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la  familiarité  jusqu  à  la  bassesse  ni  le  précieux  jusqu  à  la  pointe.  L'identité  do 
l'original  et  de  la  traduction  est  une  chimère;  sacrifier  le  génie  de  la  langue 
qui  traduit  à  celui  de  la  langue  traduite,  e  est  prouver  qu'on  ne  sait  ni  1  une  ni 
la  u  Ire. 

Enfin,  il  est  encore  un  dernier  pointde  détail  où  nous  croyons  avoir  perfectionné 
cette  édition.  Il  s'agit  de  la  suppression  des  notes  qui  font  double  emploi  :  l'in- 
convénient en  est  sensible ,  surtout  dans  les  OEuvres  d'Ovide,  où  reviennent  souvent 
les  mêmes  noms  et  les  mêmes  allusions.  Avoir  évité  cet  inconvénient  n'est,  nous  le 
sentons  bien  ,  qu'un  mérite  négatif;  mais  ce  sont  le  plus  souvent  des  mérites  déco 
genre  qui  font  la  perfection  relative  des  travaux  où  les  qualités  éclatantes  ne  sont 
pas  nécessaires  ni  peut-être  possibles. 


NOTICh:  SLin   OVIDE. 


Ovide  (  l'iililiiis  Ovidiiis  Naso),  iia(|iiit  à  Sul- 
iiione,  dans  l'Alinizze  citi'iieiire,  le  I,"  des  calendes 
d'avril,  ou  le 20  mars  de  l'an  711  de  Konie,  -iS  ans 
avant  l'ère  clirêlienne.  Le  siunoni  de  Adso  (|iri! 
Iiérita  de  sa  l;iniille  avait,  dit-on,  été  donné  à  nn 
(le  ses  aTenx,  à  cause  de  la  proéminence  de  son 
nez,  connue  celui  de  Cirpro,  illustré  par  le  grand 
orateur  de  ce  nom ,  Ini  était  venu  de  l'un  do 
ses  pères,  reinanjuable  aussi  par  une  pelite  e\- 
croiss;mce  placée  ù  rexliéniite  du  nez ,  et  res- 
seud)lant  à  un  pois  cliiclie.  Ovide  fut  élevé  à  llonie 
et  y  fréipienta  les  écoles  des  inaiires  les  plus  cclèhres, 
avec  son  frère  Lucius ,  plus  âgé  cpie  lui  d'une  année, 
el  (|ui  mourut  ù  vingt  ans.  Un  pencliaiit  irrésislil)le 
eniiainail  Ovide  vers  la  poésie;  il  consentit  loute- 
l'ois  à  étudier  pour  le  barreau  ,  pour  obéir  à  l'ex- 
presse volonié  de  son  père,  qiù  ajipelait  les  vers 
une  occupation  stérile  et  Ilomèie  un  indigent.  Il 
promit  de  renoncera  la  poésie,  qui  était  déjà  comnte 
sa  langue  naturelle,  el  de  n'écrire  désormais  qu'en 
prose;  il  l'essaya:  n  Mais  les  mots,  nous  dil-il, 
venaient  d'eux-mêmes  se  plier  à  la  mesure  et 
faisaient  des  vers  de  tout  ce  (pie  j'écrivais.  "  Une 
si  impérieuse  vocation ,  au  lieu  de  désarmer  son 
père,  ne  lit  (pie  l'irriter  davantage;  et  l'on  pré- 
tend (pi'il  ne  s'en  tint  pas  toujours  aux  remontran- 
ces; mais,  poète  en  dépit  de  lui-même,  Ovide, 
tandis  qu'on  le  châtiait,  demandait  grâce  dans  la 
lingue  des  nuises ,  et  c'était  en  vers  (pi'it  s'engagait 
à  n'en  plus  faire. 

rres(iue  tous  les  biographes  d'Ovide  s'accordent 
à  Ini  donner  pour  maîtres  ,  dans  l'art  de  l'éloquence, 
Holiiis  Grippiis,  le  plus   liabile  grainniairien   de 


répo(|iie,  an  jugement  deQuintilien  ,  Arellius  Fus- 
ciis,  rliéiciir  à  la  diction  élégante  et  fleurie,  et 
l'ortiiis  Latro  ,  dont  notre  poète  mit  plus  tard  en  vers 
la  plupart  des  sentences.  Senè(pie  le  rliéleuï  nouï 
ap|ireiid  (pi'il  compos-a,  dans  sa  jeunesse,  des  <li- 
rliim(tlioi\s  qui  eurent  un  grand  succès  ;  il  se  rap- 
pelle surtout  lui  avoir  entendu  déclamer  "  la  con- 
troverse sur  le  serinent  du  mari  et  de  la  femme,  " 
sujet  .souvent  proposé  dans  les  écoles  ,  et  ([u'Ovide 
pouvait  traiter  avec  une  sorte  d'autorité  ,  ayant 
déjà  épousé  ou  plutôt  répudié  deux  femmes.  11  alla 
ensuite  se  perfectionner  à  Alliènes  dans  l'étude 
des  belles-lettres  et  de  la  plnlosopliie,  et  visita, 
avec  le  poète  Macer,  son  parent ,  les  principales 
villes  de  la  Sicile,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie-Mineiire. 
Une  biographie,  qui  se  Voit  en  tète  d'un  ancien 
manuscrit  de  ses  (vuvres,  le  fait  servir  en  Asie  sous 
Varron;  mais  cette  assertion  est  contredite  par  plu- 
sieurs passages  de  ses  poésies ,  où  il  parle  et  se  vante 
presque  de  son  inexpérience  militaire.  C'est  du 
moins  comme  poète  qu'il  signala  son  entn'edans  U 
monde.  Il  nous  dit  lui  même  que  lur.s(|u'on  coupa 
sa  première  barbe,  cérémonie  importante  chez  les 
Romains,  il  lut  des  vers  au  peuple  assemblé  ,  peut- 
être  un  épisode  de  .son  poème  sur  la  guerre  des 
géants,  une  des  [«-oductions,  aujourd'hui  perdues , 
de  sa  jeunesse. 

Un  passage  de  Scnôiiue  le  rhéteur  ferait  croire 
(pi'ayant  surmonté  son  dégoût  pour  l'élude  aride  des 
lois  romaines,  Ovide  était  entré  dans  la  carrière  du 
barreau  et  qu'il  plaida  plusieurs  causes  avec  succès, 
("e  ([iii  est  certain  c'est  que  les  premières  cliarga? 
dont  il  fut  rcvûtii  apj  anenair ni  a  la  magistrature,  on 


VIII 

Il  exerça  siicressivetnenl  hs  foiicliims  iliiiltilre  ,  île 
jii  je  cl  lie  iriiiinvir.  Klu  eii'^uile  memlire  ilii  li  ibuiial 
suprême  Jes  cenlmnviis,  il  le  ilevinl  liienliil  ilii 
décenivirat,  iliiTiiiie  tnii  fui  la  dernière  qu'on  lui 
ronféra.  Lauleur  de  VArt  daimrr,  sil  faul  s'en 
rapporier  à  son  propre  tcinoisniaïe ,  déploya  dans 
Texerc ice  de  ces  charités  des  vertus  et  des  talents 
qui  le  lirent  distinguer  des  Uoiuains.  Il  se  montra 
mêuie  si  pcnétrc  île  l'importance  de  ses  devoii-s 
publics ,  qu'il  refusa  ,  dans  la  seule  crainte  de  ne  la 
jtouvoir  soutenir  avec  assez  d'éclal,  la  dignité  de 
bénaieur,  déjà  bien  déchue  cependant,  et  à  laquelle 
rapj)elaient  à  la  fois  sa  naissance  et  ses  ser\  ices. 

/"•  J'éiais^'ailleurssans  ambition  ,  nous  dit-il,  et  jf 
n'écoutai  que  la  voix  des  Muses  ,  qui  me  conseil 
laient  les  doux  loisirs.  »  Il  l'écoula  si  bien  (|ue  1( 
charme  des  doux  loisirs  faillit  l'enlever  même  ai 
culte  des  IMuses;  mais  l'amour  l'y  rendit.  »  Mes 
jours,  dit-il,  s'écoulaient  dans  la  paresse;  le  lil  et 
l'oisivelé  avaient  déjà  énervé  mon  aine ,  lorsipie  le 
désir  de  plaire  à  une  jeune  beauté  vint  mettre  un 
terme  à  ma  honteusea])aihie^> ■ 

"~  Dés  qîTQTîdë  eut  pris  rang  parmi  les  poètes,  et 
qu'il  se  crut  des  litres  à  l'amitié  des  plus  célèbres 
d'entre  eux,  illa  brigua  comme  la  plus  haute  faveur, 
«lesvénérant, selouses  expressions,  àlégal  des  dieux, 
lesaiuianlàl'égal  de  lui-même.  "  Mais  il  était  destiné 
à  leur  survivre  et  ù  les  pleurer.  Il  ne  lit ,  pour  ainsi 
dire,  ([u' entrevoir  Virgile  (  VinjUium  vidi  taiitum  ); 
Uorace  ne  put  applaudir  qu'aux  débuis  de  sa  muse  ; 
il  ne  fui  pas  donné  à  Properce  et  à  Gallus,  les 
premiers  membres,  avec  Tibulle,  d'une  petite  so- 
ciété lilléraire  formée  par  0>ide,  et  les  premiers 
conlidents  de  ses  vers ,  de  voir  sa  gloire  et  sesjmal- 
heiTsi^Jjès  paT  la  cônformrté  de  leurs  gôi'its  et  dà 
ieurr  talents ,  aussi  bien  que  par  le  singulier  rap- 
prochement de  leur  âge  (  ils  étaient  nés  tous  deux  ' 
la  même  année  elle  mèmejour),  Ovide  et  ïibulie 
devinrent  inséparaldes  ;  et  quand  la  moit  du  dernier 
vint  briser  une  union  si  lendre ,  Ovide  composa 
devant  le  bûcher  de  son  ami  une  de  ses  plus  ton 

cliani:s^l'-'gies., — ' '  "~— — 

Ses  parents  et  .ses  amis,  presque  tons  court'sans 
d'Auguste,  le  désignèrent  bientôt  à  sa  faveur,  et 
le  p'eiuier  témoignage  de  distinction  publique  ipie 
le  poète  reçut  du  prince  fui  le  don  d'un  beau  cheval, 
le  jour  d'une  de^  revues  quinquennales  des  cheva- 
liers romains.  Issu  d'aïeux  qui  l'avaient  tous  été,  il 
.s'était  lui-même  trouvé  daas  les  rangs  des  chevaliers, 
dans  deux  circonstances  solennelles ,  c'esl-i-oire 
(juand  cet  ordre  salua  Octave  du  nom  d'Auguste , 
et,  plus  tard,  de  celui  de  Père  de  la  patrie. 

Ovide  s'essaya  d'abord  dans  plusieurs  genres. 
Il  avait  commencé  nne  épopée  sur  la  guerre  des 
géants;  mais  Virgile  venait  de  s'emparer  du  sceptte 
de  l'épopée,  et  Ovide  abandonna  la  sienne.  Il  com- 
posa ses  Héroïdes,  genre,  il  est  vrai,  tout  nouveau. 


NUTICK 


mais  non  pas  "  inconnu  n>anl  lui  ^  comme  il  l'a 
prétendu  ,  car  l'ropcrce  eu  avait  donne  les  premiers 
mi'dèles  ilansdcux  de  ses  plus  belles  il-gies.  H  est 
vrai  que  Properce,  ainsi  attaqué  dans  sa  gloire  par 
Ovide,  avait  lui-même,  en  se  disant  «  l'inventeur 
de  1  éléiiie  romaine,  »  altaqu--  celle  de  Catulle  ,  qui 
1  avait  préoéJé  dans  cette  carrière.  Plus  tard  ,  Ovide 
voudia  s'illustrer  dans  la  poésie  dramatique ,  et 
s'écrieia  dans  un  élan  de  vanité  poéti(pie  :  «  Que  la 
tragédie  romaine  me  doive  tout  son  éclat!  »  Au  reste 
il  nous  a  mis  lui-même  dans  le  secret  de  ses  pre- 
mières irrésolutions  ;  une  élégie  de  ses  .Imours  le 
montre  hésitant  entre  les  muses  delà  Tragédie  et 
de  riili  gie ,  qui  se  le  dlspiiicnl  a\ec  une  c!ialeur 
proporticjnnée  au  prix  «le  la  victoire.  Cette  dernière 
l'emporte  enlin;  mais  la  tragidie  le  rcclameia  un 
jour.  Pour  le  nKiinenl,  Ovide  se  livre  donc  à  la 
poésie  clégiaque,  et,  quoi juil  ait  pris  soin  de  dé 
elarer  lui-même  qu'elle  ne  lui  doit  pas  moins  que  la 
poés'c  cpiipie  à  Virfiile,  sa  place  est  après  Properce 
el  Tibulle.  Ce  rang  lui  est  assigne  par  Qniniilien, 
par  tous  les  critiques .  par  la  voix  de  tous  les  siècles  ; 
ce  qui  vaut  bien  l'opinion  du  seul  Vossius  ,  à  i|ui  il 
plait  d'.qipeler  Ovide  le  prince  de  1  élégie ,  ekgiœ 
priiiceps.  Ovide  a  commencé  la  décadence  chez  les 
Latins,  et  si,^'(Iànsws  Amovrs  par  exemple,  oiii 
âïïmire  une  rare  facilité,  une  foule  d'idées  ingénieu- 
ses el  une  inépuisable  variété  d'expressinns,  le^ 
goût  y  relève  aussi  des  tours  forcés ,  la  profusion  1 
des  orneinenls .  de  froids  jeux  de  mots  et  l'abus  de 
l'esprit,  si  opp.)5é_au simple  langage  du  cœur^ 

Dans  les  llêroides ,  mêmes  qualités ,  mêmes  dé-, 
fauls  :   Ovide  ne  pouvait  d'ailleurs  échapper  à  lai 
mo:iotonie  résultant  d'un  fond  toujours  le  même,] 
les  regrets  d'un  amour   malheureux  ,  les  repro- 1 
clies  d'amantes  abandunni-e-.  Œn /ne  ne  pouvait 
se  plaindre  à  Paris  autrement  que  Déjanire  à  Her- 
cule ,  qu'Ariane  à  Thésée,  etc.,  quoique  le  poète 
ail  déployé,  dans  l'expressiin  de  cet  amour ,  un  an 
infini,  et  l'ail  quelquefois  variée  avec  bonheur  par 
l'emploi  des  plus  riches  fictions  de  la  fable.  Mais  de 
là  même,  il  naît  souvent  un   antre  dcfaul,   l'abus 
d'une  érudition  intempestive;  qui  refroidd  le  .senti- 
ment. Les  //érofrff. s  n'offrent  pasd'aussi  nombreuses 
traces  d'affectation  que  les /Imours,  mais  lest)  le. 
en  est   moins  pur  et  moins  (  léganl ,  el  le  lan 
gage  parfois  trop  familier  ([u'Il  prête  à  ses  person- 
nages sied  mal  à  leur  dj^nilé3.\ll  semble  qïTOvidei 
javec  une  intention  d  ironie  qui  rap[>elle   celle  du 
chan're  de  la  Puccite ,  ait  voulu  réduire  à  la  mei 
[sure  commune  des  petites    passions  l'amour  des\ 
héroïnes  de  l'hniiquité,  dont   les  malheurs  nousl 
I  apparaissent  si  grands  à  travers  le  voile  des  letnps. 
_fabuleux..Par  la  peinture  des amourfrfèsTièros,  il 
préluclaît ,  comire  on  l'a  remarqué,  ù  l'iiistoire  des 
faiblesses  des  dieux  ,  el  les  llétoides  sont  un  essai 
des  Mèlamoijhoscs. 


tv\i  oviDi:. 


Si  ()v!<le  ne  créa  pas  ce  seine  ,  il  le  mit  du  inuins 
A  la  mode  ;  cl  Aldus  Saliiniis ,  un  de  ses  amis  ,  ré- 
pimlil ,  an  nnin  des  héros  inliilèles  ,  aux  é|iUres  des 
liéruines  dclaissies  ;  mais  il  laissa  à  ces  dernières , 
sans  (luiite  par  un  ral'lineuienl  de  Ralanlrrie,  (nus 
lesavantai,'ei  d"  lespiil  (|u'()vi  le  leur  avail  donné. 
Après  avoir  chante  l.s  am'iiirsde.s  liéros,  Ovide 
clianla   les    siennes,  qui    lui   avaient   ai-ipiis   une 
sin,!;idière  dlilirité.  Il   n'tlail  liruit  dans    lUnne 
i|uede  ses  exploits  amnnreux;  ils  faisaient  l'enlre- 
liiii  des  riches  dans  leurs  festins,  i!n  [nuplcdans 
les  carrifoiirs  ,  et  partout  on  se  le  montrait  ipianil  il 
Nenail  à  iia>ser.    Attirtcs  plulol  (prcloii^nies  par 
relier' putalion,  loules  lc>i  hellrs    sollicitaient  son 
lionima,:;e,  se  disputaient  le  reniiiii  (pie  donnaient 
s.inaiiionre'  si  s  vers;  et  il  se  van'e  d'avoa- ,  en  les 
faisant  connaître,  doté  d'une   foule   d'adoratmrs 
leurs  charnies  ius(iiralors  c!;noréSj|naTmiir(raineurîJ\ 
"tngéniiiiunt  qu'il  iTtsI  point  en  lui  de  ne  pas  aimer 
loules  les  femines ,  même  à  la  fois,  cl   les  raisins 
ipi'il  en  donne ,  (|uoique  (leu  ((liliaiiles ,  font  de  celle 
ennfcvion  une  de  ses  plus  charmantes  élégies.  Le  I 
mal  était  surtout  (pie  ses  maîtresses  avaient  qiiel- 
(|iiefii<  des  ri>ales  jiistpic  parmi  leurs  suivantes. 
Corinne  l'acriisa  un  jour  d'une  inlrii^ue  avec  Cy- 
passis  sa  coiffeuse;  Ovide,  inilif;né  d'un  tel  soup- 
çon .  se  répand  en  plaintes  pallictlipics ,  prend   tous 
les  dieux  à  Umoinde  son    innocence,  renouvelle 
les  protestations  d'nn  amour  sans  pailage  et  d'une 
lldrliié.sanshorncs.  Corinne  dm.  èlre  entièrement 
ra.ssniée.  Mais  lépitre  suivante  (  et  ce  rapproche- 
ment e.'^t<lc!à  très-piquant  )  est  adressée  à  celte  Cy- 
passis  ;  il  la  gronde  doucement  d'avoir ,  par  (piclque 
iiiiliscrélion ,    livré  le  secret  de  leur  amour  aux 
rcgartls  jaloux  de  sa  maîtresse,  d'avoir  peut-être 
rougi  devant  elle  comme  un  enfant  ;  il  lui  enseigne' 
A  mentir  dé.sorinais  avec  le  même  .sang-froid  (pieUii,  ' 
i,,fljjnil  par  lui  demander  un  renjji'i-vous^  ._  .^.-^ — ' 
Le  recueil  de  .seséh'giesTîit  d'ahord  publié  en  cinq 
livres ,  (pi'il  réduisit  ensuite  ù  trois  ,  «  ayant  corrigé, 
dit-il,  en  les  liri"ilant,ii  celles  qu'il  jugea  indignes  des 
re.'ards  de  la  poslirilé.  A  l'exemple  de  Galhis,  de 
Pi-operce  et  de  TihuUe    qui    avaient  clianté  leurs 
belles  sous  les  noms  emprunté.*  de  Lycoris,  deCyn- 
ihic  et  de  Némésis ,  Ovide  célébra  sou.<   celui  de 
Corinne  la  maîtresse  qu'il  aima  le  phis.'J'el  est  du 
moins  le  nom  (pie  phisieins  manuscrits  ont  donné 
pour  titre  aux  livres  des  .Imours.  Mais  quelle   était 
cette  Corinne?  Cette    question,  qui  n'est  un  peu 
importante  que  si  on  la  rattache  à  la  cause  de  l'exil 
d'Oiide,  a  longtemps  exerce  ,  sans  la  satisfaire  ,  la 
|ial;cnlc  curiosité  des  siècles;  et  comment  ciH-on 
pénciré  un  secret  si   bien  caché   même  au  siècle 
d'Ovide,  queses  amis  lui  en  demandaient  la  révélation 
comme  une  faveur  ,  et  que  plus  d'une  femme,  pro- 
Mtanl.  pour  se  faire  valoir,  de  la  discrétion  de  l'a- 
niant  de  Corinne,  usurpa  le  n'jm,  devenu  célèbre. 


de  Celle  maîtresse  niystcri(^i,-c,  cl  se  donna  piibl;- 
ipienienl  pour  l'héroïne  d-s  chants  du  pocie:-"  I)ii 
soin  même  ipi'il  a  mis  à  taire  Icnoni  de  la  véritable, 
on  a   induit    i|u'elle    appartenait   à  la  famille  des 
Césars.  On  a  nommé  Livie,  femme  de  l'empereur; 
mais  la  m;.iUessc  eut  clé  bien  vieille  cl  lainanl  bien 
jeune:   un  a  nommé  Julie,  (ille  de  'l'ibère;  mais 
alors  ,  au  contraire,  la  niaîtie'ise  eût  ilc  bien  jeune 
et  l'amant  bien  vieux  ;  ce  (pic  ne  pennellent  de 
supposer  ni  la  date  ni  aucun  passage  des /Imoiir.s. 
Ona  noinniéJulie,  lilled'Augnste,  et  cetteopinion, 
('onsacrce  par  l'aiitoriledune  tradition  dont  Sidoine 
Apollinairés'e.sl  fait  l'écho,  n'est  pas  aussi  dé|ionr- 
viic  de  toute  vraisemblance,  (pioiipi'oii  ne  l'ait  ap- 
puyi'e  (|ue  .sur  de  bien  futiles  raisons.  Julie,  veuve 
de  Marcellus ,  avait  épousé  Marcus  Agripiia;or, 
dit-on  ,  le.s  élégies  parlent  dn  mari  de  Corinne ,  de 
ses  suivantes,  d'un  eunuque.  Ailleurs,  il  la  compare 
àSémiramis;  ailleurs  encore,  il  lui  cite,  pour  l'cn- 
coi. rager  ù  aimer  en  lui  un  simple  chevalier  romain, 
l'exemple  de  Calypso  ipii  brûla  d'amour   pour  un 
mortel,  et  celui  de  la  nymphe  Kgérie,  rendue  sensi- 
ble par  le  juste  Numa.  Corinne  ayant,  pour  conser- 
ver sa  beauté,  détruit  dans  son  sein  le  fruit  de  leur 
amour ,  Ovide  indigné  lui  adresse  ce.s  nioLs ,    le 
triomphe  et  la  joie  du  commentateur  :  <>  Si  Vénus, 
avniil  de  donner  le  jour  à  Enée,  eiit  altenté  à  sa  vie, 
la  terre  n'eût  point  vu  les  Césars  !  »  Kniiii ,  s'('crie- 
l-oii  victorieusement,  le  tableau  qu'Ovide  a  tracé, 
dans  une  des  dernières  élégies  de  .ses  Awo-urs,  des 
mœurs  dissolues  de  sa  maîtresse  n'est  que  celui  des 
prostitutions  de  cette  Julie,   qu'accompagnaient  en 
pulilic  des  troiipc<  d'amants  ('hontes,  (pii  al'lichail 
jiis(pie  dans  le  l'orum  ,  dit  Sénèiiue  ,  le  scandaleux 
spectacle  de  ses  ocfiies  nocturnes,  et,  (pie  .sesdibor- 
deinents  lirenl  exiler  par  Auguste  lui-niême  dans 
l'île  dé.serle  ou  elle  mourut  de  faim.  Mais  loules  ces 
phra.ses  d'Ovide  à  sa  Corinne  peuvenln'clre  que  des 
hyperboles  poétiques  ,  assez  ordinaires  aux  amanis, 
etapplicables à daulres  ft nimes (pie  Julie ,  et  n'avoir 
point  le  sens  caché  ((u'on  a  cru  y  découvrir.  Il  en 
est  qui  ont  pensé  mettre  lin  à  toutes  les  conjectures' 
en  disant  qu'Ovide  n'avait, en  réalité,  chanté  aucune 
femme ,  et  que  ses  amours,  comme  celles  de  Tibiille 
et  de  Properce  ,  n'existèrent  jamais  (pie  dans  .s(>n 
imagination  et  dans  celle  des  commentateurs;  ce 
qui  n'est  qu'une  manière  expéditive  de  trancher  une 

diflicuUéJuiiilulJe—- . 

,es  plaisirs  ne  détournaient  pas  Ovide  de  sai 
passion  pour  la  gloire  :  «  Je  cours ,  disait-il ,  après  \ 
aine  renommée  éternelle,  et  je  veux  q.iULnionnoin_J 
^it  connu  de  l'univers.  •  L'oiiMc  qui  nourri.ssaiten 
lui  celle  immense  espérance  était  une  tragédie  ;  el  le 
lémoignage  qu'il  se  rend  à  lui-même ,  en  ternies  ,  il 
est  vrai ,  peu  modestes ,  d'avoir  nié  la  inujidie. 
nimahif.  peut  avoir  un  grand  fond  de  vérité  ,  ii  en 
juger  par  les  efforts  plus  louables  qu'heureux  des 
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(■orivains  qui  sVlaienl  lU-jà  css;iy»'s  ilaiis  ce  genre  , 
Alexenipledu  prince,  leiiiiel,  au  rapport  ileSuctonc, 
avait  composé  une  Irairckiie  d'Ajax,  connue  sciile- 
uient  par  le  trait  il>iprit  dont  elle  fut  pour  lui 
l'occasion  quand  il  la  dci cuisit. 

la  po-toritc  ne  peut  prononcer  sur  le  talent  dont 
Ovide  lit  preuve  dans  celle  nouvelle  carrière,  puisque 
sa  !Hf(l^eesl  aujourd  liui  perdue.  On  a  nié  qu'il  eût  pu 
iHre  un  bon  auteur  draniati(|ue  ,  en  ce  qu'il  est  trop 
souvent,  dans  ses  autres  ouvrage-s,  hors  du  sentiment 
et  de  la  vérité.  Un  fait  qu'on  n'a  pas  remarqué  donne 
à  celte  assertion  quelque  vraisendilaiice-.c'est  que  Lu- 
cain,  |>eu  de  temps  après,  composa  une  tragédie  sur  le 
même  sujel  ;  il  ne  l'aurait  point  osé  ,  si  celled'Ovide 
eût  été  réputée  un  chef-d'œuvre.  Toutefois  elle 
jouit  longtemps  d'une  grande  renonuuée  :  "  Mdèe  , 
dit  Quintilien,  me  parait  montrer  de  quoi  Ovide 
eût élé capable,  s'il ei'it  maîtrisé  son  génie  au  lieu 
de  s'y  abandonner;  »  et  l'auteur,  inconnu  mais 
fameux,  du  Dialogue  sur  les  orateurs,  met  celle 
pièce  au-dessus  de  celles  de  Messala  et  de  PoUion, 
ipi'on  a  surnommé  le  Sophocle  romain ,  et  à  côté  du 
Thyesle  de  Varius ,  le  chef-d'œuvre  de  la  scène 
latine. 

Deux  vers,  voilà  ce  qui  reste  delà  Mcdfe  d'Ovide, 
parce  qu'on  les  trouve  cités ,  l'un ,  dans  Quintilien  : 

Servait polUi.  peideie  iin possim  roijns ? 

l'autre ,  dans  Sénèque  le  rhéteur  : 

^'.•l■or  hue  illtic,  iil  plenn  ileo. 


Ovide,  après  avoir  chanté  l'amour,  voulut  en» 
donner  des  leçons ,  fruit  d'une  heureuse  expérience, 
et  composer,  pour  ainsi  dire,  le  code  de  la  tendresse 
on  plutôt  de  la  galanterie  :  il  écrivit  T^/rl  d'aimer. 
On  l'a  souvent  accusé  d'avoir,  par  cet  ouvrage, 
ajouté  à  la  dépravation  des  mœurs  romaines  ;  mais 
rien  n'y  approche  de  la  licence  obscène  de  i)lusieiirs 
pièces  de  Catulle  et  de  quelques  odes  d'Horace.  Eût- 
il  osé,  s'il  se  fût  cru  lui-même  aussi  coupable,  s'é- 
crier devant  ses  contemporains  :  «■  Jeunes  beautés , 
prêtez  l'oreille  à  mes  leçons  ;  les  lois  de  la  pudeur 
vous  le  permettent  :  je  chanterai  les  ruses  d'un  ainow 
exempt  de  crime  ,  cl  mes  vers  n'offriront  rien  que 
l'on  puisse  condamner  !  »  Si  ces  mots  ne  sont  pas 
une  secrète  ironie  ou  un  piège  adroit  tendu  A  l'in- 
nocence curieuse  des  jeunes  lilles,  ils  montrent  en 
lui,  ainsi  riu'onl'a  reinaniué,  une  singulière  illusion. 
Martial  lui-même,  il  est  vrai,  dit  aussi  de  .ses  vers 
que  les  jeunes  filles  pourront  les  lire  sans  danger; 
mais  ces  exenqiles  semblent  au  moins  prouver  (]uc 
beaucoup  d'expressions  dont  l'impureté  nous  blesse 
n'avaient  pas  chez  les  anciens  ce  caractère  et  cette 
portée.  Le  véritable  tort  d'Ovide  est  d'avoir  ensei- 
irné  non  pas  l'amour,  mais  à  s'en  faire  un  jeu  ,  à  en 
placer  le  plaisir  dans  l'inronsiaurç  et  la  gloire  dans 


'i 


l'art  de  tromper  .sans  cesse.  Il  fut  au  reste,  cl  e'é-   ? 
lait  justice  ,  la  première  victime  de  sa  science  per-   '' 
nicieuse;  car  sa  meilleure  élève  fut  sa  maîtresse 
elle-même ,  laquelle,  un  jour,  le  Irahil  même  en  sa 
pré.sence,  et  tandis  qu'il  feignait  de  dormir  après  un 
joyeux  souper.  _         ^_^ 

VArt  <r57îïî7r"obiint  un  grand  succès'ftTTiome;  ' 
on  ne  se  contenta  pas  de  le  lire,  on  le  mit  en  ballet ,  et 
il  fut  pendant  longtemps  le  sujet  de  représentations 
mimiques,  où  l'on  en  déclamait  des  passages  toujours 
applaudis.  Ovide  continua  dejouirdela  faveurd'A  u- 
guste,  bien  (pi'il  se  bornât  à  le  llatler  dans  .ses  vers 
et  fré(iuentàt  peu  le  palais  des  Césars  ;  car,  maigre 
la  licence  de  ses  écrits ,  ses  goûts  étaient  restés  sim- 
ples et  .ses  mœurs  devenues  presque  austères.  Il  se 
plaisait  à  cultiver  lui-même  la  terre  de  ses  jardins  , 
à  greffer  ses  arbres ,  à  arroser  ses  lleurs.  Il  n'aimait 
point  le  jeu.  A  table,  il  mangeait  peu  et  ne  buvait 
guère  que  de  l'eau,  et  il  est  prescpie  le  scid  des  an- 
ciens qui ,  à  l'occasion  de  l'amour,  n'en  ait  pas , 
comme  on  l'a  dit,  chanté  le  i)lus  déplorable  égare- 
ment. 11  ne  connut  point  l'envie;  aussi  (et  il  .«e  plaît 
à  le  rappeler  souvent)  la  satire  respecta-t-elle  et  ses 
ouvrages  et  ses  mœurs. 

Après  avoir  donné  des  leçons  de  l'art  d'aimer, 
Ovide,  comme  pour  en  expier  le  tort,  et  se  faire 
pardonner  un  ouvrage  n  écrit  dans  la  fougue  des 
passions,"  voulut  enseigner  l'art  contraire,  celui 
de  ne  plus  aimer,  et  il  composa  le  liemcde  d'ammtr, 
«  ouvrage  de  sa  raison ,  u  dit-il  ;  mais  il  oublia  par- 
fois son  nouveau  rôle,  et  le  lecteur  étonné  retrouve 
danscepoëme  les  inspirations  de  la  muse  1  cencieiise 
qui  avait  souillé  l'autre;  d'où  l'on  n'a  pas  nian(|ué 
de  dire  (pie  le  remtde  était  pire  que  le  mal. 

Maire  était  toute  tnie  science  aux  yeux  d'Ovide  ; 
il  a  voulu  l'épuiser  et  en  donner  comme  un  traité 
complet.  Une  des  parties  de  ce  traité  est  un  petit 
poème ,  en  vers  élégiaiiues ,  sur  l'art  de  soigner 
son  visage  {de  Vedicamine  fariei) ,  où  il  donne 
la  formule  des  diverses  pommades  qui  enlèveront 
les  taches  du  visage  et  les  bourgeons  de  la  peau,  etc., 
où ,  après  les  secrets  de  la  composition ,  il  révèle 
ceux  de  la  manipulation,  et  indiqtie,  avec  une  exac- 
titude rigoureuse,  la  dose  de  chaque  ingrédient. 

Ovide,  après  ces  ouvrages  frivoles,  en  conipo.sa  de 
plus  graves,  et  commença  les  Mi'tamorplwf.es  et  les 
f'astes,  ses  véritables  titres.  11  avait  perdu  son  père 
et  sa  mère ,  morts  tous  deux  dans  un  âge  avancé. 
Sa  famille,  après  eux,  se  composait  d'une  fennue  ado- 
rée, issue  du  sang  illustre  des  Fabius,  et  la  troisième 
(|u'il épousa;  d'ime  fille  nonunée  Pérille,  dont  il  vanle 
les  succès  dans  la  poésie  lyriijue,  et  qu'il  avait  mariée 
à  Cornélius  Fidus ,  dont  Sénè(pie  raconte  qu'il  cm 
un  jour  la  faiblesse  de  pleurer  en  plein  sénat ,  parce 
(ju'un  certain  Corbulon  l'y  avait  appelé  avinuhe 
peUe.  Seul  béritier  du  bien  de  ses  pères,  Ovide 
poss(xlail   à   Sidmone  d'assez  beaux  domaines  ;  a 
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Roine,  une  maison  pit s  du  (^iipitule  ;  dans  li-s  Tuu- 
bourgs,  de  vastes  jardins  situes  sur  unt;  rulline, 
entre  la  voie  Claudienne  et  la  vuiu  l'Iamiiiienne.  La 
douceur  de  son  coiinnerce  et  l'ii^rénicnl  ('.e  son  es- 
prit iui  avaient  Tait  un  p^rand  nombre  d'amis.  La  liste 
serait  longue  des  personnages  distingués  <|ui  fai- 
saient sa  société  habituelle  ;  il  suffira  de  nommer 
Varron,  le  plus  savant  des  Uouiains  ;  llygiu,  le 
mytliograplie  et  le  bibliothécaire  du  palais  de  l'em- 
pereur; Celse,  qu'on  a  nommé  l'IIippocrate  des 
Latins  ;  Carus ,  précepteur  des  jeunes  Césars  ; 
M.  Cotla,  consul  à  l'époque  où  parut  l'.lrl  (/'(lime/ , 
Kulin  ,  qui  avait  été  questeur  en  Asie  ;  ^^uillius  ,  ami 
de  Germanicus;  Sexlus  Pompée;  iJrulus,  le  lils, 
dit-on ,  du  meurtrier  de  César  ,  etc.  Mais  lie  tous 
ses  amis,  le  plus  ancien  et  le  plus  cher  était  Maxime, 
qui  descendait  des  Fabius.  Maxime  avait  épousé 
Marcia ,  parente  A  la  fois  de  la  femme  d'Ovide  et  de 
l'empereur,  dont  il  fut  longtem|)s  l'ami  et  le  conli- 
denl.  Ovide,  ainsi  entouré  des  amis  d'Auguste, 
paraissait  à  jamais  a.ssuré  de  la  faveur  du  prince.  Il 
était  riche  ;  il  n'avait  point  d'ennemis  ;  ses  vers  fai- 
saient les  délices  de  Uome;  il  vivait  enlin  dans  la 
possession  de  tous  les  biens  dont  il  pouvait  être 
avide,  lorsqu'un  coup  terrible,  imprévu,  vint  le 
frapper.  Un  ordre  d'Auguste  relégua  siu-  les  bords 
du  Pont-Euxin ,  aux  dernières  frontières  de  l'em- 
pire ,  chez  les  Barbares ,  sur  ime  terre  inculte  et 
perpétuellement  glacée ,  ce  poète,  naguère  son  ami, 
et  déjà  âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Ovide  a  trace,  dans  la  plus  touchante  de  ses  élé- 
gies, le  tableau  des  moments  qui  précédèrent  son  dé- 
part :  c'était  la  nuit  du  I!)  ni>\eudirc  705  de  Home; 
sa  maison  retentissait  des  gémissements  de  ceux  de 
ses  amis  restés  lidéles  à  sa  fortune  ;  sa  lille  était  alors 
en  Afriipie  avec  son  mari ,  qui  y  exeri;ait  on  ne  sait 
quelle  charge.  Sa  femme  invoquait  le  ciel  en  san- 
glotant; à  genoux  ,  les  cheveux  epars,  elle  se  traî- 
nait aux  pieds  de  ses  dieux  dûmesti(|ues  et  baisait 
les  foyers  éteints.  Ovide  voulait  se  donner  la  mort  ; 
sa  femme ,  ses  amis  l'en  détournèrent  à  force  de 
prières  et  de  larmes ,  et  Celse,  le  pressant  sur  son 
cœur,  lui  lit  espérer  des  tenqis  plus  heureux.  Le 
poète,  maudissant  son  génie,  brûla  avec  plusieurs 
de  ses  ouvrages  celui  des  ileiumorphoses ,  qui  n'é- 
tait pas  encore  terminé ,  mais  dont  heureusement 
il  s'était  déjà  n  pandu  plusieurs  copies  dans  liouio. 
Knfin  le  jour  commençait  a  paraître  ;  un  des  gardes 
d'Auguste,  chargé  de  l'accompagner,  hâte  le  départ  : 
sa  femme  veut  le  suivre  dans  son  exil  ;  mais  il  la 
presse  de  rester  à  Rome  pour  tâcher  de  fléchir  Au- 
guste :  elle  cède  ,  se  jette  éplorée  dans  ses  bras ,  l'é- 
treinl  une  dernière  fois  et  tombe  bienlùl  évanouie  , 
car  déjà  on  avait  emmené  Ovide. 

Ce  n'était  ni  nn  arrêt  du  sénat  ni  la  sentence  d'un 
tribunal  qui  avait  condamné  0\  ide ,  mais  un  simple 
cdit  de  l'empereur,  il  n'était  ni  exilé  ni  exporté, 
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mais  relégué  à  l'extrémité  de  l'empire  ,  et  celle  der- 
nière peine  laissait  à  ceux  qui  la  subissaient  leur 
titre  de  citoyen  et  la  jouissance  de  leurs  biens.  Tou 
tefois  un  de  SCS  amis,  dans  la  crainte  (pie  l'empereur, 
achevant  de  \  ioler  les  lois,  ne  dépouillât  le  condamné, 
lui  lit  l'offre  généreuse  de  la  moitié  de  sa  fortune. 

Le  proscription  dont  le  i-oëtc  fut  l'objet  s'étendit 
ju.squesur  ses  ouvrages,  (pi'ou  enleva  des  trois  bi- 
bliothèques publi(|ues  de  Home.  Maxime,  absent 
à  l'époque  de  son  départ,  le  rejoignit  ù  Brindes  et 
lui  lit  .ses  derniers  adieux. 

Ovide  nous  a  laisse  l'itinéraire  de  son  voyage,  qui 
ne  fut  pas  sans  périls.  Le  vaisseau  qui  le|»>rtait  flotta 
longtemps  sur  l'Adiialique,  battu  par  d'horribles 
tempêtes.  Le  poète  mit  pied  à  terre  dans  la  Grèce, 
traversa  l'isthme  de  (  orintlie ,  et  moula  sur  un  .h'- 
cond  vaisseau  au  port  de  Clenchrée ,  dans  le  golfe 
Saronique.  Il  fit  voile  sm-  l'ilellespont  et  passa  A 
fiied  par  le  pays  des  lîisloniens,  peuple  féroce  de  la 
Thrace,  dont  il  éprouva  laeruauté.  Sur  un  troisième 
vaisseau  ,  il  traversa  la  Proponlide  et  le  Bosphoie  de 
Thrace  ;  et,  après  une  longue  navi','ation  ,  il  parvint, 
sur  la  rive  gauche  du  Pout-Euxin,  au  lieu  de  son 
exil ,  à  la  ville  de  Tomes,  située  vers  les  bouches  du 
Danube,  et  sans  cesse  attaquée  par  les  fJaces,  Us 
Gèles ,  les  Jazyges  et  les  autres  peu[iles  armes 
contre  la  domination  romaine,  (|ui  s'arrêtait  l.'i. 

Il  nous  faut  maintenant  dire  quelques  mots  du 
problème  proposé  dejiuis  des  siècles  à  la  sau'acile  des 
savants  de  tous  les  pays,  c'est-à-dire  de  la  véritable 
cause  de  l'exil  d'Ovide.  On  ferait  de  gros  volumes 
de  toutes  les  conjectures  hasardées  sur  celle  ipies- 
lion,  qui,  seule,  a  été  le  sujet  de  livres  entiers  ;  et  l'on 
peut  aujourd'hui  élever  jusqu'à  douze  le  nombre  des 
systèmes  qu'a  fait  imaginer  l'e.xamen  de  ce  point  cu- 
rieux d'histoire  littéraire. 

Ovide  attribue  sonexdàdeux  cau.ses,  à  la  pidili- 
cation  de  l'-lrl  d'aimer,  qui  n'en  fut  certainement 
que  le  prétexte,  et  à  une  errein-,  à  une  faute  «pi'il  a 
conmiise,  mais  sur  latiuelle  il  a  partout  gardé  le  si- 
lence : 

Perdidi'ihit  quummr  duo  ciimina,  cannen  el  error; 
Alleiitis  fiicti  cttipa  silcnda  milti  at. 

Et  celle  faute  dut  être  surtout  celle  de  ses  yeux  : 

Cur  aliqtdd  cidi  ?  ciir  nuxiii  luminn  feci  7 

Enfin  ses  amis  el  sa  maison  la  parlagèrent  avec 
lui: 

Quid  referam  comilvmque  nefas  famulosque  nocenUs  I 

Telles  sont  les  discrètes  révélations  qui  ont  en  partie 
servi  de  texte  à  toutes  les  conjectures  des  érudits. 
Le  champ  était  vaste,  et  ils  ont  largement  usé  du 
droit  que  semlilait  leur  doimer  le  vague  même  de  la 
question  d'en  faire  sortir  les  explications  les  plus  bi 
zarres.  Quehiues-uns ,  au  contraire,  ont  voulu,  r.ui! 
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pro  0\ide  lui-même,  qui  assigne  deux  causes  à  son 
exil,  n'en  admettre  qu'une,  l'.lrJ  d'aimer:  et  ils  ont 
représenté  ce  poète  comme  une  des  victimes  de  la 
réaction  morale  qui  eut  lieu  sous  Auguste,  (inand  ce 
prince,  qu'on  a  comparé  à  Louis  XIV  ,  entreprit , 
après  avoir  scandalisé  le  monde,  de  lui  donner,  dans 
sa  vieillesse,  l'exemple  d'nne  grande  sévérité  pour 
ce  qui  louchait  les  mœurs;  sévérité  tardive,  qu'at- 
testent l'exil  de  Julie  et  plusieurs  passages  des  écri- 
vains de  ce  siècle.  L'.IrM'nimer,  ouvrage  innocent 
pendant  dix  ans,  devint  donc  tout  à  coup  une  œuvre 
criminelle  aux  yeux  du  prince  qui  avait  naguère 
protégé  les  poètes  le<  plus  licencieux,  et  composé  Ini- 
nième  des  vers  que  l'auleur  de  l'-lrt  d'aimer  eût, 
comme  on  l'a  dit,  rougi  d'insérer  dans  ses  clianls. 
1  l'autres  veulent  qu'il  ait  été  exilé  pour  avoir  lu  à 
Julie  les  derniers  vers  dece  poëiue  ;  mais  Ovide  parle 
d'une  erreur,  d'un  crime  de  ses  veux.  Il  fut  donc  , 
a-ton  affirmé ,  le  témoin  des  débauches  impériales , 
et  il  aurait  surpris  le  secret  des  adultères  ou  des  in- 
cestes d'Auguste;  mais  Ovide,  qui  rappelle  si  sou- 
^  ent  sa  faute,  n'eiit-il  pas  craint,  si  elle  avait  eu  quel- 
que cho'e  d'ofl"en>ant  pour  l'honneur  d'Auguste , 
d'irriter  ,  par  ce  souvenir,  plutôt  que  de  désarmer 
sa  colère?  Ovide,  suivant  d'autres,  fut  non  seule- 
ment le  témoin,  mais  le  complice  des  débauches  de  la 
famille  impériale,  soit  avec  Livie,  que  son  âge  eut 
du  mettre  à  l'abri  de  ce  soupçon,  et  pour  laquelle  on 
a  aussi  prétendu  qu'il  avait  composé  VArt  d'aimer  ; 
soit  avec  Julie,  fille  d'Auguste,  qui  était  cependant 
reléguée  depuis  dix  années  dans  l'île  Pandataire 
(juand  Ovide  le  fut  à  Tomes;  soit  enBn  avec  la  Julie 
petite-fille  de  l'empereur,  laquelle  n'était  pas  née 
lorsque  le  poOle  écrivait  les  .-ImoiDS.  A  ces  opinions 
l'on  peut  objecter  encore  qu'Ovide  n'eût  pas  ajouté 
à  sa  faute  celle  de  rappeler  sans  cesse  à  Auguste  son 
dé>.honneur  dans  celui  de  sa  femme,  de  sa  fille  ou 
de  sa  petite-fille.  D'ailleurs,  être  le  complice  de  l'une 
ou  de  l'autre,  ce  n'était  pas  voir,  mais  coinmetlre  une 
faute;  ce  n'était  pas  simplement  une  erreur,  mais 
un  cnme.  Le  poète,  en  comparant  tiuelque  part  son 
erreur  à  celle  d'Actéon,  a  semblé,  aux  yeux  de  quel- 
ques-uns, vouloir  en  indiquer  la  nature  ;  il  ne  s'agis- 
sait plus  que  de  nommer  la  pudique  divinité  qu'avait 
pu  blesser  l'indiscrétion  d'Ovide ,  et  l'on  n'a  rien 
imaginé  de  mieux  que  de  le  montrer  contemplant  au 
bain,  d'un  œil  furtif,  les  charmes  sexagénaires  de 
Livie.  KnUn,  il  aurait  sur[)ris  la  seconde  Julie  avec 
un  de  ses  amants,  et  aurait  livré  à  ses  serviteurs  et 
à  ses  amis  ce  secret,  (pii,  grâce  à  eux,  serait  bientôt 
devenu  celui  de  Home  : 

Quid  refeiam  eomilumque  nefas  famulosque  noctnles  ? 

Chacun  a  cherché  le  mot  de  celte  énigme;  qui  l'a 
trouvé?  De  nos  jours,  cependant,  un  traducteur  d'O- 
videa  donné,  de  'a  disgrâce  du  poète,  une  explication 


ingénieuse,  plus  neuve,  sinon  plus  solide  que  loule» 
ces  conjectures,  et  consacrée  de|)uis  par  l'assentiment 
des  critiques.  Cette  disgrâce  eut,  suivant  lui,  une 
cause  toute  politique:  maître  d'un  secret  d'étal, 
Ovide  paya  de  l'exil  la  ilangereuse  initiation  aux  af- 
faires de  l'empire.  Puissant  dans  l'univers,  Auguste, 
dominé  par  Livie,  était  dans  son  palais  faible  el 
malheureux.  L'empire,  après  lui,  appartenait  à 
Agrippa  son  petit-lils;  mais  Livie  voulait  le  donner 
à  Tibère,  qu'elle  avait  eu  de  son  premier  époux  ; 
elle  rendit  Agrippa  suspect  à  l'empereur,  et  le  (il 
bannir.  C'est  vers  la  même  époque  (|ue  fut  exilée 
Julie,  sœur  d'Agrippa,  et  (ju'Ovide  fut  relégué  à 
Tomes,  et  cette  proscription  commune  et  simulta- 
née peut  être  attribuée  à  la  même  cause;  ou  bien  le 
poêle  avait  cherché  à  réveiller  en  faveur  d'Agripi'a 
la  tendresse  d'Auguste,  (jue  Tibère  effrayait  déjà;  ou 
bien  le  hasard  l'avait  rendu  témoin  de  (juclque 
scène  honteuse  entre  Auguste,  Tibère  et  Livie,  et  il 
dut  expier  par  l'exil  ses  \œux  pour  Agrippa  ou  le 
crime  de  ses  yeux.  On  sait  en  effet,  Tacite  el  Plu- 
tarqiie  l'attestent,  qu'Auguste  songea  un  moment 
à  rappeler  son  petit-fils.  Accompagné  du  seul 
Maxime,  son  confident  et  l'ami  le  plus  cher  d'Ovide, 
il  visita  dans  l'île  de  Planasie  l'infortuné  Agrippa. 
Là  il  pleura,  dit-on,  avec  lui  et  lui  fit  peut-être  es- 
pérer l'empire.  Maxime  eut  l'impiudence  de  confier 
ée  secret  important  à  Marcia,  sa  femme,  et  celle-ci  de 
le  révéler  à  Livie.  Maxime  se  tua  pour  échapper  à 
Tibère,  et  Ovide  s'accusa  toujours  de  la  mort  de  son 
ami. 
Cependant  Auguste  allait  pardonner  à  Ovide, 

Ceeperaty^uguslus  deceplceignotcerecutpœit''  ■      •■ 
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quand  il  mourut  subitement  à  Noie.  Tibère  lui  suc- 
cède ;  Agrippa  tombe  sous  le  glaive  d'un  centurion  ; 
sa  mère  et  sa  sœur  périssent  dans  l'exil  :  celui  d'O- 
vide ne  pouvait  plus  avoir  d'autre  terme  que  la  mort, 
.'^es  plus  implacables  ennemis  n'étaienl-ils  pas  'ji- 
bèie  et  Livie,  qui,  après  l'avoir  fait  reléguer  à  Tomes 
par  Auguste,  devaient  vouloir  qu'il  y  mouriit? 

On  peut  se  figurer  le  désespoir  d'Ovide  lorsqu'il 
se  vit  enfin  dans  cette  ville.  Il  n'entendait  pas  la  Isfn- 
gue  de  ce  peuple  sauvage,  et,  pour  ne  pas  désappren- 
dre la  sienne,  il  en  répétailtoutbaslesmolsqn'ilcrai- 
gnail  le  plus  d'oublier.  Des  hommes  à  la  voix  rudfi, 
au  regard  féroce,  aux  habitudes  sanguinaires,  tels 
étaient  désormais  les  concitoyens  du  poêle  galant  de 
la  Rome  impériale.  Sans  cesse  menacés,  attatjués 
sans  cesse  par  les  hordes  voisines,  les  Torailains  vi- 
vaient armés,  ne  (initiaient  jamais  leurs  traits  em- 
poisonnés du  fiel  des  vipères.  Les  loiis  des  maison!! 
étaient  hérissés  de  flèches  lancées  par  les  Barbares; 
souvent  les  sentineUes  jetaient  le  cri  d'alarme,  car 
des  escadrons  d'ennemis  avaient  paru  dans  la  plainn, 
cherchant  à  surprendre  et  à  piller  la  ville;  les  liai):* 
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tants  cuiiraient  tous  aux  reniparls,  et  il  ralliit  plus 
«l'iint!  fois ((u'Oviile couvill  cl'uii  r.isiiuc  sa tt^le  blan- 
fliissanlf,  el  nriii:U  il'iiii  glaive  pesant  son, bras  af- 
laibli. 

Le  climat  était  di^ne  des  habitants  ;  le  poète  latin 
en  fit  des  descriptions  si  affreuses  ipie  les  Tomiiains, 
liless»**  de  ces  invectives,  l'en  reprirent  durement, 
cl  ipi'Oviile  fut  obligé  de  leur  faire  des  excuses  et 
d'atleslcrcpi'il  n'avait  point  voulu  médire  d'eux.  Il 
lie  voyait  en  effet  (pie  des  campaf^nes  sans  verdure , 
des  printemps  sans  (leurs,  des  iiei|îes  el  des  iilaces 
elernelles.  Les  Sarmates  conduisaient  sur  le  rjaniibe 
et  sur  le Poiit-lùixin  des  chariots  attelés  dcbfpufs.  Les 
longs  cheveux  et  la  barbe  (|ui  cachaient  leur  visage 
reteni essaient  du  cli(pietis  des  glaçons,  Le  vin,  en- 
durci par  le  froid,  ne  se  versait  pas,  mais  se  coupait 
avec  le  fer. 

Telle  était  la  terre  d'exil  du  poëte  ipii  venait  de 
ipiitler  le  palais  des  Césars  el  les  délices  de  Home. 
Les  muses  furent  sa  seule  consolation.  Déjà  il  avait 
envoyé  à  Rome  le  premier  livre  des  Tristes,  composé 
pendant  son  voyage,  et,  à  peine  arrivé  dans  le  Pont, 
il  écrivit  pour  .'Xiigusle  le  second  livre,  où  il  demande 
un  lieu  d'exil  plus  rapproché  et  dans  un  climat  plus 
doux.  Sa  muse  attristée  soupira  encore  ([uelques 
plaintives  élégies,  destinées  à  ceux  de  ses  amis  qui 
étaient  restés  lidèles  à  sa  fortune,  (|iii  avaient  chez 
eux  son  portrait  qu'une  main  pieuse  avait  couronné 
du  lierre  des  poêles,  et. qui,  ù  leur  doigt,  portaient 
gravée  sur  des  pierres  précieuses  la  ièlv  ilu  proscrit. 
Toutefois,  de  [«ur  de  les  compromettre,  il  s'abstint, 
les  premières  années,  île  les  noniuier  dans  ses  vers  : 
il  ne  l'osa  que  plus  lard,  dans  les  longues  é[)ilres  dont 
.se  compose  le  recueil  intitulé  les  Poiitiqiips. 

Mais  le  poëte  a  perdu  l'inspiralion  de  ses  jeunes 
année»,  el  ses  inalheurs,  il  nous  le  dit  hii-mème,  ont 
ttoinl  son  génie.  La  pureté  de  sa  langue  s'est  même 
(|aelque  peu  altérée  sur  celte  terre  lointaine,  et  il 
faut  presque  lui  donner  raison  quand  il  se  plaint,  en 
plaisantant,  d'être  devenu  Sarmaie  juscpie  dans  ton 
style.  Malheureux,  il  a,  comme  aux  jours  des  plaisirs, 
couru  après  l'esprit  pour  nous  exprimer  les  senti- 
ments de  son  âme,  el  il  n'a  souvent  rencontré  que  le 
mauvais  goût.  Rarement  il  a  su  varier,  au  moins  par 
l'expression,  lesujet,  toujours  le  même,  deses  plaintes 
fastidieuse-!,  elses  vers  ne  sont  plus,  si  l'on  peut  par- 
ler ainsi,  que  la  monotone  et  pâle  modulation  d'une 
douleur  qu'on  dirait  factice. 

De  Rome,  il  lui  venait  enci»-e  des  chagrins,  au 
lieu  de  consolations  ;  il  apprenait  (pi'on  s'y  répan- 
dait en  déclamations  contre  lui,  (pi'on  y  appelait  sa 
feininedu  nom  injurieux  de  <■  femme  d'exilé  »  ,  et 
qu'un  de  ses  plus  anciens  amis  (on  croit  (pie  c'est 
Hygin)  osait  demander  à  Auguste  laconlisc.ilion  de 
ses  biens.  Ce  dernier  coup  lui  fut  le  plus  sensible;  \\ 
s'arme  alors  du  fouet  de  la  salire  ;  mais  ,  généreux 
jusque  dans  sa  colère  .  Il  frappe  ,  sans  le  nommer  , 


I  cet  ami  perfide ,  et  ne  le  voue  à  Icxécration  de  la 
postérité  (pic  mius  le  nom  d'//)is.  Callima(pie ,  ou- 
tragé par  A()()ll(iniiis  de  Rhodes,  l'avait,  dans  une 
salire  violente,  imuiolé  à  sa  vengeance  sous  le  ii(un 
du  nitîme  oiseau  ,  dont  l'on  ne  saurait  pririscr  l'a 
nalogie  avec  les  ennemis  de  ces  deux  poètes,  à  moins 
de  penser  que,  comme  cet  oiseau  ,  selon  la  croyances 
de»  anciens,  faisait  sa  nourritiire  habituelle  des  ser- 
pents et  de  tous  les  reptiles,  il  devait  renfermer  en 
lui  tout  leur  venin.  Dans  ce  poruie  de  plus  de  six 
cents  vers,  Ovide  énuinère  tous  les  supplices  cé- 
lèbres dans  l'histoire  et  dans  la  fable  ,  pour  les  .sou- 
haitera son  ennenii.  Un  les  a  comptés;  il  en  cite  2.VJ 
qu'un  professeur  d(j  belles-lettres  de  l'uiiiversitéde 
Paris,  dans  le  seizième  siècle ,  imagina  de  distribuer 
en  quarante-deux  espèces ,  dans  un  ouvrage  divisé 
en  autant  de  chapitres. 

Ovide,  dans  son  exil,  travailla  au  poèincdcs  Fastes, 
commencé  avant  sadisgràce.  Cet  ouvrage,  (lui  devait 
avoir  douze  livres,  n'en  a  que  six  :  l'auteur  n'a-l-il 
jamais  écrit  les  six  derniers,  on  bien  sont-ils  perdus'? 
Ces  deux  opinions  ontété  soutenues ,  el,  cequi  |ieut 
éloiuier  ,  chacune  a  invoipié  pour  elle  laiilorité  du 
même  vers  des  Tristes,  it  seul  qui  fasse  mention  des 
l'astes.  Heinsius  conjecture  (pie  les  derniers  livres  , 
s'ils  furent  composés,  étaient  di-jà  perdus  au  com- 
mencement du  quatrième  siècle,  parce  que  Lac- 
lance,  dans  ses  /ii,s(ifii(ioii,s(frn"nf.<;.n'a  tiré  que  des 
six  premiers  livres  les  citations  qu'il  emprunte  à  ce 
pnëme.  Les  Fastes,  malgré  cette  lacune,  sont  les  an- 
nales les  plus  pleines  de  ranti(|uitt',  dont  l'auteur  nous 
fait  connaître ,  dans  sa  poésie  riche  et  brillante ,  les 
cérémonies  religieuses,  les  institutions,  les  fêles,  les 
traditions  sacrées,  les  croyances  populaires.  "Ovide, 
a-t-on  dit,  possède  la  science  de  l'aruspice  et  du 
grand-prêtre,  et  c'est  avec  raison  qu'un  écrivain  du 
moyen  âge  appelle  les  Fn.^fes  un  mar(i/ro/oge(inarly- 
rologium  Ovidii  de  Fastis)  ;  c'est  en  effet  comme  le 
Livre  des  Saints  de  l'anliiiuité ,  et  [lour  ainsi  dire  .sa 
Wjeiidc.»  Quelques  modernes  ont  pensé  (|ue  c'est 
le  plus  parfait  des  ouvrages  d'Ovide. 

Mais  l'opinion  proclame  comme  son  chef-d'œuvre 
le  poëme  des  Métamorphoses  ,  auquel  l'auteur  lui- 
même,  dans  les  vers  plus  vTaisque  modestes  (|ui  le 
terminent,  a  promisune  glorieuse  immortalité.  Sa  dis- 
grâce subite  ne  lui  avait  pas  permis  d'y  meltre  la  der- 
nière main  ,  et  il  le  relouclia  ,  ainsi  (pie  les  Fastes , 
dans  les  longs  loisirs  de  son  exil.  Où  ne  se  trouve  pas 
l'éloge,  maintenant  épuisé,  de  ce  pocnic,  la  liible 
dcx  poètes ,  comme  on  l'appelait  dans  le  (piinzième 
siècle?  Les  uns  en  ont  admiré  le  plan,  aussi  vaste  que 
bien  rempli ,  dans  lequel  se  déroule  à  nos  yeux  l'his- 
toire la  plus  complète  et  la  plus  attachante  des 
croyances  et  des  divinisations  philosophiques  de 
l'antiquité  païenne  ;  les  autres,  l'unité,  si  diflirile 
à  maintenir  au  milieu  de  l'inconcevable  variété  d'é- 
veneinenls.  de  personnages  et  d'idées  ipii  s'y  près- 


sent ,  l'onlre  el  lltarinonie  »nii  y  régnent ,  tlans  ce 
ilt^rdre  apparent,  et  avec  celle  liberté  d'une  imagi- 
nation imiuiète  el  mobile;  la  solidité  de  celle  trame 
si  longue,  où  se  tiennent,  sans  seconfondre,  les  lils 
déliés  «lui  la  composent;  ceux-ci ,  l'eriulition  prodi- 
gieuse qu'atteste  un  tel  ouvrage,  et  ils  ont  cite ,  fai- 
sant grâce  du  nom  des  autres,  jusqu'à  quarante- 
huit  auteurs  comme  étant  les  sources  pi  incipults 
auxquelles  a  puise  Ovide  ;  ceux-là  enliu ,  les  grâces 
inlinies  de  la  diction,  la  richesse  du  slj  le  et  l'inépui- 
sable \  ariété  d'expressions ,  si  nécessaire  dans  un 
poënie  de  douze  mille  vers.  Tous  ces  mérites  ont 
fait  justement  l' admiration  des  critiques,  et  feront 
à  jamais  celle  des  siècles  fulm's. 

C'est  revenir  de  loin  que  de  parler  ,  après  les  Mi- 
lamorphoses ,  d'un  poème  généralement  attribué  à 
Ovide,  sur  la  pèche  ou  les  ruses  des  poissons,  (Un  Jieii- 
ticon)  ouvrage  loué  par  Pline ,  el  dont  il  ne  reste  que 
des  fragments  que  les  copistes  et  les  commentateurs 
ont  cependant  trouvé  le  moyen  de  défigurer.  Il  faut 
encore  lui  restituer,  outre  une  élégie  sur  le  noyer 
{(le  Niice) ,  la  Consolation  à  Livie  sur  la  mort  de 
Drusus  Néron,  son  fils  ,  pièce  de  vers  éci  ite  di.x-buil 
ans  avant  sou  exil,  et  (|u"on  lui  a  contestée  pour  en 
faire  honneur  à  Pedo  Albinovanus  ,  son  contempo- 
rain elsou  ami.  Mais  c'est  à  tort  que  plusieurs  sa- 
vauLs  ont  altribué  à  la  plume  élégante  d'Ovide  des 
lEuvres  loul-à-fait  indignes  d'elle  :  lel'anégyrique  en 
vers  adressé  à  Calpurnius  Pison,  el  qu'on  a  d'un 
autre  côté  réclamé ,  soit  pour  Lucain,  soit  pour 
liassus;  des  vers  sur  un  songe,  sur  l'aurore,  sur  la 
voix  des  oiseaux  ,sur  les  quatre  humeurs,  sur  le  jeu 
d'échecs,  sur  la  puce ,  sur  le  limaçon ,  sur  le  coucou; 
enfin  les  arguments  des  livres  de  Y  Enéide  ,  comme 
on  a  longtemps  mis  sous  le  nom  de  Florus  les  som- 
maires de  la  grande  histoire  de  'i  ite-Live.  On  a  sur- 
tout insiste  pour  un  poème  en  trois  chants  sur  une 
|)eiite  vieille  (de  Vetnt  r.  et  l'on  a  tenté  de  le  faire  pas- 
ser pour  l'œuvre  d'Ovide,  à  l'aide  d'un  agréable  petit 
conte  de  commentateur,  artistemenl  imaginé.  Ovide, 
selon  l'auteur  de  celte  ingénieuse  histoire ,  desespé- 
rant de  voir  finir  son  exil ,  composa  ce  poème  et  or- 
ilonna  qu'on  l'enfermât  avec  lui  dans  sa  tombe. 
F^ongtemps  après ,  on  le  trouva  dans  un  cimetière 
public  ([ui  faisait  partie  des  faubourgs  de  la  ville  de 
Dioscuras.  Porté  solennellemnet  à  Constantinople 
par  un  ordre  exprèsdu  roi  deColchide,  il  fut  publié 
depuis  par  Léon,  protonotaire  du  sacré  palais,  lequel 
en  Ht  la  préface  el  peut-être  aussi  les  trois  chants. 

Le  temps  a  considérablement  réduit  les  œuvres 
d'Ovide,  que  les  savants  ont  àl'envi  voulu  grossir; 
il  nous  a  ravi  une  traduction  des  Phénomènes  d'A- 
ralus ,  dont  Laclance  a  cité  les  trois  derniers  vers  ; 
im  assez  grand  nombre  (ïépi<jrammes  ,  el  un  livre 
conlre  les  maurais  poêles,  mentionné  par  Quinli- 
lien.  Mais  nous  devons  surtout  regretter  la  perte 
d'un  poëme  sur  les-  Iriomplies délibère,  doni  Ovide 
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jwrledans  les  Pouliques;  d'un  autre  sur  la batail/o 
(r.lr(iiii».  enfin  d'un  ouvrage  sm' la  science  des 
amjures,  hommages  de  sa  nuise  à  Tibère,  qu'ils  ne 
(levaient  pas  pli's  lléchir  que  ses  basses  adulations 
n'avaient  lléchi  Auguste.  Car  on  doit  dire  qu'il  ne 
montra  dans  l'exil  aucune  dignité  :  il  n'envoyait  rien 
à  Home  oii  la  louange  la  plus  outrée  ne  fût  pro- 
diguée à  Auguste,  où  ne  fussent  épuisés  toutes  les 
formes  et  tous  les  termes  de  la  plus  lâche  flânerie  ; 
il  composa  en  langue  géiique  im  long  poème  consa- 
cré à  l'éloge  de  ce  prince  et  aujourd'hui  perdu;  il 
poussa  enfin  la  démence,  (|uaud  il  apprit  .-a  mort, 
juMpi'à  lui  consacrer  une  petite  chapefie,  où  dallait 
tou>  les  matins  l'adorer  sous  le  nom  dedicuetdeJu 
piler,ei,  seul  ministre  de  ce  culte  nouveau,  offrir  lui- 
même  l'encens  à  «  sa  divinité.  «In  des  biographes 
d' O  V  ide  a  essayé  de  lui  faire  pardonner  cette  honteuse 
idolâtrie,  en  montrant  que  tous  les  poêles  ses  contem- 
porains s'y  associaient,  el  (ju'elle  était  consacrée  par 
les  statues,  les  autels,  les  tetnples  ,  que  Rome  et  les 
provinces  avaient  érigés  à  Auguste ,  déifié  de  son 
vivant.  En  vain  voudrait-on  excuser  Ovide;  il  est 
et  restera  inexcusable.  «  Ces  éloges,  a  dit  Voltaire , 
sont  si  outrés  qu'ils  exciteraient  encore  aujour- 
d'hui l'indignation,  s'illeseûl  donnés  à  des  princes 
légitimes  ses  bienfaiteurs;  mais  il  les  donnait  à 
des  tyrans,  et  à  ses  tyrans.  On  pardonne  de  louer 
un  peu  trop  un  prince  qui  vous  caresse ,  mais  non 
pas  de  traiter  eu  dieu  un  prince  qui  vous  persé- 
cute. " 

Ovide ,  afin  de  retrouver  ,  même  ù  Tomes,  nn 
auditoire  et  des  applaudis.sements ,  s'était  mis  à 
apprendre  la  langue  de  ces  peuplades  barbares, 
langue  approchante  de  l'ancien  slavon  ;  el  ce  poète, 
«  qui,  selon  la  remarque  de  Voltaire,  ne  semblait 
pas  destiné  à  faire  des  vers  larlares ,  »  en  lut  de  sa 
façon  aux  Tomitains  assemblés,  el  correspondit  dans 
cet  idiome  avec  un  petit  roi  d'une  partie  de  la 
Thrace ,  aussi  bon  poêle,  au  jugement  d'Ovide, 
qu'habile  capitaine.  Transportés  d'admiration,  les 
Sarniates  voulurent  célébrer  une  fête  publique  en 
son  honneur,  et  lui  décernèrent  la  couronne  de  lierre 
consacrée  aux  poètes  élégiaques.  "  Des  décrets  solen- 
nels ,  écrivait-il  à  Rome ,  me  comblent  d'éloges  ;  et 
desacles  publics  m'exemptent  de  tout  impôt ,  privi- 
léi:e  que  m'ont  accordé  toutes  les  villes.»  Un  jour 
qu'il  venait  délire,  au  milieu  des  applaudissements, 
son  apothéose  d'Auguste,  un  Barbare,  se  levant,  s'é- 
cria :  Il  Ce  que  tu  as  écrit  de  César  aurait  dû  te 
rétablir  dans  l'empire  de  César.  »  Et  cependant 
Ovide,  en  rapportant  cette  anecdote,  la  dernière  que 
l'on  connais.se  de  sa  vie ,  écrivait  :  n  Voilà  le  sixième 
hiver  (|ui  me  voit  relégué  au  milieu  des  glaces  du 
pôle.  » 

L'air  de  ces  climats ,  l'eau  salée  des  marais ,  qui 
était  son  unique  boisson,  le  chagrin ,  l'ennui,  avaient 
détruit  sa  santé ,  et  il  était  devenu  d'une  maigreur 
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affreuse.  Il  iiiMiirtil  tMillii  à  ToiiiiiS,  ii  l'Age  irt-iiviroii 
kilixantc  ans,  vers  r,iii  771  ilu  Ituine,  daii.^  In  liiii- 
lièine  année  de  son  exil  el  la  quatrième  du  règne 
de  Tihère.  Il  avail ,  dans  nne  Icllre  à  s;i  femme,  de- 
mandé que  son  corps  frti  lraiis|io)lé  ii  lîome  ;  ec  der- 
nier vœu  ne  fui  |ins  exanoé,  cl  il  fui,  selon  loiilc 
vraisemblance,  enseveli  A  Tomes,  l'n  commenlatciir 
dil  qu'à  cause  de  ses  talents,  cl  bien  qu'il  fùl  étran- 
(;erel  proscrit,  nn  lui  éleva,  auv  frais  du  publie,  un 
niagniliqiie  tombeau  devant  la  porte  de  la  ville. I.c  lieu 
où  fut  ce  toridieau,  qui  n'a  iicul-éirc  jamais  existé,  a 
été  pour  lesérudiis  roccasion  de  reclierclies  cl  de 
conjectures  aussi  incertaines  que  les  causes  de  son 
exil  el  que  la  situation  même  de  T(mies,  ville 
qu'on  a  voulu  relrouyei-,  soit  dans  celle  de  Tonii, 
Tomiswaria  ou  Tomiswar,  dans  la  Bulgarie;  soit 
dans  celle  de  Kiew,  sur  le  Borystliéne  ;  soit  dans  Sa- 
barie  ou  Staineii,  sur  la  Save  en  Autriclic  ;  soil  enfin, 
et  ce  n'est  pas  l'opinion  la  moins  étrange,  sur  le  ri- 
vage de  la  mer  Noire  du  coté  de  i'Kurope,  dans  deux 
vieilles  tours  en  ruine,  appelées  les  tours  de  Léan- 
drc,  el  dont  l'on  f.iil  même  la  prison  d'Ovide,  qui 
n'cul  pas  de  prison.  Quant  à  son  tombeau,  ou  l'a  re- 
trouve partout.  Brusebius  écrivit,  en  1508,  qu'on 
l'avail,  cette  année-là,  découvert  à  Sabarie,  avec 
celle  inscriplion  gravée  sur  la  partie  extérieure  de 
la  vuùtc  : 

FaTUU  NECBSSITATIS   i.KX. 

IJie  situs  est  i-ates  quem  divi  fœtarit  ira 

Auijustt  patria  cederejusfit  humo, 
Sœpe  miter  voluil  palriii  occumberc  terril; 

Sed  frustra  :  hune  ilti  fata  dedtre  tocum. 

Un  conimenlalcur,  qui  ne  confond  pas  Tomes 
avec  Sabarie,  s'est  cbargé  d'expli(|uer  comment 
Ovide,  exilé  dans  la  première  de  ces  villes,  lui  en- 
seveli dans  la  seconde.  Le  poêle,  si  on  l'en  croit, 
était  allé  dans  les  Paunonies.où  était  située  Sabarie, 
pour  se  distraire  des  ennuis  de  l'exil  par  le  com- 
merce des  savants  qui  y  venaient  de  l'Italie  en 
grand  nond)re,  el  la  mort  le  surprit  là.  Vu  autre  a 
imaginé  qu'Ovide,  ayanl  obtenu  sa  grâce,  revenait 
du  Pont,  lorsqu'il  mourut  à  Sabarie  ;  et  il  lui  fui  ra- 
conté par  un  vieillard  digne  de  foi<\i\c,  du  temps  de 
l'wnpereur  Frédéric  111,  on  y  déterra  les  ossements 
el  le  lombeau  de  l'exilé;  mais,  par  mallicur,  le 
vieillard,  qui  sans  doule  n'avait  pas  lu  Brusebius, 
cilail  une  autre  épilaplieque  lui  :  P.  OvidiiNasonis. 
Voilà  donc  deux  tombeaux  d'Ovide  découverts  à 
Sabarie.  La  même  année,  1508,  qu'on  y  retrouvait 
celui  dont  parle  Brusebius,  on  en  découvrait  un 
autre  à  Sarwar,  ville  de  la  Basse-Hongrie ,  sur  le 
Baab,  el ,  ce  qui  est  plus  merveilleux  encore,  sur 
le  tombeau  de  Sarwar  on  lisait  l'épitapbe  du  lom- 
lieau  de  Sabarie.  Ce  n'est  pas  tout  :  Boxhorn  ,  qui  la 
rapporte  aussi ,  la  place  sur  un  lombeau  qui  n'est  ni 
celui  de  Sabarie,  ni  celui  do  .Sarwar.  Il  en  csl  de 
ces  épitaphes  et  de  ces  tombeaux  comme  du  siylci 


«l'argent  d'Ovide ,  stylet  trouve  dans  les  ruines  de 
Taurunimi ,  aujoiird'liui  Belgrade,  à  rend)oucliure 
de  la  Save,  et  ipu-  la  reine  de  Hongrie,  Isabelle, 
qui  le  conservait  conmie  une  diose  sacrée,  lii 
voir,  en  l'iiO,  i\.  T'icrre-Ange  Bargée,  selon  le  té- 
moignage d'Hercule  Ciof.ino,  auteur  d'une  longue 
description  de  Sulmone,  patrie  du  poêle.  On  ne 
pouvait  en  rester  là  dans  la  voie  de  ces  inventions. 
IV'  nos  jours,  en  1802,  le  Manitcur  el  d'autres 
journaux  de  Paris  annoncèrent  qu'en  creusant  les 
fondations  d'une  forteresse  à  l'endtoucbure  du  Da- 
nube ,  des  paysans  russes  avaient  découvert  un 
tombeau  qu'on  croyait  être  celui  d'Ovide,  parce 
que  c'était  là  qu'était  la  ville  de  Tomes,  el  que 
CCS  lieux  étaient  depuis  longtemps  connus  sous  le 
nom  de  l.aculi  Oridoli,  ou  lacs  d'Ovide.  On  ajou- 
tait qu'il  avail  été  trouvé  dans  ce  tombeau  un  busie 
parfailcmcnl  ressemblant  à  ceux  que  nous  avons  de 
Julie,  fille  d'Augusie,  et  que  les  Russes,  pour  con- 
sacrer la  mémoire  de  celle  découverte,  avaient 
donné  à  celle  forlcresse  le  nom  lYOïidcpot.  Mais, 
nialbeureusemcnl  pour  le  succès  de  ce  petit  roman, 
un  Allemand ,  ancien  colonel  au  service  de  Russie, 
fit  insérer  dans  la  Décade,  en  1803,  une  réfutation 
complète  de  cet  arlicle,  où  il  comptait  aulani  d'er- 
reurs ou  d'impostures  que  de  lignes.  Les  Busses 
n'avaient  jamais  élevé  de  forteresse  à  l'embouchure 
du  Danube.  De  plus  le  lieu  que  les  Moldaves  nom- 
ment LagoulOvidnlouni.  et  non  LartiliOvidoli,  est 
à  plus  de  quarante  lieues  de  la  boucbe  méridionale 
de  ce  fleuve ,  non  loin  de  la(inclle  était  Tomes  ;  el , 
pour  dernier  démenti,  le  nom  que  donnent  les  Mol- 
daves h  ce  lac,  sitné  sur  la  rive  du  Dniester,  vis-à-vis 
d'Aliirman,  ne  signifie  pas  le  lac  d'Ovide,  mais,  ce 
qui  y  ressemble  j)eu,  le  lac  des  brebis. 
'  Lé  défaut  le  plus  saillant  d'Ovide  est  de  trop"' 
aimer  son  tour  d'esprit,  et  c'est  ce  que  lui  re|irocbc 
Quintilien.  Notre  poêle  en  fait  l'aveu  quand  il  dit 
qu'un  signe  sur  un^joli_y[sa^lc  fait  paraître  encore  -' 
plus  joli;^t  Séncque  le  rhéteur  nous  a  transmis 
urielTnecdoie  qui  montre  qu'Ovide  connaissait  mais 
aimait  ses  défauts.  Quelques-uns  de  ses  amis  lui 
conseillèrent  un  jour  de  rctrancber  d'un  de  ses  ou- 
vrages trois  vers  qui  le  défiguraient;  Ovide  y  coii- 
seniil,  mais  à  la  condition  qu'il  aurait,  de  son  côté, 
le  clioix  de  trois  vers  «|u'il  y  faudrait  laisser.  La 
condition  acceptée,  ses  amis  el  lui  écrivirent  sépa- 
rément les  vers  que  ceu.x-ci  désiraient  supprimer, 
que  celui-là  voulait  conserver.  Ovide  commence 
par  lire  ceux  qu'il  a  écrits  : 

Semibnremque  virum,  lemirirumque  hovem. 
Egelidum  Vorean,  egelidumque  Xolum. 

On  ne  connaît  pas  le  troisième  ;  or  les  trois  vers 
cîioisis  par  Ovide  et  soustraits  par  lui  à  la  critique  de 
SOS  juges  étaient  précisément  ceux  qu'ils  avaient 
écrits  de  leur  côté,  pour  en  exiger  la  suppression. 
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.  >lal;;rt'ses  lit-faiils,  sur  losijiiels  noos  nous  sommiu's 
iiiienlil  île  uons  iieiulie ,  pour  rester  liilî-les  au 
plan  lie  ces  notices,  qui  esl  iréviler  les  niori-eaux 
de  crili(iue,  et  les  ooutestat ions  qui  en  résullcnt, 
<)viile  n'a  pas  été  médiocrement  ad  miré ,  médio- 
crement loué.  In  critique  même  a  ilil  de  lui  <•  ([u'il 
n'était  jws  seulement  ina;énieux ,  mais  le  pcnic  pcr- 
sonnilié;  qu'il  n'était  jws  seulement  le  ministre  des 
Muses ,  mais  qu'il  en  était  la  divinité  ;  u  et  l'on 
rapporte  d'un  roi  de  Naples  qu'étant  avec  son  ar- 
mée dans  le  voisinage  de  Sulmone  ,  il  salua  solen- 
nellement cette  ville,  et  dit,  au  front  de  la  ba- 
taille ,  ce  qui  était  choisir  étraui;einent  son  temps 
et  son  auditoire  «  (lu'il  renoncerait  volontiers  à  une 
pirtie  de  ses  états  pour  faire  revivre  ce  poète  ,  dont 
la  mémoire  lui  était  plus  chère  que  la  possession 
de  l'Abruzze.  » 

Ovide,  et  presque  tous  les  critiques  l'ont  remar- 
qué, esl  surtout ,  parmi  les  anciens,  le  poète  de  la 
France. rSbn  esprit  enjôûe  ,  sa  riante  imagination, 
Itonsens  ingénieux ,  son  scepticisme  railleur,! 
le  tour  liii  et  ingénieux  qu'il  sait  donner  à  sej*  [len-/ 
Vijé^jTmTlfve'trlFgénie  Français  ^e  merveilleuses 
ressemblances  ;  on  le  dirait  né  au  milieu  de  nous  , 
et  il  a  été  appelé  le  Voltaire  du  sièclf  rf'/iwr/(n(e. 

Le  nombre  des  éditions  d'Ovide  est  immense  ,  et 
le  détail  qu'on  en  donnerait  exigerait  seul  l'étendue 
d'un  volume.  Ce  nombre ,  dans  lequel  il  faut ,  il  est 
vrai ,  comprendre  les  réimpressions  et  les  commen- 
taires ,  s'élève  à  sept  cent  soixante-dix-huit  jus- 
qu'en t820.  Le  commencement  du  dix-neuvième 
siècle  n'a  ajouté  que  vingt-quatre  éditions  à  celles 
des  quatre  siècles  antérieurs. 

Ovide  a  aussi  trouvé  de  nombreux  traducteurs  ; 
mais  il  en  est  peu  (jui  aient  osé  aborder  toutes  ses 
(Tuvres  ;  on  ne  peut  citer  qu'Algay  de  Martignac 
et  l'abbé  de  MaroUes,  le  traducteur  infatigable  de 
presque  toute  la  latinité. 

On  connaît  des  traductions  d'Ovide  en  douze 
langues ,  et  le  nombre  en  peut  figurer  dignement  à 
coté  de  celui  des  éditions  du  poète ,  puisqu'il  est , 
jusqu'en  1820,  de  six  cent  soixante-quatre,  si  l'on 
l'ait  entrer  dans  ce  total  énorme  celui  des  réimpres- 
sions ,  lesquelles  s'élèvent ,  en  français ,  à  quatre- 
vingt-trois  ,  en  italien  à  soixante-onze  ,  en  an- 
glais à  trente-trois,  etc.  Les  traductions  qu'on  a 
le  plus  souvent  réimprimées  sont  particulièrement, 
en  anglais,  celle  de  l'ylel  ri'aiiner,  par  Dr\den  et 
Congrève  ;  des  MMamorphoses ,  par  Dryden  ,  Ad- 
dison,  Gay,  etc.  ;  en  français,  celle  des  llcmUes, 
par  Mélin  de  Saint  Gelais  ,  appelé  dans  son  temps 
rOri(/prfp  /;i  France,  lesquelles  eurent  jusqu'à  douze 
éditions  ;   celle  des  l\l6tamorphu<cs ,  par   Nicolas 


Uciioiiard  (  neuf  cilitions), par  du  r>\er  (neuf  I,  par 
l'abbé  Hanier  (sept),  par  Clément  Marot  et  par 
Thomas  Corneille  ;  celle  des  Amours,  par  l'abbé 
Barin,  etc. 

Ovide  a  été,dans  notre  langue,  traduit  plus  de  fois 
en  vers  (|u'en  prose,  et,  ce  qui  pourrait  étonner,  si  on 
oubliait  que  le  clergé  fut  longtemps  en  France  le 
seul  corps  savant ,  c'est  tpie  nous  devons  à  l'église 
presque  tous  les  traducteurs  de  ce  poète  erotique, 
im  cardinal ,  plusieurs  évcques  ,  beaucoup  d'abbés. 
Dans  la  liste  de  ces  traducteurs  ,  on  ne  peut  plus 
désormais  omettre,  à  cause  du  mérite  de  leurs  ver- 
sions ,  les  noms  du  P.  Kervillars  ,  de  M.isson  de 
Saint-Amand,  de  r!oisgelin,de  Saint-Ange, de  M.  de 
Villenave,  qin  ont,  en  quelque  sorte,  attaché  leur 
modeste  renommée  à  la  grande  renommée  d'Ovide. 
Pendant  longtemps,  en  effet ,  les  traductions  de  ce 
poète  ne  furent  remarquables  que  par  la  singularité 
du  titre  ou  des  ornements  dont  on  les  chargeait ,  et 
la  France  a  commencé  ,  pour  connaître  Ovide,  par 
lire  «  le  grand  Olympe  des  histoires  poétiques  rin 
prinre  de  la  poésie  Ovide  i\«so,  en  su  !ilHinnorphosr, 
œurre  authentique  et  de  haut  artifice, pleine  d'hon- 
nête récréation  »  ;  ou  bien  «  les  litres  de  la  Méta- 
morphose d'Ovide  ,  mythologisés  par  allégories  na- 
turelles et  morales  ;  illustrés  de  figures  H  images 
convenahlrs.n  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse ,  fit  tirer  à 
douze  exemplaires  seulement  une  traduction  d'O- 
vide dont  il  était  l'auteur  ;  ouvrage  «  orné  de 
figures  assorties  aux  différents  sujets  »  et  précédé 
d'un  médaillon  du  poète  latin  soutenu  par  trois 
^Hiour.'i  et  deux  colombes.  Enfin  nos  poètes  burles- 
ques se  sont  disputé  la  petite  gloire  de  l'approprier 
à  leur  genre  d'esprit ,  et  l'on  vit  se  succéder  VOtide 
bouffon.  l'()vide  amoureux,  l'Ovide  en  belle  hu- 
meur de  d' Assouci , 

Et  jusqu'à  d'Assouci  tout  trouva  des  lecteur». 

Peut-être  aussi  faut-il  ranger  parmi  les  traductions 
burlesques  les  métamorphoses  mises  en  rondeaux 
par  Benserade ,  et  longtemps  célèbres  par  les  tailles- 
douces  auxquelles  fiu'ent  consacrés  les  mille  louis 
qu'il  reçut  un  jour  de  S.  M.  Louis  XIV  pour  avoir, 
pendant  quelque  temps ,  écrit  les  lettres  de  M"«  de 
la  Yallièreà  son  royal  amant.  Quanta  la  traduction, 
elle  est  restée  jugée  par  le  rondeau  attribué  à  Cha- 
pelle ,  et  qui  finit  par  ces  vers  : 

Mais  iiuant  à  moi ,  J'en  trouve  tout  fort  hem , 
Papier,  doiurc,  im;jges  ,  caractère. 
Honnis  les  vers,  qu'il  fallait  laisser  faire 
A  La  Fontaine. 
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É  PITRE  1. 

PÉNÉLOPE    A   ULYSSE. 

Ta  Pénélope  l'envoie  celle  leilre,  irop  tardif 
l'Iyssc:  ne  me  réponds  rien,  mais  viens  loi- 
méme.  F.lleestceilainemeni  lombée,  celle  Troie 
odieuse  aux  filles  de  la  Grèce.  Priam  et  Troie 
lout  eniière  valenl  à  peine  loul  ce  qu'ils  me 
coùlenl.  01)  !  que  n'a-l-il  été  enseveli  dans  les 
eaux  cou iroucées,  le  ravisseur  adultère  ,  alors 
que  sa  llolle  le  portail  vers  Lacédémone  !  Je 
n'aurais  pas,  sur  une  couche  froide  et  solitaire, 
pleuré  l'absence  d'un  époux  ;  je  n'accuserais 
pas  ,•  loin  de  lui ,  la  lenteur  des  jours  ;  et ,  dans 
ses  efforts  pour  remplir  le  vide  des  nuits ,  ta 
veuve  ne  verrait  point  une  toile  toujours  ina- 
chevée pendre  à  ses  mains  fati{;uées. 

Quand  m'esl-il  arrivé  de  ne  pas  craindre  des 


périls  plus  {yrands  que  la  réalité?  L'amour  s'in- 
quiète et  craint  sans  cesse.  Je  me  figurais  les 
'J'ioyens  fondant  sur  toi  avec  violence  ;  le  nom 
d'Hector  me  faisait  toujours  pâlir.  Jl'apprenait- 
on  qu'.\nliloque  avait  été  vaincu  par  Hector  (1), 
;  Anliloque  était  le  sujet  de  mes  alarmes;  que  le 
,  fils  de  .Ménœte  avait  succombé ,  malgré  ses 
,  armes  trompeuses  (2) ,  je  pleurais  en  songeant 
que  le  succès  pouvait  manquer  à  la  ruse.  Tlé- 
pulème  avait  rougi  de  son  sang  la  lance  d'un 
Lycien  ;  la  mort  de  f  lépolèine  renouvela  mes 
frayeurs  (5).  Enfin,  quel  que  fijt,  dans  le  camp 
des  Grecs,  le  guerrier  qui  eût  succombé,  le 
ca'in-  de  ton  amante  devenait  plus  froid  que  la 
glace. 

Mais  un  dieu  équitable  a  servi  mon  chaste 
amour.  Troie  est  réduite  en  cendres ,  et  nion 
époux  exisie.jLes  chefsd'Argos  sont  de  retour; 
l'encens  fume  sur  les  autels;  la  dépouille  des 
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ll;iuctuj  Pcuclnpc  Icnlo  lilii  mitlit,  L\he  . 

Ml  inihirescribas  ,  atlamcn  ij)se  veni. 
Troja  jaccl  ceric  ,  Danais  invisa  puellis  : 

Vi\  l'iiaimis  lanli  totaque  Troja  fait. 
0  ulinam  lune  rum  LafedaMiiona  classe  petebat, 

Obrutus  lusaiiis  cssct  aduller  aquis  ! 
Non  C(;o  deserto  jacuissem  frigida  letto  , 

Nec  quercrer  tardes  ire  rclicta  dies , 
Nec  inibi  qua^ienti  spatiosam  fallere  noctcni 

l.assart't  viduas  pcndula  Icla  manus. 
Quand»  ego  non  tiinui  j;raTiora  poricula  vcris? 

T.    IV. 


Rcspst  sollirili  picna  limoris  anior. 
In  le  fîngobain  violentes  Troas  iluros , 

Mominein  llectoreo  pallidaseinper  crani. 
Sivequis  Anlilocbum  narrabat  ab  llcotore  vicliiin  , 

Anliloohus  nostri  causa  tiinoris  eral; 
Sive  Menœliadon  falsis  cecidissesubannis  , 

Flebam  suceessu  posse  caiere  dolos. 
SanjjuineTlepolemus  Lyciani  lepefccerat  bastam, 

Tlepoleini  letocura  novala  mca  rsl. 
Deuiqiie  quisquis  erat  caslris  jugulalns  Arhivis  , 

Frijjiditis  glacie  pectus  amantis  cral. 
Sed  bene  lonsuluitcaslo  deus  .Tquns  amori  : 

Versa  esl  in  cincrcs  sospile  Troja  viro. 
Argolici  rediere  duces  ,  allaria  fuinanl, 

PoniUir  ad  patries  barbaia  pra-da  dcos, 
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barbares  csi  déposée  aux  picils  des  dieux  de  la 
ixuric.  Los  jeunes  épouses  y  apportent  les  dons 
de  la  reconnaissance ,  pour  le  salut  de  leurs 
maris;  et  ceux  ci  chantent  les  deslins  de  Troie 
vaincus  par  les  leurs.  Les  vieillards  expérimen- 
tés el  les  jeunes  filles  tremblâmes  les  admirent. 
L'épouse  est  suspendue  aux  lèvres  de  son 
époux  qui  parle  (4).  Quelques-uns  retracent 
sur  une  table  l'image  des  combats  affreux  ,  et , 
dans  quelques  {jouîtes  de  vin ,  figurent  Per- 
game  tout  entière:  t  Là  coule  le  Simoïs;  ici 
est  le  promontoire  de  Sigée  ;  c'est  là  que  s'é- 
levait le  superbe  palais  du  vieux  Priam  ;  c'est 
ici  que  campait  le  fils  d'Eaque,  ici  Ulysse.  Plus 
loin  Hector  défiguré  effraya  les  chevaux  qui  le 
traînaient.  »  Le  vieux  Kesior  avait  tout  raconté 
à  ton  fils ,  envoyé  à  ta  recherche  ;  et  ion  fils 
me  l'avait  redit.  11  me  dit  encore  lUiésus  et  Uo- 
lon  égorgés  par  le  fer  ;  comment  l'un  fut  trahi 
dans  les  bras  du  sommeil,  l'autre  par  une  ruse. 
Tu  as  osé  ,  beaucoup  trop  oublieux  des  tiens , 
pénétrer  la  nuit,  par  la  fraude,  dans  le  camp 
des  Thraces ,  et ,  secondé  par  un  seul  guerrier , 
en  immoler  un  grand  nombre  à  la  fois.  Etait-ce 
là  de  h  prudence  ?  Était-ce  se  souvenir  de 
moi?  La  crainte  a  fait  IwUi-emon  sein  jusqu'à 
ce  qu'on  m'eût  dit  que,  vainqueur,  tu  avais 
traversé  des  bataillons  amis  sur  les  coursiers 
d'Ismare. 

Mais  que  me  sert  qu'Iiion  ait  été  renversée 
par  vos  bras,  et  que  ses  antiques  remparts 
soient  au  niveau  du  sol,  si  je  reste  ce  que  j'é- 


tais lorsque  Troie  résistait  à  vos  armes,  si  !' ab- 
sence de  mon  époux  ne  doit  point  avoir  de 
terme?  Détruite  pour  les  autres,  pour  moi 
seule  Pergame  est  encore  debout;  et  cepen- 
tlant  des  bœufs  captifs  y  promènent  la  char- 
rue d'un  étranger  vainqueur.  Déjà  croît  la 
moisson  dans  les  champs  où  fut  Troie ,  et  la 
terre ,  engraissée  du  sang  phrygien  ,  offre  au 
tranchant  de  la  faux  une  riche  culture.  Le  soc 
l'ecourbé  heurte  les  ossements  à  demi  ensevelis 
des  guerriers  ;  l'herbe  couvre  les  maisons  rui- 
nées. Vainqueur ,  lu  restes  absent,  et  je  ne  puis 
apprendre  ni  la  cause  de  ce  retard ,  ai  dans 
quel  lieu  du  inonde  lu  le  caches,  insensible  à 
mes  larmes.  Quiconque  dirige  vers  ces  rivages 
sa  poupe  étrangère  ,  ne  s'en  éloigne  qu'après 
i]ue  je  l'ai  pressé  de  nombreuses  questions  sur 
ta  destinée  ;  je  confie  à  ses  mains  un  écrit  ti-acc 
lie  la  mienne ,  et  qu'il  doit  te  remettre ,  si  tou- 
tefois il  parvient  à  te  voir  queltjue  part(  Nous 
avons  envoyé  à  Pylos,  oii  règne  le  fiîsae  Ké- 
iée ,  le  vieux  Nestor  (5)  ;  des  nouvelles  incer- 
taines nous  ont  été  rapportées  de  Pylos  ;  nous 
avons  envoyé  à  Sparte;  Sparte  ignore  aussi 
la  vérité.  Quelle  terre  habites-tu,  et  en  quel 
lieu  prolongcs-lu  ton  absence?  J'aurais  gagné 
davantage  à  ce  que  les  remparts  de  Troie  sub- 
sistassent encore  (  hélas  !  inconséquente ,  je 
m'irrite  contre  mes  propres  vœux  !  );  je  saurais 
où  tu  combats  ;  je  ne  craindrais  que  la  guerre;  et 
ma  crainte  serait  commune  à  beaucoup  d'autres. 
Je  ne  sais  ce  que  je  crains  ;  cependant  je  crains 


Grata  ferunt  nympha;  \>to  salvis  doua  marilis  ; 

llli  victa  suis  Troica  lata  caiiunt. 
Miranlur  justique  scncs  tiepiiiaîque  puellx  ; 

.\arraiitis  conjux  penJctab  ore  viri. 
Atque  aliquis  posita  monstrat  fera  prxlia  incnsa  , 

l'ingil  cl  exijuo  Per(;ani3  tota  mero  : 

•  llac  ihal  Siniois ,  hac  est  Siijeia  lellus , 
•  Hic  slcleial  IViami  rcpia  ccisa  senis, 

•  lllic  /Eacidcs  ,  illic  tcndrhal  Cliies , 

€   Hic  lacer  adrnissos  tcrruit  Hector  equos.  r, 
Omoia  naiiiqui.  tuo  senior ,  te  quœrei'c  niisso , 

RcttuleratDato  Nestor,  al  illemihi  ; 
lirtlulitet  fcrroliliesunique  Dolonaquc  c.x'sos, 

L'tquesithic  somuoproditus  ,  illc  dolo. 
Ausus  es  ,  0  cimium  nimiumque  oblitc  tuorimi , 

Tliracia  noclurno  tanj;erc  castra  dolo , 
Totque  siiiiul  niaetare  viros,  adjulusali  iino. 

Al  beiio  caulus  cras  cl  meinor  ante  inci  ? 
tlsqiie  mctu  micucre  sinus  ,  duin  victor  ainioum 

Dictus  es  Isrnariis  issc  pcr  ogmen  equis. 
Sed  niibi  quid  prodcst  vestris  disjccb  laccrtis 

l'Jroscl,  murtKquod  fuit  .'iiite ,  soluiii  ; 


Si  inanec  ,  qualis  Troja  durante  niaocbam  , 

Virquc  mihi  demto  fice  caiendus  abcst  ? 
Dirula  sunt  aliis,  uni  rnibi  Pcrf;aina  restant , 

Incola  oaptivo  qu.i;  bove  victor  arat. 
Jam  segescst ,  ubi  Troja  fuit ,  rcsecandaquc  faice 

Luxuriat  l'hrygiiisaiij;uiuepinf;uis  liiiuius  ; 
Soniiscpulta  viruni  curvis  fciiuntur  aralris 

Ossa  ,  ruinosas  occulit  hcrba  doinus  : 
Victor  abes  ,  nccsrirn  mibi ,  quee  causa  morandi  , 

Aut  in  quo  latcas  ferreus  orbe  ,  licel. 
Quisquisad  biec  vcrUt  peregrinam  littora  pop|>im  , 

111e  mihi  de  te  multa  rogatus  abit , 
Quainque  tibi  rcddat ,  si  te  modo  viderit  usquam  , 

Traditur  hiiic  di(;itis  cbarta  notata  meis. 
î'IôsTîTon  ,  antiqui  Ncleia  INesloris  arva  , 

Blisimus;  inccrta  estfama  reniissal'ylo: 
Misimus  cl  Sjiarlcn  ;  Sparte  quoque  nesci.i  vori. 

Quas  babitas  terras,  aut  ubi  lentusabes? 
Utilius  slarentctiam  nuncmœnia  Pliœbi  :  — 

Irascor  votis  bcu  levis  ipsa  ineis  !  — 
Scircm  ubi  pugnarcs  ,  et  tautum  bolla  (imerem  , 

Et  iiica  cuni  multis  jumtj  qucrcla  foret. 
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tout,  dans  mon  é{;aremmt ,  el  un  vaste  champ 
csl  ouvert  h  mes  infiuiétudes.  Tous  les  pi^rils 
que  recèle  la  mei'.  Ions  ceux  que  recMe  la  terre, 
je  les  soupçonne  ii"ètrc  la  cause  de  si  lonfjs  re- 
tards. 1  andis  que  je  me  livre  follement  à  ces 
pensées,  peut-être  (c^r  quels  ne  sont  pas  vos 
caprices!  )  peut-être  es-lu  retenu  par  l'amour 
sur  une  rive  êlan(;èro.  Peutélre  parics-lu  avec 
mépris  de  la  rusiicitc  de  ton  éf>ouse,  qui  ne 
■^ail  que  dé{jrossir  la  laine  des  troupeaux. 

Mais  que  ce  soit  une  erreur ,  et  que  celte  ac- 
cusation s'évanouisse  dans  les  airs  :  libre  de  re- 
venir ,  tu  ne  veux  pas  être  ai)seni.  Mon  piVe 
Icare  me  contraint  d'abandonner  une  couche 
que  tu  as  désertée,  et  condamne  cette  absence 
(Hernelle.  Qu'il  t'accuse,  s'il  le  veut  ;  je  ne  suis, 
je  veux  n'être  qu'à  loi  ;  Pénélope  sera  toujours 
l'épouse  d'Ulysse.  Cependant  mon  père,  \aincu 
par  ma  tendresse  et  mes  prières  pudiques,  mo- 
dère la  force  de  son  autorité.  Mais  une  foule 
d'amants  de  Dulichium,  de  Samos  et  de  la  su- 
perbe Zacinthe ,  s'attache  sans  cesse  à  mes 
pas  (('));  ils  rè{jnent  dans  ta  cour,  sans  que 
personne  s'y  oppose.  Us  se  disputent  mon 
cœur  et  tes  richesses.  Te  nommcrai-je  Pisandre, 
Polybc,  Médon  le  cruel,  Kurimaque,  Anti- 
noiis  aux  mains  avides ,  et  tant  d'autres  cn- 
<:ore  que  la  honteuse  absence  laisse  se  repaître 
des  biens  ac]uis  au  prix  de  ton  sanj;?  L'indi- 
gent Irus  et  Mélanthe ,  qui  mène  les  troupeaux 


aux  pfiinnifjes  ,  mettent  le  comble  fi  ta  honle 
et  ^  ta  ruine  (7). 

Nous  ne  sommes  que  trois  ici,  bien  faibles 
contre  eux  :  une  épouse  sans  force,  le  vieillard 
Laërtc  et  Téléinaque enfant.  Celui-ci,  des  em- 
bûches me  l'ont  prestiue  enlevé  na{juère;  il  se 
prépare ,  malgré  tous,  à  aller  à  Pylos.  Tassent 
les  dieux  que,  selon  l'ordr»!  aceoulumé  des 
destins,  il  ferme  mes  paupières  et  les  tiennes! 
C'est  le  vœu  que  font  aussi  cl  le  gardien  de  nos 
bœufs,  et  la  vieille  nourrice ,  et  <  elui  dont  la 
fidélité  veille  sur  l'élable  immonde.  MaisLaëric, 
incapable  de  supporter  le  poids  des  armes ,  ne 
peut  tenir  le  sceptre  au  milieu  de  ces  ennemis. 
Avec  l'âge,  Télémaque,  pourvu  seulemcni 
qu'il  vive,  acqucrr.i  des  forces;  mais  sa  fai- 
blesse îiurait  m;iintenant  besoin  du  secour?  de 
son  père.  ,Jc  ne  suis  pas  assez  puissante  pour 
repousser  nos  ennemis  ihi  palais  qu'ils  as- 
siègent. Viens,  viens  au  plus  tôt,  toi,  notre  port 
de  salut ,  notre  asile,  'lu  as,  cl  puisses-tu  avoir 
longtemps,  un  fils  dont  la  jeunesse  doit  se  for- 
mer à  l'exemple  de  la  sagesse  paternelle  !  Songe 
à  Laërtc,  dont  il  le  faudra  bientôt  fermer  les 
yeux  ;  il  attend  avec  résignation  le  jour  su- 
prême du  destin.  Pour  moi,  jeune  à  Ion  départ, 
quolcjuc  prompt  que  soit  ton  retour ,  je  te  pa- 
raîtrai vieille. 


Quid  timcam  ignoro,  tiiucoUmun  oiimia  dciiiciis, 

Et  patctiii  ciiias  arr.n  lato  mcas. 
Quœcumqnc  a?mior  lialiet ,  qiiaecuinquc  (wricula  tollus  , 

Tnm  loiijjîp  causas  siispicor  csso  nriorœ. 
llaio  ogodiim  stulle  ineHitor,  — quro  vcslralibiilocst  I  — 

Esse  poregriiio  captus  ainoro  polos, 
l'oisltan  el  narres  ,  qiiaiii  sit  libi  ruslii-a  conjm , 

Oiifc  lanlnm  lanasnnn  sinat  osse  rudes, 
l'allar  el  liocerimcn  trnues  vancsoal  in  auras , 

Nevt'  rcTcrlendi  tihorabnsso  velis. 
Me  paUr  Icarius  vidno  disopJorc  Iccto 

Co|jit,  cl  iniciicnsas  inrrcpal  usquo  nuiras. 
Incri'pet  usquo  liiot  :  tua  suin  ,  tua  dicar  oporlct  ; 

IVnelopo  conjux  sonipi'r  iJliiis  cro. 
Illc  lainen  pielalc  inoa  piccil.usque  pudiiis 

Franjjitur  cl  vires  lenipcral  ipso  suas. 
Dulichii  Sauiiiquo  etquus  tulilalla  Zacyntbos 

Turba  ruunl  in  inc  lunurinsa  proci  , 
luquo  lua  rP{;nanl  nnilia  probibeiitibus  aula  ; 

Visccra  nostra  ,  tua?  dilaroranluropes. 
tjuid  libi  l'isandrum,  l'olylniinque,  Medontaqucdirum, 

Euryinarblquo  atidas  Antinoiquc  maniis 
Alque  alios  rcferani ,  quos  ouincs  turpilcr  abôcns 
Ipse  tuo  partis  sanguine  rébus  alis  ? 


Irus  cgCD9  pecorisque  Mclantbius  actor  cdcndi 

Ultimus  accedunl  in  tua  damna  pudor. 
Très  snmus  imbcllcs  numéro  ,  sine  viribus  u\or, 

Lacricsquc  scncx  Tclemacbusqnc  puer  ; 
lllii  per  insidias  pa^ne  est  mibi  nupcr  adenilire  , 

Dum  parât  invitis  omnibus  iroPylon. 
Di  prccor  boc  jubcant ,  ut  eunlibus  ordinc  fatis 

lllo  meos  oculos  foniprimal ,  ille  lues  ( 
Hue  faciunt  ciistosquc  boum  long.Tvaque  nutri»  , 

Terlius  immunju;  ruia  lidelis  bara;. 
Sed  ncquc  Lacrles  ,  ul  qui  sil  inutilis  arniis  , 

lloslibus  in  mcdiis  rogna  Icncro  valet. 
Teloniacbo  venict ,  vivat  modo  ,  fortior  œtas  , 

Munc  oralauxiliis  illa  tueuda  patris. 
iNcc  mibi  sunt  vires  inimicos  pellere  tectis  : 

Tu  citius  vcnias  ,  porlus  et  aura  luis, 
list  tiiii  sitciue  prccor  nalus ,  qui  niollibus  annls 

In  patrias  actes  crndicndus  erat. 
ilcspicc  I,aerten  ,  ul  jani  sua  lumina  rondas  : 

Extremum  fati  suslinct  illc  dicni. 
Celle  ego,  qunc  fucrani  le  di.sccdcnlc  pucUa  , 

l'rotinus  ul  rcdcas     facta  videl>or  411US.  (03 
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ÉPITRE  11. 

PIIYLLIS    A    DÉUOPUOON. 

Ta  Phyllis,  ion  hôtfsse  du  Rliodope,  se 
plaint ,  Démophoon  ,  que  ton  absence  ait  dé- 
passé le  terme  promis  à  mon  amour.  Quand 
les  croissants  de  la  lune  auraient,  en  se  rappro- 
chant, fermé  quatre  t'ois  son  orMie,  lancrede 
ton  vaisseau  devait  touciier  nos  rivages.  Quatre 
fois  la  lune  a  disparu  ,  j"ai  vu  qu.iii  o  fois  ton 
disque  se  remplir,  tt  l'onde  de  Silhonie  no  ra- 
mène point  de  navires  de  l'Aitique.  A  compter 
les  instants,  et  l»s  amants  savent  compter,  ma 
plainte  n'est  pas  pr  ri.aiurée.  L'espérance  aussi 
fut  lenteàm'abandonmr.  On  croit  tardivement 
ce  qui  fait  mal  a  croire  ;  et  maintenant  que  ton 
amante  s'afflige  ,  c'est  encore  malgré  elle.  Sou- 
vent je  me  suis  fait ,  pour  t'excuser ,  une  illu- 
.sion  mensongère  ;  souvent  j'ai  pensé  que  les 
autans  orageux  ramenaient  les  Vdiles  blanches. 
J'ai  maudit  Thésée,  parce  qu'd  s'opposait  à 
ton  départ  ;  peut-éire  aussi  n'at  il  point  rete- 
na  tes  [as.  J  ai  craint  quel inefois  qu'en  te  di- 
rigeant vers  les  ondes  de  l'ilèbre ,  ton  vaisseau 
ne  périt  submergé  djns  l'abîme  des  eaux.  Sou- 
vent j'ai,  pour  la  sunié,  cruel,  adressé  aux 
dieux  des  prières ,  et  fait ,  à  genoux  ,  fumer 
l'encens  sur  leurs  autels.  Souvt  nt ,  en  voyant 
1rs  V.  nls  favorables  au  ciel  cl  sur  la  mer,  je  me 


suis  dit  à  moi-môme  :  «  S'il  vit  encore,  il  vient 
sans  doute.  »  Enfin ,  tous  les  obstacles  que  peut 
rencontrer  une  marche  empressée ,  mon  Hdèle 
amour  les  a  imagines  ;  j'ai  été  ingénieuse  à  trou- 
ver des  raisons.  Mais  ton  absence  se  prolonge  ; 
et  ni  les  dieux  par  lesquils  tu  as  jui-é  ne  te  ra- 
mènent ,  ni  l'idée  de  mon  amour  ne  te  fait  re- 
venir. Démoplioon  ,  tu  as  livré  aux  vents  et  les 
paroles  et  tes  voiles.  Je  me  plains  de  ne  voir  ni 
revenir  tes  voiles  ni  s'accomplir  tes  paioles. 

Qu'ai-je  fait ,  dis-moi ,  que  de  l'avoir  folle- 
ment aimé?  Ma  faute  a  donc  pu  me  faire  démé- 
riter près  de  loi?  Mon  si'ul  crime,  ingrat ,  est 
de  l'avoir  accueilli  :  mais  ce  crime  doit  être  mon 
excuse  et  un  mérite  à  les  yeux.  Oii  est  mainie- 
nani  la  foi  jurée,  où  la  main  qui  serrait  ma 
main?  Oii  sont  les  dieux  sans  nombre  attestés 
par  ta  bouche  parjure?  Où  esl  cet  liyménée 
promis  par  elle,  qui  devait  enchaîner  nos  vies 
l'une  à  l'autre,  qui  était  le  gage  et  la  caution  de 
notre  union  ?  Tu  jurais  par  la  mer  ,  jouet  des 
vents  et  des  ondes,  p:ir  celle  que  tu  avais  sou- 
vent parcourue,  par  celle  que  tu  devais  parcou- 
rir encore ,  par  ton  aïeul ,  comme  s'il  n'était  pas 
lui-même  un  trompeur ,  par  cet  aïeul  qui  calme 
les  flols  qu'ont  soulevés  les  vents  ,  par  Vénus 
et  ses  traits  trop  puissants  sur  moi,  parles 
traits  de  son  arc ,  par  ceux  de  seâ  flambeaux  , 
par  Junon,  dont  la  divinité  préside  au  lit  nup- 
tial ,  par  les  mystères  sacrés  de  la  déesse  armée 
d'une  lorche  (1).  Si  de  tant  de  divinités  chacune 
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PHTLLIS  DEMOPHOONTl. 


Mos|iita  ,  Dcmoplioon  ,  tua  te  Rbodopoia  Pliyllis 

L'Ilra  promissum  tempus  abesse  queror. 
<;nrnua  cuin  lun.T  plcno  semel  orbe  coisscnt , 

LiUoribus  noi^tris  anrora  parla  tua  est  : 
I.una  qualri-  laliiit ,  loto  (luator  orbe  rccrcvil  , 

Nec  vcbil  Acta?as  Sitbonis  unda  rolrs. 
Tcmpora  si  nunicrcs  ,  bene<|ua;  niiiuoranius  ainanlcs  , 

Non  venil  anle  suain  noslra  (lucrcla  diom. 
S|)rs  quoijue  lenta  fuil  :  larde  ,  qua?  ircJila  laîdiiut , 

Credimus;  invila  mine  et  amante  ndcent. 
Siepe fui  menda^  pro  te  mibi ;  sape  pulavi 

Alba  proctliosos  vêla  referre  notos. 
rhesea  devovi ,  quia  te  dimillere  uollel , 

Nec  t(  Diiit  cursus  forsilan  ille  tuos. 
iiilerduni  timui ,  ne,  dum  vada  tendis  ad  Ileliri , 

ïlersa  foret  cana  naufrajjn  puppis  aqua. 
Sœpe  deos  supplex ,  ul  lu  ,  scélérate,  vabres  , 

Siim  prece  tburicremis  dereiierala  focis. 
Î5CJ» ,  TideiM  Tentot  cœlo  pelagoque  favcnles  , 


Ipsa  mibi  dixi  :  «  Si  Talet  illc  ,  rouil.  » 
Denique  lidus  ainor,  quicquid  propcrantibus  obslal , 

Fin\it ,  et  ad  causas  ingt'iiiosa  fui. 
Al  tu  lentusabes,  ncclejurala  reducunt 

Nuinina  ,  uec  noslro  motus  amore  redis. 
Deiriflpbcon  ,  venlis  et  vcrba  et  vêla  dedisli  : 

Vêla  queror  redilu  ,  verba  carere  fide. 
Die  mibi  quid  feci ,  nisi  non  sapieuter  ainavi  ? 

Crimine  le  polui  demeruisse  niao. 
(  num  in  nie  scelns  est ,  quod  te  ,  scélérate ,  rccepi  ; 

Sod  scclus  hoc  inerili  pondus  et  instar  habcl. 
Jura  ,  lides  ubi  nunc  roniniissoqiie  dexlera  dexlra- , 

Quiqucerat  in  faiso  pUirimus  oie  deus? 
l'romissus  socios  ubi  nunc  Hvmenaîus  in  nnnos , 

Qui  mibi  conjugii  sponsor el  obseserat? 
l'cr  mare  ,  quod  lolum  venlis  agilalur  et  undis , 

P<T  quod  sœpe  ieras  ,  per  quod  ilurus  eras  , 
Perque  luum  mibi  jurasti ,  nisi  falsus»!  ille  esl , 

Concila  qui  venlis  œquora  mulcel ,  avum , 
Per  Venerem  niniiumquemlbi  facienlia  lela  , 

Allora  tela  arcus,  alteia  tela  faces, 
Junoncnique  ,  loris  quœ  pra?sidi  t  aima  inarilis  , 

El  per  tœdiferœ  mystica  sacra  deœ .  H 


llEKOlbKS. 


\'('ii{j:e  son  Iioniicur  ouliajji',  iiuii ,  lu  ne  pour- 
ras sulliroaux  cliàliinenls. 

Mais  n'ai-je  pas ,  dans  mon  délire ,  répan-  la 
poupe  brisée ,  rat'l'ernii  la  carène  (pii  devai' 
l'aidera  m'alxindonner!  Je  l'ai  donné  des  ra- 
meurs pour  servir  la  tuile;  je  soiillre,  hélas! 
des  blessures  (|ue  mes  irails  ont  (ailes.  J "ai  cru 
aux  douces  paroles  donl  la  bouche  est  pro- 
digue ;  j'ai  cru  à  la  naissance  et  aux  dieux  donl 
lu  descends  (:2)  ;  j'ai  cru  à  les  larnif  s  ;  ont-elles 
donc  aussi  appris  à  feindre?  Sont-elles  aussi 
capables  d'arlilice,  et  coulent-elles  au  {;ré  de 
ta  volonté?  J'ai  cru  encore  aux  dieux  que  tu 
attestais.  Que  m'ont  servi  tant  de  promesses? 
une  seule  eût  suKi  pour  nie  séduire,  rs'on  ,  je 
ne  regrette  pas  de  l'avoir  ouvert  un  port  et  un 
asile  ;  ce  devait  être  le  plus  grand  de  mes  bien- 
faits. Je  me  repcns ,  je  rougis  d'avoir  mis  le 
comble  au  bienfait  de  l'hospitalité  en  l'associant 
à  niacouciie,  cl  d'avoir  pressé  mon  sein  contre 
ion  sein,  (jue  ne  fut-elli^-la  dcruière,  la  nuit 
qui  précéda  celle-là!  Phyllis  pourrait  mourir 
innocente.  J'espérais  mieux,  parceque  je  croyais 
avoir  mieux  mérité;  toute  espérance  qui  naît 
du  mérite  est  légitime. 

C'est  une  bien  faible  gloire  que  de  tromper 
une  jeune  lUle  crédule.  Ma  candeur  était  digne 
de  récompense.  Tes  paroles  n'onl  abusé  qu'une 
amante  et  qu'une  femme.  Fassent  les  dieux 
([ue  ce  soit  là  le  dernier  de  tes  exploits  !  Qu'une 
statue  te  soil  érigée  parmi  les  Égides ,  au  mi- 


lieu (le  la  ville  ;  qu'on  voie  en  face  celle  d« 
ton  [)ère  avec  ses  titres  pompeux.  (^>uand  on 
aura  lu  les  noms  de  Sciron  ,  du  larouche  Pro- 
custe,  de  Sinis  et  du  monstre  à  la  double  forme 
de  taureau  et  d'homme ,  celui  de  l'hèbes  con- 
«piise  par  ses  armes ,  des  centaures  défaits  par 
son  bras ,  du  sondjrc  eitq)ire  du  noir  l'hitoii 
forcé  par  sa  valeur,  «[ue  ton  image,  après  les 
leurs,  soil  consacrée  parcelle  inscription  :  Ici 
est  celui  (jui  eut  recours  à  la  ruse  pour  séduire 
l'amante  dont  il  fut  l'hôte.  De  tant  de  hauts 
faits  cl  d'exploits  de  ton  père,  ton  esprit  ne  s'est 
arrêté  fjue  sur  cette  femme  de  Crète  qu'il  aban- 
donna. La  seule  action  qu'il  se  reproche  est  la 
seule  ([lie  lu  admires  en  lui.  Perlide!  de  Ihé- 
ritajje  de  ton  père  tu  ne  veux  pour  loi  (|ue  la 
frauile.  Quant  à  elle  ,  el  je  ne  lui  porte  pas  eu  ■ 
vie,  elle  possède  un  époux  meilleur,  et  s'as- 
sied avec  orgueil  sur  un  char  tiré  par  des  ligres 
domptés  (.3).  Les  Thraces  ,  (|ue  je  dédaignais  , 
fuient  aujourd'hui  mon  alliance  ,  parce  qu'on 
me  reproche  d'avoir  préféré  aux  miens  un 
étranger.  «Qu'elleaille,  maintenant,  dit-on,  dans 
la  docte  Athènes;  un  autre  se  trouvera  pour 
gouverner  la  Thrace  belliqueuse.  »  —  L'événe- 
ment, ajoute-l-on,  justifie  l'entreprise  :  — Ah  ! 
puisse  le  succès  mani|uer  à  (|uicon(iue  veut  qu'on 
juge  une  action  par  1  issue  (lu'elle  a  !  Si  nos 
mers  blanchissent  sous  les  coups  de  ta  rame  , 
alors  on  dira  (|ue  je  fus  bien  inspirée  pour  moi, 
pour  les  miens.  Mais  je  ne  l'ai  pas  été  ;  mon 


si  Jo  lot  lœsis  sua  iiumiiia  (luisquc  deoruni 

Vindicet,  in  jiœnas  non  calls  iinuseris. 
At  laceras  etiaiii  puppcs  furiosa  icfeci, 

Ut ,  qua  descrorcr  ,  liniia  cariiia  foret , 
Reiiii(;ium(|m'  deJi  ,  (|iio  me  fii[;ituriisabiros. 

Heu  [latior  telis  viihiora  facUi  iiieis  ! 
Ciedidiiniis  lilandis ,  <|uuniiii  tilii  eo|iia  ,  verliis; 

Ci'edidimus  {jeiu-i'i  tunuinibusijiie  tiiis; 
Oti-didiinus  lacriinis  :  au  et  luT  siuiujare  d<'Ct>iilur; 

ll;c  quoique  liaient  arles  ,  quaque  jubeiilur  l'uiit  ? 
l'is  ipioquc  oredidinius  :  quidjani  lot  pijjuura  uolii!,? 

l'arle  salis  [>olui  qualiliet  iudc  ca|)i. 
M«c  uioveor  ,  quod  le  juvi  portuque  lucoque  . 

Debuit  hoc  merili  sunnna  fuisse  mei. 
Tur|iiler  bospiUuui  leclo  ouuiulasse  jugali 

l'ii'uilet  el  laleri  couseruisse  latus. 
Qua'  fuit  ante  illam  ,  niallein  su|irema  fuissel 

Nuiniibi,  duui  |iotui  l'byllis  b'inesla  mori. 
SpoT'avi  inelius ,  (juia  me  incruisse  pulavi  : 

Qua?cumque  ex  uierito  sjies  venit ,  asqua  vei:il. 
l'allere  credentcni  non  est  oiierosa  jiuellatu 

(iloria  ;  $iui|diritas  diyua  favore  fuit. 
Sum  deie|)la  luis  el  amans  el  femiua  verbis  : 


Dl  fai'iant ,  taudis  sunmia  sit  isla  tua;; 
latcr  et /l^ljidas  média  slatuarisin  urbc, 

Mafjniiii'us  tilulisslet  palcr  aulc  suis, 
l^uni  fueritSciron  lectus  torvusque  Procusles 

lil  Sinis  et  taurimixlaque  forma  viri, 
lit  domil.T  bello  Tbebif  lusique  Itiniembres 

Et  {Uilsata  ni^jri  rejjia  ea.H-a  dei  ; 
Ilor  tua  |iost  illus  litulo  sijjuetur  imayo  : 

Un:  EST,  CLJLS  .vm ans  iiosi'ita capta  dolo  est. 

De  taula  rerum  turba  faclisque  |<areLitis 

Sedil  in  iiigonio  Cressa  ivlicta  luu. 
Quod  solum  excusât  ,  soluin  miraris  in  illo  - 

Ileredcm  |)atriaî ,  perlide  ,  fraudis  agis, 
llla  ,  aee  iuvideo  ,  fruitur  meliorc  marita 

Inquc  lapistratis  li{;ribus  alla  sedet  ; 
At  meades(iecli  fnijinut  conuubia  'J'hraccs  , 

Quod  firor  e\tenuirn  [>ra.q)osuisse  meis; 
Ali|ueali(iuis  «  Doitasjaiu  iiuuc  eat  »  iuquil  "  .\tli«iias  . 

Armiferam  Tbiacen  qui  re|;at,  aller  eril.  » 
Exilus  aila  (irobat  :  lareal  sufCcssiLusopto  , 

Quisquis  ab  eveotu  fada  notauda  pulal. 
At  si  nostra  tuo  spumescaut  œquora  rcni". 

Jain  inilii  .  jani  dicar  lonsuluissc  mois  U^i 


OVIDE. 


palais  ue  le  voit  j>ius:  ei  louile  bislonienuo  ne 
lavera  pas  tes  inenibies  laiijjués. 

J'ai  encore  prësenl  devant  les  yeux  le  specta- 
cle de  ton  départ;  je  vois  la  Qoue,  prèle  à 
vo{»uer,  siaiiuuiiani  dans  mes  poils,  'lu  osas 
m"einl>rasser,  et ,  ijcuclié  sur  le  cou  de  ion 
amante,  imprimer  sur  ses  lèvres  de  tendres  et 
longs  baisers ,  confondie  tes  larmes  avec  mes 
larmes,  te  plaindre  de  la  laveur  des  vents  t]ui 
enflaient  tes  voiles,  et  in'adresser,  eu  l'éioij^nanl, 
celle  dernière  parole  :  «  Phyllis ,  attends  ton 
Démophoon.»  T'aitendrai-je, loiqui partis [joui' 
ne  jamais  me  revoir?  Atlendrai-je  des  voiles 
refusées  à  nos  mers?  Et  cependant  j'attends  : 
reviens  vers  ton  amante:  tu  as  déjà  tant  lardé! 
Puisse  ta  foi  ij'avoir  failli  que  sur  le  temps  ! 

Que  demandé-je ,  infortunée  !  Déjà  peut-être 
es-tu  retenu  par  une  autre  épouse,  et  par  l'a- 
mour, (jui  m'a  si  mal  servi.  Depuis  que  ton 
cœur  a  répudié  mon  souvenir,  lu  ne  connais 
plus  Phyllis,  sans  doute.  Ilelas!  tu  demandes 
s'il  est  une  Phyllis  efd'où  elle  est.  C'est  la 
même,  Démophoon ,  qui  offrit  à  tes  vaisseaux , 
depuis  lonjjtemps  ballottés  sur  les  mers ,  les 
ports  de  la  Th race  et  l'hospiialilé;  c'est  celle 
dont  la  générosité  te  secourut  ,•  qui,  riche  lors- 
que tu  étais  pauvre,  te  combla  de  présents ,  et 
voulait  t'en  combler  encore;  qui  soumit  à  ton 
empire  le  vaste  royaume  de  Lycurgue,  que 
peut  gouverner  à  peine  le  sceptre  d'une  femme, 
celle  région  où  le  Pihodope  glacial  s'étend  jus- 


qu'aux forêts  de  IJlémus,  el  où  le  fleuve  sacré 
de  rilèbre  verse  les  eaux  qu'il  a  reçues  ;  c'est 
celle  enfin  qui  le  sacrifia  sa  virginité  sous  do 
sinistres  auspices,  et  dont  ta  main  trompeuse 
détacha  la  chaste  ceinture.  Tisiphone  présida  à 
cet  hymen  cl  le  consacra  par  des  hurlements; 
un  oisrau  de  malheur  y  fit  entendre  un  chant 
de  tristesse.  Aleclo  y  fut  présente  avec  son  col- 
lier de  courtes  vipères,  et  la  torche  sépulcrale 
fut  le  seul  flambeau  (]u'on  y  vit  briller. 

Cependant  triste  et  désespérée ,  je  foule  sous 
mes  pieds  les  récifs  et  la  grève  du  rivage;  et, 
jetant  les  yeux  sur  la  vaste  étendue  des  mers, 
soil  que  le  soleil  ouvre  le  sein  de  la  terre,  soit 
que  les  astres  brillent  dans  la  Iraîcheui"  de  la 
nuit,  je  regarde  quel  vent  agile  les  flots.  Quel- 
ques voiles  que  je  voie  s'avancer  dans  le  lointain, 
j'augure  aussitôt  ([u'elles  ap|>orlenl  mesdieux. 
(4)  Je  m'avance  au  milieu  des  ondes,  à  peine 
retenue  par  elles,  jusqu'à  l'endroit  où  le  mobile 
élément  m'oppose  ses  premières  vagues.  Plus 
la  voile  approche  et  moins  je  me  possède.  Je  me 
sens  défaillir,  et  je  tombe  dans  les  bras  de  mes 
suivantes.  11  est  un  goifc  dont  la  courbe 
insensible  décrit  un  dcrai-cercle  ;  un  môle  dé- 
mine et  hérisse  l'extrémité  des  deux  pointes.  Il 
me  vint  à  l'esprit  de  me  précipiter  de  là  dans» 
les  ondes  qui  en  baignent  la  base;  el  puisque 
ta  trahison  m'y  pousse ,  j'exécuterai  mon  des- 
sein, (jueles  fluls  portent  ma  dépouille  vers  les 
rivages  que  tu  habites;  et  que  mon  corps  sans 


Sedncque  coDSului ,  ncc  to  mca  rc(;ia  taugit, 

Fessaquo  Bistoiiia  iiiciiibra  lavabis  aqua. 
!lla  mois  ociilis  spccics  abeuatis  iiiha^cl, 

Cuin  prcmeret  poilus  classis  itura  iiicos. 
Ausus  os  oin|ileoli  colloque  infusus  amnutis 

Oscula  ])cr  lonijas  juugorc  pressa  moras  , 
Cuinquc  luislacrimis  lacriinas  coufuiiderenoslras  ; 

Quodquc  f  rel  velis  aura  svcunda  .  queri  , 
]i!l  inihidiscfdoQs  suprcma  dicerc  voce  : 

•  Pbylli ,  far.  cxspcctcs  Dcmophoonla  tuuni.  « 
Ksspccleni ,  qui  me  iiuaquain  visurus  abisli? 

Exspeclviu  pclago  vcla  negala  inco? 
£l  tameo  eïsjiecto  :  rcdcas  modo  serus  umanli, 

il  lua  sit  solo  teinpore  lapsa  fides. 
Quid  precor  iiifelix?  Jain  tctenet  altéra  coujux 

Forsitau  ,  et ,  nobis  qui  maie  favit ,  amor  ; 
Utqus  tibi  excidimuSjUullam,  puto,l'liyllidamisli 

fiei  mibi ,  si ,  qua;  sim  Phyllis  el  uiide  rogas  : 
Quaî  libi ,  Démophoon  ,  lougis  crroribus  acto 

Tbreicios  portus  hospitiumquedcdi  ; 
Ciijus  opes  auxere  niea;  ;  cui  divcs  egenti 

Muiiera  mulla  dcJi ,  mulla  datura  fui  ; 
Oum  libisubjeci  lalissima  rogua  LycuEgi, 


Nominc  femineo  vix  sa  lis  apta  régi , 
Qua  palet  umbrosuœ  Rhodopc  glacialis  ad  llccuiuui 

Et^sacer  admissas  exigit  Uebrus  aquas  ; 
Cui  mca  virgioilas  avibus  lihala  siuistiis 

Castaque  fallaci  zoua  rcciacta  mauD. 
Pronuba  Tisiphouc  tbalamis  ulularit  iii  illis , 

El  cecinit  inssluiii  dcvia  carmea  avis. 
Adfuit  Alccto  brevibus  torquata  colubris  , 

Suntquc  sepulcrali  lumina  mola  face. 
Mœsta  taiiicn  scopulos  frulicosaquu  lifora  calco  ; 

Quaque  palcut  oculis  litora  lata  mais , 
Sivc  die  lasatur  huuius,  seu  frigida  luccnl 

Sidéra  ,  prospicio  ,  quis  fréta  veutu»  agat  ; 
Et  quxcumquu  procul  (enientia  liutca  vidi , 

Protinus  illa  meos  auguror  esse  deos. 
lu  fréta  procurro  vis  me  rctincutibus  uudis  , 

Mobile  qua  primas  porrigit  tequor  aquas. 
C!uo  uiagis  acceduol ,  minus  et  minus  utilis  odsln  : 

Lmquor,  et  aacillis  cxcipicnda  cado. 
Est  sinus  adductos  modicc  falcalus  in  arcus, 

tttima  prcprupta  cornua  molerigont; 
liiuc  mihi  suppositas  immitterc  corpus  in  nndu^ 

Mens  fuit  ,  et  ,  quoniam  fallere  pcrgis,  crit.         !Ôi 
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sépulture  aille  s'offrii'  à  les  yeux.  Fusses-tu 
plus  dur  que  le  fer  et  que  le  diamant,  plus  dur 
(jue  toi-même.  «  Ce  n'est  pas  ainsi,  diras-tu , 
que  tu  ilcvais  me  suivre,  ô  Phyllis.  »  Souvent 
j'ai  soif  de  poison;  souvent  je  voudrais  périr 
par  une  mort  cruelle ,  par  le  fer  d'un  {jlaive.  Ce 
cou  que  tes  bras  infidèles  ont  entouré,  je  vou- 
drais l'étreindre  d'un  lacet.  Ma  résolution  est 
prise;  une  mort  prématurée  vcnf;era  ma  jeu- 
nesse abusée.  Le  choix  du  trépas  m'arréuira 
peu.  Tu  seras  nommé  sur  mon  sépulcre,  comme 
la  cause  odieuse  de  ma  mort  ;  par  cette  inscrip- 
tion ou  une  autre  semblable ,  ton  crime  sera 
connu  :  «  Uémophoon,  y  lira-t-on,  donna  la 
mort  à  Phyllis;  il  était  son  liôte,  elle  fut  son 
amante  :  c'est  lui  qui  causa  son  trépas  ,  clic  qui 
le  consomma.  » 


ÉPiriU':  ni. 


unis^.is  A  AcuiLLi:. 


La  lettre  que  tu  lis  vient  de  Briséis  que  l'on 
t'enleva  ;  une  main  barbare  put  à  peine  en  bien 
former  les  caractères  fïrccs.  Les  taches  que  tu  y 
verras,  ce  sont  mes  larmes  qui  les  ont  faites  ; 
mais  les  larmes  ont  tout  le  poids  de  la  parole. 
S'il  est  permis  à  une  esclave,  à  une  épouse  de 
se  plaindre  un  peu  de  toi ,  je  dois  m'en  plaindre 
un  peu,  mon  maître  et  mon  époux.  Que  j'aie 


été  livrée  sur-le-champ  au  roi  (|ui  me  réclamaii, 
ce  n'est  pas  ta  faute;  bien  (jue  tu  ne  sois  pas 
innocent  de  la  proni|iiiiude  avec  la(iuelle  je  lus 
remise  entre  l.s  mains  d'Iùirybaie  et  de  'l'al- 
thybius,  aussitôt  «lu'ils  m'eurent  (lemandéc. 
Jetant  les  yeux  l'un  sur  l'autre,  ils  se  deman- 
daient silencieusement  où  était  notre  amour. 

On  pouvait  différer  :  ce  délai  eût  été  pour 
moi  une  faveur  dans  mon  cliafrrin.  Je  partis, 
hélas!  sans  te  donner  aucun  baiser;  mais  je 
versai  des  larmes  sans  fin,  et  je  m'iirrachai  les 
cheveux.  Infortunée!  il  me  sembla  ()u'on  me 
faisait  pour  la  seconde  fois  prisonnière  (1).  Sou- 
vent je  voulus,  trompant  la  vifjilance  de  mes 
gardiens,  revenir  sur  mes  pas;  mais  l'ennemi 
était  là,  prêt  à  saisir  une  femme  timide.  Je  crai- 
gnais ,  si  je  me  fusse  avancée ,  d'eue  prise  pen- 
dant la  nuit, et  conduite,  comme  esclave,  a  (|uel- 
que  bru  de  Priam.  Mais  j'ai  été  livrée;  il  fallait 
sans  doute  que  je  le  fusse.  Malgré  tant  de  nuits 
passées  loin  de  moi ,  tu  ne  me  réclames  pas  :  tu 
attends,  et  ta  colère  est  lente  à  éclater.  Le  fils  de 
Mënœte  lui-môme,  témoin  de  mon  départ,  me 
dit  tout  bas  :  «  Pourquoi  pleurer?  tu  seras  bien- 
tôt de  retour.  » 

C'est  peu  de  ne  m'avoir  pas  réclamée  :  tu 
t'opposes  à  ce  qu'on  me  rende,  Achille.  Va, 
maintenant  porte  le  nom  d'amant  passionné. 
Les  fils  deTelamon  et  d' Amyntor  sont  venus  te 
trouver  ;  r  un  t'est  attaché  par  les  liens  du  sang  (2), 


Ad  tua  rac  fluclus  projcclaoi  litora  portent , 

Occurrainquc  oculis  inlumulala  tuis. 
Uuritia  fcrrum  ut  sopcrcs  adaioautaque  Icquc  , 

«  Non  libi  sic  ,  »  diccs  »  l'hylli ,  scquendus  crani. 
Sxpc  TencDurum  sitis  est  mihi  ;  sœpc  cruciita 

Trajectam  (jladio  morte  pcrire  juvat  ; 
Culla  quoquo  ,  iolidiâ  quia  se  iicctcoda  laccrtis 

l'rojbuoruDt ,  laqueis  implicuisso  libel. 
Stal  Hcce  matura  tcnerutn  penfoic  pudorcru  , 

lu  nccis  clecluni  parva  futura  mora  est. 
luscribcrc  moo  causa  inndiosa  sepulchro  ; 

Aut  hoc  ,  aut  simili  carmioc  aotus  eris  : 
PHTLLIDA  DEMOPHOO.N"  LETO  DEDIT,  IIOSPES 

AMA.NTEU  ; 

ILLE  NECIS  CALSAM  PRODUIT  ,  ILLA  MAKUM. 
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(Juaui  Icgis  ,  a  rapta  Briscide  litcra  veoil  , 
Yix  bcne  barbarica  tirxca  natata  manu. 

(,'uascumquc  adspicics,  lacrimic  fcccrc  liluras  ; 
S«d  tauicn  et  laciiuia'  pundcia  vocis  babint. 


Si  mibi  pauraquiri  di!  te  dominoquc  Tiroquc 

Pas  est ,  do  domiuo  pauca  YÎro(|uc  qucrar. 
Non  ,  C|;o  poscenti  quod  sum  cilo  tradita  re|;i , 

Culpa  tua  est;  quainvis  bncquuque  culpa  tua  est  ; 
Nam  simul  Eurybatcs  me  Talthybiusque  vocarunt , 

Eunbati  data  sum  Tailby bloque  romcs. 
Alter  in  alterius  jactaules  lumina  vultus 

Quaîrcbant  tacili ,  noslor  ubi  cssct  auior. 
Diffcrri  potui  :  pœntc  mora  ijrala  fuisse» 

Hei  mihi ,  disccdcus  oscula  nulla  dedi  ; 
At  lacrimas  siac  iînc  dedi  rupiquc  capillu:  : 

lufclix  itcrum  sum  mibi  tisa  rapi. 
Sxpc  ego  doccplo  Tolui  cusiodc  reverli  ; 

Scd,  me  qui  limidaui  prenderet,  bostis  nul. 
Si  progressa  forcm  ,  capcrer  ne  nocte  tiniibiini  , 

Quamlibetad  Priami  munus  itura  iiuruin. 
Sed  data  sum  ,  quia  danda  fui.   Toi  noclibu^  absum  , 

Nec  repetor;  cessas  ,  iraquo  leota  tua  est. 
Ipsc  Menoetiades  tune  ,  runi  trjdcbar,  iu  aureni 

c  Quid  fies?  hicparvu  Icmpore  .  dixit  «  cris.  » 
Non  repelisse  parum  est  ;  puguas ,  ne  rcddar,  Achille  ■ 

1  nuuc  cl  cupidi  uomen  aniautis  habe. 
Venerunt  ad  te  Tclamoac  cl  Amyotorc  nali , 

lUc  ijradu  propior,  sauguinis  ilb-  co/ue», 
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l'autre  est  ion  œmpagnon;  à  eux  s  était  joint 
le  fils  de  Lacrte;  ils  devaient  accompafjncr 
mon  retour.  De  douces  prières  ont  relevé  le 
]irix  de  magnifiques  présents  :  vingt  bassins 
d'airain  d'un  travail  a  hevé,  et  sept  trépieds  où 
l'art  le  dispute  à  la  matière.  On  y  ajouta  dix  la- 
lenisd'or,  douze  chevaux  accoutumés  à  vaincre, 
et ,  ce  qui  était  supei  tlu ,  de  jeunes  Lesbiennes 
d'une  grande  beauté,  dont  la  captivité  avait 
suivi  la  ruine  de  leur  patrie.  Avec  tous  ces  pré- 
sents ,  on  l'offrit  pour  épouse  —  mais  qu'as-tu 
besoin  d'épouse? —  une  des  trois  tilles  d'Aga- 
meinnon.  Situ  avais  voulu  me  racheter  des  fils 
d'Alrée  à  prix  d'argent ,  ce  que  tu  aurais  dû 
donner,  tu  refuses  de  le  recevoir?  Par  quelle 
faute,  Achille,  ai-je  mérité  ton  mépris?  Où  a 
fui  sitôt  loin  de  moi  ton  volage  amour?  Une 
fortune  contraire  poursuit-elle  sans  relâche  les 
malheureux?  Un  vent  plus  favorable  ne  souffle- 
ra-t-il  pas  pour  moi? 

J'ai  vu  s'écrouler  sous  tes  armes  les  rem- 
parts de  L\  messe  ;  et  cependant  j'étais  une 
grande  partie  de  ma  patrie.  J'ai  vu  tomber  trois 
guerriers  ,  dont  la  naissance ,  dont  la  mort  fut 
semblable;  leur  mère  était  aussi  la  mienne. 
J'ai  vu  mon  vaillant  époux  couvrir  de  son  coi  ps 
la  terre  ensanglantée ,  et  rejeter  des  flots  de 
sang  de  sa  poitrine.  Cependan'  à  tant  de  pertes 
tu  fus  ma  seule  compensation  :  tu  étais  mon 
maître,  mon  époux,  mon  frère.  Jurant  par  la 


divinité  de  ta  nière  qiri  se  plaît  sur  les  ondes, 
tu  médisais  que  ma  captivité  serait  mon  bon- 
heur ;  je  devais  sans  doute  te  voir  me  repous- 
ser, malgré  la  dot  que  j'apporte,  et  me  fuir 
ainsi  que  les  richesses  qu'on  le  présente. 

On  dit  même  que  demain,  lorsque  brillera 
l'aurore,  lu  dois  livrer  tes  voiles  au  soul'Hedes 
vents.  Dès  que  celte  funeste  nouvelle  eut  frappé 
mes  oreilles  effrayées,  mon  sang  se  glai  a  dans 
mon  sein,  et  le  stnliment  m'échappa.  Tu  par- 
tiras ;  mais  à  qui  donc ,  cruel ,  laisseras-tu  le 
soin  de  ta  malheureuse  amante?  Qui  consolera 
Briséis  abandonnée?  Oui,  que  la  terre  s'en- 
ir'ouvre  soudain  et  me  dévore ,  que  la  foudre , 
tombant  sur  moi ,  me  consume  de  ses  feux 
resplendissants  (3),  avant  que,  sans  moi,  les 
mers  blanchissenlsous  les  rames  de  Phthie,avant 
que  je  voie  les  vaisseaux  pariir  et  m'abamlon- 
ner.\  Si  tu  veux  retourner  déjà  vers  le  foyer 
paternel,  je  ne  suis  pas  un  pesant  fardeau  pour 
ta  flotte.  Je  serai  l'esclave  (|uisuil  un  vainqueur, 
et  non  l'épouse  qui  suit  un  époux  :  mes  mains 
sauront  filer  la  laine.  Choisie  parmi  les  plus 
belles  femmes  achéennes,  ton  épouse  entre- 
ra dans  ta  courbe  nuptiale,  et  puisse-t-eUe  y 
enti'er  !  La  bru  est  digne  du  beau-père,  du 
petit-fils  de  Jupiter  et  d'Egine ,  digne  delà 
parenté  du  vieux  Nérée.  Moi,  servante  humble 
et  soumise,  je  m'acquitterai  de  la  tâche  qui  me 
sera  imposée  ;  l'épais  fuseau  s'amincira  quanct 


Laerteque  satus,  perqucs  comitata  redircin. 

Auseruiit  blanclao  grandia  dona  preccs  : 
Viginti  fulvos  operoso  ei  aère  lebctas  , 

Et  tripodas  seplem  pondère  et  arte  pares. 
AddiU  sunt  illis  auri  bis  quinque  talenta  , 

Bis  SCI  assueti  vincere  seniper  equi , 
Quodquc  supervacumn  est,  forma  pra?slaiilc  puellœ 

Lesbides ,  eversa  corpora  capta  dorao  , 
Cunique  lot  bis  —  sed  non  opusestlibi  coiijiige  — coiijiis 

Ex  Aganicmnoaiis  una  puella  tribus. 
Si  libi  ab  Alrida  pretio  redinienda  fiiissem  , 

Quae  dare  debueras  ,  accipere  illa  negas  ? 
Qua  merui  culpa  lieri  tibi  vilis ,  .4cbille? 

Que  levis  a  nobis  tam  cito  fugit  amor? 
An  misères  tristis  fortuna  tenaciler  urget, 

Nec  Tcnit  incœptis  mollior  aura  meis  ? 
Dirula  marte  tuo  Lyrnessia  moenia  vidi , 

El  fueram  patriœ  pars  ego  magna  raeœ  ; 
Vidi  consortes  pariler  gencrisque  necisque 

Très  cecidissc,  tribus ,  quœ  mibi  mater  erat  ; 
Vidi  ,  quantuserat ,  fusuni  tellure  cruenla 

l'eclora  jaclantem  sanguinolente  viruni. 
Toi  tamen  amissis  te  compensavimus  unum  . 

Tu  dominus ,  tu  vir,  tu  niibi  fratcr  eras. 


Tu  mibi ,  jiiralusper  nuniina  niatris  aquosx, 

Utile  dicebas  ipse  fuisse  capi  ; 
Scilicet  ut ,  quamvis  veniam  dotata  ,  repellai. 

Et  mecum  fugias ,  qua;  tibi  danlur,  opes. 
Quin  eliara  fania  est ,  cura  craslina  fulserit  Eos  , 

Te  dare  uubiferis  lintea  \ela  Notis. 
Quod  scelus  ut  pavidas  niiserœ  mibi  contigit  aures, 

Sanguiiiis  atqueaninii  pectus  inane  fuit. 
Ibis ,  et  o  niiscram  oui  me,  Tiolente  ,  relinqucs'ï 

Quisraibi  desertœ  mile  levamen  eril? 
DcTorer  ante  ,  precor,  subito  telluris  biatu 

Aut  rulilo  missi  fulminis  igné  cremer, 
Quani  sine  me  Pblhiis  canescant  ajquura  remis 

El  ïideam  puppes  ire  relicta  tuas. 
~Srîri>i  jam  reditusque  placent  patriique  pénates , 

Non  ego  sum  classi  sarcina  magna  tuœ  ; 
Victorem  captiva  sequar,  non  nupta  marilum  j 

Est  mibi  ,  qua}  lanas  molliat,  apta  manus. 
Inter  Achaiadas  longe  pulcherrima  maires 

In  Ibalamos  conjux  ibit  ealque  tuos , 
Digna  nurus  socero,  Jovis  iËginacque  nepotc  , 

Cuique  scnei  Nereus  prosocer  esse  Tclit; 
Nos  bumilcs  famula.'que  tus  data  pensa  trahemus, 

Et  minuont  plenas  stamina  uostra  colos. 
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ma  main  tiendra  la  trame.  Je  demande  seule 
ment  que  lou  épouse  ne  me  persécute  pas  ; 


'.} 


je  crains,  je  ne  sais  pourquoi ,  qu'elle  ne  me 
soil  point  favorable.  JN'c  souffre  pas  qu'on  me 
rase  la  tète  en  ta  présence  ('4),  et  ne  dis  pas  d'un 
ton  II  ger  :  «  Elle  aussi  fut  h  moi.  »  Ou  plutôt 
souffre-le,  pourvu  que  tu  ne  m'abandonnes  pas 
avec  dédain.  Hélas!  mallieureuse,  cette  crainte 
ajjiie  tous  mes  mem!  res. 

Qu'attends  -  tu  pourtant?  Afjamemnon  se 
repentde  son  emporlemeni,  et  la  Grèce  atfli|;ée 
est  à  tes  genoux.  Partout  vainqueur,  sache 
aussi  vaincre  ta  colère  et  ton  ressentiment. 
Pourquoi  l'infatigable  Hector démenibre-t-il  la 
puissance  des  Grecs?  Prends  tes  armes,  fils 
d'Eaque,  mais  auparavant  <]uc  je  retourne  au- 
près de  toi.  Conduit  par  le  dieu  Mars,  poursuis 
des  guerriers  déjà  en  dé  .ordre.  Allumé  pour 
moi,  que  pour  moi  ton  courroux  s'apaise;  que 
je  sois  et  la  cause  et  le  terme  de  ces  ressenti- 
ments. Ne  crois  pas  qu'il  soit  humiliant  pour 
toi  de  céder  à  mes  instances.  Le  fils  d'tJEnéus 
a  pris  les  armes  à  la  prière  d'une  épouse.  Je 
l'ai  oui  dire  et  tu  le  sais  aussi.  Privée  de  deux 
frères ,  une  mère  maudit  l'avenir  et  les  jours 
de  son  (ils.  La  guerre  était  déclarée  ;  ce  fils, 
dans  sa  colère ,  dépose  les  armes  et  se  retire  ;  il 
refuse  obstinément  à  sa  patrie  le  secours  de  son 
bras.  Son  épouse  seule  put  le  fléchir  ;  elle  fut 
plus  heureuse,  elle!  mais  moi,  mes  paroles 
sont  sans  pouvoir ,  et  tombent  inutile3.\Je  ne 


Ejagilcl  ne  me  tantum  tua  ,  deprecor,  usor, 

Quœ  mibi  nescio  quo  non  erit  œqua  modo  ; 
Ncve  nieos  coram  scindi  patiare  capillos, 

Et  leviterdicas  «  Hœcquoque  nostra  fuit.  » 
Vel  patiare  licet  ,  dum  necontenita  relinquar; 

ilicmibiva;  misersc  coDculit  ossa  luelus. 
yuid  tamen  csspeclas?  Agameainoua  pœuitet  ira; , 

El  jacet  anle  luos  Grœcia  mœsta  pedes  : 
N  iuce  animos  iramque  tuam  ,  qui  cœtera  Tincis. 

Quid  lacerai  Danaas  impiger  Heclor  opes? 
Arma  râpe  ,  ^Eacide,  sed  me  tamen  anle  recepla  , 

El  prcmc  tuibalos  Marte  faveiile  Tiros. 
l'iopler  me  mola  esl ,  propter  me  desinal  ira  , 

Simque  ego  tristilia;  causa  modusque  tuœ. 
Meclibi  lurpe  pula  prccibus  succumbere  nostris  : 

Conjufris  OEnides  versus  in  arma  prece  est. 
lies  audita  raihi ,  nota  est  tibi  :  fratribus  orba 

llevovit  nati  spemque  caputque  parens. 
liollum  crat;  ille  feroï  positis  secessit  ab  armis, 

IClpalriae  rigida  mente  Dega\ilopem. 
I  Sola  viruui  conjus  flesit,  felicior  illa  ; 
'    .  1^*  mea  pro  nullo  pondère  Terba  cadunt. 
Roc  lameu  indigner,  nec  me  pro  conjuge  gessi, 


m'en  indigne  pas  toutefois;  je  ne  me  suis  pas 
regardée  comme  ton  épouse ,  et  c'est  comme 
esclave  que  j'ai  été  le  plus  souvent  appelée  à 
partager  la  couche  de  mon  maître.  Une  femme 
captive,  il  m'en  souvient,  me  donnait  le  litre 
de  maîtresse  :  t\  la  servitude,  luidis-je,  tuajou- 
tes  le  poids  d'un  nom.  » 

Et  pourtant,  par  les  ossements  d'un  époux 
que  recouvre  mal  un  sépulcre  élevé  à  la  liâte , 
par  ces  ossements  toujours  vénérables  à  mes 
yeux,  par  les  âmes  cour.igeuses  de  mes  trois 
frères ,  que  j'adore  comme  des  dieux  et  qui  ont 
péri  pour  leur  patrie  et  péri  avec  elle,  par  la  léle 
et  par  la  mienne,  que  l'amour  rapprocha,  par  ton 
épée,  arme  connue  des  miens,  aucun  Mycénien, 
jelejure,  ne  partagea  ma  couche;  sije  te  trompe, 
je  consens  à  ce  que  tu  m'abandonnes.  Si  mainte- 
nant je  te  disais:  t  Jure  aussi,  vaillantguerrier, 
que  tu  n'as  goùié  sans  moi  aucun  plaisir,  »  tu  ne 
pourrais  l'affirmer.  Mais  les  Grecs  pensent  que 
tu  pleures  mon  absence.  On  charme  tesoreilles 
par  les  sons  de  la  lyre;  une  douce  amie 
te  réchauffe  sur  son  sein;  et  si  quelqu'un 
cherche  à  savoir  pourquoi  tu  refuses  de  com- 
battre, «  c'est  que  la  guerre  est  l'ennemie  de  la 
cithare  ;  que  la  nuit  et  l'amour  ont  mille  char- 
mes ;  qu'il  est  plus  sûr  de  rester  étendu  sur 
un  lit,  de  tenir  dans  ses  bras  une  jeune  lille, 
de  faire  résonner  sous  ses  doigts  une  lyre  de 
Thrace,  que  de  soutenir  sur  son  bras  le  bou- 
clier et  la  lance  au  fer  acéré,  et  sur  sa  tète  un 


Sajpius  in  domini  serva  vocala  lorum. 
Me  quaedam,  memini ,  dominam  captiva  vocabal  ; 

»  Servilio  u  dixi  »  nominisaddisonus.  » 
Per  tamen  ossa  yiri  subilo  maie  lecta  sepulcbro  , 

Seniper  judiciis  ossa  verenda  meis  , 
Perque  Irium  fortes  animas  ,  mea  nuinina  ,  fralrum  , 

Qui  bene  pro  patria  cum  patriaque  jaccnt , 
Perque  tuuui  nostrumquecaput,  qua^  junxinius  una  . 

Perque  luos  enses  ,  cognita  tela  meis , 
Nulla  Mycenœum  sociasse  cubilia  mecum 

Juro  ,  fallenlem  deseruisse  velj^. 
Si  libi  nunc  dicam  :  «  Fortissime,  tu  quoque  jura  . 

Nulla  libi  sine  me  gaudia  fada  ;  »  neges? 
Al  Danai  maerere  pulant.  Tibi  plectra  muvenlur, 

Te  tenet  in  lepido  mollis  amica  sinu  ; 
El  si  quis  quœrat ,  quare  pugnare  récuses  ; 

«  Pugna  nocet  cithara;  ,  noxque  Venusque  juvanl  : 
Tulius  esl  jacuisse  loro  ,  tcnuisse  puellam , 

Threieiam  digilis  increpuisse  Ijraut  ; 
Quam  manibus  dypeos  elacutae  cuspidis  basta'U 

El  galeam  pressa  sustinuisse  coma,  i» 
Sed  tibi  pro  tutis  msignia  facla  placebant , 

Partaque  bellando  gloria  dulcis  erat.  I2J 
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casque  pesant.  >  Mais  lu  préférais  le  courage 
et  l'honneur  à  desjours  tranquilles  etsùrs,  et  tu 
te  montrais  jaloux  de  la  gloire  acquise  dans  les 
combats.  J\'ctait-ce  donc  que  pour  me  faire  ta 
captive,  que  tu  aimais  la  guerre  homicide?  El 
ta  gloire  esi-elle  restée  ensevelie  sous  les  ruines 
de  ma  patrie?  T'en  préservent  les  dieux!  Ah  ! 
que  plutôt  ta  lance  du  mont  Pelias,  brandie 
par  un  bras  vigoureux,  traverse  le  flanc d'IIec- 
lor. 

Grecs ,  envoyez-moi  vers  lui  ;  députée  par 
vous,  je  prierai  mon  maître:  je  mêlerai  à  mes 
discours  des  baisers  sans  nombre  ;  je  ferai  plus 
que  Phénix,  plus  que  l'éloquent  Ulysse,  plus 
aussi,  croyez-moi,  que  le  frère  de  Teucer.  Des 
bras  entourant  un  cou  habitué  à  leurs  étreintes 
ne  sont  pas  sans  pouvoir,  non  plus  que  le  sein 
ijue  j'offrirai  alors  à  ses  yeux  charmés.  Quoique 
barbare  et  plus  cruel  que  les  ondes  de  ta  mère, 
tu  seras,  sans  que  je  parle,  attendri  par  mes 
larmes. 

Maintenant  encore  (  et  puisse  à  ce  prix  Pe- 
lée ton  père  compléter  le  nombre  de  ses  années, 
et  Pyrrhus  débuter  sous  tes  auspices  dans  la 
carrière  des  armes  !  ),  vois  Briséis  éplorée,  va- 
leureux ,\chille ,  et  ne  laisse  pas  une  infortunée 
se  consumer  dans  une  attente  éternelle  :  on  si 
ton  amour  a  fait  place  au  dédain ,  celle  que  tu 
contrains  à  vivre  sans  toi,  contrains-la  à  mourir, 
i'oursuis,  et  tu  l'y  contraindras  :  mes  grâces, 
les  couleurs  de  mon  visage  ont  disparu.  Cepen- 
dant l'unique  espoir  de  te  posséder  soutient  ce 


qui  me  reste  de  vie:  s'il  me  faut  y  renoncer, 
j'irai  rejoindre  mes  frères  et  mon  époux  :  et  il 
ne  sera  pas  glorieux  pour  toi  d'avoir  voulu  \s 
mort  d'une  femme.  Mais  pouniuoi  la  vouloir? 
Plonge  dans  mon  sein  ton  épée  nue  ;  j'ai  du 
sang  qui  jaillira  quand  tu  perceras  ma  poitri- 
ne. Ouvre-la  avec  ce  glaive  qui ,  si  une  déesse 
l'eût  permis  (o),  devait  traverser  le  cœur  d'Alri- 
de.  5lais  plutôt,  conserve.ma  vie,  qui  est  un  de 
les  bienfaits.  Ce  que,  vainqueur,  tu  accordas  à 
une  ennemie ,  c'est  une  amie  qui  le  demande. 
Perganie,  ouvrage  de  Neptune,  offre  à  ton  cour- 
roux des  victimes  plus  dignes  de  le  satisfaire  ; 
la  défaited'un  eimemi  apaisera  mieux  ta  soif  de 
carnage.  Mais  soit  que  tu  te  disposes  à  livrer  la 
Hotte  aux  efforts  de  la  rame,  soit  que  tu  restes, 
rappelle-moi,  comme  un  maître  son  esclave. 


ÉPITRE IV. 


PaÈDKE   A   HIPPOLYTE. 


La  jeune  fille  quela  Crète  a  vue  naître  envoie 
au  fils  de  l'Amazone  le  salut  qui  lui  manquera  à 
elle-même,  si  tu  ne  le  lui  donnes.  Quelle  qu'elle 
soit ,  lis  ma  lettre  en  entier.  Quel  mal  crains-tu 
de  cette  lecture  ?  peut-être  même  trouveras-tu 
quelque  charme  à  la  faire.  A  l'aide  de  ces  signes, 
un  secret  parcourt  et  la  terre  et  les  mers.  L'en- 
nemi examine  la  lettre  qu'il  a  reçue  de  son  en- 
nemi. Trois  fois  je  résolus  de  m'entretenir  avec 


An  tantum  ,  dum  me  caperes ,  fera  bella  probabcs , 

Cumque  mea  patria  laus  tua  victa  jacel? 
Di  melius ,  validoquc  ,  precor,  vibrata  lacerlo 

Traiiscat  Hectorcum  Pelias  basta  latus. 
Millilc  me  ,  Danai  :  dominum  legata  rogabo , 

Multaque  mandalis  oscula  miïta  feram. 
Plus  cgoquain  Pbœnix,  plus  quam  facundus  Clixcs, 

Plus  ego  quam  Teucri ,  crédite ,  frater  agam. 
list  aliquid ,  collum  solitis  tcligisse  lacertis 

Praescntique  oculos  aimonuissc  sinu. 
Sis  licct  immitis  matrisque  ferocior  undis; 

L  t  taceam  ,  lacrimis  coraminuere  raeis. 
iSunc  quoque  (sic  omnes  Pcleus  pater  implcatanuos, 

Sic  eat  auspiciis  Pyrrbos  ad  arma  tais  !  ) 
Respicc  soUicitam  Briseida  ,  forlis  Achille  , 

Noc  raiseram  lenta  ferrcus  urc  mora  ; 
Aut ,  si  versus  anior  tuus  est  in  tœdia  nostri , 

Quam  sine  le  cogis  TÎverc  ,  coge  mori. 
Ulque  facis  ,  coges  :  abiit  corpusquc  colorque  ; 

Sustioet  hou  auima:  spcs  lamcn  una  lui , 
yua  si  destituar,  rcpctam  fralrcsque  virumq'ic  ; 

Nec  tibi  magniGcum  femtnajussa  mûri. 


Cur  aulem  jubeas  ?  Stricto  pete  corpora  fcrro  : 

Est  mihi ,  qui  fosso  peclore  sanguis  cal. 
Me  petat  illa  tuus  ,  qui,  si  dea  passa  fuisset. 

Ensis  in  AtridiD  pectus  iturus  erat. 
At  potius  serves  nostram ,  tua  munera  ,  vitam  : 

Quod  dederas  hosti  victor,  arnica  rogo. 
Perdei-e  quos  melius  possis ,  Neptunia  praibcnt 

Pcrgama  :  matcriam  cœdis  ab  hoste  petc. 
Me  modo  ,  sivc  paras  impellere  remigc  classeni, 

Sivc  mancs ,  domini  more  veuirc  jubé. 

EPISTOLA  IV. 
PU/EDRA  HJPPOLTTO. 

Qua  ,  nisi  tu  dederis  ,  caritura  est  ipsa  ,  salatcm 

Mittit  Amazonio  Cressa  puella  viro. 
Pcriege  quodcumque  est  :  quid  epistola  Iccta  nocebit  V 

Te  quoque ,  in  hac  aliqujd  ,  quod  juvet ,  esse  pntest. 
His  arcana  notis  terra  pclagoque  feruntur  ; 

Inspicit  acceptas  bostis  ab  hoste  notas. 
Ter  letuiu  conata  loqui  ,  Ur  inutilis  bœsil        ,  7 


IIÉBOIDES. 
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tui ,  Iruis  fuis  s'ai  r(}(.i  ma  Jacguc  impuissante , 
trois  l'ois  le  sou  vint  expirer  sur  mes  lèvres. 
IjU  pudeur  doit ,  autant  qu'il  est  possible ,  se 
mêler  à  l'amour.  Ce  <|ueje  n'osai  pas  dire, 
Amour  m'a  ordonné  de  l'écrire ,  et  les  ordres 
(ju'Amour  donne,  il  est  dangereux  de  les  dé- 
daigner. Il  règne ,  il  étend  ses  droits  sur  les 
dieux  souverains.  C'est  lui  qui ,  me  voyant  hé- 
siter d'abord ,  ma  dit  :  «  Ecris  ;  ce  cœur  de 
fer ,  se  laissant  vaincre ,  reconnaîtra  des  lois.  > 
Qu'il  me  protège  ;  et  comme  il  embrase  mes 
veines  d'un  l'eu  dévorant,  (ju'il  rende  aussi  ton 
cœur  favorable  ii  mes  vœux. 

Necroispasquece  soit  par corrupiionde  cœur 
que  je  romps  les  liens  qui  m'enchaînent  :  nulle 
faute,  et  lu  peux  t'en  enquérir,  n'a  terni  ma  re- 
nommée. L'amour  exerce  d'autant  plus  d'empire 
(|u'on  le  connaît  plus  tard  :  je  brûle  intérieure- 
ment; jebriile,  et  une  blessurecruellefaitsaigner 
mon  cœur.  Comme  les  jeunes  taureaux  se  sen- 
tent blessés  par  le  premier  joug  qu'on  leur  im- 
pose, comme  un  poulain  tiré  du  troupeau  ne 
peut  d'abord  supporter  le  frein,  ainsi  un  cœur 
novice  subit  difficilement  et  avec  peine  les  pre- 
mières atteintes  de  l'amour;  et  le  mien  succombe 
sous  ce  fardeau  qui  l'accable.  Le  crime  devient 
un  art ,  lorsqu'il  est  appris  dès  un  âge  tendre  ; 
celle  qui  aime  lard  aime  avec  plus  de  violence, 
l'u  raviras  les  prémices  d'un  honneur  resté 
intact,  et  la  faute  entre  nous  deux  sera  égale. 
C'est  quelque  chose  que  de  cueillir  à  pleines 
mains  des  fruits  dans  un  verger;  que  de  déta- 


cher d'un  doigt  délicat  la  rose  qui  vient  d'éclo- 
re.  Si  toutefois  cette  pur<!lé  native  d'un  cœur 
qui  ne  connut  jamais  le  crime  doit  être  souillée 
d'une  tache  inaccouiumée ,  je  suis  heureuse  de 
brûler  d'un  feu  digne  de  moi;  je  n'ai  pas  fait 
un  choix  honteux ,  pire  que  l'adultère.  Oui ,  si 
Junon  m'offrait  le  dieu  son  frère  et  son  époux, 
il  me  semble  qu'à  Jupiter  je  préférerais  Uip- 
polyte. 

Déjà  même,  pourras-tu  le  croire? je  suis  en- 
traînée vers  un  art  jusqu'alors  inconnu  jx)ur 
moi;  je  veux,  d'une  course  rapide, suivre  aussi 
les  bêles  fauves  ;  déjà  ma  première  divinité  est 
celle  de  Délos,  dont  la  parure  est  un  arc  re- 
courbé ;  tes  goûts  sont  devenus  ma  loi.  Je  vou- 
drais parcourir  l'étendue  des  forêts  (1),  presser 
le  cerf  dans  les  toiles,  exciter,  sur  la  cime  des 
mont,  l'ardeur  d'une  meute;  je  voudrais,  d'un 
bras  vigoureux,  lancer  le  javelot  tremblant,  ou 
reposer  mon  corps  sur  un  frais  gazon.  Souvent 
je  me  plais  à  diriger  un  char  léger  à  travers  la 
poussière  (2),  et  à  faire  sentir  le  frein  à  la  bou- 
che d'un  coursier  docile.  Tantôt  je  m'élance , 
semblable  à  la  prêtresse  de  Uacclms  qu'agitent 
les  fureurs  de  ce  dieu,  semblable  à  cilles  (|ui, 
sur  le  mont  Ida,  font  résonner  les  tambourins, 
à  celles  à  qui  les  Dryades,  ces  demi-déesses,  et 
les  Faunes  à  la  double  corne ,  ont  soufflé  uu 
enthousiasme  inconnu.  Car  on  me  redit  tout , 
lorsque  mon  transport  est  calmé  ;  moi  seule  je 
connais  l'amour  secret  qui  me  brûle. 

Peut-être  me  faut-il  éprouver  cet  amour  fa- 


l,iui;ua ,  ter  iu  prima  tlcbtitit  uro  sonus. 
<Jiia  licct  et  scquitur,  pudor  est  niiscendus  amori  ; 

Dicerc  quœ  puduit ,  scribere  jussil  Anior. 
yuicquid  Ainor  ju6sit ,  non  est  cnnteiimere  tutuni  ; 

liojnat  et  in  dnniinos  jus  habct  ilte  deos. 
Illeniilii  priniu  dubitanti  scribere  ,  dixit 

«  Scribe  :  dabit  vicias  ferreus  iUo  manui'.  • 
Adsit  et ,  ut  nostras  avido  fovct  igné  nicduUas , 

Figat  sic  animes  in  mea  vota  luos. 
tNon  ego  nequitia  socialia  fœdcra  rumpani  : 

l''ama  ,  vclini  qua;ras  ,  criniinc  noslra  vacat. 
Venit  amor  gravius ,  que  serins  :  uriniur  intus  , 

llrimur  et  ca;cuni  pectora  vuluus  habcut. 
Scilicct  ut  tcnerosloedunt  juga  prima  juvencos 

Frenaque  vix  patitur  de  gregc  captas  equus  ; 
Sic  maie  vixquc  subit  priraos  rude  pcctus  amorcs 

Sarcinaque  hacc  animo  non  sodot  apta  meo. 
Ars  fit ,  ubi  a  tenoris  crimen  condiscitur  annis  ; 

Qua!  veuit  exacte  temporc ,  pcjus  amal. 
Tu  nova  scrvala;  carpes  libamina  lama;  , 

Et  pariter  nostrûni  fiel  ulcrque  noccns 
liât  aliquid  plenis  pomaria  carpcre  ramis , 


El  tenui  piiiiiam  deligere  ungue  rosaui. 
Si  tamen  illo  prier,  qno  me  sine  crirainc  gcssi  , 

Candor  ab  insolila  labc  nutandus  crat  ; 
At  bene  snccessit ,  digno  quod  adnrimur  igni  : 

Pcjus  adulterio  turpis  adulter  obesl. 
Si  mibi  concédât  Juno  fratrcmque  virumque , 

llippolytum  videor  prœpositura  Jovi. 
Jam  quoquc  ,  vix  credes  ,  ignotas  mitlor  in  artes  . 

Est  mibi  persajvas  impetnsire  feras; 
Jam  mibi  prima  dea  est  arcu  prxsignis  aduncii 

Délia  ;  judicium  subsequor  ipsa  tuum  ; 
In  ncmus  ire  hbet ,  pressisquc  in  relia  cervis 

Hortari  cclcrcs  per  juga  summa  canes, 
Aut  Iremulum  excusso  jaculum  vibrare  laccrto  , 

Aut  in  graminea  ponere  corpus  hume. 
Ssepc  juvat  versare  levés  in  pulverc  currus  , 

ïorquentem  frenis  cra  fugacis  cqui  ; 
îSunc  fcror  ut  Bacchi  furiis  Eleleides  acte , 

Quaeque  sub  lda;o  tympana  colle  raovent , 
Aut  quas  scmidcœ  Dryades  Fauniquc  bicornes 

Numinccoalactas  attonu£re  suo. 
Namque  mibi  refcrunt ,  cum  se  turor  illc  rcmi»ii,      Ji 


OVIDE. 


lalcmcnl  aiiaché  à  ma  race  ,  ei  Vénus  doit-elle 
lever  ce  triliut  sur  ma  famille  entière.  Jupiter 
(el  c'est  là  l'orijjine  première  de  notre  mai- 
son) (5),  Jupiter  ai  na  Europe;  un  taureau  ca- 
chait le  dieu  sous  sa  lorme.  Pasipliae,  ma  mère, 
livrée  à  un  taureau  ahusé,  rejeta  de  ses  (lancs 
s  )n  crime  et  son  lardeau.  Le  tils  inj^rai  d'Éyce, 
en  suivant  le  fil  libérateur  que  tenait  la  main 
de  ma  sœur,  parcourut  sans  danger  les  dé- 
tours du  Labyrinthe.  Moi-même  à  mon  tour  , 
aHn  (]ne  l'on  me  reconnaisse  pour  la  lille  de 
Minos ,  je  subis  la  dernière  les  lois  communes 
à  ma  famille  (4).  Le  destin  l'a  encore  voulu  : 
deux  fe'nmes  ont  trouvé  des  chaînes  dans  la 
même  maison  :  ta  beauté  ma  séduite  ;  ma  sœur 
s'est  éprise  de  ton  père.  Thésée  et  son  fils  ont 
ravi  les  deux  sœurs  :  marquez  par  un  double 
trophée  ce  triomphe  sur  notre  maison. 

Au  temps  où  tu  vins  à  Eleusis  la  ville  de 
Cérès  ,  j'aurais  voulu  que  la  terre  de  Gnos  (5) 
eût  pu  me  retenir.  Je  t'aimais  déjà  ;  tu  me 
plus  alors  bien  davantage.  Un  amour  brûlant 
pénétra  jusque  dans  la  moelle  de  mes  os.  Ton 
vêtement  était  d'une  éclatante  blancheur  ;  des 
fleurs  entouraient  ta  chevelure;  une  chaste 
rougeur  colorait  tes  joues  d'un  noble  incarnat. 
Ce  visage ,  que  les  autres  femmes  appellent  dur 
et  farouche ,  n'était  point  dur  au  jugement  de 
Phèdre  ;  il  était  mâle.  Loin  de  moi  ces  jeunes 
gens  parés  comme  une  femme  :  une  beauté  vi- 


rile n'aime  que  de  modestes  ajustements.  Cette 
fierté  même,  ces  cheveux  flottants  sans  art  et 
ime  légère  poussière  répandue  sur  ton  front , 
tout  cela  sied  bien  à  sa  noblesse.  Soit  que  tu 
rendis  flexible  l'encolure  rebelle  d'un  coursier 
frémissant ,  j'admiie  les  pieds  (]ui  se  rappro- 
chent en  un  cercle  étroit  ;  s  àique,  d'un  bras 
n.  rveux,  tu  brandisses  un  pesant  javelot ,  la  vi- 
gueur qu'il  déploie  attire  tous  mes  regards. 
J'aime  encore  à  te  voir  la  main  armée  d'é- 
pieux  de  cornouillergainis d'un  large  fer:  tout, 
oui  ,  tout  ce  que  tu  fais  charme  uns  yeux. 

Laisse  dans  les  forêts  ta  rudesse  sauvage; 
ma  moi  t  ne  peut  pas  l'honorer.  Que  te  sert  de 
le  livrer  aux  exercices  de  la  légère  Diane,  si  lu 
ravis  ses  droits  à  Vénus?  Ce  qui  se  fait  sans 
alternative  de  repos  ne  peut  durer  longtemps  ; 
c'est  le  repos  qui  répare  les  forces  et  délasse 
les  membres  fatigués.  L'arc  (et  règle-loi  sur 
les  armes  de  la  déesse  objet  de  ton  culte),  l'arc 
que  tu  ne  cesserais  jamais  de  tendre  devien- 
drait lâche.  Cépliale  était  fameux  dans  les  fo- 
rêts, et  sa  main  avait  jonché  de  bèies  l'herbe 
qui  les  tapisse;  il  sut  cependanl  se  prêter  à 
l'amour  de  l'Aurore;  pour  le  visiter,  la  sage 
déesse  quittait  son  vieil  époux.  Souvent ,  sous 
les  yeuses,  le  premier  gazon  qui  s'offrait,  fut 
foulé  par  Vénus  et  par  le  fils  de  Cinyra ,  éten- 
dus l'un  près  de  l'autre.  Le  fils  d'CEnéus  brûla 
pour  Atalante  du  mont  Ménale ; etcelle-ci  apoui 


Omnia  ;  me  tacitam  consritis  urit  amor. 
Forsitan^liunc  gcneris  falo  reilJainus  ainoreni  5 

Et  Venus  ex  tola  gente  tributa  petal  : 
Jupiter  Europen  (prima  est  ea  genlisorigo) 

Dilesil  taiiro  dissimulante  dcuin; 
l'asipha?  mater,  deceplo  subdita  tauro, 

Enixa  est  utero  crimen  onusque  suo; 
l'erCdus  j£gides ,  ducenlia  Cla  seculus . 

Curva  meœ  fugit  teota  sororis  ope  ; 
Eu  ego  nunc,  ne  forte  paruni  Alinuia  credar, 

In  socias  leges  ulttma  gentis  eo. 
fine  qnoque  falalu  est;  plaçait  domus  una  diiabus  : 

Me  tua  forma  capit,  capta  parente  soror. 
f  liesides  Tbeseusque  duas  rapuere  sorores  : 

l'onile  de  nostra  bina  tropaca  domo. 
ïcmpore,  quo  nobis  inita  est  Cerealis  Eleusm  , 

Guosia  nie  Tcllera  detinuisset  humus. 
Tune  mibi  praîcipue,  necnon  tamen  ante,  placobas; 

Acer  in  extremis  ossibus  ha?sit  amor, 
Candida  vestis  erat,  prascincli  flore  capilli. 

Flava  verecundus  linxeratora  rubor, 
Quemque  vocantalio!  vultum  rigidumque  truccmque  , 

Pro  rigido  ,  Pliaidra  judice  ,  fortis  erat. 
S.nl  procul  a  nobis  juvenes  ut  femina  comli  : 


Fine  eoli  niodico  forma  virilisamat. 
Te  tuus  iste  rigor  posiliquc  sine  aiie  capilli 

Et  levis  egregio  pukis  in  ore  decet. 
Sive  ferocisequi  luctantia  colla  recurvas , 

Exiguo  flexos  miror  in  orbe  pedes  ; 
Seu  lentuni  valido  torques  bastilc  lacerto, 

Ora  ferox  in  se  versa  lacertus  habet; 
Sivetenes  lato  Tenabula  cornea  ferre; 

Denique  nostra  juval  lumina  ,  quicquid  agas. 
Tu  modo  durilicm  silvis  depone  jugosis  : 

JNon  sum  materia  digna  perire  tua. 
Quid  juvat  incinctœ  studia  exerccre Diana;, 

Et  Veneri  numéros  eripuiste  suos? 
Quod  caret  alterna  requie ,  durabile  non  est  : 

llœe  réparât  vires  fessaque  membra  noTat. 
Arcus  (  et  arma  tua;  tibi  sunt  imitanda  Dianx  ;  ) 

Si  nunquam  cesses  tendere ,  mollis  erit. 
Clarus  erat  silvis  Cepbalus,  multœque  pcr  herbus 

Conciderant  illo  percutiente  fer.-c; 
Nec  tamen  Aurora;  maie  se  prœbebat  amandum, 

ibatad  bunc  sapiens  a  sene  diva  viro. 
Sa-pe  sub  ilicibus  Venerem  Cinyraquc  creatum 

Sustinuit  posilos  quœlibet  herba  duos. 
Arsil  etOEnides  in  Ma?nalia  Alalanla  , 
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f>.i(ye  d'amour  la  dôpouillc  d'une  btjtc  Hiiivo. 

Que  l'on  nous  compte  Ijicnlôi  aussi  parmi 
«•elle  foule  heureuse  :  si  tu  dédaignes  N'enus , 
tes  bois  rîstenl  sauvages.  Moi-nième  je  serai  la 
compajjne  ;  je  ne  reculerai  ni  devant  les  roches 
cavf'rneuses ,  ni  devant  la  dent  oblique  du  san- 
glier redoutable.  Deux  mers  entourent  de 
leurs  flols  un  isthme  qu'elles  assiègent  ;  un 
étroit  delilé  entend  leurs  doubles  mugisse- 
ments. C'est  IJ  qu'avec  toi  j'habiterai  Trézùne, 
royaume  de  Titthée  :  ces  l.eux  me  sont  déjà 
plus  du  rs  que  ma  pairie. 

Le  héros,  lils  de  Neptune,  est  maintenant 
absent,  et  d  le  sera  lonjjtenqK  :  il  est  retenu 
ilans  le  pays  de  son  chei-  Pirithoiis.  Thésée , 
nous  n'en  pouvons  douter,  préfère  Pirithoiis 
à  l'hèdre  ,  Pirithoiis  à  toi-même.  Ce  n'est  pas 
le  seul  afi'roui  (]ui  nous  vienne  de  lui  :  nous  en 
avons  reçu  tous  deux  de  bien  graves  blessures. 
Sa  massue  à  trois  nœuds  brisa  les  os  de  mon 
frère  ,  et  les  dispersa  sur  le  sol  ;  ma  sœur  fut 
laissée  par  lui  en  proie  aux  bêles  féroces.  Celle 
que  son  cou  rage  éleva  au  premier  rang  parmi  les 
lillcs  qui  portent  la  hache ,  l'a  enfanle  ,  toi  qui 
lu-riiasde  la  valeui'  de  ta  mère.  Si  tu  veux  sa- 
voir où  elle  est ,  Thésée  lui  traversa  le  flanc  de 
son  épéo  :  un  tel  gage  d'amour  ne  put  mellre 
ta  mère  à  l'abri  de  ses  coups,  hlle  ne  fut  pas 
même  son  épouse  ;  le  flambeau  nuptial  ne  s'al- 
luma point  pour  elle.  Pourquoi  ?  sinon  pour 
que  tu  fusses ,  comme  (ils  illégitime ,  exclu 


du  trône  pati-rnel?  Il  l'associa  les  fn  res  que 
je  l'ai  donnés  ;  et  le  sang  «pi'ils  ont ,  ce  n'est 
pas  à  moi  (|u  i's  le  doivent,  mais  à  lui.  Oh-! 
puisqu'd  devait  t'èire  funeste ,  à  toi  le  jilusbeau 
des  mortels,  pour(|uoi  ce  sein  n'a-l-il  pas  été 
dt  chir(!  au  milieu  d.  s  efforts  de  l'enfantement  '/ 
Va,  maintenant,  révère  la  couche  d'un  père  si 
digne  «|u'on  la  lui  garde  pure  ,  une  couche  qu'd 
fuit,  qu'il  abdi(|ue  par  de  coupables  actions. 

Que  l'union  d'une  belle-mère  avec  son  beau- 
fils  n'offre  pas  à  Ion  esprit  les  terreurs  qu'in- 
spirent de  vains  préjuges.  Ce  scrupule  suranné, 
(jui  dev.iit  disparaître  dins  les  âges  suivants  , 
appartenait  à  celui  qui  vit  Saturne  gouvernei- 
son  rustique  royaume.  JupittT  a  légitimé  tout 
ceipiipeut  plaire;  et  l'hymen  de  la  sieur  aiec  le 
frère  rend  tout  licite.  L'a  liance  forme  une 
chaîne  indissoluble  de  parenté,  lorsqu'à  cc^ 
nœuds  Vénus  elle-même  a  ajouté  les  siens.  II 
ne  sera  pas  dilHcile  de  celer  le  mystère  de 
noire  amour.  Que  la  parenté  nous  serve  à  le 
cacher:  elle  pourra  couvrir  notre  faute  de  son 
nom  ;  si,  nous  tenant  embrassés ,  nous  sommes 
vus  de  quelqu'un,  on  nous  en  louera  tous  deux: 
on  dira  que  la  belle-mère  a  de  l'amitié  pour  son 
beau-fds.  Tu  n'auras  pas  à  te  faire  ouvrir,  pen- 
dant les  ténèbres,  la  porte  d'un  mari  redou- 
table ;  lu  n'auras  pas  de  gardiens  à  tromper.  Le 
même  toil  qui  nous  a  réunis  pourra  nous  réu- 
nir encore,  lu  nie  donnais  publiquement  des 
baisers ,  lu  m'en  donneras  publiquement.  Avec 


nia  rorœ  spoliuin  ]>i(];nus  amoris  babet. 
Nos  (iiioque  jani  |iiimum  turba  miincremur in  ista  : 

Si  \  cncrfin  lollas  ,  nistica  silva  tua  est. 
Ipsa  cornes  veniam  ,  iioc  me  latebrosa  movebuiit 

Saxa  ,  iieqiie  oliii<]uo  dcnlc  timondus  apcr. 
M<\iuir:i  bina  suis  0|>[>ug;iKint  fluctibus  Istbmon  , 

l'!!t  tcnuis  tcllus  aud  t  utrumque  mare; 
llic  Iccum  Tiorzcna  eolam  ,  l^iltbcia  régna  : 

Jani  nunccst  patria  {jratior  illa  inea. 
Temporc  abost  abciilque  Jiu  Neplunius  héros  : 

llUnn  l'irilbxii  ilrtinct  ora  sui. 
Pra?posuit  Theseus,  nisi  nos  manifesta  negamus, 

l'iritboum  l'ha?clra;  l'irilbounique  tibi. 
Sola  nrc  ba}cad  nos  injuria  vcuitab  illo, 

In  ma|;nis  lœsi  rébus  ulerque  snuius. 
Ossa  nui  fratris  clava  perfracta  trinodi 

Sparsit  humi ,  soror  est  pra>da  relicta  feris. 
l'rima  sccurigeras  iuler  virtule  puellas 

Te  peperit,  nali  diguavigore  parons; 
Siquicras,  ubi  sit  :  Tbeseus  lalus  euseperegit, 

Nectanlo  mater  pignore  lula  fuit. 
At  ne  nupta  qnidein  ta?dnqne  accepta  jugali  ; 

Our?  nisi  necaperes  régna  patcrna  notbus? 


Addiditet  fratresex  me  tibi  ,  quos  lamen  omnes 
Non  ego  lollendi  rausa  sed  ille  fuit. 

0  utinain  nocilura  tibi ,  pulcbcrrime  rorum  , 
In  nicdio  nisu  viscera  rupta  forent  ! 

1  nunc  et  meriti  Icclum  revererc  parentls , 

Quem  fugit  et  factisabdicat  illcsuis. 
Nec  ,  quia  privigno  videar  ooitura  novcrca  , 

Tcrruerint  auimos  uomina  vaua  luos  : 
Isla  velus  pielas ,  a;von.oritura  future, 

Kustica  Salurno  régna  Icucnte  fuit. 
Juppiter  esse  piuin  slatuit ,  quodruinquejuvart't, 

Etfas  omne  faritfratrc  niarila  soror. 
Ulacoit  linna  ginerisjujiclura  catena  , 

Imposuit  nodos  cui  Venus  ipsa  suos. 
Nec  labor  est ,  celare  licet  :  pete  munus  ab  illa  : 

Cognato  polerit  nomine  culpa  tcgi. 
Viderit  ampb'xus  aliquis  :  laudabiniuranibo; 

Dicar  privigno  fida  uoverca  nien. 
Non  tibi  per  tenebras  duri  reseranda  mariti 

Janua  ,  uoncuslos  dccipieudus  orit  : 
Ut  tenuit  domus  una  duos,  domus  una  tcneMl  ; 

Osrula  aiierta  dabas  ,  oscula  aperla  dabis. 
Tutus  cris  mecuin  laudemque  niercbere  culpa  , 


i:.ï 


u  ovi 

moi  tu  seras  on  sùrcu'  ;  ta  finie  lo  méritera  des 
doges ,  fusses-tu  même  aperçu  dans  mon  lit. 
Seulement  bannis  tout  retaixl ,  et  lutte  le  mo- 
ment de  cette  union  ;  qu'à  ce  prix.  Amour, 
maintenant  cruel  pour  moi,  t'épargne  les  tour- 
monis  qu'il  cause. 

Je  ne  dédaigne  pas  de  descendre  à  d'humbles 
prières.  Hélas  !  où  est  maintenant  le  faste ,  où 
est  l'orgueil  de  mes  paroles?  J'avais  résolu  de 
combattre  longtemps ,  et  de  ne  pas  cctler  à  ma 
passion  ;  comme  si  l'amour  ne  Iriompliail  pas 
de  nos  résolutions!  Vaincue  et  suppliante,  je 
presse  tes  genoux  de  mes  mains  royales  ;  nul 
amant  ne  voit  ce  qu'exige  la  dignité.  Je  ne 
rougis  plus ,  la  pudeur  une  fois  bannie  re- 
nonce à  son  empire.  Pardonne  à  ces  aveux , 
et  dompte  un  cœur  cruel.  Que  me  sert  d'avoir 
pour  père  Minos  qui  lient  des  mers  sous  son 
sceptre  (G)?  Que  me  sert  que  la  foudre  s'échappe 
en  serpentant  des  mains  de  mon  aïeul?  que 
mon  grand-père  (7),  le  front  ceint  de  rayons 
élincelants,  ramène  sur  son  axe  brillant  la  douce 
chaleur  du  jour  ?  La  noblesse  disparaît  devant 
l'amour  ;  prends  pitié  de  mes  ancêtres  ;  el  si  tu 
ne  veux  m'épargner,  épargne  au  moins  les 
miens.  J'ai  pour  dot  la  Crète,  île  de  Jupiter. 
Que  toute  ma  cour  obéisse  à  mon  Hippolyle. 

Laisse  lléchir  ton  orgueil  :  ma  mère  a  pu  sé- 
duire un  taureau  :  seras-tu  plus  cruel  qu'un 
taureau  farouche  ?  Par  Vénus  qui  me  possède , 
prends  pitié  de  moi,  je  l'en  conjure;  puisses-tu, 
à  ce  prix  ,  n'aimer  jamais  qui  pourrait  dédal- 
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gner  ton  amour  !  Qu'à  ce  prix  la  déesse  agile 
des  forêts  te  protège  dans  ses  retraites  soli- 
taires ;  que  les  bois  touffus  offrent  à  ton  lira» 
de  nombreuses  victimes  ;  qu'à  ce  prix  les  Sa- 
tyres et  les  Pans,  divinités  des  montagnes,  te 
soient  favorables,  cl  que lesanglier  tombe  percé 
du  fer  de  ta  lance  ;  qu'à  ce  prix  les  Nymphes, 
quoiqu'on  dise  que  tu  hais  leur  sexe,  pré- 
sentent à  ta  soif  brûlante  une  onde  qui  l'apa'Lse! 
C'est  au  milieu  des  larmes  que  je  te  fais  ces 
prières;  lu  lis  jusqu'au  bout  ces  paroles  sup- 
pliantes; el  mes  larmes,  lu  peux  te  les  repré- 
senter. 


EPITRE  V. 


OENONE    A    PAKIS. 


Me  lis-lu ,  OU  la  nouvelle  épouse  s'y  oppose- 
t-elle(l)?  Lis:  cette  lettre  n'a  pas  été  écrite 
par  une  main  de  Mycène  (2).  C'est  (Knonc  la 
naiade,  célèbre  dans  les  bois  de  la  Phrygie, 
qui,  offensée,  se  plaint  de  toi ,  mon  époux ,  si 
lu  veux  me  le  permettre.  Quel  dieu  a  opposé 
à  mes  vœux  sa  divinité  ennemie  ?  Pour  ne  plus 
être  à  toi ,  quel  crim.e  ai-je  commis?  On  doit , 
quand  on  l'a  mérité,  supporter  le  malheur  avec 
constance  ;  mais  la  peine  dont  on  ne  s'est  pas 
rendu  digne,  on  la  ressent  douloureusement. 
\  Tu  n'étais  pas  célèbre  comme  aujourd'hui, 
lorsque  je  me  contentai  de  loi  pour  époux ,  moi 


Tu  l!ccl  in  Iccto  conspiciare  mco. 
Tollo  moras  lantiim  jirojicrataqno  fœdera  jiingc  ; 

Qui  mihi  nuiic  saivit ,  sic  tibi  parcat  Amor. 
Non  ego  «leJignor  siipples  liuniilisquc  prccari. 

Heu  ubi  nutie  faillis  allaque  verbajarcnt? 
Etpugnare  diu  ncc  incsubmiUerc  culpa; 

Certa  fui ,  cerli  si  <]uid  halieret  amor  : 
Vicia  precor  ,  genibusquc  luis  regalia  tendo 

Bracliia  :  quid  «leccat ,  non  videt  ullus  amons. 
Dopuduit  profugusque  pudor  sua  signa  reliquit  ; 

Da  veniam  fassac  duraquc  corda  donia. 
Quid  niilii ,  quod  gcnitorqui  possidet  œquora  ,  Minos  , 

Quod  venknt  proavi  fulmina  torla  manu, 
Quod  sit  atus  radiis  fronlcra  vallatus  acutis  , 

Purpureo  ttpidum  qui  movct  aie  dieni  ? 
Nobililassub  amorejacct  :  miserere  priorum  , 

Et  ,  reihi  si  non  vis  parccre  ,  parce  mcis 
Hst  mihi  dotnlis  tellus  Jovis  insula  Crcte  : 

Serviat  Ilippolyto  rcgia  Iota  mec. 
Klcclc  feros  aninios  ;  puluit  corrumpcrc  lauruin 

Mater  ;  rris  tauro  sœvior  ipsc  truci? 
ver  Vcncrem  .  parras  .  oro  ;  quoc  plurima  mccum  est  : 


Sic  nunqaam ,  quai  te  spernoro  possit ,  amcs  ; 
Sic  (ibi  sccrctis  agilis  dea  sa  Itibus  adsit , 

Silvaque  perdendas  pra?bcatalla  feras  ; 
Sic  faveant  Satjri  monlanaquc  numina  Panes  , 

Et  cadat  advcrsa  cuspidc  fossus  apor  ; 
Sic  tibi  dent  Nympho; ,  quamvis  odissc  pucllas 

Diccris  ,  arentcm  qua;  levet  unda  sitim. 
Addimus  his  prccibus  lacrimas  quoquc  :  Tcrba  precantis 

Perlegis  ;  et  lacrimas  finge  ridere  meas. 

EPiSïOLA   V. 

ŒiVO.\£  FABIDI. 

Perlegis  ,  an  conjux  probibet  nova  ?  Perlege  :  non  est 

Ista  Myccnœa  litera  facto  manu. 
Pegasis  OEnone  Phrygiis  celebcrriuia  silvis 

Lœsa  queror  de  le ,  si  siuis  ipsc  ,  meo. 
Quis  dcus  opposuit  nostris  sua  numina  volis? 

Ne  lua  permaneam  ,  quod  mihi  crimen  obcst? 
Lcnitcr  ,  ex  merito  quicquid  paliarc  ,  ferenduni  est  ; 

Qna;  vcnit  indigne  pœna  ,  dolenda  venit. 
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«ymplic  cl  fille  d'un  {jrand  fltuvc.  Maintenant 
lo  fils  de  Priam,  alors  (ne  craignons  pas  de  dire 
la  vérité) ,  alors  ijj  étais  esclave  :  nyuipiie,  j'ai 
daigné  m'unira  un  esclave.  Souvent,  au  milieu 
de  nos  troupeaux ,  nous  nous  reposions  en- 
semble à  l'ombre  d'un  arbre ,  et  le  gazon  mùlé 
au  feuillaj;e  naissant  nous  offrait  un  lit  de  ver- 
dure ;  souvent ,  étendus  sur  la  niousbe  ou  sur 
la  paille  épaisse,  une  humble  cabane  nous  dé- 
fendit contre  les  blancs  frimas.  Qui  te  mon- 
trait les  Iwis  propices  à  la  chasse,  et  la  roche 
où  la  béte  fauve  tenait  ses  petits  cachés?  Ta 
compagne  assidue ,  j'ai  tendu  des  (ilets  aux 
mille  mailles,  et  dirigé  les  limiers  rapides  sur 
la  cime  des  monlajjnes.  Les  hêtres  conservent 
sur  leur  écorce  le  nom  d'Œnone  que  ton  fer 
a  tracé.  Ces  troncs  le  verront  croître  en  même 
temps  qu'ils  grandiront  eux-mêmes.  Crois- 
sez, et  que  mes  titres  s'élèvent  avec  votre  tige 
superbe  (ô).  Il  est ,  je  m'en  souviens ,  un  peu- 
plier planté  sur  la  rive  du  fleuve  ;  lu  y  gravas 
«les  mots  qui  rappellent  notre  amour.  Peu- 
plier,  vis  longtemps,  loi  qui,  planté  sur  le 
bord  du  rivage,  portes  ces  mots  sur  ton  écorce 
ridée  :  •  Quand  Paris  pourra  respirer  loin  d'Œ- 
none ,  l'eau  du  Xanthc,  changeant  son  cours, 
remontera  vers  sa  source.  >  Xanthe ,  remonte 
maintenant  vers  elle;  ondes,  retournez  sur 
vous-rnènics  ;  Paris  peut  vivre  et  avoir  aban- 
donné Œnone. 


Ce  jour  a  marqué  la  destinée  de  la  malheu- 
reuse amante,  et  c(jmmencé  pourelle  les  funestes 
orages  que  soulève  un  amour  inconstant,  ce  jour 
où  Vénus  et  Junon,  cl  la  déesse  à  f|ui  sieti 
mieux  une  armure.  Minerve  nue,  vinrent  se 
soumettre  à  ton  jugemen<.\La  crainte,  dès  que 
lu  me  l'eus  dit,  fit  palpiter  mon  sein  ;  et  un 
froid  tremblement  parcourut  mes  membres  rai- 
dis. Je  consultai ,  dans  le  irouble  violent  qui 
m'agitait,  et  les  femmes  âgées  et  les  vieillards 
les  plus  avancés  dans  la  vie;  mon  n)alheur  me 
parutceriain.  Le  pin  fut  abattu,  le  bois  façonne, 
la  lloite  bientôt  prêle ,  et  l'onde  azurée  reçut 
les  vaisseaux  enduits  de  cire.  Tu  pleuras  en 
partant  ;  ne  me  fais  pas  le  chagrin  de  le  nier. 
Ce  n'est  pas  de  ces  premières,  mais  de  tes  nou- 
velles amours  que  tu  as  à  rougir.  Tu  pleuras , 
et  tu  vis  des  larmes  couler  de  mes  yeux.  Nous 
mêlions  nos  pleurs ,  nous  souffrions  tous  deux. 
La  vigne  n'est  pas  attachée  aussi  étroitement  à 
l'ormeau  que  les  bras,  dans  leur  étreinte,  l'é- 
taient à  mon  cou.  Ah  !  combien  de  fois  ai-je 
surpris  le  rire  sur  les  lèvres  de  les  compagnons, 
lorsque  tu  le  plaignais  d'être  retenu  par  le  vent! 
11  était  propice.  De  combien  de  baisers  tu  me 
couvris  en  me  quittant  !  Ta  langue  eut  à  peine 
le  courage  de  dn-e  :  t  Adieu.»  Une  brise  légère 
enlle  la  voile  pendante  au  mal  dressé ,  et  l'onde 
blanchit  bientôt  sous  la  rame  qui  l'agite;  je  suis 
des  yeux,  malheureuse  !  ta  voile  qui  s'éloigne  ; 


Noiiduin  tantus  cras,  ciim  le  contciUa  inaiilo 

l^ilita  de  inagiio  nuniiiic  Nyiii|ilia  fui. 
Qui  nniic  Priainides  (  absit  icverciilia  vero  ) 

Servus  cras  ;  scito  uulierc  iNymplia  liili. 
Sa'|)c  |;rr(jes  ihlcr  rcquievimus  arbore  li'cli , 

Mixtaqueoutn  foliis  [ir-'cbuil  licrba  tnruiii  : 
Soppc  supir  slrameil  fœiioqui»  jareiitibus  alln 

Deronsa  estlinmili  cana  pruina  rasa. 
(Juis  (ibi  moiistrabat  saltus  veualibus  aplos, 

El  li'ijcrcl  calulos  qua  feia  rupc  suos  ? 
Itclia  s,Tpc  coincs  maculis  distiucla  Iclcndi , 

S.-cpp  rilos  cgi  por  jnga  loiiga  canes. 
Iiu-isx  servant  a  te  niea  iininina  fagi , 

Et  legor  Olinonc  faire  notala  tua  , 
El  quantum  trunri ,  tanluin  inea  Domina  crcscunl  ■ 

Crescile  ,  et  in  titulos  surgite  rite  mcos. 
i'opulus  est ,  ineuiini ,  fluviali  consita  ripa  . 

Est  in  qua  nostri  litera  scripta  lucmor. 
Popule,  vive  precor,quaf  consita  margine  ripœ 

Hoc  in  nigoso  rortice  carmen  habes  : 
CuM  Pauis  OE.none  poTEniT  spikahe  kelicta  , 

An  FON?EM  Xantiii  vkrsa  uecluret  aqua. 
Xanthe  ,  retio  propera  ,  vcrsiequc  rccurrilc  Ivinpha:  ; 

Sustiael  OEnoDcu  dcscruissc  Paris. 


llla  dics  fatum  misera!  niibi  duxit,  ab  illa 

l'ossinia  niutati  ccrpit  aniuris  bieins , 
yua  Venus  et  Juno  sunilisquc  dcccntior  arnus 

Vcnit  iu  arbitriuin  nuda  Mincrva  liium. 
~iVT(oniti  micuerc  sinus  ,  gelidusquecucurrit , 

L't  mibi  narrasti  ,  dura  pcr  ossa  Irenior. 
C»iisului,(uequcenini  nioJice  lerrebar)  anusque 

Longa;vosque  scncs  :  constilit  esse  nefas. 
Ca;sa  abies  sectœquc  trabes,  et  classe  parata 

Cxrula  ceratasaccipil  unda  rates. 
Flesti  disoedens  ;  hoc  saltcin  parce ncgare  ; 

l'ra'terito  inagis  est  iste  pudendusaniur. 
lit  ilcsti ,  et  nostros  vidisli  fleutis  ocellos  ; 

Miscuimus  lacrimas  mœstus  ulerquc  suas. 
Non  sic  appositisTiucitur  vilibus  ulmus, 

Ut  tua  sunt  collo  bracbia  uesa  inco. 
Ah  !  quoties  ,  rum  te  vcnto  qucrerere  teneri . 

llisorunt  comités  :  illesecundus  erat. 
Oscula  dimissn)  quoties  repetita  dedisti , 

Quam  ïix  sustiuuit  direre  lingua  «  Valc  !  o 
Aura  Icvis  rigido  pendentia  lintea  inalo 

Suscitât,  et  remis cruta  canet  aqua; 
Pi'osequor  infelix  «cutis  ahcunlia  vela  , 

Qua  licct ,  cl  iacrimis  huniet  arcna  nieis , 
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je  la  suis  autant  que  jo  le  puis  ;  le  sable  du  ri- 
vage est  arrosé  de  mes  pleurs.  Je  piie  les  ver- 
doyantes Néréides  de  te  ranieaer  bieniôl  ;  elles 
devaient  bif  nlôt  te  ramener,  mais  pour  mon 
malheur.  Mes  >œux  lont  donc  rappelé  afin  que 
tu  revinsses  pour  une  autre?  llidas!  je  voulais 
ainsi  le  bonheur  dune  rivale  iiui  m'a  ravi  le 
mien. 

Un  niôle  na'.urel  domine  sur  la  profondeur 
iminensede  l'abîme;  c'est  une  montaj;ne,  contre 
laquelle  viennent  se  briser  les  eau\  de  la  mer. 
1)l-  là  je  reconnus  la  premiCTe  les  voiles  de  tes 
vaisseaux,  et  je  voulus,  à  travers  les  flots,  m'é 
lancera  leui'  renc'mire.  Tandis  que  je  balance 
encore,  je  vois  des  ornements  de  pourpre  briller 
au  sommet  de  la  proue  (4).  Je  ficmis;  cette 
parure  n'était  pas  la  tienne.  Ton  navire  appro- 
che, et,  poussé  par  un  vent  rapide,  il  aboide 
au  rivage.  Je  vois  alors,  le  cœur  tout  ireuiblant, 
un  visage  de  femme.  N'était-ce  pas  assez? 
Pourquoi  aussi,  insensée  que  j'étais  !  demeurai- 
je  en  ces  lieux?  Ton  indigne  amante  se  pressait 
contre  ton  sein.  Alors  je  me  meurtris  le  mien  , 
je  iiiC  frappe  la  poitrine,  je  déchire,  du  bout  de 
mes  ongles,  mes  joues  trempées  de  larmes ,  je 
remplisde  mes  hurlements  plaintifs  le  mont  sacré 
d'Ida.  De  là  je  vais  cacher  mes  pleurs  dans  les 
antres  qui  me  sont  chers.  Puisse  ainsi  gémir 
et  pleurer  Hélène,  épouse  abandonnée  !  Qu'elle 
éprouve  elle-même  les  tourments  qu'elle  m'a 
vausés  la  premicre. 

Ce  qui  te  convient  maintenant,  ce  sont  des 
femmes  qui  te  suivent  à  travers  l'étendue  des 


mers,  et  désertent  pour  toi  une  couche  légitime. 
Mais  lorstjue  tu  étais  pauvre  ;  lors(|ue,  encore 
berger,  lu  conduisais  les  troupeaux ,  Œnone 
était  l'unique  épouse  du  pauvre  pasteur.  Ce 
n'est  pas  l'éclat  de  tes  richesses  qui  m'eblouit , 
ni  ton  palais  qui  me  touche,  non  plus  que  l'hon- 
neur d'éire  appelée  l'une  des  brus  de  Priamqui 
ena  tant.  Non  pourtant  que  Priam  puisse  refuser 
le  titre  de  beau-père  d'une  nymphe,  ou  Hécube 
rougir  de  m'avouer  pour  sa  belle-lille.  Je  suis 
digne  de  devenir  l'épouse  d'un  homme  puissant 
et  j'y  aspire.  Le  sceptre  peut  bien  aller  à  mes 
mains.  L'humble  lit  que  je  partageais  avec  toi 
sous  le  feuillage  du  hêtre  ne  te  donne  pas  le 
droit  de  me  mépriser;  une  couche  de  pourpre 
me  convient  mieux  encore. 

Enfin,  mon  amour  est  pour  toi  sans  dangers  : 
avec  moi  aucune  guerre  ne  te  menace,  et  l'onde 
ne  doit  pas  porter  de  vaisseaux  vengeurs.  La 
fille  fugitive  de  Tyndare  est  redemandée  par 
des  ennemis  en  armes  ;  voilà  la  dot  que  l'or- 
gueilleuse apporte  àson  époux  (3).  Te  faut-il  la 
rendre  aux  Grecs?  Demsnde-îe  à  ton  frère  Hec- 
tor, ou  à  Déiphobe,  ou  à  Polydamas.  Consulte, 
pour  l'apprendre  d'eux,  et  le  grave  Anténor  et 
Priam  lui-même;  làge  fut  leur  maître  à  tous 
deux.  C'est  faire  de  l'honneur  un  honteux 
apprentissage  que  de  préférer  à  la  patrie  une 
femme  qu'on  a  ravie.  Ta  cause  doit  te  faire  rou- 
gir, et  l'époux  poursuit  une  juste  vengeance. 
Et  ne  le  promets  pas ,  s'il  te  reste  quelque  sa- 
gesse, la  fidélité  de  celte  Lacédémonienne,  qui 
s'est  jetée  si  promptementdans  tesbras.  Comme 


Li<|ue  celer  venias  viriJes  iNereidas  oro  : 

Scilicet  ut  venias  in  mea  damna  c*ler. 
Votis  crgo  meis  aliircdilure  redisli? 

Hei  niibi ,  pro  dira  pcllice  blanda  fui  ! 
Adspiciliinmeusum  moles  naliva  |irofundiiiii  ; 

JMons  fuit  j  œquorcis  illa  lesislil  aquis  ; 
flincego  vêla  tua;  Cognovi  prima  cari;;ee; 

Et  mihi  pcr  Iluctus  impelus  ire  fuit. 
Diim  nioror,  in  summa  fulsit  mihi  purpura  jirora  : 

Pertimui  ;  cultus  non  crat  ille  luus. 
Fit  propior  terrasque  cita  ratisattigitaura  ; 

Feinineas  vidi  corde  tremente  gonas. 
Non  satis  id  fucrol?  Quid  cnim  furiosa  moraliar? 

Hacrebat  gremio  turpis  arnica  tuo. 
Tune  Tero  rupique  sinus  et  pectora  planxi , 

Et  secui  madidas  ungue  rigente  penas , 
Implevlquc  saoram  qucrulis  ululalibus  Iden  ; 

mine  lias  lacrinias  in  mea  sasa  luli. 
Sic  Heleuedolcaldesertaquc  conjuge  ploret, 

Quaeque  prior  noliis  inlulit ,  ipsa  ferai. 
>unctil)i  conveniunl.  qua;  toper  aperl.i  s^quanlur 


M,i\\\oTa  ,  legitiiuûs  dcsliluanlque  toios; 
Al  cuni  pauper  eras  arnienta(|ue  pastor  ageltas  , 

Nulla  nisi  OEnone  pauperis  usor  erat. 
Non  ego  miror  opes  ,  nec  me  tua  regia  langit , 

iSec  de  toi  l'riami  clicar  ut  una  nurus  . 
Non  tamen  ,  ul  Priamus  N;  mph.e  socer  esse  rccuscl 

Aut  llecuLa:  fuerim  dissimulanda  nurus, 
Dignaque  suni ,  cl  cupio  Ceri  malrona  poleolis  ; 

Suntmibi  ,  quas  possint  sceptra  deccre,  maous. 
Ncc  me,  faginea  quod  lecum  fionde  jaccVam  , 

Despicc  ;  purpureosum  magisapla  loro. 
Dcnique  tutus  amor  meus  est  libi  ;  nulla  paranUir 

Bella,  nec  ullnces  adrebil  anda  rates. 
Trnd.Tris  infeslis  fugitiva  reposcitur  armls; 

Hac  venit  in  Ibalamos  dote  superba  tuos. 
Quœ  si  sitDjnais  reddenda,  vel  lleclora  fratrcm 

Vcl  cum  Dcipbolio  l'olydanianta  roga  ; 
Quid  gravis  Antenor,  Priamus  quidsuadeat  ipse, 

C(ln^uIe  ,  quis  œlaslonga  magistra  fuit. 
Turpc  rudimenlum  palriaî  priiepouere  raptam  : 

Causa  pudenda  luacsl.jusla  virarma  movet.         08 
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le  plus  jeune  des  Airidcs,  ciio  mainletinnl  à 
rouiiaj;c  f;iil  à  la  foi  conjugale,  ainsi  lu  crioi'as 
à  ton  tour.  La  pudeur  une  fois  bannie,  nul  art 
n'en  peut  n'parcr  la  perle  ;  elle  périt  cl  ne  revit 
plus.  Celle  femme  hrùle  d'amour  pour  toi;  de 
même  elle  aima  Ménélas;  cl  maintenant,  crédule 
époux,  il  se  voit  seul  sur  sa  couche  abandonnée. 
IJeureuse  est  Andromaqiie,  que  des  nœuds  lé- 
{>ilinies  unissent  à  un  é|)oux  fidèle  !  Tu  devais,  à 
l'exemple  (le  ton  frère ,  devenir  le  luien.  Ah! 
ion  cœur  est  plus  léger  que  la  feuille  qui,  privée 
du  poids  de  la  sève,  voltige,  desséchée,  au  grc 
des  vents  mobiles;  il  est  plus  léger  que  l'extré- 
mité du  frêle  épi,  brûlé  chaque  jour  par  un 
soleil  ardent. 

Lu  jour,  il  m'en  souvient,  ta  sœur  prophétisa 
ma  destinée  ;  voici  l'oracle  qu'elle  piononça,  la 
chevelure  en  désordre  :  «Que  fais-tu,  (H'inone? 
Pouniuoi  semer  sur  le  sable  ?  Tes  bœufs  labou- 
rent le  rivage ,  et  ne  te  donneront  rien  à  mois- 
sonner. Je  vois  venir  de  la  Grèce  une  génisse  ((>) 
qui  vous  perdra,  toi,  ta  patrie,  ta  maison  (que 
le  ciel  détourne  cemalheur  !);  je  vois  venir  de  la 
Grèce  une  génisse.  Tandis  (|ue  vous  le  pouvez 
encore,  dieux  !  engloutisse:',  dans  la  mer  ce  fatal 
vaisseau  !  Hélas  !  que  de  sang  phrygien  il  porte 
dans  ses  flancs!  >  (7)  Elle  dit;  ses  suivantes 
I  enlèvent  au  milieu  de  ses  transports  ;  mes 
blonds  cheveux  se  sont  dressés  d'épouvante. 
Ah  !  tes  prédictions  n'ont  été  pour  moi  que  trop 
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vériialilesl  Oui,  celle  génisse  est  aujourd'hui 
maîtresse  de  ce  que  je  possédais. 

Qu'importe  l'éclat  de  sa  beauté,  .««i  elle  esl 
adultère?  Elle  a  .  s.-duite  par  son  hôle,  aban- 
donné les  dieux  de  l'hyménée.  Thésée,  si  je  ne 
me  iro.iipe  de  nom,  je  ne  sais  quel  Thésée  enfin, 
i,S)  l'avait  avant  loi  enlevée  à  sa  pairie.  Jeune  et 
passionné,  crois-tu  qu'il  l'ait  lendue  vierge 
encore?  Comment  ai-je  pu  m'insirnirt!  aussi 
bien  ;  lu  le  demandes?  J'aime.  Apiielle  sa  fuite 
un  rapt,  et  voile  de  ce  nom  la  faute  (|u'elle  a 
commise  (!)).  On  n'est  pas  enlevée  si  snuvent, 

sansque  l'on  s'y  prèle  soi-même.  Œnonecepen- 
dant  reste  fidèle  à  un  époux  (pii  la  lialiit,  et 
l'exemple  (jue  tu  donnes  pouvait  l'autoriser  à 
te  tromper. 

Une  troupe  lascive  de  légers  satyres  (j'eriais 
alors ,  cachée  dans  les  forêts) ,  me  poursuivit 
d'un  pas  rapide,  ainsi  que  Faune  au  front  armé 
de  cornes,  et  hérissé  d'une  couronne  de  pins, 
sur  celte  chaîne  immense  de  monts  que  domine 
l'Ida.  Le  dieu  de  la  lyre,  le  dieu  qui  fonda 
Troie,  m'aima;  il  a  tme  dépouille  de  ma  virgi- 
nité :  mais  il  ne  la  doit  qu'à  la  violence  :  de  mes 
mains  je  lui  arrachai  les  cheveux,  et  mes  doigts 
ont  laissé  sui- ses  joues  plus  d'une  meurlrissure. 
Pour  prix  de  mon  déshonneur,  je  ne  demandai 
ni  des  pierres  précieu.ses  ni  de  l'or.  Il  esl  hon- 
teux lie  vendre  un  corps  libre  pour  des  pré- 
sents. Me  jugeant  digne  d'être  initiée  à  ses 


Noc  libi ,  si  sapias  ,  fidam  promille  Lac.xnaiii , 

Qum  sil  in  anipicsus  lam  cito  versa  tiio.«  : 
IJt  iniuor  Atrides  lemcrati  fœdera  lecti 

Clamalet  exleino  lœsus  amore  dolot , 
Tu  quoquc  clamabts.  Nulla  icpaiabilis  arlu 

l.œsa  i>udicilia  est ,  depciU  illa  scniel. 
Anlel  auiorc  lui.  Sic  et  Mciulaon  ainavit  ; 

Nunc  jacct  in  viduo  crodulus  ille  lorn. 
Fdix  Andromacbe  ccrlobcno  ninila  luaiito  ! 

Uxoi'  ad  cxcnipluin  fratris  habcuda  fui. 
Tu  Icvior  foliis  liinccum  sine  pondère  suci 

Mobilibus  venlis  arida  fada  volant , 
Kt  minus  est  in  te  quam  sumina  pondus  arisla  , 

Quœ  levisassiduis  solibus  usla  ri(*el. 
Iloc  tua  ,  nam  rocolo  ,  quondam  (jermana  eanebal , 

Sic  mibi  diffusis  vaticinata  conïis  ; 
Il  Quid  facis ,  CSinmic?  quid  arina;  scr.ilna  mandas? 

Non  proFccturis  litora  bobus  aras. 
Graja  juvcnca  venit ,  quœ  le  palriamque  douiumquc 

l'crdat  !  lo  prohibe  !  Graja  juvenca  venil  ! 
Hum  licct ,  obscenam  ponlo  dî  mergile  puppim  ' 

lieu  quantum  Phrygii  sanguinis  illa  vchil  !  » 
Dixerat  ;  in  cursu  faniula;  rapuere  furcntera  ; 

Al  mihiflavenU's  dirifjucre  ronioc. 
T.  IV. 


Ab  !  nimium  vatis  niiser;c  niihi  vera  fuisli  ; 

l'ossidet  en  salins  illa  juvenca  meos. 
Sil  farie  quamvis  insijjnis ,  adultéra  certc  esl  : 

Deseruit  socios  hospite  rapla  deos. 
Illam  de  patria  Tlieseus  ,  nisi  noniinc  fallor, 

Mescio  quis  Tbeseusabslulil  ante  sua. 
A  juvene  el  oupido  credatur  roddila  virgo? 

Uiidc  hoc  eompercriin  lam  bene  ,  i|uaîris?  aino. 
S'iin  licet  appelles  et  ciilpan)  nomine  velcs; 

yuni  loties  rapla  esl ,  pra}buit  i|)sa  rapi. 
Al  nianelOKnonc  fallenli  casla  marito  , 

Va  polcras  falli  Irglbus  ipsc  luis. 
i\Ie  Salyri  celeres  (silvis  ego  tecta  laleliani) 

Quicsierunt  rapido  ,  turba  proterva  ,  pcde 
Cornigerumque  caput  pinu  pr.tcinctus  acula 

Fauuus ,  in  immensisqua  lumet  Ida  jugis. 
Rio  fide couspicuus  froja;  munilor  aniavil; 

llle  meae  spolium  virginitalis  babel , 
IJ  quoque  luclando  ;  rupi  lamen  ungue  capillus 

Oraque  sunt  digilis  aspera  fada  meis , 
Noc  pretium  slupri  gemmas  aurnniqne  poposei  : 

Turpiler  ingenuum  nuinera  corpus  cnumt. 
Ipse  ,  ratus  dignam,  medicas  mihi  tradidit  arlei 

Admisitque  mcas  ad  sua  dona  nianiis  :  HO 
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seiTCls,  il  iirensiijjna  l"iisaf;e  des  plantes  nitdiii- 
bales,  eilit  servir  mes  mains  à  sa  science  bien- 
faisante. Toute  herbe  secourable ,  toute  racine 
qui,  née  sur  le  {jlobe,  est  utile  à  l'art  dejjuérir, 
m'est  aujourd'hui  connue.  Malheureuse,  queles 
simples  n'aient  point  de  remède  pour  l'amour! 
Habile  dans  mon  art,  c'est  à  moi  que  cet  art  fait 
faute.  Le  dieu  qui  trouva  ces  remèdes  salu- 
taires a  mené  paître,  dit-on,  les{;énisses  du  roi 
de  Mière,  et  fut  consumé  des  feus  dont  je  l'em- 
brasai. Le  soulagement  que  n'ont  pu  rae  pro- 
curer ni  un  dieu  ni  la  terre,  dont  le  sein 
fécond  produit  toutes  sortes  dj  plantes,  tu 
peux,  toi,  me  le  donner.  Tu  le  peux ,  1 1  je  le 
mérite  :  accorde  la  pitié  à  une  jeune  Hlleijui 
en  est  digne  :  je  n'apporte  poiut  avec  les  Grecs 
toutes  les  fureurs  de  la  guerre;  mais  je  suis  à 
toi  ;  c'est  avec  toi  que  j'ai  passé  mes  plus  jeunes 
années  ;  ah  !  que  je  sois  encore  à  toi  pour  le 
reste  de  mes  jours. 


EPITRE  VI. 

HVPSIPVLE  A  JASO.'i. 

On  dit  que,  maintenant  de  retour ,  ton  vais- 
seau, riche  de  la  toison  du  bélier  d'or,  a  louché 
les  rivages  de  la  Thessalie.  Je  te  félicite,  autant 
que  tu  le  permets,  de  l'heureuse  issue  de  ton 
expédition.  Cependant,  j'aurais  dû  en  é!re  in- 
formée par  un  écrit  de  la  main.  Les  vents 


peuvent  bien  avoir  contrarie'  ton  désir  d'aborder 
dans  mes  états,  selon  ta  promesse;  mais  les 
vents  opposés  n'empêchent  pas  d'écrire  une 
lettre;  Uypsipyle  était  digne  que  lu  lui  en- 
voyasses ton  salut. 

Pourquoi  faut-il  que  la  renommée,  et  non 
une  lettre  de  loi ,  m'ait  ai)pris  la  première  que 
les  taureaux  consacrés  à  Mars  avaient  plié  sous 
le  joug?  Qu'une  semence  dispersée  par  ta 
main  avait  produit  des  moissons  de  guerriers; 
et  que,  pour  périr,  ils  n'avaient  pas  eu  besoin 
de  ton  bras  (1)?  Qu'un  dragon  vi{;ilant  gardait 
la  dépouille  du  bélier,  et  (juc  la  main  intrépide 
avait  néanmoins  enlevé  la  préci<use  toison'?  A 
ceux  qui  doutaient  de  cet  exploit,  si  j'avais  pu 
dire  :  «  Il  me  l'a  écrit  lui-même ,  »  que  je  se- 
lais  Hère!  Mais  pourquoi  me  plaindre  du  re- 
tard qu'a  mis  un  époux  à  remplir  son  devoir? 
J'ai  obtenu,  si  tu  n'as  pas  cesse  d'être  le  mien , 
un  grand  acte  de  complaisance. 

On  dit  que  lu  ramènes  avec  loi  une  en- 
chanteresse barbare  ,  qui  usurpera  dans  ta 
couche  la  place  qui  m'est  due.  l^'amour  esi 
crédule  ;  lassent  les  dieux  qu'on  dise  que  j'ai 
témérairement  accusé  mon  époux  de  crimes 
imaginaires  !  Naguère,  des  côtes  de  l'IIémonJe, 
un  hôte  thessalien  était  venu  me  visiter  ;  à  peine 
avait-il  louché  le  seuil  de  ma  demeure  :  «  Que 
fait,  lui  dis-je,  le  fils  d'.^son,  mon  époux'/  » 
Interdit,  il  hésite  à  me  répondre,  et  ses  yeux 
restent  fixés  sur  la  terre.  Soudain  je  m'élance, 
et  déchirant  la  tuniejue  qui  couvre  mon  sein  : 


Quœcuinque  hcrba  potens  ad  opem  railixqiie  luedoiidi 

Clilis  in  toto  nasciliir  orbe,  iiiea  est. 
Me  inisoram  ,  cjiiod  aiiior  non  est  niedicabi'is  Iierbis  : 

Delicinr  pruJcns  artis  ab  arle  niea. 
I|ise  repeilor  opis  vacoas  pavissc  Pbcrœas 

Ferlur  et  e  nostro  saucius  igné  fuit. 
Quod  iiequegraininibus  lellus  fecinda  rreandis 

Nec  deus ,  auxilturn  tn  inllii  ferre  pctes. 
El  potes ,  el  nierui  :  dijjnrc  miserere  piiclla^  ; 

Non  ejjo  ciim  Danais  arma  cruonla  fero , 
Sed  tua  sum  leriunque  fui  puerilibus  annis  , 

lîl  tua  ,  quod  siiperesl  lemporis  ,  esse  precor. 

El'lSTOF-A  VI. 
HYPSIPVLEIASO.M. 

Lilora  Tbessaliœ  reduci  tclijjissc  earina 

Diccris  ,auralx'  villcre  dires  ovis  : 
(jralulor  incoluuii ,  qiianlura  sinis  ;  boc  (amen  ipso 

Debuerani  scripto  cerUoressc  tuo. 
Nani  ne  pa«ta  tibi  practer  mea  repna  redires , 


Gum  cuperes  ,  ventes  non  babuisse  potes  • 
Quanilibet  adverso  signi'tur  epislola  veuto, 

Uypsipyle  niissa  digna  salule  fui. 
Cur  mibi  fama  pnor  (|nam  uuutia  litcra  rcnit , 

Isse  sa^ros  Martis  sub  juga  panda  boves  ; 
Scmiuibus  jactis  segeles  adolesse  viroruni , 

Inque  necem  dextra  non  eguissc  tua  ; 
Pervigileni  spolium  pecudis  servasse  dracuneni , 

Rapla  tamen  forli  vellera  fulva  manu? 
H,i:ccgosi  posseni  limide  credonlibus:  «  Isla 

Ipsemibi  siiipsit  »  dicerc  ,  quanta  forcm  I 
Qnid  queror  officium  lenti  cessasse  mariti? 

Obsequium,  maneo  si  tua  ,  grande  tuli. 
Barbara  narratur  venisse  vencfica  tcium  , 

In  mihi  promissi  parle  futura  lori. 
Credula  res  anior  est.  Utinam  temeraria  dicar 

Criminibus  falsis  insimulasse  virum  ! 
Nuper  ab  Hœmoniis  hospes  milii  Thessalus  cris 

Venerat ,  et  taelnm  vix  bcne  limen  rrat, 
Il  iEsonidcs  »  dixi  n  quid  agit  meus?  »  lllo  pndore 

Hxsit ,  in  opposita  luniiua  fisus  huino. 
Prolinus  essilui  lunicisque  a  pectorc  ruplis 
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<  Vil-il ,  m"écriai-je ,  ou  li;  destin  iiiappollc- 
l-il  vrrs  sosmàDCsy  »  »  11  vit,  »  flit-il.  .r(;xi(;c;ii 
qu'il  jurât  ce  fiue  me  disait  sa  voix  timide.  J'o- 
s:ii  à  peine  rroireà  la  vie,  attestée  par  le  nom 
d'un  dieu.  IK's  ipio  j'eus  i-(;pfis  mes  sens,  je 
lui  demandai  le  récit  de  tes  exploits.  Il  me  ra- 
conta alors  comment  les  taureaux  de  Mars,  aux 
pieds  d'airain,  ont  laboure  la  terre;  comment 
les  dents  du  dr.ifjon,  jetées  sur  le  sol  comme 
une  semence,  ont  soudain  donné  naissance  à 
des  guerriers  îoul  armés  ;  comment  ce  peuple, 
entant  de  la  terre,  accomiilil,  en  périssant  par 
la  {{uerre  civile,  les  deslins  de  sa  vie  épiiénière. 
Enfin  le  monstre  est  vaincu  :  je  m'informe  de 
nouveau  si  Jason  vit  encore;  la  loi  que  j'accorde 
à  ses  paroles  floiteenlre  1  espérance  et  la  crainte. 
A  travers  les  détails  de  la  vive  narraiion  qu'il 
se  plaît  à  me  fain;,  il  me  découvre  les  blessures 
que  ton  cœur  fil  au  mien. 

ilélas!  où  est  la  loi  promise?  Oii  sont  les 
droits  de  l'Iiyménec?  Ou  ce  flambeau  plus  di- 
{|ne  d'endjraser  un  bûcher?  Ce  n'est  pas  un 
amour  l'urtif  qui  m'a  liée  à  toi  :  c'est  sous  les  yeux 
(le  Junon,  qui  préside  au  maria{;e,el  de  l'Hymen 
couronné  de  {juirlandes,  qu'M  fut  consacré. 
Mais  non  ;  ce  n'est  ni  Junoii  ni  l'Hymen  ,  mais 
la  triste  i  rinnys  qui,  toute  cnsan{jlantée,  l'é- 
ûlaira  de  ses  torches  sinistres.  Qu'avais-je  af- 
faire aux  Ai'jjonauies?  Qu'avais-je  affaire  au 
vaisseau  de  iMinerve  ?  Nautonnier  Tipliys  , 
que  l'importait  ma  |jairie?  Là  n'étaient  point 


le  bélier  ;i  I  éclaianlc  Uiison  d'or  ,  ni  Leinnos  , 
la  royale  demeure  du  vieil  ;liëlas. 

J'avais  r('si)lu  d'aboid  ,  mais  ma  destinée 
m'enliainaii,  de  repousser  celle  cohorte  étran- 
gère à  l'aide  de  mes  bataillons  féminins  ;  les 
femmes  de  l.emnos  ne  savent  que  irop  vaincre 
des  hommes  (i}.  Avec  d'aussi  courageux  .sol- 
dats ,  je  pouvais  défendre  ma  vie.  Je  vis  le  hé- 
ros dans  nos  murs  ;  je  lui  donnai  un  asile  dans 
mon  palais  et  dans  mon  cœur.  I.à  s'écoulèrent 
pour  toi  deux  étés  et  deux  hivers.  I.e  temps  de 
la  troisième  moisson  était  venu,  lorsipie,  forcé 
de  nu  tire  à  la  voile,  lu  m'adressas  ces  paroles, 
en  versant  un  torrenl  de  larmes  :  €  On  ui'en- 
iraîne,  llypsipyle;  mais,  que  les  destins  m'ac- 
cordent seulement  de  revenir; je  m'éloigne  ton 
epoux,je  le  serai  toujours,  'i'u  portes  dans  ii>ii 
sein  un  gage  de  noire  union  ;  (ju'il  vive,  (ju'il 
soit  notie  enfant  à  tous  deux.  • 

A  ces  mots,  de,  larmes  coulèrent  sur  ton 
visa|;e  trompeur,  et  je  me  souviens  que  tu  ne 
pus  en  dire  davanta;;e.  I/Argo  te  vit  monter 
le  dernier  de  tes  compagnons  sur  son  bord  sa- 
cré. Il  vole  à  travers  les  llois.  Le  vent  a  enllé 
ses  voiles.  L'onde  azurée  se  dérobe  sous  la  ca- 
rènequi  fuit  l'es  yeux  restent (ixessur la  lerie, 
et  les  miens  sur  les  eaux,  l'ne  tour,  don  la  vue 
s'étend  au  loin  ,  domine  les  undes.  J'y  m^nle  ; 
des  pleurs  inondent  mon  visage  et  mon  sein.  Je 
regarde  à  travers  ces  larmes  ;  ci ,  servant  l'ar- 
deur de  mes  désiis,  mes  yeux  ont  alors  une 


n  Vivit ,  an  »  cxclatno  »  me  qunque  fata  trahunt?  i 
«  Vivit  11  ait  :  limiduin  ,  quod  ait ,  juiarp  cni^yi  ; 

Vil  iiiilii  Icsle  (leo  crédita  vita  lua  est. 
Ll  rediilaiiiuius  ,  lua  fada  requirerc  cœpi; 

Narrai ,  aciiipedes  Marlis  arassc  boTCS  , 
VijK'reos  dénies  in  bnmiim  pro  scaiinc  jactos 

m  subito  uatos  arma  tulissc  viros, 
Terriyenas  populos  civili  marte  pcreaitos 

implessca['latis  fala  diurnn  sux. 
UcTicUis  serpeiis  :  ilerum  ,  si  vivat  lason  , 

Qu.xrimus  ;  ahcriianl  spesqnc  limorque  lidem. 
Singula  dum  uarrat ,  studio  cursuqiic  loqurndi 

Delegil  ingenio  vulnora  nostra  suo. 
lieu  ubi  pacta  lidis;  ubi  rcnnubialia  jura  , 

Faxque  sub  arsuros  dignior  ire  rogos? 
Non  ego  sum  furlim  tibi  lognila  :  pronuba  Juno 

Affuil  et  sertis  Icmpora  vinrtus  Hymen. 
.\t  inihi  uee  Junonec  Hymen  ,  sed  Iritis  Erinnys 

Pra;lulil  infauslas  sanguinoleula  faces. 
Quid  niibi  cum  ftlinyis?  Quid  cum  Trilonide  pinu  '! 

Quid  Ubi  cum  palria  ,  navita  Tiphy  ,  mea? 
Niin  erat  bic  aries  viUo  spcctabilis  aurco  , 

Née  senis  JElÈlie  regia  Leinnos  erat. 


Ccrta  fui  primo,  sed  me  mea  fata  Irabobaul, 

Ilospila  feminea  pollcre  castra  manu  ; 
Leinniadcsquc  viros  nimiujn  quoque  vinccre  nornnl  : 

Milite  lam  forti  vila  luenda  fuit. 
Urbe  virum  vidi,  tectoque  animoque  recepi; 

Hic  tibi  bisque  œstas  bisque  cucurrit  bicms. 
Terlia  messis  erat,  cum  lu  darc  vêla  coaclus 

Iniplcsli  lacrimis  lalia  verba  luis  : 
«  Abslrabor,  llypsipyle,  sed  ,  dent  moilo  fala  roursus  , 

Vir  luus  bine  abeo  ,  vir  lilii  seiiiper  ern  ; 
Quod  lamen  e  nobisgravida  relalur  in  alvo  , 

Vivat ,  et  ejusdem  simus  utorque  p  irens.  u 
llaclenus  ,  cl  lacrimis  in  falsa  cadenlibus  ora 

Cetera  le  nieniini  non  potuissc  loqui. 
Ullimus  c  sociis  sacram  consc^ndis  in  Argu 

nia  volai,  ventus  roucava  vcla  lenel. 
Cscrula  propulsa;  subducilur  unda  carina-  ; 

Terra  tibi  ,  uobisadspicruiilur  aqu;c. 
In  lalusomne  païens  lurriscircumspicil  uiidas  ; 

lluc  fcror,  cl  lacrimis  osquesinusquc  inadcnl; 
IVrlacrimas  spccto  ,  cupidœque  faventia  menti 

Longius  adsuclo  lumina  nostra  vident. 
Adde  prcces  castas  immiitaquc  vola  timori ,  73 
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portée  qui  leuiéiail  inconnue.  Je  fais  de  chastes 
prières  ;  craintive,  j'adresse  au  ciel  des  vœux, 
que  maintenant  encore  je  dois  acijuiller  ,  puis- 
que lu  es  sauvé.  Moi  acquitter  ces  vœux  !  .Mé- 
dée  profiler  de  mes  vœux  !  Mon  cœur  souffre, 
et  l'anioui-,  pour  le  remplir,  s'y  joint  au  ressen- 
linienl.  Je  porierai  aux  tenipks  desolfrandes, 
parce  <)ue  Jason  vivant  est  perdu  pour  moi  ' 
Le  sanjj  d'une  victime  immolée  sera  le  prix  de 
mon  maliieur! 

Je  ne  fus  jamais  sans  trouble,  il  est  vrai;  tou- 
jours je  craignais  que  ton  père  ne^  choisit  une 
liru  dans  une  des  villes  d'Argos.jJ'ai  ciaint  les 
femmes  de  la  Grèce  ;  c'est  une  concubine  bar- 
bare qui  m'a  nui.  C'est  d'une  ennemie  (jue  jene 
soupçonnais  pas  que  me  vient  ma  blessure.  Ce 
n'est  du  moins  ni  sa  beauté  ni  son  mérite  qui 
peuvent  plaire;  elle  t'a  séduit  par  ses  enchante- 
menis  :  sa  faux  magique  moissonne  des  plantes 
funestes.  Elle  a  appris  à  faire  descendre,  mal- 
gré elle,  la  Lune  du  char  qui  la  purte  (3),  et  à 
plonger  dans  les  ténèhres  les  coursiers  du  So- 
leil ;  elle  sait  imposer  un  frein  aux  ondes,  ar- 
rêter les  fleuves  dans  leur  cours  oblique,  dé- 
placer les  forets  et  faire  mouvoir  les  rochers 
qu'elle  anime.  Elle  erre  parmi  les  tombeaux, 
la  chevelure  llottanie  et  en  désordre;  elle  en- 
lève aux  bûchers  encore  tièdes  les  ossements 
qu'elle  a  choisis  (i).  Son  infernal  pouvoir  s'é- 
tend sur  les  absents  ;  elle  pique  des  images  de 
cire,  et  enfonce  d'imperceptibles  traits  dans  un 
foie  qu'elle  tourmente.  Son  an  a  d'autres  se- 
crets que  je  préfère  ignorer.  Un  philtre  est  un 


odieux  moyen  de  faire  naître  l'amour ,  qui  ne 
se  doit  accorder  qu'aux  vertus  et  qu'à  la 
beauté. 
Peux-tu  la  presser  dans  tes  bras?  Peux-tu, 
':  étendu  sur  la  même  couche,  goûter,  dans  le  si- 
lence des  nuits,  un  sonniieil  tranquille?  Le 
joug  qu'on  impnseaux  taureaux,  elle  ïe  l'a  fait 
subir;  le  pouvoir  qui  assoupit  leilragon  féroce, 
c'est  celui-là  qui  t'a  charmé^  Ajoute  qu'elle  se 
flatte  d'avoir  partagé  la  glôïïrede  tes  exploits  et 
de  ceux  de  tes  compagnons;  cette  épouse  est  une 
rivalequidétiuitlestilrrsdeson  époux.  Des  par- 
tisans de  Pélias  imputent  tes  succès  à  ses  enchan- 
tements, et  h;  peuple  le  croit  d'après  eux.  t  Ce 
n'est  paslelils  d'/Eson,  mais  la  lilIed'yEëtas,  des 
bords  du  Phase ,  (|ui  enleva  la  toison  d'or  du 
bélier  de  Phryxus.  »  Tu  n'es  approuvé  ni  d'A!- 
cimède  ta  mère  (  consulte-la  plutôt  ),  ni  de  ton 
père,  qui  voit  venir  une  épouse  des  régions 
glaciales.  Ah!  (|u'elie  se  cherche  un  époux  près 
du  Tanais,  dans  les  marais  de  l'humide  Scy- 
thie,  et  jusqu'aux  sources  du  Phase,  sa  patrie. 
Fils  volage  d'yEson,  plus  inconstant  que  la 
brise  printanière,  pourquoi  tes  pi  oinesses  ne 
sont-elles  d'aucun  poids?  'J'u  étais  mon  époux 
en  quittant  ces  bords;  tu  ne  l'es  plus  en  les  re- 
voyant. Que  je  sois  ta  femme  à  ton  retour, 
comme  je  l'étais  à  ton  départ.  Si  la  noblesse  et 
des  noms  glorieux  te  louchent,  eh  bien  !  lu  vois 
en  moi  la  fille  de  Thoas,  descendant  de  Minos. 
J'ai  Bacchus  pour  aieul  ;  l'épouse  de  Bacchus 
efface  par  l'éclat  de  la  couronne  qu'elle  porte 
celui  des  astres  moindres  qu'elle  (u).  La  dot 


n, 


Nunc  quoque  te  salvo  persolueuda  milii. 
Vola  ego  persolvam?  VolisMedca  fruclur. 

Cor  (lok'tatque  ira  nii\lus  abunilal  ainor. 
Dona  feram  leiniilis  ,  vivum  quoJ  lasona  j)enlani  ; 

Hostia  pro  (lamiiis  concidet  icta  meis. 
Non  cquidcin  sccura  fui  semperqiie  vcrpb  ir, 

Ne  patcr  Aigolica  sunierct  arhe  niirum. 
Argulicas  timui  :  nueuit  milii  barbara  pellcx  ; 

Non  Cispeclato  viilnus  ab  boste  luli. 
Nec  facie  meritisque  placet ,  sed  carminé  niovil 

Diraque  ranlala  pabula  falce  inelit. 
llla  rcliiolanteni  cursii  deducere  lunain 

Nititur  cl  tenebris  abderc  solis  equos , 
llla  refrénai  aquas  obliquaque  iluinina  sislit, 

llla  loco  siUas  vivaque  saxa  niovet  j 
l'cr  tumulos  errai  passis  disciucla  capillis  , 

Gertaquc  de  lepidis  colligil  ossa  rogis  ; 
Devovel  absentes  ,  simulacraque  ccrea  Cgil 

Et  miceruin  lennes  in  jecur  nrgct  acus  , 
Et  qua;  ncscierini  melius  :  maie  quacrilur  berbis , 

Moribns  ot  forma  conciliandus,  amor. 


liane  potes  ainplecli ,  tUalamoque  relictus  in  uiin 

Impavidus  somno  nocte  silenlc  frui? 
Siilicul  iil  lauros  ,  ila  le  juga  ferre  coëgil  ; 

Quaquc  feros  alignes  ,  le  quoque  nuileel  ope. 
Addequod  adscribi  faolis  procerunique  luisquc 

Se  faoit ,  cl  lilulo  conjugis  u\or  obcst  ; 
Atque  aliquis  Peli;c  de  parlibus  acla  venenis 

Imputai  el  populum,  quisibi  credal ,  habct: 
Il  Non  ba;c  iEsouides  ,  sed  Phasias  jCëline 

Aurea  l'hryxcaî  lerga  revcUit  ovis.  » 
Non  probat  Alcimcde  mater  lua  (consule  malrem) 

Non  paler,  a  gelido  cui  vonit  axe  nurus. 
llla  si*bi  a  Tanai  Scylbia?que  paludilius  uda; 

Quœrat  el  a  palria  Pbasidos  nsquevirnni. 
iMobilis  /Esonide  vernaque  incerlioraura  , 

Cur  tua  pollieili  pondère  verba  carenl? 
Vir  meus  bincieras,  vir  non  meus  inde  rcdisli  : 

Sim  redncis  conjux  ,  sicut  eunlis  erani. 
Si  le  nobililas  generosaquc  nomina  tangunt; 

En  ego  Minoo  nala  Thoante  feror, 
Bacclius  avus ,  lîacfbi  conjnx  redimila  corona  Hj 
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que  je  l'apporterai  sera  Leninos,  terre  si  favo- 
rable à  qui  la  cultive.  Parmi  de  tels  avaniajjes, 
je  puis  me  compter  aussi. 

Maintenaul  même  je  suis  mère  :  félicite-nous 
tous  deux ,  Jason  ;  l'auteur  de  ma  grossesse 
m'en  avait  rendu  le  poids  bien  doux.  Le  nombre 
mtîme  ajoute  à  mon  bonheur  ;  et,  par  la  faveur 
de  I  ucine  ,  j'ai  donnt;  !'•  jour  à  des  jumeaux  , 
double  {|af;e  de  noire  tendresse.  Si  lu  demandes 
à  qui  ils  ressemblent ,  on  te  reconnaît  en  eux. 
Ils  ne  savent  pas  tromper  ;  le  reste,  ils  le  tien- 
nent de  leur  père.  Je  voulais  qu'on  le  les  por- 
tât comme  en  ambassade  au  nom  de  leur  mère  ; 
mais  la  crainte  d'une  marâtre  cruelle  m'a  rete- 
nue au  moment  de  ce  départ.  J'ai  redouté  Mé- 
dée  :  Médée  est  plus  qu'une  marAtre.  Les 
mains  de  Médée  sont  exercées  à  tous  les  crimes. 
Celle  qui  a  pu  disperser  dans  les  champs  les 
membres  déchirés  d'un  frère  épargnerait-elle 
mes  enfants? 

Cette  femme  cependant,  ô  insensé  qu'onl 
é,n[aré  les  poisons  de  Colchos!  tu  la  préfères, 
dit-on,  ù  Hypsipyle.  Vierge  adultère,  c'est  par 
l'infamie  qu'elle  s'est  fait  connaître  à  son  époux; 
une  llamme  pudique  m'a  donnée  à  toi ,  comme 
toi  à  moi.  Elle  a  iralii  son  père;  j'ai  dérobé 
Thoas  à  la  mon.  Elle  a  fui  Colchos  ;  Leninos  , 
ma  patrie ,  est  mon  séjour.  Qu'importe  la  vertu 
si  la  scélératesse  peut  trion)pher  d'elle;  si  des 
forfaits  sont  sa  dot  el  lui  méritent  un  époux  ((5)  f 
Je  réprouve  le  crime  des  femmes  de  Lemnos; 
mais  il  ne  m'étonne  pas,  Jason  :  le  ressentiment 


fait  une  arme  de  tout  à  ceux  qu'il  transporte. 

Dis-moi  ;  si ,  poussés  par  des  veiils  furieux, 
comme  ils  eussent  dû  l'être,  vous  fussiez  entrés 
dans  mon  port ,  la  compagne  el  loi ,  cl  si  j'étais 
alléeù  ta  rencontre  avec  nosdeux  enfants  à  me» 
côtés;  la  terre  n'eût-elle  pasdû,  à  la  prière,  s'ou- 
vrir sous  les  pas?  ne  quel  <eil,  époux  crimintj, 
aurais-tu  vu  ces  enfants ,  m'aurais-tu  vue  moi- 
même'/  Quelle  mort  n'avais- tu  pas  niériléc 
pour  prix  de  la  perfidie?  Près  de  moi ,  lu  aurais 
été  en  sûreté  ;  j'eusse  épargné  tes  jours ,  non 
que  tu  en  sois  digne ,  mais  je  ne  sais  pas  être 
cruelle.  J'eusse  assouvi  dans  le  s  ng  de  celte 
concubine  mes  regards  el  ceux  de  l'homme  que 
m'ont  ravi  ses  poisons.  Pour  Jlédcc  je  serais 
une  autre  Médée. 

Si,  du  séjour  où  il  règne ,  Jupiter  daigne  en- 
tendre et  exaucer  mes  vœux  ,  nue  celle  qui  a 
usurpé  ma  couche  éprouve  le  malheur  dont 
gémit  Ilypsipyle  ;  ([u'elle-nième  sanctionne  ses 
lois  ;  et  que,  comme  j'ai  été  délaissée ,  malgré 
mon  titre  d'épouse  et  de  mère  de  deux  enfants, 
elle  en  pleure  un  nombre  égal ,  et  perde  son 
époux  ;  (ju'elle  ne  conserve  pas  long-temps  celui 
que  lui  soumit  son  art  odiiux;  (iu'elle  en  soit 
abandonnée,  el  que  de[ilus  grands  malheurs  la 
poursuivent  ;  qu'elle  soit  exilée ,  el  cherche  un 
asile  dans  tout  le{;lobe.  Que,  redevcnanlce  que 
cette  sœur  fut  pour  son  frère ,  ce  que  celte  fille 
fut  pour  son  malheureux  père ,  elle  soit ,  au- 
tant que  pour  eux  ,  cruelle  pour  ses  enfants  el 
pour  son  époux;  qu'après  avoir  lassé  el  les 


Pricradiat  stellis  signa  minora  suis. 
Dos  tilii  Lcinnos  cril ,  terra  injjeniosa  cnleiiti  ; 

Me  quoquc  res  taies  inter  liuhere  potes. 
^llll|'ctialll  peperi  :  gratare  ain'nobus  lason; 

Uulccniihi  graviila)  (eccral  aiietor  omis. 
r\'li\  m  numéro  qiioqiicsuin  ,  prolemque  geinelhiii 

l'ijjnora  Lucina  liina  favinte  dedi. 
Si  ((ii.Tris  cui  sinl  similes,  cofjnosceris  illis  : 

l'allore  non  noriint,  cetera  |iatris  habent. 
I.egaldsquos  [wno  dedi  [iro  inatre  ferendos, 

Sed  tenuil  cœplas  sa-Ta  notcroa  vias; 
Mcdeam  liinui  :  [dus  est  iMedea  noverca  , 

Mede.*»  faciunt  ad  scelus  onine  inanus. 
Spaifjere  <\u;e  fratris  poluit  lacerala  peragros 

Corpora  ,  pignorilius  parceret  illa  meis? 
liane  tainen  ,  odcinens  Cokliisqueablale  veneiiis  , 

Diceris  Ilypsipylcs  pra.'posuisse  loro. 
Turpilcr  illa  virurn  eo<^no\it  adultéra  virjjo  , 

ÏMctibi  toque  niibi  tœda  pudica  dedil; 
l'rodidil  illa  patroni  ,'rapui  do  c.tdc  ïhoanla  , 

Deseruit  Colilius  ,  nie  niea  [..emnos  habet. 
Quid  refevt .  scclerata  piain  si  viueit  et  ipso 


Crimine  dolaia  est  enieruilque  viruiii? 
I.eniuiaduiii  facinus  culpo  ,  non  niiror,  lasoii  : 

Qunclibel  iratis  ipsedat  arma  dolor. 
Die  ajjc ,  si  venlis  ,  ut  oporluit ,  actus  iniquis 

Intrasses  porlus  tuque  coinesque  ineos , 
(.•hTiaquccxisscni  felu  comitata  ijenuUo  ; 

Hiscere  nempctibi  terra  roganda  foret "i 
(Juo  vuUu  natos ,  quo  me  ,  srelcrale  ,  vidcres? 

l'erfide  ,  quo  prello  ,  qiia  neee  dijjnuseras? 
Ipse  quidein  penne  lutus  sospesque  fuisses, 

Non  quia  tu  dijjniis  sed  qiila  iiiili.-;  ego  : 
l'eilieis  ipsa  meos  implessem  sanguine  vnlliis 

Quosque  veuefieiis  abslulil  illa  .snis  ; 
Medeœ  Medea  forem.  Quod  si  quid  ab  alto 

Justus  adesl  volis  Jupiter  ipse  mcis, 
tjuod  gémit  Hypsipjle  ,  leeti  quoquc  ïubnuba  noslri 

!\Ia;ieat  et  leges  senliat  ipsa  suas; 
Itquc  ego  deslituor  eonju\  inaterque  duoruin  , 

A  totideni  iialis  orba  >it  alipie  viro  ; 
iSec  maie  parla  diu  l.neal  pejusque  leliuquat  ; 

lîxsnlet  el  toto  quxrat  in  orbe  fugani. 
Qiiam  fralii  germana  fuit  miscroqu»  parooti  S!' 
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luei-s  el  laierre,  elle  lente  le  chemin  des  airs  (7)  ; 
i|uelle  ene  ainsi  sans  secours,  s;ins  espoir, 
parioul  couveiie  du  sanjj  des  siens.  Voilà  ce 
ijiiedeiiKinde  la  fille  de  Thoas ,  dépouillée  de 
ses  droits  d'opoiise:  vivez,  épou\di{;ae»rande 
lauire,  sur  une  coudie  que  les  dieux  mau- 
dissent. 


EPURE  Vil. 


DIDON    A    ENEE. 


Tel ,  penché  sur  les  humides  roseaux ,  le 
cygne  au  blanc  plunia{;e  chante  aux  bords  du 
Méandre,  quand  les  destins  l'appellent.  Ce  n'est 
pas  dans  respo:r  de  te  fléchir  par  ma  prière,  que 
je  l'adresse  ces  mots  :  j'y  suis  poussée  par  un 
dieu(|ui  m'est  contraire.  Mais  après  avoir  perdu 
pour  un  ingrat  le  fruit  de  mes  bienfaits ,  mou 
honneur ,  un  corps  chaste  et  une  ame  pudique, 
c'est  peu  (le  perdre  des  paroles,  'lu  as  résolu 
de  t'eloigner  cependant ,  et  d'abandonner  la 
malheureuse  Didon.  Tu  vas  livrer  au  souffle 
des  vents  tes  voiles  el  tes  serments  (1).  Tu  as 
résolu ,  Énée ,  de  délier  et  ton  ancre  et  ta  foi  ; 
de  chercher  un  royaume  d'Italie ,  que  lu  ne 
sais  pas  mèuie  oîi  trouver.  Peu  l'imporienl  et 
la  naissante  Cartilage,  eises  murs  qui  s'élèvent, 
el  le  pouvoir  confié  à  ton  sceptre.  Tu  fuis  ce 
qui  est  fait  ;  tu  poursuis  ce  qui  est  à  faire.  11  le 


faut  chercher  dans  le  monde  une  autre  terre, 
(^u*  tu  la  trouves,  cette  leire,  (|ui  t'en  livrera 
la  possession?  Qui  cédera,  jiour  (ju'iis  s'y  élu- 
blissenl ,  son  territoire  à  des  inconnus'?  11  te 
reste  à  avoir  un  autri^  amour  el  une  autre  Di- 
don ,  et ,  pour  la  viohr  de  nouveau ,  à  en{;ager 
de  nouveau  la  loi.  Quand  viendra  le  jour  où 
tu  pourras  élever  une  ville  siinblable  à  Car- 
ihage,  et  voir  du  haut  de  ta  citadelle  les 
peuples  soumis  à  les  lois  ? 

Que  tonne  réussisse,  que  tes  vœux  ne  ren- 
contrent point  d'obstacles;  oit  tnmveras-tu  une 
épouse  qui  l'aime  cummc  moi';'  Je  brûle  comme 
ces  torches  de  cire  enduites  de  soufre,  comme 
l'encens  sacré  jeté  sur  le  brasier  fumant.  Enée 
est  toujours ,  pendant  que  je  veille,  comme  at- 
tache à  mes  \eux  ;  la  nuit  et  le  jour  retracent 
sans  C(  sse  Enée  à  mon  esprit.  C'est  un  ingiat 
pourtant ,  que  mes  bienfaits  m' louchent  pas , 
et  {)ue  je  devrais  oublier,  si  je  n'étais  insensée  ; 
cl  cependant ,  bien  qu'il  songe  à  me  trahir ,  je 
ne  hais  pas  Énée  ;  mais  je  me  plains  de  l'infi- 
dèle, et  ma  plainte  me  le  foit  aimer  davantage. 
Vénus ,  prends  pitié  de  ta  bru  ;  et  loi.  Amour  , 
embrase  de  tous  tes  feux  un  trère  cruel  ;  qu'il 
combalte  sous  tes  drapeaux,  et  qu'à  ce  prix, 
j'y  consens,  celui  que  j'ai  commencé  à  aimer 
donne  à  mon  amour  de  nouveaux  sujets  de 
tourmtnis. 

Je  m'abuse ,  et  une  illusion  mensongère  se 
joue  de  moi.  Que  son  cœur  est  différent  de  ce- 


Filia  ,  tuiii  uatis  lain  elt  arerba  viro. 
Cum  marc ,  cum  terras  coiisuiiisent ,  aëra  tcntcl  ; 

Errct  inojis  ,  exs|ies  ,  ca;de  crueata  sua. 
Ha!C  ego  conjiigii)  fraudata  Thoantias  oro  ; 

Viïile  devoto  uiiptaque  virque  toro. 

IiriSTOLA    VU. 
DIDO    ^NE^. 

Sic  ,  ubi  fata  vocaul ,  udis  abjectus  in  herbis 

Ad  vada  Ma'andri  concînil  albus  oior. 
!Sec,  quia  le  iioslra  S|)ciein  prccc  posse  movcri, 

Allo<|uor  ;  advcrso  iiioTiinus  ista  deo^ 
Seil  mérita  et  faiiiam  corpusque  animuiiii|ue  pudicuiu 

(Juni  nialc  perdidcriin  ,  perderc  verba  levé  est. 
(iertus  es  ire  lainen  iniseramquc  reliiiquerc  Dido, 

Atque  idem  venliveia  lidemque  fereiit; 
Certuses,  ^nca,  cum  fœdcre solvere  iiaves  , 

Quaeque  ubi  sint  iiescis ,  Itala  régna  sequi  ; 
Nec  nova  Carthago  uec  te  crescentia  languul 

Mœnia,  nec  sc^'plro  Iradila  sunima  luo. 
Kacla  fugis,  facienda  petit;  qua-reuda  per  orbeiii 


Altéra ,  qua'sita  est  altéra  terra  libi. 
LU  terrant  invenias,  quis  eam  tibi  tndel  habendam  ? 

Quis  sua  non  nolis  arva  teiieuda  daliit? 
Aller  babeudusamor  libi  restai  el  altéra  Dido, 

Quanique  ilerura  fallas  ,  altéra  dauda  lidcs. 
Quando  erit,  ut  condas  instar  Carlbagiuis  urbcni, 

Et  videas populos  allus  ab  arce  tues? 
Omnia  uteveiiiaut,  nec  te  tua  vota  niorentur; 

Cnde  tibi ,  qux  te  sicamet,  uxor  cril? 
Uror  ul  inducto  ceratœ  sulfure  tœda' , 

Dl  pja  fumosis  addila  tura  rogis  : 
,'Iineas  oculis  senipcr  vigilantis  inba;rel, 

iEueaii  animo  iioxquc  diesque  refcrt. 
111e  quidcm  niale  gratus  et  ad  mca  munera  surdus, 

El  ijuo ,  si  non  sim  stulla  ,  carerc  velini  ; 
Kou  tanieu  jEnean,  quamvis  maie  cogitât ,  odi, 

Sed  queror  inûdum  questaque  pejus  auio. 
Parce  Venus  nurui ,  durunique  aniplrcterefratreni 

Frater  Amor;  castris  mililet  ille  luis  ; 
Aut,  ego  quem  cœpi,  neque  eiiinidedignor,  amare, 

Materiam  curoD  pnebeat  ille  iiiex'. 
Falloi',  et  isla  niibi  fais"  ja'laUir  imago  . 

I^lalris  ab  iugcnio  dissidct  ille  sus. 
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hù  (le  sa  mère!  Oui,  c'esl  la  iiicrre,  ce  sont 
les  nioiiuiji'ncs ,  c'est  le  ciiéiie  (]u'on  voit  croître 
sur  la  cime  dos  rochers  ,  re  sonl  de  cruelles 
liéles  sauvages  (jui  l'ont  donné  le  jciur  ;  un  bien 
c'esl  la  mer  (|iie  iiiainteiianl  iifiiie  lu  vois  a{;i- 
lee  par  les  \ents  ,  et  dont  tu  l'a|)|)ièlesà  Ifavei- 
sei-  les  IloLs  furieux,  l.a  leiiipète  le  lemie  le 
chemin  de  la  fuite;  que  la  teinp)>te  me  serve  ei 
me  lavorise.  Vois  comiiic  l'Kuius  soulève  ei 
ajjiie  les  eaux.  Ce  que  j'eusse  prét'éré  le  de\oir, 
l'.ermets  (|ue  je  le  doive  aux  orajjes.  Le  venl  el 
l'onde  sont  plus  justes  (jue  ion  cœur. 

Je  ne  suis  pas  d'un  assez  {pand  prix ,  (|uoi- 
(]ue  la  |)erHdie  te  rende  dijjne  de  ce  sort,  pour 
que  lu  |H'ris.sesd:ins  la  luite  à  travers  le  vasie 
iicean.  lu  nourris  une  haine  (|ui  doit  coûter 
liien  cher,  si,  pourvu  (jue  lu  sois  privé  de  moi, 
la  mort  ne  te  semble  rien.  Les  venis  se  caline- 
ronl  bii  iilot,  cl  sur  li's  ondes  devenues  iran- 
(|uilles  et  unies,  Ifitoii  sillonnera  la  tuer,  em- 
porté par  SCS  roursiers  (l'azor.  (Jue  n'es-lu 
toi-même  mobile  comme  las  vents!  Et  lu  le  se- 
ras, si  lu  ne  surpasses  en  dureie  les  chênes. 
I{fnorerais-tu  donc  ce  <|ue  peuvent  les  Ilots  en 
courroux?  I  ii  te  conties  à  cet  clénieni  dont  lu 
as  tant  de  fois  éprouvé  les  perlides  caprices  ? 
yue  ,  séduit  par  l'aspect  de  la  mer,  lu  lèves 
l'ancre  qui  le  retiint  encore,  cumbien  dedan- 
{;ers  te  menacent  sur  le  sein  des  abîmes.  Avoir 
violé  sa  loi  el  s'en  remelire  à  celle  des  oniles  , 
esl  dangereux:  elles  punissent  les  inlideles; 


elles  veii{;eiii  surtout  l'.Vniour  l)ie^sé  parce 
qu'à  .sa  naissance  ,  la  mère  de  l'.^inour  sortit 
nue,  dit-on  ,  de  celles  de  Cytlière. 

Perdue  moi-même,  j'en  crains  d'en  perdre  uo 
autre ,  et  de  nuire  à  qui  me  nuit  ;  je  crains  que 
les  eaux  delà  mer  n'engloutissent  mou  ennemi 
naufrage.  Vis,  je  l'en  conjure  ;  j'aime  mieux 
te  perdre  ainsi  que  d'avoir  ta  mon  à  pleurer. 
Sois  plulùi  lui-même  la  cause  de  mon  trépas. 

Voyons,  iiuigine-loi  (puisse  ce  présage  ne 
pas  s'accomplir  !  )  qu'un  tourbillon  lapide  l'a 
saisi  dans  ses  flancs;  (juelles  .veront  tes  pensées? 
Soudain  se  présenteront  à  loi  les  parjures  dune 
bouche  mensongère ,  el  Didon  forcée  de  mou- 
rir, victime  de  la  perlidie  phrygienne.  Devant 
tes  yeux  l'ombre  de  ton  épouse  trompée  se 
dressera  iiisie ,  sanglante  et  les  cheveux  epars. 
«  Toul  ce  qui  m'arrive,  diras-tu  alors,  je  l'ai 
mérité!  Dieux,  pardonnez  !  »  Il  la  foudre  qui 
tomliora,  tu  la  croiras  lancée  contre  loi.  Ac- 
corde aux  rigueui-sde  la  mer  et  aux  tiennes  un 
instant  de  relâche  :  une  sûre  navigation  doit  èti  e 
riiiesliinable  pi-ix  de  ce  délai. 

El  ne  m'é|)argne  pas;  épargne  Iule,  ion  en- 
fant. C'est  assez  pour  toi  de  pouvoir  l'ailribucr 
ma  mon.  Maisqu'a  fait  ion  fils  Asr^gne?  Qu'ont 
l'ail  tes  dieux  pénales?  Ces  dieux  arraches  aux 
flammes  ,  l'onde  les  engloutira.  .Mais  non  ,  lu 
no  les  portes  pas  avec  toi  ;  non ,  quoi(|ue  lu  l'eu 
vantes  à  moi ,  perfide,  ni  les  objets  sacrés  du 
culte  ni  ton  père  n'ont  chargé  les  épaules,  'l'oul 


Te  lapis  cl  inonlos  iniiataquc  rupibus  allis 

Kobor.n  ,  te  s,tva;  |.ro(;enuere  feroB, 
Aiit  mare  ,  i|iiali'  vides  agjitari  iitint'  (|iin(|iic  venlis , 

Que  laiiica  ailvcrsis  lUidibus  ire  |iai'as. 
IJuu  fiigib,  ulistal  liiiMus;  liieiiiis  iiiilii  {jratia  prosit  : 

.\(ls|>iceul  l'vei'jasi'oni'itot  Lurusaquas. 
•JtiiiJ  tilii  inaliicniiii ,  sine  me  (kbcre  proc^llis  ; 

Jusiinr  esl  aniino  ventus  et  unda  luo. 
Mon  rgosuin  tmli  —  quaiiivis  merearis,  iDiquc, — 

Ut  [icreas ,  duin  nie  per  fréta  li>n(;a  fu|;is. 
l^xerces  pretiosn  odia  et  conslaDt;a  iiia^uu , 

Si ,  diiiii  me  oareas ,  est  lil>i  vile  iiiori. 
Jaiii  veiili  ponont ,  slrala>|Ue  aequaliler  uiida 

Ijaruleis  Trilou  per  mare  ciirret  eqiiis. 
Tu  >|um|ue  ciiin  venlis  ulinam  niutakilis  esses  I 

ICI,  nisi  dtirilia  rohora  vincis,  eris. 
yiiid  si  ni'scires ,  insana  quid  œquora  possiul? 

Hxperla;  toiles  tam  inale  crcdis  aqua;? 
1 1  pela};o  suadenic  atiaui  relinacula  solvas, 

Mnlla  tanien  latus  Iristia  poutus  babct. 
Net'  violasse  iideni  lenlaaiibus  icquora  prudest  : 

l'erlidia'  pœnas  cxi|;it  ille  locus  , 
l'raicipuc  cuui  Izsus  Amor,  quia  maler  Auioruin 


Nuda  Cylheriacis  édita  ferturaquis. 
l'erdila  nepordam  limeonoceanire  nocenli, 

Ncu  bibatttquoreasiiaufragus  hoslis  aquas. 
Vive  precor  ;  sic  te  inelius  quain  funere  perdam  ; 

Tn  potius  leli  causa  fercre  inei. 
riugeagc,  te  rapido  —  nullum  sil  in  nmine  pondus- 
Turbine  depieudi;  quid  tibi  mentis  ciil? 
l'rotinus  occurrent  falsx  perjuria  linguœ 

lit  Pbrygia  Dido  fraude  coacla  mori. 
Conjugisante  oculos  decepUc  sbbiliinsgo 

Tristis  et  effusis  sauguiiioleuta  ruuiis. 
«  Ouirquid  id  est ,  loluni  luerui  !  Cunccdilc  I  •  dices  , 

Qu.-rque  eadenl,  in  te  fulmina  missa  putes. 
Ua  brève  sa>vilia!  spatiuni  pélagique  tuxque  : 

Grande  mora?  pretiuni  luUifutura  Tia  est 
ISec  iiiibi  tu  parées,  puern  parcatur  lulo; 

Te  salis  esl  liUiluni  niortis  habere  nipau. 
Quid  puer  .\sfanius  ,  quid  dl  nicruerc  pénales? 

Ijjnibus  ercptos  obruet  undadeos. 
Sed  neque  fers  tecum  ,  nec ,  qu»  iniUi ,  perlide ,  jacUs , 

l'resserunt  bumeros  sarra  paterque  luos  ; 
Uuinia  nientiris  :  neque  rnim  tua  fallerc  lingua 

Incipita  nobis  primaque  pleetor  ego  ;  l>- 
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cela  n'est  (jne  nienson{î»\  ei  ce  n'est  pas  moi  i\uo 
ta  langue  a  commencé  à  tromper;  je  ne  suis 
p;is  la  première  que  tu  aies  fait  gémir.  Si  lu 
clierciiesoîi  cs!  la  mère  du  charmant  Iule  (2)  ; 
elle  a  péri ,  laissée  seu'e ,  abanclonnnée  par  son 
cruel  époux,  lu  me  l'avais  raconté;  mais  ai-je 
craint  pour  moi?  Brùle-moi,  je  le  mérite;  ce 
supplice  sera  trop  doux  encore  pour  ma  faute. 
Je  ne  doute  pas  que  les  dieux  ne  se  vengent 
de  toi  :  depuis  sept  hivers ,  un  destin  contraire 
te  fait  errer  sur  la  terre  ei  sur  les  mers.  Les 
flots  t'ont  jeté  sur  nus  rivages;  je  l'ai  reçu ,  je 
t'ai  offert  un  asile  sur,  el  à  peine  eus- je  entendu 
ton  nom  ,  que  je  l'ai  donné  un  royaume. 

Plût  aux  dieux  que  j'eusse  hoinéla  mes  bien- 
faits, et  que  le  bruit  de  notre  union  fût  resté 
enseveli  !  Ce  fut  un  jour  fatal  que  celui  oii  l'o- 
rage nous  fit  chercher,  dans  un  antre  profond, 
un  abri  contre  une  pluie  soudaine  !  J'avais  en- 
tendu une  voix  ;  je  la  pris  pour  le  cri  des 
Kymphes  :  c'étaient  les  Euménides  ,  qui  don- 
naient le  signal  à  ma  destinée.  Pudeui-  ou- 
tragée ,  venge  Sichée  de  la  violation  de  ma  foi , 
en  m'accablant  de  tortures,  au-devant  des- 
quelles, malheureuse  et  pleine  de  honte ,  j'irai 
bientôt  moi-même.  Dans  un  temple  de  marbre 
est  l'image  sacrée  de  Sichée  ;  des  guirlandes  de 
feuillaoe  et  de  blancs  tissus  la  protègent  et  la 
recouvrent.  De  là  il  m'a  semblé  que  sa  bouche, 
qui  m'es;  connue,  m'avait  appelée  quatre  fois  : 
il  me  disait  même  d'une  voix  faible  :  «  Élise , 
viens.  »  Plus  de  retard,  je  viens,  je  viens  à 


toi ,  moi  l'épouse  qui  t'appanient ,  mais  toute- 
fois d'un  pas  que  ralentit  la  honte  de  ce  que 
j'ai  fait.  Pardonne  à  ma  honte;  l'auteur  en  esl 
séduisant ,  et  m'a  trompée.  Il  ôle  à  ma  faute 
ce  qu'elle  a  d'odieux.  La  déesse  sa  mère,  son 
vieux  père ,  le  pieux  fardeau  d'un  lils  ,  voilà 
ce  qui  m'a  donne  l'espoir  d'une  union  légitime 
et  durable.  Si  je  devais  errer,  mon  erreur  a 
d'honorables  motifs  ;  joins-y  la  foi  donnée,  et 
je  n'aurai  plus  à  rougir  de  rien. 

L'influence  du  destin  qui  pesait  auparavant 
sur  moi  se  fait  sentir  jusqu'à  la  fin,  et  me  pour- 
suit jusqu'aux  derniers  instants  de  ma  vie. 
Mon  époux  périt  immolé  aux  pieds  des  autels 
de  son  palais ,  et  c'est  un  frère  qui  obtient  le 
prix  d'un  tel  forfait.  Je  m'exile;  j'abandonne 
les  cendres  d'un  époux  et  ma  patrie;  je  fuis,  à 
travers  des  routes  périlleuses,  mon  ennemi  qui 
me  poursuit;  j'abordesur  desplages  inconnues  : 
échappée  à  mon  frère  et  aux  ondes ,  j'achète  le 
rivage  dont  je  le  fis  présent ,  perfide.  Je  fonde 
une  ville,  je  l'entoure  d'une  vaste  enceinte  de 
murailles,  objet  d'envie  pour  les  contrées  voi- 
sines. Des  guerres  me  menacent  ;  étrangère  et 
femme,  on  essaie  mes  forces  ilans  la  guerre.  Je 
fais  à  la  fois  et  fermer  les  portes  à  peine  ache- 
vées de  ma  ville  el  préparer  les  armes.  Je  plais 
à  mille  prétendants,  qui  viennent  se  plaindre  à 
moi  que  je  leur  aie  préféré  pour  époux  je  ne  sais 
quel  étranger.  Que  balances-tu  à  me  livrer  en- 
chaînée au  Gélule  larbas?  Je  prêterais  mes 
bras  à  ton  crime.  J'ai  aussi  uu  frère,  donl  la 


Si  quaeras  ubi  sit  formosi  mater  luii  : 

Occidita  duro  sola  relicla  viro. 
Hœr  nubi  narraras  :  al  me  movere? —  Alerentem 

Cre  ;  raiiioi-  cnipa  jiœna  fiitura  mea  est. 
Nec  mihi  mens  duliia  est ,  quin  le  tua  mimiiia  damnent  : 

Ter  mare,  pcr  terras  seplimajactat  liieins. 
Fluclibus  ejcctum  tuta  stalionc  recepi , 

Vixque  bene  audito  nomine  régna  dedi. 
His  tamen  ofliciis  utinam  contenta  fnissem  , 

Et  midi  concubilus  fama  sepulta  foret! 
llla  dies  nocuit ,  qua  nos  déclive sub  anlruni 

Ca^ruleus  subitis  rompulit  imber  aquis. 
Audierara  voceni  ;  Nymphas  ululasse  putavi  ■ 

Euménides  fatis  signa  dedere  meis. 
Esige  ,  laesepudor,  pa-nas,  violate  Sichtco  , 

Ad  q;ias —  me  miseram  I  —  picna  pudoris  co. 
Est  Tiihi  marmorea  sacralus  in  a?de  Sicha}us 

0)iposita;  frondes  velleraque  alba  legunt  : 
Iline  ego  me  sensi  nolo  quater  ore  citari  ; 

Ipse  sono  tenui  dixit  «  Elissa  veni.  » 
Nnlla  mora  est,  venio  ;  venio  tibi  débita  conjus  , 

Sod  tamen  admissi  tarda  pudore  mei 


Daveniam  culpœ:  decepitidoneus  auctor; 

Inridiam  nosae  delrabit  ille  mcae  : 
Diva  parens  seniorque  pater,  pia  sareina  nati , 

Speni  mihi  mansuri  rite  dedere  viri. 
Si  fuit  errandum,  causas  babet  error  honcstas; 

Adde  fidem  ;  nulla  parte  pigendus  erit. 
Durai  in  extremum  vita?que  novissimanostrai 

Prosequitur  fati ,  qui  fuit  ante  ,  ténor. 
Occidit  internas  conjux  mactatusad  aras, 

Et  sccleris  tanti  pra-mia  frater  babet: 
Exsul  agor,  cineresque  viri  patriamque  relinquo, 

Et  feror  in  duras  hoste  sequente  vias  ; 
Applicorignotis  ,  fratriquc  elapsa  frctoque, 

Quod  tibidonavi,  perfide,  litus  emo. 
Urbem  constitui ,  lateque  palentia  fixi 

Mœnia  finitimisinvidiosa  locis: 
Bella  lument ,  bellis  peregrina  et  femina  tenlor, 

Vixque  rudes  portas  urbis  et  arma  paro. 
Mille  procis  plaçai ,  qui  me  coierequerentes 

iNescio  quem  thalamis  prscposuissesuis. 
Quid  dubitas  vinclam  Gœtulo  tradere  larbae? 

rra?bucrim  sceleri  bracbia  noEtra  tuo.  12C 
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main  impie  ,  arrosée  du  s.inf;  de  niun  ë|H}u\ , 
peut  se  liai(j!ier  dans  le  mien.  Laisse  là  tes 
dieux  et  les  oljj(  ts  sacrés  que  lu  profanes  en 
les  touchant  :  i'lionima{fe  rendu  aux  immortels 
par  une  main  indijfne  d'eux  est  une  injure.  Si 
c'est  pour  (]Ui'  tu  leur  rendes  un  tel  culte  (|ue 
les  dieux  oni  été  sauvés  de  rincendie,  ils  re- 
grettent d'avoir  écliappé  aux  llamraes. 

Peut-être,  LarLare.  laisses-tu  Didon  en- 
ceinte (.))  ;  peut-i'tre  rec<ilé-je ,  enl'erniée  dans 
mon  sein,  une  partie  de  loi-mème.  Un  malheu- 
reux enfant  partaj^eia les  desiinéesde  sa  mère  ; 
ei  lu  seras,  avant  sa  naissanie ,  l'artisan  de  sa 
mort.  Avlc  sa  mère  mourra  le  frère  d'Iule,  et 
un  seul  supplice  envelo()pera  deux  victimes. 

Mais  un  dieu  t'ordonne  de  partir!  Je  vou- 
drais <|u"il  l'iiit  défendu  de  venir,  et  que  le 
sol  carthafjinois  n'eut  pas  été  foulé  par  des 
'l'royens.  IN'es-lu  pas,  sous  la  conduite  de  (e 
dieu,  lejouet  des  venis  orageux  ,  et  ne  passes- 
tu  point  une  longue  suite  de  jours  sur  la  mer  im- 
pétueuse? A  peine  autant  de  fatigues  devraient- 
elles  èire  le  prix  de  ton  retour  à  Pergame, 
si  cette  ville  était  aussi  florissante  que  du  vivant 
d'Hector.  Ce  n'est  pas  le  Simoïs  de  ta  paît  ic 
que  lu  cherches  ,  mais  les  ondes  du  Tibre.  Ne 
seras-tu  donc,  pour  parvenir  au  but  de  les  dé- 
siis,  qu'un  hôte  étranger'?  Et,  comme  la  terre 
(|ue  tu  poursuis  se  cache  et  se  dérobe  à  les 
vaisseaux,  à  peine  pourras-lu  la  loucher  dans 
ta  vieillesse.  Ilenonçant  à  ces  détours,  accepte 
plutôt  en  dot  et  ces  peuples  et  les  richesses  de 


Pygmalion,  que  j'ai  emportées,  rransporle, 
sons  de  plus  heureux  auspices,  llion  dans  la 
ville  des  ryriens,et  là,  monte  sur  lelrôneet 
saisis  le  sceptre  saixé.  Si  ton  âme  est  avide  de 
combats,  si  le  jeunelule  cherche  un  triuuiphc 
doni  la  gloire  ne  se  f)uisse  attribuer  (|u'à  ses 
armes,  pour  que  lien  ne  manque  à  ses  vœux, 
nous  lui  donnerons  ù  vaincre  un  ennemi  :  ce 
royaume  peut  faire  ou  des  traités  de  paix  ou  la 
guerre. 

Seulemenl,  au  nom  delà  mère,  au  nom  des 
armes  fraternelles,  au  nom  des  dieux  adorés 
dans  la  Dai'danie,  et  qui  accompa;;nèrent  la 
fuite  (et  puissent,  à  ce  prix,  trijinphcr  tous 
ceux  de  la  nation  que  lu  traincs  à  la  suite; 
celle  guerre  cruelle  être  le  terme  de  tes  mal- 
heurs; Ascagne  parcourir  heureusement  la 
suite  de  ses  années;  et  les  os  du  vieil  Anchise 
reposer  mollement!)  (4);  épargne,  je  t'en  con- 
jure ,  une  maison  qui  se  livre  et  se  donne  à  loi. 
Quel  crime  me  repioches-lu,  que  d'avoir  aimé? 
Je  ne  suis  pas  de  Phlhie  ;  Mycène  la  grande  ne 
m'a  pas  vue  naiire  (,H)  :  ni  mon  époux  ni  mon 
père  n'ont  porté  contre  toi  les  armes.  Si  lu 
crains  de  m'avouer  pour  ton  épouse,  que  ce  ne 
soient  pas  les  liens  du  mariage ,  mais  ceux  de 
l'hospilalilé  qui  paraissent  nous  unir.  Pour- 
vu t]u'elle  l'appartienne  ,  Didon  consentira  à 
être  quoi  que  ce  soit.  Je  connais  la  mer  (|ui  se 
brise  contre  la  plage  africaine  :  c'est  à  des  épo- 
ques déterminées  qu'elle  offre  ou  qu'elle  refuse 
une  navigation  sûre.  Lorsque  les  vents  permet- 


Est  etiam  frater,  cujus  luanusimpia  possit 

Rcspcrgi  nostro  spaisa  ciuore  viri. 
Puoe  ileoselqux  tangeudo  sacra  profanas  ; 

ÎSonLcnc  cœleslcsiinpla  désira  colil. 
Si  lu  cuhor  cras  clapsis  igné  fulurns. 

Pœnilelelapsos  ignibns  esse  dcos. 
l'orsilan  et  graridam  Dido  .  scélérate,  relimiDas , 

l'arsqiie  (ui  laleat  corpore  clausa  raeo  : 
Acccdet  falis  maliis  niiscraliilis  infans , 

El  nouduni  nati  funeris  auclor  eris  , 
Ounique  parente  sua  fralcr  morieturluli , 

l'œnaquc  connesos  aiiferot  una  duos. 
Sed  jubel  ire  deus.  —  Velieni  Teluissct  adiré , 

Punica  nec  Teucris  pressa  foisset  humus. 
Ilof  duco  nempe  deo  ventis  agilaris  iniqiiis , 

El  leris  in  rapide  lenipora  longa  freto ? 
Pergania  vix  taulo  tibi  erani  repelenda  labore  , 

Hectore  si  vivo  quanta  fuerc  forent. 
IN'on  patriuin  Simoënta  pctis ,  sed  Tihridis  undas. 

Ncuipe  .  ut  pervenias  quo  cupis,  hospes  cris? 
Ltquo  latelvitatquc  tuasobstrusa  carinas , 

Vil  tibi  continget  terra  petita  seni 


tics  populos  polius  in.dotem  ambagc  remissa 

Accipe  el  advcclasPjgnialiouis  opes, 
llion  iu  Tyriam  transfer  fclicius  urbein  , 

Ilicque  locuni  régis  sceptraquc  sarra  lene. 
Si  tibi  meus  avida  est  bellt,  siqu^eril  lulus 

Unde  suo  partus marte  Iriumplius  rat; 
Quem  superel,  ne  quid  desit,  prxbebimus  liosteiii 

llic  pacis  leges  ,  hic  locus  arma  capit. 
Tu  modo  —  perniatrcm  fraternaque  lela,  sagillas  , 

Perque  fuga;  comités ,  Dardana  sacra ,  dcos  ! 
Sic  superenl  quoscunique  tua  de  gente  reportas  , 

Mars  férus  et  damni  sit  modus  ille  lui , 
AscaniusqucsHos  féliciter  inipleat  aiinos, 

Et  senis  Anchisa;  molliler  ossa  cubent!  — 
Parce  precor  domui ,  qusc  se  tibi  tradit  habeiidaiii. 

Quod  crimen  dicis  prœter  amasse  meum  ? 
Non  egosuni  Phlhias  magnisque  oriunda  Myrenis, 

Nec  steterunt  in  tevjrque  paterque  mens. 
Si  pudet  uxoris ,  non  nnpta  sed  hospila  dicar  ; 

Duin  lua  sit  Dido  ,  quidiibcl  esse  ferel. 
Nota  mihi  fréta  sunt  Afrum  frangcntia  lilusj 

Temporibus  oerlis  dantque  negantquo  TÎam. 
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iront  lie  renlrepiondro,  tu  livreras  les  voiles  à 
Imir  souHIc.  Maiiin-nanl  j'aljjue  légère  ar- 
rête le  vaisseau  tltjà  lancé.  Contie-moi  le  soin 
d'observer  le  temi)S,  tu  t'('loi{;neras  en  sûreté; 
et,  quand  tu  le  désirerais  toi-même,  je  ne  sout- 
t-Virai  pas  que  tu  restes.  D'ailleurs  tes  conipa- 
jjnons  réclament  du  reijos;  talloiteendouima{;ce 
et  à  peine  réparée  exi{;e  quelques  délais.  Pour 
prix  de  mes  services  et  de  ceux  que  je  puis  le 
rendre  encore,  par  l'espoiiile  noire  hymen,  je 
demande  un  jieu  de  tem|)S.  Altends  que  les  llois 
aient  perdu  de  leur  courroux,  l'amour  de  sa 
violt  nce ,  et  que  j'aie  appris  a  supporter  coura- 
{jeusemenl  le  malheur. 

Sinon,  j'ai  résolu  de  renoncera  la  vie.  Tu  ne 
peux  être  lonulenqis  encore  cruel  envers  moi. 
Qhg  n'as-tu  devant  les  yeux  la  triste  iniajje 
de  celle  qui  t'écrit.  Je  l'écris,  et  l'épée  troyenne 
est  près  de  mon  sein  ;  des  larmes  coulent  de 
mes  joues  sur  celte  épée  nue,  qui  Ijieniùu  au 
lieu  de  larmes,  sera  trempée  de  sang.  Que  ton 
présent  convient  bien  à  ma  destinée,  et  que  le 
tombeau  (jue  tu  m'élèves  t'aura  peu  coulé  !  Ce 
n'est  pas  le  premier  irait  qui  perce  mon  sein  : 
le  cruel  Amour  y  a  déjà  fait  une  blessure.  Anne 
ma  sœur,  ma  sœur  Anne,  toi ,  hilas!  la  conli- 
denie  de  ma  faute,  tu  vas  bientôt  offrir  à  ma 
cendre  les  dons  suprêmes.  Quand  le  feu  du  bû- 
cher m'aura  consumée,  on  ne  {jravera  pas  sur 
ma  tombe  lenomd'Élise,  épouse  de  Sichée.  Mais 
on  lira  cette  inscription  sur  lemarbre  funéraire: 


Cl  Énée,  l'auteur  de  son  trépas,  en  fournil  aussi 
l'instrument  ;  Didon  périt  lra|)pée  de  sa  propre 
main(()).  » 
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HERMIONE  A  ORESTE. 


Ileimione  adresse  ces  mots  à  celui  qui,  na- 
jfuère  son  frère  et  son  époux  (I) ,  n'est  plus  au- 
jourd'hui que  son  frère:  un  autre  a  \v.  litre 
d'époux.  Pyrrhus,  fils  d'Achille,  qu'anime  la 
mémoire  de  son  père ,  me  relient  prisonnière 
au  mépris  des  lois  divines  et  humaines.  J'ai  ré- 
sisté autant  que  j'ai  pu,  pour  ne  pas  être  vo- 
lontairement sa  captive  :  les  mains  d'une  femme 
n'ont  pas  eu  d'autre  pouvoir.  «  Que  fais-lu,  fils 
d'Éaque?  lui  dis-je;  jenesuis  pas  sans  vengeur  : 
eetlr  jeune  fille  que  tu  reiiens,  Pyrrhus,  a  son 
maître.  »  Plus  sourd  que  la  mer,  ce  ravisseur, 
pendant  que  j'invoquais  le  nom  d'Oreste,  me 
traîna  échevelée  jusque  dans  son  palais.  Ks- 
clavedans  Lacédémone,  livrée àdes  vainqueurs, 
<]uel  sort  plus  cruel  eussé-je  éprouvé,  si  leui' 
troupe  barbare  eût  enlevé  les  femmes  grec- 
ques? la  Grèce  victorieuse  a  traité  Androma- 
que  avec  plus  de  ménagement,  lorsque  des  sol- 
dais consumèrent  dans  les  flammes  les  richesses 
de  la  Phrygie. 

Mais,  si  une  tendre  sollicitude  pour  moi  le 


Cuniilabil  aura  viam  ,  prasbehis  carbasa  vciitis  ; 

ÎNunr  levisi'jertam  coiilinet  alga  raleni. 
Toiiipus  lit  observcm  ,  manda  milii  :  corlius  ibis , 

Mec  te  ,  si  cupias,  ipsa  nianeresiiiani. 
Kt  sooiiroqilicm  poscunt,  laniataque  classis 

l'oslulal  ciijjuas  scnilrefecta  inoras. 
l'ro  iiu'iilis  el  si  qua  tibi  lUbcbiuius  ullra, 

l'ro  spe  ooiijiigii  leinpiiia  parva  peto. 
Diini  frcta  aiilescuiitet  aiiior  dum  tempérai  usuin  , 

Forliler  ciliscam  trislia  posse  pati. 
Siii  minus  ,  csl  auimus  nobis  effuudere  vilam  : 

Innie  cruddis  non  potescssediu. 
Adspicias  utinani  ,  quœ  sil  scj-ibenlis imago  : 

Scnbiiiuis ,  el  [jreniio  Troicus  ensis  adcst , 
Pcrque  |;eiias  lacrima;  slrictum  labunlur  in  enseni , 

Qui  jani  pro  lacrimis  sanguine  tinctus  erit. 
(Inaiii  beno  Cdnveniunt  fato  Uia  muiicra  uoslro  . 

Instruis  impensa  noslra  si-puUia  brevi. 
Nccmea  nunc  primo  feriunlnr  pectora  telo 

llle  locus  sœvi  vulnus  Amoris  habct. 
Anna  soroi-,  sorm-  Anna,  nieœ  malc  couscia  culpir  , 

Jani  dabis  in  cineres  ullima  dona  mcos. 
IScc  ,  consumta  rogis  ,  inscribarElisea  Sicbœi  ; 


Hoc,  lamcn  in  lumuli  niarmorecarmcn  crit  : 

Pu;EBiiiT  jE.neas  et  causam  moutis  et  ense.m  , 
Ipsa  sua  Didogo>cidit  usa  mano. 
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MEUM10NE  OREST/E. 

lAlbupinr  llermione  nuper  fralremqui'  \irunique  , 

Nunc  fralrcm  :  nomcn  conjnjjis  aller  babil.) 
l'vrrlius  Aibillides  animosus  imagine  palris 

Inclusam  contra  jusque  piumque  lenet. 
Qnod  poUii ,   n  nui ,  ne  non  invita  tenercr  ; 

Cetera  femineœ  non  valuerc  manus. 
«  Quidfaeis,  /Eacide?  Non  sum  sincvindicc,  «  ■ 

0  Ilœc  tibi  sub  domino,  Pyrrhe ,  puella  suo  csl. 
Surdior  ille  frelo  claraautem  nomen  Orestis 

Tra\it  inornatis  in  suatecta  coulis. 
Quid  gravins  capta  Laccdœnione  sorva  tulisscm  , 

Si  raperct  Grajas  borbara  tu-rba  nurns? 
Parcius  Andr<iiincben  vexavit  Acbaia  vielriï  . 

Cum  Danaus  Pbrygiasurcrel  ignis  opes. 
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louche,  OrestP,  soutiens  tes  tlroius  d'un  bras 
(|iie  rii'ii  n'intimide.  Eh  (|uiji  !  si  qu('li|u'iin  en- 
levait les  troupeaus.  enfei-més  dans  leure  eia- 
l)les,  ne  prciidrais-tu  |)as  les  armes? On  le  ravit 
Ion  ('ijouse,  |)ouirais-tu  dilïerer  la  venjjfance? 
(Jue  l'exemple  de  ton  beau-père  te  serve;  il  ré- 
elania  sa  tiaucée  (|u'on  lui  avait  enlevée;  et  une 
jeuue  lille  i'ul  pour  lui  un  luuti^'  légitime  de 
{juene.  Si  ton  beau-p<"!re  s'('iait  liclienient  re- 
pose dans  sa  cour  déserte ,  ma  mère  serait  en- 
core l'épouse  de  l^àris,  comme  elle  le  lut  aupa- 
ravant, 'lu  n'as  à  rassembler  ni  des  milliers  de 
vaisseaux,  ni  leurs  voiles  tlotlantes,  ni  des  ar- 
mées de  soldais  grecs  ;  viens  toi-même,  'route- 
lois  c'était  ainsi  (jue  tu  devais  me  redemander  ; 
un  époux  ne  peut  rougir  d'affronter  les  périls 
de  la  guerre  pour  une  union  qui  lui  est  chère. 
IV'avons-nousdoiic  pas  pour  aïeul  Alrée,  (ils  de 
Pelo|is?  Et  si  dej  I  tu  n'étais  pas  mon  époux  , 
ne  serais-iu  pas  mon  frère';'  Époux,  prends, 
je  l'en  conjure,  la  défense  de  ton  épouse  ;  frère, 
prends  celle  de  la  sœur  :  ce  double  nom  te 
trace  ton  devoir. 

Tyndare,  dont  les  vertus  et  l'âge  donnent  à 
ce  qu'il  fait  une{(iave  autorité,  m'a  livrée  à  toi  : 
un  aïeul  avait  ce  droit  sur  sa  petite-lille.  iMais 
si  mon  père ,  ignorant  cet  enga{;emeni ,  m'a 
promise  au  fils  d'Eaipie,  mon  aïeul,  dont  le 
choix  a  précédé  le  sien,  pouvait  aussi  plus  que 
lui.  Lorsque  je  t'épousai ,  mon  hymen  ne  nui- 
sit à  personne  ;  si  l'on  m'unit  à  Pyrrhus,  on  te 


lait  une  offense.  D'ailleurs,  Ménélas  mon  père 
nous  pardonnera  notre  amour;  lui-même  suc- 
comba sous  les  liaits  dn  dieu  ailé!  I, 'amour 
qu'il  s'est  permis,  il  le  permettrai  son  gendre  : 
celui  (|u'il  eut  pour  ma  mère  sera  un  exemple 
utile.  Ce  qu'il  fut  pour  ma  mère,  tu  l'es  pour 
moi  :  le  rôle  que  joua  autrefois  l'étranger  Dar- 
danien,  Pyrrhus  le  joue  mainienant.  Qu*  les 
hauts  faits  de  son  père,  vantés  sans  cesse,  le 
rendent  superbe;  lu  as  aussi  les  exploits  d'un 
père  à  citer.  Le  petii-his  de  'l'aniale  comman- 
dait à  tous,  à  Achille  lui-même;  l'un  faisait 
partie  de  l'armée;  l'autre  était  le  chef  des 
chefs,  'lu  as  aussi  pour  bisaïeul  l'élops  et  le 
père  de  Pélops  :  et  en  comptant  mieux  encore, 
lu  es  le  cinquième  descendant  de  Jupiter. 

Ce  n'est  pas  non  plus  le  courage  (jui  te  man- 
que :  les  armes  t'ont  servi  dans  une  circon- 
stance odicus  >  ;  mais  que  pouvais-tu  faire?  Un 
père  arm:iit  ton  bras.  J'aurais  voulu  que  la  va- 
leur eût  eu  un  objet  plus  noble:  lu  n'as  pas 
choisi  celte  cause,  mais  on  te  l'.i  imposée  comme 
uu  devoir,  'lu  l'as  rempli  toutefois;  lu  as  ou- 
vert le  flanc  d'Egislhe,  et  il  a  ensanglanté  le 
même  palais  que  ton  père.  Pyrrhus  t'en  fait  un 
crime  ;  ta  gloire,  il  l'appelle  un  forfait  ;  el  ce- 
pendant il  soutient  mes  regards.  J'éclate  en 
sanglots  ;  mon  visage  el  mon  cœur  se  gonflent, 
1 1  un  feu  intérieur  embrase  ma  poitrine  brij- 
lanle.  Adresser,  devant  Hermione  ,  un  repro- 
che à  Oresie  !  Et  je  suis  sans  forces,  elje  n'ai 


At  tu  ,  cura  mci  si  te  pia  langil ,  Orcstc, 

Injirc  non  timidas  iu  tua  jura  iiianus. 
An,  si  q(ji3ra[iialslaljulis  ariMoula  reclusis, 

Arma  feras?  raplu  lonjufje  lonlus  eris'.' 
Sit  soecr  exemplo,  uuptae  ropeliUir  ademtx  , 

Cui  |>ia  mililix  causa  puclla  fuit. 
Si  socer  ignavus  vidua  stcrlissel  in  aula  , 

Nupta foret  Parldi  mater,  utantcfuit. 
îSec  tu  mille  rates sinuosa(]ue  vêla  pararis  , 

ÎSecnumorum  Danai  inililis;  ipse  veni. 
Sic  quo(|ue  cram  ropelenda  lamcn ,  ncc  turpe  manlo 

Aspera  pro  caro  bella  tulissc  toro. 
Quid  ,  quod  avus  nobis  idem  l'elopeius  Atreus 

ICt ,  si  non  esses  vir  mibi ,  fraler  eras  ? 
Vir  precor  Uïori ,  fraler  succurre  sorori  : 

Instant  officio  noinina  bina  tuo. 
Me  libi  Tyndareus ,  vita  giavis  auctor  et  annis  , 

Tradidit  :  arbitrium  neplis  habebal  ayus; 
Al  paler  .'liacidœ  proiiuserat  inscius  acli  ; 

Plus  i|uoque  ,  qui  prier  est  ordiue  ,  possit  avus. 
Cuni  libi  nubebam  ,  nulli  luea  tida  noccbal  : 

Si  junyar  Pyrrbo  ,  tu  luibi  lœsus  eris. 
El  paler  ignuseet  nostro  Mcnclaus  aniori  i 


Succuhuil  telis  pra>pctis  ipse  dei  : 
Queni  sibi  permisit,  genero  permittet  amorom  ; 

l'roderit cxcmplo  inaterainala  suo. 
Tu  inihi ,  ([uod  malri  patcr  ,  es  ;  quas  egeral  oliin 

Dardauius  partes  advena  ,  l'\  rrbus  agit, 
ille  licet  patriis  sine  line  superbiatactis  , 

Et  tua  ,  qu.r  referas ,  acta  parentis  habcs  . 
Tantalides  omnes  ipsumquc  regebat  Achillem  ; 

Hic  pars  militix  ,  duxerat  ilIc  ducum. 
Tu  quoquebabesproavumPelopcm  Pelopisqucparcnleiii  ; 

Si  uielius  nunieres  ,  a  Jove  quintus  eris. 
Nei'virtule  rares  :  arma  invidiusa  lulisti  ; 

Sfd  tu  quid  faceres?  induit  illa  pater. 
.Materia  Tollcm  fortismeliore  fuisses; 

Non  lecta  est  operi  sed  data  causa  tuo; 
Ilanc  tamen  implesti ,  juguloquc  /Egistbus  aperto 

Tecta  cruentavit,  qua;  pater  ante  tuus. 
lucrepat  A^acidcs  laudemque  in  crimina  vertit , 

El  lauicn  adspectus  sustinct  iile  meos. 
liumpor  ,  et  ura  mibi  pariler  cum  mente  lumescunt , 

Pccloraque  inclusis  ignibus  usta  dolent. 
Hermione  coram  quicquamne  ohjcctet  O.'Csti? 

Nec  mibi  sunl  vires  ,  ncc  férus  cnsis  adest.  (M) 
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pas  uu  fer  ven{][eur  !  Au  moins  je  puis  pleurer; 
la  colère  se  laliue  quand  on  verse  des  larmes , 
cl  elles  inondent  mon  sein  comme  un  lorrent. 
Je  n'ai  qu'elles sanscesse.ei  sans  cessej'en ré- 
pands ;  leur  source  intarissable  baigne  mes 
joues  décolorées. 

C'est  le  d  stin  de  ma  race,  qui  s'étend  jusque 
sur  jnon  existence  :  femmes  du  san{j  de  Tan- 
tale, nous  sommes  une  proie  offerte  aux  ravis- 
seurs. Je  ne  rappellerai  pas  l'imposture  du  cy- 
gne {jlissant  sur  les  eaux  ;  je  ne  me  plaindrai 
pas  que  Jupiter  se  soit  caché  sous  un  plumage. 
-Vu  milieu  de  l'isilime  qui  sépare  deux  vastes 
mers,  Hippodamie  fut  emportée  sur  un  char 
étranger.  La  sœur  de  Tyndare  fut  rendue  par 
la  ville  de  Mopsope  aux  Amycléens  Castor  et 
Pollux  (i2).  La  fiile  de  Tyndare,  que  l'hôte  du 
mont  Ida  emmena  au-delà  des  mers ,  vit  les 
Grecs  prendre  les  armes  pour  elle.  Je  m'en 
souviens  à  peine  ;  je  m'en  souviens  cependant  : 
tout  était  plein  de  deuil,  plein  d'inquiétude  et 
d'alarmes.  Mon  aïeul  pleurait ,  ainsi  que  Phébé 
ma  sœur,  et  leedeux  frères  jumeaux;  Léda 
invotjuait  les  dieux  et  Jupiter  son  époux.  Moi- 
même,  bien  jeune  encore,  je  m'arrachais  les 
cheveux,  et  m'écriais  :  <  Tu  pars  sans  moi,  ma 
mère,  sans  moi  !  >  Son  époux  était  absent.  Pour 
ne  point  démentir  le  sang  de  Pélops,  je  devins 
aussitôt  la  proie  de  JN'éopiolème. 

Plût  aux  dieux  que  le  lils  de  Pelée  se  fût 


soustrait  aux  Hèrhes  d'A|K)llon!  Père,  il  con- 
damnerait la  coupable  audace  de  son  lils.  Achille 
n'approuva  pas  jadis ,  et  il  n'approuverait  pas 
aujourd'hui,  qu'un  époux  pleurât,  dans  le  veu- 
vage, l'enlèvement  de  son  épouse  Quel  crime 
attire  sur  moi  la  colère  céleste?  Quel  astre  fu- 
neste accuserai-je  de  mes  malheurs?  Lncore 
enfant,  je  me  vis  sans  mère;  mon  père  portait 
les  armes;  tous  deux  vivaient,  et  j'étais  cepen- 
dant privée  de  tous  doux.  Dans  ses  jeunes  an- 
nées, ta  fille,  ô  ma  mère!  ne  te  fit  pas  entendre 
les  mots  caressants  d'une  bouche  qui  s'essaie  à 
les  dire.  Je  n'ai  pas  entouré  ton  cou  de  mes  bras 
enfantins;  je  ne  me  suis  pas,  doux  fardeau,  as- 
sise sur  tes  genoux  (5).  Tu  n'as  pu  prendre 
soin  de  me  parer  ;  fiancée  à  un  époux ,  je  ne 
suis  pas  entrée,  conduite  par  manière,  dans  la 
nouvelle  chambre  nuptiale.  Lorsque,  à  ton  re- 
tour, j'allai  à  la  rencontre ,  j'avouerai  la  vérité, 
les  traits  de  ma  mère  m'étaient  inconnus.  Ce- 
pendant je  devinai,  en  te  voyant  la  plus  belle, 
que  tu  étais  Hélène.  Tu  cherchais,  toi,  qui  pou- 
vait être  ta  fille. 

Il  ne  me  reste  pour  tout  bien  qu'Uresie  mon 
époux;  lui  aussi,  s'il  ne  combat  pour  lui-même, 
me  sera  enlevé.  Le  ravisseur  Pyrrhus  me  pos- 
sède ,  et  mon  père  est  de  retour  victorieux  ! 
Voilà  le  présent  que  m'a  fait  Troie  détruite. 
Cependant,  lorsque  Titan,  dans  sa  carrière  su- 
bhme,  presse  se^  coursiers  radieux,  mon  mal 


Flerelicetcerte  :  flendo  dirruniliiuus  iram  , 

Perque  sinuai  lacriinx  Uuiiiinis  instar  ciint 
Has  solas  babeo  seinpcr,  semperque  profuiido- 

Hument  inculla?  fonte  perenne  wena?. 
Hoc  gcneris  fato,  quod  nostros  errai  in  aiinos  , 

Tanlalides  maires  apta  rapina  sumus. 
Non  egofluminei  referam  mendacia  cvpni  , 

Nec  cjuerar  in  pluiiiis  delituisse  Jovem  : 
Qua  duo  porreclus  longe  fréta  dislinet  Isthmos. 

Vecla  pcrejjrinis  HippoJamia  rntis  ; 
Caslori  Aniyclxo  cl  Amycla-o  Polluci 

lleddita  Mopsopia  Tvndaris  urhe  soror. 
fyiidaris  Idœo  trans  aequora  ab  hnspile  rapfa 

Argolioas  pro  se  Tertit  in  arma  manus. 
Vi\  oquidein  memiiii ,  niemini  lamen  ;  omnia  luctus , 

Omiiia  sollicili  plena  timons  erant. 
Flehal  avus  Phœbeque  sororfralrcsquegeinelli , 

Orabat  superos  Leda  suumque  JoTem  ; 
Ipsa  ego,  non  longos  etiam  nunc  scissa  rapillos, 

Clamaham  :  u  Sine  me,  me  sine,  nialer,  abis?  » 
Nain  cdDJux  aberal.  Ne  non  Pelopcia  crcdar, 

Eccc  -Neopldleino  pr.i'Ja  parala  fui. 
IVlides  ulinani  viUisset  Apollinis  arcus! 

Damiiaret  nali  facta  proterva  pater. 


Nec  quondam  placuil ,  nec  nunc  placuisset  Achllli , 

Ahducla  viduum  conjuge  flerevirum. 
Qua?  mca  c«.'lesles  injuria  feeiliniqnos? 

Quod  mihi  (tx  misera;  !)  sidusoLessequerar? 
l'orva  nieasine  maire  fui,  pater  arma  ferebal, 

l'.l ,  duo  lum  virant,  orba  duobus  eram. 
Non  libi  blandilias  primis,  mea  mater,  in  annis 

Incerlo  dictas  ore  puclla  luli; 
Non  ego  caplavi  brevibus  tua  colla  lacertis , 

Nccgreinioscdi  sarcina  grata  luo  ; 
Non  cullus  libi  cura  mci,  nec  pacla  inarilo 

Intravi  Ibalamos  maire  parante  novos. 
Obvia  prodieram  reduci  libi  (vera  falebor), 

IV'ec  faciès  uubis  nota  parentiscral; 
Te  lamen  esse  Helenen  ,  quod  cras  pulcberrima ,  seusi  ; 

Ipsa  requirebas ,  qus  tua  Data  foret. 
Pars  hîcc  una  mihi  conjui  benc  cessit  Orcstes  ; 

Is  quoque,  ni  pro  se  pugnet,  adcmlus  oril. 
Pyrrhus  babet  captam  reduce  cl  virlore  parente; 

.Munu-iel  hocnobis  dirula  Troja  dédit. 
Cum  tamen  allus  equis  Tilan  radianlibus  inslat, 

Perfruor  infelix  liberiore  nialo  ; 
Nos  ubi  me  Ibalamis  ululantem  et  acerha  gcmcntcni 

Condidit  in  nissto procubuique  toro,  M^8 
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me  laissn  (|ii('l(|Ui'  lilioi'ié  ;  mais,  quand  la  niiil 
iiH'  coniliiil  à  ma  couiihc,  (jui;  ji;  clicrclio  en 
poussant  des  cris  eidi'  lujjiihrcs  gémissemenls, 
quand  jo  me  suis  élrndiie  sur  le  lit  léuioin  de 
ma  irislessc,  mes  yeux,  que  ne  ferni<!  plus  le 
sommeil,  se  remplissent  de  lanm  s  :  je  le  (uis, 
autant  (|ue  je  le  puis,  eomme  un  époux  qui  se- 
rait mon  ennemi.  Souvent  mes  maux  me  ren- 
dent iiisensilile  ;  j'oublie  et  ce  que  je  lais,  et  où 
je  suis  ;  et  ma  u)ain  é{jaiéc  touche  les  inembies 
du  héros  deScyros.  A  peine  me  suis-je  aperçue 
de  ctïlte  coupable  méprise,  (jueje  m'éluijjne  de  ce 
corps  dont  le  contact  m'est  odieux,  et  il  me 
semble  que  j'ai  les  mains  souillérs.  Souvent,  au 
lieu  du  nom  de  Néoptolème,  c'est  le  nom  d'O- 
reste  que  je  prononce;  el  j'aime,  comtiKî  un 
présa{;e  heureux,  celte  erreur  de  ma  bouche. 
.(e  le  jure  par  ma  race  infortunée,  par  l'auteur 
de  cette  raie,  qui  fait  mouvoir  les  mers,  la  terre 
et  le  céleste  empire,  par  les  os  de  ion  père,  mon 
oncle,  qui,  venges  \>ar  ton  courage,  te  doivent 
la  tombe  où  ils  reposent  ;  ou  je  mourrai  jeune, 
et  serai  moissonnée  à  la  fleur  de  mes  ans,  ou, 
(ille  de  Tantale,  je  serai  l'épouse  du  fils  de 
'l'antale. 

ÉPITRE  TX. 

DIJJAJiIRE    A    UERCL'LE. 

Je  le  félicite  de  joindre /Echalie(l)  à  tes  litres 
de  gloire  ;  je  me  plainsqii'un  vainqueur  ait  cédé 


à  celle  (|u'il  avait  vaincue,  (le  bruit  injurieux 
s'est  subitement  n-pandu  dans  les  villes  de  la 
Grèce,  et  semble  démenti  par  les  hauts  faits: 
celui  que  n'ont  jamais  pu  abattre  Junon  et  une 
immense  série  de  travaux  aurait  subi  le  joug 
d'Iole!  Que  ce  soit  le  vo'u  d'I  uryslliée,  que  ce 
soit  le  v<eu  de  la  sœur  deJupiter.el  celui  d'une 
beile-mère  heureuse  de  voir  une  tache  sur  ta 
vie;  ce  n'est  pas  le  va-u  du  dieu  a  (jui,  dli-on. 
la  nuit  n'a  pas  sufli  seule  pour  l'ndanlemenl 
d'un  héros  tel  (|Ut!  toi.  Vénus  l'a  plus  nui  que 
Junon  ;  celle-ci,  en  l'opprimant,  t'aéleve  ;  celle-là 
lient  sous  ses  pieds  ta  tète  humilité. 

Vois  le  monde  pacifié  f)ar  ta  l'orc(;  venge- 
resse, aus'ji  loin  (|ue  iVérée  entoure  l.i  terredim 
cercle  d'a/.ur.  I.a  terre  te  doii  la  paix,  les  mers 
leur  sécurité;  l'orient  el  l'occident  sont  pleins 
de  la  gloire,  'lu  as  le  premier  porté  le  ciel 
(|ui  doit  te  porter  un  jour  ;  lorsqu'.Vllas  ('tava 
les  astres,  Hercule  en  fut  le  support.  ^,)u'as-tu 
lait,  que  publier  ta  honte,  el  ajouter  le  déshon- 
neur à  les  premiers  exploits?  i;sl-ce  bien  loi 
que  l'on  cite  pour  avoir  avec  vi{;ueur  étouffé 
deux  serpents;  toi,  cet  enfant  ([ui,  des  le  ber- 
ceau, était  déjà  digne  de  Jupiter'/  Tu  as  mieux 
commencé  que  lu  ne  linis  :  tes  derniers  pas  le 
cèdent  .aux  premiers.  L'homme  d'aujourd'hui 
el  l'eufant  d'auti'efois  ne  se  resseinblenl  pas. 
Celui  que  mille  monstres,  que  le  (ils  de  Sllié- 
nélée,  ton  ennemi,  (pieJunou  même,  n'ont  pu 
vaincre,  Amour  en  triomphe. 

Mais  on  vante  mon  hymen,  parce  que  je  me 


Vto  soDino  lacrimis  oculi  fun(;untiir  obortis  , 

Quaquc  licct  fugio  sirul  al>  liosie  ïiro. 
Sa>i)0  iiialis  stupco  ,  rrrumqiie  ohlil.i  lociquo 

Ijjnam  totijji  Scj  ria  mumbra  manu. 
l.lquc  nefassenst,  maie  rorpora  tactn  reliiiijiio 

Kt  mihi  polUitas  crodoi'  hahere  maniis  ; 
Saciic  Ncoplolcmi  pro  nominc  noiiieu  Oroslis 

Kxil ,  cl  crrorem  vocisut  omen  anio. 
Pcrgcnus  iiifelix  jurogcnerisquc  parenleiii , 

Qui  fréta  ,  qui  (erras ,  qui  sua  ref;Ha  qualil  ; 
IV'r  palris  ossa  lui ,  polrui  milii ,  (\\ix  tibi  debenl . 

Quo<l  se  sub  tuniulii  forlilcr  ulla  jaccnt  : 
Aul  ef;o  pr-iemoriar  primoque  esstiufjuar  in  œvo , 

Autogo  Taiitaiiilfc  Tantalis  uxorero. 

EPISTOLA  IX. 
DEJANIRA  HERCCLI. 

Grat      rOEcIialiam  titulis  accedere  nostris; 
Virlorcm  vidac  siiccubuissn  queror. 


Fama  Pelasgiadas  subito  perveuiliu  «rbcs 

Decolorcl  faclis  inlioinnda  Uns, 
Queni  nunquam  Junoscricsque  iinnu'iisa  labcuum 

Fri'p'rlt ,  buio.  lolon  imposuisse  juj;iini. 
ll()i-.  velil  liuryslheus  ,  vclil  lioc  jjcrniaua  Tonantis  , 

Lai'taquc  sil  vilœ  labe  noverca  tua;; 
Al  non  illcvL'Iit,  cui  nox,  si  credilur  ;  una 

Non  lanta,  ut  tanins  concipercre,  fuit. 
Plus  tibi  quam  Jnun  nccuil  Venus  :  illn  prenii'iiilo 

Suslulil,  ha>c  humili  sub  pcde  colla  lencl. 
liespire  vindicibus  paralum  \irilius  orbeni, 

Qua  lataui  Nereus  ca^rulus  ajubil  biiuinm. 
Se  lihi  pax  terrœ ,  tibi  se  tnta  .Tquoia  ilebenl  ; 

Implesli  merilisSolis  ulramque  douiuui. 
Quoil  le  lUui'uiii  est ,  cœlujn  pi  lus  ipse  lulisti  ; 

Ilereule  su[iposito  sidéra  fiilsit  Atlas. 
Quid  nisi  nolitia  esl  misero  quxsila  pudori  , 

Si  cumulas  stupri  fada  priora  nota? 
Teue  l'erunl  gciniuns  pressisse  tenaciter  angurs  , 

Cuin  lener  in  cunis  jam  Jovc  diguus  eias' 
Cœpisti  nielius ,  quam  desinis  ;  iilliiua  priinis 

Cedunl  ;  dissimiles  bic  vir  et  ille  puer.  24 
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nomme  l'cpouso  d'Ilorciilo,  ci  que  mon  bcau- 
père  est  le  iliou  qui  (ail  {gronder  le  tonnerre  du 
haul  de  son  eliar  rapide.  Autant  deux  jeunes 
IkvhIs  de  taille  iiii  gale  vont  mal  à  la  charrue 
qu'ils  Iraineiil,  autant  une  é|iOiise  inlërieiifc  à 
son  époux  est  écrasée  par  sa  {floire.  Ce  n'est  pas 
un  honneur,  mais  un  fardeau,  un  masque  l'ait 
pour  blesser  ceux  qui  le  portent.  Si  vous  vou- 
lez qu'une  union  vous  puisse  convenir,  unissez- 
vous  à  votre  pareil.  Mon  époux  est  loujoin-s 
loin  de  moi  ;  il  m'est  plus  connu  comme  hôte 
<|ue  comme  éponx  ;  il  est  sans  cesse  à  la  pour- 
suite des  monsin  s  et  d'animaux  terribles.  Veuve 
dans  mon  palais,  j'y  loi'me  de  chastes  vœu\,  et 
je  tremble  que  mon  époux  ne  tombe  sous  les 
coups  d'un  cruel  ennemi.  Je  me  représente  des 
serpents,  des  san;;liers,  des  lions  avides  ;  je  vois 
des  chiens  prêts  à  se  disputer  tes  os.  Les  fibres 
des  victimes,  les  vains  fantômes  d'im  songe,  et 
les  mystérieux  présages  de  la  nuit ,  tout  m'é- 
pouvante. J'épie,  dans  mon  malheur,  les  bruits 
d'une  vague  renommée  ;  la  crainte,  dans  mon 
cœur  incertain,  l'ait  place  à  l'espoir,  et  l'espoir 
à  la  crainte.  Ta  mère  est  absente,  et  gémit  d'a- 
voir plu  à  un  dieu  puissant;  ton  père  Amphi- 
tryon, llylhis,  notre  enfant,  sont  loin  de  ces 
lieux.  Eurysthée,  ministre  des  vengeances  de  la 
cruelle  Junon ,  me  poursuit ,  ainsi  ijue  l'impla- 
cable courroux  de  la  déesse. 

C'est  peu  de  ces  tourments;  tu  y  ajoutes  tes 
amours  étrangères  ;  par  toi  toute  femme  peut 


devenir  mère.  Je  ne  rappellerai  m  Aiigi-,  violée 
dans  les  vallons  du  Tarthénus,  ni  ton  enfante- 
ment, ô  nymphe,  lide  d'ttrménus.  Je  ne  te  re- 
procherai pas  celte  inuqie  de  sœurs ,  petites- 
filles  de  Theuira,  peu[ile  de  l'enmies,  dont  au- 
cune ne  fut  dédaignée  de  toi.  Je  rappellerai 
une  adultère  dont  le  crime  est  récent.  Par  elle 
jesuisdevenuebelK-mèredu  Lydien  Lainus(iî). 
le  Méandre,  qui  s'égare  tant  de  l'ois  dans  les 
mêmes  contrées,  qui  replie  souvent  sur  lui- 
même  ses  ondes  fatiguées,  a  vu  des  colliers  sus- 
pendus au  cou  d'Hercule,  à  ce  cou  fiour  lequel 
le  ciel  fui  un  fardeau  léger.  11  n'a  pas  eu  honte 
d'enchaîner  dans  des  liens  d'or  ses  bi-as  robus- 
tes, et  de  couvrir  de  pierreries  ses  doigts  ner- 
veux. Sous  ces  bras  cependant  expira  le  mons- 
tre de  Némée  ;  sa  dépouille  rccouvre-t-elle  en- 
core ton  épaule  gauche  ?  Tu  n'as  pas  craint  de 
cacher  sous  une  coiffure  recherciiée  les  che- 
veux hérissés  :  le  blanc  peuplier  ornait  bien 
mieux  le  front  d'Hercule.  Tu  n'as  pas  rougi  en 
ceignant  la  ceinture  méonienne,  à  la  manière 
d'une  jeune  fdie  lascive.  As-tu  oui  lié  las^iect 
terrible  du  féroce  Diomède,  qui  nourrissait  ses 
cavales  de  chair  humaine?  Si  Busiris  t'eiil  vu 
sous  cette  parure,  le  vaincu  n'eùi-il  point  rougi 
du  vainqueur?  Antée  arracherait  ces  orne- 
ments du  cou  vigoureux  .jui  les  porte,  pour 
n'avoir  pas  la  honte  d'être  tombé  sous  un 
homme  efféminé. 
On  dit  que,  parmi  les  jeuucs  filles  del'Ionie, 


Quciii  non  iiiillc  fcraD,  quem  non  Stlienclcius  hostis . 

Non  |iiituit  Juno  vinccrc,  vincit  Amor. 
At  l)cncniipta  fcror ,  quia  nnniinor  llcionlis  iixor, 

Silqne  soi-cr  rapiilis  qui  tonal  allus  cqnis. 
Quani  niale  ina?quali's  vcniunl  ad  aralra  juvenci , 

T.Tni  iiiemiliirnia(;no  conjiige  niipla  minor. 
Non  lionor  est  sed  onus  ,  spccies  lœsnra  feronte-s  : 

Si  qua  voles  apte  nubere  ,  niibe  pnri. 
Vir  niilii  sempcr  aliest ,  et  ronjugc  nolinr  liospcs, 

Mon.çlraqHe  lerribilcs  perscquiUirqiie  fer.is. 
Ipsa  (lonio  Tiitua  votis  operati  puHiois 

Torqneor;  infeslo  no  vir  ab  lioslc  cadat; 
Inler  serpentes  aprosqiic  avidosqno  troncs 

Jactor,  et  ba?sui'os  eerno  per  ossa  canes  ; 
H[e  ppcudum  fibrœ  sinnilacraqnc  inania  somiu 

Oininaquc  arcana  nocle  petila  nioTcnt  ; 
AnciiporinfehxincertaB  murmura  fa  mac  , 

Spequc  tiniordnbia  spesque  timoré  cadil. 
Mater  abesl  queriturquc  deo  placuisse  potenli , 

Nccpater  Amphitryon,  ncr,  puer  tlyllus  adesl. 
Arbiler  l^urystheus  ira;  Junonis  iniqua? 

Senliturnobis,  iraquc  lonjja  de.-e. 
Ilœc  niibi  ferre  panim  est;  percfjrinos  addis  amores , 


Et  mater  de  te  qurelibet  esse  potest. 
Non  ego  l'artheniis  temeratani  vallibus  Augen, 

Necreferam  parlus,  Ornieni  nynipba  ,  tues; 
Non  tibi  crinien  erunt  Tbeulrantia  turba  sororcs  , 

Quarum  de  populo  nulla  relicta  tibi  est  : 
Dna  recens  crimen  referetur  adultéra  nobis  , 

Unde  ego  sum  fjvdo  facta  noverca  Lamo. 
Mocandros ,  loties  qui  terris  errai  in  îsdem  , 

Qui  lassas  in  se  sœpe  relorquel  aquas , 
Vitlilin  ffereuleo  suspensa  monilia  collo  , 

Illo,  oui  cœlum  sarcina  parva  fuit. 
Non  puduit  fortes  auro  cohiberc  lacerlos  , 

I''l  solidis  gemmas  apposuisse  loris. 
Nempe  sub  bis  animani  peslis  Nemea?a  laeorlis 

Edidil;  unde  bumerus  tcgmina  lacvus  habet? 
Ausus  es  hirsulos  mitra  redimire  capillos  : 

Aplior  Flerculea)  populus  alba  comœ. 
Nec  le  Maeonia  lascivœ  mnre  puelltc 

Incmgi  zona  dedecuisse  pudel. 
Non  tibi  succurrit  crudi  Diomedis  imago  , 

fifferus  bumana  qui  dape  pavil  cquas  ? 
Si  te  Tidissel  cullu  Busiris  in  isto , 

Iluic  Victor  viclo  nempe  pudf ndus  eras ? 
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In  us  tenu  la  corheillo,  cl  rr.iini  les  monaccs 
(riiiic  niyilro.ssc.  'lu  ne  (lédaiipics  p.is,  Alcidc, 
de  loinlier  des  (xjilj^illes  lé(;ères  la  main  vio 
lorieiiMî  dans  mille  travaux?  Tes  doijjis  robus- 
tes filenl  une  trame  {{rossiere,  cl  lu  disiribiies 
des  lâches  éjjales,  nu  nom  dune  ticaiilé  ipii  l'en 
l'iiit  un  divoir!  Ali  !  tandis  (pietés  doijjts  inex- 
périmentés tordaient  le  fil,  «)niljien  de  Ibis  s'est 
lirisi;  le  fuseau  sous  les  mains  ptsanles!  Alors, 
on  le  dit,  niallieurcux!  tout  tiemblaul  sous  les 
coups  du  louet,  tu  tombais  aux  piedsde  ta  maî- 
tresse. 

Ju  parlais  alors  du  pompeux  appareil  (|ui 
embellissait  la  {[loire  de  tes  triomphes;  tu  ra- 
coulaistesex()loils,(ju'il  le  fallait  taire;  tu  disais 
sans  doute  (jue  (J'énoimes  serpents  avaient  en- 
veloppé dans  les  replis  de  leur  queue  ton  liras 
enlanliu  qui  lesétouiïa;  lommcnl  le  sanjjlier 
(leTégce  tomba  sous  les  cyprès  d'ÉrymanlIie, 
et  fit,  sous  son  poids,  j;émir  au  loin  la  terre. 
Tu  n'omets  ni  ces  tètes  exposées  dans  les  palais 
de  la  Tlirace,  ni  ces  cavalesengraisséos  du  car- 
nage des  hommes,  ni  le  triple  monstre,  ni  le 
possesseur  des  iroupcaux  ibëriens,  Géryon, 
qui,  malgré  ses  trois  l'ornies,  n'en  avait  qu'une; 
ni  Cerbi'f  e,  qui,  d'un  tronc  unique,  se  partage 
en  autant  de  chiens,  dont  les  tètes  sont  entre- 
lacées de  couleuvres  menaçantes;  ni  Ihydre, 
qui  de  ses  blessures  fécondantes  renaissait  en 
rejetons  fertiles,  et  que  ses  pertes  même  enri- 
chissaient ;  ni  cet  ennemi  qui ,  pressé  par  la 


gorge  enire  ton  flanc  ganclie  et  ion  br.ns  gau- 
che, y  icsia  ainsi  suspendu  comme  un  pesani 
larileau  (,">)  ;  ni  le  bataillon  équestre  qui,  maigre 
la  lapidilé  de  sa  course,  ei  sa  double  (orme,"  se 
vit  chassé  des  monts  de  la 'Hiessalie(4;.  Peux-tu, 
décoré  delà  pourjirc  de  Sid<in  ,  redire  e^  s  ex- 
ploits /  Celle  parure  necondamne  pas  ta  langue 
au  silence"?  La  nymphe,  fille  de  lardanns(;>), 
s'est  aussiornée  de  les  armes  ;  et  les  trophées  si 
connus  d'un  héros,  maintenant  son  prisonnier, 
soni  devenus  les  siens. 

Va  mainlenanl,  jjlorilie- toi  ;  éniimcre  les 
hauts  laits.  Tu  as  abdiqué  le  rôlcqui  t'apparte- 
nait; c'est  elle  qui  fut  un  homme,  lu  is  d'au, 
tant  [)lus  ;iu-dessous  d'elle,  ô  le  ()lus  grand  des 
m(irl(  Is!  qu'il  Un  était  plus  glorieux  de  te  vain- 
cre (|ue  ceux  ([ue  tu  as  vaincus.  C'est  pour 
elle  que  saj'randit  la  mesure  de  les  actions  : 
renonce  .1  ton  bien  ;  ta  iiiaiircsse  est  l'héiilière 
de  la  gloire.  0  honle!  la  \h-mi  ai-rachée  aux 
côtes  d'un  lion  horrible  el  son  poil  hérissé  ont 
couvert  un  corps  délicat.  Tu  te  lrom|)es,  lu  t'a- 
buses :  celle  dépouille  n'est  pas  celle  du  lion, 
mais  la  tienne  ;  si  lu  fus  le  vainqueur  du  mons- 
tre, elle  fut  le  lien.  Une  femme  a  porte  les  ar- 
mes trempées  dans  les  noirs  poisons  de  I.ernc, 
une  femme  à  peine  <  apable  de  soutenir  le  fu- 
.seau  chargéde  laine!  Sa  main  a  toudié  la  mas- 
sue qui  doi)q)ia  les  bètes  féroces,  ei  elle  a  vu 
dans  une  glace  l'armure  de  son  époux. 

On  me  l'avait  dit  toutefois,  et  je  refusais  d'en 


DclraluTt  Anta>us  daro  rnlimicula  collo  , 

ISc  pigeât  molli  succubiiissc  viro. 
Inlrr  loniaras  rjjathuin  tcnuissi'  pupllas 

Diccris  ,  cl  ilniniiiro  pcrtiinuissc  minas. 
.^on  ru,';is  ,  .Mcido,  victriccm  mille  Inlioriun 

Kasilibus  ralathis  ini|insuisse  iiiantim, 
Ciassaquc  lobuslo  dcducis  pollicc  li'la  , 

■Eiiuaquc  fi)rmos.-p  pensa  répondis  hera;? 
Ab  quotics  ,  digitis  dum  torques  staminn  diiris  , 

f'ioevalida;  fusos  comrainucrc  inanns. 
I  Credcris ,  infclix  ,  sculica;  tremefactus  fiabcnis 

Antc  pedfs  doniinx  proculitiisso  lua.  | 
li^siiniis  pompis  praccouia  suniina  triuiniihi 

Factaque  narrabas  dissiiiiulanda  tibi  : 
Scilicel  immancs  elisis  faucibus  bjdros 

Infantcin  candis  involuissc  manuin; 
Ll  Tegœiis  apcr  cupressifero  Erymantho 

Incubel  et  vasto  pondère  l.Tdat  humum. 
Non  tibi  Tbreiciis  aflisa  pcnatibiis  ora  , 

Non  hominum  pingnes  cœde  tacentur  equac  , 
IVodigiuniqne  triplex  ,  armenli  dives  Iberi 

Geryoncs ,  quamvisin  tribus  unuserat, 
Inque  canes  totidem  truneo  digeslus  ab  uno 


Cerberos  impluilis  angue  minante  coniis  , 
Quajquc  rrdundabal  fecundo  vulnerc  scrpeiis 

Ferlilis  et  damnis  dives  ab  ipsa  suis  , 
(Juiqne  inler  Kxvunique  lalus  la}vuni(nic  larertum 

Pr.-pgravc  compressa  fauce  pependil  niuis  , 
lit  maie  lonfisum  pcdibus  formaque  biniembri 

Pulsum  Tliessaliiis  agmen  cqueslrejugis. 
Ilœc  tu  Sidiiiiio  pôles  insignilus  amictn 

Dicere?  uon  cullu  lingua  retenla  silel  ? 
Sequoquc  ^ymplla  luis  oniavil  lanlanis  arnus , 

Kl  lulit  c  caplo  nola  Irop.-ca  viro. 
I  iiune ,  toile  animos  el  forlia  gcsla  recense  ; 

(Juod  tu  non  esses  jure    vir  illa  fuit  : 
Qua  tanio  minor  es  ,quanlo  te,  maxime  rernin  , 

Quam  quos  vicisli  ,  vinccromajus  oral, 
lUi  proceditrerum  lucnsura  tuorum  . 

Cède  bonis  ;  hères  laudis  arnica  lua;. 
[Vo  pudor,  birsnlicoslisrsula  leonis 

Aspera  texerunl  \ellcra  molle  lalus. 
Falleris  et  nescis  :  non  sunt  spolia  isia  lennis  , 

Sed  tua  ;  luque  fera;  viclor  es  ,  illa  lui. 
Femina  lela  tulil  Lernœis  atra  vencnis, 

Ferre  gravem  lana  vis  satis  apfa  cotum  11C 
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croire  la  lenommcp.  Ces  bruiis,  qui  trouvaienl 
nion  oreille  incrédule,  sont  venus  altlijjer  mes 
sens.  Une  concubine  éirangère  est  amenée  sous 
mes  yeux,  et  je  ne  puis  plus  dissimuler  ce  que 
je  soulïre.  Tu  ne  permets  pas  qu'on  l'éloij^ne  ; 
captive,  elle  traverse  la  ville,  et  vient  s'offrir  à 
mes  rejjards  indijjnés.  El  elle  ne  vient  pas  les 
cheveux  en  désordre,  à  la  manière  des  captives, 
ni  d'un  air  timide  et  convenable  au  malheur. 
Elle  s'avance,  étalant  faslueusement  l'or  dont 
l'éclat  se  lait  voir  au  loin,  parée  comme  tu  l'étais 
toi-même  en  Plirygie.  Elle  montre  a  peuple 
un  visa{;e  superbe,  et  l'on  croirait  qu'Hercule 
est  vaincu,  j^îclialie  encore  debout  et  son  père 
plein  de  vie.  Peut-être,  quand  tu  auras  chassé 
l'Étolienne  Déjanire,  cette  femme  quittera-t- 
elle  son  nom  de  concubine  pour  celui  d'épouse. 
Peut-être  un  hymen  honteux  unira-t-il  les  igno- 
bles corps  d'Iole,  la  fille  d'Eurytus,  et  de  l'in- 
sensé Alcide.  A  ce  pressentiment,  mon  esprit 
s'ôi'jare,  le  frisson  parcourt  mes  membres,  et 
ma  main,  devenue  languissante,  tombe  sans 
mouvement  sur  mes  genoux. 

Tu  m'as  aussi  aimée  avec  beaucoup  d'autres; 
mais  ce  fut  sans  crime  :  deux  fois,  n'en  rougis 
pas,  je  fus  pour  toi  une  cause  de  combats. 
Achéloiis,  en  pleurant,  recueillit  ses  cornes  sur 
ses  rives  humides,  et  plongea  son  front  mutilé 
dans  une  eau  limoneuse.  Nessus,  ce  demi-hom- 


me, trouva  la  mon  dans  l'Evenusqui  la  donne, 
et  son  sangdechevalen  infectaleseaux.  .Mais(|u<! 
serveiît  ces  souvenirs?  J'écrivais  encore  lorsque 
la  renommée  m'annonça  que  mon  époux  périt 
sous  la  tunique  empoisonnéequ'ila  reçuede  moi. 
Helas!  qu'ai-je  fait?  Où  la  fureur  a-t-elle  em- 
porté ton  amante?  Impie  Déjanire,  qii'hésiles-tu 
à  mourir?  Quoi!  ton  époux  sera  déchiré  au 
milieu  de  riAùa,  et  toi,  la  cause  d'un  tel  forfait 
lu  lui  survivras .  Que  me  reste-t-il  à  faire , 
pour  qu'on  me  croie  l'épouse  d'Hercule?  Oui, 
la  mort  sera  le  gage  de  notre  union.  Et  toi 
aussi ,  Méléagre ,  en  moi  lu  reconnaîtras  une 
S(rur.  Impie  Déjanire,  qu'  hésites-tu  à  mourir? 
0 famille  maudite!  Agrius  (G)  est  oigueilleuse- 
ment  assis  sur  le  trône  ;  Œneus  délaissé  traîne 
sa  vieillesse  dans  l'indigence;  Tydée  mon  frère 
estexilésurdes  plages  inconnues:  l'autre  voyait 
son  existence  attachée  à  un  fatal  lison  (7);  ma 
mère  enfonça  un  poignard  dans  son  propre  sein . 
Impie  Déjanire ,  qu'hésiles-tu  à  mourir?  Je  ne 
demande  qu'une  chose,  au  nom  des  liens  sacrés 
qui  nous  unissent,  c'est  de  ne  point  passer  pour 
avoir  attenté  aies  jours.  Nessus,  lorsqu'une  de 
tes  flèches  frappa  son  cœur  avide,  s'écria  :  «  Ce 
sang  a  la  vertu  de  ranimer  l'amour.  >  Je  t'ai 
envoyé  le  tissu  chargé  du  venin  de  Nessus. 
Impie  Déjanire,  qu'hésiles-tu  à  mourir?  Adieu, 
mon  vieux  père,  Gorgé  ma  sœur;  adieu  ma 


InslruKil(|ue  inanum  clava  domitrice  ferarura  , 

Vidit  et  in  speculo  conjugis  arma  sui. 
HaDc  (amen  audierani  ;  licuit  non  credcre  fama! , 

lîl  venit  ad  sensus  mollis  ab  auic  dolor. 
Ante  mecs  oculos  adducitur  advena  pcllex  , 

Nec  mihi  ,  quœ  palior,  dissimiilaïc  licct. 
Non  sinis  averti  :  mcdiam  captiva  per  urbcni 

Invitis  ocuiis  adspicienda  venit; 
Nec  venit  incultis  captaruni  more  capillis  , 

Fortunam  vultu  fassa  décente  suain  : 
Infjreditur  late  lato  spectabilis  auro  , 

Qualiter  in  Pbrygia  tu  quoquc  cullus  cras  ; 
l)at  vultuin  populo  sublimis  ,  ni  Hercule  victo 

Œcbaliani  vivo  stare  parente  putes. 
Forsitan  et  puisa  jEtolide  Deianira, 

Nomine  deposilo  pellicis,  usor  erit , 
Eurytidosquc  loles  alque  insani  Alcidoc 

Turpia  famosus  corpnra  jungcl  Hymen. 
Mens  fujjit  admonitu  ,  frigusquepcrambulatarlus 

Etjacet  in  gremio  languida  facta  manus. 
Me  quoque  cuni  multis  ,  sed  me  sine  rrimine  amasti  ; 

Ne  pigeât,  pugnœ  bis  libi  causa  fui  : 
Gornua  tiens  legit  ripis  Arhelous  in  udis, 

Truncaque  liniosa  tempora  mersit  aqua  ; 
Scrnivir  occubuit  in  letifero  Eveno 


Nessus  et  infecit  sanguis  equinns  aquas. 
Sed  quid  ego  hœc  refero  ?  Scribenti  nuntia  venit 

Fama  ,  virum  tunica>  labe  perire  mea?. 
Hci  mihi,  quid  feci?  Quo  me  fnror  egit  amantcm? 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori? 
-An  luus  in  média  cnnju\  laccrabilurOEta  , 

Tu  scclcris  tanti  causa  superstes  eris? 
Et  quid  adbuc  habeo  facli,  cur  Herculis  uxor 

Credar?  Conjugii  mors  mea  pignus  erit. 
Tu  quoque  coguosces  in  me  ,  Meleagre  ,  sororcm. 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori? 
Heu  devota  domus  !  Solio  sedet  Agrios  alto  , 

Œnea  desertum  nuda  senecla  prcmit  ; 
Essulat  ignotis  Tydeus  gormanus  in  oris  ; 

Alter  fatali  vivus  in  ignc  fuit; 
Exegit  ferrum  sua  per  prœcordia  maler 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori? 
Deprecor  hoc  unum,  per  jura  sacerrima  lecti , 

Ne  videarfatis  insidiata  tuis. 
Nessus  ut  est  avidum  percussusarundinc  pectus, 

«  Hic  »  dixit  II  virss  sanguis  amoris  habet.  > 
Illita  Nesseo  misi  tibi  testa  veneno. 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori? 
Jaii'.que  vale  ,  seniorquc  pater  germanaque  Gorge, 
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pairie,  cl  loi,  mon  frère,  qui  fus  enlevé  à  la 
licnne,  et  loi ,  lumière  de  ce  jour,  le  dernier  que 
verroni  mes  yeux;  cl  loi,  mon  époux,  oh! 
puisses-lu  vivre!  cl  loi  llyllus,  mon  entant, 
adieu. 


ÉPITHE  X. 

ARIAUNE   A   THÉSÉE. 

J'ai  irouvé  la  race  entière  des  animaux  plus 
douce  que  loi,  et  je  n'avais  à  redouter  d'aucun 
être  plus  de  maux  (|ue  lu  m'en  causes.  Ce 
(|ue  tu  lis,  je  le  l'envoie,  Thésée,  du  rivajje  d'où 
his  voiles  emportèrent  sans  moi  ton  vaisseau, 
du  lieu  où  je  lus  indi{;nement  trahie,  etpar  mon 
sommeil,  et  par  loi  (|ui  en  profitas,  clans  ton 
odieuse  perfidie. 

1  C'était  le  moment  où  la  terre  est  couverte  de 
I  la  transparente  rosée  du  matin,  où  les  oiseaux 
gazouillent  sous  le  feuillage  qui  les  couvre. 
Dans  cet  instant  d'un  réveil  inciirtain ,  toute 
languissante  de  sommeil,  j'étendais,  pour  tou- 
cher Thésée,  des  mains  encore  appesanties; 
personne  à  côté  de  moi  ;  je  les  étends  de  nou- 
veau ,  je  cherc'.ie  encore  ;  j'agite  mes  bras  à 
travers  ma  couche  ;  personne.  La  crainte  m'ar- 
l'ache  au  sommeil;  je  nie  lève  épouvantée,  et 
me  précipite  hors  de  ce  lit  solitaire.  Ma  poitrine 
résonne  aussitôt  sous  mes  mains  ({ui  la  frappent, 


et  ma  chevelure,  (jue  la  nuit  a  mise  en  désoidre, 
est  bientôt  arrachée.  La  lune  m  éciaii'aii  ;  j<t 
re{;arde  si  je  puis  apercevoii'  autre  chose  que  le 
rivage;  à  mes  yeux  ne  s'offre  rien,  (|ue  le 
rivage.  Je  couisdccecoii',  d'un  autre,  partout, 
d'un  pas  incertain.  In  sable  profond  relient  mes 
pieds  de  jeune  lill  '.  Cependant,  tout  le  lou{; 
du  rivage,  ma  voix  crie  :  •  Thésée;  »  les  antres 
creux  répétaient  ton  nom  ;  les  lieux  où  j'errais 
t'appelaient  autanl  de  lois  que  nioi-iiiéme,  et 
semblaieiU  vouloir  secourir  une  info:  lunée. 

11  est  une  montagne  au  sonmiet  de  laquelle 
apparaissent  des  arbustes  en  petit  nombre;  de 
là  pend  un  lochcr  miné  par  les  eaux  qui  gion- 
dent  à  ses  pieds.  J'y  mof.te  (le  courage  me 
donnait  des  forces),  et  je  mesure  ainsi  la  vaste 
étendue  des  mers  (jue  je  domine  (1).  De  ce  point, 
(car  les  vents  cruels  me  servirent  alors),  je  vis 
tes  voiles  enflées  par  l'irnpélueux  iVotus.  Soit 
que  je  les  visse  en  effel,  soit  (jue  je  crusse  les 
\oir,  je  devins  plus  froide  que  la  glace,  et  la 
vie  fut  près  de  m'échapper.  JMais  la  douleur  ne 
me  laisse  pas  longtemps  immobile;  elle  m'excite 
bientôt;  elle  m'excite,  et  j'appelle  '1  hésée  de 
toute  la  force  de  ma  voix.  cOù  fuis-tu?  méciié- 
je;  reviens,  barbare  Thésée,  tourne  de  ce  côté 
ton  vaisseau  ;  il  n'emporte  pas  tous  ceux  qui  le 
doivent  monter.  »  (2) 

Telles  furent  mes  prières;  les  sanglots  sup- 
pléaient à  ce  qui  manquait  a  ma  voix:  des  coups 
accompagnaient  les  paroles  que  je  prononçais. 


ICt  lu  lux  oculis  liodiorna  novissinia  noslris , 
Virque ,  sedo  possis  I  et  puer  Ilylle  ,  vale. 

EPISTOLA  X 
AKIADKE  THESEO. 

Milius  inTeni  quam  le  genus  oiiinc  ferarum  ; 

Crédita  mm  ulli  quam  tibi  pejns  eiain. 
Quœ  legis  ,  ex  illo  ;  Tlieseu  ,  tilii  liloro  niillo  , 

Undf  tuam  sine  me  vêla  lulere  ralein  ; 
lu  quo  me  somuusque  meus  malc  prodidit  et  lu  , 

Ver  facinus  somnisinsidiate  nieis. 
Tempus  erat ,  vitrea  quo  primum  terra  pruina 

Spargilur  et  teclaî  fronde  qucrunlur  avcs  : 
Incerlum  yigilans ,  a  somno  languida  ,  movi 

Thesea  prensuras  semisupina  inanus  ; 
Nullus  erat  ;  referoque  mauus  ileruuii|ue  relento, 

l'erque  torum  movco  bracliia  ;  uullus  erat. 
liicussere  metus  soninum  :  conterrita  surgo  , 

Membraque  sunt  riduopraîciptlata  loro. 
l'rotinns  adductis  scnueruut  pcitora  pahnis, 

Utque  erat  a  somno  turhida  ,  rapla  coma  est. 
T.    IV. 


? 


Luna  luit  :  specto ,  si  quid  nisi  litora  eeriiani . 

Quod  Tideaut  oculi ,  iiil  nisi  litus  liabcnt. 
Nunc  hue  ,  nunc  illuc  ,  et  ulro<iuc  sine  oïdine  cuire  ; 

Alla  puellares  tardât  arena  pedes. 
lutorea  tolo  clamanli  litore  n  TUeseu  » 

lieddebant  nonien  eoncava  saxa  tuum  , 
Et  quoties  ego  te  ,  tolies  lotus  ipse  vocab;;l, 

Ipse  locus  misera.'  ferrs  volebat  openi. 
Rions  fuit,  apparent  frutices  in  Tcrlice  rari  ; 

lliuc  si'opulus  raucis  peudet  adesus  aquis  . 
Adscendo  (  vires  aaimusdabat)  atqueitalate 

iEquora  prospecta  metior  alla  meo. 
Inde  e^jo  (nani  ventis  qnoque  sum  crudelibus  us:i| 

Vidi  prœcipiti  carbasa  tenta  ooto. 
L  t  vidi ,  aut  ocrtc  cum  me  vidisse  pularem  , 

l'rigidior  glacie  seuianimisque  fui; 
Ni'c  langucre  diupatilur  dolor  :  c\.  itor  illo  , 

Eïcitor  etsumma  Thesea  vooc  voco. 
«  Quo  fugis?  »  esclamo  :  «  scélérate  reverlere  Tlieseu  ; 

Flecle  ratem  :  uumerum  non  habet  illa  suuni.  » 
Ila?c  ego  ;  quod  voci  deeral ,  plangore  replebain  : 

Voi'hcra  cum  vcrlii.'i  mixta  l'uere  meis. 
Si  non  audircs  ,  ut  sallem  cerncre  pos.^es ,  39 
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Comme  tu  ne  m'entendais  pas,  j'étendis  vers 
toi,  pour  que  tu  pusses  au  moins  m'apercevoir, 
mes  bras  qui  le  faisaient  des  signaux.  J'attachai 
à  unelon{;ue  vcrjfe  un  voile  blanc,  pour  rappeler 
mon  souvenir  à  ceux  qui  m'oubliaient.  Déjà 
l'espace  te  dérobait  à  ma  vue;  aloi-s  enlin  je 
pleurai;  car  la  douleur  avait  arrêté  jusque-là  le 
cours  de  mes  larmes.JQue  pouvaient  faire  de 
mieux  mes  yeux,  qiîF'de  me  pleurer  moi-même, 
puisqu'ils  avaient  cessé  de  voir  ton  naviie?  Ou 
j'errai  seule  et  les  cheveux  en  désordre,  sem- 
blable à  une  bacchante  agitée  par  le  dieu  qu'a- 
dore le  peuple  d'Ogygès ,  (5)  ou ,  les  regards 
attachés  sur  la  mer,  je  m'assis  sur  un  rocher, 
aussi  froide,  aussi  insensible  que  la  pierre  même 
qui  me  servait  de  siège.  Je  foule  souvent  la  cou- 
che qui  nous  avait  reçus  tous  deux,  et  ne  devait 
plus  nous  voir  réunis.  Je  touche,  autant  que  je 
le  puis,  tes  traces  au  lieu  de  toi,  et  la  place  qu'ont 
échauffée  tes  membres.  Je  m'y  jette;  et  inondant 
ce  lit  des  laraiesque  je  répands,  t  Nous  t'avons 
foulé  deux,  m'écrié-je;  deux  reçois-nous  en- 
core. IVous  sommes  venus  ici  ensemble;  pour- 
quoi ne  pas  nous  en  aller  ensemble?  Lit  per- 
fide, où  est  la  meilleure  partie  de  moi  même?  » 
Que  faire?  Où  porter  seule  mes  pas  ?  L'île  est 
sans  culture.  Je  n'aperçois  ni  les  travaux  des 
hommes  ni  ceux  des  bœufs.  La  mer  baigne  dans 
toutes  leurs  parties  les  côtes  de  celte  terre. 
Aucun  vaisseau ,  aucun  n'est  là  prêt  à  s'ouvrir 
des  routes  Incertaines.  Suppose  que  des  com- 


IDE. 

pagnons ,  des  vents  favorables  et  un  navire  me 
soient  accordés,  où  fuir?  La  terre  paternelle  me 
refuse  tout  accès.  Quand  ma  proue  heureuse 
sillonnerait  des  mers  tranquilles,  quand  Kole 
rendrait  les  vents  propices ,  je  serais  une  exilée. 
Crète,  aux  cent  villes  superbes,  pays  connu  de 
Jupiter  au  berceau,  je  ne  te  verrai  plus;  car 
j'ai  trahi  mon  père,  j'ai  trahi  le  royaume  soumis 
à  son  sceptre  équitable ,  j'ai  manqué  à  ces  deux 
noms  si  chers,  le  jour  où,  pour  le  soustraire  à  la 
mort  qui  eùtsuivita  vicloii-e  dans  l'enceinte  aux 
milledétours,je  te  donnai  pour  guide  un  fil  que 
devaient  suivre  tes  pas.  Tu  me  disaisalors  :  «J'en 
jure  par  ces  périls  mêmes,  tu  seras  à  moi  tant 
que  nous  vivrons  l'un  et  l'autre.»  Nous  vivons, 
et  je  ne  suis  pas  à  toi,  Thésée;  si  toutefois  tu 
vis,  femme  qu'a  ensevelie  la  trahison  d'un  par- 
jure époux. 

Que  ne  m'as-tu  aussi  immolée,  barbare,  delà 
même  massue  qui  frappa  mon  frère?  Cette  mort 
eût  délié  la  foi  que  tu  m'avais  donnée.  Mainte- 
nant je  me  représente  non-seulement  les  maux 
que  je  dois  supporter,  mais  tous  ceux  que  peut 
souflrir  une  femme  abandonnée.  La  mort  s'offre 
à  mon  esprit  sous  mille  aspects  divers .  On  souffre 
moins  de  la  recevoir  que  de  l'attendre.  Je  vois 
déjà  venir  à  moi,  d'un  côté  ou  d'un  autre,  des 
loups  dont  la  dent  avide  déchirera  mes  entrailles. 
Peut-être  aussi  le  sol  nourrit-il  des  lions  à  la 
fauve  crinière.  Qui  sait  si  cette  île  n'est  pas  in- 
festéede  tigres  féroces?  Ondit  aussi  que  la  mer  y 


Jaclato!  late  signa  dedore  manus , 
Candidaqueiinposui  long»!  velamina  virgic  , 

Scilicel  oklitos  admonitiira  mei. 
Jainque  oculis  creptiis  eras  ,  tum  denique  ilevi  : 

Torpucrant  molles  anlc  dolore  gena>.     ] 
(Juid  polius  faferent ,  quam  me  mea  lumina  (Ificnt , 

l'ostquam  desieraut  vêla  videre  tua  ? 
Aut  ejjo  diffusis  erravi  sola  capillis  , 

Qualis  ab  Ogygio  concita  Baccha  deo  ; 
Aut  marc  prospiciensin  saxo  frigida  sedi , 

Ouamque  lapis  sedcs ,  tam  lapis  ipsa  fui  ; 
Sœpe  lorum  rcpeto  ,  qui  nos  accepei'at  auibos 

Sed  non  acceptes  cshibiturus  erat , 
Et  tua  ,  quas  possum  ,  pro  te  resligia  tango 

Stralaque,  quœ  membris  inlepuere  luis. 
locumbo  ,  lacrimisque  loro  raanaate  profusis 

«  Prcssimus  »  exclamo  «  te  duo,  reddeduos  : 
Venimus  bue  ambo  ;  curnon  disceJinius  ambn? 

PerGdc  ,  pars  nostri ,  lectule  ,  major  ubi  est?  » 
Quid  fnriam?  Quosola  ferar?  Vacat  insula  cullu  : 

iNon  bominum  video,  non  ego  facta  liouui. 
Oinnc  lalus  terrœ  cingil  mare  ;  navila  nusquam, 

Nulla  pcrambiguas  puppis  ilura  vias. 


Fiuge  dari  comitesquemibi  vcntosque  ralcmquc  : 

Quid  scquar?  Accessus  terra  patcrna  ncgat. 
Ut  rate  fclici  pacata  per  œquora  labar, 

Temperet  ut  venlos  Jîolus  :  exsul  ero. 
Non  ego  te  ,  Crele  centura  digesta  per  urbes , 

Adspiciam  ,  puero  cognila  terra  Jovi  . 
Nom  paler  et  tellus  justo  regnala  parenti 

l'rodilj  sunt  facto  ,  nomiua  cara  ,  meo; 
Cum  tibi ,  ne  victor  tecto  morcrere  rerurvo , 

Qua;  regcrentpassus ,  pro  duce  fila  dedi  ; 
Cum  mibi  dicebas  «  l'er  ego  ipsa  pericula  jure, 

»  Te  fore ,  dum  noslrum  vivet  utcrque  ,  mcaïu.  » 
Vivimus ,  et  non  sum  ,  Tbeseu  ,  tua  I  Si  modo  vivis  : 

Femioa  perjuri  fraude  sepulla  viri. 
ftle  quoque  ,  qua  fratrem  ,  niaclasses  ,  improbe  ,  clava  ; 

lissel ,  quam  dederas  ,  morte  solula  fiJes. 
Nunc  ego  non  lanlum  ,  qua;  sum  passura,  recordor, 

Sed  qua?cumque  potest  ulla  relieia  pati. 
Occurrunt  animopereundi  mille  figura) , 

Morsque  minus  pœna; ,  quam  mora  murlis    babct. 
Jam  jaiii  venturos  aut  bac  aut  suspicor  illac , 

Qui  lanicnt  avidoviscera  dente  ,  lupos. 
Forsilan  et  fulvos  tellus  alit  ista  Icônes. 
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vomit  d'énormes  phoques.  Qui  empêclie  que 
(les  {jluives  ne  me  traversent  le  flanc?  Seule- 
ment, puissé-jen'avoir  pas,  comme  une  captive, 
ù  jjémir  sous  le  poids  crue!  des  chaînes  ;  ne  pas 
voir,  comme  uneesclave,  mes  mainscondainnées 
h  une  liiche  accablante,  moi ,  dont  le  père  est 
Minos,  et  la  mère  une  tille  de  Phebus ,  moi ,  et 
c'est  ce  que  j'ai  oublié  le  moins,  moi  qui  tus 
sa  (lancée!  Si  je  re{;arde  les  ondes,  la  terre  et 
les  rivages  lointains, la  terreetles  ondes  me  l'ont 
d'égales  et  d'innombrables  menaces.  Restait  le 
ciel  :  je  crains  des  dieux  jusqu'à  leurs  iniages. 
Je  suis  une  proie,  une  pâture  livrée  sans  défense 
aux  bèlcs  furieuses.  Ou  si  des  hommes  cultivent 
et  habitent  ce  lieu,  je  me  délie  d'eux.  Mes 
malheurs  m'ont  trop  appris  à  craindre  les  étran- 
gers. 

Plût  au  ciel  qu'Androgée  vécût ,  et  que  tu 
n'eusses  pas  expié,  terre  de  Gécrops,  un  meur- 
tre impie  par  tes  funérailles  ;  que  ton  bras 
cruel,  armé  d'une  noueuse  massue ,  n'eût  pa^, 
ù  Thésée,  immolé  le  monstre,  homme  en  partie, 
en  partie  taureau;  que  je  n'eusse  pas,  pour 
diriger  ton  retour  ,  confié  à  tes  mains  un  fil 
qu'elles  attiraient  vers  toi  ! 

Jenem'étonnepas,  au  reste,  quela  victoire  le 
soit  restée,  et  quelc  inotislreait  teint  de  son  sang 
la  terre  de  Crète  ;  sa  corne  ne  pouvait  percer 
un  cœur  de  fer;  sans  bouclier ,  ta  poitrine  suf- 
fisait pour  ta  défense.  Tu  portais  là  le  caillou  , 


!à  le  diamant,  et  tu  as  là  Thésée,  plus  dur  que 
le  caillou. 

Sommeil  cruel,  pourquoi  m'as-tu  retenue 
dans  cet  engourdissement?  Je  devais  cette  fois 
rister  ensevelie  dans  la  nuit  éternelle!  Vous 
aussi,  vents  cruels,  trop  officieux  alors ,  vous 
qui  l'avez  servi  aux  dépens  de  mes  larmes; 
toi,  main  cruelle,  qui  as  frappé  de  mort  mon 
frère  et  moi  ;  foi  accordée  à  mis  prières  et  qui 
fut  un  vain  nom  ;  tout  a  conspiré  contre  moi . 
sommeil,  vent,  foi  jurée;  seule,  une  jeune  fille 
lut  la  victime  d'une  triple  trahison. 

Prête  à  mourir,  je  ne  verrai  donc  pas  les 
larmes  d'une  mère,  et  nul  doi;;!  ne  me  fer- 
mera les  yeux  ?  5Ion  ame  infortunée  s'envolera 
sous  un  ciel  étranger  ;  et  une  main  amie  ne 
parfumera  pas  mes  membres  inanimés.  Des  oi- 
seaux marins  s'abattront  sur  mes  ossements 
(]u'on  n'aura  pas  inhumés?  Est-ce  donc  cette 
sépulture  qu'avaient  méritée  mes  bienfaits?  Tu 
entreras  dans  le  port  de  Cécrops  ;  quand  tu  se- 
ras reçu  dans  ta  patrie ,  que,  de  ta  demeure 
élevée,  tu  verras  la  foule  se  presser  pour  t'en- 
tendre ,  que  tu  auras  pompeusement  raconté  la 
mort  du  monstre  moitié  taureau  moitié  hom- 
me, comment  tu  as  parcouru  les  routes  sinueu- 
ses du  palais  souterrain  ,  raconte  aussi  que  tu 
m'as  abandonnée  sur  une  plage  solitaire  :  je  ne 
dois  pas  être  oubUée  parmi  tes  titres  de  gloire. 
Tu  n'as  point  pour  père  Egée  (4) ,  ni  pour 


Quis  sci( ,  an  hsc  sœvas  tigridas  insula  habet  ? 
El  fréta  ilicunttir  maj;nas  espcUerc  phocas. 

Quis  vctat  et  );ladios  per  latus  ire  nieum? 
Tanluin  ne  reliyer  dura  captiva  catena  , 

Neve  traliam  serva  jp-andia  pensa  manu, 
Cui  pateresl  Minos,  cui  mater  Glia  Phœbi, 

Quodque  magis  niemini,  quœ  tibi  pacta  fui. 
Si  mare ,  si  terras  porrectaquc  lilora  vidi , 

Mulla  mihi  terrao  ,  muUa  minautur  aqua?. 
Cœlum  rcslabat  :  limeo  simulacra  deorum. 

Destituer  rabidis  prœda  cibusque  feris. 
Sire  colunt  batitaulque  tiri ,  diftidimus  illis  : 

Externes  didici  la?sa  tiniere  viros. 
Viverel  Andropeos  uliuain:  nec  farta  lu isse,^ 

Impia  funeribus ,  Ceoropi  terra  ,  luis  ; 
Née  tua  maclassft  nodoso  slipite.  Theseu, 

Ardua  parle  yirum  deslera  ,  parte  bovem  ; 
Nec  tibi ,  qu;p  reditus  monstrarent ,  61a  dedissem  , 

Fila  pcr  adductas  saepe  reccpla  manus. 
Non  equidem  niiror,  si  stat  Victoria  tecum 

Slralaque  Crelœam  Leilua  linsit  humum 
Non  poterant  figi  proccordia  ferrea  cornu  ; 

Ul  te  non  légères ,  pectore  luluseras. 
Illic  tu  silices ,  illic  adamaota  tulisti  ; 


lllic,  qui  silices,  Thesea  ,  vincat,  babes. 
Crudeles  somni ,  quid  me  tcuuistis  inerlem? 

Al  semel  a?terna  nocte  premenda  fui! 
Vos  quoque  crudeles ,  venti ,  nimiumque  parali , 

Flaminaque  in  tacrimas  officiosa  mcas  ; 
Deslera  crudclis,  qua;  me  fralreniqu    nccavit, 

Et  data  posccnli ,  nomen  inane  ,  Gdes  ! 
In  me  jurarunt  soranus  ventusque  fidesque; 

Prodila  sum  causis  una  puella  tribus. 
Ergo  ego  nec  lacriinas  malris  nioritura  videbo , 

Nec,  mca  qui  digilis  luinina  rondat,  cril? 
Spiritus  infelis  percgrinas  ibil  in  auras , 

Nrcpositos  arlus  ungcl  arnica  inanus? 
Ossa  superslabunl  volucres  inhuniala  marim? 

Hcec  snnt  officiis  digna  sepulcra  meis  ? 
Ibis  Cecropiiis  porlus  ,  patriaque  receplns 

Quum  slcleris  turbaî  celsus  in  ore  tuae , 
Elbene  uarraris  lelum  taurique  virique 

Sectaque  per  dubias  saxea  lecla  vias  ; 
Me  quoque  narralo  solam  tellure  relictam  : 

Non  ego  suin  tilulis  snrripienda  luis. 
Nec  paler  est  jEgeus,  nec  tu  Pillbeidos  £tbrs 

Filius  :  auctores  saxa  frolumque  lui. 
Dl  fncorcnt ,  ut  me  sumnia  de  puppe  videres  : 
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mère  Éilira,  fille  de  Pililiée;  les  roclurs  ei  h 
mer  sont  les  auteurs  de  tes  jours  (a). 

Que  ne  mas-tii  vue  du  souiniel  de  ta  poupe 
V>n  si  triste  spcciade  eût  attendri  ton  cœur. 
Maintenant  encore,  vois-moi,  non  plus  des  yeux, 
mais  en  idée,  si  lu  le  peux;  vois-moi  attachée 
à  un  rocher  où  vient  se  briser  la  va{;ue  incon- 
stante; vois  le  désordre  de  mes  cheveux,  attes- 
tant ma  douleur,  et  ma  tunique  inondée  de 
larmes  comme  si  la  pluie  l'eût  trempée.  Mon 
corps  iVissonne  comme  les  épis  qu'agite  l'aqui- 
lon (G),  et  ma  lettre  frémit  sous  ma  main  trem- 
blante. Je  ne  te  supplie  pas  au  nom  d'un  bicn- 
l^it  qui  m'a  si  mal  réussi  ;  qu'aucune  reconnais- 
sance ne  soit  due  au  service  que  je  t'ai  rendu, 
mais  aucune  peine  non  plus  :  si  je  n'ai  pas  été 
la  cause  qui  t'a  sauvé  la  vie,  pourquoi  serais-tu 
celle  qui  me  donne  la  mort'? 

Malheureuse!  je  tends  vers  toi,  dont  me  sépare 
la  vaste  mer ,  ces  mains  fatiguées  à  meurtrir  ma 
lugubre  poitrine.  Je  te  montre,  toute  éplorée, 
les  cheveux  qui  ont  échappé  à  ma  fureur.  Je 
t'en  conjure  par  les  larmes  que  m'arrache  ta 
cruauté ,  Thésée ,  tourne  vers  moi  la  proue  de 
ton  vaisseau;  reviens,  que  les  vents  te  ramènent. 
Si  je  succombe  avant  ton  retour,  au  moins  tu 
enseveliras  mes  os. 


EPITRE  XI. 


CANACE   A    MACAUKIi. 


Si  des  taches  dérobent  à  ta  vue  troublée 
quelque  chose  de  cet  écrit ,  c'est  que  cette  lettre 
aura  été  couverte  du  sang  dv.  ta  maîtr(;sse  (1). 
.Ma  main  droite  tient  une  plume;  l'autre  tient 
un  fer  nu  ;  sur  mes  genoux  est  une  feuille  dé- 
roulée.Telle  est  l'imajye  de  la  tille  d' Éoleécrivant 
à  son  frère;  c'est  ainsi  sans  doute  que  je  puis 
contenter  un  père  inexorable  (2). 

Je  voudrais  qu'il  fût  lui-même  témoin  de 
mon  trépas,  et  que  le  coup  fût  porté  sous  les 
yeux  de  celui  qui  le  commande.  Barbare  comme 
il  l'est,  et  plus  cruel  que  les  vents  qu'il  déchaine, 
il  aurait  d'un  œil  sec  contemplé  mes  blessures. 
C'est  quelque  chose  que  de  vivre  avec  les  vents 
furieux  :  son  naturel  s'accorde  avec  celui  de 
son  peuple.  H  commande  au  Notus,  au  Zéphyr, 
à  l'aquilon  de  Silhonie;  il  dirige  ton  vol,  Eurus 
capricieux.  11  commande,  hélas  !  aux  vents,  et 
ne  commande  pas  à  sa  colère  orgueilleuse. 
Son  royaume  est  moins  grand  que  ses  vices. 
A  quoi  me  sert  que  les  noms  de  mes  ancêtres 
me  rapprochent  du  ciel,  et  de  pouvoir  compter 
Jupiter  au  nombre  de  mes  parents?  Un  pré- 
sent de  mort,  un  glaive  fatal ,  une  arme  qui 
n'est  point  faite  pour  moi,  en  est-elle  moins 
dans  ma  main  de  femme  ? 


Movissct  vullus  macsla  figura  tiios. 
Niiiic  quoqiie  non  oculis ,  sed ,  qua  potes ,  adspioc  mente 

llocrentem  scopulo  ,  quem  vaga  puisât  aqua  ; 
Adspicc  démisses  lugentis  more  capillos 

Et  tunicaslacrimis  sicu!  ab  imbie  graves. 
Corpus ,  ul  impulsa^  segetes  aquiluuibus ,  liorret , 

Lileraqucarticulo  pressa  Iremente  labat. 
Non  te  per  meriluni,  quuniam  maie  cessit,  adoro  : 

Débita  sil  faclo  gratia  nulla  mco; 
Sednecpœna  quidem  :  si  non  ego  causa  salulis, 

rSon  tamcn  est,  cur  sis  tu  niihi  causa  necis. 
Has  tibi ,  plangcndo  luguLria  pcclora  lassas, 

lutehs  leudo  trans  fréta  longa  mauus  ; 
llos  tibi ,  qui  supcrant,  ostendo  maesta  capiUos; 

Per  lacrima»  oro ,  qiias  tua  facta  niovent  : 
Flecle  rateni ,  Tbeseu  ,  Tersoque  rclabere  vento  ; 

Si  prius  occidcro ,  tu  lamen  ossa  fcres. 


EPISTOLA  XI. 


CANACE   MACAREO. 


Siqiia  tamen  c.ccis  errabunt  scripta  lituris  , 

Oblilus  a  domina?  cœde  libelluserit. 
Dextra  tenet  calamuin  ,  striotum  tenet  altéra  ferruia 

Et  jacet  in  grcmio  ebarta  soluta  mco  : 
ll:ec  est  .Eolidos  fratri  scribentis  imago  ; 

Sic  videor  dure  posse  placcre  patri. 
Ipse  necis  eupcrem  nostra.'  speclator  adessot, 

Auctorisque  oculis  cxigcretur  opus  ; 
Lt  férus  est  multoque  suis  truculentior  curis, 

Spectaret  siccis  \ulnera  nostra  genis. 
Scilicet  est  ali<]uid  ,  cum  sa^vis  vivcre  ventis  ; 

Ingenio  populi  convenit  ille  sui. 
llle  Nolo  Zepbyroque  et  Sithonio  aquiloni 

Impcrat  et  pcnnis,  Eure  protervc,  luis; 
Impersl  beu  ventis,  tumidaj  non  imperat  irse, 

Possidetet  vitiis  régna  minora  suis. 
Quid  juval  admotam  per  avorum  nomina  ceeJo 

Intcr  cognatos  posse  referre  Jovem? 
Num  minus  infestum  ,  funebria  munera  ,  ferrum 

Feniinea  tenco  ,  non  mea  lela  ,  manu?  20 
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cnchaiiia  l'un  à  t'aulie  IVil  venue  plus  lard  que 
celle  (le  ma  mon  !  l'ouniiioi,  o  mon  hcre!  ui'as- 
lu  jamais  aimée  plus  qu'un  inre'f  l*oiiii|uoi 
ai-je  él<!  pour  toi  ce  qu'une  sa'ur  ne  doit  pas 
êlre?  Moi-même  je  me  suis  enflammée  ;  cl  le 
dieu  (|uc  j'avais  entendu  dépeindre,  ce  dieu,  je 
ne  sais  le(|U(l,  je  l'ai  senii  dans  mon  cœur  brù- 
iani.  Les  couleurs  avaient  lui  mon  visa{;e;la 
inaijjreur  avait  allanjjui  mes  membres  ;  ma 
Louche  ne  consentait  (|u'avec  peine  à  prendre 
quelques  alimenls  ;  mon  sommeil  était  pénible; 
la  nuit  me  paraissait  une  année  ;  je  (;émissais 
sans  éprouver  aucune  douleur.  Je  ne  pouvais 
me  rendre  compte  de  ce  (|ui  se  passait  ainsi  en 
moi  ;  je  ne  savais  pas  ce  que  c'était  que  l'amour; 
mais  j'aimais. 

Ma  nourrice,  instruite  par  l'iijje,  fut  la  pi'c- 
mière  qui  pressentit  le  mal  ;  la  première  elle  me 
dit:  €  Fille  d'Kolc,  tu  aimes.»  Je  roujjis  ;  la 
pudeur  me  fit  baisser  les  yeux  sur  mon  sein  : 
ce  lan{ja{;e  Miuet  était  un  aveu  suffisant.  Déjà 
s'arrondissaient  mes  flancs  coupables;  ce  poids 
fui  tif  chargeait  mes  membres  malades.  Quels 
herbages ,  quels  médicaments  ma  nourrice  ne 
in'apporta-t-elle  pas?  Combien  m'en  fit  prendre 
sa  main  audacieuse ,  pour  détacher  entièrement 
de  mes  entrailles  —  et  nous  ne  t'avons  caché 
que  cela  —  le  fardeau  qui  y  croissait  !  Ali  ! 
trop  plein  de  vie,  l'enfant  résista  aux  efforts 


de  l'art,  et  fut  protégé  contre  son  ennemi  se- 
cret. 

Déjà  neuf  fois  s'était  levée  la  sœur  charmante 
de  Phelms,  et  la  dixième  Lune  c<jnduisaii  ses 
coursiers  lumineux.  J'ignorais  la  cause  des 
douleurs  soudaines  (jue  j'éprouvais;  j'étais  sans 
expérience  pour  renfanicmenl;  j'étais  comme 
un  soldat  novice.  Je  ne  pus  retenir  mes  cris  : 
«  Poui(|uoi, dit-elle,  trahir  ton  crime?  »  El  ma 
vieille  complice,  en  me  fermant  la  bouche, 
étouffa  mes  clameurs.  Que  faire,  malheureuse? 
La  douleur  m'arrache  des  gémissements;  mais 
la  peur;  ma  nourrice,  la  honte,  les  compri- 
ment à  la  fois.  Je  les  retiens  ainsi  (|ue  les 
paroles  qui  m'échappent,  et  je  suis  forcée  de 
dévorer  mes  larmes.  La  Mort  était  devant  mes 
yeux;  Lucine  me  refusait  son  assistance;  la 
mort,  si  je  fusse  morte,  était  aussi  un  j;rand 
I  rime.  Alors  te  précipilanl  sur  moi ,  arra<-hant 
ta  tunique  et  ta  chevelure,  tu  réchauffes  ma 
poitrine  en  la  pressant  contre  la  tienne ,  et  tu 
médis:  c  Vis, ma  sœur,  ô  ma  sœur  bien  aimée! 
\  is,  et  ne  perds  pasdeux  êtres  avec  le  corpsd'un 
seul.  Que  l'espoir  te  donne  des  forces;  car  le 
mariage  doit  l'unir  à  ton  frère  :  celui  par  qui 
tu  es  mère  sera  ion  époux.  »  J'étais  morie, 
crois-moi  ;  toutefois  ces  mots  me  firent  revi- 
vre, et  je  me  vis  délivrée  du  crime  el  du  fardeau 
que  recelaient  mes  flancs. 

Pourquoi  t'en  réjouir?  Éole  siège  au  milieu 


l)  iitlnani ,  Macaron  ,  qua;  nos  coniniisit  in  unnrn  , 

Veiiissi'tlelo  sc'iior  luira  nicol 
Gurnni|iiain  jiKis  nie  fralor,  qiiam  fialer,  ama.sli , 

El  lilii ,  non  (Icbot  qnoJ  soror  esse,  fui? 
Ilisa  quoi|ue  inralui  ,  qualemque  auJire  solebani , 

Noscio  qneni  sonsi  conlc  leponlo  dcum. 
l''ii(;crat  oie  color,  macies  obJuserat  arliis. 

Suinebant  niininiosoia  coacla  cibos; 
>ecsonini  faciles,  cl  nox cral anima  nobis; 

Kl  {>eniitum  nullo  liesa  <lolore  <lahain  , 
^ec ,  our  bœc  facercm  ,  poleram  niibi  redtlerc  cau:>aiii  ; 

ÏNi'c  ooram  ,  qiiiil  amans  essct  :  at  illiid  ei-.iiii. 
l'iima  nialiiiii  nuliix  aniino  pra^.sonsitanili , 

Prima  mihi  niiliix  o  yEoli,  »  dixit  «  amas,  o 
l'j  ubui ,  (jrcmioqiic  |iiiil<ir  ilejerit  ocollos  : 

IKtc  satis  in  tafitasij;ni  falenlis  crant. 
J.iinqne  liimescebanl  viliali  pondéra  veiilris 

;K(;iaque  fnrliviiiii  meiiibia  jpavabat  onus. 
(Jiias  niihi  non  berbas,  quo;  non  incdicaniiiia  niilri\ 

.Mtulit  andaci  supposuilque  manu  , 
l  t  peniUis  nostris  —  boc  tccelavinnis  nniini  — 

Visreribus  crescensexoulerelur  onus  ! 
A!il  niniium  vivai  odmolis  reslitit  inf.ms 

ArtifiMS,cl  Icclo  Uiliisab  bosle  fuil. 


Jani  novies  erat  orta  snrnr  pulcboninia  Plifcbi  , 

Denaque  Uuiferos  I.iina  niovebal  oquos; 
ÎS'escia  quie  faceiel  subilos  niibi  causa  dolores, 

lit  rudis  ad  partus  cl  no\a  miles  eram  ; 
Ncc  loiiui  vocein  :   «  Quid  «  oit  «  liia  rrimina  prodis?  » 

Uraque  clanianlis  conscia  pressil  anus. 
Quid  faciam  infelix?  Gemilus  dolor  cdcrccogil, 

Sed  limer  cl  nutrix  et  pndor  ipsc  vêlant. 
•Conlincoijcmilus  elapsaque  verba  reprciido, 

VA  cogor  lacriniascombiliere  ipsa  ineas. 
ÎMorseial  anle  oculos ,  et  opciii  Liicina  iii'|;abnl , 

l'A  jjrave ,  si  morerer,  mors  qiio(|uo  rrimcn  eral  ; 
Cuni  superiiicumbcns  scissa  lunicique  cuinaque 

Pressa  refcivisti  pcctora  iiuslia  tuis, 
r.l  mibi  «Vive  soror,  soror ocarissima!  »  dixii , 

Il  Vive  ,  nec  unius  corpore  perde  duos  : 
»  Spcs  bona  dcl  vires  :  fratri  nain  niipta  fulura  es  ; 

i>  Illius,  dequo  mater,  et  uxor  cris.  » 
Mortua  —  credo  raibi  —  lamen  ad  Ina  vcrba  reviji , 

Et  posilum  est  uteri  crimen  onusquc  mci. 
Quid  libi  grataris?  Media  sedel  /Eolus  aula; 

(il  imina  suul  ocnlis  surripic nda  palris. 
Fiondibus  infanlem  rainisquealbenlis  oliï.B 

Et  levibus  viUis  scdula  celai <inns,  6S 
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du  palais  :  il  faut  soustraire  mon  crime  aux 
yeux  d'un  père.  Ma  nourrice  attentive  cache 
ienfant  sous  le  feuillage ,  sous  les  rameaux  d'un 
blanc  olivier ,  sous  de  légères  bandelettes.  Klle 
simule  un  sacrifice  ,  et  prononce  des  mots  de 
prière.  Le  peuple,  mon  père  lui-même,  donnent 
passage  au  pieux  cortège.  Déjà  l'on  louchait 
presque  au  seuil;  un  vagissement  arrive  jus- 
qu'aux oreillesde  mon  père  ;  l'enfant  s'est  trahi 
et  dénoncé  lui-même.  Éole  le  saisit  et  dévoile 
l'imposture  du  sacrifice;  le  palais  retentit  de 
ses  clameurs  insensées.  Comme  la  mer  devient 
tremblante,  quand  une  brise  légère  en  ride  la 
surface;  comme  la  tige  du  frêne  est  agitée  par 
la  tiède  haleine  du  Notus  ;  ainsi  tu  aurais  vu 
frissonner  mes  membres  d'où  le  sang  s'était  re- 
tiré ;  le  lit  sur  lequel  reposait  mon  corps  était 
ébranlé.  11  s'élance,  et  ses  cris  divulguent  mon 
déshonneur  ;  à  peine  si  sa  main  s'arrête  devant 
mon  visage.  Je  ne  puis  ,  dans  ma  stupeur, 
([ue  répandre  des  larmes  ;  ma  langue,  glacée 
par  l'effroi ,  était  restée  muette. 

Déjà  il  avait  ordonné  qu'on  hvrât  son  petit- 
fils  à  la  rage  des  chiens  et  des  oiseaux  de  proie  ; 
qu'on  l'abantlonnâldans  un  lieu  solitaire.  L'en- 
fant, dans  ce  malheur ,  pousse  un  vagissement; 
il  semblait  comprendre  son  sort,  et  priait  son 
grand-père,  dans  le  langage  qu'il  pouvait  em- 
ployer. Songe,  ô  mon  frère!  quel  fut  alors 
mon  désespoir,  car  tu  peux,  d'après  ton 
cœur,  t'en  former  une  idée  ,  lorsque,  sous 
mes  yeux,  un  ennemi  emportait  dans  le  fond 


des  forêts  le  fruit  de  mes  entrailles ,  pâture 
destinée  aux  loups  des  montagnes!  Mon  père 
s'était  éloigné  de  ma  couche  ;  ce  fut  enfin  alors 
que  je  pus  me  meurtrir  le  sein  ,  et  imprimer 
sur  mon  visage  la  trace  de  mes  ongles. 

Cependant  un  satellite  de  mon  père  vient  vers 
moi  d'un  air  consterné ,  et  prononce  ces  cruelles 
paroles  :  «  Éole  t'envoie  cette  épée  (il  me  remet 
l'épée  ) ,  et  t'ordonne  de  savoir  à  quel  usage  tu 
mérites  qu'elle  serve.  >  Je  le  sais  ;  je  me  ser- 
virai avec  courage  de  cette  arme  violente  :  j'en- 
fouirai dans  mon  sein  le  don  paternel.  Voilà 
donc,  ô  mon  père  !  les  présents  de  noces  que  tu 
me  fais!  Voilà  la  dot  dont  s'enrichit  ta  fille,  ô 
mon  père!  Hymen  ,  trompé  dans  ton  attente, 
emporte  loin  de  moi  le  flambeau  nuptial,  et  fuis, 
d'un  pied  épouvanté,  une  infâme  demeure. 
Noires  furies,  dirigez  contre  moi  les  torches 
que  vous  portez  ;  que  leur  flamme  allume 
mon  bûcher.  Que  les  Parques  plus  propices 
rendent ,  ô  mes  sœurs  !  vos  mariages  heu- 
reux [ô);  toutefois  souvenez-vous  de  mon  crime. 
Mais  quel  est  celui  de  mon  enfant ,  lui  qui  res- 
pire depuis  si  peu  d'heures?  Par  quelle  action, 
lui  qui  est  né  à  peine  ,  a-l-il  blessé  son  aïeul  ? 
S'il  a  pu  mériter  la  mort ,  qu'on  dise  qu'il  l'a 
méritée.  Ah  !  il  porte ,  le  malheureux ,  la  peine 
de  ma  faute. 

Mon  fils ,  ô  toi  la  douleur  de  ta  mère ,  la  proie 
des  bêtes  féroces  !  toi ,  hélas  !  qu'on  déchire  le 
jour  même  de  ta  naissance ,  mon  fils  ,  gage  dé- 
plorable d'un  amour  si  peu  fortuné,  ce  jour  fut 


Fictaque  socra  facit  dicitque  precantia  verba  ; 

l)at  populus  sacris ,  dat  patçr  ipse  viatn. 
Jain  propelimen  erat,  patrias  vagilus  ad  anres 

Venit,  et  iadicio  prodituripse  suo. 
Eripit  inrantem  rapnlilaque  sacra  révélât 

.^^lus  ;  insaoa  regia  voce  sonal. 
Ut  mare  fit  Iremuluin  ,  lenui  cum  stringitur  aura , 

Ltquatitur  lepido  fraiina  virga  Doto; 
Sic  mea  vibrari  pallentia  merabra  vidcres  : 

Qtiassus  ab  imposito  corpore  lectus  erat. 
Irruit  et  nostrum  vulgat  clamorc  pudorem , 

El  Tii  a  niisero  continet  ore  manus. 
Ipsa  nihil  prœter  lacriraas  pudibunda  profudi  : 

Torpuerat  gelido  lingua  retenta  metu. 
Jamque  dari  parvum  canibusque  avibusqne  oepotcm 

Jusserat  in  solis  destituique  locis: 
Vagitus  dédit  ille  miser  —  sensisse  pulares  — 

Quaqnesuum  poteralvoce  rogabat  avum. 
Quid  mihi  luncanimicredis,  germane,  fuisse;  — 

Nam  potes  ex  animo  colligere  ipse  tu*>  ;  — 
Cum  mea  me  coram  siKas  inlmicus  in  allas 

Viscera  montanis  ferreledeuda  lupis? 


Esierat  thalamo  ;  tnnc  demum  pectora  plangi 

Contigil  inque  meas  unguibus  ire  gênas. 
Inlerea  palrius  tuUu  ma?rente  salelles 

Venit,  cl  indignos  edidit  ore  sonos  : 
n  iEolushunc  ensem  miltit  tibi« — Iradiditensem- 

»  Eljubeles  meriloscire,  quid  isie  velil.  • 
Scimus ,  et  utemur  violento  forliler  ense  ; 

Pecloribus  condam  dona  paterna  meis. 
Hismea  muneribus  ,  genitor,  connuLia  donas? 

Hac  tua  dote,  paler,  Clia  dives  eritî 
Toile  prof  ul  deceple  faces  Hymenaîe  maritas , 

El  fuge  lurbalo  tecla  nefanda  pede  ; 
Ferle  faces  in  me  ,  quas  ferlis ,  Erinnves  atrsp  , 

Lt  meus  ex  isto  luceal  igné  rogus. 
iSubile  felices  Parca  meliorc  sorores  ; 

Admissi  memores  sed  tamenesle  mei. 
Quid  pueradmisit  tam  pauciseditus  horis? 

Que  lapsil  fado  vis  bene  nslus  avum  ? 
Si  poluil  meruisse  necem ,  meruisse  putctur  : 

Ah  miser  admisso  pleclilur  ille  meo! 
Nate ,  dolor  malris ,  rapidarum  prœda  feraruin  , 

llci  mibi ,  nalali  dilaccrate  lue; 
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le  premier ,  fui  le  dernier  de  la  vie.  Il  ne  ma 
pas  été  permis  de  répandre  sur  loi  de  justes 
larmes ,  ni  de  porter  sur  l()n  sépulcre  le  Iribul 
de  ma  chevelure.  Je  ne  me  suis  pas  jetée  sur 
toi,  je  ne  t'ai  pas  pris  de  froids  baisers.  Des 
monstres  avides  déchirent  mes  entrailles.  Moi- 
même,  je  vais  suivre,  avec  ma  blessure, 
l'ombre  de  mon  fils  :  on  ne  dii-a  pas  que  j'ai  élé 
mère  et  lonj^temps  privée  de  mon  enl'ani. 

Et  loi ,  toi  qu'espéra  en  vain  une  sœur  mal- 
lipureuse ,  recueille,  je  t'en  supplie  ,  les  nu!m- 
bres  dispcrs('s  de  ion  lils  ;  rapporte-les  près  de 
sa  mère  ;  qu'ils  reposent  dans  un  tombeau  com- 
mun, et  qu'une  même  urne  ,  si  petite  qu'elle 
soit ,  renferme  nos  cendres  à  tous  deux.  Vis  en 
fjardanl  mon  souvenir  ;  ri'pands  des  larmes  sur 
ma  blessure  ;  amant,  ne  redoute  pas  le  corps 
de  ton  amanle.  Accomplis  ,  je  l'en  conjure,  les 
volontés  d'une  sœur  trop  infortunée  :  j'exécute- 
rai moi-même  celles  de  mon  père. 


EPITRE  XU. 


UEDEË   A   JASON. 


Je  mesuis,  quoique  reine  deColchos,  mise,  il 
m'en  souvient,  à  ta  disposition,  lorsque  lu  im- 
ploras le  secours  de  mon  art.  Alors  les  Sœurs 
qui  dispensent  aux  mortels  leurs  destinées  au- 


raient dû  rompre  la  trame  de  mes  jours.  Alors 
Médée  eût  pu  moiirii'  difjnement  ;  tout  ce  <|ui, 
depuis  ce  temps,  s'est  écoulé  de  ma  vie,  a  élé 
un  supplice. 

Helas  !  pour^iuoi  l'arbre  de  Pélion  vofjua-i-il, 
conduit  par  de  jeunes  bras  ,  contre  le  bélier  de 
l'hryxus?  i'ourquoi  avons-nous  vu  à  Colchos 
l'Argo  de  iMa|;nt'sie  (l)':*  Poun|U()i  vous  ètes- 
vous,  troupe  de  Grecs,  abreuvée  aux  eaux  du 
Phase?  Ponniuoi  ai-je  élé ,  plus  que  je  ne  de- 
vais l'être  ,  charmée  par  ta  blonde  chevelure, 
par  ta  beauté,  par  les  {jràces  de  les  discours 
mensonfjersyOu  bien,  puisque  sur  nos  côtes 
avait  abordé  un  vaisseau  nouveau  pour  elles,  et 
qu'il  y  avait  apporté  des  mortels  auilacieux,  que 
n'a-t-il  été,  le  lils  ingrat  d'iEson,  affronter  sans 
défense  et  la  flamme  qu'exhalaient  les  taureaux 
et  leur  muifle  recourbé  (2)  !  Que  n'a-t-il  jeté  la 
semence,  et  soulevé  contre  lui  autant  d'ennemis 
qu'il  en  naquit  d'hommes,  pour  qu'il  tombât  vic- 
time de  l'ouvrage  même  dont  il  était  l'auteur! 
Que  de  perfidie  eût  péri  avec  toi,  barbare!  Com- 
bien de  maux  n'eussent  point  pesé  sur  ma  tôle  ! 

Il  y  a  quelque  plaisir  à  reprocher  un  bienfait 
à  un  ingrat;  je  veux  goûter  ce  plaisir  :  c'est  la 
seule  jouissance  qui  me  viendra  de  toi.  Forcé 
de  diriger,  sans  expérience ,  un  vaisseau  vers 
Colchos ,  lu  abordas  aux  rivages  fortunés  de 
ma  patrie.  Là  ,  Médée  fut  [lour  toi  ce  ([u'est 
ici  ta  nouvelle  épouse.  Autant  son  père  a  do  ri- 


ÎNatc,  iiarum  fausti  iniserabilo  |ii];niis  niiioris, 

llipc  tibi  prima  dii'S  ,  lini'  til'i  siiinina  fuit. 
ÎNoii  niibi  le  llcuil  lacriniis  poi  fuiuleic  jiislis  , 

In  liia  non  tonsas  fcno  scinilcia  ((inias  ; 
Non  supcrincubui  ,  non  osrula  fiigida  carpsi  ; 

Diripiiinl  avIJsD  visr(>ranoslra  fers. 
Ijisa  quoque  infantis  cum  vulnore  prosequar  iiiuliras , 

INrc  mater  fuero  dicta  ,  nec  oi-ba  <liu. 
Tu  tamen  ,  o  frustra  misera^sperale  sorori  ! 

Sparsa,  pri'cor,  nali  colli|;i' membra  tiii  , 
l'^t  refcr  ad  matrem  sopioque  iiiipDnc  sepuirro  , 

Urnaque  nos  babcat  quamlibil  ai-la  duos. 
Vive  memornostri ,  larrimasqui'  in  vulnerc  funde  , 

Ncve  rcformida  oorpns  amanlis  amans. 
Tu,ro(;o,  projecta-Miimium  mandata  sororis 

l'erfcr;  mandatis  perfruar  ipsa  patris. 

EPISTULA    .\11. 

ME1>E.\    lASOiM. 

AttibiCDlcboruni ,  meniini ,  repina  vacavi , 

Arsmea,  cum  pelercs,  u(  libifcrrct  opom. 
îuuc ,  quai  dispensant  uiorlalia  fala  ,  Sororcs 


Debiieranl  fusiis  ovoluisse  meos  j 
Tuiic  pofui  I\Iedoa  mori  bone  :  quicqnid  ab  iibi 

Priiduxi  Tilffl  tcniporc  ,  pana  fuit. 
Ilei  niibi,  cur  unquani  jnvonilibus  arta  laccrtis 

l'bryxoain  petiil  Polias  arbor  ovem? 
Cur  unquani  Colcbi  !\Iagni'lida  vidinius  .Argo 

Turbaque  Pbasiarani  (iraja  bibislis  aqnain? 
Cur  mihi  pins  a^qno  flavi  plaenere  rapilli 

Kl  décor  et  linjjtia;  (jialia  firla  tujc? 
Alseniel  in  nostras  qnoniam  nova  puppis  arenas 

Vc-neral  audaces  alluloralquc  viros  ; 
Issot  anbeialos  non  pr;cmedieaUis  in  i|;Mes 

luimemor  /Esonides  oraque  adnnea  boum  , 
Seniina  jecissel,  totidom  sumsisset  clbostcs, 

Ul  caderel  culln  cultor  ab  ipse  suo  ! 
yiianluni  perfidia;  teoum  ,  scélérate  ,  perisset , 

Dcmtu  forent  Mpiti  .juani  mala  mulla  mcol 
Est  aliqua  ingralu  nieritum  esprobrare  voluplas  : 

llac  fruar,  bjec  de  te  gaudia  ;ola  ferani. 
Jussus  inespertam  Colchos  ad^ertc-o  puppini  j 

Intrasii  pa'riœ  régna  bcata  men;. 
Hoc  illic  Medea  fui ,  nova  nupla  qnod  biccst; 

<>uam  paler  est  illi ,  lani  niilii  dives  erat  : 
Hic  Epbyrcn  oiniarcm  ,  Scjlbia  tenus  ille  uivosa 
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chesses ,  autant  en  avait  le  mien 
sur  Kphyre  (3)  que  bai;;ne  une  double  mer  ; 
i'aulre  ,  sur  toute  la  contrée  qui  s'étend  depuis 
la  rive  {jaiiclie  du  Pont  jusqu'à  la  nei{jeuse  Scy- 
ihie.  ^éiès  donne  l'Iiospiialité  à  la  jeunesse 
.«jreciue,  et  vos  corps  foulent  des  lits  ornés  de 
peintures.  Ce  fut  alors  que  je  te  vis,  alors  que 
j'appris  à  te  connaître;  ce  fut  la  première  at- 
teiîite  portée  à  mon  ame.  Je  te  vis ,  je  défaillis  ; 
je  brûlai  d'une  flamme  inconnue ,  comme  brùIe 
aux  autels  des  grands  dieux  la  torche  de  pin. 
Tu  étais  beau ,  et  ma  destinée  m'entraînait  :  tes 
yeux  avaient  attiré  mes  re,o;3rds.  Perfide ,  tu  l'as 
senti  :  qui  peut  facilement  cacher  l'amour  ?  La 
ilamme,  en  s' élevant ,  se  trahit  et  se  dénonce 
elle-même. 

Cependant  le  roi  t'avait  dit  d'assujettir  à  un 
jou,<î  inaccoutumé  le  cou  rebelle  d'indomptables 
taureaux.  Consacrés  à  Mars ,  ces  taureaux  n'é- 
taient pas  seulement  redoutables  par  la  force 
de  leurs  cornes  ;  leur  haleine  terrible  était  de 
feu,  et  leurs  pieds  d'airain  massif;  leurs  na- 
seaux étaient  recouverts  d'airain  noirci  par  la 
vapeur  de  leur  souffle.  On  l'ordonne  en  outre 
de  répandre  au  loin ,  dans  les  campagnes,  d'une 
main  obéissante ,  les  semences  qui  doivent  en- 
gendrer des  peuples  destinés  à  t'aitaquer  toi- 
même,  avec  des  traits  nés  en  même  temps 
qu'eux  :  moisson  formidable  pour  celui  dont 
les  soins  l'ont  produile.  Ta  dernière  épreuve  est 
de  tromper ,  à  l'aide  de  quelque  ruse ,  les  yeux 


du  gardien ,  qui  ont  appris  à  ne  pas  succomber 
a.i  sommeil. 

/Eétès  avait  parlé:  vous  vous  levez  tous  conster- 
nés ,  et  la  table  surchargée  de  mets  quitte  bif  ntôt 
les  lits  de  pourpre.  Que  tu  étais  loin  alors  et  du 
royaume,  la  dot  de  Creuse,  et  de  ton  beau-père, 
et  delà  fille  du  grand  Créon  !  Tu  pars  en  proie  à 
la  tristesse;  mes  yeux  mouillés  de  larmes  suivent 
tes  pas;  et,  dans  un  faible  murmure,  malanguete 
dit:  tAdieu.»  Lorsque,  blesséed'un  trait  fatal, 
j'eus  touché  le  litdressi;  dans  mon  appai'temenl, 
la  nuit ,  dans  toute  sa  durée,  se  passa  pour  moi 
au  milieu  des  pleurs.  Devant  uies  yeux  se  pré- 
sentaient et  les  taureaux  f.irouches,  et  celle 
horrible  moisson  ;  devant  mes  yeux  s'offrait  le 
dragon  vigilant.  Je  m'abandonnais  tantôt  à  l'a- 
mour, et  tantôt  à  la  crainte;  la  crainte  même 
augmentait  mon  amour.  C'était  le  matin;  et 
ma  sœur  chérie  (4j ,  introduite  dans  mon  ap- 
partement ,  me  trouve  les  cheveux  épars,  et  le 
visage  attaché  sur  ma  couche,  que  j'inondais 
toute  entière  de  mes  larmes.  Elle  demande  pro- 
tection pour  les  Minyens  :  ce  que  l'une  de- 
mande, une  autre  devait  l'avoir  :  ce  qu'elle  sol- 
Ucite,  nous  l'accordons  au  jeune  fils  (\'^- 
son. 

Il  est  un  bois  dont  les  sapins  et  les  yeuses 
toufiues  font  une  obscure  retraite  :  les  rayons 
du  soleil  i^euvenl  à  peine  y  pénétrer.  11  y  a  dans 
ce  bois,  et  depuis  un  long  temps  ,  un  temple 
consacré  à  Diane  ;  une  main  barbare  a  fait  d'or 


Omiie  lenet  Ponti  qua  plaga  lœva  jacel. 
Acci|)it  iiospilio  juTcnes  jEcta  Pelasgos  , 

lit  premitis  pictos  corpora  Graja  toros. 
Tune  (go  te  vidi,  tune  cœpi  scire  quid  esses; 

llla  fuit  mentis  prima  ruina  mea:. 
Et  ridi  et  perii ,  nec  notis  ignibus  aisi , 

Ardct  utadmagnos  pinea  lacda  deos. 
El  formosus  eras ,  et  me  mea  fata  trjhebant; 

Abstulerant  oculi  luniina  noslra  lui. 
Perfide ,  sensisti  :  quis  enim  bcne  celai  amoreiii? 

Eminet  indicio  prodita  flamma  suo. 
Diieratiiiterea  tibi  rex,  ul  dura  feroruui 

Insolilo  premercs  vomere  colla  boum. 
Martis  eraul  tauri  plus  quam  per  cornua  sa-vi , 

Quorum  lerribilisspirilus  ignis  erat, 
JEre  pedes  solidi  ;  prœlentaque  naribus  ocra  , 

ÎSigra  per  afdalus  haîc  quoque  facta  suos. 
.Semina  praelerea  populos  genilura  juberis 

Spargere  devola  lata  per  arva  manu  , 
Qui  pelèrent  nalissecum  lua  Ctjrpora  lelis  : 

llla  est  agricoix  messis  iniqua  suo. 
LuniIna  eustodis,  succumberc  nescia  somno , 


Ullimus  est  aliqua  decipcre  arte  laLor . 
Dixerat  /Eêtes;  maesti  consurgilis  omnes, 

Mensaque  purpureos  descril  alla  loros. 
Quam  libi  tune  longe  regnum  dotale  Creusa; 

Et  socer  et  magni  nata  Creonlis  eranl? 
Tristis  abis;  oculisabeunleni  prosequor  udis  , 

Et  diiil  lenui  murmure  lingua  «  Vale.  » 
L  t  posilum  leligi  Ihalamo  maie  saucia  lectum  , 

Acla  est  per  lacrinias  nos  raibi ,  quanta  fuit  : 
Ante  oculos  laurique  meos  scgetesque  nefandx  , 

Anle  meos  oculos  pcrvigil  anguis  erat. 
Ilincamor,  bine  limor  est  j  ipsum  limorauget  amorcm. 

Mane  erat ,  et  Ibalamo  cara  recepta  soror, 
DisjecUniquc  comas  aversaque  in  ora  jacentcni 

Invenit ,  et  lacrimis  omnia  pleaa  meis. 
Orat  opem  Alinyis  :  petit  altéra,  et  allera  babebal  : 

^sonio  juTeni ,  quod  rogal  illa  ,  damus. 
Est  nemus  et  piceis  et  frondibus  ilicis  alrum , 

Vil  illuc  l'adiis  solis  adiré  licet  ; 
Sunt  in  eo  fuerantque  diu  delubra  Dianap  ; 

Aurea  barbarioa  stat  dea  faela  manu. 
iNoslin'.  an  eiciderunt  mceum  loca  ?  Venimus  illuej  71 
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rimaf;e  qu'on  y  voit  ilc  colic  déesse.  Te  rap- 
pelles-tu CCS  lieux ,  ou  Ijicn  en  as-tu  perdu  le 
souvenir  avec  le  mien?  Nous  iious  y  rendîmes, 
et  ta  bouche  perfide  parla  ainsi  la  preniicre  : 
«  La  fortune  t'a  donné  le  droit  de  rè{îler  à  ton 
{;ré  ma  destinée;  ma  vie  et  ma  mort  sont  dans 
tps  mains.  Pouvoir  penlrc  un  inorlcl ,  c'est 
assez  pour  l'orfjueil  de.  qui  possède  une  telle 
puissance;  mais  me  sauver  te  donnera  plus 
de  gloire.  Je  l'en  conjure  par  nos  maux  que 
tu  jieux  alléf[er;  par  ta  race  et  la  divinité  de 
ton  aïeul,  dont  le  rtf;ard  embrasse  tout  ;  par 
le  triple  visa/je  et  les  mystères  sacn'sde  Diane  ; 
par  les  autres  dieux  de  ce  pays ,  s'il  en  révère 
encore,  ô  vierge!  prends  pitié  de  moi ,  prends 
pitié  de  mes  compnfjnons  !  Que  tes  b  cnfail.s 
m'enchaînent  à  loi  pour  tout  le  temps  de  noire 
vie!  Que  si  tu  ne  dédaijjnes  pas  un  Grec  pDiir 
époux  (mais  comment  les  dieux  pourraient  ils 
m'étre  aussi  favorables?),  mon  dernier  souffle 
-s'exhalera  dans  les  airs,  avant  qu'une  autre 
que  loi  partage  ma  cjjui  he  comme  épouse.  J'en 
prends  à  témoin  Junon  ,  qui  préside  à  la  sain- 
teté du  maria[;e ,  et  la  déesse  qui  nous  voit  dans 
son  temple  de  marbre.  » 

Ces  mots  (et  ils  furent  le  moindre  de  tes 
artifices)  touchèrent  le  ca^ur  d'une  jeune  fille 
naive,  et  ta  main  fut  jointe  à  ma  main.  J'ai  vu 
jusqu'à  les  larmes  couler  :  savent-elles  donc 
lron)per  aussi  ?  Je  fus  ainsi  bientôt  prise  à  tes 
paroles.  'J'u  domptes  les  taureaux  aux  pieds 


d'airain ,  sans  que  Ion  corps  soit  brûlé  par 
leurs  feux  ;  tu  (ends  avec  la  charrue  le  sol  dur 
qu'on  l'a  prescrit  d'ouvrir,  et  lu  rcmi  lis  les 
sillons,  en  {[uise  de  semence  ,  de  dents  enve- 
nimées :  il  en  n:iît  des  soldats  avec  des  {;laives 
et  des  boucliers.  .Moi-même ,  moi  (|ui  t'avais 
donné  le  préservatif,  je  devins  pâle  et  immo- 
bile, quand  je  vis  ces  fjucrriers  naître  toul  ar- 
més, jusipi'à  ce  que  ces  enfants  de  la  terre 
eussent  tourné  les  uns  contre  les  autres  leurs 
épées  fratricides. 

.Mais  voici  que  le  dragon  vigilant,  liérissé 
d'écaillcs  relenlissantrs,  siffle,  et  creuse  avec 
son  poitrail  qui  se  replie,  un  sillon  dans  la 
terre.  Où  éiaiefïl  alors  tes  richesses  dotales? 
Oii  étaient  ta  royale  épouse ,  et  l'isthme  (|ui  sé- 
pare les  eaux  d'une  double  mer?  iMoi  (|ui ,  à 
les  yeux ,  suis  maintenant  devenue  une  liar- 
bare,  moi  (|ui  maintenant  te  parais  pauvre 
et  coupable,  j'ai  soumis  au  sommeil,  par  la 
puissance  de  mes  charmes,  ses  yeux  flam- 
boyants; tu  as  pu,  {jràceàmoi,  enlever  sans 
danger  la  toison.  J'ai  iralii  mon  pire  ;  j'ai  quitté 
mon  royaume  et  ma  patrie  :  l'exil ,  où  que  ce 
fût,  je  lai  accepté  comme  une  faveur.  Ma  virgi- 
nité est  devenue  la  proie  d'un  ravisseur  étran- 
ger ;  avec  une  mère  chérie,  j'ai  abandonné  la 
meilleure  des  sœurs.  iMais,  enfuyant,  ô  mon 
frère!  je  ne  t'ai  pas  laissé  sans  moi  ;  et  là  seu- 
lement ma  lettre  s'arrête  :  ce  que  ma  main  a 
osé  exécuter  ,  elle  n'ose  l'écrire;  j'aurais  dû 


Orsus  es  infido  sic  prior  ore  loqiii  : 
n  Jus  tibi  ctarbitriuiu  nostr.!!  fortuDa  saiulis 

Tradidit,  inque  lua  est  vitaque  morsqiic  manu  : 
Perdeie  posse  sat  est ,  si  qiicni  juval  isla  potestas  ; 

Sed  tibi  servatus  (^loria  major  ero. 
Per  mala  nostra  prccor,  quorum  pôles  esse  levamcn  , 

IVr  Renus  et  nuiuen  cunota  vidontis  avi , 
l'er  tripliccsTuUus  arcanaque sacra  Diana? 

El  siforle  aliquos  gens  liabelisla  deos  : 
0  virgo  !  miserere  niei ,  miserere  meorum  ; 

Kflice  me  mcritis  tcnipus  in  onine  tuum  I 
Quod  si  forlo  virum  non  dedigpare  Pelas;;nni  ; 

Sed  mibi  tam  faciles  undc  niuosquc  deos? 
Spirilus  anle  meus  tenues  vanescat  in  auras , 

Quam  tbalamo  nisi  tu  nupta  sil  ulla  meo  ; 
Conscia  silJuno  sacris  praîfiTta  niarilis  , 

Et  dea  ,  marmorca  cujus  in  oedc  sumus!  » 
IIsecaDimum  (el  quota  pars  liœc  sunl?J  movcrc  pucl!.T 

Simplicis  ,  ctdsxlra;  déliera  juucta  meœ. 
^idi  eliam  lacrimas  :  an  pars  csl  fraudis  in  illis? 

Sic  cito  sum  verbis  capta  puella  luis. 
Jungis  et  œripcdos  inaduslo  cnrporo  tauros 

Et  solidau)  jusso  voniorc  liiidis  humuiu  ; 


Arra  Tenenatis  pro  seminc  deutibus  impies, 

Nascilurct  gladios  sculaquc  miles  habet. 
Ipsa  ego,  qucc  dederam  niedicaniina,  pallida  sedi  , 

Cum  vidi  subilos  arma  lenere  viros  j 
Donec  terrigenœ  (facinus  niiserabile  I)  fratres 

Interse  slrictas  couseruere  manus. 
Pervigil  eccc  draco  squamis  crcpilantibus  borren» 

Sibilal ,  el  torlo  pcclore  verril  Uumum . 
Dolis  opes  ubi  erant?  ubicral  tibi  rcgiaconjux  , 

Quique  maris  gcmini  distiuct  Isthmes  aquas? 
Illa  ego  ,  qua;  tibi  sum  nunc  deniquc  barbara  facla, 

ÎSiinc  tibi  sum  pauper,  nunc  tibi  visa  nocens  , 
Flanmiea  subdu^ii  lucdicato  luniiua  somno  , 

El  libi ,  quae  raperes  ,  vellera  lula  dedi. 
Prodiluscslgenitor,  regnum  patrianique  rcliqui  , 

Munus  in  essilio  quodlibet  esse  luii  ; 
Virginilas  facta  est  peregriui  pr;cda  latronis, 

Oplimacum  cara  maire  relicla  soror  ; 
Al  non  le  fugicns  sine  me  ,  gcrmane  ,  reliqui  : 

DeCcil  hoc  uno  litera  nostra  loto. 
Quod  facere  ausa  mea  est ,  non  audel  scriberc  destra. 

Sic  ego ,  sed  lecuni ,  dilaceranda  fui  ! 
iSec  lamen  esliuiui  (quideuiin  post  illa  liincrem?)  H7. 
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moi-même,  mais  avec  loi,  eue  aussi  déchi- 
rée (5). 

Je  n"ai  pas  craint  cependant  (que  pouvais-je 
en  clïet  craindre  après  cela?) de  nie  coulierà 
la  mer,  moi  l'eunne  et  déjà  coupable.  Ou  est  la 
divinité?  Où  sont  les  dieux?  Subissons  dans  l'a- 
blnie  le  châtiment  que  nous  méritons ,  loi  pour 
ta  perfidie,  moi  pour  ma  crédulité.  Que  n'a- 
vons-nous été  brisés,  écrasés  par  les  Symplé- 
gades  (ti)  !  Mes  os  seraient  alors  restés  collés  à 
les  os.  Plût  au  ciel  que  l'avide  Scylla  nous  eût 
donnés  à  dévorer  à  ses  chiens  !  Scylla  devait  ti- 
rer vengeance  de  l'ingratitude  des  hommes  (7). 
Et  celle  qui  vomit  autant  de  flots  qu'elle  en  en- 
gloutit, que  ne  nous  a-t-elle  aussi  précipités 
dans  lesondes  Trinacriennes  !  Tu  retournes  sain 
et  saufet  vainqueur  dans  les  villes  de  l'Hémonie; 
!a  laine  d'or  est  offerte  aux  dieux  de  ta  patrie. 
Pourquoi  rappellerai-je  les  filles  de  Pelias,  cri- 
minelles par  piété,  et  les  membres  d'un  père 
coupés  par  une  main  virginale  (8)  ?  Que  les 
autres  m'accusent  ;  il  te  faut  me  louer ,  toi , 
pour  qui  j'ai  été  si  souvent  forcée  d'être  cou- 
pable. 

Tu  as  osé  (les  paroles  manquent  à  mon  juste 
ressentiment  ) ,  tu  as  osé  me  dire  :  <  Quitte  le 
palais  d'^son  (9).  >  J'ai  obéi,  jai  quitté  le  palais, 
accompagnée  de  mes  deux  enfants  et  de  ton 
amour ,  qui  me  suit  partout.  Aussitôt  que  les 
chants  de  l'hymen  (10)  vinrent  frapper  mes 
oreilles,  que  brilla  la  flamme  des  torches  allu- 
mées ,  que  la  flûte  célébra  notre  union  par  des 
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sons  plus  lamentables  pour  moi  que  ceux  de  la 
trompette  funéraire,  je  fus  saisie  d'épouvante, 
sans  touiefeis  penser  encore  que  le  crime  fût 
aussi  odieux  ;  cependant  ma  poitrine  était  gla- 
cée. La  fouleaccourt;  «  Hymen,  »  s'éiiie-t-on, 
«  llyménée ,  »  répète-t-ou  à  l'envi.  Plus  les 
voix  approchent,  plus  mon  mal  est  cruel.  Mes 
serviteurs  s'éloignaient  pour  pleurer,  et  me 
cachaient  leurs  larmes.  Qui  eut  voulu  m'annon- 
cer  un  malheur  aussi  grand  ?  Mieux  valait  pour 
moi  que  j'ignorasse  ce  qui  se  passait;  mais, 
comme  si  je  le  savais ,  mou  ame  était  attristée. 
Alors  le  plus  jeune  de  mes  lils,  s'arrélant,  par 
mon  ordre  et  par  curiosité,  sur  le  seuil  de  la 
porte  ouverte  à  deux  battants  :  t  Quitte  ces 
lieux ,  me  dit-il,  ô  ma  mère  !  C'est  Jason  mon 
père  qui  préside  à  la  pompe ,  et  qui,  tout  cou- 
vert d'or,  presse  les  coursiers  attelés  à  son 
char,  j  Soudain  je  déchirai  mes  vêtements,  je 
me  frappai  la  poitrine;  mon  visage  même  ne 
fut  pas  a  l'abri  de  mes  coups.  Je  voulais  ,  n'é- 
coulant que  mon  ressentiment,  fendre  les  Ilots 
de  la  foule,  et  arracher  les  festons  qui  servaient 
d'ornement  à  ma  chevelure.  Je  pus  à  peine  me 
contenir  assez  pour  ne  pas  m'écrier  ainsi  éche- 
velée  :  t  C'est  mon  époux,  »  et  pour  ne  point 
te  retenir  avec  mes  mains. 

0  mon  père!  que  j'ai  outragé,  réjouis-toi; 
réjouissez -vous,  Colchos  que  j'ai  abandonnée  ; 
ombre  de  mon  frère ,  recevez-moi  comme  vic- 
time expiatoire.  On  m'abandonne,  et  j'ai  perdu 
mon  royaume,  ma  patrie,   mon  palais,  un 


Credere  me  pelago  feiiiina  ,  jamque  nocens. 
Niimen  ubiest?  ubi  di  ?  Méritas  subeamus  inalio, 

Tu  frj utils  pœnas  j  credulitatisego. 
Compressos  utinam  Symplegades  elisissent 

Noslraque  adhacrcrent  ossibus  ossa  luis  , 
Aut  nos  Scvlla  rapaicanibus  misissetedendos  , 

(Debuit  ingratis  Scylla  nocere  viris) 
Quaeque  vomit  (luetus  lotidem  tolidemqiie  resorbet , 

iSos  quoque  Trinacriœ  supposuisset  aqiiai  ! 
Sospes  ad  Haîmonias  viclorque  reçerleris  urbes; 

l*oniturad  patrios  aurea  laua  deos. 
Quid  rcferaiii  l'eliœ  natas  pietate  nocenlcs 

Ca^saque  virgiiica  niembra  palcrna  manu'' 
L  t  culpent  alii ,  tibi  me  laudare  necesse  est , 

IVo  que  sum  loties  esse  coacta  nocens. 
Ausus  es  (ojusto  desnntsuaverba  dolori). 

Ausus  es  «  /Esonia  »  diccre  «  r*dc  doino  !  » 
Jussa  domo  cessi  ,  nalis  comilata  duobus 

Et ,  qui  me  scquitur  seinpcr,  amore  lui. 
Lt  subito noslras Hymen  cantatus  ad  aures 

Veiiil ,  elaccenso  lampades  igné  micant , 
Tibiaquceffundit  socialia  carmina  vobis, 


At  mibi  funerea  flebiliora  tuba, 
Perliinui  y  nec  adbuc  tantum  scetus  esse  putabam  ; 

Sed  tamen  in  loto  pectore  frigus  crat. 
Turba  l'uuut ,  et  II  Hynieu!  clamant,   «  llynienaîcl  fie- 

(Juo  propior  vox  est,  boc  mihi  pejus  erat.    |<|ueuLant-> 
Divers!  llebaut  servi  lacrimasque  tegcbant  : 

Quis  vellct  lauli  nuatius  esse  mali  ? 
Me  quoque  ,  quicquid  erat ,  potius  aescire juvabat , 

Sed  tanquam  scirem  ,  mens  mea  Irislis  erat  ; 
Cuni  minor  e  pueris  jussus  studioque  videndi 

Donstitit  ad  gemina;  limina  prima  foris  : 
a  Ilincniihi ,  mater,  abi  :  pompam  patcr»  inquit  »  lasou 

Ducit ,  et  adjunctos  aureus  urget  equos.  » 
Protimis  abscissa  planxi  mea  pectora  veste  , 

Tuta  nec  a  digitis  ora  fuere  mcis. 
Ire  animns  mediœ  suadebat  in  agmina  turbx  , 

Serlaque  compositis  demere  rapta  comis. 
Viï  me  rxintinui ,  qui»  sic  laniala  capillos 

Clamarem  «  Meus  est,  »  injiceremque  manus. 
Lœse  patcr  gaude  ;  Colcbi  gaudete  relicti  ; 

Inferias  umbra;  fratris  babete  mei  ! 
Deseror.  aiu^sistegao  paUiaque  doinoque,  4t>l 
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«poux,  (|ui  soûl  eiaii  loui  pour  moi.  Un  dragon 
ei  (les  taureaux  furieux,  je  les  ai  domptés,  et 
je  ne  puis  rien  contre  un  seul  homme!  iMoi  qui, 
par  de  savants  lirfuvajfes,  ai  repoussé  des  feux 
terribles ,  je  ne  saurais  éciiapper  à  ma  |)ropre 
flamme!  Mes  eucliantcments,  mes  simples, 
mon  art, me  laissent  sans  pouvoir;  etjen'ai  rien 
à  espérer  de  la  déesse,  rien  des  mystères  sa- 
crés de  la  puissante  Hécate!  Le  jour  n'a  plus 
d'attraits  pour  moi;  mes  nuits,  mes  veilles  sont 
amcrcs.  Mon  ame  infortunée  ne  {joûte  plus  les 
douceurs  du  lepos.  Je  n{!  puis  me  donner  à 
moi-même  le  sommeil  dont  j'ai  pu  endormir  un 
dragon;  mon  art  me  sert  mieux  |wur  les  au- 
tres que  pour  moi.  Celui  dont  j"ai  proiéjjé  la 
vie ,  une  rivahî  l'embrasse  :  c'est  elle  qui  re- 
cueille le  fruit  de  mes  peines. 

l'cul-éire  même,  tandis  que  tu  cherches  à 
te  faire  valoir  auprès  de  la  compagne  superbe, 
et  que  tu  parles  à  ses  coupables  oreilles  un  lan- 
gage digne  d'elles,  peut-être  invenles-tu  de 
nouvelles  accusations  contre  ma  figure  et  mes 
mœurs.  Qu'elle  rie,  et  qu'elle  soit  joyeuse  de 
mes  vices.  Qu'elle  rie,  et  que,  fière,  elle  s'étale 
sur  la  pourpre  de  Tyr  :  elle  pleurera,  et  elle 
brûlera  de  feux  qui  surpasseront  les  miens. 
Tant  qu'il  y  aura  du  fer,  de  la  flamme  et  des 
sucs  vénéneux,  aucun  ennemi  de  Médce  n'é- 
chappera :\  sa  vengeance. 

Si  les  prières  ne  peuvent  toucher  ton  cœur 
de  fer,  écoute  maintenant  des  paroles  bien  hu- 
miliantes pour  une  ame  fière.  Je  suis  avec  loi 


suppliante,  autant  que  tu  le  fus  .souvent  avec 
moi,  et  je  n'hésite  pas  à  tombera  les  pieds.  Si 
je  te  semble  méprisable,  songe  à  nos  enfants 
communs  ;  une  maiàirc  cruelle  poursuivra  de 
ses  rijpieurs  ce  que  mes  flancs  ont  porté.  Ils  ne 
te  ressemblent  que  trop;  cette  ressemblance 
me  touihe;  et  chaiiue  fois  que  je  les  regarde, 
mes  yeux  se  mouillent  de  larmes.  Au  nom  des 
dieux;  parla  llammeet  la  lumière  que  répand 
ton  aïeul  ;  par  mes  bienfaits  ;  par  mes  deux  en- 
fants, ces  gages  de  notre  amour,  rends-moi,  je 
l'en  conjure,  celte  couche  pour  la(|uelle,  in- 
sensée !  j'ai  abandonné  tant  de  choses  ;  que  je 
croie  à  la  vérité  de  tes  paroles,  et  reçoive  à 
mon  tour  des  secours  de  toi.  Ce  n'est  pas  contre 
des  taureaux  ni  des  guerriers  que  je  t'implore, 
ni  pour  qu'un  dragon  sommeille,  vaincu  par 
ton  art.  Je  te  réclame  ,  toi  que  j'ai  m('rilc  ,  toi 
qui  l'es  donné  à  moi  ;  c'est  par  loi  (jue  je  suis 
devenue  mère ,  en  même  temps  que  je  te  ren- 
dais père. 

Tu  demandes  où  est  ma  dot'/  Je  l'ai  comptée 
dans  ce  champ  qu'il  le  fallait  labourer ,  pour 
enlever  la  toison.  Ce  bélier  d'or,  tout  brillant 
de  celte  riche  toison ,  voilà  ma  dot.  Si  je  te  dis  : 
«  Rends-la  moi ,  »  tu  me  la  refuseras.  Ma  dot, 
c'est  la  vie  que  je  t'ai  conservée;  ma  dot,  c'est 
la  jeunesse  grecque  (11).  Va  maintenant,  per- 
fide, compare  à  ces  dons  l'opulence  du  fils  de 
Sisyphe  (1^).  Si  tu  vis,  si  tu  as  une  épousi;,  un 
beau-père  puissant,  si  même  tu  peux  être  in- 
grat, c'est  à  moi  que  lu  le  dois.  Je  veux  bien- 


Conjngc  ,qui  nobis  oinuia  soins  crat. 
Serpentes  itjitur  potui  taurosquc  furentes  , 

tmim  non  potui  perilomuisse  viruin  ; 
Quîcquc  feros  pepuli  doelis  medicatibus  ignés  , 

Non  valeo  flammas  effugere  ipsa  meas? 
Ipsi  me  canttis  hcrbteque  aitesque  relinquunl  ; 

Nil  (lea  ,  ni!  llecates  sacra  polonlis  aguiit  ? 
Non  mihi  grata  dies;  nocles  vigilanlur  amarac  , 

Noc  leneroniiserain  pectnre  somniisbabet. 
Qu.T!  me  non  possum  ,  polui  sopirc  draconem  ; 

Ltilior  cuivis  quam  mihi  cura  mca  est. 
Quos  ejjo  servari  ,  polies  aniplcctitur  arlus  , 

Etnostri  fructus  illa  laboris  habet. 
Forsitan  et,  stuita3  dum  te  jactarcmaritic 

QiiaDris  etinjuslis  auribus  apla  Inqui , 
In  facieni  moresque  raeosnova  crimina  Gngis. 

Rid«at  et  viliis  lœla  sit  illa  meis. 
Uideat  et  Tyrio  jaceat  subliinis  in  ostro  : 

Flebit  ,  et  ardores  vincct  adusta  meos  ! 
Dum  ferrum  {laninia?que  aderunt  sucusque  vcncni , 

IlostisMedea;  nulUis  innltuserit. 
Qiiod  si  forte  preccs  prœcordia  ferrea  tangunl 


Nunc  animis  audi  vcrba  minora  nieis. 
Tarn  tibi  sum  suppléa ,  quam  tu  mihi  sïppe  fuisli , 

Nec  nioror  anle  tuosprocubuissc  podcs. 
Si  tibi  sum  vilis  ,  communes  rcspicc  natos  : 

Sacviet  in  partus  dira  noverca  meos. 
Et  nimium  similes  tibi  sunt ,  et  imagine  (angor, 

El ,  quolies  T.ideo,  luniina  nostra  madcnt. 
Per  superos  oro  ;  per  avila?  luniina  tlamm.-e  , 

Per  mcrilum  et  nalos ,  pignora  noslra  ,  duos  : 
Reddctorum  ,  pro  quo  tôt  res  iusana  reliqui, 

Adde  fidem  dictis  auxiliunique  refcr. 
Non  ego  teimploro  cimlra  taurosquc  virosque  , 

Ulque  tua  serpensvicta  quiescalopc  ; 
Te  peto  ,  quem  nierui ,  qucm  nobis  ipse  dcdisli , 

Cum  quo  sum  pariter  fada  parente  parens. 
Dos  ubi  sit  quœris  •  campo  numeravimus  illo  , 

Qui  tibi  laturo  vellus  arandus  erat. 
Aurons  ille  arios  villo  spoctabilis  aureo 

Dos  mea  ,  «  Quam  »  dicam  si  libi  «  rodde  »,  neges; 
Dos  mea  tu  sospes  ;  dos  est  mea  Graja  juventus  : 

1  nunc,  Sisyphias,  improbe,  confer opes.  2tl5 

Quod  vivis ,  quod  halics  nuptam  soceruniquc  potentcni , 
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loi...  Mais  que  sert  d'annoncer  d'avance  le 
châlinienl  ?  La  colère  cnranled'elïioyablts  me- 
naces ;  j"irai  où  me  conduira  la  colère,  l'eul-olre 
nie  repen  lirai -je  de  ce  que  j'aurai  fail  ;  mais  je 
me  repens  aussi  d"avoir  veillé  sur  les  jours 
d'un  époux  inlidèle.  Je  laisse  à  l'aire  au  dieu 
qui  mainlenant  agite  mon  cœur;  je  ne  sais 
quel  projet  affreux  médite  mon  ame. 


ÉPITRE  XIII. 

L.\ODAHIE  A   PROTÉSILAS. 

Laodamie  l'Émonienne  (1),  envoie  le  salut  à 
son  époux  l'Emonien  qu'elle  aime,  et  sou- 
haite que  ce  salut  parvienne  où  ellel'adresse.  La 
renommée  publie  que,  retenu  par  les  vents,  lu 
restes  à  Aulis:  ali!  quand  lu  uic  fuyais,  où 
était-il  ce  vent?  C'est  alors  que  la  mer  aurait 
dii  résister  à  vos  rames  :  c'était  le  temps  où 
m'eût  servi  la  fureur  des  ondes.  J'aurais  donné 
plus  de  baisers,  fait  plus  de  prières  à  mon 
époux  ;  et  il  est  beaucoup  de  choses  que  je  vou- 
lais le  dire  encore.  Tu  as  précipitamment  quitté 
ces  lieux;  le  vent  appelait  tes  voiles;  c'était  ce- 
lui que  désiraient  les  matelots,  mais  non  pas 
moi;  ce  vent,  favorable  pour  les  nautoniers, 
ne  l'était  point  pour  une  amante.  Je  m'arrache 
à  tes  embrassements.Protésilas;  et  ma  lan{jue 
laisse  inachevées  les  prières  que  je  t'adressais  : 


elle  put  à  peine  te  dire  un  trisle  adieu.  L'im- 
pétueux Borée  avait  soulevé  et  tendu  les  voiles  : 
déjà  mon  cher  Protésilas  élait  loin  de  mol. 

Tant  que  j'ai  pu  re{jarder  mon  époux ,  j'ai 
pris  plaisir  à  le  regarder,  et  mes  yeux  n'ont 
pas  cessé  de  suivre  les  tiens.  Ja  ne  pouvais 
plus  l'apercevoir,  et  je  pouvais  encore  aperce- 
voir tes  voiles;  mes  regards  restèrent  long- 
temps attachés  sur  elles.  Mais,  quand  je  ne  vis 
plus  ni  toi  ni  les  voiles  fugitives;  quand  je 
n'eus  plus  rien  à  contempler  que  la  mer,  et  que 
la  lumière  se  fut  enfuie  avec  toi ,  on  dit  qu'au 
sein  des  ténèbres  qui  m'environnaient,  je  tom- 
bai, privée  de  sentiment,  sur  mes  genoux 
fléchissants.  A  peine  mon  beau-père  Iphiclus, 
à  peine  le  vieil  Acaste ,  à  peine  ma  mère  éplo- 
rée,  purent-Hs ,  avec  de  l'eau  glacée,  parvenir 
à  me  ranimer.  Ils  me  rendirent  un  pieux  mais 
inutile  service.  Je  leur  reproche  de  n'avoir  pas 
permis  à  une  infortunée  de  mourir. 

Avec  l'usage  de  mes  sens  revint  aussi  le  sen- 
timent de  mes  douleurs  :  un  légitime  amour 
dévore  mon  chastecœur.Jenedonneplusaucun 
soin  aux  apprêts  de  ma  chevelure  ;  je  n'aime 
plus  à  me  couvrir  d'un  vêtement  tissu  d'or. 
Semblable  à  ceux  que  l'on  croit  qu'a  frappés 
de  son  thyrse  le  dieu  à  la  double  corne,  je 
vais,  çà  et  là ,  où  me  pousse  mon  délire.  I^es 
mères  de  Phylacé  (2)  viennent  à  moi  et  me 
crient  :  «  Uevêls,  Laodamie,  ton  manteau 
royal.  »  Moi,  que  je  porte  des  vêtements  char- 


Hoc  ipsum  ,  iiigralus  qiiod  potes  esse  ,  meuni  est. 
Quos  equidemactulum...  Sed  quid  praedicercptenam 

Allinet?  Ingénies  parliirit  ira  minas. 
Quo  feret  iia ,  scquar  :  fadi  fortasse pigebit  ; 

Et  piget  iotidu  consuluissc  viro. 
Yidcrit  ista  deiis ,  qui  iiunc  mea  pectora  vers:il  ; 

Nescioquid  cerle  mens  mea  majus  agit. 

EPISTOLA  XIII. 
LAODAMIA   PROTESILAO. 

Mittit  et  optai  amans  ,  quo  mittitur,  ire  saltitoni , 

Ilx'monis  Harmonie  Laodamia  viro. 
Aulide  le  fama  est  vento  retinente  morari  : 

Ah  !  me  quum  fugcres ,  hic  uhi  vcntus  cial  '; 
Tune ficta  dr.'buerant  vestris obsislcre remis  , 

lllud  oral  saîvis  utile  lonipus  aquis  : 
Oscula  pluia  vire  mandataque  plura  dédissent , 

El  sunt,  quae  volui  dicere  phira  libi. 
lîapluses  bine  pra'cips ,  et,  qui  tua  vola  vorarel, 

Quem  cuperenl  nauta; ,  non  ego  ,  ventus  cr.it  ; 
Venlus  erat  ngutis  aplus  ,  non  aplus  ainanli  - 


Solvorab  amplexu  ,  Piotcsilac  ,  tuo, 
Linguaque  mandanlis  rerba  iniperfccta  reliquil , 

\'i%  illud  potui  dicere  triste  Vale. 
Incubuil  Boreas  abreptaquc  vola  tetendit, 

Janique  meus  longe  Protcsilaus  erat. 
i'um  potui  spectare  viruifij  spectarejuvabal, 

Sumquc  luos  oculos  usque  seiuta  nieis  ; 
Lt  le  non  potcram ,  potcram  tua  vêla  vidcre  , 

Vêla  diu  tuUus  dctinuere  meos  ; 
AI  poslquam  ncc  te  ,  nec  vêla  fugacia  vidi , 

lit ,  quod  spcclarem  ,  nil  nisi  pontus  erat , 
Lux  quoquc  lecuni  abiit,  lenebris  cxsauguis  oborlis 

Succiduo  dicor  procubuisse  gcnu. 
Vix  socer  Iphiclus ,  vis  me  graudxvus  Acastus  , 

Vis  mater  gelida  mœsta  reficilaqua. 
Oflicium  fcccre  pium ,  sed  iuulile  nobis  ; 

ludignor  misera;  non  licuisse  mori. 
l,  t  rediit  animus  ,  pariter  rrdiere  dolores  j 

Pcctoia  b'gitimus  casta  momordilamor. 
Nec  mihi  pcctcndos  cura  est  prœherc  capillos , 

Nec  llbel  aurata  corpora  veste  legi. 
Ulquas  panipinea  teligissc  Bicorniger  hasta 

Crcdilurjhucilluc,  quo  furor  egit,  co.  54 
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^cs  de  pourpre,  lanclis  qu'il  porte  la  {jucrrc 
sous  les  remparts  d'Ilion  !  Moi ,  rpie  je;  peijîne 
ma  chevilure,  tandis  qu'un  casque  pèse  sur  sa 
lôte  !  Moi,  que  je  prenne  de  nouveaux  vête- 
ments, et  mon  époux  de  lourdes  armes  !  Je  tâ- 
cherai qu'on  puisse  diie  ([ue  j'ai ,  par  ce  dés- 
ordre, imité  tes  peines  ;  et  c'est  dans  la  tris- 
tesse que  je  passerai  ces  temps  de  guerre. 

Prince  du  san{j  de  Priam ,  P;\iis,  dont  la 
beauté  fit  le  malheur  des  liens,  sois  un  ennemi 
aussi  impuissant  (|ue  tu  fus  un  liôle  inffral.  Je 
voudrais,  ou  que  tu  eusses  liai  les  traits  de  ion 
épouse  de  Ténare,  ou  que  les  liens  lui  eussent 
déplu.  Ménëlas,  ô  loi  (|u'a{jite  trop  le  souvenir 
d'un  rapt,  quêta  vengeance,  liélas!  fera  couler 
de  larmes!  Dieux,  je  vous  en  conjure,  éloignez 
de  nous  ce  présage  sinistre,  et  (]ue  mon  époux 
consacre  ses  armes  à  Jupiter,  qui  aura  permis 
son  retour.  Cependant ,  je  vis  dans  la  crainte, 
et  chaque  fois  queje  songe  à  celle  fatale  guerre, 
mes  larmes  coulent  comme  la  neige  qui  fond  au 
soleil,  llion,  Téncdos,  le  Simoïs ,  le  Xanlhe, 
l'Ida,  sont  des  noms  qui  me  font  peur  presque 
par  le  son  même  (3). 

Non,  il  n'eût  pas  osé  ravir  ce  qu'il  n'eût  pu 
défendre,  cet  hôte  perfide;  il  connaissait  ses 
forces.  IJ  était  venu,  dit-on,  tout  couvert  d'or, 
et  portail  sur  son  corps  toutes  les  richesses  de 
laPhrygie.  Il  était  puissant  par  sa  flotte  et  par 
ses  soldats ,  instruments  des  guerres  terribles  ; 


et  pourtant  quelle  faible  partie  de  leur  empire 
les  rois  y  entraînent  avec  eux?  Voilà,  fdie  de 
Léda ,  sœur  des  jumeaux,  voila  sans  doute  ce 
qui  a  triomphé  de  loi  ;  voilà,  jele  crois,  c(  qui 
a  pu  être  si  funeste  aux  Grecs.  Je  crains  je 
ne  sais  quel  Hector  :  Paris  a  dit  qu'llecior  di- 
rigeait de  sa  main  sanguinaire  les  cruelles  ba- 
tailles. Gaide-toi,  si  je  te  suis  chère,  de  cet 
Hector,  (luel  qu'il  .'oil  ;  conserve  ce  nom  gravé 
dans  ton  souvenir.  Dès  que  tu  l'auras  évité, 
n'oublie  |  as  d'tviler  les  autres;  pense  (ju'il  y  a 
là  beaucoup  (1  llectors;  et  tâche  de  le  dire, 
touU'S  les  fois  (]ue  tu  le  disposeras  à  coiidjallre: 
€  Laodamie  m'a  recommandé  d'avoir  pitié 
d'elle.  » 

S'il  faut  que  Tioie  succombe  sous  les  efforts 
du  soldat  grec,  qu'elle  tondje  sans  qu'il  l'fu 
coùKMmeseule blessure.  Que  Ménélas combatte 
et  qu'il  marche  au-devant  des  ennemis  ,  pour 
enlever  à  Paris  ccllrt  que  Paris  lui  a  ravie.  Qu'il 
se  jolie  dans  la  mêlée,  et  que,  déjà  son  vain- 
queur par  la  justice  de  sa  cause,  il  le  soit  encore 
par  ses  armes.  C'est  à  un  époux  d'aller  au  mi- 
lieu de  l'ennemi  ressaisir  son  épouse,  'l'a  cause 
est  différente  :  ne  comliats  que  t-our  défendre 
la  vie,  et  pouvoir  revenir  dans  les  bras  fidèles 
(le  ta  maîtresse.  Dardaniens,  je  \ous  en  con- 
jure, de  tant  d'ennemis,  n'en  épargnez  qu'un; 
que  mon  sang  ne  coule  pas  de  ce  corps.  Ce 
n'est  pas  à  lui  qu'il  sied  bien  de  combattre  un 


Convoniunt  maires  Phylaceidcs,  ol  mihi  clamant 

Il  Indue  regales ,  LaoJamia,  sinus  I  » 
Scilicet  ipsa  gerani  saturatas  murico  vestes, 

Kclla  sub  lliacis  inrenibus  ille  gerat, 
Ipsa  comas  iiectar,  galea  capulille  premalur, 

Ipsa  DoTas  vestes  ,  dura  vir  arjua  ferai  ? 
Qua  possum  ,  squainrc  tuos  iniitala  labori's 

Dicar,  et  ha}c  belli  tempera  trislis  ngam. 
Dux  Pari  Priamide ,  danmo  formose  tuoruni  , 

Tarn  sis  hoslis  iners  ,  c|uam  malus  liosj'cs  oras. 
AuUcTaenaria;  facicni  eulpasse  nuritœ  , 

Aut  illi  vellem  displicuissc  tuaui. 
Tu  ,  qui  pro  rapla  uiiiiiiini  ,  Moialac  ,  laboras 

llei  mihi ,  quam  mullis  flebilis  ullor  eris  ! 
Di  ,  precor,  a  nobis  onien  reiuovele  sinisirum  , 

lit  sua  det  reduci  vir  meus  arma  Jnvi. 
Sed  limeo  ,  quoties  subiit  niiserabilc  bclluin  ; 

More  uivis  lacrima}  sole  madentis  lunt. 
llion  et  Tenedos  Simoisque  et  Xanthus  et  Ide 

Nomina  sunt  ipso  p.Tiic  limenda  sono. 
Nec  rapere  ausurus ,  nisi  se  defenderc  possel , 

IIospcs  erat  :  vires  noverat  ille  suas, 
fenerat,  ut  fama  est ,  multospectabilis  auro  , 

Quique  suc  l'hrjgias  corpore  ferrct  opes  ; 


Classe  virisque  poleus ,  per  qua}  fera  bclla  geruntur: 

Et  sequitur  regui  pars  quota  queuiquc  sui? 
Mis  ego  te  victam  ,  consors  Lcda?a  gemellis , 

Suspicor;  hœc  Danaisposse  norcreputo. 
Ileclora  nescio  qucm  timeo  :  Paris  llcclora  dixit 

Ferrea  sanguinea  bclla  morerc  manu. 
Ilcotora  ,  quisquis  is  «st ,  si  suin  tibi  cara  ,  caTcli)  : 

Signalum  memori  pectorc  nomen  babe. 
Iluiicubi  vitaris ,  alios  vilarc  mémento  , 

Ht  nuiltos  illic  [lecloras  esso  puta  ; 
Et  facito  utdicas,  quoties  pugnare  parabis  , 

a  Parcere  me  jussit  Laodamia  sibi.  » 
Si  cadere  Argolico  Cas  est  sub  milite  Troj  un  ; 

Te  quoquc  non  ullum  vulnus  halicnte  cadat. 
Puguet  et  adverses  Undat  RIenelaus  in  boslcs  , 

Lt  rapiat  Paridi ,  quam  Paris  ante  sibi  ; 
Irriintet,  causa  qucmvincit,  vincat  etarniis: 

lloslibus  c  mediis  nupta  petcuda  viro  est. 
Causa  tua  est  dispar  :  tu  tantum  vivcre  pugiia 

ln(]ue  pios  domina;  posse  redire  sinus. 
Parcito  Dardanida? ,  de  tôt ,  precor,  bostibus  uni , 

Ne  meus  ex  illo  corpore  sanguis  cal  : 
Non  est ,  quem  deceat  nudo  concurrcre  fem> , 

S.Tevaque  in  oppositos  pectora  ferre  viios  ;  S"2 
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fer  riu  à  la  main,  et  d'opposer  aux  coups  des 
guerriers  un  cœur  intrépide.  Son  ardeur  se  si- 
gnale bien  mieux  dans  l'amour  ijuedans  les  ba- 
tailles. Que  d'autres  fassent  la  guerre  ;  Proié- 
siias  doit  ;iimer.  Je  l'avoue  maintenant,  j'ai  vou- 
lu le  rappeler,  et  mon  cœur  m'y  portait;  mais 
la  crainte  d'un  mauvais  auj;ui'e  arièta  ma  lan- 
gue. Lorsque,  partant  pour  Troie  ,  tu  voulus 
franchir  la  porte  de  ton  père,  ion  pied,  heur- 
tant le  seuil,  fut  un  présage  de  malheur.  A  cette 
vue,  je  gémis,  et  je  me  dis  en  secret  dans  mon 
cœur  :  t  Que  ce  soit  là,  ô  dieux  !  le  présage  du 
retour  de  mon  époux  !»  Je  te  fais  aujourd  hui 
cet  aveu,  pour  que  tu  ne  te  laisses  pas  empor- 
ter à  la  fureur  des  armes  :  fais  que  toutes  mes 
alai  mes  s'évanouissent  dans  les  airs. 

Le  sort  a  marqué  aussi  pour  une  fin  déplo- 
rable le  guerrier,  quel  qu'il  doive  être,  qui,  le 
premier  des  Grecs,  louchera  le  sol  iroyen. 
Malheureuse  cellequi  aura,  la  première,  à  pleu- 
rer la  mort  d'un  époux!  Fassent  les  dieux  que 
lu  ii'aspires pas  à  te  montrer  intrépide!  Parmi 
les  mille  vaisseaux  des  Grecs  (4),  que  ta  poupe 
aborde  la  dernière;  que  la  dernière  elle  fende 
les  ondes  déjà  fatiguées.  Je  te  donne  aussi  cet 
avertissement  :  sors  du  vai^seau  le  dernier; 
celle  terre,  pour  que  tu  t'empresses  d'y  des- 
cendre, n'est  point  celle  de  tes  pères.  Quand 
tu  reviendras,  que  la  rame  et  la  voile  donnent 
à  ta  carène  une  impulsion  rapide ,  et  arrête  ta 
course  hâtive  au  rivage  de  ta  pairie. 

Soit  que  Phébus  se  cache,  soit  qu'il  fournisse 


DE. 

sa  carrière  au-dessus  de  la  terre ,  tu  es  pour 
moi,  pendant  le  jour,  tu  es  pour  moi,  pendant 
la  nuit ,  un  sujet  de  douleurTl'il  est  toutefois 
plus  grand  la  nuit  que  le  jour.  La  nuit  a  des 
charmes  pour  la  jeuce  fille  dont  le  cou  repose 
sur  un  bras  qui  l'entoure.  Je  poursuis  dans  ma 
couche  solitaire  des  songes  mensongers  :  tandis 
(jue  me  manquent  les  joies  véritables,  les  fausses 
me  plaisent.  Mais  pourquoi  Ion  image  s'offre-t- 
elle  pâle  à  ma  pensée?  Pourquoi  de  ta  bouche  ne 
me  vient-il  souvent  que  des  reproches?  Se  m'ar- 
rache au  sommeil,  et  j'adore  toutefois  lès  simu- 
lacres de  la  nuit.  Je  n'oublie  de  faire  fumer  au- 
cun autel  de  la  'l'hessalie:  je  prodigue  l'encens, 
je  l'arrose  de  mes  larmes,  et  la  flamme  s'étend 
et  brille,  comme  on  la  voit  s'élever  de  la  liba- 
tion d'un  vin  pujrTjtjuand  donc,  à  ton  retour,  te 
pressant  dans  mes  bras  avec  amour,  m'évarioui- 
rai-je,  languissante  de  joie?  Quand  viendra  le 
jour  où,  enfin  réuni  à  moi  dans  une  même  cou- 
che, tu  me  raconteras  les  brillants  exploits  du 
champ  de  bataille  ?  Tandis  que  tu  me  les 
diras  quelque  plaisir  que  j'éprouve  à  t'écou- 
ler,  tu  prendras  cependant  beaucoup  de  bai- 
sers, tu  en  donneras  beaucoup.  Il  y  a  toujours 
un  grand  charme  à  suspendre  ainsi  les  paroles 
d'un  récit  :  celte  douce  interrujîlion  dispose 
bien  la  langue  à  le  reprendreyBIais  quand  je 
songe  à  Troie,  je  songe  aussi  aux  vents  et  à  la 
mer  :  et  l'espérance,  bientôt  vaincue,  cède  aux 
anxiétés  de  la  crainte. 
Ce  qui  raalarme  encore ,  c'est  que  les  vents 


? 


Fortius  ille  potesl  multo,  quam  pugnat,  amare  : 

Bella  gerout  alii ,  Prolesilaus  amet. 
Nunc  fateor,  yolui  reTocare  animusque  fcrebat; 

Substitit  auspicii  liogua  timoré  inali. 
Cum  foribus  velles  ad  Trojain  e^rre  patcrnis, 

l'es  tuus  offeuso  limine  signa  dédit. 
Ctvidi ,  ingemui  laciloque  io  pectore  disi 

«  Signa  rcversuri  sint ,  precor,  isla  viri  !  » 
IIoîc  tibinunc  refcro  ,  nesis  animosus  in  ariiiis  ■ 

Fac  meus  in  vcnlos  hic  timor  omnis  eat. 
Sorsquoque  nescio  quem  fato  désignai  iniquo, 

Qui  primus  Uanaûm  Troada  tangat  humum. 
lafelix  ,  qaae  prima  tirum  lugebit  ademlum  ! 

Dl  faciant,  ne  tustreouusesse  velis! 
liiter  mille  rates  tua  sit  millesima  puppis , 

Janique  fatigatas  ultima  verset  aquas. 
Hoc  quoque  prœmoneo  :  de  nave  novissinius  cxi  ; 

Non  est,quo  properes ,  terra  palerna  tibi. 
Cum  renies ,  remoque  move  veloque  carinam  , 

Inque  tuo  celcrem  litore  siste  gradura. 
Siye  latet  Phœbus  seu  terris  altior  cislat , 

Tu  mihi  lue;  dolor,  tu  mibi  nocte  venis  , 


Nocle  tamen  quam  luce  magis  :  nos  grata  puellis  , 

Quarum  suppositus  colla  lacertus  babet. 
Aucupor  in  lectomendaces  oœlibe  somnos  ; 

Dum  careo  Teris ,  gaudia  falsa  juvant. 
Sed  tua  cur  nobis  pallens  orcurrit  imago? 

Cur  venit  a  verbis  multa  querelaluis? 
Escutior  somno  ,  simulacraque  noclis  adore  ; 

NuUa  caret  fume  Thessalisara  raeo  : 
Tura  danius  lacrimamqne  super,  qua  sparsa  relaeci , 
^  Ct  solet  affuso  surgere  flamma  mero. 
Quando  ego  ,  tereducem  cupidis  ampicsa  laeerlis  , 

Languida  Ifctitia  solrar  ab  ipsa  mea  ; 
Quando  erit ,  ut  lecto  mccum  bene  junctus  in  uno 

Militis  referas  splendida  factatuo;? 
Qua;  mibi  dum  réfères;  quam^is  audire  juvabit; 

Multa  tamen  capies  oscula  ,  niulla  dabis  : 
Semper  in  bis  apte  narrantia  verba  resistunt  ; 
~ — ^Promtior  estdulci  lingna  referre mora. 

Sed  cum  Troja  subit,  subeunl  ventique  freturoqne; 

Spes  bona  sollicito  vicia  timoré  cadit. 
Hoc  quoque  ,  quod  vcnti  prohibent  exire  carinas  . 
1       Me  movet  :  invitis  ire  paratis  aqnis.  426 
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interdisent  la  mer  aux  vaisseaux  ;  et  vous  vous 
disposez  à  braver  les  ondes.  Qui  voudrait,  lors- 
que le  vent  s'y  oppose,  retoui'ner  dans  sa  pa- 
trie? El  vous,  maiji'ré  les  menaces  de  la  mer, 
vous  faites  voile  loin  de  la  vôtre.  JNepluiie  ne 
vous  ouvre  pas  une  roule  vers  la  ville  qu'il  a 
bâtie.  Où  allez-vous?  l'ieffagnez  chacun  vos  de- 
ineur&s.  Grecs,  oii  allez-vous?  Entendez  les 
venis  qui  refusent  de  vous  servir  :  ce  n'est  pas 
un  hasard  soudain,  c'est  une  divinité  qui  (^anse 
ce  relard.  Que  redemande-t-on ,  uni',  inlame 
adultère,  dans  celte  {;uerie  terrible?  Tandis 
qu'il  en  est  temps  encore,  vaisseaux  d'ina- 
chus  (.'») ,  que  les  voiles  vous  ramènentj^lais 
pourquoi  les  rappeler?  Loin  le  présage  de  ma 
bouche  qui  les  rappelle!  Qu'une  brise  favora- 
ble caresse  les  flots  apaisés! 

J'envie  le  son  des  Troyennes,  qui  pourront 
assister,  en  pleurant,  aux  funérailles  des  leurs, 
et  voir  l'ennemi  près  d'elles.  La  nouvelle  fian- 
cée placera  de  ses  propres  mains  le  casque  sur 
la  tête  de  son  vaillant  époux,  et  lui  donnera  des 
armes  homicides  ;  elle  lui  donnera  des  armes, 
et,  en  les  donnant,  lui  prend l'a  des  baisers 
(soins  qui  seront  bien  doux  pour  tous  deux); 
elle  accompagnera  le  guerrier,  lui  prescrira  de 
revenir,  et  lui  dira  :  t  Fais  en  sorte  de  rap- 
porter ces  armes  à  Jupiter.  >  Celui-ci ,  empor- 
tant les  recommandations  récentes  de  sa  maî- 
tresse, ne  combattra  qu'avec  prudence,  et  tour- 
nera sa  vue  vers  ses  foyers.  A  son  retour,  elle 
lui  ôlera  son  bouclier,  lui  enlèvera  son  cas(iue. 


et  recevra  sur  son  sein  sa  poitrine  fatiguée.  Nous 
vivons,  nous, dans  l'incertitude;  nous,  l'anxiélé, 
la  crainte  nous  force  à  regarder  comme  réel 
tout  ce  qui  est  possible. 

1  outefois,  tant  (|ue  tu  combattras,  que  tu  por- 
teras les  armesdans  nneautre  partie  du  monde, 
une  image  en  cire,  que  je  possède,  me  retracera 
ton  visage  (6).  C'est  à  elle  que  j'adresse  les  mou 
tendres,  les  discours  qui  te  sont  destinés;  c'est 
elle  qui  reçoit  mes  endirassements.  Crois-moi, 
cetteimageest  plus  que  ix-qu'eile  paraît  :  prête 
à  la  cire  la  parole,  ce  sera  Proiésilas.  Je  la  consi- 
dère, je  la  presse  contre  mon  sein,  comme  mon 
époux  véritable  ;  et,  comme  si  elle  pouvait  ré- 
pondre à  mes  paroles,  je  me  plains  à  elle.  Je  le 
jure  par  ton  retour  et  par  loi-mème,  qui  es  ma 
divinité,  par  les  doubles  llambeaux  de  l'Amour 
et  de  l'ilymen,  parcelle  tôle  que  je  voudrais 
voir  blanchir,  que  je  voudrais  que  tu  rapportas- 
ses ;  j'irai,  comme  ta  compagne,  partout  où  tu 
m'appelleras,  soit  qu'il  t'arrive  ce  qu'hélas!  je 
redoute,  soit  que  tu  survives  à  la  guerre.  Une 
dernière  et  courte  prière  terminera  ma  lettre  : 
Si  lu  es  jaloux  du  soin  de  ma  personne,  sois-le 
du  soin  de  la  tienne. 


EPITRE  XIV. 


HYPERMNESTRE  A  LYNCEE. 


llypermnestre  envoie  cette  lettre  au  seul  qui 


Qiiis  velit  in  patriam  toiiIo  pruliibente  rcTcrti? 

A  palria  pclago  vcla  vclaiile  datis  ? 
Ipso  suain  nou  prœbi'l  iter  Noptiinusad  urbiin. 

Quo  ruilis?  Vestras  quisquc  redite  doinos! 
Quo  ruilis  ,  Daoai  ?  Venlos  audite  vetanles  ; 

Non  subili  casus ,  nuiuinis  isla  inora  est. 
Quid  pelitur  tanto  nisi  lurpis  adullcra  bello? 

Duiii  licel ,  Inacbia}  yertile  vêla  rates  ! 
"SeiTqmd  cjjo  rcvoco  biec?  Oineii  revocanlis  abeito , 

Blandaijue  oompositas  aura  secundct  aquas. 
Troadas  invideo  ,  qua?  sic  lacriniosa  suorum 

Funera  conspicjent ,  nec  piocul  hostis  eril. 
Ipsa  suis  luanibus  forLi  nova  nupla  marito 

linponet  galcam  barbaraque  arma  dabit, 
Anna  dabit ,  duinque  arma  dabit,  simul  oscula  sumot , 

Hoc  jjenus  ofticii  dulcc  duobus  erit, 
l'roducelquc  virum  ,  dabit  et  uiaiidala  reverli , 

Et  dicet  «  Referas  ista  face  arma  Jovi  ! 
llle  ferens  domina?  mandata  recentia  secuni 

Pugnabitiaute  ,  respirietqiie  domum  ; 
Exuet  hœc  reduci  clypeum  ijaleamque  rcsolvet , 

Excipictquc  suc  pectora  lassa  siau. 


Nos  sumus  incertas  ;  nos  ansius  omnia  copit , 

Oua?  possuut  lieri ,  lacta  putare  limor. 
Durn  tainen  arma  geris  diverse  miles  in  orbe  , 

Quic  referai  vultus  est  mihi  cera  luos. 
Illi  blandilias,  illi  tibi  debila  verba 

Dicimns;  aiiiplesusaccipit  illa  nicos. 
Crcde  niibi ,  plus  est ,  quaui  quod  videatnr,  imago  : 

Addc  sonum  cerœ  ,  l'rotesilaus  erit. 
Hanc  spcclo  tenenque  sinu  pro  coujugevero, 

Et ,  tanquam  possit  verba  referre  ,  c|ucror. 
l'er  reditus  corpusque  tuum  ,  mea  numina  ,  juro  , 

Perque  pares  animi  conjugiique faces, 
l'erque  .  quod  utvideam  cauis  alberc  rapillis, 

Quod  tecum  possis  ipse  referre ,  caput  : 
Me  tibi  venlurani  comitem  ,  quornniquevocaris  , 

Sive  quod  heu  tinieo  ,  sive  supcrslcs  eris. 
Ultima  mandatoclaudclur  epislola  parvo  : 

Sil  tibi  cura  mei  ,  sit  tibi  cura  lui  I 
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lui  resie  de  tous  les  frères  que  naguère  elle 
avait  :  la  foule  des  auties  a  péri  par  le  crime  île 
leurs  épouses  (1).  On  me  tient  enfermée  dans 
une  prison,  et  cliarj;ée  de  chaînes  pesantes.  La 
cause  de  ces  tortures,  c'est  ma  vertu,  l'arceque 
ma  main  a  craint  de  plonger  un  glaive  dans  une 
poitrine,  je  suis  coupable  ;  on  me  louerait,  si 
j'avais  osé  ce  forfait.  Mieux  vaut  être  coupable, 
que  d'avoir,  à  ce  prix,  plu  à  mon  père.  Je  ne  puis 
rougir  d'avoir  les  mains  pures  d'un  meurtre. 
Que  mon  père  me  brûle  des  feux  (pie  je  n'ai 
point  voulu  profoner;  qu'il  agile  contre  mon 
visage  les  torches  qui  servirent  aux  cérémonies 
nuptiales,  ou  qu'il  m'égorge  avec  l'inutile  glaive 
qu'il  me  livra,  alin  que  la  mort  que  n'a  point 
reçue  mon  époux,  moi  épouse,  je  la  reçoive  ;  il 
n'obtiendra  cependant  point  que  ma  bouche 
mourante  dise  :  «  Je  me  repens.  »  Tu  ne  peux 
pas,  toi ,  regretter  d'avoir  été  vertueuse.  Que 
Danaùs  et  d'inhumaines  sœurs  éprouvent  le  re- 
mords de  leur  forfait  ;  c'est  la  suite ,  la  consé- 
quence inévitable  des  actions  criminelles. 

Mon  cœur  reste  épouvanté  au  souvenir  de 
cette  nuit  marquée  de  sang,  et  un  tremblement 
soudain  vient  arrêter  ma  main.  Celle  que  tu 
croirais  capable  d'avoir  consommé  le  meurtre 
de  son  mari  craint  de  retracer  un  meurtre 
qu'elle  n'a  point  commis.  Je  l'entreprendrai 
pourtant.  Le  crépuscule  venait  de  poindre  sur 
la  terre  :  c'étaient  les  derniers  instants  de  la 
nuit  et  les  premiers  du  jour.  On  nous  conduit. 


IDE. 

petitcs-fdlcs  d'inaclius,  sous  le  toit  du  puissant 
Pelage,  et  le  beau-père  reçoit  dans  son  palais 
ses  brus  armées.  De  toutes  pans  étincellenl  des 
flambeaux  enrichis  d'or  ;  on  jette  un  sacrilège 
encens  sur  les  brasiers,  qui  l'exhalent  à  regret. 
La  foule  crie:  «  Hyniénée!  llymeiice!  •  1^'Hy- 
men  fuit  ces  invocations  ;  l'épouse  même  de  Ju- 
piter a  quitté  sa  ville  (2).  Alors,  ivres  et  chan- 
celants, les  époux  accourent  ensemble  à  la  voix 
de  leurs  compagnons;  les  fleurs  du  matin  cou- 
ronnent leurs  cheveux  parfumés;  on  les  con- 
duit pleins  de  joie  dans  leurs  chambres  nuptia- 
les, dans  ces  chambres  leurs  tombeaux;  et 
leurs  membres  foulent  bientôt  des  couches  fu- 
néraires. Chargés  de  mets  et  de  vin,  ils  étaient 
déjà  plongés  dans  le  sommeil  ;  un  calme  profond 
régnait  dans  la  tranquille  Argos.  il  nie  semblait 
entendre  autour  de  moi  les  voix  plaintives  des 
mourants,  et  je  les  entendais  en  effet  ;  mes  ap- 
prélieniions  étaient  réelles.  Mon  sang  se  relire, 
et  la  chaleur  abandonne  mon  esprit  et  mon 
corps;  je  reste  immobile  et  glacée  sur  ma  cou- 
che nuptiale.  Comme  un  léger  zéphyr  balance 
les  frêles  é-pis,  comme  un  vent  frais  agite  la  tête 
des  peupliers ,  ainsi ,  et  plus  encore ,  je  trem- 
blais moi-même.  Toi ,  tu  sommeillais  ;  les  vins 
que  je  t'avais  donnés  étaient  soporifiques. 

Les  ordres  affreux  d'un  père  ont  banni  la 
crainte  ;  je  me  lève  et  je  prends  mon  arme  d'une 
main  tremblante.  Je  ne  le  cacherai  pas  :  trois 
fois  ma  main  leva  le  glaive  homicide ,  trois  fois 


Cœtera  nuptarum  crimine  turba  jacet. 
Claiisa  doiiio  tencor  gravibusque  coërciia  vinclis  : 

Est  niibisupplicii  causa  ,  fuisse  piam. 
Quod  nianus  extimuit  jugulo  deniiUere  feiTuiii , 
-   Sum  rea;  laudarer  si  scelus  ausa  forem. 
Esse  ream  praïstat ,  quam  sic  placuisse  parenli  : 

Non  piget  iinniuucs  ca'dis  babcre  iiianus. 
5Ie  patcr  ignc  licct ,  ijucm  non  violaviinus  ,  urat , 

Quaîque  aderant  sacris  ,  tendat  in  rra  faces , 
Aut  illo  jugulet ,  qucni  non  bene  Iradidit ,  cnsc  , 

Ut ,  qua  non  cecidit  vir  ncce  ,  nupla  cadani  ; 
Non  tainen  ,  ut  dicant  morienlia  «  Pcpnitct  i'  oia  , 

Efflciet  :  non  est ,  quam  piget  esse  piain. 
l'œnileat  sceleris  Danaum  saivasque  sorores  ; 
_  Hicsoict  eventus  factanefanda  soqui. 
Cor  paTct  admonitu  tcmeiatœ  sanguine  noclis, 

Et  subilus  dextra;  prœpcdit  ossa  Irenior. 
Quani  tu  cœde  putes  fungi  potuisse  mariti , 

Scribcrc  de  facla  non  sibi  ca?de  limct. 
.Sed  tamen  experiar.  IHodo  facta  crepuscula  Icirls, 

LItima  pars  lucis  priinaque  noctis  erat , 
Ducimur  Inacbides  niagni  sub  iccla  Pelasgi , 

£t  soccr  armatas  accipit  illc  nurus. 


Undique  coUucent  praicincla»  lampades  auro  : 

Dautur  in  invites  impia  turafocos; 
Vulgus  «  Hyuicn,  Hymcna;e  »  Tocanl  t  fugitillevocaulis; 

Ipsa  Jovis  conjuxcessitab  uibe  sua. 
Ecce  nitro  dubii ,  comitum  clamore  fréquentes  , 

Flore  novo  niadidas  iuipedienie  comas, 
In  tbalamos  lasti ,  thalanios,  sua  busla  ,  ferunliir, 

Slrataque  corporibus ,  funere  digna  ,  prémuni. 
Janique  cibo  vinoque  graves  somnoque  jacebaiit  , 

Securunique  quies  alla  per  Argos  erat  : 
Circuui  me  gemitus  morienlum  audire  videbar; 

Et  tamen  audierani  ,  quodque  verebar,  erat. 
Sanguis  abit,  mentenique  calor  corpusque  relinquit, 

Inque  novo  jacui  frigida  facla  toro. 
Ul  leni  zepliyro  graciles  vibranlur  aristac  , 

l''rigida  populeas  ul  qualit  aura  comas  : 
Autsic,  autetlam  tremui  magis.  Ipsejarebas, 

Quaeque  libi  dederani  vina  ,  soporis  erant. 
Excussere  mctum  violenti  jussa  parenlis  : 

Eriger,  et  capio  tela  Iremenle  manu. 
Non  ego  lalsa  loquar  :  ter  aculum  suslulit  cnscnu 

Ter  raale  sublalo  decidit  cnsc  nianns. 
Adniovi  jugulo,  sine  me  tibi  vera  fateri  47 
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illci  icloiuha  avec  le  (;laive  levé  pour  le  crinic. 
.r.i|)|.r(icli,ii  de  ta  {;or{;c  (  pcrmcis-nioi  tle  l'a- 
vdUtT  la  vi-iilt'),  j'a|)[>fotliai  ilo  la  {;oi{;<'  l'ariiKï 
(|Ui;  m'uvail  iIouikh;  mon  \m\r,  niais  la  crainte 
el  la  [)iiié  s'opposèrcnl  à  celle  cruelle  audace, 
ei  mon  chaste  bras  S(;  refusa  à  l'éxecution  d'un 
lel  ordre.  Je  dccliire  ma  i)oiirine,  doii  coule  le 
san{f  ;  je  m'arrache  les  clu-veux,  el  je  prononce 
ces  mois  il  voix  basse:  «  Tu  as,  llyperumestre, 
un  père  cruel  ;  fais  ce  (|u'il  l'a  ordonné  :  que 
ton  époux  accompafjne  ses  frères.  Mais  je  suis 
IcTOUie  el  vierjjc  encore:  mon  natmelei  mon 
â{je  me  conseillent  la  douceur;  une.  arme  san- 
guinaire ne  convient  jyas  à  de  faillies  mains. 
IS'iniporie  ;  allons,  et  tandis  qu'il  repose,  imite 
le  courage  de  U  s  sœurs  :  il  est  croyable  qu'elles 
ont  toutes  »'j;orgé  leurs  époux.  Si  cette  main 
(Mtuvail  commettre  (pielipie  meurtre,  c'est  ce- 
lui de  sa  maîtresse  qui  devrait  l'ensanjjlanter. 
Comment  ont-ils  mérité  la  mort  pour  occuper, 
à  la  place  de  leur  oncle,  un  trône  (pi'il  eùl  ce- 
pendant fallu  donner  à  tles  {jcndri  s  étran- 
;;ers?  Kn  supposant  que  nos  époux  aient  mérité 
la  mori,(iu'avons-nous  l'ail  nous-mènuîs?  Quel 
criuu- ai  je  déjà  conmiis,  pour  qu'il  n(!  me  soit 
|ilus  peiniis  d'èli'e  vertueuse?  Qu'ai -je  à  faire 
it'un  {;laive?  Pourquoi  des  armes  ;;ueriières 
dans  les  mains  d'une  jeune  lille?  la  laine  et  le 
fuseau  conviennent  mieux  à  mes  doijjls.  i 

Je  parlais  ainsi.  Peudant  ce  discours  plaintif, 
des  larmes  en  acroni|ia{;iient  tous  les  mois ,  el 
elles  lombenl  de  mes  yeux  sur  ion  corps. Tan- 


dis qui'  tu  clieicliesmesembrassements,  etqln• 
lu  agiles  tes  bras  encore  engourdis,  l'aime  .i 
prescpie  blessf-  ta  main.  Déjà  je  craignais  el 
mon  père,  et  ses  serviteurs,  el  la'lnmiere.  Ces 
paroles  que  je  prononçai  chassèrenide  les  yeux 
le  sommeil:  «  Lève-loi,  descendant  de  IJelus, 
le  seul  qui  survives  de  tant  de  frères:  cette; 
nuit,  si  lu  ne  te  liâtes,  sera  pcjur  toi  éternelle.  » 
Lpouvanté,  lu  le  lèves;  toute  la  langueur  du 
sommeil  se  dissipe.  Tu  aperçois  dans  ma  limidfl 
main  l'arme  du  guerrier;  tu  m'interroges: 
«  'l'andis  (|ue  la  nuil  le  permet,  fuis,  >  le  dis- 
je.  Tandis  que  le  permettent  les  ténèbres  de  la 
nuil,  tu  fuis;  moi,  je  reste. 

C'était  le  malin:  Danaiis compte  le  nombre 
de  ses  gendres;  des  viciinu-s  (|ue  le  massacre  a 
faites,  lu  manipies  seul  |)our  compléiir  h; 
crime.  Il  ne  peut  siipporler  l'idée ([u'un  seuldes 
éjioux  de  ses  lilles  ail  échappé  à  la  mort  ;  et  il 
se  plaint  que  si  peu  de  sang  ail  coulé.  Ou 
m'arrache  des  pieds  de  mon  père  ;  on  in'en- 
traiiie  par  les  cheveux,  et  (lel  est  le  prix  ([u'a 
mérité  ma  tendresse)  on  me  jette  en  prison. 

Le  ressentiment  de  Junon  n'est  sans  doute 
pas  encore  apaisé,  depuis  le  jour  où  une  femme 
devint  génisse,  et  de  génisse  déesse  ;  mais  c'est 
èlie  assez  vengi'e,  tju'une  jeune  lille  ail  mugi, 
(  t(pie,  belle  naguère,  elle  ne  puisse  plus  char- 
mer Jupiter.  La  génisse  nouvelle  s'arrêta  sur 
les  rives  du  lleuve  son  père  (ô),  et  vit  dans  les 
eaux  paiernellesdes cornes  quin'avaieni  p  is  en- 
core chargé  son  front.  Elle  s'efforce  de  parler; 


Adniovi  jugulo  tcla  palcriia  tiio  ; 
Soil  liiiior  cl  [>iptas  crii<lellbii9  obstltit  aiisis  , 

Caslaque  iiianilatuin  df\lra  rcfu|;it  o|iiis. 
l'iii'|>iiiTos  laniaU'  sinus ,  laniala  ca|>illcis  , 

Kjiguo  ilixi  lalia  vcrba  sono: 
1  S,-cYiis,  Ilypcrmncstra ,  patcr  est  tilii  :  jussa  jiaivnlis 

Kflice  \  gennanis  sil  coincs  is(e  suis, 
l'cnilna  siiin  ctvirjjo,  natuia  iiiitis  ctaunis  : 

Non  facluiil  molles  ad  fera  lela  inanus. 
Ouin  ayc  ,  duini|ue  jacct ,  fnrtes  imitare  soroies  : 

Crcdibile  est  ca^sos  omnibus  esse  vires. 
Si  n)anus  ha'C  ali<{uarn  posset  eoniiniUerc  eajdem  j 

Morte  forci  domina.'  saiigninolcnla  suao. 
(Jiiid  merucre  ncccin  palruelia  rcjpia  tcncndo , 

Qu»  lamcn  exlcrnis  dauda  forent  ge  cris  ? 
rinjjo  yiros  meruisse  mori  :  quid  fecinius  ipsœ  ; 

Qtio  mihi  commisso  non  licet  esse  piam  ? 
Hnid  niibicnni  fciro  ;  quid  bellica  lela  puella;? 

Apliorest  digilis  lana  colnsquc  ineis.  » 
lla>c  ego  ;  duniipic  qucror,  larrimœ  sua  verba  sequunlur 

ne(|ue  nicis  ooulis  in  lua  incmbra  cadnnt. 
l'uni  pctis  amplcsus  sopitaqnc  bracbia  jaclas  , 

r.  IV. 


l'a;ne  manus  telo  saucia  facla  lua  est. 
Jamquc  palrcni  faniulosqucpalris  luccinque  liincbam  ; 

lixpulerunt  soninos  luTC  mca  dicta  tuos  : 
n  Surge  âge  .  Bclidc  ,  de  toi  modo  fratribus  unus  : 

Nox  libi,  ni  propcras  ,  isla  perennis  crit.  u 
Tcrrilus  essurgis  :  fugit  omnis  inertia  sonini 

Adspicis  in  limida  forlia  lela  manu. 
Qu.Tcrcnli  causam  «  Dum  noxsiuit,  effuge  »  dixi  . 

Dum  nox  alra  sinil ,  lu  fugis  :  ipf.i  moior. 
iManc  erat ,  cl  Danaiis  generos  ex  ca^dp  jaccnles 

Diuumerat  :  sumniœ  criminis  unus  abcs. 
Feil  maie  cogiialœ  jacturam  morlis  in  nno, 

El  (lueritur  lacli  sanguinis  esse  paruni. 
Absliabor  a  palriis  pedibus,  raplamquc  capillis 

(  II.TC  niernit  pielas  piaoniia)  carccr  babcl. 
Scilicel  ex  illo  junonia  pennanct  ira  , 
^       Quo  bos  ex  honiinc  est ,  ex  bove  facta  dea. 
Al  salis  est  pœnœ  lenerain  nmgisse  puellam  , 

Nei'  modo  formosam  posse  placere  Jovi. 
Adstilit  in  ripa  liquidi  nnva  varca  parenlis 
I       Corouacpicin  palTiisnon  sua  vidjlaquis. 
'   l'U  conala  queri  niugilus  edidit  orc,  9| 

■i 
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sa  Iwuche  pousse  un  nni{;isscmcnt  plaintif;  elle 
est  épouvantée  de  sa  forme,  épouvanK'C  de  sa 
voix.  Pourquoi  leiie  fureur,  malheureuse? 
Pourquoi  te  conieiupler  dans  l'onde?  Pourquoi 
compter  les  pieds  deslinés  à  soutenir  tes 
nouveaux  membres?  Toi ,  l'amante  du  {yrand 
Jupiter;  toi,  redoutable  à  sa  sœur,  tu  soulajjes 
avec  du  gazon  et  des  feuilles  ta  faim  devenue 
insatiable:  tu  bois  à  une  ^ource  ,  lu  considères 
avec  stupeuv  ta  figure;  et  tu  crains  qu'elles  ne 
te  blessent,  ces  armes  que  tu  portes.  Toi 
naguère  assez  riche  pour  paraître  digne 
même  de  Jupiter,  tu  reposes  nue  sur  la  terre 
nue.  Tu  cours  à  travers  les  mers,  à  travers  les 
terres,  et  les  fleuves  tes  parents  ;  la  mer,  les  fleu- 
ves,la  terre  te  livrent  uu  passage.  Qui  te  fait 
fuir  ainsi?  Pouniuoi,  lo,  errer  sur  la  vaste 
étendue  des  mers?  Tu  ne  pourras  te  dérobera 
la  propre  vue.  Fille  d'inachus,  où  cours-tu? 
Tu  ne  fais,  en  te  fuyant,  que  te  suivre;  lu  es 
le  guide  qui  l'accompagne,  tu  es  la  compagne 
qui' le  guide.  Le  Nil,  qui,  par  sept  embouchu- 
res, va  se  jeier  dans  la  mer,  rend  à  la  génisse 
furieuse  le  visage  qui  l'a  fait  aimer. 

Pourquoi  rappeler  le  passé,  que  m'a  raconté 
la  vieillesse  caduque?  Ma  seule  vie  peut  me 
fournir  des  sujets  de  plaintes.  Mon  père  et  mon 
oncle  se  font  la  guerre  ;  nous  sommes  chas- 
sés de  notre  patrie,  de  notre  palais;  on 
nous  repousse  jusqu'aux  limites  du  monde. 
L'usurpateur  féroce  (4)  est  seul  maître  du  trône 


et  du  sceptre  ;  cl  nous,  troupe  mdigenle,  nous 
errons  avec  un  vieillard  indigent  (5).  D'un  peu- 
ple de  frèies,  lues  le  moindre  reste;  je  pleure 
et  ceux  à  (jui  fui  donnée  la  nioi'l,  el  celles  qui  la 
donnèrent:  car  autant  j'ai  perdu  de  frères, 
autant  aussi  j'ai  perdu  de  sœurs;  que  h  s  uns 
et  Icn  autres  acceptent  mes  larmes.  Jloi,  main- 
tenant ,  parce  que  tu  vis ,  on  me  réserve  pour 
les  tortures  du  supplice  :  coupable,  que  me  fe- 
rait-on, puisque,  digne  d'éloges,  on  m'accuse? 
La  cenlième  de  cette  foule  de  parents,  moi,  in- 
fortunée, me  faudra-t-il  bientôt  mourir,  ne  lais- 
sant qu'un  frère? 

Mais  toi,  l^yncée,  si  tu  rends  à  la  sœur  un 
peu  de  l'attachemenl  qu'elle  te  porte,  si  lu  es 
digi  e  du  don  queje  t'ai  fait,  viens  ou  me  secou- 
rir ou  me  donner  la  mort ,  et  place  mon  corps 
privé  de  vie  sur  un  1  ûclicr  furtif  ;  ensevelis 
ensuite  mes  os  baignés  di  les  larmes  fidè- 
les ,  el  que  cette  courte  inscription  soit  gra- 
vée sur  ma  tombe  :  •  Exilée,  el  ce  fut  là  l'in- 
digne prix  de  sa  vertu,  îlypermnesire  subit 
elle  mêmelamort dont ellepreserva  son  frère.  » 

Je  voudrais  en  écrire  davantage;  mais  le 
poids  de  ma  chaîne  a  fatigué  ma  main,  el  la 
crainte  m'enlève  mes  forces. 

ÉPITf'.EXV. 

SAPBO   A   PHAON. 

Tes  yeux>  à  la  vue  de  cette  lettre,  écrite  par 


Territaciue  est  forma  ,  tcrrita  Toce  sua. 
QuiJ  furis,  infeli\?  Quid  te  miraris  iu  unda? 

Quid  numeras  faclos  ad  noTa  raembra  peJesï 
l!la  JoTis  magni  pelles  nietuenda  sorori 

(■"loude  levas  niniiam  cespitibusque  faniem  ; 
Fonte  bibis  spectasque  tuam  stupefacta  Oguram  , 

lût ,  te  ne  ferlant  qua;  (;cris  arma  ,  tinics  ; 
(Jiu-pque  modo ,  ut  posses  etiam  Jove  digna  videri , 

Dives  eras,  nuda  nuda  recumbis  bumo. 
Wv  mare  ,  per  terras  cognalaque  flumina  curris  ; 

Dalmare,  dant  amnes,  dat  tibi  terra  viam 
QuoD  libi  causa  fugœ?  Quid  ,  lo  ,  fréta  longa  pererras? 

Non  poteris  vuUus  effugere  ipsa  tuos. 
Inachi,  quopropcras?  Eadem  sequerisquc  fugisque  : 

Tu  tibiduT  coraiti,  tu  cornes  ipsa  duci. 
IVrseptem  ISilus  portus  emissus  in  icquor 

Eîuit  insanae  pellicis  ora  bovis. 
Ultima  quid  referam  ,  quorum  mihi  cana  senecUis 

Auctor?  Dant  anni ,  quod  querar,  ecce  niei. 
Bella  pater  patruusquc  gerunt,  regnoquedomoquo 

l'elliraur  :  cjectos  ultinius  orbis  habct. 
lUe  feroi  solus  solio  scoplrnque  polilur; 
Oum  sene  nos  inopi  turba  vogamur  inops. 


De  fratrum  populo  pars  exiguissima  restât  ; 

Quique  dali  leto  ,  qua;que  dedere,  fleo. 
Nam  mihi  quoi  fratres ,  lotidem  periere  sorores  , 

Accipiat  lacrimas  utraquc  turba  moas. 
En  ego  ,  quod  vivis ,  pœna;  rrucianda  reservor  . 

Quid  fiet  sonti ,  cum  rca  laudis  agar, 
El  consanguineœ  quondam  centesima  lur!,a} 

Infelix  uno  fratre  manenlc  cadani  ? 
At  tu  ,  si  qua  piœ  ,  Lynceu ,  libi  cura  sororis  , 

Qua'que  libi  Iribui  rauuera ,  dignus  habcs , 
Vel  fer  opcin  vel  dede  ueci ,  defunctaquo  vila 

Corpora  turtivis  insuper  adde  rogis , 
Et  sepcli  lacrimis  perfusa  iidelibus  ossa  , 

Sculptaque  sint  tilulo  nostra  sepulcra  brevi  :   JQUUM, 
EXSLL   llïPERSlNESIRA,    PRETIUM    PIETATIS   INl- 

QUAM  MOUTESI  FRATRI  nEPULIT,  IPSA  TULlï. 
Scriberc  pluralibet;  scdpoudere  lassa  catenas 

Est  manus,  etvires  subtrahi l  ipse  timor. 

EPISTOLA   XV. 

SAPPHO    PlIAONl- 

Ecquid  ,  ut  adspccta  est  sludiosic  lltera  dexlra;  ^ 
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tine  main  dévout'c,  ont-ils  ausitôt  reconnu  l:i 
riicnnc  ;  ou  liien,  si  tu  n'avais  pas  lu  le  nom  tl(; 
Saplio,  <|ni  l'a  tracée,  ue  pourrais-lu  savoir 
d'où  part  un  écrit  de-  si  peu  d'étendue  ?  Peut- 
être  aussi  te  demanderas-tu  pourquoi  j'ai  choisi 
«les  vers  d'une  mesure  iné{;ale  (I),  quand  je  suis 
plus  propre  aux  accents  de  la  lyre.  Il  me  faut 
pleurer  sur  mon  amour;  l'éléfjie  est  un  chant 
plainlil'';  aucun  luth  ne  convient  à  mes  larmes. 
Je  brûle  comme  le  champ  feriiledans  le(|uel  le 
souille  de  l'indomptalile  Lurus  entretient  lin- 
cendie  d'une  nloi^son  embrasée.  Phaon  habite 
lescampajjnes  lointaines  où  l'Etna  pcsesur'l'i- 
phée  (2)  ;  eh  bien  !  je  brûle  de  l'eux  non  moins 
ardents  que  ceux  de  l'Etna.  11  ne  me  vient  pas 
de  vers  <;ue  je  puisse  marier  aux  savants  ac- 
cords de  ma  lyre  (5);  les  vers  sont  l'œuvre 
d'un  esprit  libre.  Ni  les  femmes  de  Pyrrlia,  ni 
cellesdeMélliymne(4),  ni  toutes  les  beautés  de 
Lesbos  ne  peuvent  me  plaire  :  Anactorie  est  à 
mes  yeux  sans  charmes,  la  blanche  Gydno 
sans  charmes  aussi  ;  Atthis  ne  me  paraît  plus 
belle  comme  auparavant;  ainsi  de  cent  autres 
objets  d'un  amour  criminel.  Ingrat,  ce  qu'ont 
déliré  tant  de  femmes,  lu  le  possèdes  seul. 

Ta  beauté,  ton  â{je,  sont  faits  pour  les  plai- 
sirs de  l'amour.  O  beauté  perBde  pour  mes 
yeux  !  Prends  la  lyrr  et  le  carquois,  et  tu  de- 
viens aussitôt  Apollon;  (]ue  des  cornes  s'élè- 
vent sur  ta  tèie,  et  tu  es  Uacdius(o).  Phébus 
aima  Daphné  ;  Bacchus,  la  fille  de  Gnosse  ((i); 


ni  I  une  ni  l'autre,  cependant,  ne  savaient  tirer 
des  sons  de  la  lyre;  mais  moi ,  les  iMuses  m'in- 
spirent les  chants  les  plus  suaves  ;  déjà  mon 
nom  est  fameux  dans  le  monde  entier;  et  Al- 
cée,  (jui,  iKî  dans  ma  pairie,  chante  comme  moi 
sur  la  i\re,  n'a  pas  pins  de  gloire,  quoi(|u'il 
preime  un  ton  [«lus  sublime  (7).  Si  la  nature 
rigoureuse  m'a  refusé  la  beauté,  je  répare  ce 
ton  par  mon  génie;  ma  taille  est  petite,  mais 
j'ai  un  nom  qui  peut  remplir  toute  la  terre:  je 
porte  <:n  nioiinème  ce  qui  doit  en  étendre  la 
renommée.  Si  je  ne  suis  pas  blanche,  Andro- 
mède, li  Ile  de  Céphéc,  sut  plaire  à  Persée, 
quoique  le  ciel  ardent  de  sa  patrie  eût  bruni 
son  visaj;e.  Souvent  aussi  de  blanches  colombes 
s'unissent  à  d'autres  dont  le  plumage  diffère 
du  leur,  et  la  noire  tourterelle  est  aimée  d'un 
oiseau  vert.  Si ,  à  moins  de  paraître  digne  de 
toi  par  sa  beauté,  nulle  femme  ne  peut  devenir 
la  tienne,  nulle  ne  le  deviendra. 

Cependant ,  lorsque  tu  lisais  mes  vers,  je  te 
semblais  belle  aussi  ;  lu  jurais  qu'il  ne  conve- 
nait qu'a  moi  de  toujours  parler.  Je  chantais  ; 
et,  il  m'en  souvient  (les  amants  se  souviennent 
de  tout),  tu  aimais,  pendant  mes  chants,  à  me 
ravir,  à  me  donner  des  baisers.  ïu  les  vantais 
aussi;  je  te  plaisais  en  tout,  mais  principale- 
ment dans  l'œuvre  de  l'amour.  Alors,  tu  trou- 
vais un  charme  plus  qu'ordinaire  dans  mes  jeux 
lascifs,  dans  la  rapidité  de  mes  mouvemeuls , 
dans  l'agaçant  badinage  de  mes  propos ,  et , 


l'rotinus  est  oculis  cojjnita  noslra  tuis  ; 
An  ,  uisi  legisses  aucloris  noniina  S.ip|ilius , 

Hoc  brève  nescires  uiiile  moveliiropus? 
Fiirsilauet,  quare  nica  sint  alterna  ,  requiris, 

Carinina  ,  cuin  Itricis  siiii  nia|;is  apla  iiiodis. 
l'Ieiidus  amor  mous  est  :  elegeia  flebile  canmni  ; 

Non  faoit  ad  lacrinias  harbilos  nlla  uieas. 
Lror,  ntindomilis  igneui  exercenlibus  euris 

Ferlilis  accensis  messihus  ardet  ager. 
Arva  Pbaon  eelcbrat  divcrsa  Thvpboidos  ^Infp; 

Me  caler  JElaxo  non  niinor  igné  tenet 
ISec  inihi ,  dispositisqua;  jungain  carniina  nervis, 

l'roveniunl  ;  vacuœ  rarniina  mentis  opus. 
^ec  nie  PyrrbiaJcs  ilclhymniadesve  puellae, 

Mec  me  Lesbiadum  ca?lera  lurba  juvant  ; 
Vilis  Anaclnrie,  vilismihi  oandida  Llydno; 

!Son  oculis  grata  est  Alibis  ,  ul  ante  ,  meis  , 
Alque  alia-  centum  ,  quas  non  sine  crimine  amavi  : 

Improbc,  multarum  quod  fuit,  iinus  babes. 
Est  in  te  faciès  ,  sunt  apti  lusibus  anni  , 

O  faciès  oculis  insidiosa  ineis  ! 
Sume  fideni  et  pbarelram  :  tics  manifestus  .\pollo  ; 

Accédant  capiti  cornua  :  Baccbus  cris. 


Et  PbœbusDapbnen  ,  et  Gnosida  Baccbus  araavil, 

Nec  norat  lyricos  ilia  Tel  illa  modos. 
At  niibi  Pegasides  blandissinia  carniina  dictant  : 

Jam  canilur  loto  uomeu  in  orbe  nieuni  ; 
Nec  plus  Aliiuus  ,  consors  patriipi|uc  lyiicque, 

Laudis  babel ,  ijuanivis  grandius  ille  Sonet. 
Si  niihi  difticilis  forniam  nalura  negavit , 

Ingenio  forma;  damna  rependo  inea;. 
Suin  brevis  ;  at  noineu  ,  quod  terras  iiiipleat  uinnes , 

Est  mihi  :  mensuram  nominis  ipsa  fero. 
Candida  si  non  suin  ,  placuit  Ccpbeia  Pcrseo 

Andromède  ,  patriaî  fusca  colore  suœ  ; 
Et  variis  albœ  juuguutur  sœpe  coluinbtE 

Et  niger  a  viridi  larlur  anialur  ave. 
Si ,  nisi  qure  facie  poterit  le  digna  videri , 

Nullafuliira  tua  est;  nuUa  fiitura  tua  ist. 
Al  mca  cuni  légères  ,  eliain  fnrmosa  videbar  : 

Cnam  jurabas  usquc  decere  loqui. 
Canlabaiu  :  niemini  ;  —  inerainerunlomnia  amantes;  — 

Oscula  cantanli  tu  mihi  rapla  dabas. 
llrcc  quoque  laudabas  ,  oninique  a  parte  placebam  , 

Sed  lune  praecipue  cum  fit  Anioris  opus. 
i  Tune  te  plus  solilo  lascivia  noslra  juvabal,  47 
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lors(|UP  nous  avions  Ions  deux  <'puis('' la  voluplt-, 
(fans  la  niollo  lanj;uciir  d'un  coi-ps  faiif;n(<. 

Les  Sicilionnes  l'oriVcnl  niaintonanl  de  nou- 
velles coni|uctP.s.  (Ju'ai-je  à  faire  à  Lesbos  ,  te 
dis-tu?  je  veux  rester  Sicilien.  Renvoyé/  un  in- 
Hdèle  de  votre  territoire,  ô  femmes,  ô  hîles  de 
Nisée  (S).  Xe  vous  laissez  pas  ti-omper  par  les 
doux  mensonges  de  sa  bouche.  O  qu'il  vous  dit, 
il  me  l'avait  dit  auparavant.  Et  toi ,  déesse  de 
rilrvx  (9),  qui  fréquentes  les  monts  Sicaniens, 
protège,  car  je  te  suis  vouée,  protège  celle  qui 
t'a  chantée. 

La  fortune ,  qui  a  commencé  à  peser  sur  moi , 
(  ontinue-t-elle  à  m'accabler,  et  poursuit-elle , 
pour  ne  plus  l'interrompre,  le  cours  de  ses  ri- 
gueurs? Le  jour  de  ma  naissance  n'était  revenu 
(]ue  six  fois,  lorsque  les  ossements  de  ma  mère, 
recueillis  avant  le  temps ,  furent  imbibes  de  mes 
larmes.  Déjà  pauvre,  mon  frère,  cédant  aux 
charmes  d'une  esclave,  brûla  pour  elle,  et  ne 
retira  de  cet  amour  que  la  ruine  jointe  au  dés- 
honneur; réduit  à  l'indigence,  il  parcourt,  à 
l'aide  de  sa  rame  agile,  les  plaines  azurées  de 
la  mer  (10),  et  ses  richesses  perdues  dans  la 
honte ,  il  cherche  dans  la  honte  à  les  reconqué- 
rir; moi-même  il  me  liait,  parce  que  mon  ami- 
tié lui  donna  de  nombreux  et  sages  conseils  : 
voilà  ce  que  ma  franchise ,  voilà  ce  que  de  ten- 
dres paroles  m'ont  valu.  El,  comme  si  quelque 
chose  n)an(|uait  aux  maux  sans  fin  qui  m'assiè- 
gent, une  fille,  enfant  encore,  met  le  comble  à 


mes ('lia;;rins  il  I ).  I'",nlin  lu  viens  l'ajouter  loi- 
menu  a  tous  mcssujeis  île  plainte.  (Je  n'est  pas 
un  vent  propice  qui  lait  vo{;uer  ma  barque. 

Meschevcux  flottent  maintenant  épars  et  sans 
ordre  sur  mon  cou  ;  la  pierre  brillante  ne  presse 
plus  mes  doigts  :  un  vêtement  grossier  me  cou- 
vre ;  il  n'y  a  pas  d'or  dans  mes  cheveux;  les 
parfums  tle  l'Arabie  ne  sont  plus  répandus  en 
rosée  stir  ma  chevelure,  l'our  qui  me  parerais- 
je,  infortunée  que  je  suis?  A  qui  m'étudierais-je 
à  plaire?  Il  est  absent,  celui  qui ,  seul,  me  fai- 
sait aimer  la  parun;.  Mon  cœur  est  tendre,  il 
est  vulnérable  aux  traits  légers  de  l'amour;  et 
toujours  il  est  tme  cause  pour  que  j'aime  tou- 
jours. Soit  que  les  trois  Soiurs  m'aient,  à  ma 
naissance,  imposé  cette  loi,  tels  sont  les  jours 
qu'elles  me  filent ,  dans  leur  rigueur  :  soit  que 
le  sujet  de  mes  vers,  et  les  arts  qui  m'as- 
servissent, me  donnent  les  mœurs  qu'ils  pei- 
gnent, Thalie  dispose  mon  esprit  aux  tendres 
impressions  (12). 

Faut-il  s'étonner  qu'un  âge  où  paraît  le  pre- 
mier duvet,  et  que  des  années  où  l'homme  peut 
aimer,  aient  eu  un  charme  qui  m'a  ravie?  Je 
craignais.  Aurore,  que  tu  ne  l'enlevasses  au 
lieu  de  Céphale,  et  tu  l'aurais  fait;  mais  ta  pre- 
mière conquête  (13)  te  captive.  S'il  était  vu  de 
Phébé,  qui  voit  tout,  Phaon  serait  contraint 
par  elle  à  un  sommeil  éternel  (l-î).  Vénus  l'au- 
rait emporté  dans  le  ciel  sur  son  char  d'ivoire; 
mais  elle  voit  qu'il  pourrait  plaire  aussi  à  Mars 


Crebiac|uc  inobilitas  aptaquo  vcrbajoco, 
lit  quoJ  ,  ubi  ainboruni  fuciat,confusa  volu|itas , 

t'iurimus  ia  lasso  cor[)oic  languor  erat. 
Niinc  tibi  Sicelides  veniunt ,  nova  iiiar  do  ,  piiella?. 

QuiJ  niibi  cnin  Lcsbo?  Sicelis  esse  volo. 
O  vos  erronem  ttllurc  rcmittite  nostrum 

Nisiades  niatres  NisiaJesqiie  nurus, 
îSec  vos  decipiant  bland.-e  mciidacia  lingu.T  : 

QutD  dicit  vobis  ,  dixcrat  ante  mibi. 
Tu  quoqiic  ,  quœ  montes  colebras ,  Eryciiia ,  Sicanos  , 

JNam  tua  sum  ,  —  vali  consulc,  diva  ,  tua>. 
Ail  gravis  inceptum  pcragit  Forluna  tenorcm  , 

Kt  manet  in  cursii  scmper  actiba  siio? 
S("\  niibi  natales  ierant,  cuin  lecla  parcnlis 

Autediem  laciinias  ossa  bibere  meas. 
Arsit  inops  frater  rictus  mcrctricis  amorc , 

[Mivlaquc  cuni  turpi  damna  pudore  tnlil; 
Fdolus  inops  agili  peragit  fréta  ca?rula  remo  , 

Quasquc  niab;  aniisit ,  nunc  maie  quoprit  opes; 
Mr  quoquc  ,  quod  iiioniii  bcnc  multa  fidelitor  ,  odit  : 

Hoc  mibi  libertas  ,  hoc  pia  lingua  drdil. 
lU  lanquain  dcsini ,  qua?  me  sine  fine  faligeiit. 

Acdimniol  curas  fili.i  parva  meas. 


lUlinia  tu  noslris  accedis  causa  querelis  : 

Non  agitur  vento  noslra  carina  suo. 
Ecce  jaceiit  collo  spaisi  sine  lege  capilli , 

ÎNec  premit  articiilos  hicida  gemma  meos  : 
Veste  trgor  vili  ;  nulluin  est  in  rrinibus  auniiii  ; 

Non  Arabum  nosler  dona  oapillns  ciel. 
Cui ,  colar  infelis,  aut  cui  placuissc  laborem  'i 

Ille  mci  cullus  unicus  auclor  abesl. 
Molle  meum  levibusqne  cor  est  violabile  telis, 

lit  seniper causa  est,  cur  ego  scniper  anieni. 
Sive  ila  nascenti  legem  diveie  Sorores  ; 

Haec  data  sunt  vita)  fila  severa  mea;  : 
Sive  abeunt  studia  in  mores  artcsque  magislra'  ; 

Ingenium  nobis  molle  'f  balia  facil. 
Quid  mirnm  ,  si  me  primo;  lanu|;lnis  aplas 

Abstulitalque  anni ,  quosviramarc  potesl? 
Hune  ne  jiro  Ceftbalo  raperes  ,  Aurora  ,  limebam  : 

Et  fareres  ,  sed  le  prima  rapina  lenct. 
Iliiiic  si  conspiciat ,  qua!  conspicit  oniiiia  .  l'iiirbo  ; 

Jiissns  eritsomnos  conlinunrc  Fbaon. 
Hune  Venus  in  cœlum  currn  vexisset  eburnn  ; 

Sed  vidot  et  IMarli  posse  pincere  suo. 
(>  ncr  adbuc  jiivenis  nec  jani  puer  .  utilis  aclas  ,  O' 
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son  aiiiaiil.  V  loi  qui  n'es  pas  eucorc  jeune 
homme  el  qui  n'es  plus-  entant ,  îvj,i'.  précieux!  ù 
loi!  l'honneur  et  la  {;loiie  incomparable  de  Ion 
siècle,  accours,  et  repose,  hel  enfant,  sur  mon 
sein  :  si  lu  n'aimes  pas,  de  {jràce,  au  moins 
laisse-loi  aimer.  J'écris,  et  mes  yeux  sont  noyés 
dans  d'abondantes  larmes  :  vois  condiieii  il  y  a 
de  lâches  à  cel  endroit  de  ma  lelti'e.  l'uis'|ue  tu 
étais  si  di'cidé  à  (juiller  ces  lieux,  Ion  dépari 
m'eût  éié  moins  cruel,  si  lu  m'avais  seulement 
dit  :  »  Fille  de  Lesbos,  adieu.  »  'lu  n'as  em- 
porté avec  toi  ni  mes  |)leurs  ni  mes  baisers; 
enhn  je  n'ai  pas  même  pu  craindre  ce  qui  m'a 
lant  alllifjée.  Il  ne  m'est  rien  resté  di;  loi ,  que 
mon  malheur;  et  loi,  lu  n'as  pas  un  {ja{je  qui 
le  r.ippelle  une  amante.  Je  ne  l'ai  pas  l'ail  de 
prières  ;  hélas  !  je  ne  l'aurais  prié  que  de  ne  pas 
m'oublier. 

Je  le  jure  par  l'Amour,  par  ce  ilieu  qui  ja- 
mais ne  s'envoie  bien  loin,  par  les  neuf  déesses, 
mes  divinités  (15),  lorscjue  je  ne  sais  qui  vint 
me  dire  :  «  'l'on  bonheur  s'enfuit,  »  je  ne  pus 
ni  pleurer  longtemps  ni  parler.  Mes  yeux  ne 
purent  trouver  de  larmes,  ni  ma  bouche  de 
paroles;  un  froid  {;lacial  resserra  mon  cœur. 
Quand  la  douleur  fut  moins  vive,  je  ne  crai- 
{jnis  pas  de  meurtrir  ma  poitrine,  el  de  pousser 
des  hurlemenls,  en  m'arracliant  les  cheveux, 
semblable  alors  à  une  mère  qui  voit  porter  sur 
le  bûcher  funèbre  le  corps  inanimé  du  lils  chéri 
qu'elle  a  perdu.  Mon  frère  Cliaraxus  se  réjouit 


a.* 

et  liioiii|(liede  mon  allliclion  ;  il  passe  el  levieni 
sous  nus  yi  ux  ;  et,  pour  révéler  la  cause  hon- 
teuse de  ma  douleur  :  €  Qu'a-t-eMc  à  pleurer?  . 
dii-il;  f  sa  lille  vitcerlainemenHUi).  >  La  pu- 
deur et  l'amour  sont  inconciliables  :  tout  le  peu- 
ple me  voyait;  ma  poitrine  découverle  laissait 
voir  mon  si.iu  décliiré. 

C'est  loi,  IMiaon  ,  (|ui  sans  cesse  occupes  ma 
ixinsée;  c'est  loi  que  lui  olfn  ni  mes  sonjfes, 
mes  songes  plus  beaux  qu'un  beau  jour.  Là  je 
le  retrouve ,  mal|;ré  la  distance  i|ui  le  sépare 
de  moi;  mais  lo.S(immeil  n'a  pas  de  jciies  assez 
lon(;ues  :  souvent  il  me  si  uiMc  que  tes  bras  sou- 
tiennent ma  tète,  souvent  aussi  que  la  tienne 
est  appuyée  sur  les  miens;  queI(]uefois  je  te 
caresse,  et  je  prononce  di's  paioles  qui  oni 
toute  l'apparence  de  la  réalite  :  ma  bouche 
veille  pour  mes  sens.  Je  crois  sentir  les  baisers 
de  ta  langue  voluptueuse,  ces  baisers  que  (u 
savais  si  bien  recevoir,  si  bien  donner.  Je  n'ose 
décrire  les  plaisirs  qui  suivent  ceux-là,  mais  je 
les  éprouve  tous.  Il  m'est  doux  et  il  m'est  dé- 
fendu de  n'être  pas  sans  loi. 

Mais,  lorsque  Tilan,  se  montrant  à  nous, 
nous  fait  voir  en  même  temps  tous  les  objets, 
je  me  plains  que  le  sommeil  fuie  si  lot  mes 
paupières.  Je  cherche  el  les  grottes  el  les  bois, 
comme  si  les  bois  et  les  grottes  pouvaient  pour 
moi  quelque  chose  :  ils  furent  les  conlidenis  de 
mon  bonheur.  Li,  éperdue,  sembialile  à  celle 
que  tiansporie  la  furie  iMichtlio  (17),  et  les 


0  dcciis  atqiic  œvi  gloria  iiiogiia  lui , 
lliic  ndcs  ,  in(|iio  siuus,  foniiosc  ,  lelaberL"  iiostros  : 

Non  ut  aiiios  oro ,  vcruiii  ul  aiiiarc  siuas. 
Sei'ibiinus,  cl  lacriniis  oculi  roiantur  oboilis  .- 

Adspiceqtiam  sil  ia  hoc  iiiulta  lilura  loro. 
Si  tain  ccrtiis  cras  Iiinc  ire  :  niodcslius  isscs, 

Si  inibi  dixissos  «  Lesbl  puclla,  valo.  » 
Non  tccum  laciimas,  non  oscnla  nostra  liilisli; 

Doniquo  non  timni,  qnoil  dolilura  fui. 
ÎNil  de  le  niccnin  est,  nisi  tnnttini  iiijiiiia  ;  nec  tu  , 

Adinoneat  t|uod  le,  pijjnus  aiiianlisibabe.s. 
INon  mandata  dedi  :  ntque  eniin  mandata  dedissein 

Ulla  ,  nisi  ut  nulles  imniemorcsse  mei. 
l'er  tibi,  qui  nuuqiiam  lon|;c  iliscedit,  Anioiem  , 

l'crque  noïcm  jiiro ,  numina  nostra ,  deas  , 
Ouni  mibi  nescio  quis  «  Fngiunt  tua  gaudia  »  di^it . 

Nec  me  flerc  diu  ncc  poluisse  loqui. 
Dt  lacriniœ  dccrant  oeulis  cl  verba  palalo  , 

Adsirictum  gelido  frijjoie  pectus  eial. 
Poslquam  se  d(doi-  iniminuit,  née  peetora  pl,in];i 

Nec  pudnitscissis  esululaie  comis  , 
Non  aliter  quain  si  natipia  uialei'adenili 

l'ortil  ad  exsti m los  corpus  inane  rogos 


Gaudct  el  e  nostro  crescit  mofrore  Cliaraxus 

Fraler,  el  anlcoculos  itquc  rcdilque  mcos, 
Llqne  pudenda  mei  videatur  causa  doloris  , 

«  Quid  dolel  base?  Gerte  Hlia  vivit  »  ait. 
NonTcniuuliu  idem  pudor  atque  amoc:  onine  vidcbat 

Vulgus;  eram  laccro  peclus  aperla  sinu. 
Tu  mibi  cura,  Pbaon;  te  soninia  nostra  redncunt , 

Somuia  formosocandidiora  die. 
lllic  teinvenio,  quanqnam  regionibus  absis; 

Sed  non  louga  satis  gaudia  sumnus  babet  ' 
Sa'pe  Inns  nostra  ccrvice  onerare  lacertos , 

Sa^pc  liKT  videorsuppusnisse  meos; 
Oscilla  cognosco ,  qua?  lu  connniltere  lingu.-c 

Aptaque  consncrus  accipere,  apta  dare; 
Blandior  inlcrdum  verisque  simillima  verba 

Eloquor ,  et  vigilant  sensibus  ora  mois  ; 
Ijlteriora  pndct  narrare ,  sed  omnia  liuni , 

k!t  jurât  et  sine  te  non  licet  esse  mibi. 
Al  cum  scT ilan  ostendit  et  oninia  S('cun>, 

Tarn  cito  me  souuios  destituissc  queror. 
Antra  neniusque  pelo ,  tan<|uani  nemusantraijucprosiut  : 

Oonsiia  deliriis  ilia  fuere  meis. 
Illiii'  mentis  inops  ,  ut  quant  furialis  l^ricbtbi<  (59 
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clieveux  floitanls  sur  mon  cou,  j'erre  à  l'aven- 
lure.  Je  vois  la  {poiie  tapissée  du  lui  mous- 
seux ,  qui  étaii  jiour  moi  comme  le  marbre  (!c 
Myjfdouie.  Je  revois  la  foréi  qui  nous  offrit 
souvent  un  lit  de  verdure,  où  la  cime  touffue 
des  arbres  nous  couvrait  de  son  ombre;  mais, 
dans  celte  foret,  je  ne  revois  pas  son  maiire  et 
le  mien  :  ce  lieu  n'est  plus  que  de  la  vile  terre; 
c'est  lui  qui  en  faisait  le  prix.  J'ai  reconnu  les 
lierbes  du  j;azon  que  je  me  souviens  d'avoir 
foulé;  les  plantes,  que  notre  poids  avait  cour- 
bées, l'étaieni  encore.  Je  m'y  suis  reposée,  et 
j'ai  touché  dans  ce  lieu  la  place  où  tu  (tais; 
l'herbe,  najjuère  témoin  de  mes  plaisirs,  a  été 
humectée  de  mes  larmes.  Il  seml'le  même  que 
les  rameaux  aient ,  pour  pleurer,  laissé  pendre 
leur  feuillajje;  aucun  oiseau  n'y  fait  entendre 
son  doux  rama;;e.  Seul,  celui  de  Daulis,  mère 
éplorée,  qui  se  vengea  cruellement  de  son 
époux ,  a  des  chants  pour  Itys  l'Ismarien  (1 8)  : 
cet  oiseau  chante  Itys,  eiSapho  son  amour  jus- 
qu'à présent  dédaigné;  le  reste  fait  silence 
comme  au  ujilieu  de  la  nuit. 

11  est  une  source  sacrée,  plus  limpide  que  le 
cristal  le  plus  pur;  on  pense  qu'une  divinité  y 
préside  ;  l'aquatique  alisier  étend  ses  rameaux 
au-dessus  d'elle,  et  forme  à  lui  seul  un  Lois; 
un  tendre  gazon  y  tapisse  la  terre  :  là ,  comme 
je  reposais,  toute  en  larmes,  mes  membres 
fatigués,  une  naïade  vient  se  présenter  à  mes 
yeux;  elle  se  présente  et  dit  :  «  Puisque  lu 


1  rùlcs  d'un  feu  qui  n'est  point  partagé,  il  le 
faut  aller  vers  les  rives  d'Ambracie  (l'J).  Phé- 
bus,  du  haut  de  son  temple,  y  voit  ia  nier  dans 
toute  sou  étendue  ;  les  peuples  la  nomment  mer 
d'Actium  et  de  Leucade  :  c'est  de  là  que  s'est 
précipité  Deucalion ,  brûlant  d'amour  pour 
Pyrrha;  et  les  eaux  soutinrent  et  respectèrent 
s.jn  corps;  soudain  l'amour  disparaît,  et  fuit  le 
cœur,  devenu  insensible,  decelui  que  reçoivent 
les  ondes;  Deucalion  fut  délivré  du  feu  ()ui  le 
dévorait.  Telle  est  la  propriété  de  ces  flots  :  di- 
rige-toi promptement  vers  le  sommet  de  Leu- 
cade ,  et  ne  crains  pas  de  te  précipiter  de  ci;  ro- 
cher. »  Dès  que  j'eus  reçu  d'elle  cet  avis,  je  ces- 
sai de  l'entendre  et  de  la  voir;  je  me  levai  tout 
effrayée;  et  mes  yeux,  gros  de  larmes,  ne  pu- 
rent les  contenir.  Oui,  nymphe,  je  t'obéirai , 
el  j'irai  chercher  le  rocher  que  lu  m'as  indi- 
qué :  loin  de  moi  la  crainte,  donl  triomphait  un 
M  amour.  Mon  son,  (]uoi  (ju'il  arrive,  sera 
plus  doux  que  maintenant.  Air,  soutiens-moi  : 
le  poids  de  mon  corps  est  léger.  Kt  loi ,  tendre 
Amour,  étends  sur  uioi  tes  ailes  pendant  ma 
chute;  que  ma  mort  ne  soit  pas  le  crime  des 
eaux  de  Leucade.  Alors  je  consacrerai,  comme 
un  don,  à  Phebus  ma  lyre  que  je  tiens  de  lui; 
et  au-dessous  d'elle  sera  gravée  celte  inscrip- 
tion :  «  Sapho,  poète  reconnaissanle  envers  toi, 
Phebus ,  ta  consacré  sa  lyre  :  elle  convient  à 
mes  doigts,  elle  convient  aux  tiens.  » 
Mais,  pourquoi  m'envoyer  sur  les  côtesd'Ac- 


Impulit ,  in  coUo  crine  jacente  feror. 
Antra  videut  oculi  scabro  pendeotia  topbo  , 

Quœ  mihi  Mygdonii  marmoris  instar  crant . 
Inveiiio  silvam  ,  quoe  sœpe  cubilia  nobis 

Pracbuit  et  iiiulta  texit  opaca  coma  ; 
Sed  non  invcniodooiinum  silvaiqiie  nieuim|uc  ; 

\  Ile  soluni  locus  est  :  dos  erat  illc  loci. 
Gognovi  pressas  noti  mihi  cespilis  berbas  ; 

De  nostro  curvuiu  pondère  granien  erat  ; 
Inoubui  tetigi(|ue  locum  ,  qua  parle  fuisli  ; 

Grata  prius  lacriuias  couibibit  herba  nieas. 
Quiueliaiii  rarni  positls  lugere  videnlur 

Fiondibus  ,  et  iiuUa;  dulce  queruotur  avcs  : 
Siila  virum  non  ulU  pie  mxstissiina  inaler 

Concinit  Isinariiira  Dauliasales  Ityn  : 
Aies  Ityn  ,  Sappho  descrtos  cantal  amores 

Hactenus,  ni  média  cœtera  noele  silent. 
Esl  nilidusïilroque  niagis  perlucidusomui 

I-'ons  sacer  ;  bunc  miilti  numen  baberc  pulanl  : 
Qucm  supra  rames  cxtendit aqu-atjjca  lotos, 

tui  nemus  ;  lencro  ccspite  terra  viret  : 
Hic  ego  oiin  lassos  posuissem  llebilis  arlus  , 

Gousiitil  antc  ocnlos  INaias  ima  mcos 


Gonslitit  eldisit  u  Quoniam  non  ignibus  trquis 

lireris ,  Anibracia  est  Icrra  pelenda  tibi. 
l'bœbusab  escelso,  quantum  palet,  adspicil  a'tpinr; 

Actaîuni  populi  Lcucadiumque  Tocant  : 
llinc  se  Deucalion  l'yrrbœ  succensus  amora 

Misil ,  cl  illajso  corpore  pressit  aquas; 
ÏNec  mora,  versus  anior  fugit  Icntissiuia  nicrsi 

l'ectora  ,  Deucalion  igné  Icvalus  erat. 
liane  Irgeni  locus  ille  lenet  :  pcle  proliuu'!  allain 

Leucada  ,  nec  saxo  desiluisse  tinie.  i> 
Lit  nionuit ,  cuni  Toce  abiit  ;  ego  lerrita  surgo  , 

Nccgravidic  lacrimas  conlinuere  genoe. 
Ibiinus,  o  Nymphe!  monstrataque  saxa  pelcnius  ^ 

Sit  procul  iusauo  victus  amore  tinior. 
Quicquid  erit,  melius,  quam  nunc,  erit.  Aura  ,  subito  : 

lit  mea  non  magnum  corpora  pondus  kabenl. 
Tu  quoque ,  mollis  Araor,  pennas  supponc  cadeuLi , 

Ne  sim  LeucadiaB  mortua  crimcu  aquœ. 
Inde  chelyn  Phœbo,  communia  munera  ,  ponani , 

Kt  sub  ea  versus  unus  et  aller  erit  ;  [SaPPHO  . 

Grata    lyra.u  posui  tibi,    Phœbe,    poetuia 
co.nvemt  illa  mihi,  convemt  u,la  tibi. 

Cur  tamen  Acliacas  miscraiu  me  raillis  ad  «ras  ,         ■J.S.'î 
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liuni ,  infortunée  que  je  suis  !  lorsque  tu  peux 
ramener  près  ilc  moi  les  pas  i'ujjilifs?  'l'u 
peux ,  pour  me  f>uérir,  plus  (pie  les  ondes  de 
Leucade;  par  fa  beauté,  par  ce  bienfait ,  tu 
seras  pour  moi  l'iiébus.  Veux-tu ,  plus  cruel 
que  les  rochers  el  que  les  ondes ,  veux-tu ,  si  je 
meurs,  t'enorfjueillir  de  mon  trépas!  Que  mon 
cœur,  hélas!  n'est-il  uni  au  tien,  plutôt  que 
d'être  précipité  du  haut,  des  rochers?  C'est  ce 
cœur,  ô  l'iiaon!  (|ue  lu  avais  coulunie  de  van- 
ter, el  dont  l'esprit  te  charma  tant  de  fois.  Je 
voudrais  maintenant  être  élo(]uenle  :  la  douleur 
est  un  obstacle  à  l'art,  et  mes  malheurs  com- 
priment tout  mon  {jénie  :  mes  forces  d'autrefois 
ne  me  soutiennent  plus  dans  mes  poétiques 
chants;  la  douleur  impose  silence  à  mon  luth, 
la  douleur  rend  muette  ma  lyre. 

Femmes  de  la  maritime  Lesbos,  soit  vier- 
(jes ,  soit  épouses ,  femmes  de  l.eslws ,  dont  la 
lyre  éolienne  a  célébré  les  noms  (:20) ,  femmes 
de  Lesbos,  dont  l'amour  a  fait  mon  déshon- 
neur ;  cessez  de  venir  en  foule  à  mes  chants  : 
Phaon  m'a  ravi  tout  ce  qui  vous  charmait  iia- 
ffuère.. .  Malheureuse  !  j'allais  presque  l'appeler 
mon  amant  !  Faites  qu'il  revienne  ;  avec  lui  re- 
viendra aussi  voire  poëte  :  c'est  lui  qui  donne, 
c'est  lui  qui  relire  les  forces  à  mon  esprit. 

Mais  pourquoi  ces  prières  ?  Son  cœur  sau- 
vage en  peut-il  être  ému  '?  ÎN'est-il  pas  insensible, 
et  les  zéphyrs  n'emporient-ils  pas  mes  inutiles 
paroles?  Ainsi  qu'ils  les  emportent ,  je  voudrais 


qu'ils  ramenassent  les  voiles:  si  lu  savais  ai- 
mer, voila,  tardif  amant,  ce  qu'il  le  fallait  faire. 
Mais  si  tu  reviens,  si  l'on  prépare  pour  ton 
vaisseau  les  offrandes  votives ,  pourquoi ,  par 
des  délais,  déchirer  mon  cœur':*  Quille  le  ri- 
va{;e  :  Venus,  fille  de  laincr  ,  ouvre  la  mer  aux 
amants;  les  vents  favoriseront  ta  course  :  seu- 
lement, qiiiite  le  rivage.  Cupidon  ,  assis  à  la 
poupe,  tiendra  lui-même  le  gouvernail  ;  lui- 
même,  de  sa  main  df'licate,  saura  donner  ou 
retirer  les  voiles.  Mais  si  tu  le  plais  à  fuir  au 
loin  la  Pélasgienne  Sapho  (  et  tu  ne  saurais 
trouver  de  justes  motifs  pour  l'éloigner  de 
moi  ) ,  qu'au  moins  une  lettre  cruelle  le  dise  à 
une  infortunée,  ;ilin  (|ue  j'éprouve  le  fatal 
effet  des  ondes  de  Leucade. 


EPITRE  XVI. 

PARIS    A    UÉLÈISE. 

Le  fils  de  Priam  t'envoie,  fille  de  Léda, 
un  salut  qu'il  attend  de  toi,  que  tu  peux  seule 
lui  donner.  Dois-je  parler ,  ou  bien  ma  flamme, 
qui  est  connue,  a-t-elle  encore  besoin  de  se  dé- 
clarer ;  et  mon  amour  s'esi-il  déjà  manifesté 
plus  que  je  ne  voudrais?  J'aimerais  mieux  qu'il 
restât  caché,  jusiu'à  ce  qu'il  me  soit  accordé 
des  jours  de  bonheur,  sans  mélange  de  crainte. 


Ciini  jjl'orugutu  jiossis  i(>se  refcrrL"  iiedein? 
Tu  inibi  Leucadiii  |>olcs  esse  salubrior  uuda  ! 

Kl  forma  et  iiiciilis  lu  inilii  Phœbus  cris. 
Au  potes  ,  0  scopulis  uudaque  ferocior  illa  , 

Si  moriar,  tituluin  mortis  liabire  mcie? 
At  quauto  nielius  juugji  nioa  poctora  Iccum  , 

Quam  poterautsasis  pra'clpilanila  dari! 
ll.TC sunt  illa ,  l'hann ,  quœ  lu  laiidaie  solcbas  , 

Visaque  sunt  loties  ingeniosa  libi. 
Nuuc  rellem  facuuda  forcm  :  dulor  arlibus  obslat , 

liijjeuiumque  mois  substilit  omuo  malis  : 
Pion  mihi  respondenl  relcrcs  iu  carniiua  vires  ; 

Plectra  dolore  lacent,  muta  dolore  lyra  est. 
Lcsbides  œquoreaînuptu raque  uuplaque  proies, 

Lesbidcs  ,  /Eolia  uoniiiia  dicla  lyia  , 
Lcsbides ,  infamcm  qua'  nie  fi-cistis  amats , 

Desinile  ad  ciUiaras  lurba  venire  mcas  : 
Abslulit  oiniie  Phaon  ,  quod  vobis  ante  placebat,... 

iMe  miscram  ,  dixi  quam  modo  pa-nc ,  meus  I 
Kflieite  ut  rcdcal;  vatcs  quoque  voira  rcdibit  : 

Ingenio  vires  ille  dat,  illo  rapit. 
Tequid  ago  precibus,  peclusque  agreste  movelur  ; 

An  riget ,  et  zepbyri  vcrba  cadiica  feriinl  ? 


(Jiiimea  vcrba  fcrunt,  vcllciii  tua  vcla  rcferrenl . 

Hoc  te ,  si  sapercs ,  lente ,  dcccbat  opus. 
Sive  redis,  puppique  tua;  voliva  paranUir 

Muucra  ;  quid  laceras  peclora  nostra  mora  ? 
Solve  ralem  :  Venus  orla  mari  mare  prœslalamauli; 

Aura  dabitcursum  •  tu  nioJo solve  ralem. 
Ipse  guberuabil  residens  in  puppe  Cupido  ; 

Ipse  dabil  lencra  vcla  legclque  manu. 
Sive  juvat  loiigc  fugisse  Pclasg.ida  Sappbo  ; 

Non  tamcu  invcnies ,  cur  ego  digna  fuga  ; 
Hoc  sallcm  misera; crudelis  cpislula  diial , 

lit  mib)  Leucadiae  fala  pelanlur  aqna'. 

ICFISTULA    XVI. 

PARIS  UBLEN^E. 

Hanc  libi  Priamides  mitlo  ,  Lcdaca ,  salulem  , 

Quaî  Iribui  sola  te  mihi  dantc  potcst. 
Eloquar  ;  an  flamnia!  non  est  opus  indice  noiœ  , 
I        Et  plus ,  quam  ycUcm ,  jam  meus  exstat  amor  r 
t  HIe  quidcm  lateal  malim ,  dum  tcmpora  denuir 
Lxliliîc  ,  mixtos  non  hibilura  melus; 
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.Mais  je  dissimule  mal  :  ijui  pourrait  en  eflVl  ca- 
cher un  feu  que  tr.iiiit  toujours  sa  proi^re  lu- 
mière? Si  lu  aitonds  louielois  que  la  parole  i 
confirme  la  véiilé,  je  brûle  :  tu  vois  ma  passion 
dans  ce  mot  qui  te  la  révèle.  Pardonne,  je  l'eu 
conjure  ,  à  cet  aveu  ,  et  ne  lis  pas  ce  qui  suit 
d'un  air  sévère,  mais  avec  celui  (jui  sied  à  ta 
lieauté. 

H  m'est  doux  d'espérer  que ,  puisque  tu  as 
reçu  ma  lettre ,  tu  pourras  aussi  me  recevoir 
comme  elle.  Ratifie  cet  espoir,  et  que  la  mère 
(le  l'Amour,  qui  m'a  conseillé  ce  voyage,  ne 
l'ait  pas  en  vain  promise  à  mes  vœux.  Car, 
alin  que  tes  torts  ne  viennent  pas  d'ignorance, 
c'est  un  avertissement  divin  (]ui  m'amène,  et 
ime  déesse  puissante  préside  à  mon  entreprise. 
Le  prix  que  je  sollicite  est  grand ,  je  le  sais  ; 
mais  il  m'est  diî  ;  Cytliérée  l'a  promise  à  ma 
couche.  Parti  du  rivage  deSigée,  sous  un  tel 
guide,  j'ai,  sur  la  nef  de  Phéréclès  (1),  par- 
couru, à  travers  les  vastes  mers,  des  roules  pé- 
rilleuses. C'est  à  elle  que  je  dus  une  brise  com- 
plaisante 61  des  vents  propices  :  la  mer  est  son 
empire,  comme  elle  fut  son  berceau.  Qu'elle 
persiste ,  et  ([u'elle  seconde  comme  ceux  de  la 
mer,  les  mouvements  de  mon  cœur;  qu'elle 
fasse  arriver  mes  vœux  au  port  où  ils  ten- 
dent. 

Celte  flamme,  je  l'ai  apportée,  je  ne  l'ai  pas 
trouvée  ici  ;  c'esl  elle  qui  m'a  fait  entreprendre 
un  si  long  voyage.  Car  ce  n'est  ni  la  furie 


d  une  lempèle ,  ni  une  erreur  de  toute  (|ui 
nous  a  fait  aboi'dei-  à  ce  rivage  :  la  leno  de  'I e- 
nare  (^)  était  celle  où  se  dirigeait  ma  llolte.  Ne 
crois  pas  que  je  fende  les  niers  avec  un  vais- 
seau chargé  de  marchandises  (que  les  dieux 
me  conservent  seulement  les  richesses  que  je 
possède!  ).  Je  ne  viens  pas  non  plus,  comme  ob- 
servateur, visiter  les  villes  grecques  :  celles  de 
ma  patrie  sont  [ilus  opulentes.  C'est  loi  que  je 
viens  chercher,  toi  que  la  blonde  Vénus  a  pro- 
mise à  ma  llamme  ;  je  l'ai  désirée  avant  de  te 
connaître  :  ton  visage,  mon  imagination  me  l'a 
montré  avant  mes  yeux  ;  la  renommée  lut  la 
première  qui  me  révéla  tes  traits. 

Al  leint  parles  traits  rapides  d'un  arc  éloigné, 
il  n'est  cependant  pas  étonnant  que  j'aime  ;  je 
le  dois.  Tel  fut  l'arrêt  du  Destin  ;  tu  tente- 
rais en  vain  de  le  changer  ;  un  récit  véridique 
et  fidèle  te  l'apprendra.  J'étais  encore,  par  un 
retard  de  la  délivrance,  retenu  dans  les  flancs 
de  ma  mère;  déjà  ils  allaient  être. allégés  du 
poids  qui  les  chargeait.  11  lui  sembla  ,  dans  les 
apparitions  d'un  songe,  qu'il  sortait  de  son 
sein  une  immense  torche  enflammée.  Klle  se. 
lève  éjiouvantée,  et  raconte  l'effrayanle  vision 
de  la  sombre  nuit  au  vieux  Priam,  qui  en  trans- 
met aux  devins  le  récit.  Les  devins  déclarent 
(ju'llion  sera  embrasée  par  le  feu  de  Paris. 
Celte  flamme  fut,  comme  elle  l'est  aujourd'hui, 
celle  de  mon  cœur.  Ma  beauté  cl  ma  force 
d'âme  étaient  déjà,  bien  que  je  parusse  sorti  des 


Sei]  malodlssiinulo  :  quis  enim  celaTeril  igneii) , 

Luiniiic  qui  scinper  piodilur  ipse  siio  ? 
Si  laraen  esspeclas,  vocem  quoqiie  rébus  utaJd.ini  j 

Lror:  lialjcs  animi  uunlia  verba  mci. 
l'aio.c,  piecor,  fasse,  ncc  rultu  cetera  Juro 

Poi'li'gc  ,  sed  forma;  conveniente  tuac. 
Jainduduni  gratum  est,  quod  c-pisLula  nostra  rccepta 

Spein  facit,  hoc  recipi  me  quoque  posse  modo. 
Qua>  rata  sit ,  ncc  te  frustra  promiseril ,  opto , 

iloc  iiiihi  qna?suasit,  mater  Amoris,  iter. 
Naiiique  ego  divino  monitu  ,  ne  nescia  pccces  , 

Advehor,  et  cœpto  non  levé  numen  adesl. 
l'r.emia  magna  quidem  ,  sed  non  iudebila  posco  ; 

l'olliclta  est  Ibalamo  te  Cythcrea  meo. 
liai-  duce  Sigeo  dubias  a  lltore  feci 

l.unga  f'Iiereclca  per  fréta  puppevias. 
llia  deUit  faciles  auras  ventosque  sccundos  : 

In  mare  nimirum  jus  Label  orta  mari. 
IVrslct  et ,  ut  pclagi ,  sic  ptctoris  adjuvet  acsluni , 

J)efcrat  in  portus  et  mca  vola  suos. 
Allulimusftammas,  nonliic  invenimus,  illas  ; 

Ha;  inibi  lam  longaî  causa  fuerc  via", 
riam  neqiie  tristis  bicois  nequc  nos  buf  appulit  error  : 


Ta'uarisest  classi  terra  pelila  meœ, 
.Ncc  me  crede  fieluni  mcrccs  portante  carina 

Fiiidere  (qnas  liabco  ,  dl  lueanluropes|  ; 
Ncc  vcnioGrajas  veluti  spcclatorad  ui*l>es  . 

Oppida  sunt  regni  divitior-a  nici. 
Te  pcio,  quam  pcpigit  leclo  Venus  aurea  noslro 

Teprius  oplavi  ,  quam  milii  nota  fores  : 
Antc  tuos  animo  vidi  ,  quam  luinlne ,  vullus , 

l'rima  fuit  vullus  nunlia  fania  tui. 
Ncc  tamen  est  mirum  ,  si ,  sicut  oporteat ,  arcu 

IMissilibus  teliseminus  ictus,  amo. 
Sic  placuit  fatis;  quaî  ne  convcllcrc lentes, 

Accipe  cum  vera  dicta  relata  tidc. 
Matris  adbuc  utero  parlu  rcmorantc  tenehai , 

Jam  gravidus  juslo  pondère  •.enter  eiat  ; 
llla  sibi  ingeulcm  visa  est  sub  imagiiic  soiiuii 

Flammilcram  plcno  reddere  ventre  farcm. 
Teri-ita  cnnsurgit,  incluendaqiic  noctis  opac.T» 

Visa  seni  l'riamo ,  valibus  ille  refert. 
Arsurum  Paridis  vates  canit  llion  igiii. 

Petloris,  ul  nunc  est,  fax  fuit  illa  mci. 


UtUOIDLS. 
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r;iii;;s  du  |iiMi|il(',  I  iiidico  <1(!  m  i  nolilt'sso  ca- 
chée (5). 

Il  csl,  (l;iiis  les  vallons  boisi'S  do  l'Id.t,  un  lieu 
solilairc  ,  el  plaiilo  d»'  sapins  cl  d'yeuses,  où 
ne  vonl  paid'c  ni  la  paisible  Itreliis,  ni  la  chèvre 
amante  des  locheis,  ni  le  IkcuI"  paresseux  au 
niuHe  épais.  De  là,  du  haut  d'un  arbre,  j'é- 
lendais  me*  rejjards  sur  les  rcniparls  de  Troie, 
sur  ses  dcmeuies  superbes  el  sur  la  mer.  Tout  i 
à  coup  il  me  sembla  que  la  terre  tremblait , 
l'oulée  par  des  pas  :  ce  (juc  je  vais  dire  est  vrai, 
(|uoiquc  à  peine  vraisemblable.  Devant  mes 
yeux  s'arrèle,  porté  sur  des  ailes  rapides,  lepc- 
lil-HIs  du  j;rand  Atlas  et  de  l'iéione  (  il  m'a  été 
permis  de  le  voir  ;  qu'il  me  soil  permis  de  lap- 
porter  ce  que  j'ai  vu  )  ;  dans  la  main  du  dieu 
était  sa  verj;cd'or  (4).  'J'rois  di'esses,  Vénus, 
Pallas  et  Jiinon  posèrent  à  la  l'ois  sur  le  {ja/on 
leurs  pieds  délicats,  .le  restai  interdit ,  et  l'el'- 
t'roi  dont  je  fus  {;lacii  hérissa  ma  chevelure. 
«  lîannis  tes  alarmes,  me  dit  alors  le  messager 
ailé  ;  lu  es  l'arbiire  de  la  beauté  ;  mets  lin  au 
débat  des  dcusses;  dis  laquelle  elface  en  beauté 
les  deux  autres.  »  Pour  m'interdireloul  relus, 
il  commande  au  nom  de  Jupiter,  et  s'élève  sou- 
dain jusqu'aux  astres  par  la  route  éthéré-e. 
Mon  àme  se  rassui'e  ;  la  hardiesse  nu;  vient  aus- 
sitôt ,  et  mes  yeux  ne  craijynenl  pas  d'examiner 
chacune  d'elles.  Toutes  étaient  di{;ues  de  la 
victoire,  et  je  craijnais,  comme  jujfc,  que 


toutes  elles  ne  |)ussenl  la  lemporier.  Déjà  a-- 
pendant  l'une  d'elles  me  |)laisait  davania;'e; 
e'.lait,  saehe-le  ,  la  déesse  qui  inspire  l'amour, 
liii'uiôt,  lamelles  brûlent  de  triompher!  elles 
seliàlcni  d'inlluencer  mon  jugement  par  l'offre 
de  dons  maj;ni(iques.  L'épouse  de  Jupiter  me 
promet  un  troue;  sa  (ille  la  valeur;  je  doute 
moi-même  si  je  veux  être  puissant  ou  (oura 
{jeux.  Vénus  me  dit  alors  avec  uu  doux  sou- 
rire :  €  Que  ces  présents,  Piiris,ne  te  sédui- 
sent pas;  l'anxiété,  la  crainte  les  accompagnent. 
Je  te  donnerai,  moi  ,qui  tu  pourras  aimer;  la 
lille  de  la  belle  Léda,  plus  belle  fiieore  que  sa 
mère,  je  la  livre  à  les  baisers.  »  Elle  dit;  j'ap- 
[)laudis  é{;alement  au  don  qu'elle  me  fait,  età  sa 
beauté;  et  elle  remonte  d'un  pied  victorieux 
vers  le  ciel. 

Cependant  mes  destinées  étant,  je  pense  (;i), 
(h;venues  |)rospères  ,  je  suis,  à  des  signes  cer- 
tains ,  reconnu  pour  un  royal  enfant.  Ma  fa- 
mille, joyeuse  de  revoir  un  fils  après  un  long 
espace  de  temps,  met,  ainsi  que  Troie,  ce  jour 
au  nombre  de  ses  jours  de  fêle.  Comme  je  le 
désire  aujourd'hui,  ainsi  m'ont  désiré  des  jeu- 
nes filles;  tu  peux  posséder  seule  celui  que 
tant  d'autres  ont  aimé.  Ce  ne  furent  pas 
seulement  des  filles  de  rois  et  de  chefs,  qui  me 
recherchèrent  ;  je  fus  aussi  pour  les  nviuphes 
un  objel  d'amour  et  de  soucis.  Dans  quelle 
ville  aurais-je  à  admirer  un  plus  beau  visage 


l'nnna  vigoiqnc  ailinii ,  qiiamvis  de  [iltlic  vulili.ir, 

liuiiciiiin  lcrl;o  nnliilitalls  rrat. 
Kst  lociis  in  nicdix  nr inoiosis  vallilxis  Jil;i' 

Devins  ot  piiTis  ilk'ibusi|uc  fiO(iiieiis, 
*Jui  nec  o\is  |ila('îcl;o  nec  aniantis  saxa  capellj'  . 

Nec  paUilo  tanlîiî  carjûtur'ore  bovis  ; 
liiiic  ego  Darilaiii.'e  inuros  cxcelsainic  lecla 

|{l fréta  |>i'os|iicicns ,  arbore  nixus  erani. 
l,e,;c  ,  pediim  |)ulsu  visa  est  mibi  terra  moi  en  ■ 

Vera  lo(|iiar,  verl  vix  liabitura  liileni. 
Ciiii-slitil  suie  oi'iiiiis  ,  actus  leloiilxjs  alis , 

Attantis  nia];in  l'li'ioneM|uc  iie^ioâ , 
l'as  vidisse  fuil  ;  fas  sit  niibi  visa  referre  , 

lii(|ue  dei  di|;ilis  aiirea  vjrjja  fuil  ; 
Tresiiue  siimil  diva;,  Venus  etcuni  i'allade  Ju^io  , 

(jraininibus  teneros  iinposuere  pedes. 
Ubslupui  [;eliJus<|ue  comas  erexeral  liorroi, 

Cum  milii  «  l'ono  metum  »  uunlius  alésait  ' 
•  Arbiter  es  fonmc  ;  cerlaniina  siste  dearuiu  , 

Vinrere  <|ua}  forma  digna  sil  nna  duas.  » 
Neve  reeusareni ,  \erbis  Jovis  iMi|>crat ,  el  se 

l'rolinus  a.Mlier«a  lollil  in  attra  via. 


Mensnioa  conTaluitstt!iitoi|ne  audacia  vfnil, 

IScctimui  vultu  ({uani(|ue  nolare  meo. 
Vincere  eranl  oinues  dignac  ,  judexque  veiebar. 

Non  onnies  eausam  vincere  possc  suaiii. 
Sed  laiiien  ex  illisjam  tune  inagis  ima  |ila(cr.Él 

liane  esse  ut  scircs  ,  uiule  niovetur  arnor. 
'rantai|ue  vincendi  cura  est  ;  ingintibus  ardent 

Judiciuni  donis  sollicitare  meum. 
lîegna  Jovis  conjux  ,  virtutem  filia  jaclat  ; 

Ijisc  putens  dubito,  fortis  an  esse  veliui. 
UuKe  Venus risit,  «  Nec  te,  Pari  ,  inunera  langanl, 

l  traque  suspensi  picna  limoris  »  ail; 
«  N<s  dabinius  <|uodamcs,et  pulcbra;  lilia  l.id.u 

Ibil  in  aniplexus,  puU'brior  ipsa,tuos.  » 
|)i\it ,  cl  ex  a'ijuo  donis  forinaqiie  probala  , 

Victoreni  cœlo  retlulil  illa  pedeni. 
Inlerea  ,  credo ,  versis  ad  prospéra  falis , 

Uegius  agnoscor  per  râla  signa  puer. 
Liuta  domus  nalo  per  Icnipora  longa  receplo, 

Addit  cl  ad  fcslos  bunc  quoque  'l'roja  dieni. 
l)li|uc  ego  le  cupio ,  sic  me  cupiere  puclhe  : 

Multaruni  volumsolj  lenere  pôles. 
Nec  tanluni  reguni  nalœ  peliereducuuiquc  , 

Scd  Nyujpliiseliani  eur.ique  aniorque  fni. 


or. 
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<|uc celui  d'Enone?  Après  toi,  Priam  n'aurait 
pas  eu  de  bclle-fille  plus  di{;ne  de  lui  (6).  Mais 
je  n'ai  que  du  dinlain  pour  loutos  ces  beautés , 
depuis  que  je  nourris  l'es|)oir  de  l'avoir  pour 
épouse,  tille  de  Tv  udare.  C'est  loi  que  voyaiciii 
mes  yeux  pendant  la  veille,  mon  imagination 
penilanl  la  nuit,  lorsque  les  |)aupières  cèdent  au 
sommeil  paisible  qui  les  vient  clore.  Que  l'eras- 
lu  présenie,  puisque,  encoie  inconnue  à  mes 
yeux,  lu  me  plaisais  déjà?  Je  brûlais,  bien  que 
le  l'eu  fût  loin  de  moi. 

Je  n'ai  pu  garder  plus  longtemps  l'espoir 
d'un  bien  qui  m'est  dû,  sans  laire  franchir  à 
mes  vœux  la  route  azurée  des  ondes.  Les  pins 
des  campagnes  de  Troie  tombent  sous  la  liaclie 
plirvgienne;  et  avec  eux  tous  les  arbres  utiles 
sur  le  mobile  élément.  Les  cimes  du  Gargare 
sont  dépouillées  de  leurs  vastes  forets,  et  le  som- 
met de  rida  me  fournit  des  poutres  sans  nom- 
bre. On  fait  fléchir  les  chênes  destinés  à  la  con- 
struction des  vaisseaux  rapides  ,  et  la  carène 
courbée  est  garnie  de  ses  flancs  (7).  On  pince 
ensuite  les  antennes  et  les  voiles,  qui  pendent  le 
long  des  mâts  ;  la  poupe  arrondie  est  ornée  de 
dieux  peints;  sur  le  vaisseau  qui  me  porte ,  se 
fait  voir ,  avec  le  petit  Cupidon  qui  l'accompa- 
gne, rima;;e  de  la  déesse  caution  de  l'hymen 
qu'elle  m'a  promis.  Quand  on  ent  mis  la  der- 
nière main  à  la  confection  de  la  flotte,  elle  reçut 
aussitôt  l'ordre  de  sillonner  les  ondes  égéennes. 
Mon  père,  mamère,  opposent  leurs  prières  à  mes 


vœux,  et  leur  voix  me  retient  près  de  laiouie 
que  je  voulais  m'ouvrir.  Ma  sœur  Cassandre 
accourt,  lesclieveuxépars,  au  moment  où  déjà 
nos  vaisseaux  allaient  mettre  à  la  voile  :  «  Où 
vas-tu ■;"  s'éciie-t-elle ;  lu  rapporteras  un  incea- 
die  avec  toi  :  tu  ignores  quel  vaste  embrase- 
ment tu  vas  chercher  à  travers  ces  flots.  »  Elle 
prophétisa  vrai  :  j'ai  trouvé  les  feux  qu'elle 
m'a  prédits  ;  un  amour  ellVéné  brûle  en  mon 
tendre  cœur. 

Je  m'éloigne  du  port,  et ,  à  la  faveur  des 
vents  qui  me  poussent,  j'aborde  sur  tes  rivages, 
nymphe  de  l'OEbalie  (8).  Ton  époux  mo  reçoit 
comme  son  hôte  :  ainsi  l'avait  encore  arrêté-  la 
volonté  suprême  des  dieux.  H  me  fait  voir  loi- 
mèinece  que  Lacédémone  entière  offre  de  beau 
à  voir  et  de  rare  ;  mais  je  n'aspirais  qu'a  con- 
templer tes  charmes  tant  vantés ,  et  mes  yeux 
ne  trouvaient  plus  rien  qui  les  pût  captiver.  Je 
t'aperçus,  je  restai  ravi  ;  et ,  dans  mon  admira- 
tion, je  sentis  naître  au  fond  de  mes  entrailles 
le  feu  d'une  passion  nouvelle;  elle  avait,  autant 
que  je  m'en  souviens,  des  traits  semblables  aux 
liens  ,  la  déesse  de  Cythère ,  lorsqu'elle  vint  se 
sonmettreàmonjujjement.  Si  lu  le  fusses  aussi 
présentée  dans  cette  lutte ,  je  ne  sais  si  Vénus 
eût  obtenu  la  palme.  Aussi  la  renommée  t'a- 
t-elle  célébrée  au  loin  ;  aussi  tes  charmes  ne 
sont-ils  ignorés  dans  aucune  région.  Nulle  pari 
dans  la  Phrygie,  et  depuis  les  contrées  qui 
voient  se  lever  le  soleil ,  il  n'est  de  femme  qui 


I  Quas  super  Cffinoncs  facicsmirarrr  in  urbi? 

i\ec  Priamo  est  a  te  dignior  ulla  nurus.  | 
At  luibi  cunclarum  subeunt  fasliJia  ,  pnstquani 

Coiijujjii  spes  est,  Tyndari ,  fada  lui  : 
Te  ïigilans  oculis  ,  animo  te  nocte  videham  , 

Lumina  cum  placido  victa  sopore  jaeent 
(•uid  faciès  prasens,  quœ  nondiim  visa  plaiel)as? 

ArdeLam,  quainvis  liinc  procul  igiiis  eral; 
iNtc  potui  debeie  raibi  spem  longiui  islam , 

Cxrulea  peteremquin  mea  vola  via. 
Troia  cœduiitur  Phrygia  pineta  securi , 

Quîequeerat  œqucieis  utilis  arboraquis; 
Ardua  proceris  spoliantur  Gargara  silvis, 

Innuiuerasque  mibi  longa  dat  Ida  trabes. 
l'iindatura  citas  flecluntur  robora  naves , 

Tesitur  et  costis  panda  rarina  suis  ; 
Ai.'dinius  anlennas  et  vêla  sequcntia  malos , 

Accipit  et  piclos  puppis  adunca  deos  ; 
(Jun  lainea  i|isc  vebor,  coniilata  Cupidiuc  jiarvo , 

Spunsoiconjugii  slat  dca  picta  sui. 
Imposita  est  factoc  poslquani  manus  uUima  classi  ; 

l'iotinus  jEgœis  ire  jubebat  aquis. 
lit  paler  et  genitrix  iubibent  mea  vota  rogando  , 


Proposilumque  viasvoce  nioranlur  iler  ; 
Et  soror  effusis,  ut  erat ,  Cassaiidra  capillis, 

Cum  vellent  nostras  jani  dare  vcla  raies , 
«  Quo  ruis?  Il  exclamât  «  réfères  incendia  tccuni  ; 

Quanta  per  bas,  nescis  ,  flamma  petatur  aquas.  » 
Vcra  fuit  vates  :  dictos  invenimus  ignés , 

lit  férus  in  molli  pcctorc  llagral  amor. 
Portubus  egrcdior,  Tcntisque  ferentlbus  usus 

Applicorin  terras  ,OEbali  nympha,  tuas. 
Escipit  hospitio  vir  uie  luus  :  boc  quoque  facluni 

Non  sine  consilio  numinibusque  deûm. 
llle  quidem  ostendit,  quicquid  LaCL'dœmoDc  tiilJ 

Oslendi  dignum  conspicuumque  fuit; 
Sed  mibi  laudalani  eupicnliccrnerc  formaiii , 

Lumina ,  ni!  aliud ,  quo  caperentur,  erat. 
Ut  vidi,  obstupui,  prœcordiaquc  intima  scnsi 

Attonitus  curis  incaluisse  iioris , 
His  similes  vultus,  (|uantum  reniiniscor,  babebal , 

Venit  in  arbilrium  cum  Cylberea  meum. 
Si  tu  venisses  paritercertameu  in  illud  ; 

in  dubium  Veneris  palma  futura  fuit. 
Wagna  quidem  de  te  rumor  prœconia  fecit. 

N  uUaque  de  facie  nescia  terra  tua  est  ;  '  -ii 
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doive  :"!  sos  altrails  un  nom  «^fjal  au  lien.  M'en 
croiras-tu?  (Jui,  ta  fjloire  est  au-dessous  de  la 
réalité;  la  renomiiue  ot  (iresque  caioninieuse 
sur  la  l>eaulé.  Je  trouve  ici  plus  qu'elle  n'avaii 
promis ,  el  la  yloire  est  vaincue  par  son  objet 
même. 

Aussi  fut-elle  léffitime  la  flamme  de  Thésée, 
qui  eonnaissail  tous  tes  clianiies  :  tu  parus  àee 
héros  uneconquèle  difjne de  iui ,  lors(]ue,  selon 
la  coutume  de  la  nation ,  lu  l'exerças  nue  au 
jeu  de  la  brillante  palestre,  el  que,  femme,  lu 
te  mêlas  aux  hommes  nus  comme  loi.  Il  l'enle- 
va ,  el  je  l'en  applaudis  ;  je  m'étonne  qu'il  l'ail 
j.imais  rendue  :  un  larcin  aussi  précieux,  il  de- 
vait le  {yarder  loujours.  On  eût  retranché  cette 
tète  de  mon  cou  sanfjlant ,  avant  de  l'enlever  à 
ma  couche  (!)i.  Que  mes  mains  consentent  ja- 
mais à  te  quitter  !  Que  je  soulTrequ'on  t'arrache 
de  mon  sein ,  moi  vivant  !  J>  il  eût  fallu  te 
rendre ,  j'eusse  du  moins  auparavant  conquis 
sur  loi  quelque  droit  ;  Vénus  ne  m'eût  p:is  vu 
rester  enlièrcnienl  oisif;  je  l'eusse  ravi  ou  ta 
virjjinité  ou  ce  que  l'on  pouvait  te  ravir  sans  y 
porter  atteinte. 

Livre-toi  seulement,  cl  tu  apprendras  quelle 
est  la  constance  de  Paris.  La  llamme  seule  du 
bûcher  verra  finir  ma  llamme.  Je  l'ai  préférée 
aux  royaumes  que  m'a  promis  naguère  la  sœur 
et  l'épouse  puissante  de  Jupiter;  afin  de  pou- 
voir enlacer  mes  bras  à  ton  cou ,  j'ai  dédaif^nc 


le  don  de  la  valeur ,  que  me  faisait  Pallas  (10). 
Je  n'en  ai  point  de  rer;rel,  et  je  ne  croirai  ja- 
mais avoir  l'..ii  un  choix  insensé.  Mon  âme, 
ferme  dans  ses  vœux,  y  persiste  encore.  Seule- 
ment ne  permets  pas  que  mon  espérance  soil 
vaine  ,  je  l'en  conjure,  ô  dij^e  objet  de  tani 
de  soins  et  de  poursuites!  L'hymen  que  je  dé- 
sire ne  fera  pas  dé{jénérer  ta  nuble  familli;,  et 
tu  ne  rou{;iras  pas ,  crois-moi ,  en  devenant 
mon  épouse.  Tu  trouveras  dans  ma  race,  si  tu 
la  veux  connaître,  une  Pléiade  (1 1 1  et  Jupiter  , 
sans  parler  de  mes  ancêtres  intermédiaires  (liJl. 
Mon  père  tient  le  sceptre  de  l'Asie,  réjyion  for- 
lunée  (|ue  nulle  autre  n'éjjale,  et  dont  on  peut 
à  peine  parcourir  l'étendue  immense.  Tu  ver- 
ras d'innombrables  cités  et  des  palais  dor(''.s  , 
et  des  teiiq)lesqui  te  paraîtront  dijjiies  de  leurs 
dieux.  Tu  verras  llion  el  ses  remparts  (|ue 
llanqueut  de  superbes  tours,  el  qu'éleva  la  lyre 
harmonieuse  de  Phébus.  Te  parlerai-je  de  la 
foule  et  du  nombre  des  habitants  qu'on  y  voit? 
A  peine  cette  terre  peut-elle  porter  le  peuple  qui 
l'habite.  Les  femmes  trovennes  accourront  à  ta 
rencontre  en  troupes  épaisses  :  noire  palais  ne 
pourra  contenir  les  filles  de  la  Phry{;ie.  Oh  ! 
que  de  fois  tu  diras  :  «  Combien  notre  Acliaie 
est  pauvre  (15)!  >  Une  seult;  maison,  une  seule, 
possédera  les  richesses  d'une  ville. 

Ce  n'est  pas  que  j'aie  le  ilioit  de  mépriser 
votre  Sparte  :  la  terre  où  tu  es  née  est  heu- 


IScc  libi  i>ar  usquam  Phrygia ,  ncc  solis  ab  orlu 

hilcr  forinosas  altéra  noincn  habct. 
CreJis  ot  hocnobis?  niinorest  tua  glnria  vero, 

Faniaque  do  forma  pa'nc  maligna  tua  est. 
Plus  liic  invcnio,  quaiii  qiiod  promisorat  illa  , 

ICt  tua  matcria  gloria  Ticla  sua  csl. 
Ergo  arsil  mcrilo  ,  qui  noterai  oinnia  ,  Thescus  , 

lit  visa  es  tanto  diguarapiiia  viro, 
More  tua;  gcntis  Dilida  Juui  iiuda  palxstra 

l.udis  et  es  iiudis  feinina  iiiiïla  viris. 
QuoJ  rapuit ,  laudo  ;  niiror,  i|uod  reddidit  uiiqua 

Tain  bona  constaiilcr  pr.tda  toneiida  fuit. 
Aute  rccessissctcapul  boc.  corvicu  rruenta  , 

•Juain  tu  do  llialainis  alistrabercro  nicis. 
iiue  iiianus  uiiquaiii  noslra;  dimittere  vcllcnt? 

l'eue  nico  palcrerTiïus  abire  sinu  ? 
Si  reddenda  fores  ,  aliquid  taincn  anle  tulisseiu  . 

iSec  Veuus  et  loto  nustra  fuisset  iiicrs  • 
Vel  mibi  Tirginitas  csset  libata  ,  Tel  iilud , 

Quod  polerat  salva  TJrgiuitale  rapi. 
l)a  modo  le;  quccsilParidis  coiislanlia  ,  nosces  : 

l'Iamuia  rogi  llammasIÎDict  uiia  nicas. 
l'ra'posui  reguis  ego  le ,  qua;  nia^iima  qunndani 

Pullicita  Cil  nobis  nupla  sororque  Jovia  ; 


Dumquc  tuopossem  eircumdarc  bracbia  eollo  , 

Contemta  est  virlus  Pallade  daule  uiibi. 
Ncc  piget ,  aul  unquam  stullc  legisse  videbor  ; 

l'eruiauet  in  yoli  mens  mea  (iruia  suo  ; 
Spem  modo  ne  nostrani  lieri  patiare  cadui'aui , 

Deprecor,  oUiulodigna  laborc  j)elil 
Non  ego  eoiijugiuni  generosœ  degeuer  opto, 

Nec  mea  ,  credo  mibi ,  turpiler  uxor  cris  : 
Plsada  ,  si  quxres ,  in  noslra  geule  Juvcmque 

Inveuies ,  mcdios  ut  taccamus  avos  ; 
Seeplra  parens  Asix  ,  qua  nulla  bealior  ora  , 

l'iuilius  inimensis  ïis  obeunda  ,  linet  ; 
Inuuineras  urbes  alqucaurea  lecta  videbis  , 

Qua'que  suosdicas  lempla  decere  dcos; 
llioii  adspicies  lirinalaiiue  turnbus  allis 

Mrt'nia  ,  Pbœbea;  sirucla  cauure  l\  ra;. 
Quid  tibi  delurba  narrem  nunuroque  viroruiuV 

Vis  populuui  tellus  sustincl  illa  suuui. 
Otcurrcntdeuso  tibi  TroaJes  agimuc  nialrs, 

Nec  capieul  Phrygias  alria  uoslra  nurus. 
Oquolics  dices  «  Quam  paupcr  Acbaia  nostra  est!  » 

Pua  domusquxvis  urbis  liabebitopes. 
Née  mibi  fas  fuerit  Sparten  coutcmnci^'  veslraui  : 

lu  qua  tu  nata  es ,  lerra  bcata  mibi  csl.  I M 


m 
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reuso  à  mes  yeux.  Mais  Siiarte  osi  paiiiiim- 
iiiensf;  lu  csilijpio.  loi.d'èlie  riclieinenl  vèuic; 
rt'lto  teri-e  ne  co:ivient  pas  à  une  telle  Iteaulc. 
il  faut  faire  servir  à  tes  charmes  et  les  plus  ma- 
;;nifi(|ues  parures  renouvelées  sans  tin  ,  et  ce 
(|ue  le  luxe  peut  inventer  de  i-affinenients. 
♦^>uanil  tu  vois  l'opulence  (lu'éialcnl  les  lionunes 
lie  noire  nation,  quelle  crois-tu  cpie doive  être 
celle  dos  l'eniines  dardaniennes?  Seulement, 
niontre-loi  facile  à  mes  vœux  :  lille  des  cam- 
paj^nes  deTIiérapné  (14) ,  ne  dédaiffne  pas  un 
eponx  phrygien.  11  était  phrvjfien  et  issu  de 
notre  sang,celui  qui, maintenant  mêlé  aux  (lieux, 
leur  verse  le  nectar  dont  ils  s'abreuvent.  11  était 
phrygien  l'époux  de  T Aurore;  elle  l'enleva  ce- 
pendant, la  déesse  qui  marque  à  la  nuit  le  terme 
de  sa  carrière.  1!  était  phrygien  aussi  cet  An- 
chise ,  auprès  duquel  la  mère  des  légers  Amours 
aimait  à  se  reposer  sur  le  sommet  de  l'Ida. 

Je  ne  pense  pas  non  plus  que  Ménélas,  si  lu 
compares  nos  traits  et  notre  âge,  puisse,  à 
ton  jugement,  m'etre  préféré.  Je  ne  te  donne- 
rai certes  pas  un  beau-père  (lui  fasse  fuir  le 
brillant  llamlieau  du  Soleil,  qui  en  contraigne 
les  coursiers  effra\és  à  se  détourner  d'un  fes- 
tin (l5);  Priam  n'a  pas  un  père  ensanglanté  du 
meurtre  de  sou  beau-père  (16) ,  et  qui  ail  mar- 
(jué  d'un  crime  les  ondes  de  .Myrtos  (17).  Notre 
aieul  ne  poursuit  pas  des  fruits  dans  celles  du 
Styx  ,  et  ne  cherche  pas  de  l'eau  dans  le  sein 
même  des  eaux  (18).  (Qu'importe  cependant  si 


leur  descendant  le  possède,  si  dans  cette  fa- 
mille Juoiter  est  forcé  de  porter  h?  nom  de 
beau-père  (10,'? 

O  crime  !  cet  indigne  époux  le  presse  des 
nuits  eniières  dans  ses  bras,  et  jouit  de  tes  fa- 
veurs. 5loi ,  hélas!  je  ne  puis  l'apercevoir  (|ue 
quanil  la  table  vient  d'èli'c  enlin  dressée  ;  et  en- 
core combien  ce  moment  m'apporte-l-il  d'an- 
goisses! Puissent  nies  ennemis  assister  à  de^ 
repas  tels  que  ceux  ([ue  je  subis  souvent ,  lors- 
que le  vin  est  servi.  Je  maudis  cette  hospitalité, 
lorsque ,  sous  mes  yeux ,  il  passe  autour  de  ton 
couses  bras  grossiers.  La  jalousie  me  déchire, 
faut-il  tout  dire  enfin,  lorsque,  couvrant  ton 
corps ,  il  le  l'échaulfe  sous  son  vêtemenl.  (juand 
vous  vous  donniez ,  en  ma  présence ,  de  tendres 
baisers,  je  prenais  ma  coupe,  et  la  plaçais  devant 
mes  yeux.  Je  les  baisse,  lorsqu'il  te  lient  étroi- 
tement serrée;  et  les  aliments  s'accumulent 
lentement  dans  ma  bouche  qui  les  refuse  (20). 
Souvent  j'ai  poussé  des  soupirs,  et  j'ai  remar- 
qué qu'à  ces  soupirs  tu  ne  retenais  pas  un  rire 
folâtre.  Souvent  j'ai  voulu  éteindre  dans  le  vin 
mon  ardeur  ;  mais  elle  ne  faisait  que  s'accroître, 

1  et  mon  ivresse  était  du  leu  dans  du  feu.  Pour 
n'être  pas  témoin  de  maintes  caresses ,  je  dé- 
tourne et  baisse  la  tête;  mais  lu  rappelles  aus- 

;  sitôt  mes  regards,  ^ue  faire?  je  l'ignore;  ce 
spectacle  esi  pour  moi  un  tourment  ;  mais  un 

I  touiment  plus  grand  encore  serait  d'ctrebanni 

;  de  ta  présence.  Autant  que  me  le  permettent 


l'arca  sed  est  Sparte  ;  (ii  lullu  divile  digna  es  : 

Ad  talcDi  ftirmaiii  non  facit  itte  locus. 
Ilaiîc  facicm  largis  sine  iine  paralibusutî 

Ueliciisque  decetluxuriaic  novis. 
Diim  vidcas  cuUuin  noslra  de  (jenle  viripruiu, 

Quaicni  Dardaaidas  credis  liabere  mirus? 
I)a  modo  te  facilem  ,  ncc  dedijjuarc  maiiluni , 

Iture  Tlierapnxo  Data  puella  ,  l?brygem. 
l'Iiryx  eratet  nostro  genilus  de  sai'jjuinc,  qui  iiuiu' 

Cuindis  polandas  ncctare  iiiiscel  aquas; 
l'Iiryx  crat  Aurora;  conjiis  ;  laincii  alisculit  iiluiii 

lîslieinum  noctis  qua;  dea  niiil  iter  ; 
lin) s  etiam  Aiicliises  ,  vulucruiii  ciii  mater  Ainoruiii 

Caiidet  in  Ida;is  cnneubuissc  jiigis. 
iNi'C,  piito,  collatis  funna  Menclaus  et  annis 

Jiidice  te  nohis  aulcferciidus  cril  ; 
Nnii  dobimus  certe  soccruni  tibi ,  clara  fugaiiteiii 

[.iifiiina  ,  qui  Irepidus  a  dape  verlal  equos  ; 
Nc«  palcr  est  Priamo  soceri  de  coodc  crueulus , 

Kl  qui  Ulyrtoascrinirnc  signclaqnas  ; 
ISec  proavo  Slygia  nostro  captaiitur  in  unda 

l'orna  ,  niT  in  iiiediis  quicrilur  bunior  uqiiis. 
Quid  lanieu  boo  refeil ,  si  te  lenet  orUis  ab  illi> 


Cogilur  buic  domui  Jupiter  essosocer? 
lieu  facinus  ,  lotis  ind  gnus  noctibus  ille 

Te  tenet  ,  amplcsu  perfruiturquc  tuo; 
Al  niibi  conspiceris  posila  vis  denique  inensa  , 

MuUaque  ,  quaa  lardant ,  boc  quoque  teinpus  babel 
Iloslibus  eveniant  convivia  talia  nostris , 

Eiperior  posito  qualia  soepc  mero. 
Pœnitct  hospilii ,  cum  nie  speclanle  laecrlos 

Iniponit  eollo  ruslicus  iste  tuo. 
Uunipor  et  invideo,  {  quid  eniui  non  oninia  uarrcni  '!  ) 

Rlembra  superjtcta  cum  tua  veste  fovet. 
Ost'ula  cum  vcro  corani  non  dura  darelis, 

Anle  oculos  posui  pocula  sumta  mcos. 
Lumina  demitto  ,  cuui  te  lenet  artius  ille  ; 

Crescit  et  invilo  lentus  iu  orecibus. 
Saepe  dedi  gemitus ,  et  te  ,  lasciva ,  notavi 

In  gemitu  risum  non  tenuisse  meo. 
SîEpe  nierovolui  ilammam  compescerc  ,  al  illa 

Crevit,  etebrietasignis  in  igné  fuit. 
Mullaque  ne  vidcam ,  versa  cervice  recumbo  ; 

.Sed  revocas  oculos  protinus  ipsa  mcos. 
Quid  lariani ,  dubilo  :  dolor  est  meus  ista  vidtre  : 

Sed  dolor  a  facic  niaji'r  obesse  lua.  25'i 
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mes  forces ,  je  (ùilic  de  cadu'i'  celle  Irénésift ; 
mais  il  psl  rcpendanl  visiljlc ,  cel  amour  que  je 
veux  (lissiiiiuler. 

Non  ,  jo  lu;  l'en  impose  point  :  lu  connais 
ma  blessure,  lu  la  connais,  et  plût  au  ciel 
(pi'elle  ne  fiU  connue  que  de  loi  !  Ah!  que  de 
lois,  près  de  verser  des  larmes,  j'ai  détourné 
la  vue ,  de  pour  <|u'il  ne  me  demandât  la  cause 
(le  mes  pleurs  !  Ali!  que  d(î  fois,  après  avoir 
\  idé  ma  coupe ,  j'ai  l'aconlé  les  amours  déjeunes 
ca'urs,  en  tournant,  à  clia<|uemot,  mon  visajje 
vers  le  lien  !  C'était  moi  (pie  je  désignais  sous 
un  nom  supposé  ;  j'étais ,  si  lu  rif;nores  ,  j'étais 
moi-même  l'amant  vériiaWe.  Bien  plus,  alinde 
pouvoir  em|)loyer  des  termes  plus  passionnés , 
j'ai  plus  (l'une  l'ois  simuli-  l'ivresse,  'l'a  tunique 
llottante  laissa  ,  il  m'en  souvient,  ton  sein  à  dé- 
couvert, el  livra  à  mes  yeux  un  acc("'s  vers  ce 
sein  nu  ,  ce  sein  plus  hlanc  que  la  nei{je  écla- 
tante ,  que  le  hit,  el  que  Jupiter  lors;|uil  em- 
hrassa  ta  mère.  Tandis  que  je  m'extasie  à  cette 
vue ,  l'anse  arrondie  de  la  coupe  que  je  tenais 
par  hasard  s'érliappe  de  mes  doifjls  (:îl).  Si  tu 
donnais  à  la  tille  un  baiser  ,  soudain  je  le  pre- 
nais avec  bonheur  sur  la  bouche  de  la  pure 
Ilermione.  'rant(Jl  mollemenl  couché,  je  chan- 
lais  les  antiques  amours;  tanu")!  j'empruntais 
■lu  jyeste  son  mystérieux  lan;;a{;e.  J'ai  ose  der- 
ni(''remeni  adresser  de  douces  paroles  à  tes  pre- 
mières compaj^nes ,  Clymèneet  Klhra.  Elles  ne 


me  parléiciii  (pie  de  leurs  crainks  ,  ti  me  lais- 
sèrent au  milieu  de  mes  pressantes  prières. 

Oli!  que  les  dieux,  l'offrant  pour  prix  d'une 
lutte  solennelle ,  ne  t'ont-ils  promise  à  la  (oucIk- 
du  vainqueur!  C(jmme  IIi|ipomène  emporta 
|wur  prix  de  la  coursi;  l.i  fille  de  Schrrné  (ii2) , 
comme  Ilippodamie  passa  dans  les  bras  d'un 
Phrygien  ,  comme  le  fougueux  Alcide  brisa  les 
cornes  d'Acheloiis ,  quand  il  aspira  ,  ô  Déjanire, 
à  les  faveurs;  mon  audace  eût,  aux  mêmes con- 
diiious,  produit  des  hauts  faits  ,  et  tu  saurais 
être  pour  moi  le  gage  d'une  vicloiie  dilïicile. 
Il  ne  me  resie  plus  maintenant,  belle  Hélène, 
qu'à  te  supplier,  qu'à  embiasser  les  genoux, 
si  lu  y  consens.  O  toi!  l'honneur,  ù  toi!  au- 
jourd'hui la  gloire  des  deux  jumeaux  |2">)  !  o 
loi!  digne  d'avoir  Jupiter  pour  époux,  si  lu 
n'étais  la  lille  de  Jupiter!  Uu  le  pori  de  bigée 
me  reverra  avec  toi  mon  épouse  ;  ou,  exilé  sur 
la  terre  de  Ténare ,  j'y  serai  enseveli.  Le  trait 
n'a  pas  légèrement  eflleuré  ma  poitrine  ;  la  bles- 
sure a  pénétré  jusqu'à  mes  os.  Celait,  je  me 
le  rappelle,  une  flèche  ce  este  qui  devait  me 
percer  {-M)  ;  celte  prédiction  de  ma  sœur  s'est 
vérifiée.  Garde-toi ,  Hélène,  de  mépriser  un 
amour  qu'autorisent  les  deslins;  et  puissent,  à 
ce  prix ,  les  dieux  exaucer  tes  vœux  ! 

Beaucoup  de  choses  me  viennent  à  la  pensée; 
mais  pour  que  noire  bouche  en  ait  plus  à  dire, 
reçois-moi  dans  ta  couche  pendant  le  silence  de 


(Jiin  licct  cl  possuin  ,  lucior  colaro  furoicm  ; 

Sed  tanion  apiiarct  dissimulatiis  .nmor. 
Ni'f  libi  vcrba  daiiius  sentis ,  nu'a  viilnora  ,  scnlis; 

Atque  uttiiain  solisintra  nota  tihi! 
Ail  miolies  bci'iinis  venienlilius  iira  n'Ilcxi . 

iNi^  caiisnm  fli'tus<iu.Trerel  illc  moi. 
Ah  quoties  juvonum  narravi  potus  amornin  , 

Ad  vullus  refiTcns  singula  v(?rl)a  tuos  . 
'lulioiiiinqiic  mei  lîclo  su!)  nomine  feci  ; 

ilk'  ego ,  si  ucscis ,  Torns  amali>r  crani. 
(^•iiiii  otiain  ,  ut  |iosscm  rorbis  prtulantiiis  iili  . 

Non  scincl  ebiielas  est  sinuiinta  inihi. 
IVoilila  sunl,  inctnini,  tunica  tua  [lerlora  la\:i 

Alquc  oculis  adiluni  nnda  dodcii"  nicls. 
IVolora  vel  purisnivilius  vol  laoto  tuaui<|ui' 

Coniplcxo  nialroin  candidioia  Jovc  : 
(Duni  stupeo  visis),  nam  porula  forte  Icnebaui 

Toi'tilis  a  digitis  excidit  ansa  meis. 
(Iscula  si  naL-c  dcdiras ,  ego  pintinus  illa 

llcimiones  tcucro  IjpIus  ab  ore  tuli. 
t-'A  luod"  canlabani  voteres  resupiiius  aniores  ; 

ICI  modo  pcr  nnluin  signa  tegenda  dal)ani. 
l'!l  roniilum  primas ,  Olymonen  ,'Ethrani'|iie  ,  lunrum 

AusHS  suni  blandis  nupcr  adirc  sonis  . 


QuoD.  mibi  non  aliud  quani  formidare  lorul.T. 

Orantis  médias  descniere  preies. 
Di  facerenl,  magni  pretiuni  certaininis esses  , 

Tei|iic  suo  vietor  posset  babere  loro  : 
Lt  tulil  llippomcnes  Scbœueida  pr.Tniia  i-ursus  , 

Venil  ut  in  l'brygios  Hippudamia  sinus  , 
Lt  férus  Alrides  Aelicloia  cornua  fregit, 

Dum  petit  ainpiexus,  Deianira,  tuos; 
Nostra  per  bas  leges  audacia  forliler  isset , 

Toque  mei  soires  esse  iaboris  opus. 
Nunc  mibi  ni!  superest,  nisi  te,  formosa  ,  prcciri , 

Amplectique  tuos,  sipatiare,  podes. 
0  deeus ,  o  prœsens  geminorum  gloria  fratniin  , 

0  Jove  digna  viro  .  ni  Joto  nata  fores, 
Aul  ego  Sigeos  repetain  te  conjugeportus, 

AuthicTienaria  eonlogarexsnl  biiin'i. 
Non  mea  suntsunima  loviler  dislrietasjgitla 

Pectora  ;  descendit  vulnus  ad  ossa  iiioiim. 
Hocniibi,  (nam  repelo)  fore  ut  a  cœlestc  sagitla 

Figar,  erat  veras  vaticinata  soror  , 
Farce  dalum  fatis  ,  Hélène,  eonlemnerc  amorem  : 

Sic  babeas  faciles  in  tua  vota  deos. 
Midla  ([nideni  subeunl  ;  sod  coram  ut  plura  ioquamur , 

lAfipe  mo  leoto  ,  uoete  silenle ,  tuo.  2S4 


OVIDE. 


la  nuii.  1^  pudeur  ei  la  crainte  lempèchent- 
rllcs  de  pioraiier  l'amour  conjugal ,  ei  de  violer 
lis  chastes  droits  d'une  union  lojjilinie?  Ali! 
dans  la  sinip  icité  que  j'ai  presque  a|ipilée{;ros- 
sière,  penses-tu,  Hélène,  que  ta  beauté  puisse 
ne  pas  faillir?  Il  te  faut  cesser  ou  d'être  belle 
ou  il'élre  sévère.  Une  graude  lutte  est  engagée 
entre  la  sagesse  el  la  beauté  (:251.  Ces  larcins 
clianneut  Jupiter;  ils  cliarmenl  la  blonde  Vé- 
nus. Ces  larcins  ne  t'ont-ils  pasd'ailleurs  donné 
pour  père  le  maître  des  dieux?  Si  le  sang  de 
tes  ancêtres  a  quelque  venu ,  lille  de  Jupiter  et 
de  Léda,  tu  peux  à  peine  demeurer  chaste. 
Suis-le  cependant  alors  que  ma  Troie  te  pos- 
sédera ;  ne  sois,  je  t'en  supplie,  coupable  que 
[Kjur  moi  seul.  Commettons  maintenant  une 
lauie  que  le  mariage  expiera,  si  toutefois  Vé- 
nus ne  m'a  pas  fait  une  vaine  promesse. 

Mais  ton  époux  t'y  engage  par  sa  conduite, 
sinon  par  ses  discours,  et  il  s'absente  pour 
n'être  pas  un  obstacle  au  furlif  amour  de  son 
hôte  (^G).  Il  ne  pouvait  mieux  choisir  son  temps 
pour  visiter  le  royaume  de  Crète.  O  merveil- 
leuse pénétration  de  cet  homme  !  11  partit,  el  dit 
en  s'eloignant  :  t  Prends  soin  à  ma  place ,  ô 
mon  épouse!  de  l'hôte  phrygien  que  je  te  con- 
fie. >  Tu  négliges,  je  l'atteste,  les  recomman- 
dations de  ton  mari  absent.  Tu  n'as  aucun  soin 
de  ton  hôte.  Crois-tu  donc ,  fille  de  Tyndare , 
que  cet  homme  imprudent  soit  capable  d'ap- 


pn-cier  le  mérite  de  la  beauté?  Tu  t'abuses,  il 
le  méconnaît  ;  et  il  n'abandonnerait  pas  à  un 
étranger,  s'il  y  attachait  un  grand  prix  ,  le  tré- 
sor qu'il  possède.  Que  si  ma  voix  ,  que  si  mon 
ardeur  ne  te  peuvent  déterminer  ,  l'occasion 
(|u'il  nous  offre  nous  oblige  à  en  profiter.  iS'ous 
Serons  insensés,  nous  le  serons  plus  que  lui, 
si  nous  laissons  s'échipper  une  occasion  si 
sûre.  C'est  presque  de  ses  mains  qu'il  te  pré- 
sente un  amant;  profile  de  la  simplicité  d'un 
époux  qui  m'a  confié  à  toi. 

Tu  reposes  seule  dans  un  lit  solitaire,  pendant 
la  longueur  des  nuits  ;  seul  aussi  je  repose  dans 
ma  coui  lie  solitaire.  Que  des  joies  communes 
nous  unissent  l'un  à  l'autre  :  cette  nuit-la  sera 
plus  beile  que  le  jour  à  son  midi.  .Vlors  je  jure- 
rai par  les  divinités  qu'il  le  plaira,  el  je  me 
lierai  par  le  serment  solennel  que  lu  m'auras 
dicté.  Alors,  si  ma  confiance  n'est  pas  trom- 
peuse ,  j'obtiendrai  que  tu  viennes  dans  mon 
royaume.  Si  la  pudeur  et  la  crainte  le  retien- 
nent, ce  n'est  pas  toi  qui  paraîtras  in'avoir  suivi  ; 
je  serai  coupable  sans  loi  de  cet  attentat  :  car 
j'imiterai  le  fils  d'Egée  el  les  frères;  tu  ne  peux 
te  rendre  à  un  exemple  qui  le  touche  de  plus 
près.  'J'u  fus  enlevée  par  Thésée;  les  deux  filles 
de  Leucippe  le  furent  par  eux  (27)  ;  je  serai  le 
quatrième  exemple  que  l'on  citera.  La  Hotte 
iroyenne  est  prête  ;  elle  est  garnie  d'armes  et 
d'hommes;  la  rame  et  le  vent  vont  bientôt  en 


An  [ludel  et  meluis  Venerem  teiucrarc  mai'itani , 

Castaquc  logilimi  lallere  jura  luri? 
Alt  minium  simples  Helcue,  nerustica  ilioani , 

liane  racicm  culpa  posse  carere  putas'? 
Ant  facicm  mutes,  aulsis  non  dura  necesse  est  : 

Lises!  cum  forma  magna  pudicilia;. 
Jupiter  bis  gaudet,  gaudel  Venus  aurea  furtis  : 

lla?c  tilii  nempe  patrem  furta  dcderc  Jovem? 
Vix  fleri ,  si  suul  vires  iu  semine  avoruiu , 

Et  Jovis  et  Ledœ  fjlia  ,  casla  pôles. 
Casta  tamen  tumsis  ,  cum  te  mea  Troja  Icncbit , 

V.i  tua  sim  ,  quaeso,  crimina  sulus  ego  j 
Nunc ea  pecccmus  ,  qua;  corriget  hora  jugalis , 

Si  modo  promisit  non  inihi  Tana  Venus. 
Sed  tibi  el  hoc  suadet  rébus  ,  non  voce,  marllus  , 

Neve  sui  furlis  bospitis  obstet  abest  ; 
Non  habuil  lempus,  quo  Cressia  régna  viderel , 

Aptius  :  o  mira  callidilate  virum! 
Irit,  et  o  Idoci  maodo  tibi  »  diiililurus 

«  Curam  pronobis  bospitis,  uxor,  agas.  • 
Negligisabscnlis,  testor  ,  mandata  marili; 

Cura  tibi  non  est  bospitis  ulla  lui. 
Ilunccine  Uj  speras  bomineni  sine  pectorc  dotes 

Fosse  salis  formœ  ,  Tvndari ,  nosse  liia;? 


Falleris ,  ignorât  :  Dec  si  bona  magna  pularet, 

Quœ  lenet,  esterno  crederetille  vire. 
Cl  te  nec  mea  Toxnec  le  meusincitet  ardor, 

Cogimur  ipsius  commoditate  frui  ; 
Auterimus  stulli,  sic  ut  superemuset  ipsum  , 

Si  lamsecurum  tenipusabibit  iuers. 
Pa>ne  suis  ad  le  manibus  deducit  amantem  : 

Il  1ère  mandantis  simplicilatcTiri. 
Sola  jaccs  viduo  tam  longa  Docle  cubili, 

Inviduo  jaceosolus  et  ipsetoro  : 
Te  mibi ,  meque  tibi  communia  gaudia  jungant; 

Candidior  medio  nos  erit  illa  die. 
Tune  ego  juralio  qua^vislibi  numina  ,  meque 

Adslringam  verbis  in  sacra  jura  luis  ; 
Tune  ego  ,  si  non  est  fallax  fiducia  nostri  , 

lifficiam  praesens  ,  at  mea  régna  pelas. 
Si  pudet  et  meluis ,  ne  me  videare  secuta  : 

Ipse  reus  sine  te  criminis  bujus  ero  : 
Nam  sequar  .'Egidae  facluin  fralrumque  tuoruni  ; 

Esemplo  tangi  nonpropiore  potes. 
Te  rapuit  Theseus  ,  gcminas  Leucippidas  illi  ; 

Quarlus  in  esemplisannumerabor  ego. 
Troia  classisadest,  armis  instructa  virisque  : 

Jain  facient  celercs  reiiius  et  aura  vias. 
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accclorer  la  course.  Tu  traversons,  comme  une 
itine  puissante,  les  cilés  tlanlaiiiennes;  et  les 
peuples  croiront  voir  une  diviuilé  iioiiveile. 
Partout  où  Ne  porteront  tes  pas,  la  llaniiiie 
exhalera  le  cinnanionie,  et  la  victime  fera  re- 
tentir, en  lomijant ,  la  terre  ensanfjlaniée.  Mon 
père  et  mes  frères,  mes  sœurs  et  ma  mère, 
toutes  les  lèmmes  d'Ilion,  et  Troie  tout  en- 
liei'C,  t'olïriroiil  (les  pri'senls.  Je  te  ilècouvre, 
liélas!  à  peine  une  failjle  partie  (Je  l'avenir  :  tu 
recueilleras  plusd'liommafjes  que  ne  t'en  pré- 
dit ma  lettre. 

Ne  crains  pas,  une  fois  ravie,  (jue  de  terriMes 
jfuerres  nous  poursuivent,  et  (|ue  la  vaste  Grèce 
arme  contre  nous  ses  forces.  De  tant  de  f<  «inies 
(|ui  se  sont  vues  enlever,  la(|ueile  rcelama-t-on 
les  armes  à  la  main?  Crois-moi,  ceprojet  t'inspire 
de  vaines  alarmes.  LesTliraces,  sous  la  conduite 
de Borèe,  enlevèrent  la  fille  d'Knchthèe;  et  les 
riva{];es  bistoniens  (28)  restèrent  à  l'abri  de  la 
f;iu'rre.  Jason  de  Pa{;ase  emmena  sur  son  v.iis- 
seau ,  invention  nouvelle,  la  jeune  tille  du 
Phase  (29)  ;  et  le  sol  iliessalien  ne  fut  pas  en 
butte  aux  attaques  de  Colchos.  'i  liésée,  qui  t'en- 
leva, avait  enlevé  aussi  la  fille  de  Minos;  3Iinos 
cependant  n'appela  pas  les  Cretois  aux  armes. 
J.a  terreur,  dans  ces  circonstances,  est  d'ordi- 
naire plus  grande  que  le  péril  ;  et  ce(|u'onse  plait 
a  craindre,  on  rou;jit  de  l'avoir  craint. 

Toutefois,  suppose,  si  tu  le  veux,  qu'une 
guerre  formidable  s'élève  ;  j'ai  quelque  force , 


et  mes  traits  sont  mortels.  L'opulence  de  l'Asie 
ne  le  C(';de  pas  à  celle  de  vos  contrées;  elle  (îst 
riche  en  liomnus.  rie  lie  en  coursiers.  .Ménélas, 
ce  fils  d'Atrée  ,  n'.iura  pas  plus  de  valeur  que 
Piris,  et  ne  peut  lui  être  préféré  sous  les  ar- 
mes. Presque  enfant ,  j'ai  enlevé  leurs  trou- 
peaux à  des  ennemis  que  j'avais  immolés ,  et 
je  dois  à  ces  hauts  faits  le  nom  «juc  je  porte  (50). 
Presque  enfant,  j'ai,  dans  divers  (onilwts  (."ill, 
vaincu  de  jeunes  hommes,  au  nombre  desquels 
étaient  llionée  et  Déiphobe.  Kt  ne  pense  pas 
(|ue  j(!  ne  sois  redoutable  (lue  de  près:  ma  lleche 
atteint  le  but  qui  lui  est  assijjiie  (32).  Peux-tu 
I  lui  accorder  des  débuts  et  des  exploits  pareils? 
!  Peux-tu  attribuer  au  (ils  d'Atrée  un  art  ép,al 
I  au  mien?  Kt  quand  lu  lui  donnerais  tout,  lui 
I  donneras-tu  Hector  pour  frère,  Hector  qui 
seul  tient  lieu  d'une  armée?  Tu  ne  sais  ni  ce 
queje  vaux,  ni  ceque  peut  ma  force  ;  tu  i;;nores 
à  quel  époux  tu  dois  être  imie. 

Ainsi,  ou  tu  ne  seras  pas  r('clamée  par  un 
j  tumultueux  armement,  ou  l'armée  des  Grecs 
devra  C('der  à  la  nôtre.  Je  n'hésiterais  pas  ce- 
pendant à  porter  le  poids  de  la  {juerre  pour  une 
épouse  aussi  précieuse;  de {;randes  récompenses 
sont  l'aiguillon  des  luttes.  Et  toi,  si  h;  monde 
entier  se  dispute  ta  conquête,  tu  acquerreras 
dans  la  postérité  un  nom  immortel.  Seulement, 
espèie  et  ne  crains  pas;  et,  quittant  ce  séjour 
avec  la  faveur  des  dieux,  exige  en  pleine  assu- 
rance l'accomplissement  des  mes  promesses. 


Ihis  Dardanias  ingens  roijina  pcr  urbos, 

Tccjup  noï.im  crcdi't  viiljjus  nJesse  dfain  , 
Qnainic  (crcs  gressus,  iiddlfbnnt  cinnaina  flamiiiiT  , 

Oa'sa(|nc  sanguiiieam  Tioliina  [ilaiigct  humuin  ; 
Dona  ])atcr  fraliesquc  et  ciiin  gpuilvice  sororcs 

IliaJesque  onines  tota(|ne  Troja  dabil. 
lli'i  niihi ,  pars  a  me  vix  diciliir  ulla  fuluri  : 

IMiira  fcres ,  quam  quœ  lilora  noslra  refcrt. 
^ec  tu  rapla  tiinc,  ne  nos  frra  bclla  sci|uan!iir  , 

Concilet  et  vires  Graîcia  ma|jna  suas  : 
(il  prius  abdiiclis  ocquîe  est  rcpctita  pir  arma  ? 

Cride  inihi ,  ranos  res  baict  isla  inelns. 
Noiiiine  cepcriint  Aquib.nis  ICrprblhida  Tbraoes  ; 

lit  tuta  a  bello  Bistonis  <ira  fuit  ; 
IMiasida  puppinova  vesit  l'agasreus  lason, 

Licsa  iicc  est  Coirlia  Tliessala  terra  manu  ; 
'l'c  quoque  qui  rapuit ,  rapuit  Minoida  'l'Iiescus  , 

Nulla  tamcn  Minos  CretasaJ  arma  vocal. 
Terror  in  bis  ipso  major  solet  esse  periolo  , 

Quicque  timerelibct ,  pertimuisse  pudct. 
Finjje  taiiien  ,  si  vis  ,  ingens  consurgere  bclluni  r 

lît  inihi  sunt  vires  ,  etmea  tcla  norent. 
Ncc  niinorcst  Asia;,  quani  veslra;  copia  lerrœ  : 


llla  viris  dives ,  dives  abundat  cqnis. 
Nec  plus  Atrides  animi  Menclaus  liabebit , 

Quam  Paris,  autarmis  anleferenJusent. 
l'anie  puer  cassis  abducla  arnienla  r^iepi 

lloslibus  ,  et  cansam  nominis  inde  tuli  ; 
Pa>ne  puer  vario  jnvenes  certamine  vici , 

In  quibus  llioneus  Deiphobusquc  fuit. 
Neve  putes  ,  non  me  nisi  comniinus  esse  timciiduin  : 

Figitur  in  jusso  noslra  sagilla  loco. 
Nuni  pôles  ba;c  illa  prima:  dare  farta  juvcnla;  ; 

Inslruerc  Alriden  num  potes  nrle  mea  ? 
(Jmnia  si  dederis  ,  nuniquid  dabis  lleilora  fralreni  ? 

l'nus  isinnumeri  niililrs  instar  babet. 
Qiiid  valeam  nesds ,  cl  te  inea  robora  falluul  ; 

Iguoras  cui  sis  nupla  futura  viro. 
Aul  ifitur  nuUo  belli  repetcro  UimuUn  ; 

Aul  cèdent  Marti  Uorica  castra  meo. 
Nec  lamen  indigner  pro  taiila  sumerc  bellurn 

Conjuge  :  ccrtamen  prtcniia  magna  movenl. 
Tu  quoque  ,  si  de  te  lotus  conleiiderit  orbis  . 

ISomcn  ab  îeterna  posleritalc  fcres. 
Spe  modo  non  liiiiida  ,  dis  bine  egrcssa  Si-cundis, 

r.xige  cuni  pWua  munera  pacta  lid>'.  578 
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f:PlTRE  XYll. 

UÙLÈNE  A.  PARIS. 

Maintenanl  (lue  la  lettre  a  souillé  mes  yeux, 
je  croirais  n'avoir  qu'un  faible  mérite  en  n'y 
réponiiaiU  pas.  tlranf;erici,  tu  as  osé,  au  mé- 
jiris  des  droits  de  l'Iiospitalitc,  tenter  la  loi 
d'une  épouse  léjjiiime  !  C'est  donc  pour  cela 
que  tu  as  traversé  dos  mers  orafjeuses ,  et  que 
la  terre  de  Téiiare  l'a  re<,-u  dans  son  pon(i)'!' 
iNotre  palais  ,  quoique  tu  vinsses  d'un  lointain 
pays,  n'a  pas  tenu  si-s  portes  fermées  devant 
toi  ;  était-ce  pour  que  l'ouirafîc  fût  la  récom- 
pensed'un si  f;rand  bienfait?  Kn  y  entrantainsi, 
éiais-tu  un  hôte  ou  un  ennemi?  Je  ne  doute 
pas  que  ces  reproches,  tout  justes  qu'ils  soient, 
ne  te  paraissent  de  ridicules  discours.  Qu'ils 
soient  ainsi  jugés ,  j'y  consens,  pourvu  que  je 
n'oublie  pas  la  pudeur,  et  que  ma  vie  soit  une 
suite  de  jours  sans  tache.  Si  mon  visage  hypo- 
crite ne  prend  pas  un  air  triste  ;  si,  dans  un 
maintien  immobile,  je  ne  fais  pas  voir  un  front 
dur  et  farouche,  je  n'en  ai  pas  moins  uneréputa- 
lion  pure;  jusqu'ici  j'ai  vécu  sans  crime,  et  nui 
adultère  ne  tire  vanité  de  moi. 

J'en  admire  d'autant  plus  ta  confiance  en 
ton  entreprise,  et  le  motif  qui  a  pu  te  donner 
l'espoir  de  partager  ma  couche.  Quoi  !  parce 
tjue  le  héros ,  petit-fils  de  Neptune  (2) ,  a  porté 


sur  moi  des  mains  coupables ,  paire  que  j'ai  été 
enlevée  une  fois,  je  parais  digne  de  lèlre  deux  ! 
Ce  crime  devenail  le  mien  ,  si  je  me  fusse  laisse 
séduire.  Quand  je  fus  enlevée,  (pi'ai-je  l'ail, 
sinon  de  ne  le  vouloir  point?  Cependant,  il  n'a 
pas  retiré  de  son  attentat  le  fruit  (lu'il  desirait: 
excepté  la  peur,  je  suis  revenue  sans  avoir 
rien  éprouvé.  Sa  bouche  lémc'raiie  m'a  seule- 
ment (léioliéquehiiies  baisers,  ([ue  jeluidispu- 
tai;  il  n'a  de  moi  rien  de  plus.  L'audace  que 
tu  monties  ne  se  fût  pas  conlenlée  de  ces 
larcins.  Grâce  aux  dieux,  il  ne  l'a  pas  rcsseni- 
l)lé.  Il  m'a  restituée  intacie,  et  sa  continences 
altenue  sa  faute;  ce  jeune  héros  s'est  évidem- 
ment repenti  de  son  action.  Thésée  s'est  repenti 
pour  avoir  dans  Paris  un  successeur!  Pour  que 
mon  nom  ne  cessât  d'être  dans  toutes  les  bou- 
ches! Cependant  je  n'en  ai  pas  de  courroux 
(  comment  en  elfel  s'irriter  contre  quelqu'un 
qui  vous  aime?  ),  pourvu  que  l'amour  dont  tu  U: 
vantes  soit  sincère,  car  j'en  doute  encore;  non 
(jue  la  confiance  me  man(|ue,  ou  que  mes  traits 
ne  me  soient  pas  bien  connus  ;  mais  parce  que 
la  crédulité  porte  d'ordinaire  malheur  aux 
jeunes  filles,  et  que  vos  paroles  passent  pour 
mensongères. 

Mais,  dira-t-on,  d'autres  femmes  succom- 
bent, et  il  est  rare  d'en  voir  de  chastes.  Et  qui 
empêche  que  mon  nom  ne  soit  cité  à  côté  de  ces 
rares  modèles?  Car  la  faiblesse  de  ma  mère, 
dont  l'exemple  t'a  paru  propre  à  me  pouvoir 
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Nu'DC  oculos  tua  cum  TÎoIaritepistola  nostros  , 

Non  rescrilicndi  gloria  visa  levis. 
Ausus  es ,  bospitii  lci]icratts  ,  advena  ,  saciis 

Legitifnaoi  nupto!  sillicitare  tiilein  ? 
Scilicet  idcirco  ventosa  per  aequort  vcctiiin 

Esccpit  poilu  Taînaris  ora  siio; 
ÎScc  libi ,  divcrsa  quainvis  e  gcnle  Teriires  , 

Opposilas  lialiuit  rcyia  nostra  fores, 
Ksscl  uloflicii  inerccs  injuria  lanli? 

Qui  sic  intralias  ,  hospes  an  llo^tis  cras  ? 
Nec  dubilo  ,  <|uin  lia;c,  cum  sit  tain  jn»t.i  ,  vnrilui- 

liuslica  judicio  niislra  qucrela  tuo. 
Itustica  siin  sanc  ,  dum  non  oldita  pudoris, 

Duinque  ténor  vita;  sit  sine  labc  uioic. 
Si  non  est  ficlo  tristis  inihi  vultus  in  nro  , 

Nec  scdeo  duris  torva  superciliis  ; 
Fama  lameu  clara  est,  etadhuc  sineniniiiii'  \i\i. 

Et  landeni  de  nie  nullus  adulliT  baiiel. 
Quo  ma(;js  adrniror ,  ipiœ  sit  fiducia  rrcpti , 


Spemquc  tori  dedcritqua}  tibi  causa  mei. 
An,  quia  vini  nobis  iSeptunius  attulit  beros. 

Rapta  semel  videor  bis  quoque  di|;na  rapi  ? 
Crinieu  eiat  nostrunt  ,  si  ddenita  fuisseni  ; 

Cunisim  rapta  ,  incuin  quid  nisi  noile  luit? 
Non  lanien  e  fado  frucluui  lulit  iile  peLituni  ; 

l{\ceplo  redii  passa  timoré  nibil. 
Oscula  luctanti  lanlumiuodo  pauca  protcrvus 

Abstulil;  ultoriusnil  Iiabet  ille  nici. 
Qua>  tua  ne(|uitia  est ,  non  biscoulenta  fuisset  '■ 

I)i  mclius  !  similis  non  fuit  ille  lui. 
Rcddidil  intaclam  miuuilque  modestia  criiiien  , 

Kl  juvenom  facti  pœnituisse  palet. 
Thcsea  pœnituil,  l'aris  ut  succ«deret  ilii  ; 

Ne  quando  nomen  non  sil  in  ore  meum  ? 
Nec  lanien  irascor  ;  quis  cnini  succ<.>nsct  anianli  .' 

Si  modo,  quem  proifers,  non  siniulatur  aninr. 
Hocquoqueeiiini  dubilo  :  non  quod  fiducia  desil, 

Aul  mea  sit  faciès  nou  bene  nota  niibi  ; 
Sed  (|uia  crudelitas  damno  soict  esse  pucllis  . 

Verbaque  dirunliir  vestra  caiere  lidc. 
At  peccant  all.TC  ,  malronaque  laia  piiciica  est. 

Quid  probibet  laris  nomen  inesse  incumï 
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fintrainer  n'est  que  le  lesultat  d'une  erreur: 
m  jMière  se  vitdéçue  par  une  iniaffe  trompeuse  : 
i'ailultère  s'était  caché  sous  un  plumajje.  Je 
lie  pourrai,  moi,  si  je  succombe,  allé{;uer  mon 
i{;norance;  il  n'y  aura  pas  de  mc-prise  pour 
colorer  l'odieux  de  mon  crime.  I /erreur  de  ma 
mère  est  excusable,  et  l'auteur  de  sa  laute  la 
rachète.  Où  est  le  Jupiter  qui  lasse  dire  que 
j'aie  été  heureuse  dans  la  mienne'/ 

Tu  vantes  ton  orijpne,  et  tes  aïeux,  et  ton 
nom  royal  ;  ma  taniiiic  a  une  illustration  assez 
noble,  i^aiis  parler  (le  Jupiter,  lebisnieul  démon 
beau-père  (3),  ni  de  toute  la  rai'iî  de  Tyn- 
dare  {A)  elduPélops,  (ils  de  Tantale,  Liida, 
trompée  par  un  cy!;ne,  me  donna  Jupiter  pour 
père,  lorsque,  trop  créilulc ,  elle  réchauffa 
dans  sou  sein  cet  oiseau  imposteur.  Va,  mainte- 
nant, rappelle  à  toute  la  Plirygie  l'orijfiue  de 
ta  race,  et  Priam  avec  Laomédon  son  père.  Je 
les  révère  ;  mais  celui  que  lu  es  si  glorieux 
d'avoir  pour  cinquième  .nïeid  est  le  premier  de 
mon  San;;.  Bien  que  je  croie  à  la  puissance  du 
sceptre  de  Troie,  ta  patrie,  je  ne  regarde  pas 
comme  inférieur  celui  que  je  possède.  S'il  lui 
code  en  richesses  et  en  population,  assurément 
le  tien  est  barbare  (3). 

Ta  lettre,  riche  en  promesses,  contient  l'offre 
de  si  magnifiques  présents  qu'ils  pourraient 
ébranler  même  des  déesses  ;  mais,  si  je  voulais 
franchir  enfin  les  limites  de  la  pudeur,  tu  ne 
pourrais,  pour  me  rendre  coupable,  m'offrirde 


IDKS.  k; 

plus  sûr  attrait  (|ue  toi-même.  Ou  je  conserve- 
rai cternelkment  sans  tache  ma  répulniii)ii,()U 
je  le  préférerai  à  tes  dons.  Si  je  ne  les  nu-prise 
pis,  c'est  que  des  présents,  dont  tout  h;  prix 
vient  de  ci  lui  (|ui  les  f;iit,  sont  toujours  bien 
reçus.  Ce(|ui  me  touche  bien  davantage,  c'est 
que  tu  m'aimes,  c'est  que  je  suis  la  cause  de  tes 
(leines,  c'est  que  Ion  espérance  a  traversé  de  si 
vastes  mers. 

Les  marques  que  tu  donnes  maintenant  de 
ton  amour  audacieux,  quand  la  table  est  dres- 
sée (a),  ne  m'écliappeiit  point,  bien  que  je 
m'étudie  à  dissimuler.  Tauiot  tu  me  lances  de 
passionnés  et  lascifs  regards,  dont  les  miens 
su()portenl  à  peine  les  imnortunilés;  tantôt  lu 
soupires;  tantôt  lu  prends  la  coupe  qui  est 
près  de  moi ,  et  lu  bois  à  l'endroit  même  où  j'ai 
bu.  Ah  !  combien  de  fois  ai-je  remarqué  les  si- 
gnes que  me  faisaient  tes  doigts,  combien  de  fois 
ceux  de  ton  sourcil  qui  avait,  pour  ainsi  dire, 
son  langage  (7)  !  Souvent  aussi  j'ai  craint  que 
mon  époux  ne  les  vil,  et  j'ai  rougi  de  ces 
inielligenccs  trop  peu  cachées.  Souvent,  avec 
un  léger  mouveiiieiit  de  mes  lèvi  es  ,  ou  d'une 
bouche  immcLi'e  j'ai  dit  :  t  II  n'a  honte  de 
rien  ;  »  et  je  ne  me  trompais  pas.  J'ai  lu 
aussi  sur  le  contour  de  la  table,  au-dessous 
de  mon  nom,  j'ai  lu,  tracé  avec  du  vin  ,  le 
mot  j'ahis.  Cependant  j'ai,  d'un  œil  incré- 
dule, refusé  d'y  croire.  Hélas  .'déjà  j'ai  ap- 
pris qu'on  pouvait  parler  de  cette  sorte  (8). 


Nain  inea  quoil  visa  est  tibi  iiiali-r  iJonoa  ,  l'iijus 

l^xeniplo  flecti  inc  quoqiio  posse  putas  ; 
RIatris  iu  admisso,  falsasub  iiiia(jinc  Insi^, 

Ert'or  incst  :  pluma  toctiis  aduller  ciat. 
Nil  pgo  ,  si  pcGcem  ,  possiini  nescisse  ,  ncc  ulins 

iJTor,  qui  fai-ti  rrinicu  obuiiiliiTt ,  ei  it. 
llla  bonc  crraTit  Tiliumqucaiiclorc  lediiiiit 

Feliï  in  culpa  quo  Jove  dicar  ego? 
Qiiodgcniiscl  proavos  et  rcgia  noinina  jaclas; 

Clara  salis  domtis  tiaec  nobililate  sua  est. 
JuppitiT  ul  socori  proavus  taceatuiel  niiiiie 

Tanlalidœ  l'clopis  Tyndarpjquc  jjenus  : 
Dal  iiiihi  LeJa  Jovcm ,  cygno  dccepla  ,  parenteni 

QiKT  falsain  grcniio  oiedula  fovit  avcm. 
I  luinc,  et  Phrygia;  laïc  primurdia  gentis , 

Cumqiif!  suo  l'rianitim  I.aomedonli'  refur  ; 
Qutis  ego  suspicio  ;  sed  .  qui  tibi  gloria  magna  est 

Quiuius  ,  is  a  uostro  noniine  primus  crit. 
Sceptra  tuai  quainvisrcarcsscpolenliaTrojw, 

Non  lameii  hxc  illis  esse  minora  puto. 
Si  jam  difitiis  locushicnumeroque  virorurn 

Vincitur  ;  at  certebarbara  terra  luaest. 
Mnr.era  tanta  quidcni  proniilUl  epislola  dives, 
T.  IV. 


It  possint  ipsasilla  nioverc  deas  ; 
Sed  si  jam  vcllem  fines  transire  pudoris, 

Tu  melior  culpac  causa  futurus  cras. 
Aul  ego  perpétue  famain  sine  labc  tenebo , 

Autego  te  polius  quani  tua  dona  sequar. 
1  tipie  ea  non  sperno  ,  sic  acceptissinia  scrnper 

Munera  snnl ,  auctor  quas  pretiosa  facit. 
Plus  multo  est ,  quod  amas  ,  quod  sum  tibi  causa  laburis, 

Quod  per  tam  lougas  spcs  tua  vcnit  aquas. 
llla  quoqiic,  appositaquœ nunc  faiis,  improbe,  mcnsa, 

Quamvis  csperiar  dissimulare,  noto  . 
(jum  modo  me  spcctas  oeulis,  lascive  ,  prolcrvis , 

Quos  visinslanles  lumiua  noslra  ferunt; 
Et  modo  suspiras,  modo  pocula  prosima  nobis 

Sumis  ,  quaquc  bibi ,  lu  quoque  parle  bibis. 
Ab!  quolics  digilis  ,  quolies  ego  tecla  nnlavi 

Signa  supercilio  pccuc  loquenle  dari; 
lit  sa-pe  e\limui ,  nevir  meus  itia  viderel , 

Non  salis  ocoullis  crubuiquc  notis. 
Sa'pe  Ycl  exiguo  Tel  nullo  murmure  dixi 

«  ISilpudcl  huDC,  »  nec  tox  hajc  mea  falsa  fuit. 
Orlio  ((uoquo  in  mcnso;  legi  sub  nomine  nosiro, 

Quod  deducta  mcro  litera  fccit,  AMO.  S8 
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Voil;'i,  si  j'avais  ilù  succomber,  les  sciluclions 
(lui  nie  louclicraioiil :  ccsi  à  ces  pii-gcs  «|ue 
mon  cœur  pouvait  se  laisser  prendre,  lu  as 
aussi,  je  l'avoue,  îles  traits  d'une  rare  beauté; 
et  une  jeune  Mlle  peut  bien  vouloir  de  tes  bai- 
sers. Qu'une  autre  devienne  heureuse,  sans 
être  criminelle,  plutôt  (|u'un  amour  étranger 
triomphe  de  ma  pudeur.  Apprends,  à  mon 
exemple,  ;i  pouvoir  te  priver  de  la  beauté  :  il  y 
a  de  la  vertu  à  s'abstenir  d'un  bien  qui  nous 
))laît.  Combien  penses  lu  qu'il  y  ait  de  jeunes 
jjens  qui  désirent  ce  que  tu  désires,  sans  cesser 
d'être  sagres?  IVirisest-il leseulqui ait  desycux? 
Tu  ne  sais  pas  mieux  voir;  mais  ta  témérité 
le  fait  oser  davantage  :  ton  cœur  n'est  pas  plus 
tendre  ,  mais  la  bouche  est  moins  timide.  Je 
voudrais  que  lu  fusses  venu  sur  les  vaisseaux 
rapides ,  alors  que  mille  prétendants  aspiraient 
à  ma  main  vierge  encore  (9).  Si  je  l'avais  vu, 
je  t'eusse,  entre  mille,  aimé  le  premier:  mon 
époux  lui-même  pardonnera  le  choix  que 
l'eusse  l'ait.  Tu  es  venu  trop  tard  chercher  des 
plaisirs  qu'on  a  goûtés,  qu'on  t'a  soustraits  :  ton 
espérance  tut  tardive  :  ce  que  lu  demandes,  un 
autre  l'a  obtenu.  Bien  que  j'eusse  souhaité  de 
devenir,  à 'l'roie,  ton  épouse,  ne  crois  pas  cepen- 
dant que  Ménélas  me  possède  contre  mon  gré. 
Cesse,  je  t'en  supplie,  d'ébranler  par  tes  dis- 
cours un  faible  cœur  ,  et  ne  nuis  pas  à  celle 
fjue  tu  dis  aimer.  Laisse-moi  garder  l'état  oi'i 


m'a  placé  la  fortune,  et  ne  remporte  pas  sur 
mon  honneur  un  humiliant  trophée. 

Mais  Vénus  t'a  promis  cette  conquête,  lors- 
que, dans  les  profondes  vallées  de  l'Ida,  trois 
déesses  se  présentèrent  nues  à  toi  (10).  L'une 
l'offrail  la  royauté;  l'autre  la  gloire  du  guerrier; 
la  troisième  te  dit:  «  La  lille  de  Tyndare  sera 
ion  épouse.  »  J'ai  peine  à  croire  que  des  créa- 
tures célestes  aient  soumis  leur  beauté  à  ton 
arbitrage.  Cela  fùl-il  vrai,  l'autre  partie  est 
certainement  inventée,  qui  m'assigne  el  me 
donne  comme  le  prix  de  ion  jugement.  Ce  que 
je  suis  ne  m'inspire  pas  assez  de  présomption 
pour  me  croire ,  sur  la  foi  d'une  déesse, 
le  don  le  plus  précieux.  11  me  suffit  que  ma 
beauté  obtienne  les  suffrages  des  humains;  les 
louanges  de  Vénus  me  désignent  à  l'envie.  Mais 
je  n'infirme  rien  ;  j'applaudis  même  à  ces 
éloges:  car  pourquoi  ma  bouche  nierait-elle  ce 
qu'elle  désire?  N'aie  point  de  courroux,  si  je 
l'aicru  avec  trop  de  peine:  d'ordinaire,  pour 
les  grandes  choses  la  foi  vient  lentement. 

3Ia  première  joie  est  donc  d'avoir  plu  à  Vé- 
nus ;  la  dernière  de  l'avoir  paru  la  plus  belle 
des  récompenses,  et  de  voir  que  lu  n'as  pas 
préféré,  au  bien  que  l'on  te  disait  d'Hélène,  les 
honneurs  que  l'offraient  et  Pallas  et  Junon. 
Ainsi,  je  suis  pour  toi  la  valeur?  Je  suis  pour 
toi  un  noble  royaume?  Mon  cœur  serait  de  fer, 
,  s'il  n'en  aimait  pas  un  tel  que  le  tien  (H).  iVon  , 


Credereinc  lanicn  hoc  ooulo  rcnuente  ncgavi. 

ilei  mibi ,  jnm  diJici ,  sic  quoque  possc  lotjiii. 
■  lis  egoblandiliis ,  si  peccatura  fuisscin  , 

Fletterir;  his  iiolciant  pectora  noslra  capi. 
Est  quoque,  CMilitcor,  faciès  libi  rara  ,  potestque 

Velle  sub  amploxus  ire  puella  tuos. 
Altéra  sed  potius  felix  sinccrimine  Dat, 

Quam  cadat  extorno  noslcr  amorepudor. 
Disce  meoexeiiiplo  ,  formosis  posse  rarerc. 

Est  virtus  placitis  abstinuisso  bonis. 
Quain  inultos  crcdis  juvenes  oplare  ,  quod optas, 

Qui  sapianl?  oculos  an  Paris  unus  babes? 
Non  lu  plus  ccrnis,  sed  plus  lemerarius  audes  ; 

Ncc  tibi  plus  cordis ,  sed  magis  oris  adcst. 
Tune  ego  le  vellem  céleri  venisse  carina  , 

Cum  mea  virginitas  mille  petila  procis  : 
.Si  levidissem,  primus  de  mille  fuisses. 

.ludicio  reniain  vir  dabit  ipse  meo. 
y\d  posscssa  vciiis  pr,Tcepta(|ue  gaudia  serus. 

Spes  lua  lenla  fuit  :  quod  pelis  ,  aller  babet. 
L'I  tamcn  oplarem  (ieri  tua  Troica  conjcix  , 

(iivitam  sic  me  nec  Menelaus  habel. 
Desine  molle,  precxir,  verbis  convcllere  pcctus. 

ÎSeTC  mihi ,  quam  te  dicis  amare ,  noce  ; 


Sed  sine,  quam  Iribuilsorlem  fortuna  ,  tueri, 

Necspolium  noslri  turpe  pudoris  habe. 
Al  Venus  hoc  pacta  est,  et  in  altaoTallibus  Ida 

Très  libi  se  nudas  exhibuere  deœ  , 
L'naque  cum  regnum  ,  belli  daret  altéra  laudeiii , 

n  Tyndaridos  conjus  »  terlia  dixil  «  eris.  » 
Crederc  vi\  equideni  cœleslia  corpora  possiim 

Arbitrio  forniam  supposuisse  luo. 
Llque  sil  hoc  verum  ,  certe  pars  altéra  ficta  est , 

Judicii  pretium  qua  data  dicor  ego. 
INon  esl  lanta  mibi  liducia  corporis,  ut  me 

I\Ia\iina  leste  dea  dona  fuisse  pulem. 
Conlenla  estornlis  hoiiiiiium  mea  forma  probari  ; 

Laudalrix  Venus  est  invidiosa  mibi. 
Sed  nibil  inTirmo;  favco  quoque  laudibus  i&tis  : 

Nam  mea  voi  quare  ,  quod  cupit ,  esse  neget? 
Nec  lu  succense,  nimium  mibi  credilusœgre. 

Tarda  solet  magnis  rébus  inessc  fides. 
l'rinia  mea  esl  igilur  Veneri  placuisse  voluptas; 

l'ro^ima .  me  visam  pr;emia  suuima  libi, 
Nec  le  Palladios,  nec  le  Junonis  honores 

Audilis  llelena)  pra'posuisse  bonis. 
Ergo  ego  sum  virtus ,  ego  sum  tibi  nobile  regnum  ? 

l'Vrrea  sim  ,  si  non  hoc  egopeclus  aniem.  I3C 


JIÉROIDF.S. 


(i7 


crois-moi,  il  n'est  pas  de  fer,  mais  je  refuse 
(l'aimer  celui  que  je  pense  à  peine  pouvoir  ("■lie 
à  moi.  Potin] iioi  fendre  avec  le  soc  de  la  cliarrue 
le  sal)le  Ijiiniidedii  rivan;e?  Pourquoi  voudrais- 
jfi  poursuivre  l'espoir  d'un  Lien  (|ue  le  sol 
m(5me  nie  dénie?  Je  suis  ru)vice  aux  larcins  de 
Vénus,  et,  les  dieux  m'en  soient  témoins,  je  ne 
me  suis  jouéed'un  époux  (idèle  par  aucun  arli- 
fice.  Maintenant  même  que  je  confie  ces  mots  à 
des  feuilles  discrètes,  celle  lettre  remplit  un 
ortice  nouveau  pour  moi.  Heureux  ceux  à  qui 
riiahiiude  vient  en  aide!  pour  moi ,  ifjnorante 
des  choses,  je  soupçonne  difficile  la  roule  du 
crime. 

La  crainte  ménie  est  un  mal:  je  suis  déjù 
toute  confuse,  et  je  m'im3{;inequ(;  touslesyeux 
3ont  attachés  sur  les  miens.  Et  je  n'ai  pas  tort 
de  le  croire;  je  suis  en  buiteaux  malins  propos 
du  peuple,  et  Kihra  m'en  a  rapporté  certaines 
paroles.  Mais  toi,  dissimule,  à  moins  que  lu  ne 
prélères  renoncer  à  moi.  Que  dis-je?  pourquoi  y 
renoncerais-tu '?  lu  peux  dissimuler.  Que  ion 
jeu  soil  caché;  l'absence  de  Ménclas  me  donne 
une  liberté  plus  ;;rande,  mais  non  pas  entière. 
11  s'est  vu  forcéde  partir  loin  d'ici;  la  cause  de 
ce  subil  voya{jeesl{yraveei  légitime.  J'en  ai  du 
moins  ainsi  jugé.  Comme  il  balançait  à  s'éloi- 
gner :  t  Fais  en  sorte,  lui  dis-je,  de  revenir 
prompteinenl.  »  Charmfi  du  présage,  il  me 
donne  un  baiser  m  Je  confie  à  tes  soins,  medii- 
il,  et  mon  royaume,  et  mon  palais,  et  l'hôte 


Iroyen.  »  Jeconiinsàpeinemon  lire;  el  tandis 
que  je  m'efforçais  de  l'étouffer,  je  ne  pus  lui 
répondre  que  ces  mots  :  «  Il  en  sera  ain- 
si. I 

H  a  fait  voile  vers  la  Crèle,  secondé  par  Us 
vents  ;  ne  pense  pas  pour  cela  que  tout  te 
soit  permis.  Mon  époux  est  loin  de  nous;  mais, 
absent,  il  veille  encore  sur  moi  ;  ne  sais-tu  pas 
que  les  rois  ont  le  bras  long(l2i?  Ma  renommée 
aussi  m'est  à  cliargi';  car  plus  ta  bouche  per- 
siste;! mi,"  donner  des  louanges,  plus  il  est  fon- 
dé à  craindre.  La  gloire  dont  je  jouis  malme- 
nant, et  qui  fait  ma  joie,  fait  aussi  mon  malheur  ; 
mieux  eùl  valu  t\uc  ma  réputation  eût  provo- 
qué des  bruits  injurieux.  Ne  sois  pas  surpris, 
parce  qu'd  s'est  éloigné,  qu'il  m'ait  ici  laissée 
avec  toi;  il  m'a  confiée  à  ma  propre  vertu,  à 
l'honneur  de  ma  vie.  Il  craignait,  à  cause  de  ma 
fi{;ure;  il  s'est  fié  à  cette  vie  ;  et  ma  vertu  le 
rassure  en  mèmetempsquema  beauté  l'alarme. 
Tu  m'engages  à  ne  pas  perdre  une  occasion  qui 
s'offre  d'elle-même,  elà  profiter  de  la  complai- 
sance d'un  époux  trop  simple.  Je  le  désire  et  je 
le  crains  :  ma  volonté  est  encore  irop  inch-cise, 
ei  mon  cœur  flotte  au  milieu  du  doute.  Mon 
époux  est  loin  de  moi,  et  tu  reposes  sans  épou- 
se ;  nous  sommes  réciproquement  captivés,  moi 
par  tes  charmes ,  toi  par  les  miens.  Les  nuits 
sont  longues,  et  déjà  nos  paroles  nous  ont  unis. 
Tues  séduisant,  helas!  et  nous  habitons  la 
môme  demeure.  Que  je  périsse  si  tout  ne  m'in- 


li'iroa  ,  crcJe  inibi ,  non  siiin  ,  scJ  ainare  repuçno 

lllum  ,  qnem  lieri  vis  pulo  posse  mciim. 
Qiiid  bibiiliiin  curvo  proscinilere  lilus  aralro, 

S|)ciiique  sc<|iii  coller,  (juam  loiusipsc  ncgal? 
Siiiii  riidis  ad  Vrncris  furliim  ,  nullai{ue  fideloni 

(Ol  inihi  siiit  lestes)  liisiiniis  nrte  virum, 
iNuiieqiio(Hic,  (luod  taiilo  inaiido  mea  verbalibello  , 

l'ungiliir  oflieio  lilcra  nostra  novo. 
1-cliees  ,  quibiis  usiis  adesl  :  ego  nescia  reruin 

Diftu-ileui  eulixc  suspicor  esse  viani. 
I|)se  nialo  nieluscst:  jainniinccnurundor,  et  oiiinos 

In  nostris  ociilos  vullibus  esse  rcor. 
Nec  reorbocfaiso  :  sensi  inala  inurauira  vulpi, 

Et  quasdain  voces  relliilil  .Elbia  mihi. 
Al  lu  dissimula  ,  nisi  si  desislere  mavis. 

Sed  ciir  désistas  ?l)issiimilare  potes. 
I.ude ,  sed  orcnlle  :  major,  non  maxima  ,  nobls 

lisl  data  libertas,  quod  I\lenclaiis  abest. 
Ille  quidem  piocul  est ,  ila  ic  coginle  piofectiis  : 

Magna  fuilsubilx  juslaque  causa  viap, 
Autmibi  sic  visum  est  ;  ego,  cum  dubilaret  an  iicl , 

«  Quani  priinum  ii  dixi  «  fac  rcdiluruseas.» 
Ominc  Ixlalus  d<dit  osrula,  «  Resque  doniusquc 


Etlibi  sit  curœTroicus  hospes  »  ail. 
Vixlcuui  risuin,  qucm  duni  compesccre  lui:lor, 

îSil  illi  potui  dicere  pra;ler  «  Eril.  » 
Vêla  quidcni  Crelen  ventis  dcdil  ille  secundis: 

Sed  lu  non  ideo  cuncla  liceie  puLa  ; 
Sic  meus  bine  vir  abest ,  ut  me  cuslodlat  absens. 

Au  nescis  lougas  regibus  esse  nianus? 
Fama  quoque  est  oneri  ;  nam  quo  constanlius  orc 

Laudamur  veslro  ,  juslius  ille  liinet. 
Quœ  juval ,  ut  nunc  est,  eadcni  mihi  gloria  daliino  est , 

Et  mcllus  famae  verba  d  disse  fuit. 
iNcc  ,  quod  abesl ,  hic  me  tccuni  rairare  relictam  : 

Morihus  el  vittc  credidit  ille  ine,T. 
Defatie  meluil,  Tilœ  conlidit,  el  illum 

Securum  probilas,  forma  limere  facil. 
Tempora  ne  pereant  ullro  data  ,  pr.Tcipis,  ulque 

Siniplicis  ulamurconimodilalc  Tiri. 
Et  libcl  el  tiineo  ,  ncc  adhuc  exarla  volunlas 

Est  salis  :  in  dubio  peclora  noslra  lahant; 
El  vir  abesl  iiobis  ,  et  lu  sine  conjuge  dormis  . 

Inque  viccm  tua  me ,  te  mea  forma  capil  ; 
El  longœ  noctes,  et  jam  sermone  coimus , 

Ellu  (meniiserain  !)  blandus,  et  una  domus  ;        tg2 
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vite  pas  îitlfvcnircoiipalili-  !  Jo  ne  sais  poiirtanl 
(|iiclle  craiiilcnie  iviicnl  oiuore. 

Celle  ijuc  m  as  ililTuileniciil  [loisiiadré ,  (|iu' 
iiepeux-lu  l'aoilt mont  la  tonliaiiulie!  C'est  par 
la  violence  qu'il  taiidiail  ni'anaeher  mes  scru- 
pules. L'oulra{;e  est  quchiuelois  uiilo  à  ceux 
qui  l'ont  essuyé;  aussi  vomirais -je  deve- 
nir forcément  heureuse.  Tandis  qu'il  est  nou- 
veau, conibaUons  plutôt  un  amour  qui  com- 
mence ;  un  peu  d'eau  n'pandue  sur  une  Hamme 
récente  suffit  pour  l'éteindre.  L'amour  n'est 
pas  stable  chez  ceux  (|ui  ne  sont  que  des  hô- 
tes; il  est  errant  comme  eux ,  et  lorsque  vous 
comptez  le  plus  sur  sa  constance ,  il  n'est  déjà 
plus.  Témoin  11  ypsipyle,  témoin  la  fille  de  Mi- 
nos,  toutes  deux  le  jouet  d'hymens  qui  ne  Cu- 
rent pas  accomplis  (15).  Toi-même,  après  avoir 
longtemps  aimé  Énone,  on  dit,  infidèle,  que  tu 
l'abandonnas.  Tu  ne  le  nies  pas  non  plus ,  et  je 
me  suis,  si  lu  l'ijjnores,  enquise  avec  le  plus 
grand  soin  de  tout  ce  qui  te  regarde.  Tu  vou- 
drais demeurer  constant  dans  ton  amour,  que 
tu  ne  le  pourrais  même  pas  :  déjà  les  Phry- 
giens déploient  tes  voiles.  Tandis  que  tu  t'en- 
tretiens avec  moi ,  tandis  que  s'avance  la  nuit 
désirée ,  déjà  souffle  le  vent  qui  te  doit  porter 
dans  ta  patrie.  Tu  abandonneras  au  milieu  de 
leur  cours  des  joies  toutes  nouvelles  :  avec  les 
vents  s'envolera  notre  amour. 

Te  suivrai-je  comme  tu  me  le  conseilles? 


Verrai-je  Troie  si  vantée,  et  serai-jela  bru  du 
grand  l.aoniédon'?  ,1e  n(!  m(''pii><!  pas  assez,  les 
louanges  de  la  volage  renommée,  pour  la  lais- 
ser remplir  ces  contrées  du  bruit  de  ma  honte. 
Que  diront  de  moi  et  Sparte  et  toute  l'.Vchaie, 
et  les  nations  de  l'Asie,  cl  la  Troie  elle- 
même"?  Que  pensera  de  moi  Priani"/  Qu'en 
penseront  et  son  l'pouse  et  tous  tes  lrèr(;s,  et" 
les  feininesdardaniennes?  Toi-même, comment 
pourras-tu  espérer  que  je  te  sois  fidèle,  et  n( 
pas  trouver  dans  ton  propreexemjile  des  sujets 
d'inquiétude?  Tout  etiaiig<!r  qui  enlrera  dans 
le  port  d'Ilion  sera  pour  loi  le  sujet  d'une 
crainte  soupçonneuse.  Que  de  fois,  dans  ton 
courroux,  me  diras-tu  :  «  Adultère  !  »  oubliant 
que  mon  crime  est  le  tien!  Tu  seras  devenu  à 
la  fois  et  le  censeur  et  l'auteur  de  ma  faute.  Ah! 
puisse  auparavant  m'engloutir  la  terre! 

Mais  je  jouirai  de  l'opulence  iroycnne  et  de 
soins  qui  feront  mon  lionheur  ;  je  recevrai  de 
|>lus  riches  présenis  qu'il  ne  m'en  est  promis  ; 
on  me  donnera  sans  doute  aussi  et  de  la  pour- 
pre et  de  précieux  tissus;  je  me  verrai  riche 
d'énormes  monceaux  d'or  ?  Pardonne  à  mon 
aveu  :  tes  présents  n'ont  pas  encore  assez  de 
prix  ;  je  ne  sais  quel  charme  me  retient  à  cette 
leire.  Quel  bras,  si  l'on  m'outrage,  me  pourra 
défendre  sur  les  bords  phrygiens?  Où  trouver 
mes  frères?  Où  l'appui  d'un  père?  Jason  pro- 
mit tout  à  Médce,  et  la  trompa  ;  en  lut-elle 


Et  peream ,  si  noo  invitant  omnia  culpain  : 

îNcscio  quo  tarder  scd  tamen  i|)sa  metu. 
Ouod  maie  persuades  j  utinam  bcne  cogère  possis  ; 

Vi  mea  rusticitas  csculienda  foret. 
Utilisinterdum  estipsis  injuria  passis  : 

Sic  certe  felis  esse  coacta  veliiii. 
Duni  novusest,  pptius  cœplopugnemusamori  : 

Flainma  recens  parva  sparsa  rcseditaqua. 
Certus  in  hospitibus  non  est  amor  :  crrat  ut  ipsi , 

Cuinquc  nihil  spercs  lirmius  esse,  fuiu 
Ilvpsipyte  testis,  testis  Minoia  virgoest, 

In  non  cxliilulis  utraquc  lusa  toris. 
Tu  quoque  dilectam  nuiUos  ,  Infidc  ,  per  annos 

DiocrisOEiionen  destiluissc  tuam. 
ÎSir  tamen  ipse  negas,  et  nobis  omnia  de  te 

Quaîrere,  sinrscis ,  rnaxima  cura  fuit. 
Adde  quod  ,  ut  rupias  constans  in  aniore  maîïerc, 

Non  potes:  expediunljam  tua  vêla  l'bryges. 
Dum  loqucris  mceum,  dum  no\  sperala  paratur, 

Qui  ferai  in  patriam  ,  jam  tibi  vcnlus  ciit. 
Cursibus  iu  inediis  novitatis  plena  relinqucs 

Haudia  ;  cum  ventisnosler  abibit  anior. 
An  seqnnr,  ut  suades,  laudataque  l'ergauia  visani, 

Proiuirus  et  majni  Laomcdonlis  cro  ? 


Mon  ita  contemno  \olucris  prœconia  faniic  , 

lit  probris  terras  impleatiila  meis. 
Quid  de  me  polerit  Sparte,  quid  Achaia  tota  , 

Quid  gentes  Asiœ  ,  quid  tua  Troja  loqui  ; 
Quid  Pnamus  de  me  ,  l'riami  quid  sentiet  ux^ir, 

'l'otque  tui  fratres  t)ardanides(pic  nurus  ? 
Tu  quitque  ,  qui  poteris  tibi  me  spei'are  fideleni . 

El  nonewmplis  an\ius  esse  luis? 
Quicumque  lllacos  inlraverit  advena  porlus , 

Is  tibi  soUicili  causa  limoriserit. 
Ipse  uiihi  quolies  iratus  «  Adultéra  !  >i  dices  , 

Oblitus  noslrocrimen  inessctuum? 
Delicti  fies  idem  reprehensor  et  auctor. 

Terra  ,  precor,  vultus  obruat  anlc  meos. 
At  fruar  Iliacis  opibus  cultuijuc  bcalo  , 

Donaque  promissis  ubei'iora  ferani. 
Purpura  ncnipc  milii  preliosnque  lexla  dabuntiir, 

Congestoque  auri  pondère  dives  ero  ? 
Da  îeniam  fassa; ,  non  sunt  tua  munera  lanli  : 

Nescioquo  lellus  me  tenet  ipsa  modo. 
Quis  mibi ,  si  loedar,  Phrygiis  succurrct  in  cris  ; 

Undc  pctam  fratres ,  unde  parentis  opem  ? 
Omnia  Medeoc  fallax  promisit  lason  ; 

Puisa  est  jEsonia  num  minus  illa  domo? 
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iiioinsicjclcedelailemcuiT  d'Kson?  Di'sliouo- 
réc,  il  n'y  avail  plus  d'asile  poiii- elle  au|trt's 
dVEétès(li);  il  n'y  en  avait  |)liis  auprès  d'Ip- 
séa  sa  mère ,  de  Clialciojn'.'^asa'ur.  Je  ne  crains 
rien  de  semblable;  Médée  aussi  ëiaii  sans 
crainte:  un  aujjure  flatte  souvent  une  espc'- 
fance  (|ui  sera  dt'çne.  Les  vaisseaux,  niaiiite- 
nanl  battus  («aria  teriipèic,  ou  les  a  tous  vus 
sortir  du  porl  sur  une  mi-r  sans  ora{je. 

Ce  qui  m'effraie  encore ,  c'est  cette  torche 
sanfjlante  que  ta  mèi(!  (;riil  mettre  au  monde 
avant  le  jour  dt!  reiiraiitcnietii.  .le  reilouie 
aussi  les  averli-semenls  des  devins ,  qui  an- 
noncirenl,  dil-(in,  que  Troie  périrait  embrasée 
par  la  flamme  des  Grecs.  Kl  comme  Cythérëe 
te  favorise  ,  i^aice  qu'elle  doit  à  ton  arl'itra{7e 
et  son  triomphe  et  un  double  trophée  (\'i),  je 
crains  alors  les  deux  autres  déesses  auxquelles 
ton  ju{jemeut,  si  tu  ne  te  glorifies  pas  en  vain, 
lit  perdre  leur  cause.  Je  ne  doute  pas  non 
plus  que,  si  je  te  juis,  l'on  ne  prenne  les  armes, 
llelas  !  notre  amour  n'aura  (jue  des  {;laives  ai'- 
lour  de  lui.  llippodamie  d'Airace  n'a-l-elle  pas 
forcé  les  {guerriers  d'Ih'nionie  à  déclarer  aux 
Centaures  une  guerre  cruelle  (KJj?  Et  tu  pen- 
ses que  Mënélas ,  et  mes  (hnix  frères ,  et  Tyn- 
dare  soient  lents  à  exercer  une  si  juste  ven- 
geance? 

Tu  me  parles  avec  complaisance  de  tes  preu- 
ves lie  courage;  mais  ton  visage  contredit  tes 
discours  :  ton  corps  fut  formé  pour  Véuus  plu- 


tôt (jue  |iour  Mars.  Qu'ils  fassent  la  guerre, 
«eux  qui  ont  la  force  en  partage;  ton  devoir, 
iViris,  est  de  toujoms  aimer.  Dis  à  Hei  tor,  que 
tu  me  vantes,  de  coudjaltre  à  ta  place  ;  chei  tlie 
dans  d'autres  combats  des  succès  dignes  de  toi. 
Je  choisirais  ce  parti,  si  j'étais  sage  et  un  peu 
plus  hardie;  c'est  celui  «pie choisira  toute  lillo 
sensée.  Kl  même,  dépouillant  toute  honte,  je  h; 
prendrai  peut-être  luoi-mèiiie,  et,  vaincue  avec 
le  temps,  je  porterai  tes  ciiaînes.  Tu  demandes 
(]ue  nous  puissions  nous  voir  et  nous  parler  eu 
secret  ;  je  sais  ce  que  lu  désiires  ,  ei  ce  que  tu 
ap|)elles  un  entretien.  Mais  lu  as  trop  de  hâte, 
et  ta  moisson  ne  fait  encore  que  de  poindre. 
Puisiie  ce  retard  être  favorable  au  vœu  ipie  tu 
formes  ! 

Je  m'arrête;  ma  main  déjà  fatiguée  termine 
ici  celte  épître,  muette  confidente  des  secrets 
de  mon  amc.  Le  reste,  je  pourrai  te  l'appnîu- 
dre  par  Clymène  et  Klhra  mes  compagnes,  (|ui 
sont  toutes  deux  ma  société  et  mon  conseil  (17). 


KPITRE  XVIIL 

tÉ.\NDRE     A     nÉRO. 

Ton  amant  d'Abydos  t'envoie  le  salut  (|u'il 
aimerait  mieux  le  porter,  fdie  de  Sestos,  si  le 
courroux  des  mers  s'apaisait  (I).  Si  les  dieux 
protègent  et  secondent  mon  amour,  tes  yeux 


iNon  eral  /iiéles  ,  ad  quem  despccla  rcdiiot  ; 

Non  I|)spa  parons  Clialrio[)rt|nc  soror. 
Talc  nihil  linieo  ;  si?d  nec.  iMcdca  liinrbat  : 

I-'allitur  au{;urio  spos  liona  saDpc  suo  : 
Omuibiis  invouics  ,  (|ua!  nunc  jaotantur  in  altn  , 

INavibusa  porlu  Icnc  fuisse  rretuin. 
Fax  quoque  me  terret ,  quani  se  pcperissc  crucntini 

Anle  dlom  partus  est  tua  visa  parons  ; 
ICI  vatuin  limeo  monitus  ,  quos  i|;iie  l'clasgc 

llion  arsuium  pra?nionuissc  fi'runt. 
Llquc  favet  Cytheioa  tibi  ,  qui.i  vieil  hjbetquc 

l'arta  pcr  arbilrluni  bina  Iropa^a  tiinm  ; 
Sic  illas  vcreor,  (jua^ ,  si  tua  gloria  vcra  est , 

Juitire  le  causani  non  Icnucrcduoe, 
Nec  dubilo  ,  qnin  ,  te  si  proseqiiar,  arma  pareiitui  : 

Ibil  pcr  gladios,  liei  mihi ,  nosteramor. 
An  fera  Ccntauris  indiccrc  bella  coôgit 

Atracis  Hsenwpnios  Hippodaniia  viros? 
Tu  fore  tam  justa  lentum  Mcnelaon  in  ira 

Et  ijeminas  fralres  Tyndarmiuiquo  pulas? 
Quod  bene  le  jactcs  et  forlia  farta  locjuaris  : 

A  \orbis  faries  ilissidet  ista  suis. 
Ajila  majjis  \'cucri ,  quiui  sunt  tua  corpora  Marti  : 


BeHa  geraut  fortes  ;  tu  ,  Pari ,  scmpcr  ariia. 
Ilcclora  ,  quem  laudas  ,  pro  te  pu(;narc  jubolo  : 

I\lilitla  est  operis  allora  di(;na  tuis. 
Dis  ego,  si  sapcrem  pauloque  audacior  cssem  . 

Ulerer  :  ulelur,  si  qua  puilla  sapit. 
Autego  deposilo  faciam  fortasse  pudorc  , 

El  dabo  coujundas  Icrrporc  vicia  manus. 
Quod  pctis  ,  ul  furliin  procsentes  ista  loquauiur  : 

Scimus  quid  captes  coUoquiumquc  voces. 
Sed  uirnium  proper.is  ,  et  adbuc  tua  messis  in  lierba 

lla?c  meira  sil  volo  forsan  arnica  tuo. 
Ilaclcnus  :  arcanuni  furtiva;  conscia  mentis 

Litera  jam  lassn  poUice  sislat  opus  ; 
Cèlera  per  socias  Clymencn  vElbramquc  luqnamur, 

Quao  mibi  sunt  comiles  consiliumquc  dua;. 

EPISTOLA  XVIII. 

LEANPER  HERON  1. 

MiltilAbydenus,  quani  mallcl  ferre  salulen) , 

Si  cadat  ira  maris  ,  Sisli  puella  ,  lilii. 
Si  mtlii  dt  faciles  etsunl  iu  amore  sccuudi, 
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regreltcroni  davoiràlire cet  écrit  (2);  mais  les 
dieux  ne  uic  sont  pas  favorables.  Pounjuoi ,  en 
effet,  rclardcnt-ils  l'acconiplissement  de  mes 
vœux,  et  ne  permettent-ils  point  qu.' je  prenne 
à  travers  les  flots  ma  course  accoutumée  (3)? 
Le  ciel,  tu  le  vois,  est  plus  noir  ([ue  la  poix;  et 
la  mer,  bouleversée  par  les  vents,  est  à  [)eine 
praticable  pour  les  vaisseaux  rapides.  Va  seul 
naulonier,  homme  audacieux,  a  quitte  le  port; 
c'est  lui  qui  te  remet  ma  lettre.  Je  me  serais 
aussi  embarqué,  si,  au  moment  où  il  tranchait 
les  liens  de  la  proue ,  tout  Abydos  n'eût  été  en 
observation.  Je  ne>pouvais,  comme  auparavant, 
échapper  aux  auteurs  de  mes  jours;  l'amour 
que  je  voulais  tenir  caché  ne  fût  pas  resté  se- 
cret, .aussitôt,  écrivant  ces  lijjnes:  «  Pars,  heu- 
reuse lettre,  m'écriai-je,  elle  te  tendra  bientôt 
sa  belle  main  ;  peut-être  aussi  te  toucbera-l-elle 
du  bout  de  ses  lèvres,  lorsque  sa  dent,  aussi 
blanche  que  la  neifje,  en  voudra  rompre  les 
liens.  »  Tels  sont  les  mots  que  je  prononce 
d'un  faible  son  de  vois  ;  le  reste,  ma  main  le 
confia  a  ces  feuilles.  Ah!  combien  je  préfére- 
rais, qu'au  lieu  d'écrire,  elle  pùl  nager,  et  qu'elle 
aidât,  comme  auparavant,  à  me  porter  sur  les 
ondes!  Elle  est  sans  doute  plutôt  faite  pour 
battre  les  flots  paisibles;  elle  est  cependant 
aussi  l'interprète  fidèle  de  mes  sentiments. 

Voilà  sept  nuits,  espace  plus  long  pour  moi 
qu'une  année,  que  bouillonnent  et  mugissent 
les  eaux  de  la  mer  agitée.  Si,  pendant  toutes 


ces  nuits,  j'ai  vu  le  sommeil  calmer  mes  sens, 
que  les  ondes  furieuses  le  soient  longtemps  en- 
core. Assis  sur  un  rocher,  je  regarde  tristement 
le  rivage  où  tu  es;  et,  mon  corps  ne  pouvant 
s'y  tr;ins|iorter,  je  m'y  élance  en  esprit  ;  mes 
yeux,  fi-tés  vers  ce  point,  aperçoivent,  ou 
croient  apercevoir  les  fanaux  (|ui  veillent  sur  le 
sommet  de  la  tour(-'().  Trois  fois  je  déposai  mon 
vêtement  sur  la  plage  aride  ;  trois  fois  je  tentai 
de  faire,  nu,  ce  périlleux  trajet;  la  mer  opposa 
son  courroux  à  ma  téméraire  jeunesse,  et  lança 
contre  mon  \isa;;e,  pendant  que  je  nageais,  des 
fluls  qui  l'inondèrent. 

-Mais  toi,  le  plus  redoutable  des  vents  impé- 
tueux, pourquoi  as-tu  ainsi  résolu  de  me  com- 
battre? C'est  contre  moi,  si  tu  ne  le  sais  pas,  et 
non  contre  les  mers,  que  s'exerce  ta  fureur. 
Que  ferais-tu  si  l'amour  ne  t'était  pas  connu? 
Malgré  la  froidure,  tu  ne  peux  pas  nier,  cruel, 
qu'une  Athénienne  t'ait  jadis  embrasé  de  ses 
feux?  Si,  au  moment  d'enlever  cellequi  fait  ton 
bonheur,  on  eût  voulu  fermer  devant  loi  la 
barrière  des  aiis,  comment  l'eusses-lu  souf- 
fert ?  Épargne-moi ,  je  l'en  conjure  ;  modère  et 
ralentis  limpéiuosilé  de  ton  souffle;  qu'à  ce 
prix  le  petit-fils  d'Ilippotas  (3)  ne  le  commande 
lien  qui  t'allriste!  Vaine  demande!  Mes  prières 
n'obtiennent  wème  de  lui  que  des  murmures,  et 
les  eaux ,  toujours  battues ,  ne  sont  nulle  part 
apaisées.  Oh  !  que  Dédale  ne  peut-il  me  donner 
maintenant  ses  ailes  audacieuses,  quoique  le  ri- 


Invilis  oculisbœc  mea  verba  leges. 
Si'd  non  sunt  faciles  :  nam  ciir  mea  vota  moranlur, 

Currere  me  nota  non  patiuntur  aqua? 
Ipsa  vides  cœluni  jiice  nigrius  ,  et  fréta  venlis 

Turbida  pcrquc  cavas  vis  obcunda  rates. 
L'nus  ,  et  kic  audas  ,  a  quo  tibi  litera  nostra 

Rcdditur,  e  portu  navila  movit  iter. 
Adsconsurus  eram  ,  uisi  quod  ,  cum  vinrula  prora; 

Solveret,  insperulis  omuis  Abydos  erat. 
Non  poteram  celare  meos  ,  velul  ante,  parentes , 

Quemque  tcgi  volunius ,  non  latiiisset  amor. 
Protinus  ba^c  sc.ribens  a  Kelix,  i ,  hlera  »  dixij 

«  Jam  tibi  forniosani  porngetilla  inanum. 
Forsitan  admotis  etiani  tanjiere  laliellis , 

Riimpercduin  niveo  vinrula  dente  volet.  ■> 
TaliLus  exiguo  dictis  niibi  murmnre  verkis, 

Cetera  cum  cbarta  désira  Incuta  mea  est. 
Al  qnanto  mallcni ,  quam  scriberel,  iila  nalare 

iMequeper  assuetas  sedula  forretaquas. 
Aptior  illa  quidem  placido  dareverbera  ponlo  ; 

Est  tamen  et  sensus  apla  niinistra  niei. 
Scplima  noxagitur.  spatiuni  niilii  longius  anno 

Sollicitum  rauris  ut  uiare  fervelaquis. 


His  ego  si  vidi  mulcontem  peelora  somuuni 

Noctibus;  insani  sit  mora  longa  freti. 
Ilupesedens  aliqua  speclo  tua  litora  Irislis, 

lit  quo  non  possum  corpore ,  mente  feror  ; 
Lumina  quin  etiam  summa  vigilantia  turre 

Aut  videt  aut  acies  uostra  viderc  putat. 
Ter  mibi  dcposita  esl  in  sicca  vcslis  arcoa  ; 

Ter  grave  lentavi  carpere  nudus  iter  : 
Obstitit  iuceptis  tuniidum  juvenilibus  asquor, 

.Mersit  et  adversis  ora  natautis  aquis. 
At  lu  de  rapidis,  imuiansuetissime  ,  venlis, 

Quid  mccuni  cerla  prœlia  menlc  geris? 
In  me  ,  si  nescis  ,  Borca  ,  non  aiquora  ,  saîvis. 

Quid  faceres  ,  esset  ni  tibi  notus  anior? 
Tani  gelidus  cum  sis,  non  te  tamen,  improbe,  quondam 

Ignibus  Actsis  inraluisse  negas. 
Gaudia  ra|iluro  si  quis  tibi  claudere  vellet 

Aeriosaditus,  quo  paterere  modo? 
Parce  ,  precor,  facilemque  move  modcratius  aurani , 

Imperel  Ilippolades  sic  tibi  triste  nibil. 
Vana  peto  ,  precibusque  meis  olimurnuiratipsc, 

Quas(|ue  quatit,  nulla  pai  te  cnerret  a(|uas. 
SNuDC  daret  audaces  uliuam  uiilii  Dxdalus  alas  ;  't'J 
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v;i(;e  d  Icare  soit  près  de  ces  lieux  !  Je  braverai 
uius  les  périU,  pourvu  seulenientque  je  puisse 
('lever  dans  les  airs  ce  corps  qui  Cul  souvent 
lialanci',sus|)eii(lu  suricsilois.  Mais,  latiilis(|ue 
les  vents,  (|ue  la  nier,  que  tout  s'op|)(ise  à  mes 
désirs,  mon  esprit  se  reliace les  premiers  temps 
de  nos  t'urlives  amours. 

Ivorsque  eummeni.ait  la  nuit  (  ce  souvenir 
m'est  bien  doux  ),  ton  amant  quittait  le  foyer 
paternel.  JJientol ,  déposant  mes  v<; 'emenls ,  et 
toute  crainte  avec  eux,  j'a[;itais  lentement  mes 
bras  dans  l'humide  élément.  La  lune  semblait 
prêter  à  ma  marche  sa  tremblante  clarti-,  et  se 
Caire  la  compayne  olHcieuse  de  mes  voyages. 
Levant  mes  yeux  vers  elle;  t  Favorise-moi, 
luidisais-je,  déesse  aux  blanches  lueurs,  et  rap- 
|>elle-toi  les  rochers  de  Latmos(G).  Tu  n'as  pas, 
{[race  ù  Endyniion  ,  un  cœur  insensible.  Tour- 
ne, je  l'en  conjure ,  tes  regards  vers  un  amant 
discret.  Déesse,  lu  descendis  du  ciel  pour  visiter 
un  mortel;  si  le  lan{ja{;e(le  la  vérité  m'est  per- 
n)is,  celle  que  je  poursuis  est  elle-même  une 
déesse.  Sans  parlerde  ses  vertus,  dignes  d'une 
ame  céleste,  tant  de  {jràces  n'appartiennent 
véritablement  qu'aux  déesses.  IN'ulle,  hormis 
Vénus  et  toi,  ne  la  surpasse  en  beauté;  n'en 
crois  pas  mes  discours ,  et  conten)|ile-la  loi- 
inème.  Autant  les  purs  rayons  dont  brille  ton 
disque  argenté  l'ont  céder  à  tes  feux  tous  les 
astres  ensemble,  autant  par  sa  beauté  elle  efface 


les  plus  belles.  Si  tu  en  doutes ,  tu  n'as,  dei'sse 
duCjnthe  (7),  que  d'aveugles  clariés.  > 

Après  CCS  punilesou  d'autres  i|ui  en  dilfé- 
raient  peu  ,  je  iiie;;li>sîiis,  pendant  la  nuit ,  sur 
les  eaux  ipii  s'uuvraieiii  devant  moi.  L'onde 
rayonnait  de  l'image  n  lléchie  de  la  lune,  et 
l'éclal  de  la  nuilsilencieusela  faisait  ressembler 
au  jour.Kul  autre  son,  nul  auirc;  bruit  ne  lra|>- 
pail  mes  oreilles,  (jue  celui  de  l'eau  séparée  par 
mon  corps.  Les  seuls  .Ucyons,  Kdèles  au  sou- 
venir de  Céyx  tant  aimé ,  me  semblaient  mur- 
murer je  nesais  quelle douceplainle  (S).  I»éjala 
falij;ue  a  gagné  mes  bras  et  mes  é[)auies  ;  un 
vijjoureux  effort  m'élève  à  la  surface  de  l'eau. 
Dès  (|ue  j'eus  aperçu  de  loin  le  fanal  :  c  Là  où 
brillent  ces  feux  sont  aussi  les  miens,  m"écriai-je, 
et  ce  rivage  possède  la  lumière  dcmavie.»  Sou- 
dain n.es  bras  fatigués  recouvrent  leurs  forces, 
et  l'onde  me  paiait  |)lus  molle  (|u'au|)aravant  : 
je  ne  sens  point  les  glacesdu  froid  abîme ,  grâce 
à  l'amour  qui  embrase  mon  ardente  poitrine. 
Plus  j'avance,  jjlusle  rivage  est  proche,  moins 
est  grand  l'espace  qui  m'en  sépare  encore,  et 
plus  je  me  liàtc  de  le  franchir.  Biais  ,  quand  je 
puis  enfin  être  aperçu  de  loi,  la  présence  ajoute 
aussitôt  à  mon  courage  et  me  fait  trouver  de 
l'énergie.  Alors  aussi  je  m'efforce  en  nageant 
de  plaire  à  ma  maîtresse,  et  je  montre  à  les  yeux 
la  vigueur  de  mes  bras.  Ta  nourrice  peut  ;i 
peine  t'empccher  de  descendre  vers  la  mer; 


Icarium  quamvisbic  propc  litus  adest, 

Quicqtiid  orit  patiar  :  lioeat  niotlo  rorpus  ia  amas 

Tollcie  ,  quoil  diiliia  sa'pc  pepondit  <i(|iia. 
Iiitcroa  ,  duiii  cuucta  nrjjaiit  v('nti<|uc  freluinquc  , 

Monte  agito  furti  tempoia  prima  iiici. 
Mot  crat  iniipiens ,  (  nainque  est  ineiniiiissv  viduplas ) 

Cuiii  foribus  palriis  egrediebar  amans  ; 
ÎSi'O  niora,  deposilo  paritor  ruin  Tosle  liiuoru 

Jaclabam  liquidu  bracbia  leiila  mari. 
I.iina  fiTc  Ircintilum  prœlielial  liiincu  cuoli , 

tt  coincj  ia  iiostras  cfUciosa  vias. 
ilanc  ego  suspicicns  «  Pavpas  ,  dea  randida  ,  u  di\i , 

u  l^lsubciut  animoLatmia  saxa  tuo. 
Non  sinit  Lndymion  le  pccloris  csscsevcri  : 

KIcotc  ,  precor,  viiUusad  mca  fiirla  tuos. 
Tu  ,  dca  ,  morlalcm  nrlo  delapsa  pck'bas  : 

Vcra  loqni  liccat  :  quam  scipior,  ipsa  dca  est. 
Ken  rcferam  mores  cœlesti  poclorc  dijnos  : 

Furma  nisi  in  vcras  non  radil  illa  deas. 
A  Veneris  facic  non  est  priur  ulla  ttiaipie , 

Ncvemeis  crodas  vocibiis  ,  ipsa  vide. 
Quantum  ,  cum  fidj'cs  radiis  ari;onl('a  piirii  , 

Cuuccduiit  Uaniiuis  aidera  cuucla  luiï  ; 


Tanto  formosis  rormosior  omnibus  illa  est  : 

Si  dubilas,  tiecuni ,  Cynlliia  ,  lumen  babcs.  » 
II.Tr  rtjo  vel  cerle  non  lus  diversa  lo(utui 

IV'r  niibi  cedcntcs  nocti'  firibar  aquas. 
(Jnda  ri'percuss.'e  radiabal  imajjine  Luna: , 

V.l  nilor  iu  tacita  nocle  diuriius  crat, 
Nullaque  vos  usquani,  DuUuni  venicbalad  auit^ 

Prœtcr  dimota!  corpore  murmuraqua;; 
Alcyoncs  soW  ,  mcuiores  Ccycis  amali, 

Ncscio  quid  visxsunt  niibi  dulrc  qucri. 
Jajiiquc  raligalis  bumcro  sub  utroquc  laccrlii 

Forlilcr  in  suminas  eri(;or  allus  aquas. 
Lit  prncul  adspesi  lumen ,  «  Meus  iynis  in  ilio  est , 

Illa  nicuin  u  Ahi  «  lil»ra  lumen  babenl;  » 
Kt  subito  lassis  vires  rcdicre  laccrlis , 

Visaquc  ,  quaui  fucrat ,  mollior  unda  milii  : 
l'riijorane  possim  (;elidi  scntirc  profundi , 

Qui  calelin  cupido  pcclore,  prœstat  amor. 
Quo  magis  acccdo  propioraquc  litora  liunl , 

Quoiiuc  minus  restai ,  plus  libct  ire  mibi. 
Cum  \or()  possuin  eeriii  i|ui'quc  ,  protinus  addit 

Spectatri\  antnios  ,  ut  valcamqucfaeis. 
Nuuc  cliaui  uaudu  dumiao:  ptaeuissc  laburo, 


OVIDE. 


car  je  l'ai  vu,  lu  ne  m'en  imposais  pas.  Elle  ne 
peut  faire  cependant,  quoiqu'elle  retienne  tes 
pas ,  que  le  premier  Hot  ne  vienne  mouiller  ton 
pied.  Tu  me  reçois  dans  tes  bras;  nous  éclian- 
îjeons  de  voluptueux  baisers,  baisers,  j'en 
atteste  les  dieux,  dignes  qu'on  aille  les  cher- 
cher par  delà  les  mers,  'lu  couvres  nies  épaules 
du  manteau  que  lu  as  détaché  des  tiennes  ,  cl 
tu  sèches  ma  chevelure  que  l'eau  de  la  mer  a 
trempée. 

Le  reste  eslun  mystère  que  connaissent  avec 
nous  la  nuit,  la  tour,  et  le  llamleau  qui  me  guide 
dans  ma  route  à  travers  les  ondes.  11  n'est  pas 
plus  possible  décompter  les  joies  de  celle  nuit, 
que  les  algues  de  la  mer  Heliespontique.  Plus 
était  borné  le  temps  accordé  à  nos  secrels  ebals, 
plus  nous  avons  pris  soin  qu'il  ne  lut  pas  perdu. 
Déjà  l'épouse  de  Tithon  allait  chasser  la  nuit  de- 
vant elle;  déjàs'éiaiilevé  Lucifer,  avant-coureur 
de  l'Aurore.  Nous  précipitons  à  l'envi  et  nous 
entassons  des  baisers  hàiil's  ,  et  nous  nous 
plaignons  de  la  courte  durée  des  nuits.  Après 
ces  délais,  au  iriste  avertissement  de  ta  nour- 
rice, je  quille  la  tour,  me  dirigeant  vers  le 
froid  rivage.  Je  m'éloigne  en  pleurant,  et  je 
regagne  la  mer  de  la  Vierge  (9),  les  regards 
attachés  sur  ma  maîtresse,  aussi  longtemps 
qu'ils  peuvent  l'apercevoir. 

La  vérité  mérite  quelque  confiance:  si,  lors- 
que je  vais  vers  loi ,  je  suis  un  nageur ,  il  me 


semble,  quand  je  reviens,  que  je  suis  un  nau- 
fragé. Si  tu  m'en  crois  encore,  la  route,  à  mon 
di'part ,  me  parait  facile  ;  elle  oppose  à  mon 
retour  comme  une  montagne  d'eau  stagnante. 
C'est  à  regret ,  qui  pourra  le  croire?  que  je 
revois  ma  patrie.  Oui,  c'est  à  regret  que  je  vis 
maintenant  dans  ma  ville.  Helas!  pourquoi, 
puisque  nos  cœurs  nous  unissent ,  les  ondes 
nous  séparent-elles?  nous  n'avons  tous  deux 
qu'une  aine,  pourquoi  n'avons-nous  pas  qu'une 
patrie?  Ou  que  ta  Sestos  m'adopte ,  ou  toimon 
Abydos.  Ton  pays  me  plaît  autant  qu'à  toi  le 
mien.  Pourquoi  suis-je  en  proie  à  l'agitation, 
toutes  les  fois  que  la  meresl  agitée?  l'ourquoi 
lèvent,  cet  obstacle  si  léger ,  peut-il  en  devenir 
un  pour  moi? 

l)éjà  les  dauphins,  à  laformearrondie,  n'igno- 
rent plus  nos  amours  ,  et  je  crois  n'être  pas  in- 
connu aux  hôtes  de  la  mer.  Déjà  le  sentier  que 
je  me  creuse  dans  les  ondes  accoutumées  offre 
une  trace  aussi  battue  que  l'ornière  foulée  par 
des  roues  sans  nomJire.  Je  me  plaignais  autre- 
fois de  n'avoir  pas  d'autre  chemin  à  suivre;  et 
je  me  plains  aujourd'hui  que  les  vents  m'enlè- 
vent jusqu'à  celte  ressource.  Le  choc  furieux 
des  (lots  blanchit  la  mer  de  la  fille  d'Alha- 
mas  (10),  et  les  vaisseaux  sont  à  peine  en  sûreté 
dans  le  port  où  ils  séjournent.  Cette  mer  quand 
elle  prit  son  nom  de  la  Vierge  qui  y  fut  engloutie, 
offrait  sans  doute  un  pareil  spectacle.  La  caïas- 


Atquc  oculisjaclo  brachia  nostra  luis. 
Te  tua  vit  probibet  nutrh  dcscendere  in  alluni 

(liocquoque  eniin  yidi;  necmibiverba  dabas). 
Nec  lamen  cffccit ,  quaravis  rotinebat  eunteni , 

Ne  Ceret  prima  pes  Inus  udus  aqua. 
Etcipis  ampb'xu  feliciaque  oscula  jungis, 

Oscula  ,  dl  magm  ,  Irans  mare  digDa  peti , 
Eque  luis  dciiitus  luimcris  mihi  Iradis  amiclus  , 

Et  madidam  siccas  œquoris  imbre  comara. 
Cèlera  no\  et  nos  et  turris  conscia  novit , 

Quodque  niibi  lumen  per  vada  monstrat  iter. 
Non  niaji'is  illius  numerari  gaudia  noctis , 

Hellespontiaci  quam  maris  alga  polest. 
Quo  breîius  spatium  noLis  ad  furla  dal>atur, 

Hoc  magis  est  cautum  ,  ne  foret  illud  iners. 
Janiquo  ,  fugatura  Tilhoni  conjuge  noclem  , 

l'rocvius  Aurorao  Lucifer  orlus  erat  : 
Osrula  congei-iiiius  propirata  sine  ordine  raptim, 

Et  queriiiiur  parvas  noctibus  esse  moras  ; 
Atque  ita  cunctalus  ,  monilu  nutricis  amaro 

Frigida  déserta  lilura  turre  pc(o. 
Digrednnur  flcutes,  repetoque  ego  Virginis  anquor. 

Respicieus  domiuam,  dum  licct,  usque  meaui. 


Si  qua  lldes  vero  est,  veniens  bue  esse  natator  , 

(juin  redoo  ,  vidcor  naufragus  esse  mibi. 
Hoc  quelque,  si  crudas,  ad  te  via  prona  videlur  ; 

A  le  cum  redeo  ,  clivus  ir.ertisaqua;. 
Invitus  repelopatriani  :  quis  credere  possit? 

Inritus  certe  nunc  moror  urbc  mea. 
Hei  mihi  ,  cur  animis  juncli  secernimur  undis  ; 

Lnaque  mens  ,  tellus  non  habet  nna  duos  ? 
Vel  tua  me  Sestos,  Tel  te  nica  sumat  Abydos  ; 

Tarn  lua  terra  mibi,  quam  tibi  nostra  placet. 
Cur  ego  confundor  ,  quoties  confuudilur  acquor  ; 

Cur  mibi ,  r-ausa  levis  ,  Tcntus  ,  obcsse  potest  ? 
Jain  nostros  curvi  norunt  delpbines  amores , 

Ignotuni  ncc  me  piscibus  esse  reor  ; 
Jam  palet  allrilus  solitarum  limes  aquaruni 

Non  aliter,  niulta  quam  îia  pressa  rota. 
Quod  mihi  non  essel  nisi  sic  iter,  ente  querebar  ; 

At  nunc  per  vintcis  hoc quoque déesse queror. 
Flucliluis  immodiois  Albamantidos  .Tquora  cancnl, 

Vixque  manel  portu  lula  rarina  suo. 
Hoc  mare  ,  cum  primuui  de  Virgine  Domina  mersa, 

Qua'  lenet  ,  estnailum  ,  taie  fuisse  puto. 
Et  salis  auiissa  locus  hic  lufaïuis  ab  Helle  est  ;  141 
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troplie  d'Hellé  a  valu  h  ces  ondes  une  trisie 
(•(•Icbrité:  c'est  assez;  qu'clli-s  mVparjjnent  ; 
elles  doivent  déjà  leur  nom  à  un  crime. 

Je  porte  envie  à  Pliryxus  <]ui  se  vit ,  à  l'abri 
des  dangers,  porté  sur  une  mer  périlleuse  par 
le  liélier  à  la  toison  d'or.  Je  ne  réclame  point 
cependant  le  secours  d'un  animal  ou  d'un  vais- 
seau, pourvu  qu'on  m'accvi-dc  des  eaux  (|ue  je 
puisse  sillonner.  Tout  art  m'est  superllu;  (pi'on 
me  laisse  seulement  la  faculté  de  na{îer,  je 
serai  passafjer,  navire  et  pilolc  à  la  fois.  Je  ne 
me  guide  pas  sur  l'ilélicé  ou  sur  l'.Vrcture, 
constellation  (|ui  sert  aux  Tyriens  (II);  mon 
amour  se  soucie  peu  des  astres  (pie  peuvent  ; 
voir  tous  les  yeux.  Qu'un  autre  considère  An- 
dromède et  sa  Couronne  resplendissante,  et 
rOursedeParrliasie.qtii  hrilledans  un  pôle  gla- 
cé (12).  Les  bcautésqu'aimèrentPersée,  Jupi- 
ter, Bacchus  2) ,  je  ne  les  veux  point  pourguides 
dans  ma  route  inctriaine.  Il  est  im  autre  flam- 
beau ,  bien  plus  sur  pour  moi,  que  ces  astres  ; 
mon  amour,  en  se  guidant  à  sa  clarté,  nesaurait 
rester  dans  les  ténèbres.  Je  puis,  en  y  fixant 
mes  yeux,  aller  à  CoMios,  aux  extrémités  du 
royaume  de  Pont,  ei  jusqu'aux  lieux oti  parvint 
le  vaisseau  Tlicssalien  ;  je  pourrais  même  sur- 
passer à  la  nage  le  jeune  Paléinon,  et  celui  dont 
une  plante  merveilleuse  Ht  soudain  un  dieu  (14). 

Souvent ,  à  force  de  se  mouvoir ,  mes  bras 
viennent  à  languir;  fatigués,  ils  se  traînent  à 
peine  dans  l'inimeasiié  deseaux.  Si  je  leur  dis  : 


«  l.e  prix  de  votre  peine  est  bi  au  ;  bientôt  je 
vous  livrerai ,  pour  appui ,  le  cou  de  ma  mai- 
tresse;  »  ils  i-eirouvent  aussitôt  des  forces,  et 
lendentversia  récompense i|ui  leur  est  promise, 
conmie  un  prompt  coursier  de  l'Élide  qui  a 
franchi  la  bai-riei-e.  Fidèle  à  l'amour  qui  brûle 
en  moi,  c'est  toi  que  je  poursuis ,  jeune  fille 
dijpie  du  ciel;  oui,  digne  du  ciel:  mais  n  ste 
encore  sur  la  tei-rc,  ou  dis  (|nel  chemin  peut 
me  conduire  jus(]u'au  séjour  des  dieux. 

Tu  es  près  d'ici ,  et  un  niallienreux  amant 
jouit  rarement  de  ta  préscnci-;  le  trouble  des 
flots  se  communique  à  son  ame.  A  quoi  me 
sert  de  n'être  pas  séparé  de  toi  pai'  une  mer 
étendue?  Un  si  court  trajet  en  est-il  moins  un 
obstacle  pour  moi?  Je  ne  sais  si  je  n'aimerais 
pas  mieux ,  rélégué  loin  du  monde  entier, 
savoir  à  une  immense  distance  et  ma  maîtresse 
et  mon  espoir  avec  elle.  Plus  tu  es  proche  main- 
tenant, plus  est  proche  aussi  la  flamme  qui 
me  brûle  ;  je  n'ai  pas  toujours  la  réalité,  l'es- 
pérance me  reste  toujours.  Je  touche  presque 
de  la  main  ce  que  j'aime,  tant  j'en  suis  voisin  ! 
mais  c'est  cemot  presque  qui  fait  souvent  couler 
mes  larmes.  IS'est-ce  pas  vouloir  saisir  des 
fruits  qui  vous  échappent  sans  cesse ,  et  pour- 
suivre de  ses  lèvres  l'espoir  d'une  onde  fugi- 
tive? Je  ne  le  posséderai  donc  jamais ,  que  les 
eaux  n'y  consentent;  et  toute  tempête  viendra 
me  ravir  mon  bonheur?  Rien  n'étant  moins 
constant  que  le  vent  et  les  flots,  mon  espoir 


l'ique  mihi  [>arcal ,  nominc  crimcn  habct. 
hiviJeo  l'hryso  ,  qiioni  pcr  fréta  tristia  lutuin 

Aurea  lonijjcro  vcllcre  vcxit  ovis  ; 
Ncc  lanien  orOcium  pecoris  navisvcrequiro, 

Uuuiinodo ,  quas  findain  corpore  ,  dculur  aquic. 
Aile  egoo  nulla  :  liât  mnJo  copi.i  iiaiidi , 

Idcui  navigium  ,  narila  ,  veitor,  ero. 
ISi-csequor  aul  Ilclicen  nul,  (|ua  Tyms  utitiir,  Arclon  : 

l'iililica  non  curai  sidéra  noslcr  anior. 
Androniedeu  alius  spectet  olaramqiie  Coronam  , 

Quaeque  luicat  gelido  Parrhasis  L'rsa  polo; 
At  niihi ,  quod  Perseus  et  cuiii  Jove  Liber  aniarunl , 

Indicium  dubiœ  non  placel  esse  viac. 
Eslallud  lumen  ,  muUo  niihi  cerlius  istis, 

ÎSoneriL  in  tcncbris  qiio  duce  nosler  amor; 
Hoc  Cjjo  duni  S[Mîcleni  ,  Colcbos  et  in  ultinia  Ponli , 

Quaqueviam  fi>cil  Tbessala  pinus,  eaui , 
Kt  juvonini  posslm  superare  Pala-uiona  nando  ; 

Rliraquo  queni  subilo  reddijil  htiba  deum. 
S;rpe  per  assidues  tanguent  niea  Ijrai-liia  motus  , 

Vi\<|ue  per  iuuntnsas  fessa  trabuiitur  aquas  : 
Ilis  Pjjo  nini  dixi  «  Pretiuni  non  vile  laboris  , 

Jani  domina!  vobis  colla  Icnsnda  dabo  ;  « 


l'rotiuns  illa  valent  atque  ad  sua  prxmia  tcndunt , 

Ut  celer  Eleo  rarcerc  missus  equus. 
Ipsc  mcos  igitnr  servo  ,  quibus  nror,  aniores; 

Tcque,  magis  cœlo  digna  puella,  sequor  : 
Digna  quidem  cœlo  ,  sed  adhuc  Icllurcinorarc  , 

Aut  die  ,  ad  superos  et  mibi  qua  sit  iler. 
Ilic  es ,  et  exiguum  misero  conlingis  amanti , 

Comque  niea  Gunt  lurbida  menle  frela. 
Quid  niihi ,  quod  lato  non  separor  icquore  ,  prodest? 

Nuni  minus  hoc  nobis  lani  brcvis  olistat  aqua'? 
Num  maliin  ,  dubito  ,  toto  procul  orbe  reniotus 

Cum  domina  longe  speni  quoque  haberp  nieain. 
Quo  propicr  nunccs  ,  flamnia  propiore  calesco  , 

l£t  res  non  semper,  spes  niihi  sempiT  adest. 
Vs-ne  manu  ,  quod  amo ,  lanta  est  vieinia  ,  tango  ; 

Sîppe  sed  beu  !  bcrimas  boc  mibi  pa?nc  movel. 
Velle  quid  est  aliud  fui;icntia  prendere  poma , 

Spcuique  suorefugi  fluminisorc  sequi? 
Krgo  ego  le  nunquam  ,  nisi  cum  volet  unda  ,  tencko  , 

Kl  nie  fcliceni  nulla  videbil  biems  ; 
Cunique  minus  firmum  nil  sil.  quam  vciilus  et  unda , 

In  ,enlis  et  a'pia  spes  mea  semper  erit?  <ÎW 

ylîstus  adbuc  tamcn  est.  Quid  ,  cum  mihi  ttcserit  a-quor 
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devra  donc  loujouis  dépoiulre  el  dus  flots  el 
des  vents?  Cepi'iulaiu  l'orage  dure  encore. 
Que  sera-ce,  lorsque  les  Pléiades  el  le  Bouvier 
el  la  Clit'vre  d'Oicnus,  conjurés  contre  moi, 
auront  bonlcvcrsé  les  mers  (lo)?  Ou  je  ne  sais 
jxis  de  quoi  est  capable  un  amour  téméraire, 
ou  il  me  précipitera  en  aveu{;le  dans  les  ondes. 

Kl  ne  crois  pas  que  je  ni'engajje  ainsi  pour 
un  temps  encore  éloigné;  je  ne  tarderai  pas  à 
te  donner  un  gage  de  ma  promesse.  Que  la 
mer  garde  son  courroux  quelques  nuits  encore, 
et  je  tenterai  d'en  traverser  les  eaux  menaçan- 
tes. Alors,  ou  je  vivrai  après  le  succès  de  mon 
heureuse  audace ,  ou  la  mort  tenninera  les  in- 
quiétudes de  mon  amour.  Puissé-je  du  moins 
èire  poussé  près  des  lieux  où  tu  vis!  Puissent 
mes  membres  naufragés  aborder  à  ce  port!  Car 
tu  pleureras,  lu  daigneras  toucher  mon  corps, 
et  dire  :  <  C'est  moi  qui  ai  causé  sa  mort.  »  Ce 
présage  de  mon  trépas  l'attriste  sans  doute ,  el 
cet  endroit  de  ma  lettre  a  blessé  ton  cœur. 

Je  finis,  épargne-toi  la  plainte;  mais,  pour 
que  la  mer  mette  un  terme  à  sou  courroux , 
unis,  de  grâce ,  unis  tes  vœux  au  miens.  Il  me 
suffit  d'un  peu  de  calme ,  pour  me  transporter 
près  de  toi  ;  lorsque  j'aurai  touché  ton  rivage, 
que  la  tempête  continue.  Là  est  le  port  (ju'il 
faut  à  mon  navire  ;  nulle  anse  ne  convient 
mieux  à  ma  poupe.  Que  Borée  m'y  emprisonne, 
il  me  sera  doux  d'y  séjourner.  Alors  je  devien- 
drai nageur  paresseux ,  alors  je  deviendrai  pru- 


dent. Je  n'adresserai  aucune  plainte  aux  flots 
qui  y  restent  sourds;  je  n'accuserai  pas  la  mer 
d'èlre  impraticable  pour  qui  la  veut  traversera 
la  nage.  Que  les  venis  et  l'amour  avec  eux  me 
retiennent  dans  tes  bras,  et  que  j'y  trouve  un 
double  obstacle  à  mon  départ. 

Quand  lepurmeitrala  tempête,  je  ferai  usage 
des  l'ames  de  mon  corps  ;  seulement,  tiens  le  fa- 
nal toujours  en  vne.  Qu'à  ma  place  ,  jus(|ue-là, 
cette  lettre  passe  avec  toi  la  nuit  :  ce  (|ue  je  dé- 
sire, c'est  de  n'être  pas  un  moment  sans  la 
suivre. 


EPITRE  XIX. 

UÉRO   A   LÉANDRE. 

Le  salut  que  tu  m'as  envoyé  en  paroles,  que 
je  puisse,  Léandre,  le  recevoir  en  réalité; 
viens.  Tout  retard  me  parait  bien  long,  i\u\ 
diffère  mon  bonheur.  Pardonne  à  mon  aveu  : 
j'aime  avec  violence.  Un  même  feu  nous  em- 
brase ;  mes  forces  toutefois  n'égalent  pas  les 
tiennes  :  les  hommes  sont  doués ,  je  le  vois , 
d'une  plus  grande  fermeté  d'ame.  Les  jeunes 
filles  ont  l'esprit  aussi  l^aible  que  le  corps.  Je 
succomberai,  si  tu  prolonges  mon  attente  quel- 
que temps  encore.  Pour  vous,  vous  trouvez  , 
soit  dans  la  chasse,  soit  dans  la  culture  do  terres 
fertiles,  des  passe-temps  agréables  et  variés. 


Plias  et  Aictophylax  Oleiiiuraque  pccus? 
Aut  ego  non  miri  i|uoni  sim  tenierarius  :  aul  nie 

in  frcla  uou  caulus  lun  •  quoque  millet  Amor. 
Neve  pilles  iil  me ,  <iiio<l  abcst ,  proniitlcrc  teni|ius  : 

Pignora  poUicili  non  libi  tarda  dabo. 
Sil  ttnnidnni  |iauiisoliam  niincnoclibussequor  ; 

Ire  ])cr  invitas  l'Xjirrieniuraquas. 
Aut  niibi  conlingolfclix  audacia  salvo  ; 

Aul  mors  sullicili  Unis  amoris  ont. 
Ojilabo  lamcn  ,  ut  parles  cxpellar  in  illas  , 

1:11  tfncanl  [lorlus  naufrajja  nicnilira  tuos. 
Flebis  cnim  lacluque  meum  dijjnabcre  corpus  , 

El  0  niorlis  »  dices  «  buic  Cjjo  causa  fui.  » 
Scilicet  inleritus  offenderis  online  noslri , 

Literaquc  invisa  csthacmca  parte  libi. 
Desino  :  pane  qneri  ;  sed  et ,  ut  mare  (îuiat  irani , 

Acci'dant ,  (|urtso  ,  fac  tua  vota  meis. 
Parc  brevi  nol>is  opus  est,  dum  Irnnsferor  istuc  ; 

Cum  tua  conliifiTO  lilora  ,  perslel  bieins. 
Iblic  esl  aptiini  nnstra'  navale  carina; , 

Kl  nudius  niilla  slal  inca  puppis  aqua. 
Islir  meclaudal  tiiiieas  ,  iibi  dulce  niorari  : 

Tune  piger  ad  nanduin  ,  tune  c(;o  caulus  ero; 


Nec  faciani  surdis  convicia  fluctibus  uUa , 

Trislc  nalaluro  nec  querar  esse  fretum. 
iMe  pariler  venli  tcncant  teuerique  lacerti , 

Per  causas  if  lie  impediarque  duas. 
Cum  paliclur  bicms ,  remis  ego  corporis  utai  ; 

Lumen  in  adspeclu  tu  modo  scmper  babc. 
Interea  pro  me  pcrnoclcl  cpislola  tccum, 

Quani ,  precor  ,  ut  niiniina  prosequar  ipse  inoia 
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Quam  niilii  misisli  vcrbis  ,  Leandre  ,  saluleni , 

Ut  possim  niissam  rébus  babere  ;  veni. 
Longa  mora  est  nobis  omnis  ,  quœ  gaudia  differt. 

Da  veniani  fassa;  ;  non  palienler  aino. 
Urinuir  igné  pari  ;  sed  sum  libi  viribus  impar  : 

Forlius  iugeiiium  suspicor  esse  viris. 
Ut  corpus ,  leneris  ila  mens  infirma  puellis. 

Deficiam  ;  parvi  Icmporis  addo  morani. 
Vos  modo  vcnando  ,  modo  rus  géniale  colcndo  , 

Poiiilis  in  varia  lenipora  louga  mora.  W> 
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Ce  sont  (U  li'^  aff.iircs  publiques  qui  vous  re- 
liennenl  ,  ou  les  prix  (lis|uit('s  par  de  souples 
lui  leurs  ;  ou  liieii  vous  dressez  un  coursier-  do- 
eile  au  frein.  Taniol  vous  prenez  l'oiseau  au 
lacet,  et  le  poison  à  lliamceon  ;  et  vous  noyez 
les  heures  du  so  i'  <laiis  un  vin  jjenéreux. 

Privée  de  ces  distractions ,  le  l'eu(|ui  me  oon- 
sutne  fùl  il  moins  vif,  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
aimer.  Je  fais  ce  qui  me  reste,  et  j'ai  pour  loi, 
ù  mon  unique  voluptc- ,  plus  d'amour  même 
(|ue  tu  ne  pourrais  m'en  rendre.  Ou  je  m'en- 
tretiens de  loi  tout  lias  avec  ma  chère  nourrice, 
et  m'elonnedu  motif  qui  diffère  Ion  départ  ;  ou, 
proruenanl  mes  re{;ards  sur  la  mer  ,  je  {jour- 
iiiande,  presque  dans  les  mêmes  termes  que 
toi  (l),lestlotsqu'aj;ileunventodieux.  Ou  bien, 
(|uaud  l'onde  courroucée  a  un  peu  ralenti  sa  fu- 
reur, je  me  plains  (]iie,  pouvant  venir,  tu  ne  le 
veux  cependant  point,  lu  pendant  que  je  pro- 
fère ces  plaintes ,  les  yeux  de  ton  amante  se 
mouillent  de  larmes,  qu'essuie  le  doi{;t  irem- 
blant  de  ma  vieille  confidente.  Souvent  je  re- 
{»arde  si  tes  passent  marqiu's  sur  le  rivajje, 
comme  si  le  sable  euiisirvait  les  traces  qui  s'y 
inipiiiiièrent.  Pour  m'enquérir  de  toi  ou  pour 
t'('ciire,  je  demande  s'il  est  venu  quelqu'un 
d'Abydosou  si  quehpi'un  s'y  rend.  Te  dirai-je 
combien  de  baisers  je  donneaiix  vêlements  que 
tu  quitles,  quand  tu  te  prépares  à  traverser  les 
ondes  de  llellespont? 

Dès  (jue  la  lumière  a  disparu ,  et  que  le  re- 


tour désiré  de  la  nuit  Ç2)  a  montré  dans 
leur  éclat  les  astres  qui  succèdent  au  jour,  je 
me  hâte  de  [)larer  au  sommet  de  la  tour  le  vi- 
{jilant  fanal,  dont  la  darie  doil(;uider  la  roule 
accouiumée.  Dcroulaïualors  la  trame  du  fuseau 
mobile,  nous  charmons  ,  par  ces  occupations 
defemme,  les  ennuis  de  lattenle.  Veux-tu  savoir 
le  sujet  de  nus  entreliens  [icndant  un  temps 
aussi  lonj;V  Je  n'ai  a  la  bouche  (|ue  le  nom  de 
Léandre.  «  Penses-tu  donc,  nourrice,  que  mon 
bonheur  ait  déjà  quitté  la  maison,  ou  bien  y 
veille-t-on  encore,  et  craint-il  ses  [laienis?  l'en- 
ses-tu  qu'il  dépouille  déjà  ses  véiem»iiis ,  que 
les  donsonclueux  de  Pallas  aient  déjà  coule  sur 
sesniembres?>  Celle-ci  fait  presque  unsij;neaf- 
lirmatif  ;  non  qu'elle  se  soucie  de  mes  baisers  ; 
mais  c'est  (|ue  le  sommeil  surprend  et  fait  ho- 
cher sa  léte  vieillie.  Après  quelijues  instants  de 
silence  :  t  11  s'avance  certainement  déjà,  lui 
dis-je,  ei  ses  bras  s'agitent  lentement  dans  les 
ondes  (|u'ilsdivisenl.i  Puis,  quand  j'ai  fail(|uel- 
ques  points  sur  ma  toile  que  j'ai  reprise ,  je  de- 
uiandesi  tu  peux  élre  aumilieudc  ton  vo\a{;e. 
Tantôt  je  re{;arde  au  loiu  ;  tantôt,  d'une  voix 
timide,  je  prie  les  dieux  de  l'accorder  un  vent 
qui  rende  ton  trajet  facile.  (^)uelquefois  je  prèle 
aux  voix  lointaines  une  oreille  avide;  elle  moin- 
dre bruit  de  pas  qui  approchent,  je  crois  que 
c'est  celui  des  tiens. 

Après  avoir  passé  dans  ces  illusions  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit ,  le  sommeil  vient  1  ur- 


Aut  fora  vos  rctineal  aut  UDcto;  dona  paliEsIrx  , 

l-li'clilis  aul  frcno colla  scqiiacis  ei|ui  ; 
Niinc  vohirrcm  laqiico  ,  mine  pisccm  ducitis  banio  ; 

DiluKiir  posilo  serior  lima  ineio. 
Dis  iiiilii  suininottC  ,  vel  si  minus  acriler  urar, 

QiioJ  faciaiii ,  su|iercst  praclcr  aiiiare  nibil. 
Ouiid  superesl,  facio,  Icqiic  ,  o  niea  sola  voluplasl 

l'Itisquiique  ,  quaill  reddi  qtiod  iiiibi  pussit ,  aino. 
Aiil  l'ijo  ciim  oara  de  te  niitrice  siisurro  , 

Qnaîquc  liiuiu ,  iiiiror  ,  causa  iiiorctur  itor  ; 
Aut  inan.'  prospiciens  ,  odioso  conrita  vcnlo 

Corripio  verhis  anquora  |>,Tiie  luis; 
.■\ul,  ulti  sa>vitiœ  paiiluui  ijravis  uuda  roinisil , 

l'osse  quidem  ,  scd  U-  iiollc  vonire  ,  qucior; 
Ihimquc  qucror ,    laciinia)    prr  ainaulia    luinina    ina- 

l'ullice  quas  Ircmuln  conscia  siccat  anus.     |iianl| , 
S:rpo  tui ,  specto  .  si  sint  in  lilnre  passas  , 

liiipositas  lanquain  scrïctarrna  notas; 
l  ique  ro|]cin  de  le  et  siribani  llbi ,  si  qnis  Abydo 

\  4*iier'l  aul  ,  qua*ro  ,  si  quis  Abvdoii  cal. 
'Jiiid  referain,  qunlies  dcni  vrstibus  oscula  ,  quas  lu 

llcllrspnntiau  ponis  ilurus;.qua? 
Sic  ubi  lu\  acla  est  cl  uoclis  aiuicior  bon 


Eshibuil  pulsosidcraclara  die; 
l'rolinus  in  suinma  vigilantia  lumina  lurre 

l'oniiuus  ,  assuela?  signa  nolainque  vije  ; 
Toilaque  vcisalo  ducenles  slaiiiina  fuso 

l'eminca  lardas  rallimus.irlc  uioras. 
Quid  loquar  interea  tam  longo  lempore,  qua^ris  ? 

INil  nisi  Leondri  nonicn  in  oro  moocst. 
i  Janine  pulas  eiissc  doino  inea  gaudia  ,  nulrix; 

An  ri|;ilant  omnos,  cl  limel  illc  suos? 
Janine  suas  biinieris  illuin  deponere  vestes, 

Pallade  jani  pingui  lingere  incnibra  pulas?  t 
Aniiuil  illa  fere  ,  non  nostra  qnod  oscula  curel , 

Sed  movct  nbrcpcns  soinnusanile  caput. 
l'os  Ique  moro!  iiiinimum  «  Jaiuoerlenarijjat  »  inquam, 

«  Lcnlaquc  diniolis  bracbia  jactat  aquis.  » 
Paucaquecuin  tacla  perleci  slaiiiina  lela  , 

An  niedio  possis,  quxrimus,  esse  frelo. 
VA  modo  prospicimus  ,  limida  modo  voce  piecainur  , 

Ll  libi  dct  faciles  ulilis  aura  vias. 
Aiiribusiulcrdiini  voces  raptaniiis  ,  et  oiuncin 

AdveiiUisslrepiluin  crcdimus  esse  tui. 
Sic  ubi  dociplœ  pars  est  iiiibi  inasiina  nocti* 

.\cta  ,  subit  furlini  luiniua  fessa  sopor.  âU 
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livemeni  fermer  mes  paupières  fatiguées.  C'est 
peut-être  à  rej^ret,  ci  uel .  mais  c'est  cependant 
avec  moi  i](ie  tu  tlors,  et  tu  viens  à  mes  côtés 
sans  y  vouloir  venir.  H  me  semble  en  clïel  le 
voir  nager  près  de  moi,  et  sentir  les  bras  hu- 
mides s'appuyer  sur  mes  épaules.  Puis,  je  te 
donne,  comme  d'habitude,  des  vêtements  pour 
sécher  tes  membres,  et  je  réchauffe  ta  poi- 
trine sur  mon  sein  (jui  la  presse.  Je  passe  bien 
d'auires  plaisirs  que  doit  taire  une  bouche  mo- 
deste, qu'on  se  plaît  à  goûter  et  qu'on  rougit 
de  redire.  Ilélas!  cette  félicité  est  aussi  courte 
(pie  trompeuse ,  car  lu  disparais  toujours  en 
même  temps  que  le  sommeil. 

Oh  I  amants  pleins  de  désirs ,  unissons-nous 
par  des  liens  plus  solides,  et  que  le  charme  de 
la  fidélité  ne  manque  pas  à  nos  joies.  Pour- 
quoi ai-je  passé  dans  le  veuvage  tant  de  froides 
nuils?  Pourquoi,  tardif  nageur ,  es-tu  si  sou- 
vent loin  de  moi?  La  mer,  j'en  conviens,  ne 
veut  pas  en  ce  moment  qu'on  la  passe  à  la  nage  ; 
mais,  la  nuit  dernière,  le  vent  était  plus  doux. 
Pourquoi  n'en  as-tu  pas  profilé?  Pourquoi 
craindre  ce  qui  ne  devait  pas  arriver?  Pourquoi 
as-iu  laissé  se  dérober  le  chemin  si  sûr  que 
t'offraient  les  flots  mobiles?  Dût  la  fortune  te 
rendre  bientôt  une  occasion  semblable ,  celle-là 
était  la  meilleure,  parce  qu'elle  était  la  pre- 
mière. Mais  l'aspect  orageux  de  la  mer  avait 
subitement  changé.  Souvent,  quand  tu  te  hâtes, 
tu  viens  en  moins  de  temps.  Surpris  ici  par  l'o- 


rage, tu  n'aurais,  je  pense,  aucun  sujet  de 
plainte;  dans  mes  bras,  nulle  tempête  ne  pour- 
rait l'atteindre.  Alors  certainement  j'entendrais, 
sans  en  être  émue ,  les  vents  mugir,  et  je  n'ap- 
pellerais jamais  de  mes  vœux  lecalme  des  eaux. 

Qu"est-il  donc  arrivé,  pour  que  lu  sois  plus 
eu  garde  contre  les  ondes,  et  pour  que  tu  re- 
doutes maintenant  cette  mer  qu'autrefois  tu 
bi'avais?  Car  je  me  souviens  du  temps  où  tu  ve- 
nais, quand  elle  était  furieuse  et  menaçante, 
autantoupresqu'autanlqu'ellel'estaujourà'lmi. 
Je  te  criais  alors:  t  Oui,  sois  téméraire,  sans  que 
ton  courage  coule  des  larmesà  une  malheureuse 
amante.  »  b'où  le  vient  cette  crainte  nouvelle? 
Qu'est  devenue  ton  audace?  Où  est  ce  nageur 
intrépide  qui  affrontait  les  flots?  Mais  non,  sois 
plutôt  ce  que  tu  es  que  ce  que  lu  fus  alors,  ei 
traverse  sans  danger  une  mer  paisible.  Seule- 
ment, reste  le  même;  queje  sois  aimée  ainsi  que 
tu  me  l'écris,  et  que  celte  flamme  ne  devienne 
pas  une  froide  cendre.  Je  crains  moins  les  vents 
qui  relardent  mon  bonheur,  que  de  voir  ton 
amour,  semblable  au  vent,  chanjjer  comme  lui, 
que  de  savoir  mon  empire  détruit,  les  dangers 
estimés  plus  grands  que  le  prix  (|uc  tu  en  re- 
çois ,  et  ton  amante  regardée  comme  une  ré- 
compense indigne  de  tes  fatigues. 

J'appréhende  quelquefois  que  ma  patrie  ne 
me  fasse  tort,  et  d'être,  comme  une  fille  de  la 
Thrace,  jugée  indigne  d'un  époux  d'Auydos  (.■>). 
Cependant,  je  puis  tout  supporter  plus  patiem- 


Forsilan  iavitus  ,  mecum  tamen  ,  improbe ,  dormis , 

Et,  quaiKiuaiii  non  vis  ipse  veuirc  ,  venis. 
ÎSam  iiioJii  le  videur  prope  jain  speclare  natantem  ; 

liracbia  iiuuc  humeris  liuniida  ferre  iiieis  ; 
Miincdarc,  qua;  soleo  ,  madidis  velamina  mcmlris; 

l'eclora  mine  juncto  uostra  fovere  sinu  ; 
Multaque  priïlerea  liiigua  reticenda  niodesta, 

Qua;  fccisse  juvat,  facla  referre  pudet. 
Me  miseram  ,  Lrevis  est  hœc  etnon  vera  voluptas  : 

Nain  tu  cum  somno  seniper  abire  soles. 
Kirinius  o  cu|iidi  tandem  eocanuis  amantes  , 

Neccareant  vera  {jaudia  nosLra  fide, 
Our  Cjjo  lot  viduas  esegi  frijjida  noctes  ; 

Cur  toiles  a  me  ,  lente  nalator  ,  abcs? 
Ksi  marc,  ronlilcor  ,  noudum  tractabile  nanti  ; 

ISoctesed  lieslcrna  lenioraura  fuit. 
Curca  prailcnla  est;  cur  non  venlura  timebas? 

Tam  bona  enr  periit ,  nec  tibi  rapta  via  est  ? 
l'rotinus  ut  similis  delur  libi  copia  cursus; 

Hoc  melior  cerlc  ,  quo  prior  ,  illa  fuit. 
Al  cilo  niulala  est  jaclali  forma  profundi  : 

Tcnipore,  cuui  propcras,  sœpc  minore  vcuis. 


Hic ,  puto  ,  deprensus  nil  quod  querercris  babf 

Mequc  tibi  amplexo  nulla  nocerct  bienis; 
Certe  ego  tuni  ventos  audirem  lenla  sonantes  , 

Et  nunquam  placidas  esseprecarer  aquas. 
Quid  tamen  evcnit,  cur  sis  mctuentior  undijc  , 

Contemlumquc  priusnunc  vereare  frelumï 
Nam  mcmini ,  cum  te  satvum  veniente  miua^ique 

Non  miuus ,  aut  multo  non  minus  ,  a>quor  eral  ; 
Cum  libi  clamalam  «  Sic  tu  temerarius  esto  , 

Ne  misera;  virtus  sit  tua  flenda  n)ibi.  » 
Undc  novus  timor  bic  ,  quoque  ilia  audacia  fujjil 

IMagnus  ubi  est  spretis  ille  natalor  aquis? 
Sis  tamen  boc  putius  ,  quam  quod  prius  esse  solcbai 

Et  facias  placidum  per  marc  tutus  ilor; 
Dummodo  sis  idem  ,  dum  sic  ,  utscribis  ,  amcmur, 

Flammaque  non  liât  frigidus  illa  cinis. 
Non  ego  (am  venlos  Umco  mea  vota  morantes , 

Quam  similis  venlo  ne  tuus  erret  amor  , 
Ne  non  sini  tanti  supercntque  ,  pcricula  causam, 

El  videar  merrcs  esse  labore  n)inor. 
Inlerdum  metuo ,  patria  ne  l.xdar  et  inipar 

Dicar  Abydcno  Tbressa  puella  toro.  ^(K) 
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tnent  que  l"i(I('e  qu'une  rivale  te  captive  et  te 
n'ilcrii,  ([ue  d'autres  bras  (|uo  les  miens  enlou- 
l'ent  ton  cou,  et  qu'un  nouvel  nniour  a  mis  (in 
au  noire.  Ah  !  plutôt  la  moit  que  cette  indigne 
blessure;  et  que  mes  destinées  s'accomplissent 
avant  ton  forfait.  (]e  n'est  pas,  si  je  parle  ainsi, 
que  lu  m'aies,  par  (|uelque  indice,  fait  pres- 
sentir cette  cause  de  clia{;rin,  ni  que  des  bruits 
ricents  aient  éveillé  mon  in(pii('lude.  Mais  je 
crains  tout  :  (\u\  donc  sut,  dans  l'amour,  (joûier 
la  si'curilé?  Le  lieuoù  lu  vis  rend  rabsen(  epius 
dangereuse  aux  amants.  Heureuses  les  femmes 
que  leur  présence  obli{;e  à  connaître  les  crimes 
réels, etempèche  d'en  rtdouti  rde  chimériques! 
Po'ir  moi,  un  vain  oulrafje  peut  m'émouvoir, 
autant  que  me  tronquer  un  vc'rilable  :  l'imeou 
l'autre  erreur  me  fait  une  aussi  cruelle  blessure. 
Oh  !  puisses-tu  venir!  Ou  bien  que  ce  soit  le 
vent,  ou  ton  père,  mais  point  une  femme,  qui 
cause  ce  retard  !  Si  j'apprends  que  c'en  est  une, 
crois  moi,  je  mourrai  de  douleur.  Tu  n'as  qu'a 
éire  coupable,  si  tu  veux  mon  trépas. 

Mais  non,  tu  ne  le  seras  pas,  et  de  vaines  ter- 
reurs m*a{îitent.  C'est  la  tempête  envieuse  qui 
s'ojipose  à  ce  que  tu  viennes.  Malheureuse! 
avec  quel  bruit  les  vagues  battent  le  rivage! 
Quels  nuages  épais  cachent  et  déi  obent  le  ciel  ! 
Peut-être  est-ce  la  tendre  mère  d'Hellé  qui 
vient  verser  sur  sa  fille  engloutie  le  torrent  de 
ses  pleurs  (4);  ou  bien,  une  marâtre,  changée  en 


déesse  des  ondes,  soulève-t-elleceite  mer  f|ui 
porte  le  nom  île  sa  belle  (ille,  oditiix  pour 
elle  (5)?  Ces  Ilots,  je  le  vois,  ne  fa\orisent  plus 
les  jeunes  filles.  Ils  ont  englouti  llellé  ;  ils  font 
aujourd'hui  mon  tourment.  Cependant,  au  sou- 
venir de  tes  feux,  Neptime,  tu  ne  devrais  ()er- 
mettreaux  vents  de  coniiaricr  aucun  amour,  si 
l'on  ne  cite  pas  à  tort  parmi  les  conquôles,  et 
Amymone,  et  'l'yro,  si  vantée  pour  ses  char- 
mes, et  la  brillante  Alcyone,  et  Circé,  et  la  fille 
d'Alymone,  el  Méduse,  avant  qui' des  serpents 
se  mêlassent  à  sa  chevelure,  e'  la  blonde  I.ao- 
dicée,  et  Celéno,  admise  au  ciel,  et  d'aulresdont 
je  me  souviens  d'avoir  lu  les  noms.  Klles  furent, 
ô  Neptune!  et  en  plus  grand  nomlne  encore, 
chantées  par  les  poètes,  pour  avoir  pressé  leur 
tendre  sein  contre  ton  sein.  Pourquoi  donc, 
après  avoir  éprouvé  tant  de  fois  le  pouvoir  de 
l'amour,  nous  fermer  par  des  tempêtes  la  roule 
accoutumée? 

Épargne-nous,  dieu  terrible,  et  livre  tes 
combats  sur  une  vaste  mer.  Le  liquide  espace 
qui  sépare  ces  deux  terres  est  éti'oit.  Il  convient 
à  ta  grandeur  d'attaquer  de  grands  vaisseaux 
ou  de  sévir  contre  des  flottes  entières.  Il  est 
honteux  pour  le  dieu  des  mers  d'effrayer  un 
jeune  amant  (|ui  nage  ;  ces  eaux  sont  moins  cé- 
lèbres que  celles  du  moindre  éiang.  Il  est  à  la 
vérité  d'une  noble  el  illustre  origine;  mais  il  ne 
descend  pas  d'Ulysse,  qui  te  fut  suspect  ((>). 


l'iTic  biiicn  iiossuin  pationtius  oinnia,  quam  si 

Olia  ,  iicscio  ([lia  pcllice  cnptus  ,  ayas  ; 
In  tua  si  Teoiant  alieni  colla  laccrli , 

Silqiic  noTus  noslri  finis  amoris  amor. 
Ali  I  potiusiicrcaii)  ,  quain  criniinc  vuliicrer  islu , 

Fataquc  sint  culpa  iioslra  priera  tua. 
Nec,  quiaventuri  dedcris  nilbi  si(;na  doloris , 

llœo  loquor,  aul  fania  sollicitata  nova  ; 
Onuiia  seJ  vcroor  :  quis  oniin  seiuiusaniavil? 

(Atjjit  tt  absentes  plura  tiinere  loi'us. 
l'clices  illas  ,  sua  qnas  pra'sculia  nossc 

Ci'iniina  Tora  jubit,  falsa  linierp  vi'tal  ! 
^ostam  vaua  niovcl,  qnam  fada  injuria  fallii, 

Incitât  et  morsus  crror  ulerque  pares. 
O  ulinain  renias;  aul  ut  ventusve  patcrve  , 

Causaque  sit  cerle  l'emina  nulla  niorie  ! 
Qiiod  si  quam  sciero  ,  uioriac ,  niihi  crcde ,  doleodo 

ianiduduni  peccas,  si  inea  fala  pelis. 
Scil  neque  peccabis  ,  fiustraque  ejjo  Icircor  islis ; 

Oncque  minus  venias  ,  invida  pugnal  bienis. 
nio  miseram  ,  quanlo  plangunlnr  litnra  lluclu  , 

r.t  latet  obscura  comlila  nubc  dies. 
l'uisitan  ad  ponlum  uialor  pia  venciit  llelles , 

lilersaque  roralis  nala  lleatur  aqnis  j 


Au  niaieab  inviso  privi|;n<T  noinine  dii'tnin 

Vi'xat  in  œquoreaui  versa  uovcrca  deain  ? 
Non  favct,  ut  nuncest,  teneris  locus  isle  pucllis  : 

flac  tiellc  periit,  bac  ego  Ktidoraqua. 
Al  tibi  flaniinaruin  niemori,  Neptune,  tuaniin 

.Nullus  cial  ventis  impcdiendus  anuir  ; 
Si  neque  Aniynionc,  nec  laudalissima  forma 

Oriminis  ostTyro  fabula  vana  lui , 
f.ucidaqnc  AK'Vnne,  Circequc,  et  Alvmone  nala, 

Kt  uonduni  nexisanjjuc  iNIedusa  coniis, 
Flavaque  Laodice,  cfcloque  recepla  Celœno, 

Kl  qnaruni  nieii-ini  noinina  loda  mibi  ; 
—  lias  cerle  pluresque  canunt ,  Neptune  ,  podlac 

Molle  lalus  lateri  coinposuisse  luo. — 
Cur  igilur,  lolies  vires  esperlus  amoris, 

Assuetum  nobis  turbine  claudis  iler? 
Parce,  fcrox  ,  laloque  mari  tua  pr.-clia  uiiscc. 

Seducit  terras  bœc  brc%  is  unda  duas. 
Te  derct  aul  magnas  magnum  jaclare  rarinas  , 

Aul  cliaui  lotis  classibusesse  Irucem. 
Tiirpe  dco  pelagi ,  juvencin  terrere  nalantem  , 

(ildiiaqucesl  slagno  qu<dibet  isla  minor. 
Nobilis  illc  quideui  csl  cl  darus  origine  ,  sed  non 

A  libi  suspecte  ducit  Uliïegenus.  MS 
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Conserve,  dans  la  tlomenco,  deux  existences  à 
id  fois  :  cesi  lui  qui  na{je;  mais  mou  espoir  esi, 
avec  le  corps  de  Léandre,  suspendiî  sur  les  on- 
des. 

11  a  pétillé  le  flambeau  qui  éclaire  ce  que  j'é- 
cris; il  a  pétillé;  et  ce  signe  est  d'un  favorable 
augure.  Voilà  que  ma  nourrice  verse  un  vin 
pur  sur  une  flamme  propice  :  *  Demain,  dit- 
elle,  nous  serons  un  de  plus.  »  Et  elle  a  bu.  Fais 
que  nous  soyons  un  de  plus,  en  glissant  sur  les 
ondes  enlin  soumis"S  .  ô  loi  !  qui  remplis  mon 
cceur  loul  entier!  Uentre  au  camp,  déserteur 
des  drapeaux  de  l'Amour  avec  qui  lu  sers.  Pour- 
quoi mon  corps  occupe-t-il  le  milieu  de  ma  cou- 
che? Tun'.as  rien  à  redouter;  Vénus  elle-même 
favorisera  ton  audace;  et,  fdle  de  la  mer,  elle 
l'en  aplanira  les  roules.  Jai  voulusouvent  m'é- 
lancer  moi-même  au  sein  des  ondes;  mais  ce 
détroit  est  plus  sur  pour  les  hommes.  Car,  lors- 
qu'il porta  Phryxus  et  la  sœur  de  Phryxus, 
pourquoi  la  femme  a-t-elle  donné  seule  son 
nom  à  la  vaste  étendue  de  ces  eaux  (7)  ? 

Peut-être  crains-tu  de  voir  le  temps  te  man- 
(]uer  pour  le  retour,  ou  de  ne  pouvoir  suppor- 
ter le  poids  d'une  double  fatigue.  Eh  bien! 
partis  des  deux  rivages,  réunissons-nous  au 
milieu  de  cette  mer  ;  donnons-nous ,  au-dessus 
des  ondes,  de  mutuels  baisers,  et  retournons 
ensuite  cliacun  vers  notre  ville.  Ce  sera  [leu, 
mais  plus  que  rien.  Que  ne  puis-je  oublier,  ou 
la  pudeur  qui  condamne  au  secret  notre  amour, 


ou  un  amour  qui  craint  d'être  connu  !  Main- 
tenant deux  sentiments  inconqialiblos ,  la  pas- 
sion et  la  décence,  se  combattent  en  moi.  Je  ne 
sais  lequel  suivre;  l'un  est  convmable,  et  l'au- 
tre plein  d'attraits.  Dès  que  Jason  de  Pagasefut 
entré  à  Colehos,  il  recul  surson  vaisseau  rapide 
la  lille  du  Phase,  et  l'enleva  ;  dès  que  l'adullèi-e 
du  mont  Ida  eut  abordé  à  I.acédéinone,  il  s'en- 
fuii  aussitôt  avec  sa  proie  ;  et  toi,  l'objet  que  lu 
aimes,  lu  le  quittes  aussi  souvent  que  tu  le  viens 
chercher;  et  quand  il  n'y  a  sur  la  mer  que  des 
dangers  pour  les  navires,  loi,  lu  la  traverses  à 
la  nage. 

Cependant,  ô  jeune  vainqueur  des  flols  ora- 
geux! brave  les  mers  sans  cesser  de  les  crain- 
dre. Les  ondes  engloutissent  les  vaisseaux  que 
l'art  a  construits  ;  penses-tu  donc  que  tes  bras 
soient  plus  puissants  que  des  rames?  Ce  que 
lu  dési'res,  Léandre,  les  matelots  même  le 
redoutent  ;  ils  craignent  de  nager  ;  c'est,  quand 
le  vaisseau  est  brisé,  la  ressource  qui  rote. 
Malheureuse  !  je  voudrais  ne  pas  persuader 
quand  j'exhorte.  Que  ton  courage,  je  l'<n  prie , 
dédaigne  mes  conseils.  Arrive  toutefois  au 
terme  de  la  course ,  et  passe  autour  de  mes 
épaules  tes  bras  fatigués  à  battre  les  ondes. 
Mais  je  sens ,  chaque  fois  que  je  regarde  la 
plaine  azurée,  je  ne  sais  quel  froid  pénétrer 
mon  cœur  épouvanté. 

Je  ne  suis  pas  moins  troublée  par  le  songe  de 
la  nuit  d'hier ,  quoique  j'en  aie  conjuré  l'effet 


Da  vcniam  servaquc  Juus  :  nalat  ille,  sed  isdein 

Corpus  Lt'andii ,  spes  inea  ,  pendel  aquis. 
Stciiiuit  el  liimeii  (posilonani  scribimusillo) 

Slenuiit  cl  nobis  prospora  sijjna  dédit. 
Eccc  lïieruni  iuiti"i\  faiislos  inslillatm  ignés  , 

O  Ciascjuc  eriiiius  plures  »  inquit ,  et  ipsa  bibit. 
lîffiie  nos  pluri's ,  cviila  per  xquora  lapsus  , 

0  penitus  toto  corde  rccepte  mibi  ! 
In  luii  castra  redi ,  socii  desertor  Amoris  : 

l'uuunlur  inedio  cur  nica  meuibra  toro  ? 
Quod  linieas,  non  est  :  auso  Venus  ipsa  favebit , 

Slcrnet  el  xquoreas  aî(|uore  nata  vias. 
Ire  libct  médias  ipsi  uiilii  sœpe  per  undas; 

Sed  solet  hoc  niaribiis  tuLius  esse  freUnn. 
.Nain  cur  bocveclis  l'liry\o  Pbrvïique  sorore 

Sola  dedil  ïastis  feinina  nonicn  aquis  ? 
Forsilan  ad  rediluni  metuas  ne  leiiipnra  dtsint, 

Aut  gemini  ncqueas  ferre  laboris  onu*  : 
Al  nos  diversi  médium  coeaiiius  ina?quor, 

Obviaque  in  summis  osrula  denius  acjuis  ; 
Atquc  ita  quisquc  suas  itcrum  redeamus  ad  urlics  : 

Exiguum  ,  sed  plusquam  nihil,  illud  eril. 
Vcl  pudor  hic  utiuam  ,  qui  nos  clam  cogit  amare  , 


Vel  timidus  famae  cedercvellet  amor. 
Nunc  malc  res  juuclœ  ,  calor  et  reverentia ,  pugnant; 

(Juid  sequar  in  duhio  est  :  hœc  decet ,  ille  juvat. 
Utsemel  intravit  Colchos  Pi'gasœus  lason  . 

Inipositani  céleri  l'hasida  piippe  tnlil  ; 
L'tscmel  IdiTUS  Laceda'mona  venit  aduller 

Cum  pra^da  rediit  proiinus  ille  sua  ; 
Tu  qnam  Sîppe  petis  quod  amas  ,  tam  sœpe  rehuquis  , 

El  quoties  grave  fit  puppibus  ire  ,  nalas. 
Sic  tamen  ,  o  juvenis  I  lumidarum  viclor  aquaruni  , 

Sic  facito  spernas ,  ut  vereare ,  frctum. 
Artc  laboratœ  mergunlur  ab  œquore  puppes  : 

Tu  tua  plus  remis  hrachia  posse  putas? 
QiÈoJ  cupis  ,  hoc  naula?  meluunt ,  Lcandrc  ,  nalare  ; 

l'Ailus  hic  fractis  puppibus  esse  solel. 
Me  miseram  ,  cupio  non  persuadere  quod  horlor  , 

Sisque  ,  precor  ,  nionitis  (orlioripse  nieis. 
Dummodo  pcrveuias  escussaque  smpe  per  undus 

Injicias  humeris  hrachia  lassa  nieis. 
Sed  niihi  ,  cœruleas  quoliisoh-vcrtor  ad  undas, 

iSesiio  quacpavidum  frigori  peclus  habent. 
Née  minus  hesternae  rnnfundor  imagine  noctis  , 

Qnamvis  est  sacris  illa  piata  meis,  49{ 


|>ai'  mes  sacrifims  Car,  aii\  appFO(lies<le  l'aii- 
r  urt>,  lursqiie  déjà  in;i  lani|v;  ùlail  iiiuuraiiK',  à 
riu'Ui'f  où  a|)|)araiss<'nl  d'ordinaire  los  sonjjos 
vcrilabic's,  le  fuseau  tunibn  de  mes  (loi{;is  lan- 
{juissunts  de  suninieil,  et  j'appuyai  ma  télé  sur 
inun  eoussin.  Alors,  il  iik;  sendila  voir  réelle- 
ment, sur  les  oiulcs  soulevées  par  le  vent,  un 
dauphin  (pii  nafjeait.  Lorsque  le  Ilot  l'eut  jeté 
sur  le  sable  du  iiva;je,  l'onde  et  la  vie  l'abandon- 
n(^reni,  liëlas.'  en  même  temps.  Quel  que  soit 
ce,  présafje,  je  crains;  et  toi,  ne  l'is  pas  de  mes 
son(;es;  ne  te  ronlie  (ju'à  une  mer  calme.  Si  tu 
n'épargnes  point  tes  jours,  éparfjne  au  moins 
ceux  d'une  jeune  Hlle  qui  l'est  chère,  el  qui  ne 
vivra  jamais  ipie  si  lu  vis  (S).  Cependant  les 
ondes  apaiséesdonnenl  l't  spoird'une  irève  pro- 
chaine ;  alors  ouvre  ;i  ta  poitrine  une  route  fa- 
cile et  sûre.  Kn  attendant,  et  puisque  tu  ne  peux 
encore  traver.ser  la  mer ,  qu'une  lettre  vienne 
calmer  les  angoisses  de  l'atlenle. 


ÉPITRE  XX. 


ACONCE   A    CYDIPPE. 


Bannis  la  crainte  :  ici ,  lu  n'as  point  de  ser- 
ment nouveau  à  faire  à  un  amant;  c'esi  assez 
de  l'èlre  une  fois  promise  à  moi.  Lis  tout; 
puisse  ainsi  ton  corps  élre  délivré  de  sa  lan- 
jjueur  (Ij!  Je  souffre  moi-même  de  ta  moindre 


llfinOIDK.S.  :<( 

soullrance.  Pourquoi  la  honte  que  lu  éprouves 
avant  celle  li-ctnrc?  Car  je  soupçonne  rpie, 
comme  dans  le  temple  de  Diane,  ton  front  pu 
dique  a  rou(;i.  C'est  un  hymen  ,  c'est  la  foi  ju- 
rée, ce  n'est  pas  un  crime  que  je  réclame  :  c'e,i 
on  époux  lé.;jitime  et  non  point  en  adultère  (|ue 
j'aime,  lu  dois  te  rafipcler  les  paroles  qu'un 
fruit  (h'iaché  d'un  arbre ,  et  lancé  par  moi  , 
porta  jusque  dans  tes  diasies  mains  ;  tu  y  trou- 
veras (jue  lu  as  promis  ce  que  je  ih-sire  ,  si  lu 
n'as  pas  oubli(>  celte  promesse  avec  les  mois 
que  tu  as  lus.  Je  l'ai  craint,  en  vo;ant  le  cour- 
roux de  la  déesse  to.iiber  sur  toi  :  c'était  à  toi, 
jeune  fdie,  pluiôl  qu'à  la  déesse  qu'iU;onve- 
naitde  s'en  souvenir  [-2).  Je.  ressens  maintenant 
la  même  crainte  ;  mais  elle  a  pris  plus  de  force 
et  d'empire,  el  ma  flamme  s'est  accrue  par 
les  délais.  Cet  amour  qui  ne  fut  jamais  mé- 
diocre ,  le  temps  et  l'espoir  que  lu  m'avais  per- 
mis n'ont  fait  que  l'aujimenler.  Tu  m'avais 
donné  l'espérance  ;  mon  ardent  amour  a  cru  à 
les  serments.  Tu  ne  peux  nier  ce  lait  qui  a 
pour  témoin  une  déesse.  Présente  et  aitenlive 
à  ce  serment ,  elle  remarqua  les  paroles ,  ci 
sembla ,  par  un  signe  de  tète ,  approuver  ce 
que  tu  disais. 

Tu  diras  que  je  lai  abusée  par  un  ariifîrc ; 
j'y  consens,  pourvu  que  cette  fraude  soii  attri- 
buée à  l'amour.  Quel  était  le  but  de  ma  ruse, 
sinon  de  m'unir  à  loi  seule  ?  Ce  dont  tu  te  plains 
doit  être  mon  excuse  à  tes  veux.  Ni  la  rature 


Naniquc  sub  Aurora  ,  jam  Jonnitanlc  liiccnia  , 

Somiiia  qno  ccrni  Icinpore  vcra  soient , 
Staniiiiade  digilis  occidere  sopore  reinissis, 

Gnllaqiic  piilviiio  nostra  feiciida  dedi. 
Ilir  ogo  viMilosas  iinntcni  delpliiiia  por  uiulas 

Cornorc  non  diibia  sum  niilii  visa  Udp; 
Qiicni  poslquam  bilmlis  illisit  fliictus  arciiis , 

l  nda  simul  inisiTUin  vitaquc  dcscruit. 
CJuiiquid  id  est,  timro  :  nco  lu  mea  soinnia  ride, 

ISt'C  nisi  traiiquillo  brarhia  crcdc  mari. 
Si  libi  non  parcis  ,  dileclo;  parce  piiello!, 

Qu.T  niinquam  nisi  le  sospitc  sospcs  eru. 
Spes  lanicn  est  fiaolis  vicina;  pacis  in  iindis  : 

Tuni  placidas  luto  pcclorc  liiidc  vias. 
iitloio.i ,  nanli  quoniaiii  fréta  pcrvia  non  suiil , 

Leniat  invisas  lilera  inissa  moras. 

EPISTOL.V   XX. 

ACOXTIUS  cvnipp.E. 

Pone  nietum  ;  niliii  liic  iteruin  jiirabis  amanti  : 

['romissani  salis  est  te  seniel  esse  mihi. 
Pcrlege  :  discedatsic  corpore  languor  ab  isto, 


Qui  meus  esl,ulla  parle  dolente,  dolor. 
Quid  pudor  anie  snbil  ?  nam  ,  sicul  in  œdc  Diana> , 

Suspicor  ingonuas  crubiiissc  jjenas. 
Conjugiiim  paclamque  lidcni ,  non  crimina  ,  posio  , 

Dcbitus  ut  c  oiijux  ,  non  ut  aduller,  anio. 
Veilia  liirt  répétas,  quae  doiulus  ab  arbore  felus 

Pertulit  ad  raslas  niejacienlc  iiianus; 
Invenips  illic  id  te  spondere  ,  quod  oplo; 

?ii  libi  I  uni  Terbis  exridit  illa  lides. 
Id  melui ,  ut  divœ  diffusa  est  ira  :  decebat 

Te  potius,  virço,  quain  nacminissc  deani. 
Nuneq«oque  idem  timco  ;  sod  idem  lainen  acriusillmi 

Assumsit  vins ,  auctaque  naiiinia  nuira  e>l  ; 
Quique  fuit  nuiiiquaui  parvus  ,  nunr  tenipore  longo 

iLtspe,  quani  dedcr.is  lu  luilii ,  crevitainor. 
Spciii  inlhi  tu  dederas  ;  meus  bic  tibi  rrcdidit  ardor  : 

Non  potes  boc  faetujn  teste  negare  dea. 
Affuit ,  et  praescns ,  ut  cral ,  tua  verba  iiotavit , 

Kt  visa  est  niota  dicta  proliasse  coma. 
Doieptani  dicas  noslra  te  fraude  liccbit; 

Duni  fraudis  nostrœ  causa  feratur  ainor. 
Fraus  nicaquid  iietiit,  nisi  quo  tibi jungerer  uni? 

Id  me  ,  quod  quereris  ,  conciliare  potest.  ivJ 
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ni  rexpëriencc  ne  m'ont  donné  tant  d'arlilicc  ; 
c'est  loi,  jeune  tille,  c'est  toi,  crois-le,  qui 
m'inspiras  cette  fme^^se.  C'est  par  une  adroite 
combinaison  de  mois ,  si  toutefois  il  y  a  de  l'art 
dans  ce  que  j'ai  fait ,  que  l'inffénieux  Amour 
l'a  liée  à  moi.  J'ai  écrit  sous  sa  dictée  les  paroles 
de  nos  fiançailles ,  el  l'Amour,  liabde  jmiscon- 
sulte .  m'a  rendu  fourbe.  Donne  à  cet  acte  le 
nom  de  fraude  el  appelle-moi  trompeur;  si  ce- 
pendant c'est  iromperquede  vouloir  obtenir  ce 
qu'un  aime.  Voilà  que  j'écris  de  nouveau  ,  que 
j'envoie  de  suppliantes  paroles;  c'est  encore  de 
la  fraude,  et  tu  as  sujet  de  te  plaindre.  Si  je  dé- 
p'ais  parce  que  j'aime ,  je  l'avoue,  je  ne  cesse- 
rai de  déplaire;  je  te  poursuivrai  de  mon 
amour,  quelque  précaution  que  tu  prennes  ;  je 
le  poursuivrai  sans  fin.  D'autres  ont  enlevé  ,  le 
glaive  à  la  main  ,  les  jeunes  filles  qui  leur  plai- 
saient ;  et  une  lettre  écrite  avec  prudence  sera 
pour  moi  un  crime?  Fassent  les  dieux  que  je 
puisse  multiilier  les  nœuds  qui  t'enchaînent  , 
afin  que  ta  foi  ne  soit  libre  d'aucun  côté. 
iUille  1  uses  me  restent  encore  :  je  suis  au 
pied  de  la  colline  (5)  ;  mon  ardeur  essaiera  de 
tous  les  moyens.  Qu'il  soit  douteux  pour  toi 
que  lu  puisses  être  séduite,  tu  le  seras  certai- 
nement ;  le  succès  dépend  des  dieux  ,  mais  tu 
ne  seras  pas  moins  séduite.  Pour  avoir  échappé 


Si  l'artifice  ne  réussit  pas ,  j'aurai  recours 
aux  armes  ;  tu  te  verras  enlevée,  emportée  sur 
ce  sein  avide  de  tes  charmes.  Je  suis  loin  de 
blâmer  la  conduite  de  Paris,  ni  celle  de  qui- 
conque fut  homme  pour  devenir  époux.  El 
moi  aussi...;  mais  je  mêlais.  Que  la  mort 
soit  le  châtiment  de  celle  audace  ;  il  sera 
moindre  à  mes  yeux  que  le  regret  de  ne  l'avoir 
point  possédée.  Sois  moins  belle,  on  le  con- 
voitera modérément  ;  c'est  ta  beauté  qui  m'o- 
blige à  être  audacieux.  C'est  toi  qui  m'y  con- 
trains ;  ce  sont  tes  yeux  ,  devant  lesquels  pàlil 
le  feu  des  étoiles,  et  qui  allumèrent  ma  flamme; 
ce  sont  et  ta  blonde  chevelure,  et  l'ivoire  de 
ton  cou ,  et  ces  mains  dont  je  voudrais  que  le 
mien  fût  entouré  ,  et  ton  chaste  maintien,  et 
ces  traits  pudiques  sans  embarras,  et  ces  pieds 
tels  que  Théiis  en  a  sans  doute  à  peine  de  sem- 
blables (4).  Si  je  pouvais  louer  le  reste ,  je  se- 
rais trop  heureux;  je  ne  doute  pas  que  l'ou- 
vrage ne  soit  partout  un  chef-d'œuvre.  11  n'est 
pas  surprenant  que  tant  de  charmes  m'aient 
porté  à  vouloir  un  gage  de  ta  bouche. 

Enfin  ,  pourvu  que  lu  sois  forcée  d'avouer 
que  tu  as  éié  prise,  je  veux  bien  que  la  jeune 
fille  l'ait  été  dans  mes  pièges.  J'en  supporterai 
l'odieux  :  qu'on  me  donne  le  prix  dû  à  ma  ré- 
signation. Pourquoi  un  tel  attentat  resterait-il 


;i  un  pièj^e,  lu  ne  les  éviteras  pas  tous:  l'Amour!  «ans  récompense?  Telamon  obtint  Ilésione; 


l'eu  a  tendu  plus  que  tu  ne  crois. 


i  Aciiille,  Briséis  (5).  Chacune  d'elles  ne  suivit- 


Non  ego  natura  nec  sum  lain  callidus  usu  ; 

Sollirtcm  tu  me  ,  creJe  ,  puella,  facis. 
Te  iTiihi  coinposilis  ,  si  quid  tainen  egimus  aile  , 

AJslrinxit  verbis  ingcniosiis  Amer  : 
Uit'blisab  «o  fcci  spnnsalia  verbis, 

Consultoquefui  juris  Aniore  vafer. 
Sit  fraus  hiiic  nomcn  fado  ,  dicarque  dolosiis  : 

Si  laiiien  esl,  qiiod  ariies  velle  teoere,  dolus. 
En  ilerum  scribo  miUoque  roganlia  vcrba  ; 

Altéra  fraus  lia;c  esl,  quodque  queraris  habcs. 
Si  nocco,  quod  aiiio;  faleor,  sine  fine  nocebo  , 

Teque  pclam  :  caveas  tu  licet;  usque  petam 
l'ergladios  alii  plaiilas  rapuere  puellas  : 

Scripla  mibi  caulc  lilera  crimen  erit? 
Di  faciant,  possiin  piures  iinponcre  nodos 

tt  tua  sit  nul!a  libéra  parte  fides. 
Mille  di)li  restant  ;  clivo  sudamus  in  imo  ; 

Ardor  inexpcrtum  nil  sinct  esse  meus. 
Sit  dubium  ,  possisne  capi  ;  caplabere  cerle. 

Kiitus  in  dis  est  ;  scd  capiere  lamen. 
Ut  partem  effugias,  non  omnia  relia  falles  , 

Quoc  libi  j  quam  credis  ,  plura  tetendit  Araor. 
Si  non  proDcient  artcs ,  venicnuis  ad  arma , 


!       Inqiie  lui  oupido  rapla  ferere  sinu. 
Non  sum  ,  qui  soleam  Paridis  reprehenderc  fartum  , 

Nec  quemquara ,  qui ,  vir  posset  ut  esse  ,  fuit. 
Nosquoque.   .   .  ;  sed  taceo.  ÎMorshujns  pœua  rapinœ 

L't  sit  :  erit ,  quam  te  non  habuisse ,  niinor. 
Aut  essfs  foriuosa  minus  :  peterere  modeste  ; 

Audaces  facie  cogimur  esse  tua. 
Tu  faiis  lidc  oculique  lui ,  quibus  ignea  cedunt 

Sidera  ,  qui  flainmœ  causa  fuere  niea;  ; 
IIoc  ilavi  faciunt  crines  eleburncacervii, 

Qiiœque  ,  precor,  Teniant  in  mea  colla  manus; 
Et  décor  et  vullus  sine  rusticilale  pudentes, 

Et ,  Tlielidis  quales  vi\  rcar  esse ,  pedes. 
Cetera  si  possem  laudare  ,  lieatior  essem  ; 

Nec  dubilo  ,  totuni  quiu  sibi  par  sil  opus. 
Hac  ego  conipulsus ,  non  est  mirabile  ,  forma  , 

Si  pignus  volui  vocis  habere  tuœ. 
Dcnique  ,  dum  caplam  tu  te  cogare  fateri , 

Insidiiseslo  capta  puella  meis. 
Invidiam  paliar  :  passo  sua  prœmia  dentur; 

Cur  suusa  tantoeriminc  fructus  aliesl? 
Ilesionen  Telamon  ,  Briseida  cepit  Achilles  : 

Utraquc  vicUircui  mnipe  secula  virum? 


elle  pas  le  vainqueur  comme  ui»  cpoux?  Ac- 
iMise-moi  sans  mesure,  sois  irritée  conlre  moi, 
j'y  consens,  pourvu  que  je  puisse  jouir  de  loi, 
même  irriléc.  .Moi,  (|ui  l'iiurai  excitée,  j'a- 
paiserai ta  colère;  que,  |iour  ia  calmer,  (juel- 
(jues  instants  seulement  me  soient  accordés. 
Qu'il  me  soil  permis  de  paraître  en  larmes  de- 
vant tes  yeux  ;  qu'il  rnc  soil  permis  de  joindre 
à  ces  pleurs  d'iiumbles  paroles,  cl,  à  l'exemple 
des  esclaves  qui  rcdouleut  le  l'ouel  cruel ,  de 
tendre  vers  tes  {jenoux  des  mains  suppliantes, 
'l'u  ignores  tes  droits  :  cite-moi  ;  pourquoi  m'ac- 
cuser  absent?  De  ton  droit  de  maîtresse  ,  or- 
donne-moi de  comparaître.  Libre  en  la  volonté, 
ai'rache  alors  ma  chevelure  ;  que  mon  visa{je 
devienne  livide  sous  les  doijjts  ;  je  souffrirai 
tout  :  seulement  peul-ôtre  craindrai-je  que  ta 
main  ne  se  blesse  sur  mon  corps. 

Mais  ne  me  retiens  ni  avec  des  liens  ni  avec 
des  chaînes;  l'amour  qui  m'unit  ;i  loi  sera  une 
garde  sûre.  Quand  ta  colère  se  sera  pleinement 
assouvie,  et  autant  qu'elle  l'aura  voulu  ,  tu  te 
diras  :  «  Que  d'amour  et  de  résif,nalion  !  »  Tu 
te  diras ,  après  m'avoir  vu  tout  supporter  : 
€  Celui  ([ui  sert  aussi  bien  doit  servir  sous  ma 
loi.  »  Mainlenanl,  inloriuné!  jesuis,  quoique 
absent,  déclaré  coupable,  et  je  perds,  parce 
<|uc  nul  ne  la  défend,  la  meilleure  des  causes. 

Le  serment  qu'Amour  m'ordonna  d'écrire 
est  un  outrage  de  ma  main  ;  tu  n'as  sujet  de 
le  plaindre  que  de  moi  seul.  Délie  n'a  pas  mé- 
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rite  d  être  trompée  avec  moi  :  .si  tu  ne  veux 
pas  ac(|uiucr  ta  pi-omesse  à  mon  éj;ard,  ac- 
quille-la  envers  la  déesse.  Llleéiait  là,  elle  t'a 
vue,  quand  tu  as  rou(;i  de  ta  méprise,  et  son 
oreille  a  garde  lesotivenirde  tes  paroles.  Puisse 
mon  pnsage  ne  pas  se  réaliser  !  11  n'est  rien  de 
plus  violent  que  sa  colère,  lorsque ,  loin  de  toi 
ce  malheur  !  elle  voit  sa  divinité  outraj'fo..  Té- 
moin le  sanglier  de  Calydon  ;  car  il  se  trouva 
nous  le  savons,  une  mère  (lui  fui  plus  que  lui 
cruelle  envers  son  iils;  lémoin  Aeteon  ,  re^'aidé 
jadis  comme  une  bélc  féroce  par-  ci  ux  là  même 
avec  qui  il  avait  au|)aravant  donné  la  mort  à  des 
bétes  féroces  ;  lémoin  cette  mère  suprrbe  d(jnt 
le  corps,  transformé  en  rocher,  s'élève  ai'jjour- 
d'Iiui ,  irisle  spectacle  !  du  sein  de  la  terre  de 
.Mygdonie  (G). 

liélas!  Cydippe,  je  crains  de  te  dire  la  vé- 
rité, et  de  paraître  ne  te  donner  que  dans 
mon  intérêt  un  conseil  trompeur.  Il  faut  iiour- 
tanl  la  dire  :  c'est  îà  ,  crois-moi ,  la  rause  de 
la  maladie  qui  te  frappe  souvent ,  au  moment 
même  de  contracter  ion  hymen  (7).  La  déesse 
veille  sur  toi  ;  elle  s'oppose  à  ce  que  lu  sois  par- 
jure, et  «veut  sauver  la  vie  et  ta  foi  en  même 
temps.  Ainsi ,  quand  lu  lentes  de  devenir  per- 
fide, elle  prévient  ce  crime  autant  de  fois  <iuc 
lu  le  veux  commettre.  Garde-toi  d'aitirerconire 
toi  les  flèches  meurtrières  de  la  redoutable 
Vierge;  elle  peut ,  si  lu  l'y  prêtes  ,  s'adouc.r 
encore.  Garde-toi ,  je  l'en  conjure,  de  laisser 


Quainlibet  accuses  et  sis  irala  linbitj 

Irala  liceat  duin  niilii  possc  Tiui. 
Iili'ni  ,  qui  facimus,  factam  linuabiinus  iiaiiij 

Copia  |)lacantla?  sit  modo  parva  tui. 
Aille  tuos  flenlciii  licuat  cunsisterc  vuUus , 

Et  liceal  lacrimis  aJJeie  verba  suis; 
Clque  soient  famuli ,  cum  verbcra  sajva  vcicjilur, 

Tcodcre  submissas  ad  tua  crura  inaous. 
Ijjnor.ns  tua  jura  :  voca;  cur  arguorabscns? 

Jaindiiduiii  doniinac  more  vcuirc  jubc. 
Ipsa  ineos  ^cindas  iicet  itn|iLTiusa  capillus, 

Oraquc  siiitdijTilislivida  nostra  tuis; 
Oiiinia  perpcliar  :  taiiluin  flirtasse  tiiiubo  , 

Corporc  la^daLur  ne  inanus  ista  inco. 
Sed  iifque  comprdibus  ,  ncc  me  conippsce  cateiiis  : 

Scrvabor  (irino  vinctus  ainore  lui. 
Cum  boue  se  ,  quantii-niqne  volet ,  satiaveril  ira  ; 

Ipsa  tibi  dioi'S  »  Quaiii  palieirler  ainat  !  » 
Ipsa  libi  dices  ,  ubi  videris ouinia  Terre, 

0  Tarn  beuequi  servit,  scrviat  iste  luihi.  » 
Nunc  reus  infelis  absens  agor,  et  luca  ,  ctnn  sit 

Uplinia  ,  non  uUo  causa  tiiente  périt 
Hoc ,  quod  AuK'r  jussit ,  scriptuin  est  injuria  noslri  : 
T.    IV. 


Quod  de  me  solo  aempc  qucraris ,  baln's. 
ISoii  mcruil  falli  mccum  quoque  Délia  ;  si  non 

Vis  iiiibi  promissuin  reddeie,  redde  deœ. 
Affuit  et  vidit ,  cum  lu  decepta  rubebas , 

V.i  vocem  meiuori  condidit  aurc  tiiani. 
Oiiiina  rc  careant  I  iSihil  est  violeulius  illa  , 

Cum  sua  ,  quod  uolim ,  nuuiina  la.sa  vide!. 
Teslis  cril  Calydonis  apcr  :  nain  sciinus,  ul  illo 

Sit  inagis  in  iiatuin  saiva  reperta  parons; 
Testis  et  Aclajon ,  quondain  fera  credilus  iliis , 

Ipso  dédit Icto  cuniquibus  antc  feras' 
Qu.Tqne  superba  parens  ,  sa\o  per  corpus  oburt  ■ 

Nunr  i|uoquc  ÎMyjjdoiiia  llebilis  adstal  bunio. 
Ilei  niihi ,  Cydippe  ,  tiineo  libi  dicere  veruin  , 

ISc  vidiar  causa  falta  monere  inea  ; 
Dicondum  lamen  est  :  boc  est,  inibi  ciede.  i]nod  .t'mj 

Ipso  nubendi  tenipore  sœpe  jaces. 
Consulit  ipsa  libi ,  ueu  sis  perjiira  laborat, 

Kt  salvam  salva  le  cupit  esse  lide. 
Inde  fit  ut ,  quoties  eiislcre  perGila  tentas  , 

l'ecratum  loties  corrigal  illa  liium. 
Parce  mofercforos  animoso)  Virgiuis  areus  ; 

Mitisadbuc  Geri ,  si  patiarc  ,  potost.  |  Ig 
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flétrir  par  la  fièvre  les  membres  délicats  ;  pré- 
serves-cn  cette  beauté  ilont  je  dois  jouir  ;  pré- 
serves-en  ces  traits  roniiës  pour  cmbr.tser  mon 
cœur ,  et  le  tendre  incarnai  qui  relève  la  blin- 
cheur  de  ton  teint.  Si  lui  ennemi  me  dispute  ta 
possession  ,  qu'il  devienne  ce  que  j'ai  coutume 
d  être  ,  dès  que  je  le  sais  souHrante.  Ton  hy- 
men et  tes  ntaux  me  font  enduier  d'éfjales  tor- 
tures, et  je  ne  pourrais  dire  ce  que  je  désire- 
rais le  moins. 

Je  soultre  cependant  d'être  pour  toi  une 
cause  de  douleur  ;  el  je  pense  que  tu  dois  les 
maux  à  mon  ariiiice.  Oh  !  que  le  parjure  de  ma 
maîtresse  retombe  sur  ma  tète;  (|ue  mon  sup- 
plice melle  la  sienne  en  sûreté!  Pour  ne  pas 
ignorer  ce  que  tu  fais,  je  passe  et  repasse  sou- 
vent, plein  d'une  inquiétude  que  je  dissimule, 
devanl  le  seuil  do  ta  porte.  Je  m'altaciie  furti- 
veiiienl  aux  pas  d'une  suivante  ou  d'un  servi- 
teur ,  et  je  leur  demande  quel  bien  a  fait  le 
somme  I ,  ou  quel  bien  la  nourriture.  Que  je 
suis  malheureux  de  ne  pouvoir  ni  exécuter  ks 
ordres  des  médecins ,  ni  caresser  tes  mains  , 
ni  m'asseoir  sur  ta  couche  !  Oui ,  combien  je 
suis  malheureux  qu'un  autre  peut-être,  et  ce- 
lui-là même  que  je  voudrais  le  moins  y  voir, 
soit  près  de  toi  en  mon  absence  (8)  !  C'est  lui 
qui  caresse  tes  mains,  qui  s'assied  à  ton  chevet, 
lui  que  délestent  les  dieux  et  moi  à  l'égal  des 
dieux.  Tandis  que  son  doigt  interroge  les  bat- 
tements de  ta  veine,  souveut,  sous  ce  prétexte, 


il  lient  les  bras  blancs,  presse  ton  s;m,  elle 
donne  peut-être  des  baisers,  récompense  bien 
au-dessus  du  service  qu'il  le  rend. 

Qui  t'a  permis  de  couper  avant  moi  une 
moisson  qui  m'appartient?  qui  t'a  frayé  un  clie- 
mm  à  la  haie  dautrui?  Ce  sein  est  à  moi  ;  lu 
ravis,  à  ta  honte,  des  baisers  qui  me  sont  dus. 
Eloigne  les  mains  d'un  corps  qui  me  fut  pro- 
mis. Misérable,  éloignes-en  les  mains;  celle  que 
lu  touches  est  ma  fiancée;  si  tu  persévères 
dans  celte  profanation ,  tu  seras  un  adultère. 
Choisis  un  cœur  libre,  qu'un  autre  ne  puisse 
revendiquer.  Si  lu  ne  le  sais  point,  ce  bienaim 
maître.  Ne  me  crois-tu  pas?  Que  la  formule  du 
pacte  soit  récitée  ;  el,  pour  que  tu  ne  dises  pas 
qu'elle  est  fausse,  fais-la-lui  lire  à  elle-même. 
Renonce,  c'est  moi,  c'est  Uioi  qui  te  le  dis,  à 
une  couche  étrangère.  Que  fais:-tu  ici?  Pars; 
ce  lit  n'est  pas  libre  ;  car,  si  tu  as  reçu  d'une 
autre  bouche  une  parole,  une  promesse,  ion 
droit  n'est  pas  pour  cela  égal  au  mien.  Elle  me 
fut  promise  par  elle-même;  elle  te  l'a  été  par 
son  père,  le  premier  après  elle;  mais  certaine- 
ment elle  est  plus  que  son  père  pour  elle-même. 
Son  père  a  fait  une  promesse,  et  elle  un  ser- 
ment à  celui  qui  l'aime  ;  l'un  a  pris  les  hommes 
en  témoignage,  l'autre  une  déesse.  Celui-ci 
I  craint  d'être  appelé  imposteur;  celle-ci  parjure. 
Ignores-tu  maintenant  de  quel  côté  est  la  crainte 
la  plus  sérieuse  ?  Enlin,  pour  pouvoir  comparer 
les  dangers  qu'ils  courent  tousdeux ,  considère 


Parce  ,  jirecor,  teneios  corrum|)ere  febribiis  aitiis. 

Servelur  faciès  ista  fruenda  mihi  ; 
Servenlur  viiltus  ad  nostra  incendia  nati, 

Qiiiquc  subest  niveo  Icnis  in  oro  rubor. 
iloslibus  ,  et  si  quis  ,  ne  Cas  nostra  ,  répugnât , 

Sicsit,  ut  invalida  te  solet  esse  mihi. 
Torqupor  ex  xquo  vel  te  nubenle  Tel  acgra  . 

Diccrc  ncc  possum  ,  quid  minus  ipse  vclini. 
ÎMaciTorintcrdum  ,  qund  sim  tlbi  causa  dolenili , 

Toqui'  nica  Iredi  calliditate  puto. 
In  capul  hrec  nostrum  dominoe  perjuria  ,  quœso  , 

Eveniant  ;  pœna  tuta  sit  illa  niea. 
.Si'  tamen  i[;noreniquid  agas,  ad  limiiia  crebro 

Anxius  bue  illuc  dissimulanter  co  ; 
'jubsequor  ancillam  furtim  famuhimque  ,  rcquiicna 

l'rofiierint  sonini  quid  tibi  quidve  cibi. 
\le  niisornm  ,  quod  non  nicdiioriini  jussa  minislro  , 

lîftin|;.'qi:e  inanus  insiib'oqiie  loro. 
lA  rursus  niiserum  ,  qund  nie  procul  inde  renioto  , 

Queni  minime  Tcilcin  ,  forsilan  aller  adest. 
Illc  uianus  istas  i'flin|;itilassidct  a>gr,-e  , 

Invisus  supcriscum  supcrisque  milii, 
fluinqut'  suo  tentât  salienlcm  pollice  vciiam  , 


Candida  per  causam  brachia  sa;pe  tcuct; 
Contrectatque  sinus  et  foisitan  oscula  junjjit , 

Uflicio  merces  pleniorisla  suo  est. 
Quis  tlbi  permisit  noslras  prœccrpere  messes? 

Ad  sepem  alterius  quis  tibi  fecitilerV 
Istc  sinus  meus  est  ;  mea  turpitcr  oscula  snniis  : 

A  milii  proniisso  corporo  toile  manus. 
Improbe,  toile  mnnus  :  quam  tanyis ,  nostra  futuracst. 

l'oslmodo  si  l'acias  istud  ,  adultcr  eris. 
Eligc  de  varuis  ,  quam  non  sibi  vindicct  aller. 

Si  nescis  ,  dominum  res  babel  isla  suum. 
Nec  mibi  credidcris  :  recitclur  formula  pacti , 

Neu  falsam  dicas  esse ,  face  ipsa  lejjat. 
Alterius  tbalamo  ,  tibi  nus  ,  tibi  dicimus  ,  e\\. 

Quid  facishic?  cxi  .  non  vacat  isle  torus. 
Nam  quod  babes  et  tu  bumani  Terba  altéra  parti  ; 

Non  crit  idcirro  par  tua  causa  niea'. 
Ha?c  mibi  se  pcpi|;it  ;  paler  banc  tibi  :  primus  ab  illa  ; 

Sed  propior  certe  ,  quam  palcr,  ipsa  sibi  est. 
Prnmisil  palcr  banc  ;  b.Te  et  juravit  amanli  : 

Illc  bomines,  bœc  est  teslilicala  deani. 
Ilic  mctnil  mendax  ,  limcl  ba-'c  pcrjnra  vocari. 

Nuni  dubilas ,  bic  sit  major  an  ille  motus?  ■t04 
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ce.  qui  at  rive  :  ollc  psi  ninlndc,  et  lui  hion  por- 
tani.  iNous aussi,  nous  entrons  en  liilif,  diver- 
sement  animés  ;  nous  n'avons  ni  une  niAmecspc- 
ranceni  unecraintcsemlilalilc.  Ta  poursuite  est 
sans  périls;  un  relus  lu'e&l  plus  alïreux  (pie 
l.i  UKirl  ;  Cl  ce  (pic  lu  aimeras  peut-être,  moi, 
je  l'aiiiu'  (Icjù.  Si  tu  avais  souci  cîe  la  justice  et 
(le  l'honneur,  tu  aurais  dû  toi-même  céder  à 
mes  feux. 


on  (lira  (juc  m  avais  oulilié  i'enfjafyeineiit  que 
tu  av:iis  lu.  Tu  as  i(çu  des  averii.'-si/ments,  tari- 
t(H  de  ma  voix  ,  tantôt  de  cet  accidcnl ,  qui  se 
renouvelle  autant  de  fois  que  tu  rlierclies  à 
fausser  Ion  sciiiicnl.  Mais  (piand  tu  ecllap()e- 
rais  à  ce  daiijfcr,  ne  deniaiideras-tu  pas  à  la 
déesse,  le  jour  de  l'enfantement,  le  secours  de 
ses  mains  propires?  Klle  entendra  ta  voix;  se 
rappelant  alors  ce  qu'elle  sait  di'jà  .  elle  voudra 


Si  le  cruel  persiste  à  soutenir  une  cause  ini-    connaître  le  père  de  ton  enfant.  Tu  promettras 

un  vd'u;  elle  sait  (pie  tes  promesses  sont  vai- 
nes. Tu  jureras;  elle  sait  que  tu  peux  tromifcr 
les  dieux. 

Il  ne  s'afjit  pas  de  moi;  un  soin  plus  irapor- 
lani  m'occu[)e  :  mon  cœur  est  incpiict  pour  ta 
vie.  Pounpioi  tes  parents,  auxquels  tu  laisses 
if,norer  ta  faute,  onl'.ils,  dans  leur  effroi,  pleu- 
re na{[iicre  sur  l'incertitude  de  ta  conservai  ion  ? 
Elpo(jr(pioi  rij;tioreraient-ils?  Tupeiixloui  ra- 
contera ta  mère;  tu  n'as  rien  fait,  C\  (lippe,  dont 
tu  doives  rou{jir.  Fais-lui  un  récit  détaillé  ;  dis 
comment  je  te  vis  pour  la  première  fois,  durant 
un  sncrilice  à  la  dci  ssc  chasseresse;  (joniiiK m 
soudain,  à  ta  vue,  mes  yeux,  si  par  hasard  tu  l'as 
remarqué,  resl(Tentfixéssurtoi;comment,  pen- 
dant cetteavidecontempIation(signecerlaind'u- 
ne  passion  violente),  mon  manteau  scdéiadia  de 
mes  épaules,  et  tomba;  comment,  un  inslant 
après,  une  pomme  en  roulant  alla,  je  ne  sais 
comment,  porter  à  tes  pieds  des  moissavam- 


(|uc,  (pic  MTt,  Cydippe,  la  lellre  (pie  je  l'écris? 
C'est  lui  (lui  te  relient  sur  un  lit  (Je  douleur,  et 
l(îrend  suspecte  .i  Diane;  défends-lui,  si  tu  es 
sajje,  les  abords  de  la  couche;  il  expose 
ain.M  les  jours  à  ('e  si  cruels  périls!  l'uisse 
celui  (pii  te  les  suscite  y  succomber  à  la  place! 
Si  tu  repousses  et  n'aimes  pas  celui  que  con- 
damne la  déesse,  tu  seras  aussitiH  sauvée,  et  je 
léserai  avec  toi.  Mets,  jeune  fille,  un  terme  à 
tes  alarmes;  tu  jouiras  d'une  santé  durable; 
sonj[e  seulement  à  honorer  la  divinité  lémoin 
de  la  promesse.  Ce  n'est  pas  un  bœuf  immolé 
(pii  réjouit  les  immorl(>ls;  mais  la  foi  qu'on  ac- 
quitte, lors  même  qu'elle  n'a  pas  de  tén)oin. 
yuel(|ues  femmes  souffrent,  pour  guérir,  et  le 
ivv  el  le  feu  ;  d'autres  trouvent  dans  un  suc  amer 
un  irislesoulagement.  Il  n'est  [  as  besoin  dcccs 
remèdes  :  évite  seulement  le  parjure,  el  sauve- 
nous  tous  deux  en  même  temps  (jue  tafoi  juré(!. 
L'i{;norance  le  fera  pardonner  la  faute  passée; 


Ocniqiic,  ul  aiiilinruin  i-mifcirc  iieririila  possis  , 

Rcspico  nd  cventus  :  liœc  cubât,  ille  valet. 
INns  qiioquc  disslinili  rertainina  inciilo  subimus, 

Ni'c  spes  par  nobis  née.  Uinor  xqiius  adest. 
Tu  pcliscx  tuto  ;  (jravior  milii  morte  repuisa  est , 

ld(pic  ej;o  jam  ,  quod  lu  forsaii  ainabis ,  anio. 
Si  tibi  juslitiœ  ,  si  recli  cura  ^uis^ct  ; 

Cedeic  dcKueras  ifjnibus  ipsc  nieis. 
^unl■  qnnuiam  fcrus  hic  pro  c^usa  pufjnat  iiiiqua  , 

Ad  quid  ,  Cïdippc,  lilera  noslia  redit? 
Ilic  facit ,  utjaceasct  sis  suspecta  Dianao  : 

llunc  tu  ,  si  sapias ,  liinen  adiré  vêtes. 
Iloi-  facicnte  subis  lam  sa;va  pericula  vilao  ; 

Atquc  utinani  pro  te,  qui  inovet  illa  ,  cadat  I 
Qnein  si  rcppuleris  ncc,  quem  dea  daiuiiat,  auiaris; 

Kl  tu  continuo  ,  cerlc  e|;o  salvus  cio. 
Sisle  niclum  ,  virpo  :  slabili  potière  salulc  ; 

Fac  modo  poliiciti  conscia  Icmpla  colas. 
ÎNcc  bovc  maclalo  cœleslia  numina  jjnudent, 

Sed  ,  quœ  pr.Tsl.inda  est  elsiiic  lesle,  fide. 
Ll  valeant  aliœ,  ferrum  pnliunliiret  i(jnes  ; 

l'ert  aiiis  Iristem  succusamarus  opcin. 
^!il  opus  est  istis  ;  lautum  perjuria  vila  , 

Tci|uo  simul  serva  nieigue  dalamque  lidcm. 


l'ra'lerila?  veniam  dabit  ij^noraulia  culpip  ; 

liiciderint  aniuio  fa'dera  lecta  luo. 
Admoaila  es  modo  voce  mea  ,  modo  casilius  tslis  , 

yuos,  quoties  teulas  fallcre,  ferre  soles. 
Ilis(|uo(|uc  vilalis,  in  partu  nempc  rojjabis , 

Lt  tibi  lurifer.is  offcrat  illa  manus? 
Audiel  h.Tc  :  repetens  quaa  siut  audita  ,  reqiiirel 

Ipsa  ,  tibi  de  qtio  (■onjuj;e  partus  eal. 
Promilles  voluni  :  scit  te  proniilterc  faiso  ; 

Jurabis:  scil  te  fallere  posse  deos. 
Non  a|;itur  de  me  :  cura  majore  laboro; 

Anxia  sunt  vila;  pectora  noslra  tuœ? 
Cur  modo  te  diibiam  jiavidi  flevcre  parentes , 

Ignares  culp.x'  quos  facisesse  tu.T!? 
Kl  cur  ignorent?  Matri  licct  omnia  narres  : 

IS'il  tua  ,  Cydippe  ,  facta  niboris  liahcnl. 
Ordine  fac  referas  ,  ut  sis  niilii  eo(;nila  priuuiin  , 

Sacra  pbaretratœ  duni  facis  ipsa  dea?  ; 
Ut  le  conspccta  subito  ,  si  forte  nolasti , 

Uestiterim  lixis  in  tua  nuMubra  jjcnis  ; 
Ut ,  tednm  nimium  iniror  (nota  certa  fiiroris), 

Decideriol  huniero  pallti  lapsa  mec 
l'osluiodo  nescio  qua  vcnisse  volubile  malum  , 

N  erba  ferens  dnctis  insidiosa  notis  : 
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menl  perfides  (9);  coinnicnt,  après  les  avoir  lus 
en  la  sainte  présence  de  Diane ,  la  foi  fut  liée 
sous  la  garantie  d'une  déesse.  El,  pour  qu  elle 
n'ignore  pas  la  formule  de  cel  engagement,  ré- 
pète aujourd'hui  les  paroles  que  lu  lus  jadis. 
«  Épouse,  je  l'en  conjure,  dira-t-elle,  l'amani 
qu'unit  à  toi  une  divinité  favorable;  celui  que 
ton  serment  a  fait  mon  gendre,  le  doit  être  ;  quel 
qu'il  soit  il  me  plaira,  puisqu'il  a  plu  à  Diane.  > 
Telle  sera  ta  mère,  si  toutefois  elle  est  mère. 

Que  si  elle  demande  encore  qui  je  suis,  quel 
est  mon  rang  ;  sache-le  :  elle  trouvera  que  la 
déesse  a  servi  vos  intérêts.  11  est  une  île ,  le  sé- 
jour autrefois  des  nymphes  de  Corycie;  la  mer 
Égëe  l'entoure;  elle  se  nomme  Céos  (lO).  C'est 
ma  patrie  ;et,  s'il  te  faut  un  nom  illustre,  on  ne 
me  reproche  pas  d'être  issu  de  méprisables 
aïeux.  J'ai  des  richesses,  ma  vie  est  sans  tache, 
et,ee  qui  vaut  mieux  encore,  mon  amour  m'en- 
chaîne à  toi.  Tu  rechercherais  un  époux  tel  que 
moi,  n'eusses-tu  rien  juré;  enchaînée  par  un 
serment,  tu  devrais  ta  main  même  à  qui  en  se- 
rait moins  digne  que  moi. 

Voilà  ce  que  la  chasseresse  Phœbé  m'a,  en 
songe,  ordonné  de  l'écrire  ;  ce  que,  pendant  la 
veille,  m'a  aussi  ordonné  de  l'écrire  l'Amour. 
Déjà  les  flèches  de  l'un  m'ont  blessé;  prends 
garde  que  les  traits  de  l'autre  ne  te  blessent  à 
ion  tour;  nos  destinées  sont  unies  :  prends 
pitié  de  loi  et  de  moi.  Pourquoi  hésites-tu  à 
nous  prêter  un  secours  qui  nous  sera  commun  à 


tous  deux?  Si  tu  y  consens,  on  verra,  lorsque 
le  signal  sonore  sera  donné,  lorsque  le  sang 
des  victimes  rougira  Delos,  on  verra  paraître 
l'image  en  or  de  cette  pomme  fortunée,  ei  deux 
vers  expliqueront  le  motif  de  cette  offrande  : 
<  Aconce  atteste,  par  l'emblème  de  cette  pom- 
me, que  ce  qui  y  fut  écrit  fut  exécuté.  »  Je 
crains  qu'une  trop  longue  lettre  ne  cause  quel- 
que fatigue  à  ton  corps  affaibli,  et  je  la  termine 
par  la  formule  accoutumée  :  Porte-loi  bien. 


ÉPITRE  XXI. 


CVDU'PE   A   ACONCE. 


J'ai  lu  des  yeux  ta  lettre,  dans  la  crainte  que 
ma  langue  ne  jurât,  à  son  insu,  par  quelque  di- 
vinité (1);  car  tu  aurais  une  seconde  fois  pro- 
fité de  la  surprise ,  si ,  comme  tu  l'avoues  ,  tu 
ne  me  croyais  pas  assez  engagée  par  une  pre- 
mière promesse.  Je  ne  devais  pas  te  lire  ;  mais, 
si  j'avais  été  inilexible  envers  toi ,  peut-être 
le  courroux  de  la  cruelle  déesse  se  fùi-il  accru. 
Malgré  tout  ceque  je  fais,  malgré  le  culte  pieux 
queje  voue  à  Diane,  c'est  loi  cependant  qu'elle 
favorise  par  dessus  tout;  et ,  conmie  tu  désires 
d'être  cru ,  elle  te  venge  avec  la  persévérance 
du  ressentiment.  A  peine  accorda-t-elle  une 
telle  protection  à  son  cher  Hippolyte  (2). 


Quod  quia  sitlectum  saorla  priEsentc  Diana  , 

Esse  tuam  vinclam  numinc  teste  fidcm. 
Ne  laiiicn  i;;noret  scripti  sententia  qua;  sit , 

Leota  tibi  quondaiii  nuiicquoquc  vcrba  refur. 
•  Niibe,  precor  u  dicct  «  oui  le  boua  numina  jungunt  ; 

Qucmfore  jurasli  ,  sit  geiier  illemibi. 
Quisquisis  est,  placcat ,   quouiain  placet  anie  Dianac.  » 

Talis  erit  mater,  si  modo  malcr  erit. 
Si  tainen  elquxrat ,  qui  siiii  quaiitusqiic  ,  videto  : 

Iiiveuict  vobis  consuluisse  deaiii. 
Insiila,  Coryciis  quondam  celeberrima  Nympbis, 

Gingitur  £.gxo,  nomioeCea,  mari  : 
llhi  mihi  patria  est;  nec,  si  geoerosa  probatis 

Noiiiina  ,  despectis  arguer  ortus  avis. 
Sunt  et  opes  nobis,  suiit  et  sine  crimine  inores; 

Aniplius  ulque  nihil ,  nie  tibi  juugit  aiiior. 
A|)pelcrcs  talem  vcl  non  jurala  inarilum  ; 

Juralx  vel  non  talis  babendus  erat. 
Ilxc  tibi  me  in  soumis  jaculatris  scribere  Phœbc, 

Ilacc  tibi  me  vigilem  scribere  jussit  Amor; 
L  quibua  altcrius  mihi  jam  nocuere  sagiltcn  , 

Altcriusnoceant  ne  tibi  lela  cave. 
Juucla  salus  oostra  est  :  miserere  meique  Inique. 


Quid  dubilas  unam  ferre  duobus  opem? 
Quftd  si  contigcrit ,  cum  jam  data  signa  sonabuiit , 

Tinctaque  votivo  sanguine  Delos  erit; 
Auroa  ponetur  mali  fclicis  imago, 

Causaque  versiculis  scripta  duobus  erit . 

Effigie  po.mi  testatlr  Aco.ntius  hcjis, 
qtl.e  fceri.nt  i-n  eo  scuipta,  flisse  rata. 

Longior  infirmum  ne  lasset  epistola  corpus, 
Clausaque  consucto  sit  tibi  iine  :  Vole. 

EPISTOLA  XXI. 

CVDIPPE  ACOSTIO- 

Pertimui  scriptumquc  tuum  sine  murmure  legi , 

Juraretne  quos  inscia  lingua  dcos  ; 
Et,  puto,  captasses  iteruni ,  nisi,  ut  ipse  fateris, 

l'romissam  scires  me  satisesse  semel. 
Nec  leclura  fui  ;  sed  ,  si  tibi  duri  fuissem  , 

Auda  foret  sœvaî  forsitan  ira  dea;. 
Oui  nia  cum  faciani ,  cum  dem  pia  tura  Dianic; 

nia  tamenjusta  plus  tibi  parle  favet, 
L  tque  cupis  credi ,  mcmori  te  vindicat  ira  : 

Talis  in  llippolyln  ïiifuit  illa  suo.  10 
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Mais  il  convenait  mieux  à  une  vierge  de  veil- 
ler sur  Its  jours  d'une  vierge;  et  je  crains  bien 
qu'elle  ne  veuille  les  abréjjer.  En  effet,  une  lan- 
(;iirur,  dont  les  causes  ne  sont  pas  ap|)arenles, 
oppose  à  tous  les  remèdes  et  à  tous  les  secours 
une  résislance  opiniâtre.  (Quelle  penses-tu 
<|ue  doive  être  la  faiblesse  d'une  femme  qui, 
pour  traeer  cette  pénible  réponse,  [leut  à  peine 
soutenir  sur  son  coude  ses  membres  décolorés? 
A  cela  se  joint  la  (  rainie  cpi'nne  autre  que  ma 
nourrice,  confidente  de  mes  secrets,  ne  s'aper- 
çoive decel  éclian{;e  d'entretiens.  Elle  reste  as- 
sise au  dehors,  ei,  pour  que  je  puisse  l'écrire 
en  sûreté,  à  ceux  qui  d( mandent  ce  que  je  fais 
liiez  moi:  «  Elle  dort,  .  répond-elle.  Bientôt, 
lorsque  le  sommeil,  excellent  prétexte  d'une 
lon{;ue  solitude,  commence,  à  force  de  délais,  à 
devenir  un  motii  invraisemblable;  lorsqu'enlin 
elle  voit  arriver  ceux  (|u'il  servait  trop  dur  de  ne 
pas  admettre,  elle  tousse  pour  me  donner  le  si- 
jjnal  dont  noussomn)es  convenus.  Je  m'arrête, 
laissant  à  la  liàte  les  mots  inaclievi's,  et  je  cache 
dans  mon  sein  tremblanl  la  lettre  interrompue. 
Je  re|>rends  ensuite  cette  lâche  fatij;anle  pour 
mes  doi{;ts.  Tu  vois  ainsi  quels  soins  il  me  faut 
prendre.  Je  veux  mourir  si  tu  en  es  digne , 
pour  parler  vrai;  mais  je  suis  meilleure  que  je 
ne  devrais,  et  que  tu  ne  le  mérites. 

C'est  donc  pour  loi  que  j'ai  porté  tant  de 
fois,  que  je  porte  encore,  incertaine  de  ma  gué- 
rison ,  la  peine  de  tes  stratagèmes  ?  Voilà  donc 


ma  récompense,  après  les  éloges  que  tu  donnes 
à  ma  beauté  superbe?  'l'avoir  plu  fait  donc 
mon  malheur?  .Si ,  comme  je  l'eusse  préféré ,  je 
l'avais  |)aru  laide,  mon  eor|)S ,  objet  de  ton  mé- 
pris, n'aurait  aujourd'hui  besoin  d'aucune  as- 
sistance :  je  gémis  maintenant,  pour  avoir  été 
louée;  maintenant  votre  rivalité  fait  mon  tour- 
ment, et  je  suis  victime  des  avantages  mêmes 
t|ue  je  possède  (5).  Tandis  (pie  tu  refuses  de 
céder,  et  (pi'il  ne  se  croit  pas  le  second,  que  tu 
t'opposes  à  ses  vœux ,  et  qu'il  fait  obstacle  aux 
liens,  j(;  suis,  moi,  ballottée  comme  un  vaisseau 
que  lance  en  pleine  mer  le  souftlc  impétueux 
de  liori-e  ,  et  que  ramènent  le  rellux  et  l'onde. 
Lorsqu'arrive  ensuite  le  jour  désiré  par  des 
parents  chéris,  mon  corps  devient  la  proie 
d'une  fièvre  ardente;  et,  au  moment  de  con- 
tracter ce  cruel  hymen,  l'inllexible  Proserpine 
vient  heurter  à  ma  porte  (î).  Je  rougis  alors, 
et  je  crains,  malgré  mon  innocence,  de  paraître 
avoir  mérité  le  courroux  des  dieux,  i^'un  pré- 
tend que  mon  malheur  est  l'effet  du  hasard  ;  un 
autre  <pie  cet  époux  ne  saurait  plaire  aux 
immortels;  car  ne  crois  pas  que  la  rumeur 
publique  l'épargne  :  quelques-uns  attribuent 
ce  qui  se  passe  à  les  maléfices.  iSi  la  cause  en  esi 
cachée ,  mes  maux  sont  visibles  :  vous  vous 
livrez,  sans  espoir  de  paix,  de  terribles  com- 
bats, et  c'est  moi  ijui  en  souffre. 

Dis  maintenant ,  cherche  encore  à  m'abuser 
par  les  ruses  :  que  fera  la  haine ,  si  ton  amour 


Al  incliusVirgofavissctvirginis  .miiis, 

Qiios  vereor  paiicos  ne  vollt  esse  iiiilii. 
I.angiior  i  uim  caiisis  non  apparcntilius  lixrel , 

Alijuvorel  nulla  fossa  nuileutis  ope. 
Qiiaiii  tILi  uuncfjraciU'fli  vi\  lia'c  nsorilicrc  ,  (iuanii|uo 

l'allida  vix  cubito  nicuilira  iL^aro  [nitas  ? 
Munc  liinor  aeceilit,  no  quis,  nisi  amscia  niilrix, 

CoUoijuii.nobis  scnlial  cssc  vioes. 
AiUi'  foies  scdet  bœc  ,  quid  agamque  rogantibiis  inlus , 

Ut  |)ossim  tuto scribero ,  «  Dormit  o  ait. 
Mot  ubi ,  serreli  longi  causa  optim,-! ,  sonuuis 

Crffiiibilis  larda  desinil  esse  inora  , 
Jamqnc  ïenkoTi"det ,  quos  non  adniiUere  Jurum  est; 

I>soreat,  et  ticta  dat  niibi  signa  nota  : 
Si«nt  erani ,  propcrans  verba  imiierfecta  lelinqiio  , 

Et  le|;ilurtreiiido  lilcra  cailla  siiui. 
Inde  nieosdi(;ilos  ilenini  reiielita  fali'ijot. 

Quanlus  sit  nobis  ,  adspicis  ipse  ,  labor. 
(Juo  ,  (leream  ,  si  di|;uns  eras ,  ut  vera  loquamur; 

Sed  melior  justo,  quanique  niereris  ,  ego. 
lirgo  le  propler  loties  inccrla  saliilis 

Coninienlis  poenas  doijue  dediqiie  Inis? 
Ilaec  nobis  forma>  le  landatore  siiperLa' 


Conlingit  meroes;  et  placuisse  aooct? 
Si  tibi  deTonnis,  quod  niallem  ,  visa  fuisseni  ; 

Culpatum  nulla  corpus  egeret  ope: 
Nunc  laudata  geiiio  ;  nunc  me  certamini'  nslro 

Prodilis,  et  proprio  vnliicror  ipsa  bono. 
Dum  ncquelu  cedis,  necsepulal  ille  sccnadMin 

Tu  votis  idistas  illius  ,  .illo  luis. 
Ipsa,  velut  navis,  jaclor,  quaiii  cerlus  in  alliiiii 

Propellil  lioreas,  acslus  et  unda  referl; 
Cumque  dies  caris  optala  parenlilius  instal, 
Imniodicuspariler  corporis  ardcr  inesl, 
!  Et  mihi  conjugii  lempus  crudelis  ad  ipsum 
I       Perscpbone  noslras  puisai  arerba  fores. 
i  Jara  pudel ,  et  limeo  ,  quamvis  mibi  conscia  non  siin  , 
'       Offenses  vidcar  ne  ineruisse  deos. 
i   Accidere  boc  aliquis  casu  conlendil ,  el  aller 
Acceplum  superis  bunr  negat  esse  virum. 
Neve  nibil  credas  in  le  quoque  dieere  famaiii , 

Fada  veneliciis  pars  pulal  isla  luis. 
Causa  lalel  ;  mala  noslra  paient  :  vos  pace  movclis 

Aspera  submola  |>rœlia  :  pleclor  ego. 
Die  âge  nunc,  soliloque  tibi  me  decipe  niorc  : 

Quid  faciès  odio  ,  sic  ubi  amore  noces?  5C 


8(j 


OVIDE. 


esl  si  cruvl?  Si  lu  blesses  ce  que  lu  aimes,  tu 
feras  sageiueni  d'aimer  ion  ennemi  :  pour  me 
sauver,  consens,  je  l'en  supplie,  à  me  perdre. 
Ou  lu  n'as  déjà  plus  aucun  souci  de  la  jeune  tille 
que  tu  espérais ,  puisque  la  cruaulé  la  laisse 
périr  d'un  mal  aft'reux  qu'elle  n'a  pas  mérité; 
ou,  si  lu  implores  en  vain  pour  moi  l'implacable 
déesse,  pourcjuoi  me  vanter  toncré  lit'?ïu  n'en 
as  aucun.  Choisis  entre  deux  impostures.  Si  tu 
ne  veux  pas  apaiser  Diane,  lu  n'as[)as  d'amour 
pour  moi  ;  si  lu  ne  le  peux  pas ,  elle  n'en  a  point 
pour  loi.  J'aurais  préféré,  ou  queDélos  qui  s'é- 
lève du  sein  des  ondes  égéennes  ne  me  fut  ja- 
maisconnue,  ou  qu'elle  ne  me  le  fût  point  à  cette 
époque.  Alors,  on  ne  lançaque  difficilement  à  la 
mer  le  vaisseau  qui  me  portait,  et  un  sinistre  au- 
gure marqua  l'heure  de  mon  départ.  De  quel 
pied mesuis-je avancée!  Lequel  pied  ai-je  fran- 
chi le  bord  !  De  quel  pied  ai  je  touché  le  parquet 
peint  du  rapide  vaisseau  !  Deux  fois  cependant 
un  vent  contraire  repoussa  les  voiles...  Ah  !  je 
mens,  insensée  !  ce  vent  était  favorable  ;  oui ,  il 
était  favorable ,  puisqu'il  me  ramenait  sur  mes 
pas,  et  prévenait  le  danger  d'un  fatal  voyage. 
Que  n'a-t-il  persévéré  à  souffler  contre  les  voi- 
les !  Mais  c'est  folie  d'accuser  l'inconstance  des 
vents. 

Attirée  par  la  réputation  de  cette  île,  j'avais 
hàie  de  visiter  Délos;  et  ma  poupe  paresseuse 
me  semblait  ne  pas  avancer.  Combien  de  fois 
n' ai-je  pas  reproché  aux  rames  leur  lenteur! 


Combien  de  fois  np  me  suis-je  pas  plaint  qu'on 
donnât  aux  vents  peu  de  voiles!  Déjà  cependant 
j'avais  franchi  Slycone,  Ténos,  Andros;  et  la 
blanche  Délos  était  devant  mes  yeux  (3).  Du 
plus  loin  que  je  la  vis  :  «  Pourquoi  me  fuir,  lui 
dis-je.  Ile  révérée?  Es-tu  lionc,  comme  jadis, 
errante  sur  une  vaste  mer  (C)?  »  J'avais  touché 
la  terre  au  moment  où,  vers  le  déclin  du  jour, 
le  Soleil  allait  dételer  ses  coursiers  vermeils.  Le 
lendemain,  à  l'heure  où  il  a  coutume  de  les  rap- 
[  peler  à  l'Orient,  on  tresse  ma  chevelure,  par  or- 
dre de  ma  mère.  Elle-même  met  à  mes  doigts 
des  pierreries,  et  de  l'or  dans  mes  cheveux  ;  elle- 
même  couvre  d'un  vêtement  mes  épaules.  A 
peine  sorties,  nous  saluons  les  divinités  qui  ont 
choisi  cette  île  pour  séjour,  et  nous  leur  offrons 
l'encens  et  le  vin.  Tandis  que  ma  mère  fait  rou- 
gir les  autels  du  sang  des  victimes,  et  en  jette 
sur  le  brasier  fumant  les  entrailles  solennelles , 
ma  nourrice  empressée  me  conduit  dans  d'au- 
tres temples ,  et  nous  errons,  sans  but  arrêté, 
dans  les  lieux  consacrés.  Tantôt  je  me  promène 
sous  les  portiques ,  tantôt  j'admire  les  présents 
des  rois  et  les  statues  qui  s'élèvent  en  tous  lieux  ; 
là,  j'admire  un  autel  construit  d'innombrables 
cornes  ;  ici,  l'arbre  qui  servit  d'appui  à  la  déesse, 
quand  elle  devint  mère  (7),  et  [)artout  (car  je 
ne  me  rappelle  ni  ne  veux  rapporter  tout  ce  que 
j'y  ai  vu  )  les  merveilles  que  renferme  Délos. 

Pendant  cetexamen, j'étais  peut-être, Aconce, 
l'objet  du  tien ,  et  ma  simplicité  le  parut  se  prê- 


5i  Isdisquod  amas,  Iioslem  sa^ienler  ainabis  ; 

Me,  prccor,  ut  serves,  perdeie  velle  velis. 
Aut  tibijam  iiulla  est  speralae  cura  puella", 

Quain  férus  indigna  labe  pcrire  sinis  ; 
Aut  dea  si  frustra  pro  me  libi  sa?va  royalur, 

Quid  iiiihi  te  jaclas?  gratia  nulla  tua  est. 
Elige,  quid  Dngas.  Non  vis  placare  Dianaiu: 

Inimenior  es  uoslri  ^  non  pôles  :  illa  tui  est. 
Vel  uuuquani  uialleni ,  vel  nonmilii  teuipuro  in  illo 

Essetin  i'Egœis  coguita  Delos  aquis. 
Tune  niea  difficili  deducta  est  .Tquore  iiavis , 

l'^t  fuit  ad  cœplas  bora  sinistra  vias. 
Quo  pede  proeessi  !  quo  rae  pede  iiniiue  nio\i  ! 

Picla  cita;  teligi  quo  pede  texta  ratis  ! 
Bis  tamen  adverso  redierunt  carbasa  ventu... 

Mcntior  ab  demcus!  ille  secundus  eral; 
lllc  secundus  oral,  qui  me  rcfcrebal  cunlem  , 

Quique  paruni  felix  iinpediebal  itcr. 
Alqueutiuarn  conslans  contra  niea  vcla  fuisscl! 

Sed  stullUEn  cstvenli  de  levitate  queri. 
Mota  loci  fania  propcral>ain  viscre  Delcui  , 

Elfacerc  ignava  puppe  videbar  iter. 
Quam  sœpe ,  ut  tardis ,  fcci  convkia  reniii . 


Questaquesum  vento  lintea  parca  daril 
Et  jani  transierara  Myconon ,  jom  Tenon  et  Andron , 

luque  uieis  oculis  candida  Delos  erat; 
Quam  procul  ut  vidi  n  Quid  me  fugis,  insula?  dixi, 

Laberis  in  magno  numquid,  ut  anlc,  mari?  u 
lustiteram  terra;,  cum  jam  prope  iuce  peracla 

Deniere  purpureisSoI  juga  vellet  cquis. 
Quos  idem  solitos  poslquam  revocavil  ad  orlus, 

Comuntur  noslrac  matre  jubente  coma?  ; 
Ipsa  dédit  gemmas  digitis  et  criuibus  auruiu , 

Et  vestes  bumeris  induit  ipsa  nieis. 
Protinus  egressa;  superis ,  quibus  insula  grata  est , 

Flavasalutalis  tura  merumque  damus. 
Dumque  parens  aras  votivo  sanguine  tingit 

i*"estaquc  fumosis  ingerit  esta  focis  , 
Sedula  me  nutris  alias  quoque  ducit  in  œdcs. 

Erramusque  vago  per  loca  sacra  pede; 
Et  modo  porlicibus  sjialior,  modo  niunera  regum 

Miror  et  in  cunctis  stantia  signa  locis; 
iMiror  et  innumeris  structam  de  c<.rnlbus  aram, 

Etdequa  pariens  arbore  niïa  dea  est, 
Elquae  pra:terea  (ueque  enim  meniinive  libelvc, 

Quicquid  ibi  vidi ,  diccre)  Delos  babet.  H)2 
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1er  il  les  embûches.  Je  montai  les  dcf^rës 
(lu  lcnit)l<'  <^U'vc  de  Diane;  esl-il  un  asile  (jui 
(lui  èire  plus  sûr?  A  mes  [lietls  vient  l'ouler 
une  |)ouMne  avec  ces  vers...  Ilclas!  j'allais  le 
faire  encore  le  même  serment.  Ma  nourrice  la 
prend.  Cl,  dans  sa  surprise  :  €  Lisez  tout,  » 
dit-elle.  J'ai  lu,  {jrand  poëtG,  les  insidieuses 
paroles.  Au  nom  d' hymen,  prononce  par  ma 
bouche,  confuse  et  lionleuse,  je  sentis  la  rou- 
jjeur  couvrir  mon  visajje,  et  je  tins  mes  yeux 
(;ouime  lixenieni  altaclu'îs  sur  mon  sein,  ces 
yeux  (jui  avaient  prêté  leur  ministère  à  tes  pro- 
jets. Cruel,  pouniuoi  le  réjouir?  Quelle  {gloire  | 
as-tu  acquise?  Quel  mérite  y  a-t-il  à  un  homme 
de  tromper  une  jeune  Klle?  Je  ne  m'étais  |\as 
présentée  à  toi  armée  de  la  hache  el  du  bou- 
clier, telle  que  Pentirésilée  dans  les  champs 
d'Ilion;  aucun  baudrier  d'amazone,  orné  de 
ciselures  el  dor,  ne  l'ut,  comme  celui  d'Ilippo- 
lyle,  le  bulin  de  ta  victoire  (S).  Faut-il  que  tu 
iiiomphes  ainsi ,  parce  que  les  paroles  ont  été 
pour  moi  un  leurre,  parce  qu'une  jeune  (ille 
sans  expérience  s'est  laissé  prendre  à  tes  ruses? 
Une  pomme  fut  un  piège  pour  Cydippe,  un  pié{îe 
pour  la  lille  de  Schœné  :  tu  seras  donc  désor- 
mais un  autre  Hipponiènc  (9)? 

Mais,  si  tu  étais  sous  la  puissance  de  cet 
enfant  que  tu  dis  avoir  je  ne  sais  quel  llani- 
beau  (10),  il  eût  mieux  valu  n'agir  que  selon  les 
lois  du  bien ,  et  ne  pas  détruire  par  la  fraude 
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les  espérances;  il  fallait  m'obimir  par  des 
pii(''reset  non  par  surprise,  l'ounpioi,  hjrsciue 
lu  désirais  ma  niam,  ne  pensais-tu  pas.  devoir 
d(^clarcr  ce  qui  pouvait  me  faire  désirer  la 
tienne?  Pouniuoi  voulais-tu  filuK'ii  me  contrain- 
dre que  m(!  persuader,  si  je  [louvais  me  rendre 
à  une  proposition  d'hymen?  Que  te  .sert  main- 
tenant que  j'aie  juré  par  la  formule  d'un  ser- 
ment ,  Cl  que  ma  langue  ait  pris  à  lénioin  une 
déesse  qui  m'entendait?  C'est  famé  qui  juiv,  et 
je  n'ai  rien  juré  de  concert  avec  elle.  KHe  seule 
|)eut  donner  de  la  force  à  un  serment.  C'est  la 
réflexion ,  c'est  un  sentiment  raisonné  (|ui  jure  ; 
on  n'est  véritableiiient  lié  (|ue  par  sa  volonu; 
libre.  Si  j'ai  voulu  le  promettre  ma  main , 
exige  l'exécution  de  cette  promesse  dhymeu 
et  les  droits  qui  te  sont  dus:  mais,  si  je  n'ai  rien 
donné,  hormis  une  parole  sans  la  participation 
du  cœur,  tu  invoques  en  vain  des  mots  sans  va- 
leur. Je  n'ai  pas  fait  de  serment;  j'ai  lu  les  paro- 
les d'un  serment.  Ce  n'est  pas  de  cette  mani(  le 
que  tu  devais  devenir  l'époux  de  mon  choix, 
'irompe  ainsi  d'autres  femmes;  qu'une  lettre 
succède  à  la  pomme.  Si  ce  moyen  le  réussit,  ra- 
vis les  immenses  trésors  du  riche  ;  fais  que  les 
rois  te  promettent  par  serment  le  don  de  leurs 
royaumes;  et  deviens  le  possesseur  de  tout  ce 
qui  te  plaît  dans  l'univers.  Tu  es,  crois-moi,  beau- 
couppluspuissantque Diane  elle-même,  si ceque 
tu  écris  possède  un  si  merveilleux  pouvoir. 


Forsiliin  hicc  a|)rc(au9  a  le  spectabar ,  Acoiili , 

Visa(|ucsiiii|)lic'ilas  est  mca  [losscciiiii. 
In  iciiipluin  rcdeo  ijradibiis  sublime  Diaiitc  , 

(Tutior  hoc  eiquis  debuit  esse  locus  '.') 
MiUiUirunlepetles  inaluiii  ciim  cariuiiie  lali... 

Ilei  tnihi ,  juravi  ntinc  (|uoquc  |>œiic  tibi. 
Siisliilil  hoc  iiutrix  ,  iiiiraia(|iic  «  Pcrleyc  »  disil  : 

Insidias  legi ,  inague  puêta,  luas. 
iNoiiiiac  C(>nju|;ii  dicto  confusa  pudore 

Sensi  me  tntis  crubuisse  genis , 
l.uiiiiiiaque  in  |]remiavcluli  detixa  ti'uobaiii , 

Linnina  propnsiti  facta  niinistra  lui. 
improbe ,  <juid  |;audcs ,  aul  i|ua!  tibi  gloria  parla  est  ; 

Quidve  vir  elusa  Tir(;iue  laudis  Labes'^ 
Non  c(;o  cnnslilcrnm  sumta  pcltala  socuri , 

Qualis  in  lUaco  l'entliesilca  solo; 
INullus  Amaionio  ciclatus  balteus  auro  , 

Sicutab  llip|>olylc ,  pra^da  relata  tibi  est. 
Veiba  ,  (|uid  exsnUas,  tua  si  mibi  voi  ba  dederunl  ; 

Suin<|ue  |Ki['um  piudeus  ca|ita  puilla  dolis'j 
Cydippen  potituui  ,  poniuniScbœacida  cepit . 

Tu  nunc  llippoiiieue^ scilicel  aller  ei'iï'.' 
Al  l'uer<it  nielius ,  si  te  puerisle  leneliat, 


(jiieni  tu  neseio  quas  dicis  hsbere  faces , 
More  bonis  solilo  spem  non  corrumpere  fraude  : 

lî^xorauda  tibi,  non  capiendafui. 
Cnr,  quuin  me  pelercs ,  ea  non  prolitonda  pulal>3S, 

Propler  quoc  nobis  ipse  pelendus  cras  '! 
Cogère  eur  potius  ,  quam  persuadcre  ,  voiebas, 

Si  poteram  audita  condilione  rapi? 
(Juid  tibi  nunc  prodest  Jurandi  furninla  juris, 

Linguaque  pra>sentcni  testilicata  de  m  ? 
Qua;  jurât,  mens  est  :  nil  eonjuravimus  illa  ; 

Illa  fidem  dietis  addere  sola  polest. 
Consilium  prudensquc  aninii  sententia  jnrat , 

lit,  uisi  judicii ,  rinrula  nulla  valent. 
Si  tibi  coDJugium  volui  promittere  noslruin  : 

Exige  polliciti  débita  jura  lori; 
I  Sed  si  nil  dedimus  prœter  sine  pectore  voceni 

Verba  suis  frustra  viribus  orba  tencs. 
i  Non  ego  juravi  ;  legi  juranlia  verba  : 
I        Virniibi  non  isto  more  legendus  eros. 
Decipe  sic  alias;  succédât  cpistola  poniol 

Si  valet  boc  :  magnas  divitis  aufer  opes; 
I"jc  ,  jurent  regessua  se  tibi  régna  daturos  , 

Sil'(uo  tuum  ,  tolo  quicquid  in  orbe  placet. 
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Cepomiant ,  après  l'avoir  ainsi  parlé,  après 
.avoir  ferineimMil  itI'usi'  d'être  à  toi ,  après  avoir 
bien  plaidé  contre  la  promesse  que  j'ai  faite ,  je 
redoute,  je  l'avoue,  le  ressentiment  de  la  cruelle 
lille  de  Latone,  et  je  la  soupçonne  de  causer  le 
mal  que  j'éprouve.  Pourquoi,  en  effet,  chaque 
fois  que  se  prépare  la  solennité  du  niariafje,  les 
membresdela  fiancée  tombent-ils delan{;ueui? 
Trois  fois  déjà  l'Ilyménée ,  qui  venait  aux 
autels  élevés  pour  lui ,  a  fui  loin  d'eux,  et  s'est 
éloigné  du  seuil  de  la  chambre  nuptiale.  A 
peine  les  flambeaux,  autant  de  l'ois  arrosés 
d'hui'e,  se  sont  ranimes  sous  sa  main  pares- 
seuse; à  peine  il  ena  agité  la  lumière,  que  je  la 
vois  s'éteindre. Souvent  ses  cheveux  ornésU'une 
couronne  distillent  les  parfums,  et  il  traîne  un 
manteau  tout  éclatant  de  pourpre  :  mais,  lors- 
qu'il a  touché  le  seuil ,  il  voit  des  larmes ,  l'ap- 
préhension de  la  mort,  et  tout  un  appareil 
étranger  à  son  culte;  lui-même  alors  il  jette 
au  loin  les  couronnes  détachées  de  son  front, 
et  essuie  avec  colère  les  onctueux  parfums  qui 
taisaient  briller  sa  chevelure.  11  est  honteux 
de  la  joie  qu'il  apportait  au  milieu  d'une  foule 
attristée;  et  la  rougeur  de  son  manteau  passe 
sur  son  visage. 

Mes  membres  sont,  hélas!  embrasés  des 
feux  de  la  fièvre ,  et  les  tissus  qui  me  couvrent 
m'écrasent  de  leur  poids  ;  je  vois  se  pencher  sur 
moi  mes  parents  éplorés;  et  la  torche  de  la 


mort  luit  ici  au  lieu  de  celle  de  l'Ilyménée. 
Epargne  une  malaile,  déesse  fière  des  cou- 
leurs de  ion  carquois;  et  prête-moi  dès  à  pré- 
sent la  salutaire  assistance  de  ton  frère  (II).  Il 
est  honteux  pour  toi  qu'il  dissipe  les  causes  du 
trépas  ,  et  que  lu  sois  au  conliaire  l'artisan  de 
ma  mort.  Quand  tu  voulais,  à  l'ombre  d'un  bois, 
te  baigner  dans  une  fontaine,  ai-j(!  porté  sur  (a 
chaste  nuditédes  regards indis(;r'els?Ai-je,  par- 
mi ceux  de  tant  de  dieux,  négligé  tes  autels?  Ma 
mère  a-t-elle  méprisé  la  tienne?  Je  ne  suis  cou- 
pable que  d'avoir  lu  un  parjure,  et  su  compren- 
dre une  inscription  fatale.  Toi  aussi, si  Ion  amour 
n'est  pas  un  mensonge,  brûle  pour  moi  de  1  en- 
cens: qu'elles  me  servent,lesmainsquim'oninui. 
Pourquoi  rends-tu  impossible  ton  union  avec  la 
jeune  fille,  iriiléede  se  voir  ta  fiancée  sans  être 
encore  à  toi?  Tu  as,  si  je  vis,  tout  à  espérer;  pour- 
quoi l'impitoyable  déesse  nous  arrache-l-elle, 
à  moi  la  vie,  à  toi  l'espérance  de  me  posséder? 
Non ,  ne  crois  pas  que  celui  qu'on  me  destine 
pour  époux  réchauffe,  en  les  couvrant  de  ses 
mains  ,  mes  membres  malades  :  il  s'assied ,  il 
est  vrai ,  piès  de  moi,  autant  qu'on  le  lui  per- 
met; mais  il  n'oublie  pas  que  mon  lit  est  celui 
d'une  vier.jfe.  Déjà  môme  il  semble  agité  de  je 
ne  sais  quelle  vague  inquiétude  :  ses  larmes 
coulent  s  luvent  pour  une  cause  inconnue;  il 
est  moins  hardi  dans  ses  caresses,  reçoit  de 
rares  baisers ,  et  m'appelle  son  épouse  d'une 


Major  es  liac  ipsa  multo,  (mihi  crede)  Diana  , 

Si  tua  tain  i)ra>sens  litcra  nunien  habet. 
Cum  tanien  liœc  ilixi ,  ciini  nie  libi  ûrma  negavi , 

Cuni  bene  promissi  eausa  peracla  mci  est; 
Gonfiteor,  tinico  sa?ïa;  Latoidos  iram , 

El  M)ipus  lïdi  suspiror  inde  nieum. 
Nani  qnaie,  quolies  socialia  sacra  paran'.ur, 

iNiiplurœ  totics  languida  nieinl-ra  cadiint? 
Ter  inibi  jain  Teniens  pnsilas  llyinenœiisad  aras 

Fugit,  ctetbalami  liniinelerga  dédit; 
Viique  manu  pigra  loties  infusa  resiirgunl 

Lumina  ,  vil  moto  corripit  igné  faces. 
Sa-pe  coronatis  stillanl  nngnenla  capillis , 

Et  trabitur  mullo  splcndida  palla  cioco  : 
Cum  leligit  limen  ,  lacriinas  mortisc|ue  linioreni 

Cernil  et  a  cullu  mulla  reniota  suc  ; 
l'rojicil  ipsc  sua  deduclas  fronle  coronas . 

Spissaipie  di' nilidis  tergil  anionia  coinis, 
Et  pudel  in  Irisli  lu'luni  consuigerc  lurba  , 

Quicineeral  in  palla  ,  transit  in  «ira  rubor. 
Al  niibi ,  vœ  misera; ,  timcnlur  febritms  arlus , 

El  gravins  jiislo  pallia  pondus  liabent  ; 
Noslrafine  ploranlos viden  super  ora  parentes, 


El  face  pro  tbalami  fax  mibi  mortis  adest. 
Parce  laboranli ,  picla  dea  Ircta  pharetra  , 

Daque  saluliferani  jam  mibi  fralris  opcm. 
Turpe  tibi  esl,  illum  causas  dcpellere  leti, 

Te  contra  titulum  mortis  habere  me.T. 
Numquid,  in  umbroso  cum  velles  fonte  lavari  , 

Iniprudens  vullusad  tua  labra  tuli? 
Prœleriine  tuas  de  loi  cœleslibus  aras , 

Alqne  tua  est  nostra  sprela  parente  parens? 
iNil  ego  peccavi,  nisi  quod  perjuria  legi , 

Inquc  parum  fauslo  carminé  docta  fui. 
Tu  quoque  pro  nobis ,  si  non  nienliris  amorem  , 

Tura  feras  ;  prosint,  quœ  nocucre,  manus. 
Cur,  quœ  succenset,  quod  adhuctibi  pacta  puella 

Non  tua  sil,  tieri  ne  tuapossit,  agis? 
Omnia  de  viva  tibi  sunl  speranda  :  quid  aufcrt 

Sœva  milii  vilam  ,  spem  tibi  diva  ineiï 
Ncc  tu  credideris  illum  cui  deslinor  uxnr  , 

yEgra  suporposila  niembra  fovere  niauu. 
Assidel  ille  quidem  ,  quantum  permiUitur  ipsi; 

Sed  nieniinil  noslrum  virginis  esse  torum. 
Jam  quoque  nescio  quid  de  mesonsisse  videlur  : 

TV'am  lacriniïc  causa  s;rpe  latente  cadunl  ,  1!)4 
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voix  timide.  Sps  soupçons  ne  iii'élonnenl  point, 
puis<iut' ji;  nicliyhis  ouvriicnicnl  :  je  nie  h;Ue, 
(lési|u'il  vient,  île  ni(;  tourner  ilu  coté  droit; 
je  jjarde  le  silence,  et  mes  paupières  baissées 
simulent  le  sommeil  ;  s'il  élu  relie  à  me  toucher, 
j(!  repousse  sa  main.  Il  {[émit;  de  secrets  sou- 
pirs s'échappent  de  sa  poitrine  ;  et,  quoique  in- 
nocent, il  me  croit  otïensi'e.  I\lalheur  à  moi,  si 
tu  le  rejouis  de  cet  aveu,  et  s'il  lait  la  joie  ;  mal- 
lieur  à  moi  de  l'avoir  ouvert  mon  cœur!  Si  je 
pouvais  parier,  si  j'étais  plus  juste  ,  tu  serais 
dijjne  de  ma  colère ,  loi  cpii  me  tendais  des 
piéj;es. 

i'u  m'écris  pour  qu'il  le  soil  permis  de  voir 
ce  corps  alfoibli:  lu  es  loin  de  moi,  cl  de  celle 
distance  encore  Ui  me  nuis.  Je  m'étonnais  que 
tu  portasses  le  nom  d'Acon c  ;  c'est  que  lu  as 
deslraits(iui  fontdeioiii  des  blessures  (12).  Hé- 
las! je  ne  suis  pas  encore  {;u('rie  de  celle  (jue  tu 
m'as  laite,  le  jour  où  la  lettre  est  venue  me 
frapper  comme  un  Irait  mortel.  El  pourquoi 
vienilrais-tu  ici  ?  Sans  doute  pour  voir  un  corps 
lan{;uissant,  double  trophée  de  ton  mauvais 
génie  (13).  La  niaij;reur  a  affaibli  ce  corps  \ide 
de  sang ,  et  ma  couleur  me  rappelle  celle  de  la 
pomme  fatale.  A  la  pâleur  de  mon  fronl  ne  se 
mêle  plus  l'incarnat;  tel  est  l'aspect  du  marbre 
nouvelleiiunl  taillé;  telle  aussi,  dans  les  festins, 
la  couleur  de  l'arjïenl,  iiue  fait  pâlir  le  froid 
contact   d'une  eau  glaciale.  Si  lu  me  voyais 


maintenant,  lu  prétendrais  ne  ni'avoir  pas  vue 
jadis:  t  Elle  ne  mérite  pas,  dirais-tu,  la  ruse 
ima{;in('e  pour  la  possi'der.  »  Tu  me  relèverais 
aloi'sdu  serment  (jui  me  lie  à  loi,  et  tu  désire- 
rais que  la  déess(!  put  l'oublier.  l'enl-eire 
encore  m'en  ferais-tu  prêter  un  contraire!  au 
premier,  et  m'enverrais  -  lu  d'autres  vers  à 
lire. 

Puisses-!u  cependant  me  voir,  comme  tu  le 
d(Mnandais  toi-même,  el  connaîiic  l'étal  oii 
languit  le  corps  de  la  liancée  !  Quoi(|ue  ton 
cœur,  Aconce,  soit  plus  dur  (jue  le  fer,  la 
bouche  elle-même,  au  lieu  de  la  mienne,  iiii|)lo- 
rerait  ma  délivrance.  Pour  t\ur  m  le  saches 
aussi,  on  demande  au  dieu  (|ui  dicte  à  Delphes 
ses  oracles  quel  remède  peut  me  rendre  la 
santé.  Lui  aussi,  à  en  croire  aujourd'hui  des 
bruits  vagues  cl  h'gers,  m'accuse  d'avoir  vioh'; 
je  ne  sais  quel  enga;;ement,  dont  il  fut  téiiKiiu. 
Voilà  ce  que  disent  de  concert  et  le  dieu  , 
poète  aussi,  et  les  vers  que  j'ai  lus  ;  il  n'est  au- 
cun vers  {|ui  trahisse  les  voeux.  D'où  te  vient 
une  telle  faveur?...  Peut-être  as-lu  trouvé 
quelque  nouvelle  letlre  dont  la  lecture  a  sé- 
duit les  dieux  de  l'Olympe.  Puiscjue  les  dieux 
sont  |ioiir  loi ,  je  me  soumets  moi-même  à  leur 
pouvoir,  et,  vaincue,  je  souscris  volontiers  à 
1  tes  désirs.  J'ai  même,  les  regards  altacin'S  à  la 
I  terre ,  et  pleine  de  confusion ,  avoué  à  ma  mère 
I  le  pacte  de  ma  langue  abusée.  Le  reste  dépend 


Et  minus nuJailor  lilan Jitiir  ,  et  oscula  rara 

Acci|>it ,  cl  liinido  nie  vocal  ore  suam. 
Nec  iiiiror  seusisse  ,  nolis  ciiin  prodar  apertis  : 

In  dexlrum  ruisor,  ciim  venil  illc  ,  lalus , 
Nec  loquor  ,  et  leclo  siimilatur  luinlue  somuiis  , 

Cdplaiitein  laclus  rejioloiitic  inanum. 
IngcMiitet  lacilosuspirat  pccloro  ,  niequc 

Uffensani ,  quamvis  iiou  niercatur  ,  liabet. 
Ilci  inilii,  quod  j;audes  ot  te  juvat isla  vuluptas  ; 

Hei  iiillii ,  qund  sensus  sum  tibi  fassa  meos  I 
Si  inilii  linjjua  foret,  lu  noslrajustiiisira  , 

(lui    inihi  tenduhas  relia  ,  di|jnus  eras. 
Serrbis  ,  ul  invaliduin  liceal  tibi  visnre  corp'is  : 

Es  procul  a  nobis;  ctlaineu  iride  noces. 
Mirabar,  (luare  lib;  noinen  Aeonlius  esset  : 

Quod  facial  longe  vnhuis,  acuiiien  habes. 
Cerle  egoconvalui  liondinn  de  vulnere  laii , 

Il  jaculo  ,  seripliseniinusieta  luis. 
Quid  lanien  hue  vcnias?  Saue  miserabilc  corpus 

Ingenii  videas  liina  trop-ija  tui. 
Concidiinus  niacie  :  color  esl  sine  sanguine  ,  i|ualein 

In  poino  refeio  mente  fuisse  tuo; 
Oandida  nec  niixlo  sublucenlora  rubore  . 

Forma  novi  talis  marmoriscsscsolct  ; 


Argent!  color  est  inferconvivia  lalis, 

Quod  taclum  gelitbT  frignre  pallel  aquac 
Si  me  nunc  videas  ,  visam  prius  esse  negabis , 

«  Arle  nec  est  »  dices  n  isla  petenda  mea  ,  » 
Promissique  lideni ,  uc  sim  tibi  juncla,  reniilles, 

Et  cupies  iUud  non  nieminisse  deam. 
Forsitan  et  faeies  ,  jureui  ul  contraria  rursus, 

Qua'que  legani,  milles  altéra  vcrba  mihi. 
Sed  lamen  adspiceres  TcUem  ,  prout  ipse  rogabas  , 

Etdiscas  sponsx  languida  menibra  tuae. 
Durius  el  ferro  cum  sit  tibi  peclus  ,  Aconli , 

Tu  veniam  noslris  vocibus  ipsc  pelas. 
Ne  tamen  ignores  ,  ope  qua  revalescere  possiin  y 

(luœrilur  a  Delphis  fata  eanenle  deo. 
Is  quoquc  nescio  quani ,  nunc  ut  vaga  fama  susurrai , 

ISegleclamquerilurteslis  babere  lideni. 
llocdeus  et  vales  ,  hoc  et  mea  rarniina  dieuul , 

Acdesunt  voto  earraiua  nulla  tuo. 
Unde  tibi  favor  hic?...  nisi  quod  nova  forte  repertacst , 

Qu.-c  rapiat  magnes  litera  lecta  deos. 
Teque  tenente  deos ,  nunien  sequor  ipsa  deorum  , 

I)o([uc  libens  vicias  in  tua  vola  manus  ; 
Fassaque  sum  malri  decepla;  fœdera  linguaj, 

I.umina  fixa  tenens ,  plena  pudoris .  humo.  2'i2 
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ae  les  soius.  j"ai  plus  lail  ([ue  no  iluil  une  jeune  .  iiii'  reluse  plus  loM{;ienips  son  iiiiiiisUTi-. 
lille,  puisque  ce  papier  n'a  pas  craint  de  s"cn-  Après  l'avoir  témoijjnë  le  désir  de  ni'unii' à 
trelenir  avec  loi.  Assez  dt'jà  ma  plnnie  a  l'a-  toi,  ((ue  nie  resle-l-il  à  ajouter  à  celle  lettre? 
lijjué  mes  doigts  atïaiblis  ;  cl  ma  main  malade  j  Adieu. 


Ct'ltTa  cura  tua  osl  :  jtUis  hoc  quoque  vir^iiie  facl'jiM  , 

rSuii  liiiiuit  tocuui  (|UoJ  niea  cliaiUi  loqui. 
Jaui  salis  invalidos  calauio  lassavimus  artus  , 


Ll  iiiaiius  ulliciuiii  li>iij;iu$  >Tui'a  iir);at. 
Qiiiil,  iiisi,  (|uuil  cti|iiu  iiiejaiucoiijtiiiyerv  U'Cliii 
Itcstat,  ut  aJscribat  lilera  iiostra?  Valc. 
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NOTES 


DES    UÉROIDES. 


wnwv.  j. 

|||  Aiililiiqiie  ne  fut  |>as  tiu-  par  lluctoi-,  mais  |iai' 
Mniiiiou,  lils  de  l'Aurore,  sclnii  le  téiiioi|;iio(;c  d'Ilo- 
iriTc-jOd.  A,  >87,  suivi  par  l'indaie,  /'yl/iic,  VI,  i8. 

(•2|  l'atrocle  élait  lils  de  Méiia-le  ,  il  s'élait  dé(juiçc 
sous  Icsannes  d'Aeliille.    {Ilitid.  I.  XVI.  ) 

(.1)  Tlé(ioR'ine,  fils  d'Hercule  et  d'Astyochée  ,  fut  lue 
|inr  Sariiédon,  roi  des  LyeicHS.  {lliad.  1.  V.) 

(5)  Horace  a  exprimé  la  même  idced'uuc  luanierciu.a 

luoins  pittoresque: 

Densum  humeris  h'ibil  aiirc  vvigus. 
IL.  II.  orf.  |3,  V.  32.) 

(.5)  Névius  (\iii(s  alUquei)  appelle  Nestor  Triseclis 
smcr  :  et  Horace  (Orf.)  Ter  <rvo  /uiicdis  ,  i)aroe  qu'il 
avait  vécu  ,  dit  Homère  ,  trois  (jéiiérations  d'hommes. 

(C)  Le  mol  turba  u'est  pas  ici  uneexai.'éralioîi  poéli 
(|ne  ,  s'il  est  vrai  ,  comme  le  dit  Téléinaque  dans  Ho- 
mère ,  Od.  n.  247  ,  qu'il  y  arait  ciuquante-deuj  pré- 
leudants  do  Dnliobium  ,  vingt-quatre  de  Samos  ,viu(;t  de 
Zaïintlie  ,  et  douic  d'Ilbaque. 

(7)  Irus  i-tail  uu  mendiant  d'Illi.ique,  dont  parle  Ho- 
mère. {OdiJSS.  1.  XVllI  ,  v.  7.)  Mélanllic  était  lils  de 
Dolius  ,  le  cbévrier  d'ilyssc.   [Ibid.  I.  XVIl ,  v.  212.) 

éimtrp:  II. 

(1)  Cérès  alluma  une  torclio  au\  ilamuies  de  l'Etna  , 
pour  chcrclier  sa  fille  l'roserpiue,  enlevée  par  Pluton. 
\oy.  Claudiei),  de  llaptu.  l'roserpimr. 

(2)  Viijjile  met  aussi  ce  vers  daus  la  bouclic  dcDidon: 

Credo  eijuidcin,nccvttria  fidcs,  gcniisnse  deorum, 
(.*'ii.,iv,  12.; 

|5)  On  représentait  le  char  de  Bacclius  liaiué  par  des 


li|;res,    pour    figurer    l'empire     qu'exerce    le   »in    sur 
riiomine. 

(4)  Ou  a  entendu  par  ces  mots  les  dieux  peints  sui  l.i 
poupe,  cl  par  conséquent  le  vaisseau  lui-mi'iiie  ;  Plijllis 
peut  aussi  entendre  ce  que  Clytemncstrc  dit  d'Ipbn.éiir- 
iA.bille: 

Vous  êtes  en  ces  lieux 
Son  iHire.  son  époux,  son  asile,  ses  dieux. 
[/jjliirj.  III ,  5.) 

ÉHITRE  ni. 

(1)  Hriséis  avait  été  prise  une  première  fois  ,  après  le 
siège  de  Lyrnesse. 

(2)  Télaiiion  ,  frère  de  Péléo ,  élait  père  d'Acliille. 
C  csl  principalement  sur  cette  parenté  qu'.Vjax  se  fonda 
pour  réclamer  les  armes  d'.\cbille.  (  yieUim.  XIII ,  21 .  ) 

(5)  Didon  s'écrie  avec  plus  d'éloquence,  dans  l'Knéide 

Sed  mUii  vel  tellus  optcm  prius  ima  dehiscal, 
J'el  paUr  amnipotens  adùjat  vie  fulmine  fid  umbrtts , 
Pailcntes  umbras  Erebl,  noctem<iuc  prnfundam. 
iJEn.,  IV,  2i.  ) 

|<|  On  r:isail  les  cbcveuxaux  esclaves. 

(o)  t^e  passage  fait  allusion  à  Junon  ,  (|ui  envoya 
Minerve  pour  arrêter  le  bras  d'Acliille  ,  prêt  à  frapper 
Agamemnon. 

ÉPIÏRE  IV. 

(1)  Dieux!  que  ne  suis-je  assise  M'ombre  des  forcis! 

(lUcnt.  Phèdre,  I,  3.) 

(2)  Quand  pourrai-je ,  au  travers  d'une  noble  poussière , 
Suivre  de  l'œil  un  char  liiyaut  dans  la  carriOrc! 

(  Ibid.) 

(3)  Jupiter  avait  eu  d'Europe  Mioos ,  liliadanniitc  d 
Sarpedon. 

'♦)  Puisque  Vénus  le  vent .  de  ce  saug  déplor.ililc 
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Je  péris  la  doriiiérocl  la  plus  misérable. 

(  Phèdre.) 

(S)  Gnos  ,  ïilli'  siluéo  rii  Crète  ,  est  ici  iiomméo  puur 
cette  oonlrée  niéine. 

(ClMinos,  outre  la  Crèle ,  possédait  plusieurs  iles 
dans  la  Méditerranée. 

(7)  l'Iiédre  était  arriére-petile-fille  du  soleil ,  par  sa 
mère  l'asiphac. 

ÉPITUE  V. 

(1)  Elle  Teut  parler  d'Hélène,  enlevée  J  Ménélas  par 
Taris. 

(2)  De  la  inaiu  deJMéoélas,  ton  ennemi. 

(5)  Voyez  VlIlOlLE  ,  Ècl.  \  ,  54. 

(4)  Le  poêle  veut  parler  ici  du  vêlement  d'Hélène. 

(.3)  Sanguine  Tiojanu  et  Rutulo  dutabeie,  virgo; 
Et  Bfllona  manet  te  pronuba  !.. 

(JEneid.  VII.  318.) 

(6)  Ce  mot  désignait  assez  l'adultère  Hélène.  Ce 
n  est  qu'à  cause  de  leur  impudicUé,  (|ue  lo  et  Prietidcs 
furent  changées  en  vaches. 

(7)  Voyez  Horace,  Cnnii.  Ilb.  I.  od.  13.  et  Vir- 
gile, J?ii.  vi  ,88. 

(8)  Ovide  n'a  pas  voulu  montrer  trop  instruite  une 
jeune  lille  qu'il  représente  simple  et  candide. 

(9)  Voyei  VlRGILE.  vEii.  iv  ,  172. 

ÉPJTRE  VJ. 

(1)  Ces  guerriers  nés  des  dents  d'un  dragon  s'cnlre- 
tucrent  en  se  combattant. 

(2)  Les  femmes  de  Leranos ,  pour  avoir  refnsé  d'offrir 
à  Vénus  un  sacrilice  annuel,  furent  affligées  d'une  espèce 
de  maladie  qui  rendait  désormais  impossible  leur  com- 
merce avec  leurs  époux.  Indignées  de  leurs  dédains, 
elles  conçurent  et  exécutèrent  le  projet  de  les  massacrer 
tous,  etdéférèrentensuiteiiHypsipvIele  droit  de  gouTer- 
ner  l'île. 

(3)  Carmina  tel  ccvto  possntil  deducere  Lunam. 
(ViBG.  £c/ogr.  VIII ,  69.) 
Canlus  et  e  curru  Lunam  deducere  tentât. 

(TlBlLL.  1.  IX,  21.) 

(4)  Tous  les  os  du  corps  humain  n'étaient  pas  indis- 
tinctement propres  aux  conjurations. 

'fin  ossa  legant .  Iierbasgtie  nncenles. 

(HoaiT.  I.  Sal.  VIII.  23.) 

(.ï)  Celle  couronne,  ouvrage  de  Vuleain  ,  était  d'or,  et 
hnllantecl,.  pierreries.  liacchus  l'avait  donnée  à  Ariadne, 
pour  la  séduire.  Elle  fut  mise  au  nombre  des  constella- 
tions. 

(6)  Uxormariti  sanguine dolata  regnum  vlri  ittepari- 
tcr  adulttro  tradidit. 

(JcSTIfi.  I,  cap.  7.) 
!,7)  Lorsque  Jasoii  eut  épousé  Creuse ,  Médée,  dit  la 


fable,  s'étani  vengée  de  lui  sur  les  deux  cnfauls  qu'elle  eu 
avait  eus  ,  s'enfuit  à  travers  les  airs  sur  un  char  Irali!- 
par  des  dragons  ailés  ,  et  retourna  ;'i  CoKlios. 


EPITRE  VII. 

(1)  Ovide  cherche  trop  ces  rapprochcmenls  puérils, 
il  a  déjà  dit  ^ 

....    venlis  et  verlia  et  vêla  dediiti  : 
l'cla  queror  redUu  .  cerba  carere  fide 

Et  on  lit  dans  le  vers  suivant  : 

Ctrtus  es    ....    cum  fœdere  sofvere  vaves. 

(2)  Creuse,  lille  de  Priaui  et  d'Hécuhe,  et  épouse 
d'Enée. 

(3    Sallcm  si  qua  mitii  de  te  susecpta  fuissct 

Jnte  fugam  soboles  ,  si  quis  miki  parmilus  aula 
Luderet  /Eneas.'.. 

(ViBG.  /ii'i.  IV,  327.) 

Voyez  au  reste,  pour  Pintelligence  de  cette  épllrc  d'O- 
vide, le  quatrième  chant  de  ri,"ii^irfc,  dont  ce  poète  a 
fait  de  fréquentes  imita lionsqui ,  comparées  avec  les  pas- 
sages iinilés,  prouvent  toute  la  supériorité  de  Virgile. 

(4)  Les  anciens  évitaient  de  charger  de  terre  les  restes 
des  morts;  d'où  leurderuier souhait:  SittibUerialevis! 

.  .  .  O  mihi  tum  quom  moltiter  ossa  quiescant! 
(ViBG.  Ecl  .X,  33.) 

(ô)  .\obille  était  de  Phthie ,  et  Hélène  de  Mycènes 

(6)  Celle  épilaphe  esl  bien  dans  le  goût  d'Ovide  ,  qui 
ne  pouvait  iinir  que  par  une  antithèse  uneépitre  rem- 
plie de  ces  froids  jeux  de  mots.  Le  distique  d'Ausone  , 
qui  n'est  aussi  qu'une  pointe  ,  résume  du  moins  briève- 
ment la  vie  orageuse  de  Didon. 

Iiifclix  Dido ,  nvlli  bene  nupla  mnrito. 
Hoc  pereunte  fugis,  hoc  fugientc  péris  ! 

En  voici  la  traduction  la  plus  connue  ; 

Pauvre  Didon,  où  fa  réduite 
De  tes  amants  le  triste  sort  I 
L'un  en  mourant  cause  ta  fuite, 
L'autre  en  fuyant  cause  ta  mort. 

On  a  voulu  que  Corneille  ait  fait  les  trois  imitations 
siii\untes;  c'était  déjà  calomnier  assez  l'auteur  du  Cjrf 
que  de  lui  en  attribuer  une  seule  ; 

Misérable  Didon ,  pauvre  amante  séduite. 
Dedans  tes  deux  maris  je  [ilains  tnn  mauvais  sort , 
Puisque  la  mort  de  l'un  est  cause  de  ta  fuite, 
Et  la  fuite  de  l'autre  est  cause  de  ta  mort. 

Quel  mallieiir  en  maris ,  pauvre  Didon  ,  te  suit  ! 

Tu  l'enfuis  (|uan(l  1  un  meurt ,  tu  meurs  quand  l'autre  fuit. 

Didou  ,  tes  deux  époux  ont  fait  tous  tes  malheurs  ; 
Le  premier  meurt ,  tu  fuis*  le  second  fuit ,  tu  meurs.. 


EPITRE  VIII. 

(I)  Orestc  n'était  à  Hermione  que  cousin-germain; 
mais  les  anciens  appelaient  frères  les  consanguins  en  li- 
gne collatérale. 
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(2)  l'n  ilos  premiers  rois  «l'AlhiMios  s',i|i|irlait  Mtip- 
SO/ie  <ni  il/o/JSUX.  ir<iîi  II'»  Alliriiii'iis  sont  konvriit  a|i- 
\iAés  Moiisopû.  Cistiir  et  l'olliix  ,  nés  ii  Amyilré  ,  ville 
lie  l.iiKiiiii' ,  parviiiniit  à  soiisliaire  lléli'iieà  Tliéséo , 
4|ui  Tavail  eiiiineiire  <i  Allii'nes, 

(5)0viile  a  iinilé  ov.'r  liiinlirnr  le  vers  iri'.ini|ilile  , 
■l.ms  IpliiQénieen  Anliile  : 

ÉPITIŒ  IX. 

Il)  Ville  (le  riùiliée. 

(2)  Fils  d'Hercule  elirOmpliile. 

(l'y)  Herrule étouffa  Antéeen  le  tenant «insi,  |iarre<|ue 
ee  (;(''onl,  lils  de  la  terre,  re|irenait  de  nouvelles  forées 
toutes  les  fois  i|u'il  la  louchait. 

(4)  l,es  Centaures ,  monstres  moitié  hommes  et  moi- 
tié rhevaus. 

(.ï)  Ompliale. 

(())  Cet  Agrius  avait  détrône  OEnéus  jière  de  Déjaiiire. 

|7)  Méléagrc.  Voyez  le  huitième  livre  des  jljfldinor- 
plioses. 

ÉPITUE  X. 

(1)  Ou  peut  lire  celte  épisode  dans  Catulle,  l'.inlha- 
liime  de  Théiis  et  l'ilée  : 

Qtiem  piorvl  rx  aign  Miniis  Atinoin  octUis 
Saxea  ut  cffijiea  baccliaiitis  ptospicit  I-'t'oi'  ;... 

(2)  Catulle  a  su  rendre  celte  plainte  é(;alement  lou- 
rhanle  : 

i'iccine  me  patriis  aeectam ,  perfide,  ab  ans.... 
(!>)  Ijacchus  était  particulièrement  honoré   à  ïhèhes, 
oii  rét)na  Ujjygès ,  CIs  de  iNepluue  et  d'Alilra. 

{■'i)  Ce  reproche  avait  (|neli[iie  fondement,  en  ce  que 
Thésée  passait  pour  le  lils  de  Neptune  ;  et  les  lils  de  ce 
dieu  sont  toujours  représentés  parles  poêles  comme  des 
hommes  cruels  et  féroces. 

(3)  Catulle  et  Virgile  ont  employé  les  mêmes  figures 
<|u'Ovidedans  ses  vers. 

Çuo'nam  te  genuit  tœia  suh  iwpc  leorna  ? 
(^uod  mare  coueeptttm  spumaiiiilivs  e.rspuit  unàis? 
(Catull  I3t.) 

Nec  te  Diva  yarens,  generis  vec  Dardatws  nuctor. 
Perfide  ;  sed  durU  genuit  leenulilius  horrens 
Cducasus.  (/*«eirf.  IV,  363  ) 

(fi)  Ovide  s'est  encore  servi  de  celte  comparaison,  et 
en  parlant  d'Ariadnc,  dans  l'Art  d'aimer,  1.555. 

ÉPITRE  XI. 

(0  Siguatamen  tibi  lictiiro'pars  ohlila  deeril, 
ffœc  enl  a  /acrîmi.s-  fneta  lititrn  mets. 
(rroperHv,  el.  III,  .•>.) 


(2|  On  verra  plus  lias  pnun|nni  el  comment  l'ordre  ild 
se  tuer  fut  envoyé  .i  Cnnacé  par  Eole,  son  père. 

(j)  Apollodoie  lui  donne  qu>lro  ««rurs  :  Pisidicc,  llal- 
cyonc,  l'ériiiiède  el  Calycé. 

KPITIli:    XII. 

(()  Magnésie  était  une  ville  voisine  de  la  Tliessalie. 

(2)  Médée  l'avait  prémuni  conlre  la  flamme  iiue  vo- 
missaient les  taureaux ,  par  la  vertu  iPherhes  iiiagic|ues 
qu'elle  lui  avait  fait  prendre. 

(3)  liphyre  est  un  ancien  nom  de  Corinllie ,  ville  si- 
tuée dans  Tisthme  du  Péloponèse,  entre  la  mer  Kpéc  et 
Celle  d'Ionie. 

(-5)  Chalciopc,  sœur  de  Médce,  favorisait  les  Arpo- 
naules,  parce  qu'elle  avait  quatre  fils  parmi  eux. 

(5|  Médée  ,  fuyant  avec  Jason  ,  dispersa  surla  roule  les 
ineinl'res    de  son  frère  Ahsyrle    qu'elle  avait  égorpé 
pour  que  son  père,  occupé  à  les  recueillir,  ne  pfll  l'at- 
teindre. 

(G)  Les  Symph'gades,  ou  IlesCyanées,  étaient  situées 
sur  les  hords  du  Ponl-Euxin  ,  au-dessus  du  liosjdiore  do 
Thrace. 

(7)  D'après  la  mythologie, cette  Scylla  était  une  nym- 
phe qui  aima  ,  sans  être  payée  de  retour,  le  dieu  marin 
Cilaiirus,  aimé  aussi  de  Circé.  Transformée  par  rcnclian- 
leresse  en  un  monstre  dont  la  partie  inférieure  resseni- 
hlail  à  un  chien  ,  celle  nymphe  alla  se  précipiler  dans 
un  gouffre  de  la  mer  de  Sicile,  où  le  bruit  des  (lots,  qui 
ressemhlail  à  des  ahoieuienls ,  a  fait  inventer  celte 
fahle. 

(8)  Médée  avait  persuadé  aux  filles  de  Pélias  qu'en 
coupant  el  en  faisant  bouillir  les  membres  de  leur  père  , 
elles  le  rajeuniraient. 

(9)  Cède  domo  était  la  formule  de  répudiation  chez  les 
Koniains. 

|I0)  Médée  veut  parler  du  mariage  de  Jason  avec. 
Creuse. 

(11)  Médée  avait  sauvé  d'une  mort  certaine  lesCrecs, 
compagnons  de  Jason. 

(12)  Créon  était  fils  de  Sisyphe. 


EPITRE  XIII. 

(1)  La  Thessalie  porta  d'abord  le  nom  d  Kinonie,  de 
celui  d'une  des  filles  de  Deuealion. 

(2)  Phylacc  était  une  ville  de  la  Pbthiolido  en  Thes- 
salie. 

(.~|  Une  amante  seule  devait  trouver  terribles  les 
noms  du  Simoïs ,  du  Xanthe ,  de  Ténédos ,  parce  que  sou 
amant  pouvait  trouver  la  mort  en  ces  lieux.  Boileau, 
dans  son  épilre  au  Roi  (ép.  IV. ),  sur  le  passage  du 
lUiin  ,  .iprès  b'élre  plaint  de  la  diflicultc  de  rimer  avec 
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les  noms rfmS <■'  ((iiWinrrS  iloWoOnlpn,  H»  ZtiiJi-niV. 
clo  >Va(;oniii|jlioii,  tic,  rqjivlU'  Je  n'avoir  |ias  à  rciiro 
les  noms  li.'\rnii>niiiu  ilos  Hiuvcs  ol  tirs  villosdc  lAslc. 

ou:  que  U'  ciel .  soignrnj  «le  iiotiv  pot'sic , 
Graml  rui .  ne  nous  lil-il  pins  voisins  de  l'Asie! 

Il  n'est  i>l>iine  en  ces  lieux  si  sùelie  el  si  stérile 
Qui  ne  soit  eu  lio.'tux  mots  partout  riche  et  fertile. 
I,i ,  jilus  il'iiu  lionrs  fameux  par  son  .inlique  nom  , 
Vient  offrir  à  l'oreille  un  asrt'iible  son. 
yuel  plaisir  ilo  te  sui\re  aux  rives  liu  .Scainanilre, 
D'y  trouver  d'Ilion  la  poéti,|Ui>  cendre: 

(l)  iVoii  nnni  domncre  rficiiii .  non  mille  cnrinœ. 

(;;n..  II ,  V.  (98. î 

|o)   Le  Pélopontse  s'appilail aussi  liwchia.  du  nom 
du  fleuve  Inacbus,  ou  d'un  ancien  roi  de  la  contrée. 

(G)  Valèrp-^Iaxiine  (  lil>.  V,  cap.  8,  g  5.  ) ,  nous  ap- 
iirend  quelque  elioso  sur  la  coutnmc  des  peuples  an 
ciens  ,  d'avoir  de  ces  sortes  d'imaj;es  :  Kfjklics  tiKijiinim 
cum  (i(u!iS  Sids  idiiiro  in  pii>na  irdiiun  parie  ptiiiete 
sulebiiiit ,  ut  foniiii  ririutes  posteii  non  so/iim  le(je- 
reut ,  sciiiliaiii  imitareniur. 


EPITRE  XIV. 

(1)  Voyez  Horace  (  lib.  III ,  od.  II.  )  : 

Impiœ  sponsos  potuere  rfwro 

Perdere  (l'rro  ! 
Una  de  vitittis  ,  fttrc  nuptial i 
Difjna ,  pfrjunim  fuit  in  paifnlcm 
Splftidide  iiteiiddX ,  et  in  omnc  vîigo 

^'obilis  œvum 

(2)  Les  noces  des  Danaîdcs  furent ,  dit  la  fable  ,  célé- 
brées à  Arpos,  ville  où  était  née  Junon. 

(ô)   I.e  fleuve  Inacbus. 

(4)  Ovide  veut  désigner  ici  Egyptus ,  qui  s'était  em- 
paré du  trône ,  après  en  avoir  cbassé  son  frère  Danails. 

(5)  Danaûs. 

ÉPITRE  XV. 

(1)  Les  néréides  d'Ovide  sont  composées  alternative- 
ment d'be^anièlres  (  vers  de  12  syllabe  s  )  ,  et  de  penla- 
mètres  (vers  de  10  syllabes),  ou  de  (lisliqtes  ;  cette 
mesure  était  propre  auxéléjjies,  et  n'était  point  eni- 
jdoyée  dans  les  odes  ou  les  poëmes  lyriques. 

(2)  Pbaon  ,  pour  se  soustraire  à  la  passion  de  Snpbo , 
avait  fui  en  Sicile  .  où  elle  le  suivit  sans  succès. 

(3)  Il  ne  reste  des  poésies  de  Sapbo  que  deux  odes, 
conservées  par  Dcnys  d'Ilalycarnasse  et  Longin.  Mais 
elle  avait  composé  un  (jraud  nombre  de  pièces  lyriques, 
des  éléjjies,  des  byuines,  etc. 

(4)  Pyrrba  et  Méthymno  étaient  des  villes  d,ins  Plie 
de  Lcsbos. 

(5)  On  représentait  liaccbns  avec  des  cornes  pour 
désif^ner  sa  forre  ,  ou  par  allusion  à  riiabilude  qu'il  avait 
de  porter  une  peau  de  bouc  dans  ses  voyajjcs. 


(l!)  Ari.idue,  de  Onos,  ville  de  t'.rèlc,  où  réjTiîjil 
i\linos,  son  pèrs. 

(7)  Ab'ée,  pr.ëte  lyrique  célèbre,  était  de  Mylilène, 
ville  de  l'île  de  Lesbos.  Le  ju{jement  qu'en  porte  Ovide 
est  confi^rnie  à  celui  d'Horace,  il  ne  reste  plus  d'Alcèc 
([ue  des  fragments  recueillis  par  Atbéuce. 

(S)   Nisée  étaitlenom  d'une  ville  de  fAltique. 

|9)  Vénus  était  ainsi  appelée  du  mont  Eryx,  sur  le 
sommet  du<|uel  elle  avait  un  temple  qui  passait  pour  le 
plus  beau  do  tous  cens  qui  lui  furent  élevés  en  Sicile. 

(10)  Cliaraxus,  frère  de  Sajdio,  avait  rarbeté  une  es- 
clave nommée  Kbodoios  .  (|ui  était  nu  service  de  Xan- 
tbiis  avec  le  fameux  Esope.  Cbaraxus,  après  la  jierle  de 
.sa  forUme,  exerça  la  piraterie. 

(I  I)  Sapbo  eut  d'un  cerlain  Cereid.i  ,  d'Andros  ,  une 
lille  nommée  Cléis  ,  du  nom  de  son  a'ieiile  maternelle. 

(12)  On  ne  saitpouiquoi  Sapbo  ,  qui  n'a  point  fait  de 
comédies  ,  clioisit  'l'balie  pour  sa  muse 

(15)  Ovide  veut  désigner  ici  Cépbale. 

(|.i)  Allusion  au  sommeil  d'Endyinion. 

(13)  Les  neuf  Muscs. 

(I(i)  Il  parait,  d'après  un  l'ra|Oment  des  poésies  deSa- 
pbo  ,  cité  par  llcpheslion  legraiiimairien  ,  que  sa  lilleliii 
étoit  très  ebère;  elle  l'appelle  KJ.ît;  iyctmjrA,  et  déclare 
qu'elle  la  préfère  à  tous  les  trésors  de  lu  Lydie. 

(17)  Il  y  eutune  magicienne  de  Thessalie  ,  connue  du 
temps  de  Scxtus  Pompée  sous  le  nom  d'Ericbtho.  Lu- 
caiii  en  parle  longuement  dans  la  Plinrsale.  Peut-être 
est-ee  un  nom  commun  à  toutes  les  magiciennes. 

(18)  ïérée  ,  ayant  violé  sa  belle-sœur  Pbilomèlc  ,  l'en- 
ferma dans  une  prison  après  lui  avoir  coupé  la  langue  , 
pour  qu'elle  ne  pût  révéler  ce  secret.  Mais  elle  peignit 
son  bistoire  sur  une  toile  qu'elle  fit  parvenir  à  Progiié, 
épouse  de  son  persécuteur.  Progné  vint  .à  la  télé  d'une 
troupe  de  femmes  délivrer  sa  sœur,  et  servit  à  son  époux, 
dans  un  repas ,  les  membres  de  son  propre  fils ,  Itys. 

Progné  fut  changée  en  birondelle  ,  que  les  poètes  ap- 
pellent oiseau  de  Daulis  ,  du  nom  d'une  ville  de  la  Plio- 
cide  où  celle  métamorphose  cutlieu.  Itys  fut,  dit  la  fa- 
ble ,  changé  en  faisan  ,  Philomèle  eu  rossignol  et  Térée 
enépervier,  pendant  qu'il  poursuivait  sa  femme. 

(19)  La  principale  ville  d'Epiie  était  Anibracic  ,  dans 
le  golfe  du  inénie  nom. 

(20)  Sapbo  avait  écritdans  le  dialecte  éolicn. 

ÉPITRE  XVI. 

(1)  Ce  Pbéréclès  ou  Pbéréclus  ,  fils  d'Armonidc,  élait 
un  habile  constructeur  de  vaisseaux,  et  chéri  de  Minerve , 
dit  Homère ,  qui  en  parle  dans  Vlliude  ,  I.  V.  vers  5!)  et 

suiv. 

(2)  La  l.acoiiio  ,  p.itrie  d'Hélène  ,  était  aussi  appelée 
terre  de  Ténare ,  à  cause  du  promont(iire  de  ce  nom  qui 
borde  ses  côtes. 


I1F,IU)II)KS  —  NOTES. 


«}{ 


iH)  On  n  rrinnrqii^  ici  qiio  Ip  iiinnqiir  di'  Ir.iiisilinn 
l'Minciiiu-lariini*  si  lonsidc 'itilili',  ipi'il  Iniiilrnil  niiiiioiiis 
lin  cm  iluni  ilisllr|ni>  |Hinr  l.i  n'inplir.  —  Il  faiil  si'  ri|>|ii'- 
Irr  ,  dn  rrslp  ,  |i(itir  rinlrlli|;i'ncc  de  cdle  phrase  ,  <|iie 
l'Aris  avait  pIi^  drihérilo  porPriani  des  droits  altaclios  à  sa 
nnissaneo. 

(■'()  Oviilo  veut|)arlcr  ici  de  Mercure. 

(5)  An  lie»  dr  irrrii)  qni  forme  un  sens  assoi  ridicule, 
un  éditeur,  i\le(li'nbarli  Wakker  ,  a  (iroiiosé  .scio. 

(<j]  Ce  distique  : 

(>um  super  OJ^nonen  fartes  miioivi-  i»  urbef 
Née  Priamo  at  a  le  dignior  vllri  nui  us. 

i|uc  donnent  d'amiennos  éditions,  a  été  relr.iiiilié  dans 
d'autres  ,  comme  naynnt  aucun  sens.  Ou  la  au  reste  re- 
fait de  toutes  les  manières  ,  et  nous  Icsrejiroduisons  ici  , 
l'oiir  donner  une  idée  do  la  fertile  imagination  des  cnm- 
nii'ut.ileurs  : 

(,>uus  miir.r  Olinonen  facics  mulniev  in  urbein. 
(Cosn.  llEi;Sijic.) 

Qitas  super  Œnonen  faciès  imilnrer  in  oiiicm. 

Qiias  super  OEnonai  fneiens  mutnhnr  in  uri'rm. 
iFa.  IlBiismG.) 

Quam  suiyer  Œnonen  faciens  muinrrr  in  nrliein. 
(COLL.  Otid.  Point.) 

Quels  super  OEnone ,  /Vicie  memorala  per  orbtm. 
(Binti.j 

tjvas  super  OEnone  faàe  siiprreminel  omues. 

(IIUB».) 

filins  super  OEnone  fade  nec  laits  in  orbe. 

(I.ESI«EP.) 

Quns  super  OEnone  faciet  nec  talis  in  orbe-, 
tLl%^9itp.J 

Pans  le  seroud  Ycrs  on  a  seulement  proposé  nri  te  h  i.i 
nlaec  de  a  11".  Qiieli|ue  leçou  que  l'un  adopte,  et  <iuel- 
que  équivoques  que  soient  ces  deux  vers  ,  il  faut  cepen- 
dant se  carder  de  les  supprimer;  car  Hélène  y  fait  sans 
doute  allusion,  quand  elle  dit  à  Paris,  dans  sa  réponse, 
ép.  XVII  V.  195  : 

7"«  que-que  rtileelam  mvllos ,  infide ,  per  annos 
Diceris  OEnontn  deslituisse  tuunx. 

(71  Virgile  décrit  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes 
uiu-  vaste  coupe  de  bois  de  charronuagc  ; 

Procumbunl  piccœ;  sonat  icia  sreurihus  ilexj 
Frnxineœque  trabes,  cuneis  et  fissile  robur 
Scindilur  ;  advolcunl  ingetiles  monlibus  ornos. 
{yt:neid.,Uv.  vi.v.  t80.) 

(8)  Hélène  est  ainsi  appelée  du  nom  d'un  de  ses  ancê- 
tres nommé  OKbalus. 

(9)  Ovide  a  évidemment  imité  ce  vers  de  l'roperco  ; 

jtnm  ciiitis  palercr  capul  hoc  disecdere  collo. 
(11.  VI.  7.) 

(10)  Après  ce  vers  : 

Conlentia  est  cirlu.i Piillade  dante  v-ihi, 

quelques  éditions  portaient  ce  distique  : 

Qnuui  J'enusil  Jitno  ,  Paltast/ue  iu  vallibus  /dœ 
t'orporajudicio  sU]  posuere  meo  , 


que  l'on  a  encore  liirndivenu'mrnt  torturé-  mais  les  bon- 
nes éditions  ne  le  donnent  pas.  Ovide  .  y  dit-ou  ,  apiès 
avoir  mis  dans  la  bouche  de  l'Uris  ,  h  l'oc  rasion  île  re  ju- 
gement ,  des  paroles  emphatiques,  no  peut  le  rappeler 
ensuite  comme  nu  simple  fait  ignoré  ou  déjà  oublié. 

(11)  IJeclre  ,  mère  de  Dardanus  par  Jupiter ,  était  ime 
des  sept  Pléiades. 

(12)  Les  ancêtres  de  Pdris  entre  Jupiter  et  lui  élaieiil  : 
Kricbthonius ,  Tros,  llus,  A.vsaraciis,  Capys,  etc. 

(13)  L'AcbaTc  est  prise  ici  pour  le  Péloponcsc. 

(l-{)  Ovide  appelle  ainsi  Hélène,  de'lliérapné,  villedo 
I.acouic  ,  voisine  de  Sparte,  et  située  sur  la  livig.iuche 
de  l'Curolas. 

({5)  Le  poëte  fait  allusion  à  Atrée  ,  père  de  .Méiiélas 
et  par  conséquent  bcau-pèrc  d'Hélène.  Ayant  servi    dans 
un  festin  ,  à  Thycstc  son  frère  ,  les  membres  de  son  pro- 
pre lils  ,  le  Soleil ,  dit  la  fable ,  recula  d'horreur. 

(16)  Jl  s'agit  de  Pélops,  l'un  des  poursuivants  d'Hip- 
podamie.  Pour  se  soustraire  à  la  peine  qui  lui  était  ré- 
servée s'il  ne  parvenait  pas  à  conquérir  sur  ses  rivaux  la 
main  de  cette  princesse,  à  la  course  des  chars,  il  obtint 
deiMyrtile,  cocher  d'Enomaûs,  qu'il  ferait  verser  son 
maître,  do  manière  à  ce  quo  celui-ci  périt  dana  sa 
cbule. 

(17)  Le  second  crime  qui  est  ici  reproché  a  Pélops  est 
d'avoir  précipité  ce  Myrtile  à  la  mer,  pour  se  libérer  des 
promesses  qu'il  lui  avait  faites  ,  et  ne  pas  laisser  vivre  un 
complice  qui  cAt  pu  le  trahir. 

(18)  Ou  connaît  la  supplice  du  Tantale,  condamné  à 
la  faim  et  il  la  soif  au  milieu  des  fruits  cl  des  eaux. 

(19)  Hélène  et  sa  sœur  Clytcmnestrc  ,  quoique  lillps 
de  l'épouse  de  Tyndare  ,  avaient  réellement  eu  pour  père 
Jupiter. 

(20)  Juvéual  a  dit  aussi  : 

....    interque  moiaret 
Difficili  crescenle  (ibo.  — 

[Sal.  1111,212.) 
Scnec. ,  ép.  Lxxxii  ;....  non  iu  oce  ererit  cibus. 

(21)  Ce  passage  est  une  autre  imitation  de  Properce 
qui  a  dit  ' 

Obslupuil  régis  fade  et  regolibvs  armis  ; 
Inlerquc  oblitas  excidit  urnn  inntius. 
(Liv  ,  4,  ï.  19  et  20 

(22)  Cet  Hippomène  étaitfils  dcMégaréc  et  de  Mérope. 
Son  histoire  a  quelque  analogie  avec  celle  de  Pélops. 
Quant  à  lu  fille  de  Schaué  ,  c'est  Atalaiite,  qullippo- 
mène  amusa  sur  la  roule  ,  eu  lui  jetant  des  jnuniiies 
d'or. 

(25)  Castor  et  Pollux  étaient  sortis  avec  Cljlemne.«lre 
et  Hélène ,  des  deux  œufs  de  Léda. 

(2i)  Ou  sait  que  Paris  périt  frappé  par  l'biloctclu 
d'une  des  flèches  d'Hercule. 

(25)  Juvenal  a  dit  après  Ovide  : 

.    .     .     .     lUna  est  ndeo  concordia  fonnm 
jéique  pudidiicr  ! 

iSal  \  .197. 


% 


OVIDE. 


(20)  Il  parait ,  «l'aprcs  l»iclys  de  OrMc  ,  que  Ménélas 
«Tait  entrepris  re  voyage  pour  recueillir  l'Iiérilagc  d'un 
ourle  maternel .  tils  ilo  Miuos. 

(27)  Castor  et  PolUix  enlevèrent  deux  s(vurs  ,  filles  de 
I-eucippe.  Phélié  et  llaire  ,  au  moment  où  elles  allaient 
épouser  Idas  et  Lyncce ,  fils  d'Apharée, 

(28)  Le  Thraoe  fut  appelée  Bislonie  ,  d'un  certain  roi 
nommé  Biston  ,  fils  de  Mars  et  de  Callirhoo. 

(29|  Voyez  l'épilre  VI.  —  l'apse  olail  une  ville  de 
Thessalie,  près  de  laquelle  fut  construite  la  flotte  des 
Argonautes,  dans  un  (;olfc  du  même  nom. 

(30)  Apollodorel.  m.  c.  12,  r.ipporte  que  Paris, dans 
sa  jeunesse ,  surpassait  en  forée  et  en  beauté  tous  ceux  de 
son  ége,  et  qu'il  fut  appelé  Alexandre,  du  verbe  grec 
àii%ef>  qui  signifie  secourir ,  parce  qu'il  avait  prêté  à 
des  bergers  l'appui  de  son  bras. 

(ôl|  Il  faut  peut-être  entendre  par  l'expression  varia 
ceriamine  le  peiiiathle  ,  qui  se  composait ,  comme  l'on 
sait,  de  cinq  jeux:  le  disque,  le  javelot,  la  lutte,  la 
course  et  le  saut. 

certique  petilov 

yubieris  ,  et  Jussum  vieutiri  nescius  idum. 

(CLilDiÂB.  iT  Cons.  /Jonoi:,f.3-29.) 


UPITKF,  XVll. 

(  I  )  Voyez  la  note  2  de  l'épltre  précédente. 

(2)  Tbésée  se  disait  petit-fils  de  Neptune. 

(3)  Atréc,  qui  passait  pour  le  père  de  Mcnclas  et  d'A- 
gamemnon ,  était  ainsi  le  beau-père  d'Hélène. 

(4|  Voici  comment  s'établit  cette  filiation  au  cinquième 
degré  :  Priam  ,  père  de  Paris,  était  fils  de  Laomédou  , 
qui  avait  pour  père  llus  ,  et  celui-ci  Trns  ;  entre  Tros  et 
Jupiter  ,  il  y  avait  Erichtbonius  et  Dardanus;  enfin  ,  la 
mère  de  ce  dernier,  Electre,  fille  de  l'Océan  etdeThé- 
tys,  avait  été  femme  de  Jupiter. 

(5)  Hélène  appelle  cette  région  barbare  ,  dans  le  sens 
des  Grecs,  qui  donnaient  ce  noni  à  tous  ceux  qui  n'étaient 
pas  nés  sur  leur  territoire. 

(6)  Voyez  les  vers  2iS  et  suivants  de  l'épUre  précé- 
dente. 

(7)  Imitation  de  Properce  : 

Tecla  superciiiîs  si  quanUo  verba  rcmitlis , 
^nt  tua  cum  diyitis  scfipta  silenda  notas. 
(L.  m,  elcg.  \l,2S.) 

(8)  Burman  ,  d'après  le  grammairien  Ptolem.  Ilépbcs- 
tion,  (I.  IV)  attribue  à  Hélène  l'invention  de  la  panto- 
mime ou  langage  par  gestes. 

(9)  Le  nombre  et  jusqu'aux  noms  des  poursuivants 
d'Hélène  sont  rapportés  par  Apollodore,  m,  10:  il  y  en 
avait  vingt-neuf,  parmi  lesquels  on  remarque  Ulysse, 
Diomëde  ,  les  deux  Ajax  ,  Philoctcle ,  etc. 

(10)  Voyez  dans  l'épltre  précédente  (v.  33-89)  le  récit 
de  cet  événement. 


I  (H  )  Cette  expression  ferreus ,  frrrcà  ,  si*  troiiVe  assez 
fréquennnrnt  employée  dans  quel(|ues  écrivains  filins  : 
«  Ferreus  essem.  si  le  non  amareni.  »  (ClCEli.  lib.  XV, 
ad  famil.  epist.  ull.) 

Fcntiis  illr  fuit .  qui  le  qutim  pos.'il  halme  , 
Maliieiit  piarlas  stiilliis  it  armn  seqtil. 
(TiDii.i,.  1,1.  67.) 

(12)  Cet  adage,  trop  familier  d.ins  son  application  ici, 
n'est  pas  nouveau.  Les  Grecs  disaient  de  même  provir- 
bialcment  :  Montrai  rvpiwtov  ZïîfïS- 

(13)  Voyez  les  Epltre  vi  et  X. 

(14)  yEélès  élait  roi  de  la  Colchide  et  père  de  Rlédée. 

(15)  Ce  double  trophée  est  la  virloire  remporlée  par 
Vénus  sur  ses  deux  rivales. 

(16)  Voyez  l'épltre  II  —  Alrace  était  une  ville  de 
Thessalie  ,  qui  donne  son  nom  à  la  contrée. 

(17)  Voyez  le  vers  2S7  de  l'épitrc  précédente. 

ÉPITRE   XVIII 

(1)  Léandre  demeurait. i  Abydos ,  ville  d'Asie,  sur  la 
c6le  orientale  de  rilellcspont,  en  face  de  Sestos ,  située 
en  Europe ,  et  patrie  d'Héro. 

(2)  Il  supposait  qu'Hcrp  devait  préférer  sa  présence 
à  une  lettre. 

(5)  iSous  citons  ici  les  principaux  passages  d'une  let- 
tre de  l.ord  Byron  ,  laquelle  semble  avoir  été  écrite  pour 
servir  de  note  à  cette  épître  : 

Il  Quand  il  eut  visité  la  Morée  et  toute  l'Achaie,  dit 
un  de  ses  biographes,  il  s'embarqua  pour  Conslantino- 
ple  sur  la  frégate  ihe  Salsete,  capitaine  Bathurst.  Pen- 
dant que  le  navire  élait  à  l'ancre  dans  les  Dardanelles ,  il 
s'éleva  parmi  les  officiers  une  discussion  sur  la  possibilité 
de  traverser  l'Ilellespont  à  la  nage  ,  et  de  vérifier  ainsi 
les  récils  d'Ovide  et  de  Musée  ,  au  sujet  de  Léandre. 
Lord  Byron  et  le  lieutenant  Ekenbead  convinrent  d'en 
faire  l'expérience  ,  et  l'exécutèrent  le  3  mai  I8I0.  H  ra- 
conte lui-même  son  exploit,  dont  un  accès  de  fièvre  fut 
la  suite;  ce  qui  lui  fournit  le  sujet  d'une  pièce  de  vers 
assez  piquante. 

»  Depuis  cette  aventure,  un  Anglais  nommé  Turner 
renouvela  la  même  tentative  sans  réussir,  et  se  permit 
quelques  remarques  sur  le  récit  du  poète.  Celui-ci,  of- 
fensé de  ses  doutes ,  se  hâta  de  les  réfuter  dans  une  let- 
tre adressée  de  Ravenne  à  son  ami  le  lli^raire  Murray  , 
le  21  février  1821.  —  A  la  page  44,  vol.  I,  des 
Voyages  de  Tiinipr,  il  est  dit  que  Lord  Byron  ,  en  pu- 
bliant combien  il  était  facile  de  traverser  le  détroit  d'A- 
bvdos  à  la  nage  ,  semble  avoir  oublié  que  Léandre  fit  le 
double  trajet  avec  et  contre  le  courant,  tandis  que  le  no- 
ble lord  n'en  fit  que  la  partie  la  plus  aisée ,  en  nageant 
de  l'Europe  à  l'Asie.  —  Je  ne  pouvais  certainement 
avoir  oublié  ce  qui  est  su  de  tout  écolier,  que  Léandre 
traversait  la  mer  le  soir  et  revenait  le  matin.  Mon  but 
était  de  vérifier  si  rUellespont  pouvait  être  traversé  à  la 
nage,   et  c'est   à  quoi  nous  réussîmes,   M.   Ekenbead 
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L-i  moi,  1  un  en  une  liuiiic  el  <lii  iiiiuii(cs,  l'autre  l'ii 
ciiu|  iiijiiuli's  (le  iiiuiiis.  Le  courant  ne  iiuus  TaviMisait 
|);is;  au  contraire  ,  la  )jrau(le  difliiullé  loii.vislail  à  iiaijrr 
iiial|;ré  le  cuuraot ,  (]ui ,  loin  de  nous  porter  vers  le  ri- 
va(jc  d'Asie  ,  nous  jioussait  vers  l'Arrlnj^ei.  Nous  n'a- 
vions aucune  idée  de  la  diflérenre  du  courant  dont  |>aile 
M.  Turiicr;  je  dis  nous,  c'cst-à-diro ,  ni  M.  likenliead 
ni  moi ,  ni  jiersonDeà  liord  de  la  fréy.ite,  deiuiis  le  capi- 
taine juM|n"au  dernier  matelot.  Voici  la  prcmii're  fois 
ipie  j'en  entends  parler,  ou  j'aurais  pris  l'autre  direc- 
tion.— Notre  s«ul  motif,  pour  partir  du  riv.ngc  d'Kurope, 
fut  la  considération  <|ue  le  petit  cap  au-dessus  du  Serins 
était  un  point  de  départ  plus  marqué,  et  ([ue  la  frcuate,  c|ui 
était  à  l'ancre,  formait  un  meilleur  poiul  de  vue.  — 
M.  Turncr  dit  :  o  Tout  ce  qu'on  jette  il  la  nier,  de  cette 
partie  du  rivage  d'Kurope  ,  doit  coiistaniinrnt  aborder  an 
rivage  d'Asie.  »  —  Cela  est  si  peu  exact ,  i|uc  le  courant 
entraine  plutôt  dans  l'An  liipi  I ,  iiuoiqn'il  puisse  arriver 
parfois  qu'un  vent  violent  du  rivage  d'.Vsie  produise  un 
effet  contraire.  M.  Turiur  !enta  le  trajet  du  cnlé  de  l'A- 
sie ,  et  ne  réussit  pas ,  y  renonçant  au  bout  de  vin|>t-nni| 
minutes,  épui£C  einnpiéteinent ,  et  sans  avoir  avancé 
plus  de  cent  tuises.  Cela  est  tri.>$-possiblc  ;  il  aurait  pu  lui 
en  arriver  autant  s'il  était  parti  du  rivage  opp<^sé.  J'ai 
positivement  romarqué,  et  M.  llobliouse  en  a  fait  autant, 
que  la  résistance  des  Ilots  nous  força  de  faire  un  tr.ijet 
de  trois  à  (|ualre  milles,  tandis  que  le  détroit  n'eu  a  qu'un 
d'étendue.  Je  puis  assurer  M.  Turner  que  son  succès 
m'eût  fait  (jrand  plaisir,  parce  qu'il  m'eût  fourni  une 
jirt'uve  de  plus  :  il  n'est  pas  très-bieii  à  lui  de  prétendre 
cjue ,  parce  <|u'il  a  lui-mèmo  échoué ,  Léaudre  n'a  pu 
mieux  f  lirc  ijue  lui.  —  On  peut  citer  quatre  exemples  de 
la  possibilité  du  trajet;  iM.  likenheadet  moi  nous  avions 
été  précédés  par  un  jeune  Napolitain  et  un  Juif.  — 
Quanta  la  dilTérencc  du  courant,  je  n'en  recauiius  au- 
cune. Il  n'est  favorable  d'aucun  coté  ;  mais  il  peut  être 
surmonté  si  le  naijcur  plonge  dans  la  n.er  plus  baut  que 
le  point  o[qiosé  du  riva^je  où  il  tend.  I.a  résistance  est 
forte;  mais,  en  calculant  bien,  on  peut  arrivera  terre. 
—  Ma  propre  expérience,  et  celle  des  autres,  nie  fait 
prononcer  que  le  passage  de  Léaiidre  est  tri;s-praticalile  : 
lout  jeune  homme  bien  portant  et  passable  nageur  peut  le 
pratiquer  des  deux  rivages.  J'ai  mis  autrefois  trois  heures 
à  traverser  \r  Tage ,  trajet  bien  plus  hasardeux  ,  puisqu'il 
exige  deux  heures  de  plus  que  l'ilellespont...  —  Je  tra- 
versai l'ilellespont  en  une  heure  et  dix  minutes  seule- 
ment. J'ai  aujourd'hui  dix  ans  de  plus,  et  vingt  si  je 
compte  d'après  ma  constitution.  Cependant  il  va  deux 
ans  que  je  fus  capable  de  nager  pendant  (|uatre  heures  et 
vingt  minutes,  et  je  suis  persuadé  <|ue  j'aurais  pu  conti- 
nuer deux  heures  encore  ,  quoique  j'eusse  une  paire  de 
pantalons ,  accoutremenl  qui  n'aide  nullement  comme  on 
sait.  Mes  deux  compagnons  restèrent  aussi  quatre  heures 
dansl'eau...  Après  de  tels  essaissur  les  lieux  et  ailleurs  , 
qui  pourrait  me  faire  douter  de  l'exploit  de  I,éandrc?Si 
trois  individus  ont  fait  plus  que  de  passer  rilellcspont . 
pourquoi  aurait-il  pu  faire  moins?...  Qu'un  jeune  Grec 
des  temps  héroïques ,  amoureux  et  robuste,  ait  réussi 
dans  crlto entreprise,  il  n'y  a  rien  là  d'élonnaut  et  de  1 
T.    tv. 


douteux  ;  qu'il  l'ait  fail  ou  non  ,  c'est  une  autre  question, 
perce  qu'il  pon\ait  avoir  un  petit  bateau  pour  s'en  éfiler 
la  peine...  » 

(  Essai  sur  Lvrd  Bijron,  par  M.  A.  P.  ( 
(S)   l.éandie  était  guidé,  dans  ce  trojet  il  travers  l'Ilel- 
lespont ,  par  un  fanal  que  son  amante  allumait  sur  le 
haut  d'une  tour. 

(ii)  H  y  eut  deux,  pcrsonnai;.  s  de  ce  nom.  Celui  de 
eclleépltieest  le  inéine  que  visita  Llysse  (Oi/yS.'S.,  Iif.  .\.| 
dans  ses  voyages  ,  et  qui  commandait  aux  vents. 

(C)  On  se  rappelle  lu  sommeil  d"Lii.!\  mioii  d.ins  nni> 
grotte  du  mont  Latinos. 

(7)  Le  Cynthe  ,  où  naquirent  Diane  et  sou  h  cre  ,  étail 
une  montagne  de  l'île  de  Délos. 

(8)  Voyez,  dans  les  Véltimorphosrs  {\ty.  xi  )  cette 
fable ,  une  des  plus  belles  parties  de  cet  ouvrage. 

(9)  Cette  nier  est  l'IIcilespont ,  qu'on  devait  appeler 
aussi  merde  la  Vierge  ,  comme  paraissent  le  prouver  ces 
vers  et  le  15!)°  de  cette  épitre.  —  l'hryxus ,  fuyant,  sur  le 
bélier  à  la  toison  d'or,  les  persécutions  de  Démodice  , 
femme  de  son  oncle ,  roi  d'Iolc  'S ,  était  accompagné 
d'IIellé  sa  sœur  qui ,  effrayée  du  bruit  des  vagues ,  tomba 
dans  la  mer  à  l'endroit  qui  porte  son  nom.  Vojei  le» 
vers  1.39  —  \A!i  de  cette  épitre. 

(10)  llcllé  avait  pour  père  Atliamas ,  fils  d'iiole. 

(il)  On  appelait  la  Grandc-Ourfe //c'irc.  d'un  nom 
grec  (ëli|),  qui  indique  sa  révolution  en  un  jour  et  une 
nuit  autour  du  pôle  arctique.  La  Petite-Ourse,  sur  la- 
quelle se  réglaient  les  Tyriens  dans  leur  navigation  ,  se 
nommait  C.ijnosure  (xwis  oj,o«)  queue  de  chien. 

(12)  Andromède  ,  lllle  de  Céphée  ,  roi  d'Ethiopie  ,  fol 
métamorphosée  en  constellation  par  Minerve.  —  Lu 
Cciuroiiiie,  autre  signe  céleste  ,  composée  de  sept  étoiles, 
était ,  au  rapport  de  la  Fable ,  cA\e  qu'Ariadnc  reçut 
de  Vénus ,  à  son  mariage  avec  Bacchns.  —  Callistho  , 
lille  de  Lycaon  ,  roi  d' Arcadic  ,  où  était  située  la  ville  de 
l'arrhasia  ,  fut  changée  en  onrse  avec  son  Dis,  et  enlevée 
au  ciel.  On  la  confond  souvent  avec  la  Grande-Ourse. 

(15)  Andromède,  Ariadne  ,  Callistho,  changées  eu 
constellations. 

({-{)  Palémon  ,  appelé  aussi  Mëliccrle  ,  et  fils  d'Atba- 
mas  et  d'ino,  se  précipita  dans  la  mer  pour  éviter  le 
courroux  de  son  père,  et  fut  changé  en  dieu  marin. — 
Glaucus,  filsd'Antbcdon  ,  trouva  une  plante  qui  causait 
une  vive  agitation  aux  poissons  qui  la  tmirliaient  ;  il 
toucha  cette  plante,  et  fut  transforme  en  dieu  marin. 

(15)  On  comptait  sept  Pléiades  ,  nommées  aussi  par 
les  Latins,  J'crgiliœ ;  Àriiophijlnx  était  la  constella- 
tion du  lionricr. —  La  chèvre  d'Amaltliéc  avait,  dit 
la  Fable,  allaité  Jupiter  à  Olénus  ,  ville  d'Achaïe.  Elle 
fut  ensuite  enlevée  au  ciel ,  eu  récompense  de  ce  service, 

ÉPITRE  XIX, 

(I)  Voyez  les  vers  lô'J  et  suivants  d«  l'éptlrc  prccc^ 
dente. 


w 
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(5)  Ou  a  »H  ,  dans  l.i  |iicmleiilc  o('ili'o,  que  c'était 
toujours  pendant  la  imit  cjuc  I.oaiulre  venait  visiter 
lléro 

(ôl  Les  femmes  de  la  Thracc  étaient  pour  les  Grecs 
un  objet  de  mépris.  Quelques  traits  de  leur  histoire  et 
plusieurs  passages  de  leurs  comédies  eu  font  foi. 

(4)  Vojei  la  note  9  de  l'épltrc  précédente. 

(3)  Le  poète  veuf  Ici  parler  d'Iuo. 

(6)  On  sait  qu'Clyssc  avait  crevé  IomI  au  cyclope  Po- 
iTpbi^me,  Uls  de  Neptune  ,  et  fut,  pendant  lo  cours  de  sa 
longue  navigation,  assailli  de  nomlircuscs  et  violentes 
tenipèles  soulevées  par  ce  dieu.  —  Quelques  passages  de 
ittte  lettre  et  la  mention  qui  est  faite  ici  d'Clysse  prou- 
vent qu'an  moins  dans  l'opininn  d'Ovide,  Héro  et  Léan- 
dre  existaient  longtemps  après  la  guerre  de  Troie.  Slace 
les  fait  cependant  vivre  avant  cette  époque,  puisqu'il 
les  rappelle  en  parlant  du  manteau  qui  fut  donné  à 
Adniète,  vainqueur  dans  les  jeuv  célébrés  sur  le  tom- 
beau d'.\rchéinor.  Tliéh.  VI  (S-i2). 

(7)  Voyez  la  note  9  de  l'épitre  précédente. 

(8)  lléro  ,  comme  l'on  sait ,  ne  manqua  pas  à  sa  parole 
quand,  du  haut  de  la  tour  où  elle  ralleiulait ,  elle  eut 
aperçu  le  corps  inanimé  de  t,éandre  ,  poilé  par  les  flots 
contre  les  rochers  voisins.  (  Musée  ,  v.  538.) 

ÉPITUE  XX. 

(1)  Aconce,  se  trouvant  à  Délos  peudanl  les  fêtes  de 
Diane ,  était  soudainement  devetm  amoureux  de  Oy- 
dippe ,  qu'il  avait  aperçue  dans  le  temple  de  celle  déesse. 
Il  fait  aussitôt  rouler  jusqu'aux  pieds  de  la  jeune  fille 
une  pomme,  sin-  laquelle  étaient  écrits  ces  mots  :«  Je  jure 
par  Diane,  Aconce,  de  n'être  jamais  qu'à  toi.  »  Une  loi 
particulière  ii  ce  lemple  rendait  obligatoire  tout  ce  qui 
était  dit  dans  son  enceinte.  Cydippe  relève  le  fruit , 
et ,  en  lisant  le  serment ,  prononce  celui  qui  la  lie 
pour  jamais  à  .\conce.  Quelque  temps  après,  Cydippe 
est  demandée  en  mariage ,  et  promise  à  un  outre  par 
son  père,  qui  ignorait  cette  circonstance;  mais,  au  mo- 
ment de  la  célébration ,  elle  est  surprise  par  une  fièvre 
violente  ;  et  chaque  fois  qu'on  prépare  cet  hymen  ,  les 
mêmes  symptômes  se  manifestent.  Aconce  lui  écrit  pour 
lui  rap[)el''r  son  serment ,  et  l'avertir  que  sa  nialadie  est 
une  punilion  de  son  parjure. 

liurmaun  et  Uuhnkenius  prétendentque  cette  épitre  et 
la  réponse  ne  sont  pas  d'Ovide  ;  Scaligir,  de  son  côté,  les 
attribue  à  Sabinus  ,  contemporain  et  ami  d'Ovide  ,  et 
auteur  de  trois  héroîdes  souvent  imprimées  à  la  suite  de 
celles  d'Ovide  ;  mais  comme  ces  deux  épîtres  passent  en- 
core, au  jugen.ent  du  plus  grand  nombre,  pour  l'œuvre 
de  nr)lrc  poète ,  nous  les  avons  traduites  et  admises  dans 
Celle  collection. 

(2)  Nous  avons  adopté  ici ,  en  admettant  deux  vers 
omis  par  quelques  éditeurs,  une  leçon  qui  réunit  en  sa 
faveur  le  plus  d'autorités  (éd.  'Vinc.  Co"  Mie.  et 
Bersm.).  Ce  distique  fut  trouvé  dans  un  vieux  et  presque 


indéchiffrable  manuscrit ,  par  Ant.  Volsi  us,  i|ui  le  deuna 
dans  son  édition  de  |.iSI. 

(3)  Celle  pbn,se  proverbiale  s'appliquait  .i  un  tov» 
geur  exténué  par  une  longue  marche  et  auquel  il  restait 
nue  colline  à  gravir. 

(-'«1  Homère  (  /(. ,  liv.  i.  v.  338)  donne  a  Tbétis  l'é- 
pithèle  d'd;îyu/:ori;«  (  aux  pieds  d'argent).  r,a  blancheur 
des  pieds  devait  êlre  d'un  grand  prix,  ,i  une  époque 
où  la  forme  de  la  chaussure  les  laissait  presque  à  dé- 
couvert. 

(3)  Hésionc  était  fille  de  f^aomédon,  el  avait  élé  don- 
née à  Télamou  par  Hercule  ,  après  le  premier  siège  de 
Troie.  (  Voyez  ,  sur  l'enlèvement  de  lîriîéis  par  .\chillc , 
l'épitre  III.) 

(6)  Diane  avait  lâché  un  sanglier  furieux  sur  le  pays 
de  Calydon  ,  pour  se  venger  de  Rléléagre  ,  coupable 
d  une  omission  dans  son  culte.  Voyez  les  Métamorpho- 
ses (liv.  VIII,  V.  207  et  suiv.  ). —  Allbce,  mèredc  Mé- 
léagre  ,  furieuse  de  la  mort  de  ses  frères  tues  par  lui , 
jeta  au  feu  le  tison  fatal  auquel  était  allacbée  la  durée  de 
l'existence  de  son  fils.  —  Acléon  avait  surpris  Diane 
au  bain.  La  déesse,  courroucée,  le  changea  en  cerf  et  le 
lit  dévorer  par  sa  propre  meute.  —  ÎS'iobé,  mère  de 
quatorze  enfants,  et  fièie  de  sa  fécondité  ,  av.iit  osé  se 
préférer  à  [.atone.  Apollon  cl  Diane,  pour  venger  leur 
mère,  tuèrent  à  coups  de  llèehes  les  sept  fils  el  les  sept 
filles  de  Mohé,  qui  fut  elle-même  changée  eu  rocher. 
Ovide  a  dit,  dans  les  Métamorphoses,  1.  VI,  v.  309  et 
suiv.  : 

....  Inti-a  quoqtic  visccru  irtXHm  est . 
rtct  tanii'it ,  et  valîdi  circttmdala  turbine  venti 
In  palriam  ra}>ta  e:>t;  ihi  fi.va  cnrnmine  montis 
Liijuittir,  et  lacrimai  eliamnum  marniora  inautinl. 

(7)  Voyez  la  note  I  de  cette  épitre. 

(8)  Aconce  désigne  le  prétendant  qui  avait  la  parole 
du  père  de  Cydippe;  voyez  la  note  1  de  celte  épitre. 

(9)  Ovide  fait  allusion  à   celte    aventure  ,  dans  les 
j    Trhii--s  : 

Poma  negat  rlgio  ,  nie  haberci  Aconlius  ,  in  quo 
Scfiberel  hic  doniinœvcrba  Icgenda  suœ. 

(10)  Il  existait,  au  pied  du  mont  Curycus  ,  uu  autre 
consacré  aux  Ai  uses.  De  là  la  qualification  vague  qu'où 
leur  donne  de  ISijmpheS  (le  Cunjtie. 


EPITKE  XXI. 

(I)  Il  faut  se  rappeler  que  la  lecture,  que  Cydippe 
avait  faile  à  haute  voix  du  serment  écrit  sur  le  fruit  jeté 
à  ses  pieds  ,  avait  suffi  pour  la  lier,  sans  qu'elle  y  son- 
geât. Voyez  la  note  1  de  l'épitre  .\x. 

(2|  Ou  sait  que  Diane  avait  aimé  Ilippolyte,  et 
qu'après  sa  mort ,  lîsculope  lui  rendit  la  vie  ,  à  la  solli- 
citation de  cette  déesse. 

(3)  Voyez  l'épitre  précédente  et  la  note  I  de  celte 
mime  épître. 


HÉROIDES.  —  NOTES. 
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(4)  VovMi  la  noie  I  Je  l'opllri' XX-  — Prosprpinc  rsl 
uoiMiiirt'  iri  l'omine  la  (Iin-ssc  Jl'  I;i  inorl ,  qui  vifiU  clicr- 
cher  sa  giroir. 

Pallida  mors  tequn  puisai  pede  piiupernm  label  nnt 
Rtgumque  lui  les.... 

(HUBICB  ,  Mb.  I ,  CD.  4 ,  V.  13.) 

(5)  LViiillirle  canditia  fail  pléonasme  avec  le  ooin  , 
qu'on  fjit  doriverdu  mot  yicc  iiXoi,  clair,  a/)piireiit, 
Délos  devait  sans  duutc  lelLo  c|ualiliialion  à  la  blamlieur 
de  son  niarl>re;  quelques  élyn)olo(;isli  s  en  allribuent 
l'oriijinc  à  ce  que  celte  Ile  ,  d'abord  cachée  ,  et  non  plus 
seulement  errante  dans  la  mer,  était  devenue  tout  à 
coup  visible,  apparente,  pour  offrir  un  refuse  à  La- 
tuue  ,  quand  celte  dresse  donna  le  jour  à  Apollon  et  à 
Diane. 

(6)  Voyej  Virgile.  /En.,  VA.  m  ,  v.72eisuiv. 

(7)  L'auteur  fait  allusion  aux  couches  de  Latoae  : 
lllic  incumbcns  ciim  Pallndis  arbore  palmoc. 


Kdidil  invita  geininos  /.ninna  norerea. 

H)\  ID.  Mrlitm.,  I.  VI ,  Y.  2S5.) 

(8)  l'eiilliésiléc,  reine  des  Amazones  auxiliaires  des 
(jrccs  pcniluiit  le  siège  de  Iroic  ,  péritdaus  code  guerre. 
—  La  défaite  de  l'aïuazone  llip|iolyte  est  un  des  travaux 
d'Hercule. 

(9)  Voyei  la  note  22  de  l'épltre  xvi,  et  les  ^létmn.. 
\.  X,  V.   C06. 

(10)  Voycî  les  vers  232  et  235  de  l'épltre  précédente. 

(U)  Un  «ait  qu'Apollon  avait  la  médecine  dans  ses 
attributions. 

opiferque  per  orbem 

Dicor  ,  et  hrrbanim  subjeda  polenlia  nobia, 
lOviD.  Mclam.,  I.  ii .  v.  32.) 

(12)  L'étymologie  de  ce  nom  est  !e  mot  grec  ini-mn, 
trait ,  javelot. 

(<3)  Sa  défaite  est  double  ,  puisqu'elle  est  condamnée 
au  mariage  et  à  la  mort. 
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LES  AMOUllS. 


LIVRE  PREMIER. 


ÉLÉGIE  PREMIÈRE. 

J'allais  clianiei',siirunrliyihme  grave,  les  ar- 
mes 61  les  combats  sanglants  (1)  ;  ce  sujet  con- 
venait à  mes  vers  ;  chacun  d'eux  était  d'égale 
mesure.  Gupidon  se  prit ,  dit-on,  à  rire ,  et  en 
retrancha  un  pied.  Qui  t'a  donné,  cruel  enfant, 
ce  pouvoir  sur  les  vers?  Poêles,  nous  formons 
le  cortège  des  Muses,et  non  le  tien.  Que  serait- 
ce  si  Vénus  se  couvrait  de  l'armure  de  la  blon- 
de Minerve,  et  si  la  blonde  Minerve  agitait  les 
torches  ardentes?  Qui  pourrait  sans  surprise 
voir  Gérés  régner  sur  les  monts  couronnés  de 
bois,  et  le  laboureur  cultiver  son  champ  sous 
les  auspices  de  la  Vierge  au  carquois?  Pliébus 
à  la  belle  chevelure  doit-il  m'apparaîire  armé 
de  la  lance  acérée,  pendant  que  Mars  fera  ré- 
sonner la  lyred'Aonie?  Grand ,  trop  grand  sans 
doute  est  ton  empire ,  cruel  enfant  !  Pourquoi , 

ELF.GIA  I. 

Anna  (jraTi  numéro  violentaque  bclla  parabam 

l'Ji'iT  ,  mateiia  convcuienle  modis. 
l'ar  oral  inferior  versus  :  risisse  Cupido 

Dicltur  atquc  unuin  surripuisse  iicdein. 
Qiiis  liUi ,  socvc  puer,  dcdit  boc  in  carmina  juris? 

l'ieriduin  vates ,  non  tua  turba  ,  suinus. 
Quid  ,  si  prarripiatflavœ  Venus  arma  M inervœ  ; 

Venlilet  accensas  flavalMluerva  faces? 
Quis  probel  in  silvis  Cererem  regnarc  jugosis; 

Loge  pbaretratœ  Virginis  arva  coli? 
Crinibns  iusiguem  quis  acula  cuspide  Phœbum 

Inslrual ,  Aoniam  INfarto  movente  Ivram? 


jeune  ambitieux,  prétendre  à  une  autorité  nou- 
velle? Le  monde  eniier,  l'Ilélicon  et  la  vallée 
de  'fempé  ont-ils  reconnu  tes  lois?  Apollon 
lui-même  ne  serait-il  déjà  plus  niaîire  de  sa 
lyre?  Par  un  premier  vers,  je  préludais  noble- 
ment à  un  nouvel  ouvrage,  quand  l'Amour  vint 
aussitôt  arrêter  mon  essor.  Pour  en  faire  le  su- 
jet de  vers  plus  légers,  je  n'ai  à  chanter  ni  un 
jeune  enfant  ni  une  jeune  lille  à  la  longue  et 
brillante  chevelure. 

Je  me  plaignais  encore,  lorsque  soudain  l'A- 
mour, détachant  son  carquois,  choisit  les  trails 
destinés  à  me  percer  (2);  d'un  bras  vigoureux 
il  banda  sur  son  genou  son  arc  flexible.  «  Re- 
çois, poël(f,  me  dit-il,  un  sujet  pour  tes  chants.» 
Malheureux  que  je  suis!  les  (lèches  d'un  en- 
fant ont  atteint  le  but  qu'il  leur  avait  assigné. 
Je  brûle  ;  l'Amour  règne  dans  mon  cœur  libre 
jusqu'à  ce jouriMon  premier  vers  aura  six  pieds 

Surit  tfbi  magna  ,  puer ,  uiniiumquc  polentia  régna  • 

Cur  opus  affectas  ,  ambitiose  ,  novuin  ? 
An  ,  quod  ubiquc  tuuui ,  tua  sunt  lleliconla  Tempe; 

Viseiiani  Pbœbojam  lyra  tuta  sua  est? 
Quuni  benesurroïit  vcrsu  nova  pagina  primo: 

Atténuât  ncrvos  proïimus  ille  nieos. 
Necmibi  materia  cstnumeris  levioribus  apta  , 

Aut  puer,  aut  longascomta  puella  comas. 
Questus  erani ,  pharetra  quum  protinus  ille  snlula 

Legit  in  exitium  spicula  facta  mcum , 
Lunavilquc  genu  sinuosum  fortiter  arcum  , 

«  Quodque  canas  ,  vates ,  aicipe  »  diiit  «  opus,  u 
Me  miserura  ,  certas  habuit  puer  ille  sagittas  . 

Cror  ,  et  in  vacwo  pcrtore  régnât  Anior. 
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eireiorabera  sur  cinq.  .Vilicu  les  «uenes  san- 
glantes et  le  rhyilinie  qai  leur  convient  Musc, 
ton  front  doré  ne  doit  ceindre  que  L-  myrllie 
verdoyant,  et  tu  n'aurasqu'onzepiedsà  modu- 
ler en  deux  vers. 


ÉLÉGIE  11. 

Qui  pourra  me  dire  pourquoi  ma  co-.;clie  me 
parait  si  dure,  pourquoi  m# couverture  ne  peut 
vester  sur  mon  lit?  Pourquoi  cette  nuil,  qui 
m'a  paru  si  longue ,  l'ai-je  passée  sans  {jouter 
le  sommeil?  Pourquoi  mes  membres  faiijîués 
se  relournent-ilsen  tous  sens,  enproieàdevives 
douleurs?  Si  que'que  amour  venait  ainsi  m'ë- 
prouver,  nul  doute,  je  m'en  apercevrais.  Veut- 
il  me  suprendre,  et  ce  dieu  rusé  prépare- t-il 
contre  moi  des  embûches  secrètes?  Voici  la  vé- 
rilé  :  dans  mon  sein  oui  pénétré  ses  flèches  ai- 
guës ;  le  cruel  Amour  tyrannise  ce  cœur  dont 
ilaprispossissioD.  Lui  céderai-je?  ou,  par  ma 
résistance,  donnerai-je  une  force  nouvelle  h 
cette  flamme  soudaine?  Cédons-lui  :  pour  qui 
sait  le  porter,  un  fardeau  devient  léger.  J'ai 
vu,  quand  on  mettait  le  tison  en  mouveni'  nf.  la 
flamme,  ainsi  agitée,  s'accroître,  et  je  l'ai  vue 
s'éteindre  quand  le  mouvement  cessait;  lesjcu- 
l'ies  bœufs ,  qui  se  révoltent  contre  le  premier 
joug,  sont  plus  souvent  frappés  que  ceux  qui, 
par  l'habitude,  se  plaisentà  le  porter.  Ondonipte 
avec  le  mors  le  plus  dur  le  coursier  dont  la  bou- 


che est  rebelle;  ou  fait  moins  sentir  le  frein  à 
celui  qu'on  voit  prêta  voler  aux  combats.  Ainsi, 
l'Amour  traite  un  cœur  qui  lui  résiste  encore 
avec  plus  de  rigueur  ei  de  tyrannie  que  celui 
qui  se  reconnaît  son  esclave. 

Eh  bien  !  je  l'avoue  ;  oui,  Cupidon,  je  suis  de- 
venu ta  proie.  Je  tends  les  mains  à  mon  vain- 
queur, cl  demande  à  lui  obéir.  11  ne  s'agit  plus 
de  combattre  :  la  paix  et  mon  pardon,  voilà  ce 
que  j'implore.  D'ailleurs,  il  n'y  aurait  pas  de 
gloire  pour  toi  à  vaincre,  les  armes  à  la  main, 
im  homme  désarmé.  Que  le  myrthe  couionnc 
ta  chevelure;  attèle  les  colombes  de  ta  mère; 
Mars  lui-même  le  donnera  le  char  qui  te  con- 
vient. Tu  le  recevras  aux  acclamations  d'un 
peuple  qui  chantera  tes  exploits;  alors,  jeune 
irioniphaieur,  tu  paraîtras  guidant  avec  adresse 
tes  oiseaux  attelés.  Derrière  toi  marcheront  de 
jeunes  gar(;ons  enchaînés  avec  autant  déjeunes 
Hlles;  telles  seront  la  magnificence  ella  pompe 
de  ton  triomphe.  Moi-même,  ta  dernière  victi- 
me, je  te  suivrai  avec  ma  récente  blessure  ;  es- 
clave volontaire,  je  traînerai  ma  nouvellerhaî- 
ne.  Ensuite  viendront ,  les  mains  liées  derrière 
le  dos ,  la  bonne  Conscience,  la  Pudeur,  el  tout 
ce  qui  ose  lutter  contre  toi.  Tu  feras  tout  trem- 
bler sur  ion  passage  ;  le  peuple,  les  liras  tendus 
vers  ton  cliar,  criera  à  haute  voix  :  «  Triom- 
phe !  »  Tu  auras  à  tes  côtés  les  Caresses,  l'Er- 
reur et  la  Fureur,  cortège  qui  te  suit  toujours. 
C'est  avec  celte  milice  que  lu  soumets  les  hom- 
mes elles  dieux;  privé  de  tels  auxiliaires,  lu  se- 


Sex  niihi  surgatoims  nuineris  ,  in  quin<]ue  rcsidat  : 

Forrca  runi  visliis  bella  valelc modis. 
CiD|;cre  lilores  llavcnlia  leinpora  inyrlo  , 

Musa  ()cr  undeniis  cinoiliilanda  pedes. 

F.LEGIA  II. 

Esse  quid  liocdiram  ,  quod  lam  inihi  dura  vidculur 

Slrata  ,  ncque  in  Icclo  pallia  noslra  sedent, 
El  vacuus  somno  noctem  ,  quam  longa  ,  peiTjji  , 

Lassaqiie  vcrsati  corporis  ossa  dolenl? 
Nam  puto  senlireni  ,  si  <|iio  tcntarer  amrre. 

An  snliit  el  tacita  callidus  aile  noc«t? 
Sic  eral:  liocsciiint  tenues  in  corde  sagiltœ  , 

El  possossa  feriis  ^wclora  versât  Amor. 
Ccdinius  ,  an  subitum  luriando  accendimus  ignem? 

Ccdamus  :  lève  lit,  qnod  bencferlur,  omis. 
Vidi  cço  jattalas  mois  face  crcscere  flamnias  , 

Et  vidi  nuUo  coiicntienle  inori. 
Verbcra  pliira  ferunl,  quam  quns  jiivat  ususaralri, 

Dclrcclaut  prcssi  duni  juga  prima  liovcs. 
isper  equiis  duris  conluudilur  ora  lunalis; 


Frena  minus  sentit,  qaisquis  ad  arma  facil. 
Acrius  invilos  muUoque  ferocius  urget , 

Quam  qui  scrviliuui  ferre  falenlur,  Amor. 
Eu  ego  lonGleor  ;  lua  sum  nova  praîda  ,  Oupido  ; 

l'orriginnis  vidas  ad  Uia  jura  manus  : 
Nil  opus  est  bello;  pacem  veniamque  rogamu»  , 

!Scc  tibi  laus  ,  armisvictus  incrmis,  ero.- 
Neclc  comam  myrto  ,  nialcrnas  junge  colnmbas; 

Qui  deceat ,  cun  uni  vilricus  ipse  dabit  ; 
Inque  date  eurru  ,  populo  clamante  Iriuniphum  , 

Slabisel  adjuncbsarte  movebis  aves. 
Ducentur  juvonescapti  captœque  puclla-  : 

llaîc  tibi  magnilicus  pompa  Iriuuipbns  erit. 
Ipse  ego  prœda  recens  failum  modo  vulnus  babeLn. 

Et  nova  captiva  viucula  menle  feram. 
Mens  Bona  ducetur  manibus  post  terga  retorlis 

El  pudor  el  caslris  quioijuid  Amoris  obest. 
Omnia  le  metuent;  ad  te  sua  brachia  tendens 

Vulpus  «  lo  »  magna  voce  «  Triumpbe  »  canet 
Hlandiliic  comités  libi  erunt  Errorquo  Furorque, 

Assidue  parles  lurba  secuta  tuas. 
Ilis  tu  mililibussupcias  liomiuesquedcosqne,- 
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rais  sans  pouvoir.  FiM'  de  ton  irininplie,  la 
mère  y  applaudira  du  liaui  de  l'Olympe  ;  et  ses 
mains  verseront  sur  son  fils  une  pluie  de  roses. 
I^es  pierreries  liiilleront  sur  les  ailes  ;  ta  elieve- 
lure  en  seia  cli.ir{;ée,  et,  lout  resplendissant 
d'or,  tu  feras  \oler  les  roues  dorées  de  ton 
char.  Alors,  si  je  te  connais  bien,  tu  enflam- 
meras encoie  mille  cœurs;  alors  lu  feras,  à  Ion 
passafje,  de  nouvelles  blessures.  Tu  le  vou- 
drais en  vain;  le  repos  n'est  pas  l'ait  pour  tes 
llèelies;  la  flamme  briile  jusqu'au  sein  des 
eaux.  Tel  était  Bacchus  quand  il  soumettait 
les  terres  que  baigne  le  (îanjje.  Des  oiseaux 
peuvent  traîner  ton  char;  au  sien  il  fallait  des 
tij;rcs.  Puis  donc  que  je  puis  l'aire  partie  de  ton 
divin  triomphe,  ne  va  point  perdre  les  droits 
que  la  victoire  te  donne  sur  moi.  Contemple 
les  succès  de  César  ton  parent  (•"));  il  proté;;e, 
de  la  main  (|ui  les  a  vaincus,  ceux  dont  il  fut  le 
vainqueur. 

ÉLÉGIK  III. 

Ma  prière  est  juste  :  que  la  jeune  beauté  qui 
vient  de  m'asservir,  ou  continue  de  m'aimer 
ou  fasse  que  je  l'aime  toujours.  Hélas!  c'est 
trop  exiger  encore;  qu'elle  souffre  seulement 
que  je  l'aime,  et  Vénus  aura  exaucé  tous  mes 
vœux.  Souris,  ô  ma  maîtresse  ,  à  l'amant  qui 
jure  d'être  à  jamais  ton  esclave!  Reçois  les  ser- 
ments de  celui  qui  sait  aimer  avec  une  inviola- 


ble lideliié.  Si,  pour  nie  recommander  a  loi,  je 
n'ai  pointa  invoquer  les  grands  noms  d'une  il- 
lustre famille;  si  le  premier  de  mes  aïeux  n'é- 
taii  t|u'un  simple  chevalier;  si,  pour  labourer 
mes  champs,  je  n'ai  pas  besoin  d'innondnables 
charrues;  si  mon  père  et  ma  mère  sont  forcés 
de  vivre  avec  une  sage  économie  ;  que  j'aie  du 
moins  f)0ur  répondants  i-t  l'Iiebus  et  le,  neuf 
Sœurs,  elle  dieu  ipii  inventa  la  vigne,  et  l'A- 
mour qui  te  livrenionèlre,  et  ma  (idéliléque 
nulle  autre  ne  me  fera  trahir,  et  mes  mœurs' 
innocenies,  et  mon  cœur  simple  et  sans  dé- 
tours, et  la  pudeur  qui  colore  souvent  mon 
Iront.  .Mille  beautés  ne  me  plaisent  pointa  la  fois, 
je  ne  suis  pas  inconstant  en  amour;  toi  seule,  lu 
peux  m'en  croire,  tu  seras  à  jamais  mes  seules 
amours;  ces  années  que  me  (ilent  les  trois 
Sœurs,  puissé-je  les  passer  à  tes  côtés;  f)uiïsé- 
Je  mourir  avant  que  tu  le  plaignes  de  moi  ! 

Sois  l'objet  heureux  qui  inspire  mes  clianis, 
et  mes  vers  couleront  dignes  de  leur  sujet. 
C'est  la  poésie  qui  a  rendu  célèbres  et  la  nym- 
phe lo,  éjiouvanlée  de  ses  cornes  naissantes,  et 
Léila,  que  séduisit  Jupiter  sous  la  forme  d'un 
cygne,  tl  Euroj)e  qui  traversa  la  mer  sur  le 
dos  d'un  taureau  mensonger,  tenant ,  de  ses 
mains  virginales,  les  cornes  de  son  l'avisseur. 
Nous  aussi,  nous  serons  chantés  dans  tout  l'u- 
nivers, et  à  ton  nom  sera  toujours  uni  le  mien. 


Ilxc  tibi  si  dénias  cuiiininJa  ,  iiuilus  cris. 
I.œla  lriiiin|jlinnli  de  sumnio  mater  olympo 

Plaudet,  cla|>posil<is  spargel  in  ora  rosas  ; 
Tu  ,  peanas  gemma  ,  fjemnia  variante  rapillos  , 

iliis  in  auratis  aurcus  ipse  rôtis. 
Tum  quoque  non  pauros  ,  si  te  bcne  uorimus ,  ures  ; 

Tnm  aiioque  pra'loriens  viihiera  muUa  dabis  : 
Non  possunt,  licet  ipse  velis,  cessarc  sagiUa?; 

l'ervida  vicino  flainnia  vapoie  nooet. 
Talis  eral  ilumila  Bacibus  Uanijelide  (erra  : 

Tu  gravis  alilibus,  tigrihusille  fuit 
lirgo  ego  quuni  possiui  sacri  pars  esse  triumphi , 

Farce  tuas  in  inc  perdere  viclor  opes. 
Adspice  cognati  felicia  Cxsaris  arma  ; 

Qna  vioit ,  victos  prolcgil  ille  manu. 

V.UiCW  III. 

Justa  pvecor;  qua;  me  nupir  pr-rdata  puella  est, 
Aut  amet,  aut  fariatcur  ego  scinperamem. 

Ah!  niniium  volui  :  tantum  palialur  amari; 
AuJieril  noslras  toi  Cylherea  procès. 

Acripe  ,  per  lonijos  libi  <iui  deserviat  aiinos  ; 


Accipe  ,  qui  pura  noritaniare  lide. 
.Si  me  non  veterum  commendant  magna  parenluin 

Noniina  ,  si  noslri  sanguinis  auclnr  cques  , 
Nec  mous  innumeris  rcnovatur  rampus  aratris , 

Temporal  et  sumlus  parcusutcrquc  parens; 
.\t  l'hœbus  romilesque  uovcm  vilisque  repertnr 

llocfariant,  et,  me  qui  tibi  donat,  Amor, 
Et  nullicessura  fidcB,  sine  crimine  mores, 

Nudaque  .sinipUoiLis  purpureusque  pudor. 
Non  mihi  mille  placonl ,  non  suni  dosullor  .Vmoris 

Tu  niilii ,  si  qua  lides  ,  cura  porennis  eris. 
Tocum ,  quos  dodirint  armes  mibi  lila  sororum , 

Viverc  coulingat,  leque  dolente  mori. 
Te  mihi  inaleriem  p-Ifom  in  c.irmina  pri'bc  : 

Provenient  causa  oarniina  digna  su,i. 
Carminé  uomcn  habent  exlerrila  cornihus  lo . 

Etquam  fluminca  iusit  adulter  ave, 
Quœquc ,  super  ponlum  simulato  vocla  juvenco  , 

Virginca  lenuitcnrnua  varanianu. 
Nos  quoque  per  lolum  parilcr  cantabiniur  orbem  , 

Juuclaquc  seniperorunl  nonnna  noslra  luis. 
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ÉLÉGIL  IV. 


Ton  mari  doit  assister  au  même  lianqaci 
([lie  nous;  que  ce  soit,  je  l'en  conjure,  le  der- 
nier souper  auquel  il  soit  présent.  Ainsi,  ce 
n'est  que  comme  convive  que  je  pourrai  con- 
templer ma  bien-aimée;  un  autre  aura  le  privi- 
.c{je  de  la  loucher.  Voluptueusement  coucliée 
à  ses  pieds,  tu  rdi  haufferus  le  sein  d'un  autre  ; 
ses  mains,  quand  il  le  voudra,  caresseront  ton 
cou.  Cesse  de  t'eionner  si,  au  l'esiin  de  ses  no- 
ces, la  belle  Ilippod^mie  entraîna  aux  couibajts 
les  monstrueux  centaures.  Je  n'babite  point 
comii;eeux  les  forêts;  comme  euxje  ne  suis  point 
moitié  homme  cl  moitié  cheval;  el  pouitanl 
Je  ne  pourrai  me  défendre,  je  le  sens,  de  por- 
ter sur  toi  une  main  amoureuse.  Apprends 
toutefois  ce  que  tu  auras  à  faire,  et  garde-toi 
de  livrer  mes  paroles  au  souffle  de  l'Eurus  ou 
à  la  tiède  haleine  des  Zéphirs. 

Aie  soin  d'arriver  avant  ton  marî;  ;e  ne  pré- 
vois point  quel  parti  j'en  pouirai  tirer;  n'im- 
porte, arrive  avant  lui.  Quand  il  sera  couché 
près  de  la  table,  tu  iras,  d'un  air  modeste,  le 
placera  côté  de  lui,  et  que  Ion  pied,  alors,  tou- 
che en  secret  le  mien;  aie  les  regards  fixés  sur 
moi  ;  observe  tous  mes  mouvements  et  le  lan- 
gage de  mes  yeux;  recueille  à  la  dérobée,  el 
renvoie-moi  de  même  ces  signes  de  notre 
amour.  Suns  que  je  recoure  à  la  parole,  l'ex- 
pression de  mes  sourcils  t'expli<iuera  ma  pen- 
sée; tu  la  liras  sur  mes  doigts,  tu  la  hras  aussi 


dans  qïiërcïûeg'  jfBbÏKrsî'iîé'ViH' W^^aiiauès'  ^îir  la 
table.  Quand  la  pensée  de  nos  plaisirs  te  viendra 
à  l'e-sprit,  caresse  d'un  doigt  léger  l'incarnat 
de  les  joues;  si  tu  as  quelque  reproche  à  me 
faire,  qiiau bout  de  ton  oreille  s'arrête  molle- 
ment la  niiiin  ;  quand  mes  gestes  ou  mes  paroles 
te  ftTont  plaisir,  aie  soin,  ma  belle  amie,  de  rou- 
ler ton  anneau  autour  de  ton  doigt. 

Que  ta  main  touche  la  table,  comme  le  sacri- 
ficateur touche  l'autel.  Lorsque  tu  appelleras 
sur  la  tête  de  ton  mari  tous  les  maux  qu'il  nui- 
rite ,  exige  (|u'il  boive  hii-môine  le  vin  qu'il 
t'aura  versé;  puis,  tout  bas,  demande  à  l'es- 
clave le  vin  (juc  lu  préfères.  Je  m'emparerai 
le  premier  de  la  coupe  que  tu  auras  rendue; 
où  tes  lèvres  auront  bu  mes  lèvres  boiront 
aussi.  S'il  t'offrait  un  mets  auquel  il  eût  goûté 
le  premier,  repousse  ce  mets  que  sa  bouche 
a  touché;  ne  souffre  pas  que  ses  bras,  in- 
dignes d'une  telle  faveur,  osent  caresser  ton 
cou.  Sur  ce  cœur  sans  amour  n'appuie  point 
ta  tête  charmante;  que  de  ton  sein,  que  de 
la  gorge  instruite  aux  plaisirs,  il  n'ap|)roche 
pas  un  doigt  téméraire.  Garde-loi  s  irtout  de 
lui  donner  aucun  baiser;  si  tu  lui  eu  donnais 
un,  je  me  déclarerais  aussitôt  ton  amant.  «  Ces 
baisers  m'appartiennent!  »  m'écrierais-je,  et  je 
viendrais  les  lui  disputer. 

Les  caresses,  je  les  verrai  du  moins;  mais 
cell  s  qui  seront  voilées  âmes  regards,  oh! 
voilà  ce  que  redoute  mon  aveugle  tendresse. 
Que  ion  genou  ne  louche  point  le  sien,  (jue  vos 


ELEGIA  IV. 

Vir  Inusost  cpulas  nobis  adilurus  casjcm  : 

Cltima  oœiia  liio  sit ,  procor ,  illa  vlio. 
Erpo  ego  dilcctaiu  lantum  coiiviva  puellain 

Adspiclam  :  tangi  qucm  jiivrt ,  aller  crit  ; 
Alteriusque  sinus  apte  sutjecta  fovdiis  ; 

Injicietcollo,  rum  volel,  illc  manuin? 
Dcsine  niirari ,  posito  qiiod  candida  tIdo 

Atracis  aiiibiguos  traxil  in  arma  viros. 
Necmilii  silva  domus ,  ncc  cquo  mea  membra  cobœrent  : 

Vis  a  le  videor  posse  tencre  manus. 
Q\]X  tibisintracicnda  lamon  cojjnoscc.necEuris 

Da  ini'a  nec  tcpidis  rcrba  fcrcnda  Notis. 
Anleveiii  quam  vir  :  ncc,  quid,  si  Tcneris  anle, 

l'ossit  aji ,  video  ;  sed  tamcn  anle  veni. 
Quiim  prcniet  illc  torum,  vuhu  roincs  ipsa  niodcsto 

Ibis  ut  accuinbas  ;  clam  mibi  lange  pcdcni. 
Me  spccta  nulusquc  mcos  Tulluinque  loquacein  j 

Excipe  furlivas,  etrcferipsa,  notas. 
Vfrba  supcrriliis  sine  voce  loqucnlia  dicam  ; 

Vcrba  lerjes  digilis,  Terba  nolala  incro. 


Quuni  tibi  succurrctveneris  lascivia  nostrae  ; 

Purpureas  tcnero  pollice  lange  gênas. 
Si  quid  crit,  de  me  taciiaquod  mcnlc  queraris  ; 

l'cndeat  cslrcnia  mollis  ab  aurc  nianus. 
Quuni  libi ,  qux  faciam  ,  nica  lu^t ,  dicanive ,  placcbnnt  ; 

Vcrsetur  digitis,  annulus  usque  luis. 
Toiige  manu  mcnsam ,  quo  lan^unl  more  prcvanles; 

Ujitabis  mcrilo  quuin  mala  mulla  viro. 
Qui'd  libiniiscucril  sapias,  biiiat  ipscjubeluj 

Tu  pueruni  levitcr  posre,  quod  ipsa  velis. 
Quœ  lu  reddidcris,  ego  primus  pocula  suniam  , 

Etqua  lu  biberis,  liac  ego  parle  bibam. 
Si  libi  forte  dabil,  quos  p^a^guslave^il  ipso, 

llcjice  libatos  illius  ore  cibos. 
Nccpremal  inipositis  sinilo  lua  colla  lacrrlis . 

Mile  nec  in  rigido  peclore  pone  cajuil , 
Ncc  sinus  admillaldigilosbabilesTc  papillo.-, 

Oscula  prœcipuc  nulla  dédisse  velis. 
Osrulasidederis,  fiam  manifestns  amalor, 

Et  dicam  «  Rica  sunl,  »  injiciamqiie  manus. 
Hœc  lamcn  adspiciam;  sod  qutc  bene  pallia  ceUot^ 

Illa  mihi  cîcci  causa  limoris  erunt.  12 
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jiinl  (S  ne  soionl  jamais  joinlfs;  oc  laisse  pas 
î-on  (  iidgrossiiT  s'unir  à  lou  piod  Jolicat. 

AJalLeurcus  !  je  trains  eiiillc  choses  ,  parce 
«jue  uia  passion  se  les  est  permises.  .Ma  pro- 
pre expérience  cause  aujourd'hui  mes  alar- 
mes. Que  de  fois,  ma  maiiresseet  luoi,  noas 
avons  su  trouver  sous  nos  véiemenls  un  h:\lil 
el  tloux  plaisir!  lu  ne  feras  pas  de  miuit-  ;  mais, 
|>our  m'eparjjner  tout  soupçon,  dépouille  le> 
••|iaulps  du  voile  heureux  qui  les  couvre  ;  qu'à 
la  prière,  ton  mari  boive  sans  CJ-sse;  mais  que 
des  liaisers  n'accornp.ignenl  point  tes  prières. 
Pendant  qu'il  boira,  ne  cesse  de  lui  verser 
furtivement  du  vin  pur;  quand  il  sera  tout-à- 
fait  plongé  dans  l'ivresse  et  dans  le  sommeil, 
nous  n'aurons  à  prendre  conseil  que  du  lieu  et 
■  !e  noire  passion.  Lorsque  tu  te  lèveras  pour 
retourner  chez  toi,  chacun  de  nous  suivra  ton 
exemple.  Souviens-tc  i  de  te  mêler  à  la  foule  ;  tu 
m'y  trouveras,  ou  bien  je  l'y  trouverai;  et 
a'ors  que  la  douce  main  me  louche  partout  où 
tu  pcurras. 

Ilélas!  mes  instructions  ne  doivent  servir 
(]ue  pour  quel  pus  heures;  il  faut  quitter  ma 
maîtresse ,  la  nuit  l'exige.  Il  la  tiendra  enfer- 
mée jusqu'au  jour,  et  moi,  triste  et  baigné  de 
larmes,  je  ne  pourrai  (|uc  la  suivre  jusqu'à 
cette  porie  cruelle.  11  lui  ravira  des  baisers,  il 
feia  même  plus  (|iic  d^Tui  ravircles  baisers;  les 
laveurs  que  tu  iii'ao;o;  des  à  !a  dérobée,  il  les 
cxi;;»  ra  comme  un  droit.  Ne  les  lui  accorde  au 
moins  qu'à  regret,  lu  le  peux,  el  comme  cé- 


>Vc  feinori  comniille  fi-mur,  nec  crurc  coboere , 

ÏS'cc  lencruin  duro  rum  pede  jiinijc  pcdcm. 
Milita  miser  limro,  <juia  rcciraulta  protcrve  , 

Eicinpiique  nieta  tortjueor  ipse  niei. 
S.'cpe  mibi  domioxqiie  nicx  properata  vohipbt 

Veste  sub  injecta  dulcc  pere|;it  opus. 
M<<c  lu  non  faciès  ;  sed  ue  feoisse  puUris, 

Conscia  de  (p-eoiio  pallia  dcmc  luo. 
Vir  bibnt  usquc  roga  ;  precibus  tamco  nscula  desiat; 

Uuinque  bibil,  furliin ,  si  potes,  addc  nierum. 
Si  I  ene  coni|iosilus  sonino  Tino<]ne  jacebil; 

Consiliuni  nobis  rcsque  locusqtie  dabunt. 
Quum  surges  abilura  domum,  surjeinusel  oinnes  ; 

In  médium  lurbx  fac  memor  agmeo  cas. 
Agminemc  invenies,  autiureuieris  inillo. 

Quiojuid  ibi  poleris  langore.-  tangi"  mei. 
Me  miserum ,  mcnui  paucas  ijuod  prosit  ia  boras  : 

Scparor  a  domina  nocte  juHenle  mea. 
Nocle  T'r  indudet  ;  lacrimis  ego  nia>slus  oborlis , 

Qua  licel,  ad  sauvas  prosc«]uar  usqiie  fores. 
Osrula  jam  sumel:  jam  non  lantum  osculasumel: 

Qtiod  mibi  das  furtim  ,  jure  coada  dabis. 


dani  à  la  violence.  Que  les  caresses  soient  sans 
amour,  et  que  Vénus  lui  soil  amère!  Si  mes 
vœux,  si  mes  désirs  sonl  rem|Jis,  il  n'éprou- 
vera aucune  jouissance;  loi,  du  moins,  n'en 
éprouve  aucune  dans  ses  bras.  .Vu  reste, 
quelle  que  soit  l'issue  de  celte  nuit ,  assure-moi 
demain  que  tu  ne  lui  as  rien  accordé. 


ÉLÉGIE  V. 

C'était  l'été,  le  soleil  avait  parcouru  la  moitié 
de  sa  coui-se;  je  me  jetai  sur  mon  lit.  cherchant 
le  repos.  Mes  iVnètres  n'élaitnl  ouvertes  qu'à 
demi;  le  jmr  qu'elles  laissaienipénélrer  jusqu'à 
moi  ressemblait  à  celui  des  liois  ;  tel  le  crépus- 
cule i|ui  luit  encore  lorsque  Phcbus  a  quiué  le 
ciel,  ou  celui  qui  marque  le  passa(;e  de  la  nuit 
à  l'aurore  (4);  c'était  le  demi-jour  qui  convient 
à  la  beauté  timide,  dont  la  pudeur  craintive  in- 
voque le  mystère. 

Corinne  vient  alors ,  la  tunique  relevée,  les 
cheveux  flottants  de  chaque  coté  sur  sa  gorge 
d'albâtre.  Telle  la  belle  Sémiraniis  marchait, 
dil-on,  vers  la  couche  nuptiale;  telle  encore 
Laïs  accueillait  ses  nombreux  amants.  Je  la 
dépouillai  de  sa  tunique ,  dont  le  tissu  léger 
ne  me  cachait  cepenJanl  aucun  de  ses  appas. 
Corinne  louielbis  faisait,  pour  la  garder,  quel- 
que résistance  ;  mais  ce  combat  n'étant  point 
celui  d'une  femme  qui  veut  vaincre,  elle  con- 
sentit bientôt  sans  peine  à  ëlre  vaincue. 

Yenim  invita  dalo,  potes  lioc  ,  siniilisque  coacliD  : 

Blanditiœ  laccant,  sitque  maligna  venus. 
Si  mea  vota  valent,  illum  quoque  nil  juvet,  opto  : 

Sin  minus;  at  certe  lejuvel  inde  nibil. 
Sed  quaieumque  lamcn  noctem  fortuna  scquatur  : 

Cms  miUl  oonstanli  voce  dédisse  ncga. 
ELEGI.\  V. 
jCslus  crat  niciiiamque  dies  eiegeral  boram  ; 

Apposui  niedio  niembra  levandaloro. 
Pars  adaperla  fuit ,  pars  altéra  clausa  fenestri  : 

Quale  fere  silvcB  lumen  habere  soient  : 
Qualia  subluccnt  fugiente  crepuscula  Pbœbo , 

Aut  nbi  noï  abiitnec  tamen  orta  dics. 
nia  verecundisluxcst  prabenda  puellis, 

Qua  limidus  lalcbras  sperel  bal.ere  pudor. 
F.fce  Corinna  venit ,  lunica  velaU  recincU , 

Candida  dividua  colla  tcgentc  coma  : 
Qu.iliter  in  Iha'.araos  formosa  Semiramis  isse 

Dicilur  ,  el  multis  Lais  amata  vins. 
Deripui  lunicam  ,  nec  multum  rara  nocebal  ; 

Pugnabal  tunica  sed  tamen  illa  legi. 
I  Quumquc  ilj  pugnorcl  Unquam  iiua-  vincere  noilet .  i  5 
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OVIDE. 


Lorsqu'elle  parut  à  mes  yeux  sans  aucun  vè- 
lenunt,  je  ne  vis  pas  sur  son  corps  la  moindre 
laclie  Quelles  épaules!  quels  bras  je  pus  voir 
et  toucher!  Quelle  gorjje  parfaite  il  me  tut  don- 
né de  presser!  Sous  cette  poitrine  sans  défaut, 
quelle  peau  blanche  et  douce!  Quelle  taille  di- 
vine !  (^>uelle  tVaîclieiir  de  jeunesse  dans  cette 
jambe!  Mais_pourqiioi  m'arrèter  sur  chacun 
de  ses  appas?  Je  ne  vis  rien  qui  ne  méritât 
d'être  loué;  et  nul  voile  jaloux  ne  resta  entre 
son  beau  corps  et  le  mien.  Lst-il  besoin  que  je 
dise  le  reste?  Épuisés  de  fatigue,  nous  nous 
endormîmes  dans  les  bras  l'un  de  l'autre.  Oli  ! 
puissé-jc  souvent  faire  ainsi  ma  méridienne  ! 


ELEGIii  VI. 

Portier,  toi  que  chargent ,  6  indignité  !  de 
lourdes  chaînes,  fais  rouler  sur  ses  gonds  cette 
porte  rebelle.  Ce  quejeje  demande  est  jicu 
de  chose  :  enti 'ouvre-la  seulement,  et  que 
cette  deny-mixerture.iae  permette  de  me  glis- 
ser de  côté;  un  long  amour  m'a  assez  aminci  la 
taîÏÏe ,  et  â'  fendu  mes  membres  assez  maigres 
"pouRju  ils  puissent  y  passer^  c'est  lui  qui  m'ap- 
prend à  minsinuer  sans  bruit  au  milieu  des 
gardes,  c'est  lui  qui  guide  et  protège  mes  pas. 
Autrefois  je  redoutais  la  nuit  et  ses  vains  fan- 
tômes; je  m'étonnais  qu'on  pût  marcher  au  mi- 
lieu des  ténèbres  ;  alors  Cupidon  se  prit  à  rire 


avec  sa  tendre  mèi-e,  assez  haut  pour  se  foire  en- 
tendre de  moi  ;  puis  il  me  dit  tout  bas  :  t  Toi 
aussi  tu  deviendras  brave.  >  L'Amour  vint  me 
surprendre  bientôt,  et  maintenant  je  ne  ciains 
ni  les  ombres  qui  voltigent  dans  la  nuit  ni  la 
main  meurtrière  armée  contre  moi.  Je  ne  re- 
doute que  ton  extrême  lenteur  ;  t'est  toi  seul 
que  je  veux  attendrir  ;  dans  ta  main  est  la  fou- 
dre qui  peut  me  perdre.  Hegarde ,  fais  dispa- 
raître un  instant  cette  cruelle  barrière,  et  tu 
verras  comme  cette  porte  est  mouillée  de  mes 
larmes.  C'est  moi,  tu  le  sais,  qui,  au  moment 
où  des  coups  allaient  pleuvoir  sur  tes  épaules 
nues,  intercédai  pour  toi  auprès  de  ta  maî- 
tresse; les  prières  qui  eurent  autrefois  tant  de 
pouvoir  pour  toi,  aujourd'hui,  ô  ingratitude!  ne 
peuvent-elles  donc  rien  pour  moi?  Paie-moi  du 
service  que  je  t'ai  rendu;  voici  l'occasion  d'être 
aussi  reconnaissant  que  lu  le  désires.  La  nuit 
s'écoule,  fais  glisser  les  verrous,  fais-les  glis- 
ser, et  puisses-tu,  à  ce  piix,  être  pour  toujours 
affranchi  de  ta  chaîne,  et  ne  plus  jamais  boire 
l'eau  des  esclaves. 

Portier  impitoyable!  tu  n'écoutes  pas  ma 
prière!  Ta  porte,  du  ch^e  le  plus  dur,  reste 
fermée  pour  moi.  Que  d'inébranlables  portes 
soient  nécessaires  pour  une  ville  assiégée,  je 
le  conçois;  mais  au  milieu  de  la  paix,  pourquoi 
craindre  les  armes? Comnienlagirais-tu  envers 
un  ennemi,  si  tu  repousses  ainsi  un  amant?  La 
nuit  s'écoule,  fais  glisser  les  verrous. 

Je  viens  désarmé;  des  soldats  ne  forment 


Vicia  est  non  œfjie  proditione  sua. 
L  l stetil  ante  oculos  posito  vclaminc  noslros , 

In  loto  nusquam  curpore  menda  fuit. 
Quos  bumeros,  qualesvidi  letigiquc  laccrloi.! 

Forma  papillarum  quam  fuilapla  premi! 
Quam  oasligato  planus  sub  peclore  venlcr! 

Quantum  et  qualelatus,  quam  juvénile  femui-! 
Singula  quid  referam  ?  iNil  non  laudabile  vidi , 

lît  midain  pressi  corpus  ad  usque  nieum. 
Cetera  quis  nescit?  Lassi  requievimus  ambo. 

l'roveniant  medii  sic  mihisa;pedies 

ELEGIA  VI. 

Janitor  (  indignum  !  )  dura  rcligate  catena , 

Difficilem  moto  cardiue  pande  forem. 
Quod  precor  ,  esiguum  est  :  aditu  fac  jauua  parvo 

Obliquum  capiat  semiadaperla  latus. 
I.ongus  Anior  laies  corpus  tenuavit  in  usus . 

Aptaquc  subJuclo  pondère  menibra  deilit. 
Ille  pere^rubias  cnstoduni  Icniler  ire 

Monstrat;  inoffensos  dirigil  ille  pi  dpi. 


At  quondam  noclem  simulacraque  vana  limebam  ; 

Mirabar,  tenebris  si  quis  iturus  erat  : 
Risit ,  ut  audirem  ,  teuera  cum  moire  Gupido, 

Kl  leviter  «  Fies  tu  quoque  fortis  »  ait. 
Nec  mora  ,  vcnil  Amor.  Non  umbrasnocte  volantes  , 

Non  llmeo  strictes  in  mea  fata  manus. 
Te  nimium  leutum  limeo  ;  tibi  blandior  uni; 

Tu  ,  me  quo  possls  perdere  ,  fulmen  habcs. 
Adspice  ,  et,  ut  Tideas  inimilia  claustra  relaxa  . 

Lda  sit  ut  lacrimis  janua  farta  nieis. 
Certe  ego,  quum  posita  stares  ad  verbera  veste, 

Ad  doniiuam  pro  te  verba  trementa  tuli. 
Ergo  ,  qua;  valuit  pro  te  quoque  gratia  quondam  , 

Heu  facinus  I  pro  me  nunc  valet  illa  parum  ? 
Redde  vicem  nicritis  :  grato  licel  esse.  Quod  optas , 

Tempera  noctiseunt  :  c\cule  poste  seram. 
Exeule  :  sic  unquam  longa  releverc  ratoua  , 

Nec  tibi  perpcluo  serva  bibatura^ua. 
Ferreus  oiantcm  ncquirquam  ,  janitor,  audis  : 

Roboribus  duris  janua  fulta  riget. 
L ibibus  obscssis  clausa;  munimina  portœ 

l'rosunt  :  in  média  pare  quid  arma  limes?  50 
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point  mon  escorte;  je  serais  seul  si  l'Amour  ne 
m'accompagnait.  Je  voudrais  l'éloijjner  de  moi, 
que  je  n'en  aurais  pas,  hélas!  le  pouvoir;  on 
parviendrait  plutôt  à  me  séparer  de  moi-mê- 
me. L'Amour,  les  fumées  d'un  peu  de  vin  dans 
la  tète,  une  couronne  qui  mnibe  de  ma  cheve- 
lure parfumée,  voilà  toutes  mes  aimes;  (|ui 
pour/ailles  craindre?  Qui  n'oserait  les  hraver? 
La  nuit  s'ëtoule,  fais  glisser  les  verrous. 

list-cetalenteurordiiiaire,ou  bien  unsoinmeil 
contraireà  mon  amour,  qui  te  rend  souid  à  mes 
prières  qu'eniporle  le  vent'/  Autrefois  cepen- 
dant, je  m'en  souviens  ,  lors(]ue  je  voulais  évi- 
ter tes  regards,  au  milieu  de  la  nuit,  tu  m'ap- 
paiaissais  à  la  clarté  des  étoiles.  Peut-être,  à 
celte  heure ,  une  femme  repose-t-elle  à  tes  cô- 
tés. Combien  alors  ion  sort  est  préférable  au 
mien  !  Que  ne  puis-je ,  à  ce  prix ,  voir  lescliai- 
nes  pesantes  passer  de  tes  mains  aux  miennes  I 
La  nuit  s'écoule,  fais  glisser  les  verrous. 

Me  Irompé-je?  La  porte  n'a-t-elle  point  tour- 
né sur  ses  gonds  retentissants?  Lourdement 
ébranlée,  ne  m'a-t-elle  point,  desa  voix  rauqui", 
crié  d'entrer?  Je  me  trompais,  lielas!  c'est  le 
souffle  impétueux  du  vent  qui  la  faisait  !;ron- 
der.  Malheureux  (|ue  je  suis  !  comme  ave*'  le 
vent  s'envolent  au  loin  mes  espérances  !  Borée, 
si  tu  te  rappelles  encore  l'enlèvement  d'Orithye, 
viens  à  mon  aide ,  et  renverse  de  ton  souffle 
cette  porte  sourde  à  ma  voix.  Partout,  dans  la 


ville,  rè{;ne  le  silente.  Couvertes  des  perles  hu- 
mides de  la  rosée,  les  heures  de  la  nuit  s'avun- 
cent  ;  fais  gli.iser  les  verrous. 

Ouvre-moi,  ou,  plus  e.\j>éditif(|ue  toi,  je  vais, 
le  Icr  et  la  flumme  a  la  main,  renverser,  incen- 
dier cetlemaison  orgueilleuse.  La  nuit,  r.Vniour 
01  le  vin  (onteillent  les  moyens  violents;  la 
nuit  ne  connaît  point  la  home,  l'Amour  et  le 
vin  ne  connaissent  point  la  crainte.  J'ai  eu  vain 
tout  essayé;  priires,  menaces,  rien  n'a  pu 
t'émouvoir,  homme  plus  sourd  ((ue  ta  porte 
elle-uiémcl  'lu  n'étais  pas  fait  pour  garder  la 
maison  d'une  jeune  beauté;  défendie  leniréxî 
d'une  affreuse  prison ,  voilà  ce  (|ui  le  conve- 
nait. Déjà  l'étoile  du  matin  parait  à  l'horizon, 
et  le  coq  appelle  à  sa  lâche  le  pauvre  artisan. 
Toi,  couronne  que  je  détache  de  ma  triste  che- 
velure, reste  toute  la  nuit  sur  cv.  seuil  insensi- 
ble ;  en  l'offrant,  au  point  du  jour,  aux  regards 
de  ma  maîtresse ,  tu  lui  apprendras  combien 
j'ai  passé  ici  d'heures  inutiles.  Adieu,  portier; 
puisses-tu  éprouver  toi-nième  la  douleur  d'un 
amant  repoussé;  paresseux,  qui  ne  rougis  pas 
davoiren  vain  fait  languir  mou  amour,  adieu. 
Et  toi  aussi,  porte  aux  gonds  cruels  et  inexora- 
bles, porte  plus  esclave  que  celui  qui  veille  à  1 1 
garde,  adieu  (5). 

ÉLÉGIE  VIL 
Charge  mes  mains  de  fers;  oui,  j'ai  mérité 


Quid  faceres  hosli ,  qui  sicexcliidisainanlem  ? 

Teinpora  noclis  cunt  :  excute  jioslc  scrain. 
.^uD  ego  militibus  venio  coinitaUis  et  aripis  : 

Solus  cram  ,  si  non  sacvus  adesset  Amor. 
Il  une  ego,  si  cupiain  ,  nusqiiam  dimiltore  iiossiiin  ; 

Ante  Tel  a  meinbris  dividar  i|>$c  meis. 
E!rgo  Amor  cl  uicdicum  circa  mea  lempora  vinuin 

Mecum  est ,  et  madidis  lapsa  rorona  eomis. 
Arma  q»is  ha!C  linieat?  Quis  non  oat  obvius  iljis? 

Tonipora  noclis  eunl  :  escule  poslc  scrani. 
I.entus  es;  an  somnus ,  qui  se  iiiale  pr.Tbel  amanli , 

Verba  dal  in  ventes  aure  repuisa  lua  ? 
Al,  niemini,  primo,  quuni  tocclare  volebam, 

Pervigil  in  medioe  sidcra  noclis  ems. 
Forsitan  eltecum  tua  nunc  requicscilamira. 

Heu  melior  quanlo  sors  lua  sorte  mea  I 
Dummodo  sic,  iu  me  durœ  transite  ratena^. 

Tempora  noclis  eunl  :  esciilo  poste  seram. 
Fallimur  ;  an  verso  souuerunt  canline  postes  . 

Uaucaqne  foncussîe  signa  dediTC  fores? 
Fallimur  :  impulsa  est  animoso  janua  venlo. 

Hci  milii ,  quam  longe  s]>em  tiilit  aura  meam  I 
Si  salis  es  mplx  .  lîoroa  ,  iiiemor  Orillivia-, 

ilucadesel  snrdasfiamino  tundc  fores. 


Urje  siiont  Iota  ,  vitreoquu  madentia  rore 

Tempora  noilis  eunl  :  excule  poslc  seram  ; 
Aul  ego  jani  ferroqne  igniquc  paratior  ipsc  , 

Quem  face  suslinco  ,  Icita  superba  pelani. 
Nox  et  Amor  vinumque  nihil  moderabile  su.idenl  : 

nia  pudorc  vacat ,  Liber  Amorque  melu. 
Omnia  consumsi ,  ncc  te  prccibusve  minisvc 

Movimus,  0  foribus  durioripsc  tuis. 
ÎNiin  te  formosa;  decuit  servare  puella? 

I.imina;  sollicilocarcere  diguus  eras. 
Jamque  pruinosos  molitur  Lucifer  axes  , 

lnc|ue  suuni  miseros  excitai  aies  opus. 
Al  lu,  non  lattis  detracla  corona  (apillis, 

Dura  super  tola  limina  nocte  jace. 
Tu  doroin.-c,  quum  te  projeclaui  manc  videbil 

Temporis  absumli  tam  maie  testis  eris. 
Qualiscumquc  vale,  sentique  abeuntis  amoreni  , 

Lente  nec  admisso  turpis  amante  :  vale. 
Vos  qnoque  crudelcs  rigido  cum  limine  postes 

Dnraque  conserva;  ligna  valelc  fores. 

ELEGIA  Vil. 

Aililc  mantis  in  vinria  meas  mernere  c.-.lenas  . 
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des  cliaînes  ;  si  tu  es  mou  ami,  profile  du  mo- 
ment ou  toute  ma  fureur  lu'a  quitté.  C'est  la 
fureur  qui  m'a  tait  lever  sur  ma  maîtresse  un 
bras  téu)éraire;  elle  pleure  uiainienant,  celle  (jue 
j'ai  blessée  dans  mon  délire.  Mes  mains  auraient 
alors  trappe  les  auteurs  chéris  de  mes  jours,  et 
ma  colère  sacrilège  n'eût  pas  respecté  les  dieux 
immortels. 

Maisquoi!  Ajax,arméd'un  bouclier  impéné- 
trable, u'égorgea-t-il  pas  des  troupeaux  au  mi- 
lieu des  campagnes?  Le  malheureux  Oreste , 
qui  ne  put  venger  son  père  que  dans  le  sang 
de  sa  mère ,  n'osa-t-il  pas  s'armer  contre  les 
déesses  infernales?  J'ai  donc  pu,  moi  aussi, 
jjorter  le  désordre  dans  sa  chevelure?  Ce  dés- 
ordre a-t-il  rien  ôté  aux  charmes  de  ma  maî- 
tresse? Elle  n'en  fut  que  plus  belle.Tellela  tille 
de  Schénée,  l'arc  à  la  main,  poursuivait,  dii- 
on,  les  bêtes  féroces  du  Ménale  (ti)  ;  telle  la  tille 
du  roi  (le  Crète,  versant  des  larmes  quand  les 
vents  rapides  emportèrent  à  h  fois  et  les  ser- 
ments et  les  voiles  du  |  arjure  Thésée;  telle  en- 
core, sans  les  bandelettes  qui  ceignaient  sa 
tête,  telle  Cassandre  gisait,  chaste  Minerve,  sur 
le  pavr  de  ton  temple. 

Qui  ne  m'eût  traité  d'insensé,  qui  ne  m'eût 
traite  de  barbare?  Eh  bien!  elle  ne  me  dit  rien  : 
saisie  d'effroi,  elle  avait  perdu  la  voix  ;mais  sur 
son  visage  muet,  je  n'en  lisais  pas  moins  des  re- 
proches ;  son  silence  et  ses  larmes  m'accusaient 
à  la  fois.  Que  n'ai-je  plutôt  vu  mes  bras  se  déta- 
cher de  mes  épaules?  Mieux  eût  valu  pour  moi 


perdre  une  partie  de  moi-mC-me.  C  est  contre 
moi  qu'ont  tourné  mes  forces  et  mon  délire,  et 
je  suis  le  premier  puni  de  ma  vigueur.  Ministres 
d'une  volonté  sanguinaire  et  criminelle,  qu'ai- 
je  encore  besoin  de  vous?  Mains  sacrilèges,  sup- 
portez les  fers  que  vous  méritez.  Quoi  !  si  j'a- 
vais frappé  le  dernier  des  Romains,  j'en  porte- 
rais la  peine?  Ai  je  donc  plus  de  droits  contre 
ma  maîtresse?  Le  tilsde'l'ydée  nous"«  laissé  un 
triste  monument  de  ses  forfaits  ;  le  premier  il 
porta  les  mains  sur  une  déesse.  Je  suis  le  se- 
cond ;  mais  il  fut  moins  coupable  :  moi ,  j'ai 
frappé  celle  que  je  disais  aimer  ;  lui,  il  ne  fut 
cruel  qu'envers  une  ennemie. 

Va,  maintenant,  puissant  vainqueur,  prépa- 
rer la  solennité  de  ton  triomphe;  couronne-toi 
de  lauriers  ;  rends  des  actions  de  grâces  à  Jupi- 
ter; que  la  foule  nombreuse  qui  escortera  ton 
char  répète  à  haute  voix  :  «  Gloire  à  ce  héros 
superbe  quia  vaincu  une  faible  fille!  »  Que  de- 
vant toi  marche  ta  triste  victime,  les  cheveux 
épars,  et  blanche  de  la  tête  aux  pieds,  n'étaient 
ses  joues  meurtries. 

Mieux  eût  valu  laisser  sur  sa  bouche  l'em- 
preinte de  mes  lèvres,  et  sur  son  cou  les  traces 
d'une  dent  caressante;  enfin,  si  j'étais  déchaîné 
comme  un  toirent  furieux,  si  j'étais  sous  l'em- 
pire d'une  fureur  aveugle,  n'était-ce  pas  assez 
d'effrayer  par  mes  cris  une  timide  beauté?  Wé- 
tait-ce  pas  trop  de  faire  entendre  d'affreuses 
menaces,  ou  d'arracher  honteusement  sa  tuni- 
que jusqu'à  la  ceinture?  Là  se  fut  arrêtée  mon 


Dum  furor  ornais  abit  (si  quis  aniicus  ades)  : 
INiim  furor  ia  dominam  Icmeraiia  Lrachia  iiiovit  ; 

Fletmea  vesana  lassa  puella  manu. 
Tune  ego  Tcl  caros  potui  violare  pareilles  , 

Saîva  vel  in  sanctos  verbera  fcne  deos. 
Quid?  non  et  clypei  dominas  scplemplicis  Ajax 

Stravit  deprensos  lala  per  aiva  yreges; 
Et,  vindcs  in  maire  palris,  malus  uUorOreslej 

Ausus  in  arcauas  poscere  lela  deas  Y 
Ergo  ego  digeslos  potui  laaiare  capillos? 

Nec  dominam  inotœ  dedecucre  comœ  : 
Sic  formosa  fuit  :  talem  Schœneida  dicunl 

INIaenalias  arcu  sollicilasse  feras; 
Talis  perjuri  promissaquevelaque  Tbesei 

Flevit  praîcipiles  Gressa  lulisse  notosj 
Sic,  nisi  ^illalis  quod  erat,  Cassaudra  .  capiltis, 

IVorubuit  Icniplo,  casla  Minerva  ,  luo. 
Quis  niihi  non  «  Démens  »  quis  non  iiiibi  «  Barbare  » 

tpsa  nibil  ;  pavido  lingua  relenla  nielu.  [disil? 

Scd  laciti  fecerc  lamea  convicia  tuUus; 

Egil  ine  lacririiis  ore  silcnle  reum. 
Aille  iiieosliumeris  vcllem  cecidissc  lacerloï  : 


L'iilius  potui  parte  carere  mei. 
In  mea  vesanas  habui  dispcndia  vires , 

El  Yulai  pœnam  fortis  in  ipse  infiani. 
Quid  niibivobiscum,  caidis  scelerumque  miuistr.'c? 

Débita  sacrilega;  vincla  subile  manus. 
Au  ,  si  pulsassciu  niinintum  de  plcbc  Quiritcin  , 

Pleclcrcr?  in  domiuani  jus  mibi  inajus  erit'.' 
l'essima  Tydides  scelerum  inonumenta  reliquil  : 

Ille  deain  primus  perculit;  aller  ego. 
Sed  minus  ille  nocens  :  mibi,  quam  proClcbar  amai 

Lœsa  est;  Tydides  sœTUi  iu  hoslc  fuil. 
luunc,  mogniûcos  victor  iiiolire  Iriuuipbos, 

Cingecomam  lauro,  volaque  redde  Joïi; 
Quxquc  tuos  currus  comitaulum  lurba  sequqtur, 

Clamet  «  lo  forti  vicia  puella  viro!  » 
Anle  eal  effuso  trislis  captiva  capillo  , 

Si  sinereot  laîsa-,  candida  tola  ,  gcnœ. 
Aptius  impressis  erat  os  livere  labellis , 

EtcoUo  Llandi  dculis  babere  notam. 
Dcuique  ,  si  lumiJi  rilu  lorrenlis  agebar  , 

Cœcaque  me  pra;dain  feceral  ira  suani  ' 
iNunne  salis  fueratlimido;  inclaniasse  puellac, 
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(Jciiouiller  son  Iront  tlo  sa  ulievclurc ,  ol  mon 
yiiyle  impitoyable  a  sillonne  ses  jours  enfanti- 
nes. Je  l'ai  vue  pile,  anéantie,  le  visaf;o  déco- 
loré, semblable  au  marbre  que  le  ciseau  dérobe 
aux  gorges  de  Paros  ;  j'ai  vu  ses  traits  inani- 
més et  ses  membres  aussi  tremblants  que  le 
feuillage  du  peuplier  agité  par  le  vent,  que  le 
faible  roseau  qui  s'incline  sous  la  douce  ha- 
leine du  zéphyr,  que  l'onde  dont  le  souffle  du 
Noius  vient  rider  la  surface  (7);  ses  larmes, 
longtemps  retenues ,  coulèrent  le  long  de  ses 
joues,  ainsi  que  l'eau  lorsqu'à  fondu  la  neige. 
Seulement  alors,  je  commençni  à  me  sentir 
coupable  :  les  larmes  qu'elle  répandait,  c'était 
mon  sang.  Humble  et  suppliant,  trois  fois  je 
voulus  tomber  à  ses  genoux ,  trois  fois  elle  re- 
poussa les  mains  qu'elle  avait  appris  à  redou- 
ter. Va,  lui  dis-je,  ne  m'épargne  pas,  ta  ven- 
geance calmera  ma  douleur.  Que  tardes-tu? 
Déchire  mon  visage  avec  tes  ongles  ;  n'épargne 
ni  mes  yeux  ni  ma  chevelure  ;  que  le  ressenti- 
ment vienne  aider  tes  faibles  mains,  ou  du 
uioins,  pour  effacer  les  traces  honteuses  de  mon 
forfait,  répare  le  désordre  de  ta  chevelure. 

ÉLÉGIE  VIIL 

11  est  (écoutez,  vous  qui  voulez  connaître 

Noc  nimium  rif^idas  iulonuissc  mines  ; 
Aiit  tiialcam  summadciluccrc  turpUcr  on 

AJ  uiedijin?  iiicdlo!  zona  lulisset  openi. 
Al  iiuiic  sustinui  raplis  a  fronte  capillis 

l'orrcus  iiigcnuas  ungue  nolarc  |;onas. 
Adstilit  illa  anicas  albo  et  sine  sanguine  Tuitu , 

Cxduntui'  Parlis  qualia  saxa  jugis  ; 
Eianimes  artus  et  inembra  Iremenlia  vidi , 

L' t  qiium  popnleas  ventilât  aura  comas , 
l.l  Icni  leplivrogracilis  vibratiir  anindo, 

Summavccum  Icpido  slringitiir  unda  nolo; 
Suspcnsiquc  diu  lacrimi  (luxcrc  pcr  ora  , 

Qualiler  objecta  de  nive  mannt  aqua. 
Tune  ego  me  primum  rœpi  scnliie  nocenlom  ; 

Sanguis  eiant  lacrimœ,  quas  daliat  illa,  meus. 
Ter  tameii  antc  pedes  volui  prorumbere  supplcx; 

Ter  formidalas  rcppulil  illa  manus. 
At  lu  ne  dubita  (minuet  vindicta  dolcrcm) 

IVolinus  in  Tullus  unguibns  ire  meos  ; 
Nec  nnstris  oculis,  ncc  nostris  parce  capillis  : 

Quanilibet  iuflrmas  adjuret  ira  manus. 
ÎScve  moi  scelcris  tam  tristia  signa  supcrsint , 

l^l^l■  recompositas  in  statione  comas. 

ELEGIA  Vin. 
I>1  qa.cdam  (quitumquc  volet  oignoscrre  bnam  , 


une  prostituée),  il  est  tme  vieille  nommée  Dip- 
sa  ;  de  son  métier  lui  vient  son  nom.  Jamais  la 
mère  du  noir  .Meninon,  de  son  char  couronné 
de  roses,  ne  la  surprit  à  jeun.  Savante  dans 
l'art  de  la  magie  et  dans  les  enchantements  de 
Colchos,  elle  fait  remonter  vers  leur  source  les 
fleuves  les  plus  rapides;  elle  connaît  la  vertu 
(les  plantes,  celle  du  lin  roulé  autour  du  rliom- 
be,  et  celle  des  traces  laissées  par  l'ardente  ca- 
vale. Elle  commande,  et  le  ciel  se  voile  de  nua- 
ges épais  ;  elle  commande,  cl  dans  le  ciel  serein 
brille  l'éclat  du  plus  beau  jour;  j'ai  vu,  le  croi- 
re/.-vous?  tomber  des  astres  une  loséc  de  sang; 
j'ai  vu,  tout  rouge  de  sang,  le  visage  de  l'hebé. 

Je  soupçonne  qu'elle  voltige,  quoitiue  vivan- 
te, dans  les  ténèbres  de  la  nuit,  et  que  son  vieux 
corps  se  couvre  de  plume?;  oui,  je  le  soupçon- 
ne, et  c'est  un  bruit  qui  court.  Dans  ses  yeux 
brille  une  double  prunelle  d'où  jaillissent  à  la 
fois  des  rayons  de  feu.  Elle  évoque  de  leurs 
tombes  antiques  jusqu'à  nos  premiers  am.ètres; 
à  sa  voix  la  terre  s'enlr'ouvre.  Souiller  la  couche 
pudique  de  l'hymen,  voilà  son  but;  et  l'élo- 
quence ne  manque  pas  à  sa  langue  pcriide.  Le 
hasard  me  rendit  un  jour  témoin  de  ses  leçons  ; 
voici  ce  que  j'ai  entendu  à  travers  une  double 
porte  qui  me  cachait  à  ses  regards  : 

<  Sais-tu ,  ma  belle ,  qu'hier  tu  plus  à  un 
homme  jeune  et  riclie;  il  resta  longteu.ps  les 

Âudiat),  est  quidam  ,  Domine  Dipsa»,  anus. 
Ex  re  nomen  liabet  :  nigri  non  illa  parentcm 

Memnonisin  loscis  sobria  viJil  cquis. 
Illa  mag.ns  artcs  j£acaquc  carmina  novit, 

Inquc  caput  r.ipidas  arle  recurvat  aquas; 
Scitbene,  quid  gramon  ,  quid  tortoconcita  rbonibo 

Licia  ,  quid  valeat  virus  amantls  equsc; 
Quum  voluil ,  tolo  glomerantnr  nubila  cœlo, 

Quum  voluit,  purofulget  in  orbe  dies. 
Sanguine ,  si  qua  fides ,  stillantia  sidéra  vidi . 

Purpureus  luna;  sanguine  vullns  erat. 
Hanc  ego  noclunias  versam  volitare  per  unibras 

Suspicor  ,  el  pluma  corpus  anile  tegi. 
Suspicor,  ctfama  est;  oculis quoque  pupula  duplei 

Fulminât,  et  gemino  lumen  aborbevenit. 
Evocat  antiquis  proavos  atavosquo  sepulcris. 

Et  solidam  longo  carminé  findit  Iiumum. 
Hœcsibi  proposuit  tbalamos  temerare  pudicosj 

Ncc  tamen  eloquio  lingua  nocenle  caret. 
Fors  me  sermoni  testom  dédit  :  illa  monebal 

Talia  (me  dnplices  occuluere  fores!  : 
0  Scis  herc  te,  mea  \ar. ,  jiiveni  placuisse  bcal;i  : 

Ilaîsit  el  in  vullu  conslitil  usquc  luo. 
Et  cni  non  placoas?  Nulli  tua  forma  secunda  rsl. 

iMc  miseram  ,  dignus  corpore  cultus  abesl. 
Tani  fclix  esses,  quaiii  lonnosissima  ,  vdiem  'i7 
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yea!c  fixés  sur  Ion  iliarmant  \isage.  El  à  qui 
ne  plaiiats-tu  pas?  m  ne  le  cèdes  en  beauté  à 
aucune  rivale.  Mais  quel  iiiallieur  quêta  parure 
ne  réponde  p;ts  à  tant  de  charmes!  Je  voudrais 
te  voir  aussi  heureuse  que  lu  es  belle;  deviens 
riche,  et  je  cesse  d'être  pauvre.  Tu  as  eu  à 
soutl'rir  de  Tetoile  défavorable  de  Mars;  mais 
Mars  a  disparu  et  a  fait  place  à  Venus,  qui  pro- 
tège ton  sexe  ;  vois  combien  son  arrivée  t'est 
propice,  Uu  riche  amant  te  désire  et  songe  à 
te  donner  ce  qui  te  manque;  sa  beauté  peut 
être  comparée  à  la  tienne  ;  et ,  s'il  ne  voulait 
acheter  tes  charmes,  tu  devrais  acheter  les 
siens.  » 

La  jeune  fille  rougit,  t  La  rougeur,  continue 
la  vieille,  va  bien  à  la  blancheur  de  ton  teint; 
mais  elle  n'est  utile  que  lorsqu'elle  est  feinte; 
véritable,  elle  ne  peut  que  nuire.  Les  yeux  mo- 
destement baissés  vers  la  terre,  ne  regarde 
un  amant  qu'à  projwrtion  de  ce  qu'il  t'offri- 
ra. Peut-être,  sous  le  régne  de  Tatius,  les  gros- 
sières Sabines  n'auraient  pas  voulu  se  donner 
à  plusieurs  amants;  aujourd'hui  Mars  exerce 
le  courage  des  Romains  chez  des  peuples  étran- 
gers, et  Vénus  règne  dans  la  ville  de  son  cher 
Enée.  Jeunes  beautés,  jouissez  de  vos  charmes, 
celle-là  seule  est  chaste  dont  personne  n'a  vou- 
lu ;  encore ,  si  elle  n'est  pas  trop  novice ,  c'est 
elle-même  qui  s'offre;  les  rides  qui  sillonnent 
son  front,  je  veux  les  voir  disparaître;  un  front 
ridé  cache  souvent  bien  des  crimes.  C'est  avec 
un  arc  <|ue  Pénélope  éprouvait  la  vigueur  de 


\  SCS  jeunes  amant;:;,  et  cet  arc,  qui  devait  lémoi- 
[  gnei-  de  leur  force,  était  en  corne.  Le  temps 
s'ecoulc  à  notre  insu,  fuit  et  nous  échappe,  com- 
me se  précipite  lo  fleuve  .jui  emporte  avec  lui  le 
tribut  payé  à  ses  ondes.  11  faut  polie  l'airain  pour 
qu'il  brille;  un  beau  vêtement  demande  à  être 
porté;  un  palais  se  dégrade  si  on  labandonne, 
parce  qu'il  est  mal  situé;  la  heaulc,  si  on  ne  lui 
rend  de  tendres  hommages,  se  flétrit  bientôt.  Et 
ce  n'est  pas  assez  d'un  ou  de  deux  amants  :  plus 
ils  sont  nombreux  plus  le  gain  est  facile  et 
sûr;  c'est  au  milieu  d'un  troupeau  entier  que 
le  loup  blanchi  par  les  années  cherche  une  ri- 
che proie.  Dis-moi,  que  te  donne  ton  poète,  si 
ce  n'est  quelques  vers?  Eli!  tu  en  auras  des 
milliers  à  lire;  le  dieu  des  vers  lui-même,  cou- 
vert d'un  riche  manteau  d'or,  pince  les  cordes 
harmonieuses  d'une  lyre  dorée;  que  celui  qui 
te  donnera  de  l'or  soit  à  tes  yeux  plus  grand 
que  le  grand  Homère  ;  crois-moi,  on  a  de  l'es- 
prit quand  on  donne;  ne  dédaigne  pas  l'esclave 
qui  a  payé  sa  liberté  :  avoir  le  pied  marqué  de 
craie  n'est  pas  un  crime  ;  mais  aussi  ne  te  laisse 
point  éblouir  par  les  titres  fastueux  dune  an- 
tique noblesse.  Amant  sans  fortune  ,  emporte 
avec  toi  tes  aïeux  !  Quoi  !  cet  autre,  parce  qu'il 
sera  beau,  voudra  une  de  tes  nuits  sans  la 
payer!  Pour  te  l'apporter,  qu'il  aille  d'abord 
demander  de  l'or  à  celui  qui  lui  achète  ses  char- 
mes. 

«  Sois  peu  exigeante  pendant  que  lu  tends  tes 
filets,  de  peur  que  ta  proie  ne  t'échappe  ;  mais 


Non  ego,  te  facta  divile,  pauperero. 
Stella  tibi  oppositi  nocuit  contraria  Marlis. 

Marsahiil  ;  siçno  nunc  Venus  opla  suo. 
l'rositul  aJveniens,  en  odspice,  dives  amalor 

Te  cupit ,  et  curœ  ,  quid  libi  dcsit ,  Label. 
Esleliani  faciès,  qua?  se  tibi coniparct ,  illl  : 

Si  te  uonemtani  Tcllet ,  emendus  eral.  » 
Erubuit.  «  Decelalba  quidem  pudor  ora  :  sed  isto  , 

Si  simules  ,  prodesl;  vcrus  obesse  solel. 
Quum  bene  dejectis  gremium  sperlabis  ocelli; . 

Quantum  qiiisque  ferot,  respiciendus  ci  il. 
Forsilan  immunda;  Tatio  régnante  Sabina; 

Pioluciinl  habiles  pluribus  esse  viris. 
!Sunc  Marscxternis  animos  esercet  in  ariiiis; 

Al  Venus  JEnes!  régnât  in  urbe  sui. 
Ludile  formosœ  :  casla  est ,  quam  nemo  rogavit. 

Aul,  si  rusticitas  non  vetat,  ipsa  rogal. 
Uasquoque,  quas  fronlis  rugas  in  Tcrlicc  portas. 

Excute  :  de  rugis  crimina  multa  caden!. 
Pénélope  juvenum  vires  tentabal  in  are»  : 

Qui  bUis  argueret,  corncus  arcus  ciaf. 
Labitur  occulte  fallilquc  volalilis  rclas , 


Lt  celer  admissis  labitur  amuis  aquis. 
/Era  nilent  nsu  ,  veslis  bona  qiia;rit  haberi  ; 

Canescunt  turpi  tecta  relicla  situ  : 
Forma,  nisi  admitlqs,  nulloesercenle  senescit, 

Nec  salis  cffectus  unus  et  aller  habeiit. 
Certior  e  niullis  nec  tam  invidiosa  rapina  est  : 

Pleua  venit  canis  de  grege  pracda  lupis. 
Eccc  quid  iste  luus  prreter  nova  carmina  vates 

Donat?  Amaloris  millia  ninlta  leges. 
Ipse  dcus  vatum ,  palla  speclabilis  aurea, 

Tractai  inauratx  consona  fllalyrœ. 
Qui  dabit ,  ille  libi  magno  sil  major  Homero. 

Crede  niihi ,  res  est  ingeniosa  dare. 
Nec  lu ,  si  quis  eril  capitis  mercede  redemtns , 

Dcspice  :  gypsali  crimen  inane  pedis. 
Nec  te  deoipiant  veleris  quinqualria  cerœ  : 

Toile  luos  lecnm  ,  paupcr  amâtor  ,  avos. 
Qui,  quia  pulchereril,  poscct  sine  munere  DOctcm;.f.. 

Quod  dcl,  amatorem  flagilet  ante  snam. 
l'areius  exigitoprctiuui ,  dum  relia  tendis. 

Ne  fugiant  :  caplos  legibus  urc  luis. 
Nec  nornil  simulalus  amor  :  sine  credal  amari  ;  7* 
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une  lois  pris,  dispose  à  Ion  {jré  de  Les  amaiiis. 
!  u  peux  li'indie  l'amour  saus  le  nuire;  laisse 
croire  que  lu  aimes;  mais  prends  {jardcque 
tel  amoui'  ne  le  rap[)orle  rien.  Kel'u.se  souvent 
de  recevoir  la  nuit  ;  leins  lanlôl  un  mai  de  tèie, 
al!è{j;ue  lanlôt  les  jours  consacrés  à  Isis.  iNe 
fais  pas  allentlre  loiij;ieinps  lou  consentement , 
de  [)eur  ([u'on  ne  s'iialiiiue  a  se  passer  de  loi, 
ou  (pie  l'Amour,  trop  souvent  rebuté,  ne  se 
refroidisse.  Que  ta  porte,  fermée  aux  prières, 
ne  soil  ouverte  qu'aux  largesses;  que  l'amant 
accueilli  entende  les  plaintes  de  l'amanl  repous- 
sé. Si  tu  blesses  ton  amant,  montre  de  la  co- 
lère, comme  s'il  l'avait  blessée  le  premier; 
prév  iensses  reproches  en  l'acccablantdes  tiens  ; 
mais  que  ton  ressentiment  ne  soit  jamais  de 
trop  lonjfuc  durée;  la  colère  prolon(j(ie  a  sou- 
vent enjjcndié  la  haine,  les  yeux  doivent  ap- 
prendre aussi  l'art  de  pleurer,  et  tes  joues  à  se 
tremper  de  larmes;  si  tu  veux  tromper,  ne 
crains  point  le  parjure  :  Vénus  rend  la  divinité 
.sourdcanx  plaintes  d'un  amant  trompe.  Prends 
à  ton  service  un  esclave  et  une  suivante  habile  ; 
qu'ils  sachent  indiquer  ce  (pi'on  peut  acheter 
pour  toi  ;  (ju'ils  léclament  aussi  pour  eux 
quelques  [)etils  présents;  cpi'ils  <1(  mandent 
peu,  mais  a  beaucoup  de  jjcns  ,  et  il  en  sera 
bientôt  comme  d'un  tas  de  blé  que  chacun 
contribue  à  {{rossir  ;  que  ta  sœur,  ta  mère  et 
la  nourrice  avsiéjyent  aussi  ton  amant  de  de- 
mandes :  on  .imasse  vite  nii  riihe  bulin  quand 
plusieurs  mains  concourent  à  le  former.  iUan- 


(pies-iu  de  pri'lexte  pour  demander  nu  cadeau, 
montre,  à  laide  d'un  jjateau,  ([ue  c'est  le  jour 
anniversaire  dota  naissance. 

Garde-toi  surtout  de  laisser  croire  à  ton 
amant  qu'il  n'a  point  de  rival  ;  ôte-lui  sa  sécuri- 
té: s;ms  cet  ai{;uillon,  l'amour  ne  dure  {|uere. 
Que  sur  tacouciie  il  voie  les  traces  d'un  autre 
possesseur  de  les  durmes,  et,  sur  la  Rorf^e 
meurtrie  ,  les  marques  de  ses  lascives  cares- 
ses (8)  ;  qu'il  voie  surtout  les  dons  que  son 
rival  t'envoya.  S'il  ne  t'apporte  rien  ,  parle-lui 
de  ce  qu'on  vend  dans  la  ru<!  Sacrée;  (juand  tu 
en  auras  lire  Ijeaucoup  de  présents,  dis-lui  de 
ne  pas  se  dépouiller  ih;  tout ,  et  prie-le  de  le 
prêter  seulement,  bien  décidée  à  ne  jamais  lui 
rendre.  Que  ta  lan(;ue  le  serve  à  cacher  ta  pen- 
sée ;  caresse-le  pour  le  perdre  :  la  douceur  du 
miel  couvre  le  poison  subtil.  Si  lu  suis  mes 
conseils,  fruits  d'une  lonfjue  expérience,  si  tu 
ne  laisses  point  s'envoler  mes  paroles  au  souf- 
lle  des  vents ,  tu  me  diras  souvent  :  «  Vis  heu- 
reuse. »  Souvent  aussi  tu  prieras  les  dieux 
qu'après  ma  mort  la  terre  me  soit  lé{;èrc.  » 

Klle  parlait  encore  lorsijue  nion  ombre  me 
trahit.  J'eus  peine  à  em|)ècher  mes  mains  de 
lui  arracher  ses  rares  cheveux  blancs,  ses  yeux, 
(]ui  pleuraient  le  vin,  et  ses  joues  sillonnées  de 
rides.  Que  les  dieux  te  refusent  un  asile,  t'en- 
voient une  vieillesse  malheureuse,  des  hivers 
sans  fin  et  une  soif  éternelle  ! 


Si'd  c«vi',  ne  gratis  liic  lllil  cuiibUl  aiiior. 
Sojpc  uoga  nocirs  ;  capitis  modo  linge  iloloreiii , 

Et  modo  ,  quac  causas  prtcboat,  Isis  crit  ; 
Mos  recipc,  ut  nullum  palicndi  collig.it  usum  , 

Nevc  rolcntcscal  sa'|)c  rcpulsus  ainor. 
Surda  sil  oranli  tua  janua  ,  la^a  forenti; 

Audiat  exclus»  vArI)a  rcccptus  amans. 
Ut  quasi  laîsa  prior  nonnunciuam  irasccre  I.tso  ■ 

Vanescat  culpa  culpa  repensa  tua. 
Scd  nunquatn  dcdoris  spatiosuui  teiupus  in  irani  : 

Sa-pe  siniuUates  ira  niorala  farit. 
Quin  (tiani  disrant  oculi  lairiniarc  coacli . 

Et  facianl  udas  illa  vel  illa  gênas. 
Ncc  ,  si  quem  faites ,  tu  perjurarc  linicto  : 

Coinmodat  in  Insus  nuniina  surda  Venus. 
Servusct  ad  partes  sollers  ancilla  ,  parenturj  . 

Qui  dcieeant,  apte  quid  tibi  possit  enii , 
Et  silii  pauia  rogent  :  niulli  si  pauca  rogabunl, 

P(»stinodo  de  stipula  grandis  acervus  crit. 
Et  soror  et  mater,  niitrix  qunque  carpat  aniantcni 

l'it  rilo  per  multas  pra?da  petila  nianus. 
WiMim  te  dcliiient  posrcndi  muuera  causa;  ; 


iNalalein  libo  teslilicare  tuuin. 
\e  securus  amet  nulle  riTale  caTClo  : 

Non  bene,  si  tollas  prœlia  ,  durât  aniur. 
Illc  \iri  videal  toto  ïcstigia  Iccto  , 

Factaque  lascivis  livida  colla  notis  ; 
Munera  prarcipac  videat,  qua;  miserit  aller. 

Si  tibi  nil  dedcrit,  Sacra  roganda  Tia  est. 
Quuui  multa  abstuleris  ;  ut  non  tanicn  omnia  diinet , 

nuiid  nunquain  rcddas,  commodcl  ill'i  roga. 
Liiigua  juvel  nicntcmque  tegat  :  blandire  noccquR  . 

Impia  sub  dulci  melle  venena  latent. 
Ila;csi  pra.\sliteris  usu  mihi  cognila  longo, 

ÎScc  tiileriiit  voces  ventus  et  aura  meas; 
Sœpe  mihi  diccs  vivœ  bene,  saipc  rogalùs , 

IH  mea  defuncta:  molliter  ossa  cubent.  » 
Vos  crat  in  cursu  ,  quum  me  mea  prodidil  unibra, 

At  nostcœ  vis  se  continuere  uianus, 
Quin  albam  raramque  comani  lacrin^osaquc  vino. 

I.uniina  rugosas  distraherentqne  gênas. 
Dl  tibi  dent  nullosquc  lares  inopcmque  seitcct'.'ni  , 

i;i  bingas  bicnics  pcrpctuamquc  sitim  !  1  !  4 
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ÉLÉGIE  IX. 


Tout  amant  est  soldat,  et  l'Amour  a  son 
camp;  oui,  Aiiicus,  crois-moi,  tout  amant  est 
soldat  ;  l'âge  qui  convient  à  la  guerre  est  aussi 
celui  qui  convient  à  Vénus,  llonie  au  vieux  sol- 
dat! lionte  au  vieil  amant!  le  nombre  d'années 
qu'exij;e  un  chef  dans  un  brave  soldat  est  ce- 
lui qu'une  jeune  beauté  demande  à  l'heureux 
possesseur  de  sa  couche  ;  ils  veillent  l'un  et  l'au- 
tre; tous  deux  ils  ont  souvent  pour  lit  la  terre; 
l'un  garde  la  porte  de  sa  maîtresse,  l'autre  celle 
de  son  général  ;  le  soldat  doit  parcourir  de  lon- 
gues routes,  l'intrépide  amant  suivra  jusqu'au 
bout  du  monde  sa  maîtresse,  obligée  de  partir; 
il  franchira  les  montagnes  escarpées ,  les  tor- 
rents grossis  par  les  orages,  et  traversera  sans 
crainte  les  neiges  amoncelées;  prêt  à  voguer 
sur  les  mers,  il  ne  redoutera  point  les  vents 
déchaînés,  il  n'attendra  pas  le  temps  propice  à 
la  navigation.  Quel  autre  qu'un  soldat  ou 
qu'un  amant  bravera  la  fraîcheur  des  nuits  et 
la  neige  mêlée  à  des  torrents  de  pluie?  L'un 
est  envoyé  comme  éclaireur  au-devant  de  l'en- 
nemi; l'autre  a  les  yeux  fixés  sur  son  rival 
comme  sur  un  ennemi  ;  celui-ci  assiège  des 
villes  menaçantes ,  l'autre  le  seuil  de  son  in- 
flexible maîtresse;  tous  deux  ils  enfoncent  des 
portes  d'inégale  grandeur.  On  fut  souvent 
vain(iueur  pour  avoir  surpris  un  ennemi  plon- 
gé dans  le  sommeil ,  et  massacré  avec  le  fer 


une  armée  sans  défense;  ainsi  péru'ent  les  fa- 
rouches batailUns  du  'Ihnice  lîhésus;  nobles 
coursiers,  captifs  alors,  vous  fuies  enlevés  à 
votre  maître!  Souvent  aussi  les  amants  profi- 
tent du  sommeil  des  maris,  et  tournent  les  ar- 
mes contro  un  ennemi  endormi  ;  échapper  à  la 
vigilance  des  gardiens,  à  celle  de  vingt  Argus, 
voilà  le  triste  et  continuel  devoir  du  soldat  et 
de  l'amant. 

Rien  de  certain  ni  sous  les  drapeaux  de  Mars 
ni  sous  ceux  de  Vénus  :  'es  vaincus  se  relèvent 
et  l'on  voit  tomber  ceux  que  l'on  croyait  invul- 
nérables. Qu'on  cesse  donc  d'appeler  l'amour 
de  l'oisiveté;  l'amour  est  soumis  à  des  épreu- 
ves de  tout  genre.  Le  grand  Achille  brûle 
pour  Briséis,  qu'on  lui  a  enlevée  ;  pendant  que 
sa  douleur  vous  le  permet,anéaniisse/.,'I'ioyens, 
les  forces  de  la  Grèce  :  Hector  s'arrachait  des 
bras  d'Andromaque  pour  voler  aux  combats  : 
c'est  la  main  d'une  épouse  qui  couvrait  sa  tête 
du  casque  guerrier.  Le  premier  des  cliel's  de  la 
Grèce,  le  (ils  d'Atrée ,  à  la  vue  de  la  fille  de 
Priam,  les  cheveux  épars  comme  ceux  d'une 
bacchante,  resta,  dit-on,  dans  une  muette 
admicaiion.  Mars  lui-même  fut  pris  dans  les 
filets  qu'avait  forgés  Vulcain.  Nulle  histoire 
ne  fit  plus  de  bruit  dans  le  ciel.  Moi-même  j'é- 
tais paresseux  et  né  pour  une  molle  oisiveté;  le 
lit  et  le  repos  avaient  énervé  mon  ame  ;  le  désir 
de  plaire  à  une  jeune  beauté  mit  un  terme  à 
mon  apathie  ;  il  me  fallait  faire  mes  premières 


ELEGIA  IX. 

!\Iilital  omnis  amans ,  ethahetsua  castra  CupUlo  ■ 

Altice,  crcde  mihi;  militât  omnis  amans. 
Qua;  Lello  csthabilis,  Veneri  qunque  coovenit,  aplas  : 

Turpe  senex  miles,  turpesenilis  amor. 
Quos  petiere  duces  annosin  milite  forti, 

Hos  petit  in  socio  bella  puella  toro. 
Pervigilantamlio  ;  terra  requiescit  uterque. 

Ille  fores  domina;  serval ,  at  ille  ducis. 
Militis  officium  longa  est  via  :  mille  puellam; 

Slrenuus  esemtoline  sequetur  amans  , 
Ibil  in  adverses  monles  duplicataque  nimbo 

Flumina:  cflngcstas  exterelillo  nivcs. 
Ncc  fréta  prcssurus  fumidos  oausabilur  euros 

Aplaqueverrcndis  sidéra  qua?ret  aqiiis. 
Qiiis ,  nisi  vel  miles  vol  amans  ,  et  frijora  noclis 

l'A  dense  raixtas  pcrferet  imbre  nivesï 
MilliUir  infestos  aller  spiculalnr  in  bostcs; 

In  rivale  oculos  aller,  ul  boste,  Icnct. 
Ille  graves  urbes,  bicdurae  limen  amicx 

Obsidel;  bic  porlas  frangll,  al  ille  fores. 


Saepe  soporalos  invadcre  profiiil  bostcs, 

Caedere  et  armala  viilgus  inerme  manu  : 
Sic  fera  Tbreicii  ceciderunl  agmina  Rhesi , 

Kl  dominum  capti  dcseruistis,  equi. 
Saepe  marilorum  somnis  uluntur  amanlci , 
!      El  sua  sopilis  boslibus  arma  movent. 
Cuslodum  transire  manus  ïigilumquc  catcrvas, 

Alililis  el  niiseri  scmpor  araanlisopus. 
Mars  dubius  :  nec  cerla  Venus  ;  riclique  rcsurgunl, 

Quosque  neges  unquam  posse  jacere ,  caduul. 
Ergodcsidiam  quicumque  vocabil  amorem  , 

Desinal  :  ingenii  est  e-ipcrienlis  amor. 
Ardel  in  abducla  Briscide  magnu«  Achilles  : 

Dum  licct,  Argolicas  frangite,  TroSs,  opes. 
'  Hector  ab  Andromacbcscomplesibus  ibal  in  arma  , 

El ,  galeam  capiti  qu:c  darel ,  uxor  eral. 
Summa  ducuni ,  Alrides,  visa  Priameide  ferlur 

!\!a:nadis  cffusis  obslupuisse  coniis. 
Marsquoque  deprensus  fabrilia  vincula  seQsil: 

Notior  in  cœlo  fabula  nulla  fuit. 
Ipsc  fgo  seguis  cram  discinrlaque  in  olia  naUis; 

Midiierant  aninins  levlus  et  un-.bra  mcos  ;  42 
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armes  à  son  service.  Depuis  ce  temps,  vous  me 
voyez  toujours  a{;ilf,  loujoui's  occupé  de  <|uel- 
(]ueexpé(iiiion  nocturne.  Voulez-vous  ne  point 
l;in{;uir  dansl'oi-sivelé?  aimez. 


ÉLÉGIE  X. 

Telle  celte  princesse  qui ,  enlevée  des  bords 
de  l'Eurotas  sur  des  vaisseaux  pliryjjii'ns,  al- 
luma entre  ses  deux  époux  le  llauibeau  de 
la  fjuerre;  telle  Léda, que  son  immortel  amant 
séduisit,  grâce  au  niensonfje  de  son  blanc  plu- 
maj;e;  telle  encore  Amymone  parcourant,  une 
urne  sur  la  lète,  les  campajjnes  desséclit'es  de 
i'Ar{|olide;  telle  tu  éiais  à  mes  yeux.  Jecrai- 
{;uais  pour  toi  cl  l'aijfle  et  le  taureau,  et  toutes 
les  métamorphoses  (jue  suj;;;éra  TAniour  au 
grand  Jupiter.  .Maintenant,  loule  crainte  est 
évanouie;  je  suis  reveuu  de  mon  erreur;  les 
charmes  n'éblouissent  plus  mes  yeux.  D'où 
vient  ce  changement ,  nie  diras-iu  '/  C'est  que 
lu  trafiques  de  ta  beauté  ;  voilà  pourquoi  tu  as 
cessé  de  me  plaire.  Tant  ipie  lu  fus  naïve  et 
candide ,  j'aimai  et  ton  âme  et  ton  corps;  tu  as 
dégradé  ion  âme,  et  les  charmes  en  ont  souf- 
fert. L'Amour  est  à  la  lois  enfant  el  nu  ;  son 
âge  est  celui  de  l'innocence,  et,  s'il  ne  porte 
aucun  vêlement,  c'est  pour  se  monlier  dans 
louie  son  ingénuité.  Pourquoi  voidoir  (|ue  l'en- 
fanl  de  Vénus  prostitue  ses  faveuis  '!  Où  pour- 

lni|>ulil  iijuavum  forinosoe  cura  puella? , 

Jiissit  et  in  castris  fera  iiicriTC  suis. 
Inde  viJc'S  a{;ileni  noctiirnaque  bclla  (jcrinlcin  . 

Qui  uolcl  ficri  Jesidiosus  ,  aiuel. 

ELEGIA  X. 

Qualis  ah  Eurota  ,  Phrygiis  avci-la  carinis 

ConJHgiliusbelli  causa  iluolus  oral; 
Qualis  urat  Ledo  ,  quam  pluiiiis  abdllus  alliis 

Callidus  in  falsa  lusit  adullcr  ave  ; 
Qualis  Amymone  sircis  errabatin  agris  , 

Cum  prcmeret  surami  vcrlicis  urna  coniam  : 
Talis  eras  ,  aqiiilaniquc  in  le  lanniinc|ue  tiincbuiii 

El  quirquid  magno  de  Jove  fccil  Anior. 
Nuiic  limor  omnis  abcsl  aniniique  resanuit  crror, 

ISec  facios  oculos  jam  capil  isia  mcos. 
Cur  sim  mulalus ,  qua>ris?  Quia  niunera  poscis  : 

II.Tc  le  non  patitur  causa  plaoere  niibi. 
l*oiicc  cras  sinipicx  ,  auimuni  cum  corpore  amavij 

Nunc  mentis  vitio  laesa  fi{>ura  lua  est. 
El  puer  cslet  nudus  Anior;  sine  sordilnis  annos 

i;i  nnliasTcsles,  ut  sil  aperlus,  babil. 
T.    IV. 


rail-il  en  cacher  le  prix"/  Il  n'a  point  de  rolje. 
Ni  Venus  ni  son  iils  ne  sont  faits  pour  le  dur 
métier  des  armes  ;  des  dieux  aussi  faibles  ni; 
mérit<nt  pas  une  solde;  une  prostituée  vend  au 
premier  venu  iks  faveurs  dont  le  tarif  est  arrê- 
té, et  c'est  pour  de  niiséiaijles  richesses  <iu'elle 
livre  son  corps.  Encore  maudit-elle  la  tyrannie 
de  son  avare  corrupteur  ;  el  ce  (|ue  vous  faites 
de  votre  gré,  elle  ne  le  fait  ([u'a  lejjret.  Prenez 
exemple  des  animaux  dépourvus  de  raison,  et 
vous  rougirez  d'en  recevoir  des  k(.uns  de  déli- 
catesse :  la  cavale  n'exige  rien  de  l'étalon,  ni  la 
génisse  du  taureau;  ce  n'est  point  par  un  pré- 
sent (|ue  le  bélier  obtient  les  caresses  (!(■  la  bre- 
bis qui  lui  plail.  La  lémiiie  seule  aime  à  se  parer 
des  dépouilles  de  l'homme;  seule  elle  met  ses 
nuits  ù  prix  ;  seule  elle  se  met  en  location  ;  elle 
vend  un  plaisir  qui  est  partagé,  un  plaisir  que 
tous  deux  reclicrchaient;  el  son  tarif  estélabh 
par  elle  en  raison  de  la  jouissance  (|u'elle  se 
promet.  Quand  les  plaisirs  de  l'amour  doivent 
avoir  pour  tous  deux  le  même  charme,  quelle 
raison  pour  l'un  de  les  acheter,  pour  rauliede 
les  vendre'/  Pour(|uoi  n'y  aurail-il  que  perte 
pour  moi ,  que  proKt  pour  vous,  à  un  jeu  ou 
l'homme  et  la  femme  font  de  communs  efforis  '{ 
Des  témoins  ne  peuvent  sans  crime  se  parjurer 
pour  de  l'argent;  sans  crime  un  juge  ne  peut 
être  accessible  à  la  corrupiion;  c'est  une  hon  e 
pour  un  avocat  de  vendre  son  éloquence  à  de 
pauvres  accusés ,  une  honte  pour  un  tribunal 

Quid  puenim  Vcncris  prelio  prnslarc  jubetis? 

Quo  prclium  condal ,  non  habol  ille  sinum. 
Ncc  Venus  apta  feris ,  Veneris  nec   filius  ,  arniis  : 

Non  decct  imlelles  a!ra  merere  deos. 
Slalmerclrix  ocrlo  cuivis  nicrcabilis  acre, 

Et  miseras  jusso  corpore  qua?ril  opes  ; 
DevOTrt  impcriuni  tamen  hœc  lenonis  avari , 

El ,  quod  vos  facilis  sponlc ,  coacla  facil. 
Sumite  in  exeniphim  pecudcs  ralionc  carcnlei^. 

Turpe  eril  injjcniuni  milius  esso  feris. 
Non  equa  munus  equum  ,  non  lauruni  \acoa  popi>Mit 

Non  aries  placitam  muncre  caploloTem. 
Sola  virn  mulicr  spoliis  exultai  adcinlis, 

Sola  local  noctes ,  sola  locanda  vcnit, 
El  vendit,  quod  utrunique  juval ,  quod  ulcrque  peleliJl , 

El  prclium  ,  quanti  gaudeat  ipsa  ,  facil. 
Qua;  venus  e\  œquo  veulura  est  grala  duobus  , 

Allcra  cur  illam  vendit  et  aller  émit? 
Cur  mibi  sil  damuo,  tibi  sit  lucrosa  voluplas, 

Quam  socio  motu  femina  virque  fcruut? 
Non  bene  conducli  vendunl  perjuria  lestes  ; 

Non  bene  sclecti  judicis  arca  palet; 
l'urpc  rcQS  omta  miseros  dcfendere  lingua  :  oï 
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(le  s'enrichir,  une  honte  pour  une  femme 
daccroitre  l'hëritafje  de  ses  pères  des  re- 
venus de  son  lit,  vi  de  mettre  ses  charmes  à 
l'enchère;  on  doit  de  la  reconnaissance  pour 
une  faveur  gratuite;  on  n'en  doit  aucune  pour 
avoir  foulé  une  couche  impure  :  je  loue,  paie, 
et  voilà  tout;  une  fois  le  prix  acquitté,  je  ne 
suis  plus  votre  obligé,  votre  débiteur. 

Jeunes  beautés,  gardez-vous  bien  de  mettre 
un  prix  à  vos  nuits  !  Un  gain  mal  acquis  ne 
profite  jamais.  Que  gagna  la  vestale  à  toucher 
les  bracelets  desSabins?  Elle  fut  écrasée  sous 
le  poids  de  leurs  armes  ;  un  fils  perça  de  son 
épée  le  sein  qui  l'avait  porté ,  et  un  collier  fut 
la  cause  de  son  crime.  Sans  doute  il  vous  est 
permis  de  demander  à  un  riche  quelques  pré- 
sents; il  a  de  quoi  vous  faire  des  largesses.  Dé- 
robez quelques  grappes  à  la  vigne  qui  en  est 
chargée,  cueillez  des  fruits  dans  les  fertiles  ver- 
gers d'Alcinoiis.  Ne  demandez  au  pauvre  que 
ses  soins,  ses  services  et  sa  fidélité  ;  un  amant 
ne  peut  donner  à  sa  maîtresse  que  ce  qu'il  pos- 
sède. Célébrer  dans  mes  vers  les  belles  que 
j'en  crois  dignes,  voilà  ma  fortune;  à  celle  que 
j'aurai  choisie,  mon  art  fera  un  nom  qui  ne 
mourra  point  ;  on  verra  se  déchirer  les  étoffes, 
l'or  et  les  pierres  précieuses  se  briser;  mais  la 
renommée  que  procureront  mes  vers  sera  éter- 
nelle. 

Ce  qui  m'indigne  et  me  révolte,  ce  n'est 
point  de  donner,  c'est  de  voir  qu'on  me  de- 


mande. Ce  que  je  refuse  à  tes  prières ,  cesse  de 
le  vouloir,  tu  l'auras. 


ELEGIE  XI. 

O  toi,  si  savante  dans  l'art  d'achever  l'édifice 
encore  incertain  d'une  chevelure  !  toi  qu'on  ne 
doit  pas  ranger  dans  la  classe  des  suivantes  vul- 
gaires ,  Napé ,  toi  qui ,  non  moins  habile  à  mé- 
nager des  rendez-vous  nocturnes  qu'ingénieuse 
à  remettre  de  tendres  missives ,  as  plus  d'une 
fois  conduit  dans  mes  bras  Corinne  encore  ir- 
résolue ;  toi  que,  dans  mes  embarras,  j'ai  trou- 
vée toujours  fidèle,  prends  ces  tablettes,  et  que 
ce  matin  elles  parviennent  à  ta  maîtresse;  que 
ton  adresse  aplanisse  tous  les  obstacles.  Ton 
cœur  n'a  point  la  dureté  du  granit,  ni  celle  du 
fer,  et  ta  simplicité  ne  passe  point  non  plus  la 
mesure  ordinaire  ;  tu  as  sans  doute  aussi  senti 
les  traits  de  Cupidon  ;  défends  donc  pour  moi 
une  bannière  qui  est  déjà  la  tienne.  Si  Corinne 
demande  ce  que  je  fais,  dis-lui  que  je  ne  vis 
que  dans  l'espérance  d'obtenir  «ne  nuit  d'elle; 
le  reste,  ma  main  amoureuse  l'a  confié  à  la 
cire. 

Pendant  que  je  parle,  l'heure  s'enfuit;  sai- 
sis, pour  lui  remettre  ces  tablettes,  l'instant  où 
elle  sera  libre;  mais  fais  en  sorte  qu'elle  les 
lise  aussitôt;  observe,  pendant  qu'elle  les  lira, 
et  ses  yeux  et  son  front.  Son  visage  muet  peut 


Quod  facial  iiiagoas  luri>c  tribuual  opes  . 
Turpe  tori  rcditu  census  augcre  paternos , 

Et  faciem  lucro  prostituissesuani. 
Gratia  pro  rébus  incrito  debetur  inemtis  ; 

Pro  raale  conducto  j^Tatia  nalla  toro  ; 
Oinuia  conduclorsolvit;  mercedesoluta 

Non  manet  officie  débiter  ille  tue. 
Parcite  ,  formosœ  ,  pretium  pro  noctcpacisti  ; 

Non  babet  eventus  sordida  prœda  boDos. 
Non  fuit  armillas  tauli  pepigisseSabinaa, 

Ut  premerent  sacrœ  virginis  arma  caput, 
E  quibus  exierat,  trajecit  viscera  ferre 

Filius  ,  etpœnœ  causa  iiionile  fuit. 
Ner  tamen  indigaum  est  a  divite  praemta  posci  : 

.^lunera  pescenti  quoJ  dare  possit ,  liabet. 
Carpite  de  plenis  pcndenlts  ritil^us  uvas; 

Praîbeat  Alcinoi  poma  benignus  ajjer. 
Oflicium  paupernumeret  studiunique  (ideinque: 

Quod  quis  babet ,  dominae  conférai  omiie  sua?. 
ICslquoque,  carininibus  méritas  celebrare  puellas, 

Uos  mes  :  quam  volui,  nota  lilartc  mca. 
Scindenlur  Testes ,  genmia;  frangenlur  et  aurum  ; 

Carmina  quam  tribueut ,  fama  perennis  frit. 


Nec  dare ,  sed  pretium  posci  dedignor  et  odi. 
Quod  nego  poscenti ,  desine  velle  :  dabe. 

ELEGIA  XI. 

Colligere  incerlos  et  in  ordine  poncre  crincs 

Dorta  ,  neque  ancillas  intcr  babenda  Nape  , 
Inque  ministeriis  furlivœ  cegnita  noclis 

litilis  et  dandis  ingeniosa  nolis  , 
Sœpe  venire  ad  me  dubitantem  horlala  Corinnam , 

Sicpe  laboranti  lida  reperta  inibi, 
Accipe  et  ad  Jominam  peraratas  niane  tabellas 

Perfer,  et  obstantesscdula  pelle  moras. 
Née  silicum  venœ  nec  durum  in  pectore  ferrum , 

Nec  libi  siinplicitas  ordine  major  inest. 
Credibile  est  et  te  scnsisso  Cupidinis  arcus  : 

In  me  militia:  signa  tuere  tua?. 
Si  qu.-crctquid  agam,  spe  noclis  vivere diccs  ; 

Cetera  fert  blanda  cera  notais  manu. 
Duni  biquor,  bora  fugit  :  vaiua;  bene  rcdde  tabellas; 

Verum  rontinuo  fan  Ionien  illa  li-gat. 
Adspicias  oculos  mando  frunlemquc  legenlis  ; 

El  tacite  vultu  scire  futura  licct,  '^ 


l.KS  AMOLIIS. 
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i'.i|)|)renclro  ma  deslinée  ;  va  ,  sans  larder,  cl 
ilcinande-lui  une  lon{;ue  réponse.  Je  n'aime 
point  à  voir  un  {p'.ind  cspaci;  s'étendre  sui'  la 
di'e  coiiiiiic  un  i  haiiip  dcserl.  <^)ue  ses  li(;iies 
soient  sorré(;s  ,  et  (|uc  mes  jeux  s(jienl  l()ti(j- 
len)|>soi;eupt'S  à  lire  celte  lellie,  remplie  jus- 
qu'aux d(!rnières  limites  de  la  niar(;e.  Mais 
(pi'ai-je  besoin  que  ses  doi{;ls  se  faiijjtienl  ù 
manier  le  st\let?yu'ille  ue  me  réponde  ipie  ce 
mot  :  a  Viens,  >  il  j'aurai  hienioi  conveil  de 
lauriers  mes  tablettes  victorieuses ,  et  bienlôi 
je  les  aurai  suspendues  aux  paroi»  du  temple  de 
Vénus,  avec  celle  inscription  :  «  Kideles  conli- 
denlesdc  mes  amours,  Ovide  vous  consiicreà 
Vénus,  vous  (|ui  n'étiez  uajjuère  qu'un  vil  Iray- 
mcrnl  d'érable.  ' 


ÉLÉGIE  XII. 

IMeiinv.  mon  infortune  :  tristement  me  sont 
revenues  mes  lableltes;  sa  lettre  m'annonce,  hé- 
lai! (pie  lavoir  est  inipossible  aujourd'hui.  Les 
présiijjfes  sont  iiien  (|uel(pie  cIkisc  :  tout  à  l'heure 
le  pied  «le  Napë  a,(|uand  (;lle  voulut  sortir, 
heuric  le  seuil  de  la  porte.  Une  autre  fois,  lors- 
qu'on l'enverra  deliois,  souviens-loi  de  sortir 
;ivec  plus d;;  piécanlion, et  de {jarder  la  sobriété 
^|nipernieldeniarc!ierle|)ied levé.  l..oind(!  moi, 
lablelles  maudites  !  bois  tunèbre  !  et  ioi,cire(|ui 
devais  ne  ai'apporter  qu'un  relus.  Kxlraile  de  la 
ileurdeialonguecigue,  tulussansdouteibiniee 


du  miel  impur  de  l'abeille  de  Corse  ;  cen'eslpas 
au  vermillon,  comme  il  semblait,  mais  bien  cer 
lainement  au  sanj;,  que  tu  devais  ta  couleur 
roujje  ;  allez ,  comme  un  bois  inutile,  embar- 
rasser la  rue;  (|ue  la  [iremiéie  roue,  en  [Kissani, 
vous  broie  sous  son  poids!  ISon,  celui  qui,  pour 
vous  ta(.onner,  vous  délaeha  de  l'arbre  n'avait 
pas  les  mains  pures  ;  quelque  malheurejx 
s'y  était  pendu  ;  il  Iburiiii  au  bourreau  ses 
croix  infâmes;  il  |)rèla  son  oiidji'a{;e  Funèbre 
au  hibou  croassant;  sur  ses  branches  il  reçut 
le  nid  du  vautour  ei  de  l'orfraie  ;  et  c'est  ù  sa  dé- 
pouille (|ue  j'ai  conHé  mes  amours  !  Et  je  m'en 
étais  servi  pour  envoyei-  à  ma  maîtresse  des  pa- 
I  oies  d'amour  !  Celle  cire  convenait  bien  mieux 
à  l'assignation  (|u'un  jujje  bavard  débile  d'un 
ton  farouche  ;  elle  était  bien  plus  propre  à  ser- 
vir d'éphéméiidesà  l'avare,  qui  n'y  auraitqu'en 
pleurant  noté  la  brèche  laite  à  son  trésor.  Je 
le  vois  mainleuant ,  ce  n'est  pas  sans  motif 
(|u'on  >ous  appelle  doubles  (U);  et  d'ailleurs  ce 
nombre  là  n'était  pas  d'un  bon  aujpire.  (jue 
puis-je  vous  souhaiUT  dans  ma  colère?  Que 
le  temps  vous  mine  et  vous  ronjje,  et  qu'une 
rouille  immonde  blanchisse  enliu  la  cire  (pii 
\ous  couvre. 


ÉLÉGIE    Xlll. 

t>orian!  des  brasdu  vieillanl  son  éi^jux,  dé- 
jà [;araît  sur  l'Océan  la  blonde  déesse  donl  le 


Noc  nuira  ;  pciluclis  rescribat  inultii  jiibulo  . 

Otli ,  cdiii  latc  S|>lonilitla  rera  vacal. 
Coiii|iiiiiiiitui'illuilius  vi'i'siis ,  <>culosi|iu-  intiivliir 

Mari;iiie  in  l'xUcino  lilera  rasa  niccs. 
Hniil  <li{;IUis  opus  est  i;ra|ilii(>  lassarc  tviicnilo? 

lioi'linhtal  siriptiini  liila  taliilla  :  «  Vcni.  » 
Non  t'i|o  viclriccs  lauro  rcUimire  talicllas , 

Mec  Vfiu'ris  ini'dia  puiicre  In  (file  niorcr; 
^lllisciibam  VeNEKI  l'IDAS  SlBl  NaSO  MI.XISl  HAS 

l>lililCAT;  al  nnper  vite  Ttiislis  acer. 

ELEGIA   XII. 

!■  Irli'  meos  casus  :   tristes  rodicrc  tabcllic, 

Infilix  hdilielitora  |ii>ssi"  ncjjat. 
Oniina  sunl  aliqiiij  :  nmilo  cnni  ilisn'Jero  vuilil , 

Alt  liini'nili|;ilos  ri'slitil  icta  iSape. 
.Missa  foras  iU'riun  limon  Irausire  uicnitiilo 

(lautiiis  ,  al(iuoaltc  sobria  ferre  piJem. 
Il,  bine  iliflii  lies  ,  fuuebria  ligna  ,  tabella: , 

Tii<nie  negaluris  ccra  referta  notis, 
yii.iin  .  pulo  ,  <le  long(B  colleoUni  dure  cicnUe 

Mcllc  stib  infanii  Corsira  iiiisit  apis 


AUiiii|n<iiii  iiiinio  puiiilus  ineilicala  rnbtbas  ' 

llleenliir  verc  sangninolrnhis  er.it 
Trojei-lo?  Iriviis  jaeeatis,  inutiit-  ligiinm  , 
\iisi|ue  rcitx'  frangat  praîlereniitis  omis, 
llliini  eliani ,  i|iii  vus  CJ  arbore  vcrlil  In  iistri;i 

Convincaiii  purusnoii  babnisse  niaiitis. 
Pr;ebuit  iliu  arbor  iiilsero  snspendia  erillo  ; 

Carniliri  tliias  pr;ebnit  illa  eruies  ; 
lll.-i  tleilil  lurpes  raiiris  biibonibus  uinbras . 

Vnlturis  inrainiset  slrijpsova  lulil. 
Mis  egoeoininlsi  noslrosinsanus  anioros, 

I^lolliaqiie  ad  doiiiinain  verba  fet'cnila  dedi  ! 
Apllns  lia"  caplant  vadlnionla  garrnla  cpra; , 

•juas  aliquis  dtirn  io);nilor  oro  legaf. 
Inler  cpheincridas  melius  tabulas<|ui' jaceiriil 

lu(|uibus  abstinitas  llerclaTariis  opes. 
Ert;o  ego  vos  rebtis  (Uipllres  pro  noitiiiio  sensi. 

.'\uspleii  numertis  non  eral  ipse  boni. 
Quid  piecer  iraliis ,  nisi  vos  eariosa  seneidis 

l'iodal  et  iininundo  ecra  sit  alba  situ? 

F.I,I'«IA  Xlll. 
Jam  super  oeeaauni  vralt  aseuiiirr  inarilo. 


ll() 


OVIDE. 


char  empourpré  nous  ramène  le  jour.  Où 
cours-tu.  jeune  .Vurore?  Arrête,  et  puisse,  à  ce 
prix ,  un  conibal  solennel  être  offert  chaque 
année  par  des  oiseau-x  aux  mânes  de  Memnon  ! 
Voici  le  moment  où  j'aime  à  rester  dans  les  bras 
caressants  de  ma  maîtresse,  et  à  unir,  dans 
uneamoureuse  étreinte,  sa  poitrine  à  lamienne; 
c'est  l'heure  où  le  sommeil  est  doux,  où  l'air  est 
frais,  et  où  le  gosier  flexible  de  Pliilomèle  mo- 
dule ses  chants  si  purs.  Où  cours-tu ,  contre  le 
vœu  des  amants,  contre  le  vœu  des  belles?  Re- 
liens de  ta  main  vermeille  tes  rênes  humides 
de  rosée.  Avant  ton  lever,  le  nautonnier  ob- 
serve mieux  les  astres,  et  n'erre  point  à  l'aven- 
ture au  milieu  des  mers.  Tu  parais,  et  le  voya- 
geur se  lève,  malgré  ses  fatigues,  et  sur  ses  ar- 
mes se  porte  la  main  belliqueuse  du  soldat.  La 
première  tu  vois  le  laboureur  chargé  de  la 
houe;  la  première  tu  rappelles  sous  le  joug  les 
bœufs  au  pas  lent.  C'est  toi  qui,  trompant  le 
sommeil  de  l'enfance ,  la  livre  au  pédagogue, 
pour  qu'elle  présente  sa  main  délicate  aux  coups 
de  la  férule;  c'est  encore  toi  qui  envoies  la 
caution  devant  le  tribunal  où  doit  peser  sur 
elle  la  responsabilité  d'un  seul  mot.  tu  es  l'ef- 
froi de  l'avocat  et  du  juge,  et  tu  les  forces  tous 
deux  à  quitter  leur  lit  pour  de  nouveaux  procès. 
Toi  aussi ,  quand  les  femmes  pourraient  trou- 
ver dans  le  sommeil  l'oubli  de  leurs  travaux , 
tu  appelles  à  filer  la  laine  leurs  mains  laborieu- 
ses. 


Je  passerais  surtout  le  reste;  mais,  à  moin» 
d'être  sans  maîtresse ,  comment  te  pardonut^.' 
(le  contraindre  les  belles  à  se  lever  si  matin  ? 
Combi<>n  de  fois  j'ai  désiré  (|ue  la  nuit  refusttt 
de  te  céder  la  place,  et  que  les  étoiles  fugitives 
ne  se  voilassent  point  devant  toi  !  Que  de  fois 
j'ai  désiré  que  le  vent  fracassât  ton  char,  ou  que 
l'un  de  tes  coursiers  tombât  eii)barrassé  dans 
quelque  nuage  épais!  Cruelle,  où  cours-tu? 
Si  tu  as  eu  un  fils  dont  la  peau  était  noire,  il  dut 
cette  couleur  à  celle  du  cœur  de  sa  mère. 
Quoi!  si  elle  n'eût  point  autrefois  brûlé  d'a- 
mour pour  Céphale,  croit-elle  que  son  déshon- 
neur nous  serait  inconnu?  Je  voudrais  qu'il 
fût  permis  à  Tithon  de  parler  de  toi;  l'Olympe 
n'aurait  jamais  entendu  l'histoire  de  si  honteu- 
ses amours.  C'est  parce  que  l'âge  a  glacé  ton 
époux,  que  tu  fuis  sa  couche,  el  que  tu  t'élances 
si  matin  sur  ce  char  qu'abhorre  sa  vieillesse; 
mais  si  tu  tenais  un  Céphale  enlacé  dans  tes 
bras,  on  t'entendrait  crier  :  t  Allez  lentement, 
coursiers  de  la  nuit!  » 

Si  les  années  ont  affaibli  ton  époux,  faut-il 
que  mon  amour  en  souffre?  Est-ce  moi  qui  l'ai 
mariée  à  un  vieillard?  Vois  combien  d'heures 
de  sommeil  la  Luneaccordaà  son  jeune  amant, 
et  sa  beauté  ne  le  cède  point  à  la  tienne.  Le 
maître  des  dieux  lui-même,  pour  le  voir  moins 
souvent ,  de  deux  nuits  n'en  fit  qu'une,  don- 
nant ainsi  à  son  amour  un  champ  plus  libre. 

J'avais  mis  fin  â  ces  reproches,  et,  comme 


Flava  pruinoso  quae  vehit  aie  diem. 
Qiio  proj'eras ,  Aurora?  iMaoe  :  sic  Memnouis  umbris 

Aiiuua  solcfnai  cœde  parentetavis. 
SNuncjuvat  in  teneris  dominœ  jaciiisselacertis; 

Si  quando ,  lateri  nunc  benejuncta  meo  est. 
rSuncetiam  somai  pingues,  nuQC  frigidus  humor, 

lit  liquidura  ienui  gutlure  cantat  avis. 
Quoproperas,  ingrata viris,  ingrata  puellis? 

Roscida  purpurea  supprime  lora  manu. 
.Ante  tuosortus  melius  sua  sidéra  scrvat 

Naïita  nec  média  nescius  errât  aqua. 
Te  surgit  quamvis  lassus  veniente  Tiator, 

Mlles  etarmiferas  aplat  ad  arma  manus. 
l'rima  bidenteTides  oneratosarva  colcntes, 

Prima  Tocas  tardes  sub  juga  panda  bovcs. 
Tu  pueros  somno  fraudas  Iradisque  magistris, 

t  t  subeant  tencrœ  verbera  sa?va  manus. 
Alque  eadem  sponsum  consulti  ante  atria  mitlis , 

L'nius  ut  Terbi  grandia  damna  ferai. 
Nec  tu  causidico,  nec  tu  jucunda  diserto  • 

^ogilur  ad  liles  surgere  uterque  novas. 
Te    cuni  feminei  possinl  cessare  labores, 


Lanificam  revocasad  sna  pensa  manum. 
Omniaperpetererjsed  surgere  manc  puellas 

Quis,  nisi  cui  non  est  uUa  puella  ,  ferai? 
Optavi  quelles,  nenoj  tibi  cederevellet, 

Neu  fugerenlTullus  sidéra  mota  tuos; 
Oplavi  quoties,  aut  Tentus  frangeret  axem , 

Aul  cadcret  spissa  nube  retenlus  equusl 
Invida  ,  quo  properas?  Quod  erat  tibi  liliusaler. 

Materui  fuerat  pectoris  ille  color. 
[Quid  ,  si  non  Cepbali  quondam  flagrasscl  amoreï 

An  pulaj  ignolam  nequiliam  esse  suam?  ) 
Titbono  vellem  de  te  narrare  licerel  : 

Femina  non  cœlo  tnrpior  ulla  foret, 
lllum  dum  refugis,  longo  quia  frigidus  acTO , 

Surgis  ad  invisas  a  sene  mane  rotas. 
At  si  quem  nianibus  Cepbalum  compléta  tenercs  , 

Clamares  «  F.ente  currite,  Norlis  equi.  » 
Cur  ego  plectar  amans ,  si  vir  tibi  mareet  ab  annis ? 

Num  me  nupsisti  conciliante  seni? 
Adspice ,  quoi  somnos  juveni  donarit  amato 

I.una  ;  nequeillius  forma  secunda  tuae. 
Ipso  deûmgenitor,  neletam  sa-pe  Tideret , 


I.ES  AMOimS. 
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si  elle  m'eût  entendu,  son  front  rougissait,  et 
pourtant  \c  jour  ne  se  leva  pas  plus  tard  que 
du  coutume. 


El.KGIE  XIV. 

Je  répétais  chaque  jour  :«  Cesse  de  teindre  tes 
cheveux.  •  Tu  n'as  plus  aujourd'hui  de  cheve- 
lure à  teindre;  pourtant,  si  tu  l'avais  voulu, 
qu'y  aurait-il  (  u  de  plus  beau  que  tes  che- 
veux? Ils  descendaient  jusqu'à  les  jfenoux;  eh 
quoi!  ils  étaient  si  (ins  que  tu  crai;jnais  de  les 
peigner!  Tel  est  le  tissu  qui  couvre  IcsSèrcsau 
teint  basané,  ou  le  lin  délicat  que,  de  son  jiied 
flexible,  df'roule  l'aiaignée  suspendue  à  la 
poutre  solitaire,  pour  y  tramer  sa  toile  déliée. 
Cependant  leuV  couleur  n'était  point  celle  de 
l'ébène;  ce  n'était  pas  non  plus  celle  de  l'or;  c'é- 
tait seulement  un  mélange  de  toutes  les  deux; 
telle  est,  dans  h  s  liaîches  vallées  du  mont 
Ida,  la  couleur  du  cèdre  qui  a  perdu  son  écor- 
ce.  Telle  était  aussi  leur  souplesse,  riu'ils  se 
prêtaient  à  tous  les  caprices  de  l'art ,  sans  ja- 
mais le  causer  la  moindre  douleur.  Jamais  l'ai- 
guille ne  les  cassa;  jamais  non  plus  la  dent  du 
peigne.  Ta  eoiiïeuseeut-elle  jamais  rien  à  crain 
dre  pour  elle?  Birn  des  fois  j'assistai  à  sa  toi 
lette.  et  jamais  elle  ne  saisit  l'aiguille  pour  lu 
piquer  les  bras.  Plus  d'une  (o\s  aussi,  le  malin 
SCS  cheveux  encore  en  désordre,  elle  resta  à 


demi-étendue  sur  son  lit  de  pourpre;  son  né- 
gligé mémo  ajoutait  à  ses  giàces,  et  on  l'eût 
prise  pour  une  bacchante  de  laTlirace,  repo- 
sant mollement  sur  le  vert  gazon  ses  membres 
fatigués.  Quoicjue  ses  cheveux  fussent  aussi 
fle.xibles  que  le  duvet,  combien  de  fois,  hélas! 
ils  furent  mis  à  la  torture  pour  devenir  des 
tresses  arrondies  et  serrées!  {^ue  de  fois  n'ont- 
ils  pas  enduré  patiemment  et  le  fer  ei  le  feu  ! 
Jein'écriais  :  «  C'est  un  crime!  oui,  un  crime 
de  brûler  de  tels  cheveux  !  Ils  s'airangent 
deux-mèmes  avec  grâce  ;  consens  à  épargner 
ta  lele  ;  loin  de  toi  cet  art  cruel  !  l'es  cheveux  ne 
méritent  point  détre ainsi  brùh-s:  ilsmontreni 
d'eux-mêmes  sa  place  à  l'aiguille  qui  s'appro- 
che. i> 

Elle  n'est  plus  cette  chevelure  dont  .\pollou 
eûl  été  jaloux,  et  que  Bacchus  n'eût  point  dédai- 
gnée pour  son  front.  Elle  n'est  plus,  et  pour- 
tant je  ne  puis  la  comparer  qu'à  celle  que  sou- 
tenait la  main  de  la  belle  Dioné,  quand  elle 
sortit  toute  nue  de  l'écume  des  (lots.  Pourquoi, 
s'ils  ne  te  plaisaient  pas ,  déplorer  la  perte  de 
tes  cheveux?  Insensée!  pourquoi  ta  main  cha- 
{[rine  rcpousse-lelle  le  miroir?  Comme  autre- 
lois,  tes  yeux  n'aiment  plus  à  l'interroger;  pour 
plaire  encore,  il  te  faut  oublier  le  passé. 

Ce  n'est  point  l'herbe  enchantée  d'une  ri- 
vale {jui  causa  leur  perle;  une  vieille  sorcière 
ne  les  mouilla  point  de  l'onde  impure  des  sour- 
ces dTlénionie;  une  maladie  grave  (que  les 


Comiiiisitnoi'.rs  in  sua  vota  duas. 
luigia  tinieram  :  scires  audisse  :  rubcbat; 
Nec  tamen  «ssueto  lardius  orta  dios. 

ELEGIA  XIV. 

Diiebani  «  Medicare  tuos  désiste  capilles  :  « 

Tlngerequain  possis,  jam  tibi  nulla  coiiia  est. 
,\t ,  si  passa  fores  ,  quid  irai  spatiosius  illis  ? 

Cnntigerant  inium  ,  qua  paict  usque,  lattis. 
Qiiid  ,  quod  craut  tenues  clquos  ornare  linieres  : 

Vola  colorati  qualia  Seres  habont  ; 
Vel  pede  qu'id  |;ra''ili  dednrit  aranca  (iluni  , 

Ciini  levé  descria  sub  Irabc  neclit  opiis? 
ÎSec  tanien  alereral,  nequc  erat  taineu  aureus  illis 

Scd,  quanivis  neuler,  niixtus  uterque  color  : 
Qualcm clivnsao  madidis  in  vallibns  Idx 

Ardiia  direplo  corliee  ccdrus  babel. 
Addo  ,  qiiod  et  dociles  cl  nnluni  flexibus  apli 

El  tibi  nullius  causa  doloris  erant. 
Non  aous  abrupil ,  non  vallus  pectinis  illos; 

Ornalris  lulo  corporc  seniper  oral. 
Ante  ineossicpecsloculos  ornata  ,  nec  unqtiaui 


Bracbia  derepta  saucia  fecitacu. 
Sa?pc  cliain  nonduni  digcslis  mane  capilli> 

l'urpureo  jacuit  semisupiiia  loro. 
Tuni  quoquc  erat  neglecta  decens,  ut  Thraoia  liacohc  , 

Cum  temere  in  viridi  gramine  lassa  jacet. 
Cum  graciles  essent  tamen  etlanuginis  inslar; 

lieu  mala  vexatœ  quanta  tulcrcconiae  I 
Quam  se  pra-buernul  ferro  patienter  ol  igni  , 

LU  lîeret  torto  flexilis  orbe  sinus  ! 
Clamabam  «  Scelus  est,  islos  scelusureie  erines  : 

Sponle  décent  :  cjpili ,  ferrea  ,  parce  tuo. 
\'im  procul  bine  reniovc  :  non  est ,  qui  debcat  uri  ; 

Erudil  admotas  ipsc  eapillus  arus.  » 
Formosao  periere  coma',  quas  vellet  Apollo, 

Quas  velletcapiti  Bacchus  inesse  suo. 
Illis  eonlulcrim  ,  quas  quondam  nuda  Pionc 

Pingilur  humenli  sustinuisse  manu. 
Quid  maie  dispositos  quereris  periisse  eapillos? 

Quid  spéculum  ma^sla  ponis,  inepta,  manu? 
iSon  bouc  consuetis  a  le  spectaris  ocellis  : 

IJl  placeas,  debes  immenior  esse  lui. 
Non  le  cantatx  la?serunl  pellic  s  berbi , 

Non  anus  llacmonia  perCdalafilaqua,  4A 
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dieux  l'en  prèseivoniil  ne  les  Kl  point lonilicr; 
ce  n'i'Sl  pas  non  plus  la  jalousie  dune  rivale 
qui  diminua  loui-s  tlulsondoyanis;  la  seule ani- 
pahle,  c'tst  loi.  el  lu  es  punie  île  la  propre 
lame.  i'ui.  c'tsi  toi  niOnie  qui  sur  la  lèie  as 
versé  le  poison.  Mainienanl  la  (.ieinianie  l'en- 
verra les  cheveux  de  ses  esclaves;  au  irilmt 
d'une  naiion  vaincue  tu  empriinieias  la  paru- 
re. l,orsqn'uii  amant  louera  la  dievelure.  (|ue 
de  fois,  la  ronj^eni'  au  Iront,  lu  ilii'as:  «  (^e 
qu'il  vante  aujourdliui,  je  l'ai  aelii'le.  .le  ne 
.sais  en  ce  moment  quelle  Sycambre  il  admire 
en  moi  ;  et  eepi  nd.'jnl ,  je  m'en  souviens,  il  fui 
un  lemps  où  ces  elo{;es  ne  s'adressaient  qu'à 
moi.  > 

Malheureux!  qu'ai-jo  dii?  elle  a  peine  à  re- 
tenir ses  larmes  ;  de  sa  main  elle  cache  .son  vi- 
sa{ye,  el  la  roujjeur  a  lolon-  ses  joues  charman- 
tes! Sur  ses  genoux  elle  ne  craint  pas  de  con- 
templer ces  cheveux  (rautri'l'ois  ,  si  peu  faits, 
IttMas!  pour  la  place  qu'ils  occupenl  aujour- 
d'hui. Ah!  que  ton  visage  cesse  d<>  trahir  le 
trouble  de  ton  eiesir:  le  mal  n'est  pninl  irré- 
parable; bientôt  tu  redeviendras  belle  de  la 
première  chevelure. 


ém':gie  XV 

Pourquoi ,  mordante  l'envie ,  m'aecuscr  de 
passer  mes  ans  à  ne  rirn  faire,  el  appeler  mes 
vers  l'anivre  de  la  paresse?  Pourquoi  me  re- 


procher lie  ne  pas  marchei  sur  les  l  races  de  mes 
pères,  el  de  ne  point  proliler  delà  vijjueurde 
mon  ;'ij;e  pour  briguer  le  laurier  poudreux  du 
dieu  de  la  guerre;  de  négliger  l'étude  de  nos 
lois  et  leur  verbiage,  et  de  ne  point  pi-ostiiner 
mon  cloiiueiice  aux  luîtes  vénales  du  liarreau? 
Les  travaux  dont  tu  parles  soûl  périssables;  je 
vise,  moi,  à  nue  gloire  imnioricllc  ;  être  célébré 
toujours  el  ilans  loui  l'univers,  voilà  mon  am- 
bition. 

Le  chantre  de  Méonie  (10)  vivra  tant  que 
subsisieronl  Ténédos  el  l'Ida,  tant  (|ue  le  ra- 
pide Simoïs  roulera  dans  la  mer  le  tribut  de  ses 
eaux.  Il  vivra  aussi,  le  |)oéie  d'.Xscra  (11),  tant 
que  la  grappe  mûrira  à  la  vigne,  tant  (jne  les 
dousdeCerès  tomberont  sous  le  tranihanlde 
la  faucille.  Le  inonde  entier  chantera  toujours 
le  lils  de  Battus  (1^),  quoi(iu'il  ail  plus  d'art 
que  de  génie.  Le  cothurne  de  Sophocle  ne  s'u- 
sera point.  Araïus  vivra  aussi  lonj;ieiiqis  que- 
le  soleil  el  la  lune.  Tant  que  l'esclave  sera  four- 
be, le  père  plein  de  dureté,  rcnireinelleuse 
perfide,  el  la  courtisane  caressante,  Menandre 
vivra.  Ennins,  qui  ne  connut  point  l'art,  Ac 
eius,  dont  les  accents  étaient  si  ntàles,  ont  un 
non)  qui  ne  redoute  |)oint  le  temps.  Quel  siècle 
neconnailra  Varron  (15)  elle  premier  esquif, 
el  celle  toison  conquise  par  le  chef  Ausonien':' 
Les  vers  du  sublime  Lucrèce  ne  périront 
que  le  jour  on  périra  le  monde.  Tityi-e  et  les 
moissons,  Enee  el  ses  mmbats  auront  des»  lec- 
teurs tant  que  Konie  sera  souveraine  de  l'nni- 


Nec  lil>i  vis  morlii  nociiil  (|irooiil  oiinii  .t1ii-<I.i  I  , 

Npo  miiiuil  «li'iisas  iiin<!:i  lliij;iia  comas; 
Kocla  inanii  CMl|)ai|tiu  (iia  ilis|)rii(lia  sentis  , 

l|>sa  italias  ca|>i(i  iiii\ta  venona  liio. 
Niinc  tilii  c.T|iliv(ii  iiiilli'l  (M'riiiania  niiips  ; 

(Ailla  lriiiin|il)at.v  inunero  jjontis  rris. 
0  i|iiaiii  s-Tpe comas  ,-ilii|iio  miranlc  rii|icl>is , 

Va  (]ic<'s  «  lilnila  niiiic  c);!)  inrrcf  jimbor  I 
Nescio  qiiam  pro  me  laiiilal  mine  Islc  Sycamln  ..n. 

Fama  lamon ,  incmlni,  rtiin  fuit  isto  niri.  « 
Mr  miser n m  ;  iacriinns  iiialo  conlinct ,  (trac|iic  il.-.ii.j 

Prolojjil ,  injjcnnas  picta  niliore  ijinas. 
Stistiiict  anli(]Uos  jjroinio>|trrlaro  capillos, 

llei  milii ,  non  illo  iniincra  ilijjnn  loco. 
Colligc  cimi  vnltii  incntcm  :  rcjiaraltili'  ilamuiiiii  t-^l  , 

Poslinoilo  naliva  conspii'icrc  c<»ma. 

KLI'GIA  XV 

Qoi<l  iiiilii,  Li\-i.r  cila\,  ijjnavos  olijicis  .innos, 

Ingcniiqne  vocas  carmcn  inerlis  opiis? 
[Sun  me  more  palnim  .  diini  strcmia  siislinrt  frla^ . 


l'r.Tmia  militire  [lulveinlenla  seqni , 
Ner  me  \erl)osas  leges  cJisrere ,  nec  me 

Injiralo  vocein  prostiluisse  foro. 
Morlale  esl,  quo(l<|iKei°is,  opns;  luilii  fam.-^  pcicnnis 

(Ju.rritur,  in  tolo  semper  iitorI>ecan.ir. 
Vivel  ni.Toniiles  ,  TenedosJuin  staliilrt  liie  , 

Dnni  rapidas  Siniois  in  mare  volvel  aqiias. 
Vivet  et  Ascr.THS ,  dnin  inustis  nva  liimeKil , 

Dum  oaJel  incnrva  falce  reseclaCeres. 
Battiailcs  senipor  lolo  ranlahilnrorbe; 

Qdamvis  injjcnio  nonvalcl,  aric  valet. 
Nulla  .Soplioclco  vcniet  jacliira  rollinrno. 

Cnin  solo  el  lima  seinper  Aralns  eril. 
Dnni  fal!.ixseivns  ,  dnrn?  patcr,  iniprolia  Icnj 

Vivent,  dum  merclri\  Manda  ,  Mcnandio^  <iil 
l'nnins  artc  eaiens  aniinosi<|iie  Accinsoris 

(lasnrnm  nnllo  feinpore  nomen  lialicnt. 
Varroneni  primaniqiie  ralem  qn.T  npsrialo^las , 

Anrraqne  .Esonio  tcrga  pclila  duci? 
Cannina  suliliniis  tnnc  snn<  porilura  Lncreti . 

Esilio  terras  cnm  daliil  nna  dies. 
Tityrus  cl  frngcs  /Enelaquf  arma  lejjenlnr,  S"! 
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r*tmK,âmai>k'nMÊe'.  GaJto  sera  eo««  des    Afoteumt  rené  à  pkimbaii»  famée 6tC^- 
dm  Camtkm;  Gates  sera  eoaa  ds   ufie;  «pe  n  dMvdve  mi  hwi— ii   ifat 
TAanre;  parttMC,  afce  Gains,  s«ra    B^irtP.  «If»  frai»,  cl  ^k  FaaaK, 

'saLfcorik  |  trân&  <-»  f'-n,  w  easKdb  Ive  ims 

le  Tea|»  mdmt  les  roeken,  '  vers.  VnaBi,  na  «^n  ëe  pdiarea  f  EB^ie;clle 
t  de  b  ckorrmefalMrieaae,  j  ■efMB^BOeqa'a  «Mre  Bon,  Cl  < 
ks  «ers  sedi»  cdbfifiat  â  h  aert.  Qae  ks   abn.  p*B«eeé|iarfa  gtoireqKvc 
nM,<|Belearscon|BfieseèJe«doKàb|MH^   rilée.  Lors  dose  çk  le  ItÉcberfaMiireB'j 
ne!  (^cls  !■  cUeM,  les  rifcs  firtMées  d>   canné,  je  se  aHriai  paK  et  ie  I 
TaBeaax  loto  sKKs  «for!  i  daBsbaeOnre  partie  de  i 


flFpQt  (irbo  trie 


Et«a  taiaGal»  aate  Lvowisait. 
E/g»<aB  afin»,  cbd  itaa  ^utimttia  4nt-i 
P»fin»»nf  JTtt.  lunnir.  i 


Pwnla  Cutalin  pUna  minutiTtn^iia 
Tiiiir»!  iiiiii[iii  eDma  meiamUiïni  frigm  mvruim 

.ktrfie  ï  aiflââtii  mnilas  «mantg  i«gar. 
Pïacdkv^iB«i«B  Lrrqr:  j«i»tEita  i^niescît 

Tum  suu  ex  laenta  qnaaiiait  tnefinr  hima* 
ErgD  diam  ,  «nm  me  niy icnuB  uiedent  igsm 

Vram  .  pantine  mei  mnltz  mpeniscnt. 


|v2o  OVIDE. 

LIVRE  DEUXIÈME. 


ÉLÉGIE  I. 

Encore  un  oiiviM{je  d'Ovide  qu'a  vu  naîlre 
riiumideconlrce des Pélignes au  fécond  litloral, 
d'Oude,  le  poëte  de  ses  propres  folies.  C'est  en- 
core l'Amour  qui  l'a  voulu.  Loin  d'ici ,  oui ,  loin 
d'ici,  beautés  sé\ères  !  Vous  n'êtes  point  Faudi- 
loire  qu'il  faut  à  de  tendres  accents.  Je  veu\ 
être  lu  par  la  vierge  dont  le  cœur  s'enllamn.e  à 
la  vue  de  son  fiancé,  et  parle  jeune  adolescent 
que  l'Amour  vient  do  Ijlesser  pour  la  première 
l'ois;  je  veux  (|ue  l'amant,  frappé  du  même  trait 
que  moi,  reconnaisse,  en  me  lisant,  le  feu  qui  le 
dévore,  et  qu'après  un  long  étonnenienl  il  s'é- 
crie :  «  Comment  ce  poète  a-l-il  connu  le  secret 
de  mes  amours?  » 

J'avais  osé,  je  m'en  souviens,  chanter  la 
guerre  des  dieux  et  Gygès  aux  cent  mains;  la 
force  ne  m'aurait  point  manqué.  J'allais  dire  la 
terrible  vengeance  de  Tellus  et  la  chute  de  Pé- 
lion  roulant  avec  rOssa  du  haut  de  l'Olympe  en- 
vahi. J'avais  en  mes  mains  les  nuages,  Jupiter 


et  la  foudre,  qui,  lancée  par  lui,  eût  défendu 
son  empile.  Ma  maîtresse  me  ferma  sa  porte; 
aussitôt  j'oubliai  Jupiter  et  sa  foudre;  oui,  Ju- 
piter lui-même  cessa  d'occuper  ma  pensée, 
l'ardonne,  maître  des  dieux!  tes  traits  ne  nu; 
servaient  à  rien  ;  celte  porte  fermée  était  à  mes 
yeux  plus  que  ta  foudre.  Je  revins  à  mes  ba- 
dinages ,  à  mes  légères  élégies,  ces  armes  (jui 
m'appartiennent  ;  et  la  douceur  de  mes  chants 
amollit  bientôt  la  dureté  des  portes. 

Les  vers  font  descendre  vers  nous  le  disque 
ensanglanté  de  la  Lune;  ils  arrêtent,  au  milieu 
de  leur  course,  les  blancs  coursiers  du  jour  ;  les 
vers  arrachent  aux  serpents  leur  dard  empoi- 
sonné ;  ils  forcent  le  fleuve  à  remonter  vers  sa 
source.  Devant  des  vers  sont  tombées  des  por- 
tes ;  ils  ont  triomphé  de  la  serrure  et  du  clièiu! 
épais  qui  la  portait.  Qu'aurais-je  gagné  à  chan- 
ter Achille  aux  pieds  légeis?  Qu'auraient  fait 
pour  moi  les  deux  Atrides ,  et  ce  guerrier  qui, 
après  dix  ans  de  combats,  erra  dix  ans  à  l'a- 
venture ,  et  cet  Hector,  traîné  sans  pitié  par  les 


ELEGIA  I. 

Ilocquoquecoinposui,  Pclignis  natus  aiiimsis, 

lllc  l'go  iidliiitiaî  ISasn  [loela  iiu'.i'. 
IloiiluoriucjussitAiiior:  prorul  lilnc,  i)rooiilcsle,sovprtp; 

Non  eslistencrisaiita  thfalra  nindis. 
Me  Icfjat  in  sponsi  facic  non  frijjl Ja  ïirgo , 

Et  ruilisiynoto  tactils amore  puer; 
AliiuealiquisjiiTcnuni,  «iiionuDccgo,  saucins  arcii 

A(;noscal  llainnia;  conscia  signa  sua> , 
■MiraUisque  diii  «  Quo  »  (lical  «  al)  indice  dnclns 

Coin|msuitcasus  isle  poeta  ineos?  » 
Ausnserain  (niemini)  cirlcsliadicerebella 

Cenlimanufn(|iic  Gyan ,  cl  satis  oris  erat  ; 
Ciiin  malfseiellus  ulUi  est,  injjestainicOlyiiipo 

Ardua  devexiim  l'elion  Ussatulit. 
Fn  oianibus  ninibos  cl  cnin  Jove  fulincn  Labenli , 


Quod  bene  pio  cœloniilterclillcsuo, 
Clausit  arnita  fores  ;  ego  cum  Jove  fulmen  omisi  : 

Kxcidi'  inginio  Juppiter  ipse  nieo. 
Juppiltr,',  gnoscas  :  nilinc  Uia  tela  juvabanl: 

C.lausa  tiio  ni.ijus  janua  fulnien  erat. 
i;landilias  elfgiis(|uc  levés  ,  mea  lela  ,  resuinsi. 

Miilliernnl  duras  lenia  verba  fores, 
tiarniina  sanguine»  dcdueunl  cornua  Luna- , 

Kl  revocant  nivcos  Solis  eunlis  equos; 
(larinine  ilissiliunl  abruptis  faucibus  angues  , 

lni[HC  suos  fontes  versa  rerurrit  aqua  : 
Carminibuscesscre  fores,  inserlaquc  posti, 

Quamvis  robur  erat  ,earniine  vicia  sera  est. 
Quid  niibi  profuerilvelo»  ranlalus  Acbilles  ; 

Ould  pro  me  Atrides  aller  cl  aller  agant , 
()uii|ue  loi  errandoquot  bello  perdidil  annos, 

Itaplus  cl  Hœnioniis  ficbilis  Heclorequisî 


LLS  AMOLKS. 

t  Mais  dis  }  < 


t^i 


ramnkn  dm  firmn  dUémamt*  MaÂ  dès  }  iF''l""  k*««»  *  »«»<*:  ce  i|k  m  hi  «■ 
,|Btj~aiedrih>êli  beMtf  tf—PJM»e  <ite,tMe  ^  ilr— trw  le  len  kin  milB  pardlle.bmns 
«i(M  d'cle-M^ae  ireawr  fe  poêie  pav  le    s»  c«a|Jke,  et  b  aaiiratteabck  bo ' 
pajtràtstiiitn,Ce»làmmtffmitnam-    tatiant.Ctnieompêâaêt'élnàt*  t. 
IMSK.  Adiea ,  hnw  et  w»  Bbhrs  BOflB!  Ce    pcax  fenKr  le»  reax.  Iii-«le  à  Tci^^  : 
■esotpoiMTOtiwtMsqMej  Mlâlinwir.PtoMr  [  let?  s^jwae  qp'B  bi  TÎeni  de  a  ^erL.     _   _ 
iiiBj.iLM»,]  liii—i'i.iliLTi  m-Mirrr "-    ca—  « preawie-t-fl^  tpl e»Be c— e si  m 


>dkte 


[joacsdenne. 


bde,  qpï  ae  Test  ins?  igareHoi  ^' ' 
cfiei.  Te  fail-«fle  -wifrfce?  a  peu  . 
poste  facicaer.afifafer  la  léti» -iiir 
ctniaAer  à  km  aise.  iNe  t'iaibr 


à  le  éàt;  aoBltaMNiapOTUMs. 
Hier  je  Tai  rmt  ^  ftamin-m»  »Mslepovtk{w 
des  files  de  Ibaaés  I  :  anâiàl,  cprô  de  ses 
(kMwa,  je  lai  adresai  par  éoil  aa  prière: 
la  aaia  trcalifaMe  ae  RpoMfil  le  BM  t  ' 
jdde-  >  tf^^nm  •  i^winjifr*  >  hd 
dat-je;  cfle  ae  repaadï  qw  u 
«lait  trop  i^ide. 

Si  u  fas  faieB,  gadn  Kvêre , 
aoi,  de  aoiicr  b  haise;  se  fûecnâdre,  c  est 
faire  dêâcr  a  perte.  Soa  aari  ia-atee  est 

:V«ife  la  biea  qai,  poar  rester  ialact,  s'ape 
Uestàm  de  lairâal'*  LâsMas-le se  Kncr  ca 

le  croâe  à  b  pacte  d'aae  femme  qa  pfaft  à 
UMaleaoaie:p(nrloi>aceorJe4B  ea  secRt 


ÉLÉGIE  D. 

O  toi.  E:.i.:^7>ts,  a  qai  «st  (oa&é  le  soâde^  qaipeasepaa«^aatcafled'l^ 
giirvkf  u  {UL'trïiie .  ecuoie.  Je  mû  que  qae^    ça^  de  ce  qai  pcat  se  bire  dac?  -^ 

ihèiins. 

Ca  a»!B|ifite  dëem  sera  i:^,_:>    ■■ 

dTwi«a  I  ;  et  poaruat  est-d  rioi  de  plus  tV 
cie  qae  de  se  taire?  U  est  aiic-^ 
Il  aâina.  i  ■'tpinia  Un  iirii 
iestina-paiiiiai;  aax 
reacbiape!  Ptor  caeàer 
lai  bit  d'adrtMs 
les  deax,  ils  tnaveat  boa  ce  •: 
h  fcaae   Qae  le  aari  bxnti- 
soa  firaat  se  c&argede  rides. 
roitdeadra  par  ' 
,  de  ttimff&  CB  ' 
nMS  des  qacrcBes;  îl  t'i 
farates  iieiaies,  et  le  traite  ^ 
de  loa  ciké.  iroaie-iBi  des  torr:- 
atsemeat  se  jastifier  ;  et,  par  de  tue 


■■me 

l 


At,  faôeltaaalialilaiefefafb, 

«mis:  bm^ daa  nltdb 

:  aiaifAi  at  pafta  wsfira  ■hbl- 


as&ik  a. 


Ub. 


D .  <ar  an  biat,  fBSK^  roUîÉa  caaa  «at, 

QaiJ  ■■■■■■  4iiaaas <an aukifea  laac^ 

Puât  :  f—  ■ttait,  |mjh»i  fimat  tmfit. 
Vir  ^BOfar  ais  safâeu  :  ^pîi4  «BB  wmR  UmM 
CaieaiU,fBaBÛBaBtwe.  fait? 


SeJ  (Rai  ïlk  »»  BMC 

Et  tM«— ■■■Jtttylil'Btet,  «ae  f«M: 


nsâcMrtîm  la»  I 

AainùU.Héèilakahl 
owicfia: 


^fâl»  pgii»  ateHero  fc  rat  potes. 

!!<«c«aTBi^lJiiiiii  fan  |wt|iiiiiit»itiâi 


ifctSstki 


IBeH">- 

nkfolB 

Haie,i«n 

Caiak«ararâ'lnaiki«lfei^  n^afKCHgàE; 

Qa^  TCliit  foi  ,  Uwfa  pHlh  faôl. 
ScdtanaialEiA 

Et  siaaiet  faociau 
I  Ta  oaln  «Ifides  faa 


Mù 


oviDi:. 


]! 


lions,  fais  prendre  à  son  mari  le  chan{jc  sur  la 
vérité.  A  ce  prix  pleiivront  sur  toi  et  les  hon- 
neurs et  d'abondantes  largesses;  suis  mes  con- 
seils, et  bientôt  tu  seras  libre. 

ïu  vois  les  délateurs  le  cou  chargé  de  chaînes  | 
éiroiies;  un  noir  cachot,  voilàle  partagedes  âmes  | 
perfides.  Tantale  cherche  leau  au  sein  même  de 
l'eau  ;  il  aspire  après  des  fruits  qui  lui  échap-  1 
penl  sans  cesse;  voilà  ce  que  lui  a  valu  son  in- 
disci-étion.  L'argus  payé  par  Junon   mourut 
avant  l'âge  pour  avoir  trop  bien  gardé  lo ,  et 
lo  est  une  déesse. 

J'ai  vu  charger  de  fers  qui  lui  meurtrissaient 
les  jambes  un  indiscret,  qui  avait  révélé  à  un 
mari  les  amours  incestueux  de  sa  femme;  et  ce 
châtiment  était  trop  doux  pour  son  crime.  Le 
poison  de  sa  langue  avait  fait  deux  victimes: 
im  mari  condamné  à  gémir,  une  femme  désho- 
norée et  flétrie. 

Crois-moi,  il  n'est  point  d'époux  qui  aime  de 
semblables  accusaiious;  il  peut  les  entendre, 
mais  jamais  avec  plaisir.  S'il  reste  froid,  son  in- 
différence rend  ta  délation  inutile;  s'il  ;iimc,  il  te 
doit  son  malheur.  D'ailleurs ,  la  faute  la  plus 
évidente  est  toujours  difficile  à  prouver;  la 
femme  a  pour  elle  l'indulgence  de  son  juge. 
Eût-il  tout  vu ,  il  croira  encore  à  son  désaveu  ; 
il  accusera  ses  propres  yeux,  et  se  donnera  tort 
à  lui-même;  qu'il  voie  pleurer  sa  femme;  il 
pleurera  avec  elle ,  et  s'écriera  :  «  Ce  maudit 
bavard  me  le  paiera  cher.  »  Vois  donc  dans 


quelle  lutte  inégale  lu  t'engages!  Vaincu,  les 
éirivières  t'attendent,  pendant  que  la  belle 
triomphe  sur  les  genoux  de  son  juge. 

Ce  n'est  point  un  crime  que  nous  méditons; 
nous  ne  voulons  pas  nous  voir  pour  composer 
des  breuvages  empoisonnes  ;  dans  nos  mains  n'é- 
lincelle  point  une  épée  nue  ;  nous  demandons 
de  pouvoir,  grâce  à  loi,  aimer  sans  danger.  Est- 
il  rien  de  plus  innocent  que  notre  prière? 


ÉLÉGIE  111. 

Que  je  suis  malheureux  que  la  garde  de  ma 
maîtresse  te  soit  confiée,  à  toi  qui  n'es  ni  hom- 
me ni  femme,  et  qui  ne  peux  connaître  les 
plaisirsque  partagent  deux  amants  1  Celui  qui, 
le  premier,  mutila  honteusement  l'enfance, 
méritait  de  souffrir  le  même  supplice.  Tu  au- 
rais plus  de  complaisance,  tu  serais  moins 
sourd  à  mes  prières ,  si  l'amour  l'avait  jamais 
conduit  aux  pieds  d'une  belle.  Tu  n'es  point 
fait  pour  monter  à  cheval,  pour  manier  des  ar- 
mes pesantes,  pour  charger  ton  bras  de  la 
lance  belliqueuse.  C'est  le  partage  de  l'homme; 
tout  acte  viril  t'est  interdit.  Ne  suis  doncjamais 
d'autre  bannière  que  celle  de  ta  maîtresse; 
mets  tout  tes  soins  à  la  servir,  sache  profiter  de 
ses  bonnes  grâces.  Si  elle  le  manquait ,  à  quoi 
serais-tu  bon?  Son  âge  et  sa  beauté  invitent  au 
plaisir.  Ses  charmes  ne  doivent  pas  se  flétrir 


In  vero  falso  crimine  deme  fidern. 
Sic  tibi  semper  lionos,  sic  alla  pcciilia  crcscent  ; 

Hacc  face,  elexiguo  tempore  liber  eris. 
Ailspicis  indicibusnesas  pcr  colla  catonas  ; 

Squalidus  orba  fide  pcctora  rarcer  habct. 
Quœrit  aquas  in  acfiiis  etpoma  fujacia  captât 

Tantalus  ;  boc  illi  garrula  lingua  dcdit. 
Ouiii  nimium  serval  custos  Junonius  lo  , 

Antesuosannosoccidit;  illa  dea  est. 
Vidi  egocoTiipedibusliTentia  criira  gerenlem, 

Unde  vif  inceslum  srire  coactus  erat. 
l'œna  niinor  mcrilo.  INocuit  nnla  linjjuaduubus  : 

Vir  dohiit,  fani.'o  damna  puclla  lulit. 
Crede  mibi ,  uulli  sunt  criinina  grata  marilo , 

Necquemcjuam  ,  quamvis  audiat  illa  ,  jurant. 
Scu  tepet ,  indiciuin  securas  perdis  ad  aures  ; 

Siveamat,  ofticio  fit  miser  ille  tuo. 
Culpa  ncc  ex  facili ,  quamvis  manifesta  ,  probatur  : 

Judiris  illa  sui  tuta  favoro  vcnit. 
VideritipsR  lioel;  credet  lomen  illencganti, 

Oamnabitquc  oculos  et  sibi  verba  dabit  : 
A  Jspiciet  domina;  lacrimas  ;  plorabit  et  ipse , 

Et  dicet  «  Ponas  garrulus  istc  dabit.  » 


Quam  dispar  cerlamen  inis  I  Tibi  verbera  victo 

Adsunt;  in  grcmio  judicis  illa  sedet. 
Non  soelus  aggrodiniur,  non  ad  miscenda  coimus 

Tosica ,  non  stricto  fulminai  ense  manus  ; 
Quœrimus,  ut  tuto  per  tepossiniusamare  : 

Quid  precibus  nostris  mollius  esse  potesl? 

Ef^EGIA  lli. 

Hei  mibi ,  quod  dominam  nec  vir  née  femina  sertas, 

Mutua  nec  Venerisgaudia  nosse  potes  I 
Qui  primus  pueris  geuitalia  membra  recidit , 

Vulncra  ,  qua>  fecit,  debuit  ipse  pâli. 
Mollis  in  obsequium  facilisquc  rogantibus  esses , 

Si  tuus  in  quavis  proetepuisset  amor. 
Non  tu  natus  equo ,  non  fortibus  utilis  armis , 

Bellica  non  destraî  couvcnit  bastalua>. 
Ista  mares  tractent  ;  tu  spes  depone  viriles  :  I 

Sunt  tibi  cum  domina  signa  ferenda  lua.  I 

Hanc  impie  mcrilis;  bnjus  tibi  gratia  prosit. 

Si  carcas  illa ,  quis  tnus  usus  erit? 
Est  ctiam  faciès ,  sunt  apti  lusibus  anni  ; 

Indigna  est  pigro  forma  pcriresitu.  H 
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dans  un  honteux  aliandon.  Siscvc^rcquclu  pa- 
laisses,  (-Ile  aurait  hii'n  pu  te  ironipt'r;  le  ilé- 
sii-  lie  deux  amants  (inil  toujours  par  s'ai:iX)in- 
plir  :  mais, comme  il  vaut  mieux  avoir  recours 
aux  prii-res,  nous  l'implorons,  tandis  que  lu  as 
encore  le  lentps  de  servir  nos  amours. 


EI.LGIK  IV. 

Je  ne  prélendspas  juslilier  le  relàchemenldc 
mes  mœurs,  ni  recourir  a  des  armes  menson- 
{fcres  ()our  prolëjjer  uies  ecaris.  J'avoue  mes 
fautes,  si  un  lel  aveu  peiil  èlre  bon  à  (|uelr|ue 
chose.  Maintenant  que  je  me  suis  reconnu  cou- 
phle  ei  insensé,  je  vais  révéler  mc-s  torts.  Je 
maudis  mes  erreurs,  et  je  ne  puis,  tout  en  les 
maudissant,  ne  pas  m'y  complaire.  Oli  !  (ju'il 
est  posant  à  porter,  le  joug  qu'on  voudrait  se- 
couer! La  foi  ce  me  matKjue  pour  maîlrisermcs 
passions.  Je  m'y  laisse  entraîner,  comme  l'es- 
quif emporté  [>ar  les  flots  rapides.  Ce  n'est 
point  une  seule  bcautéqui  stimule  mes  amours; 
j'ai  cent  motifs  pour  aimei-  toujours.  Une 
lielle  tient-elle  devant  moi  ses  yeux  modeste- 
ment baissés?  mon  c(Kur  s'enflamme,  et  sa  pu- 
deur est  le  pié{[e  où  je  me  laisse  prendre.  Celle- 
ci  se  moiilre-l-elloaj';a^ante?  je  succottibe  parce 
qu'elle  n'est  point  novice,  et  qu'elle  me  promet 
mille  plaisirs  sur  un  lit  moelleux.  Si  j'en  vois 
une  dont  l'air  farouche  rappelle  la  rifjidité  des 


Sabines;  je  pense  qu'elle  a  des  désirs,  mais 
<|u'elle  les  c;u:lie  sous  cet  air  de  f,yam\i'.ur . 
Kies-vous  savante'/  vous  me  plaisez  par  vos 
rares  talents;  if^noranie?  votre  simplicité  me 
charme.  Celle-ci  trouve  les  vers  de  Caliima- 
que  s;ms  {jràce,  conqjarés  aux  miens;  je  lui 
plais,  elle  doit  bientôt  me  plaire.  L'une  critiijue 
et  le  pot'le  et  ses  vers;  jaspire  à  toucher  de 
près  mon  accusatrice.  La  dilmarclie  de  celle-ci 
est  nonchalante  ,  et  c'est  ^^a  démarche  qui  me 
captive;  lautie  a  quelque  raideur;  dans  les 
bras  d'un  ainani,  elle  aura  peut-être  de  la  sou- 
plesse. Celle-ci  aune  voix  pleine  de  douceur,  et 
<|ui  ïc  prête  aux  accents  les  plus  mélodieux  ;  je 
voudrais  ravir  un  baiser  à  cette  bouche  harmo- 
nieuse. Celle-là  parcourt  d'un  doi{[t  léger  les 
cordes  frémissanies  de  salyre;  qui  n'aimerait 
des  mains  si  liabiles?  Celte  autre  me  séJuit 
par  sa  danse;  ses  mouvements  obéissent  à  ceux 
de  la  mesure,  et  elle  balance  avec  art  un  corps 
souple  et  lascif.  iVe  parlons  pas  de  moi  (]ue  tout 
entlamme  :  incitez  Ilippolyte  devant  elle  ;  il  de- 
viendra un  Priape.  Toi,  qui  es  grande,  tu  ne  le 
cèdes  pas  aux  héroïnes  de  l'antiquité ,  et  tu 
liens  bien  ta  place  sur  un  large  lit.  Celle  ci  est 
toute  mignonne,  et  sait  l'art  de  me  séduire, 
toutes  deux  m'cnchautent;  grande  et  petite, 
elles  me  conviennent  également.  Celle-ci  est- 
elle  sans  parure?  je  pense  aussitôt  à  ce  ((ue  la  pa- 
rure pourrait  ajouter  à  ses  charmes,  (ielle-la 
esl-elle  richement  velue?  elle  brille  de  tous  ses 


l'.iiicro  Ip  j<olull ,  quainris  li.nboare  molestus  ; 

Nim  carci  cffcf  lu  ,  qnoJ  voluoic  duo; 
A|>liiis  ut  fiiciil  |>rcciliiis  tentasse,  rojjainiis, 

Itiiin  benc  poncndi  muncra  tcnipiis  Lahes. 

ELEGIA  IV. 

îS(»n  effo  mendosoe  ausiin  <lefcndere  mores  , 

l''alsac|ue  |iro  viliis  ,-irma  movore  mcis. 
t^'iitiietu"  :.si  quid  prodfst  deliota  fatcri  ; 

In  inea  uuuc  dciiiens  criinina  ,,fassus,.ci>. 
Odi ,  nec  possuni  cupirns  non  esse  quod  odi. 

lieu  quani ,  qune  studeas  ponere ,  ferre  (jrave  osl  ! 
Nam  dcsunt  vires  ad  me  niilii  jusque  re^jcndum; 

Auferor,  ut  ra])îda  eoncita  [tuppis  aqua. 
^on  estccrta  nieos  qu.T  foiina  irrilit  amoros  : 

Centum  suntcauj^oîcur  efjo  seniperameni. 
Sivealiqua  est  oculos  in  se  dejecla  niodestos; 

Cror,  cl  insidi»  sunl  pudor  ille  mea'. 
Sive  proca\  allqua  est;  caplor,  quia  rustica  non  est, 

Spcmqne  dat  in  molli  moluliscsse  toro. 
Aspera  si  visa  esl  rijjidasque  imitata  Sabinas  ; 

Velle,  sod  pt  alto  dissiinulare  ,  puto 


Sive  es  docta  ,  places  raras  dotata  porartcs; 

Siverudis,  plartta  es  simplicitatc  tua. 
Est  qux  Calliinaebi  prœ  oostris  rustica  dicat 

Carniina  :  rui  placeo,  protinus  ipsa  plaret. 
Kst  etiam  qua;  me  vateni  et  mea  carniina  ruipel  : 

Culpanlis  cupiani  susiinuissc  fémur. 
Molliler  inccdil  :  motu  eapil.  Altéra  dura  esl  : 

Al  polcrit  tacto  mollior  esse  viro. 
IKtc  quii  duke  canit  tlectitque  farillima  voceni , 

Oseula  cantanti  rapla  dédisse  vclini. 
Ilae  querulas  agili  percurrit  pollice  cbordas  : 

Tani  doctas  quis  nonpossit  amaremauus? 
nia  placetgestu  numerosaquc  braeliia  ducil, 

Kttencrum  molli  torqiielab  arte  latus  : 
rt  t.iieaui  de  nie ,  qui  causa  tangor  ab  omni^^ 

lllic  IlippolTium  ponc  :  Priapiis  prit. 
Tu  ,  quia  lain  longa  es ,  Tcteres  beroidas  apquai 

Kl  potes  in  toto  niulla  jacere  toro. 
Ila-c.  babilis  brcTilatc  sua.  Corrunipor  ulraqiio; 

ConvcniunlYolo  longa  breïisquc  nrco. 
Non  est  eulta  :  subit  quid  cullae  accederc  possil 

Ornata  est  :  dotes  cxbibet  illa  suas. 
Candida  me  capicl,  capiel  me  flava  paella; 
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attraits.  La  blondo,  la  brune,  exercent  sur  moi 
un  é{;al  cnipiic,  ei  j'aime  une  Venus  sous  le 
teint  bruni  île  celle-ci.  De  noirs  cheveux  flot- 
tent-ils sur  un  cou  de  neige?  La  noire  clie- 
velure  de  Léda  l"ai>ait  sa  beauté.  Ces  cheveux 
sont-ils  blonds  ?  L'.\urore  devait  ses  charmes  à 
sa  blonde  chevelure.  L'histoire  m'aide  toujours 
à  justifier  mon  amour.  Jeune,  celle  ci  m'en- 
chante; plus  âgée,  celle-là  me  captive.  L'une  a 
pour  elle  la  beauté  du  corps,  l'autre  son  esprit. 
Lnfin,  de  toutes  les  belles  que  l'on  admire  à 
Home,  il  n'en  est  pas  une  seule  que  ne  convoite 
mon  amour. 

ÉLÉGIE  V. 

Loin  de  moi  Cupidon  et  son  carquois!  L'a- 
mour n'est  pas  d'un  assez  grand  prix  pour  que 
j'invoque  si  souvent  la  mort.  Oui,  c'est  la  mort 
(|ue  j'appelle,  quand  je  songe  à  ta  trahison, 
perfide  beauté,  née,  hélas!  pour  faire  à  jamais 
mon  malheur  !  Ce  ne  sont  point  tes  tablettes 
mal  effacées  qui  mettent  ta  conduite  à  nu  ;  ce 
ne  sont  point  des  présents  reçus  furtivement 
qui  révèlent  ton  crime.  Plût  aux  dieux  qu'en 
t'accusant  je  ne  pusse  te  convaincre  I  Mai- 
heureux!  pourquoi  ma  cause  est-elle  trop 
bonne?  Heureux  l'amant  qui  peut  hautement 
défendre  sa  maîtresse,  et  à  qui  son  amie  peut 
dire  :  «  Je  ne  suis  pas  coupable.  »  11  a 
un  cœur  de  fer,  il  se  complaît  trop  dans  son 


courroux,  celui  qui  poursuit  une  victoire  que 
doit  ensanglanter  la  condamnation  d'une  cou- 
pable. 

Par  malheur,  j'ai  tout  vu,  quand  lu  me 
croyais  endormi.  J'ai  vu  ta  perfidie,  d'un  œil 
que  ne  troublait  pas  le  vin  qui  m'était  servi.  Je 
vous  ai  vus  vous  parler  par  le  mouvement  de 
vos  sourcils,  et  converser  par  de  fréquents  si- 
gnes de  tête.  Tes  yeux  ne  restèrent  pas  muets, 
et  des  mots  furent  tracés  avec  le  vin  sur  la  ta- 
ble. 'J'es  doigts  même  trouvèrent  un  langage. 
Malgré  vos  efforts  pour  le  cacher,  j'ai  pénétré 
le  sens  de  vos  discours.  J'ai  compris  ce  que  vou- 
laient dire  les  signes  dont  vous  étiez  convenus. 
Déjà  la  plupart  des  convives  avaient  quitté  la  ta- 
ble desservie  ;  il  ne  restait  plus  que  deux  jeunes 
gens  plongés  dans  l'ivresse.  Alors  je  vis  s'unir 
vos  coupables  baisers,  et  vos  langues  se  confon- 
dre. Ce  n'étaient  pas  les  baisers  que  reçoit 
d'une  sœur  un  frère  vertueux  ;  mais  ceux 
(ju'une  maîtresse  tendre  donne  à  un  amant  pas- 
sionné. Ce  n'éiaientpas  les  baisersque  Phébus 
donnait  sans  doute  à  Diane  ;  mais  ceux  que  Vé- 
nus prodiguait  à  son  cher  Mars. 

€  Que  fais-tu  !  m'écriai-je.  A  qui  s'adressent 
ces  faveurs  qui  m'appartiennent?  Mes  mains  se 
lèveront  pour  défendre  mes  droits;  je  dois 
seul  te  donner  des  plaisirs,  comme  tu  dois 
seule  m'en  donner  ;  ils  nous  sont  communs. 
Pourquoi  un  tiers  prendrail-il  part  à  tes  ca- 
resses? t 


Est  ctiani  iu  fusco  giata  colore  Venus. 
Seu  pendent  nivea  pullicervice  capilli  : 

Leda  fuitnigra  conspicienda  coma  j 
SeuflaTcnl:  placuilcroceis  Aurora  capitlis. 

0mnil)us  historiis  se  meus  aptat  amor. 
Me  nova  sollicllal,  nie  tangit  serior  aclas  : 

Ha?c  nielior  specie  corpoiis,  illa  sapit. 
Deniqne  (]uas  tota  quisquani  piobat  urbe  puellas , 

Nosterin  has  onines  ambitiosus  amor. 


ELEGIA  V. 

îSnlIiis  amor  tanli  est(abeas,pharelratc  Cupido), 

L'tmibi  sint  loties masima  vota  mori. 
Vola  niori  mea  sunt,  cuni  te  peccasse  recordor. 

Hoi  niibi ,  pcrpetiium  nata  puclla  nialtim  I 
Non  niilii  deceplœ  nudant  tua  facta  laliella;, 

Non  data  furtive  nuiuera  crimen  babent. 
0  ulmani  argucrcm  sic  ,  ut  non  vincere  posscnil 

Memiserum  ,  quaretam  bona  causa  niea  est? 
Fclni ,  'loi ,  quod  amat ,  dcfcnderc  fortiler  audet , 

Coi  sua  «  Non  feti  »  dieerc  amicn  potost. 


Ferreus  cstnimiumque  suo  favet  ille  dolori, 

Gui  petitur  victa  palnia  crueiita  rea. 
Ipsc  miser  vidi,  cuni  uie  dormire  putarcs, 

Sobrius  appositocrimina  vestra  mcro: 
Mnlta  supercilio  vidi  vibrante  loquenles; 

INutibus  in  veslris  pars  bona  vocis  eral; 
Non  oculi  tacuere  lui ,  conscriplaquc  vino 

Mensa  ,  nec  in  digilis  litcra  nulla  fuit 
Sermoncm  agnovi ,  quod  non  ridiatur  agentcm  , 

Verliaque  pro  corlis  jussa  valere  nolis. 
Janique  irequens  ierat  mensa  conviva  rcmola, 

CompnsiU  juvenes  unus  etallcr  erantj 
Improlia  luni  vcro  jungenles  oscula  vidi  : 

Illa  mibi  linguanexa  fuisse liquet : 
Qualia  nec  fratri  tuleril  germanasevero  , 

Scd  lulerit  cnpido  mollis  arnica  viro; 
Qualia  credibileestnecPbœbum  ferre  Dianœ, 

Sed  Vencrem  Marli  sa^pe  tulisse  suo. 
«  Ouid  facis!  »  esclamo;  «  quo  nuncinea  gaudiadcfers? 

liijioiam  dominas  in  mea  jura  manus. 
HcTC  tibi  sunt  mecuni ,  niibi  sunt  communia  tecuni. 

In  bona  cur  quisquam  lertius  ista  vcnit?  » 
llœc  ego ,  quxquc  dolor  lingvio!  dictavit  ;  at  illi  33 
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C'csl  ainsi  que  s'cxhalail  ma  colère  :  ei  le 
roiigo  de  la  pudeur  cou\rit  hienlôi  ses  joues 
coiipalilts.  Ainsi  se  rolore  et  n)U{;it  le  ciel  de- 
vant répousedcTiilion;  telle  paraît  unevierf;e 
;'i  la  vue  de  son  fianc('  :  ainsi  hiillenl  les  roses 
au  milieu  des  lis  (]ui  les  entourent;  ainsi  rou- 
git la  Lune  arrêtée  dans  sa  course  par  quel<]iie 
enchantement;  tel  encore  l'ivoire  d" Assyrie, 
que  lieni  la  main  il"une  Méonienne  pour  l'em- 
pôclier  (lejaimir  avec  les  années.  Ainsi  se  co- 
lora son  visa[je,  ainsi  je  le  vis  cliunjjer  tour  à 
tour  ;  et  jamais  peul-èlre  elle  ne  me  parut  plus 
belle.  l'Ile  re(;ar(Jfljt  la  terre,  et  ce  rarard 
était  ravissant,  la  trisifisjie  éiail  peinte  .snr  mh 
vis:i{;e,  et  cette  tristesse  était  plcinedej^ràlXS. 
Ses  cheveux,  sesTjcaux  cheveux,  ji-  faillis  les 
lui  arracher;  ses  joues  délicates,  je  faillis  les 
meurtrir. 

En  contemplant  sa  beauté ,  mes  bras  ner- 
veux toiiibèreni  d'eux-mènns  ,  et  ma  maîtresse 
trouva  sa  sûreté  dans  ses  armes.  Moi ,  tout  à 
l'heure  menaçant ,  je  me  jetai  suppliant  ù  ses 
pieds,  et  la  priai  de  ne  pas  me  donner  de 
moins  doux  baisers.  Klle  sourit,  et  m'accorda 
avec  amour  le  baiser  le  plus  tendre;  un  de  ces 
baisers  qui  arracheraient  à  la  main  irritée  de 
Jupiter  sa  foudre  étincelante.  Ce  qui  me  tour- 
mente aujourd'hui,  c'est  la  crainte  que  mon  rival 
n'en  ail  reçu  d'aussi  délicieux;  je  ne  voudrais 
pas  que  les  siens  eussent  été  du  même  titre. 

Ce  baiser,  cependant ,  annonçait  plus  d'art 
qu'elle  n'en  doit  à  mes  leçons;  il  me  sembla 


({u'elle  avait  appris  quelque  chose  de  nouveau. 
Le  charme  fui  tiop  puissant,  et  c'est  un  triste 
présage;  c'est  pour  mon  malheur  que  nos  lan- 
gues, en  se  croisant,  passèrent  muluellemeni 
sur  nos  lèvres  ;  et  pourtant  ce  n'est  pas  là  ma 
seule  peine;  ce  ne  sont  pas  seuleinentces  bais»  rs 
voluptueux  qui  causent  mes  alarmes ,  quoique 
j'aie  des  raisons  pour  en  concevoir  ;  mais  de  tel- 
les leçons  ne  se  donnent  qu'au  lit,  et  je  ne  sais 
quel  maître  en  a  reçu  l'inestimable  prix. 


ÉLÉGIE  VL 

L'oiseau  imitateur  qui  nous  vient  des  Indes 
où  se  lève  l'Aurore,  ce  perroquet  n'est  plus  ! 
Habitants  des  airs,  arrivez  en  foule  à  ses  funi-- 
railles;  venez,  pieux  oiseaux  ;  frappez-vous  la 
poitrine  de  vos  ailes,  et  sillonnez  de  vos  ongles 
aigus  vos  tètes  délicates  ;  à  défaut  de  pleureu- 
ses aux  cheveux  en  désordre,  arrachez  vos  plu- 
mes hérissées  ;  que  vos  chants  funèbres  rem- 
placent le  clairon  aux  lointains  échos. 

Pourquoi  te  plaindre ,  Philonièle ,  du  crime 
du  tyran  ismarien?  Les  années  ont  dû  mettre  un 
terme  à  tes  plaintes  ;  ne  gémis  plus  que  sur  la 
fin  déplorable  de  l'oiseau  le  plus  rare.  Le  sort 
d'itis  fut  un  grand  sujet  de  douleur,  mais  ce 
sujet  est  déjà  bien  ancien.  Vous  tous  qui  vous 
balancez  noblement  dans  les  plaines  de  l'air,  et 
toi  surtout,  avant  les  autres,  Kdèle  tourterelle, 
partagez  notre  deuil.  Toute  sa  vie  fut  digne  de 


Consria  purpurcus  vcnit  in  ora  pudof. 
QualecoloraliiinTilhoni  cnnjiige  fœlum 

Sulirubd  ,  aiil  sponso  visa  pncUa  novo; 
(Jiialo  ros.-c  fulgont  intcr  sua  lilia  niivlœ , 

Aul  ubi  cantatis  luna  laborat  equis  ; 
Aiil  quoj ,  ne  lonfjis  flavesccre  possit  ab  annis , 

M.Tonis  Assyrium  feinina  tinsit  ebur: 
Ilis  crat  autalicui  rolor  ille  siinillinius  borum, 

ICt  niinquam  casu  pulchiior  iila  fuit. 
Spcrlabat  lerram  :  lorrain  spcctarc  dcocbal; 

Mœsta  crat  invultti  :  mtrsla  décanter  eral. 
Sii-ul  orant ,  cl  cranl  culli ,  laniarc  capillos 

El  fiiil  inteneras  impclus  iro  gênas. 
Il  faoioni  viJi ,  foilcs  cc-idcrc  lacerli ; 

Di'fensacst  arniis  nostra  piiclla  suis. 
Qui  modo  sivus  cram  ,  snpplox  ullroquc  rogavi , 

Oscula  ne  nobis  deleriora  darel. 
Kisitcl  ex  animo  dedil  oplima ,  qualia  possent 

Esculerc  iralo  Iclalrisulca  Jovi. 
Torqucor  infclir,  ne  tain  bona  suinserit  aller, 

I^l  Tolo  non  o\  bar  illa  fuisse  nota. 
Ilacc  quoque ,  quani  docui ,  niullo  meliora  fucrunl , 


Et  quiddam  visa  est  addidicissc  novi. 
Quod  nimiuin  placuerc ,  malum  est;  quod  tola  labcllis 

Lingua  tua  est  noslris ,  noslra  reeepta  luis. 
ÎSoc  tamcn  hoc  ununi  doleo  :  non  oscula  lanluin 

Junota  queror;  quamvishœcquoquojumla  queror. 
Illa  nisiin  leelonusquam  poluere  dorori; 

Nescio  quis  pretium  grande  magisler  Label. 

ELEGIA  VI. 

Psillacus,  Eois  imitalrix  aies  ab  ludis, 

Occidil  :  essequias  itc  fréquenter  aves. 
Ile,  pia!  volucrcs,  elplangile  peclora  pcnnis, 

El  rigido  leneras  ungue  nolatc  gênas; 
HorriJa  pro  niœstis  lanietur  pluma  rapillis , 

Prolonga  rcsonentcarminaveslra  tuba. 
Quid  soclus  Ismarii  quereris ,  Philomcla  ,  lyranni  ? 

Explela  esl  annis  ista  querela  suis. 
Alitis  in  rara;  miserum  dcTerlite  funus  : 

Magna  ,  sed  antiqua  esl  causa  doloris  llys. 
Omnes,  qua;  liquijo  libralis  in  acre  cursus, 

Tu  lanicn  anlc  alias ,  lurluramice  ,  dolc.  12 


126 


OVIDE. 


la  vôtre,  il  il  se  montra,  jusqu'au  dernier  mo- 
nieni,  ami  (idèle  et  dévoué.  Ce  que  fui  le  jeune 
Phocéen  pour  l'.irffien  Oreste,  la  lourierelle  le 
fut  pour  loi,  ô  pcrroquel!  lant  que  lu  vécus. 
Mais  que  l'a  sci'vi  celle  lidélilé'?  Que  l'a  servi 
l'éclat  de  ion  rare  plumage'!*  Que  l'a  servi  la 
voix ,  si  ingénieuse  à  imiter  la  noire  '/  Que  t'a 
servi  d'avoir  plu  à  ma  maîtresse,  dès  que  lu  lui 
fus  donné?  int'nrluné!  lu  étais  la  gloire  des 
oiseaux,  et  tu  n'es  plus!  Tu  pouvais,  par  ton 
plumage,  éclipser  la  verie  émeraude  ;  le  rouge 
incarnat  de  ton  bec  pouvait  le  disputer  à  la 
pourpre;  nul  oiseau  sur  la  terre  ne  parlait  aussi 
bien  que  toi,  lanl  lu  mettais  d'art  à  répéter  en 
grasseyant  les  sons  que  lu  avais  entendus! 

Un  destin  jaloux  l'a  frappé;  tu  ne  volais 
point  aux  combats  sanglants;  ta  loquacité  ne 
l'empêchait  pas  d'aimer  les  douceurs  de  la 
paix;  nous  voyons  les  cailles  toujours  en  guer- 
re, et,  à  cause  de  cela,  peut-être,  vivre  de  lon- 
gues années.  La  moindre  nourriture  te  rassa- 
siait, et  lu  aimais  trop  à  babiller  pour  aspirer 
sans  cesse  après  des  aliments.  Une  noix  faisait 
ton  repas  ;  quelques  pavois  t'invitaient  au  som- 
meil; quelques  gouttes  d'eau  étanchaieni  la 
soif.  Longue  est  la  vie  du  vautour  avide,  du  mi- 
lan qui  décrit  de  grands  cercles  au  milieu  des 
airs,  et  du  geai  qui  pronostique  la  pluie.  Lon- 
gue aussi  est  la  vie  de  la  corneille ,  odieuse  à  la 
belliqueuse  Minerve;  à  peine  doit-elle  mourir 
au  bout  de  neuf  siècles.  Et  il  est  mort,  cet  oi- 


seau qui  savait  si  bien  imiter  la  voix  de  l'hom- 
me; ce  perroquet,  présent  qui  nous  venait  des 
extrémités  du  monde!  Presque  toujours  les 
mains  avares  de  la  mort  nous  enlèvent  d'abord 
les  plus  belles  choses,  et  laissent  s'accomplir  la 
destinée  des  plus  mauvaises,  'l'heisiie  vil  les 
tristes  funérailles  de  Phyladdès,  el  Hector 
était  rcxluit  en  cendres,  que  ses  frères  vivaient 
encore. 

Pourquoi  rappeler  les  tendres  vœux  que  fil 
pour  toi  ma  maîtresse  alarmée;  ces  vtcux, 
qu'emporta  au  milieu  des  mers  le  Noius  au 
front  chargé  de  tempêtes?  Tu  avais  atteint  le 
septième  jour  qui  ne  devait  point  avoir  de  len- 
demain ;  et  déjà  pour  loi  la  Panjue  avait  dé- 
vidé tout  son  fuseau;  ta  langue  cepenthnt  ne 
resta  pas  inaclive  et  glacée  à  ion  palais  ;  tu 
t'écrias  en  mourant:  t  Corinne,  adieu!  » 

Dans  l'Elysée,  sur  le  penchant  d'une  colline, 
il  est  une  forêl  ombragée  de  chênes  touffus; 
la  terre  humide  y  est  tapissée  d'un  gazon  éter- 
nel. Ce  lieu,  s'il  faut  en  croire  la  fable,  est,  dit- 
on  ,  le  séjour  des  oiseaux  dont  la  vie  s'écoula 
dans  l'innocence  ;  les  oiseaux  de  mauvais  au- 
gure en  sont  exclus.  Là  vivent  réunis  les  cygnes 
inoffensifs  et  l'immortel  phénix ,  qui  n'a  point 
son  semblable  ;  là  l'oiseau  de  .lunon  étale  avec 
orgueil  son  brillant  plumage ,  et  la  caressante 
colombe  se  livre  aux  baisers  de  son  brûlant 
époux.  Reçu  au  milieu  d'eux,  nouvel  hôte  de 
ces  Iwcages,  notre  perroquet  attire  sur  lui,  par 


riena  fuit  Tobis  omni  concorclia  vita , 

Et  slctil  ad  finem  longa  lenasque  fides. 
Quod  fuit  Argolim  juTPiiis  Phoocus  Oresta« . 

floc  tibi ,  dum  licuit ,  psittace  ,  tuitur  erat. 
Quid  tameaista  lides,  quid  rari  forma  coloris, 

Quid  vox  mutandis  ingeniosa  sonis; 
Quidjuvat,  otdaluses,  nostra;  placuisse  puelltc ? 

lofrlixavium  gloria  ,  nempe  jaces. 
Tu  poleras  virides  pcnois  hehetare  smaragdos  , 

Tincta  gercns  rubro  Puiiica  rosira  croco  ; 
Non  fuit  in  terris  vocum  simulantior  aies , 

Reddebas  blœso  tani  bcne  verba  sono. 
Raplus  es  invidia  :  non  tu  fera  bella  iiiovelas; 

Garrulus  et  placida' pacis  amatoreras. 
Ecce,  coturnices  intersua  pr.T?iia  vivunt; 

Forsilan  et  fiant  indc  fréquenter  anus. 
PIcnus  eras  minimo ,  ni>c  pra>  serraonis  amorc 

In  inultos  potcras  ora  vacare  cihos  : 
Nuxeratcsca  tibi,  causxque  papavera  somui, 

Pellebalquc  siliin  simplicis  huinoraqux. 
\  ivitcdax  vultur  ,  ducensque  per  acra  gyros 

Miluus,  et  pluvia;  graculusauctoraqua;; 


ViTÎt  et  arniifera!  cornix  invisa  Minervjc  , 

111a  quidem  sœi'lis  \ix  moritura  novem  : 
Occidit  illc  loquas  ,  humana;  vocis  imago  , 

l'siltûcus  ,  cstremo  munus  ab  orbe  daluni. 
Optinia  prima  fere  manibus  rapiunlur  avaris  ; 

Iinpleutur  numeris  détériora  suis. 
Trîstia  PhylaciJaîThersiles  funera  vidit , 

Jamqupcinis  vivisfralribus  Hector  erat. 
(Juid  referani  timidae  pro  te  pia  vota  puell», 

Vota  procelloso  per  mare  rapta  noto? 
Septima  lus  aderat,  non  exbibiltira  scquenteili , 

Et  slabal  varua  jam  tibi  Paroa  colo. 
Nec  lamen  ignavo  stupuerunt  verba  palalo  : 

Clamavil  moriens  lingua  «  Corinna  ,  valc.  » 
Colle  sub  Elysio  nigra  nemus  ilice  frondel , 

L'daqiicperpetuogramine  terra  viret. 
Si  qua  lides  dubiis,  Tolucrum  locusille  pianun 

Dicilur,  obscena;  quo  prohibeniur  aves. 
lllic  innocui  late  pascnntur  olores, 

Et  ïivax  Pbœniï ,  unica  scmper  avis  ; 
Espllcat  ipsa  suas  aies  Junonia  peonas, 

Oscula  datcupidoblandacolumba  mari. 


hû 
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ijon  babil ,   raltt-niion    de 
gnuns. 

Un  tombeau  recouvre  ses  os ,  toniljcau  petit 
comme  son  corps  ;  sur  une  pierre,  petite  aus- 
si, se  lit  cette  (Ctite  épitaphe  :  «  On  peut 
ju{fer  par  ce  monument  combien  je  plus  à  ma 
maîtresse  .j'avais,  pour  lui  p:irier,  plusde  talent 
qu'il  n'en  est  donné  aux  oiseaux.  » 


ÉLÉGIE  VIL 

Faut-il  que  je  sois  en  Lutte  à  des  accusations 
toujours  nouvelles?  J'ai  beau  sortir  vainqueur 
de  celle  lutte,  je  suis  las  lie  (combattre  si  souvent. 
Mes  yeux  se  sont-ils  portes  sur  les  {;radins  éle- 
vés de  nos  tliéûires  pompeux  ?  tu  choisis  entre 
mille  la  femme  qui  doit  l'ournir  un  motif  ù  tes 
plaintes.  Qu'une  innocente  beauté  lixe  sur  moi 
des  rejjards  muets,  tu  les  accuses  d'une  secrète 
iritelli;;enceavec  les  miens.  (Jue  je  loue  celle-ci, 
tes  onjjles  s'atiaipieni  impitoyablement  à  ta 
chevelure.  Que  je  blime  celle-là,  me  voilà  cou- 
pable, et  voulant  te  donner  le  clianffe.  Si  mon 
visage  est  coloré,  il  trahit  ma  froideur  pour 
toi  ;  si  je  suis  pâle,  c'est  que  je  meurs  d'amour 
pour  une  autre.  Certes,  je  voudrais  être  cou- 
pable des  fautes  que  tu  me  reproches  !  On  soup- 
ire sans  se  plaintire  li  peine  qu'on  a  méritée. 
Mais  loi ,  tu  m'accuses  sans  motif,  et,  par  ton 
penchant  à  tout  croire  sans  raison,  tu  détruis 


toi-même  l'elfet  que  pourrait  avoir  ton  ressen- 
timent. Vois  l'animai  aux  lon{;ues  oreilles, 
vois  l'àne  misérable;  maljjit!  les  coups  de  fouet 
qui  pleuvenl  sur  lui,  il  n'en  va  pas  moins  lente- 
ment. 

Voici  une  nouvelle  accusation  :  Cypassis,  ton 
habile  coiffeu.se,  tu  la  soupçonnes  d'avoir  soiiilh- 
avec  moi  le  lit  de  sa  maîtresse.  Me  préservent 
les  dieux  ,  si  l'envie  d'être  coupable  me  vient 
jamais,  de  l'èire  avec  une  femme  d'une  condi- 
tion méprisable!  Quel  est  l'iiomiiic  lihie  qui 
voudrait  s'unir  à  une  esclave,  et  presser  dans 
ses  bras  un  corps  sillonné  de  couj)s  de  fouet! 
Ajoute  que  c'est  elle  qui  est  chargée  de  mettre 
la  dernière  main  à  ta  coiffure,  et  i|ue  sa  rare 
habileté  t'a  rendu  de  précieux  services.  Lt  j'a- 
dresserais mes  vœux  à  une  Hlle  qui  t'est  si  H- 
dele!  Qu'y  gagnerais-je,  sinon  d'éprouver  un 
refus  et  de  l'être  dénoncé?  Je  le  jure  par  Vénus 
et  par  l'arc  du  volage  Amour,  je  suis  innocent 
des  torts  que  lu  me  supposes. 


ELEGIE  VlII. 

Toi  qui  es  si  liabile  à  donner  mille  formes  à 
l'édilicu  d'une  chevelure,  toi  qui  mérites  de  ne 
coiffer  que  des  déesses,  Cypassis,  toi  (|ue  j'ai 
connue  peu  novice  dans  nos  tt-udres  ébats,  loi  si 
ingénieuse  à  servir  la  maîtresse,  mais  bien  plus 
in{fénieuse  encore  à  me  servir,  quel  indice  a 


l'siUacus  has  intcr,  iiomoriili  sedc  recoptus , 

Convertit  volucrcs  iasua  vcrba  pias. 
Ossa  legil  luiiiiilus  ,  tuiiuilus  pro  coipore  niaguus  , 

Quo  lapis  exiguuspar  sibi  cariiicn  Label  : 
colligoii  ex  jpso  noml.n.e  placdisse  sepllcuo. 

Ora  flere  miui  plcs  ave  uocta  loqli. 

ELliC.IA   vil. 

Ei^o  cjjo  sufriciani  rcus  in  nova  crimioasempcr? 

L  t  vincam  ,  loties  dlmicuissc  piget. 
Sive  ejjo  niarmorei  respexi  siiniina  Ihcatri, 

Eligis  c  nuiltis  unJe  dolerc  velis  j 
Candida  seu  tacito  me  vidit  fcnima  vullu , 

In  vullu  lacilas  arguls  esse  notas. 
Si  qiiani  laudavi ,  miseros  pctis  unguccapillos ; 

Si  eulpo ,  Cl imen  dissiniularc  putas. 
Sive  bonus  color  est ,  in  te  quoque  fi-igiilns  cssc  ; 

Seu  malus,  allerius  dicoramoremon. 
Alqne  egopeccali  velleEn  rnihi  conscius  esscm  ; 

/Equoaniino  pa'nani  ,  qui  nieruerc,  ferunt. 
!S:uic  Icmere  iasimulas  ,  cicjcndoque  oninia  frustra  , 


Ipsa  vetas  hani  pondus  babcre  tuam. 
Adspii'u  utaurilus  niiserandœ  sortis  asellus 

Assidue  domitus  verbero  Icntus  cal. 
Ecce ,  novum  crimen  ,  soUers  ornare  Cypassis 

Objicilur  domiutc  contemerasse  toruin. 
Dl  melius ,  quam  me  ;  si'  sil  pcccasse  libido , 

Sordida  contemta;  sortis  aniica  juvet  I 
Quis  Veneris  famulœ  connubia  liber  inire 

Tergaque  complecti  verberc  secla  velit? 
Adde  quod  ornanJis  illa  est  operata  capillis  , 

El  tibi  pcr  doctas  grata  minislra  nianus. 
Scilicet  aucillam,  quic  tain  tibi  lida  ,  rogarcm? 

Quid,  nisi  ut  indiciojuncla  rcpulsa  foret  V 
Per  Veuerem  juro  [luerique  volatilis  arcus , 

Me  non  admissi  criminis  esse  reum. 

ELEGIA  Vlir. 

Ponendis  in  mille  modos  perfecta  capillis , 
Coniere  sed  solas  digna  ,  Cypassi ,  deas  , 

Et  niihi  jucundo  non  rustica  cognita  furlo  , 
Apta  quidem  domina;,  sed  iiiagisapta  inibi. 
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donc  révélé  noire  amour?  Comment  Corinne 
a-l-«lle soupçonne  le  secreule  nos  plaisirs?  F.si- 
ce  que  jai  roujji?  Mesl-il  échappé  un  seul  mol 
(|ui  put  trahir  nos  furlives  jouissances?  K'ai-je 
pas  (lit  au  contraire  que  ,  pour  vouloir  les 
j|oùter  avec  uue  servante,  il  fallait  avoir  pcrtlu 
son  bon  sens? 

Le  héros  deThessalie  a  brûle  d'amour  pour 
Ja  belle  Briséis,  qui  n'était  qu'une  servante.  Elle 
était  esclave,  celle  qui  sut  plaire  au  roi  deJIy- 
cènes.  Je  ne  suis  pas  plus  oranil  que  le  peiii- 
tils  de  Tantale,  pas  plus  jjrand  quAchille  :  ce 
qui  put  convenir  à  des  rois  serait-il  pour  moi 
un  sujet  de  honte? 

Cependanl,  lorsqu'elle  fixa  sur  loi  ses  ref;arils 
irrités,  j'ai  vu  les  joues  se  couvrir  de  roUj'ieur. 
Qu'avec  plus  d'assurance,  si  tu  t'en  souviens, 
je  pi  is  à  témoin  de  ma  fidélité  la  puissante 
divinité  de  Venus!  Je  l'en  conjure,  ô  déesse! 
ordonne  que  ce  parjure  d'un  cirur  resté  inrio- 
cenl  soit  emporté  sur  la  mer  Carpalhienne , 
par  la  tiède  haleine  du  Noms.  En  faveur  de  ce 
service,  accorde-moi,  brune  Cypassis,  la  douce 
faveur  de  l'embrasser  aujourd'hui.  Pourquoi 
refuser?  Ingrate,  pourquoi  feindre  de  nouvelles 
craintes?  C'est  assez  d'avoir  bien  mérité  de  l'un 
de  les  maîtres;  si  tu  me  refuses,  insensée,  c'est 
moi  qui  dévoilerai  tout  le  passé;  oui,  je  me  fe- 
rai moi-même  le  révélateur  de  ma  faute;  oui, 
Crpassis,  je  dirai  à  ta  maîtresse  en  quel  lieu, 
combien  de  fois  nous  nous  sommes  rencontrés, 


et  de  combien  de  manières  nous  avons  varié  nos 

plaisirs. 


ÉLÉC.IE  IX. 

Cupidon,  toi  dont  la  colère  contre  moi  n'est 
jamaissatislaile;  enfant,  (]ui  ne  laisses  jouir  mon 
cœur  d'aucun  repos;  pour(iuoi  frapper  sans 
cesse  un  soldat  (|ui  n'a  jamais  abandonné  la 
bannière?  Pourquoi  les  llèclies  viennent-elles 
m'aileindre  jusque  dans  mon  propre  camp? 
Pourquoi  ta  torche  brùle-l-elle  tes  amis?  Pour- 
quoi ton  arc  les  blesse-t  il?  Il  y  aurait  plus  tie 
{floire  à  iriomplierd'un  rebelle.  Quoi!  le  héros 
de  rilémonie,  api'ès  avoir  percé  son  ennemi  de 
sa  lance,  ne  jjuéril-il  pas  avec  sa  lance  la  bles- 
sure qu'elle  avait  l'aile?  Le  chasseur  poursuit 
l'animal  qui  luit  devant  lui;  dès  qu'il  l'a  pris, 
il  l'abandonne ,  et  c'est  contre  une  nouvclh? 
proie  que  se  dirigent  ses  coups.  Nous  qui  som- 
mes tes  sujets ,  nous  éprouvons  la  force  de  tes 
armes,  et  ton  bras  engourdi  ne  sait  point  frap- 
per l'ennemi  qui  te  résisie!  Que  te  sert  d'é- 
mousser  tes  lraiisai{;us  sur  des  os  décharnés? 
Car  c'est  là  tout  ce  que  m'a  laissé  l'Amour.  Il 
est  tant  de  jeunes  garçons  sans  amour;  sans 
amour  tant  de  jeunes  filles  :  mets  ta  gloire  à 
en  triompher. 

Piome ,  si  elle  n'eût  déployé  ses  forces  dans 
la  vasle  étendue  de  l'univers,  ne  serait  encore 


Quis  fuit  iiilcr  nos  sociati  corporis  index  ? 

Sensil  concubitus  unde  Corinna  tuos? 
Num  tamcn  erubui ,  num  ,  verbo  lapsus  in  ullo , 

FurliTtc  veneris  conscia  signa  dedi? 
Quid  ,  qund  in  ancilla  si  quis  dclinquorc  piijscl , 

lllum  ejjo  cnnlendi  mente  carere  bona? 
TbessaUis  anciUfC  facie  Briseidos  arsit; 
'Serva  IMycentco  Phabas  ainata  duci. 
!S(in  ego  ïantalide  major  ,  nec  major  Acbille  : 

Quod  dcruit  reges  ,  cur  mihi  turpe  putcui? 
Ut  (amen  iratos  in  te  deGxit  ocellos , 

Vidi  te  lotis  eiubuisse  genis. 
Atquanto,  si  forte  refers,  pracscntior  ipse 

l'cr  Veneris  feci  numina  magna  lideni  I 
ïii  dca  ,  tu  jnbeas  animi  perjuria  puri 

Carpalbinm  tepidos  pcr  marc  ferre  notos. 
Pro  qiiibus  officiis  pretiurn  mibi  dulre  repende 

Concubitus  hudie ,  fusca  Cypassi ,  tuos. 
Quid  renuis  fingisque  novos ,  ingrata,  timorés? 

Dnuni  est  c  dominis  emeruisse  satis. 
Quod  si  sliilta  negas ,  index  anteacta  fatebor, 

El  veniam  culpac  proditor  ipsc  nitic; 


Quoque  loco  tccuni  fuerini  quotiesque ,  Cypassi , 
Narrabo  domina,  quoique  quibusquc  modis. 

ELEGIA  IX. 

0  nunquam  pro  me  satis  indignate  Cupido  , 

0  in  corde  meo  desidiose  puer  ! 
Quid  me  ,  qui  miles  nunquam  tua  signa  reliqui , 

La?dis  ,  et  in  castris  \u!neror  ipse  meis? 
Cur  tua  fax  urit ,  ligit  tuus  arcus  amicos? 

(jloria  pugnantes  vincere  major  orat. 
Quid?  Non  Ila>monius,  quem  cuspide  perculil,  lieios 

Confossuni  medica  postmodo  juvit  ope? 
Venator  sequitur  fugientia  ,  capta  relinquil, 

Semper  et  inventis  ulleriora  petit. 
Nos  tua  sentimus  ,  populus  tibi  deditus,  arma  ; 

l'igra  reluctanti  cessai  in  boste  manus. 
Quid  juvat  in  nudis  bamata  relundere  tela 

Ossibus?  Ossa  mibi  nuda  reli(|uit  anior. 
Toi  sine  amorc  viri ,  tôt  sont  sine  ariiore  puell»  : 

Ilinc  libi  cum  magna  lande  triumplius  eat. 
Huma  .  nisi  immensuni  vires  promosset  in  orbcm  ,       17 
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nujinird'liui  (|u'un  n.ssnnil)l;)!;c  de  cli.nimières 
oouverlcs  do  inoiissc.  Le  soldai,  l'alijjué  do 
combats,  les  qiiiite  pour  lo  champ  qu'il  vicnl  de 
recevoir  (!2).  Délivré  do  sa  [fi'isoii,  le  coursier 
va  bondir  dans  les  pdlurafjes  ;  des  poris  immen- 
ses alirileni  le  vaisseau  ariaclié  aux  tempêtes  ; 
le  {gladiateur,  eu  déposant  son  {;laive,  reçoit  la 
baguette  qui  met  ses  jours  en  sûreté  ;  pour 
moi ,  aussi  soldat  émérile  des  diMpeaux  de  ma 
maîtresse,  le  temps  du  repos  était  bien  arrivé. 

El  cependant,  si  un  dieu  me  disait  :  «  Vis 
désormais  an'ianclii  de  l'amour,  »  je  m'en  dé- 
fendrais, tant  lamour  d'une  jeune  fille  esl  un 
mal  plein  de  douceur!  Après  que  j'en  ai  épuisé 
les  plaisirs,  et  senti  les  l'euxs'éleindre  dans  mon 
cœur,  je  no  sais  quel  verli(;c  s'empare  de  mon 
âme  e{;arée.  Comme  ce  cavalier,  relenanl  en 
vain  les  rênes  l'umanles  d'écume,  se  voit  en- 
traîne vers  l'abîme  par  son  coursier  infidèle; 
comme  l'esquif  près  de  toucher  la  terre  el  d'en- 
trer dans  le  port,  est  tout  à  coup  rejeté  au 
lar{;e  par  un  coup  de  vent  ;  ain^i  m'entraîne  à 
son  {{ré  le  souffle  incertain  de  Cupidon,  el  l'A- 
mour aux  joues  de  rose  reprend  contre  moi  ses 
traits  accoutumés.  Frappe,  enfant,  je  m'offre 
à  tes  coups  nu  et  désarmé.  Déploie  tes  forces, 
et  fais  voir  ici  ton  adresse.  C'est  là  que  d'elles- 
mêmes  viennent  s'enfoncer  tes  flèches,  comme 
si  elles  en  avaient  reçu  l'ordre  :  à  pein(!  le  car- 
quois leur  est-il  aussi  connu  que  mon  cœur. 

Maiheurà  qui  peut  reposer  pendant  une  nuit 


entière,  et  attacher  un  {jrand  prix  au  sommeil  ! 
Insensé!  qu'est  le  sommeil,  sinon  l'image  de  la 
froide  morl'^  Les  destins  le  réservent  un  repos 
assez  long. 

Je  veux,  moi,  que  tantôt  ma  maîtress.->  me 
trompe  par  de  mensoii(;ères  |)aroles;  l'espoir 
ne  saurait  m'écliapper,  el  c'est  déjà  du  bon- 
heur. Je  veux  que  sa  bouche  tantôt  me  flatte  et 
tantôt  me  querelle;  qu'elle  se  livre  souvent  à 
moi,  que  souvent  elle  me  repousse.  Si  Mars  est 
inconstant,  c'est  gnkeà  toi,  Cupidon;  oui, c'est 
à  ton  exemple  (|ue  le  dieu  des  combats  porte 
çà  et  là  ses  armes.  Tu  es  volage  et  beaucoup 
plus  léger  que  les  ailes;  toujours  incertain,  lu 
donnes  el  refuses  le  plaisir  au  gro  de  ion  ca- 
price. Si  pourtant  vous  daignez,  ta  gracieuse 
mère  el  loi,  exaucer  mes  prières,  règne  en  maî- 
tre sur  mon  cœur  qui  ne  sera  jamais  désert  ; 
que  sous  ton  empire  viennent  se  ranger  toutes 
les  belles,  lï)ule,  hélas,  trop  volage;  lu  seras, 
à  ce  prix,  adoré  des  deux  sexes  à  la  fois. 


ÉLÉGIE  X. 

C'est  toi ,  je  m'en  souvi'ns ,  oui ,  c'est  loi , 
Grécinus,  qui  niais  qu'on  put  aimer  deux  bel- 
les à  la  fois.  Grâce  à  toi ,  j'ai  succombé  ;  grâce  à 
loi,  j'ai  été  pris  sans  défense.  A  ma  home, 
j'aime  deux  femmes.  Belles  toutes  les  deux, 
toutes  les  deux  chambrières;  Userait  difficile 


Slr.iinineiscsset  mine  qtioqiic  di'nsa  rasis. 
Kcssus  in  acceptes  inilos  deducitiir  a];ros  , 

Tutai|iio  dejiosito  poscilur  cnse  rudis  , 
l.unj;.cc|m'  subdiiclaiii  celant  navalia  pinuni  , 

MlUilui'  in  saillis  carcoro  liLcr  cqmis  : 
M  '  mioquc  ,  qui  loties  merui  sul)  ainorc  [nicll;p  , 

Dcfnncluni  placide  viveio  teinpiis  eral. 
11  Vive  »  deus  11  posito  »  si  qiiis  inilii  dicat  »  amorc  ;  » 

l>eprccer  :  usque  adeo  dulce  puella  inalum  est. 
(juuin  bcnc  pertxsum  est  animoquc  rclaiijjuil  ardor; 

Ncscio  quo  misera!  turbine  mentis  agor. 
It  rapil  in  pra?ceps  doiiiinuni  ,  sj>un)aiitia  frustra 

Kiena  retentantem  ,  durior  oris  equus  ; 
1 1  suliitus  propo  jani  preiiia  (ellurc  cariaain 

TaUMcntem  poilus  veiilus  in  alla  rapit  ; 
Sic  me  saîpe  rcfert  inccila  Cupidiiils  aura  , 

ISolaque  purpurous  tela  resmiill  Amor. 
Fi|;c,  puer  :  posilis  nudus  tilii  pra'beor  armis  ; 

Ilic  tibi  sunt  vires ,  hic  tua  de^^tra  facit. 
lluc  lanquam  jussa;  vcniuat  jam  spontc  sapiltiC  ; 

Vi\  illis  prae  me  nota  pharetra  sua  esl. 
lulVlix  ,  tfila  quicumque  quiescerc  nocte 

Suslinol  cl  soinnos  pixmia  magna  vocal. 

T.  IV. 


Stulte,  quid  est  somnus  ;  yclida!  nisi  morlis  ima(;o? 

LongQ  quiescendi  lempora  fata  dabunt. 
Mo  modo  decipiant  voces  fallacis  arnica;  ; 

Sperando  ccrle  {jaudia  majjiia  feram. 
Et  modii  blandilias  dicat,  modojuryia  quœrat , 

Sa'pe  fruar  domina,  sa-pc  rcpuisuseam. 
Quod  dubins  Mars  est ,  per  le  ,  privi|jnc  Cu|>ido ,  est , 

El  movet  exemple  vilricus  arma  tue  : 
Tu  IcTis  es  mulloque  luis  vcnlosior  alis , 

Gaudiaquc  ambigua  das(|ue  nogasquc  lldc. 
Si  lamcnexaudis  pulchra  cum  maire,  Cupide; 

Indeserta  meo  peclore  rcjjna  tcne. 
Accédant  règne,  nimium  vaga  turba,  puellx. 

Ambobus  populis  sic  veiierandus  cris. 


ELEGIA  X. 

Tu  mihi ,  tu  ccrle  (memiiii)  Ora^cine,  negabas, 
Une  possc  aliquem  tempore  amare  duas. 

Ter  te  ego  decipior  ;  pcr  to  deprcnsus  inermis  , 
Eccc  ,  duas  uno  ieinporc  lurpis  amo. 

Utraque  formosa  est ,  operosa-  cullîbus  amba>  ; 

y 


OVIDK 


de  Uéoidfr  Lujuelle  a  le  plus  de  lalenl.  La 
première  remporte  e  i  beauté  sur  la  sceonde, 
la  secoDiie  !^ur  la  première;  cest  tantôt  celle- 
ei ,  et  taniot  celle-là  qui  me  plail  davautage.  i 
Comme  lesquif  baliu  par  des  vents  opposés, 
mon  cœur  flotte  partagé  entre  ces  deux 
amours.  Pouniiioi,  déesse  du  mont  Éryx,  mul- 
tiplier ainsi  mes  éternels  tourments?  N'était-ce 
pas  assez  des  soins  que  me  donnait  une  seule 
maîtresse?  Pourquoi  ajouter  des  feuilles  aux. 
arbres,  des  étoiles  au  ciel,  et  des  eaux  nouvelles 
à  l'immensité  de  l'Océan? 

Mieux  vaut  pourtant  ce  double  amour  que 
de  languir  sans  aimer.  A  mes  ennemis,  une  vie 
sans  jouissances  ;  à  mes  ennemis,  le  sommeil  sur 
une  couclie  solitaire,  et  le  repos  dans  un  lit  qui 
n'est  point  partagé.  Pour  moi,  je  veux  que  le 
cruel  Amour  m'arrache  aux  longueurs  du  som- 
meil, et  que  mon  corps  n'all'aisse  pas  de  son  seul 
poids  le  duvet  de  ma  couche  ;  qu'une  maîtresse 
puisse  sans  obstacle  épuiser  mon  amour,  si  une 
seule  peut  le  faire;  et  si  ce  n'est  assez  d'une, 
qu'elles  soient  deux.  Un  corps  sec,  il  est 
vrai,  mais  non  débile,  suffira  à  cette  lâche; 
c'est  l'embonpoint,  et  non  la  vigueur  qui  lui 
manque.  D'ailleurs,  la  volupté  armera  mes 
flancs  de  forces  nouvelles;  jamais,  dans  cette 
lutte,  aucune  belle  ne  fut  trompée  par  moi. 
Souvent,  après  une  nuit  de  plaisirs,  elle  m'a 
trouvé ,  le  matin ,  encore  dispos  el  vigoureux 


aihlèle.  Heureux  qui  succombe  dans  les  dueis 
de  Vénus  ! 

Fassent  les  dieux  que  j'y  trouve  le  trépas  ! 
Que  le  soldat  présente  sa  poitrine  aux  traits  en- 
nemis; qu'il  ai-lièie  de  son  sang  un  nom  immor- 
tel ;  que  l'avare  aille  au  loin  chercher  les  riches- 
ses, tl  qu'englouti  par  la  mer  qu'a  lassée  son 
navire,  il  en  buive  les  eaux  de  sa  bouche  par- 
jure. Pour  moi,  je  veux  vieillir  sous  la  bannière 
de  Vénus:  je  veux  mourir  au  milieu  de  l'action, 
et  qu'on  puisse  dire,  en  pleurant  sur  mon  tom- 
beau :  «  Il  est  mort  conmie  il  a  vécu.  » 


ÉLÉGIE  XL 

Dépouille  du  mont  Pélion  ,  c'est  l'Argo(|ui, 
le  premier,  s'ouvrit  une  fatale  route  sur  les 
flots  élonnés  de  la  mer;  c'est  ce  navire  auda- 
cieux qui,  voguant  à  travers  les  écueils  semés 
sur  son  passage,  revint  chargé  du  bélier  à  la 
jaune  toison. 

Plût  au  ciel  que  les  flots  courroucés  eussent 
englouti  l'Argo,  afin  que  nul  mortel  n'osât 
tourmenter  de  sa  rame  l'étendue  des  mers  !  - 

\'oici  que,  délaissant  sa  couche  accoutumée 
et  ses  pénates  domestiques,  Corinne  va  se  con- 
fier à  l'élément  trompeur.  Hélas  !  pourquoi  me 
forcer  à  craindre  pour  toi  et  Zéphyre  et  l'Ku- 
rus ,  et  le  froid  Borée  el  le  tiède  Notus  ?  'lu 


Arlibus ,  in  dubio  est .  hxc  sit  an  illa  prior. 
Pulchrior  bac  illa  est ,  ha;c  est  quoque  pulcbrior  illa  ; 

El  inagis  hxc  noliis,  el  luagis  illa  placet. 
ICrranl ,  i:l  venlis  discordilius  acla  pbaselos  , 

Dividunnique  tencnl  aller  el  aller  amor. 
Quid  jjemiuas,  Erycina  ,  meos  sine  fine  dolores? 

iNnnne  crat  in  curas  una  puella  salis? 
•Jiiid  fulia  arboribus ,  quid  pleno  sidéra  cœlo , 

In  fréta  collectas  alla  quid  addis  aquas? 
Scd  tamen  boc  nielius,  quam  si  sineamore  jacercm. 

llostibus  eTcniat  vila  severa  mes , 
lloslibus  erenialTiduo  dôrmire  cubili 
El  medio  laxe  ponere  niembra  loro  ; 
Al  niibi  sœvus  amur  somnos  abruuipal  inertes , 

Siraque  niei  iecli  non  e{;o  soins  onus. 
Me  inea  disperdat  nulle  prohibenlc  puella  , 
Si  salis  una  potest  ;  si  minus  una  .  duoc. 
Sufiiciam  (graciles,  sed  non  sine  viribus,  arlus  ; 

Pondère,  non  nervis,  corpora  nostra  carent) 
Et  laieri  dabit  in  vires  alimenta  voluplas  : 

Decepta  est  opéra  nulla  puella  mea. 
Sœpc  ego  lasciïa!  cousumlo  tempore  nocli^ 

Llilis  et  forli  corpore  mane  fui. 
Krlix  ,  qiiein  Veneris  rertamina  inulna  rumpunt  ! 


Dt  faciant,  leti  causa  sil  isla  mei  ! 
Indual  aJversis  contraria  pectora  lelis 

^lilos  ela>leruum  sanguine  nonien  enial; 
Quœrat  avarus  opes  ,  et  quae  lassaril  arandn 

iEquora  ,  perjuro  naufragus  orc  bibal  ; 
Al  niibi  contingal  Vcucris  langucsccre  niolu  , 

Quum  moriar  ,  médium  solrar  et  inUx  opus: 
Alque  aliquis  noslro  lacrimans  in  funere  dicnl 

«  Conveniens  vilœ  mors  fuit  isla  lua».  » 

ELEGIA  XI. 

Prima  malasdocuit  miranltbus  a>quoris  undis 

Pcliaco  pinus  vertice  cœsa  rias , 
Quœ  concurrentes  inter  temeraria  cautes 

Conspicuam  fulvo  vellerevexil  ovem. 
0  ulinani ,  ne  quis  remo  fréta  longa  movorot, 

Argo  funeslas  pressa  bibisscl  aquas  ! 
Ecce  fugil  notumque  lorum  sociosque  Pénates , 

Fallaccsque  vias  ire  Corinna  parai. 
Quid  libi ,  me  miserum  ,  Zephyros  Eurosque  timcbo, 

El  gelidum  Borean  egelidumque  Nolum  ? 
Non  illic  urbes ,  non  tu  niiraberc  silvas  ■ 

Liia  esl  injnsli  carula  forma  maris;  <2 


LES  AMOUHS. 
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n'aurassur  lu  rou(e  ni  villi'  ni  l'orôts  ;i  admirer  ; 
la  V4ie  d'une  mer  bicuilre  fl  perdde,  voilà  le 
spectacle  qui  l'esl  réservé. 

Ce  n'est  point  au  milieu  de  l'Oi'i  an  qu'un 
trouve  les  lejjers  co(iuillai;es  et  les  cailloux  aux 
mille  nuances  ;  on  ne  les  voit  que  dans  les  eaux 
transparentes  du  riva{;c  :  c'est  le  rivage  seul 
(juc  doivent  fouler  les  pieds  délicats  de  la  beau- 
t(' ;  là  seulement  elle  est  en  siM(aé;  plus  loin' 
commence  une  roule  inconnue,  (jiie  d'autres 
vous  racontent  la  lutte  des  vents,  (|uelles  mers 
sont  inTestées  par  Cliarybde  et  par  Scylla,  (jucl- 
les  roclies  dominent  les  monts  Cerauniens  aux 
sanglants  souvenirs  ,  dans  ([uels  lieux  sont  ca- 
chés les  Syrles  ou  Maicc.  Que  d'unires  vous  en 
instiuisent;  quels  que  soient  leurs  récils,  croyez- 
les:  croire  au  récit  d'une  tcmpèle,  ce  n'est 
pas  l'essuyer. 

On  est  bien  longtemps  sans  revoir  la  terre, 
quand  ,  une  l'ois  détaché  du  rivajfe,  K:  vaisseau 
vojjue  à  pleines  voiles  sur  l'immensité  de  la  mer. 
Le  navigateur  incpiiel  redoute  les  vcnLs  conju- 
rés ,  et  voit  la  mort  d'aussi  près  que  les  Ilots. 
Que  deviendras-lu  si  Triton  soulève  les  ondes 
a(;itées?  Comme  tout  ton  visajfc  alors  sera  dé- 
coloré! Invoquant  les  lils  généreux  de  la  fé- 
conde Léda(5),  tu  t'écrieras:  «  Heureuse  celle 
que  relient  sa  terre  natale!  >  Il  y  a  plus  de  sû- 
reté dans  une  couche  moelleuse;  mieux  vaut 
lire  quel(|ues  livres  nouveaux,  ou  l'aire  réson- 
ner sous  ses  doigts  une  lyre  de  Thrace. 

Mais  si  le  souffle  des  tempêtes  doit  emporter 


mes  plaintes  sl('riles,  que  du  moins  (Jalathée 
veille  sur  Ion  vaisseau!  I,a  mort  d'une  telle 
beauté  serait  un  crime  pour  vous,  déesses  de  la 
miT,  et  pour  toi,  père  des  Néréides!  Pars,  «5 
mon  amie  !  en  pendant  à  moi  ;  pars  pour  revenir 
au  premier  vent  favorable,  et  que  son  lialeine 
plus  puissante  cnlle  alors  tes  voiles.  Qu'alors 
le  grand  Nérée  incline  la  mer  sur  ce  rivage, 
que  les  vents  soufllcnt  du  côté  de  Home,  que 
par  iii  le  flux  précij)ite  les  eaux;  prie  toi-même 
les  Zéphyrs  d'enller  les  voiles  de  tout  leur  souf- 
fle, et  ([ue  ta  main  les  présente  à  leur  puissante 
haleine. 

Le  premier  je  découvrirai  du  rivage  ton  na- 
vire chéri,  et  je  dirai  :  «  Voici  le  navire  qui  ra- 
mène mes  dieux!  »  Bientôt,  le  recevant  dans 
mes  bras,  je  le  ravirai  mille  baisers  précipités: 
pour  fèier  ton  retour,  tombera  la  victime  dé- 
vouée; j'étendrai,  en  l'orme  de  lit,  lesabh;  mou- 
vant du  rivage  ;  le  premier  tertre  nous  servira 
de  table.  Là,  dans  le  doux  bruit  des  coupes,  tu 
commenceras  tes  longs  récits  ;  lu  me  peindras 
ton  navire  à  demi  englouti  dans  les  Ilots;  tu  me 
diras  qu'en  revenantvers  moi,  lu  ne  craignais  ni 
la  perfide  fraîcheur  de  la  nuit,  ni  les  vents  dé- 
chaînés. La  fiction  même  deviendra  pour  moi  la 
vérité.  Je  croirai  tout;  et  pourquoi  necroirais-je 
pas  avec  comi)laisauce  ce  qui  est  l'objet  de  tous 
mes  vœux?  Puisse  l'étoile  du  matin,  brillant 
d'un  vif  éclat  dans  l'immensité  du  ciel,  m'ame- 
nerau  plus  tôt,  dans  sa  course  rapide,  ce  jour 
fortuné  ! 


Noc  nicdius  tenues  loncluis  piclosYC  lagiillus 

l'oiitus  hahct  :  Mbuli  llluiis  illa  iiioia  est. 
I.itom  inannorcis  (iediliussi(;nata,  (xielho  : 

Haotonus  est  tiiluni  :  cetera  caeca  via  est. 
l'U  voIhs  alii  veiiloruin  piœlia  narrent , 

Quas  Scylla  infestet  qiiasve  CharybJis  at|uas  . 
Kl  quilnis  éminçant  violenta  Cerauiiia  saxis, 

Qno  lateant  Syrtcs  (jiiove  ^lale.i  .sinii. 
llœo  alii  référant;  at  vos,  (niml  (|uis>|ue  loi|iiaUir, 

Crédite  :  credcnli  nulla  |irocella  nocet. 
Sero  re.spicitur  lel'his ,  ulii  fune  soliito 

Currit  in  iininensiini  panda  earina  salum  , 
Navita  sollicitus  cuin  veiitos  liorret  iniquos , 

El  |)ro|)e  tani  letiiin  quani  propi'  cernit  aquain. 
Quid  .  si  coucussas  Triton  csaspcrel  undas? 

Quam  tibi  nuno  loto  nullus  in  orc  color? 
Tuni  generosa  voccs  fecund.-c  sidcra  Ledœ  , 

El  «  Feli<,  11  dicas  "  queni  sua  terra  lenel!  " 
Tutius  e-iil  fovisse  torum  ,  lepisse  libellas  , 

'Ibrcieiain  diijiUs  increpuisse  lyram. 
Al ,  si  van;i  lerunt  volucres  nica  dicta  procella; , 
Aîqua  lanien  puppi  sil  Galalea  Ui,t. 


Vestruni  orinieu  eril  lalis  jaelura  pnella? , 

Nereidesque  deœ  iNereidUinque  paler. 
Vade  nienior  nostri  ,  vento  rediUna  secumlo; 

Invpleal  illa  lues  fortior  aura  sinus. 
Tum  nuire  in  ba:c  magnus  proclinel  lilora  Nereus; 

lliic  venti  speclent ,  liuc  agat  (cstus  aquas. 
Ipsa  roges,  Zepbyri  veniant  in  linlea  pleni; 

Ipsa  Uia  moveas  lurgida  vêla  manu. 
Prinius  ego  adspiciam  nolam  de  lllore  pinum  , 

lit  dirain  »  ISostros  advebit  illa  deos ,  » 
Excipiamque  humeris  et  inulta  sine  ordine  rarpani 

Oscnla  ;  pro  redilu  victiiua  vota  cadet , 
Inque  tori  forinam  molles  sterncntur  arenae, 

Et  tumulus  niensaî  quilibet  instar  eril. 
Illicapposito  narrabis  multa  Lyaeo  , 

Pœne  sil  ut  mediis  obruta  navis  aquis  , 
Duinquc  ad  me  properas  ,  nec  iuiqux  tempora  ucetis 

Ncc  te  prareipiles  exlimuisse  notos. 
Oninia  pro  veris  credam  ,  sinl  (icla  licebit. 

Cur  ego  non  votis  blandiar  ipse  meis? 
Ila>e  niihi  quam  primum  cœlo  nilidissimus  alto 
Lucifer  admisse  lempnra  portel  equo. 

9. 
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ICI.fiGlE  Xll. 


Palmes  triomphales,  venez  ceindre  mon 
front!  Je  suis  vainqueur!  elle  re])ose  sur  mon 
sein  cette  Corinne  qu'un  mari,  qu'un  {lardien, 
qu'une  porte  massive,  que  tant  d'cniicniis  pro- 
téf^eaicnt  contre  toute  surprise!  S  il  est  une 
victoire  qui  mérite  un  triomphe,  c'est  celle  qui, 
sans  avoir  coiilé  de  san{j,  nous  a  livré  notre 
conquête.  Ce  ne  sont  point  d'humbles  murail- 
les, ce  n'est  point  une  place  entourée  d'étroils 
fossés ,  c'est  le  cœur  d'une  belle  dont  mon  ha- 
bileté m'a  rendu  maître. 

Quand  Pergame  succomba ,  vaincue  après 
une  guerre  de  dix  ans,  entre  tant  d'assiégeants, 
quelle  part  de  gloire  en  revint-il  au  filsd'Atrée? 
flia  gloire ,  à  moi ,  est  sans  partage  :  nul  soldai 
ne  peut  y  prétendre,  nul  autre  ne  peut  faire  va- 
loir ses  titres.  C'est  comme  capitaine  et  comme 
soldat  que  j'ai  vu  le  succès  couronner  mes  atta- 
ques; cavalier,  fantassin,  porte-enseigne^  je  fus 
tout  à  la  fois,  et  le  hasard  ne  fut  pour  rien  dans 
ma  victoire.  A  moi  donc  un  triomphe  obtenu  par 
mes  seuls  efforts  ! 

Je  ne  serai  pas  non  plus  la  cause  d'une  nou- 
velle guerre.  Si  la  fille  de  Tyndare  n'eût  pas  été 
enlevée,  la  pais  de  l'Europe  et  de  l'Asie  n'au- 
rait pas  été  troublée.  C'est  une  femme  qui,  au 
milieu  des  fumées  d'un  vin  pur,  arma  honteu- 
sement les  uns  contre  les  autres  les  sauvages 
Lapithes  et  la  race  des  Centaures  ;  c'est  une 


femme  qui,  dans  ion  royaume,  juste  Lntinus, 
força  les  Troyens  à  recommencer  de  sanglants 
combats;  c'est  une  femme  <iui,  dans  les  pre- 
miers temps  (le  Rome,  contraignit  les  habi- 
tants à  se  détendre  contre  leurs  beaux-pères. 
J'ai  vu  se  battre  des  taureaux  pour  une  blanche 
génisse  qui,  spectatrice  de  la  lutte,  enllammait 
leur  ardeur.  Moi  aussi  je  suis  un  des  nombreux 
soldats  enrôlés  sous  la  bannière  de  l'Amour; 
mais,  dans  mes  mains,  elle  est  pure  de  sang. 


ELEGIE  XIII. 

L'imprudente  Corinne,  en  cherchant  à  se 
débarrasser  du  fardeau  qu'elle  porte  en  son 
sein,  a  mis  ses  jours  en  péril.  Sans  doute  elle 
méritait  ma  colère,  pour  s'être,  à  mon  insu, 
exposée  à  un  si  grand  danger  ;  mais  la  colère 
tombedevant  la  crainte.  Pourtant  c'est  par  moi 
qu'elle  était  devenue  féconde,  ou  du  moins  je  le 
crois  ;  car  j'ai  souvent  tenu  pour  certain  ce  qui 
n'était  que  possible. 

Isis,  toi  qui  habiles  Paréionium  et  les 
champs  fertiles  de  Canope,  et  Memphis  et 
Pharos  planté  de  palmiers ,  et  les  plaines  où 
le  Nil,  abandonnant  son  vaste  lit,  va,  par  sept 
embouchures,  portera  la  mer  ses  eaux  rapides; 
je  t'en  conjure  par  ton  sistre  et  par  la  lêle  sa- 
crée d'Anubis  ,  (et qu'à  ce  prix  le  pieux  Osiris 
agrée  toujours  tes  sacrifices,)  que  le  serpent  as- 


ELEGIA  XII. 

Ite  triumpbales  cii'ciim  mea  tempera  lauri  : 

Vicinms;  in  noslrocst  cccc  Corinna  sinu, 
Quain  vir,  quam  cuslos,  quam  jaiiua  Drma  ,  toi  hostos  , 

Scrvalaut ,  nequa  possel  al>  orte  capi. 
Ilœc  est  proîcipuo  vidoria  digna  triunipbo, 

In  qua  ,  qiiaccunique  est ,  sanguine  pi  aeda  caret. 
Non  humiles  mûri ,  non  parvis  oppida  fossis 

Cincta  ,  sed  est  duclu  capta  puella  mco. 
l'ergama  quum  cadercnt  bello  superata  bilnstri  ; 

Ex  tôt  in  Atrida  pars  quota  laudis  eiat? 
At  niea  seposila  est  et  ab  omni  milite  dissors 

Gloria  ,  nectituhiin  inuneris  altor  babet. 
Me  duce  ad  banc  voti  lineni ,  me  milite  veni; 

Ipse  eques ,  ipse  pcdes ,  signifer  ipse  fui. 
rscccasum  fortuna  mcis  iniinisiuit  aetis. 

Hue  ades,  o  cuid  parte  triumpbe  niea. 
îieo.  belii  nova  causa  mei.  îSisi  rapla  fuissct 

Tyndaris,  Europœ  pax  Asiœque  font. 
Feniina  silvestres  Lapitbas  populunique  biformcm 

Turpiter  appo^to  vertit  in  arma  mero  ; 
Fcmina  Trojanos  ileruni  fera  bella  movcre 


Impulit  in  regno  ,  juste  Latine  ,  tuo; 
Femina  liomanis  etiam  nunc  Urbe  recenti 

Immisit  soceros  arniaquesaîïa  deJit. 
Vidi  ego  pro  nivea  pugnantes  conjuge  tauros  ; 

Spectatrix  animos  ipsa  juvenca  dabat. 
Me  quoque  cum  niultis ,  sed  me  sine  cœde ,  Cupidn 

Jussit  militi.T  signa  movere  sua;. 

EI.EGIA  XIH. 

Dum  labefactat  onus  gravidi  tenicraria  ventris , 

In  dubio  vite  lassa  Corinna  jacet. 
Illa  c|nidem  ,  clam  me  tantum  molilo  pericii , 

Ira  digna  mea  ;  sed  cadit  ira  metu. 
Sed  tamen  aut  en  me  conccperal ,  aut  ego  credo  : 

Est  mibi  pro  faeto  sœpe  ,  quod  esse  potcst. 
Isi ,  Parœtonium  genialiaquc  arva  Canopi 

Qua;  colis  et  Mempbin  palmiferanique  Pbacoo  , 
Quaque  celer  lato  Nilus  delapsus  in  alveo 

Per  .septem  portus  in  maris  exil  aquas  , 
Per  tua  sistra  precor  ,  per  Anubidis  ora  verendi  : 

Sic  tua  sacra  pius  scmper  Osiris  amet , 
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soupi  se  {;lis3e  Icnlcinenl  autour  des  olïmuUs, 
et  qu'au  milieu  du  coilë(;e  s'avance  Apis  aux 
cornes  dorées.  Arrête  ici  tes  re[;ards,  et  en 
sauvant  ma  maîtresse,  épar{;ne  deux  victimes; 
car  tous  deux  nous  recevrons  la  vie,  elle  de  loi, 
et  moi  d'elle.  IJien  souvent  lu  l'as  vue  célébrer 
les  jours  (|ui  le  sont  consacrés,  à  l'heure  où  les 
prêtres  cei([nent  leur  Iront  de  lauriers. 

lOl  loi  (|ui  as  piiié  des  jeunes  épouses  dans 
leur  laliorieux  enranlement,  alors  (jue  le  l'ruil 
caché  (jui  j;i ossil leurs  llams  rend  leur  marche 
plus  lente,  llithye,  sois-moi  propice,  et  daigne 
écouler  ma  prière  :  elle  mérite  (jue  lu  la  comp- 
tes au  nombre  de  tes  prolé{fées.  ."iloi-mème, 
revêtu  il'une  robe  blanche,  je  ferai  fumer  Vc.n- 
ccnssur  tes  autels;  moi-même  j'irai  déposer  à 
les  pieds  les  offrandes  promises,  et  j'y  {;raverai 
celle  inscripiidu  :  «  Uvide,  pour  le  salut  de  Co- 
l'inne.  •  Uli  !  dai'jne  mériter  cette  inscription 
et  ces  offrande  s  ! 

Et  loi,  Corinne,  si,  loul  entier  à  la  crainte,  il 
m'est  encore  permis  de  te  dcinncrdes  conseils, 
après  une  telle  épreuve,  {;arde-toi  d'en  tenter 
une  nouvelle. 


ÉLÉGIE  XIV. 

A  (|uoi  sert-il  aux  belles  deMi'avoir  point  à 
se  mêler  dans  les  combats,  et  à  se  couvrir  du 
bouclier?  t^ans  aller  à  la  guerre,  elles  se  bles- 


sent de  leurs  propres  iraiis  ,  et  arment  contre 
leurs  joui's  leurs  aviu(;les  mains. 

Celle  (|ui  la  pi'emièi'(M'Ssaya  de  repousser  de 
SCS  lianes  le  tendre  fruit  (|u'ils  portaient,  méri- 
tait (le  périr  victime  de  ses  propres  armes. 
Quoi  !  de  peui-  «[ue  les  llanc-s  ne  soient  sillonnés 
de  (|uelques  rides ,  il  faut  ravager  le  triste 
champ  où  lu  livras  le  combat! 

Si ,  aux  premiers  àjjes  du  momie,  les  mères 
avaient  eu  la  même  coutume,  le  {jenre  himiaiu 
se  sei'ail  éteint  par  leur  faute ,  et  il  eût  fallu  un 
autre  Deucalion  qui  semât  de  nouveau ,  dans 
l'univers  d('peuplé  ,  ces  pierres  fécondes  d'où 
sortirent  nos  aïeux. 

(^)iiieiil  détruit  l'empire  de  Priam,  si  le  sein 
de  Thétis,  divinité  des  mers,  n'eût  pas  porte 
son  fruit  jusqu'au  jour  fixé  par  la  nature'!*  Si 
llia  eût  étouffé  les  jumeaux  dont  elle  était 
jjrosse,  c'en  était  fait  du  fondateur  de  h  ville 
souveraine;  si  Vénus  eût  fait  mourir  Énéc 
dans  son  sein,  la  terre  éiaii  privée  des  Cé- 
sars. Toi-même,  qui  devais  naître  si  belle, 
lu  aurais  pcii,  si  tamère  avait  accompli  «e  tpie 
tu  viens  (le  tenter.  Et  moi,  dont  la  destinée 
plus  heureuse  est  de  mourir  d'amour,  je  n'au- 
rais jamais  existé,  si  ma  mè'-e  iireùt  élouffi; 
dans  son  sein. 

Pourquoi  d('pouillor  la  vij|ne  féconde  du  rai- 
sin qui  iirossil'/  Pourquoi,  d'une  main  cruelle, 
arracher  le  fruit  encore  vert?  Parvenu  à  sa  ma 
lurilé,  il  tombera  de  lui-même;  une  fois  né 


INgiaque  laliatur  ciroa  donaria  sorpcns  , 

Et  coiiics  in  poinpam  (•oinijjcr  A|)is  cat  : 
lltic  ailtiibc  vulliis  ,  et  in  una  parce  duohus  : 

rSain  vilain  dniniiia:  lu  dabis;  illa  niilii. 
S;c(ic  lil)i  scdit  ccrtis  »|iciala  dicbiis, 

Qua  cinuillauros  (iallica  luinia  tuaiî. 
Tnc|uc  laborautcs  utero  niiscrala  imelias, 

(Juariun  larda  lalcns  corpora  tendil  omis  , 
Lonisades  prccibusquc  nieis  favc  ,  IliUivia  : 

Digna  est,  qiiani  jnboas  inuneris  esse  lui. 
Ipseego  tura  dabo  fuuiosis  o^indidus  aris  , 

Ipsc  ferain  antc  luos  iiiunera  vota  pedes  ; 
Adjiciain  lituluni  :  Servata  Naso  C.oiun.na  : 

Tu  modo  fac  tilulo  iiiuncribnsi|iie  locuin. 
Si  lainen  in  tanlo  fas  est  iiionuisse  timoré; 

llac  tibi  sit  pu{;u3  diinicnissc  salis. 

ELliGIA  XiV. 

Quid  jnval  immunos  belli  cessare  puellas  . 

Nec  fera  peltatas  a];niii)a  \elle  Si-i|ni; 
Si  >iue  Marte  suis  paliunlur  vnliieia  ll■ll^ 


Et  cTcas  ariiiaai.  isi  sua  fata  inanus? 
Quao  prima  inslituit  teneros  convellere  felus , 

Rlililia  rucratdij;na  perircsua. 
Seilieet ,  ni  oareat  ruj;aruni  criminc  venter , 

Sternaliir  pujjiia;  Irislis  arena  tnœ? 
Si  mes  aniiiinis  plaouisset  malribus  idem  , 

Gens  hominuin  vilio  deperiliira  fuit, 
Quique  ileruni  (jeneris  jaeercl  primordia  iioslri 

lu  vaeno  lapides  orbe  ,  paiandns  erat 
Quis  l'riaini  frrgisset  opes ,  si  numen  aciuaruin 

Jusia  récusasse!  pondéra  ferre  Tbelis? 
llia  si  tiimido  (jcminos  in  Tciilrc  necassct  » 

Casurus  d.iminaî  condilor  urbis  crat. 
Si  Venus  ^nean  gravida  temerassetin  alvo  , 

Oa-saribus  lellus  orba  futura  fuit. 
Tu  quoquc  ,  qnum  posses  nasci  ,  fonnnsa  ,  périsses  ; 

Tenlasset ,  qtiod  lu  ,  si  tua  maler  npus. 
Ipsc  ego,  quiim  fuerim  melius  piritiirns  ainaudn  , 

Vidissem  niilbis  matrenecanle  dii'S. 
Onid  pleiiam  fraudas  vileni  eresciMilibus  iivis  , 

l'oin.nque  crudeli  vellisaeerba  manu? 
Sponte  lUienl  matiira  sua.  Sine  rroseere  nala 
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laisse-le  croiliT  :  la  vie  lsi  un  piix  a.ssez  beau 
pour  un  peu  île  iialience. 

Pourquoi  clécliiier  vos  enlraiiles  avec  un  fer 
Louiicide?  Pourquoi  donner  le  poison  niorlelà 
l'enfant  qui  n'est  pas  encore?  On  ne  pardonne 
pas  à  la  marâtre  de  Colchos  d'avoir  répandu  le 
sang  de  ses  enfants,  et  l'on  plaint  le  soil  d'I- 
iliys  égorgé  par  sa  mère.  Toutes  deux  furent 
des  mères  cruelles;  mais,  guidées  par  un  triste 
motif,  elles  se  vengeaient  d'un  époux  par  le 
meurtre  de  leurs  communs  enfants.  Vous,  di- 
tes-moi quel  Terée ,  (]uel  Jason  vous  pousse  à 
porter  dans  vos  lianes  une  main  sacrilège? 

Jamais  on  ne  vit  une  telle  cruauté  chez  les  ti- 
gresses  des  antres  de  l'Arménie;  jamais  la 
lionne  n'osa  faire  avorter  ses  lionceaux.  11  était 
réservé  à  de  tendres  beautés  de  le  faire,  mais 
non  impunément  :  en  étouffant  son  enfant  dans 
son  sein,  souvent  la  mère  périt  elle-même.  Elle 
périt,  on  l'emporte  toute  échevelëesur  son  lit, 
et  chacun  s'écrie  en  la  voyant  :  «  Sa  mort  est 
juste.  • 

Jlais  que  ces  paroles  se  perdent  dans  le  vide 
des  airs,  et  que  mes  présages  soient  sans  efièt, 
dieux  cléments  !  Que  la  première  faute  de  Co- 
rinne reste  impunie,  et  vous  aurez  assez  fait 
pour  moi  ;  elle  expiera  la  seconde. 


IDE. 


ELEGIE  XV. 


list  prelium  parvœ  nou  levé  vita  iiiora}. 
V  eslij  quid  elToditis  subjectis  viscera  telis  , 

I:t  noiiduin  nalis  dira  veiiena  datis? 
Culcliida  respersaiii  pueroruni  sanguine  CMl{iaiit  , 

Alque  sua  ca'suin  niatre  quiTuntiir  Ityn. 
IJlraque  sœva  parens;  scd  tristibus  utraque  causis 

Jaclura  socii  fanguinis  ulla  viruni. 
Dii'ilc ,  quis  Tcreus  ,  quis  vos  irrilct  lason 

l'igere  sollicita  corpora  vestra  manu  ? 
Ilocnequein  Arnicuiis  tigres  fecere  latebris  , 

l'erdere  nec  felus  ausa  Icœna  suos  ; 
At  leneroe  facinot ,  scd  non  inipune  ,  puella;  ; 

Sirpe ,  suos  utero  qu.-e  nccal ,  ipsa  périt , 
lp»a  périt  ferturque  toro  resoluta  capillos  , 

ICI  rl.iniaut  «  Jlerito  ,  »  qui  modo  ruinque  videiil. 
l'.la  scd  a-lhcrias  vanescant  dicta  per  auras, 

ICtsint  oininibiis  pondéra  nulla  nicis. 
I)i  faciles ,  peccasse  seinel  concedite  tulu  ; 

Kl  salis  est,  pocnani  culpa  secunda  l'eral. 


Anneau  qui  vas  entourer  le  doigt  de  ma  belle 
maîtresse ,  toi  qui  n'as  de  prix  que  par  l'amour 
de  celui  qui  te  donne ,  va  ,  et  sois  pour  elle  un 
présent  agréafle;  que,  le  recevant  avec  joie, 
elle  te  place  aussitôt  à  son  doigt.  Sois  fait  pour 
elle  comme  elle  est  faite  pour  moi;  sois  la  juste 
mesure  de  son  doigt,  sans  le  presser  trop.  Heu- 
reux anneau,  maniaîiresse  va  te  toucherentous 
sens  ;  hélas  !  j'envie  déjà  le  sort  de  mon  présent. 
Oh  !  que  ne  puis-je,  par  les  enchantements  de  la 
magicienned'Éa  et  du  vieillard  de  Carpathos,  de- 
venir tout  à  coup  ce  que  je  donne!  Alors  je  vou- 
drais que  ma  iDaîlresse  louchât  à  sa  gorge,  et 
que  sa  main  gauche  se  portât  sous  sa  tunique  ;  je 
glisserais  de  son  doigt,  si  étroitement  serré 
que  j'y  fusse,  je  m'élargirais  par  enchantement, 
et  j'irais  tomber  sur  son  sein.  Moi  aussi,  quand 
elle  voudrait  sceller  ses  tablettes  mystérieuses, 
et  empêcher  la  cire  de  s'attacher  à  la  pierre, 
je  toucherais  le  premier  les  lèvres  humides 
de  ma  belle  maîtresse,  pourvu  seulement  que 
je  ne  servisse  jamais  à  sceller  un  écrit  doulou- 
reux pour  moi.  Si  elle  me  donnait  pour  qu'on 
me  plaçât  dans  l'écrin,  je  refuserais  de  quitter 
son  doigt,  et  je  me  rétrécirais  pour  le  serrer 
plus  fortement. 

Que  jamais  ,  ô  ma  vie  !  je  ne  devienne  pour 
toi  un  sujet  de  honte,  ni  un  fardeau  que  refuse 
ton  doig!  délicat.  Porte-moi,  soit  que  tu  pion- 
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Annule  iormosxdigitum  vinctnre  puellac, 

In  quo  censendum  nit  nisi  danlis  auior, 
iMunus  cas  gralum  ;  te  lacla  luenle  recepluin 

l'rolinus  arliculis  indual  illa  suis 
Tarn  bcue  convcnias  ,  quam  niccuni  cniivcnil  illi  , 

Va  digituni  juslo  cominodus  orbe  Icras. 
Fclix,  a  domina  Iractabcris  ,  annule,  noslra. 

Iiivijcodnnis jam  miser  ipscmcis. 
0  utinam  licri  subito  mca  mnuera  possiiu 

Arlibus  ^acis  Carpalbiive  senis  ! 
Tune  ego  le  domiuœ  cupiani  tctigissc  papiUas  , 

Ijt  lîDvani  tunicis  inseruisse  nianuni  ; 
lilabar  digito  ,  quamvis  angustus  et  liœrcns  , 

Inque  sinum  mira  laxus  ab  acte  cadaui. 
Idem  ego  ,  ut  arcanas  possim  signarc  tabellas , 

Nevc  teuax  ceram  siccaTe  gemma  trabat, 
Huniida  formosac  tangani  priusora  pucllae. 

Tanluui  ne  signem  scripta  dolenda  mibi. 
Si  dabor ,  ut  coiular  loculis ,  cxire  negabo  , 

Adslringcns  digitos  orbe  minore  luos.  2U 


ir.S  A  MOI  1!  s 


13-i 


Rcs  les  membres  dans  un  bain  lièdc,  soil  que 
lu  le  baijjncs  dans  Teau  couranle;  |)oul-èli'e 
alors  que,  devant  la  nudité,  l'Amour  cvi'illera 
mes  sens,  et  (lue,  de  ton  anneau,  je  devien- 
drai ton  amant. 

Mais  pourquoi  ces  conseils  inutiles?  Pars, 
faible  présent,  et  tiu'elle  ne  voie  en  toi  que  le 
(;»{}«  de  ma  lidélilé. 


LLÉGU:  XVI. 

Je  suis  à  Sulmone,  troisième  canton  du  ter- 
ritoire des  Péjigniens.  <](!  canton  est  petit  ; 
mais  on  y  respire  un  air  pui',  {;r;ic,c  aux  mille 
ruisseaux  qu'on  y  voit  serpenter,  <iuoi(|uc  les 
rayons  plus  rapproclics  du  soleil  y  fendent  la 
terre,  quoiqu'on  y  sente  les  ardeurs  de  la  brû- 
lante constellation  de  la  chienne  d'Icarius;  les 
champs  Péligniens  sont  arrosés  par  des  ondes 
limpides,  et  un  sol  tapissé  d'un  (cndre  {ja/.oii 
y  féconde  la  végétation.  Le  pays  est  (erlile  en 
blé,  plus  fertile  encore  en  raisin;  quelques  clos 
rares  y  produisent  aussi  l'amande  chère  à  Pai- 
las;  les  ruiaseaux  ([ui  courent  au  milieu  des 
lier!  es  toujours  nouvelles,  couvrent  cette  terre, 
ainsi  rafraîchie,  d'un  épais  lapis  de  verdure. 

Mais  là  ne  se  trouve  point  mon  amour.  Je  me 
trompe  d'un  mot  :  là  ne  se  trouve  point  l'objet 
de  mon  amour,  mon  amour  seul  s'y  trouve. 
Non,  ma  place  fût-elle  entre  Castor  et  Pollux, 


sans  toi  je  ne  voudrais  point  habiter  le  ciel, 
yue  la  mon  soit  cruelle  et  la  terre  pesante  à 
ceux  qui  ont  entrepris  de  longs  voyages  |)our 
parcourir  l'univers;  ou  bien  ilsdevaient  enjoin- 
dre aux  jeunes  beanies  de  les  accoirq)agner, 
s'il  l.diait  que  Ton  sillonnûi  ainsi  la  terre  de 
routes  sans  fin. 

Pour  moi,  dussci-je  parcourir  eu  frissonnant 
les  Alpes  liattues  par  les  vents,  <-e  vovage  péni- 
ble me  semblerait  doux  avec  ma  maîtresse, 
avec  ma  maîtresse  j'oserais  alfnmter  les  Syrles 
de  la  Lybie ,  et  donner  ma  voile  à  conduire  au 
Notus  ennemi.  Et  vous,  monsir.  s  qui  abovc/ 
dans  les  (lancs  de  la  vierge  Scylla;  et  loi,  si- 
nueux .Afalée  aux  gorges  périlleuses,  j'oserais 
vous  biaver ;  et  vous  aussi,  ondes  que  vomit 
et  engloutit  tour  à  tour  Ciiarybde  gor(;ée  de 
vaisseaux  submergés.  Que  si  iNeptune  est  vain- 
cu par  les  venis déchaînes,  si  l'onde  entraîne 
nos  dieux  tutelaires,  aiia.he  à  mes  épaules  tes 
bi-as  éblouissants  de  blancheur  ;  je  porterai  fa- 
cilement un  aussi  'loux  fardeau.  Souvent,  pour 
aller  voir  Héro,  son  jeune  amant  avait  franchi 
les  llois  à  la  nage;  il  n'y  eût  point  péri  si  l'ob- 
scurité ne  lui  avait  cache  sa  loute. 

llélas!  sans  toi  j'ai  bt^au  parcourir  des 
champs  couverts  de  riches  vignol)les ,  des 
plaines  partout  baignées  par  des  fleuves  limpi- 
des; en  vain  le  laboureur  appelle  dans  ses  ruis- 
seaux l'onde  obéissante;  en  vain  un  vent  frais 


[Non  P(;o  iledecori  libi  siin  ,  mca  vila ,  futurus, 

yiiodve  lciH'rdi|;itus  ferre  ii'cuscl,  onus. 
Me  Qerc ,  cuin  calidis  pcrriindes  iinbhbus  artus  , 

Oamoaquc  siib  gemma  perfer  cunlls  aquae. 
Scd ,  puto,  te  Duda,  niea  inembra  lilildiuc  surfjent, 

ICt  peragam  parles  annulus  ille  viri. 
Iirila  i|iiid  voveo?  Painiin  (irurinscere  miiiiiis. 

Illa  datam  lecum  scntiatesse  lideiii. 

ELEGIA  XVt. 

Wirs  me  Sulnto  leuel  l*eli]jni  lertia  riii  is 

l'arva  sed  irn};nis  ora  .soIi]brisa(|tiis. 
Sol  ticet  admoto  telliirem  sidère  liiid.nl , 

lit  niicel  Icaiii  Stella  prcilervs  eanis; 
Aiva  peri-iranttir  l'elijjiia  liqiieiitibtis  uudis. 

Va  ïirel  in  trncro  ferlilis  lierba  soin, 
'l'eri'a  ferax  llereris  mnUo(|iic  feracior  uvis  ; 

I)a(  iiiioiiue  baccifiram  PallaJa  rarus  aytr  , 
ÏVn|ue  l'csurgenles  rivis  labenlibus  Iterbas 

(iianiiiiens  niadidam  cospes  obiinibrat  linmiini 
M  meus  ijjnis  abesl  :  (  vci'bo  peccavimiis  lU'o;  ) 

'Jujo  movet  ardoies  ,  est  proriil  ;  ai'dor  «dest. 


Non  ego  .  si  médius  l'olluce  et  Castore  pouar  , 

In  cadi  sine  te  parte  fuisse  velim. 
Sollicili  jaoeanl  lerraque  piemanlur  iniqua, 

In  lonijas  orbeni  qui  seouerc  vias. 
At  juvenum  euniites  jussissent  ire  puellas  , 

Si  fuit  in  lougas  terra  secaiida  vias. 
Tum  niilii  ;  si  piemerem  ventosas  horridus  Alpes  . 

Dnmniodo  cmu  domina,  molle  fuissel  iler. 
Onm  domina  Libycas  ansini  perrumpere  SyrU  s 

Kl  dare  non  a>quis  Teia  ferenda  iiolis. 
Non  ,  qu.Tî  ^irgineo  porlcnta  sub  injjuini'  Ltlranl , 

Ncc  tinicam  veslros ,  enrva  Malea  ,  sinus  ; 
Non  ,  qua  sulmiorsis  ratibus  sainrata  Gbarybdis 

Fundil  et  cffusas  ore  resorbet  aquas. 
()uod  si  Neptunnm  ventosa  polenlia  vineet , 

Kt  subvenluros  auferet  unda  deos  ; 
Tu  noslris  niveos  bumeris  impoue  larerlos  : 

Oorporc  nos  lacili  dnice  feremus  ouus 
Saq)e  petons  [lero  juvenis  tranaveral  uiidas  , 

Tuno  (pwM|ue  tranassct,  sed  via  caca  fuit. 
\l  sine  le  ,  t|uamvis  operosi  vitibus  a|;n 

i\li'  leni'anl,  iiuamvis  amiiibnsarva  n.ilenl  , 
l'.t  vocel  in  rivos  |iarenle/ii  ct:sti(us  undam 
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cnresse  la  feuille  des  arbres,  je  ne  crois  p  .ini 
babilerle  salubie  pays  des  Péli{îniens;  je  ne 
m"y  crois  point  dans  le  dumaine  de  mes  pères, 
dans  les  lieux  qui  m'ont  vu  naître  .  mais 
plutôt  dans  la  Scvthie  (i),  chez  les  farouches 
Ciliciens ,  chez  le  Breton  au  visage  verdàtre,  ou 
bien  au  milieu  des  rochers  qu'a  rougis  le  sang 
de  Prométhée. 

L'ormeau  aime  la  vigne,  la  vigne  ne  quitte 
point  l'ormeau  :  pourquoi  suis-je  si  souvent  sé- 
paré de  ma  maîtresse?  Tu  m'avais  promis  pour- 
tant d'être  ma  fidèle  compagne;  lu  me  l'avais 
juré  et  par  moi  même  et  par  les  yeux,  mes 
astres  tutélaires.  Les  promesses  de  la  beauté , 
plus  légères  que  la  feuille  qui  tombe,  s'envolent 
toujours  au  gré  des  zéphyrs  et  des  eaux. 

Si  cependant  tu  es  encore  sensible  à  mon  dé- 
laissement, commence  à  tenir  les  promesses: 
hâte-toi  de  livrer  aux  coursiers  rapides  ta  litière 
légère,  et  secoue  toi-même  les  rênes  sur  leur 
crinière  flottante.  Et  vous,  monts  orgueilleux, 
inclinez-vous  sur  son  passage,  et  ouvrez-lui  un 
chemin  facile  au  milieu  de  vos  sinueuses  vallées. 


ÉLÉGIE  XVIL 

S'il  est  quelqu'un  qui  regarde  comme  une 
honte  d'être  l'esclave  d'une  belle,  j'aurai,  à  son 
jugement,  à  rougir  de  celte  honte-là.  Que 
je  'sois  donc  infâme,  pourvu  que  je  sois  moins 


Cl  uellement  irailé  par  la  déesse  qui  règne  ;'i 
Paplios  et  dans  l'ileilc  Cylhère;  et  plût  au  ciel 
que  je  fusse  devenu  l'esclave  d'une  maîtresse 
sensible,  puisque  j'étais  né  pour  être  l'esclave 
d'une  belle.  La  beauté  donne  de  l'orgueil  :  la 
beauté  de  Corinne  la  rend  intraitabli- ;  hélas! 
pourquoi  se  connaît- elle  si  bien?  C'est  dans  les 
reflets  de  son  miroir  qu'elle  puise  sa  fierté  ; 
encore  ne  s'y  regarde-l-elle  qu'après  avoir  dis- 
posé ses  ajustements. 

Si  ta  beauté,  trop  bien  faite  pour  enchanter 
mes  yeux  ,  t'assure  un  empire  sans  bornes  sur 
tous  les  cœurs,  tu  ne  dois  pourtant  pas,  en  mu 
comparant  à  toi ,  me  traiter  avec  mépris  :  l'in- 
ft  riorité  peut  s'unir  à  la  grandeur.  La  nymphe 
Calypso,  éprise  d'amour  pour  un  mortel,  le 
retint,  dit-on,  malgré  lui,  pour  en  faire  son 
éjîoux  ;  une  des  Néréides,  on  le  sait,  eut  com- 
merce avec  le  roi  de  Plilhie;  Égérie,  avec  le  juste 
iS'uma;  Vénus,  avecYulcain,  tout  sale  et  tout 
boiteux  qu'il  est  quand  il  quitte  son  enclume. 
Ces  vers  sont  de  grandeur  inégale,  et  cepen- 
dant le  vers  héroïque  se  marie  très-bien  avec 
un  vers  plus  court. 

Toi  aussi ,  ô  mon  âme  !  accueille-moi  à  quel- 
que condition  que  ce  soit,  et  que,  du  haut  de  ta 
couche,  il  te  plaise  de  me  dicter  des  lois.  Jam.ais 
tu  ne  me  verras  t' accuser  ni  me  venger  de  ma 
disgrâce,  et  tu  n'auras  point  à  désavouer  notre 
amour.  Que  mes  vers  heureux  me  tiennent 
lieu ,  auprès  de  toi ,  de  grandes  richesses. 


Frigi(lat|"e  arhoreas  mulccat  aura  comas  , 
Non  ego  l'ellgnos  viJeor  celehrare  salubres , 

Non  ego  nalalcm  ,  rura  patcina  ,  locum. 
Sed  Scjlbiam  Cilicasque  fcros  viriJesque  Britannos  , 

Qua-que  Proiiutlico  saxa  cruore  rubent. 
Chiius  auiat  vitem,  ïilis  non  destrit  ulmuin  ; 

Separor  a  domina  cur  ego  sœpc  mca  ? 
Al  niibi  te  comitem  juraras  usque  futuram 

Per  me  pcrque  oculos ,  sidéra  noslra  ,  tuos. 
Verba  puellarum  ,  foliis  leviora  caducis, 

Irrita  ,  qua  visum  est ,  ventus  et  unda  fcrunt. 
Si  qua  niei  t;imen  est  in. te  [lia  cura  lelioti  ; 

liicipc  pollicitis  addere  facta  tuis  , 
Parvaque  quam  primum  rapientitus  esscda  mannis 

Ipsa  pcr  admissas  concule  loiajubas. 
At  vos  ,  qua  yeniet ,  tumidi  subsidite  montes  , 

Et  faciles  curvis  yallibus  este  viœ. 

ELEGIA  XVII. 

Si  quis  cril ,  qui  turpc  putet  servire  puella?; 

tllo  coOvincar  judiic  lurpis  ego. 
Sim  licctinlaniis,  duin  nie  nioHeratius  urat , 


Quae  Paphon  el  fluctu  puisa  Cjthera  tcnet. 
Atque  utiuam  domina;  miti  quoque  prœda  fuissem  , 

Forniosœ  quoniam  praîda  futurus  erani. 
Dat  faciès  animos  :  facie  violenta  Gorinna  est  ; 

Me  miserum  ,  cur  est  tam  benc  nota  sibi  V 
Sciliccla  speculi  suinuntur  imagine  fastus  , 

Nec  nisi  compositam  se  prius  illa  videt. 
Non  tibi  si  facics  nimium  dat  in  omnia  regni  , 

0  faciès  oculos  nata  tenerc  meos  , 
CoUatum  iccirco  tibi  me  contemnere  debcs  : 

Aptari  magnis  inferiora  licet. 
Crediiur  etîSympha  niortalis  amore  Calypso 

Capta  reluctantem  detinuisse  virum; 
Creditur  a^quoream  Phtbio  Nereida  régi , 

ICgcriani  juslo  concubuisse  Numa?, 
Vulrano  Venerem  ,  quamvis  ineude  relicta, 

Turpiter  obliquo  claudicet  ille  pede. 
Caruiinis  hoc  ipsum  genus  impar  ;  sed  Lanicn  apte 

Jungitur  hcrous  cum  breviore  modo. 
Tu  quoquf  me  ,  mca  luî  ,  in  quaslibct  accipc  loges; 

Te  deceat  niediojura  dédisse  loro. 
Non  tibi  crimcn  ero  ,  nec  quo  lœtcre  remoto  ; 

Non  erit  fiic  uobis  inDciaiidus  amor.  20 


Il  esl  l)i<  n  des  bfllcs  qui  veulent  me  devoir  la 
célébrité  de  K  ur  nom  ;  j'en  sais  une  (|iii  partout 
se  fait  passer  pour  Corinne.  Pour  le  devenii', 
(|ue  ne  voudraii-elle  pas  avoir  donné?  Mais 
(  omme  on  ne  voit  point  coidor  dans  un  même 
lit  le  frais  Enrôlas  et  le  l'ô  ond)ragé  de  peu- 
pliers, de  même  nulle  autre  que  toi  ne  sera 
chantée  dans  mes  vers  :  à  loi  seule  il  sera  donné 
d'inspirer  mon  {;énie. 


LES  AMOlJliS. 
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ÉLÉGIE  XVIII. 

Tandis  que  tu  peins  dans  les  chants  la  co- 
lère d'Acliille,  et  revêts  d(!  leurs  premières 
armes  les  princes  que  lient  leurs  serments, 
moi,  Macer  (;>),  je  me  repose  à  l'ombre  de  l'in- 
dolente Vénus,  et  le  tendre  Amour  vient  d'ar- 
rêter l'essor  audacieux  de  mon  génie.  Plus 
d'une  Ibis  j'ai  dil  à  ma  maîtresse  :  «  C'en  est 
assez,  relire-loi  ;  »  d  je  la  vis  aioi's  s'asseoir  sur 
mes  genoux.  Souvent  je  lui  ai  dit  :  «  J'en  ai  do 
la  honte;  »  et,  retenant  à  peine  ses  larmes, 
elle,  s'écriait  aussitôt  :  «  Que  je  suis  malheu- 
reuse! déjà  tu  rougis  de  m'ainier.  >  Alors, 
jetant  ses  bras  autour  de  mon  cou ,  elle  me 
donnait  mille  Iwisers,  de  ces  baisers  qui  font 
ma  [)erie.  Je  suis  vaincu  ;  mon  esprit  ne  songe 
plus  au.v  combats  que  j'allais  chauler  ;  mes  e.\- 
ploits  dumesliques  et  mes  guerres  privées,  voi- 
là désormais  le  sujet  de  mes  chants. 


Cependant  je  m'étais  armé  du  scepire  :  mon 
goùl  pour  la  traîp'die  s'était  accru,  et  je  me 
.semais  propre  à  fournir  celte  carrière.  L'A- 
mour se  prit  à  rire,  à  la  vuede  mon  noble  man- 
teau, de  mon  cotlinrne  peint  et  du  sceptre  (|ue 
portaient  si  bien  des  mains  pour  lesf|uelles  il 
n'est  pas  fait.  L'asc^endani  d'une  maîtresse  im- 
périeuse vint  encore  m'arraclicr  à  re  travail,  ei 
le  poiiieen  cothurne  est  vaincu  par  l'Amour. 

Puisque  c'est  là  tout  ce  qui  m'est  permis,  je 
professe  maintenant  l'art  du  tendre  Amour, 
et  je  suis,  hélas!  la  première  vii  lime  de  mes 
préceptes.  Ou  je  retrace  urieleilii!  de  P('iié- 
lope  à  Ulysse,  ou  je  peins  les  larmes  de  Phyl- 
lis  abandonnée.  J'écris  à  Paris  et  à  Jlaearc-c,  à 
l'injjrat  Jason,  au  père  d'lli|)polyle,  et  à  llip- 
polyle  lui-même.  Je  répèle  les  plaintes  de  l'in- 
forlunée  Didon,  la  main  déjà  armée  de  son  épée 
nue,  et  les  regrets  de  l'héroïne  de  Lesbos,  ar- 
mée de  la  lyre  d'Eolie. 

Avec  (|U('lle  vitesse  mon  ami  Sabinus  a  par- 
couru le  inonde,  et  rapporté  de  mille  pays  di- 
vers les  réponses  à  ces  lettres.  La  chaste  Péné- 
lope a  reconnu  le  sceau  d'Ulysse;  la  letlrc 
d'Mippolylea  été  lue  par  sa  marâtre.  l)('jà  le 
pieux  Enée  a  répondu  à  la  malheureuse  Elise, 
ei  Phyliis  a  maintenant  reçu  une  réponse,  si 
toutefois  Phyllis  vit  encore.  I^a  lettre  fatale  de 
Jason  est  parvenue  à  Ilypsipyle,  et  Saplio,  cht-- 
rie  d'Apollon,  n'a  plus  (ju'à  déposer  à  ses  pieds 
la  lyre  qu'elle  lui  a  consacrée. 


Siint  iiillii  (uo  iiia(;ii(>  fi'licia  canninn  ccnsii , 

lit  niultœ  penne  noiiion  hnbcrc  vnluiit. 
Novi  !ilii|uam,  cjua;  se  circiiniferalcssc  Coriuiiam. 

Ul  iiat ,  quiJ  non  illa  iledissc  velil? 
SeJ  ucqtic  (liversi  ripa  labunturoadeiii 

Fri(;iJiis  Eurolas  |Hi|iuliren]«c  l'iiiliis  ; 
Ncc  ,  nisi  tu  ,  imstris  taïUaliilur  iilla  libellis  . 

Ingenio causas  tu  daliis  una  iiieo. 

ELEGIA  XVIII. 

Carmen  ad  iiatuui  duui  lu  perduiis  Acliillen 

l'riinaquc  jura  lis  induis  arma  viris  ; 
Nns  ,  Marcr  ,  ignavce  Vencris  ccssanms  in  nmlua  . 

El  lener  ausuros  grandia  frangit  .Auior. 
Sœpe  niea;  a  Tandem  »  dixi  «  discedc  »  luicllap  ; 

In  gremiosedit  protinns  illa  mco. 
Sxfe  n  l'udel  ii  dixi;  lacrimis  \i\  illa  relenlis 

«  Me  miscram  ,  jam  le  »  dixil  «  ainaie  pndet  ?  » 
Iniplicuili|ue  sues  circuni  niea  cidia  lacertos 

Kl,  (|U.T  me  pcrdunl  ,  oseula  nulle  dodit. 
Vincor,el  ingeniuni  suuilis  levoralur  ab  armis, 

Rcsijuc  donii  gcstas  el  nua  bella  cano. 


Sccptra  lameu  sumsi ,  cnraque  Tiagœdia  noslia 

l.revit,  cl  huic  o.pcri  quanililiet  aplus  erani. 
Risit  Aniiir  pallani(|ue  iiieain  pielosi|ue  rolliurnns 

Sceplraque  privala  tani  bencsumla  manu. 
Mine  quoque  me  dominse  numen  deduxit  iniquo!, 

Deqne  colbuinato  valc  triumphal  Anioe. 
(Juod  licet ,  aut  Arles  leneri  proDleniur  Amoris; 

(llei  niibi,  procccptis  urgeor  ipsc  mois  ;  ) 
Aul,  quod  l'cnelopes  verbis  reddatur  Llixi  , 

Seiibinnis  ,  aut  lacrimas ,  l'iijlli  relicla  ,  tuas; 
Quod  Paris  el  Macarens  el  (|uod  maie  grains  lason 

Ilippolylique  pareus  llippulylus(|ne  legaul, 
Quodque  lencus  slriclum  Uido  iniserabilis  enscni 

Dical  el  :'Eolia!  Lesbis  arnica  lyra;. 
Ouani  eitodc  loto  rediil  meus  orl)e  Sabiuus 

SiTiptj(|ue  diversis  rcltulil  ille  loris  : 
Candida  Pénélope  signum  eognovil  Liixis, 

I.egitab  Ilippolylo  scripla  noverca  suo; 
Jam  pius  j'Enras  misera;  reseripsil  Kliss.x' , 

Quodque  légat  Pbyllis  ,  si  modo  vivit,  habet; 
Trislis  ad  llypsipylen  al>  lasone  lilera  venil  ; 

Del  volam  Plia'bo  F.esliis  amala  lyram. 
>'cc  libi  ,  qua  Uiliim  vati ,  jrarer,  arma  canenli         35 
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Mais  loi  aussi ,  iMacer,  pof'te  inspiré  qui 
chantes  les  combais  sous  les  lentes  mêmes  de 
Mars,  tu  as  parlé  de  rAiiiour.  Je  vois  Paris  et 
celle  adultère  (]ue  sa  taule  a  rendue  si  célèbre, 
et  Laodamie  accompagnant  son  époux  qui  n'est 
plus.  Si  je  ne  me  trompe,  tu  traites  ces  sujets 
aussi  voloniiers  que  les  conibais,  et,  de  ton 
camp,  tu  passes  souvent  dans  le  raien. 


ELEGIE  XIX. 

Insensé,  si  ce  n'est  pas  pour  loi  que  tu  sur- 
veilles la  femme,  surveille-ia  du  moins  pour 
moi,  afin  de  aie  la  faire  désirer  davantaj^e.  Ce 
qui  est  permis  n'a  pour  nous  aucun  prix  ;  ce 
qui  ne  l'est  pas  ne  fait  (|u'iri  il;  r  notre  passion. 
Celui-là  possède  un  courafje  de  fer  qui  aime 
ce  qu'un  autre  lui  permet  d'aimer;  quant  à 
nous  autres  amants  ,  nous  devons  toujours 
flotter  entre  l'espérance  et  la  crainte,  et,  pour 
désirer  plus  vivement ,  avoir  à  essuyer  quel- 
ques refus. 

Que  me  fait  la  fortune,  sieliene  peut  jamais 
tromper  mes  espérances?  Je  ne  saurais  aimer 
ce  qui  doitàjamais  me  préserver  des  tourments. 
La  ruséeCorinne  avait  bienvu  que  c'était  la  mon 
laible  ;  elle  savait  trop  bien  par  oii  l'on  peut  me 
prendre.  Ah!  combien  de  fois  je  l'ai  vue,  fei- 
{ïuant,  sans  en  souffrir,  de  violentes  douleurs 
de  tète,  m'éconduire  et  me  forcer  à  m'éioifjner 


à  pas  lents  !  (^)ue  du  lois  elle  m'a  supposé  des 
torts,  et,  coupable  elle-uiéine,  a-i-elie  joué 
l'innocente!  Après  m'avoir  ainsi  causé  bien  des 
tourments,  et  ranimé  mes  (eux  pres(pi'éleinls, 
elle  redevenait  douce  et  sensible  à  mes  vceux. 
Quelles  caresses!  quelles  douces  paroles  elle  me 
prodi{;uait  alors!  des  baisers,  {grands  dieux! 
de  brûlants  baisers!  combien  alors  ne  m'en 
donnait-elle  pas! 

Toi  aussi,  dont  la  beauté  vient  charmer  mes 
yeux,  aie  souvent  recours  à  la  ruse;  sois 
souvent  sourde  à  mes  prières  ;  laisse-moi  souf- 
frir, couché  sur  le  seuil  de  la  porte,  le  froid 
pi<iuantd'une  lonjjue  nuild'liiver  :  mon  amour 
n'a  de  durée,  et  n'acquiert  de  force  qu'à  ce  prix  ; 
voilà  ce  qu'il  me  faut,  voilà  l'aliment  qui  con- 
vient à  ma  llamnie. 

De  tranquilles  et  trop  faciles  amours  me  de- 
viennent insipides  :  ils  sont  pour  mon  cœur  ce 
qu'est  un  mets  trop  fade.  Si  une  tour  d'airain 
n'eiJt  jamais  renfermé  Danaë,  Jupiter  ne  l'eût 
point  rendue  mère;  Junon,  en  faisant  surveil- 
ler lo  au  front  onibrajjé  de  cornes,  lui  donna, 
i  aux  yeux  de  Jupiter,  plus  de  {rpâces  qu'elle 
n'en  avait  auparavant. 

Que  celui  qui  se  contente  de  plaisirs  faciles 
et  permis  à  tous  aille  cueillir  la  feuille  sur  les 
arbres,  et  puiser  l'eau  dans  le  milieu  du  fleuve. 
Que  la  beauté  qui  veut  s'assurer  un  Ion;;  em- 
pire sache  tromper  son  amant.  Hélas!  pouniuoi 
faut-il  que  je  donne  des  leçons  contre  moi-mé- 


Aureus  in  niedio  Marte  lacelur  Amor  . 
Et  l'aris  cstiliiL-  et  adultéra  nobile  crirncn  , 

Et  cornes  esslinclo  Laodamia  viio. 
Si  licne  le  novi  ;  non  Ijolla  libcntius  istis 

Dicis,  et  a  vestiis  in  inea  castra  redis. 

ELEGIA  XIX. 

Si  tii)i  non  opus  est  servata  ,  stnlle  .  [luclla  ; 

At  mibi  fac  serves,  quo  niajjis  ipsc  vclini. 
Qiiod  licet,  ingratuni  est;  quad  non  licet  ,  ac:rius  uril 

Ferreus  est ,  si  quis ,  quod  sinit  aller ,  ainal. 
S|)eremus  parilcr,  pariter  nieluamus  amantes, 

El  facial  Toto  rara  ropulsa  Icicum. 
yu()  mibi  [ortunain  ,  (]u.t  mini|uam  fallerc  ciirol  ? 

Nil  e|;n,  quod  nullo  lem|io:r  laedal,  amn. 
Viderai  boc  in  me  vitium  versula  Corinna  , 

Qiiaque  capi  posseni ,  caUida  oorat  opcm. 
Ab  «luolies  sani  capitis  nientita  dolores , 

Cunclanlem  lardo  jussit  .ibire  pede  ; 
Ali  quelles  finxitculpani  ,  q.iantunique  libellai , 

Insontis  spcciem  pr.clMiil  ipsa  nocens! 
Sic  ubi  vexaral  lepidosquc  nfoveral  ipnes  : 


Kursus  erat  Tolis  coniisctapla  nieis. 
Quas  niihi  blanditias ,  quaui  ilulcia  verba  parabat  ; 

Oscula  ,  di  ma|;ni  ,  qualia  quoique  dabat  ! 
Tu  quoque  ,  quaî  nostros  rapuisli  nnper  ocellos, 

Sa-pe  lime  insidias  ,  sa'pe  rogala  neya  , 
Et  sine  me  ante  tuos  prujectum  in  liminc  postes 

Longa  pruinosa  frigora  nocte  pâli  ; 
Sic  mibi  durai  amor  longosquc  adolesril  in  usus  ; 

llocjuvat,  bœcanimi  sunl  alimenta  mei. 
l'inguis  amor  nimiujnque  païens  in  lœdia  nobis 

Verlitur  .  el  slomacbo  dulcis  ul  esca  nocet. 
Si  iiuiiqnam  Danaèn  babuisset  abeiiea  lurris; 

Non  essel  Danaé  de  Jove  facta  parens. 
t)um  serval  Juuo  sinualain  coriiibus  lo  , 

Faita  est ,  quam  fiieiat ,  giatior  illa  Jovi. 
Qund  licol  et  facile  ct^t  quisquis  cu[)il,  arbore  fromle 

Carpat  ele  magno  lluniine  potel  a(|uam. 
Si  qua  volel  rcgnare  diu,  deludal  amantcm. 

liei  mibi,  ne  monilis  torquearipse  meis  ! 
Quidlibet  eveniat  :  nocet  indul|;eiitia  nobis  : 

Quod  suqiiilnr  fugio ,  qiiinl  fii;;il  iisque  seqiior. 
Al  lu  ,  formosa'  nimium  secuic  piiilla- , 

Incipe  jam  prima  cliuderc  uode  foreiii  ; 
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ii!e?  Aime  qui  voudra  une  complaisante  sans 
bornes;  elle?  m'est  à  cliar{i;e.  io  Fuis  ce  qui 
s'aiiaclie  ;i  mi-s  pas,  cl  je  m'aitacliu  aux  |)as  de 
ce  qui  me  l'uii. 

loi  donc  (|ui  (S  si  lran(|uille  sur  la  lidëlilc, 
la  belle  conqiafjne ,  commence  aujourd'hui  à 
fermer  ta  maison  dès  la  dmle  du  jour, 
cnumicnce  à  demander  (]ui  vient  tant  de  lois 
fiaiiper  furlivemeni  au  seuil  de  ta  porte;  ce 
qui  fait  aboyer  tes  chiens,  dans  le  silence 
(le  la  nuit;  (|uels  sont  les  billets  (|ue  porte 
et  rapporte  une  ailroite  servante,  et  pounjuoi 
la  femme  te  rel'usf  si  souvent  la  moitié  de  sa 
couche;  laisse  enlin  les  soucis  rongeurs  péné- 
trer parfois  jusqu'à  la  moelle  de  les  os,  el 
d(miie-moi  sujet  il'avoir  recoui's  à  la  ruse. 

Celni-I;i  est  lait  |)oiir  voler  le  sable  des  riva- 
ges déserts,  qui  peut  aimer  la  temme  d'un  sot. 
Kl  déjà,  je  t'en  préviens,  si  lu  ne  commences  à 
surveill<>r  la  tienne,  elle  ne  lardera  pas  à  cesser 


d'être  ma  maîtresse.  Jai  beaucoup ,  j'ai  lonp- 
temps  souffert  ;  j'espérais  qu'un  temps  vien- 
di-ait  où  ,  {jaidien  plus  vi{;ilant,  tu  me  rendrais 
aussi  plus  rusé.  Mais  tu  demeuies  lr'an(|uille, 
el  lu  souffres  ce  que  ne  souffrirait  aucun  mari, 
lili  bien  !  c'est  moi  qui  mettrai  lin  à  un  amour 
qu(!  tu  permels. 

Malheureux  !  je  ne  me  verrai  donc  jamais 
interdire  l'entrée  de  ta  demeure!  Je  n'aui-ai 
donc  jamais,  pendant  mes  nuits,  un  bras 
ven{jeur  à  redouter!  ^uoi  !  je  n'aurai  rien  à 
craimlre!  Je  ne  pousser-ai  pas  un  soupir  d'ef- 
froi dans  mou  sommeil  !  Quoi  !  tu  ne  feras  rien 
pour  que  je  désire  la  moil!  Qu'ai-je  besoin 
d'un  mari  complaisant,  d'un  mari  qui  prostitue 
sa  femmeVIa  coupable  indil  feience  empoisonne 
mes  plaisirs;  que  n'en  cherches-tu  unauire(|iii 
s'acconiuiode  d'une  aussi  jjraude  patience?  Si 
lu  veux  que  je  sois  ion  rival ,  défends-moi  de 
l'être. 


Iii('i|>e  ,  ijiils  lollos  ruiiiin  Ui.i  limina  piilset, 

(JuKiTiT  ,  (|ui(l  lulient  lUicU' sIIimiIo  canos  , 
IJno  ferat  aiil  ri'fif.il  sullors  aiicillii  UiliclUis , 

(iur  loties  vaciHi  socubct  i|)sa  ttiro. 
Munit  at  ista  tnns  !ili(|iian(l(>  cura  ineiliilfis  , 

D.-Kiiic  looiiin  iiostris  niaU-iiaiiiquo  dolis. 
Ilk'  [lolesl  vacuo  furari  liloie  areiias  , 

Uxnrem  sttilti  si  (|uis  ainarc  putcst. 
Jaiii>|tic  ego  |)ia^iiiniico  :  iiisi  tu  servaic  piicilaiii 

inripis ,  iiici|iiet  desincri'  esse  iiica. 
Miilla  diiKjue  liili  ;  sjieravi  s;o|H  fiilnniiM, 


Quuiii  lii'iie  servisses ,  iil  licne  vorlia  diieiii. 
Lcnlus  es  et  |i,iU'ris  iiiilli  patienda  iiiarilo; 

Al  niilii  roiicessi  finis  ainoris  erit. 
Seihcet  infriix  ntinqtiaiii  [iroliiln'br.r  adiré  ; 

Mot  iiiilii  siil)  luillo  viiidiee  seniper  erit  ; 
Nil  iiieliiain  ,  per  niilla  tr.ihani  suspiria  soninos, 

Nil  faciès  ciii"  te  jure  périsse  veliin  ? 
Qiiid  iiiilii  cuin  facili ,  qiiid  cuni  Icuone  inarito? 

Ciirruinpis  vitio  gaudia  nostra  liio. 
Qtiin  alitiin  ,  qiieni  taiita  jiivel  paiienlia  ,  quûcras; 

!\le  li!)i  rivaleiii  si  juvat  esse  ,  vêla. 
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LIVRE  niOISlÈME. 


ÉLÉGIE  PKEMIERE. 

Il  esl  une  aniiqui-  l'orèi,  resiée  vierge  pen- 
dant de  longues  années  ;  on  croil  qu'elle  est  le 
sanctuaire  d'une  divinité  ;  au  milieu  esl  une 
source  sacrée,  que  domine  une  grotte  taillée 
dans  le  roc.  L'air  y  releulitdudoux  murmure 
des  oiseaux.  Protégé  par  l'ombre  épaisse  de 
cette  reir:(iie,  je  m'y  promenais  un  jour,  clier- 
cliant ,  i)Our  ma  muse  ,  quelque  tâche  nouvelle. 
Je  vis  venir  à  moi  l'Élégie ,  la  chevelure  par- 
fumée et  nouée  avec  art.  L'un  de  ses  pieds,  si 
je  ne  me  trompe,  était  plus  long  que  l'autre  ; 
son  air  était  décent ,  sa  lunii|ue  des  plus  légères , 
et  sa  parure  celle  dune  amante.  Le  défaut 
même  de  ses  pieds  lui  donnait  de  la  grâce.  Je 
vis,  en  môflie  temps ,  s'avancer  à  grands  pas  la 
Tragédie  a  l'œil  farouche  ;  sur  son  front  mena- 
çant flottaient  ses  cheveux  épars,  et  son  manieau 
traînait  jus(iu'à  terre.  Dans  sa  main  gauche 
elle  portait  avec  orgueil  le  sceptre  des  rois;  le 
cothurne  lydien  était  la  noble  chaussure  de  ses 


pieds.  S'adressanl  à  moi  la  première  :  «  Quelle 
sera,  donc  me  dit-elle,  Li  lin  de  les  amours, 
poète  inlidcie  à  mon  culte?  Dans  les  bachi- 
(|ues  banquets,  on  se  raconte  tes  folies;  on  les 
rcpèledans  chaque  carrefour  ;  souvent,  lorsque 
tu  passes,  on  te  montre  au  doigt  :  «  le  voilà  , 
dit-on,  ce  poêle  que  brûle  le  cruel  amour.  » 
Tu  es,  sans  t'en  douter,  la  fable  de  toute  la  ville, 
lorsque  lu  racontes  ,  d'un  front  élionlé,  les 
exploits  amoureux.  Arme-toi  du  thyrse,  il  en 
esl  temps,  et  prends  un  plus  noble  essor.  Assez 
longtemps  lu  t'ts  reposé;  ose  entreprendre 
une  tâche  pUisdignede  loi;  lesujeide  les  chauls 
fait  tort  à  ton  génie.  Célèbre  la  gloire  des 
héros.  C'est  à  moi ,  diras-tu ,  de  fournir  cette 
carrière;  ta  muse  badine  a  fait  as.sez  de  chan- 
sons pour  les  belles;  ta  première  jeunesse 
s'est  passée  dans  ces  jeux  frivoles.  Sois  à  moi , 
maintenant  ;  que  je  te  doive  le  nom  de  tra- 
gédie romaine.  Ton  génie  saura  remplir  mon 
attente.»  A  ces  mots,  je  la  vis  se  hausser  surson 
cothurne  brodé ,  et  secouer  trois  ou  quatre 


ELEGIA  I. 

Slal  vi'tiis  it  imillos  incadua  silva  pcr  annos; 

CroJibile  est  illi  lUiiiK-ii  inessr  loco  : 
l'iiiis  sacer  iii  iiuilio  spcluncaque  |)uiiiice  pcnJens, 

lit  latcre  e\  omni  «hdce  quoruntui-  aves. 
liic  pfjo  iluiii  spatior  leclus  neuioralibiis  iiinLris , 

QiioJ  iiiea  qutcrcliam  musa  inoveret  opus. 
Vciiit  oJoiatos  Iilcj;f  ia  nexa  r^pillus  , 

Va  ,  puln  ,  pcs  illi  longioi'  aller  eiat  : 
Forma  deceiis  ,  vcslis  Icuuissima  ,  vullus  amanlis, 

In  peilil)us  vitiuni  causa  ilccoris  crat. 
V«iiil  et  injjenti  vicilenta  TrajjirJia  passu  : 

Fronle  comœ  torva  ,  palla  jacelial  luiuii , 
l.œva  uiaiius  sreplrum  laie  r<"(jale  teiiehat , 

lAilinsalla  peJum  \iiirla  rritliurnus  crat: 
Et  pi'ior  «  Eojuls  iril  »  ili\lt  •  lihi  finis  amaiidl, 


0  arguniciili  lente  poëta  lui? 
Ncquitiam  vinnsa  Uiani  convivia  narrant; 

Nariaiit  in  multas  compila  secta  vias. 
S;cpe  aliijuis  digilo  vateni  desij;nat  euntem  , 

Ali|i)c  ail  «  Ilie  ille  est ,  queni  férus  urit  Anior.  » 
Faliula  (nec  sentis)  Iota  jadaris  in  urbe, 

Dum  tua  praoterito  facta  pudorc  refers. 
Tempus  erat  lliyrso  puisum  gravion:  lîïoveri. 

Oessatuni  salis  est  :  incipe  niajus  opus. 
Rlalcria  preniis  inj^onium  ;  cane  fada  virorum  : 

«  lla?c  animo  »  diees  «  area  dijjna  nico  est.  » 
Ouod  tenerac  cantent ,  lusil  tua  nuisa  ,  pucllaî , 

l'rimai|ue  por  numéros  acta  juvenla  suos; 
Kunc  lialieam  per  te  iioniana  Trajadia  nomcn  ; 

Impleliil  loges  spiritus  istc  meas.  » 
llaclenus;  et  movitpiclis  innixa  cothurnis 

Densuni  cssaric  teniuc  quaterquc  capiit. 
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Ibis  sa  l(ilcoinhra{»t!c  d'uiu;  «paisse  clievilure. 

l/r,l(''j;i<',  s  il  m'en  souvient  iiicii  ,  se  prit  à 
sourire  en  nie  ii'jjaidanl  de  côté.  On  je  me 
trompe,  où  sa  main  droite  tenait  une  branche 
demyilhe.  €  Orj;ueilleuse  Tiajjédie,  pourquoi, 
dil-elle,  me  poursuivre  de  tes  paroles  mena- 
(;antes?  Ne  peux -lu  donc  ne  pas  m'élre 
sévère?  Celle  fois,  pourlant,  tn  m'as  attaiiuée 
avec  des  vers  ine{;aux  comme  les  miens  ; 
lu  m'as  combattue  avec  le  rhyllune  qui  m'ap- 
parlienl.  Lorsque  je  compare  mes  clianis  à  tes 
accents  snlilimts,  ion  palais  superbe  écrase 
mon  hundile  demeure.  Je  suis  lé{jcre,  elje  n'ai 
souci  que  de  Cupidon,  aussi  \v{](r  (|ue  moi. 
Je  ne  me  crois  pas  au-dessus  de  ce  qui  l'ail  le 
sujet  de  mes  clianls.  Sans  moi ,  la  mère  du 
voluptueux  Amour  n'aurait  point  de  charmes: 
compa{;ne  de  cette  déesse,  j'en  suis  souvent  la 
confidente.  La  porte  que  ne  lorcerait  point  ton 
lier  cothurne,  s'ouvre  d'elle-même  à  ma  voix 
caressante  ;  et  cependant  si  mon  pouvoir  est  su- 
périeur au  lien  ,  c'est  que  j'endure  patiemment 
bien  des  choses  que  tu  ne  pourrais  soul'l'rir  sans 
froncer  le  sourcil.  C'est  de  moi  que  Corinne  ap- 
prit à  tromper  son  {^ardien  ;  à  forcer  la  serrure 
dune  porte  bien  fermée:  à  s'échapperdeson  lit, 
couverte  d'une  tunique  retroussée,  et  à  s'avan- 
cer, d'un  pas  sourd ,  dans  les  ténèbres  de  la  nuit. 

€  (^iiede  fois  me  suis-je  vue  suspendue  à  une 
porte  insensible,  me  sou('iant  peu  d'être  vue 
par  les  passants  !  Ce  n'est  pas  tout  :  je  me  sou- 
viens que  la  servante  de  Corinne  me  tini  cachée 


dans  son  sein  jusqu'à  a'.  (|ue  le  {;ardien  sévère 
de  sa  maîtresse  se  fut  rloi{;né.  ^ue  dis-je?  ne 
fus-je  pas  1(!  don  i|ui  lèta  l'aimiversaire  de  sa 
naissance'.'  et  sa  main  cruelle  ne  jeta-t-elie  pas 
dans  l'eau  mes  lambeaux  cpars'f'  C'est  ni<)i  ijui, 
l:i  première ,  ai  fait  jjermer  en  loi  l'heureux 
talent  des  vers.  Ce  qu'attend  de  toi  ma  rivale , 
c'est  de  moicpie  tu  l'as  reçu.  » 

Klles  avaitnl  cess<;  do  pailrr  :  «  C'est  par 
vous-mêmes ,  leur  dis-je  ,  que  je  vous  en  con- 
jure ;  daignez  prêter  l'oitille  à  ma  voix  sup- 
pliante ;  l'une  m'offre  le  sceptre  el  le  noble  co- 
thurne; et  déjà  de  sublimes  accents  sortent  de 
ma  bouche  à  peine  entr'ouvcrte;  l'autre  donne 
à  mes  amours  un  renom  qui  ne  mourra  point. 
Sois-moi  donc  propice;  laisse-moi  au  [;rand 
vers  marier  un  plus  court;  noble  'l'rajjc'ilit!, 
accorde  au  poète  (piehpie  délai  ;  tes  œuvres 
exigent  de  longues  veilles  ,  et  celles  de  ta  ri- 
vale à  peine  quelques  instants.  » 

j;ile  ne  fui  point  sourde  à  ma  prière  ;  que  les 
tendres  amants  se  hâtent  de  mettre  à  profit  a; 
délai;  j'ai  derrière  moi  une  œuvre  plus  {[lande 
qui  me  réclame. 


ÉLÉGIE   II. 

€  Si  je  m'assieds  ici,  ce  n'est  point  que  je 
m'intéresse  à  des  coui'siers  déjà  célèbres  ;  et  ce- 
pendant mes  vœux  n'en  sont  pas  moins  pour 
celui  que  tu  favorises.  Je  suis  venupour  lepar- 


AKrra  ,  si  incinini  ,  liinls  subrisit  occllis. 

l'allor  ,  au  in  dextra  myrtea  Tirga  fuit? 
Il  Quid  gravibus  vcrbis  ,  animosa  Tragœdia  ,  u  dixil 

n  Me  prcniis  ;  an  nunquam  non  gravis  esse  polos? 
luiparibus  lamen  es  uumoris  dignata  moveri  ; 
.    In  me  pugnasii  versibus  usa  meis. 
ISon  ego  contuleriin  sublimia  carmina  nostris  : 

Obruit  exiguas  rcgia  veslra  fores. 
Siim  levis ,  et  niecuni  k'vis  est ,  niea  cura ,  Cupide. 

Non  suni  niateria  fortior  ipsa  mca. 
Ruslica  fit  siuc  nie  lascivi  maler  Amoris  : 

lluicego  proveni  lena  oomesque  dca?. 
Quain  tu  non  potoras  duro  rcserare  cothurne  , 

llxc  est  blanditiis  janua  laia  nieis. 
Et  lamen  enirrui  plus  cjuam  tu  posse  .  fcrcndo 

Multa  supercilio  non  palicnda  tuo. 
Penne  decepto  didicil  euslodc  Corinna 

Liminisadstricti  sollicJtare  Gdcm  , 
Delabique  toro  tunica  velata  rccincla  , 

yVtque  inipercussos  uocte  niovcre  pcdes. 
Vel  quoties  foribns  duris  incisa  pependi  , 

Non  vcrita  a  populo  prxtereuntc  legi. 


Quiii  ego  nie  meminl ,  dutn  costos  so^tus  abiret , 

Ancilla^  missam  delituissc  sinu. 
Quid  ,  quum  me  munus  natali  mittis?  At  illa 

itupit  et  apposita  barbara  niersitaqua? 
Prima  luœ  moïi  felicia  semina  mentis. 

Munus  habes  ,  quod  te  jam  petit  isia  ,  mcum.  s 
Dcsier.int;  cœpi  :  «  Pcr  vos  utrainque  rogainus  , 

In  vacuas  aures  verba  timentis  laut. 
Altéra  me  sceptro  décoras  altoque  cotburno  : 

Jam  nunc  contaolo  magnus  iii  ore  snnor. 
Ahera  das  nostro  viclurum  nomou  aiiiori  : 

Ergo  ados  ,  et  longis  versilius  adde  brèves. 
Exiguum  vati  concède ,  Tragœdia  ,  tempus  : 

Tu  labor  aeternus  ;  quod  polit  illa  ,  brève  est.  » 
Mola  dedil  veniam  :  tencri  propercnlur  amores  , 

Dum  vacal;  a  lergo  grandius  urget  opus. 

ELEGIA  II. 

Il  Non  ego  nobilium  sedeo  sludiosiis  oquorum  j 
Cui  lamen  ipsa  faves  ,  vineat  ut  ille  precor. 
Ut  loquerer  toruni  veni  tccumquc  sedcrem  , 


m 


OVIDE. 


It'i-,  pour  êireassisà  tescoK-s,  pour  te  foire  con- 
nailre  (oui  Taniiiuriiue  m  m'inspires.  Lacourse 
ailire  les  rejjards.  c'est  toi  qui  auii'es  les  miens: 
jouissons  lua  et  l'autre  du  speeiacle  qui  nous 
plaît,  et  que  nos  yeux,  à  l'un  et  à  l'autre,  s'en  re- 
paissent à  loisir.  O  heureux  !  quel  qu'il  soit, 
le  eoureur  ijue  tu  favorises  ;  car  il  a  le  bonln  ur 
de  l'intéresser.  (^)u'un  [lareil  bonheur  m'ai  rive, 
cl  l'on  me  verra ,  iii'elançanl  des  barrières 
sacrées,  m'abaiulonner,  plein  d'une  noble  ar- 
deur, au  vol  de  mes  coursiers.  Je  saurais,  ici , 
leur  lâcher  les  rênes  ;  là ,  sillonner  leurs  lianes 
de  coups  de  louet  ;  plus  loin,  laire  raser  à  ma 
roue  la  borne  qu'elle  doit  tourner.  Jlaissi ,  dans 
ma  course ,  je  venais  à  l'apercevoir,  je  la  ralen- 
tirais, et  les  rênes  abandonnées  me  tomberaient 
des  mains.  Ah  !  qu'il  s'en  fallut  peu  que  Pélops 
ne  pérît  sous  la  lance  du  roi  de  Pise,  pendant 
qu'il  te  contemplait,  belleHippodamie!  Et  pour- 
tant il  dut  sa  victoire  aux  vœux  de  sa  maîtresse. 
Puissent  ainsi  tous  les  amanis  devoir  leur 
triomphe  aux  vœux  de  leurs  belles! 

Pourquoi  cherclies-iu  vainementà  l'éloigner 
de  moi  '!  Le  même  gradin  nous  relient  l'un  au- 
près de  l'iiulre;  et  je  profite  des  lois  protectrices 
que  l'on  a  faites  sur  le  cirque.  Mais  vous  qui 
êtes  assis  à  la  droite  de  ma  belle,  prenez  gai  de, 
vous  la  gênez  en  vous  pressant  sur  elle.  Et 
vous  qui  avez  pris  place  derrière  nous ,  de 
grJce ,  avancez  un  peu  moins  vos  jambes  ;  faites 
preuve  de  complaisance  ;  et  craignez  que 
voire  dur  genou  ne  meurtrisse  ses  épaules. 

Ne  libi  non  notus  ,  queni  facis  ,  cssel  anior. 
Tu  cursuni  spcctas  ,  ego  le  :  spcctemus  ulerque 

Quod  juval ,  atque  oculiis  pascal  uterque  suos. 
0  ,  cuicuniquc  favcs  ,  felix  agitalor  equoruni  I 

Ergo  illi  cura?  couligit  esse  luœ? 
Hoc  inihi  conlingat  :  sacro  de  carcere  niissis 

luslstom  fort!  mente  vehendus  equis, 
El  nioilo  lora  dabo,  modo  veibere  terga  nolabo  , 

Nunc  stringani  metas  inleriore  rota  ; 
Si  niibi  currenti  fueris  conspecta  ,  morabor 

Deqiic  meis  inanibus  lora  remissa  flnenl. 
Ali  quani  piene  l'elops  Pisa^a  concidil  basta  , 

Duni  spécial  vulliis  ,  Hippodainia  ,  Inns! 
rSeinpc  favore  suae  vieil  tamen  ille  piiello;. 

Vincamus  domina;  quisque  favore  suœ. 
Quid  frustra  refugis?  Cogit  nos  linea  jungi  ; 

Ha?c  in  lege  loci  commoda  cireus  babet. 
Tu  lamen  ,  a  deïtra  quicunique  es ,  parce  puella;  : 

Conlactu  lateris  lirdilurista  lui. 
Tu  quoque ,  qui  speclas  post  nos  ,  tua  conlrahe  crura  , 

SI  pudor  est ,  rigido  nec  preme  lerga  genu. 
8ed  nimium  demissa  jacent  tibi  pallia  terrae  : 

Collige  ,  vel  digitis  en  ego  tollo  nieis. 


Mais  toi,  mon  araie,  les  plistlotl.nnts  de  ta  robe 
traînent  à  terre  ;  relève-la ,  ou  ma  main  em- 
pressée va  le  faire.  Je  l'en  voulais,  robepndi<pie, 
de  dérober  à  mes  yeux  une  aussi  Julie  jambe; 
tu  pouvais  la  voir,  et  tu  me  rendais  jaloux. 
Telles  étaient  les  jambes  de  la  légère  Alalanie , 
que  Milaiiion  aurait  voulu  louclit-rdeses  mains. 
Telles  on  repi'es; me  celles  de  Diane ,  quand  , 
sa  tuni<|ue  relevée,  elles  poursuit  les  bêtes 
fauves,  moins  intrépides  qu'elle.  J'ai  brijiépour 
ces  jambes  que  je  n'ai  pu  voir  ;  que  vais-je  de- 
venir à  la  vue  des  tiennes';'  C'est  ajouter  la 
flamme  à  la  flamme  et  des  flots  à  la  mer.  Je 
juge,  par  ce  que  j'ai  vu,  de  ce  que  peuvent  être 
les  autres  appas  si  bien  cachés  sous  ta  robe 
transparente. 

Veux-tu  ,  en  attendant,  qu'un  souffle  cares- 
sant vienne  le  rafraîchir,  que  celte  tablette, 
agitée  par  ma  main  ,  en  fasse  l'office;  à  moins 
que  ce  ne  soil  le  feu  de  mon  amour  plutôt  que 
la  chaleur  de  l'air  qui  l'écliauffc,  et  qu'un 
tendre  amour  ne  brûle  aussi  la  |)oilrine  em- 
brasée. Pendant  (jue  je  te  parle,  une  noire 
poussière  a  terni  l'éclat  de  la  robe  blanche;  fuis, 
poussière  impure,  de  dessus  ces  épaules  de 
neige.  Mais  voici  le  cortège  :  faites  silence  et 
soyez  attentifs;  c'est  l'heure d'appluudir  :  voici 
le  brillant  cortège. 

Au  premier  rang  apparaît  la  vicioirci  les  ailes 
déployées. 0  déesse!  sois-moi  favorable,  et  fais 
triompher  mon  amour.  Applaudissez  à  Nep- 
tune, vous  qui  avez  trop  de  conliauce  dans  ses 

Inrida  veslis  eras,  quoe  lam  boua  crura  legel  as  ; 

Quoque  magis  speclcs invida  veslis  eras. 

Talia  Milanion  Atalantes  crura  fugacis 

Oplavit  inanibus  susliuuisse  suis  ; 
Talia  succinclœ  pinguntur  crura  Diana- , 

Quum  seqnitur  fortes  fortior  ipsa  feras. 
Ilis  ego  non  visis  arsi  :  quid  liet  ab  istis  ? 

In  Hammam  flammas  ,  in  mare  fundis  aquas. 
Suspicor  es  istis  et  cetera  possc  placere  , 

Qux  bene  sub  lenui  condila  veste  latent. 
Vis  tamen  interca  faciles  arcessere  ventos  , 

Quos  faciant  nostra  meta  flabella  manu  ? 
An  magis  bic  meus  estanimi  ,  non  aeris ,  œstus , 

Captaquefemiuous  pectora  torrel  amor? 
Dum  loquor  ,  alba  nigro  sparsa  est  tibi  pulvere  veslis. 

Sordide  de  niveo  corpore  pulvisabi  I 
Sed  jam  pompa  venit  :  liaguis  animisque  favcle. 

Tempus  adest  plausus  :  aurca  pompa  venit. 
Prima  loco  ferlur  passis  Victoria  pennis  ^ 

Hue  ades ,  et  meus  liic  fac,  dea  ,  vinoat  amor. 
Plaudite  Neptuno,  nimium  qui  creditis  undis  ; 

Nil  mibi  ciim  pelago  :  me  mca  terra  capit. 
Plaude  luo  ,  miles  ,  Marti  ;  nos  odimus  arma  :  'l'J 
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ondfs.  Poui"  moi ,  ]<•  ii'iii  rii-ii  dv  conirmin  avec 
la  nuT,  <  l  j'eii'.iiiiK?  i|u<»  la  icrre  que  j'hahiie. 
Toi ,  soldai ,  applaudis  à  Mars  ,  ton  dieu  ;  moi 
je  liais  les  armes,  jo  n'aime  «nie  la  paix  el 
l'Amour,  l'aibleenlaut  (|ue  |)iolé(;e  la  paix.  Qui: 
l'Iiélius  soil  propice  aux  aujjures  ;  que  IMifljé 
le  soii  aux  chasseurs  ;  el  loi.  Minerve,  reçois 
rii(imma{,'ede  tous  lesenl'anisdesarls.  Debout, 
i.ilioureurs!  Saluez  Cc'i'èsel  le  icndre  hacchus. 
I.uileurs,  i-ende/.-vous  l'ollux  l'avorable  ;  (|ue 
Castor  écoute  les  vœux  du  cavalier.  JNous ,  c'est 
à  toi ,  belle  Vénus  ,  à  toi  el  aux  Amours  armes 
de  lleclies, (pie nous applaLiilissons.  Seconde  mes 
ellorls ,  tendre  deessi; ,  doime  à  mon  amaiilt; 
une  Ame  nouvelle  et  (|u'elle  se  laisse  aimer. 
Vénus  m'a  exaucé  (;t  m'a  fail  un  signe  favorable. 
Ce  (|ue  la  déesse  m'a  promis,  promels-le,  je  l'eu 
conjure  ,  promets-le  aussi.  Que  \'éiius  me  par- 
donne; mais  dans  mon  c(eur  tu  l'emporteras 
sur  elle:  oui,  je  le  jure,  el  j'en  prends  ù  témoin 
les  dieux  qui  brillent  dans  ce  corléj;e,  lu  seras 
il  jamais  ma  maîtresse  adorée.  Mais  tes  jambes 
sont  sans  appui  ;  lu  peux ,  si  tu  le  veux,  placir 
surces  barreaux  lai)ointede  tes  pieds.  Déjà  la 
carrière  est  libre  et  les  grands  jeux  vont  com- 
mencer :  le  préteur  vient  de  donner  le  signal, 
el  les  quadriges  se  sont  élancés  à  la  fois  de  ta 
barrière.  Je  voisà  qui  tu  t'intéresses;  quelque 
soitcelui-Ià,  il  est  sûr  de  vaincre.  Ses  coui'siers 
semblent  eux-mêmes  deviner  ton  désir,  llelas! 
autour  delà  borne  il  décrit  un  vaste  cercle!  mal- 


heureux, (|ue  fais-tu?  ion  rival  l'a  rasée  de  plu* 
près,  el  va  toucher  nu  but.  Malheureux,  que 
fais-tu"/  tu  rends  inutiles  les  vœux  d'une  belle; 
de  giàce,  série  i)lus  fortement  la  rêne  gau- 
che. i\'oiis  nous  nous  intéressions  à  un  maladroit; 
lUiinains,  ra|)|)elez-le,  el  que  vos  toges,  de  toutes 
parts  agilé<'s,  en  donnent  le  signal.  Voici  qu'on 
le  rappelle:  mais,  de  peur  <|ue  le  monvemenl 
des  lo;;es  ne  dérange  ta  chevelure,  lu  peuxcliei- 
cliei'  un  refuge  sous  les  pans  de  la  nii<  nne. 

Déjà  la  lices'ouvre  de  nouveau,  la  bai  rière est 
levée,  el  les  rivaux,  distingués  par  les  couleurs 
qu'ils  poilenl,  lancent  leurs  coursiers  dans  l'a- 
rène. <  letle  lois  au  moins,  sois  vaincpieur,  et  vole 
à  travers  l'espace  libre  devant  toi.  Fais  que  mes 
vœux,  que  les  vœux  de  ma  maîtresse  soient 
accomplis.  Ils  sont  remplis,  lesvceux  de  ma  mai- 
tresse,  et  les  miens  ne  le  sont  pas  encore.  Le 
vaiii(]ueur  tient  la  palme;  il  me  reste  à  gagner 
la  mienne.  »  Mais  elle  a  souri,  et  son  œil  étince- 
lant  a  promis  quelque  chose.  C'est  assez  pour 
le  moment,  ailleurs  lu  m'accorderas  le  reste. 


ÉLÉGIE  III. 

Croirai-je  encore  qu'il  est  des  dieux?  Elle  a 
trahi  la  foi  jurée,  et  sa  beauté ,  sa  beauté  d'au- 
trefois lui  est  restée.  Aussi  longue  qu'était  sa 
chevelure  avant  ses  serments  aux  dieux, 
aussi  longue  elle  est  aujourd'hui  après  son 
parjure.  Les  roses  se  mêlaient  naguère  à  la 


l'a\  juvat  et  média  iiace  rcpertus  Amor. 
Aii(,'ui'ibus  Fliœbus  ,  l'Iiœbe  venaulihus  adsit; 

Artifices  in  te  verte  ,  ^lineiva  ,  iiiaiius. 
Uuricolœ  lieieri  tenei'o(|iie  assiirjjitc  Ijacrlio  ; 

l'ollui-ein  |)uj|iles,  Oas-tora  ()lacet  eques. 
Nos  libi  ,  blanda  N  eniis,  puerii|tie  potentiluis  arniis 

l'iaudimus  :  inceptis  aniiuc  ,  diva  ,  iiieis  , 
Uaque'nuvoc  niealeni  duiiiintc,  |jatiaiur  amari. 

Aniiuit,  et  molu  signa  secunda  dédit. 
Qiiod  dca  promisit,  |>roraittas  ipsa  rogainus. 

l'ace  loquar  Veneris  :  tu  dea  major  eris. 
Pcr  tibi  lot  juro  testvs  poin panique  deoruni , 

Te  douiinam  nobis  (oiiipus  in  oiiine  poli. 
Sed  pondent  tibi  criira  :  pôles  ,  si  forte  juvabil , 

Cancellis  prinio^  inseruisse  pedes. 
Maxiinajain  vacoo  pnetorspei-laciila  cireo 

Qnadrijuges  acquocarccre  misitequos. 
Cui  slnduas  Tideo  :  vincet  e  uiiuinqne  favebis. 

Qnid  cupias,  ipsiscire  vidculur  eqiii. 
Me  niisei'um  ,  mctam  spatioso  circuit  orbe. 

Quid  facis?  Adniolo  proximus  axe  subit. 
Qnid  facis  ,  infelix?  l'erdis  bona  vota  piiellœ  ; 

Tende  prcfor  valida  bira  sinislra  manu. 


Favimns  ipnavo.  Sed  cniin  revoralc  ,  Quirites  , 

Et  date  jactatis  nudique  sijjua  t<»jjis, 
lui  revoeant.  At,  ne  Uirl)et  lojja  niola  rapillns  . 

In  nnstros  abdas  te  licet  usqiie  sinus. 
Jainquc  patent  iterum  rcseralocarcere  postes; 

Kvolat  admissis  discolor  ayincn  eqnis. 
Nnncsallem  supera  spatioquc  insurge  palenti  ; 

Sint  mea  ,  sint  domina;  lac  rata  vota  meoc. 
Sunt  domina!  rata  vota  mea;  ,  inca  vota  snpersunl  : 

llle  tenrl  palmam  ;  paliiia  peleuda  niibi  est.  » 
Itisit  et  arjjutis  ,  <|uiddani  prcmiisil  oiellis. 

Hoc  salis  bic;  alio  cetera  redde  loco. 

ELEGIA  III 

Esse  Deos  credaninc  ?  Fidcm  jiirata  fefellit , 
El  faciès  illi  .  qutr  fuilanle  ,  nianel. 

Quam  lonijos  liabuil  iionduiii  juiala  capillos, 
Tarn  longos  ,  poslqiinm  nuinina  iiisit,  liabet. 

Candida  candoreni  roseo  suffusa  rubore 
Ante  stelil  :  nivoo  liic<t  in  ore  rubor. 

Pes  crat  exignns  :  pedis  est  aptissima  forma. 
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blanclifiir  ilcson  visaffi'  ;  les  roses  se  mêlent  en- 
core à  la  hlanclieiir  dont  il  brille.  Elle  avait  un 
petit  pied  ;  son  pied  est  encore  cp  qu'il  y  a  de 
plus  uiij;i)on:  elle  était  {grande  et  j;racieuse  ; 
elle  est  eniore {[rande ;  ses  yeux  ,  qui  éiaient  si 
étimelants,  hrillent encore comuie deux  astres: 
la  peiiide  !  c'est  avec  ces  yeux-là  qu'elle  m'a 
trompé  si  souvent. 

Ainsi  Us  dieux  permettront  toujours  le  par- 
jure aux  belles,  et  la  beauté  est  elle-même  une 
divinité.  Dernièrement ,  je  m'en  souviens,  elle 
jurait  par  ses  yeux  et  par  les  miens ,  et  les 
miens  ont  versé  des  pleurs.  Dieux  ,  répondez  : 
si  elle  a  pu  vous  abuser  impunément,  pmr- 
<|uoi  faul-il  que  j'expie  le  crime  d'une  autre? 
iMais  vous  n'avez  pas  craint  de  condamner  à  la 
mort  la  lille  do  Cépliée,  pour  la  punir  de  l'or- 
{fueil  de  sa  mère.  Ce  n'est  point  assez  que  j'aie 
trouvé  en  vous  des  témoins  sans  puissance ,  et 
qu'elle  se  rie  impunément  et  de  vous  et  de  moi; 
devrai-je  encore  porter  la  peine  de  son  parjure 
et  être  à  la  fois  dupe  et  victime  de  sa  perfidie? 

Ou  la  divinité  n'est  qu'un  vain  nom ,  une 
chimère  ima^jinée  pour  épouvanter  la  sotte  cré- 
dulité des  peuples  ;  ou ,  s'il  est  un  dieu ,  il  est 
l'esclave  de  la  beauté,  et  lui  accorde  le  privilège 
de  tout  oser  contre  nous  seuls.  Mais  il  est  armé 
d'un  {ïlaive  meurtrier  contre  nous  ;  contre  nous 
seuls  se  dirijje  la  lance  redoutable  de  Pallas  ; 
contre  nous  seuls  est  courbé  l'arc  flexible  d'A- 
pollon ;  contre  nous  seuls  gronde  la  foudre  dans 


la  main  puissante  de  Jupiter.  Les  dieux  n'osent 
punir  les  outrages  qu'ils  reçoivent  des  belles,  et 
n'avani  su  s'en  faire  craindre,  ce  sont  eux  qui 
l.s  craijjncnt.  Kt  (pii  voudrait  encore  l'aire  fu- 
mer sur  leurs  autels  un  encens  pur?  Il  appar- 
tient à  des  hommes  de  montrer  plus  de  cœur. 

Jupiter  lance  sa  foudre  sur  les  bois  sacrés  et 
sur  1(!S  citadelles,  et  il  dél'end  à  son  tonnerre 
d'atteindre  les  femm(  s  |xiijures.  Parmi  tant  de 
coupables,  la  malheureuse  Sémélé  est  seule 
briilée  par  la  foudre,  et  c'est  à  sa  (-oinplaisance 
qu'elle  dut  son  supplice.  Si  elle  s'était  soustraite 
aux  visites  de  son  amant ,  le  père  de  Bacchus 
n'eût  point  été  chargé  du  fardeau  que  devait 
porter  sa  mère. 

Mais  pourquoi  adresser  au  ciel  entier  ces 
plaintes  et  ces  reproches?  Les  dieux  onides  yeux 
comme  nous,  comme  nous  les  dieux  ont  un 
cœur.  Moi-même,  si  j'étais  un  dieu  ,  je  ne  me 
croirais  pas  offensé  si  une  femme  trompait  ma 
divinité  par  ses  mensonges.  J'attesterais  par  un 
serment  la  vérité  des  serments  d'une  belle,  et  je 
ne  voudrais  point  passer  pour  un  dieu  farouche. 

Toi,  cependant,  jeune  beauté,  mets  leur  clé- 
mence moins  souvent  à  l'épreuve  ;  ou  du  moins, 
prends  pitié  de  mes  yeux, 

ÉLÉGIE  IV. 

Époux  intraitable ,  tu  as  attaché  un  gardien 
aux  pas  de  ta  jeune  compagne:  soins  inutiles! 


Longa  decensque  fuit  :  longa  ileccnsque  manet. 
Argutos  habuit  :  radiant  ut  sidus  occlli , 

IVr  (|uos  luentita  est  pcrDJa  sœpe  niihi. 
Si'ilicet  œtcrno  faisuin  jurare  pucllis 

Di  quoquc  concedunt ,  forinaque  numen  habet? 
l'crquc  suos  illani  nuper  jurasse  recoidor 

PeiMjue  nieos  oculos  :   et  doluere  mci. 
Dicitc  ,  di ,  si  vos  impunc  fefellerit  illa  , 

Altcrius  nierilis  cur  ego  damna  tuli  ? 
At  non  invidia?  vobis  Cepbeia  virgo  est 

Pro  maie  fonnosa  jussa  parente  mori? 
Non  s.ilis  est ,  quod  vos  habui  sine  pondère  testes , 

Et  niccum  lusos  ridct  inulta  deos  : 
Ut  sua  per  nostram  rediniat  perjuria  pœnam  , 

Victima  deccptus  decipienlis  eru  1 
Aut  sine  re  nomen  deus  est  frustraque  timelur, 

Et  stuha  populos  rredulitate  niovet  ; 
Aut  si  quis  deus  est,  lencras  amal  illc  puellas, 

Et  niminm  solas  omnia  posse  juliet. 
Nobis  fatifero  Mavors  acsingitur  cnse  , 

Nos  petit  invicia  Palladis  basta  manu  , 
Plobis  flexibiles  eurvantur  ApoUinis  arcus , 

le  nos  alla  Jovis  dextera  fulnien  babet  : 


Formosas  superi  meluunt  offendere  laesi , 

Atquc  ultro  ,  quas  se  non  limuere  ,  liment? 
Et  quisquam  pia  tura  focis  imponere  cnrat? 

Certc  plus  animi  débet  inesse  viris. 
Juppiter  igné  suo  lucos  jaculatur  et  arecs: 

RIissaque  perjuras  tela  ferire  vctat  ? 
Tôt  meruere  pcti  :  Semele  miserabilis  arsit  : 

Ofricio  est  illi  pœna  rcperta  suo. 
At  si  venturo  se  subduxisset  amant! , 

Non  pater  in  Baccbo  matris  haberet  onus. 
Quid  queror  et  toti  facio  oonvicia  crelo? 

Di  quoque  habent  oculos ,  di  quoque  pectus  habcot. 
Si  deus  ipse  forem  ;  numen  sine  fraude  liceret 

Femina  niendaci  fallerct  ore  menni. 
Ipse  ego  jurarem  veruni  jurare  puellas  , 

Et  non  de  tetricis  dicorer  esse  deus. 
Tu  tamen  illorum  moderatius  utero  dono , 

Aut  oculis  ccrte  parce  ,  puella  ,  mcis. 

ELEGIA  IV. 

Dure  vir  ,  imposito  teneroc  custode  purtiaî 
Nil  agis  :  ingenioqua'que  tnenda  suo. 


I.KS  AMOLIIS. 


Uj 


le  plus  sûr  {^mlien,  c'est  s.i  vciiu;  t'irc  cliaslc 
par  i rainie ,  ce  n'est  pas  l'èUf,  el  celle  (|iie l'on 
cunlraini  d'eu  e  fidèle  ne  l'est  déjù  plus.  Grâce 
à  ton  active  surveillance,  son  corps  a  pu  restei' 
intact;  son  cunir  est  ailullere.  ()»  tw.  saurait 
{;arder  une  àrne  inal{;ré  elle  ,  car  les  verrous 
n'y  peuvent  rien.  Fussent-ils  tous  l'ermc's,  l'a- 
dultère pénétrera  chez  loi  :  (|ui  peut  être  cou- 
palile  impunément,  r(st  moins  souvent:  le 
pouv{)ir  (le  mal  laireeii  rend  le  désir  plus  lan- 
j;uissant.  Cesse,  crois-moi,  de  pousser  au  viie  en 
le  défendant  ;  tu  en  triompheras  plus  sûrement 
e"    .  sant  de  complaisance. 

Je  vis  na'juère  un  cheval  in<locile  ;  sa  lionclie 
ardente  avait  repousse;  le  frein  ;  il  volait  comme 
la  foudre;  il  s'arrêta  tout  h  coup  dès  (|u'il  sen- 
tit les  rênes  flotter  molleinenl  sur  son  épaisse 
crinière.  Nous  convoitons  toujours  ce  qui  nous 
est  défendu,  et  désirons  ce  qu'on  nous  refuse. 
.\insi  le  malade  aspire  après  l'eau  (jui  lui  est 
interdite;  Arj^us  avait  cent  yeux  à  la  tèie  el 
au  front,  el  coniliien  <le  fois  le  seul  .\mour 
ne  le  trompa-t-il  point!  I.a  pierre  et  l'aii'ain 
rendaient  impéiissahle  la  tour  où  Danaè  fut  en- 
fermée vier{fe,  el  elle  y  devint  mère  ;  IVm'lope, 
sans  être  gardée,  resta  pure  au  milieu  de  tous 
ses  jeunes  adorateurs. 

Ce  qu'on  veut  nous  soustraire  excite  liien 
plus  nos  désirs,  et  la  surveillance  ne  fait  qu'ap- 
peler le  voleur  :  peu  de  gens  aiment  les  plai- 
sirs permis.  Ce  n'est  point  la  beauté  de  ton 


épouse,  (  'est  Ion  aninur  pour  elle  qui  la  fait  n-- 
chercher;on  lui  suppos(!Je  ni-  sais  (|uels  char- 
mes qui  te  captivent.  Qujjnc  femme  gardée 
par  son  mari  ne  soit  point  vertueuse  ;  <]u'e!!e 
soit  atlullère,  elle  esi  aimée.  I.a  crainte  même 
est  un  ai;;uillon  plus  puissant  (|ue  sa  beaule. 
Oue  lu  l'en  indignes  ou  non,  je  n'aime  que  les 
plaisirs  défendus;  celle-là  seule  me  plall  qui 
peut  dire  :  •  J'ai  peui'.  »  Kt  cependant  il  n'est 
pas  permis  de  gariler  comme  une  esclave  uni- 
femme  née  libre;  n'usons  de  celte  tvrannie 
qu'envers  les  femmes  des  nations  étrangères. 
Tu  veux  sans  douie  (|ue  son  gardien  puisse 
le  dire  :  «  On  nw  le  doit.  »  V.U  bien  !  si  ton 
épouse  est  chaste,  que  le  mérite  en  soit  a  ton 
esclave.  C'est  n'élre  qu'un  sol  que  de  s'offenser 
de  l'adultère  de  sa  feinnie  :  c'est  ne  pas  con- 
naître assez  les  mœurs  de  la  ville  où  ne  sont  pas 
nés  sans  crime  i'toniulus  et  llemus,  ces  deux 
fils  de  Mars  et  d'Ilia.  Ponrquoi  l'avoir  choisie 
belle,  si  <a  la  voulais  vertueuse  ?  Ces  deux 
avantages  ne  peuvent  se  trouver  réunis. 

Si  tu  m'en  crois,  aie  un  peu  d'indul;;ence 
pour  elle,  quitte  cet  air  sévère,  et  ne  défends 
pas  tes  droits  en  rigide  époux.  Fais  bon  accueil 
aux  amis  que  le  donnera  ton  épouse ,  el  elle 
l'en  donnera  l)caucoup  ;  c'est  ainsi  qu'on  oblieni 
sans  peine  un  grand  crédit.  .\  ce  prix,  tu  auras 
ta  place  marquée  aux  festins  d'une  joveuse 
jeunesse,  et  ta  maison  se  remplira  d'objets  ijui 
ne  l'auront  rien  coûté. 


Si  qu.i  niclu  Jomto  casU  est ,  oa  (Icniiiuo  casta  est  : 

Qua.' ,  (|uia  non  licoat,  non  facil  ;  illa  facit. 
Ut  jam  servaris  beuo  corjuis  ,  adultéra  mens  esl , 

Ncc  custodiri ,  ni  vclit ,  illa  polcst  ; 
Ncc  mcntem  scrvare  pôles  ,  lioet  oninia  claudas  : 

Untnibus  ojcJusis  inlus  adultrr  crit. 
Cui  peccarc  liccl ,  pcccat  minus  :  ipsa  poleslas 

Semiaa  nequiliœ  languidiora  facit. 
Desinc ,  credc  mihi  ,  vilia  irrilarc  velando  . 

Olisequio  vincfsaptius  illa  liio. 
Vidi  ejjo  nupor  cquuni  contra  sua  vincla  tcn.ifcm 

Ore  reluclanli  fulnilnis  ire  modo, 
(jonstitit ,  ut  priniuni  concessas  seusit  habenas 

Frcnaque  in  effusa  lasa  jaccrc  juba. 
Nilimur  in  vetitum  semper  cupimusque  negala. 

Sic  inlerdictis  imminet  a>(jcr  aquis. 
Ccntum  fronte  oculos  ,  conlmn  cervicc  gercbat 

Argus  :  et  hos  unus  sipc  fofellit  Amor. 
In  tlialamum  Danaê  saxo  ferroquc  percnncm 

Quœ  fucratvirgo  tradita,  mater  erat. 
IVnclope  mansit ,  qncmvis  custode  carebat , 

Inter  loi  juvenes  intemirata  procos. 
Qn.ilquid  servatur  cupimus  magis,  ipsaquc  fnrcm 
T.    IV. 


Cura  vocal  ;  pauci  ,  quod  sinit  aller  ,  amant. 
Ncc  facic  placet  illa  sua  ,  sed  .nmorc  marili . 

Ncscioqnid,  quod  te  cepcrit ,  esse  pillant. 
Non  proba  sit ,  qu.im  Tir  servat ,  sed  adiiltora  :  cnra  csl  ; 

Ipse  timor  prelium  rorporc  majus  liahct 
Indignere  licet  ;  juvat  inconccssa  voliiptas. 

Sola  placet ,  u  Tinieo  »  diccre  si  qiia  potesl. 
Ncctamen  ingenu.Tni  jus  cslservare  pucllam. 

Hic  mclus  esternœ  corpoia  genlis  agat. 
Scilicel  ut  possit  cuslos  o  Ego  »  direre  «  feci?  » 

In  laudem  servi  casta  sit  illa  lui? 
Uusticus  csl  nimiuni  ,  qucin  la'dil  adulU-ra  conjiix, 

Et  notos  mores  non  salis  urliis  haliet , 
In  qua  Marligena;  non  sunl  sine  crimlne  nali 

lionnilus  Iliades  Iliadesque  Rcmus. 
Quo  libi  formosam  ;  si  non  iiisi  casla  placebat? 

IS'on  possunl  ullis  ista  coirc  modis. 
Si  sapis  ,  indulge  doinin.-e  ,  vnllusqiic  scveros 

Exue  ,  ncc  rigidi  jura  luere  viri , 
Et  colc  ,  quos  dederit  (mullos  dabil)  uvoi  ainicos  : 

Gratia  sicminimo  magna  laborevenit  ; 
Sic  poleris  jnvcnuni  convivia  semper  inire, 

Et  ,  quac  non  dcderis  .  multa  vider*  domi  <9 
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ÉLÉGIE  V. 


C'était  la  nuit ,  et  le  sommeil  avait  clos  mes 
yeux  t"ali{;ues,  (]iiniiJ  telle  visitm  viiii  porter  la 
terreur  dans  mon  ànie.Surune  colline  exposée 
au  miiii  s"eten(lait  un  bois  de  chênes  loulïus, 


{jénisso,  ei  en  arracha  comme  des  flocons  de 
neige.  La  {;énisse,  après  avoir  liésilé  longtemps. 
(Iiiiiia  la  pi'airie  et  le  taureau;  mais,  sur  sa 
lihinclif  poiirine,  on  voyait  une  tache  noire. 
Dès  <)u'elle  vil  d'autres  taureaux  qui  paissaient 
au  loin  dans  de  gras  pâturages  (loin  de  là,  en 


dont  les  branches  servaient  de  refugeàdes  mil-    effet,  d'autres  taureaux  i)aissaient  l'herbe  ten- 
liers  d'oiseaux;  au-dessous  se  déployait  une  |  dre),  elle  courut  se  mêler  à  leurs  troupeaux,  et 


plaine  tapissée  du  plus  vert  {;azon ,  et  arrosée 
par  un  filet  d'eau  qui  y  coulait  avec  un  doux 
murmure.  Je  cherchais,  à  l'ombre  des  arbres, 
un  abri  contre  la  chaleur;  mais,  jusi|ue  sous 
l'ombre  des  arbres,  la  chaleur  me  poursuivait. 
Voici  que,  broutant  le  gazon  semé  de  mille 
fleurs  diverses,  une  blanche  génisse  s'offrit  à 
mes  regards;  elle  était  plus  blanche  que  la 
neige  nouvellement  tombée,  et  qui  n'a  pas  en- 
core eu  le  temps  de  se  transformer  en  eau  lim- 
pide ,-  plus  blanche  que  l'écume  frémissante  du 
lait  qu'on  vieni  de  ravir  à  la  brebis.  Un  tau- 
reau, son  heureux  époux,  l'accompagnait  ;  il  se 
couclia  sur  la  verdure,  à  ses  côtés,  .\insi  éten- 
du ,  il  rumine  lentement  l'herbe  tendre,  et  se 
repaît  une  seconde  fois  de  sa  première  nour- 
riture. Bientôt,  le  sommeil  lui  ôtanl  ses  forces, 
je  le  vis  pencher  vers  la  terre  sa  tète  armée  de 
cornes;  une  corneille,  qui  avait  rapidement 
fendu  les  airs,  vint  aussitôt  s'abattre  en  croas- 
sant sur  le  vert  gazon  ;  trois  fois  elle  enfonça 
Sun  bec  impatient  dans  le  poitrail  de  la  blanche 


prendre  sa  part  des  richesses  d'un  sol  plus  fer- 
tile. 

«  0  toi ,  qui  que  tu  sois ,  interprète  des  rêves 
de  la  nuit,  si  celui-là  cache  (|uel(|ue  chose  de  vrai, 
dis-moi  ce  qu'il  signifie.  »  Quand  j'eus  ainsi  par- 
lé, l'interprète  des  rêves  delà  nuit,  réfléchissant 
longuement  à  ma  vision ,  me  répondit  :  «  La 
chaleur  dont  tu  cherchais  à  te  {jaraniir  à  l'om- 
bre du  feuillage,  mais  sans  pouvoir  y  parvenir, 
c'est  le  feu  de  l'amour;  la  génisse,  c'est  la  maî- 
tresse; blanche  comme  la  {fénisse  est  ta  maî- 
tresse ;  toi,  lu  es  le  taureau  <|ui  suivait  sa  com- 
pagne; la  corneille,  de  son  bec  aigu,  déchirant 
le  poitrail  de  la  génisse ,  c'est  une  vieille  dé- 
bauchée qui  cherchera  à  corrompre  le  cœur 
de  ton  amante.  La  longue  résistance  de  la  gé- 
nisse, qui  finit  par  abandonner  son  taureau, 
c'est  le  refroidissement  de  ta  maîtresse,  qui  le 
laissera  sans  elle  dans  ta  couche  solitaire;  ces 
traces  livides,  ces  lâches  noires  qui  souillent  la 
poitrine  de  la  génisse,  c'est  la  marque  de  l'adul- 
tère qui  flétrit  le  cœur  de  ta  belle.  » 


ELEGIA  V. 

Noi  eral ,  el  somiius  lassos  subiiiisit  ocellos: 

Terrueruiil  aniinum  lalia  visa  meum. 
Culle  suli  aisrico  oclebcrrinius  ilice  fucus 

Slal>at ,  l't  lu  raniis  mulla  latebat  avis  ; 
Area  giauiinco  sukcrat  viiidissiina  pralo, 

Cvida  (le  guUis  fene  souantis  aquce  ; 
li)se  sub  arliiinis  vilabain  fiondibus  œstura , 

Fiondi;  sub  arborea  sed  tamen  œslus  erat. 
Ecce  j)etens  vaiiis  iniinixtas  floribusberbas 

Couslililanlcoi'.ulosfandidaYacca  meus  , 
Candidii>r  nivibus  tuncquum  cccidere  récentes, 

In  liquidas  nonduiii  quas  mora  Tcrlit  aquas; 
Candidior,  quod  adbuc  spuniisstridentibus  albcl 

Et  modo  siccatam  ,  lacté  ,  relinquit  ovcm. 
Taurus  erat  cornes  huic ,  féliciter  ille  maritus, 

Cumque  sua  teneram  conjujjc  pressit  bumum. 
Duin  jaretet  lente  revocatas  ruminai  berbas, 

Atque  iteruiu  |iasto  pascilur  antecibo; 
Visus  erat  sonuio  vires  adiiuente  ferendi 

Corni(;eruin  lerrœ  deposuisse  capnt. 
Mnc  Uvibus  cnrnix  pcnuis  de  apsa  pcr  auras 


Venit ,  et  iu  viridi  gan  ula  scdit  huino , 
Terque  bovis  niveas  pelulanli  peclora  rostro 

l'odit  et  albentes  abslulit  ore  jubas. 
llla  locum  taurumquc  diu  cunclala  retiquit, 

Sed  uiger  in  vacoœ  pectore  livor  erat. 
Utque  procul  vidit  carpentes  pabula  tauros 

(Carpebant  tauri  pabula  lœta  procul) , 
lUuc  se  rapuit  grogibusque  immiscuit  illis, 

Et  pctiit  berbœ  fertilioris  bumum. 
(I  Die  âge  ,  noclurni' ,  qniruuiquees  ,  imaginisaugur, 

Si  quid  babent  veri  ,  visa  quid  ista  feranl.  » 
Sic  ego  ;  noclurnœ  sic  dijil  iniaginis  augur, 

Expendens  auimo  siugula  visa  suo  : 
(I  Quem  tu  niobilibus  foliis  vitare  volebas  , 

Sed  maie  vitabas,  xstus  amoris  erat. 
Varra  puella  tua  est  :  aplus  color  ille  puellx. 

Tu  vir  et  in  vacca  compare  taurus  cras. 
Pectoia  quod  rostro  cornix  fodiebat  acuto  : 

Ingenium  domina;  lena  niovebil  anus. 
Qnod  cunclala  diu  taurum  sua  vacca  reliquit  : 

Frigidus  in  viduo  destitucre  toro. 
Livor  et  adverse  uiaculx  sub  pcftrre  nigrs 
'■  l'cctus  aduftei'ii  labe  carere  negani.  u  4S 


l.KS  AMOUIIS. 


\iT 


A  CCS  paroles  dp  l'inlerpi^tn ,  mon  san{j  s'(;- 
liiil  relire  de  mon  visa;;e  {;lacé,  cl  une  nuit  pro- 
ronde ré{;iia  aiiiourde  moi. 


ELÉGIi:  VI. 

Fleuve  aux  rives  limoneuses  et  couvertes  de 
roseaux,  je  vole  près  de  ma  maîtresse;  suspens 
un  moment  ion  cours;  lu  n'as  ni  pont  ni  har- 
(|ne  (pii,  sans  rameiii',  me  conduise  à  l'iinire 
hord,  à  l'aille  seulemenl  d'un  càlile.  Na{;uèreiu 
étais  petit,  je  me  le  rappelle;  je  n'ai  point 
crainl  de  te  traverser ,  et  la  suii'ace  de  tes  eaux 
louchait  à  peine  ii  mes  talons;  aujourd'hui, 
grossi  par  la  fonte  des  ncij.'cs  de  la  nioiita{;ne 
voisine,  lu  le  précipites  avec  furie,  et,  dans  un 
lil  bourbeux,  tu  roules  des  eaux  profondes. 
Que  me  sert  de  m'èirc  tant  pressé,  de  n'avoir 
pris  aucun  repos,  de  m'ètre  faiijfué  la  nuit  et 
le  Jour,  s'il  faut  (jue  je  m'arrête  ici,  et  s'il  ne 
m'est  pas  donné  de  loucher  du  pied  la  ri\e  op- 
posée'/ Que  n'ai-je  les  ailes  du  Ik'ios,  fils  de  l)a- 
naé,  alors  ipi'il  einporlait  celle  tèle  formida- 
ble, à  la  (-lievelnre  hc'rissi'e  de  couleuvres'!'  Une 
n'ai-je  U'.  char  d'oii  tomba  le  premier  {jernie  de 
Cérès,  coiiHé  à  la  terre  vier{;e  encore'!'  Mais  ces 
prodi{jes  n'ont  pas  une  autre  source  (]U(>  l'inia- 
{;ination  des  anciens  poêles;  ils  n'ont  jamais 
existé,  ils  n'existeront  jamais.  Mais  toi ,  Heuve 


débordf-  (et  puisses-tn,  à  ce  prix,  couler  cter- 
nellemenl),  reprends  tes  premières  limiii-s; 
crois-moi,  lu  ne  pourras  porter  le  poids  de  la 
haine  publique,  si  l'on  apprend  que  tu  as  arrête 
les  pas  d'un  amani.  Les  (leuvcs  devraient  nous 
seconder  dans  nos  jeunes  amours,  car  eux-nié- 
mes  ils  ont  épiouvé  ce  que  c'est  que  l'amoui'. 
Le  pâle  Inachns  fut,  dit-on,  épiis  des  charmes 
de  Alélie,  nymphe  de  IJithynie,  et  brûla  puur 
el!e  jusque  dans  son  lil  {jlacé.  Troie  n'avait  pas 
encore  succombé  après  deux  lusiivs  de  coin- 
bals,  ô  Xanthe!  lorsque  N('éia  captiva  tes  re- 
;;ards.  Qui  (il  parcourir  à  Alijhée  tant  de  con- 
trées diverses,  si  ce  n'est  .son  violmt  aiKonr 
pour  une  viei'fje  d'Arcadie?  Va  loi,  Pénée,  lors- 
que Creuse  était  promise  à  Xanthe,  tu  l'as, 
dit-on  ,  cachée  dans  les  champs  de  la  l'hthio- 
tide.  Parlcrai-je  d'Asope,  que  siibju{;na  la 
(ière  Thébé,  Tliébé  qui  devait  donner  le  jour  à 
cinq  (ilks?  Si  je  te  demande,  Achél'riis,  ce  que 
sont  devenues  les  (  ornes,  lu  accuseras  Hercule, 
dont  la  main  furieuse  les  a  brisées;  ce  qu'il 
n'eût  point  fait  pour  Calydon ,  pour  l'Élolie 
entière,  il  le  fil  pour  la  seule  Déjanire. 

Le  ÎVd,  ce  fleuve  ferlile  qui,  coulant  par  .sept 
einl)0uchures,  sut  toujours  si  bien  cacher  la 
source  de  ses  eaux  fécondes,  ne  put,  dit-on , 
éteindre,  dans  ses  profonds  al)îmes,  le  feu  qui 
le  brûlait  pour  Evadné,  fille  d'Asope.  Pour 
pouvoir  embrasser  dans  son  litdesséclié  la  fille 


Itixoral  liiler|iios;  (joliilo  niibi  sangiiis  ab  orc 
Vui'it ,  d  mile  oculos  non  stetitalta  ineos. 

ELEGIA  M. 

Ainnis  arundinibus  limosas  olisitc  ripas , 

Ail  iliMiiinam  |)ro|iero  :  sistepariimppr  aqii.is. 
Nie  lilii  suiil  ponli>s  ,  ncc  quac  sine  rciiiigis  ici» 

Coni'ava  trojcolo  cymba  rudcnic  vthat. 
l'aiviis  oras ,  nioiiiini  ,  nec  le  Iransire  refugi  , 

Sunmiaquc  vix  t.ilos  oonlijjit  imda  inoos  ; 
IViiiir.  ruisoppnsito  nlvibtisdcuionlc  sohilis  , 

Et  turpi  crassas  gurgitc  toIvIs  aquas. 
Qiiid  priqierasse  jiival  ;  quid  parca  dédisse  qiiioli 

Tempera  ;  quid  ndcU  consoriiissc  dieiii  ? 
Si  tanien  liie  staiidiini  ,  si  non  datur  aiiibus  nilis 

LItcrior  noslro  ripa  proinoiida  pedi; 
NiMircgn  ,  (|uas  liahtiit  pennas  Panaêius  licros  , 

Teriibili  densiiiii  quiini  Inlit  an|;»e  raput, 
Nunr  iiplii  eiirruni  ,  île  quo  Cerealia  priniuni 

Seniina  venei'unt  in  rude  niissa  soluui. 
Prodl|;i<isa  loauor  vetpinni  niendacia  Taliiin  : 

Ncc  tnlillKTC,  nen  fert,  necferet  ulla  dies. 
Tn  potins  .  ripis  eftiise  eaparibusaninis  . 


(Sic  œtcrnus  eas)  labere  fine  luo. 
Nom  eris  invidia;  ,  torrens  ,  niibi  rrcdo  ,  ferenila'  ; 

Si  dirai'  per  te  forte  releutus  aniaus. 
l'Miimina  deberent  juvenes  in  ainore  jnvare  : 

Fluniina  senserunt  ipsa  ,  quid  cssetamor. 
Inai'bns  in  Melie  liitbynide  pallidns  isse 

Dieitnr  el  jjelidis  inenluissc  vadis. 
Noiidum  Troja  fuit  Instris  obsessa  dnobus  , 

Onum  rapuit  vnllus,  Xanlhe,  Neœra  luos. 
Ouid?  [Non  Alpbeon  divcrsis  currcre  terris 

Virt|inis  Arcadia>  certus  adegit  amor  ? 
Te  qnoque  proniissam  Xanlho  ,  Penec  ,  Creusant 

l'IithioUini  terris  occuluissc  fcninl. 
Qnid  referam  Asopon  ,  quem  cepit  IMarlia  Tliebe  , 

Nalarum  Tbebe  quinque  futura  parons? 
Cornua  si  tua  nunc  ubi  sint ,  Acheloi' ,  reqnirain  ; 

llerrnlis  irata  fracta  querere  manu  : 
Nec  tanli  Calydon  ,  ncc  tota  /Tîtolia  tanti  ; 

Una  taïuiH  lanti  Deiauira  fuit. 
(Ile  llucns  divesseptçna  per  oslia  Nilus  , 

Qui  palriam  lanUc  tani  bouc  celai  aqua? , 
Fcrturin  Evadne  collcctani  Asopidc  llainniaiu 

Vinff-re  guri;itibus  non  potuissc  suis. 
Siccus  ut  auiplerli  Saln)ouida  possel  Eoipeus  , 

U). 
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de  Salmonà- ,  Énipéf  ordonna  à  ses  eaux  de  se 
reUrer;  et,  ;\  son  ordre,  les  eaux  se  reliièrenl. 
3e  ne  l'oublierai  pas  non  plus,  loi  qui ,  fuyant  au 
milieu  des  rochers  creusés  par  ton  onde,  arroses 
en  frémissanl  lucampagne  de  l'arjjiennc'riltur; 
ni  toi  à  qui  plut  Élia,  toute  négligée  que  tVit  sa 
parure,  ei  quoique  ses  ongles  n'eussent  épar- 
gné ni  sa  chevelure  ni  son  visage.  Pleurant  sur 
le  crime  de  son  oncle  ei  sur  l'attentat  de  Mars , 
elle  errait,  pieds  nus,  dans  les  endroiîs  solitai- 
res: le  lleuve  généreux  l'aperçut.duseindeses 
dlots  rapides  :  élevant  alors  sa  tète  au-dessus  de 
pon  lit,  il  lit  entendre  sa  voix  sonore  :  «  Pour- 
quoi, lui  dit-il,  errer  sur  mes  rives  d'un  air  in- 
quiet, belle  Uia,  fille  de  l'Idéen  Laoraédon? 
<}u'as-lu  l'ait  de  ta  parure?  Pourquoi  courir 
ainsi  abandonnée?  Pourquoi  la  blanche  baiide- 
Jette  ne  retient-elle  pas  les  tresses  de  ta  che- 
velure"? Pouii]uoi  pleurer  et  flétrir  par  des 
larmes  tes  paupières  humides?  Pourquoi  ta 
main  insensée  meurtrit-elle  ainsi  ion  sein  nu? 
H  faut  avoir  un  cœur  de  roche  ou  de  bronze 
pour  voir,  sansenèlre  louché,  des  pleurs  cou- 
ler sur  un  beau  visage,  llia,  i  assure- toi  :  mon 
Ijalais  le  sera  ouvert,  les  Fleuves  formeront  ta 
cour;  llia  ,  rassure-loi,  cent  Nymphes,  et  plus 
encore,  obéiront  à  tes  lois  ;  car  cent  Nymphes, 
et  plus  encore,  habitent  au  fond  de  mes  eaux. 
Fille  du  sang  troyen,  ne  me  dédaigne  pas! 
voilà  tout  ce  que  je  te  demande  ;  mes  présents 
surpasseront  mes  promesses.  » 


Il  avait  dit  ;  cl,  les  yeux  modestement  baissés 
vers  la  terre,  la  plaintive  llia  laissait  tomber  sur 
son  sein  la  liède  roséede  ses  pleurs.  Trois  fois  elle 
essaya  de  fuir,  trois  Ixjis  l'onde  profonde  la  viteu- 
ehainée  sur  ses  bords.  La  craiuie  lui  ùtait  la  force 
de  courir;  elle  porta  enfin  sur  ses  cheveux  une 
main  ennemie,  et  de  sa  bouche  treud)lante  sor- 
tirent ces  plaintes  amères  :  t  Plût  aux  dieux 
que,  vierge  encore,  ma  cendre  eût  été  recueil- 
lie et  renfermée  dans  le  tombeau  de  mes  pères  1 
Pourquoi  m'olfrir  les  torches  de  l'hymen,  à 
moi ,  hier  vestale,  aujourd'hui  dégradée  et  in- 
digne de  veiller  au  feu  sacré  d'Uion?  Qu'atten- 
dre encore?  Déjà  le  doigt  du  passant  me  mon- 
tre comme  une  adultère.  Périsse  avec  moi  cette 
honte  trop  légitime  qui  me  couvre  le  front!  » 

Elle  dit;  et,  cachant  sous  sa  robe  ses  yeux 
gonflés  de  larmes,  elle  s'abandonne  au  courant 
de  l'onde  rapide.  Le  Fleuve  porta,  dit-on,  pour 
la  soutenir,  sa  main  lascive  sous  sa  poitrine,  ei 
l'admit  dans  son  lit  à  titre  d'épouse. 

Toi  aussi ,  tu  as  sans  doule  bridé  pour  quel- 
que belle;  mais  les  bois  et  les  forêts  tiennent 
vos  crimes  cachés.  Pendant  que  je  parle ,  tes 
flots  vont  toujours  grossissant,  et  ton  lit  n'est 
déjà  plus  assez  profond  pour  les  contenii-. 
Qu'ai-je  à  démêler  avec  toi,  fleuve  furieux? 
Pourquoi  différer  les  plaisirs  de  deux  amants? 
Pourquoi  interrompre  aussi  brutalement  ma 
course?  Si  au  moins,  fleuve  orgueilleux ,  tu  ne 
devais  (ju'à  toi  les  eaux  que  lu  roules;  si  tu 


Ccdere  jussit  aquam  ;  jussa  recessit  aqua. 
Nec  te  prœtereo,  qui  pcr  cava  saxa  volutans 

Tiburis  Argei  spumifer  arva  rigas  , 
llia  cui  plaeuil ,  «luanivis  oiat  horrida  culUi , 

lingue  nolala  comas  ,  uiigue  nolata  gênas, 
llia,  geinens  palruique  nefas  deliclaque  Martis, 

Errabat  nudo  yier  Iota  sola  pede  : 
Hanc  ainnis  rapidis  animosus  vidit  ab  undis  , 

Uaucaquc  de  niediis  suslulit  oia  vadis  , 
Atque  ila  »  Quid  noslras  »  iiiquil  «  teris  anxia  ripas 

llia  ,  ab  Idœo  [.aomcdontc  genus? 
Quo  cullus  abicrc  lui  ;  quid  sola  vagaris  . 

ViUa  necevinctas  unpedit  alba  comas'? 
Quid  fles  et  madidos  laciimis  corrunipis  occUos, 

l'ectoraqae  insana  lundis  apeila  manu? 
nie  liabet  et  silices  et  vivuni  in  pectoie  rerruin  , 

Qui  tcncro  lacrimas  lentus  in  ore  videl. 
llia  ,  pone  mclus  :  tibi  regia  noslra  patebil , 

ïeque  colenl  Amncs  :  llia,  pnne  melus. 
Tu  ceulum  aut  pluies  inicr  dominabere  Nympbas  : 

Kain  cenluui  aul  plures  llumina  noslra  tenent. 
Keine  speroe  ,  precor ,  lantum  ,  ïrojana  propage  ; 

Muuer.1  prçinissis  ubciiura  fires.  - 


Dixeral  ;  illa  oculos  in  hunium  dejecta  luodeslos 

Spargebaltcpidosflebilis  inibre  sinus. 
Ter  niolita  fugani ,  ter  ad  allas  restilitundas, 

Currendi  vires  eripiente  nietu  ; 
Sera  lamen  scindens  ininiico  poUice  crinem, 

lididit  indignes  ore  Iremcute  sonos  : 
0  0  ulinani  mea  licla  forent  patrioque  sepulcro 

Condila  ,  dum  polorant  Tirginis  ossa  legi  ! 
Cur  modo  Veslalis  la>das  invitor  ad  ullas 

Turpis  et  lliacis  inlicianda  focis  ? 
Quid  moror?  En  ,  digitis  désigner  adultéra  vulgi 

Desit ,  famosus  qui  notct  ora  pudor.  » 
lladenus ,  et  vesleni  limidis  prailcndit  occllis  , 

Alquc  ila  se  in  rapidas  perdila  niisit  aquas. 
Supposuisse  manus  ad  pcclora  lubricus  aninis 

Uicilur  et  socii  jura  dédisse  Ion. 
Te  quoque  cndibiîe  eslaliqua  caluissc  puella  ; 

Scd  neir.ora  el  siWœ  criinina  vesira  legunt. 
Dum  Inquor ,  increvit  latis  spatiosius  undis 

Née  capit  admissas  alveus  altus  aquas. 
Quid  mecum  ,  furiose  ,  tibi  ?  Quid  mulua  différa 

Gaudia  ;  quid  cœptum  ,  rusticc  ,  runipis  iter  ? 
Ouiil     si  lei'itimuin  (liieres ,  si  nobile  llumen  ; 
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pouvais  jiistemeiU  vantrr  ion  nom  connu  de  l'u- 
nivers. iMais  un  nom,  lu  n'en  as  point;  les 
raux,  lu  les  dois  à  des  ruisseaux  liieniot  dessé- 
cliés.  Tu  n'as  jamais  eu  ni  source  ni  demeure 
certaine  ;  Ui  source,  ce  sont  les  pluies  cl  les  nei- 
{;cs  fondues,  qu(!  l'hiver  paresseux  t'envoie 
pour  toute  richesse  ;  ou  tu  ne  roules,  dans  la 
saison  des  frimas;  que  des  oudcs  limoneuses, 
ou,  pendant  l'été,  tu  efllcuresii  peine  le  sable 
aride.  Quel  voyajjeur,  alors  altéic,  a  jamais  pu 
y  liouver assez d'eaupourctanchersa  soifTQui 
a  jamais  pu  s'écrier,  dans  sa  reconnaissance  : 
«  Puisse  ton  cours  élre  éternel  !  » 

'l'on  cours,  il  est  funeste  aux  troupeaux, 
f>lus  funeste  encore  aux  plaines.  IVauires, 
peut-être,  seront  sensibles  à  tes  maux;  moi , 
je  ne  lesuis(iu'aux  miens.  Insensé  (|ue  je  suis, 
je  lui  racontais  les  amours  des  fleuves!  Je  rou- 
;;ismainienanl  d'avoir  prononcé  devant  toi  des 
noms  si  jjrands,  si  au-dessus  du  lien.  Conmirnt, 
en  le  regardant,  ai-jc  |)u  vous  nommer,  ô  nobles 
fleuves,  .Vcheloiis,  Inachus  et  toi.MI  puissant? 
Va,  torrent  bourbeux,  lu  le  méi'ites  bien, 
jiuisses-lu  nejamais  voir  qu'un  soleil  bridant  ou 
des  hivers  sans  pluies  ! 


ÉLÉGIE  VII. 

Mais  elle  n'a  donc,  celle  jeune  fille,  ni  beauté  ni 
jpàce?  mais  elle  ne  fut  donc  pas  assez  loujjteuips 


robjetdemes  vœiix? Jel'ai  lenucdansniesbras, 
et  je  suis  resK-  imi)uissant;  honleà  moi!  ijui 
ne  fus  (|uune  niasse  inerte  sur  son  lit  paies- 
seux.  Pleins  des  désirs  qui  rcnilammuient  elle- 
même,  je  n'ai  pu  réveiller  chez  moil'oqjanedu 
jdaisir,  hélas!  épuisé.  KUe  eut  beau  passer  au- 
tour de  mon  cou  ses  bras  d'ivoire,  plus  blancs 
(pie  la  nei[;e  de  Siihonie;  elle  eut  biau  ,  de  sa 
langue  voluptueuse,  prodifjuer  des  baisers  à  la 
mienne,  f^lisser  sous  ma  cuisse  sa  cuisse  las- 
cive, me  donner  les.  noms  les  plus  lendres, 
m'appeler  son  vain'jueur,  me  dire  tout  ce  qui 
peut  exciter  la  passion  ;  mes  membres  en;;our- 
dis ,  comme  s'ils  eussent  été  (roués  de  la  froide 
ci{juë,  ne  me  rendirent  aucun  office.  Je  suis  de- 
meuré comine  un  Ironcsaùs  vij;u(ur,  comme 
une  statue,  comme  une  masse  inuiile,  et  je  pou- 
vais douter  si  j'étais  un  coi  psou  bien  une  ombre. 
Quelle  sera  donc  ma  vieillesse,  si  j'y  par- 
viens jamais,  (]uand  ma  jeunesse  me  fait  ainsi 
dol'aut?  llelasi  je  roujjis  de  mon  à{;e!  Je  suis 
jeune,  je  suis  homme,  et  ma  maîtresse  n'a 
trouvé  en  moi  ni  la  jeunesse  ni  la  virilité  !  Telle 
sort  de  la  couche  la  pieuse  prèiresse ,  pour 
aller  veiller  à  la  jfarde  du  feu  élernel  ;  telle  une 
chaslesa'ur  quille  un  fièrebien  aimé:  na{;iière 
pourtant  j'acquittai  deux  fois  ma  dette  avec  la 
blonde  Ghié ,  trois  fois  avec  la  blanche  Pitho , 
trois  fois  avec  Libas;  et,  pi^ssé  par  Corinne, 
j'ai  pu  ,  je  m'en  souviens,  soutenir  neuf  fois 
l'assaut  dans  uue  courte  nuit. 


Si  libi  por  lorras  iiiaiima  faina  foret? 
Noiiii'ii  lialiL's  iiuliuin  ,  rivis  colleclo  caducis , 

Nec  libi  siinl  fuiitei,  ncc  libi  ccrla  domus. 
l'onlis  babos  instar  i>luviani(iue  iiivesque  solutas  , 

Qiias  libi  divitias  lii|;ra  iniiiisirat  hiems. 
AnI  lutuleiitiis  a(;is  briiniali  lom|iorc  cursus  , 

Aiil  prcniis  arcuU'in  |iuIvctu1ciiIus  buiimiii. 
(Juis  le  lucii  |)otiiil  silipns  baiirirc  vialor  ; 

(Juis  ijrala  ilixit  toce  «  IVreiinis  cas  ?  » 
Daiiinosus  pprori  ciirris,  dainnosinr  agi'is  : 

Torsilaii  ha?calios,  inc  mea  damna  iiiovpat. 
Iluiccjjo  va>  doniciis  narrabam  lluiiiiaum  amures  ! 

Jaclassciudigiiouuiiiina  tailla  pudcl. 
I         Nescio  quid  spectaiis  ,  Acbelnon  cl  Inachoii  ainiip.s , 
'  Et  putiii  Domrn  ,  Nilc ,  rorerrc  liiuiii  ? 

Al  libi  pro  iiieritis  opto,  non  candide  lorrens  , 

Siut  lapidi  soles  siccaque  seiiipcr  liieiiis. 

ELEGIA  VII. 

Al  non  formosa  est ,  al  non  bene  ciilla  piiella  , 

Al ,  piito  ,  non  Tolis  sajpe  pelita  lueis. 
liane  taincn  in  nullus  lenui  inalc  languidus  usus  , 


Scd  jacui  pi|;ro  crimen  oiiusque  loro. 
Nec  pnlui  ciipiens  pariler  cupiente  puella 

Icfruiniseffcti  parle  jiifanle  friii. 
Illa  quideiii  nosti'o  sulijecit  ebiirnea  e«llo 

Itracbia  ,  Sillioiiia  candidiora  nive  , 
Osculaqiic  iiiscrtiit  cupido?  liiclanlia  lin<[ua? , 

I.ascivum  retiuiri  siipposuilcpie  fémur, 
El  mihi  blauditias  di\it ,  doniinuinque  Tocavil , 

El  quœ  pra>lei'ej  piiblica  verl  a  juvanl; 
Tacla  lamaii  veluli  jjelida  mea  iiiembra  cieuta  , 

Scjjnia  pnipnsiuiiu  deslltuerc  snum. 
Iruiicus  iners  jacui ,  spccics  et  inutile  pondus  , 

Ncc  salis  exactum  est ,  corpus  au  uinbra  fureni. 
QuoQ  mibi  Ventura  est,  siquidcm  venluia  ,  sencclus, 

Quum  desit  nuineris  ipsa  juvcnla  suis  ? 
Ali  '  pudet  aiinoruin  ;  quod  me  juvenemqiie  viruinqu>3 

Neojuveneni  necme  sensitamica  viruin. 
Sic  llammas  aditura  pias  xterna  sacerdos 

Surgit,  ctacaro  fralre  verenda  soror. 
Al  iiaper  bis  llava  Cblide  ,  ter  candida  Pilbo  , 

Ter  Libas  oflirio  cnnlinuala  nieo  ; 
Exigere  a  nobis  anjjusia  noele  Corinoani , 

Me  mcinini  nmiicros  sustinuisse  noTem.  26 
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Esl-cela  vcrluirun  bison  lliessalien  qui  lient 
aujourd'liuimes  nienibrcs  engourdis?  l)ois-je  à 
un  eticlianienieni,  aune  herbe  vénéneuse  mon 
trisieétai?  Quelque  s jrcière  a-t-elle  écrilconlre 
moi,  sui- la  cire  lie  Phénicie.deredoutablcs  noms; 
ou  bien  m'a-t-elle  enfoncé  dans  le  foie  ses  ai- 
{juilles  acérées?  Les  trésors  de  Cérès, frappés  par 
un  enchanlemcnt ,  ne  sont  bienlôi  plus  qu'une 
herbe  stérile  :  soumise  à  un  enchantement,  les 
eaux  d'une  fontaine  se  tarissent;  alors,  on  voit 
aussi  le  gland  se  détacher  du  chêne ,  la  grappe 
tomber  de  la  vigne ,  et  les  fruits  s'écha|)per  de 
l'ai'bre,  sans  qu'il  soit  agité  ;  (]ui  empêche  que 
la  magie  ne  puisse  aussi  engourdir  le  corps? 
Peut-être  a-t-elle ôlé  au  mien  sa  sensibilité?  A 
cela  joignez  la  honte  ;  oui ,  la  home  me  devint 
aussi  fatale ,  et  elle  fut  la  seconde  cause  de  mou 
impuissance. 

Qu'elle  était  belle,  (]uand  je  la  vis;  quand 
je  la  touchai,  (ju'elle  éia't  belle!  La  tunique 
qui  la  couvre  ne  la  touche  pas  de  plus  près. 
Le  roi  de  Pylos ,  à  ce  doux  coniaci ,  aurait  pu 
rajeunir ,  et  Tithon  se  serait  senti  des  forces 
au  dessus  de  son  âge.  En  elle  je  trouvai  une 
maîtresse  ;  mais  en  moi  elle  ne  trouva  point  un 
homme!  Quelles  prières,  ([uels  vœux  nou- 
xeaux  ferai-je  aujourd'hui?  Sans  doute  après  le 
honteux  usage  que  j'en  ai  fait,  les  dieux  se  sont 
lepentis  de  m'avoir  accordé  le  présent  que  je 
tenais  d'eux. 

Je  brûlais  d'être  accueilli  par  ma  maîtresse  ; 


elle  m'a  accueilli  ;  de  lui  donner  des  baisers; 
je  lui  eu  ai  donné  ;  d'obtenir  toutes  ses  faveurs  ; 
je  lésai  obtenues.  A  quoi  m'a  servi  d'éire  si  heu- 
reux, d'èirc  roi  sans  régner?  Avare,  je  n'ai  fait 
c|ue]MisséJertanlde  richesses.  Ainsi,  l'indiscret 
Tantale  a  soif  au  milieu  des  oudes  ;  ainsi,  il 
voit  autour  de  lui  des  fruits  auxquels  il  ne  peut 
toucher  ;  ainsi,  l'époux  s'éloigne  le  matin  de  sa 
jeune  <'pouse ,  jjour  s'approcher  saintement  de 
l'autel  des  dieux. 

Mais  peut-être  ne  m'a-t-elle  pas  donné  ses 
baisers  les  plus  doux  et  les  plus  brûlants  ;  peut  - 
6iren'a-i-elle point  mis  lout  en  œuvre  pour  me 
stimuler.  Le  chêne  le  plus  ferme,  le  diamant 
le  plus  dur,  les  rochers  insensiiiles,  elle  les  eût 
animés  par  ses  caresses.  Elle  eût  pu  émouvoir 
tout  être  doué  de  la  vie,  tout  ce  qui  est 
homme;  mais  alors  je  n'étais  ni  un  être  vivant 
ni  un  homme.  Quel  plaisir  feraient  à  un  sourd 
les  chants  de  Phémius?Quel  plaisir  un  tableau 
ferait-il  au  malheureux  Tamyras? 

Quelles  joies  cependant  ne  m'étais-je  pas  se- 
crètement promises?  Quelle  variété  de  jouis- 
sances n'avais-je  pas  d'avance  imaginées  !  et 
mes  membres ,  ô  honte  !  sont  restés  comme 
morts,  plus  languissants  que  la  rose  qui  fut 
cueillie  la  veille!  Maintenant  qu'il  n'est  plus 
temps,  les  voilà  qui  se  raidissent  et  ([ui  revien- 
nent à  la  vie  ;  les  voilà  qui  redemandent  à  agir, 
et  à  reprendre  leur  service.  Que  ne  resles-iu 
plutôt  engourdie  de  honte ,  misérable  partie  de 


INuin  mca  Thessnlico  languent  devota  veneno 

Corpora  ;  nuiu  miscro  carmen  et  berba  nocent , 
Sagavc  punicca  delisil  iiomiua  cera 

Et  médium  tenues  iu  jecur  egit  acus  ? 
Carminé  laesa  Ccres  sterilem  vanescil  iu  herbam  . 

Deficiunt  Iwsae  carminé  fonlis  aqua; , 
llieibiis  glandes  ranlataque  vilibus  u\a 

Decidit,  et  nullo  ponia  movenletluunt  . 
Quid  vetatetncrvosmagicas  torpcre  |ier  arles? 

Forsitan  inipaliens  lit  latus  inde  ineum. 
Hue  pudor  act'essil  facll  :  pudor  ipsenocebal  ; 

llle  fuit  vilii  cjiisa  secunda  mei. 
At  iiiialem  vidi  lantnni  letigiquc  puellam  ! 

Sicetiam  tuoir^  langjitur  ipsasua. 
Illiusad  (actum  Pylius  juveuescere  possit , 

Titbonosque  annis  fortior  esse  suis. 
Ilii'c  mibi  contijjcral  ;  sed  vir  non  contigit  illi. 

•Juas  nunc  concipiam  per  nova  vota  preces? 
Ciedo  eliani  niagnos  ,  quo  sum  lam  lurpiter  usus  , 

!\Iuiieri$  oblati  pœniluisse  deos. 
Optil.am  celle  rocipi  :  sum  nempe  rcceptus; 

Oscula  ferre  :  tuli  ;  pn>\iinus  esse  :  fui. 
Quo  inilii  forluntc  tanlum  ;  quo  regaa  siue  usa  ? 


Quid  nisi  possedi  dives  avarusopcs? 
Sic  aret  inediis  taciti  vulgalor  in  undis  , 

I'oniai|uc,  qua;  nullo  tempore  tangat,  bal'et; 
A  teueia  quisquam  sic  surgit  inauc  puella  , 

l'rolinus  ut  saact(>s  possit  adiré  deos. 
Sed  non  blanda  ,  puto,  non  oplinia  perdiditin  ni» 

Oscula  ^  non  omni  sollicitavit  ope. 
Illa  graves  poluit  quercus  adaniantaquc  durum 

Surda<jue  blanditiis  sa\a  movero  suis  : 
l)igua  uiovere  fuit  cerle  vivosque  virnsque  ; 

Sed  ucque  tune  ïixi ,  nec  vir  ,  ut  anlo  ,  lui. 
<Juid  juval  ,  ad  surdassi  canlel  Pbernius  aures  ; 

(Juid  niiserura  Tbamyran  picla  tabclla  juval? 
Atquo!  non  tacila  forniavi  gaudia  mente  ; 

Quos  ego  non  linxi  disposuique  inodos  ! 
Nostra  laaieu  jacuere  velul  prœnioilua  membra 

Turpiler  ,  beslerna  languidiora  rosa  , 
Qu;e  nunc  ecce  rigent  inlenipcstiva  valenl(|ue  , 

Nunc  opus  esposcunl  niilitiamque  suani. 
Quin  islic  pudibunda  jace  ,  pars  pessima  Dustri, 

Sic  sum  pollicis  raptus  ut  aute  luis. 
Tu  dominam  fallis  ;  per  le  depreusu*  iiieimis 

Tri.stia  cuui  inagno  damna  pudore  luli. 
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mDi-inémeV  C'est  ainsi  i\uc  je  me  suis  laissé 
prcntlie  ù  tes  promesses.  Ta  as  trompé  ma 
maîtresse;  par  toi  je  nie  suis  trouvé  en  défaut; 
par  toi,  j'ai  éprouvé ,  avec  le  plus  ;;iave  tlom- 
niaffe,  le  [)lus  sensible  alïront  ;  et  cepcnilant 
ma  belle  ne  d(klaiî;na  pas  de  rai{;uillonncr  a\ec 
sa  main  délicate  ;  mais  voyant  que  tout  son  art 
ne  pouvait  me  tirer  di-  nia  laii{;ut'ur  ,  et  ([u'ou- 
blianl  sa  fierté ,  eet  orjjane  reioniljait  sui  lui- 
même  :  Pourquoi  se  jouer  de  moi,  s'écria-t-elle? 
qui  le  for(;ait,  pauvre  insensé,  à  venir  maljjré 
loi  t'étendre  sur  ma  couche?  Ou  bien  une 
iiia{;icienne  d'Ka  t'a  ensorcelé,  en  teiraversaiit 
de  sa  laine ,  ou  lu  sors  épuisé  des  bras  d'une 
autre.  »  Aussitôt ,  elle  s'élança  de  .son  lit ,  cou- 
verte de  sa  tunicjue  b'.jjère,  et  ne  crai{;nit  pas  de 
s'enfuir  nu  pied  ;  ei  pour  tpie  ses  Icninies  ne 
pussent  croire  qu'elle  sortait  iniacte  de  mes 
bras, elle  |)rii  de  l'eau ,  et  cacha  ainsi  cet  affront. 
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lu  qui  croira  maintenant  à  l'existence  des 
heaux-arts?  Qui  croira  que  de  tendres  vers  ont 
(iucl(|ue  mériiu!  Le  jjénie  autrefois  était  |>liis 
|)récieux  que  l'or.  C'est  être  plus  que  barbare 
aujourd'hui  que  de  ne  rii-n  avoir.  Mes  vers  ont 
eu  le  bonheur  de  plaire  à  ma  maîtresse.  Ils  ont 
pénétré  auprès  d'elle,  et  moi  je  ne  le  puis.  Elle 


m'a  bien  loué,  et  i|uand  elle  m  eut  loué,  tllc 
m'a  fermé  sa  porte.  Maljjré  mon  esprit,  j'erre 
honteusement  à  l'aventure.  C'est  un  nouvel  en- 
riclii  qu'on  me  préfère,  un  chevalier  j;or;;é  de 
san(f,  et  qui  doit  sa  forliiiit'  à  ses  blessures. 

Peux-iu  bien,  insensée,  l'entourer  de  tes  beaux 
bras?  Peux-tu  bien,  insensée,  le  jeter  dans 
les  siens?  bi  lu  l'ifjiiores,  sa  tète  avait  un  casque 
pf)iir  coilïure;  son  corps,  qui  l'.ipparlienl  , 
était  ceint  d'une  é[)(''e;  sa  main  {;aiiehe,  à  I;i- 
quelle  sied  mal  cet  ani!eati  d'or  ,  a  manié  un 
bourlier.  Touche  s .  main  droite,  elle  s'est  bai- 
ffnée  dans  le  sanjj  ;  celle  main  liomi:  ide,  peux- 
tu  bien  la  loueh.  r?  Qu'as  tu  fait  de  ci'  ed-ur  si 
tendre?  l\e[jar(le  (escicairic<'S,  iracrs  dese.s an- 
ciens conibais.  Tout  ce  qu'il  possède,  c'est  .son 
sanfjqui  l'a  ))ayé.  Il  te  racontera  peut-élre com- 
bien de  fois  il  est  devenu  meurtrier  ;  et  lu  oses, 
mail resse avare,  toucher  dépareilles  mains!  et 
moi ,  prêtre  innocent  des  Muses  et  d'A|.ol!oii , 
j'adresse  des  vers  inuiilesà  ta  |X)rie  insensible  ! 
.\ppreiiez,  vous  qui  êtes  sages  ,  non  poini 
l'art  (jui  ne  nous  serl  [ilus,  mais  y  suivre  la  car- 
rière des  combats  et  les  camps  tumuliuenx. 
Au  lieu  de  composer  de  l)ons  vers ,  soyez  pri- 
niipile,  ce  n'est  qu'avec  ce  litre,  Homère,  (|ue 
tu  pourrais  obtenir  les  faveurs  de  la  lieaulé. 
Jupiter,  qui  savait  {|u'il  n'est  point  de  i)uissance 
au-dessus  de  l'or,  fut  lui-nièni(;  le  piix  d'une 
vier{;e  séduite.  Tant  tpj'il  ne  donna  lien,  il 
trouva  un  père  inflexible ,  uuc  fille  intraitable, 


iliim-  l'iiam  non  est  mca  deJignala  [luella 

iMullitor  adiiinta  soUirilare  inaïui. 
Si'd  |>osti|uaiii  niillasconsiirijerc  posso  por  arus 

liiinieiniiiTrnqiiL'  sui  procubuisse  vidcl; 

yuiJ  me  luilis?  «  ait,  «  qiiis  te  ,   nialesane,  jubilial 

Invitum  noslro  ponerc  niciiibra  toro? 
\iit  le  Irajectis  <'E!ca  veneOca  laois 

Ucïovel ,  aut  alio  lassus  aniorc  venis.  « 
Nic  niora  ;  ilesiluit  luiiira  velata  leeincUi  ; 

El  (leciiil  nudos  proripiiisse  pedes; 
iScve  SUI  posscl  intaetaiii  scire  iiiiiiistrx  , 

Dedecus  hoc  sumia  dissliiiulavit  aqua. 
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lit  iiuiscjuain  inj;enuaselianinHin  su^piiit  artes  , 

Aul  leneruiii  J"les  lanncii  haliere  pulal? 
lugeiiium  quondam  fuerat  pretiosiiis  auro; 

Al  nuiio  baili,irics  );raudis  ,  Laberc  iiibil. 
•Jtiuni  puKbra;  nostri  domina;  plaiiierc  libclli; 

Quo  liiunliliris,  non  licet  ire  inibi. 
yuiiiii  biuc;  laudavit:  laudalo  janiia  clausa  est  : 

l'urpiitT  bus  ilbic  loijchiosiis  en. 


Ecce  ri'cens  dives  parte  pi  r  vuluera  censu 

l'ra^firtur  noliis  ,  saujjuiut!  pastus  ei|ues. 
jluni-  potes  ainplecli  foriiiosis  ,  stulU  ,  lacerlis? 

llujus  iuainplrtu  ,  slulla  ,  jacere  potes? 
Si  uescis  ,  yab'am  capul  boc  portarc  solel>al; 

r.use  latus  cinelum  ,  quod  tibi  servit,  cral  ; 
L.Tva  iiianus  ,  cui  nuuc  seruin  inale  oonvenil  auruiii 

Scuta  tulit  ;  dextrani  lange  ,  crueiita  fuit. 
Qua  periit  aliquis  ,  potes  banc  eontin|;ere  destraui  ( 

Hou  ,  ubi  niidlities  pecLoris  illa  tui  ? 
Cerne  cieatriies ,  vcteris  vestiyia  pii|;n.T  : 

yuîesituui  est  illi  corpore  ,  i|uiii|uid  babel. 
Forsilanet,  quoties  honiineni  ju(;ulaverit ,  iHe 

InJiiel  :  boc  fassas  tanjjis,  avara  ,  nianiis? 
llle  ej;o  Musaruin  purus  l'bœbiinie  sacerdos 

Ad  rijjidas  canto  carnien  inane  fores'? 
Disi-ile,  qui  sapitis  ,  non  qua>  nos  sriniiis  incrte.N, 

Sed  trépidas  acies  cl  fera  castra  seipii , 
l'roquc  bono  versu  primuin  dedurite  piluni  : 

lloe  libi ,  si  vclles,  posset,  Homère  ,  dari. 
Jupiter,  adinonilus  nibil  esse  pnlenlius  auro, 

Corrupta;  pretiuin  \ir(;inis  ipscfuil. 
Lluiu  inerccs  aberat  ;  durus  paler,  ipsa  t  evtra  , 
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une  luur  d'airain  ;  mais  aussitôt  que ,  mieux 
avisé ,  lesoduclcur  se  fut  montré  .vous  la  l'orme 
il'un  présenl,  la  belle  découvrit  sou  sein  et  ac- 
corda ce  qui  l'ut  exijié  d'elle. 

Il  en  ciail  Hen  autrement  lorsque  le  vieux 
Saturne  occupait  le  trône  dos  cieux.  1  ous  les 
métaux  étaient  ensevelis  à  de  grandes  |)rol'on- 
deurs  dans  le  sein  de  la  terre;  l'airain  comme 
l'argent,  et  l'or  ainsi  que  le  fer  touchaient  à 
l'empire  des  niants  ;  il  n'y  avait  point  de  tré- 
sors, mais  ceux  de  la  terre  étaient  plus  prtv 
cieiix.  De  riclies  moissons  sans  culture,  des 
fruits  en  abondance,  et  un  miel  savoui'eux  dé- 
posé dans  le  creux  des  chênes.  Alors,  le  labou- 
reur ne  déchirait  poini  avec  sa  charrue  le  sein 
de  la  terre  ;  l'arpenteur  ne  lui  assignait  aucune 
limite.  La  rame,  encore  ignorée,  ne  tourmen- 
tait point  une  mer  remuée  jusque  dans  ses 
abîmes,  et  son  rivage,  était  pour  les  mortels,  les 
bornes  infianchi -sables  (^u  monde. 

Sloriels,  c'est  contre  vous-mêmes  que  vous 
avez  été  industrieux;  et  vous  avez  trouvé,  dans 
votre  génie,  une  source  de  maux  siins  nombre. 
Homme  ,  qu'as-tu  gagné  à  entourer  les  villes 
de  murailles  et  de  tours;  qu'as-lu  gagné  à  armer 
l'une  contre  l'autre  des  mains  ennemies'?  Qu'a- 
w)is-lu  à  démêler  avec  la  mer?  La  terre  aurailpu 
te  su l'Iire.  Pourquoi  ne  pascnvahir  le  ciel, comme 
un  troisième  royaume?  Que  dis-je?  tu  aspires 
aussi  ;')  l'empire  du  ciel.  Quirinus,  Bacchus, 
lleicule,  et  César  après  eux  ont  des  teu)ples. 

Au  lieu  de  fruits ,  nous  arrachons  à  la  terre 


des  mines  d'or.  Le  soldat  possède  des  richesses 
acquises  au  prix  tie  son  sang.  Les  palais  sont 
fermés  au  pauvre  ;  la  fortune  donne  les  hon- 
neurs ;  c'est  elle  qui  rend  le  juge  si  imposant, 
et  le  chevalier  si  fier.  Que  tout  soit  en  leur 
pouvoir,  qu'ils  commandent  au  Forum  comme 
au  Cliamp-de-JIars  ;  qu'ils  soient  les  arbitres 
de  la  paix  et  de  la  guerre;  que  leur  cupidité 
du  moins  n'aille  pas  jusqu'à  nous  ravir  nos 
amours!  Tout  ce  qu'on  leur  demande,  c'est 
qu'ils  permettent  aux  jiauvres  d'avoir  quelque 
chose. 

Mais  aujourd'hui  une  femme ,  eût-elle  l'or- 
gueil farouche  des  Sabines,  obéit  comme  une 
esclave  à  celui  qui  peut  donner  beaucoup.  Son 
gardien  me  repousse,  elle  redoute  pour  moi  la 
colère  de  son  époux;  que  je  donne  de  l'or, 
époux  et  surveillant  dispaiaissent  à  finsianl. 
Oh  !  s'il  est  un  dieu  vengeur  des  amants  dédai- 
gnés, puisse-t-il  réduire  en  poussière  des  tré- 
sors si  mal  acquis  ! 
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Si  la  mère  de  Memnon ,  si  la  mèred'.\chille 
ont  pleuré  sur  leurs  fils;  si  les  plus  puissantes 
déesses  ressentent  les  coups  du  sort,  toi  aussi, 
plaintive  Élégie,  laisse  tomber  tes  cheveux  en 
désordre.  Ah!  c'est  alors,  surtout,  que  lu  seras 
vraiment  digne  de  ton  nom  ! 
Le  poète  que  tu  inspirais,  et  qui  fut  ta  gloire,Ti- 


./lirali  postes ,  furrca  turris  crat  : 
Si'J  postqiiaiii  sagiicns  in  muncra  venit  adullcr; 

Praîbuit  ijisa  sinus ,  cl  dare  jussa  dédit. 
Al  quum  rcjjna  seiie\  cœli  Satunius  habeicl  ; 

Oiiinc  lucrum  tciicbris  alla  jircmehat  humus . 
.Eracjue  et  argenluni  cnniijuc  auio  pondéra  fei 1 1 

ManiLus  adnioiat,  nullaque  massa  fuit  ; 
Ai  meliora  dabat ,  curvo  sine  vomere  fruges 

Poniaf|ue  et  in  quercu  mella  reperta  eava. 
Nec  Talido  qulsi|uaui  teriam  scindebataratro  ; 

Signabaliiullo  limite  nipcsor  faumum  ; 
ÏSou  fréta  demissi  vcrrebant  cruta  remi  : 

liltima  mnrtali  tune  via  lituserat. 
Cnntra  le  soUers ,  hominum  natura  ,  fuisti , 

Et  niiniuni  dnmnis  iujjeniosa  luis. 
Quo  tibi  ,  turritis  im-ingere  niœnibus  urbes  ; 

Oui)  tibi,  discordes  adderc  in  arma  nianus? 
Qnid  tibi  rum  pelago?  Terra  eontcnla  fuisses. 

Ciir  non  et  cœlum  ,  tertia  régna  ,  petis  ? 
Qna  licct,  affectas  c«>lum   quoquc  •    tenipla  Quirinus, 

Liber,  et  Alcides,  et  modo  Cicsar  habent. 
l'j'uimus  Icrra  sulidum  pro  frujjibus  auruni  ; 


l'ossidet  intentas  sanguine  miles  opes. 
Curia  pauperibus  clausa  est ,  dat  census  liouores  : 

Inde  gravis  judex  ,  indc  severus  equcs. 
Omuia  possideant  :  illis  eampusquc  furumque 

Serviat,  bi  paeeni  crudaqiie  bella  gérant  : 
ïantum  ne  nostros  a\  idi  pra?de»tur  amores  ; 

Et  satis  est  j  ailipiid  pauperis  esse  sinaut. 
At  nunc  ,  esœquel  tclricas  licel  illa  Sabinas , 

Imperat  ut  captac,  qui  darc  multa  polest. 
Me  probibet  eustr.s  ;  in  me  timet  illa  niaritum. 

Si  dederim  ,  Iota  ccdet  uter<iue  domo. 
0  si  neglecli  quisquam  deus  ultor  amantis 

Tani  maie  qua?sita3  pulverc  mutct  opes  1 
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Meninoua  si  mater,  mater  ploravil  AcLillen, 
Et  langunt  magnas  Iristia  fata  deas  ; 

Flebilis  indignos,  Elegeia  ,  solvc  capil'os. 
Ab!  niinis  ex  veto  nunc  tibi  nomen  erill 

nie  lui  valesoperis,  tua  fama  ,  Tibullus 
Ardet  in  esstruclo  corpus  inaue  rngo. 
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liiillen'osl  plus  qu'un  corps  inanimé,  quodévore 
(li-j.i  1.1  llaiiimi'  (lu  liùf^licr.  lîpjjardc,  k^lilsdc 
Vénus  porte  son  (:.iri|Uois  renversé  ;  il  u  i)risé  ses 
llèclies,  el  élcinl  ses  (lambeaux  ;  vois  comme  il 
s'avance  tristement  et  les  ailes  al  iaiss('es;  comme 
il  trappe  dune  main  cruille  ^a  poitrine  decon-  ' 
verte.  11  l)ai{;ne  de  larmes  les  cheveux  (luillot-  i 
lent  épars  sur  son  cou;  et  sa  bouclie  ne  Fait  ' 
entendre  que  de  tristes  sanjjlois.  Tel,  maii-lianl 
aux  l'unt-railles  d'Knée ,  son  frère ,  il  sortit,  dit- 
on  ,  (1(!  ton  palais,  cliarnianl  Iule.  Vénus  elle- 
même  n'est  pas  moins  alllijjée  delà  mort  de 
'l'ibulle  qu'elle  ne  le  l'ut,  le  jouroii  un  l'aroiiciie 
sanglier  décliira  le  liane  de  son  amant. 

îù  pourtant,  nous  antres  poi'tes,  ou  nous 
appelle  des  êtres  sacrés,  les  favoris  des  dieux. 
Il  en  est  même  qui  nous  refjardent  conmie 
participant  à  leur  divinité  !  L'inexorable  mort 
profane  donc  ainsi  tout  ce  qu'il  y  a  de  sacré  et 
jette  sur  tous  les  êtres  son  invisible  main.  {)ue 
serTirentet  son  père  el  sa  mère  àUrpliee  l'Is- 
mérien'/  Que  lui  servit  d'avoir  par  sescl)anls 
dompté  les  liètes  féroces?  Linus  devait  le  jour 
au  même  père,  et  Linus  fut,  dit-on,  pleuré  sur 
la  lyre  au  fond  des  forêts;  ajoute/,  le  chantre  de 
Méonie,  cette  source  féconde  oii  la  bouche 
des  poètes  vient  s'abreuver  de  l'eau  des  Muses. 
I  .ui  au.ssi  il  eut  son  dernier  jour  et  fut  précipité 
au  fond  du  noir  Averne.  Les  vers  seuls  échap- 
pent au  bùcheravide.  L'ieuvre  du  poète  est  im- 
périssable, loujourson  parleradu  siéjje  d'ilion 


el  de  celte  loile  éternelle  que  ,  chaque  nuu, 
ime  ruse  innocente  recommençait  sans  ces.ie. 
Ainsi  le  nom  île  Néniésis  ,  ainsi  le  nom  de  Délia 
.sera  éternel  ;  l'une,  dernière  amante  du  poète, 
cl  l'autre  son  premier  amour. 

Que  vous  sei-t  d'avoir  olïert  des  sacrifices  ? 
A  (pioi  vous  servent  les  sistres  éjjyptiens?  Que 
vous  seil  de  n'avoir  admis  personne  dans  votre 
couche?  Lorsqueje  vois  les  mortels  les  plus  ver- 
tueux tomber  sous  un  destin  crml ,  paidonnez- 
moi  C(  t  aveu  ,  je  suis  Icnti;  de  croire  iju'il  n'y 
a  point  de  dieux.  Vivez  pieux;  en  dépit  de 
voirie  pieté  vous  mourrez  :  lionoi  ez  la  relijjion  ; 
l'iinpitoyablc  Mort  vous  arrachera  des  lemjjles 
que  vous  honoriez  pour  vous  préci[)iterdans  la 
tombe.  Compte  ^ur  ton  {jenie  poétiipie;  voici 
i  iliulle  j.Msanl  :  de  ce  |  oi-te  qui  fui  si  {jrand ,  il 
nous  reste  à  peine  de  quoi  remplir  l'urne  la 
plus  petite. 

Quoi  !  c'est  toi,  poi-te  .sacré,  que  vient  de 
consumer  la  (lamnie  du  bûcher!  Llle  n'a  pas 
craint  de  se  repaître  de  tes  entrailles  !  Elle  au- 
rait pu  dévorer  les  temples  dorés  des  dieux 
éternels,  cette  llamnio  (|ui  a  commis  ce  crime 
envers  loi.  La  déesse  qui  i  èjjne  sur  le  rnitiit 
Kryx  détourna  les  yeux  ;  on  dit  même  qu'elle 
ne  put  retenir  ses  larmes;  el  pourtant  il  est 
moins  à  plaindre  que  si  la  terre  des  Phca- 
ciei!s(l)  l'avait  condamné  à  l'oubli  sous  un  tertre 
i;;iioré.  Ici  du  moins  une  mère  a  fermé  ses 
yeux  couverts  des  ombres  de  la  mort ,  et  fait  à 


l>ce  |>uer  \'onoris  fort  CTCisain<|Uf  pliarctiQui 

f'^t  fractos  arciis  el  sine  tiice  lacein. 
Atl$|iic'e  ileinissis  lit  rat  niisci'al>ilis  ails  , 

l'ectoraqiie  iiifL-sla  liiiiilal  aporta  iiiauu. 
i;\ii|)iiiiilsjiarsi  lacriiiias  piT  colla  capilli  , 

Oracle  sinyiillu  coiicutionle  sonant. 
l'raliis  iii  .'lincîD  sic  itluin  fiinerc  iliiuiil 

li|;iTssuin  tectis,  pulclicr  lulu  ,  tiiis. 
iScr  iiiiniis  (st  oonfusa  Venus  iiiorionle  TiI.uIIm, 

(Jnani  jnvfni  ru|iit  niiuni  fcrus  in|;ueu  am'i-. 
Atsacii  vates  cl  ilui'im  oura  vocanuic; 

Suiit  cliain  qui  nus  nuincu  liabcrc  putciil. 
Srilicet  omncsai'ruiii  mois  iin|ioi'tuna  profanai; 

Omnibus  obscuras  injicit  illa  iiianus 
QuiJ  palcr  Ismario  ,  «[niil  inalor  profuilOrplico, 

Carminé  quiJ  vicias  obslupnissc  feras? 
vElinon  in  silvis  iJem  paler,  .Hlinoa  ,  altis 

Difiliir  invita  conciniiisse  Ivra. 
.AJjicc  lM,ToniJeD  ,  a  quo  ,  ceu  fonte  percnni , 

Valuni  Pieriis  ora  i-iyaiitur  aquis  : 
Hune  «nioquc  suinma  ilics  nigio  submcrsit  Avcrno. 

f'efuuiuntaviilus  carmiua  sola  rogos. 


Durât  o|iusvaliini ,  Trojani  faina  faboris 

TarJai|ue  noiluino  tcla  rolcsta  iloln. 
Sic  Ncincsis  lonijuin  ,  sic  I)clia  nomcu  babilmnl , 

Altéra  cura  recens,  aftera  priinus  ainor. 
Quid  vos  sacra  juvant;  quiJ  uunc  /Eyypli.i  prusuiii 

Sislra  ,  quiil  in  vacuo  secubuissc  loro? 
Quuin  rapiunt  inala  fata  bonns  (  ij;noscitc  fasso)  , 

Sollicitor  uuMitsessc  putare  tleos. 
Vive  pius  :  niorierc;  pins  c.olc  sacra  :  coleiitein 

Mors  jjravis  a  leniplis  in  cava  busta  traliet. 
Carmiuibus  contitle  bonis  :  jacel  eccc  Tibullus; 

Vix  inanct  c  loto  parva  quod  urna  capit. 
Tene ,  sacer  vales ,  flaimiia!  rapuere  rogalcs  , 

Pcctoribus  pasci  nec  liinuerc  luis? 
Aurea  sancloruni  poluisscnt  teinpla  deorum 

lirerc  ,  quœ  tantnm  suslinucre  nefas. 
Avertit  vultus,  Erycis  quœ  possidct  arecs; 

Sunl  quiique  qui  facrinias  continnissc  nej^ant. 
Sed  taïuen  hoc  melius ,  quain  si  l'ba.\icia  leltus 

■ijndtuni  vifi  supposuissct  liunio. 
flinccertc  madidos  fugicntis  prcssit  ocellos 

Mater,  et  in  cincies  uflima  dona  tulif  ; 
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sa  ceudie  riiommajye  de  ses  derniers  dons.  Du 
moins  une  sn-ur  a  partajifé  la  douleur  de  sa 
mère  iiitorlunée,  et,  se  déeliiranl  les  cheveux, 
est  venue  pleurer  sur  lui.  Kéinésis  el  ta  pro- 
niii're  amante  l'ont  donné  ensemble  un  dernier 
baiser  et  n'ont  point  laissé  un  instant  ton  bû- 
cher abandonné.  Délie  disait  en  s'élûij;nant  : 
0  C'est  moi  ([ue  ton  amour  a  rendue  la  plus  heu- 
reuse; tu  vivais,  alors  que  j'étais  l'objet  de  ta 
llamme.  >  Que  dis-tu  ,  reprit  INémésis ,  est- 
ce  à  toi  à  pleurer  sur  mon  malheur?  C'est  moi 
i]u'en  mourant  il  pressa  de  sa  main  défail- 
lante. » 

Si  cependant  il  reste  de  nous  quelque  chose 
de  plus  qu'un  nom  et  qu'une  ombre,  Tibulle 
habitera  dans  les  champs  de  l'Elysée.  Viens  au- 
devant  de  lui,  avec  ton  cher  Calvus,  et  le  front 
couronné  de  lierre,  jeune  et  docie  Catulle;  et 
loi  aussi,  si  l'on  t'accuse  à  tort  d'avoir  outragé 
un  ami,  viens-y ,  Gallus,  si  prodigue  de  ton 
sang  et  de  la  vie(iJ). 

Voilà  les  onsbres  que  doit  rejoindre  la  tienne, 
si  toutefois  l'ombre  d'un  corps  est  (juelqiie 
chose;  à  leurs  tendres  accents,  tu  as  uni  les 
liens,  élégant  Tibulle.  Puissent  tes  os  reposer 
tranijuilles  dans  l'urne  qui  les  renferme!  Puisse 
la  terre  u'élre  point  pesante  à  ta  cendre  ! 


ÉLÉGIE  X. 
Voici  l'anniversaire  des  fêtes  de  Cérès  ;  dans 
son  lit  solitaire  repose  la  beauté,  loin  de  son 


amant.  Blonde  Cérès,  donl  la  floltanlc  cheve- 
lure est  couronnée  d'épis,  pourquoi,  le  jour 
(le  ta  fête  vient-il  nous  interdire  le  plaisir';' 
Partout ,  ô  déesse  !  les  peuples  s'entretiennent 
de  la  munificence,  et  nulle  autre  divinité  n'est 
plus  favorable  aux  mortels. 

Av;inl  tes  bienfaits,  les  grossiers  habitants 
des  campagnes  ne  cuisaient  pas  le  pain ,  et 
l'aire  était  un  nom  ignoré  d'eux  ;  mais  les  chênes 
d'où  soriirent  les  premiers  oracles  produisaient 
des  glands  :  le  gland  et  l'herbe  tendre,  dérobée 
au  gazon,  étaient  tnule  la  nourriture  des  mor- 
tels. Cérès  II  ur  enseigna  la  première  à  confier 
à  la  terre  le  grain  qui  devait  y  grossir,  et,  la 
famille  en  main ,  à  moissonner  l'épi  doré  ;  la 
première  elle  foiça  les  taureaux  à  soumettre 
leur  front  an  j  'Ug  et  à  fendre, avec  h  tranchant 
de  la  charrue,  la  terre  longtemps  oisive.  Qui 
croirait  i|ue  la  même  déesse  aime  à  voir  couler 
les  larmes  des  amants ,  el  qu'elle  soit  honorée 
par  leurs  lourmenis  et  leur  continence?  Non, 
quoiqu'elle  se  plaise  à  la  vie  laborieuse  des 
champs,  elle  n'a  point  la  rudesse ([u'ils  don- 
nent ,  et  son  cœur  n'est  pas  fermé  à  l'amour  ; 
j'en  atteste  la  Crète,  et  tout  n'est  point  fiction 
dans  celle  Crète  si  fière  d'avoir  nourri  Jupiter. 
Ces!  là  que  le  souverain  de  l'empire  céleste  su- 
ça, de  ses  lèvres  enfaniines,  un  lait  bienfaisant. 
Ce  témoignage  mérite  toute  confiance ,  il  est 
confirmé  |iar  les  louanges  da  nourrisson,  et 
Cérès  conviendra,  je  pense,  d'une  faiblesse 
bien  connue. 


Ilinc  sonir  in  [lartem  misera  cuin  matre  t'oloris 

Vciiit,  inomatas  dilaoiata  comas  ; 
yuuinque  luis  sua  jimseruut  Nemesisque  prioniuo 

ttscula  ,  iiecsolos  dcslilucre  rogos. 
Délia  disccdens  <i  Fclicius  »  inquit  «  amata 

Sum  libi  :  vixisli,  Jum  tuus  igniseram.  n 
Cul  Ncinesis,  «Quid,»ail:  «libi  suntmca  damua  dolori  ? 

<  Me  Icnuit  moriens  dcGcieute  .nanu.  » 
Si  tainen  e  nnliis  aliquid  nisi  nonien  et  uuibia 

Restai;  in  Elysia  valleTibulius  crit. 
Obvius  liuic  venics  ;  hcdcra  juvenilia  ciuctus 

Tcmpora,  cuni  Calvo  ,  docte  Catulle,  tuo; 
Tu  quoque  ,  si  falsuni  esl  teuierati  crinieii  aniici  , 

Saiijjuinis  alque  auiiiio!  [niHligo  Galle  lua;. 
tlisoomcsuuibra  tua  est;si<]uid  inodocor|iorisunibiaest: 

Auxisli  numéros,  culte  Tibulle,  [)ios. 
Ossa  rjuicla  ,  prcuor,  tula  requiescite  in  urna  , 

Va  sit  liumus  ciueri  non  oncrosa  tuo. 

ELEGIA  X. 

Aiiiiua  veiieruiit  Cerealis  tempora  sacii  : 
Seoubat  lu  vacuo  sola  puella  toro. 


Flava  Ceres ,  tenues  spicis  redimita  capillos, 

Cur  inhibes  sacris  cominnda  mistra  luis? 
Te  ,  dea  ,  ninnilicam  génies  ubicumque  loquuntur; 

Nec  minus  kumanis  invidet  ulla  bonis. 
Anle  nec  liirsuti  lorrebaut  farra  coloni , 

Nec  noluui  terris  area  nomen  erat  ; 
Sed  glandeni  quercus ,  oracula  prima  ,  ferebaot  ■ 

lla?c  erat  et  teneri  cespitis  lierba  cibus. 
l'riuia  Ceres  docuil  turgescere  semen  in  agris , 

Falce  coloralas  subsecuilque  comas  ; 
l'rima  jugis  lauros  supponere  colla  coëgit , 

lit  vetereni  curvo  dente  revellit  bumum. 
liane  quis(|nain  lacrimis  Uetari  crédit  amanlum , 

lit  bune  lorinenlis  secubituque  coli  V 
Nec  tamcii  est ,  quamvis  agros  amet  illa  feraces 

Rustica  ,  necviduuni  peetus  amoris  liabet. 
Crêtes  crunt  lestes  ;  nec  lingunl  oinnia  Crêtes, 

Crêtes,  nutrilo  terra  superl-a  Jove. 
Illic  ,  sidcream  muiidi  qui  tempérai  arceni , 

lixiguus  tenero  lac  bibil  ore  puer, 
Magua  lides  tisti  :  teslis laudotur alumno 

l'assuram  Ccrerem  criniina  nota  puto.  "il 


l.tS  AMUUI'.S. 


ISS 


La  déesse  de  Crète  avait  aperçu,  au  pied  du  1  aux  le-siiiis;  vuilj  Ic^  liutnmaj,'câ  i|u'il  convient 
Diuiit  Ma,  Jasius,  dont  la  main  sûre  pcirait  les  j  d'offrir  aux  dieux  iiiiniorlels. 
bètes  fauves;  elle  le  vit,  et  soudain  une  tendre 
(lamme  s'alluma  dans  si  s  veines.  D'un  côté  la 
pudeur,  cl  de  l'autre  l'ainour  se  disputaient  son 
cœnr;  la  pudeur  dut  eétler  à  l'amour.  Alors 
vous  eussiez  vu  les  sillons  s<!  dessécher,  et  la 
terre  ne  donner  (|u'à  peine  autant  de  jjains 
(|u'oii  lui  en  avait  conlié.  Les  lioyaux  re- 
iournèi'(!nl  sans  relàclie  le  sol  des  champs  ; 
le  soc  de  la  charrue  déchira  le  sein  endurci  de 
la  terre;  les  lar(;es sillons  reçurent  la  semence 
accoutumée,  et  le  cultivateur  conliant  vil  tous 
ses  vœux  dé(,'us. 

La  puissante  déesse  des  moissons  errait  dans 
i'épaisseui'  des  bois;  de  sa  longue  chevelure 
étaient  tombées  ses  couiomies  d'épis;  la  Crète 
seule  eni  une  aimée  (értile  et  d'abondantes  re- 
colles. Tous  les  lieux  par  où  la  déesse  avait 
passé  étaient  couverts  de  moissons  :  l'Ida  lui- 
même  voyait  ses  bois  se  remplir  d'epis,  el  le 
sanglier  féroce  se  repaiss  lit  de  blé  dans  ses  fo- 
rêts. Le  léjjislateur  .Minos  souhaita  à  sa  patrie 
bien  des  années  pareilles,  et  à  Gérés  un  amour 
éternel. 

Le  triste  veuvafje  (pie  lu  aurais  pu  avoir  à 
déplorer,  blonde  déesse,  il  faut  ()ue  je  l'endure 
dans  ce  jour  consacré  à  tes  mystères.  Pourquoi 
dois-je  m'attrister,  quand  lu  as  relrouve  une 
fille,  une  reine,  qui  ne  voit  au-dessus  d'elle 
que  la  seule  Junon,  que  le  sort  y  a  placée?  Les 
jours  de  fête  inviienlà  l'amour,  aux  chaiiis  el 


ÉLÉGIE  XL 

C'est  avoir  assez  et  trop  luM{;ienips  souffert  : 
ta  perlidie  a  vaincu  ma  jiaiience;  sors,  honteux 
Amour,  de  mon  cœnr  faii{;ué!  C'en  est  fait,  je 
m'alfranehis;  j'ai  ronifni  meschaiiies,  j'ai  souf- 
fert sans  roiijfir,  j(>  i(iu{;is  inaiiiK  riant  d  avoir 
souffert;  enfin,  je  triomphe,  el  je  louleà  mes 
pieds  l'Amour  subjuffué!  Trop  lard,  hélas! 
j'ai  connu  l'ouirajje  lait  à  mon  Iront.  De  la 
peisiivérance  et  de  r<'nei{;ie  ;  ces  maux  auront 
un  jour  leur  récompense.  Souvent  un  fruit 
amer  offre  son  suc  secourable  au  voya"eur 
épuisé. 

Quoi  !  après  lanlde  refus,  j'ai  pu,  moi  homme 
libre,  coucher  sur  la  dure  à  laporle!  (pioi  !j'ai 
pu ,  quand  lu  prer.sais  je  ne  sais  (juel  amant 
dans  les  bras,  j'ai  pu,  comme  un  esclave,  me 
faire  le  {jardien  d'une  porte  qui  m'éiait  fermée. 
Je  l'ai  vu,  cet  amant,  soriir  de  chez  toi  fatijjné, 
et  d'un  pas  irainanl,  comme  celui  d'un  vétéran 
usé  par  le  service;  mais  j'en  ai  encore  moins 
souffert  <iue  d'en  être  vu  moi-même.  Puisse 
une  pareille  honte  être  réservée  à  mes  ennemis  I 

Quand  l'es-tu  promenée  sans  me  voireiichai- 
né  à  tes  jias,  moi  ton  {jardien,  moi  ton  amant, 
moi  ton  coinpa;;non  assidu?  C'esl  ainsi  que  tu 
me  dus  de  plaire  à  un  peuple  d'amants,  el  no- 


Viilenil  Jasiiiin  Crelœa  diva  siib  Ma 

ri(jenlem  ci'rla  tcrga  frriiia  manu. 
Vidil,  et  ultonerof  nainiiiiiiii  ra|iiicii'  iiiciliilla;  ; 

Hiiio  Pudor,  c\  alia  parle  Iralitlialamor. 
Victus  Aiiiore  Piidor.  Sulinsarerc  videies 

Et  sala  cuni  miiiima  parle  redire  siii. 
Quuin  beuc  jactali  piilsaraiit  arva  lijjoiies , 

lluperat  el  duram  vimier  adunciis  liuiiuiiii . 
Seriiina(|iie  in  latos  ierant  a;i|ualiler  a|;ros  ; 

Irrila  dccepti  vota  colcnlis  eranl. 
Diva  puteiis  frii{;uin  silvis  cessahal  in  altis, 

Deeiderant  lonija;  spirea  séria  cuiiio!. 
Sola  fuit  Ciele  fecuodo  fertilis  anuo  : 

Oniiiia ,  qua  tulerat  se  dra  ,  iiiesiiis  erant  ; 
Ipse  Ineus  ncmorum  cancbat  fru|;il)us  Ide 

Et  férus  in  silva  farra  iiietebal  aper. 
Opiavil  iMinos  similes  sibi  Icgifer  anncis; 

Oplavit  Cereris  longus  iitesset  ainor. 
IJui  libi  sceuhitus  tristes  ,  dea  llava  ,  fuissent, 

Nos  cognrsacris  unnc  ego  ferre  tuis? 
Liur  e|;o  siin  (rislis ,  ijuuiii  sit  libi  nala  reperla 

l>p){noi|ue  ,  quam  Juuo  ,  sorle  minora  re|;at? 


Fesia  dics  Vcncreinquc  vocal  rantusqiie  iiicruiiique 
Ilœc  decel  ad  doiniuos  iiiuuera  ferre  deos. 

ELEGIA  XI. 

Muha  diuque  tuli  :  vitiis  patienlia  viela  est. 

Cède  fatigaU)  pectore,  lurpis  .Amor. 
Se.ilicel  asserui  jaiii  nie  rupique  ealenas , 

Et  quœ  depiiduit  ferre  ,  tulisse  pudel. 
Yiciinus ,  et  doiniluni  pedibus  calcainus  Anioreiii  ; 

Vcncrunt  capili  coroua  sera  mco. 
l'erfer  et  obdura  :  dolor  liic  libi  proderil  oliiii  : 

Smpe  tulil  (assis  succus  amarus  opein. 
Ergo  egosustinui,  foribus  tain  sipe  repuisus  , 

Ingenuuni  dura  punere  corpus  bumu? 
Ergoego  nescio  oui ,  quem  lu  coniplexa  tenebas , 

Excubui  clausain  servtis  ut  anle  «loinuni  ? 
Vidi  ego,quuni  furibus  lassus  prodiiet  ainalor, 

Invaliduin  referens  eincritumquelatus. 
Hoc  tanien  est  levius  :  quam  quud  suin  visus  ab  ill.i. 

Eveniat  noslris  boslibus  ille  pudor  I 
Quando  ego  non  ri\us  Uiteri  spatiantis  adiiicsi  , 

Ipse  luus  custos,  ipsc  vir,  ipse  eûmes  r  /."S 
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we  aiiiour  cd  Hl  naîirc  un  pareil  dans  bien  des 
i-(L'U!S.  Pourquoi  rapiulicrais-je  les  liuiiioux 
iiifiisongos do  la  laiijjue  iHi-fRlp,  oi  les  dieux, 
U'inoins  de  tes  serments  violes  pour  mon  mal- 
heur? Pourquoi  dirais-je  ces  signes  d'intelli- 
gence, aiirtssés,  pendant  les  repas,  à  déjeunes 
amants,  el  ces  mots  convenus  entre  vous  pour 
déjjuiser  le  sens  de  vos  discours?  On  m'avait 
dit  quelle  était  malade:  je  Cuurs  chez  elle  tout 
épeidu,  hors  de  moi;  j'ariivc  :  la  malade  ne 
l'était  pas  pour  mon  rival. 

Voilà,  sans  parler  de  bien  d'autres,  les  af- 
l'ronls  qu'il  m'a  r>illa  souvent  essuyer.  (Iher- 
ehes-en  un  autre  qui  les  endure  à  ma  place; 
|)our  moi,  j'ai  couronné  mon  vaisseau  de  {juir- 
iandes  votives,  el,  trannuilleau  port,  il  écoule 
mugir  les  Hots  de  la  mer.  iN'essaie  plus  sur  moi 
\\-(iei  de  tes  caresses  et  de  ces  paroles  autrefois 
si  puissantes  :  je  ne  suis  plus  aussi  insensé  que 
je  l'ai  été.  Je  sens  mon  cœur,  trop  léger  pour 
cette  lutte,  pariaj;?  entie  l'amour  et  la  haine; 
mais,  je  le  crois,  c'est  l'amour  qui  l'emporte. 
Je  haïrai ,  si  je  le  puis  ;  sinon ,  je  n'aimerai  que 
malgré  moi.  Le  taureau  non  plus  n'aime  pas  le 
joug  :  il  le  hait,  el  il  le  porte. 

Je  luis  sa  perhdie  ;  sa  beauté  me  ramène  vers 
elle;  je  hais  les  vices  de  son  ame,  et  j'aime  les 
grâces  de  son  corps.  Ainsi,  je  ne  puis  vivre  ni 
sans  loi  ni  avec  loi,  et  je  ne  sais  moi-même  ce 
que  je  désire.  Je  voudrais  que  lu  lusses  ou  moins 
belle  ou  moins  perlide.  Tant  de  charmes  ne  vont 


pas  avec  des  mœurs  si  dépravées  ;  ta  rondiiita 
excite  la  h.-iine,  la  Ixaiiti' conimaïKie  l'amoui'. 
Malheureux  que  je  suis!  ses  cliarmes"ônt  plus 
lie  poiin)LQy)i^:^j)ertidie  ! 

i'ardonne-moi,  je  t'en  conjure,  par  les  droits 
de  cette  couche  (jue  nous  avons  partagée,  par 
tous  les  dieux  (et  puissent-ils  se  laisser  souvent 
tromper  par  loi!),  par  la  beauté  que  j'adore 
comme  une  divinité  puissante,  par  tes  yeux 
qui  ont  captivi' les  miens;  quelle  que  tu  sois,  lu 
seras  toujours  ma  bien-aimee.  Décide  seulement 
si  tu  veux  que  je  l'aime  par  penchant  ou  par 
contrainte.  Déployons  plutôt  les  voiles,  et  lais- 
sons-nous emporter  au  souffle  des  vents ,  car, 
malgré  mes  efl'orls.  je  ne  nie  verrais  pas  moins 
forcé  d'aimer. 


ELEGIE  XII. 

Quel  fut,  lugubres  oiseaux,  le  jour  oii  vous 
m  avez  prédit  pour  toujours  des  amours  mal- 
heureux? Quel  astre  dois-je  rejjarder  comme 
l'ennemi  de  ma  destinée?  Quels  dieux  dois-je 
accuser  de  me  faire  la  guerre?  Celle  qui  na- 
guère se  disait  toute  à  moi,  celle  que  je  fus 
d'abord  seul  <à  aimer,  je  crains  d'avoir  à  la  pos- 
séder avec  mille  rivaux. 

Me  trompé-je ,  ou  mes  vers  ne  l'ont-ils  pas 
rendue  célèbre?  Elle  était  toute  à  moi  ;  ma 
Muse  en  a  fait  une  courtisane;  c'est  ce  que  je 


Scillcet  cl  populo  per  me  cantala  placebos  ; 

Causa  fuit  inultis  nosler  amoris  auior. 
Turpia  (juid  riferam  vana;  mendacia  luigua; 

lit  pcrjuiolos  in  uica  damna  dcos; 
Quid  juvenum  lacitos  iiiler  convivia  uutus 

Verba(jue  conipositis  dissimulala  notis? 
Dicta  crat  a'gra  iiiilii  :  pi-wccps  ameusijuc  cucurri 

Veni  ;  cl  rivali  non  crat  cpgra  nieo. 
Mis  ,  et  i{utc  tacco  ,  duravi  sa?pc  ferendis. 

Qua;re  aliuni ,  pro  me  qui  qucat  ista  pati. 
Jaui  mca  votiva  puppis  rcdimita  corona 

I.euta  tuiucsccnlcs  acquoris  audit  aquas. 
Desine  blandilias  et  verlia  pntciitia  quondam 

Pcrdcre  :  non  ejjo  suni  stuUus ,  ut  ouïe  fui. 
F.uctanlur  peclusque  levé  in  contiaiia  tendunt 

llac  anior  bac  odium  ;  sed  ,  pulo  ,  vincet  amor. 
Odero  ,  si  polcro;  si  nou  ,  invitus  aniabo  : 

Ncc  juya  tanius  amat  ;  qua;  tamtn  odit ,  babel. 
Nequitiaui  fuyio  :  fugienlom  forma  redurit; 

Aïcrsor  morum  ciiinina  :  corpus  amo. 
Sic  ego  nec  sicc  le,  ncc  tccum  viverc  possuni  , 

Kl  videor  Toli  ucscius  esse  mci. 
Aut  funiiosa  fnrr;:  riiinus  aut  minus  improba  rellcm  : 


Non  facil  ad  niorcs  tam  bona  forma  malos. 
Fada  nièrent  odium  :  facics  cxorat  aiuorem. 

Me  miserum  ,  vitiis ,  plus  valet  illa  suis. 
Parce  ,  per  o  lecli  socialia  jura  ,  per  omnes , 

Qui  dant  fallendosse  libi  siepe,  deos, 
Pcrque  luam  faciem  ,  majni  mibi  nuniinis  instar, 

Pei'que  tuos  oculos  ,  qui  rapiiere  meos. 
Qulcquid  cris,  nieascmpcr  cris  :  liiseliijo  tantum  , 

Me  quo(|ueveUc  velis,  anne  coactus  amem? 
f.intea  dem  polius  ventisque  ferentibus  utar, 

11,  quamvisnolini ,  cogaramarc  lamen. 

ELEGIA    XII. 

Quis  fuit  ille  dies,  quo  Irislia  semper  amanti 

Oniina  non  alba;  concinuistis  aves? 
QuodTC  putem  sidus  nostris  occurrerc  fatis  ; 

Quosve  deos  in  me  bella  movcre  querar? 
Quœ  modo  dicta  mea  est,  quam  ca>pi  soins  amare, 

Cuni  nuiltisvcreor  ne  sit  balieiida  mibi. 
Fallimur  ;  an  nostris  inuoluit  illa  liljellis? 

Sic  crat  :  ingcnio  proslilit  illa  meo. 
Kl  nierito  :  quid  cnim  formœ  priecoiiia  feri?  0 
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méritais.  Qu'avais-jo  liosoin  en  cffci  de  cf'lt'lirci' 
»;a  1)1  aillé  ?  Si  clli!  so  vcnilaujomd'liui,  la  faute  j 
en  est  à  moi  :  je  me  suis  entremis  pxiur  la  pour- 
voir a'atlorateurs;  c'est  moi  (jui  lui  amène  des 
amants,  ce  sont  iiiis  mains  <|iii  leur  ouvi'enl  la 
|)orle.  Les  vers  sont-ils  utiles?  j'en  doute  :  mais 
à  coup  siir,  ils  m'ont  toujours  été  funestes  ; 
ils  ont  attire  des  ref;ards  curieux  sur  mon 
trésor.  Quand  je  pouvais  chanter  Tlièbes,  chan- 
ter Tri'ie,  les  hauts  faits  de  César,  Corinne 
seule  échauffa  mîn  {jénie.  Pliil  aux  dieux  que 
les  Muses  eussent  repoussé  mes  premiers  vers, 
et  que  Pliéhus  m'eût  abandonné  au  milieu  de 
la  carrière  ;  et  cependant,  comme  on  ajoute  foi 
d'ordinaire  au  témoignage  des  poètes,  je  n'au- 
rais pas  voulu  ([ue  l'on  complût  pour  rien  mes 
vers. 

C'est  nous  qui  avons  montré  Scylla  déro- 
bant à  son  père  le  cheveu  fatal,  et,  conJamnée 
pour  ce  crime,  à  porter  dans  ses  flancs  une 
meute  de  chiens  furieux.  Aux  pieds  nous 
avons  donné  des  ailes,  et  des  serpents  à  la  chc- 
fclure;  le  petit-lilsd'Abas  nous  doit  de  fendre 
les  airs  en  vain(|ueur  sur  un  cluval  ailé.  C'est 
nous  qui  avons  donné  à  Tityon  sa  grandeur 
prodigieuse,  et  ses  trois  gueules  au  chien  dont 
la  tète  est  armée  de  couleuvres.  Encelade  a  re- 
vu de  nous  mille  bi'as  pour  lancer  ses  traits  ; 
par  nous  des  héros  cèdent  aux  enchantements 
d'une  jeune  magicienne  ;  nous  avons,  dans  les 
outres  du  roi  d'Ithaque,  renfermé  les  vents  fu- 
rieux d'Éoli»;;   par  nous,  l'indiscret  Tantale 


souffre  la  soif  au  Sein  même  des  eau.x;nous 
avons  clian{;(;  Niobé  en  roiher,  et  en  ourse  une 
vierge.  L'oiseau  de  Cécrops  chante  les  mal- 
heurs del'tldrysien  Iiys;  .lupiter  se  transforinr 
tantôt  eu  oiseau,  tantôt  eu  or,  ou  bien,  devenu 
taureau,  il  fend  les  ondes, emimrlanl  sur  son 
dos  une  jeune  beauté.  Parlerai  je  de  Protee,  et 
(le  cesdenLs  d'où  na(|uirent  des  l'Iiebains;  et 
de  ces  bœufs  dont  la  bouche  vomissait  des 
flammes;  et  des  larmes  d'ambre  qui  coulèrent 
des  yeux  de  ta  Sfcur,  infortuné  Pliaéton  ;  et 
de  ces  vaisseaux  devenus  des  déesses  mariti- 
mes; et  du  soleil  (|ui  recula  d'iiorreur  devant 
l'horrilile  fesiin  d'Atrée,  et  des  [)lus  durs  lo- 
ciiers  s'ébranlant  aux  accords  d'une  lyre? 

Le  fécond  génie  des  poètes  ne  connaît  point 
de  bornes  à  son  essor.  11  n'astreint  pas  ses  pro- 
ductions à  la  fidélité  de  l'histoire.  .Vussi  aurait- 
on  dû  regarder  comme  mensongères  les  louan- 
ges que  je  donnais  à  une  femme;  c'est  à  mes 
dépens  que  je  vous  ai  rendus  crédules. 


ELEGIE  Xlll. 

Ma  femme  étant  née  au  pays  des  Falisques 
aux  fertiles  vergers,  nous  avons  vu  ses  murs 
jadis  vaiucus  par  toi,  illustre  Camille.  Les 
prêtresses  de  la  chaste  Junon  préparaient,  en 
son  honneur,  ces  jeux  où  Ion  sacrilie  une  gé- 
nisse du  jiays.  Celte  cérémonie  méi'iiait  bien 
nucje  m'arrêtasse;  et  je  voulais  la  voir,  quoi- 


Vendibilis  culpa  facta  i)uclla  mea  est. 
Me  loniuiciilacct ,  duce  me  perduclus  ainalor, 

Janiia  |ier  noslras  est  adajicrla  nianus. 
Au  |>rosiuldiibium  :  noonerunt  carmina  ccrtc-, 

luridiœ  nnstris  illa  fuerc  bonis. 
•Juuiii  Thebtc  ,  quiim  Troja  forent ,  quum  Cxsaris  scia  ; 

lii{;euiuin  niovitsola  Curinna  mcuin. 
Avcisis  ulinani  tctigjisscni  carmina  Slusis, 

l'Iiœbus  et  iiiceplum  destituissetopusl 

(•  tamcu  ut  lestes  nios  est  audirc  poêlas  : 

.Malueram  vcrbis  pondus  abesse  meis. 
l'cr  nos  Srylla  ,  pair!  cinos  furala  capillos , 

l'ubc  preinit  rabidos  inguinibusquc  canes; 
Nos  pedibus  pennas  dcJimus,  noscrinibus  angues; 

Victor  Abantiades  alite  fertur  equo. 
Idem  per  spalium  Tityon  porreximus ingens, 

Kl  Uia  ïipcreo  fecimus  ora  cani; 
Fceimns  Enrcladon  jaculanleni  mille  lacerlis  , 

.\mbi(;uaï  captos  \ir(;iiiis  ore  virus; 
/Eolios  llhacis  inclusimus  ulribus  Kuros; 

Prodilor  in  medio  Tantalus  amue  silit. 
De  Miobc  silicem ,  de  virgine  fecimus  ursani  ; 


Concinit  Odrysiuin^ecropis  aies  Ityn. 
Jupiter  aut  in  aves  ,  aul  se  transformai  in  auruin  , 

Aulsecal  imposita  virginc  laurusaquas. 
l'rolea  quid  referam  Thebanaque  semina  ,  dénies  ; 

Qui  vomerenl  flamuias  orc ,  fuisse  boves  ; 
Flercgeniseleclra  tuas;  auriga  ,  sorores; 

Qua?que  rates  fuerint ,  nuni-  maris  esse  deas , 
Aversuniquc  diem  niensis  furialilms  Atrei , 

Duraijue  percussam  sasa  secula  lyram  '! 
Esilin  iinmensuui  fecunda  licenlia  vatum  , 

Obligal  historica  nie. sua  verba  lide. 
Et  inea  debueral  falso  laudala  videri 

Feniina  ;  eredulilas  nuuc  niihi  restra  nocel. 

ELEGIA  XIII. 

Quum  inihi  pomiferis  conjux  foret  orla  Faliscis; 

Mwuia  conligimns,  vicia  ,  Camille,  libi. 
Casla  sariTdoles  Junoni  fesla  parabant 

l'er  célèbres  ludos  indigenaniquc  bovem. 
Grande  mora}  prclium  ritus  cognoscere  ;  quamTÎa 
i       Diflioilis  clivis  bue  via  prœbet  lier. 


lis» 


OVIDE. 


qu'on  n'arrive  au  lieu  où  elle  se  fait  que  |\ir  un 
rnemin  ilifllcile  el  moniuenx.  C'esl  un  bois  an- 
tique et  sacré,  quelles  arbres  touffus  fendent 
impénétrable;  au  jnur  il  ne  faut  que  le  re- 
garder pour  reconnaître  le  sanctuaire  d'une  di- 
vinité, in  autel  reçoit  les  prières  et  l'encens 
votif,  un  autel  élevé  sans  art  parles  mains  de 
nos  pères.  C'est  de  là  (ju'au  signal  donné  par 
les  accords  solennels  de  la  flûte ,  le  cortège  de 
Junon  pari  clia  jue  année  et  s'avance  sur  des 
chemins  couverts  de  tapis.  Aux  applaudisse- 
ments delà  foule,  on  conduit  de  blanches  gé- 
nisses nourries  dans  les  gras  pâturages  des  Ta- 
lisques,  de  jeunes  taureaux  dont  le  front  n'est 
encore  ni  menaçant  ni  terrible  ;  et  le  porc,  vic- 
time modeste  ,  arraché  à  son  humble  toit  ;  et 
le  bouc,  ce  chef  du  troupeau,  dont  la  corne 
est  recourbée  autour  de  sa  lêle  redoutable.  La 
chèvre  seule  est  odieuse  à  la  puissante  déesse. 
C'est  elle  qui  trahit,  dil-on, la  présente  de  Ju- 
non dans  un  épais  bocage,  et  la  contraignit  de 
renoncer  à  sa  fuite.  Aussi  maintenant  encordes 
enfants  poursuivent-ils  de  leurs  traits  l'indiscret 
animal;  el  il  devient  le  prix  du  premier  qui  le 
blesse.  Partout  oii  doit  passer  la  déesse,  les 
jeunes  gens  el  leurs  timides  compagnes  cou- 
vrent de  tapis  les  larges  chemins.  Les  cheveux 
des  jeunes  filles  sont  ciiargcs  d'or  et  de  pier- 
reries ;  une  robe  magnifique  descend  jusque 
sur  leurs  pieds  enriciiis  d'or.  Yélues  de  blanc 
à  la  manière  des  Grecs  leurs  pères ,  elles  s'a- 
vancent, portant  sur  leur  lêle  lesobjets  du  culte 


(|u'on  leur  a  ccmlif-s  ;  le  peuple  fait  silence  peit  - 
dant  la  man'lieilu  brillant  cortt'ge.  A  la  suite  de 
ses  prêtresses,  paraît  enlin  la  déesse  «'Ile-méme. 
Cette  fête  est  l'image  lidéle  d'une  cc-rémonie 
grecque.  .Après  le  meurtre  d'.\gamemnon , 
Halésus,  pour  fuir  le  théâtre  du  crime ,  aban- 
donna les  trésors  de  son  père  :  après  avoir  long- 
temps eri-éen  lug:tif  sur  la  terre  et  les  mers,  il 
bàtii,  sous  d'heuieux  auspices,  une  ville  en- 
tourée de  hautes  murailles.  C'est  de  lui  que  les 
Falisques  ont  a|)pris  à  célébrer  les  fêles  de 
Junon.  Qu'elles  me  soient  toujours  favorable  , 
qu'ellt  s  le  soient  toujours  à  son  peuple  ! 


ELEGIE  XIV. 

Bille  comme  tu  l'es,  je  n'exige  pas  que  tu 
demeures  innocente;  mais  je  ne  veux  pas  être, 
helas!  condamné  à  connaître  tes  fautes.  Non,  je 
ne  prétends  pas,  censeur  austère ,  que  tu  sois 
chaste  et  pudique;  mais  ,  cc(|ueje  le  demande, 
c'est  de  chercher  du  nioinsà  me  tromper  sur  la 
vérilé.  Celle-là  n'est  pas  coupable,  qui  peut  nier 
la  faute  qu'on  lui  itnpuie.  C'est  l'aveu  qu'elle 
en  fait  qui  seul  peut  la  rendre  infâme.  Quelle 
fureur  de  révéler  au  jour  les  mystères  de  la 
nuit,  el  de  dire  ouvertement  ce  que  l'on  fait  en 
secret!  Avaui  de  se  livrer  au  premier  venu  ,  la 
courtisane  met  du  moins  une  porte  entre  elle 
el  le  puiilic;et  loi,  lu  divulgues  partout  l'op- 
probre dont  lu  te  couvres,  et  dénonces  toi- 


Stat  velus  et  densa  pra>nul)ilus  arbore  lucus. 

Adspice  :  concédas  numen  inesse  loco 
Ai-J-ipitara  preces  votivaqiie  tiira  piorum  , 

Ara  pcranliqiias  facla  sine  arle  inanus. 
Hinc  ubi  prœsonuit  solomni  tibia  ranlu  ; 

Il  per  TeUtas  annua  pompa  vias. 
Dncunlur  nivca;  populo  plaudente  juvenrœ, 

Quas  aluilcanipis  lierba  Falisca  suis, 
Kt  viluli  nnndum  meluenda  fronte  minaces, 

Et  niinor  ex  humili  victima  perçus  hara  , 
Puxque  gregis  cornu  per  tempora  dura  recurvo. 

luïisa  est  Domina;  sola  capclla  deœ. 
Illins  indiriosilïis inventa  sub  allis 

Dicilur  inceplau)  desliluisse  fugam. 
Nunc  (jncque  per  pueros  jaculis  incessitur  indes  , 

Et  pretium  auclori  vulneris  ipsa  datur. 
Qua  venlura  dca  est ,  juvines  tliiiida°(|uc  pucila; 

Praîierrunt  latas  veste  jacenle  vias. 
Virginei'crmesauro  gemmaque  preniuntur, 

El  tegit  auratos  palla  superba  pedes  ; 
More  patrum  (iraio  velataE  vestibus  albis 

Tradita  supposllo  verliec  sacra  ferunl. 


Ore  favenl  populi  tune, quum  venitaurea  pompa; 

Ipsa  sacerdotes  suhsequilurquc  suas. 
Argiva  est  ponipœ  facie?.  Agaraemnone  ea?si> 

El  scelus  el  patrias  fugil  Halesus  opes  , 
Jamque  pererralis  profugus  terraque  freto(|ue 

Mœnia  felici  cnndidil  alla  manu  : 
llle  su<»s  duruil  Junonia  sacra  Faliscos. 

Sint  niilii ,  sinl  populo  semper  arnica  suo! 

ELE«J1A  XIV. 

Non  ego,  ne  pecces,  qunm  sis  fomiosa  ,  recuso  , 
■  Sed  ne  sit  misero  scire  necesse  mibi. 
Nec  le  nostra  jubcl  fieri  censura  pudicam  ; 

Sed  tamen  ut  tentes dissimulare,  rogat. 
Non  pcccat  quœcumquc  potest  peccasse  negare , 

Solaquc  deforniem  culpa  professa  facil. 
Quis  funir  est ,  qua:  nocle  latent ,  sub  lucc  faleri  , 

Etquaoclam  facias  ,  facla  referre  palamî 
Ignoto  meretrixcorpus  junrturaQuiriti 

Apposita  popuiiini  subniuvcl  aile  sera  : 
I  Tu  tua  prostitues  lam.T  percata  sinistra .  I  I 
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m<*ii;e  tesfaiiioslionioiisfs.  Sois  di-sormais  plus 
retenue,  ou  prends  du  moins  les  deliois  d'une 
fpniniepudi(|ne;  el,  dusses-l-u  ne  pasrèlre,(|iic 
du  iiroinsje  te  croie  verlueuse!  <Je(|ue  tu  asTaii, 
fais-le  encore;  nie- le  seuleiiieiii,el  ne  roiij;is  pas 
ile  pai'ler  en  pulilic  le  laii{;:i{;ede  la  modestie.  Il 
est  un  lieur^ui  sert  de  iliéàireà  ladel)au(:lie;<|ue 
toutes  les  voluptés  s'y  passent  1  ilen t  ;  hnnnis-en 
la  pudeur;  mais,  dès  rpie  tu  en  seras  sortie,  que 
la  trace  de  tes  lascifs  dt'sirs  soit  elïacée,  et  ipu; 
dans  la  couche  seidc  tes  crimes  restent  ense- 
velis. Là,  ne  rougis  ni  de  (|uiltor  ta  tunique,  ni 
d'approcher  la  cuisse  de  celle  de  ton  aniani  ;  là 
que  la  houclie  vermeille  reçoive  une  lanj;ue 
amoureuse;  quel'amoui-y  invente  mille  plaisii-s. 
L;i  poinlde  trêve  aux  doux  propos,  aux  paroles 
a{;açanles,  eUjuele  hruit  de  ta  couche  trahisse 
tes  lascifs  iranspoits.  Heprends  ensuite,  avec 
tes  vêlements,  le  maintien  de  la  craintive  inno- 
cence ,  el  que  ta  pudeur  dc'savoue  les  obscènes 
écarts.  Troi  pe  le  publie,  irompe-moi;  laisse- 
moi  tout  i{[norcr;  et  qu'il  me  suii  permis  de 
jouir  de  ma  solte  crdJulitê. 

Pourquji,  sous  mes  yeux,  tant  deijiilels  en- 
voyés el  reçus?  Pour()uoi  n'est-il  pas  un  coté 
de  (on  lit  qui  ne  soit  foulé?  Pourquoi,  sur  les 
épaules,  les  cheveux  sont-ils  dans  un  désordre 
plus  {;rand  que  ctlui  où  les  met  lu  sonameil ? 
Pouiquoi  ton  cou  porie-l-il  la  trace  d'une  dent  ? 
Il  ne  le  reste  plus  qu'à  faire  de  mes  yeux  les 
témoins  de  tes  débauches.    Si  lu  dédaignes 


de  m(''naf[er  ta  réputation ,  mén-ige-nioi  du 
moins.  .Mon  Ame  uj'abandonnc,  el  je  m(!  sens 
mourir  toutes  les  fois  que  lu  m'avoues  une  fai- 
blesse, et  ce  n'est  plus  (|u'un  sang  glacé  qui 
coule  dans  mes  vi  ines.  Alors  j'aime;  alors  je 
lais  de  vains  el  forts  pour  liau'cequ'il  m'esl  ini- 
possilJe  de  ne  point  aimer.  .Vlors  je  voudrais 
élre  mort,  mais  avec  loi. 

Je  lie  m'informerai  de  rien,  je  ne  tenterai  point 
deconnaiire  ce  (|ue  lu  clierclieras  à  meeaclier; 
il  en  sera  comme  d'ime  accusation  reconnue 
fausse.  S;  cependant  je  viens  à  te  prendre  sur 
le  fait;  si  mes  yeux  deviennent  les  témoins 
de  la  honte,  ce  que  j'aurai  trop  bien  vu,  nie 
(|ne  j(!  l'aie  vu  ,  el  mes  \eux  auront  moins 
d'autorité  que  tes  paroles.  H  le  sera  facile  de 
vaincre  un  ennemi  (|ui  ne  demande  (|u'à  être 
vaincu.  Que  ta  langue  seulement  se  souvienne 
de  dire  t  Je  ne  suis  pas  coupabli- ».  (Juand 
avec  ces  deux  mots  lu  peux  triompher,  rem- 
porte ce  tiiomphe,  (jue  lu  devras,  sinon  à  la 
cause,  du  moins  à  ion  juge. 


ÉLÉGIE  XV. 

Cherche  un  nouveau  poëie,  mère  des  tendres 
Amours.  Je  rase  la  dernière  Iwrne  de  la  carrière 
élégia(|ue.  Les  chants  que  j'ai  i  oiiiposés,  moi 
enfant  des  campagnes  péligniennes ,  ont  lait 
mes  délices  et  ma  gloire.  Si  cet  honneur  est 


Coinniissi  [icraycs  indiiiuiiiquc  lui  ? 
Sit  tibi  mens  inclior,  sallemvc  iiiiitcre  pudicas, 

Toque  probam  ,  quaiiivis  non  cris,  esse  |iutcin. 
Quoe  facis,  liaoc  facito  :  luutuin  fi'dssu  m'|;ato  , 

Ncc  puilcatcoiani  vorba  nuidesta  loi|iii. 
Est  qui  nequitiam  loriis  ciiij;at  :  uninilms  illuni 

Di'liciis  impie,  slel  proiul  inde  pudur. 
Ilinc  simul  cxicris;  lascivia  proliniis  omnis 

Absit ,  et  in  lerto  crimiua  pooe  tuo. 
Illic  nec  luuicani  tibi  sit  posuissc  pudori , 

ÎS'ec  feniori  imposituiu  sustiiiuissc  feniui'  ; 
Illic  piii'pureis  condalur  lin|;tia  labellis, 

liM|ue  modes  venerem  mille  lijj'urt'l  aiiior  j 
Illic  uucïoces  uecveiba  juvaiilia  cessent , 

Spondaque  lasciva  mobititate  tromat. 
Indue  cuni  lunicis  meluenteni  rrimina  Tullum  , 

El  piiJor  obscenum  diflitcalur  opus. 
Da  populo,  da  verba  niihi  :  sine  nescius  errem , 

Et  liceat  stiilla  credulilate  fi-ui. 
Cur  tolics  viilen  inilli  lecipique  tabellas? 

Cnr  pressus  prim'csl  interiorque  lorus? 
Oui'  plus  quam  somno  turbatds  esse  rapillos  , 

(  ,i>lbii|ue  conspicio  dentis  habiTC  notair.  7 


i'antum  mm  ueuloscrinien  dcducisad  ipsos. 

Si  dubitas  famœ  parcere  ;  parce  inibi. 
Mens  abit  et  morior,  quolies  peccasse  fateris, 

l'erquc  meos  artus  fngida  jjutla  Huit. 
Tune  amo  ;  lune  odi  frustra  ,  qund  amare  neccssc  l'sl; 

Tune  e(;o ,  scd  tecum  ,  mortuus  esse  vclini. 
Nil  equidem  inquiram  nec  ,  quaj  celare  parabis  , 

Insequar,  el  faisi  criminis  instircrit. 
Si  tamen  in  média  deprensa  lenrbere  culpa  , 

Et  fuerint  oculis  probra  videnda  mois; 
Qua>  benc  visa  mihi  fueriut,  bene  visa  uegato  : 

Concèdent  vcrbis  lumina  noslra  tuis. 
l'rona  tibi  vinci  cupientem  vinccrepalma  est  : 

Sit  modo  «  Non  feci  »  dicere  lingua  meuior, 
Quum  libi  contingat  vcrbis  superare  duobus; 

Et,  si  non  causa  ,  judice  vincctuo. 

ELEGIA  XV. 

Quœrc  novum  vatem  ,  tenerorum  mater  Amoruni  ; 

Raditur  bic  elegis  ullimameta  uieis, 
Quos  ego  eomposui ,  Peligni  ruris  altiiiinua, 

Nec  me  delicia;  dedeciierc  meîr ,  4 
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(luelqueclioso.j'ai  licriic,  delà  lon;{U(< suite  de 
mes  aioiix,  le  litre  deelicvalier,  et  je  ne  le  dois 
pas  au  tuimilie  des  eaiiips.  Maiiioue  est  hère 
de  Virgile,  et  Vérone  de  Catulle  ;  on  m'appel- 
lera ,  moi,  l'honneur  du  peuple  pelijjiiieu  qui, 
venfjeur  de  sa  liberté,  s'était  armé  pour  une 
iiobleeause,  alors  que  Home  in(]uiète  tiembla 
devant  des  armées  eonjurées.  Un  jour,  en 
voyant  la  maréea>jeuse  Sulmonc  resserrée  dans 
une  étroite  enceinte  de  murailles,  le  voyageur 


s'é(ri(  ra»  :  Ville  cpii  as  pu  produire  un  lei  jK)l>te. 
si  petite  (|ue  tu  sois,  je  te  proilame  grande.  » 
Aimable  enl'ant,  et  vous  déesse  d'Amathonle, 
mère  de  cet  aimable  enfant,  arrachez  de  mon 
camp  vos  bannières  dorées  ;  déjà  j'entends 
resonner  le  tliyrse  plus  loui'd  du  puissant 
Bacchus ,  qui  me  presse  de  lancer  de  nobles 
coursiers  à  travers  une  plus  vaste  carrière.  In- 
nocentes élégies.  Musc  badine,  adieu,  une 
œuvie  me  reste,  (juidoit  vivre  après  moi. 


Si  qiiiJ  iil  est,  usque  a  |iioa\is  velus  onliiiis  licies , 

Ncii  iiioilo  iiiililii'  (iirhinc  fartus  ciiiics. 
Alantua  Vii|;ilro  jjauilet ,  Vinina  CaUilli); 

lVli;;ua!  dicar  ];li>ria  jjonlis  cjo  , 
Qiiam  sua  lil'orlas  ail  liciiesla  coêgciat  aima, 

Qutini  tiniiiit  soiias  anxia  Itoiiin  iiiaiitis. 
Atijiie  aliijuis  spcctans  liospes  Sulnionis  a<|iiosi 

Miiiiia  .  ijua;  c^ni|)i  jujjcra  jiauca  teuciit, 


0  Qiia;  tantum,  »  dici'l,  «  [HituLslis  ferre  pootain  , 

«  yuanlulacuiiMiue  estis  ,  vos  0(;n  inajjna  voeci.  » 
Ciillc  [Hier  i>iierl(]iie  |iaiTiis  Aiiiallinsia  eulli , 

Aiirea  de  cain|)0  vellilc  sl|;iia  iiieo. 
Coniifjer  iiierepuit  lliyrso  jjraviore  I,y;riis  . 

l^ulsaiida  est  nia{jiiis  area  major  etims. 
Iiniielles  lilijji  ,  (jeiiialis  Musa  ,  valele  , 

l'ust  iiieu  inausuruin  fala  sii|>ersles  (i|>iisl  20 
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NOTES 


DES  AMOUKS. 


I.IVRK  PRF.MIEU. 

(1)  Ovule  veut  luilor  <lp  sa  Ci(jn)iinmiirhir .  on 
(jiioiTc  ili'S  iji'anls,  |)("'iiir  i|iril  avail  rdinnioiiri'.  (  Vnvrz 
le  livre  suivant,  Kli'j;.  Il  ) 

(2)  On  trouve  dans  I'ro[ieiTe  à  peu  près  le  même  vers  : 
Oinnia  iii  ejcilium  nala  Ihcalin  mfum. 

Lib.  II,  el.  wiii,  V.  à. 

(3)  AuKUsIcfalsait  remontcrsonorigincjiisqu'à  Enre, 
fils  rie  Vélins  et  irAncliise. 

('î|   Voici  eoinmc  La   Fontaine   a  renilu    la    inrnie 
•  i.lée. 

Soit  lorsque  la  lumi€";re 

Pri'cipite  ses  traits  dans  l'huniiile  sï^jour  ; 
Soit  lorsque  le  soleil  rentre  d.ias  sa  carri<ire, 
Kt  que  n'iilaat  plus  nuit,  il  n'est  pas  eiicor  jour. 

1  :>)  Oviile  appelle  fores  conserver ,  la  porte  ([ui  oléit 
3  un  esclave. 

((>)  Les  poètes  reconnaissent  deux  .Malantes,  l'une 
liUe  de  Jason,  et  célt'bre  chasseresse  de  l'.Vrcadie  ;  l'autre, 
lille  de  Scliénéiis  de  Béotie.  On  voit  qu'Ovide  prend  ici 
l'une  pour  l'autre. 

(7)  Le  moindre  vent  qui  d'aventure 
.        Fait  rider  la  (ace  de  l'eau. 

Là  FONTAmE. 

(  8)  On  lit  dans  l'roperce  les  vers  suivants  : 

Senipcr  habe  mor.'ius  ciicumtita  colla  récentes, 
Lililius  alternis  quos  ptitet  esse  datos. 
Lib.  IV.cI.  V,  V.39. 
(9)  L'épilhètc  de  dtijlliccs  ,  qu'Ovide  donne  ici  à  ses 
tablettes ,  peut  s'entendre  iodiflercmnient  de  leur  forme , 
qui  les  parta(5eaiten  deus  (rfiipiiffs),  eldes  paroles  Iroin- 
peuses  qu'elles  contenaieut. 

|10)  Homère. 


(  1 1  )  Hésiode. 

(12)  Callimaquc,  fils  de  Battus,  poète  éléyiaque. 

(13)  Il  s'agit  du  pofme  des  Ai|;onaules ,  composé  par 
Apollonius  de  llliodes ,  et  traduit  en  vers  latins  pir 
Varron  Alicanus. 

LIVRE  DELXIKMR. 

(1)  lls'afjitdu  portique  d'Apollon  P.ilallii,  où  étaient 
représentées  les  cinquante  Panaïdes. 

(2)  Home    accordait  au\  vétérans  do   ses    armées 
plusieurs  arpents  de  terre  ;  c'était  là  leur  retraite. 

(3)  Castor  ell'(dlu\,  invoqués  par  les  marins  en 
danger. 

(4|  Alors  les  liabitanis,  à  moitié  sauvages,  de  la  Grande- 
Bretagne  se  peignaient  le  visage,  comme  nous  l'apprend 
César. 

(H)  Maccr  iEmilius,  fut  l'ami  de  Virgile,  de  Tibulle 
et  d'Ovide.  On  lui  attrilme  un  poëme  rf«  Serpentibus  , 
un  autre  de  Relus  IrojaniS;  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
deux  ouvrages  ne  nous  est  parvenu. 

LIVRE  TROISIÈME. 

(I  )  L'ile  do  Corcyre,  ainsi  nommée  des  Phéaciens. 
Tibulle  y  avait  suivi  son  ami  Messala.  Surpris  par  la  ma- 
ladie, il  ne  put  revenir  avec  lui  à  Kome.  C'est  de  celle 
ile  qu'il  lui  adressa  celte  élégie,  si  pleine  de  di.uceur,  qui 
se  trouve  dans  son  troisième  livre,  et  qui  en  est  peut-être 
la  plus  belle . 

(2)   On  n'est  p.is  d'accord  sur  la  cause  de  la  moit 
Gallus ,  préfet  d'Egypte  et  ami  de  Tibulle. 


T.    l\'. 
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L'ART  D'AIMER. 


CIIAINT  PREMIER. 

Romains,  si  quoiqu'un  de  vous  iiiynorc  Tari 
ilainicr,  qu'il  lise  mes  vers;  que  celle  lecluie 
l'inslruisc,  el  qu'il  aime. 

L'an,  comme  la  rame  el  la  voile,  fait  vojjucr 
les  vaisseaux  afjiles;  l'an  ffuiile  la  course  d'un 
cliar:  l'an  aussi  iloil  {juiiler  l'amour.  Aulonie- 
don  excellait  à  conduire  lescliaiset  à  manier 
les  rênes  flexibles;  Tiphys  {jouvernait  le  vais- 
seau des  Ar{jonauies  ;  et  moi,  que  Vénus  a 
choisi  pour  le  mcnlorde  son  fils  clicri,  l'on  m'ap- 
pellera leTipliyset  l'Automédon  de  l'Amour, 
L'Amour  est,  je  le  sais,  d'une  nature  peu  trai- 
table  ;  plus  d'une  l'ois  il  l'ut  hostile  à  mes  vœux  ; 
mais  c'est  un  enfant.  Son  âge  est  souple  el  fa- 
cile à  dirij;er.  La  lyre  de  Chiron  sut  réduire 
le  jeune  Achille,  et,  par  cet  art  paisible,  il 
dompta  son  caraclère  impétueux.  Le  héros 
•jui  fit  trembler  tant  de  fois  ses  compagnons. 


et  tant  de  fois  ses  ennemis,  tremblait,  dit-on,  à 
l'aspect  d'un  vieillard  cliarfjé  d'années;  et  ces 
mains,  dont  plus  lard  Hector  devait  sentir  la 
puissance,  reçurent  ave:;  docilité  le  châtiment 
d'im  maître.  Chiron  fut  précepteur  d'A- 
chille ;  moi,  je  le  suis  de  l'Amour;  tous 
deux  enfants  redoutables ,  tous  deux  nés  du 
.«•anj;  d'une  déesse;  cependant  I"  taureau  courbe 
son  front  sous  le  jou;y  qu'il  subit ,  le  coursier 
I  généreux  ronge  le  mords  et  frémit  en  vain;  je 
réduirai  l'Amour,  bien  que  son  arc  me  blesse 
le  cœur,  et  qu'il  secoue  sur  moi  sa  torche  en- 
flammée. Mais,  plus  il  me  blesse,  plus  sa  flam- 
me me  consume,  plus  je  dois  être  ardeni  à  me 
venger  de  ses  atteintes. 

Poêle  menteur,  je  ne  dirai  point,  ô  Apollon! 

(|ue  les  leçons  dont  je  vais  être  l'organe,  je  les 

ai  reçues  de  toi-même  ;  ce  n'est  pas  non  plus  le 

i  chant  des  oiseaux  qui  m'inspire ,  et ,  comme 

I  Hésiode,  paissant  ses  troupeaux  dans  tes  vallées. 


LIBEU  PRIMUS 

Si  «iiiis  in  lioc  .iiteni  pnpulo  non  noTil  amandi . 

Me  légat ,  et  lecto  e.irmine  tloctns  amot. 
Artccitœ.vcloquo  raies  remoqiie  innTenliirj 

Arle  levés  rurrus  :  arle  regenJHS  Amor. 
Ciirribus  Autninedon  leulis(|uc  erat  aplus  habenis; 

Tipliys  in  llanmonia  puppc  mai;isler  erat. 
Me  Venus  arlifiicin  teneio  |ii;rreoil  Ainori  : 

Tiplns  et  Auloiiicdon  Jicar  Ainoris  ego. 
nie  quideni  férus  est ,  cl  (|ni  milii  sa>|)e  re|)iignel  ; 

Sed  pueresl,  .'elas  mollis  et  apta  rejji. 
'.'Iiillyridespueruni  citbani  perfecit  Acliillf  il , 

Vlipie  aninuis  plarida  roiiliHlIl  arle  fem^ 


Qui  tolics  socios ,  tolies  exlerruil  hostes  . 

Croditur  annosum  perlimuisse  senein . 
Quas  lleetor sensurus  erat,  poscente  inapjislni 

Verberibus  jussas  prsebuil  ille  manuf. 
yEacid.-c  Cbiron  ,  ego  sum  prwpiptor  Ainnri^ 

Sxvus  ulerque  puer;  nalus  uler<|He  dea. 
Sed  lanien  et  tauri  cervix  oneratur  aratro , 

Krenaque  niagnanimi  dente  terunlur  ei|ui. 
El  niilii  oedel  Amor;  quaniïis  mea  Tulneivt  ami 

Pectora,  jaclalas  oxculialque  faces. 
Quo  inc  fiiil  Amor,  qno  me  violentiiis  ussiT ; 

Hoc  niclior  facti  vulneris  ultor  ero. 
Non  ego  ,  Pliœbe ,  datas  a  le  mihi  mentior  art  •    , 

Noo  nos  aerlte  Tocemoneniur  aris, 

n. 
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fl  AscPii ,  je  n'ai  point  vu  Clio  (1)  ni  ses  sœurs. 
L'expérience  esl  mon  guitle;  écoulez  sa  voix 
dans  la  voix  du  poêle:  chanlrede  la  vériié, 
je  l'invoque  ,  mère  des  Amours;  viens  à  mon 
aille.  Loin  d'ici,  bandeleltcs  k'f;ères(i*),  inï.ij;nes 
do  la  pudeur!  loin  d'ici,  robes  jalouses  qui 
ni)us  voilez  à  moitié  le  pied  de  nos  malrones  ! 
Plaisirs  faciles,  larcins  jiardonnés,  c'esl  vous 
quejeclianie;  el  touie  inleniion  criminelle  esl 
bannie  de  mes  vers. 

Jeune  homme  qui  songez  à  vous  enrôler  sous 
les  drapeaux  de  l'Amour,  cherchez  d'abord 
l'olijei  qui  doil  le  faire  naître;  sachez  ensuite 
fléchir  le  ciour  de  celle  qui  vous  a  plu ,  puis 
faites  en  sorte  que  voire  amour  soil  de  lonjjue 
durée.  Voilà  quel  est  mon  plan,  telle  est  la  car- 
rière que  je  veux  parcourir,  tel  esl  le  but  que 
je  me  propose  d'alleindre. 

Vous  éles  libre  de  tous  liens,  c'esl  l'instant 
favorable;  choisissez  une  amie  à  qui  vous  puis- 
siez dire  :  «  Toi  seule  me  plais.  »  K'attendez 
pas  (ju'elle  vous  vienne  du  ciel  sur  l'aile  olli- 
cieuse  des  Zéphyrs;  c'esl  avec  vos  propres  yeux 
qu'il  vous  (aul  la  chercher.  Le  chasseur  sait 
Lieu  en  quels  lieux  il  doil  tendre  ses  filets  aux 
cerls;  il  sait  de  même  où  est  la  retraite  du 
sanglier  farouche.  L'oiseleur  connaît  les  brous- 
sailles propices  à  ses  jjluaux ,  et  le  pécheur, 
quelles  sont  les  eaux  les  plus  j^oissonncuses; 
vous  aussi ,  qui  songez  à  former  un  atiaclie- 
iiient  durable,  apprenez  d'abord  à  connaître 


les  endroits  fiéquentés  par  les  jeunes  filles.  Je 
ne  prétends  pas  qu'en  allant  à  la  recherche  , 
vous  mettiez  à  la  voile  el  parcouriez  des  con- 
trées lointaines  ;  laissez  Persée  ramener  son 
Andromède  i\u  fond  des  Indes  brûlées  par  le 
soleil  ;  et  le  berger  Phrygien  aller  en  Grèce  ra- 
vir son  Hélène;  Uome  seule  vous  offrira  îles 
femmes  aussi  belles  et  en  aussi  grand  nom- 
bre, el  vous  trouverez  qu'elle  seule  réunit  dans 
son  sein  toutes  les  beautés  du  monde  entier. 
Autant  le  Gargareétale<répisdans  ses  plaines; 
autant  les  vignes  du  Méthymne  portent  de 
raisins,  autant  la  mer  compte  de  poissons, 
la  forél  d'oiseaux  tapis  sous  la  feuillée ,  et  le 
ciel  d'étoiles;  autant  notre  Rome  compte  de 
jeunes  beautés;  et  Vénus  a  fixé  son  empire 
dans  la  ville  de  son  cher  Enée.  Aimez-vous  les 
gnices  fraîchement  épanouies  d'une  adoles- 
cente? Une  vierge  digne  de  ce  nom  viendra 
s'offrir  à  vos  regards.  Préférez-vous  une  beauté 
dans  la  fleur  de  la  jeunesse?  Mille  jeunes  fem- 
mes vous  séduiront ,  el  vous  n'aurez  que 
l'embarras  du  choix.  Peut-être  un  âj;e  plus 
mûr  et  plus  rassis  vous  agrée  davantage?  Oh  ! 
alors ,  croyez-moi ,  l'essaim  en  esl  plus  nom- 
breux. A  l'époque  où  le  soleil  entre  dans  le 
signe  du  Lion,  parcourez  lentement  les  pro- 
menades, tantôt  à  l'ombre  du  portique  de 
Pompée,  tantôt  sous  ces  voîites  majestueuse^ 
revèiues  de  marbre  précieux,  élevées  par  les 
libéralités  du  fils ,  et  enrichies  des  dons  de  la 


Nec  milii  sunt  Tisa;  Clio  Cliusque  saiojcs 

Servanti  pccudcs  vallihus,  Ascra  ,  liiis; 
tlsus  o|)US  movct  hoc  ;  vali  parete  pciilo  ; 

Vcra  ranam  :  cœplis  ,  mater  Amoiis  ,  ailps. 
Esle  procul  viUœ  tenues,  insigne  pudoiis, 

yiiœi|uo  tejjis  ineilios,  inslila  lonjjn  ,  peilcs  : 
Nos  Venerein  tutain  conccssaquefurla  lanomus, 

Inqiic  mcu  nullnm  rarniine  l'rimcn  crll. 
l'iincipio,  qiioil  amaie  vclisiepcrire  laLoia  , 

Qui  nova  nunc  primiim  miles  in  arma  \ciiis. 
Pioxiinus  huic  laborest,  ptarilam  cxoiare  pudiajn  ; 

'J'erlius,  ut  lon|;o  leinpore  duretanioi'. 
Ilic  niodus ,  Ijasc  nostro  signaliilur  arca  cui  ru  ; 

II.Tr  oril  admissa  meta  Icrcnda  rola. 
lluiu  lieet  et  loris  passim  pôles  irs  sokilis  , 

ICIi|;e  cui  dicas  i>  Tu  milii  sola  places.  » 
Ilrrc  libi  non  tenues  véniel  delapsa  pcr  auras  ; 

Quarenda  est  ooulis  apta  puella  luis. 
Scit  l>enc  vcnitor,  cervis  ubi  relia  lendal  ; 

Scit  beue,  (pia  frendens  valle  morelur  apcr. 
Aucupibus  uolt  frulices;  qui  sustinet  hamos, 

Novit,  qux  inulto  pisce  nalenlur  acpii'. 
Tu  qiioquo,  malcriani  lon^o  qui  (|uaM  is  ;inion  . 


Ante  frequcns  quo  sit  disce  puella  loco. 
Non  ego  quœ rcntem  yento  dare  vêla  jubebo, 

Nec  libi ,  ut  invenias  ,  longa  torenda  via  esl  ; 
Andromeden  Perseus  nigris  poriarit  ab  Indis, 

Raptaque  sit  l'brygio  Graia  puella  viro. 
Tôt  libi  namc|uc  dabit  formosas  lioma  pucllas . 

Il  Ilarc  habet  »  ut  dicasii  qnicquid  inorliernlt.   » 
(largara  quoi  segeles,  quot  baliet  Melhymna  raceinns . 

jEquore  quot  pisces ,  fronde  tegunluraves; 
Quot  cu-lum  stellas;  lot  babet  tua  Uoma  puillas, 

Mater  et  /Eiiea;  constat  in  urbe  sui. 
Seu  caperis  primis  et  adbuc  crescenlibus  annis  ; 

Ante  oi'ulosveniet  vera  puella  tuos  ; 
Siverupisjuvenem;  juvenes  tibi  mille  plncebniit  ; 

Cogeris  voti  nestius  esse  lui  : 
Seu  te  forte  juvat  sera  et  saplenlior  a-tas  ; 

Hocquoque,  crede  inibi,  pleuius  agiucr.  <'r,l. 
Tu  modo  Pompeia  lenlus  spatiaresuli  uinDia  , 

Cum  sol  Ilerculci  terga  leonis  adit; 
Aut  ubi  muneribus  uali  sua  inuuera  mater 

Addidit ,  cxterno  marmorc  divcs  opus. 
iSeclilii  vitctur,  qux  priscissparsa  tabellis 
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in<'»re;  allez  aussi  sous  relie  f;alerie  ornée  de 
l;iljleaux  anciens,  el  qui  doit  il  Livic  son 
existence  cl  son  nom.  Vous  y  verrez  représen- 
tées les  /)anaides  eonspiianl  la  mort  des 
lils  inlorlunésde  leuroncli!;  el  leur  péie  liar- 
l>are,  une  é))ée  nue  à  la  main.  M'ouMie/.  ni  les 
If-les  d'Adonis ,  (|ue  pleura  Vénus,  ni  les  sa- 
critices  célébrés  le  seplieuie  jour  par  le  Juif 
de  Syrie;  que  le  leinple  élevé  à  Meni|)liis  , 
en  l'honneur  de  la  {'(■nissi'  parce  de  hande'elles 
de  lin  reçoive  aussi  vos  liominaj'je's.  Isis  inspiie 
souvcnl  la  inènie  lendresse  qu'elle  portail  à 
.lu|>iter;  le  Koruni  lui-inènie,  qui  le  croirait! 
esi  favorable  à  l'aindur,  ei  plus  d'une  passiun  a 
pris  naissance  dans  les  debals  luniuliucux  du 
baneau.  Près  des  eaux  jaillissantes  de  la  Ion- 
laine  Ap|)ienne  et  du  temple  de  marbre  de  Vé- 
nus, plus  d'un  jurisconsulte  s'est  laissé  prendre 
à  l'amour,  et  n'a  p;is  su  incilre  à  prolil  pour 
lui-nicme  la  surveillance  qu'il  exerce  dans  l'in- 
icrèl  d'aulrui.  Là  le  plus  tiiscrl  oublie  souvent 
son  éloquence  ;  une  autre  alTairc  le  préoccupe, 
el  c'est  sa  propre  cause  qu'il  est  forcé  de  plai- 
der. Du  haut  de  son  temple,  voisin  de  ces  lieux, 
la  déesse  rit  de  cet  liumme  qui,  patron  tout  à 
l'heure,  n'est  plus  inamienant  cpun  humble 
client. 

iMais  c'est  surtout  au  théâtre  qu'il  faut  ten- 
dre vos  filets  ;  là  s'offrent  en  foule  les  occasions 
favorables  ù  vos  désirs  ;  là  vous  trouvère/,  des 
femmes  qui  vous  plairont,  (|ui  répondront  à  vos 
l>adiuages,  qui  se  laisseront  aborder,  et  que 


vous  voudrez  posséder.  Ceinmc  un  voit  l(!S 
fourmis  aller  el  venir  en  loufjs  bataillons,  (char- 
gées du  butin  qui  doit  leur  servir  de  nourri- 
ture, ou  bien  encore  les  abeilles  voler  au  milieu 
des  bosquets  el  des  herbes  odorantes ,  el  re- 
cueillir le  suc  des  lleurs  el  du  thym  ;  ainsi  les 
lemmes,  éléj;ainmenl  parées,  accourent  cl  se 
pressent  à  nos  spectacles.  Là  souvent,  leur 
loule  nondjreuse  a  tenu  mon  choix  en  suspens. 
l'Jles  viennent  pour  voir,  mais  plus  encore 
pour  être  vues.  Lu  l'innocente  pudeur  trouve 
son  ccued.  — 

C'esi  toi,  ô  Komulus!  qui  mêlas  le  premier 
aux  jeux  publics  les  soucis  de  l'Amour,  lorscpie 
renlèvemenl  des  Sabines  donna  une  compa^'ne 
à  chacun  de  les  guerriers  jusqu'alors  sans  épou- 
ses! La  toile  alors  ne  lonibait  point  sur  un 
théâtre  de  marbre  précieux,  el  le  safran  li- 
(luide  ne  roufpssail  pas  encore  la  scène.  De 
simples  branchaffes,  dérobés  aux  bois  du  mon' 
Palatin ,  formaient  l'unique  ornement  d'un 
théâtre  (ïrossicr,  et  le  peuple  était  assis  sur  des 
f;radins  de  gazon ,  la  chevelure  ombragée  de 
feuillages  cueillis  au  hasard.  Déjà  chacun  re- 
gaide  autour  de  soi  et  marque  des  yeux  la 
jeune  fille  qu'il  convoite.  Il  n'a  pour  confideni 
de  ses  projets  que  son  cœur  seul  ;  cl  pendant 
qu'aux  accords  presque  sauvages  du  chalumeau 
toscan,  un  daiise;ir  frappe  trois  fois  du  pied  la 
terre  en  cadence,  au  milieu  d'applaudissements, 
en  ce  temps-là  sincères,  le  roi  donne  à  son  peuple 
lesi{,'nal  attendu  pour  saisir  sa  proie.  Soudain, 


Oii^'l'"^  |>.nr.irc  neccni  aiisfris  patruclibus  ausi 

IJtliilos ,  elsliiilo  stal  fiTUS  eiiso  palcr. 
Nil-  le  |iia'UMcat  Voncii  ploratus  Adonis  , 

l'.iillaquc  JiiJnco  se|itiiiia  .sacra  Sjro  ; 
^^•ll  fti|[e  lliii(;orii;  Meiinibllica  Uiii|pla  juveiiisr  : 

MiilUis  illa  facil ,  qiioJ  fuit  i|)sa  Jovi. 
[.[  fiira  couveiiiiiiit,  quis  crcdiTC  |i<issil?  aniori  ; 

l'Iainmaqnc  inargiitosx|ie  ro|)Ci-la  foro. 
Siiliilita  qua  Vcnci-is  fado  de  inarinore  leiiiplu 

A|>|iias  expresisis  atra  puisât  aquis  ; 
lllo  s;e|)e  loco  copitur  coiisultus  Aiiioi'i, 

Qui<|ue  aliis  ravit ,  non  c^vct  ipsc  sibi  ; 
lllt>  Sicpe  loco  désuni  sua  vcrba  diserlo, 

ISesquc  nova;  vcuiunl  rausaquo  agenda  sua  est. 
Iliinc  Venus  c  teinplis  ,  qua;  sunl  conlinia  ,  lidet , 

Qui  ,  modo  palronus ,  nunc  rupit  esse  cliens. 
Si'd  lu  proeripue  curvis  venare  Uiealris 

lla-c  loca  sunlïolo  fcrtiliora  luo. 
lllic  invenies ,  quod  anies  ,  qnod  luderc  pussis  , 

Onod<|ue  seniel  langas,  quodquc  leiierc  velis. 
tl  redit  itqu>;  frequcns  longuin  forniira  pi  r  aguirii , 


Uraniferosolitum  cuin  vebilore  cibuni  j 
Aut  ut  apcs  ,  sallusque  suos  etoKnlia  narlte 

l'ascua,  per  llurcs  et  tbynia  suuiiiia  vr.lanl; 
Sic  ruit  in  cekbic^  cultissinia  fcniiiia  ludoc  : 

Cnpia  judieiuui  s.Tpe  niorata  nienui. 
Speelatuin  veninut ,  veniunl  spccteutur  ul  ipste. 
Ille  lorus  casti  damna  pudoris  habit. 
^  rrinius~3ullicitU!>  fl'L"isili,lf51niilc,  Iuifo~7\ 
r      Quum  iuvilTiduos  rapla  Sabina  viros^^V 
jTJTunc  nequc  niarinorco  pendebaul  vcla  tlieatro  , 
Nec  fueranl  liquido  pulpita  rubra  criico  : 
lllir,  quas  tulrrant  neiuorosa  l'alatia,  frondi. 
Siinpliciter  pusita; ,  scena  sine  arle  fuit; 
ù- 1  In  gradibus  sedil  populus  de  cespTIiTTjilis  ; 
I      Qualibet  birsulas  fronde  tegenle  comas. 
Uespiriunl,  oculisqu<^Ui!D'sibi  qnisijnr  puellani 
Quam  vclit ,  et  lacito  pcrlore  niulla  niovent. 
'T)unique  ruilcm'iirTbrnlPfmîîtum  tibicinc  Tusco. 
Ludiusa;qualam  loi^ede  puisât  buiniun 


In  inedio  plausu,  plausus  luuc  arti'  cari^ 
l'irj  populo  pranla'  signa  peUnJa  dedil 
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ils  s'élanccni  avec  dos  rris  qui  irahissml  ItMir  i  Ne  manquez  pas  non  p'iisd'assislornuxtiilKs 
dessein  ;  et  déjà  ils  jelient  leurs  mains  avides  dos  nohlos  coursiers  ;  le  Cirque  ,  où  se  lieiii 
sur  les  jeunes  viei{;es.  Pareilles  aux  colombes  un  peuple  nombreux,  doit  à  cet  é^ard  sulisl'aire 
qui  fuient  toutes  tremblantes  à  rapproche  de  votre  curiosité.  Là,  vous  n'aurez  pas  besoin  do 
l'aigle,  pareilles  à  la  brebis  née  d'Iiier,  (]ui  faire  parler  vos  doij;ts  pour  dévoilt-r  vos  secrets, 
fuit  à  l'aspect  du  loup,  les  Sabines  sont  frappées  ni  d'épier  les  si{;ncs,  interprètes  des  pensées  de 
de  terreur  à  la  vue  de  ces  hommes  qui  fomienl  votre  belle.  Asseyez-vous  près  d'elle,  côte  à 
sur  elles  en  desordre.  Pas  une  seule  dont  la  côte  et  le  plus  pi  es  possible;  rien  ne  s'y  op- 
paleur  ne  couvre  le  visage;  et  si  la  crainte  est  pose  :  le  peu  d'espace  vous  force  à  la  presser, 
la  même,  elle  a  chez  chacune  d'elles  une  ex-  ei  lui  fait,  heureusement  pour  vous,  une  loi  do 
pression  différente.  Les  unes  s'arrachent  h's  le  souffrir.  Clii  reliez  alois  un  motif  de  convor- 
cheveux,  les  autres  restent  privées  de  sens;  î  saiion  ;  parlez  d'abord  de  choses  générales  ;de- 
ceiles-ci  gardent  un  morne  silence,  celles-là;  mandez-lui,  avec  un  air  d'empressement,  à  qui 
;ipi>ellenl  en  vain  leurs  mères;  d'autres  pous-  \  appartiennent  Us  chevaux  cpii  vont  courir;  et, 
sent  des  sanglots,  d  autres  sont  abîmées  dans    sans  balancer,  prenez  h-  parti  de  celui,  ([uel 


la  stupeur;  celle-ci  est  immobile,  el  celle-là 
prend  la  fuite.  Vierges  destinées  à  perdre  bien- 
i(jt  ce  litre,  (lies  sont  entraînées,  et  plus  d'une 
jiaraît  encore  embellie  par  sa  fravTur.  S'il  en 
est  une  qui,  dans  sa  lutte  opiniâtre,  résiste  à 
suivre  son  ravisseur,  alors  le  gufrrior  presse 
sa  proie  sur  son  sein  el  l'emporte  dans  ses  bras  : 
•  Pourquoi,  lui  dit-il,  llétiir  par  des  larmes  ces 
beaux  yeux'/  Ce  que  ton  père  est  pour  ta  mère, 
moi,  je  le  serai  pour  toi.»  0  Honiulus!  que  tu 
devinas  bien  la  récompense  qui  convenait  à  tes 
guerriers,  et  que  je  serais  volontiers  ion  soldat 
au  même  prix!  DCi^uis  ce  temps,  le  théâtre 
est  resté  iidèle  à  son  antique  coutume,  ei 
son  enceinte  est  encore  un  piège'  tendu  à  la 
beauté. 


]u'il  soit,  auquel  elle  s'intéresse.  Mais  lorS(|ue 
les  images  d'ivoire  des  dieux  passeront  avec  un 
pompeux  appareil ,  applaudissez  à  Vénus,  vo- 
ire protectrice.  S'il  arrive  qu'un  peu  de  pous- 
sière ail  volé  sur  le  sein  de  votre  maîtresse,  que 
votre  main  se  hâte  de  l'enlever;  n'y  aurait-il 
(pi'une  ombre  de  poussière,  aitaqutz-vous  à 
cette  ombre;  tout  prétexte  est  bon  pour  vous 
montrer  oflicieux.  Cette robedescendlrop  bas; 
relevez-la,  alin  qu'elle  ne  touche  plus  la  terre 
(jui  la  souille.  La  récompense  est  près  du  ser- 
vice, et  peut-être  vous  laissera-i-on  jeter  un 
regard  sur  une  jambe  digne  d'èlre  vue.  Prenez 
{;arde  encore  aux  spectateurs  »|ui  sont  assis 
derrière  elle,  de  peur  qu'un  genou  trop  avancé 
ne  louche  à  ses  douces  épaules.  La  moindre 


IVulinus  cxsiliunt,  aniimini  ci:iiiiore  fatenlesS  f  j 

\liri;iiiibus  oipiJas  iiijieiuiiUiue  maiius.      f 

Il  fiigiunt  atjuiliis  ,  tiuiiiiissuna  lurba  ,  cotlmi!'a?, 

Ll(|uc  fugit  visos  aj^na  novella  lupos  ; 
Sic  illa;  limucre  viros  sine  icgc  ruentes  : 

Ijiinsti'.it  iu  nulla  ,  qui  fuit  antc,  color.  f  t-0 

iNaiii  tiinor  uiius  crat,  faciès  ncn  !ina  tiinoris  : 

l'ars  laniat  crines  ,  pars  sine  mente  sedet  ; 
Altéra  inœsta  silet ,  frustra  ïokiI  altéra  oialrein  ; 

ll^EC  queritiir,  sliipet  li<T«  ;  lia;c  nianel ,  illa  fujj'il. 
Diicuutur  raplo!,  yenialis  prœda  ,  puella;,  ■'  ^  r— 

El  poliiit  inultas  ipse  deiere  tiinor. 
Si  <|iia  repujjiiaral  niniiieit  r/miiteinque  nejjaral; 

Siililatam  inipido  vir  lulit  ipse  sinu  , 
Alijue  ila  «  yuid  leneros  lacrimis  cornimpis  occlliis? 

Quiid  niatri  paler  est,  bue  tibi  »  dixit  «  •lo     i.     '  "}  ., 
lioiniile,  uiilitibusseisli  darcconiniuda  stdns  : 

lla'C  niihi  si  dederis  eoiiiinuda  ,  miles  ero, 
Scilicul  ex  illo  sollemnia  more  tbealra 

Ninic  <|iin<|ue  furmosis  insidiosa  maueiit. 
ÎScc  le  iioliilium  fii(;ial  ccrtainen  equnruni  :  .<  1- 

Alulla  capas  pnpuli  rninninja  Circus  babii 
ÎVii  opus  est  diijilis     per  <|u<is  anana  Impiari-. . 


Ncc  tibi  per  nutus  accipienja  nota  est  : 
Proximus  a  «loniina  nullo  probibenle  sedel<j , 

Junjje  luum  lateri ,  quain  potes  ,  usque  lalus  ; 
Va  bene  ,  quod  eojjit  .  si  nolit ,  linea  jnngi , 

Quodlibi  longenda  est  leye  puella  loci. 
Ilii:  tibi  i|ua^ralur  soeii  sermiinis  origo, 

I''l  moveanl  priuios  publica  verba  sonos. 
Ciijus  oqui  vcniant,  lacilo,  sludiuse  ,  requiias; 

Nec  mura  :  quisquis  eril,  eui  favetilla,  fave. 
Al  qiium  pompa  frequens  cœlcslibus  ibil  ebiinips 

Tu  Veneri  domina;  plaude  faventenianii. 
l  l(|ne  fît,  in  gremiuin  pulvis si  forte puelbc 

Deriderit,  digitis  exeutiendus  eril. 
|{l,  si  nnllus  erit  pulvis  ,  lanien  cxeule  iioIIimo 

tJn.Tlibel  oflleio  causa  silapla  (nu. 
l'ollia  si  terra?  niminiii  <leniissa  jarelmiil  ; 

Collifje  el  iinmnnil.1  seduinseffer  Iiiiinn 
l'i'olinus  ,  officii  prrtiuni  ,  patiente  piiilla 

(îonlin|;ent  oculis  crura  videuila  tuis. 
lî'hpicc  prselerea  ,  posl  vos  qiiienmqiie  sedcbil . 

ÎNe  premat  opposito  nudlia  terga  i;enti. 
l'.M  <,i  levés  rapinnt  animos  .  l'iiil  utile  mullis 

i'niviunin  facili  coniposuisfe  manu  ; 
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atlention  siilKi  pour  fr.ifrnor  un  cœur  l'aible ; 
combien  se  sonl  iipphiuilis  d'avoir  arran{;c  un 
coussin  d'une  main  prévonanie?  Comljien  en- 
clore oui  su  capliver  une  liclle,  soit  en  affilanl 
l'air  autour  d'tileavecun  cvcniail,  soilenfjlis- 
sant  l'escabelle  sous  son  pied  délicat.  Le  Cin|ue 
offrira  toutes  ces  ressources  à  votre  amour 
naissant,  aussi  bien  <|ue  le  Forum,  celle  Irisie 
arène  qui  senibh^  n'être  ouverte  qu'aux  soucis 
de  la  chicane.  Souvent ,  en  effet ,  l'Amour  y  est 
descendu  pour  combattre:  là,  tel  qui  re{;ardail 
les  blessures  d'aulrui,  s'est  senti  blessé  lui- 
même;  et  tandis  (pi'il  cause,  qu'il  parie  pour 
lel  ou  tel  athlète,  (|u'il  touche  la  main  de  son 
adversaire,  et  que,  déposant  lefjagc  du  pari,  il 
s'informe  du  parti  (|ui  a  vaincu,  un  Irait  rapide 
lui  perce  le  cœur  ;  il  pousse  un  {fémissement , 
et,  d'abord  simple  spectateur  du  combat ,  il  en 
devient  une  des  viciimes. 

<,)u(;l  beau  spectacle  que  ce  simulacre  d'une 
bataille  navale  (5) ,  où  César  mit  aux  prises  les 
vaisseaux  des  Perses  avec  ceux  des  Athéniens! 
Jeunes  hommes  et  jeunes  lilles  accoururent  des 
bords  de  l'une  et  l'autre  mer,  et  l'univers  s'é- 
tait donné  lendez-vous  dans  l\ome.  Qui  de 
nous,  dans  cette  foule  immense,  n'a  pas  trouvé 
im  objet  dij;ne  de  lui  plaire?  IlélasI  combien 
alors  furent  brûlés  d'une  flamme  éiranj^ère! 
ftlais  bientôt  César  doit  ajouter  au  monde  sou- 
mis sa  dernière  conquête.  Bornes  de  l'Orient, 
vous  serez  nos  tributaires;  nation  des  Parlhes, 
lu  seras  punie.  Uéjouissez-vous,  mânes   des 


soldats  de  Crassus  ;  et  vous,  élendards  qui  Hot- 
te/ h  io{;rel  dans  des  mains  barbares,  ajjitez- 
vous!  Voilà  votre  ven{;eur  :  ses  premiers  coups 
ont  révélé  un  général  consommé  ;  enfant,  il  con- 
duit une  guerre  bien  supt'Heureaux  forcesd'uii 
enfant.  Faibles  mortels,  ne  demandez  pas  l'Age 
des  dieux  :  chez  les  (Césars,  la  valeur  devance 
les  années;  elle  marche  plus  viie (pie  le  temps, 
et  s'indi{;ne  des  entraves  qui  voudraient  retar- 
der son  développement.  Hercule  ,  encore  en- 
fant, étouffait  de  ses  mains  deux  serpents; 
dès  son  berceau,  il  fut  digne  de  Ju|)iier.  lu  toi, 
Bacchus  ,  enfant  comme  Hercule  ,  (|ue  lu 
lus  grand  lorsque  ton  tliyrse  aj^^arui  dans 
l'Inde  tpouvaniee!  Toi  aussi,  jeune  prince,  lu 
combattras  et  tu  vaincras  sous  les  auspices  et 
avec  le  courage  de  ton  père,  'lu  dois  à  un  nom 
si  grand  les  coups  d'essai  d'un  héros;  et  main- 
tenant prince  de  la  jeunesse,  tu  le  seras  un 
jour  aussi  des  vieillards.  Sois  le  vengeur  de 
l'injure  faite  à  les  frères;  sois  le  défenseur  des 
droits  de  ion  père.  Ton  père,  le  père  de  la  pa- 
irie, l'a  mis  les  armes  à  la  main ,  tandis  que  ton 
ennemi  a  violemment  arraché  le  trône  à  l'au- 
teur de  tes  jours  (4);  mais  tes  traits  seront 
sacrés,  et  ses  flèches  seront  maudites.  Sous  tes 
étendards  combattront  la  Justice  et  la  Heligion. 
Que  tes  rivaux,  dt-jà  vaincus  par  leur  mauvaise 
cause,  le  soient  encore  par  tes  armes;  et  qu'aux 
richesses  du  Lalium,  mon  héros  ajoute  les  dé- 
pouillas de  l'Orient.  Mars,  son  père,  et  toi. 
César,  son  père  aussi,  soyez  ses  dieux  iiiie- 


riofiiit  fl  tcnui  ventos  inovisse  (lahello  , 

i;t  rarasiil)  tcncruin  srainna  dcilissppedoni. 
Ilos  adiltis  Cii'cusqiic  novo  (ira^bcbil  ainori , 

Sparsaquc  sollioilo  tiislis  areiia  foio. 
Illa  ,sa'|>e  [nii'r  Vcncris  |)ii|;naTit  arciia  , 

l'iqui  siiectavitviiliiera  ,  tuIiius  habel. 
Hiiiii  loquiUir  lanj'iUjuc  manum  posciUiue  libeilum  , 

lit  qiiœrit  posilo  pijjnnrc  ,  vincal  iiter; 
Saiioius  in|;einuit  loUinu|uc  volatile  scnsit , 

m  parss|ioclali  imiiiiTis  ipse  fuit. 
Qiiid  ,  inodoqnum  belli  navalis  imagine  Cxsar 

Persidas  indiixil  Cecrdpidasquo  raies? 
Nciiipc  ab  iilroque  mari  juveiies,  ab  utroque  puella: 

Voiiere ,  alquc  ingens  orbis  iu  iirbe  luit. 
Qiiis  non  invenit,  turba  nuod  aiiiarelin  illa? 

libeu ,  quam  inultos  advcna  lorsilAmor! 
Kcre parai  Cxsar  doinitu,  quod  defuit,  orbi 

Addeic.  Nunc  ,  Oiiens  ultime ,  nosler  cris. 
Pirlbc,  dabis  pœnas  :  Orassi  gaudclc  sepulli , 
y*  Signaque  I)arbaripas  non  boue  passa  manus. 
'  l  Itor  adest ,  priuiisqiie  duicm  proliUlur  in  arniis  , 

lieliaque  non  puero tractai  aginda  puer. 


Parcito  natales  ,  tiinidi ,  numorare  deorum  : 

Cœsariiius  virlus  conligil  ante  dieni. 
Ingeninm  cœleslcsuis  vcloclus  annis 

Surgit,  et  ignavœ  fcrl  maie  damna  mor.T. 
l'arvus  cral  manibusque  duos  Tiryntliius  augues 

l'ressit ,  et  in  cunis  jam  Jove  dignus  cral. 
Kunc  quoqoequi  puer  es  ,quanlus  tune  ,  Bacchc  ,  fuibli , 

Quum  limuit  lliyrsos  India  vicia  luos? 
Auspiciis  animisquc  palris,  puer  ,  arma  niovebis  , 

Ei  vinccs  animis  auspiriisque  patris. 
Taie  nidiinentum  lanlo  sub  noiniiie  dibcs  , 

Nune  juvenuTH  prinieps ,  dcinde  future  senum. 
Quum  tibi  sint  fralres,  fratres  ulciscere  laesos  ; 

Qiiumque  paler  libi  sit,jura  luere  palris. 
Indnil  arma  libi  genilor  palriœqueluusque  ; 

llostisab  inviclo  rogna  parenle  rapil  : 
Tu  pia  Icla  feres ,  sceleralas  ille  sagiltas  ; 

Stabuiil  pro  signis  jusque  piumque  luis. 
Vinrunlur  eausa  l'artbi  :  vincanUir  et  annis; 

liosas  Latio  du\  meus  addal  opes. 
Marsque  paler,  Caisaniuc  paler  ,  date  nuiiun  euuli 

Nain  deus  e  vobis  altères  ,  aller  épis.  .lui 
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laires  ;  ses  dieux .  luii  du  vous  lest  déjà ,  lauire 
bientôt  doit  lètro.  Tu  scias  vainqueur,  j'ose 
lo  prédire  :  uu  s  vers  seront  des  ciiants  de 
triomphe;  et,  |>oiir  celebrei-  la  jjloire,  ma  lyre 
n'aura  pas  de  eiiants  trop  sublimes.  Prêt  à  com- 
battre, lu  animeras  ton  armée  par  des  paroles 
(pie j'aurai  dictées;  puissent-elles  être  di{jnesde 
ton  eoiira{;e  !  Je  peindrai  le  Paribe  en  déroule, 
et  les  Komnins  présentant  leur  poiirine  aux 
traits  <]ue  lance  en  fuyant  le  cavalier  ennemi. 
O  Parihe!  loi  qui  fuis  pour  vaincre,  que 
laisseras-tu  à  faire  au  vaincu?  Jlais  pour  loi, 
désormais,  .Mars  n'a  plus  (]ue  de  sinistres  pré- 
sages. 11  viendra  donc  ce  grand  jour,  où  tu  pa- 
raîtras ,  »■)  toi  !  le  plus  beau  des  jjuerriers ,  tout 
resplendissant  d'or,  sur  un  char  conduit  par 
quatre  chevaux  blancs!  Devant  toi  marcheront 
les  chefe,  chargés  de  fers,  et  désormais  impuis- 
sants à  chercher  un  refuge  dans  la  fuite.  Les 
jeunes  garçons ,  mêlés  aux  jeunes  filles,  te  sa- 
lueront de  leurs  cris  d'allégresse,  et  ce  jour 
portera  la  joie  dans  tous  les  cœurs.  Alors,  si 
•  juelqu'unedecesjeunes  beautés  vous  demande 
les  noms  des  rois  captifs,  et  quels  sont  les  pays, 
Jesmont;ignes,  les  lleuves  qui  sont  représentés, 
trouvez  une  réponse  à  toutes  ses  (piestions, 
sachez  même  les  prévenir,  et  ce  que  vous  igno- 
rez ,  affirmez-le  avec  assurance,  comme  si 
vous  le  saviez  parfaitement.  Ce  dieu  couron- 
né de  roseaux,  c'est  l'Euphrate;  cet  autre, 
a  la  longue  chevelure  azurée,  c'est  le  Tigre. 
Ceux  -  là ,  supposez  que  ce  sont  des  Armé- 


niens (o).  Celte  femme  représente  la  Pcr- 
side,  patrie  du  HIs  de  Danaë  :  cette  ville 
s'élevait  naguère  dans  les  vallées  de  l'.Vchémô- 
nie  ;  celui-ci  est  un  chef,  celui-là  en  est  un  au- 
tre; nommez-en  par  leurs  vrais  noms,  s'il  est 
possible,  ou,  s'ils  vous  sont  inconnus ,  par  quel- 
ques noms  qui  puissent  leur  convenir. 

Les  festins  sont  aussi  favorables  aux  entre- 
prises des  amants  :  oulre  des  vins  exquis ,  ils 
vousolfrentdesdélices  d'uneautre  espèce.  L'A- 
mour, à  la  face  emi^ourprée,  y  enlace  souvent  de 
ses  bras  enfantins  le  front  puissant  de  Bacchus, 
et,  quand  la  li(|ueur  veriiieille  a  imbibé  les  ailes 
de  Cupidon,  il  reste  appesanti  et  comme  en- 
chaîné à  sa  place.  Bientôt,  il  est  vrai,  il  secoue 
ses  ailes  humides  et  s'envole;  mais  malheur  à 
celui  dont  le  cœur  est  atteint  de  cette  brùlanti; 
rosée!  Le  vin  dispose  les  esprits  et  les  rend 
plus  propres  à  s'enllammer;  et  le  chagrin  s'en- 
îuit,  vaincu  par  de  copieuses  libations.  Alors 
naît  la  gaieté  :  alors  le  pauvre  se  croit  dans  l'a- 
bondance, et  la  douleur  et  les  soucis  dispa- 
raissent de  son  front  déridé;  la  franchise,  si 
rare  dans  notre  siècle,  ouvre  les  cœurs  ;  le  dieu 
les  affranchit  de  tout  artifice.  Là,  souvent  les 
jeunes  filles  ont  captivé  notre  ame,  et  Vénus 
dans  le  vin  est  le  feu  dans  le  feu.  Déliez-vous 
de  la  clarté  trompeuse  des  lumières  :  pour  pro- 
noncer sur  la  beauté,  la  nuit  et  le  vin  sont  de 
mauvais  conseillers.  Ce  fut  au  grand  jour,  à  la 
clarté  des  cieux ,  que  Paris  vil  les  trois  déesses, 
lorscju'il  dit  à  Vénus  :  *  Vous  l'emportez  sur  les 


/•ugurorfn;  Tinc«s,  votivaquc  carniina  rcddam  , 

tt  luajjikj  nobis  ore  sonandus  eris. 
Consistes,  aciemque  meis  liortahere  \crl)is. 

O  dfsint  aiiîinis  ue  inea  verha  tuis  ! 
Te.'gaque  Parltiorum  Romanaquc  peclora  dir^m  , 

Telaque ,  ab  averso  qux  jacit  liostis  cqiio. 
Qui  fufjis  ,  ut  viucas,  quid  victo,    l'arlhe  ,    relinquis? 

Paribe  ,  maluui  jaiii  nuiic  !\Iar»  tuus  oiiieii  b.ibit. 
trjo  erit  illa  dies  ,  qiia  lu  ,  |)uK'berrinii'  reruiii  , 

(Quatuor  in  uiveis  aureus  ibis  cquis. 
Ibuntanti.  duces  onerati  colla  catenis  , 

Ne  po&siol  tuti ,  qua  jirius  ,  esse  fuga. 
.Sppi^tabuiit  lœlijuvcnes  nii'ilœqu*  j>uella', 

Dirrundetque  aniinosoniuibus  ista  die». 
Alque  aliqua  ex  illiscuni  reguni  noniina  quafiet , 

Quacloca,qui  inonles,  qua;vc  feranlur  aqiia'; 
Oniuia  rcsj)onde  ;  iie;;  laiiluin  si  qua  injjabit; 

lit  qua;  nescieiis ,  ut  Leue  nota  nfir. 
Hic  est  Eupbralcs ,  [Jiaïcinclus  arundiue  fumUiii  , 

Cui  coma  dopendet  rxiiila  ,  Tijjris  ciit. 
)'/>S  facile  Arineiiios  ;  bio  est  liauaiia  lVisi> 

Trbs  in  Acliôrinmiib  vallibus  ista  fuit- 


nie  vel  ille  ,  duces  :  et  ernnt,  quae  Domina  dicas  : 

Si  poteris  ,  vere;  si  minus ,  apta  tamen. 
Dant  etiam  positis  adiluni  conviria  uicnsis  ; 

Est  aliquid  ,  pra?ter  vina  quod  indepetas. 
Sa>pe  illic  positi  teneris  adducta  lacertis 

l'urpureus  Bacchi  cornua  pressit  Amor; 
Vinaque  qiium  bibulas  sparsere  Cupidiuis  alas  , 

l'crniaïK't  et  capto  slal  fjravis  ille  loco. 
ille  quidcrn  pennas  velocitcr  e^culitudas; 

Sed  laiiien  cl  sparjji  pectus  auiorc  nocet. 
Vina  parant  auimos  faciuntque  caloribus  aplos  , 

Cura  fujjil  HUilto  dilniluri|ue  nicro. 
Tune  veniunt  risus  ,  lune  paupcr  rornua  siiuiit, 

Tune  dolor  et  cura;  rugaque  fronlis  alit  ; 
Tune  apcrit  mentes  œvo  rarissiuia  nostro 

Siinplicitas ,  artcs  cxcutiente  deo. 
Illic  s.i'pe  animes  juvenum  rapucie  pucllic  , 

El  Venus  in  vinis,  ignis  in  ijjnefuit. 
Hic  lu  fallaci  uimiuiu  ue  ciedc  lucerux  : 

Judicio  forma! nuxquemei'uiuquc  uotiiil. 
î.ucc  dcas  cœlo(|uo  Paris speclavil  apcrlo  . 

•.•uuju  ili\il  Viucri  «  Viucis  ulramquc  .  VtHUS.  ■;  2S8 
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(Ifiix  ;iuli('s.  •    La  iiuil  vitilc  les  (h'I.iuls,  cl 


sauve  les  imiKTlcciioiis  ;  loiiie  rcmiiie  esi  licllc 
y  à  celle  heure.  Consullcz  le  jour  sur  la  riciiesse 
(les  diamants,  sur  l'éclat  de  la  pourpre;  con- 
sultez-le de  inènie  sur  les  {jràces  de  la  lijjurcel 
sur  la  beauté  du  (:or|)s.  (Jiiinplcrai-je  toutes  ces 
réunions  réniiiiiiies,  dont  votre  amour  saura 
proKter?  J'aurais  plutôt  compté  les  {jrains  de 
saLIc  de  la  nier.  Cilerai-je  Itaies  el  ses  rives 
couvertes  de  voiles,  el  ses  eaux  d'où  s'élèvent 
de  lièdes  vapeurs  suHuicuses?  Plus  d'un  bai- 
fjneur.on  s'éloij;nantatteiiild'uue  blessure  nou- 
velle, s'est  écrié  :  t  Celte  eau  n'est  pas  aussi 
salutaire  iju'on  le  dit.  > 

llois  de  l'euceinle  de  la  ville,  voici  le  tem- 
ple de  Diane,  ombragé  par  les  bois  ;  voici 
cet  empii-e  ac(piis  par  le  {jlaive  et  par  des  luttes 
sanjflantes.  Diane  est  vierge  ;  elle  hait  les  traits 
de  l'Amour;  aussi  i|ue  de  blessures  n'a-t-elle 
pas  laites  !  Combien  n'en  i'era-l-elle  pas  en- 
core ! 

Jusqu'ici,  dans  ses  vers  inéfjaux,  ma  Muse 
vous  a  indi(]ué  les  lieux  où  vous  devez  lendie 
vos  filets  cl  choisir  une  maîtresse;  mainienant 
je  vais  vous  dire  par  iiuel  arl  vous  devez  [;ajjner 
le  cœur  de  celle  qui  a  su  vous  charmer.  Qui 
que  vous  soyez  ,  quehiue  climat  que  vous  ha- 
bitiez, amants,  prêtez-moi  une  atl(;nlion  do- 
cile :  peuple,  prèle  uneoreille  amie,  je  vais  réa- 
liser mes  promesses. 

Persuadez-vous  d'abord  qu'il  n'est  pas  de 
l'cmme  qu'on  ne  puisse  vaincre  ;  cl  puis ,  len- 
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de/  vos  llicis.  Le  printemps  n'entendra  plus  le 
chant  des  oiseaux  ,  l'c'té  celui  de  la  cij;jle  ;  le 
ciiien  du  Ménale  ((i)  luira  devant  le  lièvre, 
avant  que  la  beauté  résiste  aux  tendies  solli- 
citations d'un  amant.  Celle  même  (jue  vous 
pourriez  croire  intraitable  ne  demandera  pas 
mieux  que  de  se  rendre.  Un  plaisir  déiobe  a 
des  attraits  pour  les  deux  sexes.  L'homme  sait 
n.al  dé{;uiscr,  la  leuime  est  plus  habile  à  ca- 
cher ses  (lésiis.  Ne  faisons  aucune  avance,  et, 
bientôt  vaincues,  les  rennnesjoueronlle  rôle  de 
su[tpliantes.  Dans  la  vaste  prairie,  la  jjénisse 
mujjit  pour  appeler  la  laureau  ,  la  cavale  hen- 
nit à  l'approche  de  l'ardent  etuJon;  chez  nous 
la  passion  maiche  avec  plus  de  mesure,  cl 
n'est  |)as  aussi  furieuse  ;  le  l'eu  qui  nous  brûle 
ne  nous  em[)Orlc  pas  hors  des  lois  de  la  naïuie. 
Parlerai-je  de  liyblis,  éprise  pour  son  frère 
d'un  amour  incestueux,  el  (|ui  expie  couia{;(  u- 
semenl  son  crime  en  s'élran{;lant'!'  Myrrlia 
aima  son  père  d'un  amour  qui  n'avait  rien  de 
filial;  arbre  aujourd'hui,  elle  cache  sa  honte 
sousl'écorce  qui  s'est  refermée  sur  elle;  les 
larmes  (pii  couleni  de  son  tronc  odorant  nous 
servent  de  parfums ,  et  le  nom  (|u'il  porte  est 
encore  celui  de  cette  infortunée. 

Va  jour,  dans  les  fraîches  vallées  de  l'Ida 
couronnées  de  forêts  touffues,  paissait  un  tau- 
reau blanc,  ror{jueil  du  troupeau.  Une  légère 
tache  noire  était  imprimé  sur  son  front,  en- 
tre les  cornes,  et  c'était  la  seule;  le  reste  du 
(orps  avait  la  blancheur  du  lait.  Les  génisses 


Nocte  latent  meuda!  villoquc  i|;noscilur  ninni , 

Horaqiio  forinosam  <]iiiiinlihct  illa  facil. 
Cnnsuir  ilo  |;i'niiiiis  ,  do  lincla  imiilcu  lana  , 

Ciiiisule  de  fai'ic  cori>oi'tlniS(jm'  dicni. 
Quid  tihi  fcniiuciw  coclus  voiialilnis  aptos 

ICiminrioin  ?  Nuinoro  cidet  arona  meo. 
Qiiid  l'creram  Baias  |ira>lo\ta(iiic  litora  velis  , 

Kl ,  qiix  de  lalido  sulfure  fumât ,  aquaiii  'I 
Mine  aliquisvidiuis  refeiens  In  [looloro  di\il  : 

(I  [Son  IhTc  ,  ut  fania  csl ,  unda  saliibris  cial.   . 
lÙTC  suburliana?  le]n|duiu  nemorale  I)ian:p, 

l'aita(|no']uM'  [dadios  reijna  nm-enle  manu. 
111a  (|iu)d  csl  vii'^o  ^  <[uud  lola  Ciipidinis  odit . 

iMuha  (ledit  |>ii|>nlovuhu'i'a  ,  ninlla  daliit. 
Ilaetenus  ,  unde  lej;as  (|ni)d  anu'S  ,  ubi  ictia  |iouJ> , 

l*i\Tcipil  iMi|iaribu.s  veola  Tbalia  folis. 
Munc  tibi ,  qun;  |dacnit ,  quas  sil  eopienda  pei  arlr . , 

Dioere  |trsoci|>uaï  niolior  artis  opus. 
(Jiiisquis  iibique,  viri,  dociles  adveilile  mentes , 

l'ollicitisque  faveiis  ,viil(;us  ,  adoslo  nieis. 
l'iinia  tua?  ineuli  veillai  lidurla,  ninelas 

i'ossc  t3['i  :  rapies  .  (u  iimdo  tende  pla;; 


Vore  prius  volucrcs  laceant,  aestate  ckadx  , 

Mxiiallus  lepori  det  sua  ter(>a  rjinis  ; 
Feinina  quain  juveni  l>lande  (eiitafa  ro|)U(;net. 

lla?ciiuoiiue,  quain  piileiis  ceedere  ncdie,  videl. 
tt(|uc  virn  furllva  Venus ,  sic  jjrala  putlla'  : 

Vlr  iiiale  dissimulât  ;  le(  tlus  illa  cnplt. 
Convcniat  iiiaribus,  ne  quain  nos  anlc  rogcmiis  : 

reniiua  jani  paitesvicta  rojjantis ajjat. 
i\l(dlibus  in  pratls  adniujjlt  femina  tanro; 

l'ciniua  coinlpcdl  semperadlilnnit  equo. 
l'aE'clor  In  nobis  née.  tain  furlosa  libido  : 

Lej;ilimuni  Uneni  llainma  >liilis  babel. 
IJyblida  quid  refeiani  ,  velHo  ipice  fratiis  anii'ie 

Aisit ,  el  est  lacjueo  fdililer  ulla  nefasV 
Myiiba  palrern  ,  sed  non  i\wt  lilia  débet  ,  am.ivil 

ICI  nunc  obduelo  eoilioc  pressa  latel , 
lllius  el  laerimls  ,quas  arbore  fuinllt  odora  . 

L'n|;iniur  ,  et  doinlno!  uoniina  i;nlla  (enei. 
Tortesub  unibrosis  nemorosao  valllbus  lda> 

(landidus  ,  annenll  gloria  ,  l;iurus  cial 
Si|;nalus  lenul  média  iuter  cornua  iiijjid  . 

l'na  fuil  Ijbis  ;  e;cteru  laclis  eraul 
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de  Gnos  cl  do  Cydon  sedispuièrcnt  à  l'envi  ses 
caresses.  rasi|ihao  se  réjouissait  de  deve- 
nir son  anianie ,  el  ref;ardail  d'un  œil  jaloux 
les  génisses  qui  lui  semblaient  les  plus  belles. 
Je  ne  dis  rien  que  de  connu  :  la  Crète  aux  cent 
villes,  la  Crète,  si  peu  scrupuleuse  à  mentir, 
ne  pourrait  le  nier.  Pasiphaë ,  d'une  main  in- 
habile à  ces  soins  grossiers,  dépouillait  les 
arbres  de  leurs  feuilles  naissantes ,  et  cueillait 
riierbe  la  plus  tendre  de  la  prairie,  pour  les 
picsenter,  dit-on,  au  taureau  qu'elle  aimait. 
Kll  •  suivait  les  troupeaux ,  marchait  sans  s'ar- 
rèler ,  sans  songer  a  son  époux  ;  et  Minos  eut 
pour  rival  heureux  l'amant  des  génisses.  Pasi- 
plKië,  pourquoi  te  parer  de  ces  habits  pré- 
tieux?Celui  que  tu  aimes  sent-il  le  prix  des  ri- 
chesses? Pourquoi  ce  miroir  qui  t'accompagne 
dans  tes  excursions  sur  la  monia.^ne?  Insensée! 
pourquoi  soigner  ainsi  ta  chevelure?  Consulte 
ton  miroir ,  il  l'apprendra  que  tu  n'es  pas  une 
génisse.  Mais  que  ne  donnerais- tu  pas  pour 
voir  naître  des  cornes  sur  ton  front?  Si  Minos 
l'est  cher  encore,  renonce  à  ton  amour  adul- 
tère ;  si  au  contraire ,  tu  veux  le  tromper  ,  choi- 
sis du  moins  un  autre  amant.  Mais  non  ,  elle 
iuil  la  couche  nuptiale,  elle  erre  de  forêts  en 
forêts,  comme  une  Bacchante  possédée  du 
dieu  d'Aonie.  Oh  !  combien  de  fois  regardant 
une  génisse  avtc  colère ,  elle  s'écriait  :  *  Pour- 
quoi sait-elle  lui  plaire?  Voyez  comme  sur 
riit  rbe  tendre  elle  bondit  à  ses  côtés  !  L'insen- 


sée !  je  gage  qu'elle  croit  se  rendre  ainsi  plus 
jolie.  I  tile  dit  ;  et  déjà  elle  ordonne  qu'on  en- 
traîne la  génisse  loin  du  troupeau;  elle  con- 
damne l'innocente  à  courber  sa  lèie  sous  le 
joug,  ou,  dans  un  sacrifice,  à  tomber  immolée 
aux  pieds  des  autels;  puis  elle  touche  avec  une 
joie  cruelle  les  entrailles  de  sa  rivale.  Plus  d'une 
fois  elle  offrit  aux  dieux  de  semblables  pré- 
sents, et,  tenant  dans  sa  main  cet  odieux  trophée, 
0  Allez,  disait-elle,  allez  maintenant  plaire  a 
mon  amant.  »  Tantôt  elle  envie  le  sort  d'Ei- 
rope,  tantôt  celui  d'io:  l'une,  parce  qu'elle 
fut  génisse;  l'autre,  parce  qu'un  taureau  la 
[)oria  sur  son  dos.  Cependant ,  elle  trompa ,  à 
laide  d'une  vache  faite  de  bois  d'érable ,  son 
sauvage  amant ,  et  le  fruit  des  caresses  qu'elle 
en  reçut  dévoila  ses  amours.  Si  cette  autre 
Cretoise  (7)  eût  su  résister  aux  poursuites  de 
Thyeste  (mais  qu'il  est  difficile  à  une  femnie  de 
plaire  à  un  seul  homme!  ),  Pliébus,  s'arrélant 
au  milieu  de  sa  carrière ,  n'eût  point  ramené 
son  char  et  ses  coursiers  aux  portes  de  l'Au- 
rore. La  fille  de  Nisus,  pour  avoir  coupé  à 
son  père  le  fatal  cheveu,  tomba,  dit-on  ,  de  la 
poupe  d'un  vaisseau ,  et  fut  métamorphosée  en 
oiseau,  .\gamemnon n'échappa  sur  terre,  h  la 
fureur  de  Mars ,  et  sur  mer  ,  à  celle  de  Nep- 
tune ,  que  pour  périr  sous  le  poignard  de  sa 
cruelle  épouse.  Qui  n'a  donné  des  pleurs 
aux  amours  de  Creuse  [8j  de  Corinthe?  Qui 
n'a  maudit  cette  marâtre  couverte  du  sang  de 


llliiin  Gnosiadesque  Crdonesque  juvencœ 

0|ilariinl  tergo  suslinuissc  suo. 
l'i^sipliaé  tieri  gaudehal  adultéra  tauri; 

itivida  forniosas  oderatilla  boves. 
Nota  cano  :  nun  lioc  ,  centum  quœ  sustiiiet  urlws  . 

Qiiamvis  sil  incndax  ,  Creta  ncgare  pot.sl. 
I|isa  iioras  frondes  et  piata  tenerriiiia  lauro 

Frrtur  inassiiela  stibsecuisse  roao'j. 
Il  rouies  arnieiitis  ,  nec  ituram  cui-a  nioratur 

Conjugis  ,  et  Mioosa  bove  viclus  eiat. 
Ijuld  liLi,  Pas!|ibac,  preliosassuinere  vestes? 

llle  tiius  nullas  senlit  aduller  opes. 
(Jiiid  libi  cum  spcrulo  montjDa  anneola  pcleiili? 

(Jiiid  loties  posilas  iingis  ,  inepta  ,  comas  V 
Credo  lamen  speculo  quod  le  negat  esse  juvcurain. 

Quaiii  cuperes  frouti  coraoa  Data  lux  ! 
Si%e  plai-el  Minos  :  nullus  qua?ralur  adulter; 

Sivc  viruin  niavis  fallere  :  falle  viro. 
in  inniiis  cl  salins  tbalanio  regina  reiicto 

l'crliir,  ut  Aoniuconcita  Baccba  deo. 
Ab  !  quotics  vaccam  vullu  spcclavit  inique  , 

Kt  disil  "  riomino  cur  placet  ista  meo  ? 


Adspice  ut  ante  ipsom  teneris  eisullct  in  ber'.is  \ 

Ncc  dubilo  ,  quin  se  slulta  dccere  pulcl.  - 
biiil ,  et  ingenli  jamdudura  de  grego  duci 

Jussit  et  immerilam  sub  juga  curva  Irabi , 
A  ut  radiTe  ante  aras  commenlaque  sacra  coégit , 

El  tenuillita  pcUicis  esta  manu. 
ÏVilicibus  quolics  placaTit  numina  cTsis  , 

Alque  ait  esta  leoens  o  Ile,  pl'iccle  meo  !  i> 
Et  modo  se  Europcn  tieri ,  modo  postulat  lo  : 

Allera  quod  bosest,  altéra  vecla  bovc. 
liane  tamen  impleril  vacca  dcceptus  acerna 

Dux  gregis ,  el  partu  prodilus  auctor  eral. 
Cri'ssa  Tbyesteo  si  se  abstinuisset  aiiiore  ; 

U  quantum  est ,  uni  possc  placere  rire  ! 
Non  médium  rupissetitcrrurruquerctorto 

Auroram  vcrsis  Phœbus  adisset  equis. 
Filia  purpurcos  Niso  Turala  capillos, 

l'iippe  cadens  celsa,  facla  referlur  avis. 
Qui  Martem  terra,  Neplnnum  effugilin  uuJis, 

Conjugis  Alrides  viclima  dira  fuit. 
Cm  non  dclleta  est  EpLyraeœ  flamma  Creusa; , 

El  nece  nalorum  sanguinolcnla  parons  ? 
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st>scnranls?  Los  yeux  i\o.  PIk'iiIx  (il),  piivi's 
lie  la  lumière,  versèrcni  des  larnips;  et  vous, 
coursiers  d'Hippolyie,  vous  décliiriles  épou- 
vaniés  lecorpsdc  volie  inaitre  !  Piiinée ,  pour- 
([uoi  crever  les  yeux  de  les  fils  innocents?  Le 
même  supplice  retoniLerasur  ta  tète. 

Telles  sont  les  femmes  égarées  par  un  amour 
effréné;  plus  ardentes  (|ue  les  nôtres,  leurs 
passions  sont  aussi  plus  furieuses.  Coura{je , 
donc ,  ne  désespérez  pas  d'èlre  vaimiueur.  Sur 
mille  femmes ,  à  peine  en  trouverez-vous  une 
(|ui  vous  résiste.  Qu'elles  accordent  une  faveur 
(111  (|u'elles  la  refusent,  les  femmes  aiment 
(|u'on  la  leur  demande.  La  rejettent-elles,  ce 
refus  ne  doit  point  vous  alarmer.  Mais  pour- 
quoi un  refus?  Un  plaisir  nouveau  n'a-t-il  pas 
toujours  ses  attraits?  La  moisson  du  cliamp 
(I  autrui  nous  semble  toujours  plus  Ijelle  que  la 
i:ôire,  et  le  troupeau  du  voisin,  toujours  plus 
fécond. 

Mais  avant  tout ,  connaissez  la  suivante  de 
celle  que  vous  courtisez  ;  c'est  elle  qui  doit  vous 
en  rendre  l'accès  plus  facile;  informez-vous 
si  elle  a  l'entière  confiance  de  sa  maîtresse,  si 
elle  est  la  complice  discrète  de  ses  plaisirs.  Pour 
la  corrompre,  n'épargnez  ni  les  promesses ,  ni 
les  prières;  vous  triompherez  sans  obstacle  si 
telle  est  sa  volonté.  Qu'elle  choisisse,  à  la  ma- 
nière des  médecins ,  l'instant  où  l'esprit  de  sa 
maîtresse,  libre  d'inquiétudes,  est  plus  acces- 
sible. Cet  instant  favorable  est  celui  oii  tout 
semble  lui  sourire ,  où  la  gaieté  brille  dans  ses 


yeux,  comme  les  épis  dorés  dans  un  chant,» 
fertile.  Lciœur,  lors(|u'il  est  joyeux,  loi-squ  il 
n'est  point  resserré  par  la  douleur,  tend  à  s'é- 
panclnT  ;  Vénus  alors  pénètre  jus(]u"en  ses 
plus  profonds  replis.  Ilion  put  se  défendre  tant 
(]ue  la  tristesse  régna  dans  ses  murs;  mais  c'est 
dans  un  jour  d'allégi'esse  queles  'l'royens  intro- 
duisirent le  cheval  aux  flancs  chargés  de  guer- 
riers, (choisissez  aussi  le  jour  oii  votre  belle 
am-a  été  blessée  par  une  rivale,  et  cherchez 
alors  les  moyens  de  la  venger  vous-même.  Que 
le  malin ,  en  arrangeant  ses  cheveux,  la  suivante 
excite  son  ressentiment  ;  qu'elle  emploie ,  iwur 
vous  servir,  'a  voile  et  les  rames  :  qu'elle  lui 
dise  à  voix  basse ,  et  comme  si  elle  partageait 
son  injure  :  «  Je  doute  que  vous  puissiez  user 
de  représailles.  >  Alors  qu'elle  parle  de  vous; 
que  ses  paroles  soient  pleines  de  persuasion , 
et  qu'elle  vous  peigne  mourant  d'un  amour 
insensé.  Pour  vous,  faites  diligence,  avant  (]ue 
les  vents  ne  se  retirent,  et  nclaissenl  retomber 
les  voiles.  Comme  la  glace  fragile ,  le  courroux 
d'une  belle  est  de  (ourle  durée. 

Vous  me  demanderez  s'il  est  ut  ileque  vous  ob- 
teniez d'abord  les  faveurs  de  la  suivante  :  c'est, 
vous  dirai-je  ,  courir  une  grande  chance.  Au 
souvenir  Ce  vos  embrassemenis ,  celle-ci  re- 
double de  zèle,  celle-là  se  ralentit.  I/une con- 
sent à  partager  votre  cœur  avec  sa  maîtresse  ; 
l'autre  le  veut  tout  entier  ;  l'événement  seul 
peut  résoudre  le  problème.  Supposé  qu'elle  se 
prête  à  vos  désirs ,  mon  avis  est  qu'il  faut  vous 


Flcvil  Aniynthuridos  per  inania  lumina  Plmnix  ; 

lli|ipulytuiii  pavicU  dliipuistis  c>|iii. 
Qiiid  foilis  iiniiioritis  ,  Pliineu  ,  sua  luiniiu  ii.ilisV 

l'œna  rCYrrsurn  est  in  capul  ista  luuiii. 
IMiioia  rerainca  sunt  is(a  libiJiuc  inota  : 

Acrior  est  noslra  ,  plusque  furnris  liabcl 
I  J(;o  aye  ,  ne  iliibita  cunolas  stn>eiaiT  pui'il.is  : 

Vix  eiilc  inultis  nux  noget  iiua  libi. 
Qiiœ  liant  quœquc  iicgant ,  |;auil<'i>t  Iniiien  esse  ri'ijata;  : 

L  t  jaiii  fillaris ,  tiila  repulsa  tua  est. 
Sed  cur  fallaris  ,  fiuuiii  sil  nova  (jiala  volu|il;is, 

lit  r^pianlaninios  plus  aliéna  suis? 
riililior  seges  est  alieuis  seuipcr  in  agi is  , 

Viciiuiuique  pecus  grandius  ubcr  liabcl. 
Seil  prius  ancillani  eaptaudœ  nosse  puella; 

Curasit  :  arcessus  niolliel  illa  luos. 
l'i'o\iuia  consiliis  doniin.T  sit  ut  illa  videto  , 

NcTe  paium   tacitis  conscia  lidajoris. 
ilauc  tu  pollicitis  ,  banc  tu  rorrunipe  rii|>:iii.lM  . 

•Juiid  pelis ,  c  facili ,   si  volet  illa  ,  feres. 
Illa  lijrat  leni|>us  ,  niedici  quoque  leni)iora  sei  vaut 

Quo  facilis  domiux  mens  sil  et  apla  eapi. 


Menseiit  apta  capi  tnnc,quuiii  lootissima  reium, 

Utseges  in  pingui  luxuriabil  huino. 
l'ectoia  duni  gaudeni  nec  suiit  adslricta  dolme  . 

Ipsa  patent;  blanda  luin  sul-ilarle  Venus. 
Tuncquum  trislis  erat,  defcnsa  est  lliosaiiiiis, 

Mililibus  graviduin  la;la  rcccpit  cquuni. 
Tuni  iiuiiquo  leiitanda  est ,  cuni  pcllice  la;s.i  didebii 

Tune  faciès  opéra  ,  ne  sit  inulta  ,  tua. 
H:ine  malutinos  pectens  ancilla  eapillos 

Incitet ,  et  vélo  rcniigis  addal  opcin  , 
Kl  seiuni  tenui  suspirans  murmure  dieal  : 

«  Il  pulo  ,  uon  poteris  ipsa  refeiie  vieeiu 
Tuin  de  te  nariel ,  luni  persuadenlia  verba 

Addatel  insano  juret  amoïc  niori. 
Sed  propera ,  ne  vcla  codant  auraoque  residaul. 

IJt  fragilis  glacics ,  intcrit  ira  inora. 
Qua-ris  an  liaucipsam  prositviolare  niinislram' 

Talibus  adniissis  aléa  grandis  inest. 
Ila;ea  concubllu  fit  sedula  ,  lardior  illa  , 

lla'C  domina;  nuinus  te  parai ,  illa  sibi 
Casus  iu  evcntu  est  :  lirel  ba-r  iiidulgeal  ;  ii>i- . 

Cousiliuwi  lanien  est  abslinuissc  nieum 
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ahstenir.  Je  ne  m'aventurerai  point  au  milieu 
(les  rochers  et  ilts  pn-cijiiees,  el,  sous  ma  con- 
duite, un  jeune  amant  ne  doit  point  s'cjjarer. 
Si  cependant  la  suivante,  en  donnant  ou  rece- 
vant un  Mllet,  vous  plaît  autant  par  sa  grâce 
que  par  ses  soins  empressés,  tâchez  d'abord  de 
posséder  la  maîtresse,  vous  en  viendrez  ensuite 
à  la  suivante  ;  ce  n'est  jamais  parcelle  dernière 
que  vous  devez  débuter.  Je  vous  avertis  seule- 
ment (si  toutefois  vous  avez  confiance  en  mon 
art,  et  si  les  vents  ravisseurs  n'emportent  pas 
sur  les  flots  mes  paroles)  de  ne  point  tenter 
l'aventure,  à  moins  que  vous  ne  la  poussiez  à 
bout  ;  une  fois  de  moilié  dans  le  crime ,  la  sui- 
vante ne  vous  en  trahira  pas  moins.  L'oiseau 
reste  enchaîné  à  la  glu  qui  captive  ses  ailes;  le 
sanglier  ne  brise  point  les  filets  bien  tendus  ; 
et  le  poisson  prisa  l'hameçon  ne  peut  s'en  échap- 
per. Ainsi  n'alta.|uez  que  pour  triompher,  et 
ne  vous  relirez  que  vainqueur.  Alors,  coupable 
avec  vous,  elle  ne  vous  trahira  point;  alors 
vous  saurez  ce  que  fait,  ce  que  dit  votre  maî- 
tresse. Mais  soyez  discret  ;  et,  si  le  mystère 
couvre  toujours  vos  rapports  avec  la  suivante, 
aucune  des  démarches  de  votre  belle  ne  sera 
ignorée  de  vous.  C'est  une  erreur  que  de 
croire  qu'il  soit  utile  au  matelot  seul  et  au  la- 
boureur d'interroger  le  temps.  Il  ne  convient 
pas  d'ensemencer  en  toute  saison  un  terrain  qui 
peut  tromper  notre  espoir,  ni  de  confier  en 
toute  saison  un  fragile  esquif  à  la  mer  transpa- 


rente; (!e  même,  tous  les  instants  ne  sont  (>as 
('jjalemeni  propres  pour  courtiser  les  licites. 
Souvent  une  ttntalive  réussit  mieux  quand 
elle  est  faite  à  propos.  Soit  que  vous  touchiez  à 
l'anniversaire  de  la  naissance  de  votre  maîtresse; 
soit  que  vous  voyiez  approcher  les  calendes  de 
mars ,  dont  Vénus  se  plaît  à  prolonger  la 
ilurée  ;  soit  que  le  Cirque  brille  orné,  non  pas 
comme  autrefois,  de  simples  tableaux,  mais  des 
depc^uiliesdes  rois;  differezcncore;  alors  règne 
le  triste  hiver;  alors  le  signe  des  Pléiades 
pèse  sur  la  nature;  alors  aussi  le  Bélier  se 
plonge  dans  les  flots  de  la  mer  ;  dans  ce  mo- 
ment n'entreprenez  rien.  L'imprudent  (jui 
alois  se  confie  à  l'Océan  peut  à  peine  se; 
sousli  aire  à  la  mort  sur  les  débris  de  son  vais- 
seau fracassé.  Choisissez,  pour  débuter,  la 
saison  où  les  plaines  funèbres  d' Allia  furent 
teintes  du  sang  deslîomains  :  choisissez  encore 
le  septième  jour  ([ue  le  Juif  consacre  au 
repos  et  aux  sacrifices  religieux.  Soyez  d'une 
superstitieuse  exactitude  à  célébrer  la  naissance 
de  votre  amie;  mais  si  elle  exige  de  vous  quel- 
que présent,  tenez  ce  jour  pour  un  jour  né- 
iasie.  En  vain  vous  voudrez  l'éviter,  elle  ren- 
dra vos  précautions  inutiles  :  une  lemnie  est  si 
habile  à  .s'approprier  les  richesses  deson  amant! 
Le  coiporleur  à  la  robe  traînante  la  trouvera 
toujours  disposée  à  acheter;  il  étalera  devani 
vous  ses  marchandises;  et  elle,  de  son  côté,  vous 
priera  d'y  jeter  un  coup  d'œil,  uniquemen» 


Non  ego  per  praeceps  et  acuta  cacuinina  vadam , 

NecjuTciiuni  quisquani,  me  duce,  captuserit. 
Si  lamcn  llla  tibi ,  dum  dat  recipilquc  tabcllus  , 

Corpore,  non  taiitnni  sedulitule,  placct  ; 
Fac  domina  poliare  piius,  cornes  illa  sequalur: 

PS'on  tibi  ab  ancilla  csl  incipienda  Venus. 
Hoc  unum  moneo  ,  si  quid  qioJo  cieditur  arli . 

iNcc  niea  dicta  rapax  pcr  mare  vcnlus  ajjil 
Aut  non  tenlaris  aut  perllce  :  lollitur  indcN  , 

Quum  semel  in  parlem  criminis  ipsa  vciiit. 
Non  avis  utiliter  viscalis  cffugit  alis , 

Non  bene  de  Iaxis  cassibus  exit  apcr, 
.Saucius  arrepto  piscis  retineiur  ab  banio  . 

l'erprinie  Icntalam,  nec  nisi  viclor  alii. 
ïuiii  iicque  leprodct  communi  noxia  culpa  , 

Factaque  erunt  domina;  dictaquc  nota  t;bi 
Sedbcne  celetur  :  bcnesi  cclabilur  index, 

Notiliîc  subcrit  seinper  arnica  tua;. 
Tcmpora  qui  solis  operosa  colenlibiisarva  , 

Fallilur,  cl  nautis  adspicicnda  pulal. 
Nec  senipec credcnda  Ccrcs  fallacibus  arvi- . 

Mccscnipcr  viridi  concava  puppis  aquL 


Nec.  teueras  scmpcr  tuluni  captare  puellas 

Sa;pe,  date  mclius  tempore,  Cet  idem. 
Sivc  dies  suberilnalalis;  sire  Kalendae, 

Quas  Veuerem  niarti  continuasse  juvat; 
Sive  eiil  ornalus ,  non  ul  luit  antc  ,  sigillis  , 

Scd  l'cgum  cxpositas  Circus  babcbit  opes; 
Riffer  opus  :  lune  Irislis  Uicms ,  tune  t'Iiades  inslanl , 

Tune  tcner  œquorea  lucrgitur  HukUis  aqua  ; 
Tuuc  beue  desinilur,  tune,  si  quiscrodilurall», 

Visleuuit  lacera;  naufraga  meinbra  ratis. 
Tu  lieet  incipias,  qna  llebilis  Aliia  lucc 

Vulnciibus  Latiis  sanguinolenta  fuit, 
Quaque  die  redeunt ,  rébus  minus aptj  (rerondis , 

Culta  l'ala;stino  septima  fesla  Syro. 
Mûfjnasuperstilio  tilii  sit  natalis  arnica;; 

Quaque  aliipiid  daiidum  est ,  illa  sit  alra  dios. 
Ouum  benevilaiis,  bmenauferet.  Invenilartem 

Femina  ,  qua  cupidi  caipat  amantis  opes. 
Institor  ad  doininam  véniel  discinclus  emaccm , 

Kxpediel  mccces  teque  sedeule  suas  : 
Quasilla  ,  inspieias ,  sapere  ul  videaie,  ro|;al>il-, 

Oscula  dcinde  dabil ,  deinde  logaliit     cnus. 
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|U)iir  (lu'eile  jiifjcilo  votre  iMingoùi  ;  ensuite  elle 
vuiiseinliinsseï;! ,  puis  vous  suppliera  tic  l'iiirc 
i)u(.'li|uc  eiii|>leltc.  C(;ci ,  ditcllc  ,  sulliin  |)our 
désarmées.  Aujourd'iiui ,  e'Ie  en  a  le  plus  {;r;iri(l 
besoin:  vous  ne  sauriez  lui  en  l'aire  It;  cadeau 
plus  à  pro|)os.  Vous  prélexlerez  en  vain  ijue 
vous  n'avez  pas  d'arijenl  :  on  vous  demandera 
un  liillel  :  dire/.-vous  <pie  vous  ne  savez  pas 
écrire?  Combien  de  fois  alors  pour  vous  ran- 
çonner, el  pour  su!nenirà  ses  besoins,  célébre- 
ral-ell(!  son  joui-  de  naissancf!  Que  l'eicz-vous 
ipiand  eliaj;rin<!  d'une  perte  mensonjjèrc,  elle 
versera  des  larmes ,  ei  vous  montrera  son 
oreille  veuve  de  sa  parure?  C'est  ainsi  qu'elles 
agissent  toutes,  lilies  vous  proniettenlde  rendre 
ce  ijun  vous  leur  aurez  donné  ;  mais  une 
lois  (]u'elles  le  tiennent ,  vous  le  réclamez  en 
vain.  Vous  êtes  dupe ,  el  l'on  ne  vous  lient  au- 
cun compte  de  vos  perles.  Cent  bouches  S(!r'aienl 
insultisantes  pour  vous  dire  toutes  les  ruses  à 
l'usaj^e  de  ces  l'euimes. 

IVeparez  vos  tablettes  ,  el  sondez  le  ter- 
rain en  lançant  un  billet  doux.  Que  ce 
me.ssa{;o  soit  le.  premier  interprète  de  votre 
anioui!  qu'il  soit  le  porteur  de  tendres  com- 
plinients  el  de  ces  mielleuses  paroles  ,  ordinai- 
res aux  amants!  et,  qui  que  vous  soyez,  ne 
rouj;issez  pas  d'employer  les  prières  les  plus 
pressantes.  .Vcliillc,  (leclii  par  les  prières  de 
l'riam ,  lui  rendit  Hector.  L'ne  voix  suppliante 
apaise  la  colère  des  dieux.  Faites  des  pro- 
messes :  les  promesses  ne  ruinent  personne,  et 


le  monde  est  riche  en  promesses,  l/espérance, 
une  l'ois  (pi'on  y  croit ,  l'ait  ip',',ncv  bien  du 
temps;  toute  trompeuse  (pi'ellcesl.celtedéesse, 
on  aime  à  être  trompé  par  elle.  Si  vous  faites 
un  présent ,  il  peut  être  laVause  qu'on  vous 
éconduise;  la  belle  jouirait  de  vos  dons  passés, 
el  n'aurait  rien  perdu  ;  paiaissez,  au  contraire, 
toujours  pi  t'I  à  ilonncr ,  et  ne  donnez  jamais. 
Tel  un  eiiamp  stérile  trompe  souvent  latiente 
de  son  maître;  tel  le  joueur  perd  loujoursdans 
l'espoir  de  ni!  ()lus  perdre;  IouJduis  le  sort , 
prêt  ;i  lui  sourire  ,  tente  sa  main  cu|)ide.  I.e 
point  essentiel  el  le  plusdiflicile  est  d'obtenir 
jîratuitemenl  les  premières  faveurs  :  la  crainte 
de  les  avoir  accordées  en  p^ire  perte  fait  qu'elle 
continuera  avons  donner  ce  (ju'tdlea  déjà  don- 
né. Qu'il  parle  donc  ce  billet,  conçu  dans  les 
termes  les  plus  tendres;  qu'il  pressente  le  cœur 
de  votre  maîtresse ,  et  qu'd  eu  pi  épai  c  la  voie. 
Quelques  caractères  iraci's  sur  un  fruit  Iruni- 
pèrent  Cydippe,  el  la  jeune  imprudente,  en 
les  lisant ,  fui  prise  par  ses  propres  paroles. 

Jeunes  Iloniains  (c'est  un  avis  que  je  vous 
donne),  cultivez  les  belles-lettres;  ce  n'eM  pas 
seulement  pour  devenir  les  défenseurs  d'un 
accusé  iremblanl  :  la  beauté  se  laisse  séduire 
par  une  voix  éloquente;  elle  y  applaudit  tonune 
le  peuple,  comtne  le  {;rave  majjistrat,  comme 
les  sénateurs,  élite  des  citoyens  romains.  i\lais 
cachez  votre  talent; qu'on  ne  lise  pas  sur  voire 
front  louics  les  ressources  de  voire  faconde. 
Evitez  dans  vos  lettres  les  expressions  pédan- 


lloc  fore  contcntain  nuiltos  jurabit  in  .niinos  ; 

Niiiio,  opiis  csspsilii,  mine  luMie  diietenii. 
Si  non  esse  tluiiii ,  ([nosilos,  r^insal)ertMuiiuino5i; 

f.ili'ra  |>oscel«r  ;  nef  ili<licissp  jnval. 
yiiiil  ,  quasi  natali  (|uuni  (Kisrit  nuinoia  lilio  , 

ICI  (|nolles  opnsest,  nasrilur  illa  silii? 
'Jilid  ,  quum  iiienilaoi  ilanino  niœslissini.i  pliiia'. , 

l!la|isiisqiie  rava  lin|;iliir  aure  tapis  ? 
iMulla  ri>(janl  iilenda  ilari ,  data  icddeio  nolunl  : 

l'ci'dis,  et  in  danino  ijralia  nulla  luo. 
ÎS<in  niilii,  sacrile^as  nieretricnni  ut  per.'îeqnar  arles, 

Qnnni  totidein  lin{;uis  sint  sads  oia  deceni. 
Ceravadiini  lenlet  rasis  infusa  labellis  , 

liera  tuoD  primuni  nnnlia  mentis eat  ; 
Itlanditias  foiat  illa  tuas  iinitataqne  ainanluin 

Verlia  ,  nec.  cji(;uas,  quisquises,  adde  pièces, 
ileclora  donavit  l'rianio  prcce  motus  .Vchillcs  : 

Fleilitur  iralns  voie  rog mie  deus  : 
l'idniilla.s  faeito  :  quid  cnini  promiltcro'œdil'.' 

t'olliritis  Uiïcsqnilibet  osse  polest. 
Spob  tcnot  in  lenipus,  semel  est  si  eiedila    lonyuni; 


Illa  quidem  fallax ,  sed  tamen  apta  dea  est. 
Si  dcdeiis  aliquid  ,  potcris  ratione  relinqui  : 

l'rœteiiluin  luleiil  perdiderilque  nibil. 
.\l  quod  non  dediris,  semper  videare  dalurus  . 

Sie  dominum  stei^s  sœpc  fefcllit  a|;ci-  ; 
Sic,  nepeididciit ,  non  cessât  peidcie  lusor. 

Et  revncat  cnpidasalea  blanda  luanus. 
Iloc  opus,  bic  labor  est ,  primo  sine  nuiiiere  jiii'i;!- 

Ne  dederit  jjralis  ,  qua3  dédit ,  usque  dabil. 
Ergo  eat  et  blandis  perarelur  lilera  vcrbis  , 

Ksplorelqne  auimos  primaque  tenlcl  iler. 
Litera  Ojdippen  ponio  perlata  lefellit, 

Insciaque  est  verbis  capta  puella  suis. 
Disce  bonas  artcs ,  nioneo,  Iiuinaua  juventus 

Non  tantnm  ,  trepidos  ut  lueare  reos. 
Quani  populus  judisque  gravis  lectusquc  senalus, 

l'am  dabit  eloquio  vicia  puilla  mauus. 
Sed  laleant  vires ,  nec  sis  in  fronle  disertus  ■ 

Effugiant  cerœ  verba  molesta  tua;. 
Quis,  nisi  mentis  inops,  tcnerœdeclanirtamica!? 

Sippe  valens  odii  lilera  causa  fuit.  4M 
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tesques;car.  à  moins  tlèire  sol,  qui  ne  pcul 
l'aire  un  aveu  ;i  sa  maîtresse  sur  un  ton  dùcla- 
niateur?  Souvent  une  lettre  prélenticuse  en  a 
^ait  délester  1  auteur.  Que  vos  paroles  soient 
simples;  que  votrre  style  soit  naturel,  mais  tou- 
tetois  insinuant,  et  (ju'en  vous  lisant,  on  croie 
vous  voir  et  vous  entendre.  Si  elle  refuse  votre 
billet ,  si  elle  le  renvoie  sans  le  lire ,  espérez 
quelle  le  lira  plus  tard  ;  ne  vous  laissez  point 
décourager.  Avec  le  temps,  le  taureau  rebelle 
au  joug  finit  par  se  soumettre;  avec  le  temps, 
le  coursier  apprend  à  souffrir  le  frein  qui  mo- 
dère son  ardeur.  Un  anneau  de  fer  s'use  par 
un  frottement  journalier;  le  bec  de  la  charrue 
s'omousse  à  force  de  décliirer  la  terre.  Quoi  de 
plus  dur  que  le  rocher,  deplustluide  que  l'eau? 
cependant  l'eau  creuse  les  rochers  les  plus  durs. 
Persistez  donc,  et  avec  le  temps  vous  triomphe- 
rez de  Pénélope  elle-même.  11  fallut  des  années 
pour  prendre  Troie,  mais  enfin  Troie  fut  prise. 
Lorsqu'elle  aura  lu  votre  lettre,  si  elle  n'y  ré- 
pond pas ,  gardez-vous  de  l'y  contraindre  : 
faites  seulement  qu'elle  continue  à  lire  vos  bil- 
lets ;  elle  répondra  bientôt  à  ce  qu'elle  a  bien 
voulu  lire.  Chaque  faveur  viendra  à  son  tour  et 
successivement.  Peut-être  recevrez-vous  une 
réponse  peu  encourageante,  par  laquelle  on 
vous  priera  de  cesser  vos  poursuites.  jMais  elle 
craint  ce  qu'elle  demande  ;  ce  qu'elle  ne  vous 
demande  pas,  ce  qu'elle  désire  pourtant,  c'est 
que  vous  n'en  fassiez  rien.  Persistez  donc,  et 


bit  ntôt  vous  serez  au  comble  de  vos  vœux.  Vo- 
tre maîtresse  sort-elle,  couchée  mollement  dans 
sa  litière,  abordez-la  d'un  air  réservé  ;  et,  pour 
que  des  oreilles  indiscrètes  n'entendent  pas  vos 
discours,  ayez  l'adresse  de  lui  peindre  vos  feux 
en  termes  é(iuivoques;  va-t-elle  se  promener 
sous  un  portique,  vous  devez  vous  y  promener 
avec  elle.  Tantôt  devancez-la,  tantôt  ralenlis.se/. 
votre  marche,  suivez  de  loin  ses  pas  ;  n'ayez  pas 
honte,  pour  vous  trouver  à  ses  côtés,  de  quit- 
ter la  foule,  et  de  passer  d'une  colonne  à  l'au- 
tre. Quejamais,  sans  vous,  elle  n'aille,  dans  tout 
l'éclai  de  sa  beauté,  visiter  nos  théâtres.  Là  vous 
pourrez  admirer  ses  épaules  nues;  et,  tout  en- 
tier à  ce  spectacle,  paraissez  n'avoir  d'yeux  que 
pour  elle.  Faites  parler  vos  regards,  vos  gestes. 
Applaudissez,  pour  lui  plaire,  la  danse  de  l'ac- 
teur qui  fait  le  rôle  dune  jeune  fille;  applau- 
dissez encore  plus  celui  qui  joue  le  rôle  de  l'a- 
mant. Se lève-t-elle,  levez-vous;  reste-t-elle as- 
sise, restez  assis ,  et  sachez  perdre  à  son  g;  <■ 
votre  temps.  Pienoncez  d'ailleurs  au  plaisir  fu- 
tile de  friser  vos  cheveux ,  de  lisser  votre  peau 
avec  le  mordant  de  la  pierre  ponce  ;  abandon- 
nez ce  vain  luxe  à  ces  prêtres  qui  hurlent  un 
chant  phrygien  en  l'honneur  de  Cybèle.  La 
beauté  sans  apprêts  sied  à  l'homme.  Thésée, 
sans  avoir  recours  à  l'art  pour  embellir  sa  che- 
velure, se  fit  aimer  d'Ariane;  Phèdre  aima  Ilip- 
polyte,  quoiqu'il  fût  simple  dans  sa  parure; 
Adonis,  si  cher  à  Vénus,  ne  se  plaisait  qu'au 


Sil  lil)i  creilibilis  scrmo  consuelaque  verla  , 

Blanda  lameii,  praesens  ut  videareloqui. 
Sinon  accipielscriplum  illfcluinque  reiuittcl . 

Lecluram  spera  proposilunique  tene. 
J'cnipore  difOciles  Teiiiunt  ad  araira  juvenci , 

Tcinpore  lenta  pati  frena  docf  ntur  ei|iii  ; 
l'erreus  assiduo  consuiuilur  annuWs  iis;i . 

Interit  assidua  vomer  aduncus  liuiii". 
(Juid  magis  est  sa^o  durum  ;  quid  mnllius  imkI.i  ï 

Dura  taincn  molli  saxa  cavonturaqua 
l'oiielopen  ipsam  ,  persla  modo,  temporc  Tiiiccs  : 

Capta  vidi'S  sero  Pcrgama  :  rapta  taiiien. 
I.egerit  et  nolitrcscriLere:  cogcre  noii; 

Tu  modo  lilanditias  fac  légat  usque  liins. 
Quœvoluit  legisse,  volet  rescribere  ledis; 

l'cr  numéros  venient  ista  gradusquesuos. 
Forsitan  et  primo  veniet  tibi  litcra  trislis 

Quacque  rogel,  ne  se  sollititarevelis. 
Ouod  rogat  illa  ,  limet  ;  quod  non  rogat ,  optât,  ut  insles. 

hisequere,  et  Toti  poslmodo  compos  eris, 
Inlerca  sive  ilia  toro  resupina  feretur  ; 

Lecticam  domioae  dissimulantcradi  ; 
Nevc  aliquis  verliis  odiosas  afferat  aures , 


Quam  potes,  ambiguiscallidus  abde  notis'. 
Seu  pedibus  vacuis  illi  spaliosa  tcrelur 

Porticus;  bie  socias  tu  quoque  junge  moras , 
Et  modo  prtecedas  facito,  ruodo  terga  sequaris, 

Et  modo  fcstines  ,  et  modo  lentus  eas. 
Nec  tibi  de  mediis  aliquot  transire  columaas 

Sit  pudor,  aut  lateri  continuasse  latus. 
Necsine  te  curro  sedeat  speciosa  theatro: 

Quod  specles,  humeris  afferetilla  suis, 
lllam  respicias  ,  illam  mirere  Iicebil; 

Muita  supercilio,  multa  loquare  notis; 
Et  plaudasalitjuam  mimo  saltante  puellani  , 

Ut  fareas  illi ,  quisquis  agitur  amans. 
Quum  surgit ,  surges;  donec  scdet  illa  ,  sedibis  ; 

Arbitrio  dominœ  tempera  perde  tu.T. 
Sed  tibi  nec  ferro  placeat  torquere  capilb"; , 

Nec  tua  mordaci  pumice  crura  teras. 
Ista  jubé  faciant ,  quorum  Cybcleia  mater 

Conrinitur  Phrygiis  exululata  modis. 
Forma  viros  iieglecla  decct  :  Minoida  Tbesen*' 

Abslulit,  a  miUa  tempora  comtus  acn  : 
Ilippolytum  Pbaedrc,  nec  erat  bene  ruilus  ,  amavil  ; 

Cura  àex  siWisautus  Adonis  erat.  :>i'2 
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iiiilifu  (i(">  l'urols.  Aimf'Z  la  proprelf;  ni.-)is<|ui! 
I<>  liàle  du  Cli.irnp-dfi-.Mars  liiunissi;  vos  traits  ; 
iiut;  voiro  Ioî;o  soit  fraîche  et  {jracieuse,  votre 
lan{;uesans  aspéritc-s,  et  l'énriail  de  vos  dents 
loujours  pur;  (|ue  votre  pied  ne  s'égare  point 
dans  une  ciiaussure  démesurée  ;  que  vos  che- 
veux, mal  taillés,  ne  se  hérissent  pas  sur  votre 
télé;  mais  que  leur  coupe  et  celle  de  votre  barbe 
revoient  un  ciseau  habile,  (|ue  l'ivoire  de  vos 
ongles  soit  loujours  poli  ;  que  vos  narines  ne 
laissent  saillir  aucun  poil  ;  que  les  exhalaisons 
de  votre  haleine  ne  blessent  pas  l'odorat,  et  ne 
rappellent  pas  l'odeur  léiide  ijui  émane  du  mille 
de  la  chèvre.  Abandonnez  le  reste  ù  une  (o- 
queltc,  ei  ù  ces  hommes  qui ,  à  la  honte  de  leur 
sexe,  recherchent  la  faveur  desautres  hommes. 
Riais  Bacchus  appelle  son  poêle,  Dacchus,  fidèle 
auxiliaire  des  amants,  et  qui  brûle  lui-nièine 
des  feux  qu'il  protège. 

Ariane  errait  éperdue  sur  la  plage  déserte  de 
l'île  de  Naxos,  toujours  battue  par  les  flots.  A 
peine  échappée  au  sommeil,  vètued'une  simple 
tunique,  les  pieds  nus,  lachevelureen  désordre, 
et  le  visage  baigné  de  larmes,  elle  demandait  le 
cruel  'Ihésée  aux  flots  sourds  à  ses  cris  :  elle 
criait  et  pleurait  à  la  fois,  et  ses  pleurs  et  ses 
cris,  loin  de  nuire  à  sa  beauté,  la  rehaussaient 
encore.  Déjà,  se  frappant  le  sein  d'une  main 
impitoyable:  t  L'ingrat  est  parti,  disait-elle;  que 
vais  je  devenir?  »  A  ces  mois,  le  bruit  des  cvrii- 


liales  retentit  le  h)ng  du  rivage,  elle  tambour, 
que  balleni  des  mains  frénétiques,  n  veille  les 
échos.  Klle  tombe  de  frayeur;  ses  dernières 
paroles  expirent  sur  ses  lèvres,  et  tout  .son  sang 
a  fui  de  ses  veines  glacées.  Lis  Bacchantes 
échevelées  paraissent  d'abord;  puis  les  Satyres, 
légère  avaut-ganle  du  dieu  :  vient  ensuite, 
sur  son  ane.  Silène,  vieillard  loujours  ivre, 
pouvant  à  peine  garder  son  éipiilibre,  et  se 
cramponnant  ù  la  crinière  de  sa  monture,  'l'an- 
tôi  poursuivant  les  Bacchantes,  tantôt  poursuivi 
par  elles,  inhabile  écuyer,  il  frappe  d'une  hons- 
sine  son  coursier  aux  longues  oreilles,  et  tonilie 
bientôt  le  nez  en  avant.  Alors,  les  Salyies  de 
crier  :  •  Lève-loi,  lève-loi,  père  Silène  !  »  .Mais 
voici  le  dieu;  son  char,  couronné  de  pampres, 
est  traîné  par  des  tigres,  qu'il  guide  lui-mèiiic 
avec  des  rênes  d'or.  Pâle  d'elïroi ,  Ariane  ne 
songe  plus  à  Thésée  ;  ses  lèvres  sont  muetie.s  ; 
trois  fois  elle  veut  fuir,  trois  fois  la  frayeur  lui 
en  Ole  la  force;  elle  frissonne  comme  l'épi  sté- 
rile agile  par  le  vent  ;  elle  irenible  comme  li; 
frêle  roseau  du  marais.  Le  dieu  lui  dil  alors  : 
<  Bannis  toute  crainte;  tu  vois  en  moi  un  amant 
plus  fidèle  que  Thésée.  Fille  de  Minos,  tu  se- 
ras l'épouse  de  Bacchus.  Nouvel  astre  du  ciel, 
que  le  ciel  soit  ta  récompense ,  et  que  l'étoile 
Cretoise  (10)  serve  de  phare  au  marin  égaré 
sur  les  Ilots. >  lldit,  cl,  sautantdeson  char,  dont 
les  tigres  auraient  pu  effrayer  Ariane,  il  pose 


Mundilix  |)laceanl;  fiisceiitur  cnrpora  Cani|>a, 

Sit  belle  convenions  cl  sine  labe  lojja  , 
l.iu|;naque  ne  rigeat  ,careant  iiibigine  (lentes. 

Mec  vagusin  laia  |)e$  libi  |)('lle  nntit , 
Nec  uiale  deformcl  i'i|;itlos  lonsura  capillos  , 

Sit  coma  ,  sit  dorla  barba  resccta  manu  ; 
\.l  nibil  éminçant  et  sint  sine  sonlibiis  ungiies, 

lni|ue  cava  iiiilliisslet  libi  nue  pllns; 
Nec  inale  oilorali  sit  trislis  anhelilns  oris  , 

Nec  lajdant  nares  virqne  paterque  cregis  : 
Caetera  lasciva:  faciant ,  concède,  puellir, 

iîtsi  quis  tnale  vir  qu.neril  haltère  viruiii. 
Fece  sunnn  Talein  Liber  vocal  :  hic  qnnqiie  amantes 

Adjuvat,  et  tlamm.'e  ,  qiia  calet  ipsc  ,  favel. 
liiiosis  in  ignolis  amens  errabat  arenis  . 

Qiia  brcvis  œquoreis  Dia  feriliir  .iqiiis. 
L'tqueerata  soinno  tunica  velala  recincla  ; 

Nuda  pcdcm  ,  croceas  irrelijjata  comas  : 
Tbcsea  crudeleni  surdas  clamabal  ad  Mnd.is , 

Indigno  teneras  iiiibi-e  riganle  gcnas. 
Claiiiabal  flebatqucsiniul  ;  sed  ulrumqnc  decebal  , 

Nec  fada  csllacrimis  turiiior  illasnis. 
Jamqiic  ileriim  lundens  luollissima  peclora  (laliiiis . 
<■  IVrlidus  ille  abiil  :  quid  iiiibi  (ici  '!  »  ait. 


«  Quid  inihi  iict?  »  ait:  sonuerunt  cyinbala  loto 

Lilore  el  atlnnila  tympana  puisa  manu. 
Excidil  illa  iiiclu  rupilquc  novissima  ver'.a  : 

ÎSnlIus  in  e^animi  corpore  sanguis  étal. 
Eccc  Mimallonidcs  sp.irsis  in  terga  capillis  . 

Eccc  levés  Satyri ,  pra^via  luiba  dci . 
Ebrius  ecce  scne\  pandoSilenus  asello 

Vix  scdel ,  elpress^  eonlincl  arle  jubas. 
Duin  seqnitur  Baccbai! ,  Baccho'  fujjiunlquo  pclunlque  . 

Quadrupcdem  ferula  dum  mains  urget  eques  ; 
In  capul  aurilo  ceciJitdelapsus asello; 

ClamaruiilSalyri  :  »  Snrge ,  agesurge,  p.itcr.  » 
Jani  deiis  in  curru  ,  queni  summum  te\eral  uvis  . 

Tlgribus  adjunclis  anrea  Inra  dabal. 
Elcolor  cl  Tbescus  el  voi  abiere  puell.i!  ; 

Terque  fugam  peliit  ,  terque  rclcnla  melii. 
Ilori'uil.  ul  stériles ,  agitât  quas  venlus .  ,nri?t,T  . 

Ll  levis  in  madida  canna  palude  trcmil. 
Cui  deus  11  En  adsum  libi  cura  lidelior  "  inqnll  ; 

0  l'one  inetum  :  Baccbi  Gnosias  usorcris. 
Munus  habc  cœlum  :  cœlo  speclabere  sidns  : 

Sœpe  reges  dubiam  Cressa  Corona  ratein    » 
Dixit,  el  e  curru  ne  tigres  illa  timcrci , 

Pcsilil  ;  iinposito  ccssit  arena  pedi  ;  ,'îfiO 
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le  pietl  sur  celle  ph^,e  qui  semble  s'incliner 
sous  ses  pas ,  ei  enlève  Ariane  dans  ses  liras, 
('onimeni  eûl-ellc  résiste?  Un  dieu  n'asi-il  pas 
lout-puissani?  Le  cortège  de  Bacclius  fait  en- 
tendre les  cliants  d'Iiyniénée;  l'écho  répète: 
Evohé!  Evobé!  et  sur  la  couche  sacrée,  le  dieu 
et  sa  nouvelle  épouse  consomment  le  sacrifice 
nuptial. 

Lors  donc  que  vous  serez  autour  d'une  ta- 
ble chargée  des  présents  de  Bacchus,  et  que  sur 
le  même  lit  votre  amie  aura  pris  place  à  vos 
cotés ,  son{jez  au  dieu  du  vin  ,  à  ses  fêtes 
nocturnes,  et  priez-le  qu'il  préserve  voire  rai- 
son de  l'influence  de  sa  liqueur  traîtresse.  Vous 
pourrez  alors  vous  permettre  à  l'égard  de  votre 
amie  mille  de  ces  petites  confidences  un  peu 
hardies,  mais  habilement  gazées,  qu'elle  inter- 
prétera sans  peine;  et,  avec  un  peu  de  vin  ré- 
pandu ,  vous  tracerez  de  délicats  emblèmes 
d'amour,  qui  lui  feront  connaître  que  vous 
portez  ses  chaînes.  Que  vos  yeux,  respirant 
toute  l'ardeur  de  la  passion,  restent  fixés  sur 
les  siens;  un  regard  muet  a  souvent  toute 
l'éloquence  de  la  voix  et  des  paroles.  Sachez 
vous  emparer  de  la  coupe  que  viennent  d'ef- 
tlcurer  ses  lèvres  ;  buvez  du  côté  où  elle  aura 
bu.  Chaque  mets  que  ses  doigts  auront  touché, 
louchez-le,  et  qu'en  même  temps  votre  main 
cherche  à  rencontrer  la  sienne.  Tâchez  encore 
de  plaire  à  l'époux  de  votre  maîtresse  ;  faites- 
vous-en  un  ami,  qui  ne  vous  sera  pas  des  moins 
utiles.  Si  l'on  tire  au  sort  la  royauté  du  festin, 


et  qu'elle  vous  échoie,  cédez  la-lui  ;  ôtez  votie 
couronne,  pour  en  orner  sa  lêle.  Qu'il  soit  votre 
inivrieur  ou  votre  égal,  n'importe;  ne  prenez 
rien  qu'après  lui;  failes-lui  les  hoimeurs  de  la 
conversation.  Il  est  si  facile  de  tromper  impu- 
nénienl  sous  le  voile  mensonger  de  l'amitié  ;  et 
cependant,  avouons-le,  ce  moyen  n'en  est  pas 
moins  un  crime.  De  là,  une  fois  en  possession 
de  la  confiance  du  mari,  on  empiète  souvent  sur 
les  privilèges  qu'il  a  conférés  ,  et  on  croit 
bientôt  devoir  outrepasser  largement  son  man- 
dai. 

Je  veux  vous  donner  la  juste  mesure  de 
boire  :  ([ue  voire  esprit  et  vos  pieds  soient  tou- 
jours à  même  de  remplir  leur  office  ;  évitez 
surtout  les  querelles  provoquées  par  le  vin,  et 
n'ayez  pas  la  main  trop  prompte  à  frapper. 
Eurylion  (1 1)  mourut  sottement  pour  avoir  bu 
outre  mesure.  La  table  et  le  vin  ne  doivent  en- 
fanter que  la  gaieté.  Vous  avez  de  la  voix,  chan- 
tez ;  des  mouvemenls  gracieux,  dansez  ;  ne  né- 
gligez aucun  de  vos  moyens  de  séduction.  Si 
une  véritable  ivresse  nuit,  on  gagne  souvent  à 
la  feindre;  que  votre  langue  embarrassée  sem- 
ble incapable  d'articuler  un  son,  de  sorte  que, 
s'il  vous  échappe  une  parole  ou  une  expression 
équivocjues,  la  faute  en  retombera  sur  le  vin. 
Faites  des  souhaits  pour  votre  belle,  faites-en 
pour  celui  qui  doit  partager  sa  couche  ;  mais,  au 
fond  du  cœur,  maudissez  le  mari.  Quand  la  ta- 
ble est  enlevée,  et  que  les  convives  s'éloignent, 
mettez  à  profil,  pour  avancer  vos  affaires,  le 


linpliciianiquc  sinu  ,  neque  onim  |iu|;iiare  valcbat , 

Abslulit  ;  ut  facile  est  omnia  possc  deo. 
Pars  (I  Hynienace  »  canunl  ;  pars  clamant  a  Evic,  cvoe  !  « 

Sic  coëual  sacro  nupta  dcusque  toro. 
Ergo  iibicoutigerint  positi  tibi  munera  Baccbi , 

Atijuc  crit  in  socii  feniina  parté'tori  : 
i\yctcliuniqiie  palrem  nocturiiaquc  sacra  precare, 

iNe  jubeant  capiti  rina  noccre  luo. 
Ilic  lihi  iiiulla  licel  sernioiie  liccntiû  leclc 

Dicerc,  quœ  ilici  senliat  illa  sibi; 
lilanililiasquo  ieves  tenui  porscribere  vin», 

tt  doininam  in  iiicnsa  se  légat  illa  tiiain  ; 
Atqueociilos  oculis  spectarc  fatentibus  igiiein  . 

Sœpe  tacons  Tocem  rerbaquc  vullus  baliet. 
Facprimus  rapias  illiiis  tacta  labcllis 

Pocula  ,  quaque  biliit  parte  puella  ,  liilias; 
lit  quodcumque  cibi  digitis  libaverit  illa, 

Tu  pcte,  duinque  pelés,  sit  tibi  lacla  inanus. 
Sint  eliain  tua  vola  viro  placuisse  puellae  ; 

L'iilior  Tobis  factus  amicus  crit. 
Iluic,  si  sorte  biles,  sortcm  concède  prioreiii  ; 

Iluicdctur  capili  deinla  corona  luo. 


Siveerit  inferior,  scupar,  prior  omnia  sumat, 

INeu  dubitcs  illi  verba  secunda  loqui. 
Tuta  frcquensque  via  est,  per  ainici  fallere  nonicn  : 

Tula  frequcnsquc  licel  sil  via  ;  crimcn  babel. 
Inde  procurator  nimium  quoquc  niulu  procurai, 

1^1  sibi  uiandalis  plura  videnda  putal. 
Cerla  libi  a  nubis  dabilur  mensura  bibiiidi  ; 

Oflicmin  prœslent  mcnsquc  pcdesque  suuin. 
Jurgia  praîcipue  viuo  sliinulata  caveto  , 

El  nimium  faciles  ad  fera  bclla  manus. 
Occidit  Eurylion  slultedata  vina  bibendo. 

Aplior  est  dulci  mensa  merumquc  joco. 
Si  voxest,  canta  ;  si  mollia  bracbia,  salta  ; 

El,  quacumque  pôles  dote  placere ,  place. 
Ebrielas  ul  vera  uocet,  sic  licta  juvabil  : 

Fac  lilubel  bb-eso  subdula  lingua  sono, 
Ut,  quicquid  faciès  dicesve  protirvius  .Tqi:o, 

Credalur  niniium  causa  fuisse  nioruui  ; 
El  bene  die  dominœ,  beue  ,  cuni  quo  dorniiat  illa  ; 

Sed  ,  iiiale  sil ,  laclla  menti'  precare  ,  viro. 
Al  cuin  disccdet  niensa  conviva  reniola  ; 

Ipsd  libi  acccssus  lurba  lotumquc  dabil  :  C04 
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mouvcnirnlde  lafoulo,  la  disposition  des  lieux  ; 
iiH'Icz-vous  par'mi  les  convives,  approcliez-vous 
doucement  de  votre  amie,  que  vos  mains  ca- 
ressent sa  taille,  que  votre  pied  aille  iiouver  le 
sien. 

Mais  voici  lemomentde  lui  parler.  Loin  d"ici, 
afjieste  pudeur!  Vénus  et  la  Fortune  secondent 
l'audacieux.  Ke  compte/,  pas  sur  moi  pour  vous 
enseifpier  les  règles  de  l'éloquence;  sachez  seu- 
lement commencer,  et  l'éloquence  vous  viendra 
sans  que  vous  y  songiez.  Il  s'a;;il  de  liien  jouer 
l'amoureux;  que  vos  paroles  pei;;nenl  donc  la 
Hammequi  vous  ronge,  et  mettez  tout  en  usage 
pour  persuader  voire  liellc.  Le  difficile  pour 
NOUS  ne  sei'a  pas  d'être  cru;  toute  femme  se 
juge  digne  d'être  aimée,  et  la  plus  laide  se 
trouve  des  attraits  :  combien  de  fois  d'ailleurs 
celui  qui  feint  d'aimer,  finit  par  aimer  s<Tieu- 
senienl,  et  passe  de  la  feinte  j  la  rt'alilé  !  Jeunes 
filles,  soyez  moins  sévères ,  et  d'un  amant  (|ui 
voulait  vous  tromper,  vous  ferez  un  amant  vé- 
litable." 

Vous  pouvez  encore ,  par  d'adroites  flatte- 
ries, clierclierà  vous  insinuer  furtivement  dans 
son  cœur,  comme  l'onde  envahissante  couvre 
insensiblement  la  rive  qui  la  dominait.  Vantez 
sans  cesse  la  beauté  de  son  visage,  la  nuance  de 
ses  cheveux,  la  finesse  de  ses  doigis,  la  peti- 
tesse de  ses  pieds.  La|)lus  chaste  prend  goût  à 
s'entendre  louer ,  et  le  soin  de  ses  attraits  esl 
une  occupation  chère  même  à  la  vierge  mo- 
deste. Sans  cela ,  pourquoi  Junon  et  Pallas  se- 


raient-elles encore  honteuses  du  jugement  dont 
les  forêts  de  Phrygieoutété  les  témoins?  L'oi- 
seau de  Junon,  si  vous  louez  son  plumage,  l'é- 
lale  avec  orgueil  ;  si  vous  le  regardez  avec  in- 
différence, il  en  cache  les  trésors.  Dans  la 
course  des  chars,  le  coursier  rapide  aimc(|u'on 
appkiudisse  sa  crinière  flottante  et  bien  pei- 
gnée, et  sa  superbe  encolure,  l'oini  de  pro- 
messes timides;  les  promesses  sont  l'écueiloù 
échouent  les  jeunes  lilles.l^renez  tuns  les  dieux 
à  témoin  de  votre  bonne  foi.  Jupi'.er,  du  haut 
de  son  tiône,  rit  des  parjures  d  un  amant,  et 
charge  les  vents  d'Kolie  de  les  emporter  sur 
leurs  ailes.  Lorsqu'il  trompait  Junon,  Jupiter 
jurait  par-  le  St>x  ;  mainienaiit  le  dieu  *ourii  à 
ceux  qui  l'imitent.  Il  inipoi  te  qu'il  y  ail  d(s 
dieux,  comme  il  importe  d'y  croire  :  renouve- 
lons donc  toujoiirs  sur  leurs  autels  antiques  l'of- 
frande du  \in  et  de l'encciis.  Ilsnesont  point 
ensevelis  dans  un  repos  égoïste  cl  semblable  au 
sommeil;  vivez  dans  l'innocence,  ils  sont  là 
qui  veillent  sur  vous.  Rendez  le  dépôt  qui  vous 
a  été  confié,  observez  religieusement  les  lois, 
bannissez  la  fraude,  ayez  les  mains  pures  de 
sang  humain  ;  si  vous  êtes  sages,  au  contiaii'e, 
ne  trompez  que  les  jeunes  fdies  ;  celte  faute  est 
toujours  impunie,  et  votre  bonne  foi  n'en  sera 
que  plus  respectable.  Trompez  destrouqieuses, 
presque  toutes  le  sont  ;  qu'elles  soient  donc 
prises  aux  pièges  que  leurs  mains  ont  tendus. 

L'Lgypte,  dit-on,  manqua  de  pluie  pour  fé- 
conder les    terres,  qui  languirent  desséchées 


Insère  le  lurbac,  Icvilcrque  admolus  eiinli, 

Vellc  latus  ilijjitis  et  pedc  biijjc  pedcm. 
Colloquii  jam  tempus  adi'st  :  fu|;e  ruslicc  loiif;i' 

Mine  pudor  :  audcutoin  Forsqin"  Vcnusquc  jiivaiit. 
Non  tua  sub  nostras  veniat  facundia  leges  : 

Fac  tantum  incipns;  sponle  dîsertus  eris. 
Esl  tilii  agendus  amans  imil.nndaque  vutne la  verbis  : 

lliuc  tibi  quxraUir  qualibet  arte  iidos. 
Nec  crcdi  labor  est  ;  sibi  quœque  vidclur  am.inda  ; 

Pessima  sit  :  nulli  non  sua  fonna  placel. 
Sicpe  lamen  Tcre  cœpit  Simulator  amare  ; 

Sœpc,  quod  iuripiens  linxerat  esse,  fuit. 
Quo  niagis  o  faciles  imitaiilibus  este,  puelire  . 

Fielamor  verus  qui  modo  faisus  erat. 
Itlandiliis  animuin  furlim  deprendere  nuncsit, 

Ut  pendcns  liquida  ripa  subituraqua. 
Ncc  facicm  ,  nec  te  pigeât  laudare  capillos , 

Et  teretes  digitos  exiguumque  pedem. 
Dcicflant  cliam  eastas  pr.tconia  formœ  : 

Virginibus  currc  gralaque  forma  sua  est. 
Nameur  in  Phrygiis  Junoneui  elPallada  silvis 

Nunc  quoque  judicium  non  tenuissc  puditï 
T.    IV. 


Laudalas  ostentat  avis  Junonia  peunas  ; 

Si  taeitus  spectes ,  illa  recondil  opes. 
Quadrupèdes,  interrapidi  certamina  cursus, 

L)epcxa;que  juba;  plausaque  colla  juvant. 
Nec  timide  promilte  :  trabuut  proniissa  puellas, 

Pollioilo  testes  quosliliet  adde  deos. 
Jupiter  ei  alto  peijuria  riJet  aniauluni , 

El  jul'ct  .Eolios  irrita  ferre  Nnlos. 
Per  Stvga  Junoni  falsum  jurarc  sulebat 

Jupiter  :  exemplo  nunc  faret  ipse  suo. 
Expedit  esse  deos  :  et ,  ut  expedit ,  esse  pulemu.s  ; 

Uentur  in  antiques  tnra  merumque  focos. 
Nec  secura  quiis  illos  similisque  sopori 

Petinet  :  innocue  vivile  ;  nuinen  adest. 
Rcddile  deposiUim  ,  piclas  sua  fœdera  scrvel, 
'       Fraus  absit,  vacuasrœdis  habele  manus; 
Luditc  ,  si  sapilis  ,  solas  impune  puellas  : 

Hac  magis  esl  una  fraude  pudenda  lides. 
Faillie  fallentes  :  ex  magna  parte  profanum 

Sunl  genus  ;  in  laqucos ,  quos  posuerc  ,  cadant. 
Dirilur  yEgyplos  caruisse  juvautibusarva 

Imbribus ,  atque  annos  sicca  fuisse  noveni  ;  C  i8 
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pendant  iieul  années.  Thrasius  (  t2)  vinl  alors 
trouver  Busiris,  et  lui  annonça  que  le  sanj^d'im 
hôte  éiran;;er,  versé  sur  les  autels  de  Jupiîer, 
pouvait  seul  apaiser  le  dieu.  «  Tu  seras  done, 
répond  Busiris  ,  la  première  viciinie  offerte  à 
Jupiter  ;  liôle  de  l'Éfîyple,  cest  toi  qui  vas  lui 
donner  de  l'eau.  »  Plialaris  fil  brùlev,  dans 
les  flancs  de  son  taureau  d'airain,  Férillus,  mal- 
heureux inventeur  de  cet  liorrilile  instrument 
de  supplice,  qu'il  arrosa  le  premier  de  son  sangf. 
IMialaris  et  Busnis  eurent  raison  ;  car  il  n'est 
pas  de  loi  plus  équitable  que  celle  qui  con- 
damne l'inventeur  dun  supplice  à  périr  par  sa 
propre  invention.  C'est  donc  à  bon  droit  que 
vous  opposez  le  parjure  au  parjure;  que  les 
femmes  ne  s'en  prennent  qu'à  elles  de  la  tra- 
hison dont  elles  ont  donné  l'exemple. 

Les  larmes  aussi  sont  utiles  en  amour  ;  elles 
amolliraient  le  diamant  ;  faites ,  s'il  est  possi- 
ble, que  votre  amie  voie  vos  joues  humides.  Si 
les  pleurs  font  défaut  (car  ils  ne  viennent  pas 
toujours  à  noire  gfré),  mouillez  vos  doigts  et 
portez-les  à  vos  yeux.  Quel  amant  inexpéri- 
menté ignore  combien  un  baiser  donne  de  poids 
aux  tendres  paroles?  Votre  belle  s'y  refuse, 
prenez-le  malgré  elle  ;  peut-être  résislera-t-elle 
(l'abord,  et  vous  iraitera-t-elle  de  téméraire; 
mais  son  désir  est  de  succomber.  Craignez  seu- 
lement qu'un  baiser  pris  maladroitement  sur 
ses  lèvres  délicates  ne  la  blesse,  et  qu'elle  n'ait 
à  se  plaindre  de  votre  brutalité.  Après  ce  pre- 
mier triomphe ,  celui  qui  ne  va  pas  plus  avant 


mérite  de  perdre  ce  qu'il  a  dqà  gagné.  Com- 
bien, en  effet,  ce  baiser  le  rapprochait  de  l'en- 
tier accomplissement  de  ses  vœux  !  C'est  une 
maladresse  stupide,  et  non  pas  la  pudeur  qui 
l'a  retenu.  C'eût  été  lui  faire  violence,  dira-t- 
il.  Soit;  mais  cette  violence  plaît  aux  femmes  ; 
leur  bonheur  est  de  se  voir  arracher  ce  qu'el- 
les aiment  à  donner.  Toute  femme  prise  de 
force ,  dans  l'eniportemenl  de  la  passion,  se  ré- 
jouit de  ce  larcin;  nul  présent  n'est  plus  doux 
à  son  cœur.  Mais  si  la  femme  qu'on  pouvait 
prendre  d'assaut  sort  intacte  du  combat,  en 
vain  la  joie  est  peinte  sur  son  visage,  la  tristesse 
est  dans  son  cœur.  Phébé  et  sa  sœur  furent 
violées  (13);  mais  les  deux  ravisseurs  n'en  éiaien  t 
pas  moins  chers  à  leurs  victimes.  Une  histoire 
bien  connue,  et  qui  mérite  toutefois  d'être  ra- 
contée, est  celle  de  la  filleduroideScyros(14), 
à  laquelle  Achille  surprit  ses  faveurs.  Déjà  la 
déesse  qui,  sur  le  mont  Ida,  avait  si  légitime- 
ment vaincu  ses  deux  rivales ,  s'était  mon- 
trée reconnaissante  de  la  préférence  de  Paris; 
déjà  une  bru  était  venue  d'un  pays  lointain 
dans  la  famille  de  Priam,  et  les  murs  d'Ilion 
renfermaient  l'épouse  du  roi  de  Sparte.  Ce- 
pendant tous  les.  guerriers  grecs  juraient  de 
venger  l'affront  fait  à  son  mari,  car  cet  affront 
d'un  seul  devenait  commun  à  tous.  Achille  ca- 
chait son  sexe  sous  une  robe  traînante,  subter- 
fuge honteux,  s'il  n'eût  alors  cédé  aux  prières 
de  sa  mère!  Descendant  d'Éaques,que  fais-tu? 
Filer  la  laine  est-ce  une  occupation  digne  de 


Cum  Tliiasiiis  Busirin  adit ,  iiionslrat(|ue  pian 

Hospitis  effuso sanguine  posse  Jovein. 
llli  Busiris  «  Vies  Joïis  hoslia  priinus  » 

Inquit  «  et  iEgypto  tu  dabis  hospcs  aquani.  » 
Et  l'iialaris  tauro  violcnti  nienibra  Perilli 

Torruit  ;  infelix  imbuit  auctnr  ojius. 
Justus  uterque  fuit  :  nequc  cnim  les  .-pquior  ulla  , 

Quam  neois  artiflcesarle  perire  sua. 
Ergn  ut  pcrjuras  meritn  perjuria  fallani , 

Exemplo  dolcat  feinina  lassa  suo. 
El  lacriniso  prosunt  :  lacrimis  adamanti  inovcbis. 

Fac  madidas  vidcat ,  si  potes  ,  illa  (jcnas. 
Si  lacrimtc,  neque  enimTeniuntin  leniporesomper 

Deticient  ;  uda  lumina  lange  manu. 
Quis  sapiens  blandis  non  misceat  osculi  vcibis? 

Illa  licet  nondet;  non  data  sunie  tanien. 
l'ugnabit  primo  fortassis ,  et  «  Impro'.e  !  ;i  dicel  ; 

Pugnando  vinci  se  tainen  illa  volel. 
Tanlum,  ne  noccant  teneris  maie  rapta  labellis  : 

Nevcqueri  possit  dura  fuisse,  cave. 
Oscula  qui  sumsit ,  si  non  et  codera  sumel; 

llœc  quoque,  qiiŒ  data  sunt ,  perderc  dignuscrit. 


Quantum  defuerat  pleno  posl  oscula  volo  I 

llei  mibi ,  rusticitas,  non  pudor  illefuil. 
Vim  licet  appellent  ;  grata  est  Tis  illa  puellis  : 

Quod  juvat,  invita;  sœpe  dédisse  volunt. 
Qn^cunique  est  subila  Veneris  violata  rapina  , 

Gaudet,  et  iniprobitas  ninncris  instar  liabel. 
At  qua;,  cum  cogi  posset,  non  lacta  recessit , 

Ut  siniulet  vnllu  gaudia  ,  tristis  erit. 
Vim  passa  est  l'brele;  vis  est  allata  snrori  : 

El  gratus  rapta;  raptor  uterque  fuit. 
Fabula  nota  qnidem  ,  sed  non  indigna  referi  i , 

Scyrias  Ila;monio  juncla  puella  viro. 
Jani  dca  laudala;  dederat  sua  prœmia  forma' , 

Colle  sub  Ida?o  vincere  digna  duas  ; 
Jani  nurus  ad  Priamum  diverse  venerat  oibo  , 

Grajaquc  in  lliacis  mœnibus  uxor  erat. 
Jurabant  omncs  in  lœsi  verba  niarili  : 

Nani  dolor  unins  puLlica  causa  fuit. 
Turpe ,  nisi  hoc  nialris  procibus  tribuissol ,  Acliillcs 

Veste  virum  longa  dissiinulalus  erat. 
Qnid  facis,  yEacidaï  non  sunt  tua  launera  laua;  : 

Tu  titulos  alia  Palladis  arte  pelas.  692 


LA  m 

toi?  Tu  seras  illustre ,  mais  en  cullivant  un  au- 
tre an  de  Pallas.  Que  font  dans  ta  main  ces 
corbeilles?  C'eslun  bouclier  qu'elle  doit  tenir; 
et  celle  main,  destinée  à  terrasser  Hector,  est- 
elle  faite  pour  porter  une  quenouille?  (Qu'elle 
jette  au  loin  ces  fuseaux  et  brandisse  la  lance 
de  Pélias.  Un  jour,  le  même  lit  avait  réuni 
par  hasard  Achille  et  la  princesse  de  Scyros, 
lorsque  la  violence  (|u'elle  subit  lui  révéla  tout- 
à-coup  le  sexe  de  sa  compaj;ne.  VA\e  dut  céder 
à  la  force,  au  n)oins  il  faut  le  croire;  mais  elle 
ne  fut  pas  fâchée  que  la  force  triomphât.  «  Ues- 
tez,  »  (lisait-elle  souvent  à  Achille  en  le  voyant 
hâter  son  départ  ;  car  il  avait  (|uitté  le  fuseau 
poui'  les  armes.  Oii  est  donc  ici  la  violence? 
Pourquoi,  Dcidaruie,  cherchera  retenir  par  ta 
voix  caressante  l'auteur  de  ta  honte? 

Si,  par  un  sentiment  de  pudeur,  la  femme 
ne  fait  pas  les  avances,  elle  souffre  volontiers 
que  l'homme  s'empare  de  ce  rôle.  Celui-là 
compte  beaucoup  trop  sur  les  (jrftces  de  son  vi- 
sa^<îe,  qui  se  Halle  qu'une  belle  fera  la  première 
demande;  c'est  à  lui  de  commencer,  à  lui 
de  supplier  et  d'adresser  ces  douces  prières 
qu'elle  accueillera  sans  peine.  Demandez  pour 
obtenir;  elle  n'en  exige  pas davanla{i[c;  conlez- 
lui  la  cause  et  l'orijjine  de  votre  amour.  Jupi- 
ter, près  des  héroïnes  qu'il  aima,  était  bien 
suppliant:  mal,<îré  sa  toute-puissance,  en  vit-il 
aucune  venir  à  lui  la  première?  Si  ce|)endant 
vos  prières  ne  servaientqu'à  enfler  son  orgueil, 
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cessez  vos  poursuites  et  rétrogradez.  Rien  des 
femmes  désirent  le  plaisir  qui  les  fuit,  et  haïs- 
sent l'amant  qui  les  presse;  montrez  donc 
moins  d'empressement ,  d  vous  serez  moins 
importun.  Sachez  encore  dé(;uistM'  votre  espoir 
d'un  prochain  triomphe;  que  l'amour  s'insi- 
nue sous  les  dehors  de  lamiiië.  .l'ai  vu  plus 
d'une  cruelle  succomber  à  ce  manège,  et  son 
ami  devenir  bientôt  son  amant.  Une  peau  blan- 
che ne  sied  point  au  marin  ;  l'eau  de  la  mer, 
les  rayons  du  soleil  doivent  avoir  bruni  son 
teint;  elle  ne  sied  pas  non  plus  au  labou- 
reur, qui  passe  ses  jours  à  fatiguer  la  lerre  du 
soc  et  du  râteau  ;  pour  vous  aussi  qui ,  dans  la 
lutte,  biiguez  la  couronne  d'olivier,  la  iilan- 
clieur  de  la  peau  serait  une  honte,  yu'un 
amant  soit  pâle ,  la  pâleur  est  le  symptôme  de 
l'amour  ;  c'est  la  couleur  qui  lui  convient,  quoi- 
que plusieurs  estiment  le  contraire.  t)rion,  la 
pâleur  sur  le  front,  errait  dans  les  bois  à  la  pour 
suite  de  Lyricé  (15)  ;  pâle  était  Daphnis  épris 
d'une  naïade  cruelle.  Que  votre  maigreur 
trahisse  encore  les  tourments  de  votre  ame  ;  ne 
rougissez  pas  même  de  couvrir  vos  beaux  che- 
veux du  voile  des  malades;  les  veilles,  les  cha- 
grins et  la  douleur  née  d'un  violent  amuur,  dé- 
labrent le  corps  d'un  jeune  homme;  excitez  la 
pitié  pour  réussir,  et  qu'en  vous  voyant  on 
puisse  dire  :  <  Il  aime.  « 

Maintenant ,  blâmerai-je  la  confusion  qui  se 
fait  tous  les  jours  du  juste  et  de  l'injuste,  ou 


QuiJ  libi  cum  calalhis?  Clypeo  manus  apta  tcncado  est. 

Pensa  quid  in  de\lra  ,  qua  radat  Hector,  habos? 
Ucjiccsuccinclos  operoso  staminé  fiisos  : 

Quassanda  est  isl.i  Pelias  liasta  manu. 
Forte  crat  in  thalanio  virgo  rejjalis  endcm  : 

flœc  illum  stupro  comperil  esse  virum. 
Viribus  illaquidem  victa  est;  ila  crcderc  opnrtel  ; 

Scd  voluilvinci  viribus  illa  tamen. 
Sœpe  «  Mane  »  dixit ,  cum  jam  properarct  Achillcs  : 

Forlia  nam  posila  sumserat  arma  colo. 
Vis  iibi  nuncilla  est  ?  Quid  blanda  voce  mnraris 

Auctoreni  stupri ,  Deidaniia  .  lui? 
Scilicel  ul  pudor  est  quand.im  cœpissc  priorcm  ; 

Sic  alio  jjralum  est  incipicnle  pâli. 
Ah  !   uiniia  est  juveni  propria;  liducia  forma; , 

Exspectat  si  quis ,  Juin  prior  illa  rojjet  ! 
Virprior  accédât  ;  vir  vcrba  precanlia  dical  ; 

Excipict  blandas  coniitcr  illa  preres. 
Ht  potiare  ,  roga  :  tantum  cupil  illa  rogari. 

Dacausam  voti  principiumque  lui. 
Jupiter  ad  veteres  supplex  lleroidasibat; 

Corripuit  magnum  nulla  puclla  Joveni. 
Si  tamen  a  prccibus  lumidosacccderc  Dalus 


Senscris;  incepto  parce  ,  referque  pedem. 
Quod  refugit ,  raults  cupiunl  :  odcrc ,  quoil  inslal  : 

Lenius  instando  tocdia  toile  lui. 
IScc  semper  Vcncris  spes  est  prolitenda  roganli  : 

Introt  amicitio;  nominc  tectus  anior. 
Ilocadltu  vidi  telrica;data  verba  puellœ; 

()ui  fuerat  cullor  ,  faclus  anialor  erat. 
Candidus  in  nauta  turpis  color  :  œquuris  unda 

Débet  et  a  radiis  sideris  esse  niger  ; 
Turpis  et  agricola; ,  qui  vomerc  semper  adunco 

l"t  gravibus  rastris  sub  Jove  versai  liumuin; 
Kl  lua  ,  Palladio)  petilur  cui  fania  corona; , 

Gandida  si  fueriiilcorpora  ;  turpis  cris. 
Pallealomnis  amans  :  hic  est  color  aptus  anuinli  ; 

Hoc  decel,  bune  mulli  non  valuisseputaut. 
Pallidus  in  Lyricon  sllvis  errabat  Onon  , 

Pallidus  in  lenta  iSaide  Dapbnis  crat. 
Arguai  et  macies  aninnim  ,  nec  lurpo  putaris , 

Palliolum  nitidis  imposuisse  comis. 
Atténuant  juvcnum  vigilata;  corpora  uoctcs  , 

Cu  raque  ,  et  e  magno  qui  fit  a  more ,  dolor. 
Ut  veto  potiare  tuo ,  miscrabilis  este  ; 

Ut ,  qui  le  vidoat ,  dicere  possit  :  n  Amas.  » 

12. 
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plutôt  vous  la  conseillerai -jr?  Lamiiié,  la 
bonne  loi  ne  sonl  pU^s  que  de  vains  noms. 
Hélas!  je  le  sais,  il  est  peu  sûr  de  fuire  à  son 
ami  réloj;e  de  la  IVmine  qu'on  aime  ;  il  croit  à 
vos  éio;;es ,  el  va  soudain  sur  vos  lirisécs. 
3Iais  rair.cle,  dira-t-on,  respecta  la  couche 
d'.Vchille  ;  près  de  Pirilboiis ,  la  vertu  de 
I  lu  dre  ne  courut  aucun  dan{jer;  Pyladi.'  fut 
pour  llermione  ce  qu'Apollon  fut  pour  Mi- 
nerve ,  ce  que  furent  pour  toi ,  ô  Hélène  !  Cas- 
tor ei  l'oilux.  Se  flatter  de  trouver  encore  de 
pareils  prodiges,  c'est  vouloir  recueillir  des 
Iruiis  sur  la  stérile  bruyère,  et  chercher  du 
miel  au  sein  des  fleuves;  le  crime  a  tant 
d'attraits  !  chacun  ne  songe  qu'à  ses  plaisirs, 
el  le  chagrin  des  autres  en  accroît  la  vivacité. 
O  honte!  ce  n'est  pas  son  ennemi  qu'un  amant 
doit  craindre!  Si  vous  voulez  être  en  sûreté, 
fuyez  ceux  qui  vous  sont  le  plus  dévoués  ;  dé- 
Hez-vous  dun  parent,  d'un  frère,  de  l'ami  le 
plus  cher  ;  ce  sonl  eux  qui  doivent  vous  inspi- 
rer de  véritables  alarmes. 

J'alla  s  finir;  mais  comme  parmi  les  belles , 
il  est  mille  caractères  différents ,  il  est  aussi 
mille  manières  de  les  subjuguer;  le  même  ter- 
rain n'est  pas  propre  à  toute  sorte  de  fruits  : 
l'un  convient  aux  vignes,  cet  autre  aux  oliviers, 
celui-ci  au  froment.  Autant  de  visages,  autant 
d'esprits  divers;  l'homme  habile  doit,  pour 
s'accommoder  à  tous  les  caractères  ,  imiter  ce 
Protée  ,  qui  tantôt  se  changeait  en  eau  fu- 


gitive ,  tantôt  en  arbre,  puis  en  lion,  ou  bien 
en  sanglier;  il  est  des  poissons  qu'on  perce  à 
ciiups  de  javelots,  d'autres  qui  se  prennent  à 
l'hameçon,  d'autres  enfin  qui  loiiibent  et  res- 
tent captifs  dans  les  filets  du  pécheur.  Choisis- 
sez vos  moyens  de  conquête  suivant  l'âge  île 
celle  que  vous  courtisez,  l'ne  vieille  sait  voir 
de  loin  les  embûches  qu'on  lui  tend  ;  si  vous  pa- 
raissez trop  instruit  |)rès  d'une  novice,  trop 
entreprenant  près  d'une  prude,  fune  cl  l'aiiin' 
se  tiendront  sur  leurs  gardes  ;  voilà  pourquoi 
la  femme  qui  a  craint  de  se  livrer  aux  caresses 
d'un  galant  homme,  souvent  s'abandonna  à  cel- 
les d'un  manant. 

Une  partie  de  ma  tâche  est  accomplie;  une; 
autre  me  reste  encore  ;  ici  jetons  l'ancre,  et  lais- 
sons reposer  notre  esquif. 


CHANT  SECOND. 

Chantez  :  lo  Piean!  deux  fois  chantez  :  lo 
Paean  (1)!  la  proie  que  je  convoitais  est  tombée 
dans  mes  filets.  Que  l'amant  joyeux  ceigne  mon 
front  de  vertes  couronnes ,  et  m'élève  au-dessus 
du  chantre d'Ascra  etdu  vieillard  deMéonie(2). 
Tel  autrefois  le  fils  de  Priam  ,  livrant  au  souf- 
fle des  vents  ses  blanches  voiles,  entraînait  loin 
de  la  belliqueuse  Amyclée  l'épouse  de  son 
hôte;  ou  tel  encore,  ce  jeune  étranger  l'enlevait 


Connucrar ,  an  moneam  mistura  fas  omne  nefasqiie? 

iSoinen  ainicitia  est,  nomcn  inane  Cdes. 
Hei  iiiilii  '■  non  lulum  est ,  quod  âmes ,  lauJare  sodali  : 

Cuni  libi  laudanti  credidit ,  ipse  subit. 
Al  non  Actorides  lectum  temeravit  Acbillis  ; 

Quanluin  ad  Pirilhoum  ,  Phaîdra  pudica  fuit  ; 
Ilcrniionen  Fvlades  ,  quo  Pallada  Phœbus  ,  airabal; 

Quodque  libi  gerainus ,  Tyndari ,  Castor  eral. 
Si  quis  idem  spcrat ,  jacturas  poma  myricas 

Sperel ,  et  e  niedio  ûumine  mella  pelai. 
Nil  uisi  lurpc  juval  ;  cura;  est  sua  cuique  voluplas  ; 

Uxe  quoque  ab  altenus  grala  dolore  Tcnit. 
lieu  faoinus  !  non  est  hostis  meluendus  ainanli  ; 

Quos  riedis  lidos ,  effuge  :  tutus  eris. 
Cngnatum  frairemque  cave  carumque  sodalcm  : 

Pribcbit  vcros  ha;c  libi  luiba  inclus. 
Finiturus  cram;  sed  suntdivcrsa  puellis 

Pectora  ;  Mille  animos  escipe  mille  niodis. 
Ncc  Icllus  cadcm  paril  omnia  :  vilibus  illa 

Convcnil ,  ha;c  olcis ,  liac  bcne  farra  Tirent, 
l'cclorilius  mores  lot  sunl,  quoi  in  orbe  figurai  : 

Quisapit,  innumcris  moribusapluserit. 
Vtquc  levés  Protcus  modo  se  Icmiabil  in  uudas. 


Jiuuc  leo,  nuucarbor,  nunceriihirlusaper. 
ni  j.iculo  pis'ces,  illi  capiunturabbamis  ; 

llos  cava  conlenlo  relia  fune  Irabunt. 
Ncc  tilii  convenial  cunclos  modus  unus  ad  aniios  : 

Loiigius  insidias  cerva  videbil  anus. 
Si  dodus  videarc  rudi,  pclulansve  pudenli; 

Diffidel  miscriP  prolinns  illa  sibi. 
Inde  fit,  ut,  qua;  se  liniuil  coramillere  boneslo, 

Vilis  in  amplexus  inferioris  cal. 
Pars  supcral  cocpli ,  pars  est  exbausla  laboris. 

Ilic  Icneal  noslras  ancora  jacla  raies. 


LIBER  SECDNDUS. 

Dicilc,  lo  Pi-can  ,  el  lo,  bis  dicilc,  Pa?an  : 
Decidil  in  casses  prœda  pelita  nicos. 

Lœlus  amans  doncl  viridi  mea  Icmpora  patina; 
Prœfcrar  AscrœoMœonioqne  scni. 

Talis  abarmifcris  Priainelus  bospcs  Aniyclis    - 
Candida  cum  rapla  conjuge  vêla  dcdil; 

Talis  eral ,  qui  Ifl  curru  viclore  fer.  bat , 
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sur  son  cliar  iiiomplianl  ,  ô  Ilippodamie  (ô)! 
Jcunf!  liomme,  poimiiioi  cel  emprcssenieni? 
Voire  «'S(|iiil'  vo{;iie  cri  pleine  mer,  et  le  porl 
(|u'il  laul  aiuinilre  est  encore  loin  de  nous.  11 
ne  sullil  [las  que  mes  le(,'ons  vous  aienl  servi  à 
con(|uérir  le  cœur  d'une  belle;  si  vous  devez  ce 
succès  à  mon  arl,  f|uc  mon  an  vous  apprenne 
a  le  conserver.  Kt  croyez-moi,  il  n'y  a  pas  moins 
de  mérite  à  savoir  j;anler  une  conquélf  qu'à  la 
faire  ;  l'un  est  un  eH'ci  du  hasard,  l'autre  est 

I  une  œuvre  de  science.  Mainlenanl,  6  Cylliérée! 
ei  loi,  son  lils,  si  jamais  vous  me  fuies  propices; 
mainlenanl ,  Krato ,  loi  donl  le  nom  veut 
aussi  dire  amour,  venez  à  mon  aide.  Je  médiie 
de  vastes  projets;  je  dirai  par  quel  an  on  peut 
lixcr  cel  enfant  qui  toujours  va  courant  çà  et  là 
dans  cet  immense  univers  ;  de  cet  enfant  dont 
la  légèreté,  accrue  encore  par  le  secours  de 
deux  ailes  qui  le  lrans|>ortenl  partout  à  son 
j;ré,  rend  si  diflicile  la  tâche  de  lui  imposer  un 
frein.  Minos  avait  tout  prévu  pour  empêcher 
son  liôie  de  fuir  ;  mais  celui-ci  osa  (enier,  en 
volant,  le  moyen  d'échapper  à  la  servitude  (i). 

"A  peine  Dédale  avait-il  enfermé  le  monstre 
moitié  homme  et  moitié  taureau,  fruit  des 
amours  d'une  mère  criminelle,  qu'abordant 
Rlinos  il  lui  dit  :  «  J'attends  de  la  justice  que 
»  lu  mettes  un  terme  à  mon  exil;  que  la  terre 
»  natale  reçoive  ma  cendre,  et  puisque  la  colère 
>  des  dieux  ne  m'a  pas  permis  de  vivre  dans 
»  ma  patrie,  qu'au  moins  je  puisse  y  mourir. 


I  Si  ma  vieillesse  te  semble  indigne  de  potta 
»  grâce,  laisse  partir  mon  fils;  ou  pardonne  nu 
»  vieillard,  si  tu  refuses  de  pardonner  à  IVn- 
»  faut.  »  A  ces  raisons,  à  ces  prières,  il  en 
aj()iil:iii  l)eaucoupd'aiilns;el  Minos,  inllexiblf, 
persistait  dans  son  refus.  Dès  qu'il  comprit 
l'inutilité  de  ses  efforts  :  «  Dédale,  se  dit-il  a 
»  lui-même,  voici  le  moment  de  prouver  ton_ 
»  génie.  Jlinos  règne  sur  terre;  il  règne  aussi 

>  sur  les  Hois.  La  terre  et  l'eau  s'opposent  à 

>  ta  fuite;  l'air  au  moins  reste  libre,  et  c'est 
•  la  voie  qu'il  le  faut  tenter.  Puissant  Jupiter, 
»  seconde  mon  entreprise.  Je  ne  prétends  pas 
»  hcuricr  de  mon  front  ton  céleste  palais;  mai» 
»  je  n'ai  que  ce  chemin  pour  fuir  mon  tyran  ; 

>  fallùt-il  traverser  le  Styx ,  je  le  traverserais. 
»  Permets-moi  donc  de  changer  les  lois  de  ma 
»  natureQ^e malheur  rend  ingénieux  :(iuicioi- 
»  rail  en  effet  qu'un  homme  mit  se  frayer  un 

>  chemin  à  travers  les  airs?  j^l  dispose  alors  ^ 
des  plumes  en  forme  d'ailes,  elles  joint  les  unes 
aux  autres  avec  du  fil  de  lin.  Les  extrémités  de 
chaque  aile  sont  liées  avec  de  la  cire  fondue  au 
feu.  Knfin,  ce  merveilleux  travail  était  achevé  :_J 
Icare  manie,  tout  joyeux,  cette  cire  et  ces  plu- 
mes ,  ignorant  que  cet  appareil  est  destiné  à  ses 
épaules,  f  Voici,  dit  alors  son  père,  voici  le 

»  navire  qui  doit  nous  transporter  dans  notre 
»  pairie;  grâce  à  lui,  nous  fuirons  Minos.  Si  J 
»  Minos  nous  a  fermé  les  autres  routes,  il  ne 
I  »  peut  pas  nous  interdire  celle  de  l'air;  et,  à 


Vocla  i)orp(;rinis,  Flippodamia,  rolis. 
(^'iiiil  propcras,  juvc'iiisï  AlcJiis  tua  pinus  ii^undis 

Navigat ,  et  lonijc,  qucin  peto  ,  porlus  abtsl.  '  " 

Non  salis  csl  Tonisse  tibi,  nie  Tate,  pui'llam  :  _ 

Aric  nica  capta  est;  arle  tenenda  mea  est. 
Noc  iiiinor  est  virliis,  qtiam  qiia;rere,  parla  tueri  : 

Casus  incsl  illic;  liicvrit  arlis  opus. 
Nunc  niilii ,  si  quaiido ,  puer  et  Cyllicrea  ,  favote  ;      t S 

Nunc  Erato  :  nam  lu  nomen  amoris  baltes. 
Ma|;na  paro  :  quas  possil  Amor  remaoeic  per  ailes 

l'iocrc,  taiii  vasto  pervagus  orbe  puer. 
l'I  levis  est  et  habet  genrinas,  quibus  avoli'l,  alas 

Diriicikc  esl  illis  itnposuisse  nioduin. 
Ilospilis  effugio  pra?struxcrat  omnia  Minosj 

.\u(laccin  peniiis  repporit  illc  viam. 
Doedalus  ut  eiausil  ronceplum  criniine  nialris 

Seniibovciiique  virum  seniiriruniquc  bovcm  ; 
«  Sit  inodusexilio  »  dixit,  o  juslissimc  Minos; 

Aocipiat  cinercs  terra  paterua  meos, 
l'U  quoniam  in  palria  fatis  agilalus  iniquis 

\  ivere  non  polui ,  da  niihi  posse  mori. 
Pa  redituin  puero  ,  sonis  est  si  gralia  vilis 

Si  non  vis  pucro  parcere  ,  parce  seni.  »  j  J 


io 


•IJ 


Dixeratbœc  ;  sed  et  booc  et  inullo  plura  licibat 

Dicere  ;  regressus  non  dabat  ille  vire. 
Quod  siinul  ac  sensit ,  n  iSunc,  nuiic  ,  o  Daed:de  !  duil 
_  .(I  Malcriam  ,  qua  sis  ingcniosus,  babcs.  ^ 

Possidel  et  terras  et  possidet  œquora  i\Iinos  ;  '  ' 

Nec  tellus  noslra?,  nec  palet  unda  fugan. 
Restât  ilor  eœli  :  cœlo  lenlabinius  ire. 

Da  veniamcœpto  ,  Jupiler  allé  ,  uieo. 
Non  ego  sidereas  affecte  tangere  sedes  :  ^    ■ 

Qua  fugiara  doininum  ,  nulla  nisi  ista  via  est. 
Per  Stvga  dctur  iter  :  Slygias  tranabimus  undas. 

Siul  niibi  naturœ  jura  noyanda  mete. 
Ingenium  niala  srepe  movent.  Quis  credcret  uuquani  , 

Acrias  honiineni  carperc  posse  vias?  i 
Uemigium  volucrum  disponit  in  ordinc  pcnuas  ,  TJ 

Et  levé  por  Uni  vincula  nectilopus  , 
Iinaquc  pars  ceris  adslriugitur  igné  solutis , 

Finitusqvic  novae  jani  labor  arlis  cral. 
Traclabatceramque  plier  pcnnasque  renlJens  , 

Ni  scius  ha;c  humeris  arma'  parala  suis.  ^ 

Cui  pater  :  «  Mis  »  iuquit  «  palria  est  adeunda  carinli  ; 

Hac  nobis  Minos  cffugiondus  ope.    v^ 
Aéra  non  potuit  Mmos ,  alia  oninia  -lausil  ■ ,  55 
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I  l'aiiU'  de  mon  art,  j'oserai  la  IVancliir.  Jlais 
»  garde-loi  d'approclier  irop  de  la  Giaiule- 
»  Ourse  ,  dOrion ,  armé  de  son  glaive  ,  et 
»  du  Bouvier  qui  raccompngnejTsiesure  ion 

>  vol  sur  le  mien  ;  je  le  précéderai  ;  conlenie- 
1  toi  de  me  suivre  ;~\lant  que  tu  m'auras 
»  pour  guide,  tu  seras4?n  sûreté  :  car,  si  dans 
»  notre  course  aérienne,  nous  arrivions  trop 
»  près  du  soleil ,  la  cire  de  nos  ailes  n'en  pour- 
»  rail  supporter  la  chaleur;  si,  au  contraire, 
»  planant  trop  bas,  nous  eflleurions  la  surface 
»  de  l'eau,  nos  plumes,  une  lois  imbibées  de 

>  cet  élément,  perdraient  leur  élasticité.  Sou- 
»  liens  ton  vol  entre  ces  deux  extrêmes.  Crains 
»  aussi  les  venls,  ô  mon  fils!  et  laisse  à  leur 
»  gré  voguer  tes  voiles.  »/T*endant  qu'il  lui 
donne  ces  avis,  il  fixe  les  ailes  aux  épaules  de 
renfant,  et  lui  apprend  à  les  faire  mouvoir  : 
ainsi  l'oiseau  apprend  à  voler  à  sa  couvée  dé- 
bile. Enlin  Dédale  s'ajuste  ses  propres  ailes, 
et  prtlude  en  se  balançant  avec  timidité  dans 
la  route  nouvelle  qu'il  va  franchir.  Prêt  à  pren- 
dre son  vol,  il  embrasse  son  fils  ;  et  sa  pau- 
pière est  humide  de  larmes  paternelles.  INon 
loin  de  là  était  une  colline  qui,  ne  s'élevant  pas 
loui  à  fait  à  la  hauteur  d'une  montagne,  domi- 
nait cependant  la  plaine.  C'est  de  là  qu'ils 
s'élancent,  pour  commencer  leur  dangereux 
voyage.  Dédale  fail  manœuvrer  ses  ailes  et  ne 
perd  pas  de  vue  celles  de  son  lils.  Lui-même 


D'abord  la  nouveauté  du  voyage  a  des  charmes 
pour  eux  ;  mais  bienlôl ,  bannissant  toute  crain- 
te, l'audacieux  Icare  dépasse  dans  son  vol  les 
bornes  présci'iles  par  son  père.  L'n  pécheur  les 
aperçut,  tandis  qu'il  jetait  sa  ligne  aux  pois- 
sons, et  le  roseau  (lexible  lui  tomba  des  mains. 
Déjà  ils  ont  laissé  sur  la  gauche,  Samos , 
IVaxos,  Paros,  et  Délos,  chère  à  Phébus;  à 
leur  droite,  sont  Lébynthe.Calymne,  aux  forêts 
sombres,  et  Asiypalée,  entourée  de  marais 
poissonneux.]  Alors  Icare,  téméraire  comme  on 
l'est  à  cet  âge  imprévoyant,  s'élève  trop  haut 
dans  les  régions  de  l'air,  et  abandonne  son 
guide.  Aussitôt  les  liens  des  ailes  se  relâchent, 
la  cire  se  fond  au  contact  plus  immédiat  du  so- 
leil ;  et  les  bras  d'Icare  battent,  impuissants,  l'at- 
mosphère trop  subtile.  Du  haut  du  ciel,  il  laisse 
tomber  sur  la  mer  un  regard  d'épouvante  ;  puis, 
un  voile  sombre,  triste  effet  de  sa  frayeur,  cou- 
vre ses  yeux  et  lui  dérobe  le  jour.  La  cire  était 
fondue;  en  vain  il  agite  ses  bras  dépouillés; 
tremblant,  dépourvu  de  soutien,  il  tombe,  et 
dans  sa  chute,  il  s'écrie  :  •  Mon  père!  ô  mon 
père!  je  suis  entraîné.  »  Il  dit,  et  les  flots  de  la 
mer  azurée  étouffent  ses  paroles.  Le  malheu- 
reux père  (mais  déjà  il  a  perdu  ce  titre)  lui 
crie  à  son  tour  :  «  Icare!  Icare!  où  es-tu?  Sous 
quel  cercle  du  pôle  diriges-tu  ton  vol?  »  Et  il 
l'appelait  encore,  quand  il  vil  les  ailes  flotter 
sur  les  eaux.  La  terre  reçut  la  dépouille  d'Icare, 


soutient  son  vol  avec  une  mesure  toujours  égale.)  et  la  mer  porte  encore  son  nom.  lAinsi  Minos 


Quem  liccl,  inventisaëra  rumpe  meis. 
Sed  tibi  nec  viryo  Tcjjoœa  coines<|ue  Coolœ  -  ' 

^ Ensiger  Orion  aàspicicnilus  eril. 

Aie  pcnuis  sectare  dalis  j  ego  prxrius  ilio  : 
,       Sil  tua  cura  soqui  ;  nie  duce,  tuluseris. 
Nain  sire  aolberias  vicino  sole  per  auras 

Ibiraus ,  impatiens  ccra  caloris  erit;  -  '- 

Sire  buiiiiles  piopioiefrelo  jailabintusa'as  , 

Mobllis  a>(iuoreis  peuua  niaJesoet  aijuis. 
inler  utiuniquc  vola  ;  Tcnlos  quoijuc  ,  uatc  ,  linulo  ; 

Quaque  firent  aura; ,  vcla  seiuuda  dalo.  » 
(Dum  monet ,  aptat  opus  puero  uionslratque  juoveri ,  -  r 

Erudit  inGrnias  ut  sua  uiater  aves. 
Indesibi  fadas  bumeris  accommodât  alas  , 

l'erque  uovuni  timide  corpora  llbral  itci-  ; 
Janique  volaturus  parvo  dédit  osculanato  , 

Nec  palriiu  lacriuiascontinuere  gêna;.  ^ 

IMontc  niiuor  collis  ,  campis  erat  allier  a'quis  ; 

llinc  dala  suiU  misera;  corpora  bina  fuga;. 
VA  niovet  ipsesuas  et  nati  respieit  aias 

Du-dalus,  cî  cursus  suslinet  usque  suos. 
Jaiiique  noMiiii  dilei  lat  ilcr,  positoque  timoré  ,  ^j" 


Icarus  audaci  forlius  arte  volât.  — 1 
TTffs  aliquis ,  tremula  dum  captai  arundine  pisces, 

Vidit,  etinceptum  dcstra  reliquilopus. 
Jam  Samos  a  lacva  ,  fueranl  Nasosquc  rclicto 

Et  Paros  et  Clario  Delos  amata  dco. 
Dexlra  Lebynthos  erat  silvisque  umbrosa  Calymnc 

Cinclaqnc  piscosis  Astypalœa  vadis  ; 
|Cum  plier,  incautis  nimium  Icmeiarius  annis  , 

Allius  egii  iter  descruitque  patrcm. 
Vinda  labant,  et  ccra,  dco  propiore,  liquescit , 

Nec  tenues  ventes  bracbia  mota  tencnt. 
Tcrritus  a  sumrao  despexil  in  œquora  cœlo  ; 

Non  oculis  pavido  venit  oborta  mctu. 
Tabuerant  cera;  :  nudos  quatit  illc  lacertos  , 

Et  trépidât,  nec  ,  quo  sustincaliir,  Label. 
Dccidit ,  atque  cadeiis  n  l'aler,  o  paler,  auferor  »  inquilj 

Clauscrunt  virides  ora  loquenlis  aqua;. 
At  pater  infelis  ,  nec  jam  pator,  «  Icare  «  clamât , 

Icare.  »  clamai,  «  ubi  es,  quove  sub  axe  volas? 
»  Icare  »  clamabat  ;  pcnnas  adspexit  in  unJis. 

I ^Dssa  tegit  tellus;  a<quora  nomcn  babent. 

Non  poluit  Minos  bominis  compcsecre  pcnnas;  î)7 
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n'a  pn  arrêter  le  vol  d'un  homme,  ei  moi  jen- 
ireprends  d'cncliaîner  œlui  d'un  dieu  aussi  lé- 
f,er  que  l'oiseau.  C'est  se  tromper  grossière- 
ment que  d'emprunter  à  l'art  des  sorcières 
ihessaliennes,  ou  bien  encore  à  celle  sul).slance 
que  l'on  dérobe  au  front  du  jtune  poulain  i.'J) 
le  secret  de  laire  naître  l'amour  :  llierlje  de 
Medée,  le  poison  des  Marses  (G),  et  leurs  en- 
chantemenis,  n'y  peuvent  rien.  Médéc  eût 
retenu  Jason  ,  et  Ciiré  Ulysse,  si  la  niajpe  eùi 
eu  qu(-lt|uc  pouvoii'  sur  l'Amour.  Il  est  donc 
inutile  de  l'aire  boire  aux  jeunes  lilles  des  phil- 
tres amoureux  ;  les  philtres  troublent  la  raison,  ; 
et  n'enfjendrent  que  la  fureur.  Loin  de  vous 
donc  ces  coupables  ariilices!  Si  vous  vouiez  être 
aimé,  soyez  aimable;  sans  cela,  les  charmes  de 
la  figure  et  l'élégance  de  la  taille  seront  insuf- 
fisants. Fussiez'vous  IS'irée ,  si  vanté  par  le 
vieil  Homère,  ou  bien  llylas,  enlevé  par 
les  criminelles  naïades,  pour  fixer  une  maî- 
tresse et  pour  n'avoir  pas  à  vous  étonner  qu'un 
jour  elle  vous  délaisse,  il  faut,  aux  avantages 
du  corps,  joindre  les  agrénienis  d(î  l'esprit.  La 
beauté  est  un  bien  périssable;  le  temps  la  flé- 
trit; elle  devient  la  victime  de  sa  propre  durée. 
Les  fleurs  de  la  violette  el  du  lys  ne  sont  pas 
éternelles;  el  sur  la  lige  dépouillée  où  fut  la 
rose,  il  ne  reste  bientôt  plus  que  des  épines. 
In  jour,  beau  jeune  homme,  voire  chevelure 
l)lanchira,  et  les  rides  viendront  défigurer  vos 
traits.  Formez-vous  doncde  bonne  heure  un  es- 


prit solide,  et  faites-en  l'auxiliaire  delà  beauté: 
c'est  le  seul  compaj^non  qui  nous  reste  lidèle 
jusqu'au  tombeau.  Appliquez-vous  a  l'enrichir 
de  connaissances  littéraires,  el  éludiez  !is  deux 
langues.  Llysse  n'était  pas  beau;  mais  il  éiait 
elu(pient,  et  les  divinités  des  mers  ont  brûle 
d'amour  pou  r  lui .  Que  de  fuis  Calypso  se désola- 
t-elle,  lorsqu'il  se  préparait  à  pariir  ;  que  de  fois 
lui  objecta-t-clle  l'inopportunité  de  la  saison  et 
l'inconstance  desflols!  Sans  cesse  elle  lui  faisait 
répcîler  l'histoire  du  siège  de  Troie;  cl  toujours 
Ulysse  savait  en  varier  le  récit.  Un  jour,  sur  le 
bord  de  la  mer,  sa  belle  amante  voulut  qu'il  I  j» 
raconlûl  la  tiagi(iue  aventure  du  (irinte  de 
'Ihrace  (7).  Ulysse ,  avec  une  baguette  qu'il 
tenait  à  la  main,  la  lui  retraçait  sur  le  sable. 
«  Ici,  disail-il,  est  Troie,  »  et  il  en  ligurait  les 
murs  :  c  Ceci  est  le  Simois  ;  là  j'avais  établi  mon 
camp;  de  ce  côlé  était  une  plaine  (il  en  décri- 
vait l'enceinte),  (|ue  nous  arrosâmes  du  sang 
de  Dolon  ,  la  nuit  où  il  tenta  de  s'emparer 
des  chevaux  d'.^chille.  Plus  loin,  s'élevaient  les 
lentes  de  llhésus,  prince  de  Thrace,  el  dont 
j'enlevai  les  chevaux  dans  cette  même  nuit.  > 
Le  héros  continuait  sa  description,  quand  sou- 
dain une  vague  fit  disparaître  à  leurs  yeux  'Troie 
et  Rhésus  el  son  camp.  «  Osez-donc,  dit  alors 
la  déesse;  osez-donc  vous  lier  à  ces  flots  <jui 
viennent,  en  un  clin  d'œil,  d'effacer  de  si 
grands  noms!  » 

Qui  que  vous  soyez,  n'ayez  qu'une  faible  con- 


l|)se  Jeum  volucreui  dclinuissc  paro. 
Fallitur,  II.Tiiioniassi  quis  doourrit  ad  arlts, 

Dalqiic  quod  a  teneri  fionlc  rovellil  o<|iii.  '  "  "• 

[Son  faciciil ,  ut  vivat  amor,  IMcdcidcs  liciL.-c 

Mixlnquc  cum  magicis  nœnia  Maisa  sonis. 
l'Iiasias  /Esonidon  ,  Circe  tonuissi't  tlixen  ; 

Si  modo  scrvari  carminé  possel  amor. 
Ni'cdata  profucrint  pallcnlia  pliiltra  piiellis  :  i'  '  J 

l'iiillra  noci>nt  aniinis  vimquc  furoris  liabeiit. 
Sil  procul  omne  ncfas.  Ut  ameris  ,  amabilis  eslo  : 

Quod  tibi  non  faciès  solare  forma  dabit. 
Sis  licet  aniiquo  Nireiis  adamattis  llomero, 

Naiadiimque  ténor  criniine  raptiis  llylas  ;  ,'  /  fl 

I  l  dominnm  tencas  noc  te  niirere  rehetiim  , 

lnj;enii  dotes  corporis  adde  bonis. 
Forma  honum  fraj;ile  est,  quanlumqueaccedil  adannos, 

Fit  niinor,  et  spatio  carpiUir  ipsa  suo. 
Wcc  viola»  semper  nec  biantia  lilia  dorent ,  •  -  V 

(■It  ri|;et  amissa  spina  relicla  rosa  ; 
ht  libi  jnm  cani  venieut ,  formose  ,  capilli  ; 

Jam  venient  rugs ,  quoe  tibi  corpus  arent. 
Jam  niolire  animum  ,  qui  dnret ,  et  adslriic  forniœ  : 

Solusad  cïlrcinospcrmanct  ille  rogcis.  '  ''' 


Nec  Icvis ,  ingeuuas  pectus  coluisse  pcr  arlcs  , 

Cura  sit ,  et  lini;uas  edidicissc  duas. 
Non  formosuseral ,  sed  erat  faoundus  Ulises  ; 

Et  lamen  a>quorcas  lorsit  araore  deas. 
0  quoties  illuni  doluit  properare  (yalypsn  , 

Uemipioque  aptas  esse  negavit  aquas  ! 
iltec  ïrojœ  casus  iterumque  iterumque  rofjabat  : 

lllc  referre  aliter  sa?pe  solebat  iJeui. 
Litore  conslitcrant  :  illicquoque  pulcbra  Calypso 

Exi);it  Odrysii  fata  crucnta  dueis. 
lllc  Icvi  virga,  virgam  nam  forte  lencbal , 

Quod  rogat,  in  spisso  litore  pingit  opus. 
■  Ilœc  »  inquit  u  Troja  est;  (muros  in  litore fecit); 

Ilio  libi  sit  Simois  ;  bœc  inea  castra  puta. 
Campus  erat  (  campumque  facil  )  queni  cœde  Doloiils 

Sparsimus,  Ila;monios  dum  vigil  optât  equos. 
Illic  Silbonii  fuerant  tentoria  Kbesi  ; 

Hac  ego  suni  raplis  noole  revectus  equis.  » 
Pluraque  pingebat ,  subilus  cum  Pergama  fluctus 

Abstulit  et  I\liesi  cum  duce  castra  suo. 
Tum  Dca  «  Quas  »  inquit  «  lidas  tibi  credis  ituro, 

Pcrdidcrint  undtc  noraina  quanta  ,  vides  !  » 
Ergo  âge  :  fallaci  timide  ronfule  figura? ,  I  ij 


m  ovi 

liance  clans  los  a{jréincnts  tronippurs  de  la  fi-  | 
{jure,  ou  iiiunissci'.-vûus  de  quelque  autre  chose 
de  moins  éphémère,  l'ne  coiiiplaisame  adroite  | 
prévient  en  votre  faveur,  tandis  que  la  rudesse 
des  manières  provoque  la  haine  et  les  désor- 
dres qui  la  suivent.  Nous  haïssons  le  vautour 
qui  ne  dépose  jamais  les  armes  ,  et  le  loup  qui 
sème  l'épouvante  parmi  les  troupeaux  ;  mais 
riiomme  ne  tend  point  de  pié{jes  à  la  douce  hi- 
rondelle, et  les  tours  élevées  par  ses  mains  ser- 
vent d'asile  à  la  colombe  (8).  Loin  de  vous  les 
querelles  et  les  contestations  là.  lieuses  :  le  ten- 
(irc  amour  ne  se  nourrit  que  de  douces  paroles. 
Laissons  les  femmes  et  les  maris  se  quereller 
entre  eux;  croire,  enagissant  ainsi,  se  payerd'un 
juste  retour,  cela  sied  à  des  époux;  lesquerelles 
sont  la  dot  du  méi)aj;e  ;  mais  des  paroles  aima- 
bles doivent  seules  Ualter  l'oreille  d'une  maî- 
ti-esse.  Ce  n'est  pas  la  loi  qui  vous  a  introduits 
dans  la  niéi)ie  couche  ;  l'amour  seul  a  remjjli 
Cl  s  fonctions.  N'abordez  donc  votre  amie  qu'a- 
vec de  tendres  caresses  et  un  lanjjage  dont  la 
douceur  la  pénètre ,  si  vous  voulez  que  votre 
présence  soit  pour  elle  un  motif  de  joie.  Ce  n'est 
point  aux  riches  que  je  viens  enseigner  lai t 
d'aimer;  car,  pour  qui  a  de  quoi  donner,  cet 
art  est  inutile.  Il  a  toujours  assez  d'esprit,  celui 
qui  peut  dire  ,  lorsqu'il  lui  plaît  :  «  Acceptez 
ceci.  »  Je  lui  cède  le  pas;  ses  moyens  de  sé- 
duciion  remportent  sur  les  miens.  Je  suis  le 
poêle  du  pauvre,  parce  que,  pauvre  moi-même. 


DE. 

j'ai  aimé.  Ne  pouvant  donner  des  cadeaux  ,  ic 
donnais  des  vers.  Mais  que  l'homme  pauvre  soit 
circonspect  dans  ses  amours  !  ^u'il  craigne  de 
médire,  et  sache  supporter  bieu  des  choses  que 
ne  supporterait  pas  le  riche.  Je  me  rappelle 
que  dans  un  moment  de  mauvaise  humeur,  je 
mis  en  désordre  la  chevelure  de  ma  maîtresse. 
Hélas  !  que  cet  emportement  me  coûta  de 
beaux  jours  !  Je  ne  m'aperçus  pas,  et  je  ne  le 
crois  pas  même  encore,  que  j'avais  déchiré  sa 
robe  ;  mais  elle  le  prélendit,  el  mon  argent  paya 
ma  sottise. 

O  vous  !  qui  m'écoutez,  plus  sages  que  votre 
maître,  ne  tombez  pas  dans  la  même  faute,  et 
craignez-en  les  suites  ruineuses.  Soyez  en 
guerre  avec  le  Parthe,  mais  vivez  en  paix  avec 
votre  amie  ;  appelez  à  voire  aide  les  jeux  el  les 
ris,  et  tout  ce  qui  peut  entretenir  l'amour.  Vo- 
tre maîtresse  est-elle  peu  souple  et  peu  traila- 
ble,  prenez  patience  et  courage,  el  bientôt  elle 
s'adoucira.  Le  jeune  rameau  se  courbe  sous 
une  main  prudente  ;  il  se  brise  si  vous  faites 
sur  lui  l'épreuve  de  vos  forces.  Vous  passerez 
les  fleuves  à  la  nage,  en  cédant  au  courant; 
mais  vous  tenterez  en  vain  de  buter  contre  le 
fil  de  l'eau.  On  dompte,  à  force  de  douceur,  le 
tigre  et  le  lion  de  Numidie ,  et  c'est  aussi  par 
ce  moyen  qu'on  habitue  peu  à  peu  le  tau- 
reau à  courber  sa  têle  sous  le  joug.  Fut-il  une 
beauté  plus  sauvage  que  l'arcadienne  Aia- 
lanle?  Un  galant  sut  pourtant  lui  plaire,  ei 


Quisquis  es  ;  aut  aliquiJ  corporc  (iluiis  h.ibe. 
Dc\lera  prœcipue  capit  imlulyenlia  lueiilcs  ; 

Asperitas  udiuin  sxvaque  bella  inovet. 
OJiiiiusaccipitrem  ,  qui  sempcr  vivit  in  aroiis, 

l'^t  pavidum  solitos  in  pecus  ire  liipos. 
Al  caret  iosidiis  hominuni ,  quia  mitis  ,  liirundo  , 

Qiiasque  colat  turrcs  Cbaonis  aies  lia'nol. 
Ivste  procul,  lites,  et  auiara>  proslia  liiigurc  : 

Duloibus  est  verbis  mollis  alendus  aii;or. 
Lite  fugent  nuplaîque  viros  nuplasque  iiiaiili , 

Inque  vicem  credanl  rcs  sibi  sempei-  agi. 
Hoc  decet  usorcs  ,  dos  est  uxoria  lites. 

Audiat  oplatos  scraper  ainica  sonos. 
Non  legis  jussu  leclum  venislis  in  unuin  ; 

l'ungilur  in  vobis  muneie  legis  amor. 
lilnnditias  molles  auremqiie  juvanlia  vcrba 

Affer,  ut  adventu  lœta  sit  illa  tuo. 
Non  ego  divilibus  venio  prœceplor  amoris  ; 

N.l  opus  est  iili ,  qui  dabit ,  arle  niea. 
iiecum  babet  ingenium,  qui ,  cum  libet,  «  Accipc  »  diiil. 

Ccdimus  ;  inventis  plus  placct  ille  meis. 
Pouperibus  valcs  ogosuui  ,  quia  paupci  amavi. 


Cumdare  non  possera  munera,  verba  dabain. 
Paupiiamel  caute,  tinieat  uialcdiceie  pauper, 

Mullaquc  divitibus  non  palienda  ferai. 
Me  meniiui  iralum  domino)  luibassc  capillos  : 

HiTc  iiiibi  quani  multos  abstulit  ira  dies  ! 
Ncc  puto  ,  ncc  scnsi  tuniram  laniassc;  sed  ipsa 

Dixerat,  et  pretio  est  illa  rodcinta  mco. 
At  vos ,  si  sapitis  ,  vestri  pcccala  inagislri 

Effugite,  et  culpœ  damna  timele  n\ex. 
l'iœlia  cum  Paithis,  cuni  tiiUa  pax  sit  aniica  , 

Etjoeus  et  Musas <|uit'4juid  amoris  babet. 
Si  nec  blanda  salis ,  ncc  erit  tibi  coiiiis  aiuanti  ; 

Perfer  et  obduca.  :  postinodo  milis  eril. 
Flectitur  obsequio  curvatus  ab  arbore  ramus  ; 

Frangis ,  si  vires  experiere  tuas. 
Obsequio  tranantur  aqu»;  nec  vincerc  possis 

Flumina  ,  si  conlra  ,  quam  rapil  uuda  ,  iialos. 
Dbsequium  ligrcsque  doinat  !Sumidasi|uc  leones  ; 

Kuslica  paulatim  laurus  aralra  subit. 
Quid  fuit  osperius  Nonacrina  Atalanta  ? 

Suceubuit  mcrilis  trux  tainen  illa  viri. 
Saqie  suos  casus,  ncc  initia  fada  puiUa; 
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(■ll<!  ml;i,  lomn  n-lxllo  riuVIlf^cUil.  Que  de  lois 
Milanion,  à  l'onilire  des  lorèis,  déplora,  dit-on, 
son  mnrivre  et  la  cruauté  de  son  amie.  Sou- 
vciil,  |)(iur  lui  oliéir,  il  cliarfjoa  ses  épaules  de 
filets  trompeurs;  souvent  il  perça  de  ses  javelots 
le  san{;lier  t'arouelie.  Il  vil  même  couler  son 
san{;  sous  le  <oup  d'une  llèelic  partie  de  l'arc 
de  son  rival  llyléc  ;  mais  un  arc  plus  terri- 
ble l'avait  déjà  blessé.  Je  ne  prétends  pas, 
qu'ainsi  armé,  vous  parcouriez  les  sommets  du 
Ménale  ,  ni  «lue  vous  chargiez  vos  épaules  de 
filets  pesants  ,  ni  (pi'enfin  vous  pnsentiez 
votre  poitrine  aux  traits  lancés  contre  vous. 
J.es  préceptes  de  mon  art  sont  moins  exiîjeant». 
Cédez  aux  volontés  de  votre  maîtresse ,  et  la 
victoire  sera  le  prix  de  vos  concessions.  Prêtez- 
vous  à  tous  ses  caprices,  à  tous  ses  désirs  :  ce 
qu'elle  blàuie,  l)làmez-le.  Approuvez  ce  qu'elle 
approuve;  riez,  si  elle  rit  ;  et  si  elle  pleure , 
pleurez.  Ayez  enlin  l'air  <|u'elle  alTecte  elle-mê- 
me. Mais  elle  veut  jouer,  et  déjà  elle  ajjite  les 
dés  d'ivoire;  quand  viendra  voire  tour,  jetez- 
les  maladioiiemcnt,  puis  passez-lui  la  main.  Si 
vous  jouez  aux  osselets,  lâchez ,  pour  lui  éjwr- 
jjner  les  chagrins  d'une  défaite ,  d'amener  un 
latal  auibesas.  Luttez-vous  enfin  l'un  contre 
l'autre  sur  un  échiquier ,  faites  que  vos  pions 
de  verre  tombent  sous  les  coups  de  l'ennemi. 
Ayez  soin  d'avoir  toujours  à  son  service  une 
ombnille déployée.  'Iraverse-l-elle la  foule,  fai 
les-lui  faire  place;  hâtez- vous  d'avancer  un 


niarche-pied  près  du  lit  qui  va  la  recevoir  ;  en- 
levez ou  remettez  les  sandales  à  son  pied  déli- 
cat. A-t-elle  froid  aux  mains,  quoique  transi 
vous-même,  n'hésiiez  pas  à  les  réchauflerdans 
voire  sein.  i\e  roujjissez  pas  (car  cette  com- 
plaisance, honteuse  en  effet,  sera  bien  accueil- 
lie), de  déro{;er  à  votre  di(;niléd'homme  libre, 
pour  lui  tenir  le  miroir.  I^e  héros,  vainqueur 
des  monstres  suscités  contre  lui  par  uiu-  marâ- 
tre donl  il  lassa  la  haine;  ce  héros  ,  qui  mérita 
une  place  dans  le  ciel ,  dont  il  avait  porté  le 
poids  ,   Hercule ,  au  milieu  des  jeunes  filles 
d'Ionie,  portait,  dit-on,  leurs  coi  bcilles,  et  tra- 
vaillait ùde  fjrossiers  ouvraf^es  de  laine.  Le  hé- 
ros de  Tirynlhe  fut  docile  aux  ordres  de  sa 
maîtresse.  Allez  donc  vous  plaindre  maintenant 
de  souffrir  ce  qu'il  souffrit  lui-même.  Veut-elle 
vous  voir  au  Forum ,  ayez  soin  de  devancer 
l'heure  indiquée,  et  soyez  des  derniers  à  vous 
retirer.  Vous  donne-l-elle  ailleurs  un  rendez- 
vous  ,  quittez  tout  aussitôt ,  Tolez,  et  qu'aucun 
obstacle  ne  vous  arrête.  Si,  retournant  chez  elle, 
la  nuit,  au  sortir  d'un  banquet ,  elle  appelle  un 
esclave,  offrez-vous  pour  lui  en  tenir  lieu.  Ètes- 
vous  à  la  campafjne  ;  elle  vous  écrit  a  :  •  Reve- 
nez sui-le-champ.  »  L'amour  et  la  pan  sse  sont 
incompatibles;  faute  de  voilure,  faites  la  roul(! 
à  pied.  Que  rien  ne  vous  arrête,  ni  l'ardeur  de 
la  canicule,  ni  les  brumes  de  l'automne,  ni  la 
nei{;e  qui  couvre  les  chemins.  L'amour  est  une 
sorte  de  milice  :  soyez-en  exclus,  hommes  pu- 


Vhsse  subarhorILus  Milaiiiuiia  fiMuiil  ; 
Sxpe  lulit  jiisso  fallai'ia  relia  collo, 

Sœpe  fera  torvos  cusiiiile  fisit  apios, 
Sensitet  Hylœi  conlciiliim  saurius  arcmii  ; 

Seil  tameii  liocarcii  nolior  aller  eral. 
Non  le  Mxnalias  arnialiiiii  soandere  sllras 

Nec  jiilieo  collo  relia  forrc  lue  , 
Peclora  nec  iiiissis  jubeo  prœl)cre  sagitUs  ; 

Artiiî  crunl  caiilo  inollia  jussa  ine.T. 
(^eJe  re|uijn)antl  :  ccdondo  virtor  abibis; 

Kac  modo,  qiias  parles  illa  jubelilt ,  a(;as. 
Arguel  ?  ar|;ulto  ;  <|iiic(|iild  probal  illa  ,  prohato  j 

Quod  dircl ,  diras  ;  (iiiod  ne|;at  illa  ,  iiej;i'S. 
Uiseril?  arride  ;  si  IleMl ,  flere  ineineiilo  : 

linpoiiat  leges  vultilius  illa  luis. 
Seu  ludctnuiiiero5>|iic  manu  jactabit  eburnus  , 

Tu  malc  jaclalo,  lu  inale  jacta  date; 
Sca  jacics  talos  :  victani  ne  prena  scqualur, 

Daninosi  faollo  slcnt  lilii  s.-epe  canes  ; 
Sive  latroclnll  sub  inia{;iiie  caloulus  Ibit  : 

l'ae  pereal  vilreo  miles  ab  boslo  luus. 
Ipse  lenc  dislenta  suis  umbracula  viryis  , 
Ipsc  face  lu  luiba,  ijua  venll  illa  ,  locum. 


Nec  dubila  lereli  scamnum  producere  leclo, 

Et  tenero  soleam  deme  vel  adde  pedi. 
Saepe  etiam  doininœ  ,  quamvis  borrebis  et  Ipse  , 

Al{;enlis  nianus  est  calfacienda  sinu. 
Nec  tibi  turpe  pula  ,  quamvis  sit  lurpe  ,  placebil 

Ingenua  spéculum  sustiuuisse  manu, 
llle ,  falifjata!  pcrhnendo  nionslra  noverca;, 

Qui  nicruit  cœlum  ,  quod  prlor  ipsc  lulil , 
Inlerlunlacas  calathum  tenuisse  puellas 

Credilur  et  lanas  excoluisse  rudes. 
Parull  Impcrio  domina}  Tirynlbius  beros  : 

I  nune,  el  dubila  ferre  ,  quod  ille  lulit. 
Jussus  adcsse  l'oro,  jussa  nialurlus  born 

l''acscniper  renias  ,  nec  nisi  serus  abi. 
Occurras  aliquo  libi  diseril  :  ouinia  differ, 

Curre  ,  nec  ineeplum  lurba  niorelur  lier. 
Nofle  domum  repelcns  epulls  perfuncla  redibil  : 

Tune  quoqup  pro  servo  ,  si  vocal  illa  ,  veui. 
Rurc  eris  ,  el  dicet  «  Venias  :  »  Amor  odil  inertes  . 

SI  rota  defueril ,  tu  pede  carpe  vlaui  ; 
Nec  (;raïe  le  tempus  siliensve  Cnnicula  tardel, 

ISec  via  per  jactascandida  fa<ta  nives. 
Militla!  spccics  anior  est  :  disccdilc,  segnc!-  ;  233 
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sillanimc^;  li's  lâches  ne  sauraient  défendre  ses 
étendards.  Les  voiles  de  la  nuit,  la  rijjueur 
des  hivers,  la  lonj^ueur  desioutes,  les  souffran- 
ces du  corps,  mille  peines  enfin,  sont  la  per- 
spective qui  vous  attend  dans  vos  expéditions 
amoureuses.  Souvent  vous  serez  battu  par  la 
pluie;  et  souvent  vous  coucherez  sur  la  dure, 
exposé  aux  inclémences  de  l'air.  Apollon  jjar- 
da ,  dit-on ,  les  troupeaux  d'Admète  ,  et  une 
modeste  cabane  lui  servit  d'asile.  Qui  rougirait 
de  faire  ce  que  fit  Apollon  '?  Dépouillez  tout  or- 
gueil, si  vous  aspirez  à  un  atiachenient  dura- 
ble. Un  accès  facile  et  sur  vous  esl-il  refusé,  et 
trouvez-vous  les  portes  fermées  au  verrou,  es- 
caladez les  toits;  glissez-vous  furtivement  par 
une  fenêtre  élevée;  votre  amie  se  réjouira  de 
voir  que  pour  elle  vous  exposez  vos  jours ,  et 
vos  dangers  même  seront  les  garants  de  votre 
amour.  Souvent,  ô  Léandre  !  tu  pouvais  t'ab- 
stenir  de  voir  ta  maîtresse;  mais  tu  bravais 
la  fureur  des  flots  pour  lui  prouver  ton  cou- 
rage. N'ayez  pas  de  honte  d'attacher  à  votre 
cause  les  suivantes  de  votre  maîtresse,  selon  le 
rang  qu'elles  occupent,  et  même  de  simples 
valets.  Saluez  chacun  d'eux  par  son  nom  ;  cette 
humiliation  ne  sera  pas  perdue.  Amant  ambi- 
tieux, pressez  de  vos  mains  leurs  mains  serviles. 
Faites  aussi  quelques  petits  cadeaux  à  celui  qui 
se  réclame  de  votre  générosité  ;  ces  largesses 
vous  coûtent  peu  de  chose.  Donnez  aussi  à  la 
suivante,  le  jour  surtout  qu'elle  célèbre  en 
l'honneur  de  l'heureux  travestissement  des  ser- 


vantes romaines  ,  et  qui  fut  si  fatal  aux  Gau- 
lois (11).  Attachez-vous,  si  vous  m'en  croyez, 
tout  le  petit  peuple,  ^'oubliez  ni  le  portier,  ni 
le  gardien  de  la  chambre  à  coucher.  Je  n'exige 
point  que  vous  lussiez  de  riches  présents  à  vo- 
tre maîtresse,  donnez-en,  au  contraire,  de  mo- 
destes, mais  que  l'a  propos  en  fasse  le  mérite. 
Quand  la  récolle  est  abondante,  quand  vos  ar- 
bres sont  chargés  de  fruits,  qu'un  esclave  lui 
apporte,  de  votre  part,  une  corbeille  pleine  de 
ces  dons  champêtres.  Vous  pouvez  dire  ,  les 
eussiez-vous  achetés  sur  la  voie  Sacrée,  qu'ils 
viennent  d'une  campagne  voisine  de  Rome. 
Tantôt  envoyez-lui  des  raisins,  des  châtaignes, 
auirefoisc  hères  à  Amaryllis  (10),  mais  qu'elle 
n'aime  plus  aujourd'hui  ;  tantôt  des  grives  dis- 
posées en  forme  de  couronnes  ,  et  tantôt  des 
colombes  ;le  tout,  pour  lui  prouver  que  vous  ne 
l'oubliez  pas.  C'est  par  de  telles  pi'évenances , 
je  le  sais,  qu'on  arrive  aussi  à  se  concilier  les 
bonnes  grâces  d'un  vieillard  sans  enfants,  et  à 
capter  sa  succesison  :  mais  péiissent  ceux  dont 
les  offrandes  cachent  une  arrière-pensée  cri- 
minelle! Vous  recommanderai-je  d'envoyer 
aussi  parfois  quelques  vers  tendres?  Hélas!  les 
vers  n'ont  qu'un  mince  crédit  ;  on  leur  donne 
des  éloges  :  mais  les  présents,  plus  positifs,  sont 
accueillis  avec  une  avide  préférence.  Un  rustre 
plaira,  pourvu  qu'il  soit  riciie.  Le  siècle  où  nous 
vivons  est,  en  effet,  le  siècle  d'or  :  avec  l'or,  on 
achète  les  honneurs;  avec  l'or,  on  obtient  les 
faveurs  de  l'Amour.  Fussiez-vous  accompagné 


Non  siint  htpc  timidis  sigua  tuend.i  viris. 
Nox  el  hicins,  longœque  vioe,  sœ^ique  dolorcs 

Mullibus  bis  castris  et  labor  oninis  incsl. 
Sœpe  fcics  inibrcm  cœlcsU  iiube  solutum  j 

Friijiilus  el  nuda  sœpe  jacebis  Lumo. 
Cyiithius  Admcli  vaccas  [lavisse  Pherœas 

Feilur  el  in  parva  dclituissecasa. 
Quod  Pbœbuni  decuil ,  quem  non  decelîEsuc  Tastus, 

Ciiram  niansuri  quisquis  anioris,  babes. 
Si  libi  per  lutuni  planuinque  nejabilur  iie  , 

Atque  erilopposita  janua  fulta  sera  ; 
Al  tu  per  ])ra,'ceps  leclo  delabere  aperto  j 

Del  quoquc  furlivas  alla  fcneslia  vias. 
LxU  erit,  ulcausani  libi  sescietcssc  perioli  ; 

Hoc  domino!  certi  pignus  amoris  erit. 
Sscpe  tua  potcras  ,  Leaudrc,  carere  puclla  : 

Tranabas  ,  aniinum  nossel  ut  illa  tuuin. 
Ncc  pudur  anrillas  ,  ul  quxque  dit  ordine  prima  , 

Nec  libi  sil  servos  demeruisse  pudor  : 
rSominequenique  suo,  nulla  est  jactura,  saluta  , 

Junge  luis  bumiles,  anibitiosc,  manus. 
Scd  lanien  clservo,  Icvis  est  inipeusa.  roganli 


Purrigp  forluna;  munera  parva  tua;  ; 
Porrige  et  aucilla? ,  qua  pœnasluce  pependit 

Lusa  maritali  Gallica  veste  nianus. 
Fac  plebem,  niibi  crede,  tuam  :  sil  senipcr  in  illa 

Janitor  ,  et  thalami  qui  jac*t  aute  fores. 
Nec  doniinani  jubco  pretioso  muncre  doues  . 

Parva  ,  scd  e  parvis  callidus  apta  dalo. 
Duni  Lcne  divesager,  dum  ranii  pondère  nulant; 

Afferal  incalalborusliea  dona  puer. 
Rure  suburbano  poleris  tibi  dicere  niissa, 

Illa  vcl  in  Sacra  sint  licct  emla  Via. 
Affeiat  auluvas,  aut  quas  Amaryllis  amabat; 

Atnunc  tastaneas  non  amat  illa  nuoes. 
Quin  etiam  lurdoque  licet  missaquc  columba 

Te  memoreni  dominœ  lesliûcere  tuœ. 
Turpilcr  bis  emilur  spcs  inortisct  orba  senectus. 

Ah  !  pcreanl ,  per  quos  munera  crimen  babent! 
Quid  libi  prœcipiam  teneros  quoque  miltere  versus? 

Ilci  mibi ,  non  muUumcarmen  honoris  habel  I 
Carniina  laudantur;  sed  munera  magna  petunlur  : 

Dummodo  sil  dives ,  barbarus  ipse  placel. 
1  Aurea  nuuc  vercsunl  sïcula  :  plurimus  auro  277 
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des  Muscs  ,  Homère,  divin  llomèrp,  si  vous  ve- 
niez lis  mains  vides,  vous  seriez  congédié.  Il 
esl  cependanl,  mais  en  bien  peiil  nombre,  des 
femmes  inslruilcs;  il  en  esl  d'autres  qui  ne  le 
sont  |)as,  mais  (]ui  veulent  le  paraître.  Dais 
vos  vers,  cependant,  il  l'uui  louei'  les  unes  et  les 
autres.  iS'ouhlie/.  pas  surtout,  en  lisant  ces  vers, 
de  les  embellir  par  les  charmes  du  débit  :  comme 
ils  ont  été  composés  pour  elles,  doctes  ou  i{;no- 
rantes,  elles  les  ajjréeront  peut-être,  et  les  consi- 
déreront comme  un  petit  cadeau,  'l'àcliez  néan- 
moins que  tout  ce  que  vous  devez  faire,  et  tont 
ce  que  vous  croirez  utile,  soit  demandé  par 
votre  maîtresse.  Vous  avez  promis  la  liberté  à 
un  de  vos  esclaves ,  (pril  s'adresse  à  elle  pour 
l'obtenir;  vous  voulez  en  exempter  un  autre 
d'une  correction,  ou  relàclier  ses  fers,  n'accor- 
dez qu'aux  prières  de  la  belle  le  pardon  au- 
(|uel  vous  étiez  résolu  :  elle  en  aura  l'honneur, 
et  vous  le  profit.  Donnez  lui  le  titre  d'amie  in- 
tluenle,  et  ne  perdez  aucune  occasion  de  lui 
laisser  croire  qu'elle  a  sur  vous  un  pouvoir  ab- 
solu, ^lais  si  vous  avez  à  cœur  de  conserver 
son  amour,  faites  en  sorte  quelle  vous  suppose 
ravi  de  ses  charmes.  Est-elle  revêtue  de  la  pour- 
pre de  Tyr,  prodiguez  les  éloges  aux  ha- 
bits de  pourpre  ;  sa  robe  vient-elle  de  l'île  de 
Cos.  dites  qu'elle  lui  sied  à  merveille;  esl- 
elle  brodée  d'or,  dites  ([u'elle  est  encore  éclip- 
sée par  les  attraits  de  celle  qui  la  porte  ;  est- 
elle  garnie  defourrures,vaniez-en  la  somptuosi- 


t(,'.  Criez,  à  l'aspect  de  sasimpletuni(|ue:«  Vous 
[>ortezla  nammedansmonca'ur;> maispriez-la, 
avec  timidité,  de  se  garantir  des  atteintes  du 
froid.  A-l-clle  les  cheveux  aitistementséparésau 
son)met  de  la  tète,  rendez  hommage  a  ce  genre 
de  coilTure  ;  les  fi  ise-t-elle  :  «  Ah  !  direz-vous, 
cette  frisure  est  charmante  !  »  .\dmirezses  bras 
quand  elle  danse,  sa  voix  quand  elle  chante,  et 
plaignez-vous  (|u'elle  cesse  toujours  trop  tût  de 
lairt;  valoir  ce  double  talent.  Admirez  tout  en 
elle,  jus(|u';i  ses  poses  voluptueuses,  et  traduisez 
par  des  paroles  quelques-unes  des  sensations 
([u'elle  vous  fait  t-prouver.  Après  cela,  serait- 
elle  plus  redoulal.le  que  la  farouche  .\b'duse, 
vous  la  verrez  s'adoucir  et  se  rendre  bientôt  à 
vos  désirs.  Gardez-vous  cependanl  de  paraître 
dissimulé,  et  craignez  que  votre  visage  ne  dé- 
mente vos  discours  ;  car  si  la  ruse  voilée  est 
utile,  démasquée,  elle  vous  couvre  de  confu- 
sion, et,  par  un  juste  châtiment,  détruit  à  ja 
mais  la  confiance.  Souvent,  pendant  l'automne 
d'une  belle  année,  lorsqu'on  voit,  sous  sou  en- 
veloppe purpurine,  briller  le  jus  du  raisin  par- 
venu à  sa  complète  maturité,  tantôt  un  froid 
rigoureux,  tantôt  une  chaleur  étouflante  se  font 
sentir,  et  cette  inconstance  de  la  tempéra- 
ture nous  jette  dans  la  langueur.  Peut-être  vo- 
tre maîtresse  n'en  ressentira-t-elle  pas  les  effets; 
mais  aussi  peut-être  cette  influence  pernicieuse, 
en  la  rendant  malade,  la  l\}rcera-t-ellc  de  gar- 
der le  lit  ;  c'est  alors  que  votre  amour  et  votre 


Veiiit  lioiios  ,  aiiro  oonciliaturoinoi-. 
Ipso  licel  Musis  voni.is  coniitaltis,  Hoinero  : 

SI  iiiliil  altiileris;  ibis,  Ilonicre  ,  fonis. 
Suiit  taincn  et  dncta?,  raiissiiiia  tuilia  ,  iniellœ  ; 

Altéra  non  Jocta>  tuiba ,  scd  esse  vnliinl  : 
Utrai|(ic  lauJentur  |ier  eaniiina;  eanniiia  ieelor 

Goiniiiciiilet  diilci  qiiali.icuiiU|uo  sono. 
llis  crgoaut  illis  vigilatiim  earmen  in  ipsas, 

Forsilane\i(;>ii  miineris  instar  crit. 
At  qiiod  cris  per  te  faeturus  et  utile  credis  , 

Id  tua  te  facito  semper  aniiea  rogcl. 
Liliei'tas  alicui  fueril  promissa  liinnim  : 

liane  tainen  a  domina  fac  petit  illc  Ina. 
Si  pœnam  servo ,  sivinetila  srcva  reinittis  ; 

Qiiod  faeturus  eras  ,  delieat  illa  lilii. 
Ltililas  tua  sit;  litiiUis  donetnr  antirip. 

Perde  niliil  ;  parles  illa  pnlenlis  ayat. 
Sed  te  ,  cuieumque  esl  retlnend;p  evira  puellic  , 

Attonitum  forma  fae  putet  esse  sua. 
Sive  eril  in  Tyriis  ,  Tyrios  laudabis  amictus  ; 

Sivc  crit  in  Cois  ,  Goa  decere  puta. 
Aurata  est?  ipso  lilii  sit  pretinsior  aiiro  , 

Gaiisapa  si  sunisil  ,  ijuusapa  sumia  prola. 


.Vdsllleril  lunicata  ?  «  i\IoTes  incendia  !    »  clama  ; 

Sed  timida  ,  caveal  frigora,  Toce  rojja. 
Compositnin  discrimen  erit  ?  discrimina  lauda  ; 

Torserit  i|;ne  comani  '.'  torle  c^pillc  place  ! 
Brachia  salt.mlis ,  vocem  niirarecanenlis  ; 

l-;t ,  cum  dcsieril ,  verba  querentis  liabc. 
Ijisos  concubitus ,  ipsum  venerere  licebil 

Quod  juvat ,  et  quœdam  gaudia  voce  noies. 
IHfuerit  lorva  violenlior  illa  Médusa  , 

Fiel  aniatnri  lenis  et  œqua  suo. 
Tantuni ,  ne  pateas  verbis  siniulalor  in  illis, 

Kfficc ,  nec  vuUu  dtstruc  dicta  tuo. 
Si  lalet  ars  ,  prodest  ;  affert  deprensa  pudorein  , 

Al(pie  adimit  merito  tempus  in  oninelidci". 
Sœpc  sub  aulumuo  ,  cum  formosisslnius  annus 

I'lena(|Hepurpiireo  subnibet  uva  mero, 
Cum  modo  frigoribus  preniimur  modo  solvimura-slu, 

Aère  non  certo  corpora  langnor  babel. 
Illa  <iuidcm  valeat  :  sed  si  maie  lirma  cubarit 

Et  vitium  cœli  senserit  «egra  sui  ; 
Tune  amor  et  pielas  tua  sit  manifesta  puellic: 

Tune  scrc  ,  quod  plciia  poslmodo  falcc  mctas. 
Ncc  libi  morosi  vcniant  faslidia  morbi ,  523 
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solliciiiidc  doivent  iVIater;  c'est  le  moment  de 
semer  pour  recueillir  avec  abondance.  Que  son 
mal,  tout  triste  et  tout  enimyeux  qu'il  soit,  ne 
vous  rebute  point  ;  rendez-lui  vous-même  les 
services  qu'elle  voudra  bien  recevoir  de  vous; 
qu'elle  vous  voie  verser  des  pleurs  ;  (]u'aui'uie 
répu{jnance  ne  suspende  vos  baisers,  et  que  sa 
bouche  aride  soit  humectée  de  vos  larmes. 
Faites  tout  haut  des  vœux  pour  sa  {^uérison,  et 
dans  l'occasion  ayez  qu(li|ue  sonj;e  de  bon  au- 
{jureà  lui  raconter.  Qu'une  vieille  femme  vienne 
purifier  sa  chambre  et  son  lit ,  et  que ,  d'une 
main  tremblante,  elle  apporte  le  soufre  et  les 
a-ufs  expiatoires  ;  votre  amie  conservera  le 
souvenir  de  toutes  ces  attentions.  Combien  se 
sont  ainsi  frayés  la  route  des  faveurs  d'une 
belle!  Crai^jnez  toutefois  qu'un  zèle  trop  offi- 
cieux n'aille  vous  attirer  la  haine  de  la  malade  : 
gardez  dans  vos  soins  une  juste  mesure.  Ne 
contrariez  pas  trop  son  appétit,  et  s'il  faut  lui 
faire  prendre  une  potion  amère,  laissez  à  un  ri- 
val celte  tâche  périlleuse. 

Mais  le  vent  qui  vous  guidait ,  au  sortir  du 
port,  ne  doit  plus  vous  guider  en  pleine  mer. 
L'amour  est  faible  à  sa  naissance  ;  l'habitude 
lui  donnera  des  forces;  sachez  l'alimenter,  il 
deviendra  stable  avec  le  temps.  Vous  caressiez, 
dans  son  jeune  âge,  ce  taureau  que  vous  redou- 
tez maintenant;  l'arbre  qui  vous  prête  aujour- 
d'hui son  ombre  ne  fut  qu'an  frêle  rameau  ; 


ce  faible  ruisseau  a  grandi  dans  son  cours ,  et 
les  eaux,  se  précipitant  vers  lui  de  toutes  parts, 
en  ont  fait  un  Heuve.  Faiiesque  votre  maîtresse 
s'accoutume  à  vous  ;  rien  n'est  au-dessus  de 
l'habitude:  n'évitez  ni  peines  ni  ennuis  pour  vous 
gagner  son  cœur  ;  qu'elle  vous  voie  et  vous  en- 
tende sans  cesse  ;  la  nuit  comme  le  jour,  soyez 
présent  à  sa  pensée.  Lorsqu'enfin  vous  serez 
assuré  qu'elle  s'occupe  de  vous,  et  que  votre 
alisence  lui  donne  de  l'inquiétude ,  alors  prenez 
quelque  relâche  :  le  champ  (pii  s'est  reposé 
quelque  temps  rend  avec  usure  la  semence 
qu'où  lui  a  confiée ,  et  le  sol  aride  absorbe  avec 
avidité  les  eaux  du  ciel.  Tant  que  Démophoon 
fut  près  de  Phyllis.clle  ne  ressentit  qu'avec 
modération  les  feux  d'un  amour  qui  la  consu- 
ma aussitôt  après  le  départ  de  son  époux. 
L'absence  du  prudent  L'iysse  fut  pour  Péné- 
lope la  cause  de  tourments  cruels  ;  et  tes 
pleurs  ,  ô  Laodamie  !  appelaient  le  retour  de 
Protésilas.  Mais  vous  ,  pour  plus  de  sûreté , 
abrégez  la  durée  de  votre  séparation  ;  le  temps 
calme  les  inquiétudes  ;  l'amour  absent  s'éva- 
nouit, un  nouveau  le  remplace.  Eloignée  de 
Jlénélas,  Hélène,  pour  tromper  l'ennui  de  sa 
solitude,  s'abandonna  tout  entière  aux  caresses 
brûlantes  de  son  hôte.  Quelle  sottise  fut  la 
tienne ,  ô  Ménélas  !  Tu  partais  seul  et  lais- 
sais, sous  le  même  toit ,  ta  femme  et  un  étran- 
ger !  N'as-tu  pas  confié  à  la  serre  du  vautour 


Perquc  tiias  fiant ,  qussinelipsa  ,  manus; 
Et  videal  Ilentcm  ,  iicc  taîJeai  oscula  ferre , 

Et  sicco  lacriinas  combibal  ore  tuas. 
MultavoTe,  sedcuncla  palam  ;  quotiesque  libelit , 

Quœ  referas  illi ,  soinnia  laîla  vide. 
El  reniai ,  qiiœ  lustrel  anus  lectumque  locuinque , 

Pra?fcrat  et  treiniila  sulfur  et  ova  manu. 
Omnibus  bis  ineruntgrala?  vestigia  curœ  ; 

In  tabulas  multis  bœc  via  fecit  iter. 
INe  tanien  officils  odium  qu.xratur  ab  œgra  , 

Sit  suus  in  blanda  sedulltate  modus. 
Neve  cibo  jirobibe  ,  nec  amari  pocula  suci 

Porrige  ;  riTalis  misceat  illa  luus. 
Scd  non  ,  quo  dedcras  a  litorc  C3rl)asa ,  venlo 

Ctendum  ,  medio  cum  potiare  freto. 
Dum  novus  errât  anior  ,  vires  sibi  collijjat  usu  : 

Si  bcne  nutrieris ,  teinpore  lirmus  ci  il. 
Qucin  tauruni  metuis  ,  vitulum  mulceie  solobns; 

Sub  qua  nunc  recubas  arbore  ,  virga  fuit. 
Nascilur  cxiijnus  ,  sed  opesacquirit  euiido  , 

Quaquc  vcnit ,  mullas  accipit  ainuis  aqnas. 
l-iic  libi  consucscat  :  nil  assuetudiue  mnjus  ; 

Quani  tibi  dum  capias  ,  lœdia  nuUa  fuye. 


Te  scniper  videat ,  libi  semper  praîbeat  aures , 

Exhibcat  vultus  nosque  diesque  luos. 
Cum  libi  major  erit  Uducia  ,  posse  requiri  ; 

Tum  procul ,  absent!  cura  fulurus  ,  abi. 
Da  requiem  :  requictus  ager  bene crédita  reddit, 

Terraque  calestcs  arida  sorbet  aquas. 
Pbvllida  Demoplioon  prœsens  moderatius  assit  ; 

Exarsil  velisacrius  illa  dalis. 
Peuelopen  absens  sollcrs  lorqucbat  Dlixes; 

Pbylacides  aberat,  Laodamia,  luus. 
Scd  mora  tuta  brevis  :  Icnlescunl  leiiiporc  cura; , 

Vanesrilque  absens  ,  el  novus  inlrat  ainor. 
Dum  Menelaus  abest  ,  Hélène  ,  ne sola  jacerct , 

llospilis  est  lepido  nocte  recepla  sinu.' 
Quis  slupor  hic,  Menelaë  ,  fuit?  Tu  solus  abibas  ; 

Isdem  sub  teclis  hospes  et  uxor  eranl. 
Acclpitri  limidas  credis  ,  furiosc,  columbas? 

Plénum  montano  credis  ovilc  lupo? 
Nil  llolene  pecral ,  nil  Lie  cominitlit  adulter  : 

Quod  tu  ,  quod  faceret  quilibet,  ille  facit. 
Cojjis  aduUerium  dando  teiiipusquc  locuinque. 

Quo  nisi  consilio  est  usa  puclla  tuo? 
Quid  faciat?  Vir  abest,  cl  adcst  non  rusticus  hospes,  569 
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la tiniiilf  colombe?  N'as-tu  pasouvcrl  ta  bcr{ïe- 
rie  au  joup  dcvoranlV  Ilélùne  n'<st  point  cou- 
pable ;  son  amant  ne  l'est  pas  davantaj;e  :  loi- 
inème  ou  tout  autre  en  eussiez  l'ail  autant  ù  sa 
place,  'lu  sollicitais  l'atlulière,  en  lui  donnant  à 
la  l'ois  le  temps  et  le  lieu  l'avorables  à  sa  coii- 
sommuiion.  Qui  semblait  conseiller  ta  l'emmc 
si  ce  n'est  toi-nuhiic '.'  Que  fera-t-elle?  son 
époux  est  absent  ;  un  élian{;er  trop  aimable  se 
|)résente  pour  la  consoler;  die  craint  la  soli- 
liidedesa  couche.  Que  iMénélas  en  pense  ce 
qu'il  voudra  ;  selon  moi ,  Hélène  est  innocente  ; 
elle  a  mis  à  profit  l'occasion  que  lui  offrait  un 
époux  trop  commode. 

Mais  le  féroce  sanfjlicr  n'est  pas  plus  redou- 
table, lorsque,  d'une  dent  fuiieuse  ,  il  décliii'c 
et  lait  rouler  sur  le  sol  les  chiens  acharnés  après 
lui;  la  lionne  qui  allaite  ses  lionceaux,  la  vipère 
•lue  blesse  le  pied  d'un  imprudent  voyaffeur , 
ne  sont  pas  plus  à  craindre  qu'une  fenmie  (|ui 
surprend  une  rivale  dans  le  lit  de  son  mari  ;  la 
fureur  qui  {fronde  en  son  âme  se  peint  sur  son 
visage  ;  le  fer ,  la  flamme  ,  tout  est  arme  pour 
elle,  et,  bravant  toute  pudeur,  elle  n'est  plus 
bientôt  (]uune  bacchante  tourmentée  par  le 
dieu  d'Aonie.  La  barbare  Medée  vengea  sur 
ses  enfants  les  droits  outragés  de  la  foi  conju- 
gale, et  cetteautre marâtre,  aujourd'hui  chan- 
gée en  hirondelle  ,  porte  encore  enipi'einlesur 
sa  jioitrine  les  traces  sanglantes  de  son  forfait. 
Les  liens  les  plus  étroits,  l'amour  le  plus  solide, 
se  brisent  devant  les  fureurs  de  la  jalousie;  et 
tout  homme  prudent  doit  se  garder  avec  soin 


de  les  réveiller.  Je  ne  prétends  pas  cependant , 
législateur  austère,  vous  enchaîner  au  char 
d'une  seule  belle;  à  dieu  ne  plaise  !  à  peine  une 
femme  mariée  peut-elle  s'assujettir  ù  celle  loi. 
Permettez-vous  quelques  écarts;  mais  que 
l'ombre  du  mystère  s'étende  sur  vos  tendres 
larcins  ,  et  ne  cherche/,  jamais  à  en  tirei'  vanité. 
Ne  faites  à  l'une  aucun  présent  que  l'autre 
puisse  reconnaître;  changez  l'heure  et  le  lieu 
de  vos  rendez-vous ,  de  peur  qu'une  d'elles  ne 
vous  surprenne  dans  une  retraite  qu'elle  eon- 
iiait  elle-même.  Lorsque  vous  écrirez  un  billet, 
relisez-le  avant  de  l'envoyer;  une  femme  y  lit 
souvent  plus  qu'il  ne  dit  en  effet.  Vénus,  bles- 
sée ,  a  le  droit  de  courir  aux  armes,  de  lancer 
trait  pour  li'ait,  et  de  vous  faire  repentir  d'a- 
voir le  premier  engagé  le  combat,  'l'ani  qu'A- 
gamenmon  se  contenta  de  sa  compagne ,  elle 
lut  chaste;  l'exemple  seul  de  son  mari  la  rendit 
coupable.  Clyteumestre  avait  appris  que  Chry- 
sès  ,  le  laurier  à  la  main  et  le  front  ceint  de 
bandelettes  sacrées ,  avait  en  vain  redemandé 
sa  fille;  elle  avait  appris,  ô  Briséis!  la  cause 
de  les  secrètes  douleurs  ,  et  des  honteux 
retards  de  la  guerre  de  Troie.  Elle  sut  tout 
cela  d'abord  par  de  simples  oui-dire;  mais 
ensuite  ne  vit-elle  pas  de  ses  propres  yeux  la 
fille  de  Priam  et  le  vainqueur  portant ,  sans 
rougir,  les  fers  de  sa  ca|)iive'?  Alors  la  fille 
de  l'yndare  ouvrit  à  Ejjysihe  et  son  cœur  et 
son  lit ,  et  se  vengea  par  un  crime  du  crime 
de  son  époux. 

Si,   malgré  vos  précautions,  vos  amours 


Ht  tiinct  in  vacuo  sola  cubare  toro. 
Viderlt  Atridcs  :  llulciien  ego  criiniue  solvo  ; 

Lisa  est  buiuaiiiconiniO(lita(e  \ii'i. 
ScJ  neque  fulvus  apcr  incdia  tain  sœvus  iii  ira, 

l''iiliniiu'o  rabulos  ciiiii  rolal  oie  canes  ; 
Ncc  iea  ,  cuin  calulis  larlenlibus  iibeia  (iiicbel  ; 

Nec  brevis  ignaio  vipeia  laesa  peJe  ; 
l''eiiiina  ([uain  socii  Je|ireiisa  [lellice  leili, 

ArJet,  el  in  vuUu  piguoia  inenlis  babet. 
In  feiTuin  flainniasiiue  ruit ,  positoque  dccoie, 

Feitiir  ut  Aouii  cornibus  iila  dei. 
Conjngis  admissum  violalaqne  jura  marila; 

Barbara  pcr  natos  l'basias  iilla  sucs. 
Altéra  dira  païens  bœc  est ,  (luaiii  cernis  ,  birundo 

Adspice ,  signatum  sanguine  peilus  habel. 
Hoc  benc  composilos ,  hoc  lirinos  solvit  aniores; 

Crimiua  sunt  oantis  ista  tiiiieiida  viris. 
Nec  inea  vos  uni  damnât  censura  puella;  : 

Di  ineliusl  \i\  bocnupta  lencre  potest. 
I.udite  ,  sed  furlo  celelur  culpa  modeslo  j 

Gloria  peccati  oulla  peleuda  sui. 


Nec  dedcris  munus ,  cognosse  quod  altéra  possit , 

IS'ec  sint  ncquitiœ  lempora  certa  tuae  ; 
£t ,  ne  tu  lalcliris  capial  sibi  feinina  nolis  , 

Non  uno  estoinnis  convenienda  loco  ; 
Et  quolies  scribes  ,  lolas  prius  ipse  label  lus 

Inspice  -  plus  inultœ  ,  quain  sibi  uiissa  ,  legunl. 
Lœsa  Venus  jusla  anna  uiovct  leluinque  reniillil, 

Et ,  modo  quod  qucsta  est,  ipse  querarc  f.icit. 
Duni  luit  Alndes  uni  eontenlus ,  el  illa 

Casta  fuit;  vilio  est  improba  facla  viri. 
Audierat,  laurnmqucraanu  vittasque  ferentein 

Pio  nala  Obrysen  non  valuissc  sua  ; 
Audierat,  Lyrnesi ,  tuos  ,  abducla  ,  dolores  , 

iicllaquc  perlurpes  longius  isse  moras. 
llœc  lamen  audierat  ;  IViameida  viderai  ipsa  ; 

Victoreral  pra'da;  pra;da  pudenda  sua». 
Inde  Tbyesliaden  llialamoqiie  aniinoquereoepit 

El  inale  peceantem  Tjndaris  uUa  virumest. 
Qua;  bcne  celaris  ,  si  qua  taincn  acta  palebuut, 

Illa  licel  paleanl,  tu  tameu  usquo  nega. 
Tum  ncquc subjccUis,  solito  nec blandior  esto,  A\i 


190 


OVIDE. 


viennent  à  transpirer,  quelqu'indice  qu'on  en 
ail,  niez  toujours;  ne  vous  montrez  toutefois 
ni  plus  soumis  ni  plus  caressant  que  de  cou- 
tume, car  ce  sont  là  les  signes  d'un  cœur  qui 
se  sent  coupable  ;  mais  payez  lar,o;emeni  de  votre 
personne  en  sacrifiant  à  Venus  :  la  paix  est  à 
ce  prix;  c'est  Vi'nus  qu'il  faut  avant  tout  dés- 
armer. 11  en  est  qui ,  dans  ce  cas  ,  vous  con- 
seilleront de  prendre  des  herbes  nuisibles, 
telles  que  la  sariette ,  ou  du  poivre  mêlé  à  la 
jjraine  mordante  de  l'orlie ,  ou  une  infusion  de 
pyrèihre  dans  du  vin  vieux  :  ce  sont  là  de  vrais 
poisons  à  mon  avis  ;  et  la  déesse  révérée  sur  le 
mont  Éryx  (11)  s'indigne  qu'on  ait  recours  à 
de  pareils  stimulants  lorsqu'on  sacrifie  sur  ses 
autels.  L'ognon  blanc  (|ui  nous  vient  de  Mé- 
{jare,  la  plante  aphrodisiaque  qui  croît  dans 
nos  jardins,  les  œufs ,  le  miel  de  l'Hymette ,  le 
fruit  que,  sous  sa  coque  noueuse,  renferme  le 
piu ,  ont  aussi  leur  mérite ,  dit-on.  Mais  pour- 
(]uoi ,  divine  Érato ,  parler  ici  d'un  art  qui  est 
de  la  compétence  d'Esculape?  llenlrons  dans 
la  carrière  dont  nous  nous  écartons.  Vous  ,  à 
qui  je  conseillais  tout  à  l'heure  de  dissimuler 
vos  infidélités ,  maintenant ,  quittez  celte  voie , 
et ,  si  vous  m'en  croyez,  publiez  vos  nouvelles 
conquêtes.  N'allez  pas  cependant  m'accuser 
d'inconséquence;  le  même  vent  n'enfle  pas  tou- 
jours nos  voiles;  au  souffle  de  Borée  suc- 
cède celui  de  l'Eurus  ;  aujourd'hui  l'haleine  du 
Zéphy refait  voguer  noire  esquif,  demain  ce 


sera  le  vent  de  midi.  Voyez  comme  la  main  qui 
conduit  le  char  lanlôl  laisse;  flotter  les  rênes, 
et  tantôt  ralentit  avec  adresse  l'ardeur  de  ses 
coursiers.  11  est  des  amants  que  sert  mal  une 
timide  indulgence;  l'amour  de  leur  maîtresse 
sommeille,  si  quelque  rivale  ne  vient  le  rallu- 
mer, l.e  bonheur  souvent  nous  enivre ,  et  per- 
met diflicilement  au  cœur  de  modéi'er  ses 
jouissances.  Comme  le  feu  qui  perd  insensible- 
ment de  sa  force,  disparait  sous  la  cendre  b'an- 
chàlre  qui  couvre  sa  cime ,  puis  se  rallume  tout 
à  coupa  l'aide  du  soufre ,  et  brille  de  son  pre- 
mier éclat  ;  ainsi  le  cœur  que  trop  de  sécurité 
rend  paresseux  a  besoin  de  quchpics  stimu- 
lants pour  réveiller  son  énergie.  Inspirez  donc 
la  défiance  ;  ranimezainsi  une  flamme  assoupie  ; 
et  qu'on  pâlisse  à  la  preuve  de  votre  inconstance! 
0  mille  et  mille  fois  heureux  celui  dont  l'infi- 
délité arrache  des  larmes  à  sa  maîtresse,  et 
dont  le  crime,  aussitôt  qu'elle  l'apprend,  la 
fait  tomber  sans  couleur  et  sans  vie  !  Que  ne 
suis-je  le  mortel  fortuné  pour  qui ,  dans  sa  fu- 
reur jalouse  ,  elle  s'arrache  les  cheveux  et  dé- 
chire son  visageavec  ses  ongles!  Que  ne  suis- 
je  cet  amant  qu'elle  contemple,  les  yeux  bai- 
gnés de  larmes  ,  contre  lequel  elle  lance  des  re- 
gards corroucés ,  sans  lequel  enfin  elle  ne  veut 
ni  ne  peut  vivre  ,  quelque  violence  qu'elle  se 
fasse  !  Si  vous  me  demandez  combien  de  temps 
il  faut  la  laisser  ainsi  livrée  à  son  chagrin  ;  peu 
de  temps ,  vous  dirai-je ,  de  peur  qu'un  trop 


llœc  aniiiii  inuItLni  signa  nocentis  habcut. 
Scd  lalcri  nec  parce  tuo  :  pax  omnis  in  uno 

Concubitu;  prior  hoc  inficianda  Veuus. 
Sunl  qui  piaecipiant  bcrbas ,  salureia  ,  noccntos 

Suiiure  ;  judiciis  ista  venena  meis  ; 
Aiit  piper  urlira;  inordacisscminc  miscent 

'fritaque  in  annoso  flava  pyretbra  mero. 
Sed  dea  non  palitnr  sic  ad  sua  gaudia  cojji  , 

Colle  sub  unibroso  qnam  lenet  allus  tCrTX. 
Candidus  ,  Alcatboi  qui  mittitur  urbe  PelaSjja  , 

Biilbus  et ,  ex  borlo  quœ  venit,  herba  salas, 
Ovaque  sumantur,  sumantur  Flymcttia  mella  , 

Quasque  lulit  folio  pinusacuta  nuces. 
Doela  ,  quid  ad  nicdiias,  Erato,  dlvertcris  artes? 

Inlerior  curru  meta  tercnda  nieo  est. 
Qui  modo  cclabasnionilu  tua  criniina  nostro, 

Flecte  iter,  et  moiiilu  detegc  furla  nieo. 
Nec  levilas  culpanda  inca  est  :  non  seniper  codcni 

Iinpositos  vento  panda  cariua  vehit. 
rSam  modo  Tbreicio  Borea  ,  modo  currimus  Euro  : 

Sœ|>c  tunirnt  Zepbyro  lintea  ,  sacpe  Noto. 
Adspice  ut  in  curru  modo  det  lluitantia  rector 


Lora  ,  modo  admisses  arle  retentct  equos. 
Sunt  quibus  ingrale  timida  induljjentia  servit, 

Et,  si  nuUasubest  œmula,  languet  amor. 
Luxuriant  animi  rébus  pleruniquesecundis, 

Nec  facile  est  œqua  conimoda  mente  pati. 
Ut  levis  absumtis  paulalim  viribusij;nis 

Ipse  latet ,  summo  canet  in  igné  cinis  ; 
Sed  tamen  csstinclas,admoto  sulfure,  flammas 

Invcnit,  et  lumen  ,  quot  fuit  ante,  redit  : 
Sic,  nbi  pigra  situ  seeuraque  pectora  torpent , 

Acribus  est  sfimulis  eliciendus  amor. 
Fac  tiiiieat.de  te  ,  lepidamque  recalface  mcnleni  ; 

Palleatindiciocriminis  illa  tui. 
0  qualer,  et  quoties  numéro  comprcndere  non  est, 

Felicem  ,  de  quo  Iscsa  puella  dolct  ! 
Qurc,  sinuil  invitas  crimenpervenit  ad  aures, 

Excidit ,  et  misera;  voxque  colorque  fugit. 
llle  ego  snii ,  cujus  laniet  furiosa  capillns  ; 

nie  ego  sim  ,  tencras  cui  petat  ungue  gênas, 
Qnem  videat  lacrinians ,  quem  torvis  spectct  ocellis , 

Quo  sine  non  possitvivere,  possevelit! 
Si  spatium  quccras ,  brève  sit ,  quo  Iscsa  qneratur,      4o.) 
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lonj;  rclard  n'aigrisse  trop  sa  colère.  Jetez  vos 
bras  autour  de  son  cou  ;  rcccvcz-la  toute  éplo- 
rée  sur  votre  sein ,  et  que  de  tendres  baisers, 
donnant  le  signal  du  plaisir ,  viennent  séciier 
ses  j)leurs  ;  c'est  le  seul  moyen  de  la  (lécliir  et 
d'étoulferson  ressentiment.  Lorsf|u'ellesespra  • 
bien  emportée,  lorsqu'elle  paraîtra  décidé- 
ment votre  ennemie,  demandez-lui  à  signer  sur 
son  lit  le  traite  de  paix  ;  et  les  rigueurs  de  la 
belle  s'adouciront.  C'est  sur  l'autel  de  la  volup- 
té que  la  Discorde  dépose  ses  armes;  c'est, 
croyez-moi,  sur  ce  même  aut(^i  que  iiatiuil  le 
Pardon.  En  guerre  il  n'y  a  qu'un  instant ,  les 
jf'unes  colombes  unissent  bientôt  ai)rès  leurs 
becs  caressants ,  et  leurs  roucoulements  .sem- 
blent un  langage  qui  s'échappe  en  murmures 
amoureux. 

l'ne  masse  informe  fut  le  premier  tableau 
qu'offrait  la  nature;  le  ciel ,  la  terre  et  la  mer 
étaientcoiifondus.Uientôt,  au-dessus  de  la  terre, 
.s'éleva  le  firmament  ;  la  mer,  comme  une  cein- 
ture, entoura  la  terre,  et  l'ordre  succéda  au 
chaos.  Les  forêts  furent  peuplées  d'animaux 
sauvages,  l'empire  de  l'air  appartint  aux  oi- 
seaux, et  l'eau  servit  de  retraite  aux  poissons. 
Les  hommes  erraient  alors  dans  les  campagnes 
désertes,  et  la  force  faisait  tout  le  mérite  de 
ces  corps  grossiers  et  endurcis  :  les  bois  étaient 
leur  asile,  l'herbe  leur  nourriture,  et  le  feuil- 
lage leurs  lits.  Ils  restèrent  ainsi  longtemps 
étrangers  aux  liens  de  la  société.  La  douce  vo- 


lupté adoucit,  dit-on,  ces  caractères  farouches. 
L'homme  et  la  femme  s'étaient  rencontrés  et 
aucun  maître  ne  leur  avait  appris  ce  qu'ils 
avaient  à  faire.  Vénus  acconiplit  cette  tâche  si 
douce,  l/oiseau  a  une  compagne  qu'il  aime  ;  le 
poisson  cherche  au  sein  des  eaux  la  nifme  af- 
fection, les  mêmes  plaisirs;  lu  biche  suit  le  cerc- 
le serpent  s'enlace  au  serpent  ;  la  chienne 
adultère  s'accouple  avec  le  chien  qu'elle  a  mis 
bas;  la  brebis  reçoit  les  caresses  du  bélier  ;  la 
génisse  celles  du  taureau  ;  la  chèvre  celles  du 
bouc  tout  immondequ'il  est  ;  et,  pour  rejoindre 
le  coursier ,  la  cavale ,  transportée  d'amour 
franchit  l'espace ,  et  traverse  les  Meuves  à  la 
nage. 

C'est  donc  à  vous  d'apaiser  le  courroux  de 
votre  amie ,  par  ce  remède  puissant  qui  seul 
porte  avec  lui  le  soulagement  à  la  douleur , 
qui  seul  est  plus  efficace  que  tout  l'art  de  Ma- 
chaon(l2),qui  seul,  enfin,  sivous  ave/,  eu  quel- 
ques torts,  saura  les  faire  oublier.  Je  chantais 
ainsi,  quand  soudain  Apollon  m'apparui,  et 
les  sons  harmonieux  de  sa  lyre  résonnèrent  à 
mon  oreille.  Il  portait  dans  sa  main  une  bran- 
che ,  et  sur  sa  tête  une  couronne  de  laurier. 
D'un  ton  prophétique ,  il  me  fit  entendre  ainsi 
ses  oracles  :  t  O  loi ,  maître  dans  l'art  séduc- 
teur d'aimer,  conduis  tes  disciples  à  mon 
temple.  Là  est  écrite  cette  maxime  célèbre 
dans  tout  l'univers  :  Mortel!  connais-toi  toi- 
même.  Quiconque  se  connaîtra    aura   tou- 


Ne  Icnta  vires  colligat  ira  inora. 
Candidn  jainJuJum  ciiigaiitur  colla  lacrrtis, 

Inque  (nos  liens  est  accipienda  sinus. 
Oscula  da  llcnti  ;  Veneris  da  (jaudia  flonli  : 

l*axcrit;  hoc  uno  solvilurira  modo. 
Ctiin  benesœvicrit ,  cnni  ccrta  vidcbiliir  lioslis; 

Tiim  iicle  ooncubilus  fœdera  :  niitiseril. 
Illic  doposilis  babilat  Concordia  lelis, 

IMo,  credo  niihi,  Gratia  nata  loco  est. 
QiicB  modo  pujjnarunt ,  JHn(;unl  sua  rostra  columba? , 

Quarum  blanditias  Terbaque  murniur  babet. 
l'rima  fuit  rerum  confusa  sine  ordino  moles, 

Unaquecrant  faciès  sidéra  ,  terra ,  freluni. 
Moi  coeluni  imiiositum  terris  ,  humus  îcquorc  cincla  est, 

luque  suas  parles  cessit  inane  chaos  ; 
SiUa  feras,  volucres  aiTacoepil  habendas. 

In  liquida,  pisces,  delituislisai|ua. 
ï'uni  genus  humanum  solis  errabal  in  agris , 

Idque  mcra;  vires  et  rude  corpus  erat. 
Sllvadomus  fuerat,  cibus  hcrba  ,  cubilia  frondes, 

Jamque  diu  nulli  coguitus  aller  eral. 
nianda  Irucesanimos  ferlur  mollisse  voluptas. 

Conslitoranl  une  fcniina  viniuc  loco  ■ 


Quid  facorent ,  ipsi  nullo  didicere  magislro  • 

Arle  Venus  nulla  dulce  peregit  opus. 
Aies  habct  quod  amel;  cuni  quo  sua  gaudia  juiipal 

Invcnit  in  média  femina  piscis  aqun  ; 
Cerva  parem  sequitur  ;  serpens  serpente  tenctur  ; 

llfpret  aJullcrio  cum  cane  nexa  ranis; 
Laîla  salitur  ovis  ,  tauro  quoque  lacla  juvenca  est; 

Sustinet  inmiundum  sima  capclla  marem 
In  furias  agitanlur  equa',  spatioque  remota 

Per  loca  dividuos  amne  sequunlur  cquos. 
Ergo  âge,  et  iralte  mcdicaniina  fortia  prœbe  : 

llla  feri  requiem  sola  doloris  bahcut; 
Illa  !\Iachaoiiios  supcrant  medicamina  succos; 

Ilis ,  ubi  peccaris ,  resliluendus  cris. 
Ilafcego  cuni  cancreni ,  subito  manifestas  Apolln 

Movit  iuauratae  pollice  fila  lyra;. 
In  manibus  iaurus  ,  sacris  inducta  capillis 

Laurus  eral  ;  vales  ille  videndus  agit. 
Is  mihi  «  Lascivi  »  dixil  «  prœceptor  Anioris , 

Duc  ,  âge,  discipulos  ad  mea  tcmpla  tuos. 
Est  ibi  diversum  fama  ccicbrala  perorbeni 

Lilora  ,  cognosci  quœ  sibi  quemque  jubcl. 
Qui  sibi  notus  erit ,  solus  snpicnter  aninbit ,  50) 


192 


OVIDE. 


joui-s  la  sa<;esse  pour  guide  dans  ses  amours, 
m  n'enlrcprendra  pas  une  làclie  au-dessus  de 
ses  forées.  (^»ue  eelui  à  qui  la  nature  a  donné 
la  beauté  du  visage  sache  en  tirer  parti  ;  s'il 
a  une  belle  peau  ,  qu'il  fasse,  en  s'appuyant, 
ressortir  ses  épaules  avec  art  ;  si  sa  parole  est 
gracieuse,  qu'il  ne  s'ensevelisse  pas  dans  le 
silence;  est-il  chanteur  habile,  qu'il  chante  ; 
hardi  buveur ,  qu'il  boive.  Qu'il  n'aille  pas  ce- 
pendant ,  au  milieu  de  la  conversation ,  décla- 
merdun  ton  pédantes^ue,  ni,  poète  maniaque, 
y  réciter  ses  vers.»  Ainsi  parla  Pliébus.  Soyez 
dociles  à  ses  oracles;  les  paroles  d'un  dieu  mé- 
ritent une  entière  confiance.  Mais  je  reviens  à 
nion  sujet.  La  victoire  sera  le  prix  de  la  pru- 
dence en  amour  ;  et  c'est  à  notre  art  qu'on  en 
sera  redevable.  Le  sillon  ne  rend  pas  toujours 
avec  usure  la  semence  qu'on  y  a  jetée,  et  les 
vaisseaux  ne  voguent  pas  toujours  par  un  vent 
favorable.  Les  amants  trouvent  sur  leur  chemin 
plus  d'épinesque  de  roses  ;  ils  doivent  s'attendre 
à  de  rudes  épreuves.  Autant  il  y  a  de  lièvres  sur 
le  mont  Athos,  d'abeilles  sur  le  mont  Hybla, 
d'olives  sur  l'arbre  de  Pallas  ,  et  de  coquil- 
lages sur  les  bords  de  la  mer,  autant  il  y  a  de  pei- 
nes en  amour.  Les  traits  que  le  dieu  nous  lance 
sont  trempés  du  fiel  le  plus  amer.  Votre  maî- 
tresse est  sortie  ,  vous  dira-t-on  ,  et  cependant 
vous  l'apercevrez  chez  elle;  n'importe ,  croyez 
qu'elle  est  sortie ,  et  que  vos  yeux  vous  trom- 
pent. Elle  vous  a  promis  de  vous  ouvrir  la  porte 
elle-même ,  et  cependant  la  porte  reste  fermée; 


souffrez-le  patiemmeui  et  couchez  sur  la  terre 
humide.  Une  suivante  menteuse  vous  dira 
peut-être  d'un  ton  arrof;ant  :  t  Pouniuoi  cd 
homme  assiége-l-il  sans  cesse  la  porte?»  Adres- 
sez alors  des  paroles  caressantes  à  l'impitoyable 
suivante ,  à  la  porte  même ,  et  ornez-en  le 
seuil  dfS  roses  qui  paraient  votre  front.  Con- 
sent-on à  vous  recevoir,  accourez  avec  empres- 
sement :  vous  évite-on  au  contraire ,  éloignez- 
vous  ;  un  homme  bien  appris  ne  doit  pas  être 
importun.  Que  votre  maîtresse  ne  puisse  dire 
de  vous  :  t  Ou  ne  peut  s'en  défaire!  »  Les  sens 
ne  parlant  pas  toujours,  n'ayez  pas  honte  d'en- 
durer les  injures ,  je  dirai  même  les  violences 
delà  belle,  ni  d'embrasser  humblement  ses  jo- 
lis pieds. 

Jlais  pourquoi  nous  arrêter  à  si  peu  de  cho- 
se? Élevons  notre  essor,  et  occupons-nous  de 
sujets  plus  importants.  Je  vais  chanter  de  gran- 
des choses;  peuple  des  amants  ,  prête-moi  une 
oreille  attentive.  La  matière  sera  difficile  à  trai- 
ter ;  mais  le  courage  dédaigne  un  vulgaire 
triomphe,  et  l'amour  aime  les  difficultés. 
Souffrez  patiemment  un  rival,  vous  finirez 
par  rester  vainqueur,  et  vous  triompherez 
jusque  dans  le  temple  du  grand  Jupiter. 
Croyez-en  mes  avis,  qui  ne  sont  pas  les  avis 
d'un  simple  mortel,  mais  les  oracles  même  des 
chênes  de  Dodone;  mon  art  n'a  rien  de 
plus  sublime  à  vous  enseigner.  Votre  maîtresse 
l'ait-eile  à  un  rival  des  signes  d'intelligence, 
souffrez-le  avec  stoïcisme;  lui  écrit-elle,  rcs- 


Atque  opus  ad  vires  cxiget  omne  suas. 
Gui  facicm  natura  dédit ,  spectetur  ab  illa  ; 

Gui  color  est ,  humero  saepe  patente  cubet  ; 
Qui  sermone  placet,  tacilurna  silcntia  ïitet; 

Qui  canit  arte ,  canal  ;  qui  bibil  arte  ,  bibal  : 
Sed  neque  déclament  medio  sermone  diserti , 

Nec  sua  non  sanus  scripta  poêla  légat.  » 
Sic  monuil  Phœbus  :  Phœbo  partie  monenli  ; 

Ceila  dei  sacre  est  hujus  in  ore  fides. 
Ad  propiora  Tocor.  Quisquis  sapienter  amabit, 

Vincel,  et  c  nostra  ,  quodpetet.  arte  feret. 
Crédita  nec  sempersulci  cum  foenore  redduni , 

Nccsenipcr  dubiasadjuvat  aura  raies. 
Quod  j  uval ,  cxiguum  ;  plus  est ,  quod  lœdil  amantes  : 

Proponant  animo  muUa  ferenda  suo. 
Quoi  leporcs  in  Atho  ,  quoi  apes  pascunlur  in  Ilybla , 

Cxrula  quot  baccas  Pallados  arbur  babel , 
Litore  quot  conrha?;  totsunt  in  amore  dolorrs  . 

Qua;  palimur,  multo  spicula  Telle  madent 
Dicta  crit  isse  foras ,  quam  tu  ferlasse  videbis  : 

Isse  foras  et  le  falsa  viderc,  puta. 
Clausa  tibi  fuerit  promissa  janua  ooctc  : 


Perfcr  et  in  nuda  ponere  corpus  humo. 
Fersitan  et  vullu  meudas  ancilla  superbu 

Dicet  :»  Quid  nostras  obsidel  iste  fores?» 
Poslibus  el  dura)  supples  blandire  puellae  , 

El  capiti  demlas  in  fore  pone  rosas. 
Cum  volet,  accèdes  ;  cum  te  vitabil ,  abibis  . 

Dedecet  ingénues  lacdia  ferre  sui. 
«  Effugere  hune  non  est ,  »  quare  libi  possit  ainiia 

Dicere?  Non  omni  tempère  scnsus  adest. 
Nec  maledicla  puta  ,  nec  verbera  ferre  pucllœ 

Turpe  ,  nec  ad  teneros  oscula  ferre  pedcs. 
Quid  moror  in  parvis?  Animus  majoribu»  insli  t. 

Magna  canam  ;  loto  pcclore ,  vulgus ,  adcs. 
Ardua  molimur;  sed  uulla,  nisiardua  ,  virlus  ; 

Difficilis  nostra  poscitur  arte  labor. 
Bivaiem  patienter  babe  :  Victoria  lecum 

Stabil  ;  eris  magni  vicier  in  arec  Jovis. 
IIa?c  libi  non  homincm  ,  sed  quercus  credc  Pclasgas 

Dicere  :  nil  istis  ars  mea  majus  babel. 
Innuel  illa  :  feras  ;  scribcl  :  ne  lange  tabellas. 

L'nde  volet,  reniai  ;  qunque  litebit,  cal. 
Hoc  in  légitima  prsstanl  uxorc  mariti,  5i5 
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porte/,  le  soci'pl  de  ses  tablettes  ;  f|irclle  aille  el 
vieiini'  partout  au  {;rcde  sa  fantaisie.  Bien  des 
niarisonl  cette  complaisance  envers  leurs  fem- 
mes, surtout  lorsqu'un  doux  sommeil  vient  ai- 
der à  les  tromper.  Je  n'ai  pas  eiicor(! ,  j(,'  l'a- 
voue, acquis  moi-même  le  dcfjré  de  perIVction 
que  j'ensei;;ne  ici.  Qu'y  faire?  Les  conseils  (juc 
je  donne ,  je  n'ai  pas  la  foix-e  de  les  suivre 
comment  toléirrai-je  en  elïcl  (pi'un  ii>al  fil 
sous  mes  yeux  des  sijjnes  à  la  beauté  (|ue  j'ai- 
me? iNc  seniiiais-je  pas  s'allumer  ma  colère;?  Je 
me  souviens  (ju'un  jour  ma  maîtresse  recul,  en 
ma  présence ,  un  baiser  de  son  mari  ;  je  m'en 
plai{,'iiis,  tant  l'amour  est  plein  de  sottes  sus- 
ceptibilités! Plus  d'une  fois  ce  défaut  m'a  nui 
près  des  femmes.  Celui-là  est  plus  habile, 
qui  souffre  que  les  autres  aillent  chez  sa 
belle;  mais  le  mieux  est  de  tout  i{;norer.  Luis- 
se/.-!a  cacher  ses  intrigues,  de  peur  qu'un  aveu 
forcé  de  son  amour  ne  l'oblijje  à  en  rougir. 
Oui,  craignez,  jeunes  téméraires,  de  surpren- 
dre vos  maîtresses;  laisse/.-les  plutôt  vous  trom- 
per, et  croire  que  vous  vous  payez  de  leurs 
beaux  discours.  Deux  amants  surpris  ne  s'en 
aiment  que  mieux  ;  dès  que  leur  sort  est  com- 
mun, ils  s'endurcissent  l'un  el  l'autre  dans  la 
faute  qui  causa  leur  perte.  11  est  une  aventure 
connue  de  l'CHympe  entier,  c'est  celle  de  Mars 
cl  de  Vénus,  pris  en  lia jiant  délit  par  les  arti- 
fices de  Vulcain  (!."•).  Le  dieu  de  la  guerre, 
épris  d'un  amorir  insensé  pour  la  belle  déesse , 
de  guerrier  redoutable  qu'il  était,  devint  un 
amant  soumis  ;  et  Vénus,  dont  le  cœur  est  si 


sensible,  ne  fut  (loim  fai-ouclie,  ni  no  resta 
sourde  aux  prières  de  .'\Iars  (l-i).  Que  de  fois, 
dit-on,  la  voluptrierrse  déesse  tourna  en  ridi- 
cule son  époux  à  la  marrlie  boiteuse,  aux 
mains  durcies  par  le  feu  et  les  travaux  [léniitlcs 
de  son  art  !  Llle  contrefaisait  devant  son  amant 
la  démaiche  de  Vulcain,  el,  en  imitant  ses  al- 
titudes, elle  n'en  avait  que  plus  de  grâces.  Leur 
commerce  amour-eux  fut  d'abord  caché  sous  le 
voile  de  la  plus  austère  pudeur;  mais  le  soleil 
(qui  pourrait  échapper  à  ses  regards?)  décou- 
vrit à  Vulcain  l'infidélité  de  son  épouse.  O  S'- 
leil  !  combien  l'exemple  qua  lu  donnas  alors 
fui  pernicieux  !  Que  ne  metiais-tu  im  piix  ù 
Ion  silence?  Les  faveurs  de  Vénus,  certes, 
l'eussent  bien  payé.  A  cette  nouvelle,  Vulcain 
dispose  lOLil  autour  du  lit  d'imperceptibles 
lilets,  clief-d'f/.'uvre  qui  défiait  l'oîil  le  plus 
exercé;  puis  il  feint  un  voyage  à  Lemnos.  Les 
amants  viennent  au  rendez-vous,  et  soudain 
l'un  et  l'autre,  dans  un  étal  complet  de  nudi- 
té, se  trouvent  pris  dans  les  rets.  Alors  Vul- 
cain rassemble  les  dieux,  et  leur  donne  en 
spectacle  ses  deux  captifs.  Vénus,  dit-on,  put 
à  peine  retenir  s(  s  larmes.  Vainement  voulaieni- 
ils  se  cacher,  vainement  leurs  mains  cher- 
chaient-tlles  à  voiler  leur  honie.  «  Puissant 
dieu  de  la  guerre ,  s'écriait  alors  un  rail- 
leur, laisse-moi  te  soulager  de  ces  chaînes  ,  sr 
elles  sont  pour  loi  trop  pesantes.  »  Vulcain  se 
rendit  sans  peine  aux  sollicitations  de  Nep- 
tune ,  cl  rompit  enfin  les  liens.  Mars  se  re- 
lira en  Thrace  ,  et  Vénus  à  Paplios.  Qu'as-tu 


Cum,  tciUT,  ad  parles  lu  quoquc,  somnc,  vciiis. 
(lac  ego  ,  foiifilcor,  uoii  suin  pcrfcclus  in  arle. 

Quid  raclaiii?  Monilis  suiii  iiiiiior  i|ise  iiicis. 
Mené  [Kilaai  imslriO  <lel  (|iiisiiii.im  si^iia  pueliic; 

Kl  |iatiiir,  nec  me  qiiiililulira  ferai? 
Osi-iila  vir  dcJerat,  nieiniiii ,  suiis  :  oscilla  (jueilus 

Siiin  data.  Itarbaric  noslér  aliundalamor. 
Non  senicl  lioc  vitiuni  nocuit  niibi.  Uoclior  illc  est, 

Quo  veniunt  alii  conciliante  viro. 
Sed  melius  nescissc  fuil  :  sine  furla  legantnr, 

Nefuglat  viclo  fassns  a!i  ore  pudor. 
Quo  niagis ,  o  juvenes  !  deprondere  parcile  veslras. 

Peccenl  :  perçantes  verha  dédisse  pulenl. 
Cresritanmr  prensis.  L'Iii  par  forluna  duorumesl, 

In  causa  damni  pcrslal  ulerijue  sui. 
Fabula  narratur  lotouotissiiiia  cielo, 

Mulci'beris  capti  !\Iarsque  Venus(iue  dolis. 
Marspater,  iusano  Veneris  lurbalus  oinore, 

De  duce  lerribili  faclus  anialor  erat  ; 
Ncc  Venus  (oranli  nequeenini  dca  mollior  ulla  est). 

Itustica  Gradivo  diffirilisque  fuit. 
T.  IV. 


Ah  quolies  lasciva  pedes  risissc  niariti 

Dicitur  el  duras  igné  vel  arle  manus  ! 
Mario  palaui  simulai  Vulcanum  imilata  :  dccelial , 

Multaquc  cum  forma  gralia  mixlafuil. 
Sed  bene  concubilus  primoscelare  sulebant  ; 

l'iena  vcrecundi  culpa  pudoris  eral. 
IndicioSolis,  (quisSoleni  falleic  possit)? 

Cognila  Vulcano  conjuf>is  acta  sui-. 
Quani  mala  ,  Sol ,  esempla  inoves?  Pete  inunus  ob  illa; 

lit  libi  ,  si  laceas  ,  quod  dare  possit ,  babct. 
Mulciber  oliscuros  leclum  circaque  superquo 

Disponit  laqueos  j  lumina  fallilopus. 
Fiugit  iler  Lemnon  :  veuiunlad  fudus  amantes: 

Impticili  laqueis  uudus  ulcrquc  jaceiit. 
Convocal  iUe  dcos  :  prœbenl  spcclacula  capli; 

\\\  lacrimas  Venerem  coulinuisse  pulant. 
Non  vullus  texisse  suos,  non  denique  possunt 

Parlibus  obscœnis  opposuisse  nianus. 
llic  aliquis  ridens  «  In  me  ,  forlissime  Mavors, 

Si  tibi  suutoncri,  viueula  transfer  a  ail. 
Vis  precibus  .  Neptune ,  luis  captiva  resolvit  587 
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{jajnt-  à  loiit  ivia,  Yulf.iiii?  l.cs  deux  nmanis, 
discrets  et  rtioiius  auparavant,  oui  uiainienanl 
banni  toute  honte,  et  n'en  agissent  qu'avec 
plus  de  lilierié.  Souvent  tu  es  convenu  dt^puis 
ijue  tu  l'étais  conduit  comme  un  sot,  et  lu  l'es 
repenti  de  la  colère.  Coraiiie  moi,  Vénus 
vous  défend  ces  ruses  dont  elle  fui  elle-même 
la  victime.  Ne  lendez  point  d'embiichcs  à  votre 
rival,  el  que  la  jalousie  ne  vous  porte  pas  à  in- 
tercepter les  billets  dont  vous  reconnaisse/,  trop 
bien  l'écriture  ;  laissez  ce  soin  aux  maris,  s'ils 
trouvent  bon  de  le  prendre;  les  droits  qu'ils 
ont  acquis  par  la  cérémonie  de  l'hymen  les  y 
autorisent.  Quant  à  moi,  je  le  répète  encore,  je 
n'enseigne  rien  de  cunlraire  aux  lois;  nous 
n'associons  à  nos  jeux  aucune  matrone  qui  ose- 
rait divulguer  aux  profanes  les  mystères  de 
Ccrès ,  et  les  lètes  augustes  qu'on  célèbre 
dans  la  Saiiiothrace.  Si  la  discrétion  en  tou- 
tes choses  est  une  vertu  peu  méritoire,  n;- 
véler  un  secret  est  une  faute  des  plus  gra- 
vis. iS'est-ce  pas  avec  raison  que  'lantale , 
pour  n'avoir  pas  su  se  taire,  souffre  la  faim 
el  la  soif  sous  un  arbre  chargé  de  fruits, 
«i  au  milieu  des  eaux"?  La  déesse  de  Cylhère 
surtout  recommande  le  silence  sur  ses  mystè- 
res. Je  vous  en  avertis; que  nul  indiscret  n'ap- 
proche de  son  temple.  Si  les  attributs  de  son 
culie  ne  sont  point  cachés  dans  de  mystiques 
«■orbeilles;  si  l'airain  retentissant  ne  se  fait 
point  entendre  à  ses  fêtes;  si  chacun  de  nous 


y  est  initié,  c'est  à  la  condition  qu'ils  ne  se- 
ront point  dividgiiés.  Vénus  elle-même,  tou- 
tes les  fois  qu'elle  quille  ses  vêtements,  ramène 
avec  grâce  sa  main  sur  ses  charmes  secrets , 
pour  les  soustraire  aux  regards.  Lorsque  les 
troupeaux,  dans  la  plaine,  se  livrent  à  leurs 
amoureux  ébats,  la  jeune  lillc,  à  celle  vue, 
détourne  les  yeux.  Les  retraites  les  mieux 
closes,  les  lits  les  plus  sombres  sont  les  plus 
propres  aux  larcins  de  l'amour,  et  nous  cou- 
vi'ons  de  nos  vêtements  de  honteuses  iiudi- 
tés.  Si  nous  ne  clierchons  pas  tout  à  fait  les 
ténèbres,  nous  cherchons  du  moins  une  obscu- 
rité favorable,  quel(|ue  chose  de  moins  que  le 
grand  jour.  Lorsque  les  maisons  ne  nous  ga- 
rantissaient point  encore  du  soleil  ni  de  la  pluie; 
quand  le  chêne  nous  ofiiaii  à  la  fois  la  nourri- 
ture et  l'abri ,  c'était  au  fond  des  bois  et  des 
antres  obscurs  qu'on  allait  goûter  les  plaisirs 
de  l'amour,  tant  la  pudeur  était  chère  à  l'hom- 
me ,  tout  grossier  qu'il  était  alors  !  Mais  au- 
jourd'hui, on  affiche  le  dérèglement,  et  il  sem- 
ble qu'on  ne  saurait  payer  trop  cher  le  plaisir 
de  le  divulguer.  i\'arrêie-l-on  pas  en  tous  lieux 
les  jeunes  tilles,  pour  dire  au  preniier  venu  : 
€  En  voilà  encore  une  qui  fut  à  moi  ;  »  et  cela 
pour  en  avoir  toujours  quelqu'une  à  montrer  au 
doigt,  pour  <]ue  chaque  femme,  ainsi  compro- 
mise devienne  la  fable  de  la  ville?  Ce  n'est 
rien  encore  :  il  en  est  tels  qui  se  vantent  de  cho- 
ses qu'ils  désavoueraient  si  elles  étaient  vérita- 


Corpora.  MarsThreceu  occupai,  illa  Paplion. 
Iloclibi  proreclum,  Vulcjne:  quod  antc  te|;cbaiil . 

Libciius  faciunt,  cl  pudor  oiiinis  abest. 
S.-cpc  tamen  démens  stulle  focisse  fateris, 

ïcquc  ferunt  ira;  pœniUiissc  tua'. 
Hoc  Totui.  Vos  eccc  vetat  deprcnsa  Dione 

InsiJias  illas,  (]uas  tulit  ipsa,  dare. 
r\iîc  vos  rirali  laqueos  disponilc,  nec  vos 

EscipiU arcana  verbanoLata  manu. 
Ista  viii  captent ,  si  jam  caplanda  putabunt . 

Quos  facietjuslosignisct  unda  viros. 
En  ilorum  testor:  nibil  hic  nisi  lejje  remissuni 

Luditur;  in  noslris  inslita  nulla  jocis. 
QuisCcreris  rilus  ausil  vulgare  profanis, 

.Maijnaque  Thrcicia  sacra  repcrla  Sanio  ? 
Exigua  est  virtus,  praîsUre  silculla  n-bus; 

M  contra  gravis  est  culpa  ,  tacenda  loqui. 
O  bonc,  quod  frustra  raplatis  arbore  pomis 

(iarrulus  in  média  Tanlalusarel  aqua  ! 
Pracipuc  Cylberea  jnbct  sua  sacra  taceri  : 

.■Vdoion  o,  vcuial  ne  quis  ad  illa  loquax. 
Conditj  SI  non  sunt  Veneris  mysleria  cistis 

Kec  i-ava  vesanis  ictibus  jera  tonant , 


Attamen  intcrnos  niedio  versanlur  in  usu  ; 

Sic  tamen  ,  inter  nos  ut  latuissc  vclint. 
Ipsa  Venus  pubem  ,  quoties  vclaniina  ponit , 

Friilcgilur  lœva  seniireducta  manu. 
In  medio  passinique  coit  pecus  :  hoc  quoquc  viso 

Avertit  vultus  sœpe  puella  suos. 
CoDTonlunt  thalami  furtis  et  januauostris, 

Parsque  sub  injecta  veste  pudcuda  latet. 
Et  si  non  tenebras,  ai  quiddam  nubis  opacx 

Quxrimusalque  aliquid  luce  patente  minus, 
Tuncquoque,  cum  solem  nondum  prohibebatct  imbroni 

Tegula  ,  sed  quercus  tccta  cibumque  dabat , 
In  nemore  alqueanlris,  non  sub  Jove,  juncta  voluptas 

Tanlarudi  populo  cura  pudoriscrat. 
Atnuncnoilurnis  litulos  iuipuninius  actis  , 

Atque  emllur  raagno  nil  nisi  posse  loqui. 
Stilicf  t  escuties  omnes  ubicumque  puellas  , 

Cuiiibet  ut  dicas  ,  «  IIxc  qunquc  noslra  fuit?  g 
Ne  desintquas  tu  digitis  ostcndere  possis; 

1 1  quaraque  atligeris  ,  fabula  tiupis  erit? 
l'arva  queror  :  liugunt  quîpdam  ,  qua;  vera  nogarent, 

Et  uulli  non  se  concubuisse  ferunt. 
Corpora  si  ncqueuni ,  quic  possunt,  nomina  tractintj  C33 
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blés.  Il  n'est  poiiil  de  belles  ,  ù  les  entendre  , 
dont  ils  n'aient  eu  les  laveurs;  ils  les  noin- 
nienl ,  el  n'ayant  \>u  loucher  à  leur  personne, 
ils  Ik'irisseiii  leur  répuiation.  Va,  niaiiileM:iiii, 
odieux  lyeùlier  d'une  jeune  beauté  ;  «pie  {;a{;iie- 
ras-tu  à  l'enfermer  sous  les  verrous  de  cent 
f;orles?  A  (|uoi  bon  bs  prceantions,  lorsque 
des  bruits  d'adultère  s'atiaclieni  à  son  nom,  et 
«)u'on  clierclicà  faire  croire  de  cette  femni''  (;e 
«ju'ellc  ne  fut  jamais  ?  Pour  u'mjs  ,  ne  parlons 
qu'avec  retenue  de  nos  amours  véritables ,  et 
envelo|)p(ins-lesdu  pi  us  ini;,("nétrablo  mystère. 
IS'allez  pas  surtout  rc|)rociior  à  une  belle  ses 
défauts;  on  ni;  saurait  trop  {;af;iier  à  être  ré- 
serve sur  ce  point.  Celui  ({ui  portait  une  aile  à 
chaque  pied  ne  reprocha  point  à  Andromè- 
de la  couleur  de  son  teint  :  chacun  biiimait 
la  taille  démesurée  d'Andromaque;  Hector  seul 
disait  qu'elle  était  d'une  mesure  ordinaire.  Ac- 
coutumez-vous à  souffrir  ce  qui  vous  déplaii , 
vous  vous  y  ferez  à  la  lonjjue:  l'habitude  rend 
tout  sup[)oriable  ;  mais  un  amour  naissant  s'ef- 
farouclie  du  tout.  La  jeune  branche  {{reiiée, 
sous  l'écorced'ou  elle  reçoit  son  suc  nourricier-, 
s'ebranle  et  tombe  au  premier  vent;  mais 
((u'elle  ait  le  temps  de  s'affermir,  elle  sera 
bjenlùl  capable  de  lutter  contre  Irs  oraj;es,  el, 
devenue  souche  vigoureuse ,  elle  se  pareia  a 
son  tour  de  toutes  les  richesses  végétales  qu'elle 
aura  adopl('es.  Des  difformilés  disparaissent 
avec  le  umps  ;  ce  (|ui  fut  d'abord  imper- 
fection cesse  un  jour  d'en  être;  l'odeur  éma- 
née de  la  dépouille  des  taureaux  blesse  un 


odorat  qui  en  est  pour  la  première  fois  affecté, 
puis  elle  Unit  par  le  laisser  insensible,  l'allions 
les  défauts  par  les  dénominaiions  les  moins 
cho(|uaiites.  i.a  l'imnie  dont  la  carnation  est 
basanée  cmme  la  poix,  irillyrii;,  appelons-la 
une  jolie  brune;  (;ette  autre,  dont  lere/;ard  est 
é(|uivoque,  di.sons  qu'elle  ressinnlile  à  Vénus; 
celle-ci  est  d'un  blond  hasardé,  c'est  la  couleur 
de  Minerve;  celle-là  est  d'une  mai{;reur  à  faire 
cioire qu'elle  vil  à  peine,  c'est  un  corps  svelie 
otélaicé;  l'une  est  ridiculement  petite,  c'est  la 
lé{;èreié  même  ;  l'autre  est  cliar{jée  de  fjraisse, 
c'est  un  heureux  embonpoint;  couvrons  enlin 
chaque  inipeif  clion  de  la  qualité  qui  en  ap- 
proche le  plus.  N'interrofjczjamais  ime  femme 
sur  son  âge,  et  ne  lui  demandez  pas  sous  quel 
consul  elle  est  née  ;  ces  questions  sont  du  res- 
sort d'un  cen.seur  rigide.  Gardez-vous-en  sur- 
tout, si  celle  à  qui  vous  les  adressez  n'est  plus 
de  la  première  jeunesse,  si  son  bon  temps 
commence  à  passer,  et  les  cheveux  gris  à  pa- 
raître. Jeunes  gens,  cet  ûge,  ou  mèn»€  un  âge 
plus  avancé,  n'est  pas  stérile  en  plaisirs;  c'est 
un  champ  qu'il  fout  ensemencer  :  il  don- 
nera un  jour  sa  moisson.  Supportez  la  fati- 
gue, puisque  les  forces  de  vos  premières  an- 
nées vous  le  permellenl;  la  vieillesse,  à  la  dé- 
marche lente  et  affaissée,  ne  viendra  que  trop 
tôt  vous  surprendre  ;  parcourez  les  mers,  sil- 
lonnez les  champs  ;  endurcissez- vous  sutis  les 
drapeaux  sanglants  de  Mars,  ou  livrez-vous 
toutentierauservicedesbelles;c'eslaussilàune 
sortcde  guerre  où  l'on  peut  recm^illir  de  riches 


Fnniaque  non  laclo  corporc  niincn  habd. 
I  nuiic,  clauJe  fores,  cuslos  odiose  puclla- , 

]ii  ceiitum  duris  posiibus  adde  seras. 
Quid  tu(i  supcrcst ,  cum  iiniiiinis  exstat  adullcr, 

El  credi ,  «luod  non  conligil  esse ,  cii|nt? 
Nos  cliain  vrros  parce  [irofitemur  ainorcs , 

Ti'cla<nic  siinl  solida  mystioa  furla  lide. 
l'arrili.'  i>rœil|)iii"  vilia  cxprolirarcimcll.'e  , 

Iltilc  <|ux  imiltis  dissimulasse  fuit. 
Nec  suus  .\ndioiiioda;  color  est  olijcctus  al>  illo  , 

Mohilis  in  jjemino  oui  [lede  penna  fuit. 
Umni!>us  .\ndroiiiarlic  visa  est  .«patiosior  aîquo  ; 

llnus,  qui  modicam  dicerct ,  Hector  crat. 
QuoM  niale  fers,  assuesce  :  fercs  bcne.  Multa  vetustas 

Lcnit  ;  al  incipicns  omnia  sentit  ainor. 
Duni  noïus  in  viridi  ooalcscit  corticc  ranuis , 

Conculiatleneruin  qua-libel  aura  :  radcl. 
Rlox  cadcin  veiilis  ,  spalio  dnra'a  ,  resistet , 

Firinaqueadopli»as  arbor  baliebil  opes. 
Eninic  t  ipsa  diis  oinnes  c  oorpore  ineudas , 

Quodque  fuit  vitium  .  desiiiit  esse  moia. 


Ferre  nnvtc  nares  taurorum  ler({a  récusant  ; 

Assiduo  domitas  tempore  fallitodor. 
Noininibus  niollire  Ilcet  inala    Fnsca  vocetur, 

.Mj;rior  lllyrica  cui  pice  sanguiscnt. 
Si  pxta  est ,  Veneri  similis  ;  si  (lava  ,  Minerva?; 

Sit  [jracilis  ,  niacie  qua;  maie  viva  sua  esl. 
Die  babileni,  qua;cumque  brevis:  qua?  lurjido,  plenain; 

El  lateal  vitium  prnxiniilale  boni. 
Ner  quotus  annus  eat ,  nec  quo  sit  nala  rcquirc 

Consule  ;  qua?  rijjidus  munera  Censrr  babet  ; 
Pr.Tcipue  si  ilore  caret ,  meliusque  pcractum 

Tenipus ,  et  albenlcs  jani  legel  illa  comas. 
Llilis  ,  o  juvenes  ,  aut  bxcaut  serior  œtas. 

Iste  fcret  segeles  ,  iste  serendus  a(;cr. 
Duin  vires  annique  sinunt,  lulcratc  Inbores  : 

Jam  véniel  lacito  curvascnccla  pedc. 
Aut  mare  remipiis,  autvomere  fiudile  terras  ; 

.\ul  fera  belli(jeras  addite  in  arma  manus; 
Aut  lalus  et  vires  opcramque  afferle  puellis  : 

Hoc  quoque  niilitia  esl  .  boc  quoque  quœrit  opes. 
Adde  quod  est  illisoperuni  prudcntia  major,  C7S 

M. 
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iropln'os.  Ajùuiez  que  les  femmes  tléjù  sur  le 
rt'iour  soDi  (dus  savaiiles  dans  l'art  d'aimer; 
elles  ont  pour  elles  l'expérience,  et  c'est  l'ex- 
périence qui  perfcciionne  tous  les  talenls.  Pour 
réparer  roiilrajre  des  ans  ,  elles  mellront  tout 
en  œuvre;  elles  inventeront  mille  stratagèmes 
inj;énieux  pour  dissimuler  leur  vieillesse.  Chez 
elles,  le  plaisir  a  des  formes  tellement  varices, 
qu'on  lenierait  en  vain  d'en  faire  le  détail  ; 
elle/,  elles  encore,  la  volupté  naît  sans  qu'on  la 
provoque;  celte  volupté  qui  charme  le  plus, 
telle  que  pariai;eni  à  la  fois  et  l'amante  et  l'a- 
maut.  Je  liais  des  embrassements  dont  la  sensa- 
tion n'est  pas  réciproque  ;  ainsi,  je  suis  de  glace 
aux  caresses  d'un  ailolescenl  ;  ainsi,  je  ne  puis 
souffrir  la  iVm  i.e  qui  ne  se  rend  que  par  né- 
cessité, qui  reste  froide  et  pense  à  ses  fuseaux 
dans  les  bras  d'un  époux.  Un  plaisir  accordé 
pjr  devoir  m'est  odieux,  et  je  dispense  ma 
maîtresse  de  tout  devoir  envers  moi  ;  j'aime 
que  sa  voix  agitée  soit  l'expression  du  bonheur 
<iu'el'e  éprouve;  je  veux  l'entendre  me  sup- 
plier de  ralentir  ou  de  presser  ma  course;  je 
veux  lire  dans  ses  regards  affaissés  le  ravisse- 
ment de  ses  sens  et  mon  triomphe;  je  veux  en- 
lin  que,  languissante  et  anéantie,  elle  demande 
glace  et  se  refuse  pour  quelque  temps  à  mes 
caresses. 

La  nature  n'a  point  accordé  de  telles  jouis- 
sances à  la  première  jeunesse  ;  ce  n'est  d'ordi- 
naire qu'après  le  septième  lustre  qu'on  com- 
mence à  les  éprouver;  que  les  plus  pressés  boi- 


vent le  vin  encore  vert!  Pour  moi,  je  ne  rece- 
vrai dans  ma  coupe  que  celui  dont  la  vieillesse 
généreuse  date  des  anciens  consuls.  Le  plata- 
ne, jeune  et  frêle  encore,  résiste  à  peine  aux  ar- 
deurs de  Phébus,  et  l'herbe  nouvellement 
coupée  blesse  le  pied  nu  qui  la  foule.  Quoi  ! 
pourriez-vous  préférer  Hermione  à  Hélène;  et 
Gorgé  (15),  selon  vous,  l'emporterait  sur  sa 
mère?  .Vinsi,  quiconque  voudra  goûter  les  fruits 
de  l'amour  dans  leur  maturité,  obtiendra,  pour 
peu  qu'il  persévère ,  le  prix  de  sa  constance. 
iVais  déjà,  confident  de  leurs  ardeurs,  le  lit  vient 
de  recevoir  les  deux  amants  ;  les  portes  du  tem- 
ple sont  fermées;  Muse,  garde-toi  d'en  violer 
l'enceinte!  ici  ton  intervention  est  inutile.  I-es 
paroles,  alors  si  éloquentes,  jailliront  spontané- 
ment de  leur  bouche;  leurs  mains  ne  seront 
point  oisives,  et  les  doigts  sauront  découvrir  le 
sanclnaire  où  l'Amour  trempe  ses  (lèches. 
Ainsi  jadis  en  usait  avec  Androinaque  cet  Hec- 
tor, brave  aux  champs  de  bataille  comme  aux 
champs  de  fainour.  Tel  aussi  se  montrait  le 
granil  Achille  lorsque,  fatigué  des  combats,  il 
venait,  sur  sa  couche  moelleuse,  presser  dans 
ses  bras  sa  captive.  Tu  permettais,  ô  Briséis,  à 
ces  mains  teintes  du  sang  des  Troyens,  de  l'en- 
lacer avec  ivresse  !  Esciave  voluptueuse,  ee  que 
tu  aimais  le  plus  alors,  n'était-ce  pas  de  penser 
que  tu  enchaînais  toi-même  ces  mains  triom- 
phantes? Croyez-moi,  ne  halezpas  le  terme  de 
la  volupté,  éloignez-le  avec  une  lenteur  mesu- 
rée; mais,  parvenu  à  la  source  des  jouissances, 


Solus  et  artifices  qui  facit ,  usus  adest. 
lllu}  mundiliis  annoriim  daniua  rependunt  , 

Et  raciuiit  cura  ,  ne  videantur  anus  ; 
L'tque  volis  ,  Vcncrcm  junjjunt  |)cr  mille  figuras  : 

Inreniet  plurcsnulla  taliella  iiiodos. 
lllis  soiitilur  nuii  irritata  voluplas. 

Quod  juvet ,  ex  ,Ti(uo  femina  Tirque  feranl. 
Odi  coiicubilus  ,  qui  non  utrumquc  resolvunt  : 

Hue  est,  cur  pucri  langar  amorc  minus. 
Odi ,  quas  [irielii  t ,  quia  sit  pra>bere  ncc  ssc , 

Sirraquc  de  laua  oogilatipsa  sua. 
Quocdatur  offirio,  non  est  milii  graia  voluplas  : 

Urticium  facial  nulla  pucila  niibi. 
I\lo  voces  audire  juvat  sua  gaudia  Tassas  ; 

Uti|ue  inoicr  inemet  suslineainque  ,  ropct. 
Adspieiain  doininie  victos  anienlis  ocelles  ; 

I.angueal,  et  tangi  se  velet  illa  diu. 
llu'c  bona  no»  prima;  tribuit  nalura  juïçnUT  , 

Qua>  cito  post  .veplem  lustra  venire  soient. 
Qui  propi'cant ,  no\a  luusta  bibant  ;  inilii  r»nda(  avilum 

tJonsulibus  prisois  candita  testa  nierum. 


Nec  platanus  nisi  sera  polesl  obsislere  Pbœbo  , 

Et  lacdunt  nudos  prata  novclla  pedes. 
Scilicet  Herinionen  llelena;  pra-ponere  posses  ; 

Elmelior  Gorge  ,  quain  sua  mater,  erat? 
Ad  Venerem  quicumque  voles  alUngere  scrain  , 

Si  modo  duiaris  ,  pra^inia  digna  feres. 
Conscius  ecce  duos  accepil  leclus  ainanles  : 

Ad  tbalaini  clausas ,  Slusa  ,  résiste  fores. 
Sponte  sua  sine  le  celeberniua  verba  loqueiitur, 

Née  m  mus  in  Icclo  locva  jac.cbit  ineis  ; 
liivenlcnt  digili,  quod  aganl  lu  parlibusillis, 

lu  quibus  occulte  spicula  lingit  Ainor. 
Fecil  iu  Andromache  priiis  bec  forlissimus  lliclor, 

Ncc  soluin  bellis  utilis  ille  fuit. 
Fccit  et  in  capta  Lyrncsidc  magnus  Ac  billes  , 

Ciiin  preiiierel  inoliein  lassus  ab  boste  toruiii. 
lllis  te  langi  manibus,  lirisei ,  siuebas  , 

linbulac  l'brygia  qua;  ncce  seinpcr  eraiil. 
An  fuitbocipsum  ,  quod  le  ,  lasciva  ,  juTaief , 

Ad  Uiaviclrices  membra  venire  mauus? 
Crcde  inibi  ,  non  est  Veneris  properanda  roluplas  ,717 


la  femme  enivrée  appelle  les  atioucliemems; 
(ju'une  pudeur  déplacée  ne  vous  arrête  pas; 
vous  verrez  alors  ircinldoler  ifvil  de  vo'.re  maî- 
tresse, seiiblable  au  soleil,  dont  la  lumière  se 
rénéehil  dans  le  cristal  des  eaux.  Puis  vien- 
dront les  plaintes  au  doux  murmure,  les  sou- 
[lirs  voluptueux,  les  tendres  fjémissements,  et 
toute  l'éloquence  appropriée  à  celle  scène; 
mais  {jardez-vous  de  déployer  trop  les  voiles 
de  votre  esquif,  el  de  devancer  celui  de  voire 
maîtresse  ;  ne  permettez  pas  non  plus  qu'elle 
vous  laisse  en  arrière  :  entrez  ensenilile  au 
port.  La  volupté  esi  au  comble  lorsque,  vaincus 
par  elle,  les  deux  amants  succombent  en  même 
temps.  Usez  de  ces  avis,  si  rien  ne  vous  presse, 
el  si  la  crainte  ne  vous  foice  pas  d'accélérer  vos 
furtives  jouissances;  mais,  si  loui  retard  peut 
être  fatal,  alors,  penché  sur  les  avirons,  faites 
force  de  voiles,  et  pressez  de  l'éperon  les  Hancs 
de  votre  coursier. 

Mon  ouvra{ïe  approche  de  sa  fin;  accordez- 
moi  la  palme,  aimable  jeunesse,  el  couronnez 
ma  léte  parfumée  de  {juirlandes  de  myrte. 
Autant ,  chez  les  Grecs ,  l'odalire  excella  par 
sa  science  médicale ,  Pyrrhus  par  sa  bra- 
voure, iNestor  par  son  éloquence,  Calchas 
dans  l'art  de  la  divination,  Ajax  par  son  iii- 
iré[)idiié,  Automédon  par  son  adresse  à  con- 
duire un  char,  autant  j'excelle  dans  l'art 
d'aimer.  Amants,  célébrez  voire  poêle,  chan- 
tez mes  louanjjes  ;  qu'elles  rediseut  mon  nom 
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à  l'univei's  entier.  Je  vous  ai  donné  des  ar- 
mes; .\cliille  en  recul  de  Yulcain;  qu'elles 
soient  viclorii  uses  en  vos  mains  comme  elles 
le  furent  aux  mains  d'Achille;  et  cpie  qui- 
conque, par  mon  secours ,  triomphera  d'une 
Amazone  {jrave  sur  ses  trophées  :  «  Ovide 
fut  mon  niaitre.  »  iMais  déjà  le  beau  sexe  me 
demande  des  leçons.  Oui, jeunes  (illes,  c'est  h 
vous  (jue  je  réserve  maintenant  celles  que  je 
vais  tracer. 


CHANT  TUOISIÈMi;. 

J'ai  donné  des  armes  aux  Grecs  contre  les 
Amazones;  maintenant,  je  vais  en  donner 
contre  eux ,  à  loi ,  Penthésilée  (I  ) ,  el  ;i  la  milice 
i|ue  lu  commandes.  Allez  au  combat  avec  des 
forces  égales;  triomphent  à  jamais  ceux  que 
prolé{jenl  el  la  charmante  Vénus  et  l'enfant 
([ui ,  dans  son  vol ,  embrasse  tout  l'univers!  Il 
eût  été  injuste  de  vous  fair«  entrer  en  lice, 
désarmées  contre  des  guerriers  en  armes;  et 
pour  vous,  généreux  combattants,  la  victoire 
eût  été  un  opprobre.  Mais  pourquoi ,  me  dira- 
l-on ,  donner  aux  serpents  un  nouveau  venin'/ 
Pourquoi  introduire  dans  la  bergerie  la  louve 
furieuse  '?  Je  répondrai  qu'il  ne  laut  pas  rejeter 
sur  tout  le  beau  sexe  le  crime  de  quehjues  cou- 
pables, el  qu'il  faut  juger  cha(]ue  belle  suivant 
ses  œuvres.  Si  Hélène  trahit  Menélas;  si  Aga- 


Sed  scnsiin  larda  prolicienda  niora. 
Cuni  loi'j  re|n'rcris  ,  quœ  laiijji  remiiia  gaudcl  ; 

Non  obslct,  tangas  qiio  niiiiiis  illa  ,  pudor. 
Adspicies  oculos  tremulo  fiil|;oic  iiikautcs  , 

lit  sol  a  liquida  svfpc  refulijot  aqua. 
Accèdent  queslus  ,  accedet  ainaliile  niurmur, 

El  dulces  gcniilus  ajilaque  verba  joco. 
Scd  oequc  tu  doiuiuaiii ,  velis  inajoribus  usus, 

Desine ,  nec  cursus  aulcal  itia  tuos  ; 
Ad  nietain  properale  sinml  :  (uni  plcna  voluplas, 

Cuiii  paritcrvicli  feniiiia  \ir(|ue  jaoonl. 
llic  libi  servandus  lonor  est ,  cum  libéra  daiilur 

Olla  ,  furtivum  hoc  tiiuor  urgcl  opus. 
Cum  niora  non  tuta  est;  lotis  iucunibcrc  remis 

L'tilc  ,  et  admisse  subdere  laloar  equo. 
Finis  adestoperi:  palinam  date,  grala  juvcnlus, 

Scrlaque  odoiaU-c  mjrlca  ferle  coma;  ! 
Quaulus  apud  Danaos  Podalirius  arlc  medendi , 

/Kacides  dextra  ,  peclore  Nestor  eral  ; 
Quantus  eral  Calcbas  estis  ,  Telamoniiis  ariiiis , 

Autiiinidon  curru  ;  lantus  ainaloreijo. 
Me  vatein  celeluale  ,  viri ,  inilii  dicilc  laudes  ; 

Caalctur  loto  iionicn  iu  orbe  meum. 


Arma  dedivobis  ,  dederalVuIoonus  Arbilli  • 
Vincilc  muneribus  ,  vieil  ut  ille  ,  dalis. 

Scd  quicumquc  meo  superaril  Amazona  feno  , 
Inscribalspoliis  :  NaSO  MAGISTER  EtlAT. 

liccc  rojjaul  tenera;  ;  sibi  dcm  prœccpla  ,  pncllx. 
Vos  erilis  c.liartac  proxima  cura  mca;. 


LIBER  TERTIL'S. 

Anna  dedi  Panais  in  Amazonas  ;  arma  supersun'. 

Qax  libi  dem  cl  tunnac  ,  Penthesiica  ,  lux. 
Ile  iu  bcUa  parcs:  Tincant ,  quibus  aima  Dionc 

Pavcril  el ,  lolo  qui  volai  orl.e  ,  puer. 
Non  eral  arinalis  œquum  concurrere  nudas  ; 

Sic  eliam  vobis  vincere  lurpe  ,  viri. 
Disent  c  mullisaliquis  :  .  Qjiid  virus  in  angucs 

Adjiris  ,  el  rabidae  tradis  ovilc  lupic  ?  » 
l'aroile  pauraruin  diffundere  crimen  in  omnes  ; 

Speclclur  inerilis  qua-quc  puclla  suis. 
Si  miiior  Atrides  Helenen,  llelenesqne  sororom 

Quo  premat  Alridcs  crimiue  major  Iiabcl; 
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memnoD  tomba  sous  le  poijjnard  de  Cly  temncs- 
tic;  si  le  crime  d'Éripbyle,  fille  de  J'alaïon, 
oaviii  l'abîme  oîi  descendit  vivant,  avec  ses 
cliev;iux  ,  le  malheureux  Ampliiaraiis  (2)  ; 
d'autre  pan  admirez  Pénélope,  fidèle  à  son 
époux  qui,  pendant  dix  années,  retenu  sous 
les  murs  de  Troie,  erra  pendant  dix  autres 
années  loin  de  sa  patrie  ;  voyez  Laodamie 
mourir  à  la  fleur  de  son  âge,  pour  paria{îer  la 
tombe  de  Protésilas;  et  Alceste ,  racheter 
par  un  ti'épas  volontaire  la  vie  de  son  époux, 
c  Reçois- moi,  Capanée  (5),  s'écriait  la  fille 
dlpliis,  et  que  nos  cendres  soient  réunies.  » 
Et  en  même  temps,  elle  s'élançait  sur  le  bûcher 
embrasé.  îS'esl-ce  pas  à  la  femme  que  la  v»^rtu 
emprunte  et  son  vêtement  et  son  nom  ?  Com- 
ment donc  ne  serait-elle  pas  l'apanage  du  sexe 
qu'elle  a  adopté?  Toutefois,  je  l'avoue,  de  tels 
dévouements  ne  sont  pas  le  produit  de  mon  art  ; 
une  voile  plus  légère  doit  guider  mon  esquif,  et 
mes  leçons  enseignent  des  amours  moins  scru- 
puleux. Je  vais  donc  apprendre  aux  femmes 
l'art  de  se  faire  aimer. 

Impuissante  contre  l'Amour,  la  femme  n'en 
saurait  ni  briser  les  traits,  ni  éteindre  les  feux  ; 
mais  If  s  hommes,  selon  moi,  y  sont  moins  sen- 
sibles :  et,  tout  considéré,  les  femmes  offrent 
peu  d'exempUs  de  perfidie.  Jason  trompa  et 
délaissa  la  princesse  de  Colchos,  déjà  mère;  et 
bientôt  le  llambeau  d'hyménée  se  ralluma  de 
nouveau  pour  lui  (4).  Il  n'a  pas  tenu  à  toi, 
ô  Thésée!  qu'Ariane,   abandonnée  sur    une 


plage  inconnue,  ne  servît  de  pùluro  au\  oiseaux 
des  mers.  Pourquoi  Pliyllis  vint-elle  jusqu'à 
neuf  fois  sur  le  rivage?  Demandez-le  aux 
forêts  qui,  pleurant  son  infortune,  se  sont  dé- 
jiouiilées  de  leur  dievelure.  Ton  hôte  si  pieux, 
ô  Élise  (5)!  pour  prix  de  ton  hospitalité  géné- 
reuse, te  laissa  l'épée  qui  devait  trancher  tes 
jours.  Infortunées,  disons  donc  ce  qui  vous 
perdit  :  c'est  que  vous  ne  saviez  pas  aimer  :  l'art 
vous  man(]ue;  et  l'art  seul  éternise  l'amour. 
Vous  l'ignoreriez  encore  ;  mais  Vénus  m'or- 
donna de  vous  l'enseigner.  La  déesse  apparais- 
sant à  mes  regards  :  «  Quel  crime,  me  dit-elle, 
ont  donc  commis  les  femmes,  pour  être  livrées 
sans  défense  aux  hommes  armés  par  les  mains? 
Les  deux  livres  que  tu  viens  d'écrire  ont  appi'is 
à  ceux-ci  l'artifice  et  la  ruse;  à  leur  tour,  que 
celles-là  puissent  profiter  de  tes  leçons.  Le 
poète,  qui  d'abord  s'était  montré  le  détracteur 
d'Hélène  ((.i),  mieux  inspiré,  la  célébra  bientôt 
sur  sa  lyre.  Si  je  lis  dans  ton  cœur,  tu  n'offen- 
seras pas  la  beauté  que  tu  as  honorée  ;  c'est  une 
grâce  qu'elle  attend  de  toi,  pendant  que  tu  vis 
encore.  Elle  dit,  et  détachant  qucKiues  grains 
et  une  feuille  de  la  couronne  de  myt  te  qui  cei- 
gnait son  front,  elle  me  les  donna.  Je  sentis,  en 
les  recevant,  mon  àme  pénétrée  d'une  inlluence 
divine;  le  jour  brilla  plus  pur  à  mes  y(;ux,  et 
le  fardeau  du  travail  ne  me  parut  plus  qu'un 
jeu. 

Pendant  que  je  suis  sous  cette  impression , 
écoutez,  jeunes  filles,  les  leçons  que  la  pudeur. 


Si  sopicre  Oivclides  Talaionidœ  Eripliyles 
Viviis  cl  iii  vivis  ad  Slyga  venit  equis  ; 
Est  (lia  l'enelopc,  luslriscrraDle  duobus, 

Et  totidein  luslris  bdla  gcrenle  viro. 
Resplce  Pbylaciden  ,  clquoc  cornes  isse  marito 

Fertur  et  ante  aiinos  orcubuisse  suos. 
Fala  l'hereliadaî  conjui  Pagasœa  redcmit , 

Proque  siii  est  u\or  funere  lata  ïiii. 
«  Accipe  me,  Capaneu,  cincresmiscebimus  !  »  inquil 

Iphias  ,  in  inedios  desiluilquerogos. 
Ipsa  quoqiie  d  eullu  est  et  nomine  fejiiina  Viilus  : 

Non  iiiirum  ,  populo  si  favet  illa  suo. 
Nec  tamen  ba;  meules  nostra  poscunliir  ab  arte  : 

Convcuiiuilcyniba;  Tcla  minora  mcoe 
?J1I  nisi  lascivi  per  me  dlscunlur  aniores  ; 

Fcinina  praîcipiam  quo  sil  amanda  modo. 
Femioa  ucc  flammas  nec  sxvos  disculit  arcus  : 

Parcius  ba'c  video  tela  noccre  viiis. 
Sa'pe  viri  fallunl  ;  lenerae  non  sipe  puella; , 

Paucaque  ,  si  quœras,  ciimi'ia  riaiidishabcut. 
Phasida  jam  nialrein  fallax  dimisit  lason  : 

Vcnil  in  /Esonios  altéra  nupta  sinus. 


Quantum  in  le  ,  Theseu  ,  volucres  Ariadna  marinas 

Pavit ,  in  ignoto  sola  relicla  loco. 
(Jiuere  ,  novem  curisse  vices  dicalui-,  et  aiidi 

Ueposilis  silvas  Phyllida  tlessc  coniis. 
Et  famani  pietatis  habet  ;  tamen  Lospes  et  eiisrin 

Pi xbuit  et  causani  mollis  ,  Elissa ,  lux. 
Qiiid  vos  perdiderit ,  dicain?  Ne^cistisainaïc  ; 

Dcfuit  ars  vobis  :  artc  percnual  anior. 
Nunc  quoque  nescircnt  ;  sed  me  Cylberea  docere 

Jussil,  étante  oculos  constilil  ipsa  iiieos. 
Tum  milii  «  yiiiJ  misera;  »  disit  »  inerucre  puella;? 

Tindilur  arinalis  vulgus  inerme  \iiis. 
lllos  arliliccs  gcmini  fecerc  libclii  ; 

lla^c  quoque  pars  monitis  erudiciida  tuis. 
Probra  Tbirapiia-a?  qui  dixeralanlc  maiila}, 

Mo\  recinit  laudes  prosperiorelyia. 
Si  l'eue  te  iiovi ,  cultas  ne  la;dc  puellas  : 

Gialia  ,  dum  vivis,  ista  peteuda  tibi.  « 
Di^il,  ete  myrlo  (myrlonam  vintla  capillos 

Coiistilcral)  foliuni  granaque  pauca  dédit. 
Seiisiniusacceplis  numcii  quoque  :  purior  œlL-.T 

Fulbitj  et  0  tolo  pectore  ccisit  ouus.  £6 
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Tes  lois  ei  voire  intérêt  me  permencnl  de  vous 
donner.  Sonfjr/,  dos  à  pn-scnl  ([lie  la  vieillesse 
(viit  un  pas  vers  vous  <;lia(|ii('  jour,  et  vous  eni- 
ploirez  ulileiiient  les  heures  qui  vous  restent. 
Vous  èlv.a  dans  rà{je  des  plaisirs ,  prolitez-en  : 
les  années  sont  comme  l'eau  ipii  s'écoule;  une 
l'ois  r]u'elle  est  |)assée,  elle  ne  reiiionle  plus  à  sa 
source  :  il  en  est  ainsi  du  leuips;  il  luit  pour  ne 
plus  revenir.  î^achez  donc  en  user;  il  disparaît 
avec  rapidité,  cl  l'instant  qui  va  naître  ne  vaut 
pas  celui  (|ui  s'évanouit.  Dans  ces  lieux  hérissés 
aujourd'hui  de  broussailles  lléiries,  j'ai  vu  la 
violette  llcniir;  et  sur  celte  épine,  hélas!  j'ai 
cueilli  les  roses  qui  décoraient  mon  front.  Et 
toi,  heauté  fière,  qui  dédaijjnes  aujourd'hui 
rhonima;jede  tesadorateui'S,  un  temps  viendra 
oii  le  l'roid  fjlacialde  la  vieillesse  tesaisii'a  dans 
la  coucliesolitaire;  la  porte  ne  sera  plus  exposée 
aux  rumeurs  nocturnes  d'amants  rivaux,  et  tu 
n'en  verras  point ,  le  malin ,  le  seuil  jonché  de 
lleurs.  Ilélas!  avec  quelle  promptitude  les  rides 
sillonnent  nos  fronts!  Ces  couleurs  qui  brilla'ent 
sur  un  frais  visa{;e  disparaissent;  cette  belle 
chevelure  va  bientôt  prendre  la  teinte  de  quel- 
ques cheveux  gris  que  vous  aviez ,  dites-vous , 
dès  l'enfance.  Le  serpent  qui  change  de  peau 
semble  rajeunir,  de  même  que  le  cerf  qui  se 
dépouille  de  son  bois.  Nous  n'avons  pas  les 
mêmes  ressources  :  hâlez-vous  donc  de  cueillir 
la  Heur,  si  vous  ne  voulez  fias  cpi'clle  tombe 
d'elle-même;  joignez  à  cela  que  la  fécondité 
abrège  la  jeunesse,  comme  un  champ  s'épuise 


à  force  de  produire.  Tu  ne  rougissais  pua, 
Phébé,  de  visiter,  sur  le  mont  l.alhnios,  le 
bel  ICndymion.  L'Aurons  avouait  ingénu- 
ment son  amour  [)our  Céphale;  sans  parler 
de  toi,  ô  Adonis  !  (jue  pleure  encore  la  mère 
des  Amours.  N'est-ce  pas  à  l'Amour  (|uo 
Vénus  dut  la  naissance  d'Knéc  et  de  l'Harmo- 
nie? Femmes,  imitez  l'exemple  des  déesses; 
ne  tenez  pas  éieinellement  rigueur  à  vos 
amants  passionnés.  S'ils  vous  trompent,  qu'y 
perdez-vous?  tout  vos  attraits  vous  restent; 
vous  déroliài-on  mille  faveurs,  ils  n'en  se- 
raient pas  même  altérés.  I,e  fer  .s'use;  les 
cailloux  s'amincissent  par  le  frottement;  il  n'en 
est  pas  ainsi  de  celte  partie  de  vous-même,  et 
ce  danrjer  n'est  pas  à  craindre  pour  elle.  Qui 
vous  (ni;iê(lie  de  prendre  de  la  lumière  au 
ttandjeau  allumé?  de  puiser  de  l'eau  dans  l'im- 
mense réservoir  des  mers?  «  Il  ne  sied  pas, 
dites- vous,  que  les  femmes  se  livrent  ainsi.  » 
Cependant ,  ipie  perdez-vous  de  l'eau  que 
vous  pouvez  pidsser  encore  à  pleine  source? 
Loin  de  moi  l'idée  de  prôner  la  prostitution! 
Seulement,  je  veux  vous  garantir  de  crainies 
chimériques;  oui,  vos  faveurs  sont  inépuisa- 
bles. Mais  je  suis  encore  dans  le  port;  le  souille 
timide  du  Zéphyr  siifUt  pour  me  pousser  au 
large;  réservons  l'effort  des  vents  pour  la 
pleine  mer. 

Parlons  d'abord  des  soins  qu'exige  l'exté- 
rieur. C'est  à  la  culture  que  la  vigne  doit  sa 
fécondité  et  la  moisson ,  sa  richesse.  La  beauté 


Duin  facit  ingcniuin  ,  pctilc  liiiic  [irœco[ila  ,  iiuellœ  , 

Quas  imJor  cl  lo|[es  et  sua  jura  !.iiiuut. 
Vi'uUira!  ineiiioie»  jaiu  luini"  l'slote  scuoilœ  : 

Sir  iiulluiu  vubis  ti'mpus  aiiidil  iurrs. 
Duni  liootol  voios  etiani  iiiiui'citilis  aniios, 

Ludile  :  Funl  aniii  innie  ilui'ulis  a(]ux. 
Ncc ,  <|ua)  [iia>lcrill ,  iloi uni  rovocaliitur  unda  ; 

Ni.T,<|ua;  prailcriit,  liora  iTJirc  [xilcst. 
Ulciidum  est  octale:  cito  pede  labilurœlas  , 

ISccbona  tam  soquitur,  quam  boiia  priiu"  fuit. 
Ilos  ego,  qui  cauent  fruliocs ,  violai  la  viJ' 

liacniilii  dospina  {jiala  corona  data  pst. 
Tcnipus  prit ,  quu  lu  ,  qua?  nniio  c\fludisa:ntnlcs  , 

Triijida  déserta  iKU'le  jacebis  auus  , 
Ncc  tua  iiiiclurna  lran|[elur  janua  rixa  , 

Sparsa  nec  iavenics  hiniiia  matic  rosa. 
Quam  cilo,  nie  nilscruni  !  lax.iiiUir  lorpoia  rugis , 

El  périt,  in  nilido  qui  fuil  orc,  rnlor; 
Quasquc  fuisse  tibi  canas  a  vinjiuc  jures , 

Spargcnlur  subilo  pcrcapul  oiuiie  ooinaf. 
Anijnibus  Cïuilur  tciiui  cuui  pelle  vclusias, 

Ncc  faciunl  ccrvos  coruua  jacla  scncs  ; 


Noslra  sine  auxiiio  fujjiunl  bima  :  carpilefluieui , 

Qui ,  nisi  earptus  erit ,  turpilcr  ipsc  cadcl. 
Addc  ,  quod  cl  parlus  faeiunt  breviiirajuvent:D 

Teiiipora  :  conliniia  messe  senescil  ager. 
Lalmius  Endyniion  non  esl  tibi,  Luua  ,  rulmri , 

Née  Cephalus  ntsea*  pneda  ptideiida  de;r. 
Ut  laiiaiii  de  le  ,  quciii  nunequ<i(|ue  liijjel ,  Adonc  ; 

Unde  liabet  .Encan  lIarinonien(|ue  suos? 
Ite  per  cxcniplum  ,  gcniis  o  inorlale ,  dearuui , 

Claudia  nec  euj)idis  vcslra  negate  viris. 
IjI  jani  decipiaiit,  quid  perditisY  Uiiiiiia  touslant. 

Mille  licet  siiinaiil  ^  deperlt  inde  uiliil. 
OoulerlUir  ierniin  ,  silices  lenuanlur  ab  usu  ; 

Sullleilct  dainiii  pars  caret  illa  iiielu. 
Quis  vetet  appiisili)  luiiien  de  liiiniue  sunii  , 

Quisvc  cavo  vastas  in  mare  servel  aipias? 
tu  lanien  ulla  viro  inulier  »  ncin  expcdil  i  inquit? 

Quid  ,  nisi  quant  sûmes  ,  die  inibi ,  perdis  ,  aijuaiii  Y 
iNec.  vos  prosliluit  iiica  vox  ,  scd  vana  liinere 

Damna  velat  :  dainnis  luunera  vestra  careiit. 
Scd  me  nainiiiibus  vcnli  inajoris  Itnruni , 

Duin  suinus  in  porlu  ,  piovcLnt  aura  levis.  lui) 
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est  un  don  du  ciel  ;  mais  combien  peu  de  fem- 
mes peuvent  s'enorjïueillir  de  leur  beauté? 
Vous  ne  Tavez  pas  toutes  en  partage;  mais, 
avec  des  soins,  vous  y  suppléerez.  La  figure  la 
plus  séduisante,  aurait-elle  tous  les  chaimos de 
la  déesse  dldalie ,  si  on  la  néglige ,  sera  de  peu 
de  durée.  Je  sais  que  nos  héroïnes  d'autrefois 
étaient  fort  négligées  dans  leur  parure  ;  mais 
elles  ne  faisaient  que  suivre  1" exemple  de  leuiî^ 
époux.  Si  .Vndromaqne  ne  portail  qu'une  tuni, 
que  Hoiianle,  pourquoi  s'en  étonner?  Elle  étai^ 
la  femme  d'un  soldat  grossier.  La  compagna 
dAjax  pouvait-elle  se  présenter  à  lui  riche-» 
ment  parée,  quand  Ajax  n'avait  lui-même  d'au- 
tre ornement  qu'un  vaste  bouclier  revêtu  de 
sept  cuirs  de  bœuf?  Home  était  autrefois  d'une 
simplicité  rustique  ;  elle  resplendit  aujourd'hui 
des  riches  dépouilles  de  l'univers  qu'(  lie  a 
dompté.  Songez  à  lorigine  du  Capi'.ole,  et 
vovez  ce  qu'il  estaujourd'hui  :  ne  dirait-on  pas 
qu'on  y  révère  un  autre  Jupiter?  Ce  palais,  où 
siège  avec  tant  de  majesté  le  sénat  romain,  n'é- 
tait, sous  le  règne  de  Tatius,  qu'une  pau- 
vre chaumière.  Ce  temple  somptueux  ,  dédié  à 
Phébus  et  à  la  gloire  de  nos  généraux  (7) , 
était  naguère  im  lieu  où  paissaient  les  bestiaux. 
Que  d'autres  regrettent  le  passé;  ponr  moi,  je 
me  félicite  d'élre  né  dans  ce  siècle;  il  convient 
mieux  à  mes  goûts.  Je  l'aime,  non  parce  que 
nous  avons  forcé  la  terre  à  nous  rendre  l'or  ca- 
ché dans  son  sein,  et  que  nous  tirons  la  pour- 


pre des  plus  lointains  parages  ;  non  parce  qu'é- 
puisées de  leurs  marbres  précieux,  les  monta- 
gnes voient  décroître  leurs  masses ,  ni  enfin 
parce  que  les  flots  azurés  fuient  sous  les  mô- 
les énormes  qui  les  repoussent.  Je  l'aime,  parce 
que  la  parure  y  est  en  honneur,  et  que  cette 
rusticité,  qui  "lUTrrnl  Inn^^U  mpt    lï  noi  pif 
miers  aieux,jt*8t"ps(5"venue  justju'à  nous. 
'     frtnTezpas  cependant  charger  vos  oreiîlcsde 
ces  diamants  somptueux  que  pêche  sur  ses  verts 
rivages  l'indien  basané;  que  vos  vêtements  ne 
soient  pas  non  plus  écrasés  sous  le  poids  des 
broderies  d'or.  Les  richesses  souvent,  loin  d'at- 
tirer les  amants,  les  font  fuir,  la  propreté  nous 
séduit  bien  davantage.  Que  l'art  surtout  préside 
à  votre  coiffure  ;  le  plus  ou  le  moins  de  soins  en 
fait  toute  la  grâce.  Il  est  mille  manières  de  la 
disposer;  prenez  celle  qui  vous  siéra  le  mieux. 
Avant  tout,  consultez  votre  miroir  :  un  visage 
ovale  demande  des  cheveux  simplement  sépa- 
rés sur  le  front.  Telle  était  la  coiffure  de  Lao- 
damie.  Cet  autre,  par  sa  forme  plus  arrondie, 
exige  que  les  cheveux  soient  noués  au  sommet 
de  la  tête,  afin  que  les  oreilles  restent  déga- 
gées. Que  l'une  laisse  sa  chevelure  retomber 
sur  ses  deux  épaules  ;  semblable  à  toi,  Phébus, 
lorsque  tu  pinces  de  ta  lyre  harmonieuse  : 
que  l'autre  la  relève  en  tresses,  avec  un  simple 
ruban ,  telle  que  Diane ,  quand  elle  poursuit 
dans  les  bois  les  bêtes  fauves.  Une  coiffure  lâ- 
che et  flottante  sied  bien  à  celle-ci  ;  celle-là  nous 


Ordiar  a  ciillu.  CuUis  Icne  I.ilicr  ab  uvis 

ProTcnit,  et  culto  stat  spgos  alla  solo. 
Forma  dei  munus  :  forma  quota  quœquesuperliit? 

Pars  vestrûm  tall  munerc  ma;;na  caret. 
Cura  dabit  faciem  :   ficics  nefjlecla  perïbit  ; 

Idaliac  similis  sit  licet  illa  deœ. 
Corpora  si  veleres  non  sic  ooluerc  pucllae, 

Nocveteres  cultos  sichahuere  viros. 
Si  fuit  Andromacbc  tunicas  induta  Talentcs  ; 

Quid  mirum?  Duri  mililis  usor  crat. 
Scilicet  Ajaci  conjuï  ornata  venircs , 

Cui  tegimen  septiin  terga  fuorc  lioum  ? 
Simplicilas  rudis  ante  fuit  ;  nanc  aurca  Roma 

Edomili  mafjoas  possidct  orbis  opes. 
Adspice  ,  quœ  uunc  sunt  Capitolia,  quscque  fucrunt  : 

.^llcrius  dices  illa  fuisse  Jovis. 
Curia ,  concilie  quao  nunc  dignissima  tanto  est , 

De  stipula,  Tatio  régna  tcnentc,  fuit. 
Quœ  nunc  sub  l'bœboduoibusquc  Palatia  fulgcnt , 

Quid  nisi  araturis  pasrua  bubus  erant? 
Priscajuventalios  ;  ego  me  nunc  denique  natum 

Gratulor  :  hœcactas  moribus  apta  mois. 


Non  quia  nunc  tcrro)  lentum  subducitur  aurum  , 

Leclaque  diverso  litore  concha  venltj 
Nec  quia  decrescunt  effosso  marmorc  montes , 

iS'oc  quia  CTrulcT  mole  fuganlur  aqua}  ; 
Sed  quia  cultus  adest ,  ncc  nostros  mansitin  annos 

Rusticitas  priscis  illa  superstes  avis. 
Vos  quoque  non  caris  aures  onerate  lapillis  , 

Qiios  legit  in  viridi  decolor  Indus  aqua  ; 
Ncc  proditc  graves  insulo  Tpsîibus  auro  : 

Per  quas  nos  petitis  ,  stcpe  fugatis  ,  opes. 
'Rlunditiis  capimur  :  non  sint  sine  Icgc  ca|iilli  ; 

Tdmota!  formam  danlquc  negantque  nianus. 

Ncc  genus  ornatus  ununi  est  :  quod  (|uamque  decebit , 

Eligal .  et  spéculum  consulat  antc  suuni. 
Longa  probat  facirs  capitis  discrimina  puri  : 

Sic  cratornatis  Laodamia  cumis. 
Esiguum  summa  nodum  sibi  front"  relinqui , 

IJl  pateant  aures,  ora  rolunda  volunt. 
AUerius  crines  humero  jactintur  utroque  : 

Talis  es  assumta  ,  Phœbe  canore  ,  lyra. 
Altéra  succincla"  religetur  more  Dianac  , 

Ut  solet,  atlonitas  cum  petit  illa  feras.  iii 
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cli.irmfi  par  une  coiffure  aplatie  el  serrée  sur  i 
les  lempes.  L'une  se  plaît  à  orner  ses  cheveux  1 
d'une  t'caille  hrillnnle  \H'\;  l'autre  imite  avec  I 
l)onlieurl(  sondulaiions  desllois.  Maisdenième 
qu'on  ne  peut  compter  les  {jlandsque  produit 
le  clidne  touffu,  ni  !asal)eill<sdei'IIyljla,  ni  les  ■ 
bètps  sauvajjes  qui  vivent  dans  les  Alpes  ;  ainsi 
e  n'entreprendrai  point  de  vous  dire  les  mille 
manières  différentes  de  varier  la  coiffure. 
Chaque  jour  amène  une  mode  nouvelle.  Une 
coiffure  né{»lijTée  va  bien  à  [)lus  d'une  femme; 
et  telle  que  vous  croiriez  pai-ee  depuis  la  veille, 
vient  à  l'inslant  do  qiiiitcr  sa  toi!('it(\  Don- 
nez à  l'art  toutes  les  apparenei  s  du  hasard, 
'l'elle  lole  s'offrit  aux  rejjards  d'IIercide, 
lorsque  celui-ci,  entrant  en  vainqueur  dans  la 
ville  d'Acaii-,  s'écria,  à  l'aspect  de  la  jeune  fille  : 
«  Je  l'aime!  >  Telle  etais-lu  encore,  ô  Ariane  ! 
abandonnée  sur  les  ri -es  de  iSaxos,  lorsque 
Bai.chus  t'enleva  sur  son  char,  au  milieu  des 
cris  d'alléffresse  de  ses  Satyres.  Femmes ,  com- 
bien la  naluie  est  indidjfente  pour  vos  diar- 
mes,  et  que  de  moyens  elle  fournit  au  beau 
sexe  pour  voiler  ses  défauts!  Quant  à  nous, 
nous  saurions  mal  dissimuler  les  nôtres  :  nos 
cheveux  tombent  à  mesure  que  les  années 
viennent,  comme  la  feuille  des  arbres  tombeau 
souille  de  Borée.  Grâce  aux  herbes  de  la  (ier- 
manie  (!)),  la  femme  verra  sans  crainte  blan- 
chir les  siens;  l'art  lui  fournit  une  couleur,  sou- 
vent préférable  à  celle  que  leur  donna  la  na- 
ture. Elle  pourra  porter  ostensiblement  une 


chevelure  d'emprunt  des  plus  épaisses,  et  s'ap- 
proprier, en  la  [)ayant,  aile  d'une  tèie  étran- 
{;èrc.  De  telles  em[)léies  se  font  publiquement 
et  sans  honte,  à  la  face  même  d'Hercule  el  des 
Muses. 

Que  dirai-je  des  vêtements!  Je  m'inquiète 
peu  qu'ils  soient  tissus  d'or  ,  ou  que  la  pourpre 
de  lyr  leur  prèle  son  éclat ,  l.TS(|ue  vous  avez 
à  choisir  à  meilleur  compte  tant  d'autres  cou- 
leurs. Quelle  folie  de  porter  sur  soi  sa  fortune? 
iN'avez-vous  pas  d'abord  la  couleur  azurée 
d'un  ciel  pur  et  dé{;ajjédesnu.i{;es<|ue  pousse 
l'hunu'de  vent  du  midi  ;  vous  avez  aussi  celle  du 
bélier  (|ui  sauva  l'hryxus  et  Ilellé  des  em- 
bûches d'Ino:  et  cette  autre  qui,  reproduisant 
le  reflet  des  ondes,  en  adopte  le  nom  ;  je  croi- 
rais volontiers  que  c'est  là  le  vêlement  des 
nymphes.  Cette  teinte  rappelle  le  safran  ;  et 
(•'est  de  ce  blond  doré  (|uc  brille  le  char  de 
l'Aurore,  attelé  de  ses  brillants  coursiers.  Là, 
vous  retrouvez  les  nuances  du  myrte  de  Pa- 
phos  ;  ici ,  la  poui  pre  de  l'améihyste ,  l'incar- 
nai des  roses,  et  le  rellet  du  piuiiiajje  de  la 
{jrne  de  '1  h  race.  La  couleur  de  vos  chàtai{;nes, 
Amaiyllis,  celle  de  vos  amandes  ,  el  celle  de 
la  cire  qui  a  donne  son  nom  à  l'une  de  nos 
étoflVs,  peuvent  aussi  servir  de  modèle.  Au- 
tant la  terre  voit  n:iître  de  fleurs ,  quand ,  sous 
la  tiède  haleine  des  zéphirs  prinlaniers ,  la  vi;;ne 
se  couvre  de  bourjjeons ,  et  que  le  triste  hiver 
disparait ,  autant ,  et  plus  encore ,  la  laine  subit 
de  métamorphoses;  c'est  à  vous  de  Hxer  voire 


lluic  drcct  inflatos  hxe  jacuissc  capillos  ; 

llla  sil  adstrictis  iiiippdieinla  cuniis. 
liane  |>lacet  oniari  U'stiuiine  Cyllcnca  : 

Sustiiu'at  similis  lltiotibiis  illa  sinus. 
Sc<)  nei|;ic  ramosa  numrrahis  in  ili(T|;lan<li'S, 

Ncc  (iiKil  apes  Hylile  ,  ncc  quot  in  Alpe  fera;  ; 
Kec  niilii  lot  positus  nunuTo  cimprcnilcri'  (as  est 

Adjicitornalns  proiinia  (juxiiuc  dios. 
Et  nc(;lecla  docvl  niiillas  coma  :  sa'pe  jaccre 

llesternam  riedas;  illa  ropcta  modo  est. 
Aïs  casum  siniiilcl  :  sic  capla  vidil  in  uilic 

Alcidi'S  lolcn  ;   a  llauci'|;n^»  dixit,  «  amo,  » 
Talem  le  liaccbus  ,  Salyris  clamaulibiis  Evoc  , 

Sustiilil  in  ruiTiis,  Gnosi  iclicta  ,  suos. 
U(]ii.inUiui  induljjel  vcsli'i)  naliira  dcfnri , 

Qtiarum  .snnl  mnllis  damna  pianil.i  niodis! 
Nos  niale  delegitnur  ,  rapU<|ni.'  aîlate  lapilli , 

IJl  lioroa  frondi'S  cxculicntr  ,  cadunl; 
Frinina  raniticni  Gonnanis  inlicil  licrlis  , 

Kl  nu'lior  veto  i|u.Trllui'  aile  color; 
Fïiuina  pruccdil  di'usissiuia  erinibuseailis  , 


Proi|ue  suis  alios  cffieit  œrc  suos. 
Ncc  rubor  est  émisse  palam  ;  venirc  videmus 

Herculis  onlc  oeulos  Vir(;incuTn<|uc  cboruui. 
Quid  de  veslc  loquar?  NeCTos,  segmenta  ,  retjuiro  , 

iSeï;  qua;  bisTyrio  niuiicc  luna  rubcs. 
Cum  lot  prodieriulpretio  leviore  colores; 

Quis  furor  esl ,  c^nsiis  corpore  ferre  suos? 
Aëris  ccce  e(dor ,  lum  eum  sine  uubibus  aér, 

Nec  Icpidus  pluvias  concilal  Austcr  aijuas. 
Ecce  libi  similis,  qui  quondam  Phryxon  el  Uellen 

Diceris  Inois  cripuissc  dolis. 
llic  undas  imitalur  ,  baliet  quoqiiu  nomer,  ab  undis  : 

Credideriin  Nympbas  bac  ego  veste  lejji. 
ille  crocuni  simulai  :  rroeco  velaUir  amiclu , 

Uosciila  luciferos  eum  dea  jungit  cquos, 
Ilio  Papbias  myrlbos  ,  liio  purpureas  anielLyslos 

Albenlesve  rosas  Tbreiciamvegruem. 
Ncc  glandes,  Amarylli,  tu;e  ncc  amygdala  désuni, 

El  sua  vcUeribus  noinina  eera  dcdil. 
Quoi  nova  terra  parit  flores ,  cum  vcrc  tcpenti 

Vitis  agit  gemmas  pigraque  ccdit  biems;  éttti 
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ohniv  :  car  telle  ou  telle  couleur  ne  convient 
pas  «^fralenieni  à  toutes.  Le  noir  relève  l'éclat 
(le  la  blancheur  ;  Briseis  l'avait  adopté;  elle  en 
était  vêtue  !e  jour  de  son  enlèvement.  Le  blanc 
sied  aux  brunes;  et  telle  était  ta  parure,  ô 
Andromède!  lorsque  tu  descendis  dans  l'île 
de  Sériphe  (10). 

li  est  à  peine  nécessaire  que  je  vous  recom- 
mande de  neutraliser  les  émanations  de  l'ais- 
selle, et  d'épiler  vos  jambes.  Mais  ce  n'est 
point  au\  ivlles  du  Caucase  ni  à  celles  qui 
boivent  les  eaux  du  Caïque  (^  i )  que  s'adressi ni 
mes  leçons.  Que  vous  dirai-je  ensuite  ?  de  ne 
pas  laisser  ternir  rémail  de  vos  dents,  et  de 
renouvelei- ,  chaque  matin ,  avec  une  eau  pure, 
la  fraîcheur  de  votre  bouche  ?  Vous  savez , 
d'ailleurs,  quel  usage  vous  pouvez  faire  du 
blanc  de  céruse,  et  vous  n'ignorez  pas  que  le 
carmin  supjlée  à  l'absence  des  couleurs  natu- 
relles; vous  avez  le  secret  de  remplacer  habile- 
ment les  sourcils  qui  vous  manquent ,  et  de 
dissimuler,  par  le  moyen  d'un  cosmétique  ,  les 
imperleetious  trop  évidentes  de  votre  hi  il.  Le 
gris  cendré  ,  la  couleur  du  safran  qui  vient  sur 
tes  bords,  o  transparent  Cydnus,  encadrent 
aussilégèrement  voue  paupière.  Étudiez  toutes 
ces  ressources  dans  un  ouvrage  que  j'ai  com- 
posé sur  ce  sujet ,  bien  peu  volumineux  sans 
doute,  mais  infini  dans  les  détails.  Cliercliez-y 
les  secours  dont  vous  avez  besoin.  Jeunes 
femmes  que  n'a  point  favorisées  la  nature ,  ma 
Muse  y  a  prévu  tout  ce  qui  vous  concerne.  Ce- 


penilant  ne  laissez  point  exposées  aux  regards 
d'un  amant  toutes  les  peiitcs  boites  qu'exigent 
de  pareilles  attentions;  appelez  l'ail  à  voire 
aide  ,  mais  sachez  l'empêcher  de  paiaiire.  Qui 
n'éprouverait  dudegoùt,  en  voyant  le  fard, 
qui  couvre  votre  visage  ,  se  détacher  et ,  en- 
traîné par  son  poids ,  tomber  sur  votre  sein  ? 
Que  (liiai-je  de  l'odeur  nauséabonde  de  l'œsipe, 
quoi(|u'(in  lire  d'Athènes  ce  suc  huileux,  extrait 
des  toisons  de  brebis  non  lavées?  Je  vous  blâ- 
merai aussi  d'employer  la  moelle  de  cerf ,  et  de 
nettoyer  vos  dents  en  présence  de  qui  que  ce 
soit  ;  cela  ,  je  le  sais,  fera  briller  vos  charmes, 
mais  la  vue  n'en  est  pas  moins  désa};réable. 
Que  de  choses  dont  les  apprêts  nous  choquent, 
et  qui  produisent  l'effet  contiaire,  lorsqu'elles 
sont  accomplies.  Ces  statues ,  chefs-d'œuvres 
du  laborieux  Myron  (12)  ne  furent  d'abord  que 
des  blocs  informes  et  des  masses  inutiles  ;  l'or 
se  façonne  en  anneaux  sous  les  coups  de  mar- 
teau ;  et  celte  laine  dégoûtante  fut  la  matière 
première  des  habits  qui  nous  couvrent.  Cette 
pierre,  brute  à  son  origine,  est  maintenant  un 
modèle  de  sculpture  ;  c'est  Vénus  toute  nue 
sortant  de  l'onde ,  et  pressant  sa  chevelure  ruis- 
selante de  l'humide  élément.  Que  nous  vous 
croyions  encore  livrées  au  sommeil,  pendant  le 
temps  de  votre  toilette,  et  ne  paraissez  que 
lorsque  vous  y  aurez  mis  la  dernière  main. 
Pourquoi  connaîlrais-je  la  cause  de  la  blan- 
cheur de  votre  teint?  Fermez  voire  porte,  et  ne 
me  montrez  pas  des  atours  imparfaits.  Laissez 


Lana  totaut  plures  sucos  bibit  :  clige  certos; 

Nam  lion  convcnipns  omnibus  omnis  erit. 
l'iillii  Ji'rent  iiiveas  :  fîrisiida  pulla  decebant; 

Cuiii  rapla  est ,  [lulla  luin  quoque  Teste  fuit. 
Alba  décent  fuseas  :  albis  ,  Cephei ,  placebas; 

Sic  tibi  Testitœ  pressa  Seripbos  erat. 
Quaru  p.Tue  admonui ,  ne  lru\  caper  iret  in  alas 

Neve  forent  duris  aspera  crura  ;>ilis. 
Sed  non  Caucasea  doceo  de  rupc  uuellas  , 

Quœque  bibuni  undas,  Jlyse  Caiie  ,  tuas. 
Quid  ,  si  prxcipiain  ,  ne  fuscet  incrtia  dentés  , 

Oraque  suscepta  niane  laventur  aqua? 
Scitis  et  inducta  candorem  quajrere  cera  ; 

Sanguine  qua)  vero  non  rubet ,  arterubet. 
Arte  supercilii  confinia  nuda  repletis  , 

Parvaque  siuccras  velat  aluta  gênas. 
Ncc  pudor  est  oculos  tenui  signare  favilla 

Vtl  propc  le  nato  ,  lucide  Cydue  ,  cioco. 
list  mihi ,  quo  disi  Testra;  medicainina  furmac  , 

Tarvus  3  scd  cura  grande  ,  libcUus  ,  opus. 
llinc  ijuoquc  prxsidium  lœsa;  pelitote  figura!  : 

Non  csi  pfï  vcstris  ars  mca  rébus  iucrs. 


Non  tamen  eipositas  mensa  deprendat  amator 

Pvxidas  :  ars  faciem  dissimulata  juvat. 
Queni  non  offendat  toto  fœx  illita  vultu , 

Cum  Huit  in  tepidos  pondère  lapsa  sinus? 
OEsypa  quid  redolent?  Quamvis  mittantur  Atbenis; 

Demtus  ab  immundo  vellere  succus  ovis. 
Nec  coram  mistas  cervœsumsisse  meduUas, 

Nec  coram  dentés  defricuisse  probem. 
Ista  dabant  faciem  ,  sed  erunt  deformia  visu  ; 

Multaque,  dum  Cunt  turpia  ,  facla  placent. 
Qua;  nunc  nomen  habent  operosi  signa  Myronis  , 

Pondus  iners  quondam  duraque  massa  fuit. 
Aiinulus  ut  liât,  primo  colliditur  auruiii; 

Quas  gcritis  vestes  ,  sordida  lana  fuit. 
Cum  fieret,  lapisasper  erat  ;  nunc  nobilcsigiium 

Nuda  Venus  madidas  csprimit  imbre  comas. 
Tu  quoque  dum  coleris  ,  nos  le  dormire  putemus  • 

Aptiusa  summa  conspiciere  manu. 
Cur  milii  nota  lui  causa  est  candoris  in  orc? 

Claude  forcm  thalamil  Quid  rude  prodis  opus? 
Multa  viros  nescirc  decel.  Pars  masima  reruiii 

Offendat,  si  non  intcriora  te g.is.  250 
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j^fnorcr  aux  hommes  Lien  des  choses  qui  les 
blesseiaieiii  peui-('ire,  siellesse  passaient  sous 
leurs  yeux.  Voyez  r|uell(;  mince  l'euille  d'or  re- 
(;ouvi'e  le  liois  des  décorations  de  lli('àtres;  et 
il  n'est  permis  au  peuple  d'en  approcher,  que 
lorsqu'elles  sont  achevées,  lien  est  de  même  de 
vos  charmes  l'aclices;  ne  les  préparez  qu'en 
l'absence  des  hommes.  Je  ne  vous  détends  pas, 
cependant,  de  peigner  vos  cheveux  devant 
nous,  j'aime  à  les  voir  tomber  épars  sur  vos 
épaules.  Je  vous,  recommande  seulement  alors 
de  ne  point  faire  éclater  voire  mauvaise  hu- 
meur ,  et  de  ne  pas  reloucher  vingt  lois  à  vos 
boucles.  Que  votre  coiffeuse  soit  en  sûreté  à 
votre  toilette;  je  hais  ces  mégères  qui,  dans 
leur  brutale  inipatien(;e,  la  maliraiteni  en  lui 
l^iquant  les  bras  avec  des  épingles.  Elle  mau- 
dii,  en  la  touchant,  la  lète  de  sa  maîtresse,  et 
trempe  à  la  fois  de  I  unies  et  de  sang  celte  che- 
velure odieuse.  Que  celle  qui  a  peu  de  cheveux 
mené  une  sentinelle  à  sa  porte,  ou  se  fasse 
toujours  coiffer  dans  le  temple  de  la  Bonne 
Déesse  (13).  Je  me  présente  un  jour  sans  me 
faire  annoncer  chez  une  belle  ,  et  celle-ci,  toute 
troublée,  met  à  l'envers  sa  fausse  chevelure. 
Puisse  un  si  honteux  accident  n'arriver  qu'à 
nos  ennemis  !  Puisse  tant  d'opprobre  n'èlre  ré- 
servé qu'aux  filles  du  Parihe.  Un  animal  mu- 
tile esl hideux;  hideuses  sont  une  prairie  sans 
herbe,  une  branche  sans  feuilles,  et  une  léle 
.sans  cheveux.  Mes  leçons  ne  s'adressent  point 
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à  vous,  Sémélé,  Léda,  ni  à  toi ,  sédu'sante 
Kurope  qui ,  sur  un  taureau  mensoncer, 
traversas  la  mer;  ni  ù  la  lielle  Hélène  que 
tu  réclamas  avec  raison  ,  ô  Ménélas  !  et  que 
toi,  prince  troyen  ,  tu  fis  bien  de  retenir  ;  elles 
s'adressent  à  la  foule,  aux  belles  et  aux  laides, 
et  il  en  esl  plus  de  celles-ci  que  de  celles-là  ,  le-S- 
quelles  peuvent  se  passer  de  mes  conseils,  leurs 
charmes  étant  plus  puissants  que  mon  art. 
Quand  la  mer  est  calme,  le  pilote  se  repose 
avec  sécurité;  siirvient-il  une  tempête,  il  ne 
quille  pas  le  gouvernail.  Il  est  peu  de  visages 
sans  défauts  :  sachez  les  voiler;  et,  autant  quo 
possible,  dissimulez  ceux  du  corps.  Si  vous 
êtes  petite,  restez  assise,  de  peur  qu'on  no. 
vous  croie  telle,  quand  vous  êtes  debout;  si 
vous  êtes  naine,  étendez-vous  sur  voire  lit ,  et 
là,  pour  qu'on  ne  puisse  pas  juger  de  votre 
stature,  jetez  négligemment  votre  robe  sur  vos 
pieds;  avez-vous  une  taille  trop  mince,  habil- 
lez-vous d'étoffes  les  plus  épaisses ,  et  que  voii-e 
manteau  soit  large  sur  vos  épaules.  IÇanimez 
un  teint  pâle  avec  un  peu  de  ronge  ,  et  si  vous 
êtes  trop  brune ,  ayez  recours  à  cette  subsianwi 
que  fournit  le  poisson  de  Pharos  (14).  Un  pied 
tant  soit  peu  difforme  doit  toujours  être  chausse 
de  blanc,  et  une  jambe  maigre  soigneusement 
maintenue  dans  ses  liens.  Entre  deux  épaules 
inégales,  rétablissez  l'équilibre  au  moyen  de 
petits  coussins,  et  si  votre  sein  a  trop  d'am- 
pleur ;  jetez  une  écharpe  à  l'entour.  Avez-vous 


Aiirea  quoD  pciidonl  ornato  sijjna  tlicalro, 

Iiispicc,  <|iinm  teiiuis  biarlea  ligna  lo(;al. 
Si'il  iicqiiead  illa  liii'l  pnpulo  ,  iiisi  fada  ,  vciiirc  ; 

iScc  DJsi  subinnlis  forma  |iaramla  viris. 
Atnoii  pectcndos  coram  praîberc  capillos; 

Ct  Jaccanlfusl  pei-  tua  tcrjji  ,  veto. 
lllo  |)rxcipue  ,  ne  sis  niorosa  ,  cavclo 

Tenipore  ,  nec  lapsas  sacpe  resolvccomas. 
Tula  sil  ornalriï  :  oili ,  qiuT  soui  ial  ora 

llnguibus  ,  cl  lapla  br.n  bia  figit  acii. 
DevoTcl  cl  (loinina;  t.injjii  caixil  illa  ,  siinulquo 

l'ioral  ad  iiivisas  s:iii|;iiinolcnl,l  comas. 
Qua;  niale  crinKa  est  ,  fustodiin  in  liniinc  ponat, 

Orneturvc  Bi-na;  sempci-  in  .-cdc  Doa>. 
DicUis  cramcuidam  subito  venisso  puellfD  : 

Tnrbida  pcrversas  induililla  comas. 
Iloslilius  Cïcnial  lam  fcedi  causa  pndoris  , 

Inquc  nurus  Paribas  dcdccus  illud  cal. 
Tuipo  peiHS  inutiluni ,  luipe  est  sine  {jramine  campus, 

lit  sine  fronde  frutcx  ,  cl  sine  crinc  rapul. 
rv'onniibi  rcuislis,  Scniclc  Ledcve ,  dorcndœ, 

l'cruuc  frsluni  falso  ,  Siduni ,  vccla  bove  j 


Aut  Hélène  ,  quam  non  slulte  ,  Menclac  ,  reposcin  , 

Tu  quoquc  nonslulle,  Troiceraptor ,  habcs  : 
Tniba  dcu'cnda  vcnit,  pulchrœ  Uirpcsque  puellos  ; 

l'hirai|uc  sunt  scaipcr  dclcrjora  l)iinis. 
Formosa!  minus  arlis  opem  prœceptaquc curant; 

Est  illis  sua  dos ,  forma  sine  artt  poleus. 
Cum  marc  composilum  est,sccurus  navila  cessât, 

Cnni  tumet,  auxiliis  assidclillesuis. 
Kara  lanicn  mcnda  faiics  caret  :  occnle  niendas, 

Quamquc  pôles  ,  Tilinm  corporisabdc  lui. 
Si  brcvis  es  ,  scdeas ,  ne  stans  vidcare  sedcre , 

Inque  tuo  jaccas  quantulacumi|ue  loro. 
Ilicquoque,  ne  possit  licri  mcnsura  cubantis , 

Injecta  laleant  fac  tibi  veste  pedcs  , 
Quœ  nimium  jjracilis,  pleno  velamina  OIo 

Sumat ,  et  ex  hnmeris  laxus  amictus  eat. 
Pallida  purpureis  linijat  sua  cnrpora  virjpsj 

ÎSi|;rior  ad  Pbarii  confuge  plscis  openi. 
Pes  malus  in  nivea  semper  celclurainta 

Arida  ncc  vincliscrura  resolvesuis. 
Convcniunl  tenues  scapiilis  analectridrs  ailis  ; 

Inilatum  circa  fascia  peclus  cal. 
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une  main  irop  grasse  et  des  oncles  irop  rudes, 
sovpz,  en  pailaul,  sobre  de  {{estes.  Avez-vous 
Jhaleinc  viciée,  ne  parlez  jamais  à  jeun  et  tou- 
jours à  distance  de  celui  qui  vous  écoule.  Si 
vos  dents  manquent  de  blancheur,  si  elles  sont 
trop  longues  ou  mal  rangées  dans  votre  liouclie, 
le  rire  vous  sera  désavantageux.  El  qui  le  croi- 
rait? le  rire,  chez  les  femmes,  est  encore  un 
art ,  et  leur  donne  un  moyen  de  plus  de  faire 
valoir  leurs  charmes.  Ne  faites  qu'entr'ouvrir 
voire  bouche:  que  sur  chaque  joue  se  dessinent 
deux  petites  fossettes,  et  que  la  lèvre  d'en  bas 
couvre l'extrémitédes  dents  supérieures.  Évitez 
un  rire  trop  fréquent ,  évitez  les  éclats  ;  mais 
qu'au  contraire,  je  ne  sais  quoi  de  doux  et  de 
féminin  vienne,  lorsque  vous  rirez ,  frapper 
agréablement  notre  oreille.  Il  en  est  qui ,  en 
riant ,  se  déforment  hideusement  le  visage  : 
l'une  veut  témoigner  sa  joie,  et  vous  jureriez 
qu'elle  pleure  ;  l'autre  nous  fait  entendre  un 
son  rauque  et  désagréable ,  pareil  au  braire  de 
l'ànesse  qui  tourne  la  meule.  Eijusqu'où  l'art 
ne  va-l-ii  point?  Les  fenimesapprcnnenl  à  pleu- 
rer avec  grâce  ;  elles  ont  des  larmes  de  circon- 
stance, et  de  toutes  sor  es.  Que  dirai-je  de 
celles  qui  omettent  des  syllabes  dans  certains 
mots  et  forcent  leur  langue  à  bégayer  en  les 
prononçant?  Ce  vice  devient  en  elles  un  agré- 
ment :  enfin  elles  affectent  de  parler  moins  bien 
qu'elles  ne  le  pourraient. 
Éludiez   donc  toutes  ces  minuties,  puis- 


qu'elles vous  servent  à  quelque  chose  ;  appre- 
nez aussi  à  marcher  comme  il  convient  à  une 
femme.  Il  est  dans  la  démarche  certains  agré- 
ments qui  ne  sont  pas  à  dédaigner.  Par  là  une 
femme  gagne  ou  éloigne  des  adoiatcurs.  L'une 
par  un  mouvement  de  hanche  appi été,  laisse 
iloiier  sa  robe  au  gré  du  veni  et  s'avance  d'un 
pas  majestueux  ;  l'autre ,  semblable  à  l'épouse 
rubiconde  de  l'Ombrien  (l.'i) ,  marche  à  pas  de 
géant.  .Mais  en  cela,  comme  en  bien  d'autres 
choses ,  il  est  des  mesures  à  garder.  Vous  trou- 
verez grossière  la  démarche  de  l'une;  dans 
l'autre,  vous  blâmerez  trop  d'abandon  ;  que  ce- 
pendant l'extrémitédes  épaules  et  la  naissance; 
du  bras  restent  à  découvert  :  cela  vous  sied  sur- 
tout à  vous  dont  la  blancheur  est  celle  de  la 
neige.  Enflammé  par  cette  vue ,  je  voudrais 
couvrir  de  baisers  tout  ce  qui  s'offre  à  mes  re- 
gards. Les  Sirènes  étaient  des  monstres  ma- 
rins dont  la  voix  enchanteresse  arrêtait  les 
vaisseaux.  Ulysse  ,  après  les  avoir  enten- 
dues, fut  sur  le  point  de  rompre  ses  liens  ;  car 
pour  ses  compagnons ,  la  cire  introduite  dans 
leurs  oreilles  les  avait  mis  hors  de  danger. 
Hi(  n  ne  séduit  comme  une  belle  voix  :  que  les 
jeunes  filles  apprennent  donc  à  chanter  ;  plus 
d'une  a  fait  ainsi  oublier  sa  laideur.  Qu'elles 
retiennent  donc ,  soit  les  airs  que  nous  enten- 
dons sur  nos  théâtres ,  soit  quelques  chansons 
égvptiennes(!6).  Cellequi  veut  profiterdemes 
avis  doit  savoir  également  tenir  son  archet  de 


Eiiguo  signet  gestu  quodcumque  loquetur , 

Cul  dijjili  pingues  et  scaber  uiiguis  crit. 
Cul  gravis orisodor,  nuni|uam  jejuna  loqiiatur, 

Et  semperspalio  distet  abore  viri. 
Si  niger  aul  ingens  aiit  non  erit  ordine  natus 

Dens  tibi  ;  ridcndo  maxima  damna  feres. 
Quis  credat?  Discunt  ctiam  ridere  puellœ, 

Quœriliir  aU|iie  illis  hacquoque  parte  décor. 
Sint  inodici  rictus  parvœque  utrimquc  lacuiia? , 

Et  summos  dénies  iina  labella  legant  ; 
Nec  sua  perpeluo  contendant  ilia  risu, 

Sed  levé  nescio  quid  femineumque  sonent. 
Estqua;  perverse  dislorqueat  oraMchinno, 

Cuni  risu  lœta  esl  altéra  ,  llere  piiles. 
Illa  snnalraucum  quiddamalque  inatnabilc  ridet, 

Ll  rudilad  scalram  turpisasella  molain. 
Que  non  ars  penelrat?  Discunt  lacriinarc  decenter, 

Qiioquc  voluiit  ploranl  teinpore ,  quoque  modo. 
Quid ,  cuin  légitima  fraudatur  litera  voee , 

Bla?saque  fit  jusso  Jingua  coacla  sono? 
In  witio  décor  est,  quaedam  maie  reddcrc  veiba  : 

Discuul  jiossc  minus,  quam  polucro  ,  loqui. 


Omnibus  bis  ,  quoniam  prosunt,  impcnditc  curam. 

Discite  femineo  corpora  ferre  gradii. 
Est  et  in  incessu  pars  non  temnenda  decoris  : 

Allidlignolos  illa  fugalquc  virus, 
lla^c  movet  arle  lalus ,  tunicisquc  fluenlibus auras 

Esoipit,  eslensos  ferlquisuperba  pedes  ; 
Illa,  velut  conjuic  Umbri  rubicunda  mariti, 

Ambulat ,  ingénies  varira  fcrlque  gradus. 
Sed  sit ,  ulin  mullis,  niodus  hic  quoque  ;  ruslicus aller 

Moins,  in  incessu  moUior aller  eril. 
Pars  humeri  tanien  ima  lui ,  pars  summa  lacerli 

Nuda  sit,  a  lœva  conspicienda  manu. 
Hoc  vos  prïcipue  ,  nivea; ,  dccct  :  boc  ubi  vidi , 

Oscula  ferre  humero,  qua  palel,  usque  libel. 
Hlonslra  maris  Sirènes  erant ,  qua?  voce  canora 

Quamilbeladmissas  delinuere  rates. 
His  sua  Sisypbides  aiîdilis  pa;ne  resolvit 

Corpora  :  nara  sociis  illila  cera  fuil. 
Res  esl  blanda  canor  :  discant  canlarc  puclls  ; 

Pro  facie  mullis  voxsua  leua  fuit. 
El  modo  niarmoreis  référant  nudila  llieatris, 

El  modo  Niliacis  carniiiia  lusa  modis.  513 
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lii  main  dioiio ,  cl  sa  liarpp  de  la  main  {;auclic 
Oiplic'c,  de  Tliiacc,  aileiidiil,  au  son  de 
sa  lyre,  les  Ijèles  l'auves  el  les  rochers;  il  flé- 
riiii  l'Acliéron,  el  CcrLi le  à  la  iriple  l(5le.  l'.l 
toi,  juste  venjjeur  de  ti  mère  (17) ,  n'a-t-on 
pas  vu  ,  aux  acteuis  harnioiiii'ux  de  la  voix  ,  les 
pierres  obéissantes  s'élever  d'elli  s-nièines  en 
murailles?  Vous  connaissez  lat'uiled'Arion{l8) 
sauvé  par  un  daupliin  (|ui,  bien  (|ue  muel,  Cul 
sensible  aux  accords  d(;  sa  lyre.  Apprenez  aussi 
à  faire  vibrer  de  cliacpie  main  les  cordes  du 
psallérion  ;  cet  instrument  tst  propici-  aux 
plaisirs  de  l'amour.  Sachez  les  vers  de:  Calli- 
maipie,  ceux  du  chantre  de  Cos  (10),  et  n'ou- 
l)liez  pas  la  Mu^e  liaclii(|ue  du  vieillard  de 
Téos  (20).  Sachez  encore  Sapho  ;  est-il  rien 
de  plus  voluptueux  que  ses  poésies?  Ne  n(i;;Ii- 
(;ez  pas  non  plus  Térencequi  nous  représente 
un  père  trompé  par  les  fourberies  de  Céta  (21). 
Lisez  les  œuvres  du  tendre  Properee ,  (pieliju(  s 
passages  de  Galiiis  et  de  notre  aimable  1  ibulle, 
ou  le  poëme  que  Varron  a  composé  sur  letle 
toison  d'or  si  fatale  à  la  sœur  de  riiryxus. 
Lisez  surtout  le  chantre  du  fu{jitif  Éuée ,  d'Énée 
le  fondateur  de  notre  superbe  llome  ;  c'est  le 
plus  bel  ouvrage  dont  s'honore  le  Latium.  Peut- 
ôlre  parmi  ces  grands  noms,  le  mien,  un  jour, 
trouvcra-t  il  sa  place  ;  peut-être  mes  vers  bra- 
veront-ils les  eaux  du  Lélhé.  Oui ,  (|ueiqu'un 
diia  peut-être:  «  Lisez  les  versgracienx  où  notre 
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maître  instruit  les  deux  sexes.  Choisissez  dans 
ces  trois  livres  qu'il  intitula  ks  Amours  ,  les 
passages  que  vous  lirez  d'une  voix  douce  et 
flexible  :  ou  déclamez  avec  art  une  de  ses  Hé- 
roides  ,  genre  d'ouvrage  avant  lui  inconnu,  et 
dont  il  fut  l'inventeur.  •  Écoutez  mes  vœux  , 
.Vpollou,  divin  Bacchus,  et  vous  diastes  Jsœurs, 
divinités  protectrices  des  poètes! 

Ksl-il  douteux  ((ue  la  danse  ne  doive  entrer 
aussi  dans  le  plan  d'éducation  de  ma  jeune  élève, 
et  (|ue  celle-ci  ne  doive  ,  déposant  la  coupe  des 
festins,  savoir  agiter  ses  bras  en  cadence,  au 
son  des  instruments?  Un  bon  danseur,  voi'à  ce 
(pie  l'on  préfère  sur  nos  théâtres  ;  tant  cet  art 
giacieux  renferme  de  séduction  ! 

J'ai  honte  de  m'arrcler  à  de  si  minces  dé- 
tails; mais  je  veux  que  mon  élève  sache  jeter 
les  dés  avec  adresse,  el  calculer  la  force  d'im- 
pulsion ;  qu'elle  sache  tantôiamcncr le  nombre 
trois,  tantôt  deviner  à  propos  le  côté  qu'il  faut 
adopter  et  «[u'il  faut  demander.  Je  veux  aussi 
qu'aux  échecs  mon  élève  ne  soit  pas  toujours 
battue  ;  qu'elle  prévoie  qu'un  pion  ne  peut  ré- 
sist!  r  a  l'attaciiie de -Jeux  ennemis;  qu'un  roi, 
combattant  séparé  de  la  reine,  s'expose  à  être 
pris,  et  que  son  rival  est  souvent  obligé  de  re- 
venir sur  ses  pas.  Lorsque  la  balle  légère  re- 
bondit sur  de  larges  raquettes,  ne  touchez  qu'à 
celle  que  vous  voulez  lancer.  Il  est  un  aulie  jeu 
divisé  en  autant  de  cases  qu'il  y  a  de  mois  dans 


Nec  |iloclrum  ilcxtra  ,  oitliarani  tcnuisse  sinislra 

Ncsoiat  ai'bitrin  fcmina  docta  nico. 
Sasa  feiasque  lyra  niovit  UboJo]ic'iiis  Orpbeus, 

Tarlarcosnue  lacus  lergeiiiiiimnqiio  caneiii. 
Sasa  tuo  caiilu,  viiulex  jiislisbinie  lualiis, 

Fccerunt  iiuiros  officiosa  novos. 
Qtiainvisinutus  eiat,  voci  favisse  putalur 

l'iscis  ,  Arioiiia;  fabula  nota  lvi;c. 
Uisce  oliaiiiilm>lici  gonialia  naulia  palma 

VcircTc  :  cuiivcuiuiit  dulclbus  illa  joois. 
Sit  libi  Calliinacbi ,  sil  Coi  nota  jxiêta; , 

Sit  (|uoi|ue  vinosi  Teia  Musa  seiiis. 
Nota  sit  et  Sa[)[)bo  (qiiicl  eiiim  lascivius  illa)  ? 

Cuive  paler  vafri  liulilur  ai  te  Gct^e. 
Et  tcneri  possiscaniioii  U'jjIssl'  lVii|)i'i'li  ; 

Sivc  alitiuid  Gain  sive  ,  Tihullc  ,  tuuiii  ; 
Dictaquc  Varronifulvis  iiisiijciia  \illis 

Vi'llcia,  geniiaïKT,  l'hijw,  (lucnnila  lux; 
Et  i>rofu(;uiii  ^-Eiieaii,  alti  [JiiiiKinlia  UoillO!, 

(Juo  iiullum  Latio  clarius  cxstat  opus. 
Forsitan  et  iioslruni  uomcu  iiiiscebitur  islis  ; 

Ni'C  mca  Lctboeis  scripla  dabunturaijuis; 
Al(jue  aliquis  dicet  :  «  Nostri  loge  culla  iiiayislii 

Carmiiia,  quîs  partes  instiuit  ille  duasj 


Devc  tribus  libris ,  lilulus  quos  signal  Amorum  ; 

Eli[;c,  quoddocili  moUitcrore  logas; 
Vcl  tibi  coinposita  cantetur  Epistola  voce  : 

Ij;ii(>luin  boc  aliis  ille  novavit  opus.  u 
0  ila,  l'bœbc,  vclis;  ila  vos,  pia  nuiuiua  valiini , 

Insijjnis  cornu  liacche  novemquc  Jc;e  ! 
Quis  dubilet ,  quin  scire  velim  saltare  puellam  ; 

IHnioveat  positobracbia  jussa  mero? 
Artifices  lateris,  scenœ  speclacnla  ,  aniantur  : 

Tantuni  molilitas  illa  decoris  babct. 
Parva  inoncre  pudct  ;  Uilorum  diicerc  jaotus 

Ut  sciât,  et  vires,  tessera  missa,  tuas; 
Et  modo  très  jactet  numéros,  modo  co(;ilet ,  apte 

yuain  subeal  parleni  callida,  quamque  voiil; 
Caulaqiie  non  stulte  latronum  pralia  luJal , 

Lniis  cuni  geniiiiocalculusbostc  périt, 
liellalorque  sua  prensus  sine  compare  bellil, 

Aùnulus  et  caplum  sa;pc  recurrat  iter. 
Ileticulo(iiie  piU-c  levés  fundanlur  aperlo; 

Nec.  nisi  quam  toiles,  ulla  movenda  pila  e5l. 
Est  fcnus  in  totidcni  tenui  ratione  redactuni 

S'criplula  ,  quoi  menses  lubricus  aniius  babet. 
Parva  labclla  capil  lernos  utrimque  lapillos , 

In  qiia  vicisee  est ,  continuasse  suos.  5t(î 
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Tannée;  trois  pièces  sont  placées  de  chaque  côté 
de  la  table,  et  il  faut,  pour  gagner,  les  ranger 
louies  ies  trois  sur  la  même  ligne. 

Il  est  encore  une  foule  d'autres  jeux  :  une 
femme  ne  doit  point  les  ignorer  ;  car  souvent 
le  jfu  est  un  acheminement  vers  l'amour.  Mais 
savoir  jouer  est  peu  de  chose,  si  l'on  n'est  au 
jeu  maître  de  soi.  Or,  c'est  là  le  difficile.  Sou- 
vent alors  nous  manquons  de  prudence,  la  pas- 
sion nous  trahit,  et,  dans  la  chaleur  du  jeu,  notre 
caractère  se  fait  voira  nu.  Bientôt  \ienl  la  co- 
lère, ce  vice  honteux,  puis  le  désir  du  gain,  et 
do  là  naissent  les  discussions,  hs  querelles,  et 
des  regrets  pleins  d'amertume.  On  s'invective; 
l'air  retentit  de  clameurs  furieuses  ;  chaque 
joueur  invoque  le  ciel  qu'il  voudrait  lléchir,  et 
na  plus- foi  dans  ses  tablettes,  s'il  ne  lésa  aupa- 
ravant sollicitées  de  la  faveur  des  dieux.  Bien 
des  fois,  dans  ce  moment,  j'ai  surpris  des  yeux 
Iwignés  de  larmes  !  Que  Jupiter  vous  préserve 
de  tels  excès,  ô  vous  femmes!  qui  briguez  no- 
ire conquête  !  Tels  sont  lis  jeux  que  la  nature 
permet  au  beau  sexe  ;  qu'il  en  use  avec  modé- 
ration. L'homme  en  demande  d'un  genre  plus 
actif;  c'est  à  la  paume,  au  palet,  au  javelot ,  à 
l'escrime,  au  manège ,  où  il  force  un  cheval  à 
lourner  sur  lui-même,  ((u'il  doit  s'exercer.  Les 
travaux  du  Champ-dc-Mars,  lana'ation  dans  les 
eaux  glacées  de  la  Vierge  (2i)  et  dans  les  flots 
paisibles  du  (leuve  de  Toscane  (23),  ne  sont  pas 
Uc  ia  compétence  des  femmes.  11  leur  sied 
mieux ,  il  leur  est  même  plus  utile  de  te  pro- 
mener à  l'ombre  de  la  galerie  de  Pompée , 


lorsque  le  soleil  brûlant  entre  dans  le  signe  de 
la  Vierge.  Visitez  le  palais  consacté  à  Phébus-, 
àcedieu  couronnédelauriers,etqui,  au  combat 
d'Aclium,  submergea  la  flotte  égyptienne  (âlU 
n'oubliez  pas  non  plus  ce  monument  élevé  par 
les  soins  de  la  sœur  et  de  l'épouse  d'Au- 
guste (io),  d'accord  avec  son  gendre,  ([ue  Ro- 
me revit  le  froiit  couronné  de  palmes  navales. 
Visite/,  aussi  les  autels  où  l'encens  fume  en 
l'honneur  de  la  génisse  de  I\îemphis;  fréquen- 
tez nos  trois  théâtres,  et  placez-vous  toujours 
de  manière  à  être  vues.  Venez  applaudir  dans 
j'arènc,  tiède  encore  du  sang  qui  vient  d'y 
couler,  et  suivez  de  vos  regards  les  roues  brû- 
lantes du  char  qui  rase  la  borne.  Ce  n'est  qu'en 
se  produisant  qu'on  se  fait  connaître.  Com- 
ment d«irer  ce  qu'on  n'a  point  vu?  Comment 
tirer  p.vrti  du  plus  charmant  visage,  si  personne 
n'.;.4  là  pour  l'admirtr?  En  vain  vos  chants 
syraieiit-ils  plus  haï  inonieux  que  ceux  de  Tha- 
myraseï  d'Amébée  (-'G),  si  \otre  lyre  rfisteigno- 
rèe,  elle  sera  sans  mérite.  Si  le  peintie  deCos, 
Apelles  (27),  n'eût  jamais  repiésenlé  Vénus, 
elle  serait  encore  ensevelie  sous  les  Ilots  de  la 
mtr.  La  renommée  !  voila  le  but  où  tendent  les 
vœux  ardents  du  poëte  sacré  ;  voilà  le  prix  qu'il 
attend  de  ses  travaux.  Autrefois  l'enfant  des 
Muses  était  cher  aux  héros  et  aux  rois ,  et  les 
chœurs ,  chez  les  anciens ,  étaient  comblés  de 
riches  présents.  Le  nom  de  poëte  portait  avec 
lui  qutique  chose  de  vénérable,  et,  comme  Ivi 
sceau  de  la  majesté;  on  lui  prodiguait  hon- 
neurs et  largesses.  Ennius,  né  dans  les  monta- 


Mille  faeisse  jooos  :  lurpccst  nescire  puellam 

Ludere;  luilendo  secpc  jiaratur  anior. 
Sed  ininimus  labor  est,  sapienler jactibus  uli  : 

Majus  opus ,  mores  «onipnsuisse  suos. 
Duni  sumus  inrauli,  studiaquc  aperiraur  in  ipso, 

Nudaque  per  lusus  peclora  noslia  patent  ; 
Ira  subit ,  derornie  nialum  ,  luorique  cupiJo  , 

Jurgiaque  et  rixœ  soUicitiisquc  dolor. 
Criinina  dicunlur  ;  resonat  clamoribus  œlber, 

Inïocat  iratos  etsibi  quisque  dcos. 
Nulla  lides  (alnilis  ,  quœ  non  per  vota  petuntur  ; 

lit  lacrimis  vidi  sai'pe  madère  (jenas. 
Juppiler  a  vobis  tam  turpia  crimina  pellat, 

In  quiLus  est  ulli  cura  plaecre  viro. 
Ilos  igiiava  jocos  Iribuit  iialura  puellis; 

Matiria  liiduiit  uberiore  viri. 
Suulillisri'lcresquc  pilœ  jaciiliimquc  Irochique  , 

Annaque  et  in  gyros  ire  coactus  equus. 
Nec  vos  C.'ampns  habct ,  nec  vos  gelidissima  Virgn, 

Ncc  Tu?cus  piarida  devcbit  amnis  aqiia  ; 
Al  licet  et  prodcst,  Pompcias  ire  per  umbrus, 


Virginis  œlheriis  ciiin  eaput  ardet  equis. 
Visite  laurigero  sacrala  l'alatia  Pbœbo  ; 

111e  Parœlonias  niersit  in  alla  rates  ; 
Qua'que  soror  conjnxque  ilucis  monuinenta  parani:;^. 

Navaliqiie  gêner  einctus  honore  capnt. 
Visite  luricrenias  vacca}  I\leiiiphitidos  aras; 

Visite  conspicuis  terna  theatra  locis. 
Spectetitur  tepido  maculosaî  sanguine  arena;, 

Metaque  fcrvcnti  circueunda  rota. 
Quod  latet,  ignotiim  est;  ignoti  nulla  cupide  : 

Fructus  aliest,  faciès  cum  liona  teste  earet 
Tu  licet  et  Tbaniyran  supercsct  Anuebca  cantu  ; 

Non  erit  ignotœ  gratia  magna  lyra;. 
Si  Venerem  Cous  nnsquani  posuisset  Apelles; 

Mersa  suh  îequoreis  illa  lateret  a.'juis. 
Quid  pclilursacris,  nisi  tantum  faina  ,  poetisî 

Hoc  votuni  noslrisumma  laboris  habet. 
Cura  ducum  fucruntolim  rcgiiinque  poêla;, 

Pra:niiaque  antiqui  magna  tulcrc  chori  ; 
Sanctaque  niajcslasct  erat  Tcncrabili;  'a"U.cn 

Vatibus ,  et  larga;  saepe  Ja'uaniur  opes.  lioS 
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Snc«(k;  Calaitre,  fuljii{;é  digne  île  itiùlcr  sa 
i-rm'fuik  la  licnnc,  ô  {jrand  Scipion  !  Mais  au- 
j'iiirii'liui  le  liL'iTC  rampe  triste  el  sans  lionniur, 
t:l  le  fruit  (les  veilles  laborieuses  des  Jluses  est 
rt{;ar-dé  comme  !(•  piodnil  de  Toisivelé.  Mais 
Il  est  doux  desoidfrir  quand  la  {jloire  en  est  U'. 
prix.  Qui  coiinaili'ailaujourd'liui  Homère,  s'il 
nous  eût  derol»er//((i(/(',  ce  nionuiiieiil  immor- 
tel ?  Penserail-on  a  Danaé ,  si  elle  eut  tou- 
jours langui  dans  sa  prison,  en  attendant  une 
vieillesse  obscure?  Jeunes  beautés,  vous  ga- 
gnerez, à  vous  mêler  à  la  foule  ;  fuyez  la  solitude 
de  vos  foyers.  I.e  loup  épie  le  troupeau  tout 
entier  pour  y  saisir  une  brebis;  l'aigle  de  Ju- 
piter ne  prend  pas  son  vol  pour  s'aita(|uei'  à  un 
seul  oiseau.  Qu'une  jolie  li{;ure  ne  craigne  donc 
pas  de  se  laisser  voir,  cl  [icut-èlre,  du  sein  de 
Ja  foule,  fera-t  elle  surgir  un  adorateur.  Que 
partout  elle  se  montre  avide  de  plaire,  ci  ne  né- 
gli{je  rien  de  ce  i|ui  ajoute  à  sa  beauté,  l'n  lieu- 
reux  hasard  se  rencontre  partout  :  que  l'Iiamc- 
i;on  soit  toujours  tendu,  le  poisson  y  mordra 
()uand  vous  y  penserez  le  moins.  Souvent  la 
meute  parcourt  inutilement  les  monts  et  les 
bois,  et  lecerf  vient  de  lui-même  se  jeter  dans  les 
toiles.  Si  Andromède  ,  attachée  à  son  rocher , 
nourrissait  encore  quclqu'espérance ,  certes  ce 
n'était  pas  celle  d'attirer  l'intérêt  de  quelqu'un 
par  ses  larmes.  Souvent  c'est  aux  funérailles 
d'un  époux  (|u'on  en  trouve  tm  autre;  donnez 
donc,  lien  ne  sied  mieux  ù  une  femme,   un  li- 
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bre  cours  ù  vos  pleurs,  et  que  votre  cfievclurc 
en  désordre  témoigne  de  votre  douleur 

Mais  fuyez  ces  hommes  efféminés  ,  qui  font 
[larade  de  leur  beauté  et  de  leur  parure,  el  qui 
craignent  d'ébranler  l'édifice  immobile  de  leur 
coiffure.  Ce  qu'ils  vous  disent ,  ils  l'ont  dit  a 
milli- antres;  leur  amour  vagabond  ne  saurait 
se  (ixer.  Kh!  que  peut  faire  une  femme  quand 
un  liumine  est  plus  efféminé  qu'elle  ,  et  a 
peut-être  plus  d'amants?  Voici  «pii  vous  pa- 
raîtra incroyable;  croyez -le  cej)endant  : 
'Iroie  serait  encore  debout,  si  elle  eût  pro- 
litt!  des  conseils  du  vieux  Priam.  Il  est  des 
hommes  qui  s'insinuent  aupr^.s  de,s  femmes 
sous  les  dehors  d'un  amour  qu'ils  n'ont  jamais 
ressenti ,  et  qui,  par  cette  voie  ,  ne  chercheni 
(|u'un  bénéfice  infâme.  Ne  vous  laissez  éblouir 
ni  pai  cet  éclat  d'une  chevelure  d'où  s'exhalent 
tous  les  parfums  du  Nord,  ni  par  cette  ceinture 
étroite  (|ui  retient  les  plis,  ariistement  arran- 
gés, de  leur  tunique,  ni  par  celte  toge  du  lin 
le  plus  fin  ,  ni  par  ces  anneaux  qui  brillent  à 
chacun  de  leurs  doigts.  De  tous  ces  galants  aux 
telles  manières,  le  plus  magnifKjue  est  souvent 
un  escroc  ,  qui  n'est  amoureux  que  de  vos  dé- 
pouilles. •  Rends-moi  mon  bien  !  »  s'écrient 
alors  celles  qu'on  a  trompées,  et  le  Toruni  re.- 
lentit  de  ces  cris  redoublés  :  «  Rends-moi  mou 
bien!  »  O  Vénus!  du  fond  de  ion  temple  re»- 
plendissaiil  d'or;  el  vous,  déesses  des  fontai- 
nes appiennes  (28),  vous  contemplez  ces  débats 


Ennius  cmcruit,  Calabris  in  inontihusorlus , 

Conti(;iiiis  pnni,  Scipio  inajjne,  tibi. 
Nunc  Lc(lcra)  sine  honore  jaccnt,  opcrataqiip  cloilis 

Cura  vigil  Musis  ooincn  inertis  liabet. 
Scd  (ninœ  vi(;iljic  juvct  :  qnis  nosset  llomerum  . 

llias  aîlcrniini  si  laltiissct  0|nis? 
Qiiis  [)anai!n  nosset,  si  seniper  dansa  fuissct, 

Imiuc  sna  liirri  perlatiiisset  anns? 
llilis  est  vobis  ,  forniosic,  rura,  |nicll(C, 

Sœiie  vafjos  ultra  linilna  ferre  pedcs. 
AJ  muUas  lupa  tendrtoves,  pra?(lelnr  ulun.mi , 

Kt  Jcvis  in  mullns  dcvolnt  aies  aves. 
Se  qnoquc  dct  populo  inulier  speciosa  Ticicndam  : 

Quom  (rabat,  c  mullis  forsilan  unnserit. 
Uninibus  illa  locisnianeat  studiosa  plarendi , 

lit  rtirani  tola  mente  dccoris  ogat. 
(^asus  ubnjue  valet  ;  semper  tibi  pendeat  hainus  ; 

yuo  minime  credis  j;ur|;ite  ,  piscis  erit. 
Sa-po  canes  frustra  ncmorosismontibus  errant, 

lni|uc  plagam  uuilo  ccrvus  agonie  cadil. 
Qiiid  minus  Androniedic  fuerat  sperare  rcvinctx  , 

Vuain  lacrimas  util  posso  placere  suas? 


Funerc  stppc  viri  vir  quaîritur  :  issc  solutis 

Criiiibus  el  (letus  non  lenuisse  decet. 
Sed  vitale  viros  cultuin  formaincine  professos , 

Quique  suas  ponnnt  in  slalioiie  comas. 
Quœ  vobis  dicunt ,  dixerunt  mille  puellis ; 

Errât  elin  nulla  sede  moratur  anior. 
Fcniina  quid  Facial,  cum  sit  vir  levior  ipsa? 

l'orsilauel  plures  possit  babere  viros? 
\\x  niibi  credelis  ;  sed  crédite  :  Troja  mancrel , 

Pra^ceptis  Priami  si  foret  usa  sui. 
Siinl  qui  niendaci  specie  grassculur  amoris  , 

Perquc  adilus  taies  lucra  pudenda  pelant. 
Nec  coma  vos  fallat  liquida  nitidissima  nardo. 

Ncc  brevis  in  rugas  cingula  pressa  suas; 
Ncc  loga  decipial  filo  Icnuissima,  nec  si 

Annuliis  in  digitis  aller  cl  aller  erit. 
Forsilan  ex  horuin  numéro  cullissimus  ille 

Fur  sil ,  et  uralur  vestis  amore  tua;. 
(1  lîedde  meum  »  clamant  spolialï!  sa-pcpuella-, 

(1  lU'dde  meum  »  loto  voce  boante  foro. 
lias ,  Venus ,  c  templis  niulto  radiautibus    auro 

Lenla  vides  titcs,  Appiadesque  deœ. 
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sans  en  être  émues  !  Parmi  ces  galants,  i!  en  est 
plusieurs  si  notoirement  vils,  que  les  fanmes 
trompées  par  eux  méritent  de  partager  leur 
lié.-lionnenr.  Prenez  exemple  des  malheurs 
d'autrui:  craignez  d'être  victimes,  et  tenez  vo- 
tre porte  fermée  à  tout  suborneur.  Filles  de 
Cecrops,  ne  croyez  point  aux  serments  de'Iiié- 
sée:  il  prendra,  comme  ill'a  déjà  l'ait,  les  dieux 
à  témoin  d'un  pariure!  El  toi,  Démoplioon, 
héritier  de  la  perfidie  de  ce  Thésée ,  quelle 
confiance  prétendrais-tu  inspirer  encore,  après 
avoir  abusé  de  ces  Hiles  crédules?  Vos  amants 
vous  l'oni-ils  de  belles  promesses,  faites  de  mê- 
me. Les  réalisent-ils  ,  ne  leur  refusez  plus  vos 
laveurs.  Celle  qui,  après  avoir  reçu  un  présent, 
se  montrerait  rebelle  aux  désirs  de  son  amant , 
serait  capable  d'éteindre  le  feu  sacré  sur  l'autel 
de  Vesta  ;  d'enlever  les  objets  sacrés  de  ton 
lemple,  ô  fille  d'Inachus,  et  de  présenter 
aux  lèvres  de  son  époux  la  coupe  où  l'aconit  et 
la  ciguë  ont  mêlé  leurs  poisons. 

Mais  je  passe  les  bornes  :  Muse,  serre  les  rê- 
nes, et  prends  garde  d'être  renversée  de  ton 
char.  Lorsque  votre  amant  aura  sondé  le  ter- 
rain par  un  billet,  qu'une  adroite  suivante  le  re- 
çoive ;  puis  médiiez-Ie  attentivement,  et  tâchez 
de  deviner,  aux  expressions  qu'il  contient,  si 
votre  amant  n'est  qu'un  fourbe,  ou  si  ses  priè- 
res partent  d'un  cœur  vraiment  épris.  Faites 
un  peu  attendre  voire  réponse.  Ce  retard,  tou- 
tefois ménagé ,  aiguillonne  l'Amour.  Ne  vous 


montrez  ni  trop  facile  aux  prières,  ni  trop  sé- 
vère dans  vos  refus.  Laissez  voireamant  flotter 
entre  la  crainte  et  l'espérance,  et ,  en  ajour- 
nant sou  bonheur,  ayez  soin  d'accroître  son  es- 
pérance d'un  degré,  et  de  diminuer  d'autant 
ses  inquiétudes.  Ôi'C  le  style  de  vos  réponses 
soit  pur  et  sans  recherche;  Us  termes  usités  plai- 
sent toujours  davantage,  (juede  fois  une  lettre  a 
porté  l'incendie  dans  un  cœur  indifférent  ;  que 
de  l'ois  aussi  un  langagiî  barbare  a  détruit  les 
prestiges  de  la  beauté!  Mais,  puisqu'avant  tout 
il  faut  que  vous  sachiez  tromper  \os  maris, 
quoiijue  votre  iront  renonce  ainsi  aux  honneurs 
de  la  l.)andelette  sacrée ,  choisissez  pour  conti- 
dentï  de  vos  secrets  messa;ies  une  suivante  ou 
un  esclave  qui  aient  déjà  fait  leurs  preuves; 
surtout  soyez  prudente  avec  un  amant  novice. 
J'ai  vu  des  femmes  se  préparer  ainsi  une  exis- 
tence pleine  d'angoisses  et  de  lerreurs.  Celle-là 
est  perfide,  qui  conserve  de  tels  gages  comme 
une  arme  pour  l'avenir  ;  ils  sont  dans  ses  mains 
comme  les  foudres  de  l'Etna.  Il  est  juste,  selon 
moi,  de  repousser  la  fraude  par  la  fraude  ;  nulle 
loi  ne  défend  de  s'armer  contre  un  ennemi. 
Que  votre  main  s'accoutume  donc  à  plusieurs 
sortes  d'écritures!  Ah!  périssent  les  traîtres 
qui  me  forcent  à  donner  de  semblables  conseils! 
Elfacez  scrupuleusement  les  tablettes  sur  les- 
(juelles  vous  écrirez,  de  peur  que  la  cire  n'offre 
la  trace  de  deux  écritures.  Que  les  billets  sem- 
blent écrits  à  une  amie,  et  qu'alors  le  mot  elle 


Sunl  quoque  non  dul.ia  qutcdam  mala  noniina  fama  ; 

Deceiitœ  a  mullis  iiiineii  amanlis  ha'ocnt. 
Piscile  al)  alUrius  voslris  timuisse  querelis; 

Janua  fallaei  ucc  sit  apeita  viro. 
l'arcilc  ,  Cecropides  ,  juranti  crcderc  Tliesco  : 

Quos  faclel  lestes ,  fecit  ei  anle ,  deos. 
lit  libi ,  Dciiioplioon  ,  Tliesci  oriniinis  hi'ics, 

l'hvlUdedeceiita  nulla  rclicta  lidcs. 
Si  bincproiiiiUaut,  lolidem  proinitlitc  verliis; 

Si  dcderint ,  cl  vos  gaudia  iiacta  date. 
Illa  polest  vigiles  flammas  exstingucre  Vcslœ , 

lU  laiiurec  lemplis  ,  Inaclii ,  sacra  tuis, 
iildaie  mixtaviro  trilis  aconila  cicutis, 

Acci'|ito  Veiicreni  iiHiiicre  si  qua  negat. 
l'\Tt  aiiiimis  priq>iusrousislcre  ;  supprime  liabciius, 

Musa ,  iiec  adinissis  excutiarc  rolis. 
Vciba  vadum  tcnleut  abii'gnis  stripta  tabcllis  : 

Accipial  inissas  apta  niinistra  notas. 
Inspicc  ;  quodquc  leges ,  ex  ipsis  collige  verbis , 

Fingal,  an  exauiino  sullicilusque  rogcl: 
l'ostqui;  brevein  icscribc  inoram  :  mora  sempcr  amantu 

Incitai ,  cxiguum  si  modo  tempus  habet. 
Sed  neque  le  facileni  juveui  promitte  roganli , 


Ncc  tamen  cduro,  quod  petit ,  orc  nega. 
Pac  limealspcretque  siinul ,  quolicsque  remittes, 

Spesqui!  niagis  ïenialcerla  niinorquc  melus. 
Munda,  sed  e  medio  cnnsuelaque  verba  ,  puellm, 

Scribile  :  sermonispublica  forma  placet. 
Ab  quolics  dubius  scriptis  exarsit  amator, 

lUnoiuiil  foiniœ  barliara  lingua  loua»! 
Sed  quoniaui  ,quamvis  villa;  eaicatis  bonorc, 

lisl  vobis  vestros  fallcre  cura  viros  , 
Ancillœ  puerive  manus  ferai  .npta  labellas, 

Pignora  nec  pucro  crédite  vcslra  novo. 
Vidi  ego  pallenles  isto  terrore  puellas 

Servitiuui  miseras  teuipus  in  omne  pati. 
Perfidus  iile  quidem  ,  qui  lalia  pignora  scrvat^ 

Sed  tamm  /Elnœi  fulniinis  instar  habet. 
Judice  me,  fraus  est  concessarepellere  fraudeni , 

Annac|ue  in  armatos  sumcrc  jura  siiiunl. 
Ducere  consuescat  mullas  manus  non  figuras. 

Ab  perçant,  per  quos  ista  moneuda  inibi  I 
Ner  nisi  delctis  tulum  rcscrilere  ceris  , 

Ne  lencatgeminas  una  labclla  manus. 
Feniina  dicatur  scribenti  sempcr  amator  ; 

Illa  sit  in  vcslris,  qui  fuit  ille,  nolis 
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remplace  toujours  le  mol  lui.  Mais  il  est  temps 
de  laisser  les  petites  choses  pour  m'occuperde 
plus  {{raves  intérêts,  el  de  voguer  à  pleines 
voiles. 

Si  vous  voulez  conserver  la  pureté  de  la  li- 
{;ure,  il  importe  t|ue  vous  réprimiez  la  violence 
de  votre  caractère  :  le  calme  de  la  paix  est  le 
partage  de  l'Iioinme,  el  la  colère  l'arouclie  est 
celui  des  bétes  fauves.  I  a  colère  gonfle  les 
traits,  lait  bouillonner  le  sang  dans  les  veines, 
et  allume  dans  les  yeux  le  feu  des  Gorgo- 
nes. Pallas  jouant  de  la  llùte,  el  voyant 
dans  l'eau  ses  traits  dëligurés  :  «  Va,  dit- 
elle,  Hùle  maudite,  les  accords  me  coule- 
raient trop  cher. >  Vous  aussi,  femmes,  (]uand 
vous  êtes  en  colère,  si  vous  consultez  votre  mi- 
roir, nulle  de  vous  ne  pourra  s'y  reconnaître, 
(jue  vos  traits  ne  décèlent  pas  non  plus  un  or- 
gueil i\u\  vous  nuirait  :  un  doux  regard  peut 
seul  captiver  l'Amour.  Croyez-en  mon  expé- 
rience, trop  de  hauteur  inspire  l'aversîon.  Un 
visage  hautain  porte  souvent  avec  lui  des  ger- 
mes de  haine.  Regardez  (jui  vous  regarde  ; 
souriez  tendrement  à  qui  vous  sourit.  Rendez 
les  signes  qui  vous  sont  adressés  ;  ainsi  prélude 
l'Amour.  Puis,  laissant  là  ses  traits  innocents,  il 
tire  de  son  carquois  des  flèches  plus  aiguës. 
Nous  n'aimons  pas  non  plus  la  tristesse  : 
laissons  Ajax  aimer  Tecmc.ssa.  Pour  nous, 
troupe  folâtre,  c'est  la  gaieté  qui  nous  séduit 
dans  une  femme.  Andromaque,  Tecmessa,  si 
j'avais  une  maîtresse  h  choisir ,  ce  n'est  point 


parmi  vos  pareilles  que  j'irais  la  chercher.  Je 
douterais  encore,  si  votre  fécondité  n'était  pas 
là  pour  me  convaincre,  que  vos  époux  aieut  ja- 
mais obtenu  vos  faveurs.  I,a  triste  compajjue 
d'.\jax  a-t-elle  bien  |)u  jamais  l'appeler  tumière 
de  tna  vie  !  ou  lellesauires  (expressions  qui  plai- 
sent tant  aux  amants.  Qu'il  me  soit  permis 
d'appli(|uer  à  mon  art  friiole  des  exemples  ti- 
rés d'un  art  ()lus  sérieux,  et  d'oser  le  comparer 
aux  manœuvres  d'un  général  d'armée.  Un  cher 
habile  confie  à  un  officier  la  conduite  de  ceni 
fantassins,  à  un  autre  un  escadron  de  cavalerie, 
à  un  autre  la  garde  îles  drapeaux.  Vovc/.  donc 
avec  pénétration  à  (jucl  usage  chacun  de  nous 
peut  vous  être  utile,  el  classez-le  suivant  le  rôle 
(juilui  convient,  (^ue  le  riche  donnedes  présents; 
ne  dédaignez  point  les  hommages  de  l'hom- 
me de  loi ,  afin  que  .son  éloquence  serve  dans 
l'occasion  à  vous  défendre.  Pour  nous  autres 
poètes,  nous  n'avons  que  des  vers  à  offrir  ;  mais 
sachez  que  nous  sommes  les  maîtres  en  amour  ; 
le  poète  qui  chante  sa  bien-aimée  a  des  échos. 
Le  nom  de  JN'émésis  est  immortel  aussi  bien 
que  le  nom  de  Cynlhia:  d'un  pôle  à  l'autre, 
Lycoris  est  connue;  el  loi,  ma  Corinne, 
bien  des  gens  voudraient  le  connaître  (29).  Ce 
n'est  pas  tout  ;  celui  qu'Apollon  inspire  jamais 
ne  fut  un  trompeur,  et  son  an  contribue  aussi 
à  policer  les  mœurs.  11  est  sans  ambition  ;  la 
soif  des  richesses  ne  le  tourmente  point  ;  il  dé- 
daigne le  Forum  ;  l'ombre  el  le  repos  sont 
tout  ce  qu'il  aime.  Prompt  à  s'attacher,  il  brûle 


Sed  libet  a  pai-visanimuin  ad  majora  refcrre, 

PIpiiaquc  curvato  panderr  vêla  sinu. 
l'crlinetad  faciem  rabidoscompesicre  marcs  : 

Candida  |>n\  boniines,  truxdecvt  ira  feras. 
Ora  luiiicnt  ira  ,  nigrcsnuutsaufjiiinc  vena» , 

Lumiiia  Gorgonco  saivius  i|;ne  niicant. 
«  I  prucul  bine  d  di\il  :  a  nun  es  iiiibi,  tibia  ,  UiiUi  ;  < 

Ut  viditvultus  Pallas  in  anniv  suos. 
Vos  quoque  si  média  spéculum  specletis  in  ira  ; 

Cognoscet  faciem  vix  salis  ulla  suam. 
Ncc  tumcat  tuUu  damiios.t,  suporbia  vesUo  : 

Comibus  est  nculis  alliciendusamor. 
Odimus  immodicos  ,  cspcrlo  crcdilo  ,  fastus . 

Sœpc  laccDS  odii  scmina  tuUus  babct. 
Spoctantcm  specta  ;  ridcnli  mollia  ride. 

innuet  ;  ac4:eptas  tu  quoque  rcddo  notas. 
Sic  ubi  prolusit ,  rudibus  puer  ille  relictis , 

Spicula  de  pbarctra  promit  acula  sua. 
Odimus  et  maistas  :  Tecmcssani  diligat  Ajaj  , 

[Sos,  hilarcm  populum  ,  femina  Kxta  captt. 
Nunquam  ego  te,  Andromacbe,  nec  le  ,   Tecmessa,  ro- 

Ul  mca  de  vobis  altcra  arnica  forci.  Igarem  , 

T.   IV. 


Credcre  vix  videor,  cum  cogar  credere  parlu  , 

Vos  ego  cum  vestris  concubuisse  viris. 
Scilicet  .Ajaci  mulicr  miestissima  dixit  : 

n  Lux  mea  ,  i  qua?que  soient  vcrba  juvare  viros? 
Quid  vetal  a  magnis  ad  resexenipla  minores 

Sumerc  ,  nec  nomca  pertimuisse  ducis  1 
Uux  bonus  huic  cenlum  commisil  vile  regendos; 

lluic  équités  ,  illi  signa  tuenda  dédit  : 
Vos  quoque,  de  uobis  quem  quisque  sit  aptus  ad  usuiii 

luspicile  ,  el  certo  ponilc  queiuque  loco. 
Munera  deldives  ;  jus  qui  proljlebilur,  adsit  ; 

Facunduscausam  sxpc  clicnlis  agat. 
Carmina  qui  facimus  ,  milUmus  carmina  lanluin  ; 
'    IHc  chorus  anle  aUos  aplus  amarc  sumus. 
Nos  facimus  placilx  laie  prsconia  forma:  : 

Nomen  habet  ÏSemesis  ,  Cynlbia  numen  babel  ; 
Vesper  cl  Eox  novere  Lycorida  terra; , 

I^t  muiti ,  qux  sit  noslra  Corinna  ,  r«ganl. 
Adde  ,  quod  insidia!  sacris  a  vatibus  absual , 

Ll  facil  ad  mores  ars  quoque  noslra  suos. 
Nec  nus  ambitio ,  Dec  amor  dos  laugil  habeodi  ; 

Conlemlo  colilur  leclu»  et  uiubra  foro.  oii 
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d'une  flammi'  durable,  et  dans  son  amour,  lié- 
las  !  ne  met  que  irop  de  bonne  loi.  L'an  qu'il 
cultive  corri;;e  la  rudesse  de  son  caractère  ;  et 
ses  habitudes  sont  conformes  à  ses  travaux. 
Jeunes  beautés  ,  soyez  faciles  aux  poi-ies  ;  un 
souffle  divin  les  anime,  et  les  Muses  les  inspi- 
rent. Oui,  un  dieu  vit  en  eux  ;  ils  commercent 
avec  le  ciel  ;  et  c'est  de  la  voûte  azurée  que  des- 
cend sur  eux  le  feu  du  génie.  Pourriez-vous, 
sans  crime,  exiger  un  salaire  du  poêle  qui  jouit 
de  quelque  gloire?  Mais,  malheureux  que  je 
suis  !  nulle  de  vous  ne  craint  de  s'en  rendre  cou- 
pable! Dissimulez  toutefois;  déguisez,  du  moins 
pour  quelque  temps,  votre  cupidité.  .\  la  vue 
du  piège  que  vous  lui  tendriez,  un  nouvel 
amant  vous  échapperait  bien  vite. 

Comme  un  Iwn  écuyer  ne  se  sert  pas  du  mê- 
me frein  pour  le  coursier  encore  indompté  et 
pour  celui  qui  déjà  est  docile  à  sa  voix;  ainsi, 
n'employez  pas  les  mêmes  moyens  pour  sé- 
duireun  jeune  adolescent,  et  l'horame  dont  la 
raison  est  mûrie  par  les  années.  L'un,  soldat 
novice  qui  fait  ses  premières  armes  sous  l'éten- 
dard dei'AUiuur,  et  qui,  nouvelle  proie,  vient 
.se  prendre  dans  vos  filets ,  ne  doit  connaître 
que  voiîs,  ne  s'attacher  qu'à  vous  seule;  c'est 
une  plante  naissante  qu'il  faut  entourer  de 
haies  élevées.  Redoutez  une  rivale;  vous  ne 
.seiez  sûre  de  votre  conquête  qu'autant  «pie 
vous  en  jouirez  seule  :  le  sceptre  de  Vénus, 
comme  celui  des  rois,  ne  souffre  point  de  par- 


tage. L'autre,  guerrier  vétéran,  auuera  avec 
prudence  et  endurera  patiemment  ce  qu'un  no- 
vice ne  pourrait  supporter;  il  ne  brisera  ni  ne 
brûlera  votre  porte;  sa  fureur  jalouse  n'ira  pas 
jusqu'à  maltraiter  celle  qu'il  aime;  ii  ne  déchi- 
rera ni  votre  robe  ni  la  sienne  ;  un  cheveu  de 
plus  ou  de  moins  ne  le  mettra  point  tout  en 
larmes;  ce  sont  là  les  excès  d'une  jeune  tète, 
écliaullee  autant  par  le  feu  de  l'âge  que  par  ce- 
lui de  la  passion.  Mais  lui,  c'est  avec  résigna- 
tion qu'il  supporte  sa  blessure;  il  est  comme  la 
torche  humide  encore ,  comme  l'arbre  que  la 
hache  a  récemment  abattu  sur  la  montagne  :  il 
brûle  à  petit  feu.  Cet  amour  a  plus  de  solidité; 
l'autre  plus  d'éclat,  mais  aussi  moins  de  du- 
rée. Cueillez  promplemcni  le  fruit  qui  va  tom- 
ber, ouvrez  les  portes,  livrez  la  [ilace  à  l'enne- 
mi, et  donnez  à  vos  pièges  l'apparence  de  la 
bonne  foi.  Cependant  des  faveurs  trop  vite  ac- 
cordées font  défaillir  l'amour;  qu'à  vos  con- 
cessions succèdent  donc  quelques  refus;  que 
votre  amant  trouve  quelquefois  votre  porte  fer- 
n)ée;  qu'il  en  embrasse  le  seuil,  qu'il  l'appelle 
porte  cruelle  !  et  qu'il  passe  tour  à  tour  du  ton 
suppliant  à  celui  des  menaces.  La  douceur  affa- 
dit le  palais;  il  faut  un  peu  d'amertume  pour 
réveiller  nos  appétits  blasés;  souvent  c'est  par 
un  temps  favorable  que  sombre  l'esquif.  Si 
l'hymeu  semble  exclure  l'amour,  c'est  qu'un 
mari  peut  voir  sa  femme  quand  il  lui  plaît. 
Fermez  donc  votre  porte,  et  qu'un  impitoyable 


Seil  facile  hœrcmus  ,  validoque  perurimura^stu  , 

Etniiuiuui  ccrta  scimus  amare  fide. 
Sciliret  ingeoiuin  piacida  mollimurab  arle  , 

tt  sludiu  mores  coiivenienler  euut. 
Valibus  Aouiis  faciles  cstole  ,  pucllœ  : 

Niiincn  incsl  illis  ,  l'ieridesque  favenl. 
Lsl  deus  in  noLis ,  et  sunt  coiiimercia  cœli  : 

Sedibus  cnllieriis  spiiilus  ille  venil. 
A  dnclis  proliuin  scclus  est  sperare  poetis. 

Me  miseniin  I  scclus  hoc  nulla  puella  tiiiicl. 
Uissiinulale  (amen  ,  nec  prima  fronlc  rapaccs 

Este  :  novus  viso  casse  rcsistel  amaos. 
Sed  ucque  vector  cquum  ,  qui  Dupcr  sensit  habcnas  , 

Coniparibus  frenis  arliliccniquc  regel  : 
Nec  slahilc's  aunis  aninios  Tiridemque  juvenlaiii 

Ulcapias,  idem  limes  agendus  crit. 
Ilic  rudis-cl  castris  mine  primuni  nolus  Amoris  , 

Qui  tclijjit  (balamos  prœda  novella  tuos , 
Te  solam  norit ,  tibi  semper  inbœreat  uni  : 

Cingeiida  est  altis  sepibus  isia  seges. 
Kffuge  riTaleni  :  vinces ,  dum  sola  tencbis. 

Non  bcne  cum  soc.iis  régna  Vcnusque  mancnt. 
tile  Yelns  mile»  tensiin  il  sapicntcr  amabil , 


Multaque  tironi  non  patienda  ferct , 
ISec  frangct  postes  ,  nec  sasvis  ignibus  urel , 

Nec  domin,x  teneras  appctet  unguc  gênas, 
Nec  scindel  tunicasve  suas  lunicasve  puella;  • 

Nec  raptus  llendi  causa  capillus  erit. 
Isla  docenl  pueros  a-lale  et  amore  calentes; 

Hic  fera  coniposita  vulnera  mente  fcret , 
Ignibus  hic  Icntis  uiclur,  ut  humida  tœda  , 

L't  modo  nionlanis  silva  recisa  jugis. 
Cerlior  hic  anior  est ,  brevis  et  fecundior  ille  : 

Quac  fugiuut,  céleri  carpite  poma  manu. 
Omuia  tradautur  ;  portas  reserabinîus  hosti , 

El  sil  in  iiifida  proditione  fides. 
Quod  datur  ex  facili ,  longum  maie  nutrit  amorcju  : 

Miscenda  est  la;lis  rara  repuisa  jocis. 
Anlc  fores  jaceat,  «  Crudelis  janua  »  dical ,    - 

Wullaque  submisse  ,  mulla  ininauter  agal. 
Uulcia  non  ferimus;  suco  renoTamur  aniaro  ; 

Sa'pe  périt  venlis  obruta  cymba  suis. 
Hoc  est ,  usores  quod  non  patiatur  amari  : 

Couveniunt  illas ,  cum  Toluere  ,  viri. 
Obde  forem  ,  et  dure  dicat  tibi  janitor  orc  , 

«  Non  pôles  :  «  cxrlusum  te  quoque  tangelamor.  SUS 
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porlier  s'écrie  :  «  (  ►n  n'cnire  pas.  »  l/amoiir 
('Conduit  en  doviemira  plus  ardent.  l'iejpiez,  il 
en  est  temps,  des  armes  omous.sées,  pour  en 
prendre  de  plus  acérées.  Hélas!  je  le  sais,  je 
ressentirai  moi-même  la  blessure  de  celles  (|U(? 
je  vous  aurai  ('i)urnies.  Oue  l'amant,  une  lois 
pris  dans  vos  (iieis,  se  croie  d'aiiord  .seul  posses- 
ieur  de  vos  charmes  ;  que  liieiil(U  après  il  re- 
doute un  rival ,  un  autre  qui  partafjeavec  lui 
vos  faveurs;  l'amour  vieillit  promptemeni  sans 
ces  strata[fèmes ;  dans  l'arène  trop  étroite, 
le  coursier  s'élance  avec  bien  plus  d'ardeur, 
lorsqu'il  en  sait  d'autres  qui  le  suivent  de  près  , 
et  d'autres  qui  le  devancent.  Un  peu  de  ja- 
lousie réveille  l'amour  assoupi,  et  moi-même, 
je  l'avoue,  je  ne  saurais  aimer  si  je  ne  suis 
pi(|U('.  Jetez  cependant  (|uelc|iie  voile  sur  l'intri- 
{{ue  qui  doit  ainsi  troubler  le  repos  de  votre 
amant;  que,  dans  son  in(|uiétude,  il  en  croie 
plus  qu'il  n'en  existe  en  réalité.  Feijjnez,  pour 
irriter  sa  passion,  d'être  sous  la  {jarded'unar- 
jjus  incommode,  sous  la  tutelle  importune  d'un 
mari  jaloux  :  un  plaisir  sans  danger  est  un 
plaisir  moins  doux.  Seriez-vous  plus  libre  que 
'l'Iiais  (ô(t),  supposez  des  craintes  imaginaires. 
Votre  amant  pourrait  entrer  par  la  porte,  qu'il 
s'introduise  parla  lenctre;  qu'il  liseTeirroi  sur 
votre  visage,  qu'une  Hne  soubrette  accoure  en 
désordre,  et  s'écrie  :  •  Nous  sommes  perdus  !  » 
Alors  cachez  votre  complice  tremblant  partout 
où  vous  pourrez.  Cependant,  au  milieu  de  ces 
terreurs,  que  Vénus  trouve  quelques  dédom- 


magements, de  peur  que  votre  amant  nestime 
vos  nuits  payées  trop  cher  h  ce  prix.  Mais  j'al- 
lais passer  sous  silence  les  moyens  de  tromper 
im  mari  inexpérimenté,  et  la  vigilance  d'un  aus- 
tère surveillant.  Femme  ,  craigne/  donc  voire 
mari  ;  qu'il  lui  soit  permis  de  \ous  faire  garder. 
C'est  l'usagi';  les  lois,  la  justice  et  la  pudeur 
lordonncnl;  mais  vous,  jeunes  beautés  qui 
venez  d'être  affranchies  par  la  baguette  du 
IVéteur  ,  de  telles  prérautiens  ne  peuvent 
vous  regarder;  c'est  moi  qui  vous  appiendrai 
l'art  de  tromper.  Les  cent  yeux  d'Argus 
.seraient-ils  sans  cesse  ouverts  si»r  vous,  si  v«us 
le  voulez  fermement ,  vous  les  duperez  tous. 
Comment  votre  gardien  vous  empècheraii-il 
d'écrire,  lorsque  vous  avez  la  faculté  do  choisir 
le  moment  daller  au  bain  ;  lorsqu'une  eonli- 
dente  fidèle  pourra  se  charger  de  vos  billeu, 
qu'elle  les  caciiera  dans  son  sein  recouvert 
d'une  écharpe,  qu'elle  les  soustraira  aux  re- 
gards, soit  dans  la  lige  de  ses  brodequins,  soit 
sous  la  plante  de  ses  pieds?  Mais  admelions  que 
\otre  gardien  déjoue  toutes  ces  ruses;  eh  bien! 
votre  confidente  vous  servira  elle-même  de  ta- 
blettes, et  portera  sur  ses  épaules  les  lettres 
de  sa  maîtresse  ;  des  caractères  tracés  avec  du 
^1it  frais  sont  un  moyen  sûr  de  tromper  les 
yeux.  On  lit  ces  cara'clères  en  les  saupoudrant 
de  poussière  de  charbon  ;  de  la  liqueur  exfiri- 
mée  d'un  tuyau  de  lin  vous  rendra  le  meure  ser- 
vice; et  des  tablettes,  qu'on  croirait  intactes, 
auront  cependant  reçu  la  mystérieuse  corrcs- 


Ponilcjam  );l;iilio.<  licfcolps  ;  [nii;nclui  acutif. 

Ncc  duliito  ,  Iclis  quiii  polar  i|)si'  mois. 
Diiin  c.iil:it  in  Inqiieos  capliis  iiuhIo  nuper  aiii.ilnr, 

Snliitn  sr  llialamos  sporct  liabcro  tiins. 
Poslmndo  l'ivalein  partitaqiic  fœilora  Iccii 

Scntiat.  Ilasartcs  toile:  srncscit amer, 
ïiiin  bouc  forlis  cqtius  reseralo  carocro  curi  il  , 

Cum  ,  ijtios  prxlcrcat  qunsquo  scqiiatur,  li.il'rl. 
Quainlibct  oxslinclos  injuria  suscilol  igncs. 

En  C0O ,  conlitcor.  nnn  nisi  Ixsusainu. 
Causa  l.inion  nimiuin  non  sit  mapifesla  doloris  , 

Pluraquc  snilicitus  ,  quam  sriat ,  esse  putct. 
Incitot  et  fiiii  Iristis  ruslodia  servi , 

l't  nimiuin  duri  cura  molesta  viri. 
Oua;  vcnitox  (ulo,  minus  c^t  accepta  Toluptas  : 

Ut  sis  irbcrior  Tbaide  ,  lin(;e  motus. 
Cum  niclius  foribus  pnssis,  adniitlc  foncstra, 

Inquc  lu»  vuUu  sijjna  timcnlis  babc. 
Cailida  prosiliat  dicaUjtic  ancilla  "  rcrimus;  i 

Tu  juvcncm  trcpiduni  quidibcl  abdc  loco. 
Aduiiscenda  lanica  Venus  cstsccura  limori . 


Ne  tanti  noctes  non  putct  esse  luas. 
Qua  vaTer  eludi  possit  ralione  marilus  , 

Qu.iquc  ïigil  cuslos ,  praîlerilurus  crain. 
iSupta  ïirum  linicat  ;  rata  sit  custodia  nupla>  : 

Hoc  decct ,  hoc  loges  jusque  pudnrque  jubent. 
Te  qunquc  servari ,  modo  quam  vindicla  redcinil . 

Quis  ferai?  Ut  fallas ,  ad  mea  sacr.i  vcni. 
Toi  licol  observent ,  adsit  modo  cerla  volnnlas, 

Quoi  fuerant  Argo  lumina  ;  verba  dabis. 
Siilicrl  ol>sl,ibil cuslos  ,  ne  scriberc  possis  , 

Sumendo^  dclur  cum  libi  tcmpus  aqua»  ; 
Conscia  cum  possit  scriplas  portai o  labcllas. 

Quas  leg.ilin  Icpido  fascia  lala  sinii  ; 
Ouni  possi'  sura  cbarlas  celare  ligalas  . 

El  vinclo  blaudassub  pede  ferre  notas? 
C.iverit  bocc  cuslos:  pro  charla  conscia  tcr|;uiii 

Pr.Tbeal ,  inque  suo  corpore  verba  fei'at. 
Tula  quo(|uc  est  falHlquo  ocnlose  lacté  rcconli 

Lilora  :  carbmiis  pulvcre  lange  ;  loges. 
Fallet  cl  bumidiili  qiiaD  fiel  acnmine  Uni  , 

r.l  forrl  occultas  pura  tabclla  notas. 
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ponilance.  Acrisius  ne  négligea  rien  pour 
surveiller  Dnnaé;  elle  trouva,  malgré  ses  soins, 
le  secret  de  lui  donner  un  petit-lils?  Que  peut 
faire  le  gardien  d'une  femme,  quand  il  y  a  dans 
Ilome  tant  de  spectacles,  quand  elle  ira  tantôt 
Qux  courses  du  Cirque,  tantôt  aux  fêtes  célé- 
)rées  par  des  concerts  en  l'honneur  de  la  déesse 
■sis,  tantôt  dans  des  lieux  où  des  Argus  n'au- 
ront pas  la  liberté  d'entrer,  et  dont  la  Bonne- 
Déesse  défend  l'accès  aux  hommes ,  excepté  à 
ceux  qu'il  lui  plaît  d'admettre;  quand,  le  chape- 
ron restant  à  la  porte ,  occupé  à  garder  les 
manteaux,  elle  prendra  ses  ébats  dans  le  bain, 
oii  elle  aura  furtivement  introduit  son  amant; 
quand  elle  a,  toutes  les  fois  qu'd  en  est  besoin, 
quelque  amie  soi-disant  malade,  laquelle  lui  prê- 
tera cumpljisaniment  son  lit;  quand,  enfin,  le 
nom d  adultère, donnéà unefausse-clef, indique 
l'usagequ'on  en  peut  faire;  et  d'ailleurs,  la  porte 
est-elle  la  seule  voie  qui  donnera  entrée  chez 
elle?  Le  vin,  (ùt-il  récolté  sur  les  coteaux  de 
l'Espagne,  est  aussi  d'un  puissant  secours  pour 
tromper  un  gardien.  Il  est  aussi  des  philtres 
qui  rendent  le  sommeil  plus  profond,  et  appe- 
santissent les  paupières  comme  la  nuit  du  Lé- 
thé.  Une  suivante,  d'intelligence  avec  sa  mai- 
tresse,  peut  encore  captiver  ce  Cerbère  par  ses 
caresses,  et  elle-même  oublie  les  heuresaveclui. 
Mais  ;t  quoi  bon  tous  ces  détours  et  c(s  recom- 
mandations minutieuses,  lorsque  le  moindre 
présent  suffît  pour  acheter  sa  discrétion?  Les 


présents,  croyez-moi,  séduisent  les  hommes  et 
les  dieux;  Jupiter  lui-même  est  flcclii  par  des 
olfiandes.  Que  l'ei-ait  donc  le  sage,  lorsque  le 
fou  connaît  lui-même  toute  la  valeur  d'un  pré- 
sent? 11  n'est  pasjusqu'au  mari  auquel  un  pré- 
sent ne  ferme  la  bouche;  mais  il  suffit  d'ache- 
ter, une  seule  fois  l'année,  le  silence  de  son 
gardien  ;  il  tendra  souvent  cette  main  qu'il  auia 
déjà  tendue  une  premièie  fois.  J'ai  déploré 
naguère,  il  m'en  souvient,  combien  peu  de  con- 
fiance méritent  les  amis;  le  reproche  ne  s'a- 
dresse pas  seulement  aux  hommes.  Craignez, 
trop  crédule  beauté,  qu'une  rivale  ne  vienne 
sur  vos  brisées,  et  que  le  lièvre  que  vous  aurez 
lancé  n'aille  se  prendre  dans  d'autres  lilets. 
Cette  amie  officieuse  qui  protège  vos  rendez- 
vous,  et  qui  va  jusqu'à  vous  prêter  son  lit,  s'y 
est  trouvée  plus  d'une  fois  dans  les  bras  de  vo- 
tre amant.  JN'aycz  pas  non  plus  de  suivantes 
trop  jolies  ;  j'en  connais  plus  d'une  qui  a  sup- 
planté sa  maîtresse. 

Mais  oîi  s'égare  ma  raison?  Pourquoi  pré- 
senter ainsi  ma  poitrine  aux  traits  de  l'ennemi? 
Pourquoi  me  trahir  moi-même?  L'oiseau  n'en- 
seigne pas  à  l'oiseleur  les  moyens  de  le  pren- 
dre, ni  la  biche,  aux  chiens,  la  manière  de  la 
poursuivre.  N'importe  !  tout  autre  motif  cède 
à  celui  de  me  rendre  utile.  Achevons  donc  avec 
désintéressement  la  tache  que  j'ai  commencée, 
dussé-je ,  pour  mon  malheur,  mettre  le  glaive 
aux  mains  des  Lemniades  (51).  Femmes,  faites 


AlTuil  Arrisio  seivandoD  cura  pucllte; 

Hunctanueu  illasao  criniinc  fecitavuni. 
Quid  faciat  riistos ,  cum  sint  lot  in  uibc  thcdlra  ; 

Cuni  spectot  juuclos  illa  libenler  eqiios  ; 
Curn  sedeat  l'haritc.sistris  operata  juvencœ  , 

Quoque  sui  comités  ire  veteulur,  eat  ; 
Cum  fuget  e  leinplis  oculos  Bona  Diva  vironiin  , 

Prœlerquam  si  quos  illa  venire  jubct; 
Cum  ,  custode  foris  luiiicas  servante  puella;  , 

Cèlent  furlivos  balnea  tuta  vires; 
Cum  ,  quoties  opus  est ,  fallax  œgrotet  amica  , 

Et  cedat  leclo  quamlibct  a-gra  sue  ; 
îNominc  cum  doceat,  quid  afjamus,  adultéra  clavis  , 

Qnasque  petas,  non  det  janua  sola  ,  vias? 
Fallitur  et  multocusiodis  cura  f^yaîo  ; 

Illa  vel  Hispanolccta  sit  uva  jugo. 
Sunt  quoque ,  quac  faciant  altos ,  mcdicomma  ,  soninos , 

Viclaque  Lethia  lumina  nocle  premant. 
Necmalcdcliciisodiosum  conscia  tardis 

Detinet ,  et  longa  jungilur  ipsa  mora. 
Quid  juvat  ambages  praiceptaquc  parva  moverc , 

Cum  minimo  custos  munerc  possitemi? 
Bluncra,  crcdcmihi ,  capiunthominesquodcosque  : 


Placatur  donis  Juppiler  ipse  datis. 
Quid  sapiens  faciat?  Slultus  quoque  munere  g.iudcl; 

Ipse  vir  accepto  muocre  niutus  erit. 
Sed  seniel  est  custos  longum  rediinpndus  in  aniiuin  : 

Sœpedabit.  dederitquas  semel,  illc  maniis. 
Questus  erom  ,  memini ,  melueildos  esse  sodales  : 

Pion  tangitsolos  ista  querela  viros. 
Crcdula  si  fueris,  alia?  tua  gaudia  carpent, 

Et  lepus  hic  aliis  exagitalus  erit. 
Haec  quoque  ,  qusc  prœbctieclum  studiosa  locumquc, 

Crede  mihi ,  mecum  non  semel  illa  fuit. 
IScc  nimiuni  vobis  formosa  ancilla  ministret  : 

Sa;pe  viccm  doniinœ  pr.Tstitit  illa  mibi. 
Quo  feror  infanus?  Ouidapertopeclore  in  boslem 

Millor,  et  indicio  prodor  ab  ipse  mco? 
N<in  avis  aucupibus  nionstrat,  qua  parle  pctalnr: 

ÎNon  docet  infestos  currcre  cerva  canes. 
Vident  utililas  :  ego  «rpta  iidelilcr  edam  ; 

Lcmniasi  gladios  in  mea  damna  dabo. 
Efficilc ,  et  facile  est ,  ut  nos  credanius  aniari  ; 

Prona  venit  cupidis  in  sua  vola  fides. 
Spcctetamabiliusjuvenem,  suspirct  ab  imo 

Fcmina  ,  tam  sero  cur  vcniatque  rogel  ;  G76 
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en  sorte  que  nous  nous  croyions  aimés;  rien 
n'est  plus  facile,  car  le  coeur  se  persuade  aisé- 
ment ce  qu'il  désire.  Lance/,  de  tendres  œilla- 
des à  un  jeune  liouime,  poussez  de  lonjjs  sou- 
pirs, reproche/.-lui  de  venir  trop  lard,  pleurez, 
ieignez  d'avoir  des  raisons  d'être  jalouse,  et  dé- 
chirez-lui le  visa{;e  avec  vos  onf;les;  le  {jalant 
serabientôt  persuadé;  touténiu,  il  dira  :  t  Celle 
femme  est  tout  amour  pour  moi.  »  Surtout  si  il 
est  bien  de  liguie,  si  son  miroir  le  lui  dit,  il  se 
croira  digne  d'inspirer  de  l'amour  aux  déesses 
mêmes.  Mais,  quellecjue  vous  soyez,  ne  vous 
troublez  point  pour  une  offense  de  voire 
amant,  et  n'allez  pas,  au  nom  d'une  rivale, 
perdre  la  raison;  ne  soyez  pas  d'une  crédulité 
trop  prompte  :  l'exemple  de  la  malheureuse 
Procris  vous  apprendra  quels  dangers  résul- 
tent de  celte  fatale  disposition.  Près  des  co- 
teaux riants  et  émaillés  de  fleurs  du  mont 
llyniette  est  une  fontaine  sacrée,  bordée  de 
gazons  toujours  verts  ;  des  arbrisseaux,  qui 
forment  là  moins  un  bois  qu'un  bocage,  four- 
nissent leur  ombrage  à  la  verdure,  et  le  roma- 
rin, le  laurier  et  le  myrte  y  confondent  leurs 
parfums;  le  buis  touffu,  de  frêles  bruyères, 
l'humble  cythise  et  le  pin  dans  louie  sa  parure 
s'y  rencontrent  çà  et  là.  Aux  douces  haleines 
du  zéphyr,  au  souflle  d'une  brise  salutaire,  ces 
feuillages  de  diverses  espèces,  et  le  sommet  de 
l'herbe  tendre  frémissent  légèrement.  C'est 
là  que  Céphale,  laissant  à  l'écart  sa  suite  et  ses 
chiens,  venait  souvent  étendre  sur  l'herbe  ses 


membres  fatigués,  et  goûter  les  douceurs  du 
repos.  «  Capricieuse  Aura,  disait-il  alors,  viens 
apaiser  mon  ardeur,  viens  répandre  la  fraîcheur 
sur  mon  sein.  >  yuel(|u'un  l'entendit,  et,  mé- 
chamment oflicieux  ,  alla  rapporter  à  sa  crain- 
tive épouse  ces  innocentes  paroles.  Procris,  à 
ce  nom  d'Aura,  crut  avoir  une  rivale  ;  elle  tom- 
ba ,  saisie  d'une  douleur  mueile;  elle  pûlii 
comme  les  feuilles  de  la  vigne,  fanées  à  la  suite 
de  vendanges  lardives,  par  les  premiers  froids, 
ou  conmie  le  coing  déjà  mûr,  (jui  fait  courber  la 
branche,  ou  comme  les  fruits  du  cormier  lors- 
qu'ils sont  encore  trop  acides  pour  figurer  sur 
nos  tables.  Dès  qu'elle  a  repris  ses  sens,  elle 
déchire  les  vêtements  légers  qui  couvrent  son 
sein,  et  se  meurtrit  le  visage;  puis  soudain,  fu- 
rieuse, les  cheveux  épars,  et  pareille  à  ime 
bacchante  en  délire,  elle  s'élance  à  travers  la 
campagne.  Arrivée  près  de  l'endroit  indi(|ué, 
elle  laisse  ses  compagnes  dans  le  vallon,  et, 
sans  bruit,  pénètre  hardiment  dans  l'épaisseur 
de  la  forêt.  Malheureuse  Procris,  ([uelle  était 
ta  pensée  en  te  cachant  ainsi?  A  quoi  t'entraî- 
nait ton  aveugle  jalousie  '?  Tu  attendais  l'arri- 
vée de  cette  Aura,  et  tu  voulais  voir  de  tes 
yeux  ton  déshonneur.  Tantôt  tu  te  repentais 
de  ta  <lémarche,  car  tu  n'aurais  pas  voulu  sur- 
prendre Céphale  infidèle  ;lanlôl  tu  t'en  applau- 
dissais, et  ion  ardeur  jalouse  était  le  jouet 
d'une  continuelle  incertitude.  Cependant,  le 
lieu,  le  nom,  le  délateur,  tout  enfin  justifiait 
ton  erreur;  et,  d'ailleurs,  quand  on  aime,  nç 


Accédant  lacrima! ,  dolor  et  de  pellicc  iictus , 

Et  laniot  difptis  illiusora  suis. 
Jamdudimi  pcrsuasus  rrit  :  inisercbitur  ultro , 

El  dictl  (I  Cura  carpitur  ista  moi.  » 
Prxcipue  si  cultiis  erit  si>cculoc|ue  placcliit, 

l'ossc  suo  langi  oredct  amore  deas. 
Scd  te,  qiiœciiniquc  es,  inoderatu  injuria  tui'.iol, 

Neu  sis  audila  pellicc  incnlis  iuops; 
Ncc  cilo  credidcris  ;  quautuin  cilo  crcdcrc  lœdat , 

Eicinplum  vobis  non  levé  Procris  eril. 
Ksi  prope  purpureos  colles  llorenlis  llymcUi 

Fons  sacer  el  viridi  cespile  mollis  liiiinus; 
Silva  nenius  non  alla  facil,  lei;il  arbulus  lierliam  , 

Ros  maris  el  lauri  iiijjraquc  myrlus  oient, 
Ncc  dcDsai  foliis  bnxi  fragilcsi|uc  myrica; 

Ncc  tenues  cylisi  cullaque  pinus  abesl; 
t.cuibns  impulsa!  zepbyris  auraquc  salubri 

Toi  |;enerum  frondes  berbaque  summa  Ireniunt. 
(ji'alaquies  Ccphalo  :  famulis  canibusquereliclis 

Lassus  in  bac  juvenis  sa'pe  rcscdil  bunio, 
•  Quoique  meos  relevés  teslus,  »  canlare  solcbat, 

«  Accipicnda  sinu  ,  mobilis  Aura,  voni.  >' 


Conjugis  ad  limidas  aliquis  maie  scdulus  aures 

Audilos  memori  dclulitore  sonos, 
l'rociis  ut  accepil  nomen  ,  quasi  pellieis ,  Aurto  , 

Esridil  el  subilo  uiuladolore  fuit, 
l'alluil,  ut  sera?  leclis  de  vile  racemis 

Pallescunl  frondes  ,  quas  nova  la-sil  liienis , 
Quaîque  suos  curvanl  niatura  cydonia  ranios , 

Cornaquc  adbuc  nostris  non  salis  apla  cibis. 
lit  rcdiil  aninius  ,  tenues  a  pccloie  vestes 

Rumpit  et  indignas  sauiial  un[;ne  gênas. 
Nec  mori  :  per  médias,  sparsis  furibimda  capilli- , 

Evolal,  ul  Ihyrso  concila  Bacoba,  vias. 
Il  prope  pervcntum ,  comités  iu  valle  relinquil , 

Ipsa  nenius  tacilo  clam  pede  fortis  iuil. 
Quid  libi  mentis  crat ,  cum  sic  maie  sana  lalen-s , 

t'rocri;  quis  altoniti  peclorisardorcral? 
Jamjam  venluram  ,  qua;cumque  eral  Aiira,  pulabas 

Scilicel,  atqueocnlis  probra  videnda  luis. 
INunCYenisse  pigel  :  ncque  enim  deprenderc  vclles; 

Nunc  juvat  :  incerUis  peclora  versai  amor. 
Credcre  quaî  jubeanl,  locus  est  el  nomen  cl  inili\, 

El  quia  mensscmpcr,  quod  limcl,  esse  pulsl.      7Ju 
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LTok-on  pas  toujours  ce  que  l'on  appréhcndB? 
Dès  qu'elle  vil  llierbe  foulée,  et  marquée  il'u- 
lie  eaipreinle  récente,  les  balienienis  redoublè- 
rent dans  son  cœur  alarmé.  Déjà  le  jour,  après 
avoir  dissipé  les  ombres,  était  arrivé  au  milieu 
de  sa  carrière,  et  le  soleil  brillait  à  égale  dis- 
tance de  son  coucher  et  de  son  lever  ;  alors,  le 
tils  de  Mercure,  Cépliale  (5tî),  revient  de  la 
chasse  et  s'approche  de  la  fontaine  pour  y 
élancher  la  soil'qui  le  brûle.  Toi,  Procris,  in- 
(juiète,  tu  restes  cachée,  et  lui,  se  couchant  sur 
l'herbe,  comme  de  coutume  :  «  Doux  Zéphyrs, 
dit-il,  et  loi.  Aura,  venez  à  mon  aide.  >  Procris 
alors,  agréablement  surprise,  reconnaît  son 
erreur,  causée  par  un  nom  équivoque;  elle  re- 
couvre ses  esprits,  son  visage  reprend  sa  cou- 
leur naturelle.  Elle  se  lève,  et,  écartant  le  l'euil- 
lage  (|ui  l'envuonne,  elle  est  sur  le  point  de  se 
jeter  dans  les  bras  de  son  époux  ,  quand  Cé- 
phale,  croyant  avoir  entendu  le  bruit  d'une 
bêle  fauve,  saisit  intrépidement  son  arc  ;  bien- 
tôt le  trait  fatal  est  dans  ses  mains.  Que  fois-tu, 
malheuieux!  ce  n'est  point  une  bète  sauvage; 
arrête!  il  est  trop  tard  :  le  fer  a  percé  son 
épouse!  «  Ah!  s'écria-t  elle,  tu  viens  de  percer 
le  cœur  de  ton  amante!  ce  cœur  est  donc  tou- 
jours le  but  de  les  blessures?  Je  meurs  avant 
le  temps  ;  mais  je  n'avais  pas  de  rivale.  Main- 
tenant que  je  suis  rassurée,  la  lerre  nie  sera 
légère,  et  mon  àme  va  s'envoler  sur  les  ailes 
de  cette  Aura  dont  le  nom  a  fait  tout  mon  mal- 
heure. Je  meurs,  Céphale;  que  ta  main,  cette 


main  si  chère,  me  ferme  au  moir.s  les  yeux.  » 
Klle  dit,  et,  victime  de  son  imprudence,  elle 
exhale  insensiblement  son  ame,  tandis  i)ue  Cé- 
phale, les  lèvres  collées  sur  ses  lèvres,  recueille 
son  dernier  soupir;  et,  désolé,  soutenant  dans 
ses  bras  sa  maîtresse  expirante,  il  arrose  de  ses 
larmes  l'horrible  blessure.  Mais  revenons  à  no- 
tre sujet.  C'est  maintenant  qu'il  s'agit  d'ex- 
pliquer ouvertement  pourquoi  ma  barciue,  fa- 
tiguée du  voyajje,  entre  enfin  dans  le  port. 
Vous  attendez  sans  doute  que  je  vous  conduise 
au  milieu  des  festins,  et,  à  cette  occasion,  vous 
voulez  encore  avoir  mes  avis.  Venez  y  lard ,  et 
n'y  paraissez  dans  tout  votre  éclat  que  lorsque 
les  flambeaux  sont  allunus  :  Vénus  gagne  à  se 
faire  désirer,  et  l'attente  est  un  api)ài  puissant 
en  amour;  laides,  des  yeux  appesantis  par  le 
vin  vous  trouveront  des  charmes,  et  la  nuit 
cachera  toutes  vos  imperfections.  Prenez  les 
mets  du  bout  des  doigts  :  savoir  manger  est 
aussi  un  art,  et  que  votre  main,  mal  essuyée, 
n'imprime  jamais  de  souillures  autour  de  vo- 
tre bouche.  Mais,  avant  de  sortir  de  chez 
vous  pour  venir  au  festin,  ne  faites  pas  de  brè- 
che à  votre  appétit  ;  et,  lorsque  vous  êtes  à  ta- 
ble, prenez  plutôt  moins  de  nourriture  que 
vous  n'en  auriez  envie.  Si  le  fils  de  Diane  eût 
vu  Hélène  manger  avec  trop  d'avidité,  il  l'eût 
prise  en  aversion;  il  eût  dit  :  «  Quelle  sotte 
conquête ai-je  faite  là!  »  Quelques  excès  dans 
le  boire  seraient,  à  mon  avis,  moins  déplacés 
et  plus  pardonnables:  Dacchus  et  l'Amour  fra- 


Vidit  ut  oppressa  vestigla  côrporis  berba , 

Pulsaulur  trcpidi  corde  micante  sinus. 
Jamque  dies  médius  teuues  contraserat  uinliras. 

Inque  pari  spalio  vcsper  et  ortns  eraiit  : 
Ecce  redit  Cephalus  silvis,  Cyllonia  proies, 

Oraque  footana  ferrida  puisât  aqua. 
Anxia  ,  Procri ,  lates  ;  solilas  jacet  ille  pcr  berbas  , 

Et  0  Zephyri  molles  Auraque  »  Jiiit  «  ades.  » 
Ut  patuit  iiiiseraî  jucundus  nominis  error, 

Et  mens  et  rediit  verus  in  ora  color. 
Surgit,  et  oppositas  agitato  corpore  frondes 

Movit .  in  araplexus  usor  itura  viri. 
Ille  feram  sonuisse  ratus ,  juveniliter  orcus 

Corripit  :  in  dextra  tela  fuere  mann. 
Quid  facis  ,  infelix?  Non  est  fera  :  supprime  lela  ! 

Me  miserum  I  jaculo  fixa  puella  luo  est 
«  llei  mihi  I  »  conclamat  «  lixisti  pectus  auiicum  . 

Hiclocus  a  Cephalo  vulnera  seniper  Iiabel. 
Ante  dieni  niorior,  scd  nnlla  pelliLC  lœsa  : 

Ilocfaciet  positoc  te  mihi,  terra,  leveni. 
TS'omine  susiieclas  jani  spiritus  esi'l  in  auras; 


Labor,  io  cara  lumina  coude  manu!  » 
Diïit ,  et  incauto  paulatini  pcctore  lapsus 

Escipitur  miseri  spiritus  ore  viri. 
Ille  sinu  dominae  morientia  corpora  mœsto 

Suslinot,  et  lacrimis  vulnera  sajva  larat. 
Sed  repetamus  iler  :  nudis  mibi  rébus  agcndum  est. 

Ut  tangat  portus  fessa  earina  suos. 
Scilicet  cxspectos ,  dum  to  in  convivia  dacam  , 

Et  quœras  monitus  bac  quoque  parte  meos? 
Sera  veni ,  positaque  decens  incede  Incerna  : 

Grata  mora  est  Veneri  ;  maxinia  lena  niera  est. 
Etsi  turpis  eris ,  formosa  videbere  potis  , 

El  lalebras  vitiisnox  dabit  ipsa  tuis. 
Carpe  cibosdigilis  :  est  quiddani  gcstus  edendi  j 

Ora  ncc  immunda  tota  perunge  manu. 
Neve  domi  praesume  dapes,  et  desine  citra 

Quant  cupias  ,  paulo,  quani  potes  esse,  minus. 
l'iiaraides  Helenen  avide  si  speclct  edenlem  , 

(Jderit  eldicat  «  Stulla  rapina  mea  est.  » 
Aplius  est  decealque  magis  potare  pucllas  : 

Cuni  Veneris  pueru  non  maie,  Baccbc,  facis.       7t>â 
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lernisenl  volontiers.  Toutefois,  no  buvez  qu'au-  i 
tant  que  votre  tèle  le  permettra  ;  (juc  rien  dé-  , 
tran;;e  ne  paraisse  ni  dans  vos  discours  ni  dans 
voire  (leniarclie,  et  (|ue  vos  yeux  voient  les  ob- 
jets tels  qu'ils  sont.  Une  l'euinie,  honieuseineut 
abrutie  par  l'ivresse,  mérite  d'être  en  butte  aux 
enibrassements  du  premier  venu.  A  la  suite 
d'un  banquet,  elle  ne  peut  non  plus  sans  dan- 
ger se  livrer  aux  douceurs  du  sommeil  ;  cet 
abandon  l'avoi  isc  des  actes  i\u\  l'ont  rouyir  lu 
pudeur.  C'est  aussii  la  pudeur  qui  lu'euiiièclie 
d'aller  plus  loin;  mais  la  belli-  Diane  rit  de  mes 
scrupules.  <  Ce  que  tu  passes  sous  siU-uce,  me 
dit-elle,  est  le  plus  important  de  nos  mysli^res.  > 
Que  les  femmes  donc  se  connaissent  bien,  et 
appienncnl  quelles  sont  les  différentes  altitudes 
du  corps;  la  même  position  ne  convient  pas  à 
toutes.  Vous  qui  reçùtts  en  partage  les  agré- 
ments de  la  figure,  étendez-vous  sur  le  dos; 
vous  dont  la  croupe  est  gracieuse,  développez- 
en  toutes  les  richesses;  Slilanion  portait  surses 
épaules  les  jambes  d'Atalante  :  si  les  vôtres 
leur  ressemblent,  placez-les  de  la  même  ma- 
nière ;  que  celle  dont  la  stature  est  petite  donne 
à  son  amant  le  rôle  de  coursier;  Androma- 
que ,  qui  était  très-grande,  ne  chevaucha  ja- 
mais ainsi  avec  son  Hector;  que  celle  dont  les 
llanc-s  sont  allongés  appuie  ses  genoux  sur  le  lit, 
la  tC'le  légèrement  inclinée  ;  avez-vous  les  cuisses 
d'un  embonpoint  tout  juvénile,  et  une  gorge 
sans  défaut ,  que  votre  amant ,  debout ,  vous 
voie  obliquement  étendue  devant  lui;  ne  rou- 
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gissez  pas  do  délier  votre  chevelure,  et,  comme 
une  Bacchante  thessalienne ,  de  la  laisser 
llottt-r  éparse  sur  vos  épaules  ;  si  les  travaux 
de  Lucine  out  sillouDé  de  rides  votre  tiauc, 
semblable  au  Parilie  a{;ile,  soutem-z  k'attaque 
en  tournant  le  dos.  Venus  a  mille  manières  de 
prendre  ses  ébats;  la  plus  simple,  la  moins  fa- 
tigante pour  vous,  c'est  de  rester  à  demi-pcn- 
clieesur  le  côté  droit;  mais  le  lré|ùed  de  Plié- 
bus,  l'oracle  de  Jupiter  Ammou,  ne  sont  pas 
j)lus  véridiques  que  ma  Muse.  Si  dore,  l'art  que 
j'exerçai  si  longtemps  mérite  queliiue  conliance, 
croyez-moi,  mes  leçons  ne  vous  tromperont 
point.  Que  la  femme  soit  consumée  par  les  feux 
de  l'Amour  jusque  dans  la  moelle  de  ses  os,  et 
quecettesensation  soit  communeen  même  temps 
à  elle  et  à  son  amant;  que  leurs  doux  murmures, 
leurs  tendres  paroles  ne  s'interrompent  jijmais, 
et  qu'au  milieu  de  cette  ivresse  les  propos  licen- 
cieux interviennent  à  leur  tour.  0  vous  à  qui  la 
nature  a  refusé  ces  jouissances  !  que  votre  bou- 
che du  moins,  par  un  doux  mensonge,  dise  que 
vous  les  éprouvez.  Malheureuse  est  celle  dont 
l'organe,  source  de  toutes  les  voluptés  dans  les 
deux  sexes,  est  privé  de  cette  exquise  sensibili- 
té! Mais  n'allez  pas,  en  dissimulant,  trahir  votre 
indifférence  ;  que  vos  mouvements  convulsifs , 
que  l'éclat  de  vos  yeux  aident  à  me  tromper  ; 
que  vos  paroles  entrecoupées,  que  votre  respi- 
ration haletante  ajoutent  encore  à  mon  illusion. 
O  honte!  jusque  dans  le  sanctuaire  des  plaisirs,  il 
est  donc  des  mystères  poumons  !  La  fenimequi. 


lluc  quoquc  ,  qaa  paticiis  caput  est  :  animusquc  pedcsquo 

Conslcnt,  née,  quœ  sint  siuijnla,  biua  viJi'. 
Turpc  jacens  mulier  inulto  maJefacta  Lyœo  : 

Digna  est  concubilus  quos  libel  ilb  pati. 
Ncc  soinois  posila  tutuiu  succiiiubei'c  lucnsa  : 

l'cr  soiimos  Geri  inulta  pudenda  soleut. 
Ulteriora  pudet  docuissc  ;  scd  aima  Dioiic 

«  l'rscipticDostrum  cst,quod  pudet,  inqiiit,  opus.» 
Nota sibi  sint  quœquc ;  modos  a  corpore  rcilos 

Sumitc  :  nnn  oiunes  una  figura  dccct. 
Quœ facic praîsignis  cris,  resupina  jacelo ; 

Spcclentnr  tergo,  quis  sua  lerga  placent. 
Milanion  liuineris  Atalontcs  criira  foiebat  : 

Si  bona  snnt,  hoc  sunt  accipicnda  modo, 
l'iiiva  veliatur  cqiio  :  quod  erat  Ionj;issima  ,  uunqiiam 

Thobais  Hcctoreo  nupta  resedil  equo. 
Slrala  preinat  genibus  paulum  cervice  rcllexa 

Feniina  per  ïonguni  conspicienda  latus. 
Cui  fcniur  est  juvénile ,  caient  quoque  pectora  menda  , 

Stet  vir,  in  obliquo  fusa  sit  ipsa  toro. 
Nse  libi  turpe  pula  crincni ,  ul  l'byllcia  mater , 


Solvere,  eteffusis  colla  refleclo  coniis 
Tu  quoque,  cui  rugis  ulerum  Luciua  notavit, 

Ut  celer  avcrsis  utere  Partlius  equis. 
Mille  Diodi  Veneris  :  simples  minimiqno  laboris, 

Cum  jacel  in  dexlruni  semisupina  laUis. 
Sed  neque  Phœbei  tripodes  uec  coruiger  \niiiton 

Veraniagis  vobis  ,  quam  mea  Musa  ,  canet. 
Si  qua  Gdes  arti,  quant  loogo  fecimus  usu  ; 
•   t^rcdilc  :  pra:stabuot  carmiua  nostra  fidem. 
Seuliat  es  imis  Venerem  resoluta  niedullis 

Fcniina  ,  et  ex  aequo  rcs  ju\el  illa  duos  ; 
Nec  blaudoe  voces  jucundaque  murmura  cessent , 

Nec  laceant  mediis  improha  verba  jocis. 
Tu  quoque ,  cui  Veneris  scnsum  uatura  neg.ivit , 

Dulcia  nieudaci  gaudia  finge  souo. 
Infelij  ,  cni  torpet  licbes  locus  ille  ,  puella  , 

Quo  pariter  debcnt  femiua  virque  frui. 
Tanlura  ,  eum  linges ,  ne  sis  maniresta  cavclo  . 

Effice  per  motnm  luminaque  ipsa  tîdeni. 

Quod  juïct,  et  voces  et  anhelitus  arguai  ori». 

Ah  pudet  I  Arcanas  pars  babct  ista  notas. 
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en  soriant  des  bras  de  sou  amant,  lui  demande 
le  prix  de  SCS  faveurs,  ne  mérite  pas  que  ses 
prières  soiaiit  écoutées.  Ne  laissez  pas  péné- 
trer une  clarté  trop  grande  dans  votre  réduit 
amoureux;  il  est,  dans  une  belle,  bien  des  cho- 
ses qui  gagnent  à  n'être  vues  qu'au  demi-jour. 

Gaudia  post  Vciioris  quœ  poscet  muniis  anianlcii) . 

Ipsa  suas  noiot  pondus  baberc  prcccs. 
Nec  lucciu  in  thalamos  tntis  ajinitic  fenestris  : 

Aptius  in  vcstro  corporc  niulta  latent. 


Mon  galant  badinage  touche  à  sa  lin  ;  déte- 
lons, il  en  est  temps,  les  cygnes  qui  ont  trainé 
mon  char.  Et  maintenant,  mes  belles  écolières, 
comme  l'ont  fait  naguère  vos  jeunes  amants , 
inscrivez  sur  vos  trophées  :  «  Ovide  fut  notre 
maître.  > 

Lusus  babcl  tincin  :  cycnis  desccndcre  tempus , 

Duxorunt  coHo  (|ui  juga  nostra  suo. 
Ut  quomlani  juvi'ues,  itu  iiunc,  nica  lurba  ,  pucllœ 

Inscribaat  spoliis  :  Nasu  MAGISTEU  ERAT-         812 
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NOTES 


DE    L'ART    D'AIMER. 


LIVRE  I. 

(1)  Clio  est  Pline  des  neuf  Muscs;  elle  présidait  h 
l'histoire.  Le  mot  CHus  est  un  génitif  fjrcc. 

(2)  Ces  bandelettes  étaient  portées  par  toutes  les  fem- 
mes non  mariées;  et  ce  qu'on  appelait  iiisfifa  était  une 
esptcc  de  long  voile  que  les  dames  romaines  mettaient 
par-dessus  liur  robe,  et  qui  leur  descendait  jusque  sur 
les  pieds. 

(3)  Ovide  parle  ici  des  naumachies  ou  batailles 
navales,  représentées  dans  les  cirques  où  l'on  introdui- 
sait l'eau  par  le  moyen  de  cauaux  souterrains,  avec  une 
telle  promptitude,  que  les  spectateurs  avaient  ii  peine  le 
temps  de  s'en  apercevoir.  —  Les  vaisseaus  des  Perses  et 
des  Athéniens  représentent  ici  le  parti  d'Antoine,  vaincu 
par  Auguste,  alors  Octave,  a  la  bataille  d'Aclium. 

(4)  Allusion  à  Phraate  IV,  qui  ,  après  avoir  forcé 
Orodo ,  son  pi;re ,  à  déposer  la  couronne ,  so  fit  procla- 
mer roi  à  sa  place. 

(5)  Les  .Xrméniens ,  que  le  poët»  suppose  avoir  été 
vaincus  par  Calus. 

(6)  Le Ménale,  montagne  d'Arcadie. 

(7)  Clytemneitro  ,  qui  assassina  Agamemnon  son 
mari. 

(8)  Gréûse ,  d'Epbyréc  ou  de  Corinthc ,  fille  de 
Créon ,  roi  de  Corinlhe.  Elle  épousa  Jason ,  après  qu'il 
eut  répodié  Médée  qui ,  pour  s'en  venger,  envoya  à 
Creuse  une  boite  d'où  sortit  une  flamme  qui  embrasa  le 
palais  et  la  fit  périr  avec  son  fils.  —  IMédéc  égorgea 
aussi  les  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Jason. 

19)  Phénix  était  fils  d'Ainynlor.  Accusé  fausscmcul, 


par  une  concubine  de  sou  père,  d'avoir  attenté  à  son 
honneur,  il  fut  condamné  h  avoir  les  yeux  crevés.  Il  fut 
guéri  par  le  centaure  Cbiron ,  qui  le  donna  pour  gou- 
verneur à  Achille. 

(40)  La  couronne  d'AHaiie  est  composée  de  neuf 
étoiles ,  et  est  située  près  du  Booles  ou  liouvier,  à  son 
épaule  gauche. 

(H)  Voter.,  sur  Pivanture  d'Eurytion,  Mitam., 
liv.  XII. 

(12)  Busiris,  roi  d'Egypte  ,  était  fils  do  INeptunc 
et  de  Lybie.  Il  immolait  à  Jupiter  tous  les  étrangers  qui 
abordaient  dans  ses  états.  Thrasius,  son  bute  ,  fut  sans 
doute  la  première  victime  de  cotte  horrible  coutume. 

(15)  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  Phébé,  sœur  d'Apollon  , 
mais  d'une  autre  Phébé  et  de  sa  sœur  llaîre,  filles  de 
Leucippc,  qui  les  avait  fiancées  l'une  à  ldas,^l'autrc 
'a  Lyncée  son  frère.  Castor  et  PoUux  ,  épris  do  ces  deuv 
sœurs  ,  les  enlevèrent.  Voyez  FaSteS  ,  liv.  V. 

(l4)Déîdamie  était  fille  de  Lycomède,  roi  deSeyros, 
et  à  la  cour  duquel  Achille  s'était  réfugié  en  habil  de 
femme,  pour  ne  pas  aller  au  siège  de  Troie. 

(-15)  On  ne  sait  rien  de  Lyricé ,  qu'Ovide  donne  pour 
amante  à  Orion.  Orion  était  un  chasseur  habile,  qui  ac- 
compagnait toujours  Diane  à  la  chasse  ,  et  qui ,  après  sa 
iDorl,  fut  changé  eo  astre. 


LIVRE  H. 

(I)  C'était  le  cri  de  joie  des  chasseurs,  quand  la  béte 
qu'ils  poursuivaient  était  prise.  On  donnait  ce  surnom 
h  Apollon  ,  parce  qu'il  était  le  dieu  de  la  chasse ,  comini' 
Diane  sa  sœur  en  était  bi  déesse 
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ci)  llôsiodi-,  d'Ascracn  licolii-,  «•lllonièrcile  Ma'oiiic. 
Voyei  .lmoHi\<,  Hv.  I,  Ulot;-  x\ ,  1 1. 

(3|  Ilippodamie,  liHe  d'OlinoiuaOs ,  roi  de  Pisc  cl 
d'Élide  ,  dans  lo  l'i-loponèse,  cnlcTée  par  Pi-lops.  Voyez 
Ilèroide,  viii ,  "0. 

(4)  Voyez  Métam.  V 111, où  celte  fable  csl  aussi  traitc'e. 

(5)  Ou  croyait,  clicï  les  anciens  ,  que  l'hippomaiie 
était  une  cxiroissance  charnue  que  les  poulains  avaieul 
sur  la  tète  en  naissant ,  et  dont  la  propriété  clail  d  oici- 
ler  les  appétits  amoureux.  Du  grec  izm;  cheval,  et  piaivo/ioH, 
être  en  fureur. 

(G)  Les  Marscs  étaient  des  peuples  d'Italie  ,  ainsi  ap- 
pelés de  Marsus,  Bis  de  Circé  ,  dont  ils  descendaient; 
ils  étaient  célèbres  chez  les  poètes  par  leurs  philtres  et 
leurs  euchaateuienls. 

(7)  Rhésus  ,  roi  de  Thrace ,  qu'Ovide  appelé  Odry- 
sius,  du  nom  des  Odrysscs ,  peuple  qui  faisait  partie  de 
la  Tlirace.  11  fut  tué  par  Ulysse  et  par  Dioniède,  tandis 
qu'il  venait  au  secours  des  Troyens.  Voyez  lleroîd.,  59. 

(8)  Chaon  était  un  Troyen  ,  qui  donna  son  nom  à  la 
Chaonie  ,  partie  de  Tlipire.  Là  était  le  teniplt-  de  Do- 
done  ,  consacré  à  Jupiter,  situé  au  milieu  d'une  forêt, 
et  dans  lequel  des  colombes  à  voix  humaines  rendaient 
des  oracles.  Par  synecdoque,  les  poêles  donnent  indis- 
tinctement à  toutes  les  colombes  le  nom  de  Chaoniœ 
nies. 

(9)  Oridc  fait  allusion  à  une  histoire  rapportée  de 
diverses  manières  par  les  auteurs.  11  s'agit  ici  des  ser- 
vantes romaines ,  qui,  revêtues  du  costume  de  leurs 
maîtresses  ,  sauvèrent  Rome ,  assiégée  par  les  Gaulois , 
et  égorgèrent  ceux-ci  ivres  et  endormis  dans  leur  camp. 
Voyez  Arist.  de  Milet  de  RehiS  Italicis ,  et  JMai  robe , 
Saturnales  ,  liv.  I  ch.  2. 

(10)  Ce  traita  rapport  au  vers  de  Virgile,  liglogue  M. 

(1 1)  Le  mont  Eryx  ,  eu  Sicile,  et  où  Vénus  avait  un 
temple. 

(12)  Machaon,  fils  d'Esculape  ,  était  un  médecin  cé- 
lèbre. 

(13)  Vulcain  était  appelé  Midciber,  de  mulcendo 
ferro,  parce  (|u'il  amollissait  le  fer. 

(14)  Mars  étailappclé  (/radJDUS,  de  gradiendu,  parce 
qu'il  marchait  toujours  en  avant. 

(15)  La  mère  de  Gorgé  était  Althée.  Celle-ci,  pour 
venger  la  mort  de  ses  frères  tués  par  Méléagre  ,  jeta  au 
feu  le  tison  fatal  auquel  les  Parques  avaient  attaché 
la  destinée  do  ce  prince. 

LIVRE  III. 


(I)  Peutliésdco  étiit  la  reine  des  Amazone^ 


(2)  AmphiaraOs ,  fils  d'Olù'Ius,  liahile  dans  l'art  des 
augures  ,  avait  ét('  raclu'  par  lù'vph)  le  ,  lilte  île  'l'alaton  , 
roi  d'Argos ,  sa  femme,  pour  n'èliv  pas  ()l)ligé  il'.ilh'r 
à  la  guerre  do  Troie,  où  il  prévoyait  <|u'il  périrait, 
liiyphyle  ,  séduite  par  le  don  d'uu  ctdiier  que  lui  lit  Po- 
lyuice,  trahit  son  mari.  Celui-ci  allait  partir,  lorsque  la 
terre  s'entr'ouvril  et  l'engloutit  vivant  avec  ses  chevaux. 

J5)  Capanée,  l'un  des  chefs  les  plus  distingués  de  la 
guerre  de  Thèhes  ,  fut  l'époux  d'Evadné ,  lille  d'Iphis  et 
de  Théhé  Voyez  Coiis.  à  Livie,  322. 

(î)  Celle  aulre  épouse  est  CréOsc,  fille  de  Créon  ,  roi 
de  Corinlhe. 

(5)  DidonouHlissa.  Voyez /Wroïrfc  Vil. 

(6)  Hélène,  appelée  Therapitea,  du  nom  de  Thé- 
rapné  ,  ville  de  Lacouie ,  où  l'on  dit  qu'elle  était  née. 

(7)  Ces  généraux  soûl  sans  doute  jiugusteet  Tihcre, 
son  tils  adoptif  et  sou  successeur. 

(8)  Mercure,  appelé  Cf/(Ieiiei(S ,  du  nom  du  mont 
Cyllèue ,  en  Arcadie ,  où  il  était  né  ,  et  où  il  inventa  la 
lyre,  à  laquelle  il  donna  la  forme  d'une  tortue.  Or,  la 
carapace  do  cet  animal  est  l'écaillé  dont  encore  aujour- 
d'hui on  fabrique  les  peignes. 

(9)  Les  peuples  de  Germanie  se  servaient  do  certai- 
nes herbes  pour  teindre  leurs  cheveux. 

(10)  Sériphe,  une  des  Cyclades,  dans  la  mer  Êg^e  , 
où  Persée ,  dit-on ,  fut  élevé. 

(11)  Lo  Calque,  fleuve  de  Plirygio  et  de  Lydie,  et 
qui  prend  sa  source  en  Mysie. 

(12)  Myron  ,  célèbre  statuaire  ,  et  auteur  de  cette  fa- 
meuse vache  do  bronze  ,  dont  les  anciens  ont  tant  parlé. 

(15)  Cyhcle,  qui  avait  a  Kome  un  temple  consacré  à 
SCS  mystères,  et  où  on  l'honorait  sous  le  nom  de  Gonne 
Déesse. 

(14)  Pharos  était  une  lie  située  i  l'embouchure  du 
Nil.  Le  poisson  qu'Ovide  désigne  sous  ce  nom  est  le 
crocodile. 

(13)  L'Ombrie,  contrée  d'Italie  habitée  par  les  Mar- 
ses ,  dont  les  mœurs  étaient  grossières. 

(  I  G)  Ces  airs  égyptiens  étaient  des  espèces  de  saraban- 
des ,  dont  les  mouvements  étaient  trcs-dissolus. 

(17)  Il  s'agit  ici  d'Amphion ,  fils  de  Jupiter  et  d'An- 
tiope.  Ovide  lui  doimc  la  qualité  de  vengeur  de  sa  mère, 
parce  que  celle-ci ,  ayant  élé  tourmenlée  longtemps  p.nr 
les  persécutions  de  Dircé,  concubine  de  son  mari,  lut 
enlin  vengée  par  Auiphiou,  qui  attacha  Dircé  à  la  queue 
d  un  taureau  sauvage. 

(18)  Arion,  poète  lyrique  do  Méthymuc  ,  dans  Plie 
de   Leshos.  Son  histoire,  comme  dit  t)vide  ,   est   assez 
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(IS^  PIliIrUis ,  foUe  clrgiaque  ,  ilc  Cos  ,  Ile  de  la  nier 

(20)  Anacrcon  ,  poêle  lyriiiuc  de  Tfes  ,  ville  d'Ioiiic 

(21)  Tércnce,  qui  inlrotluit  dans  le  Phormion  les 
vieillards  Cbri^ioos  et  Dcinuphnn,  drui  frères  ,  qui  sont 
troMipés  l'unit  l'autre  paruu  luorlicde  valet  appelé  Géta. 

(22)  L'eau  de  la  vicrjjc  venait  dans  le  Ciiainp-de- 
Alars,  d'une  source  située  bors  do  Itonie;  elle  coulait 
dans  une  sorte  de  réservoir  où  lus  iiuuiains  qui  venaient 
de  s'exercer  à  la  lutte  se  bai);uaicnt,  pour  enlever  la 
poussière  et  la  sueur  de  leui-s  corps.  CMu  eau  élait  très- 
froide  ;  et  son  nom  lui  venait  de  ce  que  cette  source  avait 
été  indiquée  aui  Uoniains  par  une  vier|;e. 

(23)  Le  Tibre ,  qui  prend  sa  source  dans  les  Apen- 
nins ,  et  passe  dans  la  Toscane  avant  d'arriver  jusqu'à 
Itume. 

(24)  Les  Taisseaui  Parétoniens,  pour  les  vaisseaux 
égyptiens ,  du  nom  de  Paratonium ,  ville  niaritiuio 
d'Egypte,  llle  se  rapporte  a  .Apollon  ,  qu'Ovide  suppose 
avoir  aidé  .Auguste  a  vaincre  Antoine  à  la  bataille  d'.Ac- 
tiuin  ,  où  celui-ci  commandait  la  flotte  égyptienne.  Au- 
guste ,  après  cette  victoire ,  lit  élever  uu  lemple  à  Apol- 
lon Achuius  sur  le  mont  Palatin. 

(35)  Par  soror  conjuxque  ducis  ■  Ovide  désigne  Oc- 
tavic  sœur  d'.Augusle,  et  Livie  6afeuune,qui  toutes 
deux  avaient  fait  élever  de  superbes  portiques  i|ui  por- 
taient leurs  noms  ;  par  geiier  ciucius  il  désigne  Mar 
eus  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  et  qui ,  après  sa  vic- 
toire sur  la  Ûotledo  Scstus  Pompée,  fut  décoré,  par  cet 
empereur,  delà  couronne  navale. 


|2G)  Tliamyras  de  Tbracc,  fils  de  Tbélamon ,  ayant 
provo<|ué  les  .Muses  à  un  combat  musical,  fut  vaincu 
par  elles  ,  et  perdit  la  vue  et  sa  lyre.  —  Amébée  fut  un 
célèbre  joueur  do  lyre  d'Allièucs.  Voyet  Albéiiée,  XIV. 

(27)  Uvide  fait  naître  Apelles  dans  l'île  de  Cos  ;  d'au- 
tres, comme  Strabon ,  à  Epbèsc.  Il  peignit  la  Vénus 
sortant  des  eaux ,  qu'Auguste  plaça  dans  le  temple  con- 
sacré h  Jules  César. 

(28)  Par  Appiades  deot,  Ovide  désigne  les  temples  de 
Vesla,  de  Pallus  ,  de  la  Concorde  et  de  la  Paix,  qui 
étaient  procliesde  la  fontaine  Appieune. 

(29)  Tibulle,  aima  et  clianl.T  cette  Némésis.  —  Cintbie 
fut  la  maltresse  de  Properce,  et  Lycoris  cille  Je  Uallus. 
Corinne  est  le  nom  sous  lequel  Ovide  célèbre  la  sieiuic. 

(3U)  La  courtisane  Tbaïs ,  née  ii  Alex.indic  ,  vint  se 
fixer  à  Athènes.  Elle  fut  très-ainice  de  Ménandre.  Ce- 
pendant nous  pensons  qu'il  s'agit  ici  de  cette  Tliaisqui, 
dans  VExmw^ne  de  Térencc ,  fait  semblant  du  cliasser 
Pbcdria  de  chez  elle,  aliu  de  recevoir  du  capitaine 
Pbrason  une  lille  appelée  Pamphile,  qu'elle  veut  pren- 
dre a  son  service. 

(31)  Ltmniasi , datif  grec,  pour  Lemnuidibxis,  'es 
femmes  do  Leinnos  qui  s'armèrent  contre  les  hommes 
qu'elles  égorgèrent  pendant  la  nuit,  sans  même  ép.ir- 
gner  leurs  maris.  Voyez  Sï.iCE,  liv.  V.  v  50.  de  l,i 
Thibaïde. 

(52)  CéphaJe  ,  appelé  CijUenia  proies,  parcequ'il 
était  fils  de  Uleroure,  qui  lirait  son  nom  de  CijllfUCVS , 
du  mont  Cyllénien  en  Arcadie,  sur  lequel  il  élait  né. 
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LE  REMÈDE  D'AMOUR. 


L'Amour  venait  de  lire  le  litre  de  cet  ouvra- 
p,e  :  €  C'est  la  guerre,  je  le  vois,  c'est  la  ffuerre, 
dit  il,  qu'on  me  déclare.  »  O  Cupidon  !  ne  ca- 
lomnie pas  le  pocle  qui  tant  de  fois  a  porté 
l'étendard  que  tu  lui  avais  confié.  Je  ne  suis 
pas  ce  Dioniède  dont  la  lance  blessa  la  mère , 
quand  les  chevaux  de  .Mars  la  ramenèrent, 
toute  sanglante,  aux  demeures  élernclles!  Sou- 
vent l'Amour  se  refroidit  dans  plus  d'un  cœur; 
moi  j'ai  toujours  aimé  ;  et  si  tu  mo  demandes 
ce  que  je  fais  en  ce  moment,  j'aime  encore. 
Bien  plus,  j'ai  ensei};né  l'art  d'obtenir  tes  fa- 
veurs, et  de  réfjler  sur  la  raison  les  impétueux 
élans  de  la  passion.  Non,  je  ne  vais  pas,  aimable 
enfant,  trahir  mon  art;  et  ma  IMuse,  oublieuse 
du  passé,  ne  recommencei'a  pas  son  ouvra{;e. 
Que  l'amant  d'une  beauté  qui  le  paie  de  re- 
tour jouisse  de  .son  bonheur,  et  livre  sa  voile 
aux  vents  propices  !  Mais,  s'il  est  un  infortuné 


qui  supporte  mal  le  joufj  d'une  indigne  maî- 
tresse, qu'il  accepte,  pour  se  sauver,  le  secours 
de  mon  art.  Pourquoi  souffrir  qu'un  amant  se 
comprime  le  cou  dans  un  lacet,  et  se  pende  au 
sommet  d'une  poutre  élevée?qu'un  autre  plon- 
ge dans  ses  entrailles  un  fer  homicide?  Ami  de 
la  paix,  ô  .\mour!  tu  as  le  meurtre  en  horreur. 
Cet  amant,  s'il  n'éteint  sa  flamme,  en  doit  être 
la  victime;  qu'il  cesse  donc  d'aimer,  et  lu  n'au- 
ras causé  la  mort  de  personne. 

Tu  es  un  enfant  :  les  jeux  sont  ion  unique 
apanage  ;  joue  donc  ;  le  doux  empire  des  Jeux 
couvienl  à  ton  âge.  Tu  pourrais,  je  le  sais,  des- 
cendre dans  l'arène,  armé  de  flèches  acérées  ; 
mais  ces  flèches  ne  sont  jamais  teintes  de  sang. 
Laisse  Mars,  ton  beau-père,  brandir  le  glaive 
et  la  lance,  et  marcher  tout  sanglant  au  milieu 
du  carnage  :  toi,  ne  livre  d'autres  combats  que 
ceux  dont  Vénus  le  donna  des  leçons  ;  combats 


Legcral  hiijus  Amor  litiilum  nomenquc  libelli  : 

Bella  milii,  video,  hella  parnntur,  o  ait. 
«  Parce  Imim  valom  scoKiis  damnari-,  Cupidn, 

Tradita  <|iii  tolios  te  duce  si^jna  tiili. 
Mon  epo  Tyilides,  a  quntiia  saucia  iiialer 

Inliqiiidiim  rediit  aclhera  Marlis  eqiiis. 
Sacpc  tepent  alii  juvencs  ;  oro  sciii|kt  aiiiavi  ; 

Et  si,  quid  faciam  mincqiioque,  qiiœris,  amo. 
Quin  etiam  docui,  qiia  posses  artc  parari, 

Et  qiiod  nunc  ratio  est,  impolus  ante  fuit. 
Nectc,  blande  puer,  nec  noslras  prodiiiius  arles, 

Nec  nova  praDterituin  Jlusa  nteïit  opus. 
Siquisaiiiat.quod  ainare  juvat,  féliciter  ardet  ; 

Gaudeat  etvento  naviget  ille  suo. 
At  si  quis  uiale  ferl  iadigns  régna  pnellx  ; 


Nepereat,  noslrœ  senlial  artisopem. 
Curaliquis  laquco  colluni  nudaliis  amalor 

Atrabe  sublijiii  triple  p«pendilc>nus? 
Cur  aliquis  rijjido  fodiat  sua  viscera  ferro? 

liiTidiam  ca'dis,  pacis  ainator,  habes. 
Qui,  nisi  dcsicrit,  niisero  peritiirus  ainore  est, 

Desinal;  et  uulli  funeris  auctor  eris. 
Et  puer  es,  nccto  quicquain,  nisi  ludere,  oportel 

I.udc;  dercDl  aiiiios  mollia  régna  lues. 
Nam  poteras  uli  iiudis  ad  bella  sagitlis  ; 

Sed  tua  letif  ro  sanguine  tela  carcnl. 
VitricHS  et  gladiis  et  acuta  dimicet  hasta, 

El  \ict(ir  niulta  c.Tde  cruentus  eat; 
Tu  cole  maternas,  lutotjuibus  utiinur,  ai  tes, 

Et  quarum  vitio  iiulla  lit  orba  parens. 
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innocents,  et  qui  jamais  n'ont  ravi  un  fils  à  sa 
nuM-e.  Fais  que,  dans  une  querelle  nocluine, 
une  porte  soit  brisée,  ou  qu'elle  soit  ornée  de 
nombreuses  couronnes.  Jette  une  ombre  amie 
sur  les  secrets  rendez-vous  des  amants  et  de 
leurs  timides  maîtresses;  aide  à  tromper  un 
mari  soupçonneux  ;  provoque  un  amant  à 
adresser  tour-à-tour  des  prières  suppliantes  cl 
<les  im|)récations  à  la  porte  iuHexible  de  sa 
belle,  et,  s'il  est  repoussé,  à  clianier  sa  mésa- 
venture sur  un  ton  plaintif  :  contente-loi  de 
faire  verser  des  larmes,  sans  avoir  à  te  repro- 
cher la  monde  personne.  Ton  flambeau  n'est 
pas  fait  pour  allumer  des  bûchers  dévorants. 
Ainsi,  disais-jc;  et  l'Amour,  agitant  ses  ailes 
diaprées  de  pourpre  et  d'or  :  «  Achève,  me 
dit-il,  ton  nouvel  ouvrage.  »  Venez  donc  à  mes 
leçons,  amants  trompés,  et  vous  qui  avez  tou- 
jours échoué  dans  vos  prétentions  amoureuses, 
venez  à  moi.  Déjà  je  vous  appris  l'art  d'aimer  ; 
apprenez  de  moi  maintenant  l'art  de  n'aimer 
plus.  La  main  qui  vous  blessa  saura  vous  gué- 
rir. Souvent  le  même  sol  produit  des  herbes  sa- 
lutaires et  des  herbes  nuisibles;  près  de  la  rose 
croît  l'ortie ,  et  la  lance  d'Achille  cicatrisa  la 
blessure  qu'elle  même  avait  faite  au  fils  d'Her- 
cule. Jeunes  beautés,  mes  préceptes,  je  vous  en 
avertis,  sont  aussi  bien  pour  vous  que  pour  vos 
amants;  je  donne  des  armes  aux  deux  partis. 
Si,  parmi  ces  préceptes,  il  en  est  dont  l'usage  ne 
vous  soit  pas  nécessaire,  l'exemple  qu'ils  vous 


offriront  pourra  néanmoins  vous  instruire  ; 
éteindre  une  llamme  cruelle ,  affranchir  les 
cœurs  d'une  servitude  honteuse,  voilà  le  but 
utile  que  je  me  propose.  Phyllis  eût  vécu,  si 
j'eusse  été  son  maître  ;  et  si  elle  se  rendit  neuf 
fois  sur  le  bord  de  la  mer,  elle  y  lut  revenue 
plus  souvent  encore.  Didon  mourante  n'eût  pas 
vu,  du  haut  de  son  palais,  la  flotit'  des  Troyens 
mettre  à  la  voile,  et  le  désespoir  n'eût  point  ar- 
mé contre  ses  enfants  une  mère  dénaturée,  qui 
versait  ainsi  son  propre  sang  pour  se  venger 
d'un  époux  parjure(l).  Bien  qu'é|)risde  Philo- 
mèle,  Térée,  grâce  à  moi,  n'eût  point  mérité, 
par  un  crime,  d'être  changécnoiseau^:i). Donnez- 
moi  Pasiphaë  pour  élève  ,  elle  cessera  d'aimer 
un  taureau;  donnez-moi  Phèdre,  sa  flamme  in- 
cestueuse va  s'éteindre  ;  confiez-moi  Paris,  et 
Ménélas  gardera  son  Hélène,  et  Troie  ne  tom- 
bera pas  sous  la  main  des  Grecs.  Si  l'impie 
Scylla  eût  lu  mes  vers,  ta  tête ,  ô  Nisus  !  eût 
conservé  son  fatal  cheveu  de  (wurpre.  Mortels, 
étouffez  de  funestes  amours  ;  suivez  mes  con- 
seils, et  votre  barque  et  ses  passagers  vogue- 
ront en  sûreté  vers  le  port.  Lorsque  vous  ap- 
prîtes à  aimer,  vous  avez  dû  lire  Ovide  ;  c'est 
encore  Ovide  qu'il  vous  faut  lire  aujourd'hui. 
Dans  chaque  amant  malheureux ,  je  vois  un 
client  à  affranchir  de  ses  fers  (5)  ;  secondez  donc 
les  efforts  de  celui  qui  veut  être  votre  vengeur. 
Je  t'invoque,  divin  Phébus,  toi  l'inventeur 
de  la  poésie  et  de  la  médecine  ;  sois-moi  pro- 


Effice  noctiirua  frangatur  janua  vixa, 

Et  tcgat  ornatas  multa  corona  fores  ; 
Fac  coêant  furtim  juvencs  timiJœquc  puellaî, 

Vorbaque  dent  caplo  qiialibet  arle  ^iro; 
El  modo  blanditias,  rigiJo  modo  jurgia  posli 

Dicat,  et  excliisus  flebile  canlet  amans. 
Ilis  lacrimis  conlentus  erissine  crimine  mortis  : 

Non  tua  fax  avidos  digna  subirc  rogos.  » 
llxccgo  :  movit  Amorgemraatasaureusalas. 

Et  niibi  «  Propnsitum  pcrike  »  di\it  a  optis.  n 
Ad  mca,  decopli  juvenes,  prsecepta  venitc, 

Quos  siuisoxomni  parte  fefcllit  amor. 
Discile  sanari,  per  qucm  didicistisamarc  : 

Uiia  manus  vobis  vulniis  opemquc  ferel. 
Terra  salularcsberbas,  cademque  noccntcs 

Nutrit,  et  urtica^  proxima  stppc  rosaest. 
Vulniisin  llerculeo  qua;  qtiondam  feceral  bosle, 

Viilnerisauxilitim  Pelias  basla  tulit. 
Scd  quœcumquc  viris,  vobis  quoque  dicta,  puellip. 

Crédite  :  dircrsis  parlibus  arma  damiis. 
Equibus  ad  vestros  si  qnid  non  perlinet  usus  : 

AUaincn  csemplo  mulla  dorere  polcst. 
Utile  proposilum,  sœTas  exstingucre  fammas, 


Nec  servuni  vilii  pectus  babere  sui. 
Vixisset  rbyllis,  si  me  foret  usa  magistro. 

Et  per  quod  noïies,  sœpius  issct  iter  ; 
Nec  nioriens  Dido  stimma  vidisset  ab  arec 

Dardaiiias  vcnto  vcla  dédisse  rates  ; 
îSccdolor  armasset  contra  sua  viscera  matreni, 

QuaD  socii  damno  sanguinis  uila  viruni  est. 
Artc  inea  Tereus,  quamvis  l'hilomela  placcret , 

l'er  faeinus  fieri  non  meruissetavis. 
l)a  niibi  Pasipbaën  :  taiiri  deponet  amorem  ; 

Da  l'bredram  :  Pha?dra>  turpis  abibilamor. 
lleddc  Parin  nobis:  Helcnen  RIenclaus  baliebil, 

Nec  maiiibus  Danais  Pergama  vicia  eadenl. 
Impia  si  noslros  legisscl  Scylla  libellos  , 

Hœsisset  capili  purpura,  Nise,  tuo. 
Me  duce  damnosas,  bomines,  compescile  curas, 

Kectaque  cum  sociis  me  duce  navis  eat. 
Naso  legenduserat  tnnc,  cura  didicislis  amare  ; 

Idem  nnnc  vobis  Naso  legendiis  erit. 
Publicus  assertor  damnissuppressa  Icvabo 

Pectora  :  vindictae  quisque  favete  sua». 
Te  precor  incipiens,  adsil  tua  hurea  nobis, 

Carminiscl  mcdica",  Pbœbe,  rcpcrtor  opit. 
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pire  ;  poëte  et  médecin  à  la  fois,  je  réclame  ton 
secours;  n'es-lu  pas  le  Hieit  lulélaire  île  ces 
deux  ai'ts?  ^^)u.ind  vos  chaînes  ne  sont  pas  en- 
core hii'n  pesantes,  si  vous  vous  repentez  d'ai- 
mer, arrète/.-vous  dès  les  premiers  pas;  élouf- 
Cez  dans  son  (jerme  ce  mal  naissant,  el  que,  dès 
l'entrée  de  la  carrière,  votre  coursier  rétiF  re- 
fuse »f  aller  plus  avant.  Tout  s'accroît  par  le 
temps  ;  le  temps  niùril  les  raisins  ;  il  clianjyo 
l'herbe  tendre  en  fertiles  épis.  Cet  arbre,  dont 
les  rameaux  répandent  sur  les  promeneurs  un 
vaste  omhra{je,  ne  fut,  lorsqu'on  le  planta, 
(|u'im  chétif  rejeton.  Alors  on  pouvait  facile- 
ment l'arracher  ;  maintenant  qu'il  est  dans  toute 
sa  force,  il  repose,  inéhranlalile,  sur  ses  puis- 
santes racines.  Ilâlez-vous  d'interroger  voire 
Cd'ur;  demandez-vous  quel  est  l'objet  de  voire 
amour,  et  secouez  lejouf[qui  doit  un  jour  vous 
blesser.  Combattez  le  mal  dès  son  principe  ;  le 
rem«''<le  vient  trop  tard  lorsque  ce  mal  s'est 
fortifie  par  de  longs  délais.  liàlez-vous  donc,  et 
ne  différez  pas  d'heure  en  heure  votre  {juéri- 
son.  Si  vous  n'êtes  pas  prêts  aujourd'hui,  de- 
main vous  le  serez  moins  encore.  L'Amour  est 
fertile  en  prétextes  ;  il  trouve  un  aliment  dans 
le  retard.  Le  jour  le  |ilus  proche  est  donc  le 
plus  convenable  fiour  procéder  à  sa  destruc- 
tion. Vous  voyez  peu  de  fleuves  larges  dès  leur 
source;  la  plupart  se  grossissent  par  le  tribut 
des  ruis-seaux  qui  viennent  s'y  jierdre.  Si  tu 
avais  relléclii  plulùl  au  crime  monstrueux  que 


tu  allais  commettre,  ton  visage,  t>  Myrrha  !  ne 
cacherait  point  sous  l'écorce  la  lionie  qui  le 
c/)uvre  (4).  J'ai  vu  des  plaies,  d'abord  faciles  à 
guérir,  devenir  incurables,  par  suite  d'une  né- 
gligence obstinée.  Mais  on  aime  ù  cueillir  les 
fleurs  que  Vénus  a  semées  pour  nr)us,  et  l'on 
se  dit  chaque  jour  :  f  II  sera  temps  demain.  • 
Cependant  une  flamme  sourde  circule  dans  vos 
veines,  et  l'arbre  nuisible  jette  de  profondes 
racines.  Si  cependant  le  moment  d'apfiliquer  le 
remède  est  passé,  si  l'amour  a  vieilli  dans  le 
cœur  dont  il  s'est  emparé,  d'immenses  difficul- 
tés viennent  entraver  la  guérison.  Mais,  parce 
qu'on  m'appelle  trop  tard  auprès  du  malade  , 
ce  n'est  pas  un  motif  pour  que  je  l'abandonne? 
Le  héros,  (ils  de  Péan,  n'aurait  pas  dû  hésiter 
un  instant  (le  couper  la  partie  où  il  venait  d'ê- 
tre blessé (o).  'loutefois,  dit-on  ,  il  n'en  fut  pas 
moins  guéri  plusieurs  années  après,  et  il  accé- 
léra la  chute  de  Troie. 

Je  vous  conseillais  tout  .'i  l'heure  d'attaquer  le 
mal  à  sa  naissance;  maintenant  je  vous  offre 
«les  secours  lents  et  tardifs  ;  tâchez ,  si  vous  le 
pouvez,  d'éteindre  l'incendie  dès  qu'il  se  déve- 
loppe, ou  dès  qu'il  s'affaiblit  de  lui-même  par 
sa  propre  violence.  Quand  un  homme  laisse 
s'exhaler  sa  fureur,  cédez  à  son  emportement  : 
il  serait  difficile  d'en  arrêter  la  fougue  impé- 
tueuse. 

Insensé  le  nageur  qui,  pouvant  descendre  le 
fleuve  obliquement,  s'efforce  de  lutter  contre 


Tu  parilcr  vali,  paritcr  succurrc  mcdeuti  ; 

UtrcqiiP  lulclx  SnbdiLa  cura  tuT. 
Dum  liof  l  cl  modiri  tangunt  iJiœrcirdia  inntiis, 

Si  l'igel,  iu  |irimo  liniiiic  sislc  pcdi-m. 
U|i|irinii-,  diini  nora  sunt,  snbili  niala  scniina  iiioibi, 

lit  tuiis,  incipicns  ire,  rcsislat  (-(luus. 
Nani  luora  dal  vires;  tcueras  wora  perroquit  usas, 

Kt  validas  srgctes,  quod  fuit  horba,  facil. 
Qhsv  pra?bet  latas  arhor  spatiaiitibus  iimliras, 

Qno  ppsila  est  primiim  lempore,  virga  fuit  ; 
Tiinc  potcrat  iiiaiiibus  suiniiia  tellure  revelli, 

Nunc  stat  in  iiniuensum  viribusaucta  suis. 
Quale  sitid,qiii)d  amas,  cekri  lirrumspico  mculo, 

Kl  tua  Iscsurnsublribe  wlla  jugo. 
l'rincipiis  ohsta  :  seromedicina  paratur, 

Cuni  inala  pir  longas  cunvaluire  innras. 
Sed  propera,  lire  te  Tonluras  Jiffer  in  boras  : 

Qui  non  est  bodic,  cras  minus  aptus  cril. 
Verba  datoninis  Amor  reperilque  alimonla  niorandu: 

Oplima  vindielx  proiiina  quaH|ue  dics. 
Flumina  paura  vides  de  niagiiis  fonlibus  orla  ; 

l'Iurima  rollcclis  niultiplicantur  aquis. 
Si  rito  sensissos,  quaatiun  pecrarc  pararcs, 


Non  légères  vullus  corlice,  Myrrha,  lues. 
Vidiego,  quod  primo  Tuerai  sauabilc,  Tulnus 

Dilaluin  buiga>  damna  tulissc  inora;. 
Sed.  quia  deldlal  Veneris  decerpere  flores, 

Dieinius  assidue:  «  Cras  quoque  bel  idem.  • 
Inlerea  taciU'o  scrpunl  in  viscera  flamuix, 

Et  niala  radiées  allius  arbur  agit. 
Si  tanien  auxilii  pericrunl  lemporn  prinii, 

Et  velus  in  caplo  peclore  sedil  amor  , 
Majus  opus  supercsl:  seJ^ou,  quia  serior  œ|;ro 

Advocor,  iiic  niibi  deslitucndus  erit. 
Quam  la;sus  fueral  parleni  Pœantius  bcros, 

iJerla  debueral  prisecuissc  manu. 
Posl  lanien  bic  niullos  sanalus  credilur  annoô 

Suprcmani  bellis  imposuisse  manum. 
Qui  modo  nascenles  properabaiu  pcUerc  moriios, 

Admoveo  lardaia  nunc  tibi  U'nlus  opem. 
.Aut  nova  si  possis  sedarciarcndia,  Icules, 

Aul  ubi  pcr  vires  procubucrc  suas. 
Cum  furor  in  eursu  est,  currenli  ccdc  furori: 

Difliciles  aditusiuipclusomnis  babet. 
Slullus ,  ab  obliquu  qui  cuui  desccndere  possi'. , 

l'ugnol  in  adversas  ire  natalor  aqiias. 
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le  courant.  Impalicnl  ci  rebelle  encore  à  liii- 
fluence  delan,  l'esprit  prend  en  haine  un  con- 
seiller inopportun.  11  devient  plus  souple  lors- 
que déjà  il  laisse  loucher  ses  blessures,  et  qu'il 
se  montre  disposé  à  entendre  raison.  Quel  est 
l'homme,  s'il  n'a  perdu  le  sens,  qui  voudra  em- 
pêcher une  mère  de  pleurer  aux  funérailles  de 
son  fils  ■?  Ce  n'est  pas  le  moment  de  lui  l'aire  la 
leçon  ;  quand  elle  aura  versé  des  larmes  et  sou- 
la{ïé  son  cœur  affligé ,  modérez  alors ,  par  des 
paroles  consolantes,  l'excès  de  sa  douleur.  Bien 
prendre  son  temps,  voilà  presque  tout  le  secret 
de  la  médecine;  le  vin, donné  à  propos,  est  sa- 
lutaire ;  donné  à  contre -temps,  il  devient  dan- 
gereux. Ainsi,  vous  ne  ferez  qu'irriter  un  dé- 
faut et  l'enflammer  davantage  si  vous  ne  le 
combattez  pas  en  temps  mile. 

Aussitôt  que  vous  vous  sentirez  capable  de 
mettre  à  profit  les  secours  de  mon  art ,  com- 
mencez par  fuir  loisiveté;  l'oisiveté  l^it  naître 
l'amour,  et  le  nourrit  une  fois  qu'il  est  né  ;  elle 
est  à  la  fois  la  cause  et  l'aliment  de  ce  mal  si 
doux  ;  sans  l'oisiveté,  l'arc  de  Cupidon  se  brise, 
son  flambeau  s'éteint  et  n'est  plus  digne  que  de 
mépris.  Autant  le  platane  aime  les  pampres 
delJacchus,  le  peuplier  la  fraîcheur  des  ruis- 
seaux, et  le  roseau  marécageux  une  terre  limo- 
neuse ,  autant  Vénus  aime  l'oisiveté.  Voulez- 
vous  voir  la  fin  de  votre  amour,  occupez- vous  ; 
l'amour  fuit  le  travail  ;  travaillez  donc,  et  vous 
serez  sauvé.  La  paresse ,  le  sommeil  prolongé 


entre  mesure,  et  que  personne  n'a  le -droit 
d'interrompre;  le  jeu,  de  longues  heures  pas- 
sées à  boire  ôtenl  à  l'ame,  sans  toutefois  la  bles- 
ser-, toute  son  énergie.  C'est  alors  que,  la  trou- 
vant sans  défense,  l'Amour  s'y  introduira  par 
surprise.  Ainsi  de  la  pai  esse  ;  l'Amour  hait  l'ac- 
tivité ;  si  donc  votre  esprit  est  vide,  donnez-lui 
quelque  travail  qui  le  tienne  occupé.  Vous  avez 
pour  cela  le  barreau ,  des  lois  à  discuter,  des 
amis  à  défendre  ;  mélez-vous  aux  candiilats  qui 
briguent  les  dignités  urbaines  (G);  ou,  jeune  vo- 
lontaire, allez  cueillir  les  lauriers  sanglants  de 
Mars;  bientôt  alors  la  volupté  vous  affranchira 
de  ses  liens.  Voici  le  Parlhe  fugitif  qui  vous  of- 
fre l'occasion  d'un  triomphe  éclatant  ;  déjà,  aux 
portes  de  son  camp ,  flottent  les  étendards  de 
César  (7).  Triomphez  à  la  lois  et  des  flèches  de 
l'Amour  et  de  celles  du  Parthe,  et  rapportez  ce 
double  trophée  aux  dieux  de  la  patrie.  Aussitôt 
que  Vénus  fut  blessée  par  la  lance  du  roi  d'Klo- 
lie,  elle  laissa  le  soin  de  la  guerre  à  son  amant. 
Vous  demandez  pourquoi  Egislhe  devint  adul- 
tère? la  cause  en  est  facile  à  deviner  :  il  n'avait 
rien  à  faire;  les  autres  princes  soutenaient  une 
lutte  interminable  sous  les  murs  de  Troie  ;  c'est  là 
que  la  Grèce  avait  transporté  toutes  ses  forces. 
En  vain  Égisthe  eût  songé  à  combattre,  il  n'en 
avait  pas  l'occasion  ;  à  plaider,  il  n'y  avait  point 
de  procès  à  Argos.  Ce  qu'il  put  faire,  il  le  fit; 
pour  n'être  pas  désœuvré ,  il  aima.  C'est  ainsi 
que  l'amour  entre  dans  nos  cœurs  ;  c'est  ainsi 


Impatiens  animus  ncc  adhuc  tractabilis  artc 

Respuit  atque  odio  verba  nionentis  habet. 
Apgrediar  molius  lune,  cum  sua  vulnera  tangi 

Jam  sinet,  et  veris  vocibus  aplus  erit. 
Quis  matrem  ,  nisi  mentis  inops,  in  funere  nali 

Flere  vetet?  Non  hoc  illa  monenda  loco. 
Cum  dedcrit  laorimas  animumque  impleverit  îcgruni  ; 

llle  dolor  ïcrbis  emoderandus  erit. 
Tcmporis  ars  medicina  fere  est  :  data  tempore  prosunt . 

Et  data  non  apte  tempore  y'ma  nocent. 
Quin  etiam  acccndas  Titia  irritesque  Tclando, 

Tcmporibus  si  non  aggrediare  suis, 
lirgo  ubi  visus  eris  nostra?  medicabilis  arli , 

Fac  monitis  fugias  clia  prima  meis. 
Ilaîc,  ut  âmes,  faciunl;  ba}c,  ut  fecere,  tuentur; 

lla-c  sunt  jucundi  causa  cibusque  mali. 
Otia  si  lollas,  pericrc  Cupidinis  arcus, 

Contcmtœque  jaccnt  et  sine  luce  laces. 
Quam  platanus  vino  gaudet,  quam  populus  uiida  , 

Et  quam  linn.osa  canna  palustris  humo; 
Tam  Venus  oliaamat.  Qui  finem  quarisamoris, 

Cfdil  amor  rébus  :  res  agc:  tutus  eris. 
Langunr  et  imniudici  sub  nulle  viudicc  somni 


Aleaquc  et  multo  tempera  quassa  mero 
Eripiunt  omnes  animo  sine  Tulnere  nervosj 

Affluit  incautis  insidiosus  Amor. 
Desidiam  puer  il'Ie  sequi  solet  ;  odit  agentes  : 

Da  vacuaî  menti,  quo  teneatur,  opus. 
Sunt  fora,  sunt  leges,  sunt,  quos  tuearis,  amici  : 

Vade  per  urbana;  candida  castra  togœ. 
Vel  tnsanguinei  juvenilia  muuera  Martis 

Suscipe  :  deliciae  jam  tibi  terga  dabunt. 
Ecce  fugai  Parthus,  magni  nova  causa  Iriumphi, 

Jam  videt  in  campis  Ca;saris  arma  suis. 
Viuce  Cupidineas  pariler  Partbasque  sagillas , 

Et  refer  ad  palrios  bina  tropa;a  dcos. 
Ct  seiiiel  /Elola  Venus  est  a  cuspide  Ia?sa; 

Mandat  ai.iatori  l>clla  gerenda  suo. 
Quœrilis  ,  /Egisthus  quare  sitfactus  adulter? 

In  proinptu  causa  est  :  desidiosus  erat. 
l'ugiiabant  alii  lardis  apud  llion  armis; 

Translulcrat  vires  Groecia  tolasuas. 
Sive  opcram  bellis  vellet  dare  .  nulla  gcrcbal; 

Sive  foro,  vacuum  litibus  Argos  erat. 
Quod  poluit,  fecit  :  ne  nil  agcretnr,  amavil. 

Sic  veuit  illc  puer,  sic  puer  iilc  manol.  !'•{* 


LE  j'.i;Mf:i)i:  damour. 
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fju'il  s'y  mainlicnl.  I,a  ramp3r[no,  les  soins  d»; 
laculluro,  sonl aussi  pourleca-iir  la  source il'a- 
fjréables  distractions;  il  nVsi  pas  de  soucis  dont 
elles  ne  triomphent.  |)oni[)lo/.  Ictaureau,  forcez- 
le  à  courlier  sa  tète  sous  le  j()U{;  ;  fende/,  le  sol  en- 
durci, i\  l'aille  du  soc  Iraneliaut  de  la  cliarrur^; 
contiez  aux  sillons  la  semence  des  richesses  de 
Cérès ,  (|ue  votre  champ  féconde  va  vous  ren- 
dre avec  usure.  Voyez,  ces  luantlies  courbées 
siius  le  [X)ids  des  fruits  ;  c'est  ;'i  peine  si  l'arlire 
p<'Ut  |)0i  1er  les  tri'snrs  ([u'il  a  produits.  Voyez 
l'cs  ruisseaux  qui  coulent  avec  un  joyeux  mur- 
mure ;  voyez  ces  liriiliis  qui  londinl  un  épais 
jjazon  ;  là  les  chèvres  fjriuqicnt  sur  les  nioiila- 
j;nes  <'t  les  rochers  escarp('S,  cl  bientôt  elles 
rapporteront  à  leurs  jeunes  chevreaux  des 
inanielles  {jonflées  de  lait.  Ici  le  ber(;er  module 
un  air  sur  sa  tlùle  aux  tuyaux  iné<;aiix,  et, 
prés  de  lui,  compa{;nons  lldéles,  se  tiennent  ses 
chiens  vi{;ilanls.  Plus  loin,  les  forêts  profondes 
retentissent  delon{jsmu;|issemenls:  c'est  la{;c- 
nissc  qui  appelle  .son  nourrisson  éf;aré.  Quedi- 
rai-je  des  aljeiiles,  (|U(;meien  fuite  la  fumée 
de  l'if,  pour  (|u'ou  piiis>e  ensuite  enlever  les 
rayons  de  miel  des  ruches  courbées  sous  son 
poids?  L'automne  vous  donne  ses  fruits,  l'été 
s'embellit  de  ses  moissons,  le  printemps  fait 
épanouir  ses  neur.<,  l'hiver  s'aduucil  au  coin  du 
feu.  Chaque  année,  :i  la  même  époque,  le  vi- 
{;ueron  cueille  le  raisin  mùr,  et  fait  jaillir  sous 
ses  pieds  le  vin  nouveau  ;  clKupie  année,  à  la 
même  époque,  l'iierbe  fauchée  est  rassemblée 


en  f;erbes  pai  hs  mains  du  faneur;  cl  sur  ta 
prairie  nue  se  [.roménenl  les  râteaux  aux  lar- 
{jes  dents.  Vous  pouvez  vous-même  ensemencfr 
votre  humide  ()otaj;er,  et  y  conduire  les  eaiix 
pai-sibles  de  quelque  ruisseau.  Quand  le  icnqis 
de  la  {;reffe  est  venu,  entez  sur  li  branche  un(! 
branche  adopiive,  et  que  l'arbre  .se couvre  d'un 
feuillafje  qui  n'était  pas  le  sien.  Lorsqu'une  fois 
vous  prenez  {;oùt  à  ces  plaisirs,  l'.Vmour,  aux 
abois,  s'enfuit  d'im  vol  deijile.  I.iviez-vous 
aii.ssi  à  l'exercticc!  de  la  (liasse;  souvent,  vaincue 
par  lasœurd'.\pollon,  Vénus  fut  coniraiutedc 
lui  céder  la  place. 

Tantôt  lancez  à  la  poursuite  du  lièvre  rapide 
votre  chien  à  l'odoi  al  subtil,  tant(Jt  dressez  vos 
lilels  sur  les  coteaux  boisés;  inventez  mille  ru- 
ses contre  le  cerf  timide,  et  que  le  sanfjliei 
tombe  percé  des  coups  de  votre  épieu.  Après 
les  latijjues  du  jour,  la  nuit,  vous  ne  sonjjerez 
fjuèreaux  belles,  el  goûterez  un  sommeil  pro- 
fond, nécessaire  à  vos  membres  harasses.  11  est 
une  occupation  plus  paisible,  mais  non  moins 
attachante,  c'est  celb;  de  prendre  des  oiseaux, 
{jibier  de  peu  de  valeur,  soit  aux  filets  soit  à  la 
{jlu.  C'est  celle  encore  qui  consiste  à  tendre  un 
hameçon  recourbé,  caché  sous  l'appât  trom- 
peur, au  poisson  vorace  «lui  l'avale  avec  avidité. 
Que  ces  moyens,  et  d'autres  semblables,  ser- 
vtntdoncà  trom|)cr  furtivement  la  passion  (pii 
vous  ronge,  jusqu'à  ce  (ju'enlin  vous  en  soyez 
com|)lélement  guéri. 

Surtout,  fuyez  au  loin  :  quels  que  soient  les 


lima  <|uoquc  olilcclanlnnimos  studiumquc  rolcuili; 

Oii.Tlibot  liuic  ciirœ  ccilcrc  cura  |iotcsl. 
Colla  jubc  (loiiiilos  oiicri  suppoiicie  taurns  , 

Satirirt  ul  Jurain  vomcr  udiinrus  liumuinj 
Ubruc  vcrsala  Ccrcalia  soiriiiia  Irrra  , 

QUii;  lilii  cum  mullo  fœnore  reilddl  agcr. 
A<ls[)icc  cuivalos  |iomoruni  pondère  ramos; 

Ut  nia,  quod  pciicril ,  vis  ferai  arbor  onus  ; 
AJspiee  jiiriindo  labinles  murmure  rivos; 

Adspice  tondeiitcs  fertile  jjranicn  ovcs. 
ICecc  petunl  riipcs,  prncruplaquc  sa^a  capella;; 

Jam  réfèrent  bœdis  ubera  plena  suis, 
l'astor  in.xquali  modulatur  arumline  carinen, 

Nec  desunt  comités ,  scdnia  (urba,  canes. 
Parle  sonanl  alia  silv.'c  nuigitibus  alloe, 

lîl  querilur  vitulum  mater  olessc  suum. 
Quid,  ciim  sn|i|>ositos  fu|;iunt  examina  fuinos, 

Ut  relèvent  dcmti  \iniina  curva  favi? 
l'oma  dat  autumnns;  furniosa  cl  nicssiluis  aesias  ; 

Ver  praîbet  flores;  ignc  levalur  liiems. 
Teinporibus  cerlis  niaturain  rusliciis  uvam 

Deligit,  cl  nudo  sub  pedc  niusta  (luunl  ; 
T.     IV. 


Tcmporibus  cerlis  deseclas  allijjal  berbas, 

lit  tonsain  raro  peelinc  verril  liiinium. 
Ipsc  pôles  rijjuis  planlam  depimere  in  bortis  | 

Ipsc  potes  rivos  ducerc  Icnis  acjua?. 
Vencrit  insilio  :  fac  ramum  roinus  adoptel, 

Slelquc  pere(;rinis  arbor  opeita  eoniis. 
Cum  s-  niel  bxc  aiiirnum  cocpit  nmlecre  vulnptas, 

Dcbililius  pcnnis  irrilus  exil  .\mor. 
Vel  tu  venaiidi  sludium  colc  :  sacpc  reeessil 

Turpiter  a  Pbrebi  ricta  snrore  Venus. 
Nunclepnrem  pronum  calulo  seclare  sajjaei  ; 

Nunc  tua  fronJosis  relia  tende  jugis. 
Aut  pavidos  terre  varia  formidinc  cer\T>s  ; 

Aut  cadat  adversa  cuspide  f 'ssus  aper. 
Nocte  fati|;alum  soninus,  non  cura  puelli, 

Excfpit,  el  pinjjui  membra  quietc  ie\at, 
Lenius  est  sludium,  sludium  tamcn,  alite  c.npla  , 

Aut  lino,  aut  calaiv.is  prxmia   parva  $e(|ni  - 
Vel,  qua;  piscis  edai  a\ido  maie  devoret  ore, 

Abderc  suprcmis  sera  rccurva  cibis. 
Aut  bis,  aul  aliis,  donec  dediscis  auiarc, 

Ipsc  libi  furtini  dccipicndus  cris. 
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liens  qui  vous  rciienncnt,  fuyez;  entreprenez 
de?  voyages  de  lon;;ue  durée.  l,n  seule  pensée 
de  quitter  votre  amie  vous  fera  verser  des  lar- 
nii  s.  et  souvent  vos  pas  s'arrêteront  au  milieu 
du  chemin  ;  mais  plus  votre  cœur  sera  rebelle, 
plus  voire  volonté  doit  élre  ferme  •  persistez. 
Si  vos  jan)bes  refusaient  d'avancer,  forcez-les  à 
courir.  Ne  craignez  ni  la  pluie,  ni  la  fête  du 
Sabbat,  que  célèbre  un  peujile  étranger,  ni  le 
fatal  anniversaire  de  la  journée  d'Allia  (X)  ;  ne 
demandez  pas  combien  vous  avez  parcouru  de 
milles,  mais  combien  il  vous  en  reste  encore. 
Ne  cherchez  aucun  prétexte  pour  vous  arrêter 
plus  longtemps  dans  un  voisinage  dangereux  ; 
ne  comptez  point  les  heures;  ne  tournez  pas 
sans  cesse  vos  regards  du  côté  de  Rome  ;  mais 
fuyez.  C'est  encore  ainsi  que  le  l'arthe  échappe 
aux  atteintes  de  ses  ennemis.  Mes  préceptes, 
dira-i-on,  sont  durs;  j'en  conviens,  mais  que 
ne  souffre-t-on  pas  pour  recouvrer  la  santé? 
I\Ialade,  j'ai  souvent,  malgré  le  dégoût  qu'elles 
m'insfjiraient,  pris  des  potions  amères,  et  sou- 
vent l'on  m'a  refusé  les  alim.ents  que  j'implo- 
rais. Ainsi,  pour  guérir  votre  corps,  vous 
souffrir  ez  le  fer  et  le  feu  ;  vous  n'oserez  pas  ra- 
fraîchir, avec  un  peu  d'eau,  votre  bouche  alté- 
rée ;  et  pour  guérir  votre  âme,  vous  ne  voudrez 
rien  endurer?  Combien  cependant  celte  partie 
de  vous-même  est-elle  plus  précieuse  que  le 
corps  !  Dans  l'art  que  j'enseigne,  le  début  est 
toujours  ce  qui  coûte  le  plus.  Voyez  comme  le 
joug  meurtrit  le  front  des  jeunes  taureaux  qui 


le  sentent  pour  la  première  fois;  et  comme  les 
premières  épreuves  du  harnais  blessent  le 
coursier  agile.  Peut-être,  aurez-vous  de  la  pei- 
ne à  quitter  le  foyer  de  vos  pères  :  vous  le  quit- 
terez cependant;  mais  bientôt  vous  voudrez  le 
revoir.  Ce  ne  sont  point  vos  dieux  domesti- 
ques, c'est  l'Amour  qui  vous  rappelle,  l'Amour 
déguisant  sa  faiblesse  sous  des  paroles  iM)m- 
peuses.  —  Une  fois  parti,  vous  trouverez  mille 
disliaclions  ;  la  campagne,  vos  compagnons  de 
voyage,  une  route  longue  et  variée ,  nemao- 
queroni  pas  de  vous  en  fournir  ;  mais  ne  pen- 
sez pas  qu'il  sufllse  de  vous  éloigner  :  prolon- 
gez votre  absence,  jusqu'à  ce  que  votre  amour 
ait  perdu  toutes  ses  forces,  et  que  le  feu  ne 
couve  plus  sous  la  cendre.  Si  vous  hâtez  votre 
retour,  avant  une  entière  guérison,  l'Amour  re- 
belle tournera  de  nouveau  ses  armes  contre 
vous.  Quel  fruit  retirerez-vous  de  votre  ab- 
sence? Vous  reviendrez  plus  ardent,  plus 
passionné ,  et  votre  éloignement  n'aura  fait 
qu'aggraver  votre  mal.  Laissez  à  d'autres  croire 
que  les  heibes  nuisibles  de  riIémonie(U)  et  l'art 
dts  magiciens  sont  une  sauve-garde  contre  l'A- 
mour :  la  ressource  des  sortilèges  est  bien  usée. 
Ma  .Mus.'',  dans  ses  vers  religieux,  ne  vous  of- 
frira que  des  secours  innocents.  Vous  ne  me 
verrez  point  évoquer  les  ombres  des  tombeaux, 
ni  sommer  une  vieille  sorcière  de  forcer,  par 
des  formules  infâmes ,  la  terre  à  s'entr'ouvrir, 
à  transplanter  les  moissons  d'un  champ  dans 
un  autre,  à  faire  pâlir  tout  à  coup  le  disque  du 


Tu  taiiltini  i  ,  (iiiamvis  firinis  relinebeie  viiiclis  , 
I  prnciilj  el  lonfj.is  cotperc  (iprjcvias. 

I  lebis  ,  utoccuirci  Joseitœ  aonien  arnica; , 

Siabit  cl  in  média  [jes  libi  sEpe  via. 
Soii  qtiaiitn  minus  ire  voles,  ma)jis  ire  racmoiitn  ; 

Perfer,  et  invites  ciirrere  cogc  pedcs. 
>ii'c  |iluvias  viles  ,  nfc  le  iierogrina  morcntuv 

Sabbst.i.  nccdainiiis  Allia  nota  suis; 
>ioc  quoi  liansicris  ,  sed  quoi  libi  .  qu:ei'C  ,  siqK'iJ  ;.l 

Miilia  ;  nec ,  maueas  ut  i)ro|>c .  finjje  inoias  ; 
T'inimm  nccnumcia,  nec  trcbro  res|iice  liomani  ; 

Sed  fujje  :  tulusadbuc  Parllius  a'j  hosle  fujja  esl. 
Pura  aliquis  prœcepla  vocet  mea  :  dura  fateiiiur 

Esse;  sed  ,  utvaleas,  multa  dulenda  fores. 
Srciic  bibi  succos ,  quamvis  invitus ,  amaios 

jEfje."-,  et  oranli  mensa  negata  milii. 
Li  corpus  ledimas ,  fcrrum  patierisct  ignés , 

Arida  necsitiens  ora  levabis  aqua  : 

II  valeas  animo,  quioquam  tulcraie  negabis? 
At  [irctium  pars  ba;ccorp"re  majus  babel. 

Sed  lamcn  est  ailis  strirUssiina  janua  iioslue  , 
Va  labor  estunus  Icnipora  prima  pâli. 


Adspiois  ,  ut  prensos  uranl  juga  prima  juvcncns  ; 

lit  nova  velocem  eingula  Isdat  uquuni. 
Forsitan  a  Laribus  palriis  exire  pigebil  : 

Sed  lamen  exibis;  deindc  redire  votes. 
Née  te  Larpalrius,  sed  Amor  rcvoeabil  aniie.T, 

Fraitondcns  eulpao  sjilendida  vcrha  sua), 
(^uni  seinel  exieris,  cenluni  solatia  rura.» 

Kl  rus  et  romilcs  et  via  longa  dabunl. 
INec  salis  esse  puta  discedere  :  leiilus  aboslo  , 

Dum  perdal  vires  silque  sine  iguc  eiiiis. 
Si  nisi  lirniala  propcraliis  mente  reverli; 

Inferct  arma  libi  sœva  rebellis  Anior. 
Quicquid  et  abfueris,  avidus  sitiensquo  redibis^ 

Va  spalium  damno  resserit  onine  fuo. 
Videril,  IIxuioni.T  si  quis  mala  pabula  ferra; , 

Et  niajjiras ailes  posse  jtivarc  pulat. 
Isia  vencficii  velus  est  via  ;  nosler  Apolto 

liiuoeuani  sacro  rarmine  innnslral  npcin. 
Me  dure,  non  tuniub>  prodire  jubeliiUir  iinibi-i , 

Non  anus  infanii  rarniine  riinipet  bunuiiii , 
Non  srges  ex  aIiis;ilios  lr;insibil  in  agros , 

Mer  subili)  Pbo'In  |)alliduà  orbisi-i-il. 
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soli'il.  Mais  le  Tibre,  comme  de  couluniu,  pour- 
suivra son  cours  vers  la  mer,  el  le  cliar  de  la 
1  une ,  triiîn(''  par  ses  chevaux  blancs,  suivra  sa 
carritM'c  liabiluelle.  Non,  ce  n'est  point  par  des 
soriih'jjes  que  je  diasserai  de  voire  cceur  les 
soucis  (|ui  le  ron{,'eni.  Pour  mettre  l'Amour  en 
fuite  ,  l'odeur  du  soulre  embrasé  est  impuis- 
sant (!<»). 

Princesse  de  Colclios,  à  nuoi  l'onl  servi  les 
plantes  du  Phase,  quand  lu  voulais  rester  dans 
le  palais  de  tes  pèrcs(I  I  )'f  Kl  loi,  Circë,  qucîls  se- 
cours as-tu  tiréde  celles  tiont  Persec  l'enscijjna 
rusaj;e ,  lorsipie  les  vaisseaux  d'Ulysse  (12), 
poussés  par  un  venl  favorable,  vo,;uaienl  vers 
liha  lue'/Tu  as  mis  louien  œuvre  pour  empêcher 
Icdéparldeton  hole  astucieux;  el  pourtant,  il 
n'en  poursuivit  pas  moins,  à  pleines  voiles,  une 
fuite  assurée,  lu  as  mis  tout  en  œuvre  pour 
éteindre  le  feu  qui  te  dévorait;  mais  dans  celte 
ame,  qui  voulait  le  bannir,  l'Amour  ré{;na  lonjj- 
temps encore.  Toi,  qui  pourrais  faire  subir  à 
riiomuie  mille  métaii.orphoses,  tu  n'as  pu 
clianjfer  les  lois  du  cœur.  On  dit  qu'au  moment 
où  Ulysse  allait  partir  (15),  lu  voulus  rarrètcr 
encore  quelque  temps  par  ces  paroles  :  «  Je  ne 
»  le  demande  plus  aujourd'hui  que  lu  sois  mon 

•  époux,  douce  espérance  qu";mlrefois ,    s'il 

•  m'en  souvient,  je  me  plaisais  à  nourrir.  Dées- 
»  se,  et  fille  du  |)uissanldieu  du  jour,  j'aurais 
»  pu  ne  pas  me  croire  indijjne  de  cei  hyménée. 

•  Diffère  ton  départ,  je  t'en  supplie!  .\ccorde- 
»  moi  quelques  jours  ;  c'est  la  seule  f;ràcc  que 


»  j'implore.  Puis -je,  hélas!  le  demander  moins  ! 
•  Vois  comme  la  mer  esla;;ilce;  ne  crains-lu 
»  pas  sa  colère?  Plus  lard  les  venis  le  .seront 
»  plus  favoiali!es.  iMais  poiiripKji  fuir  enfin? 
»  Troii!    ne   renaît  point  do  ses  cendres  :  un 
»  nouveau  Rhe.sus( M)  n'appelle  point  au  combat 
»  ses  valeureux  compafjnons  :  ici  rèfjnent  l'A- 
»  mour  el  la  Paix  (.seule  je  n'en  jouis  pas,  ci 
»  ma  blessure  en  est  la  caii-se)  ;  celle  île  enlièn: 
»  reconnaîtra  ton  empire.»  Klle  parlait  encore, 
lor.s(]u' Ulysse  leva  l'ancre,  et  les  vents  empor- 
tèrent à  la  fois  son  vaisseau  et  les  plaiiucs  inu- 
tiles de  la  déesse.  Furieuse,  ("ireéa  recours  a 
ses  artifices  ordinaires;  mais   ils  ne  piuvenl 
rien  contre  la  violence  de  son  amour.  Vous 
donc  qui  réclame/,  les  secours  de  mon  ait, 
n'ayez  aucune  conliauce  dans  les  encliante- 
menls  el  les  sortile;;es.  Si  quel(|ue  puissani. 
motif  vous  force  de  rester  à  Kome,  apprenez 
de  moi  la  conduite  que  vous  devez  y  tenir.  Hon- 
neur l'i  celui  qui  revendique  sa  liberté,  brise  se.< 
fers,  etqui  le  mi'iue  jour  perd  jusqu'au  senti- 
ment de  son  osclavafje !  S'il  est  queii|u'un  doué 
d'un  tel  courage,  je  serai  le  premier  à  l'adm^rer, 
el  je  dirai  :t  II  peut  se  passer  de  mes  conseils.» 
.Mais  vous,  qui  êtes  moins  habiles  à  vous  déta- 
cher d'tm  objet  aimé,  qui  voulez  eue  libres  el 
n'eu  avez  pas  le  pouvoir.c'cst  vous  que  je  «lois 
instruire.  Happelez-vous  souvent  les  perfidies 
de  votre  maîiresse ,  el  ayez  toujours  devant  les 
yeux  toutes  les  pertes  qu'elle  vous  a  fait  éprou- 
ver. Dites-vous  :  t  Elle  m'a  pris  telle  ou  telle 


lllsoict,  (cquorcas  l!>it  Tibpriiius  in  undas; 

Utsulcl,  in  nivi'is  l.uiia  volietur  i'i|ui3. 
Mulla  recintatas  ilciioneul  pectora  curas, 

Mec  fuyiel  vivo  sulfure  viclus  ."^nior. 
Quid  te  l'hasiacœ  juverunt  |;rainiDa  lerroo  , 

Cuin  cuperes  jialria  ,  Cof  hi ,  inanere  donio? 
Quid  tihi  [irofuerunt,  Cirre ,  Perseides  lieila;, 

Ouin  sua  Nei'ilias  al<slulil  aura  raies? 
Oinnia  Cecisti ,  ne  eallidus  liospes  akiret  j 

llle  dédit  ccrtelintea  picna  fuga?. 
Omnia  fcoisli,  ne  le  fi'rus  urcret  ignis; 

Lungus  at  inrilo  peclore  sedit  Aninr. 
Verlere  tu  poler.is  bnmincs  in  mille  figuras  ; 

Non  polerasaninii  verlere  jura  lui. 
Diceris  liis  etiain  ,  cum  jani  discedcre  vcUet , 

Dulichium  vcrbis  dctinuisse  ducem  : 
«  Non  ego,  quod  priuio  ,  meinini,  sporare  sniflam  , 

Jam  procor,  ul  conju\  lu  meus  esse  vclis. 
lit  tanien ,  ut  coiijux  csseni  tnn  ,  digna  videbar , 

Quod  dea  ,  quod  ntagni  tilia  Solis  eram. 
N,'  propcrcsoro  :  spalium  pro  niunere  posco. 

'Juid  minus  oplari  pii  niea  vola  pol»sl? 


El  frela  mota  vides ,  cl  dehes  illa  limcre  : 

Ulilior  velis  postniodo  venlus  eril. 
Qua;  tilii  causa  fugoe?  .Non  hic  nova  Troja  resurgit , 

Non  alius  socios  Uhesus  ad  arma  vucat. 
Ilio  Amor,  bix  Fax  est,  in  qua  maie  vulncror  una; 

Tolaque  sub  reguo  terra  fulura  luo  est.  >> 
illa  loqucbatur  ,  navem  solvcbat  li lises  : 

Irrita  cum  vclis  vcrba  tulere  Noli. 
Ardet ,  et  assuelas  Circe  dccnrrit  ad  arles , 

Nec  tamcn  est  illis  allenualus  amor. 
lirgo  âge,  quisqnisopein  noslra  tibi  poscis  ab  arle, 

Deme  vcncficiis  carminibusque  lideiu. 
Sitecjusa  polonsdominaj  relmebilin  urbc; 

Accipe,  coQsilium  quod  sil  iu  urbc  nicuni. 
Optimus  ille  fuit  vindex  ,  lœdenlia  pcctus 

Vincula  qui  rupit,  dedoluitque  seniel. 
Si  cui  lautumauimi  est,  illuni  miraborcl  ipse, 

lit  dicam  «  Moiiilis  non  eget  illc  nicis.  » 
Tumihi,  qui,  quod  amas,  œgrc dediscis ainarc , 

Nec  pnlcs,  et  velles  posse,  docenduscris. 
S*pe  rcfer  tecum  sreleralo;  facla  puellx. 

Et  pone  anlc  orulos  omnia  damna  lu  s  CC  ) 
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chose,  et,  non  conlcnledcm'en  ilcpouillcr,  elle 
m'a  forco,  par  son  avarice,  à  vendre,  à  l'encan, 
la  maison  de  mes  pères  (lo).  Aulanl  elle  m'a  t'iii 
de  serments,  autant  elle  en  a  violé.  Que  de  foi> 
elle  m'a  laissé  coucher  devant  sa  pui  te!  LUe  en 
aime  tant  d'anires  !  Moi  seul  ]<•  suis  en  butte  à 
ses  dédains!  Et  ces  nuits  d'amour  iju'elle  nie 
refuse,  hélas!  c'est  à  quelque  counit'r  qu'elle 
les  accorde!  »  Que  tous  ces  souvenirs  vous  ai- 
«rissent;  qu'ils  soient  toujours  présents  à  votre 
«esprit,  cl  deviennent  contre  elle  uu  fjorme  de 
liaine  !  Plût  au  ciel  que  vous  i)uibsiez  trouver 
quelque  éloquence  à  les  lui  reprocher!  Plai- 
jjnez-vous  seulement ,  et  vous  serez  éloquent 
sans  chercher  à  l'èire.  Naguère ,  une  jeune 
lieaulé  lixa  mon  attention;  son  caractore  ne 
sympathisait  point  avec  le  mien.  Nouveau  Po- 
dalire  (l(j),  j'essayai  de  nie  guérir  avec  mes  pro- 
pres remèdes,  et,  (je  l'avoue ,  à  ma  honte,)  le 
médecin  avait  grand  besoin  de  son  art.  Je  m'ap- 
pesantis, et  je  m'en  trouvai  bien,  sur  les  défauts 
de  ma  maîtresse;  et  cette  épreuve,  fréquem- 
ment répétée,  eut  pour  mon  cœur  de  salutaiies 
résultats.  «  Que  cetie  fdle,  disais-je,  a  la  jambe 
mal  tournée  !  »  et  je  proteste  qu'il  n'en  était 
rien,  c  Qu'elle  est  luin  d'avoir  de  beaux  bras  !  » 
la  vtH-ité  est  qu'ils  étaient  charmants.  «  Qu'elle 
est  petite!  »  elle  ne  l'était  point.  «Qu'elle 
est  exigeante  !  »  ce  fut  là  le  principal  motif  de 
mon  dégoût.  Le  mal  est  si  voisin  du  bien,  que 
souvent  on  les  confond,  et  qu'on  n'est  pas  plus 


indulgent  pour  une  qualité  que  pour  un  défaut. 
Autant  (]ue  vous  le  pourrez,  dépréciez  les  qua- 
lités de  votre  maîtresse  ;  et  (pie  l'étroite  limin^ 
qui  sépare  le  bien  du  mal  trompe  votre  juge- 
ment. A-t-elle  de  l'embonpoint,  ilites  qu'elle 
est  bouffie,  l^st-elle  brune?  dites  qu'elle  est 
noire.  Vous  pouvez  à  la  taille  sveite  reprocher 
de  la  maigreur  ;  appelez  effronterie  la  vivacité 
de  SOS  manières,  et  pruderie  sa  retenue.  Faites 
plus:  s'il  est  quelque  talent  qui  lui  manque, 
employez  les  prières  les  plus  persuasives  |)our 
qu'elle  vous  en  donne  la  preuve.  Exigez  ([u'elle 
chante,  si  elle  n'a  pas  de  voix  ;  qu'elle  danse, 
si  ses  mouvements  sont  dépourvus  de  grâce. 
Sa  conversation  est  commune,  prolongez-la  au- 
l;ini  que  vous  pourrez.  Elle  n'a  jnmais  appris  à 
toucher  les  cordes  d'un  instrument,  priez-la 
déjouer  de  la  lyre.  Son  allure  est  pesante,  fai- 
tes-la promener;  sa  gorge  volumineuse  el  d'u- 
ne seule  pièce,  ne  lui  souffrez  aucun  voile.  Sa 
bouche  est  mal  meubhie,  racontez-lui  (|uel- 
que  histoire  qui  la  fasse  rire.  A-t-elle  les  yeux 
faibles,  que  vos  récits  les  lassent  pleurer.  Il  est 
bon  aussi  de  venir  chez  elle  le  matin,  àl'impro- 
viste,  el  de  la  surprendre  avant  qu'elle  n'ait  eu 
le  temps  de  préparer  sa  toilette.  La  parure 
nous  séduit  :  l'or  et  les  pierreries  cachent  les 
imperfections  ;  et  la  lemme  alors  est  la  moindre 
partie  de  l'ensemble  qu'elle  représente.  Au  mi- 
lieu de  tant  d'accessoires,  vous  cherchiez  en  vain 
les  appas  qui  doivent  vous  charmer.  La  toilette 


«  llliid  et  illuj  liabcl,  nec  ea  coutcnta  rapina  , 

Siib  litulani  nostros  niisitavaro  lyros. 
Sic  iiiilii  juravil;  sic  me  jurala  fcfellit. 

Anle  suas  quolies  passa  jaoere  fores  ! 
Diliglt  ipsa  alios ,  a  me  fastidit  amarj. 

Inslitor,  lieu!  auctes,  quas  milii  iiondat,  lialMl.i 
llxclibi  pertotos  iuacescant  omnia  si'osus  : 

llaecrcfer,  bine  odii  semina  quŒ-ie  lui. 
Alquc  ulinain  posscs  eliaoi  facundus  in  illis 

Kssel  Dole  lantam  :  sponte  discrlus  ciis. 
II.Tseiat  in  quadam  nuper  mea  cura  puella  ; 

GonTenicns  animo  non  erat  illa  nieu: 
liurabar  piopriis  a?(;er  l'oilalirius  bcrbis , 

Et,  falcnr,  medicus  lurpilcr  œger  ciain. 
l'rofuit  assidue  viliis  insisirro  amicœ  ; 

idque  mibi  factum  sa^pe  salubre  fuit. 
«  Quam  mala  suiit  nostra?  n  direbam  «  c.ruri  pucll*!  ■ 

Née  tanien,  ut  vere  conGlramur,  er.inl. 
u  Brarbia  quani  non  sunt  nni-tiœ  forniosa  puillœl  > 

ICI  lainen,  ut  Terc  confiUamur,  eranl. 
»  Quain  brovisest!  >i  nec  erat  u  Quam  multum  poscil 

Ilincodin  venit  maxima  causa  meo.        |nniaiit(<iii  ! 
\Li  mala  suu'.  vicina  bonis:  orrorc  eub  illo 


Pro  vilio  virlus  crimina  sœpc  tulit. 
Ouam  potes,  in  pej  us  dotes  dellcctc  piii'II.T, 

Judiciunique  brevi  Imiile  faite  tttum. 
Turfjida,  si  plcna  est;  si  fusca  est,  nijji.i  vocclur; 

lu  (jracili  macies  crimen  babere  potest. 
m  polerit  dici  petulans,  qux  rustica  non  est; 

Et  poteritdici  rustica  ,  si  qua  prolia  est. 
Quin  etiam  ,  quacunique  caret  tua  femina  dote  , 

Ilancmovcat,  blandis  usque  precare  soiiis. 
[isi|;e  quod  cantct ,  si  qua  est  sine  voce  puella  ; 

I"ac  sallet,  nescit  si  qua  moTcre  manum. 
Barbara  sermone  est:  fac  terum  niulla  ioqiiatnr; 

Non  didicit  cbordas  fangere  :  posce  lyrani; 
Durius  inccdit  :  face  inambulet;  omne  papillx 

l'ectus  habent  lumida;  :  fascia  nullatej;al. 
Si  maie  deniata  est;  narra,  quod  rideatilla. 

IMollilius  est  oculis;  quod  ileat  illa,  refer. 
Prnderitct  subito,  cum  se  non  finxerit  ulli, 

Ad  doniinam  celcres  mane  lulissc  (jradus. 
Aufcriniur  cultu  :  geuimis  auniqne  leguntur 

Omnia  ;  pars  minima  est  ip  a  puella  sui. 
Soepc,  nbi  sil,  r\\wA  an, es,  iiiterlam  niulla  rcquiras; 

Dccipit  bac  oculos  a-yide  diïcs  Anior.  5iG 
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<'.sl  comme  iirtf  ('■{[idc  (|iii'  l'amour  jiHlc  ilcvanl 
nos  yeux  pour  k'S  clrloiiir.  l'araisscz  loui  à 
coup  :  elle  n'esl  pas  encore  sous  les  armes  ;  ei 
riiiloriunée,  suipi'ist',  sera  trahie  par  ses  dé- 
(auls.  We  vous  lit/,  pas  lioj)  cc()t  nclaiil  àce  pré- 
crpi(>  :  une  iicauli';  ii('(;li(;(''e  el  sans  art  si'iliiil 
Ijieii  (les  amants!  Vous  pouvez,  aussi,  la  ilectn- 
ce  le  permet,  visiter  votre  maiiresse  lors(prelle 
f)répare  ses  cosméliqnes,  et  cpi'eile  se  farde  le 
visajje.  Vous  Nerrcz  alors  ses  lioîlcs  de  pom- 
made aux  mille  i  (nilciirs,  et  son  sein  inondt'  des 
Ilots  huileux  de  l'iesipe.  A  l'odeur  de  telles  dro- 
gues, o  Phinée  (1 7  )!  on  se  croirait  à  les  banciucts! 
Aussi,  que  de  l'ois  elles  m'ont  soulevé  le  cœur! 
.le  vais  maintenant  v(ms  apprendre  «pielles  lot- 
ces  vous  pouvez  puiser  conire  votre  llanime, 
dans  la  jouissance  même.  Pour  chasser  l'A- 
tiiour,  tous  les  moyens  sont  bons.  J'aurais  hon- 
l.î  d'entrer  ici  dans  certains  détails;  mais  voire 
iMia{;ination  suppléera  à  mon  silence.  Derniè- 
rement, certaines  j;ens  ont  censure  mes  écrits; 
ils  iraiicnt  ma  Muse  dr  déverjjondée.  Si  mes 
chants  ont  le  talent  de  plaire,  s'ils  sont  célébrés 
dans  l'univers  entier,  les  attaque  qui  voudra, 
l.'euvie  n'éparjjua  point  le  sublime  jjénie  d'Ho- 
mère. Qui  que  lu  sois,  Zoile  (18),  ton  nom  est  en- 
core celui  de  l'envie.  Des  langues  sacriléjfcs  ont 
déchiré  !es  poëines(  I  '.)),  otoi,  dont  la  Muse  a  con- 
duit sur  nos  bords  les  dieux  vaincus  de  Troie! 
Les  {grands talents  sont  en  buiteà  l'invie, com- 
me les  cieux  élevés  à  la  lureur  des  vents  ; 


comme  les  plus  hantes  m(m(aj;nes  aux  foudres 
lancés  par  jM|)iter.  Mais  toi,  censeur  iiiumnii. 
(|ue  blessela  licence  de  mes  écrits,  apprends  du 
moins,  si  lu  es  doué  de  sens,  à  estimer  chaque 
chose  à  sa  jusK!  valeur,  la  poésie  qui  célèbre 
les  combats  suit  le  rliyllime  adopté  parlechaii- 
tre  de  iMeonie(-O)  ;  mais  ([uelle  place  y  peuvent 
trouver  les  chants  de  la  volupté?  I,a  tragédie 
élève  la  voix  ,  et  le  cothurne  lra{;i(pie convient 
aux  fureurs  de  Melpomène  ;  le  i/rod.quin  plus 
modeste parl(!l(daijj;a(;eordinaire{-.il).  L'iainbe, 
libie  dans  son  aUure,  tantôt  rapide,  tantôt  traî- 
nant le  dernier  pied,  est  un  {;laive  dont  on 
blesse  léjjèremenl  ses  détracteurs.  La  douce 
éléjjie  chante  lesan)ours  ai-més  d'un  caïqiiois: 
comme  une  maiiresse  folâtre,  elle  s'abundoi^nc 
librement  uses  instincts  capricieux.  Le  vers^ 
de  Callimaque  ne  peut  célébrer  Achille  ;  et  lo 
voix,  divin  Homère,  n'est  pas  faite  pourelian- 
Icr  €ydi|)pe  i,tJ2)  !  Qui  souffrirait  Thaïs  jOuani 
!e  rôle  d'Andromaque?  et  Andromaque,  lerôh; 
de 'J'hais  (i-'î)'i'  Ce  iravestissemenl  serait  ab- 
surde. Mais  1  hais  est  à  sa  place  dans  l'art  que 
j'ecspifjne  :  là  aussi  mon  humeur  badine  s'é- 
panche sans  réserve;  ma  Muse  ne  ceint  pas  le 
bandeau  des  vestales;  Thaïs  est  ma  seule  hé- 
roïne. Si  mes  vers  ne  sont  point  au-dessous  de 
la  {jaielé  du  sujet,  ma  cause  esi  jj3{;née,  ei  mes 
accusateurs  perdent  la  leur. 

Crève  de  dépit,  mordante  Lnvie,déji  mon 
nom  a  quelque  éclat  ;  il  en  aura  plus  encore ,  si 


lin|ir(>Tisiis  adcs  :  itopronclus  liilus  iminicni; 

liifulix  viliisc\ri(lrt  illa  suis. 
iNi'C  tiiiiieu  liuic  iiiiiiiiiin  piœccplo  cicilcrc  luluni  csl  ■ 

rullit  oniin  iiuiUdS  furjna  sine  uile  tlurciis. 
'liMii  i)iioi|uo,  cum  pobilis  sua  i-ulliiict  oia  viiimis, 

.Vil  doiniiito  vulliis,  neo  jnuldr  (ib.sli'l,  eas. 
l'\  \iilas  iiivi'iiios,  el  roiuni  mille  colores  , 

tClIliierein  lepiilos  «rsypa  la|)sa   sinus. 
Illa  tuas  reiluleiit,  l'Iiineii,  inediiarnina  mcnsas  j 

iNoii  m-mA  bine  stouKuho  nausea  facla  nieo. 
ÎNunc  libi,  (|ua;  medio  Vendis  piictitentur  in  usn, 

Kloi|iiar:  Ex  nnini  parte  fu|;an(lus  amor. 
Mnlta  c|uidcni  ex  illis  pudur  al  niibi  dicere  ;  sed  lu 

li>i;enia  vcibis  coneipe  pluia  nieis. 
^uperclliln  nosiros(|ui.la.ii  larpsere  lihellos, 

ijuoriiiii  eensnra  Musa  prolerva  niea  est. 
Huiinnndosic  placeani,  duin  totmanter  in  orbo; 

Quuni  volet,  impugnenl  unus  et  aller  opus. 
ln|;eniuin  niajjni  deli'ectal  li\(ii' iloniei-i  : 

Quisquises,  c\illo,  Zoile,  nonien  liabes. 
Kt  tua  sat'i'ileijtc  laniaiunl  carniina  linQUo;, 

l'erlulit  bue  vielos  (|uo  duee  ïmja  deos. 
Suniina  pi'lit  lisor  :  piiUanl  altisbinia  V4iiti, 


Sumina  petnnt  dextra  fulmina  niissa  Jolis. 
Al  tu,  <]uieunK|uc  es,  ijucni  noslra  licenlia  bedil 

Si  sapis,  ad  numéros  cxijje  (|uidi|ue  suos. 
Forlia  Mfconio  gaudent  pedc  bella  l'efeni  : 

Deliciis  iliie  qiiis  locus  esse  polest  ? 
Grande  soiiant  trafjiei  :  tragieos  decel  ira  colliuiiios . 

Usibns  c  niediis  soccus  babendus  erit. 
Liber  in  adversos  liostes  fitrin|;atur  iainbus., 

Seu  celer,  e\lrciimm  seu  Iraliat  ille  pedein. 
lilanda  pbareiratos  cleijeia  caulet  AiiKues, 

F.lleNis  arbiU'io  ludal  arnica  suo. 
Oalliniacbi  nuineris  non  csldie.endus  Acbilles; 

Cydippc  nonestoris,  Homère,  lui. 
Quis  ferai  .\ndroinachcs  peragenlein  Tboidn  parle»  Y 

IVccal,  in  Aiuboniaclie  'l'iiaida  si  ([uis  nnat, 
ïbais  iu  arle  mea  :  lascivia  libéra  noslra  csl. 

iSil  niibi  cum  villa  :  Tliais  in  arlc  mea  est. 
Si  mea  materiic  respoudet  Musa  jocosa.' , 

\  ieinuis  ,  el  faisi  criminis  uela  rea  est 
Uumpere,  l.ivoredax  :  jaui  ma|;num  iionien  babcnUK  ; 

Majus  eril  :  lanliim  ,  (|uo  peile  cœpil,  cal. 
Scd  nimiuni  properas  :  vivant  inudu;  pliira  doîcbio  , 

El  capienl  auinii  canniiia  inull.i  mei.  Tt'l'X 
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la  tiii  de  iiia  carrière  esi  ilij;no  de  son  origine. 
Mais  lu  te  luUes  trop  :  liue  je  vivi»  seuleniint,  et 
tu  auras  bien  des  sujets  de  plaintes  ;  car  mon 
(sprit  a  déjà  conçu  une  loule  de  nouveaux 
vers,  ha  ploire  est  clière  à  mon  cœur ,  et  cet 
amour  de  la  c,\oire.  aijjuillonne  de  plus  en  plus 
mou  zèle.  Le  coursier  du  poeie  ne  respire  a^ec  j 
peine  qu'à  ses  premiers  etforis  pour  {jravir  la  j 
double  colline.  L'o!éiyie  avoue  qu'elle  ne  m'est  ' 
l>as  moins  redevable  que  la  noble  épopée  à  Yir-  j 
jjile. 

Je  viens  de  répondre  à  1  Envie.  Maintenant, 
poète,  serre  plus  vi{joureuscnienl  les  rênes  de 
ion  coursier,  ei  poursuis  ta  carrière  dans  les 
limites  que  tu  l'es  assignées.  Lorsque  l'heure 
du  plaisir,  celle  heure  si  douce  à  la  jeunesse, 
-sera  prête  à  sonner  pour  vous,  et  que  la  nuit 
tant  désirée  approchera ,  il  se  peut  que  les 
iransporisde  votre  maîtresse,  étreinte  dans  vos 
1)1  as  avec  toute  la  puissance  de  vos  forces,  ne 
vous  captivent;  je  veux  qu'auparavant  vous 
i;herchiez,  vous  trouviez  une  autre  femme,  sur 
laquelle  vous  ayez  cueilli  les  prémices  de  la 
volupté.  La  sensation  répétée  du  plaisir  l'é- 
moussc;  mais,  au  coairaire,  le  plaisir  différé 
n'en  a  que  plus  de  prix.  Quand  il  lait  froid  , 
nous  aimons  le  soleil,  et,  à  son  tour,  la  chaleur 
de  cet  astre  nous  fait  désirer  l'ombre.  L'eau 
semble  du  nectar  à  la  bouche  altérée.  Je  rougis 
de  le  dire,  je  le  dirai  pourtant  ;  prenez  dans  vos 
tibats  amoureux  la  posiure  qne  nous  savez  être 
b  moins  iavorable  à  voire  maîtresse,  iiien 
n'est  plus  fociie  ;  peu  de  femmes  osent  s'avouer 


la  vérité,  et  elles  S"  croient  belles  sous  tous  le-; 
aspects.  J'exige  aussi  que  vous  ouvriez  ses  fe- 
nêtres, afin  d  observer  au  grand  jour  toute 
la  laideur  de  ses  imperfections.  Mais ,  lors- 
que vous  avez  aileini  le  terme  de  la  volupté,  et 
que  votre  aiiie  cl  vos  membres  s'abattent  de 
lassitude;  quand  naît  le  dégoût;  quand  vous 
voudriez  n"a\oir  jamais  touché  une  Femme, 
et  qu'il  vous  semble  avoir  perdu  longtemps 
l'envie  d'y  revenir ,  choisissez  ce  moment  pour 
faire  l'cxanieu  de  tous  ses  défauts,  ei  ne  cesse/, 
pas  d'y  attacher  vos  regards.  Peut-être  me  di- 
ra-t-on ,  ce  sonl  là  de  pauvres  ressources  :  elles 
le  sonl,  j'en  conviens;  mais  si,  isolées,  elles 
sont  impuissantes,  réunies,  elles  seront  elïi- 
caces.  La  vipère  est  petite ,  et  sa  morsure  tue 
un  énorme  taureau;  souvent  un  chien  de  taille 
médiocre  tient  le  sanglier  en  respect.  Seule 
ment,  pendant  l'action,  profilez  de  mes  avis 
en  masse;  faiies-en  connue  un  faisceau,  et  leur 
nombre  imj.osant  vous  assurera  la  victoire. 
Mais,  comme  il  existe  autant  de  caractères  que 
de  ligures  différentes ,  il  ne  faut  pas  en  tout 
régler  votre  conduite  d'aprc's  mes  décisions. 
Telle  action  selon  vous  est  innocente,  ei  pour- 
tant, selon  d'autres  ,  elle  sera  blâmable.  L'un, 
pour  avoir  vu  toutes  nues  certaines  parties  ob- 
scènes, sentit  son  amour  s'arrêter  tout  à  coup 
au  milieu  de  sa  course  ;  l'autre  é|rouva  la 
même  répu{;nancc  parce  qu'au  moment  oii  sa 
maîtresse  quittait  le  lit ,  théâtre  de  leurs  jouis- 
sances ,  il  en  apcrçui  les  traces  innuondes. 
L'amour  qui  s'est  ému  de  si  peu  de  chose  n'é- 


Nam  jiivat,  et  slmliuin  famœ  mihi  croscit  honore; 

l'riiicipio  clivi  uosler  anlielal  <>i|iuis. 
i'jiilum  se  noiiis  lilegi  debcre  (itenlur, 

Quantiiin  Virgilio  nobile  débet  opiis. 
Iliulcnus  inviJiœ  respondiinus.  AUrabe  lora 

Foitius ,  et  çyro  curie ,  poêla ,  tiio. 
lj|;o  iibi  coiicubitus  et  opus  juvénile  pelelur, 

lit  propc  promissa;  tempora  nocliserunt; 
(iaudia  ne  domina; .  picno  si  pectore  sûmes , 

Te  capiaut,  ineas  quamiibet  anle  velim. 
Qiiamlibet  invenias ,  m  qua  tua  prima  vohiptas 

Pesinat;  a  prima  |)roxiraa  seguis  eril. 
Susteiilata  Venus  jjratissima  :  frigore  soles , 

Sole  juvant  umbrœ,  grala  fit  unda  siti. 
lil  pudet  cl  diiam;  Venerem  ouoque  juiijje  lii;ur,i , 

Ou  J  miniiue  jungi .,  (|uaui(jue  dccerc  pules. 
Nec  lal)or  elUicrc  est  .  rar.T;  sibi  vera  fatenlur, 

Et  nibil  est,  <]uod  se  dedecaisse  pulent. 
l'une  eliain  jubco  lotas  aperirc  fe.ncsiras , 

Turpiaque  admisso  menibra  notare  die. 
Al  sinml  ad  n:elas  renit  linila  voluptas, 


Lassaque  ruiii  Iota  corpora  mtnlejaeenl  ; 
Duni  pigetjetnullani  malles  leligisse  puellaui, 

Taolurusque  tibi  non  videarediu; 
Tune  aninio  si;;na  ,  quodcumque  in  corpore  mcndx  csl , 

I.umiuaque  iuTiliis  illius  usque  Icuc. 
Idrsilan  h;ec  aliquis,  naui  sunl  quoque,  parva  vocabil  ; 

Sed  ,  qua;  non  prosunt  singula  ,  niulta  juvanl. 
l'arva  ueeal  iiiorsu  spaliosuni  ïipera  taurum  , 

A  cane  non  niagno  saîpe  lenelur  aper. 
Tu  tautum  numéro  pugna,  praeceplaque  in  uouni 

Conlralie  :  de  niultis  grandis  acervus  eril. 
Sid  quoniani  mores  lotidem  ,  tolidemque  ligura'; 

Non  sunl  judiciis  omnia  danda  meis. 
Quotua  non  possunt  offendi  pectora  facto, 

l'orsilan  hoc  alio  judicecrimcn  crit. 
111c,  quod  obscenas  in  aperlo  corpore  parles 

Viderai,  in  cursu  qui  fuil,  bœsit  amor; 
llle,  <)nod  ,  a  Veneris  rébus  surgcnte  puella  , 

Vidil  in  iujijmndo  signa  pudenda  loro. 
Kudilis,  o  ,  si  quos  poluerunt  isto  movcrc  ' 

Afflaranl  tepida- pectora  vesira  face*!  4j  i 
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lait  qu'un  ji'ii ,  et  &i  llanime  n'était  <|ii'unc 
étiiRcllf.  iM;iis(|ii<;  lo  (ils  cl<;  Venus  Icmli;  plus 
loitenient  l«'s  cordes  de  son  arc,  cl  ceu\  (|u'il 
aura  blessés  viendronl  réclauier  de  plus  puis- 
sants remèdes.  (^)ue  dir:ii-jo  de  l'auiunl  qui  se 
radie  pour  épier  sa  maîtresse  au  moment  où 
elle  paye  le  tribut  à  de  sales  nécessités,  et  voit 
ce  que  la  décence  la  plus  vulgaire  nous  inter- 
dit de  voir?  A  Uieu  ne  plaise  i|ue  je  donne  ja- 
mais à  personne  de  semblables  conseils!  Fus- 
sent-ils vraiment  utiles,  il  ne  l'uudrait  pas  les 
ineitie  en  usage. 

Je  vousconscilleaussid'avoiren  même  temps 
deux  maîtresses,  et  si  vous  en  ave/  plus,  votre 
coeur  n'en  sera  (|uc  plus  l'crine;  le  cœur,  vo- 
ient ainsi  d'une  belle  à  une  autre,  ces  deux 
amours  s'affaiblissent  réciproquement.  Les 
plus  grands  fleuves  s'amoindrissent  quand  leurs 
eaux  sont  divisées  en  plusieurs  ruisseaux;  la 
flamme  s'éteint  faute  du  buis  qui  lui  servait  d'a- 
lurent  ;  une  seule  ancre  ne  sufili  pas  pour  arrê- 
ter plusieurs  vaisseaux;  et,  quand  on  pèche  à 
la  ligue,  il  l'aut  y  attacher  plus  d'un  liameçon; 
l'amanl  qui,  de  longue  main,  s'est  ménagé  une 
double  consolation  a,  dès  ce  moment,  rcnipor- 
Ui  une  victoire  éclatante.  Mais  vous  qui  vous 
êtes  imprudemment  donné  à  une  seule  maî- 
tresse, maintenant  du  moins,  trouvez  un  nou- 
vel amour.  iMinos,  inlidèle  à  ses  premiers  feux, 
sacrifia  Pasiphaé  à  l'rocris,  et  la  première, 
épouse  vaincue,  céda  la  place  à  la  seconde  (iJi). 
Le  frère  d'Aniphilo(]ue,  dès  qu'il  eut  admis 


Cailirlioé  à  partager  sa  couche,  cessa  d'aimer 
la  (ille  de  l'hr'{;<'e(;2"i).  Œnonceill  pour  toujours 
enchaîné  Paris,  si  elle  n'eût  été  suppianti'C  par 
l'illustre  concubine  lacédémonienne  {2(5).  La 
beauté  de  Progné  eiJt  toujours  captivé  le  cœur 
du  tyian  de  Thrace,  si  Philomcle,  qu'il  tenait 
prisonnière,  n'cùtété  plus  belle  que  sa  sœur  1,27). 
Mais  pourquoi  m'attacher  à  des  exemples  dont 
la  trop  longue  cnumération  me  fatigue?  Tou- 
jours un  nouvel  amour  Iricimphcde  celui  ijui 
l'a  précédé.  Une  mère  qui  a  plusieurs  cnfanls 
supporte  plus  facilenieiil  la  perte  de  l'un  d'eux 
que  celle  qui  s'écrie,  au  milieu  des  sanglots  : 
t  Je  n'avais  que  toi  seul  !  >  Kt  n'allez  pas  croire 
que  je  veuille  ici  vous  prescrire  de  nouvelles  lois; 
plût  aux  dieux  que  je  pusse  réclamer  la  gloire 
de  celle  invention!  I.c  (ils  d'Airée  la  connut 
avant  moi,  lui  dont  la  vaste  puissance  s'éten- 
dait sur  la  Grèce  entièie.  Il  aimait  sa  captive 
Chryséis,  qu'il  avait  obtenue  pour  prix  de  sa 
valeur;  mais  le  père  de  la  jfune  (ille  faisait  re- 
tentir le  camp  de  ses  plaintes  douloureuses. 
Vieillard  importun,  pourquoi  ces  larmes?  Les 
deux  amants  se  conviennent;  insensé!  ta  ten- 
dresse te  cont^eille  mal;  elle  nuit  à  ta  (ille.  Slais 
Calchas,  protégé  par  le  bras  d'Achille,  ordon- 
na la  restitution  de  la  jeune  esclave  à  son  père, 
et  Chryséis  rentra  sous  le  toit  paternel  :  «  Il 
est,  dit  alors  .^gameinnon,  une  autre  beauté 
presque  égale  a  Chryséis,  et  dont  le  nom  ,  si 
l'on  en  retranclu.'  la  pretnière  syllabe,  est  le 
même.  Qu'Achille,  s'il  est  bien  ins[iiré,  me  la 


AUr.ilial  illc  [luor  cnnlonlos  forlius  arcus  : 

Saiicia  iiiajmcm  lurla  pclclis  opem. 
tjiiiil ,  qui  clam  laluit  rcddenlc  ubsceiia  puclb  , 

("l  vijit,  (|iia!  inos  i|)se  vidcrc  vetat? 
Kl  iiielius,  quaill  nos  iiioncaiiius  lalia  (|uciiujiiain  I 

t  l  (irosint ,  non  sunl  c'\j)Oiii'nilj  laincn. 
Ilurlor  cl ,  ut  |>ai'itcr  LInas  habeatis  aiiiicas  : 

[•Viiior  est ,  plures  si  (jiiis  halicrc  polcsl. 
Secla  bi|iartito  cinu  mens  iliscunil  ulroquu  , 

Allciius  vires  subirabit  alliT  aiiior. 
(iiandiapcr  milites  Iciiuantur  Huiniiia  rivos, 

Magnaquo  subduolo  stipitc  (lainma  |icrit. 
Mon  satis  una  (onet  roralas  ancora  ptippes; 

Non  satis  rst  lii|uidis  uuiius  bannis  aquis. 
Oui  sil>i  jam  pridejn  soljtia  bina  paravil,, 

Jarn  pridoiii  summa  vidor  in  .iicc  fuit. 
At  libi ,  qui  domiiKT  fucris  niaU-  rrcditus  uni , 

Nunc  sallom  novus  est  invonirndus  anior. 
('asiiibai'sMinos  in  l'rocridi'  pradidil  ij;ncs  ; 

Ci'ssil  ab  IJœa  ronju(|p  victa  [ii'ior  ; 
Anipliiloiiii  fiatiT,  ne  l'bejjida  scuipcr  ainaicl  . 

t^aliiilioc  fi-cit  parle  iccepta  Inri. 


Et  l'ariu  Œnonc  snnimos  lenuissctad  auiios  , 

Si  non  Olîbalia  pellicela'sa  foret. 
Conjujjis  Odrysio  placuisscl  forma  lyraniio  ; 

Scd  nielior  clausa;  forma  sororis  crat. 
Qiiid  mcrorcxcmidis,  quorum  me  tiiiba  f.iti(;al? 

Succcssorc  novo  vincilur  omnis  ainor. 
Paroius  e  raullis  mater  desideralunum  , 

Quani  quœ  tiens  clamât  «  Tu  milii  soins  eras    i. 
\o  ne  forte  putes  nova  me  tibi  enndcre  jura  ; 

Alqne  ulinani  invenli  gloria  no^tra  foret! 
Vidil  id  Alrides  :  quid  enim  non  ille  viderel , 

Cujus  in  arbitrio  Graiiia  Iota  fuit? 
iMarle  suo  captam  Cbryseida  viclor  aiiiabat: 

Al  senior  stulle  débat  ubi(|uc  parens. 
Quid  lacrimas  ,  odioso  senei?  Bene  conveuil  illi<. 

Oflicio  nalam  iœdis ,  inepte  ,  luo. 
Quam  poslquam  reddi  Calobas,  ope  tutus  Aibilii^ , 

Jusscial ,  et  palria  esl  illa  recepta  donio  ; 
«  Kst  »  ail  Alrides  «  illi  quam  proxiina  forma  ,. 

Et,  si  prima  sinatsyllaba ,  nomen  idiiii  : 
(lanr.  inilii ,  si  sapial ,  pcr  se  eonoedat  Aeliilb 

Siii  minus,  iinperium  sculiat  ille  picuiu 
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ci'dc;  aulrciiiMU,  il  saura  t|Ui'l  cs(  nnm  pou- 
voir. Si  (iuiïi|ii'uu  lie  vous,  ô  Grecs!  om'  rue 
ioiidamncr,  il  apinemlra  ce  qu'est  un  scepiie 
<laiis  des  mains  vi^'Oiireuses  ;  car,  si  je  suis  vo- 
iie  l'oi,  cl  que  Diisi'isne  parls>;e  pas  ma  cou- 
elio.  que  'I  Iiers'ie  alors  (:2Si,  j'y  consens,  vienne 
réjjneià  ma  place.»  Il  dit,  ellîriséis  lui  lui  don- 
née pour  le  consoler  de  son  veuva{;e.;  et  celle 
nouvelle  conquèle  lui  lit  oublier  la  ])reniière. 
luiitiz  Af[anieumoii,  ouvre/,  comme  lui  votre 
c(eur;^  de  nouveaux  amours,  ei  adressez  simul- 
lanémenl  vos  hommages  à  deux  maîtresses. 
Jlais  où  les  trouver?  dire/. -vous.  Ilelisez  mes 
jirécepies  ,  cl  vo{;uez  enauile.  lîionlôl  des  es- 
saims de  beautés  vieuJiout  en  fouie  peuplei' 
\oire  nacelle.  Si  vous  accoidez  quelque  valeui- 
à  mon  art,  si  Apollon,  par  ma  voix,  donne  aux 
mortels  des  leçons  utiles,  votre  cœur  l>rùl;U-il 
dun  l'eu  plus  ardent  que  celui  de  l'Etna,  laites 
que  vous  paraissiez,  aux  yeux  de  voire  maî- 
tresse, plus  froid  que  la  glace.  Feignez  d'être 
{;uéri,  de  peur  (|ue,  si  par  Iiasard  vous  souf- 
irez  tant  soit  peu,  elle  ne  s'en  aperçoive,  et  riez 
quand  vous  avez  |)luiôt  envie  de  pleurer.  Je  ne 
vous  ordonne  point  de  passer  subitement  d'un 
état  passionné  à  l'indifférence  ;  je  ne  vous  im- 
pose pas  des  lois  si  rigoureuses.  Dissimulez, 
parez  vous  des  dehors  d'une  parfaite  tranfiuil- 
lilé;  et  ce  calme,  fictif  d'abord,  deviendra  réel. 
Souvent,  pour  me  dispenser  de  boire,  j'ai  fait 
semblant  de  dormir,  el  bientôt  j'ai  dormi  en 
effet.  Je  ris  beaucoup  de  cet  liomiue  qui  con- 


trefait laniant  passionné,  el  qui,  maladroit  oi- 
seleur, linil  pai  se  prendre  i^i  ses  propres  lilels. 
L'amour  uaîl  par  l'habitude;  c'est  fiiabilude 
aussi  qui  le  tue;  ayez  la  force  de  vous  croire 
{[iiéri,  el  vous  guérirez  infailliblemeiit.  Voire 
maîtresse  vous  donne  un  rendez-vous  noctur- 
ne, allez-y;  vous  trouvez  en  arrivant  la  porte 
fermée,  patientez;  n'ayez  recours  ni  aux  priè- 
res ni  aux  menaces,  et  ne  vous  couchez  point 
stoïquement  sur  le  seuil.  I,e  lendemain,  n'ayez 
pas  un  re))ruclie  à  la  bouche,  pas  nu  signe  de 
douleur  sur  le  visage.  Son  oigueil  humilié  sol^ 
tiendra  mal  vos  froideurs  ;  et  c'esl  encore  à  mon 
art  ([ue  vous  devrez  ce  nouveau  service.  Cher- 
chez, toutefois,;!  vous  laireiilusion,jusi|u'àce(iue 
vous  cessiez  entièrement  d'être;  épris.  Souvent  le 
coursier  repousse  le  frein  ([u'on  lui  présente.  Ca- 
chez-vous à  vous-même  l'ulililé  de  vos  desseins, 
et,  en  agissant,  n'écoutez  pas  le  désaveu  de  vo- 
tre cœur.  L'oiseau  évite  les  lilets  quand  ils 
sont  trop  visibles;  pour  que  votre  maîtresse 
compte  moins  sur  son  pouvoir,  et  qu'elle  n'ait 
pas  le  droit  de  vous  mépriser,  luttez  avec  elle 
de  lierlé,  et  que  son  oij;neil  plie  devant  le  vo- 
tre; sa  porte  est-elle  ouverte,  comme  par  ha- 
sard, el  entendez-vous  sa  voix  qui  vous  rappel- 
le? passez  outre;  vous  fixe-l-elle  une  nuit?  tJe 
doute,  direz  vous,  de  mon  exaciilude.  »  Avec 
de  la  persévérance,  vous  pourrez  subir  de  tels 
sacrilices  ;  et  d'ailleurs,  il  vous  est  permis  de 
chercher  des  compensations  dausles  brasd'uiK; 
beauté  facile. 


QuoJ  si  quis  veslrftm  factum  hoc  incusat,  Acbivi  j 

Est  aliiiuiJ  valida  scejilra  teneic  manu. 
.  Main  si  rcx  cjjo  suiii,  «ce  incnini  doiiiiict  illa  , 

In  liica  Tljcisiles  rcjjiia,  li.ehil,  eaf.  » 
L)ixil,  cl  liauc  liabuit  solalia  ina|;na  [iiioris, 

El  piior  est  cura  cura  ri'|)ulsa  nova. 
Krj;o  assume  novas,  auctiuc  Ajjameiniioac,  llamiuus, 

Ut  luus  in  bivio  di'tincalur  amor. 
(Juœris,  ul>i  invenias?  Arle3,  i,  pcrlige  nostras  : 

Flena  piiellaruiii  jani  tibi  navis  eal. 
(juoj  si  quid  pr£cci|ita  valent  mea,  si  qnid  Apullu 

Utile  mo:lales  pcrducet  oie  meo  : 
<Juaiiuis  inblix  mcdia  loireberis  VEtna  ; 

l'iijjidior  (jlai-.ic  lac  vidcare  tua?, 
ICt  sannin  simula,  ne,  si  quid  l'oilc  dolebis  , 

Seiitiat,  et  ride,  cuin  libi  flcndus  eiis. 
ÎVun  (jjo  lu  jubeo  médias  abiumpere  curas  : 

Non  sunt  iijipcrii  lam  fera  jussa  luei. 
Qiiod  non  es,  simula  :  posilosiiiie  imitare  fuiores  : 

Sic  faciès  vcre,  quod  nieditatus  cris. 
Siepe  ego,  ne  bibcrem,  volui  dormire  videri  ; 

Uuiii  vidcor,  sonimo  Kiniina  vitla  dedi. 


Deceptuin  risi,  qui  se  siinulabal  aniare, 
In  laqucos  auceps  decideratque  suos. 
Inti'alan]ur  njentes  usa;  dcdiscilur  usu. 

Qui  poterit  saiiuni  llngere,  sauus  crit. 
Dixeiit,  ut  venias  pacta  tibi  noctc  ;  veuilo; 

Vtueris,  et  fucrit  janua  clausa  ;  feras, 
Nec  die  blaudilias,  nec  fac  cunvicia  posti, 

Nec  lalus  in  duroliininc  pone  tuuin. 
l'osteia  lus  adcrit  :  careant  tua  TCrba  qucrelis, 

El  nulla  m  vullu  signa  dolentis  babe. 
Jam  ponot  faslus,  cum  le  languere  videbit  : 

Iloo  eli.iin  nostra  inunus  ab  arlc  feres. 
Te  quoque  falle  tameu,  nec  sit  libi  Unis  aniandi  : 

l'ioposilis  fieuissa?pe  répugnât  cqnus. 
lltilitas  latcat  :  quod  non  prolllebere  ,  liel  ; 

Qua;  uimis  apparent  relia,  vilal  avis. 
Ne  sibi  lam  placcat.  quo  le  conlcmnere  possil; 

Sume  animos,  animis cidat  ut  illa  luis. 
Janua  forte  palet:  quamvis  revocaberc,  transi; 

Esldali  nos  ;  dubita  noctc  venire  data. 
l'osse  pati  facile  est,  tibi  ni  patientia  desil  ; 

l'ionitius  e  facili  gaudia  ferre  licet. 
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<^>ui  |)ciii  iii'.Kcnscr  (Triri"  un  iMniscilIf  r  trop 

SeVtTt',  !orsi|llclllOll  ir")|<M'St  de  iiictl;-(Mr;iC(()i(J 

le  plaisir  el  la  raison?  Les  csiiiilssonldivoi-s, 
nii's  pr('C('|ilos  le  sont  aussi;  à  mille  sortes  de 
iM.ilnilics  opposons  nr.lle  soi'tes  de  lenicdcs  ;  il 
esi  (les  maux  (|iie  jjiK'ril  à  pcini!  li;  Iraiicli.int 
du  fer,  et-  d'autres  qui  cèdent  au  sue  bienfai 
sanl  des  herbes.  Vous  êtes  trop  faible  pour 
pi'iMulre  sur  vous  de  vous  éloi{;ner,  el  pour 
rompre  vos  eliaînes  ;  le  cruel  Amour  vous  lient 
le  pied  sur  la  i;orjfiî  :  cessez  une  lutte  inéj;ale, 
laisse/  les  vents  ramener  votre  barque,  el  se- 
c()n<le/.  de  la  rame  le  courant  qui  vous  entraine, 
il  l'autétaiicljer  celle  soi!' (|ui  voussufl'oqucM'i 
\ous  tiévoriî,  j'y  conseils  ;  puise/ dans  It!  Ileuve 
a  pleine  coupe,  et  buvez  outre  mesure,  et  jus- 
qu'à rendre  l'eau  que  vous  aui'e/,  avalée.  Jouis- 
sez sans  obslacle,  jouiss(!zsans  interruption  de 
votre  belle  ;  consacre/  à  la  servir  vos  nuils  et 
vos  jours.  Cliercliez  le  déjjoùl  dans  la  saliele, 
c'est  un  moyen  de  jjuérison  ;  restez  près  d'elle, 
quand  même  vous  croiriez  pouvoir  vous  en 
éloij;iier;  restez  jusqu'à  ce  que  vousayez  épuise 
tous  les  plaisirs,  eontracli;  un  di'^joùt  conii)let 
el  un  insurmontable  désir  de  (juiticr  la  maison. 
L'amour  que  nourrit  la  jalousie  dure  lung- 
tenq>s;  si  vous  voulez  le  bannir,  bannissez  la 
déliauce;  l'aride  Mailiaon (iO)  sultiraità  peine 
|ii)ur  ;;uérir  celui  <|ui  craindrait  (|u'un  rival  ne 
lui  enlevât  sa  mailresse  el  u'en  lit  la  sienne  pr(j- 
prc.  Une  luèrc  aime  le  plus  celui  de  ses  deux 


(i's  dont  l'absence  l'inquiéle,  paici'  (|u'd  porte 
les  aiinrs. 

Il  est,  pn's(lelaporte(Jf)||ine,  un  tenq>le  vé- 
iK'ré  auquel  le  mont  Ijyx  adonné  son  nom  (."îCI); 
là  rèjjne  un  dieu,  Wlniour  niililieii  r,  (|ui  ;;u('Tit 
1(!S  cieurs  malades,  en  [ilonjjeant  sa  lorclie  ar- 
dente dans  les  eaux  {jlacees  du  l.étlié.  Les 
amants  malheureux,  les  jeunes  filles  éprises 
d'un  objet  insf^nsible,  viennent  lui  demander 
l'oiilili  (le  leurs  peines;  ce  dieu,  elail-ee  bi<'ii 
lui  en  elTet,  ou  plutôt  l'illusion  d'un  sonfje'^je 
crois  (|ue  c'était  un  sonjje;  ce  dieu  me  j)ai'la 
ainsi  :  <  O  toi,  qui  tour  à  tour  allumes  el  ('teins 
les  llanmie-;  d'un  amour  inciuiet,  Ovide,  ajoute 
à  les  conseils  ceux  (|U(!  y:  l'adresse  :  (|ue  cha- 
cun se  retrace  1(!  triste  tableau  de  ses  malheurs, 
etil  cessera  d'aimer.  La  Diviiiilc:  nous  a  di-parli 
à  tous  plus  ou  moins  d'infortunes.  Qu(;  celui  <pii 
redoute  le  [lUK-al,  Janus(.-)l)  et  les  calendes  tou- 
jouis  lro|)  promptes  à  revenir,  son{;e  au  icni- 
boursement  des  sommes  qu'il  a  emfirunlfies. 
Que  celui  qui  a  un  père  dur,  quand  il  n'aurait 
d'ailleurs  rien  à  désirer,  ait  sans  cesse  devant 
les  yeux  la  dureté  de  ce  père.  Marié  à  une 
l'eiiime  sans  dot,  vous  vivez  avec  elle  dans  la 
pauvreté,  diles-vous  que  cette  lemme  sans  <loi 
est  un  obslacle  à  votre  bonheur;  vous  av<'z, 
dans  une  campajjno  tertile,  une;  vij;ne  féconde 
en  vin  {jénéreux ,  cr'aijjnez  (]ue  la  {;rap[ie  ne 
soit  brûlée  à  sa  naissance.  L'un  soupire  après 
le  iclour  d'un  vaisseau  ;  qu'il  se  représente  les 


kt  <|uis<|iiaiii  imeopiil.i  |Milcst  iiu'a  dura  vocare? 

lin  ,  l'tiain  |iartus  coiu'iliaiilis  a);o. 
INani  <|uniiiaiM  variaiil  uiiiini ,  vai'iaiiiiis  et  arlcs  : 

IVIillf  iiiali  s|>ccii'3 ,  mille  snlulis  eiiiiit. 
CiiriK)ra  vi\  ferio  <|iia?>laiii  saiiaiiltir  aiiilo; 

A(i\iliuin  iiitiltis  succus  cl  liorba  fiiil. 
Mollior  es,  nec  abire  i>i>les  vincUis(|iic  leiieris , 

lîl  tua  soivus  Amnr  siib  piJo  colla  preniil  : 
Uesiiie  luctari  j  référant  lua  earbasa  veiili , 

Quai|ue  vueant  flurliis  ,  liac  libi  remiis  cal. 
i:!\|)U'iida  est  sitis  isla  libi ,  qua  perilitiis  arJes. 

Ci'diiiius  :  c  iiieJio  jaiii  licel  aiiiiie  bibns. 
Seil  bite  plus  cliaiii ,  c|iiain  quoil  [Jinfcordia  poscuiit  ; 

Uulturc  fae  [ileiio  siinila  n  diinilel  ai|iia. 
l'erfriiere  usciiie  liia  nullo  priililbente  puella  ; 

llla  libi  iioctesaiiferal ,  illa  dies. 
Ta'dia  ijnaTe  ;  iiialis  faeiinit  cl  tœdia  fiiiciii. 

larii  (|un(|ue,  cuin  credas  possc  earerc,  iiiaiie. 
Diim  bene  le  cumules  el  copia  toUat  aiuorcin  , 

Kl  fastidita  non  juvcl  esse  duino. 
l'il  i|uoi|iic  lon(;us  anior ,  <[ucni  diffidenlia  nulrit  : 

liiinc  lu  si  i|ua'rcs  poiu're  ,  pone  riielum. 
'Ji.i  liniot,  ul  sua  sil.  lieu  ijuissibi  diliali.il  illaiii , 


Ille  I\Iacbaonia  \\\  ope  saniis  cril. 
Plus  ainat  c  nalis  mater  plerumiiue  duol)us  , 

l*ro  ciijus  l'tidilu  ,  ijuod  |jci'it  arma  ,  limel. 
Est  prope  Golliiiam  lempluiii  venerabile  purlaiu  : 

liiiposuil  lciii[do  nomiiia  ceisus  Mryx  ; 
lîst  illic  r,clha?us  Ainor,  qui  peilora  siiial , 

liique  suas[jelidaiii  lainpadas  addil  aqiiaiii. 
lllic  rljmenes  volis  oblivia  poscunt, 

lit  si  qua  est  duro  capta  puella  viro. 
Is  mibi  sic  ditil  (  dubitu  ,  vcrusiie  Cupido 

An  siïiiimis  fuerit  ;  sed  pulo  somiuis  eral)  : 
a  U  (|ui  sullicilos  modo  das ,  modo  demis  ,  ainores , 

Adjice  pneteplis  bajcquoqiie  ,  Maso  ,  luis  : 
Ad  mala  (|uisqiie  animum  referai  sua  ;  ponet  aumicin  : 

Omnibus  illadcus  plusïc  minusvo  dcdit. 
Qui  Putoal  Jauuinqiie  limrt,  cclercsquo  kalcndas, 

Tonjucalbunc  œris  inulua  siimma  sui. 
Oui  pali  r  esldurus,  volis  ut  cetera  cédant , 

lluic  paler  anlc  oculos  durus  liabcudus  erit. 
llic  maie  dolata  paiiper  cum  conjujc  vi%it  : 

l!xoicui  falo  crcdat  obessc  suo. 
lisi  libi  rure  bono  ijcneros.x"  ferlilis  uva; 

Viuea  :  ue  uasceus  uva  sil  usla  lime.  SW 
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flùls  agius  tl  le  livajje  couvert  des  débris  d*  de  Phyllis?  La  vériialiic  eausedesa  mort, c'est 

s;i  foriune;  q»ie  l'auire  tremble  pour  son  fils  (|u'elle  était  seule.  Elle  courait,  pareilleàuiie 

(lui  est  sous  les  drapeaux,  vous  pour  votre  fille  bacchante  éclievilée ,  dont  les  compajjnes  sau- 

iiubile;  qui  de  nous  n'a  pas  mille  sujets  d'in-  vages  vont,  tous  les  Irois  ans,  sur  les  monis 

quiétude '?  Pour  liaïr  ion  Hélène,  ô  Paris!  il  d'Aonie,  célébrer  le  culte  de  I!accluis(ô2);  tan- 

tallait  te  représenter  la  mort  tra{jique  de  tes  loi  elle  portait,  aussi  loin  qu'elle  le  pouvait,  ses 

frères.  »  Le  dieu  parlait  toujours,  (juand son  re,'][ards  sur  le  vaste  Océan;  tout  épuisée  de 
image  enfantine  s'évanouii  avec  mon  songe,  si  !   fatigue,  elle  s'asseyait  sur  la  grève  sablonncu- 

tanl  est  que  ce  fut  un  songe.  se.  *  Perfide  l)émo|)lioon! .  criaii-elle  aux  Ilots 

Que  lerai-je?  Palinure  abandonne  mon  es-  insensibles,  cl  ses  plaintes  étaient  entrecoupées 

(juil' au  milieu  des  ondes,  et  je  vogue  entraîné  dcsanglots.  >(!uvenl  elle  se  rendait  au  bnrti 

sur  des  mers  inconnues.  Amants,  qui  que  vous  de  la  mer  par  un  éiroit  sentier  couvert  d'un 

soyez, fuyezlasoliiude;laso!itudeesldangereu-  épais  ombrage,  et  l'infortunée  venait  de  le  par- 

se.  Où  fuyez-vous'/  c'est  dans  la  foule  que  vous  courir  pour  la  neuvième  fois.  «  C'en  est  l'ait!  » 


serez  plus  en  sûreté.  Évitez  l'isolement;  l'isole-s 
ment  aigrit  la  douleur; cherchez  un  refuge  au 
sein  des  réunions  nombreuses,  et  vous  y  trou- 
verez quelque  soulagement  ;  vous  serez  triste  si 
vous  êtes  seul  :  l'image  de  votre  maîtresse  délais- 
sée viendra  s'offrir  à  vos  yeux  ;  il  vous  semblera 
voir  votre  maîtresse  elle-même.  Voil.i  pouiquoi 
la  nuit  est  plus  trisîe  que  la  clarté  du  jour,  la 
nuit  pendant  laquelle  vous  n'avez  pas,  pour 
vous  distraire,  l'agréable  société  de  vos  joyeux 
compagnons.  Ne  soyez  pas  taciturne,  ne  tenez 


dit-elle;  puis,  pâlissante,  elle  regarde  sa  cein- 
ture et  les  arbres  de  la  forêt  ;  elle  hésite ,  elle 
recule  devant  la  pensée  liardie  qu'elle  vient  de 
concevoir  ;  elle  tremble  el  porte  ses  mains  à 
son  cou.  Plût  au  ciel,  Phyllis, qu'alors  lu  (t'eus- 
ses pas  été  seule  !  la  forêt  attendrie  ne  se  fût 
point  dépouillée  de  son  feuillage.  Instruits  par 
l'exemple  de  Phyllis,  fuyez,  amants  trompés, 
par  vos  maîtresses ,  belles  trompées  par  vos 
amants,  fuyez  les  lieux  trop  solitaires. 

Docile  aux  conseils  que  lui  donnait  ma  Muse, 


pas  votre  porte  fermée,  et  ne  cachez  point  un  jeune  homme  allait  être  guéri;  déjà  même  n 
dans  les  ténèbres  votre  visage  baigné  de  lar-  j  louchail  au  port  ;  mais  la  vue  contagieuse  de 
mes;  ayez  un  Pylade  qui  soit  toujours  là  pour  |  quelques  amants  passionnés  fui  cause  de  sa  re- 
eonsoler  Oreste;  car  alors  les  soins  de  i'amiiié  chute.  L'Amour  reprit  ses  flèches,  qu'il  n'a- 
sont  d'un  puissant  secours.  JN'esl-ce  pas  la  so-  vail  fait  que  cacher.  0  vous  qui  voulez  cesseï' 
liiude  des  forêts  qui  mit  le  combte  à  la  douleur  ■  J'aiiner,  évitez  la  contagion  ;  elle  étend  ses  ra- 


llie liabct  iii  icdilu  naiiiii  :  mare  scmper.iiiiquiim 

Oogitet  et  daiimo  litoia  fœja  suo. 
Kiliiis  Luuc  miles,  te  lilia  iiubilis  an<;at: 

m  quisooQ  causas  mille  doloiis  liabet? 
tl  jiossos  odisse  luam  ,  Pari ,  funura  frairiiiii 

Debueras  or.ulis  suslinuissc  tuis.  a 
l'Iura  loqucbalur  :  {ilacidiuii  puerilis  imago 

Destituit  somnuni  :  si  modo  soninus  erul. 
Qiiid  raciiini  ?  Media  navim  l'aliiiurus  in  iiiula 

Descrit  :  ignotas  cogorinire  vias. 
Quisquis  amas  ,  loca  sola  noccnt  :  loca  sola  cavilo. 

Ono  fiigis?  In  populo  lutior  esse  potes. 
INon  tibi  secrelis ,  aiigcnt  sécréta  furores  , 

Est  opus  :  auzilio  turba  fuLura  tibiest. 
Tristis  eris  ,  si  soins  eris  ,  dominœque  relictac 

Anle  oculos  faciès  stabii ,  ut  ipsa  ,  tuos. 
Tristior  idcirco  nos  est ,  quani  ttmpora  l'hœbi  : 

(jua;  rclevel  luclus,  turba  sodalisabest. 
iNic  fuge  collo((uiun]  ,  nec  sil  tilii  janua  clausa  , 

Ncr,  lencbris  vullus  flibilisabile  tuos. 
Hrmper  liabel'yladeu  aliquem  ,  qui  curct  Orestcn  . 

Ilio  quoque  aniicilio!  uni)  loris  usus  erit. 
Qiiid  Disi  scrrctic  loiscrunl  PlivHiJa  silva:  ï 


(Jerla  necis  causa  est;  iucomilala  fnit. 
Ibat,  ut  .\onio  referens  Irietcrica  liaccho 

Ire  s<dot  fusis  barbara  turba  comis  , 
\H  modo,  qua  poterat ,  longum  speclabat  in  uxjnor, 

Nunc  in  arenosa  lassa  jaccbat  bumo. 
Cl  l'rrfiJc  Ucmophoon!  »  surdas  claniabala<l  undas , 

UuptaquG  singuitu  verba  loqnenlis  ei'ant. 
Limes  eratlcuuis  louga  subuubilus  umbra  , 

Quo  tuict  illa  suos  ad  marc  sa'pe  pedes. 
Noua  tcrebatur  misera;  via  ;  «  Viderit,  »  irii|uit , 

lit  spertat  zonam  pallida  facla  suam  ; 
Adspicit  et  ramos;  dubitat,  rcfugitquc  quodaudt  l  , 

lit  timet,  et  digilos  ad  sua  colla  refert. 
Silboni,  tunccerte  vcllem  non  solafuisses  : 

Non  flesses  positis  Pbyllida,  silva  ,  comis. 
l'byliidis  esemplo  nimium  secnta  tiiuete  , 

La;se  vir  a  domina,  la^sa  puella  viro. 
l'ricsliteratjuvenis ,  quicquid  mea  Musa  jubcbat  , 

luque  sua»  porlu  pœne  salulis  erat  : 
lîocidit ,  ut  cupidos  iulcr  devenil  amajites  , 

lit,  qua;  condideral,  tela  rc^uuisit  Amoi  ; 
Si  ijuis  amas ,  ncc  vis  ,  facito  coutagia  viles  : 

ilœc  eliam  pecori  sa'po  nocerc  soient.  <■  I  i 
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vafjcs  sur  \ous  comme  sur  Ips  troupeaux. 'IVI 
(|ui  rcjjardi!  It'shlcs^urc.^il'aulrui  se  siril  lilcist; 
lui-nu'-ine  ;  biiii  des  maux  se  comuiiini<|ueni 
ainsi,  d'un  ror|)sàraulre,  leurs  propi  itus  uial- 
iiiisarites.Souvenl  un  filet  deau.chasscduneuvc 
ijui  cciile  dans  !(■  \oisiiia{;e,  arrose  iiu  ciiaiiip 
sec  et  aride  ;  ainsi  l'Amour  se  glisse  à  noire 
insu  dans  nos  aeurs,  si  nous  ne  nous  éioijjnons 
pas  de  ceux  qui  aiment;  mais  nous  sommes  tous, 
ù  cel  égard,  ingénieux  ù  nous  tromper.  L'un 
était  déjà  guéri,  et  le  voisinage  d'un  malade 
l'a  perdu  ;  l'autre  a  senti  l'aillir  son  courage 
à  l'aspect  fortuit  de  sa  maîtresse.  Mal  cicatrisée, 
son  ancienne  blessure  s'est  rouverte,  et  mon 
art  est  demeuré  puur  lui  sans  elïit. 

(.)n  se  préserve  dillieilenient  de  l'iiiceiidie 
i|iii  dévore  la  maison  voisine;  fuyez  donc  jiru- 
dimment  les  lieux  (|ue  ftéiiueute  d'ordinaire 
>oiie  mailrtsse.  iN'allez  pas  sous  ce  portiiiue 
oii  elle  a  coutume  de  venir,  et  n'acconiplissrz 
pas  simultanément  les  mêmes  devoirs  de  jioli- 
tesse.  l'our(|uoi  rallmiier  en  vous  la  ilamme 
(|ui  s'assou|>il.  Habile/ ,  s'il  est  possible,  un 
aiitie  liémis|i|ière. ,11  est  dil'licile,  devant  une 
table  servie,  «le  commaniler  à  son  ap[)étil  ;  et 
lu  cristal  d'une  eau  Jaillissante  redouble  l'ar- 
deur di'  notre  soii.  A  lu  \ue  de  la  génisse,  le 
taureau  est  dillicile  ù  contenir,  et  le  coursier 
vigouieux  hennit  toujours  a  ra|)proclie  de  sa 
ca»a!e. 

J.orsi|ue  vous  aurez  l'ait  assez  de  progrès 
pour  touclier  enliii  au  rivage,  non-seulcniini 
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je  veux  (pw  vous  abandonniez  votre  maîtresse, 
ruais  j'exige  encore  rpie  vous  donniez  congé  a 
la  mère,  y  la  so'ui-,  à  la  nourrice  sa  conliilente 
et  à  toute-,  les  personnes  (|ui  l'entourent.  Crai- 
gnez qu'un  esclave  ou  une  soubrette,  les  yeux 
mouillés  de  larmes  lcintes,ne  viennent  vous 
trouver  de  sa  part,  [>our  vous  souhaiter  le  bon 
jour;  et  n'allez  pas  demander,  qiand  même 
vous  voudriez  le  savoir,  comment  elle  se 
porte.  Sachez  vous  contenir  ,  et  vous  serez 
réconi|)ensé  de  votre  discrétion.  El  vous  i|ui 
expli(]uez  les  motifs  de  votre  ru|Hui(?  et  dévoi 
lez  les  nombreux  griefs  f|ue  vous  avez  contre 
votre  maîtresse,  soyez  sobre  de  plaintes;  niieux 
vaut  alors  le  silence;  vous  v^us  vengcie/.  mieux 
ainsi,  et  arriven  z  au  point  de  la  quitter  sans 
le  moindre  regret. 

N'esl-il  pas  plus  sage  de  se  taire  que  de  i  é- 
péicr  sans  cesse  que  vous  n'aime/ plus?  Celui 
(|ui  tlit  à  tout  lefnonde:  «Je  n'aime  plus.»  aime 
encore.  C'est  pai' degrés,  et  non  pas  tout  à  cou|), 
qu'on  parvient  réellement  à  éteindre  sa  llanmie. 
l)e|)écIiez-vous  lentensent,  et  vous  serez  sauvé. 
L'ii  toirent  est  plus  impétueux  que  le  cours 
uniforiiic  d'un  lleuve  ;  ujais  l'un  a  peu  de 
Jurée,  et  l'autre  coule  toujours.  Que  votre 
amour  disparaisse  à  votre  insu,  qu'il  s'éva- 
iiouisse  comme  ime  vapeur  subtile,  et  meure 
insensiblement.  Ce  ^el•ail  presipi'un  crime  de 
haïr  aujourd'hui  la  femme  qu'on  aiiuait  liiir; 
un  chaugcmeul  si  bi  usque  ne  con\  ienl  qu'à  des 
âmes  féroces;  il  suffit  que  vous  la  négligiez. 


Diiiii  si>cclout  oculi  lœeos,  lioduiiturct  ipsi, 

Mulbijue  corpuribus  traiisilioiie  iiocent. 
In  locd  iiuiinun>|uaiii  siccis  arcntia  i;lcl>is 

Oc  priipv  curreuli  liuiiiiiic  iiiauul  :ii|tia. 
MaiiaUjiiui'  leclus,  si  non  ab  auiaule  nccilas  ; 

Turbaque  in  bocoiiiiics  inijeninsa  siiiiius. 
AlUr  itoni  jani  sanus  crat;  viciiiia  Ixsit  : 

Uccursuin  (luinin>-c  non  tulit  illc  .su.e. 
Viiluus  iu  antiquuu\  ruJiil  nialu  saua  d'-aliiv  , 

Suca'ssunii|uc  artcs  non  babuere  nii'a\ 
l'i'oximut  a  tei-tis  i|;nis  Jefemlitur  a.>i;i'e  : 

Utile  linitiniis  abstniuisse  lucis. 
fiec, ,  qux  ferre solct  S|>allanleni  |>oilic-us  illaiii  . 

Te  ferai,  orfirium  ueve  inlalur  idem. 
Qiiid  juval  adniocita  le|iidnin  rccalesrerc  nieulemï 

Aller,  si  possis,  orbis  bakeiidiis  ciil. 
Mon  facile  esuricns  posila  rclinobcre  niensa  , 

tt  Kiultuinsalieos  incita  unda  siliin. 
îNon  facile  est  visa  tauriiin  rolinere  juvenca  ; 

Forliscquus  visx  senipor  adliinnit  cquo;. 
Ila'C  iibi  ppiTslileris  ;  ut  tandem  lilnia  Uinjjas  , 

^iull  salis  est  ipsaiii  deseï  uisse  llbi. 


lit  soror  el  mater  valeant  et  conseia  nutnx  , 

lit  quisquis  dnininœ  pars  crit  ulla  liia.>. 
Nei-  veniat  servus,  nec.  liens  aniillnla  lieluni 

Snpplii'iter  domina:  nouiine  dieal  :  Avel 
.\ec,  si  scire  voles,  quid  ayal  lanienilla,  ro|;abiB. 

l'erfer  :  eril  lucro  linjjna  relent»  siio. 
Tu  qnnquc  ,  qui  causaiii  linili   reddis  amoris  . 

l)ei|ue  tua  domina  mulla  qticreuda  refers  . 
l'arce  qneri  :  nieliussic  ulcisrcre  tacendu, 

Duiii  desidcriis  cfiliiat  illa  luis, 
lit  nialim  laceas,  quaiii  le  dcsissc  loquaris  : 

Qui  niniiuni  niullis  •  iScnamu  >  dieil,  ainal. 
Sed  nieliori-  iide  paulalim  exslin;;nilur  igjnis  , 

Quam  subitu  :  lenle  desinc;  lulus  eris. 
FIninino  perjieluo  torrens  solel  acrius  ire; 

Sed  tauicn  lia-c  brevis  est  :  illa  pereunis  aqua. 
l'allat,  et  in  tenues  cvanidus  exeat  auras. 

l'crquc  fjridus  nioltes  eniorialur  aiiior. 
Sed  modo  dilectani  scelus  csl  odisse  puellam  : 

K\ilus  injjeniis  couvenit  i^le  feris. 
^o^  curare  sat  est  :  odio  qui  linil  amureiu  , 

Aul  ainat ,  aul  cD|;re  dvsinil  esse  nii:>er.  tj.) 
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L'aiTKint  I  liez  (|iii  la  liainf  remplace  l'amour 
aime  encore,  ou  s".irHr;;e  de  la  tin  <le  ses  maux. 
Il  e>i  iioiUeuxtlevoirdeiixaiiianls,  iiaffuère  leii- 
dremeiil  unis,  devenir  toiil  à  coup  des  ennemis 
implacables.  Vénus  elle-même  désapprouve 
de  telles  (|uerelles  C*'^).  Souvent  on  accuse 
sa  maîtresse,  et  on  l'aime  encore.  Là  où  les  ré- 
ci  iminalions  se  taisent,  l'amour  s'eloijjne  S|jon- 
lanément.  Le  hasard  voulut  un  jour<iueje  ser- 
visse de  témoin  à  un  jeune  homme  :  sa  maîtresse 
était  près  de  là,  ilans  sa  litière  ;  il  éclatait 
contre  elle  en  reproches  sanglants,  en  paroles 
menaçantes,  au  moment  où  il  allait  l'assigner. 
«  Uh!  (|u'ellesurledesa  litière,  dit-il;»  elle  sort, 
et  il  reste  muet  devant  elle;  les  bras  lui  toir.- 
I>enl,  les  tablettes  s'échappent  de  ses  mains  ;  et, 
se  jetant  aucou  de  son  amie  :  cTu  l'emportes,  • 
s'écrie-t-il.  Il  est  plus  convenable,  plus  décent, 
de  se  séparer  paisiblement,  (jne  de  passer  de 
la  chambre  à  coucher  aux  querelles  du  barreau. 
Laissez-la  garder  sans  conteste  les  présents  que 
vous  lui  aurez  faits;  un  léger  sacrifice  nous 
é|)argne  souvent  des  pertes  plus  sérieuses. 

Si  le  hasard  vous  reunit  l'un  et  l'autre  dans 
le  même  lieu ,  n'oubliez  pas  de  faire  usage 
des  ar.ues  que  je  vous  ai  fournies  :  c'est  main- 
tenant que  vous  en  avez  besoin  ;  combattez  donc 
vaillamment.  Penihésilée(5i)  doit  tomber  sous 
NUS  coups.  Songezà  votre  rival ,  songez  à  cette 
porte  inllexible  à  votre  amour,  à  ces  faux  ser- 
ments dont  i'iulidèle  prit  les  dieux  à  témoin. 
ISe  prenez  aucun  soin  de  vos  cheveux  ,  parce 
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(jue  vous  allez  la  voir;  ne  disposez  point  avec 
an,  sur  votre  poitrine,  les  plis  oiidulenx  de 
voire  robe  ;  ne  voiisincpiiéle/  [)as  tant  de  plaire 
à  une  fennne(|ui  désormais  vous  est  étrangère, 
et  qu'à  vos  yeux  rien  ne  la  dislingue  plus  du 
comjnun  des  femmes. 

Je  vais  signaler  maintenant  le  plus  grand 
obstacle  au  succèsde  nos  effcrts  :  (pie  chacun  là- 
dessus  consulte  sa  propre  expérience.  Nous 
cessons  trop  tard  d'aimer,  parce  que  nous  espé- 
rons toujours  d'être  encore  aimés.  Hai'e  crédule 
(|ue  nous  sommes  !  chacun  de  nous  sacritie  à 
sa  vanité.  N'ajoutez  donc  plus  foi  aux  belles 
paroles  :  elles  sont  si  trompeuses,  et,  parmi 
les  dieux  eux-mêmes  ,  elles  ont  si  pou  de 
valeur  !  Prenez  garde  aussi  d'être  sensible 
aux  larmes;  pleurer  est  un  an  auquel  s'exercent 
les  belles.  Le  cœur  des  amants  est  en  bulle  à 
mille  artilices,  comme  le  galet  du  rivage,  bal- 
lotté en  tous  sens  par  les  Ilots  de  la  mer.  Ne 
lui  dites  point  pouniuoi  vous  préférez  une 
rupture;  ne  découvrez  point  vos  motifs  de 
plaintes  ;  gardez-les  pour  vous  seul.  Ne  parlez 
point  de  ses  torts  à  voire  maîtresse,  elle  se  dis- 
culperait ;  aidez,  au  contraire,  à  ce  que  sa  cause 
paraisse  meilleure  que  la  vôtre.  Celui  qui  se 
tait  fait  preuve  de  courage  ;  celui  qui  accable 
sa  maitiesse  de  reproches  ne  demande  qu'à 
l'enlendrese  justilier. 

Je  ne  prétends  point,  comme  le  roi  d'Itha- 
que, plonger  dans  un  fleuve  les  flèches  acérées 
de  l'Amour  et  son  flambeau  brûlant.  Je  ne  cou- 


Tui'|ic,  vir  et  iiiuliur,  juncti  iiioilo  ,  protiiuis  liostos  ; 

Non  illas  lites  Appias  ipsa  prubat. 
Sivpu  rcas  faciuut,  et  uniaut.  tbi  iiulla  si:iiiiitas 

Inriilit,  aJiiioiiitu  liber  aberrat  aiiior. 
l'iirle  aileraiii  juveiii;  doiiiinain  leclica  tenebat, 

lliirrcbaiit  sa;vis  oimiia  verba  iiiinis. 
Jaiiii|iie  vadaturus,  «  Lectica  proJeat,  »  imiuil. 

l'ioilierat  :  visa  toiijuge  ,  mutus  eiat , 
lit  inaiius  et  iiianibus  duplices  lecidere  labclio' , 

Veiiit  in  ani plexus,  atque  ita  «  Vincis,  «  ail. 
Tuliuscst  aptuinquc  majjis  discederc  paie, 

IJuani  petcrc  a  tlialainis  litiglosa  fora. 
JMunera  (jiix'  dedcris,  babeat  sine  iilc  jubi-to  : 

lisse  solcnl  inajjno  damna  minora  bono. 
()iiod  si  vos  ali<|uis  conducet  casns  in  imuin, 

Meute  memor  tota  ,  qua»  damus  arma  ,  lene. 
iSnnc  opus  eslaruiis;  liic,  o  forlissime,  pujjiia  : 

Vincenda  est  lelo  l'enlhesilca  tuo. 
Nunc  tibi  rivalis,  nunc  durum  liinen  ainanli, 

Nuuc  uiediis  subeaut  irrita  verba  dois. 
Ncc  conipone  eoinas,  quia  sis  venturus  ;.id  illain  , 

Nec  toga  sit  !axo  cunspicieuda  siiiu  ; 


Nuiia  sit,  ut  placeas,  aliénas  cura  puella?  ; 

Jani  fai'c  ut  e  niuUis  una  sit  illa  tibi. 
Sid  i|uid  praeipue  nosirisconatibusuhstat, 

liloquar,  cxeniplo  qnenHjue  docente  suo 
Desinimns  tarde  ,  quia  nos  speramus  aman . 

Duni  sibi  quisque  placct  ,  credula  liirba  bUniiiK. 
.\l  lu  ncc  vores  ,  quid  eiiim  fallacius  illis? 

Crede,  ncc  a;lernos  pondus  habcro  dens; 
NcTC  puellarum  lacriniis  nioveare  caveto  : 

Ijl  flcrent ,  oculos  erudiere  suos. 
.\rlibusinnumcris  mens  oppujjnatur  anianlum  , 

Ut  lapis  œquoreis  undique  pulsns  aqiiis. 
Nec  causas  nperi ,  quarc  divortia  rnalis; 

Nue  die,  (|uid  doloas,  clam  tamen  usqcie  dide  ; 
Nec  peccala  rcfcr,  ncdilciat  :  ipsc  favcbis, 

Ut  melior  causa  causa  sil  illa  liia. 
Quisilel,  estfirinus;  qui  dirit  inulla  puellic 

l'robra,  salislieri  postulai  ille  sibi. 
Non  ego  Dulicbio  furiales  more  sagiltas  , 

Nec  rapidasausini  lingere  in  amnc  faces; 
Nec  nos  purpurcas  pueri  rcsicabimus  ahs  ; 

Ncc  sacer  arti  lyca  lixicr  an  us  cril 
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jicraiiJoiiMscsaili'.spiii  f;ui'iiH's;clincspr.r('|ilrs 
lu;  l'iTunt  |)oiiil(l<'ti'iiili(,>  les  cordes  ilc  .son  ;irc. 
IMcsclianl.s  sont  de  sin)|il(-s  conseils;  amants, 
suive/.-les  ;  el  loi,  l'Iu'Iius,  eonliiiue,  coiiinie  lu 
l'as  fait  jiisim'ici,  à  sec(jiid('r  mon  entreprise. 
Mais  je  suis  exauce';  j'entends  la  lyre  de  IMié- 
lius,  j'entends  le  bruit  de  son  car(|iiois;  à  et  s 
insi{;ncs,  j(!  l'cconuais  ledieu  :  voici  IMielius!... 

Conipaïc/  ù  la  pourpre  de;  'J'yr  une  laine 
tc-inteà  Auiyclée  (."),"));  celle-ci  vous  paraîtra  bien 
plusfjrossière;  comparez  aussi  \olre  maîtresse 
aux  plus  belles  femmes,  el  \ous  rou{[iroz  bien- 
(Al  de  votr'e  aveu{;l('  prélerence.  Junon  et  Pal- 
las  pouvaient  toutes  deux  sendiier  l,<'lles  à 
l'iris;  mais,  comparées  à  \énus,  l'une  et 
l'auiie  furent  vaincues.  Pousse/,  le  par;illèlc 
plus  loin  (pie  les  fijjures  ;  appliipie/,-!e  aussi  au 
caractère,  aux  talents;  mais  ([uc  l'anioiii',  sur- 
tout, ne  fausse  pas  votre  ju;;enicrii. 

Ecoutez  encore  cet  avis  de  moindre  impor- 
tance ;  si  futile  qu'il  soit ,  bien  des  gens  se  sont 
applaudis  de  l'avoir  suivi,  et'nioi  tout  le  pre- 
mier. Ganle/.-vousde  relire  les  anciennes  lettres 
de  votre  maîtresse  ;  celte  leclure  dangereuse 
(ihranle  le  caracière  le  jilus  ferme.  Jetez-les  im- 
pitoyablement au  feu,  (]uoi  qu'il  vous  en  coule, 
et  dites:  «  Quem(»n  amour  trouve  là  son  bûcher.  > 
l.a  lillede'Hiesliusl)i'ùlason  lils,  en  livrant  au>; 
llammes  Ut  tison  fatal;  et  vous  liésitericzà  brûler 
ces  perfides  écrits  !  Si  vous  pouvez  encore,  éloi- 
(;m  z  de  vos  yeux  le  portrait  do  l'infidèle  ;  pour- 
<pioi  rcsteriez-vous  enchaîné  devant  celle 
image  muette?  Cette  imprudence  a  perdu  jadis 


Laodnmie.  Il  est  des  lit  ux  dimi  l'aspecl  vous 
serait  nuisible,  l'uyez  ceux  (lui  (iireiil  les  té- 
moins de  vos  [ilaisirs,  ils  ne  léraieni  qu'aigrir 
votre  douleur.  «  C'est  ici  qu'elle  était  ;  c'est  là 
(|ue  je  la  vis  (ijuclice  ei  (|ue  je  dormis  dans  ses 
bras;  c'est  li  que,  dans  une  uuil  voluptueuse,  elle 
mit  le  (  omble  aux  raviss<!me.nls  de  mes  .sens.  » 
L'Amour  se  réveille;  la  ble-sure  fc  rouvre, 
prèle  à  .saigner  eiicoi  e  :  la  nxiindre  impruilenc' 
est  fal.ilt!  aux  convalescents.  Comme  un  feu 
presque  éteint,  mis  en  contaia  avec  le  soufre, 
revit,  et  d'abord,  flamme  légère,  devient  en- 
suile  un  incendie  :  de  même,  si  vous  n'évitez 
pas  tout  ce  qui  pourrait  réveiller  votre  amoui-, 
sa  (lamme,  ([uc  vous  croyez  assoupie,  se  rallu- 
mera plus  impétueuse.  La  Hotte  grecque  eût 
bien  voulu  fuir  le  promontoire  de  Capliarée, 
et  K;  fanal  lronq)eur  ipie  tu  allumas,  ô  vieillard! 
pour  venger  la  monde  ton  iils  (."){;)!  I.e  prudent 
nautonier  se  réjouit  d'avoir  passé  le  détroit  de 
Scylla  (.')7).  Vous,  amants,  détournez-vous  des 
lieux  qui  vous  furent  trop  clicrs.  Qu'ils  soient 
pour  vous  les  Syitcs  :  évitez  ces  lochers.Acro- 
cérauniens  (Ô8),  el  le  gouffre  de  l'alfreuse  Clia- 
rybde  ,  qui  revomit  sans  cesse  les  Ilots  qu'elle 
vient  d'en{;louiir  (5!))-.  Il  est  encore  d'autres  re- 
mèdes dont  renq)loi  est  diflicile  à  prescrire, 
mais  qui,  dus  au  hasard,  peuvent  être  cepen- 
dant très  -  efficaces.  Que  Phèdi  e  devienne 
|)auvre,  et  les  jours  de  ton  petit- fils,  ô  Neptu- 
ne !  seront  épargnés,  et  tu  arrêteras  le  monstie 
qui  épouvanta  les  coursiers  d'Ilippolyte.  Pié- 
duiie  à  la  misère,  Pasipliaé  ne  coi'uaîira  (pie 


Coiisilium  est,  qiimti  unique  cano;  parole  c.nnonli , 

Ulqtic  facis  ,  i'œ|)lis  ,  l'iiœbc  saluber,  aili's 
l'Iiœlius  adcsl  :  sonuiio  lyrœ  ,  snnuore  pliaiTlne  : 

Si(;iia  dcuni  nosfo  pcr  sua  :  riiulius  adist. 
(joiifor  AmycL-eis  mediialum  villus  abenis 

Mui'icc  cuin  Tyiio  :  turpius  illud  ciil. 
Vos  (|uoquc  formosis  vcslras  confcitc  pucllas  : 

Incipii't  domin,-c  qurmquc  pudiiesusD. 
litraque  formosa:!  l'aridi  potucrc  vidcri  : 

Si'd  llbi  ciiilatain  vivlt  utrainque  Vomis. 
Nccsniaiii  faoieni,  imuTs  quo(|uo  confer  clartés: 

Tantuiii  judicia  ne  Unis  obsit  amor. 
ICxi{>uuni  osl,  quod  dcindo  canain  ;  sod  iirofuit  illud 

l')\i(|uuin  iiiuUis,  in  qtiibus  ipse  fui. 
Soripta  cave  rclojjas  blaud.i;  scrvala  puellso  : 

Constautes  aniinos  srripta  rclecla  movent. 
Oiiinia  poneferos,  quaiiivis  invilus,  in  iyucs  : 

ICI  die  >  zVrdoris  sit  rogus  islc  moi.  i 
Tbeslias  absoiitem  sucoondit  stipile  nalum  : 

Tu  llinidc  llaniiua!  pcilidn  voiba  dabis? 
Si  polos,  cl  oeras  rcmove  :  quid  imagine  iiuila 


Carperis?  hoc  periil  r^aodaniia  modo. 
Kl  loca  niulta  nocenl  :  fugilo  lora  conscia  ve.>.lii 

Concubilus  ;  causas  iiiillo  doloris  liabenl. 
«  llic  fuit,  hic  cubuit  ;  tbalaino  dormivimus  islo  ; 

ilicmihi  lasciva  gaudia  noclc  dodil.  » 
.\dinoniUi  rc'fricatur  amor,  vulnusi|ue  novatui.i 

Scindilur  :  inlinnis  causa  pusilla  niicet. 
Cl,  pa;nc  cxstinctum  cincrem  si  sulfure  laiiga», 

Vivct  et  e  miniino  maxiinus  ignis  eril; 
Sic,  nisi  vilarisquioquid  renovahil  aiiioroiii , 

Flainma  redardesLot,  qurc  modo  nulla  luil. 
Argolides  cupereiil  fugisse  C.ipharca  pnppes, 

Toque,  scnex  ,  liu'tus  ignibns  ulle  tuos. 
Pr-Tlorila  caulus  Niseide  navita  gaudet  : 

Tu  bu-a  ,  qufc  nimium  grata  fuero  ,  oavc 
llacc  libi  sint  Syrles  ;  hœc  .\eroicraunia  Til.i  ; 

Hic  Tomitcpolus  dira  Charybdis  a(|uas. 
Sunl,  qu»  non  possunlaliquo  rcigenlo  julieri  ; 

S;rpo  lamen  casu  farta  juvare  soient, 
l'erdal  opes  l'hcdie  :  parées,  ISeplune,  nepoU 

Nec  laoiel  pavidos  laurus  avilus  equo».  7  ii 


ÏÎS  ovi 

des  amours  lé{;iiimes.  Les  richesses  sont  l'ali- 
ment de  la  passion  luxnrionse.  Pouiquoi  llé- 
lalé  n"<'ot-tllo  pas  irainanl,  et  lius  do  maîtres- 
se (10)?  La  première  était  pauvre;  le  second 
portait  la  besace.  La  pauvreté  n'a  pas  de  «luoi 
nourrir  lamour  :  ce  n'est  pas  cependant  un 
motif  [our  la  désirer.  Mais,  ce  qui  \ous  im- 
porte du  moins,  c'est  de  ne  pas  vous  donner 
le  plaisir  de  fréquenter  les  tliéàties,  jusqu'à  ce 
que  voire  cœur  soit  complètement  rendu  à  la 
liberté.  Là,  les  sons  de  la  lyre,  de  la  flûte  et  de 
la  ciiliare,  une  voix  harmonieuse  ,  la  danse  aux 
mouvements  cadencés,  énervent  l'aine  ;  là,  vous 
vovez  chaque  jour  des  amants  fictifs  paraître 
sur  la  scène,  et  un  acti  ur  habile  vous  rappeler 
avec  art  les  plaisirs  ijuc  vous  fuyez  et  ceux  qui 
vous  enchantent.  Je  le  dis  à  regret,  ne  louchez 
pas  aux  poètes  erotiques.  Père  dénaturé,  je 
lance  l'anaihéme  contre  mes  propres  enfants. 
Fuyez  Callimaque,  il  n'est  point  ennemi  de 
r  amour;  el  toi,  poète  de  Cos,  tu  n'es  pas  moins 
dan};ereux  que  Callimaquc  Sapho  m'a  rendu 
|)lus  tendre  pour  mon  amie,  el  la  muse  du 
vieillard  de  1  éos  ne  m'a  pas  donné  des  mœurs 
bien  sévères  (iî).  Qui  peut  lire  impunément 
tes  vers,  ô  libulle?  ou  les  tiens,  chantre 
aimable,  que  la  Cynihie  seule  inspira?  Qui  peut 
lire  Galliis  et  reslt  r  insensible?  Ma  îluse  elle- 
même  n'a-l-elle  pas  je  ne  sais  quels  accords, 
dont  la  douceur  vous  pénètre  ? 
Si ,«  dieu  qui  me  dicte  mes  vers,  si  Apollon, 


DE. 

ne  m'abuse  point,  un  rival  est  la  principale 
cause  de  notre  martyre. Fif^urez- vous  donc  que 
vous  n'avez  point  de  rival  ;  el  croyez  ferme- 
ment que  votre  maîtresse  repose  seuh'  dans  son 
lit.  Uresle  n'aima  si  violeinment  llerniione, 
que  parce  qu'elle  appartenait  déjà  à  un  autre. 
l\)urquoi  te  plaindre,  Ménélas?  Tu  vas  en 
Crète  sans  Ion  épouse  ;  et  lu  as  le  courajje  de 
rester  longienqis  éloigné  d'elle?  Mais  Paris 
l'enlevé,  et,  seulement  alors ,  tu  ne  peux  plus 
vivre  sans  elle?  L'amour  d'un  autre  a  slimule 
le  tien.  Ce  qu'Achille  déplore  le  plus  en  per- 
dant Driséis,  c'est  de  la  voir  passer  danslesbras 
du  fils  de  Plisthène  (i2)  ;  et,  croyez-moi,  il  ne 
pleurait  |>as  sans  nioiif.  Agamemnon  lli  ce  qu'il 
ne  pouvait  manquer  do  l^ire,  à  moins  de  tom- 
ber dans  une  honteuse  impuissance  :  j'en  aurais 
l'ail  tout  autant ,  car  je  ne  suis  pas  plus  sage 
que  lui.  Ce  fut  le  plus  grand  motif  de  haine 
entre  ces  deux  guerriers.  Car ,  lorsqu'A{fa- 
inemnon  jure  par  son  sceptre  qu'il  a  respecti- 
Biiséis  ,  c'est  qu'il  ne  regarde  pas  son  sceptre 
comme  un  dieu. 

Puissiez-vous  encore  passer  devant  le  seuil 
de  votre  maîtresse,  après  l'avoir  abandonnée , 
sans  vous  arrêter  et  sans  que  vos  pieds  donnent 
undémenti  à  votre  résolution  ;  et  vous  le  pourrez 
si  vous  le  voulez  fermement.  .Mais  il  faut  levoti- 
loirainsi;  il  faut  avancer  courageusement  et  en- 
foncer l'éperon  dans  les  flancs  de  vulre  coursier. 
Figurez-vous  que  sa  demeure  est  le  séjour  des 


Onosida  fciisscs iiio|iciii  :  Soiiieulor  aniassrt. 

Diviliis  aliliir  lusiiriosus  ainor. 
Cur  iiciiio  esl ,  Ilecalen  ,  nulla  est ,  quœ  cciierit  Iroii  ? 

INeiiipu  quod  aller  egeiis,  altéra  paii|ier  erat. 
iNoii  liabet ,  uiide  suum  pau|)crlas  pascal  ainnrem. 

Non  taincii  hoc  taiiti  csl  ,  pauper  ut  esse  vclis. 
Altibi  siltauli,  uon  inJuljjere  tlieatris , 

Diiin  belle  de  vacuo  peilore  ccdat  aiiior. 
l'nervaut  aiilnios  eilbaraî,  lolosijuc  lyraque, 

\'.l  voiet  nuiiieris  bracbla  iiiola  suis. 
Illic assidue  liili  saltaiilur  amantes  ; 

Quid  caveas,  aclor,  quidju^et,  arte  docet. 
■•^loquar  invilus  :  leiieros  ne  lange  poctas  ; 

Subiiioveo  dotes  inipius  ipse  nieas. 
Calliuiacbuni  fugito  :  non  est  iniinicus  Ainori , 

lit  ciiiii  Calliinaclio  lu  quoque,  Coê ,  noces. 
Me  certe  Sappho  inclioreni  fecit  arnica;, 

Nec  ligiJos  niorcs  Teia  Musa  dcdit. 
Cariiiiiia  quis  poluil  luto  legisse  Tibulli, 

Vel  tua  ,  cujus  opus  Cynlhui  soin  fuit? 
Quis  poluil  lectodiirus  disredere  Gallo? 

tt  iiiea  nosciB  quid  cannina  dulce  sonant. 
Quod,  nisi  duï  operis  vateiii  fruslrilur  Apnllo, 


/Kinulus  esl  nostri  maxima  causa  mali. 
Al  lu  rivalein  noli  libi  lingere  quemquam, 

Inque  suo  solani  crede  jacere  toro. 
Acnus  llcnuionen  ideo  dilexit  Orcstes  , 

Esse  quod  alleriuscoiperat  illa  viri. 
Quid  ,  Menelaë  ,  doles  ?  Ibas  sine  conjuge  Creleii , 

El  polcias  nupla  lenlusabcsse  lua. 
Ut  l'aris  banc  rapuit ,  nunc  deiuuiu  uxore  carerc 

ISon  pules  :  allerius  crevit  amore  luus. 
Hoc  et  in  abducla  lîriseide  flebal  Acbilles , 

lllani  Plistlicnio  gaudia  ferre  loro. 
Nec  frustra  llebat  ;  niihi  crédite:  fecit  Atrides  , 

Quod  si  non  facerel ,  liirpilcr  essul  iners. 
Certe  ego  fecisscm  ,  nec  suin  sapienlior  illo. 

lovidix  fructus  masimus  ille  fuil. 
Nam  sibi  quod  nunquam  taclam  Briseida  jurât 

Per  sceplrum  :  sceplrum  non  putalesse  dcos. 
Di  facianl  ,  domina?  possis  Iransire  relirlfc 

Limina  ,  proposito  suflicianlquc  pcdes. 
El  poleris  :  modo  velle  lenc.  iNuiic  foi  lilcr  ire , 

r^unc  opus  esl  céleri  subdere  calcar  equo. 
Illo  Lolophagos,  illo  Sirenas  in  antro 

Esse  puta  :  remis  adjire  vêla  luis.  7!lî! 


LE  KKMÈDK  1)  A  M  OU  H. 


•■Àr.u 


l,()lli<)lili:if;(S, cl l'iinlrc des  Syrènos (4.") :  lailes 
ri)r»'(Ml('iMiiicscliiiellc/.loult'sl('s  voilcsau  vcnl. 
(Icssez.je  vous  le  conseille ciiuorp,  de  ir.iiier  en 
ennemi  le  iiv;il  i|ui  vous  cause  des  diafjrins  si 
Nii's.  Saidr/'lo  du  n)oins ,  i|uoi(]ue  vous  le  liais- 
siiz  toujours;  mais  si  vous  pouvez  l'cnibrasser 
vous  êtes  sauvé. 

Maintenant ,  pour  remplir  envers  vous  ton  tes 
les  oiilijfations  d'un  lion  médecin,  je  vais  vous 
indi(|U«  T  les  mets  que  vous  devez  prendre, 
et  ceux  dont  vous  devez  vous  abstenir.  Toute 
plante  bulbeuse,  qu'elleviennedela  l)aunie('i-i), 
ou  des  riva{jrs  ir.VIriijue,  ou  de  .Méj;aie,  est 
<'j;alemenl  nuisible.  Absiene/.-vons  sa{;enK'nt  de 
la  loquetle  stimulante,  et  de  tout  ce  qui  nous 
porte  aux  plaisirs  de  l'amour.  Vous  emploierez 
avec  avantage  la  l'ue  (|ui  donne  aux  yeux  de  l'é- 
l'iat  et  (|ui  éteint  en  nous  le  l'eu  des  désirs.  Vous 


me  demandez  ce  (|ue  Je  vous  presrris  à  I  e^arfl 
du  vin  '!  Je  vais  vous  satisfaire  plus  prompie- 
nient  que  vous  ne  l'espérez.  Le  vin  dispose  à 
i'amoui',  à  moins «pi'on  ne  le  boive  sans  modé- 
ration, car  alors  il  anéantit  les  lacullés  de 
l'esprit. 

Le  vent  alimente  le  feu,  il  peut  aussi l'étein- 
<Ire.  Lé{;er,  il  entretient  la  (lannne;  trop  violent, 
il  l'etoulle.  l'oint  d'ivresse  donc,  ou  liien(|u'elle 
soit  assez  complète  pour  vous  faire  oublier 
tous  vos  succès.  Dans  un  cas  pareil,  un  milieu 
raisonnable  vous  serait  nuisible. 

Je  suis  au  bout  de  ma  carrière  ;  ornez  de 
{juirlandes  de  (leurs  ma  nef  falijj'uie.  Jelonclie 
eidin  le  port  oii  je  voulais  aborder.  Amants  et 
maîtresses  <|uc  ma  muse  a  {juéris,  un  jour, 
vous  rendrez  à  votre  poète  de  pieuses  actions 
de  {{làcts. 


Iliiiic  c|iior|uc  ,  <|iio  quonilmn  niiniuin  rivale  dolcbas  , 

N'oIK'm  di'.siri'ios  Imslis  liabi'iv  loco. 
At  corto  .  qur/iivis  odiu  rciiiaïu'iitc ,  saiuta. 

OsruKi  iiiiii  polcris  jam  ilarc,  saïuis  fris. 
l!iu-  cibos  oliaiii  inodicliiae  fiingarul  oiiiiii 

Munere,  <|uc>s  fiiipas,  qiuisve  scquarc,  dal>n. 
Ilauiiiiis  ,  an  Liliycis  biilbiis  lilii  iiiissus  ab  cris  , 

An  ïcniat  Mrjjaris  ,  nnxiusoiiiiiis  oril. 
N<'r  iniiiiiii  oniras  n|tlitni  est  vilan*  fialarf^s , 

lit  c|uii'i|iiid  Vciicri  cmiiora  noslia  i)aral. 
(  liliii'i  sniiias  ai-iiriitcs  liiiiiiiin  riitas, 

El  iiiiicquid  Vtiieri  corpora  noslrii  ni'yal. 


Qtiid  tibi  pr.Tpipiam  de  liarclii  munore  ,  quairis? 

S|>e  bio\iiis  inoiiilisoxprdicre  mois. 
Villa  [laraiil  aiiiiniim  \'oneri ,  iiisi  |diiriina  siiiiias. 

Va  sUi|'cant  imilto  corda  sopulta  nicro. 
Niitrilur  vpnlo,  vcnlo  rosliiijjuilur  ignis  : 

Louis  alit  llaiiiinas  ,  f;raiidior  aura  iiooat. 
Aut  niilla  obrictas  ,  aul  tanta  sil ,  ut  tibi  curas 

Kripial  :  si  qua  est  inlor  uti-iiinquc,  iiocct. 
Une  0|)ii8  OTCfji  :  fcss-Tj  date  scrta  caiinx  : 

Con(i|;iiiiiis  porluiii ,  qun  iiiibi  fursus  oral. 
l'osliiioJo  rcddclis  sarro  pia  vola  poôlaî , 

Carniiuc  sanali  fcmiiia  virquc  mco. 
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NOTES 


m  REMÈDE   D'AMOdPi. 


(1)  Mulrem.  MoJéc,  pour  se  venger  <lo  riiifulrliti"  ilo 
Jason,  lua  les  doux  ciifaiil»  qu'elle  avait  eus  de  lui,  el 
s'enriiil  ensuite  à  travers  les  aiis,  dans  un  cliai-  traiué 
par  dis  dragons  ailés. 

(2)  Tereits...  Philomela.  Voyez  .1/f(a»i.,  VI. 

(3)  Ptibliru5  asserlor.  Ovide  désigne,  par  ces  luols, 
le  préteur  qui  donnait  la  liberté  aux  esclaves,  en  les 
frappant  de  sa  baguette  appelée  vvidicta. 

(il, 1/yi/7irt était (ille  de  Cyiiire.  Ulleeut  un  conimcne 
incestueux  avec  son  père  qui,  ayant  reconnu  son  crinie, 
voulut  la  tuer;  mais  elle  fut  changée  en  un  arbrisseau 
d'où  coule  la  myrrhe. 

(j)  Pœantius  lieras  désigne  Philoclète,  fils  de  Pirau 
et  compagnon  d'Hercule,  qui  lui  avait  lègue  ses  flérhes 
trempées  dans  le  sang  de  l'hydre  de  Lernc.  Il  en  laissa 
tomber  une  sur  son  pied  ;  el  lorsque  les  Grecs  allèreut 
au  siège  de  Troie,  ne  pouvant  supporter  l'infeclion 
qu'exhalait  la  blessure  de  l'biloctètc,  ils  abandonncrcut 
rclui-ri  dans  l'ilc  de  Leninos.  Voyez  Sophocle,  tragédie 
de  PliUuitcte. 

(6)  Vade  per  urbanœ  candida  castra  toijœ.  Ovide 

désigne  p.ir-là  les  assemblées  des  citoyens  pour  l'élection 
lies  magistrats  :  on  sait  que  ceux  qui  aspiraient  aux  hon- 
neurs civils  étaient  appelés  cundidals,  a  cause  de  la  robe 
blanche,  candida  to:ja,  dont  ils  étaient  revêtus. 

(7)  Kcee  fugax  Parthus,  mayiii  iiorn  causa 
irhtmphi.  Allusion  h  la  guerre  contre  les  l'aiihcs,  dont 
Auguste  avait  confié  la  conduite  au  jeune  Caïus,  fils 
d'Agrlppa. 

(8)  Allia.  C'est  le  nom  d'nn  fleuve  d'Italie,  qui  se 
jette  d.ius  le  Tibre,  non  loin  de  lionie,  et  sur  les  bords 
duquel  lestianlois,  sous  la  conduite  de  lîrennus,  taillè- 
rent en  pièces  rarinée  romaine.  De  là  allicnsis  dics 
pour  exprimer  un  jour  malheureux. 


(9)  llwmoniœ...  terra'.  I.a  Thossalie,  célèbre  par 
SCS  plantes  vénéneuses. 

(10)  Vivo  svifure  rictus  amor.  Allusion  aux  crié- 
monics  religieuses  dans  lesquelles,  pour  purifier  hs 
amants,  on  employait  une  tnrclie  cnnamniéc,  du  sou- 
fre et  des  œufs. 

(11)  Phasiacœ...  ierrœ.  Coirbos,  patrie  de  Médée, 
où  coulait  le  l'hase,  [..e  pocln  apostrophe  Médée,  eu  lui 
applii^uant  le  nom  de  son  p:ys,  Cutchi. 

(1-2)  Neriiias.  Kpitbctc  donnée  au  vaisseau  d'CIyssc  , 
de  Nérite,  montagne  de  l'Ile  d'itliaque. 

,.,.  ii:;     ,.■,  .  ,,,  \    ,  ;.\  .:. 
(13)  Dulicliium.  Surnom  d'Ulysse,  de  DulicLiuni, 
l'une  des  lies  lùhniades  dont  Ulysse  était  roi. 

(14;  li/fn'SltS.  Roi  de  Thrare,  lue  par  Ulysse  et  par 
Diumèdc,  tandis  qu'il  venait  au  secours  de  Troie. 

(15)  Si  tittihtm...  misil,  «  Vendre  à  l'encan.  » 
7'ilii(us  était  une  affiche,  UQ  rcriteau  qui  indiqu.iit 
qu'une  propriété  était  à  vendre.  (Voyez  Tibul.,  Il, 
élég.  IV,  V.  S.5.) 

(IG)  PodaliriuS.  Fils  d'EscuIape,  et  médecin  célèbre. 

(17)  Phinen.  Pbinée,  roi  de  Thrace,  que  les  diiux 
privèrent  de  la  vue,  parce  ([u'il  avait  fait  crever  les  yeux 
à  son  fils.  Les  Harpies,  monstres  moitié  femmes  et  moi- 
tié oiseaux,  infectaient  i;cii(ris;)ro//«Kio,  tous  les  melj 
servis  sur  sa  table,  cl  les  dévoraient  ensuite.  Voyez  Vir 
gile,  i'tiéid.,  111,  V.214. 

(IS)  OïliSf/liiS  es.  Ovide  se  sert  de  ce  mot  parce 
qu'on  ne  connaît  ce  Zoïle  que  parce  qu'il  composa  des 
libelles  contre  Ilomcrc,  et  iju'il  les  récita  à  Plolcméc 
d'Alexandrie.  Ce  prime,  indigné  d'une  présomption  si 
audacieuse  el  si  mal  justifiée,  garda  vis-,i-vis  du  pam- 
phlétaire le  silence  du  mépris.  Selon  Vitrnve  {de  Ar- 
chitccl-,  VII),Zoileétaitnéà  Amphipolis,  en  Thracv. 
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Poussé  pr  la  iiiisèrr.  il  Tint  tro;iïPr  Pl.ilc-iiii-f,  dans  l'es- 
i)uii  (l'iii  nbliMiir  <|ii(li|iK'  rluiso;  mais  l'ioli'miv  lui  ri-- 
jionilit  i|iif,  puisqu'il  Sf  disait  ['lus  habile  i|u"UouK'rc,  il 
devait  non-seulement  se  faire  vivre  lui-iiu>nie,  iuai> 
beauo)n|i  d'autres  eneoie  ;  car  llnuiérc,  qui  était  inc>rt 
depuis  plus  de  mille  ous,  avait  fait  vivre  par  ses  ouvra- 
ges des  milliers  de  fjénéralions.  Accusé  ensuite  de  parri- 
cide, il  fut  crui-ifié,  et  on  lui  appliqua  le  sobriquet 
d'/JoHifrOHUifij,  ou  de  fléau  d'Iloiiiéro. 

(19)  Quo  duce.  Allusion  a  une  satire  de  Carïilius 
l'icto  contre  l'iiuéidc.  intitulée  Etieidomalix  :  (jlio  (/li- 
re s'applique  à  Virgile,  qui  •  chante  rarrivéod'liuéc  en 
Italie. 

(20)  lUtFOnio  pede.  Dans  le  rhythme  d'Ilomere,  l'a- 
leiandric  ou  vers  héroïque. 

(2*)  Col/iiiriiOS.  Chaussure  élevée  dont  on  se  servait 
pour  jouer  la  Iragédie,  comme  on  se  servait  du  SOffliS, 
chaussure  plus  b.isse  ,  dans  la  comédie.  LufibuS  e  me- 
dits,  la  vie  ordinaire  et  le  langage  qu'on  y  parle; 
celui  qui  convient  à  la  comédie. 

(22)  Cijdippr.  Callimaque  écrivit  un  poëme  de  ce 
nom,  dont  il  ne  nous  reste  que  quelques  fragments  trans- 
mis par  les  grammairiens.  Voyez  aussi  Héroide  XX. 

(23)  Aivlromaches...  T7iairfi.  Andromaque,  épouse 
d'Hector,  ne  pourrait  parler  le  langage  de  Thaïs,  courti- 
sane d'une  des  comédies  de  Térence. 

(24)  Ab  Idœa.  Epilhète  donnée  à  Procris,  parce 
qu'elle  se  réfugia,  disent  quelques  écrivains,  en  Crète, 
où  était  le  mont  Ida,  près  de  .Minos,  et  qu'elle  épousa  ce- 
lui-ci, après  l'avoir  guéri  d'un  ulcère. 

125)  ^linp^i/0(7ii...  PhetjUa.  \llusion  à  l'hisioiie 
d'AlcuiTOn,  frère  d'Amidiiloque  et  Cls  d'AinphiaiaOs  et 
d'iiryphile.  Callirhoê  fut  la  femme  de  cet  Alcniœon,  qui 
lua  sa  mère  Lryphilc.  Voyri,  sur  cette  histoire  un  peu 
confuse.  Properce  et  Pausanias,  Histoires,  Vil. 

(20)  Et  Parin  Otnonc.  Voyez  Uéroïde  V.— L'.*;ija- 
lie  élail  le  même  pays  que  la  Laconie  :  elle  fut  ainsi 
nommée  d'/Ebalus,  un  de  ses  premiers  rois. 

(27)  CoHJIigix  Odrijsio.  Allusion  à  Tcréo,  qui  ré- 
pnail  dans  cette  partie  de  la  Thrace  qu'on  appelait  l't)- 
drvsie,  du  nom  d'Odrysa,  la  capitale.  Voyei  Métam.  VI. 
Sororis  désigne  Philomèle. 

(28)  ThersHeS.  C'était  le  plus  laid,  le  plus  bavard  el 
le  plus  lâche  des  Grecs  au  siège  de  Troie.  Voyez  lliad..  II. 

(20)  Machaoïiia...  ope.  La  médecine,  du  nom  de 
Machaon,  célèbre  médecin,  fils  d'iisculapc. 

(30)  Esl  prope  CoUiiiam.  Près  de  la  porte  Colline, 
par  laquelle  on  se  rendait  au  mont  Quirinal,  était  le 
temple  de  Vénus  trycine,  ainsi  nommé  du  mont  Eryi 
(aujourd'hui  Catnfalna),  en  Sicile,  où  elle  avait  un  tem- 
ple fameux. — L'allégorie  de  l'oubli  d'Amour.  qu'Ovide 
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repri'-senlc  tienipaut  «on  (lambeau  dans  une  eau  (;lac<e, 
esl  on  ne  peut  plu*  ingéuicu».!'. 

(lil)  C'io  .''u'i'o'  Jaiiuni'/ii«  liniri.  Le  Putéal  était 
un  lieu  où  le  piéleiii  rendait  la  justice;  ou  l'appelait 
iïiubi  d'une  ft^sse  ou  d'un  puit>  <|ui  en  était  proche.  Les 
changeurs,  les  courtiers  el  les  geus  d'affaires  s'y  réuuis- 
saient,  de  in(!me<|ue  les  usuilcrsel  les  manhandsse  ras- 
semblaient sur  la  place  voisine  du  temple  de  Janus,  pour 
assigner  en  justice  les  débiteurs  retardataires.  Cr'eref 
K(deiid(iS  indique  le  retour  des  Kalendes.  trop  prompt 
au  gré  des  débiteurs,  qui  étaient  obligé»  de  payer,  dans 
les  premiers  jours  du  mois,  l'intérêt  ou  le  capital  de  l'ar- 
i;cnl  qu'ils  avaient  emprunté.  Voyez.  Horace,  livre  I, 
Sat.  3,  V.  81!. 

(32)  Edor.o  trieierira  Bnciho.  Il  s'agit  ici  des  sa 
crilices  que  l'on  faisait  à  lîacchus  tons  les  trois  ans  ,    en 
mémoire  de  son  expédition   dans  les  Iniles.  L'épithèle 
d'f.doito  vil  ni  du  nom  d'Kdon,  niont.'<gne  de  la  Thrac*, 
où  le  dieu  était  particulièrement  honoré. 

(33)  Appia.^.  C'est  la  Vénus  Ceiiilii.r  qui  .ivait  un 
temple  dans  le  forum  de  J.  César,  et  surnommé  Appias, 
parce  que  la  fontaine  Appias  était  située  près  de  ce  fo- 
rum. 

(3  !)  /'e)ll/i«Si(pa.  Le  poète  compare  ici  la  jeune  fille 
aimée  de  quelqu'un,  et  contre  laquelle  il  faut  combattre, 
k  Pentbésilée,  reine  des  Amazones. 

(35)  Amycl(ViS...ahenis  Amydée  était  une  ville  du 
Péloponose,  située  près  de  l'Eurolas,  où  l'on  teignait  la 
laine  en  couleur  de  pourpre.  Mais  celle  couleur  ,  si 
célèbre  que  fût  sa  beauté,  ne  pouvait  cependant  soutenir 
la  comparaison  avec  la  pourpre  de  Tyr. 

'56^  Argolidcs  cupneni  fagisse  Capharea  piippex ; 
Teque.  Senix,  luetus  ignilms  tille luos. 

Les  roches  Capharécs  étaient  situées  sur  le  bord  d  un 
promontoire  de  l'ile  d'tubce  (aujourd'hui  Négreponl), 
du  côté  de  la  mer,  où  elles  présentaient  un  écueil  très- 
dangereux.  C'est  lii  que  ÎS'auplius,  pcrc  de  PalamèJe,  al- 
lumait toutes  les  nuiLs  un  phare,  afin  d'attirer  les  vais- 
seaux des  Grecs  qu'il  voulait  faire  périr  pour  venger  la 
mort  de  son  fils,  dont  ils  étaient  la  cause.  Voyez  Virpile, 
Énéid.,  liv.  XI,  v.  2G0  ;  et  l'rop.,  Iiv.  111,  éiég".  7, 
V.  59. 

(37)  Siseidx'.  Scj'lla,  filU  de  .Nisni.  Voyez  .7/e- 
«am.,VlL 

(38)  Syries...  Acroceraiinin.  Les  Synes  sont  deui 
golfes  sur  la  côte  d'Afrique,  de  profondeur  inégale,  mais 
également  dangereux.  Ils  sont  appelés  ainsi  du  mot  grec 
cùp'ji  jeiiiraiiie,  parce  que  les  v.ngues  semblent  y  enlrai- 
ncr  les  vaisseaux. — Les  monts  .Vcrocéraunieus  sont  ainsi 
nommés  do  deux  mois  grecs,  x/pcv,  sommet,  et  xspoi^ih; 
fondre  ,  parce  qu'à  cause  de  leur  hauteur  ils  .sont 
souvent  frappés  de  la  foudre.  Ils  sont  situés  en  Kpirc. 
sur  le  bord  de  la  racr  Adriatique. 
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^59)  ClianjhiiS.  Gouffre  Irès-dangereuï,  situé  a  l'en- 
trée du  Jélroit  Je  Mossine,  qui  oinïloutissait  et  revomis- 
$ait  les  vaisseaux  qui  s'y  étaient  laissé  entraîner.  Son 
n»ni  lui  vient  île  Cliartbde,  femme  gloutonne  qui,  pour 
avoir  dérobé  les  hœufs  d'Hercule,  fut  foudroyée  par  Ju- 
piter et  précipitée  dans  la  mer,  où  elle  conserve  encore 
son  ancien  naturel. 

(JO)  Hecalen...  Iron.  Hécalé  fut  une  pauvre  vieille 
femme  qui  donna  l'hospitalité  à  Thésée.  Irus  est  le  men- 
diant qui,  .i  lins'ligation  de  Pénélope,  se  battit  contre 
l  lysse  avant  que  ce  prince  se  fiU  fait  reconnaître.  Odys- 
sée et  Uéroîde  l,  v.  95. 

(<l)  Cijnthia-  Cette  Cyntbic  fut  la  maltresse  de  Fro- 
perce. 

(42)  Plislhenio.  Aganienmon,  iils  dcPlisthène,  qui 
le  recommanda  en  mourant  à  son  frère  Atrée,  ainsi  que 
Ménélas,  son  autre  (ils.  Atrée  les  éleva  tous  deux  comme 


ses  propres  enfants.  C  est  île  là  que  ces  «leuJ  princes  fu- 
rent appelés  Alrides. 

(■15)  Loiophagos...  sirenas.  Les  f.otophages  étaieoi 
un  peuple  qui  habitait  les  lies  de  Zerhi,  sur  la  cMe 
d'Afrique,  ils  étaient  ainsi  nommés  parce  qu'ils  faisaient 
leur  uourrilure  des  fruits  d'un  arbre  appelé  iMios.  Au 
reste,  on  ne  trouve  dans  ces  iles,  dont  l'une  est  appelée 
.Wdiiii.r  ou  Lotop)KigitiS  parStrabon,  ni  finit,  ni  arbre, 
ni  verdure.  Homère  raconte,  dans  l'Odyssée,  que  les  com- 
pagnons d'I  Ivsse  ,  ayant  goilté  des  fruits  du  Lotos,  les 
trouvèrent  si  délicieux,  qu'ils  leur  firent  oublier  leur  pa- 
trie.—  Pour  les  sirènes,  voyez  Art  d'aimer,  livre  III, 
V.  311. 

{ii)  Duuilius.  La  Daunie  apulienne  était  une  pro- 
vince de  l'Italie,  d'où  l'on  tirait  beaucoup  de  plantes  bul- 
beuses, ainsi  que  de  Mégare,  ville  de  l'Allique,  et  des 
rivages  de  l'Afrique. 
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LES  COSMÉTIQUES. 


FRAGMENT. 


Apprenez ,  jeunes  fillrs,  (luels  sont  les  soins 
qui  emliellissenl  le  visage,  et  les  moyens  ;i  em- 
ployer pour  cunserver voire beanlé.  I.aciilluie 
force  la  lerre  inlëconde  à  se  parer  des  dons  de 
Céres;  les  ronces  épineuses  meurent  là  où  elles 
se  font  sentir.  La  culture  adoucit  l'ûcrelé  des 
sucs  dans  les  fruits ,  et  l'arbre  {;retïé  accepte 
ses  richesses  adoptives.  Les  produits  de  l'art 
nous  plaisent  ;  les  superbes  palais  se  couvrent 
de  dorures,  et  le  sol  noir  de  souillures  dispa- 
raît sous  des  couches  de  marbre.  La  pourpre 
subit  des  immersions  fréquentes  dans  l'airain 
des  chaudières  tyriennes,  et  l'ivoii-e  indien  , 
scié  en  morceaux,  pourvoit  aux  n(;cessités  de 
notre  luxe.  Peut-être  que  sous  le  ri';;ne  de 
Tatius  ,  les  antiques  Sabines  aimaient  mieux 
prendre  soin  des  champs  de  leurs  père.s  que  de 
leur  propre  personne.  Alors,  en  eifet ,  la  ma- 
trone, au  teint  fortement  coloré,  filait  du  haut 
d'un  siège  faliguéde son  poids,  etexe!\'ait  sans 


relâche  ses  doigts  laborieux  ;  elle-même  enler- 
maiiau  bercail  les  troupeaux  que  sa  lilie  avait 
lait  [lalire;  elle-même  encore  menait  au  feu 
le  iiois  l'endu  et  les  broussailles.  Mais  vos  mères 
ont  enfanté  des  tilles  délicates;  vous  voulez 
porter  des  habits  brochés  d'or  ;  vous  voulez 
des  coiffures  vai-iées  pour  vos  ciieveux  parfu- 
més; vous  voulez  montrer  une  main  elincelanie 
de  pierreries.  Vous  ornez  votre  cou  de  perles 
tirées  de  l'Orient,  et  si  grosses,  (|u'elles  sont 
un  fardeau  pour  vos  oreilles.  Cependant  nous 
ne  ilevons  pas  accuser  les  soins  que  vous  prenez 
pour  piniie,  car  ce  siècle  est  aussi  témoin  de  la 
recherche  des  hommes  dans  leur  parure.  Vos 
maris  suivent  les  modes  des  femmes,  et  l'épouse 
n'a  rien  à  ajouter  a  la  toilette  de  son  époux. 
Ainsi  donc,  que  chacune  devons  se  pare,  et  ne 
s'inquiète  pas  de  l'objet  qu'elle  veut  captiver  ; 
on  ne  saurait  lui  faire  un  crime  de  son  élégante 
propreté.    Celles  qui  vivent  reiirées  au   fond 


Piscilo ,  qnfp  laciom  comnirn*l(*t  riira  ,  pue.i.T  , 

l'^t  qiio  sil  vobis  forma  lueiiil.i  modo. 
r.iiUus  liitiiiuin  storilein  Cereali.!  pendere  jti!:sil 

Muncra  ;  mordarps  inlericro  nibi. 
CiiUiis  cl  in  pnmis  suros  cmendiit  arprbos , 

Fissaque  adoplivas  accipitarbor  opos. 
C.ultn  placent  :  auro  sublimia  tpot.1  linunlur; 

Ni(;r.i  sob  imposito  marmore  tpira  latrl; 
Vclli-ra  sa'pp cadi-m  Tyrio  niediiaiilur  ahono; 

Sertile  dpliriis  India  pr.Tbol  obur. 
Forsitan  antiqu.T,  Talio  sub  rcjjp,  Sabinœ 

Malucnnl,  qnain  sp  ,  nira  patorna  coli; 
Oum  inatroiia  ,  prcmens  altum  nibictinda  scdile, 


Assidue  dnnim  pollli  p  nebal  opus  , 
Ipsaqiio  rlandi'b.il ,  quos  lilij  paverai,  ajjnos  , 

Ipsa  dabalvirijas  c^saquf  ligna  fop(». 
Al  ïP>tr.T  Ipnpras  maires  pppprere  puellds  : 

Viiltis  inaurala  cx)rpora  veslc  Ipgi, 
Vultis  odoralos  posilii  variarp  capillos , 

Conspicuam  gemmis  rullishabcre  maniini  ; 
Induitis  collo  lapidps  Oriente  paratos 

Kl  qiianlos  omis  est  aiire  lulisse  duos. 
Jion  tanipn  indignum  ,  sil  vobis  cura  jifarendi , 

Cuin  cnintos  liabcant  sorula  noslr-a  viros. 
Feniinra  ^pst^i  poliunlur  lege  inaritr, 

Kl  vil  ad  culUisnupta  qiiod  addil ,  habct. 
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d'une  campagne,  ajustenl  leurs  clieveiis;  et 
fiissont-Llles  luichees  à  tous  les  regards  |)ar  le 
nioui  Aihos  ,  le  mont  Athos  les  verrait  pa- 
rées. Elles  irouveni  une  certaine  volupté  à  se 
plaire  à  elles-mêmes;  la  parure  est  le  souci  des 
jeunes  tilles  et  tout  leur  bonheur.  L'oiseau  de 
Junon  déploie  son  plumage,  si  vanté  des  hom- 
mes, et  s'enorgueillit,  t|uoique  muet,  de  sa 
beauté.  La  parure  irrite  notre  amour  beaucoup 
mieux  que  les  herbes  magiques,  coupées  avec 
an  par  la  main  d'une  redoutable  sorcière.  Ne 
vous  fiez  donc  ni  à  la  vertu  des  plantes  ni  à  la 
couibinaison  de  leurs  sucs ,  et  abstenez-vous  de 
recourir  à  l'hippomane  (I)  d'une  cavale  en  cha- 
leur. Les  serpents  ne  sont  plus  coupés  en  deux 
par  les  chants  des  ilarses,  et  l'eau  des  fontaines 
lie  remonte  plus  à  sa  source.  Vainement  on 
iVapperait  sur  l'airain  de  Témèse  (2) ,  jamais  la 
lune  ne  serait  renversée  de  son  char.  Que  votre 
premier  soin,  jeunes  filles,  solide  veiller  sur 
vos  mœurs;  déjà  lafigure  est  attrayante  quand 
on  a  d'ailleurs  un  bon  caractère.  L'amour  fondé 
sur  la  pureté  des  mœurs  est  solide  ;  le  temps 
détruira  votre  beauté,  et  sillonnera  de  rides 
vos  charmants  visages.  Un  jour  viendra  où  vous 
regretterez  d'avoir  considté  votre  miroir,  et 
ces  regrets  douloureux  imprimeront  encore 
sur  vos  fronts  de  nouvelles  rides.  Mais  la  vertu 
se  suffit  à  elle-même;  elle  se  prolonge  jusqu'au 
terme  de  la  vie,  et  s'accommode  sans  peine  du 


nombre  des  années  :  la  durée  de  l'amour  en  dé- 
pentl. 

Apprenez  donc  comment  vous  pourrez,  au 
sortir  du  sommeil,  donner  de  l'éclat  à  la  blan- 
cheur de  votre  teint.  Dépouillez  de  sa  paille  et 
de  ,\on  enveloppe  l'orge  (juc  nos  vaisseaux  ap- 
poi tcntdes champs  delà  Lybie  (5),  prenez-en 
deux  livres  et  detrempez-le  avec  de  rers,en  égale 
quantité,  dans  une  dizaine  d'œufs.  Quand  ce 
mélange  aura  été  s:ché  au  grand  air,  faites-le 
broyer  par  une  ànesse  sous  une  meule  rocail- 
leuse. Pilez  ensuite  de  la  corne  de  cerf,  de  celle 
qui  tombe  au  commencement  de  l'année,  et 
mettez-en  la  sixième  partie  d'une  livre.  Quand 
le  tout  sera  réduit  en  farine  bien  menue,  passez- 
le  de  suite  dans  un  tamis  creux.  Ajoutez-y  une 
douzaine  d'ognons  de  narcisse,  dépouillés  de 
leur  écorce,  et  qu'une  main  vigoureuse  écrasera 
dans  un  mortier  de  marbre;  puis  deux  onces  de 
gomme  et  d'épeaulre  de  Toscane,  et  dix-huit 
onces  de  miel.  Toute  femme  qui  appliquera  ce 
cosmétique  sur  sa  figure,  la  rendra  plus  polie, 
plus  brillante  que  son  propre  miroir. 

Faites  aussi  griller  ensemble  de  pâles  lupins 
et  des  fèves  venteuses,  six  livres  de  chaque,  et 
broyez-les  ensuite  sous  la  meule  ;  ne  manquez 
pasd'y  ajouter  delà  céruse,  delà  tleurde  nitre 
rouge,  et  du  glayeul  d'Illyrie  (4),  puis,  donnez 
le  tout  à  pétrir  à  des  esclaves  vigoureux  ,  et 
que  la  matière  ainsi  pétrie  ne  pèse  pas  plus 


Pcr  se  ([uœque  parct ,  ner ,  quo  vcnetuv  araores 

liofcit  :  niunditia  criinina  nulla  iiiorot. 
Hure'  latent  finguniqiie  comas  :  lieet  ardiius  illas 

Cck't  Athos  ,  cultas  allus  habcbit  Allios. 
Kst  cliaiii  placuisse  sibi  quapiiimque  Toluptas  ; 

Virjjiuibus  cordi  [jralaque  forma  sua  est. 
Laudalas  homiui  voluriis  .luoonia  pennas 

li^KpIlcat,  cl  forma  ir.ula  supeibil  avis. 
Sic  poilus  nos  uretamor,  quam  forlibus  berbis, 

Quas  niaf^a  terribili  subsecat  arle  manus. 
Nec  vos  graniinibus  uec  niixto  crédite  suco , 

Nectcntate  nocens  virus  amautls  equœ. 
Neo  mediœ  IMarsis  flnduntur  canlibus  angues, 

ISec  redit  in  fontes  iinda  supina  suos  ; 
Kt  quanivis  aliquisTcnicseia  inoverit  a?ra  , 

i^unquam  Luiia  suis  cxcutietur  equis. 
l'rima  sit  in  voLis  morum  tulela  ,  puells  : 

Injjcnio  faciès  conciliante  placet. 
Cerlus  ainor  morum  est  ;  forniam  populabitur  wlas, 

l'A  placitus  rugis  vultus  aralus  erit. 
Tempnserit,  quo  vos  spéculum  vidisse  pigcbit, 

Kl  véniel  rugis  altéra  causa  dilor. 
Suflicit  et  longum  probilas  perdurât  in  œvum  , 

I'erti|ue  suosannos:  bine  bcne  pendct  nnior. 


Disoc  ,  âge  ,  cum  teneros  somnus  dlmiseril  arlus, 

Candida  quo  possint  ora  nileremodo. 
Hordea ,  qua?  Libyci  ralibus  misère  coloni , 

Kxue  de  palea  tegminibusque  suis. 
Par  ervi  mensura  derem  madcflat  ab  ovis; 

Sed  cumulent  libras  ordea  nuda  duas. 
Ilœc  ubi  ventosas  fuerint  siccata  per  auras; 

Lenla  jubé  scabra  frangal  asclla  mola  ; 
Et,  quœ  prima  cadunt  vivacicornua  cervo, 

Contere  :  in  ba;c  solidi  sesta  face  assis  eat. 
Jamque  ubi  pulvereœ  fuerint  confusa  farina; , 

Prolinns  in  cribris  omuia  cerne  cavis  ; 
Adjice  narcissi  bis  scx  sine  cortice  bulbes, 

Slrenua  quos  puro  îiiarmore  dexlra  terat; 
Scxlantcmque  trahat  gummi  cum  seminc  Tusco; 

lluc  no\ies  lanlo  plus  tibi  mellis  eal. 
Quaccumque  afficict  tali  medicamine  vultuni , 

Fulgibit speculo  levior  ipsa suo. 
Nec  tu  pallcules  dubita  torrcre  lupinos, 

Etsimul  inflantes  corpora  frigc  fabas. 
Utraque  sex  habeant,  aequo  discrimine,  libras , 

Ctraquc  da  nigriscomminuenda  molis. 
Nec  cerussa  tibi ,  nec  nitri  spuma  rubentis 

Pcsit ,  et  Illyrica  quœ  venil  iris  bumu. 
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(runnonce.  Enjoignant  à  celte  composition  du 
cinicnl  extrait  du  nid  des  airyoïisi'»)  plaintifs, 
et  (|ue  l'on  a|ipcl'e  pour  lela  aloonée,  vous  l'è- 
re/. dis|)araîire  toutes  les  tachesde  voire  visuge. 
Si  vous  me  demande/,  cundiieu  il  en  faut  :  la  va- 
leur d'une  oncedivisce  en  deux  parties.  l 'ou  r  lier 
entre  elles  ces  substances  difrérentes,  et  en  faire 
une  pommade  onctueuse  pour  le  corps .  ajou- 
tez-y du  miel  brut  del'Aitique. 

(Juoii|ue  l'encens  soit  agréable  aux  dieux  et 
apaise  leur  colère ,  cependant  il  ne  faut  pas 
l'employer  tout  à  brûler  sur  leurs  autels; 
quand  donc  vous  le  mèlere/.  avec  du  uitre, 
(lonl  la  propriété  est  d'enlever  les  lK)iir{;eons  de 
la  peau,  employez-les,  l'un  et  l'autre,  par  pur- 
lion  égale,  quatre  onces  de  chaque,   .\joulez-y 


un  morceau  de  gomme  arracnee  ù  l'écorce  des 
aibres,  niai^  plus  l('{jer  d'un(|uari,  et  la  gros- 
seur d'un  dé  de  uiyii  lie  grasse.  Ui'oyez  le  tout, 
passez-le  dans  un  tamis  fin,  et  délayez  cette 
poudre  dans  du  miel.  Il  est  bon  aussi  d'ajouter 
du  fenouil  à  la  myrrhe  odorante  ;cin(]  scrupules 
de  l'un  sur  neuf  de  l'autre  ;  puis  une  jwignce 
de  roses  sèches,  du  sel  ammoniac  ((j)  et  de  l'en- 
cens mâle  :  ver>ez,  sur  cet  ingrédient,  de  la 
crème  d'orge  et  que  le  po'ds  du  sel  (  t  de  l'en- 
cens égale  celui  des  roses.  La  figure  fi'  liée  de 
ce  cosméli<|ue  se  i-evèira  prescjue  iiiimëdiaie- 
ment  des  plus  brillantes  couleurs. 

J'ai  vu  une  femme  qui  écrasait  drs  pavots 
dans  l'eau  froide,  et  qui  s'en  frottait  les  joues. 


Da  validis  juvcniiiu  |iaritcr  $ubi(^ondii  laccrtis  ; 

Sed  justuin  ti'llls  iincia  pondus  crit. 
Additadc  quorulo  \oliicruiii  nii>illraniina  nido 

Ore  ruçanl  inoculas  :  llalryonea  voranl. 
l'ouderc,  siquiris,  <]U(>  siui  r<mti-Dlus  in  illiv 

Quod  (rahil  in  parles  uncia  sesta  duas. 
Ll  coËaut ,  aptequc  lini  pcr  corpora  possiot , 

Adjicc  de  (lavis  Allica  mdla  taris. 
(Juainvis  tuia  dcns  ira(a<|uc  nuuiiua  plarcut , 

INon  taïui'U  acveusisomiiia  danda  fu.is. 
Tnsuhi  uiisrupris  ladculi  luhera  iiilro, 

l'ondoiiliHs  juslis  Tac  sil  nlrlini|iu'  Irii-ns ; 
Carte  minus  i|uarta  diroptuni  Cdrtick'  |;uiiimi, 


Kl  nmdirumcmvrrbis  pinguiiius  adde  cubuiii. 
Ilœc  ulii  ctinlriris ,  pcrdensa  foramina  ccrno  . 

Pulvisab  infuso  nielle  prcinendus  cril. 
IViifuil  el  niaralhros  bene  nienlibiis  addere  niyribis, 

Quinque  trabant  maralhri  scrupula  ,  niyrrlia  noviiii  , 
Arenlisque  rnso;  (|uantum  manus  una  prtbendat, 
I       Cuinquc  Amnioniaco  niascula  lura  sale. 
!  Uordra  quem  faciunt ,  ill.s  infunde  cremorenij 

.S/juenl  espeusas  cuin  sale  lura  rosas. 
Touipoi'C  sis  parvo  molles  liret  illita  viiUiis  ; 

IJarebit  lolo  niultus  in  ore  color. 
Vidi  qua>  pellda  madefarla  papavera  lyinpba 

Conlercrcl,  Icneris  illiiicicliiutjeiiis '.'t 
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NOTES 


DES  COSMÉTIQUES. 


(1)  Ovide  tilt,  An  d'aimer,  liv.  Il,  v.  «a 

Fallilur,  Hœmonias  si  qvis  decurril  ad  arles, 
Dalque  quvd  a  Unei-i  fronleretdlet  equi. 

Nous  avons  traduit  !e  dernier  vers  comme  si  Ovide 
avait  voulu  y  désigner  l'bippomane.  Or,  il  semble  vou- 
loir le  désigner  encore  ici  par  ces  mois  noce>\S  virus 
amantis  equœ.  C'est  ce  qui  fait  (jue ,  parmi  les  com- 
mentateurs nombreux  du  poète,  les  uns  prétendent  qu« 
Ibippomane  est  une  excroissance  caarnue  que  les  pou- 
lains ont  sur  la  tète  en  naissant,  et  que  la  mcre  mange 
aussitôt;  les  autres,  se  fondant  sur  rétyraologie  grecque 
dece  mol  î-nno;  cheval  et  /j-xho/ixt  être  en  fureur,  pré- 
tendent que  l'bippomane  est  une  sécrétion  qui  sort  de 
la  vulve  des  juments  lorsqu'elles  sont  en  cbaleur.  Pour 
nous,  qui  ne  voulons  pas  nous  livrer  à  une  longue  et  en- 
nuyeuse dissertation  à  ce  sujet,  nous  avons  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d'adopter  l'opinion  des  uns  et  des 
autres,  en  traduisant  le  passage  de  VArt  d'aimer  sui- 
vant l'opinion  des  premiers,  et  le  passage  des  Cosmé- 
tiques, suivant  l'opinion  des  seconds 

(2)  L'airain  deTémcse,  ^ille  dllu'iie  dans  le  pays  des 
Grutiens,  était  aussi  estimé  des  Komaius  que  celui  de 


I  Corinlbc.  On  sait  d'ailleurs  que  les  anciens  croyaient  que 
les  éclipses  de  lune  étaient  causées  parles  encbautemenU 
des  sorcières,  et  que,  pour  la  soulager  dans  ce  pénible 
moment ,  ils  frappaient  à  coups  redoublés  sur  des  vases 
de  cuivre  ou  d'airain. 

(3)  La  Lybie  ou  l'Afrique,  car  les  anciens  nommaient 
ce  continent  de  l'un  et  l'autre  nom  indifféremment , 
était,  comme  on  sait,  la  grande  pourvoyeuse  de  blé 
du  peuple  romain. 

{A)  L'Ulyrie,  province  située  le  long  des  bords  delà 
Dier  Adriatique,  en  face  de  l'Italie,  produisait  des  Iris  ou 
glayeuls,  célèbres  par  leur  beauté. 

(5)  L'alcyon,  au  rapport  de  Pline,  est  un  oiseau  de 
mer,  un  peu  plus  gros  qu'un  moineau.  Son  nid  ,  dont 
l'entrée  est  très-étroite  ,  ressemble  à  une  grosse  éponge, 
et  est  d'une  matière  si  dure,  qu'on  ne  peut  le  couper 
avec  le  fer,  et  qu'on  est  obligé  de  le  briser  par  un  cbor 
violent. 

(6)  L'ammoniac  est  un  sel  qui  se  trouve  dans  Icd 
terres  sablonneuses. 
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LRS  HALIRllTIOURS. 


FRACMr-M. 


Le  monde  a  reçu  ses  lois  :  à  chaque  être  il  a 
donné  (les  armes  el  l'instincl  de  la  conservation. 
Ainsi  l'on  voit  le  jeune  taureau  menacer  déjà , 
quoique  son  front  ne  soil  pas  encore  armé  de 
cornes.  Ainsi  le  daim  fuit ,  le  lion  se  défend  par 
sa  force,  le  chien  avec  ses  dents,  le  scorpion 
avec  l'aijïuillon  de  sa  queue;  l'oiseau  lé;;er 
ouvre  ses  ailes  et  s'envole. 

Sans  connaître  la  mort,  tous  la  craignent; 
tous  pressentent  leur  ennemi,  el,  pour  lui 
échapper,  devinent  quelles  armes  leur  a  don- 
nées la  nature,  et  comment  ils  doivent  s'en  ser- 
vir. Ainsi  le  scare,  une  fois  tombé  dans  la 
nasse  qu'a  tendue  sous  les  eaux  l'art  du  pê- 
cheur, ledoute  enfin  l'amorce  trompeuse  où  il 
s'est  laissé  prendre.  Ce  n'est  pas  en  s'avançant 
la  léle  la  première  qu'il  cherche  à  sortir  de  sa 
prison  ;  mais ,  reculant  sur  lui-même,  il  l'élar- 


git, par  les  battements  de  sa  queue,  se  glisse 
par  l'ouverture  qu'elle  a  faite ,  et  retrouve  dans 
les  Ilots  sa  hbeité.  Si,  tandis  (|u'il  lutte  pour 
s'échapper  de  cette  manière,  un  autre  scaro 
l'aperçoit ,  il  le  tire  à  lui  par  la  queue ,  seconde 
ses  efforts,  et  hàle  son  évasion. 

Si  la  sèche,  lente  à  fuir,  el  surprise  au  nji- 
lieu  des  eaux,  voit  approcher  la  miiin  avide 
(]u'elle  redoute ,  elle  vomit  aussitôt ,  pour  trou- 
bler la  limpidité  de  l'onde ,  une  liqueur  noire 
«jui  cache  sa  fuite  et  trompe  les  regards  qui 
cherchent  à  la  suivre. 

Le  loup,  pris  dans  un  filet ,  parvient ,  malgré 
sa  grosseur  el  son  poids,  à  écarter  le  sable 
avec  sa  queue,  s'y  tient  caché,  puis  s'élance, 
et  d'un  bond  déjoue  les  ruses  du  pécheur. 

Quant  à  la  lière  murène ,  comptant  sur  la 
force  de  son  dos  glissant ,  elle  se  joue,  jjràce  à 
sa  souplesse ,  des  mailles  impuissantes  du  filei , 


Ai-cepit  niuntlus  Icgcni;  dédit  arma  peromncs, 
Admoiiuit([ut.' sul  :  viluliisslc  iiaimiiie  iiiiiialur, 
Qui  nonduiii  (ji'iit  in  kiu'ia  jani  ininiia  fninlc; 
Sic  dama;  fu^'iuiit,  iiii|;iiant  viiluto  Icuiies, 
I'"l  uiorsu caiiis  ,  et  caudœ  sic  scoipios  ictu  , 
tjoncussis(|uo  It'vis  j)rnnis  sio  evolat  aies. 
Omnilms  iuiiolœ  inortis  tiiiior;  nmnibcs  busleni , 
l'i.Tesidiuniiine  dntiiin  scntiie  ,  et  noscoïc  Icii 
Viin<nie  iiiodiiimiuo  sui  :  sic  et  scaïus  aile  siib  iimii; 
liuidil,  assuinptanique  dolo  tandem  pavclcscam. 
Niui  audi'l  ladiis  ()l)ni\a  orcurrcre  froiitc , 
AviTsiis  crebro  vimcn  scd  vcrtcrc  cauda; 
l,a\aiis  siibscquitiir,  (ulumqiic  cvadil  in  scquor. 


Quiu  cliam  si  forte  aliquis ,  dum  ponc  iialarcl . 
Mitis  luclantem  scrarns  hune  in  viminc  ridit , 

Avcrsi  aiudam  morsu  tenet ,  alque  ita 

liber  servato,  quein  losit.  iii resuUct. 

So|ii.i  larda  fupa;,  Icnui  quuin  furto  sub  uiida 
l)i'|)iensa  est,  jam  jainquc  inanus  liinet  illa  i'a|iaocs , 
Inlli'iens  a-'quor  iiijp'tiin  vomit  ort!  (Tuorciii  , 
AvcrtiUiue  vias  ,  oiulos  frusliata  srqiienles. 
L)laiKUS  lele  lupus,  quamvis  iininanis  cl  accr, 
i/iiiiotis  eatida  subinissus  sidit  arciiis. 

in  auras 

limitât ,  atquc  dubis  saitu  driudit  inuitus. 

1:^1  inurœna  fcrox ,  tcrelis  sibi  conscia  tergi , 

Ad  lasiala  mag.s  conversa  forauiina  ntis,  27 
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se  dobat  quelque  (omps ,  les  élargit ,  s'écliappe, 
et  fait,  par  l'exemple  qu'elle  doune,  le  déses- 
poir (lu  pécheur. 

Le  paresseux  polype,  au  contraire,  à  l'aide 
des  suçoirs  dont  son  corps  est  couvert ,  s'at- 
tache aux  rochers ,  et  uiet  ainsi  les  filets  en  dé- 
faut. Il  change  à  son  gré  de  couleur,  et  prend 
celle  des  lieux  où  il  se  trouve.  Il  saisit  avec 
avidilé  l'appât  suspendu  à  la  ligne;  mais,  dès 
(pi'il  se  sent  enlevé  avec  elle,  il  écarte  ses  bras 
et  lâche  adroitement  l'hameçon  qu'il  a  dépouillé 
de  l'amorce. 

Le  muge  frappe  de  sa  queue  l'appât ,  le  dé- 
tache et  l'avaîe.  Le  loup ,  devenant  furieux ,  se 
débat  en  toussens,  suit  les  flots  qui  l'enlrainenl, 
tt  secoue  fortement  la  tête,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
élargi  sa  blessure  et  rejeté  de  sa  gueule  béante 
le  iata!  hameçon.  La  murène  n'ignore  pas  non 
plus  le  pouvoir  de  ses  armes.  Elle  sait  mordre 
la  ligne  ave>:  force  ,  et ,  captive  ,  elle  sent  re- 
doubler son  menaçant  courage.  L'anthias  fait 
mouvoir  l'épine  dont  son  dos  est  armé  :  il  en 
connaît  la  force;  jetant  son  corps  à  la  renverse, 
il  coupe  la  ligne ,  et  dévore  l'appât  qui  s'y  trou- 
vait fixé. 

Quant  aux  habitants  des  forêts,  ils  suivent 
toujours  ou  l'impulsion  d'une  vaine  terreur  ou 
l'instinct  d'une  audace  a\euglequi  les  précipite 
au  devant  des  dangers..  C'est  la  nature  qui  porte 
ceux-ci  à  fuir,  ceux-là  à  combattre.  Le  lion  in- 


trépide brave  le  nombre  des  chasseurs ,  et  pré- 
sente sa  poitrine  aux  traits  dirigés  contre  elle. 
Il  sentcroilre,  en  même  temps  (juc  le  danger, sa 
confiance  et  son  audace.  11  secoue  sa  crinière  ; 
la  colère  ajoute  à  ses  forces,  il  s'élance ,  et  son 
courage  ne  fait  que  hâter  sa  mort. 

L'ours  hiJeux ,  qui  se  traîne  du  fond  des  an- 
tres de  Luianie,  qu'est-ce  autre  chose  qu'une 
masse  inerte,  stupide  et  féroce?  Serré  de  près, 
le  sanglier  signale  sa  colère  en  hérissant  ses 
soies  ;  il  se  précipite  en  avant ,  se  roule  sur  la 
blessure  que  lui  a  faite  le  fer  de  son  ennemi , 
et  meurt  lorsque  l'arme  a  ti'aversé  son  corps  de 
part  en  [)art. 

Les  autres  animaux ,  se  liant  à  leurs  pieds , 
fuient  devant  le  chasseur  :  tels  sont  et  le  lièvre 
peureux  et  le  daim  au  poil  roux ,  et  le  cerf 
agité  d'une  4)eur  qui  ne  le  quitte  jamais. 

C'est  la  nature  qui  porte  ceux-ci  à  fuir, 
ceux-là  à  combattre. 

Parmi  les  animaux  au  cœur  généreux,  il 
faut  donner  le  premier  rang  au  cheval  ;  car  il 
ambitionne  la  palme  et  s'enorgueillit  du  triom- 
phe. Sept  fois  il  a  parcouru  le  cirque,  il  est 
vainqueur  ;  voyez  avec  quelle  majesté  il  dresse 
sa  léie  allière ,  et  se  prête  aux  applaudisse- 
ments de  la  foule  !  Sa  croupe  est-elle  ornée  de 
la  peau  du  lion  qu'il  a  terrassé,  quel  orgueil! 
Quelle  noble  fierté  dans  son  allure,  quand,  à  son 
retour,  il  frappe  la  terre  de  son  pied  superbe, 
et  qu'il  porte  les  dépouilles  enlevées  à  l'enncniit 


TanJein  pcr  luullos  cïaJit  IuLrica  Doxiis  ; 
K5cm])lo(jue  iioccns  cunclis  inlcrtcuit  una. 
At  contra  scupulis  criûali  corpore  se^jnis 
Polypus  b.Tiet,  et  hac  cliulit  relia  frauJe , 
Kt  sub  ie{je  loei  siimit  imitatfjue  cdloreiUj 
Semper  ei  similis,  qiiem  contigit;  atijuc  ubi  prï'Jnii 
i'eudenlein  setis  avidus  lapit,  bic  quoque  fallit 
Elatocalaiiio,  qiium  démuni  emersus  in  auras 
Bracbia  dissuivit  ,  popiilatunique  extpuil  hamum. 
At  iiuigil  caiida  pendentem  everbeial  escain  , 
Ku'ussaiiiqiie  legit.  Lupus  acri  conrilus  ira 
Disdirsu  ferlur  vario  ,  tlurtusque  ferenles 
IVosequitur,  quassatquc  capul ,  dum  vulnere  saivus 
i.axato  radcil  bamus  ,  et  (ira  paleiilia  linquat. 
!Nec  proprias  vires  ncsi-it  iiiuraMia  norendi , 
Au\ili<M|ue  sil>i  niorsii  ncc.  côminiuus  acri 
Dcllcil ,  aut  animes  ponit  captiva  minaces. 
Anlhias  bis,  tergo  quao  nou  videt,  utitur arntis , 
Viin  spinw  novitqnc  su,t,  versoque  supinos 
Corporc,  liiia  sccat ,  fisunique  intercipit  hamum. 
Cetera  ([ua?  deiisas  habitant  animalia  silvas  , 
Aul  vani  qiialiunt  semper  Iwnpbata  timorés, 
^ul  trahit  in  pra?ccps  non  saua  fcrocia  ir.enlis. 


Ipsa  sequi  ualura  ninnet ,  Tel  coiiiminus  ire. 

Iinpiger  ccce  Ico  venanlum  sternere  pergit 

Agmina  ,  et  adversis  intensua  pectora  tclis. 

Quoque  venit ,  lidens  niagis  et  sublatior  ardet , 

(^oncussilque  toros ,  et  viribus  addidil  iram. 

l'rodidit ,  alquc  sno  properat  sibi  roborc  leluui. 

Fœdus  Lucanis  provolvitur  ursus  ah  antris, 

(Juid  iiisi  pondus  iners,  stoliJa:iiue  ferocia  mentis? 

Actus  aper  setis  iram  denuutiat  birlis, 

Et  mit  oppositi  nilens  in  vulnera  ferri, 

l'ressns  et  emisso  moritur  per  visccra  telo. 

Altéra  pars  fiJens  pcdibus  dat  terga  sc(juenti , 

Il  pavidi  lepores,  ut  fulvo  tergore  dainx, 

Et  caplo  lugions  cervus  sine  Une  timoré. 

Ipsa  sequi  naUira  docet,  vel  continus  ire. 

H  c  generosus  honos ,  et  gloria  major  cquornm  : 

Nam  capiunt  aniniis  palinam  ,  gaudeiilquc  Iriumpho. 

Seu  septeru  spatiis  Circo  merucre  coronam  ; 

lionne  vide  s  ,  victur  quanlo  sublimius  altuni 

Attollat  caput,  et  vulgi  se  vendilet  aura;? 

Cclsave  qnuni  ia>so  deooralur  terga  leom- , 

Quani  luniidus  ,  quantu  veuiat  spectabilis  adu  , 

Cunipcscalquc  soluiii  geueruso  concila  puisu  7lï 


LES  IIALl 

Kl  les  chifns,  par  où  commencer  lt.'ur('liij;e? 
Quelle  audaœ  intrépide!  ([uelle  sa{;aeiië  dans 
la  chasse!  quelle  iiilaiiijable  ardeur!  Tanlol 
leur  narine  élevée  inlcrroj;e  le  vcnl;  taiilot, 
flairant  la  terre,  i's  y  cherchent  la  trace  du  gi- 
bier. Leur  voix  le  trahit  et  appelle  le  chasseur. 
Si  la  bète  éci)aj)pe  à  ses  traits ,  le  chien  se  met 
à  sa  poursuite  à  travers  les  monts  et  les  plaines; 
riioinnie  s'en  rejjose  sur  l'adresse  du  cliien,  et 
met  en  lui  tout  son  espoir. 

Quanta  la  pèche,  je  ne  vous  conseillerai  |)as 
d'aller  en  pleine  mer,  ni  de  sonder  les  abîmes 
du  vaste  océan.  Mieux  vaudra  garder  pour 
voire  ligne  nn  certain  milieu.  Si  lendroit  est 
pierreux,  plon|;,,z-y  des  nasses  d'osier  (lexi- 
hle;  sur  un  sable  uni ,  jetez  vos  lilets.  Voyez  si 
«juelque  haute  montagne  ne  projette  pas  sur 
l'eau  son  ombre  épaisse;  car  il  est  dj;s  poissons 
qui  recherchent,  il  en  est  qui  luient  ces  lieux- 
là.  Voyez  si  le  l«nd  de  l'eau  n'emprunte  pas 
une  couleur  verddlre  des  herbes  qui  y  crois- 
sent. 


Que  le  pêcheur  ait  la  patience  d'attendre; 
que  l'algue  tendre  ne  le  fasse  pas  s'emporter. 

La  nature  a  varié  le  fond  des  eaux;  et  elle 
n'a  pas  voulu  que  les  mêmes  parages  convins- 
sent à  tous  Its  poissons.  Les  uns  aiment  la 
pleine  mer,  comme  les  scombres,  les  boeufs, 
l'hippure  léger,  le  milan  au  dos  noir,  et  le  pré- 
cieux Lélops,  inconnu  sur  nos  côtes,  cl  le  dur 
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xiphias,  aussi  dangereux  (ju'une  épée,  et  !»i 
timides  thons,  qui  s'enfuient  |)ar  bandes  nom- 
breuses ,  et  la  petite  échénéis,  qui  (  chose  éton- 
nante! )  retarde  la  marche  des  vaisseaux  ,  et  le 
ponqiile,  ([ui  les  escorte,  et  suit  l'écume  blan- 
chissante qu'ils  forment  en  sillonnant  les  ondes  ; 
et  le  féroce  cercyre ,  (jui  se  tient  au  |)ied  des 
rochers ,  et  le  canihare ,  à  la  chair  sans  sa- 
veur, et  l'orphas ,  <pii  lui  ressemble  en  couleur, 
et  léryiien,  qui  rougit  dans  l'azur  des  flots, 
et  le  sargcque  distinguent  à  la  fois  ses  tacheî 
et  ses  ailerons,  et  le  !.i)erule ,  dont  la  tête  brilb 
de  l'éclat  de  l'or;  et  le  pagure  élincelani ,  et  lej 
rougeâtres  synodons;  et  le  channa,  qui  se  re- 
pnduit  lui  même,  et  ne  doit  le  jour  qu'à 
un  seul;  et  le  saxatile,  aux  écailles  vertes 
et  à  la  bouche  petite;  et  le  fabre  si  rare, 
ei  les  moiinyios  tachetés,  et  la  chrysof>hrys 
aux  couleurs  d'or;  et  les  ombres  au  crps 
livides,  el  les  loups  agiles,  et  les  perches  et 
les  trages  ;  et  le  mélanure ,  dont  la  queue  est 
si  belle;  et  la  murène  aux  brillantes  taches 
..  or;  el  les  merles  verdàires  ;  el  le  congre,  qui 
fait  de  si  cruelles  b!^ssurcs  à  ceux  de  son  es- 
pèce ;  et  le  scorpion  ,  redoutable  par  les  coups 
que  porte  sa  tèic  si  dure  ;  et  le  glaneur,  qui  ne 
paraît  jamais  l'éto. 

Il  y  a  au  contraire  d'autres  poissons  qui  pré- 
fèrent le  sable  couvert  d'herbes ,  comme  le 
scare,  seul  poisson  ruminant;  le  mena  si  fé- 
cond, le  lamjros,  le  sinaris ,  le  chromis  im- 


L'iijjula  sul)  sjioliis  graviter  rcJeunlis  ojiimis? 
Qiiœ  laus  prima  canuiii?  quibus  est  audacia  |)ra;ccj)S, 
>  onniidique  sagas  virlus  ,  vircsqiic  scquenili. 
Qiiaî  Duiic  clalis  riinnnlur  narilms  auras, 
l'.l  nunc  dciulsso  qii.Truiil  vestijjia  roslro  , 
l.t  |>rodiiut  elamorc  ferain,  doiiiiinuinnio  vncaiulo 
liu-ro|iiLinl;  quciii  si  collatis  eflujjll  arniis, 
Insequilur  lumulosquc  raiiis  raiii[i()5qno  pcr  omnis. 
Noslcr  in  arto  labor  posilus  :  spcs  omnis  ia  illa. 
I\oc  tauien  in  médias  pelagi  le  pergcre  scdcs 
Admoncaiii,  vaslique  maris  leiUare  profuiiduui. 
Inler  ulrumqiie  lori  nielius  moderahcre  fimem. 
Asppra  nunc  saxis  loea  sint  :  nain  talia  leulos 
DeposcUEiloalainos;  al  puniiii  relia  litus  : 
[Sum  nions  liorrenles  dcniitlat  celsior  umbras 
In  marc;  nani  varie  quidam  fugiunlque  peliinl|ue: 
Num  ïada  subualis  iaio  viridenlur  ab  berbi>. 

Objec.lelque  raoras ,  et  molli  serviat  algoc. 

Dfscripsil  sedes  Tarie  Nalura  profundi, 

Kce  cunelos  una  Toluil  roDsistere  pisces. 

Nam  gaudcnl  pelago  ,  quales  scombrique ,   bovesqtic  , 

llippuri  celores  ,  et  nijjro  lergore  niilvi , 


ni  preliosus  Iielops,  nostris  incognilus  undi», 

Ac  durus  xiphias,  iclu  non  mitior  cnsis, 

Blpavidi  niagno  fugientcs  agmine  llinnni. 

i'arva  eeheneis  adest,  miruiii  I  inora  puppibus  ingnns; 

Tiique  eoines  ratium  Iraeliquc  per  œquora  sulci , 

Oui  seiiiper  spunias  sequeris ,  pompilo  iiitenles, 

Cercyrosqiic  fero\  scopuloruni  fine  inoraliis; 

Canlbarus,  ingratus  suco;  tuni  ooncolcx  illi 

Orpliis,  rœruleaque  rubeus  erytliinus  in  unJa  , 

Iiisigiiis  sargusquc  nolis,  insiguis  etalis  , 

IlI  superaurala  spariilus  cervice  refulgens  , 

lu  rulilus  pagur,  cl  fulvi  synodontes,  et  ex  se 

Coneipiens  ebanne  ,  gemino  Traudata  parente. 

Tiun  viridis  squamis  ,  parvo  saxatilis  orc, 

El  rarws  faber,  et  peola.-  inorinyres  ,  et  auri 

Ciirysnpbrys   tnilata  deciis  ;  tiuii  corporis  uinbr;e 

Livenlis,  rapidique  lupi ,  percaeque  ,  tragicpie. 

Quin  laude  insigniseauda;  melanurus  elardeug 

Aurntis  innra*iïa  notis  ,  merulccquc  virenles, 

linmi(is(|ue  sua;  conger  per  vulnera  gentis, 

lit  cjjiilis  duru  nociturus  scorpius  irtu  , 

Ac  numquam  .-eslivo  conspcctus  siderc  glaiicus. 

Al  coutra  herbosa  pisces  laïaiilur  arena ,  H'J 
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monae,  la  saupe,  si  justement  méprisée;  le 
poisson  (jui  se  C'  nstiiiit  un  nid  d'oiseau  sous 
les  ondes  ;  le  squale,  le  mulet ,  lé{;iTement  ta- 
theié  de  sanjj  ;  les  soles  éclatantes  de  blandiour, 
et  le  pssereau  blanc  comme  elles ,  et  le  tuibot, 
admii  é  sur  les  côtes  de  l'Adriatique ,  et  la  large 
épode,  et  la  molle  grenouille. 

Viennent  enfin 


le  !;oujon  si  {[lissant  et  aux  arrêtes  inofCensives  ; 
le  calmar,  qui,  dans  un  corps  blanc  comme  la 
neijje,  recèle  un  noir  poison;  le  porc,  à  la 
chair  si  dure;  le  care  serpentant;  l'aselle,  peu 
dijjnc  d'un  tel  nom  ;  lacipenser,  tameux  sur 
des  bords  étrangers 


Ol  scariis ,  cpastas  solus  qui  ruminât  escas , 
Fi'iumluniquc  gonus  iiia?naî ,  l.imvrosquc  ,  smarisqiir 
Atque  iiniiiunda  olmimis ,  incrito  vilissima  salpa; 
Alquo  aviuiii  dulces  nidos  iiiiilatasub  undis, 
1:1  squalus  ,  et  Uimi  suffiisussaiijjufiîe  inuUus; 
Kul(;oiites  soica;  oaiidoïc,  elconcolor  illis 
Passer,  et  Adriaco  iiiiraiidus  litore  Khonibns  , 
Tune  epodcs  lali,  tum  molles  teigore  rana?. 


Extrcmi  parent. 


Lubricusct  spina  iiocuus  non  gubius  ulla  , 
Va  iii|;ruin  niveo  portails  in  corpoïc  viius 
Lolijjo  ,  diirique  sues,  sinuusaquc  Caris , 
lll  tain  defonni  non  dignus  uuininc  asellns  , 
Tuqne  pcregrinis  ,  acipenscr,  nobilis  undis. 
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Cet  ouvrage  d'Ovide  ne  nous  est  parvenu  qu'avec  un 
grand  nombre  de  lacunes,  et  le  teste  a  subi  plusieurs 
altérations  sensibles.  L'auteur  semble  s'élre  proposé  le 
parallèle  des  animaui  terrestres  et  des  animaux  aquati- 
ques. Ceux  dont  il  raconte  les  ruses  avec  le  plus  de  dé- 
tail sont  ces  derniers;  aussi  a-t-il  intitule  son  poëme 
Ualietitieoil   (du  grec  ùI.uù;,    pécheur).   On  a    voulu 


l'attribuer  à  Gralius  Faliscus,  auteur  des  Cijinkjétiqiies  ; 
mais  le  témoignage  de  Pliue  le  naturaliste  doit  être  plus 
puissant  que  cette  conjecture  d'un  savant  du  17^  siècle 
(Vlitius).  «  Mihi  videuiur  miraqtiœ  Oviniuspioc/i- 
dit  pisriian  iiigeiiiit,  ineo  robimnie  qnod  halieuticon 
iitscribitur.  »  (Plin,,  liv.  XXXII,  c.  2.) 
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LES  MÉTAMORPHOSES. 


LIVUi:  PREMIER. 


ARGl'MRIST.  —  I.  Le  cliaos  changé  en  quatre  cléinenU  distincUi.  —  II.  Succession  des  quatre  içes  du  monde. 
—  III.  Crime  l'I  punition  des  géants.  —  IV.  L'univers  est  suhinerfjé  par  le  déluge.  —  V.  Deiicolion  et  P)nli.i 
repeuplent  la  terre.  — VI.  Apollon  lue  le  serpent  l'ylhon.  —  VII.  Métamorphose  de  Dapliiié  en  Laurier.  — 
VIII.  Métamorphose  d'io  en  génisse  et  de  Syrinx  en  roseau;  mort  d'Argus  ;  naissanct  d'£paphus. 


J'entreprends  (le  chanter  les  métamorphoses 
qui  ont  revêtu  les  corps  de  iornies  nouvelles. 
Dieux,  qui  les  avez  transloriiiés,  favorisez  mon 
dessein  el  conduisez  mes  chants  d'à;;c  en  àjje, 
depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à  nos  juurs. 

i .  Avant  la  création  de  la  mer,  de  fa  terre  et 
du  ciel,  voûte  de  l'univers,  la  nature  entière  ne 
présentait  qu'un  aspect  uniforme  ;  on  a  donné 
le  nom  de  chaos  (1)  à  cette  masse  informe  et 
grossière,  bloc  inerte  el  sans  vie,  assemblajje 
confus  d'éléments  discordants  et  mal  unis  entre 
eux.  Le  soleil  ne  prêtait  point  encore  sa  lu- 
mière au  monde  ;  la  lune  renaissante  ne  faisait 
pas  briller  son  croissant  :  la  terre,  que  l'air  en- 


vironne, n'était  point  suspendue  et  balancée  sur 
son  propre  poids  (:2);  et  la  mer  n'avait  point  en- 
core étendu  autour  d'elle  ses  bras  intmenses  ; 
l'air,  la  mer  et  la  terre  étaient  confondus  ensem- 
ble: ainsi  la  terre  n'avait  pas  desolidit(',  l'eau  n'é- 
tait point  navi{;able,  l'air  manquait  de  lumière; 
rien  n'avait  encore  reçu  sa  forme  distincte  et 
propre.  Ennemis  les  uns  des  autres,  tous  ces 
éléments  rassemblés  en  désordre,  le  froid  et  la 
chaud ,  le  sec  et  l'humido ,  les  corps  mous  et 
les  corps  durs,  les  corps  pesants  et  les  cor|)S 
légers,  se  livraient  une  éternelle  guerre. 

Un  dieu,  si  ce  n'est  la  bienfaisante  Nature 
elle  même,  mit  fin  à  cette  lutte,  en  séparant  1? 


h)  nova  fertaninius  mulatas  diecrc  Tonnas 
Corpora.  Di ,  eceplis ,  nani  vos  mutastis  el  illas , 
Adspiralc  raeis,  primaque  tib  origine  mundi 
Ad  mea  perpctuum  dcducite  tempora  earnien. 

I.  Anle  ,  mare  et  tellus  et  quod  tegil  omnia  cœluni , 
liius  erat  loto  Nalurx  vullus  in  orbe  , 
Queni  dijcrc  Chaos  ,  rudis  iudigeslaquc  moles; 
?iec  qoidquain  ,  nisi  pondus  iners  ;  congeslaquc  codem 
Aon  bene  junclarum  disoordia  scinina  rerum. 
.Nullusadbuc  inundo  prirbebal  lumina Titan; 
Ncc  nova  crescendo  reparabat  cornua  l'hœbe; 


I  IS'ec  circumfuso  pendebat  in  aerc  Tellus 
I  Ponderibus  librala  suis  :  nec  brachia  longo 

Margine  terraruui  porrcxcral  Anipbitrile; 
'  Quaque  fuit  lollus ,  illic  cl  ponlus  cl  aer 

Sic  erat  instabilU  tellus  ,  innabilis  unda  , 
I  Lui'is  egens  aer;  nulli  sua  forma  manebat, 

Obslabatque  aliis  aliud  :  quia  corporc  in  uno 
I  Frigiila  puijnabant  calidis  ,  humenlia  siocis  , 
I  Mullia  cum  duris ,  sine  pondère  babcnlia  pondus. 

liane  Deusel  mcllur  litein  Malura  diremit  : 
'  Nam  cœlo  terras  et  terris  abscidit  uudas  , 
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ipire  (lu  ciel,  l'eau  de  la  terre,  et  l'air  le  plus 
|)Ui'  de  l'air  le  plus  jjiossier.  (Juaml  il  eut  dv- 
iirouille  ce  chaos,  et  séparé  les  eUMiienis  eu 
niaïquaul  à  chacun  d'eux  la  place  qu'il  devait 
oauper,  il  établit  entre  eux  les  lois  d'une  ini- 
uuiable  hai'uioiiie.  Le  feu  brille,  et,  porté  par  sa 
lé{];èrelé  vers  la  voùledescieux,  occupe  la  plus 
haute  réfjion  :  l'air,  le  plus  lef^er  après  le  (eu, 
se  plaie  auprès  de  lui  :  piéoipitée  au-dessous, 
par  sa  propre  niasse,  la  terre  entraine  avec  elle 
les  plus  lourds  éléments,  et  s'alïaisse  |)ar  son 
poids  ;  l'eau  enfin  se  répandant  autour  d'elle, 
se  réfugie  au  fond  de  ses  entrailles  et  entoure 
sa  solide  surface. 

Après  que  cediu ,  quel  qu'il  fût,  eut  ainsi 
opéré  le  partage  el  l'arrangement  de  cet  amas 
de  matière,  il  façonna  d'aljord  la  terre  encore 
inégale  par  certains  côtés,  et  l'arrondit  en  un 
globe  immense.  A  sa  voix  ,  les  mers  prennent 
leurs  cours,  se  soulèvent  au  souffle  furieux  des 
venis,  et  se  répandent  lout  autour  de  la  terre. 
Il  creuse  les  fontaines  ,  les  lacs,  et  les  vastes 
marais  ;  il  trace  la  pente  des  fleuves  et  la  con- 
tient entre  des  rives  sinueuses  :  arrêtés  çà  et 
là  dans  leurs  cours ,  les  uns  sont  absorbés 
par  le  sol ,  les  autres  portent  leurs  eaux  jus- 
qu'à la  mer;  mais,  déchaînées  en  liberté,  ce  ne 
sont  plus  des  rives,  mais  des  rivages,  qu'elles 
battent  de  leurs  Ilots.  Knfin  il  aplanit  les  cam- 
pagnes ,  abaisse  les  vallées,  couvre  les  forets 
de  feuillage  ,  élève  les  montagnes  et  les  cou- 


ronne de  rochers.  De  même  <|ue  la  voûte  du 
ciel  est  divisée  eu  citu]  zones  (3) ,  deux  à  droite, 
deux  à  gauche,  et  que  celle  du  milieu  est  la 
plus  ardente  ;  de  même  le  globe  de  la  terre, 
que  le  ciel  enveloppe,  est  partagé  par  la  main  de 
Dieu  en  cinq  espaces  que  foulent  les  pieds  des 
hommes  :  la  zone  intermédiaire  est  bi  ùlaiile  et 
iidialiitalile  :  une  neige  éternelle  couvre  celles 
qui  sont  aux  extrémités.  Entre  ces  deux  zones, 
la  nature  en  a  placé  deux  autres  que  tempère 
un  mélange  de  froid  et  de  chaleur.  L'air  estau- 
dessus  ;  plus  léger  que  la  terre  et  l'eau,  il  est 
aussi  plus  pesant  que  le  feu.  C'est  là  qu'il  sus- 
pendit les  brouillards  et  les  nuages ,  la  foudre, 
dont  le  bruit  devait  é|  ouvauter  les  mortels, 
et  les  vents  qui  font  naître  et  la  foudre  et  le 
froid.  Mais  le  créateur  du  monde  n'a  point 
aveuglement  livré  les  airs  à  leur  fureur.  Quoi- 
qu'ils régnent  séparément  en  des  climats  di- 
vers, à  peine  encore  peut-on  les  empêcher  de 
bouleverser  le  monde  ;  tant  est  violente  la  dis- 
coïde «lui  sépare  ces  frères!  L'Eurus(4)  fut  re- 
légué dans  le  royaume  de  Perse ,  l'empire  de 
Nabaia  (5)  et  les  montagnes  que  le  jour  éclaire 
de  ses  rayons  naissants  :  les  lieux  que  le 
soleil  couchant  échauffe  de  ses  derniers  fcux 
échurent  à  Zéphir  (G),  l'impétueux  Borée  (7) 
envahit  la  Scythie  et  le  Septentrion  :  et  l'ora- 
{i;eux  Auster  (S)  fixa  dans  le  midi  l'humide  em- 
pire des  nuages  et  des  pluies.  Au-dessus  de 
tous  cçs  vents  s'élève  rEllier(9),  élément  fluide 


tl  lii|uiJ'.iin  spisso  secrevit  ab  aère  cœliiiii. 
y  lia;  posUiuain  cvokit ,  ca?coque  exeuiit  aceiTo , 
Dissociata  locis  concordi  pace  ligavit. 
Ignea  convexi  vis  el  sine  pondère  cœli 
lïiiiicuil ,  siiminaque  locum  sibi  Icgit  iu  arce  : 
l'roxjinus  est  aer  illi  levilate  ,  locoque  : 
Deiisior  liis  tellus  ,  cleineiilaiiuc  giaiidia  traxit  ; 
VA  pressa  estgravitate  siii  :  ciremniluus  hunior 
tjltima  possedit ,  solidunu|uc  coercuit  orbeui. 

Sic  tibi  dlsposilain  ,  quisquis  fuit  ille  lleoruin 
(loiigcriem  secuit,scctainque  m  nienil^ra  redegit; 
IVincipio  terrain  ,  ne  non  œqualis  ab  onini 
Parte  foret ,  inagni  speriem  glonieravit  in  orbis. 
Tiini  fréta  dlffundi ,  rabidisque  luniescere  ventis 
Jnssit,  et  ainbil.T  cireunidare  litora  terra?. 
Addidit  et  fontes ,  immcnsaque  stagna  ,  lacusquc  ; 
Pliiniiiiaque  oblii|uis  cinxit  declivia  ripis , 
*)ux  diTersa  locis  parlim  sorbcntiirab  ipsa  , 
In  ninii'  pcrveniunt  parlim,  canipoqne  rccepla 
Libérions  aqu.T  ,  prn  ripis  litora  puisant. 
Jussil  elestendi  r.mipos  ,  subsiderc  vallcs  , 
Fronde  legi  silvas ,  lapidosus  surgerc  montes. 
Utijuc  dux  dcxlra  caluni ,  lotideniquc  sinisli'a 


l'arlc  sécant  jMnœ  ,  qninta  est  ardcntior  illis  ; 

Sic  omis  inclusuin  numéro  distinsileodein 

Cura  Oei  ;  totidcmque  plagq;;  tellure  prennintur  . 

Quaruin  qnx  média  est ,  non  est  babitabilis  acslii  : 

Nix  tegilalla  diias;  tolidem  iuter  utramque  locavit, 

Tcniperieniquc  dedit ,  milita  ouiii  frigore  flamina. 

Imininel  bis  aer,  qui ,  quanto  csl  pondère  terra' 

l'ondus  aquœ  levius ,  tanto  est  onerosior  igiii. 

lllic  el  nebulas  ,  illic  consistere  nubcs 

Jnssit ,  et  humanas  motura  tonitrua  mentes  . 

Et  cum  fu'lminibus  tacientes  frigora  ventes. 

Ilis  quocine  non  passim  nuindi  fabricator  habcnduni 

Aéra  pcrniisit  :  vis  nunc  obsislilur  illis  , 

Qunni  sua  quisque  regant  diverso  ilaïuina  tiactu  , 

Qnin  lanicnlinundum  ;  tanta  est  discordia  fralruni: 

Imuus  ad  .\uroram  ,  Nabatœaquc  régna  recessit , 

Persidaque  ,  et  radiisjuga  subdila  malutinis  : 

Vesper,  cl  occiduo  qna;  litora  Sole  tcpcscunt, 

Pioxima  sunl  Zepliyro  :  Scylbiam  sepleniqnelrionem 

Ilorrifer  invasittioreas  :  contraria  lellus 

Nubibus  adsiduis  .  pluvioque  inadcscit  ab  Austro. 

Ilajc  super  imposuit  liquiduin  ,  et  gravitatc  carcnlein  , 

ylitlicia  ,  ncc  quidquam  tcrreiiac  fa;cis  liabcnlcm.         C8 
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et  léger,  rnlit^ronienl  ilc'jjn;;»'  tics  vaficins  im- 
pures de  l;i  terre.  Dès  que  Caiileurflc  la  nature 
eut  ré{;Ié  les  limites  qui  devaient  servir  de  bar- 
rière aux  différents  corps,  les  astres  ensevelis 
auparavant  dans  la  nuit  du  chaos,  commencè- 
rent à  briller  dans  toute  l'éientlue  des  cieux  ;  et 
afin  <|ue  chaque  réjjion  fût  ses  habiianls,  la 
voûte  c('les(e  d(!vini  la  demeure  des  «istres  (<0) 
et  des  dieux,  les  eaux  se  peuplèrent  de  pois- 
sons, la  terre  de  bêles  fauves,  et  l'air  d'oiseaux 
qui  le  battent  de  leurs  ailes.  Un  animal  plus 
noble,  doué  d'une  raison  plus  élevée,  ci  fait 
pour  commander  aux  autres,  manquait  en- 
core. L'homme  naquit  :  soii  ((U;-  l'ouvrier  su- 
blime, qui  aiirél'univcrs  duc!iaos,reiit  l'orme 
il'une  semence  divine  ;  soit  que  la  terre,  à 
peine  sortie  des  mainsdu  Crc'-atcur,  et  sé[)arée 
des  pui-s  rayons  {le  l't'iher,  eût  animé  le  gcmie 
céleste  que  cette  alliance  avait  déposé  dans 
son  sein  ,  et  que  le  fils  de  Japet,  (I I)  détrem- 
pant avec  de  l'eau  cette  terrestre  argile  , 
l'eût  f;içonnée  ù  l'image  des  dieux,  arbitres 
de  l'univers;  tandis  que  les  autres  animaux 
courbent  la  tèie  et  regardent  la  terre,  l'homme 
éleva  un  front  noble  et  porta  ses  regards  vers 
les  cieux.  Ainsi  la  terre,  qui  n'était  auparavant 
qu'une  masse  informe  et  grossière,  revêtit,  en  se 
transformant,  les  traits  du  premier  des  hu- 
mains. '■'■'  '""'■ 

II.  Le  premier  âge  l'ut  r;ige'dW(12)  où,  de 
lui-même,  sans  lois  et  sans  eonirainie,  l'homme 
observailla  justice  et  la  vertu.  On  ne  connais- 


sait alurs  ni  les  supplices  ni  la  crainte  des  sup- 
plices ;  on  ne  lisait  [uiint,  gravée  sur  l'airain, 
la  menace  des  lois,  (!'>)  et  la  loule  su()pliante 
ne  lieniblail  pas  devant  un  juge  inutile  encore 
à  la  sùreif  des  hommes  (bi  n'avait  pas  encore 
vu  le  pin  arraché  des  moiita;;nes,  descendre 
sur  la  plaine  liquide,  pour  visiter  «les  climats 
étrangers  ;  les  pcuplesne  connaissaient  d'autres 
rivages  que  ceux  de  leur  patrie,  et  des  fossés 
profonds n'entouiaient  [wint  les  cités.  On  n'en- 
tendait pas  résonner  l'airain  de  la  trompette 
all'ing'ccou  du  clairon  recourbé  ;  sans  casques 
sans  glaives,  sans  soldats,  les  hommes  goû- 
taient les  doux  loisiis  d'une  tranquille  paix. 
Vierg'e  encore  et  respectée  des  râteaux,  la  terre 
ne  sentait  pas  encore  la  blessure  du  soc,  et 
donnait  ses  fruits  d'elle-même.  Satisfaits  des 
pn'sentsque  la  culture  n'avait  pas  arrachés  de 
son  sein,  les  hommes  cueillaient  les  fruili  de 
l'arbousier,  la  fraise  des  montagnes,  les  baies 
du  cornouiller,  la  mûre  attachée  aux  ronces 
épineuses,  ou  ramassaient  les  glands  tombés  de 
l'arbre  immens(î  de  Jupiter.  Le  printemps 
était  éternel,  et  la  tiède  haleine  de  Zéphii'  ca- 
ressait doucement  les  llcurs  écloses  sans  se- 
mence. La  terre  n'attendait  pas,  pour  pro- 
duire ,  les  soins  du  laboureur,  et  les  champs, 
sans  repos,  se  char{;eaient  de  jaunes  et  abon- 
dantes moissons.  I»es  (leiives  delait,des  fleuves 
de  nectar  coulaient  dans  les  campagnes,  et  le 
miel  distillait  en  longs  ruisseaux  de  l'écorce 
des  chênes. 


\\\  oa  liiîiitibiis  dissepscrat  omnia  pertis  , 
Qiniii:  ,  (|iia>  prossa  (lin  massa  laluere  sul>  illa  , 
Sidéra  Cif|MTnnl  Uttf»  ciïcrvcsocre  rado. 
ÎNcii  lojjin  foret  iilla  suis  nnimantiliiis  nrba  , 
Asli'a  tenenl  r(ploslc  soliini ,  f(irm<T([uo  Di'oriinï  ; 
r.cssermit  nilidis  hahilaiid^r  prsciixis  iind.T  : 
Terra  feras  ce|iil:  volucrcs  agilabilis  acr. 
Sanrtiiis  his  animal ,  mentisqiic  rapacitis  alla; 
Dec  rat  adhiic ,  et  quud  doiniiiari  in  cetera  possct. 
ISalus  liomo  est;  sive  buncdivinn  semine  f«cil 
llle  opiTex  reruiM  ,  TTlundi  melioris  origo  : 
Sivc  recens  tellus ,  sednelaquc  nnper  ab  alto 
/Klliere,  eo(jiiali  rctinebal  seinina  radi. 
Qiiam  satus  laprto,  mixtani  fliivialihiis  undis , 
Fin\il  in  effigiem  modcranlum  eiincla  Deorum  ; 
Pronaqnc  i|n«m  spcolent  aninialia  cetera  terrain  , 
Os  boinini  sublime  dedil ,  crliinniue  tueri 
Jussil ,  et  ercclos  ad  sidéra  tollere  vultus. 
Sic ,  modo  quiE  fucrat  rudis  et  sine  imagine  tcllus, 
Induit  ignotas  bominum  conversa  figuras. 

H.  AuREA  prima  sata  est  ictas ,  qua"  ,  vindicc  nullo  , 
Spnntesua  ,  sine  Icge,  fidcm  reclumque  rolcbal. 


Pœna  metnsqne  abprant  ;  nec  vcrba  mioacia  fiio 

/Ere  legcbanlur;  neesupplix  liirba  limebant 

Judicis  ora  sui  ;  sed  eraiit  sine  judire  tnti. 

Nondnm  ea'sa  snis,  (leregrinnm  ni  viscret  (irliem  , 

i\lr«ilibns  ,  in  liquidas  pinus  deseenderat  undas  ; 

.\ullaqiie  modales ,  pr.-cler  sna  ,  lilora  norant. 

Nondnin  pra'cipilcs  cingdbant  oppida  fossac  : 

Nnn  tuba  dirccfi ,  non  œris  cornua  flexi , 

Non  galeae  ,  nort  ensis ,  cranl  :  sine  inililis  usu 

Mollia  sccur.T  peragebanl  otia  génies. 

!psa  (pioque  inimnnis  ,  rastroque  intact?  ,  née  nilis 

Saniia  vomeribus,  per  se  dabal  omnia  lellus  ; 

Conli'ntiqne  cibis  ,  nullo  cogenle  ,  ereatis  , 

Ar'  nleos  firlus  .  montanaque  fraga  legebant , 

Cornaque  ,  et  in  duris  l\<Trentia  mora  rubelis  , 

r.i  qu:e  deciderant  patula  Jnvis  arbore  glandes. 

Ver  erat  oetcrnum  ,  placidique  tepenlibus  auris 

MulcebanlZephyri  natossine  scminc  Hores. 

Moi  eliam  frugcs  lellus  inarala  fcrcbal  ; 

Nec  renovalus  agcrgravidis  cancbal  arislis. 

Flumina  jani  laclis,  jam  fluniina  nectaris  ibanl; 

Flavaqne  de  viridi  stillabanl  iliccmella.  1 12 
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Mais  lorsque  Jupiter  eut  précipité  Sniurne 
dans  les  sonilires  abîmes  du  Tartare,  et  soumis 
le  monde  à  ses  lois,  cette  victoire  amena  i'àfïe 
d'arf^ent.  moins  beureux  qiielàge  d'or,  mais 
préférable  à  l'âge  d'airain.  Jupiter  abrogea  la 
durée  de  l'antique  printemps,  et  dès  lors,  l'iii- 
ver,  l'été,  l'inégal  automne  et  le  trop  court 
printemps  partagèrent  l'année  en  quatre  sai- 
sons. Pour  la  première  fois,  l'air  s'embrasa  de 
chalmrs  dévorantes,  et  leau  se  durcit  au 
soufle  glacé  des  vents.  Pour  la  première  fois, 
on  chercha  des  abris,  et  ces  abris  turent  des 
antres,  d'épais  buissons  ou  des  claies  entrela- 
cées décorce.  On  ensevelit  les  semences  dans 
de  longs  sillons  et  le  poids  du  joug  fit  gémir 
les  taureaux  pour  la  première  l'ois. 

A  ces  deux  âges ,  succéda  l'âge  d'airain  :  la 
race  qu'il  vit  naître,  plus  farouche,  plus  prompte 
a  prendre  les  armes,  n'était  point  encore  cri- 
minelle :  le  dur  âge  de  fer  fut  le  dernier. 

Dans  ce  siècle  formé  d'un  métal  pire  que 
l'airain ,  tous  les  crimes  envahirent  la  terre  :  on 
vit  s'enfuir  la  pudeur ,  la  vérité ,  la  bonne  foi , 
et  régner  à  leur  place ,  la  fraude ,  la  ruse ,  la 
trahison  et  la  violence ,  et  la  coupable  soif  des 
richesses.  Le  nautonnier  livra  ses  voiles  aux 
vents  qu'il  connaissait  mal  encore  ;  les  arbres 
qui,  depuis  si  longtemps,  couronnaient  immo- 
biles le  sommet  des  montagnes ,  allèrent ,  trans- 
formés en  navires ,  insulter  des  flots  inconnus  ; 
la  terre  autrefois  commune  à  tous ,  comme  les 
airs  et  la  lumière  du  soleil ,  vit  l'arpenteur  pru- 

Postquam  ,  Saturno  tenebrosa  in  Tartaia  misso , 
Sub  Jove  mundiis  erat  ;  subiit  ARGEMEA  proies  , 
Auro  delerior,  fulvo  jiretiosior  a>rc. 
Jupiter  antiqui  contraxit  tempora  Teris  ; 
Pcrque  hiemcs ,  ocslusque  ,  et  inasqnales  autumnos  , 
El  brève  ver,  spatiis  exegit  quatuor  annum. 
Tum  priiiium  sicfis  aer  fervoribus  uslus 
Canduit  ;  et  venlis  jjlacies  adstricta  pependit. 
Tum  primum  subiere  domos  :  domus  antra  fuerunt , 
Et  densi  fruliccs,  et  vinclac  cortice  virgœ. 
Semina  lum  primum  longis  Cerealia  sulris 
Obruta  sunt ,  pressique  juge  gemuerejuvenci. 

Tertia  post  illas  successit  AHENEA  proies, 
Saevior  ingeniis ,  et  ad  borrida  prointior  arma  ; 
Nec  scelerata  tamen  :  de  dure  est  ullima  FEKRO. 

Protinus  irrumpit  renœ  pejoris  in  oevum 
Omne  nefas  :  fugere  pudor,  Terumque  ,  Ddesque; 
In  quorum  subiere  locum  fraudesque  ,  dolique, 
Insidiaeque  ,  et  vis ,  el  amor  sceleralus  babendi. 
Vêla  dabant  ventis ,  nec  adbuc  bene  novcrat  illos 
Naïila;  quacque  diu  steterant  in  montibus  allis , 
Fluctibus  ignolis  insultavere  rarinaî  ; 
Comniunemque  pnus  ,  c«u  lumina  Solis  et  auras  , 


dent  tracer  un  long  sillon  et  marquer  des  li- 
mites. Ce  ne  fut  point  assez  pour  l'homme  de 
demander  atix  champs  les  moissons  et  les  fruits, 
tribut  naturel  de  leur  fécondité;  il  osa  fouillei 
jusques  au  fond  des  entrailles  de  la  terre ,  et  en 
retirer  ces  trésors  que  la  nature  avait  cachés 
auxconfinsdu  Ténare,  et  qui  ne  servent,  hélas! 
que  d'aliments  à  nos  maux.  Déjà  le  fer  coupabl" 
et  for  plus  coupable  encore  quele  fer,  paraissent 
au  jour;  avec  eux  paraît  aussi  la  guerre,  quise 
sert  de  ces  deux  métaux  pour  combattre ,  et 
secoue  d'une  main  ensanglantée  des  armes  re- 
tentissantes. On  ne  vit  plus  que  de  rapine  ;  l'hôte 
n'est  plus  en  sûreté  auprès  de  son  hôte,  le  beau- 
père  auprès  de  son  gendre  ;  les  frères  mêmes 
sont  rarement  unis  :  l'époux  trame  la  mort  de 
son  épouse ,  l'épouse  celle  son  mari  :  les  cruelles 
marâtres  distillent  les  sucs  mortels  de  la  cigiie; 
le  fils  accuse  la  durée  des  jours  de  son  père  ; 
les  droits  du  sang  sont  foulés  aux  pieds;  et,  de 
toutes  divinités,  la  vierge  Astrée  quille  la  der- 
nière le  séjour  de  la  terre,  (|ue  le  meurtre  à 
souillée  de  sang. 

III.  Le  ciel  lui-même  ne  devait  pas  être  un 
asile  plus  assuré  que  la  terre:  les  géants  (14) 
osèrent,  dit-on  ,  l'attaquer ,  et  se  frayerun  che- 
min justiu'aux  astres,  en  entassant  montagnes 
sur  montagnes.  Alors  le  maître  des  dieux 
foudroya  l'Olympe  (13)  et  fit  crouler  Pélion  (16) 
é!evésurOssa(n).  Les  coups  monstrueux  des 
géants  furent  ensevelis  sous  les  masses  que 
leurs  mains  avaient  amoncelées;  on   raconte 

Cautus  hunium  longo  signavit  limite  mensor. 
ÎSec  tantuni  segetes  alimenlaque  débita  dives 
Poscebalur  humus  ;  sed  itum  est  in  viscera  terrae  ; 
Quasque  recondiderat ,  Stygiisque  admoTerat  umbris  , 
Lffodiuntur  opes  ,  irritamenta  malorura. 
Janique  nocens  fcrrum  ,  ferroque  nocentius  aurum 
Prodieraut  :  prodit  bellum  ,  quod  pugnat  ulroque , 
Sanguineaque  manu  crepitanlia  conculit  arma. 
Vivitur  ex  rapto  :  non  bospcs  ab  hospite  liitus , 
Non  socer  a  geueio  :  fralrum  quoque  gratia  rara  est  : 
Imminel  exilio  vir  conjugis  ,  illa  marili  : 
Lurida  lerribiles  miscent  aconita  noTercaî  : 
Filius  suie  diem  palrios  inquirit  in  annos  : 
Vicia  jacel  Pietas  ;  el  Virgo  cœde  madentcs  , 
Ullima  cœleslum  ,  tirras  Aslrœa  reliquit. 

III.  Neve  foret  terris  securior  arduus  œther, 
Adfpctasse  fcrunt  regnum  cœlesle  Gigantas; 
Allaquecongeslosstruxissead  sidéra  montes. 
Tum  pater  omnipotens  misso  perfr?gil  Olympum 
Fulmine ,  et  excussit  subjeclo  Pelion  Ossx. 
Obrub  mole  sua  quum  corpora  diiajacercnt , 
Perfusani  mullo  natorum  sanguine  Terram 
Incaluisse  ferunl,  ralidumque  animasse rruorem;     I.î8 
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(|u"al>ieuv(''e  <lu  sang  de  ses  enfants  ,  el  ilans 
la  crainte  de  voir  |)érir  les  dernier  rejetons  tle 
celte  race  cruelle ,  la  terre  anima  ce  sang  fu- 
mant encore  et  en  lit  naître  des  hommes ,  race 
impie  comme  la  première,  et  ((ui  par  sa  vio- 
lence el  sa  soir  du  carnage  révélait  sa  sanglante 
origine. 

IV.  Du  liant  de  son  céleste  palais ,  le  fils  de 
Saturne  voit  les  crimes  de  la  terre  ;  il  gémit  el 
se  ra|)pelant  l'horrible  l'eslin  de  Lycaon  (1S), 
le  souvenir  d'un  crime  trop  récent  encoie  pour 
être  connu ,  allume  dans  son  cœur  un  cour- 
roux extrême,  digue  du  maître  des  dieux.  Il 
les  convoque;  aussitôt  ils  s'assemblent  à  sa 
voix. 

Il  est  au  haut  descieux  une  voie  que  signale 
sa  blancheur  éclatante  quand  l'air  est  pur  et 
sans  nuages  :  on  la  nomme  Lactée  :  c'est  le  che- 
min qui  conduit  les  dieux  à  rau{;usic  séjour  du 
maître  du  tonnerre  :  on  voit  aux  deux  côtés 
s'ouvrir  à  deux  battants  les  portiques  des 
dieux  patriciens  :  l'Olympe  a  semé  loin  de  là 
les  demeures  de  ses  plébéiens  ;  à  l'entrée  de 
l'avenue,  les  plus  puissants  des  immortels  (19) 
ont  Hxé  leurs  illustres  pénates.  Ce  lieu ,  si  la 
hardiesse  est  permise  à  mon  langage ,  ligure 
dans  les  cieux  le  palais  de  César. 

Lorsque  les  dieux  ont  pris  place  sur  des 
sièges  de  marbre ,  assis  Ini-mème  sur  un  trône 
plus  élevé,  et  s'appuyant  sur  son  sceptre  d'é- 
bène,  Jupiter  agite  par  trois  fois  sa  redou- 
table chevelure ,  et  trois  fois  la  terre  et  la  mer 


et  les  cieux  mêmes  en  sont  ébranh-s  ;  alors,  son 
indignation  s'exhale  en  c(!S  termes  :  t  (Jui ,  je 
fus  moins  alarmé  pour  le  royaume  du  monde, 
lorsque  les  géants  aux  pieds  de  reptile  mena- 
cèrent de  leurs  cent  bras  le  ciel  assiegi';. 
C'élaien  t  de  terribles  eiineniis,  mais  celte  guerre 
n'avait  |X)ur  cause  ([u'un  seul  crime  et  pour 
soutien  qu'une  seule  race.  Je  ne  vois  aujour- 
d'hui que  coupables ,  dans  toute  l'étendue  que 
IV'érée  embrasse  de  ses  ondes  bruyantes ,  et 
c'est  le  genre  humain  (|u'il  me  laiii  perdi'e 
tout  entier  ;  j'en  jure  par  les  lleuves  souterrains 
qui  coulent  à  travers  les  bois  infernaux ,  j'ai 
tout  tenté  pour  son  salut  :  mais  il  faut  irancher 
avec  le  i'e\-  une  plaie  incurable,  de  peur  qu'elle 
ne  gagne  les  membres  encore  sains.  Je  liens 
sous  mon  empire  les  demi-dieux  et  les  divi- 
nités champêtres,  les  Nymphes,  les  Faunes, 
les  Satyres,  et  les  Sylvains  habitants  des  mon- 
tagnes :  s'ils  ne  sont  point  encore  admis  au 
partage  de  nos  célestes  honneurs,  laissons-les 
du  moins  jouir  en  paix  de  l'asile  que  nous  leur 
avons  donné  sur  la  terre.  Et  pouvez -vous 
croire  qu'ils  y  soient  en  sûreté,  quand  j'ai  vu , 
moi ,  le  maître  de  la  foudre  et  le  vôtre,  dres- 
sées contre  moi-même  les  embûches  de  Lycaon , 
ce  monstre  que  vous  connaissez?  » 

Tous  les  dieux  frémissent  à  ces  mots,  et 
brûlent  de  punir  cet  attentat  sacrilège  :  ainsi , 
lors(|u'une  main  impie  ,  acharnée  à  la  perte  de 
César,  entreprit  d'éteindre,  dans  son  sang,  l'é- 
clat du  nom  romain ,  un  si  funeste  dessein  Jeta 


Et,  ne  Dulla  suœ  stirpis  monumeota  mancreul , 
In  facicm  verlissc  hoininura  :  sed  et  illa  prnpi^ri 
Contomlriji  Siiperum  ,  sœvœque  aviJissima  caedis  . 
Et  violcDla  fuit  :  scires  e  sanguine  iiatos. 

IV.  Qua)  patcr  ùt  surama  vidit  Saturnius  arec , 
ln(;emit  ;  et ,  fado  nondum  vulgala  rcceuli , 
Ffpda  Lycaoniœ  referens  conviTia  mensa; , 
loRonlcs  animo  et  dignas  Jotc  concipit  iras  ; 
Conciliumque  vocal  :  tenuit  mora  niilla  vocatos. 

Est  via  sublimis  ,  cœlo  manifesta  sereno, 
Laclea  nomen  habet  ;  candorc  uotabilis  ipso. 
Hac  iter  est  Sapfiris  ad  magni  tcctn  Tonantis , 
Regalemquc  domum  :  doslra  lœvaquc  Deoruin 
Atria  nobilium  valvis  celebrantar  apcrtis. 
Plebs  liabitant  divorsa  loois  :  a  frunte  potentes 
Coclioola; ,  clarique  suos  posuero  pénates. 
Hic  locus  est ,  queni  ,  si  verbis  audacia  delur, 
Ilaud  timeam  magni  dixisse  Palatia  cœli. 

Ergo  ubi  marmoreo  Superi  sedere  recessu , 
Celsior  ipse  loco ,  sceptroque  innixus  ebarno , 
Terrificam  capitis  concussit  terquequalerque 
Cu'iariem  ,  runi  qua  terrani ,  mare,  sidéra ,  movit. 


Talibas  inde  modis  ora  indignantia  snivit  : 

•  ISon  ego  pro  mundi  rcgno  magis  anxius  illa 

Tempeslate  fui ,  qiia  centuni  quisi[ue  parab.-int 

Injicere  anguipedtini  captive  brachia  oœlo. 

Nam  ,  qiiaiiiqiiam  férus  hoslis  erat,  lamen  illinl   ib  mm 

Corpore  ,  et  es  una  pcudebat  origini>  belluin. 

Nunc  mibi  ,q'ia  tolum  Nereus  circumlnnat  orbciii  , 

Perdendum  niortale  gcnus  ;  per  fluniiiu  juio 

lofera  ,  sub  terras  Slygio  labentia  luco , 

Cuncta  prius  tcntata  :  sed  immedirabile  vulnus 

Ense  recidendum  ,  ne  pars  sincera  trahalur. 

Sunt  niihi  Semidei;  sunl  rustica  numina  ,  Nympb.i; , 

Paunique,  Satyriquc ,  et  monticola;  Silvaiii  : 

Quos  quoniam  cœli  nondum  diguamur  bonore, 

Quas  dcdimus ,  certe  terras  habitare  sinamus. 

An  satis  ,  o  Superi ,  lutos  fore  creditis  illos , 

Quum  niihi ,  qui  fulnien  ,  qui  vos  babeoque  regoqiie  , 

Struxerit  iusidias  ,  notus  feritate  Lycaon  ?  « 

Confremuerc  onines,  studiisque  ardentibus  ausuin 

Talia  deposcunt  :  sic  ,  quum  luanus  inipia  sa>vit 

Sanguine  Cxsareo  Roiiianum  exstinguere  uoineo, 

Altonituiii  tantsc  subito  terrorc  ruinœ  203 
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la  consternation  oi l'effroi  ilans  loiiios  lésâmes; 
tout  l'univers  en  iivssailliuriiori'eur,  ei  l'amour 
de  les  peuples  ne  le  tut  pas  moins  doux ,  ô 
César,  que  le  zèle  des  Dieux  ne  le  l'ut  à  Jupi- 
ter. Il  apaise  les  murmures  du  ^este  et  de  la 
voix  ;  on  se  lait ,  et ,  le  respect  ini  luisanl  silence 
à  l'indignation  ,  il  reprend  son  discours  en  ces 
mots  :  «  Le  coupable  est  puni  :  rassurez-vous. 
Apprenez  à  la  fois  et  le  crime  et  la  vengeance. 
I.e  bruit  de  l'initiuité  des  liorjimes  avait  frappé 
mes  oreilles  :  je  souliaiiais  qu'd  li'it  numsonger, 
et ,  descendant  des  bauleurs  de  l'Olympe ,  je 
cache  ma  divinité  sous  les  traits  d'un  mortel, 
et  je  parcours  la  lerre.  Il  serait  trop  long  d'é- 
numérer  les  crimes  dont  je  fus  le  témoin  :  la 
réalité  dépassait  encore  les  plus  funestes  récils. 
J'avais  franchi  le  Ménale  (20),  horrible  repaire 
de  bêles  féroces,  le  Cyllène  (21)  elles  forêts 
de  pins  du  froid  Lycée  (22).  .\rrivé  en  Arca- 
die  (25),  je  pénètre  dans  la  demeure  inhospita- 
lière du  tyran,  à  l'heure  oii  le  crépuscule  an- 
nonce la  nuit  qui  s'avance.  Je  révélai  par  des 
signes  certains  la  présence  d'un  dieu ,  et  déjà 
le  peuple  en  prière  me  rendait  hommage  : 
Lycaon  se  rit  de  leur  pieuse  crédulité.  «  Je 
vais ,  dit-il ,  m'assurer  s'il  est  dieu  ou  mortel , 
et  l'épreuve  ne  sera  pas  douteuse,  s  11  s'ap- 
prête à  me  surprendre  la  nuit  dans  les  bras 
du  sommeil  et  à  m'ôter  la  vie.  Voilà  l'épreuve 
qui  plaît  au  perfide.  Non  content  du  trépas 
qu'il  m'apprête ,  il  égorge  un  des  otages  que 
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lui  avaient  envo\és  les  ÎMolosses  vaincus,  fait 
bouillir  une  partie  des  membres  palpiianis  de 
la  victime,  livre  le  reste  à  l'ardeur  de  la  tlamme, 
et  ces  mets  exécrables  sont  ensemble  servis  de- 
vant moi.  Aussitôt  ma  foudie  veiigeresse  fait 
crouler  son  palais  sur  ses  pénates  bien  dignes 
d'un  tel  maître.  Il  fuit  épouvanté  ;  il  veut  par- 
ler ;  mais  en  vain  :  ses  hurlements  troublent 
seuls  le  silencodes  campagnes;  sa  gueules'arme 
de  la  rage  qu'il  avait  dans  le  cœur,  el,  toujours 
affamé  de  carnage,  il  tourne  sa  furie  contre  les 
troupeaux,  et  jouit  encore  du  fcang  qu'il  fait 
couler.  Le  poil  remplace  ses  vêlements  ;  ses  bras 
deviennent  des  jambes  ;  loup  cruel,  il  conserve 
qiieliiues  restes  de  sa  forme  première  :  la  cou- 
leur grisâtre  de  ses  cheveux  a  passé  dans  son 
poil;  le  visage  farouche,  les  yeux  ardents, 
tout  en  lui  respire  celte  férocité  qui  lui  fut  na- 
turelle. Une  seule  maison  venait  de  périr  ;  mais 
plus  d'une  maison  mentait  le  même  sort  :  la 
cruelle  Érinriys  (24)  étend  son  empire  sur  toute 
la  lerre.  On  dirait  que  les  hommes  se  sont  voués 
au  crime  par  serment  :  qu'ils  périssent  tous 
sur-le-champ  ;  ils  l'ont  tous  mérité;  j'en  ai  perlé 
l'arrêt  irrévocable  !  » 

Les  dieux  approuvent  les  paroles  de  Jupiter, 
ceux-ci  par  de  bruyantes  acclamations,  el  en 
excitant  son  courroux,  ceux-là  par  un  muet 
assentiment;  mais  la  perle  du  genre  humain 
est  pour  tous  un  sujet  de  douleur.  «  Que  de- 
viendra la  terre ,  veuve  de  ses  habitants?  Qui 


Huiiiamim  genus  est;  toluscjuc  perhorruit  oibis. 

Nec  libi  grata  minus  pietas  ,  Auguste ,  luorum  , 

Qiiain  fultilla  Jovi.  Qui  |ioslquain  voce  iiianui|ue 

Murmura  compressit,  tenuere  silcnlia  ouncti. 

Subslillt  ut  clamor,  pressas  gravitale  regcntis, 

Jupiter  hoi"  ilerum  sermone  silentia  ruinpit  ; 

Il  llle  quidein  pœnas  ,  curam  liane  dimittile  ,  solvit  ; 

Quud  taniea  adniissuni  ,  quœ  sit  vindicla  ,  dorebo. 

Contigerat  nostras  iuramia  temporis  aures  : 

Quani  cupicns  falsam  ,  summo  dclabor  Olympo  , 

lit  Ueus  bumana  luslro  sub  imagine  terras. 

Longa  mora  est ,  quantum  nnxœ  sit  ubique  repertuin  , 

linumerare  ;  minor  fuit  ipsa  infamia  vero. 

Mœnala  transieram  ,  latcbris  horrenda  feraruni  , 

lit  cum  Oyilene  gelidi  pinela  Lyra;i. 

Arcados  bine  sedes  et  inbospita  tecta  iyranni 

Ingredior,  traherent  quuin  sera  crcpuscula  noelcm. 

Signa  dedi  venisse  Deum  ;  vulgusque  precari 

Cœpeiat  :  irridet  primo  pia  vota  Lycaon. 

Mox  ,  ait ,  experiar,  Deus  bic,  discrimine  aperto  , 

An  sit  morlalis;  nec  eril  dubitabiie  verum. 

Nocte  gravem  somno  nec  opina  perdere  morte 

Me  parât,  bajc  illi  placet eiperientia  veri. 


Nec  contentus  eo,  missi  de  gente  Molossa 

Obsidis  unius  jugulum  mucrone  rcsolvit  : 

Alque  ita  sumiiieces  partim  fervenlihus  arlu» 

Mollit  aquis,  partim  subjecto  torruil  igni. 

Quos  siniul  iniposuit  niensis  ;  ego  vindicc  llamma 

in  domino  dignos  everti  tecta  Fenatcs. 

Terrilus  ille  fugil;  nactusque  sileutia  ruris 

Enululat,  frustraquc  loqui  conatur  :  ab  ipso 

Colligit  os  rabiem  ,  solitaif|ue  cnpidinu  ca*dis 

Vertilur  in  pecudes  :  et  nunc  quoquc  sanguine  gaudil. 

In  ïillos  abeunt  vestes  ,  in  crura  lacerti  ; 

Fit  lupus  ,  et  veteris  serval  vestigia  forniEo 

Canities  cadera  est,  eadcm  violcnlia  vullii  ; 

Idein  oculi  luccnl,  eadem  fcritalis  imago. 

Occidit  una  donms  :  sed  non  domus  una  perire 

Digna  fuit  ;  qua  terra  patet ,  fera  régnât  lirinnys. 

In  faciuus  jurasse  putes  ;  dent  ocius  omnes, 

Quas  nicruere  pati  (sic  stat  senlentia  )  pœnas.  » 

Dicta  Joïis  pars  voce  probant ,  stimulosque  furfnti 
Adjiciuntj  alii  partes adscnsibus  iinpient. 
Kst  tamenbumani  generis  jactura  dolori 
Umnibus  :  et ,  quoc  sit  torroc ,  mortalibns  orbae  , 
Forma  tutura  ,  rogant?  quis  sit  laturus  in  aras         248 
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désormais  brûlrra  IVr.cens  sur  Ipiirs  aulelsV 
Va-l-il  donc  livrer  le  monde  à  la  fureur  des 
liâtes  lerocrs?  *  Le  souverain  des  Dieux  se 
fiiar{;(,'  dr-  pour'voir  à  loin  ;  il  fail  cesser  leurs 
demandes  ei  leiii'  in(|uiciu(le,  en  leur  promet- 
tant une  nouvelle  race,  différente  de  la  pre- 
mi^c ,  et  dont  l'orijjine  sera  merveilleiiso. 

V.  Déjii  prêt  à  foudroyer  toute  la  terre,  il 
craint  que  lanl  <le  feux  partout  allumés  n'em- 
brasent la  voûte  des  deux,  et  ne  consument 
l'axe  du  monde  dans  toute  son  étendue.  Il  se 
souvient  que  les  Deslins  ont  fixé  dans  l'avenir 
un  temps  où  la  mer  et  la  terre  et  le  palais  des 
cieux  seront  dévorés  par  les  llamiiies ,  où  la 
mactiine  merveilleuse  du  monde  s'aliîmera  dans 
un  vaste  embrasement.  Il  dépose  ses  traits  for- 
cés de  la  main  des  Cyclopes ,  et  choisit  un  autre 
genre  de  cliitiment  :  il  veuten{;loutir  le  genre 
humain  sous  les  eaux  (2.')),  qui,  de  touies  les 
parties  du  ciel ,  se  répanilront  en  torrents  sur 
la  terre.  H  enferme  soudain  dans  les  antres 
d'I'lole  l'Aquilon  et  tous  les  vents  qui  dissipent 
les  nuages ,  et  ne  laisse  que  l'Auian  en  liberté. 
L'Autan  vole,  porté  sur  ses  ailes  humides  :  son 
visage  terrible  est  couvert  d'un  épais  et  sombre 
nuage,  sa  barbe  est  chargée  de  brouillards  , 
sur  son  front  s'assemblent  les  nuées  ;  l'eau 
ruisselle  de  ses  chevaux  blancs,  de  ses  ailes  et 
de  son  sein.  Dés  que  sa  main  a  pressé  les  nuages 
-suspendus  dans  les  airs ,  un  grand  bruit  se  l'ait 
entendre,  et  des  torrents  de  pltiie  s'échappent 


du  haut  des  <ieux.  La  messagèiede  Juuon,  pa- 
rée de  ses  mille  couleurs.  Iris  aspire  h  s  eaux 
de  la  mer  et  alimente  li!s  nuages.  Les  moissons 
s'.nt  lenversées  ,  U^  es^M-rances  du  laboureur 
détruites  sans  retour,  et ,  diins  un  instant ,  pé- 
rit tout  le  fruit  di;  l'année  et  de  ses  longs  tra- 
vaux. Les  eaux  qui  louibenl  <iu  ciel  ne  suffisent 
pas  à  la  colère  de  Jupiter  :  le  roi  des  mers,  son 
frère,  lui  [)rète  li' secours  de .sei>  ondes.  Il  cun- 
vof|iie  les  dieux  des  lleuves,  et,  dis  qu'ils  sont 
entrés  dans  son  palais ,  «  (Ju'esi  ■  il  besoin 
de  longs  discours?  dit-il.  Il  .s'ajjil  de  déployer 
toutes  vos  forces  :  allez  ,  ouvre/,  vos  hourcex  , 
renversez  vos  di{jues  ,  et  donnez  carrière  a  vos 
Hots  déchainés.  »  il  parle  :  on  obéit ,  et  les 
fleuves,  forçant  les  barrières  (|ui  retiennent 
leurs  eaux  ,  précipitent  vers  la  mer  leur  cou?  se 
impétueuse.  IN'eptune  lui-iuéme  frappe  la  lerie 
de  son  trident  :  elle  irembh! ,  et  les  e.iux  s'é- 
lancent de  leurs  goullres  eulr'ouverts.  Les 
fleuves  débordés  roulent  à  travers  les  campa- 
gnes ,  entraînant  ensemble  dans  leur  course  les 
plantes  et  les  arbres ,  les  troupeaux  ,  le-,  hom- 
mes ,  les  maisons  et  les  sanctuaires  des  dieux , 
avec  leurs  saintes  iraajjes.  Si  quelque  édifice 
reste  encore  debout  et  résiste  à  la  fureur  des 
flots,  l'onde  en  couvre  bienliii  le  faîte,  <t  les 
plus  hautes  tours  sont  ensevelies  dans  un  pro- 
fond abî.Tie.  Déji  la  terre  ne  .se  distinguait  |)lus 
de  l'Océan  :  la  irn  i-  était  par  tout ,  et  la  mer  n'a- 
vait pas  de  rivages.  L'un  gagne  le  sommet  d'une 


Tiin?  [erisiif  parct  |io|)ulaiiiliis  Iradere  terne? 
Tali.i  «luarentos  (sibi  cnim  fore  cetera  tarœ) 
iti'S  Siipcrum  ti'C)ii(larc  velal ,  sobnieuique  |>riori 
Dissimilein  populo  proiniUil  origine  mira. 

V.  Jamquc  erat  in  tola.s  sparsnrns  riiliiiitia  terras; 
Scil  tunnlt ,  ne  forte  saitcr  loi  ab  ijjnibus  cellier 
Conoipercl  flammas  ,  lonf;us'|iiearilesreret  axis. 
Ksseqnoque  in  falis  rcniinisrilur,  adfure  leinpus . 
Qno  mare,  quolelliis  ,  rorreplaquc  rcpia  ctU 
Anleat,  et  nuindi  moles  operosa  laborel. 
Tila  ri'ponuntur,  manihus  fabricala  Cyclopum  : 
l'œna  placit  diversa  ,  (jenns  morlalc  sub  iindii 
l'erdere  ,  et  ex  omni  niintos  dimitlere  eœlo. 
Protinus  /iîoliis  Aquiloneni  riaiidil  in  antris  , 
ni  quœcuniquc  ftif^ant  inilii«l.is  llainina  nnbes; 
Einittitque  ISoluin  :  inadidis  ^nllls  cvolal  alis, 
Terribileni  picoa  leclus  calif^ine  vidUim  ; 
liarLa  (jravis  ninibls;  canls  lliiit  niida  lapillis; 
Frontesedent  ncbiil.-c  ;  rorant  pennœquc,  sinusque  : 
l'iqueinanu  latn  pendcnlia  uubila  pressit  , 
Fitfra(;or;  hinc  deiisi  fiinduntur  ab  .Tlherc  iiimbi. 
Niinlia  Junonis  varios  induta  colores  , 
Concipit  Iris  aquas ,  alimcntaque  nubibns  adfert. 
T.    IV. 


Stornuntur  segetcs,  et  dcplorala  roloiii 
Vola  jacent,  longique  labor  périt  irrilusanni. 
ISeccaîlocoiitcula  suc  Jovis  ira  :  sed  illum 
Cîcruleus  frator  juvat  nu\ilinribus  undis. 
Ccinvoiat  hicaiimes;  qui  postijuani  lecta  Ivranni 
Inlraveresui ,  o  Non  est  bnrlainino  lon(;o 
Nuni-.,  ail,  nlenduin  :  vires  effundile  veslraj. 
Sic  opus  csl;  aperite  doinos,  ne,  mole  reniota  , 
Fliiniinibiis  Tcslris  Intas  iniiniltite  habcnas.  » 
Jusst-ral  :  bi  re(b'unt,  ac  lontibiis  ora  relaxant 
Kl  ilcrrenalo  volvuntur  in  ajquora  rursn. 
Ipse  Iridcnlu  suo  tcrrani  pcrcussit  :  al  illa 
Inlrcinuil,  inoluquc  sinus  patofecit  aquaruni. 
Evspatiala  ruuut  perapertos  flumina  cainpos; 
Cuioque  salis  arbusla  sinuil,  pccudesi|ue,  virusqu^ 
Terla(|ue  ;  cuinquc  suis  rapiunt  penclralia  sacris. 
Si  qua  domus  iiiansit ,  pnUiilquu  risisUre  lanto 
Indejerta  nialo ,  culinen  lanien  altior  linjns 
l'nda  tegit ,  prcssxquc  labant  sub  gurgile  turres. 
Jamcjuc  marc  et  lelliis  nullurn  disrrinirn  babebant. 
Oiiiuia  pimtus  eranl  ;  dciranl  i|uoque  lilora  poato. 
Oorupat  hic  collem  :  cyinba  sedel  aller  adunca, 
Et  ducit  remos  illic  ,  ubi  nuper  ararat.  294 
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colline ,  l'auiiv  se  jetie  clans  un  esquif,  et  pro- 
mène la  rame  dans  le  champ  où  naguère  il  con- 
duisait la  charrue.  Celui-ci  passe  dans  sa  na- 
celle au-dessus  de  ses  moissons  ou  de  sa  maison 
submergée;  celui-là  trouve  des  poissons  sur  la 
cime  d'un  ormeau.  Si  l'ancre  peut  être  jelëe  , 
c'est  dans  l'iicrbe  d'une  prairie  qu'elle  va  s'ar- 
rêter; les  b^u-ques  s'ouvrent  un  chemin  sur  les 
colfuux  qui  portaient  la  vigne;  les  |>hoques 
monstrueux  riposeut  dans  les  lieux  oii  pais- 
saient les  chèvres  légères.  Les  Néréides  s'éton- 
nent de  voir  au  fond  des  eaux  ,  des  bois,  des 
villes,  des  palais;  les  dauphins  habitent  It-s  l'o- 
rèls ,  et  bondissent  sur  la  cime  des  chênes  qu'ils 
ébranlent  par  de  violentes  secousses.  On  voit 
nag- r  h-  loup  au  ujilit'u  des  brebis;  les  flots 
entraînent  les  lions  et  les  tigres  farouches  ; 
également  emportés,  les  sangliers  ne  peuvent 
trouver  leur  salut  dans  leur  force,  ni  les  cerfs 
dans  leur  vitesse.  Las  de  chercher  en  vain  la 
terre  pour  y  reposer  ses  ailes,  l'oiseau  errant 
se  laisse  tomber  dans  la  mer.  L'immense  dé- 
bordement des  eaux  couvrait  les  montagnes,  et, 
pour  la  première  fois,  leurs  sommets  étaient 
battus  par  les  vagues.  La  plus  grande  partie 
du  genre  humain  périt  dans  les  llols  :  ceux  que 
les  flots  ont  épargnés  deviennent  les  victimes 
du  supplice  de  la  faim. 

L'Attique  est  séparée  de  la  Béolie  par  la 
Phocide,  contrée  fertile  avart  qu'elle  lût  sub- 
tnergée;  mais  alors,  confondue  tout  à  coup 
avec  l'Océan,  ce  n'était  |)lus  qu'une  vaste  plaine 


liquide.  Là  s'élève  jusqu'aux  astres  un  mont 
dont  la  double  cime  se  perd  au  sein  des  nues  : 
le  l^aruasse  (i2(i)  e.st  son  nom  ;  c'est  sur  cette 
montagne,  seul  endroit  de  la  terre  que  les  eaux 
n'eussent  pas  couvert,  que  s'arrêta  la  faible 
barque  (]ui  portait  Deucalion  (27)  et  sa  compa- 
gne. Ils  adorent  d'abord  les  Nynq)hes  de  i^o- 
ry  ce  (iiS),  les  autres  dieux  du  Parnasse,  et  Thé- 
mis,  qui  révèle  l'avenir,  et  qui  rendait  alors  ses 
oracles  en  ces  lieux.  Jamais  homme  n'eut  plus 
de  zèle  que  Deuealion  pour  la  vertu  et  pour  la 
justice ,  jamais  femme  n'eut  nour  les  dieux 
plus  de  respect  que  Pyrrha. (Quand  Jupiter  a 
vu  le  monde  changé  eu  une  vaste  mer,  et  que 
de  tant  demilliers  d'hommes,  de  lanlde  milliers 
de  femmes  qui  l'habitaient,  il  ne  reste  plus 
qu'un  homme  et  qu'une  femme,  couple  inno- 
cent et  pieux,  il  écarte  les  nuages,  ordonne  à 
l'Aquilon  de  les  dissiper,  et  découvre  la  terre 
au  ciel  et  le  ciel  à  la  terre. 

Cependant  le  courroux  de  la  mer  s'apaise, 
le  souverain  des  eaux  dépose  son  trident  et  ré- 
tablit le  calme  dans  son  empire.  Voyant,  au- 
dessus  des  profonds  abîmes ,  Triton ,  dtnrriës 
-épa«les-dl»a»r-  se  couvriremijimaissaûi  d'é- 
cailles  depom'pre,  il  l'appelle  et  lui  com- 
mande d'enfler  sa  conque  bruyante ,  et  de  don- 
ner aux  ondes  et  aux  fleuves  le  signal  dô  la  re- 
traite^ soudain.  Triton  saisit  ce  clairon  creux 
et  recourbé  ,  qui  va  toujours  s'élargissanl  par 
d'obliques  délours,  ce  clairon  terrible,  qui,  lors- 
qu'il sonne  du  milieu  de  l'Océan ,  fait  retentir 


llle  supra  «ojjelcs,  aut  iiiersic  culiniiia  yillœ, 
Navigal;  bicsuiiuna  jiisrem  (lc[in.'nJitin  uljiio. 
l'iyilur  in  ïiridi ,  si  fors  lulit,  ancora  prato  ; 
.Aut  subjcrta  lerunt  curvœ  vinela  carinœ. 
Kl,  modo  qua  graciles  granien  carpserc  capelloe , 
Niiiic  ibi  déformes  ponunlsua  corpora  phocœ. 
IMirantur  sul>  aqiia  lucos,  urbesque  ,  donios<|uo 
Ncrcides;  silïasijiie  lenont  delpUines  ,  et  altis 
Incursant  rainis ,  ajjilataque  rolmia  pulsaot. 
Nat  iupus  intt'roves  :  fulvos  vi'lut  unda  leones  j 
Dada  vchit  tigres  :  nec  vires  fuliiiiuis  apro  , 
Cruia  née  ablalo  prosunt  veluoia  oervo  : 
Qua'sitisi|ii€  diii  terris  ,  ubi  sidère  detur, 
In  iijpre  lassatis  volueris  vajja  detidit  alis. 
Ubruerat  tuumios  iiumensa  licentia  poiiti , 
l'ulsabanUjue  novi  niontana  cacuniina  fluctus. 
Maxima  pars  unda  rapitur  :  quibus  unda  pepereit, 
Illos  lonjja  dninanl  inopi'jejunia  vit  tu. 

Séparai  Aonius  Aclaîis  l'iiocis  ab  arvis, 
Terra  ferai ,  duni  terra  fuil;  sed  teinpore  in  illo 
l'f>rs  uiaris,  cl  talus  subilarum  rampusaquarum, 
Hons  ibi  verlii'ibus  petit  arduus  astra  dnobus; 


Nomine  l'arnasus,  superatque  eaeuminc  nubcs. 

llic  ubi  Dcucaliou  ,  naui  cetera  léserai  œquor, 

Curn  coiisortc  tori  parva  raie  veclus  adb.Tsit  ; 

Cnrvridas  l'iynipbas  ,  cl  nuuiina  Dionlisadoranl , 

l'\aldieaniqueThenua,  qux  iiunc  oracla  teuebal. 

[Son  illo  melior  quis([uain  ,  nec  aii:anltor  xqui 

Vir  fuil ,  aul  illa  nicluenlior  ulla  Deoruin. 

Tiipiler  ul  liquidis  slagnare  paludibus.orbein  , 

fit  superesse  vidcl  de  toi  modo  millibus  unum  , 

Kl  superesse  videl  de  toi  modo  millibus  unaw  , 

Innocuos  ambos  ,  cullores  numinis  anibos  ; 

rVubila  di.sjcrit,  uinibisque  Aquilonc  rcmolis , 

Kl  cœlo  terras  oslendit ,  et  aslbera  terris. 

Née  maris  ira  manetj  positoquc  Iricuspide  telo 

Mulcct  aquas  rcctor  pelagi  :  supraqué  profundum 

KssUnfeHhyftl<j«i»  h uuictoa-taaalu-in  11  li m-teetmn  , 

GiTubîum  Tritona  vocal ,  conchœciue  sonaci 

Inspjrare  jubcl  ;  fluclusquc  cl  flumiua  signo 

Jam  rcïocarc  daloj  rava  buecina  sumitur  illi 

Tortilis,  in  latum  qua;  turbine  crcscil  ab  inio  ; 

liueeina  ,  qua;  inedio  conre|iit  ut  acra  ponto, 

Lilora  voce  ropicl,   sub  ulrocjue  jacenlia  l'bœbo.       .■«.'îS 
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de  sa  voix  les  rivaftcs  oii  le  soleil  et  se  lève  et  se 
rouelle.  Dàsqiie  la  conque  eut  touché  les  lèvres 
liiimiiles  du  Dieu  dont  la  barbe  distille  l'unde, 
et  transmis  en  ri'sonnaut  les  ordres  de  i\e|>iuii^ 
les  flots  de  l'Océan  et  ceux  des  fleuves  lenlen- 
-dircnt,  et  tous  se  retirèrent.  Déjà  la  mer  a  re- 
trouvé SCS  rivaf;es;les  fleuves  décroissent  et 
rentrent  dans  leui"  lil,  assez  larj^e  pour  les 
contenir  tout  entiers;  les  collines  semblent  sor- 
tir des  eaux ,  la  terre  surj;it  par  déférés,  ei  pa- 
raît s  élever  à  mesure  que  les  eaux  s'abaissent; 
si  lon{;lemps  catlics  sous  les  flolsj  les  arbres 
découvrent  leur»  tètes  dépouillées  ne  l'euilla^e, 
et  chargées  encore  de  limon. 

Lé  monde  était  enfin  rendu  h  lui-même.  A 
l'aspect  de  cette  soliluile  désolée,  où  rèj;ne  un 
profond  et  morne  silence,  Deucalion  ne  peut 
retenir  ses  larmes,  et,  s'alressant  à  Pyrrlia  : 
€  <_)  ma  sœur!  ù  ma  femme  !  s'écrie-t-il  ;  ô  toi 
qui  seule  survis  à  la  destruction  de  ion  sexe, 
[uiiis jadis  par  le  san{j,  par  une  commune  ori- 
gine, et  bientôt  [lar  l'hymen,  (|ue  le  malheur 
resserre  aujourd'hui  ces  nœuds^Du  couchant 
à  l'aurore,  le  soleil  ne  voit  que  nous  deux  sur 
la  terre;  nous  sommes  le  genre  humain,  tout  le 
rcïle  est  enseveli  sous  les  eaux.^e  n'ose  même 
encore  ré|)ondre  ih  notre  salut;  ces  nuages 
suspendus  sur  nos  têtes  m'épouvantent  tou- 
jours^JInforiunée!  si  le  ciel  l'eût  sauvée  sans 
me  sauvei-,  quel  serait  aujourd'hui  ton  destin  ? 
Seule,  qui  t'aiderait  à  supporter  tes  alarmes? 


Tiiin  quoi|ti<" ,  utora  Dei  innJitb  rorantia  barba 
(".niitijjil ,  etreciait  jussos  iiiilala  rcocptus  , 

\  Omnibus  auJIla  est  Iclluris  cl  a'iiuoris  uiiilis  ; 
VA  <|uibus  est  undis  aiullta  ,  eoorcuit  nnines.  ' 
Jnni  marc  litusbabcl-  plcnos  capit  alvcus  amnes; 
Kliiinina  subsiduntj  ooUcscxiie  vidcnliir; 
Surfit  biinius;  cresciml  lofa  dccrcsconlibiis  un  dis  l 
t'ostquc  dicni  longani  nudata  raruniiua  silva; 
Oslcndunt,  limumquc  Icncnt  iu  fronde  relicluni. 

\Rcddilusorbis  cral  :  qucm  postquam  vidit  inancni, 
Va  desolalas  agcre  alla  silcntia  terras  , 
Dcuralion,  lacrymis  ila  Pyrrham  adfatur  obortis  : 
«  0  soror,  o  conjux  ,  o  fcmina  sola  supcrstcs  , 
-(juAiU-comnnlhê  liiibi  jjcnns  ,  et  (talruelis  ori<'n , 
Dciiidc  lorusjuuulj  uuuc  ip^a  pericula  junj'Hiit: 
Tcriaruni ,  quascuinquc  yidcnt  occasns  etortus, 
iSos  duo  Uirba  sunins  :  posscdit  cclora  ponliis^ 

"mincquoquc  adbnc  vite  non  rst  liduoia  ncstra 
Ccrta  salis  :  terrent  ctianinuni  nubila  mentent 
Quid  libi ,  si  sine  me  falis  erepla  fuisses  , 
Nunc  animi ,  miseranda  ,  forci?  quo  sola^limorcm 
l'errc  modo  posses?  quo  consolante  doleres? 
ÎSsmqur  ego,  erode  mihi  ,  si  te  modo  ponins  bal  eret, 


qui  consolerait  tes  douleurs?  Ah  !  crois-moi, 
chère  épouse,  si  la  mer  l'avait  engloutie  sans 
moi,  j(!  l'atiiais  suivie,  ei  h  mer  nous  ei'ii  rn- 
glouiistuus  les  deux!  N>.  puis-je,  à  l'exemple 
de  Prométhée  mon  père,  faire  naître  une  nou- 
velle race  d'hommes,  et ,  comme  lui,  souffler 
la  vie  à  l'aiffile  piUrie  de  mes  mains?  Nous 
sommes,  à  nous  ûeux,  les  seuls  (lébiis  de  l'es- 
pèce humaine;  les  dieux  l'oni  ainsi  voulu  ;  ils 
ont  sauvé  en  nous  un  modèle  des  homme^J^  " 
dit,  et  tous  deux  [ileuraient,  résolus  ilimplorer 
le  secours  des  dieux,  et  de  consnlicr  l'oracle. 
(Tîs  se  rendent  sur  les  bords  du  C('pliise  (2!(), 
dont  les  flots,  limonriix  encore,  coulaient  déjà 
dans  leur  lit  ordinaire,  (^tiand  ils  ont  arrosé 
de  son  eau  sainte  leur  lète  et  leurs  vè  eineins, 
ils  dirigent  leurs  pas  vers  le  temple  de  la 
déesse;  le  faite  était  souillé  d'une  mousse  fan- 
geuse, et  le  feu  des  autels  éieintjDès  que 
leurs  pieds  ont  touché  leseiiii  du  temple,  pros- 
ternés l'un  et  l'autre  la  face  eonire  terre,  ils 
baisent  le  marbre  humide  avec  une  sainte 
frayeur.  «  Si  les  dieux,  disent-ils,  se  laissent 
fléchir  aux  humbles  prières  des  mortels,  s'ils 
ne  sont  pas  inexorables,  apprends-nous,  ô 
Thémis,  quelle  vertu  féconde  peut  réparer  la 
ruine  du  genre  humain,  ei  montre-toi  proj)ice 
et  secourabie  au  monde  abîmé  sous  les  eaux.  » 
Touchée  de  leur  prière,  la  déesse  rendit  cet 
oracle:  «  Éloi(;nez-vous  du  temple,  voilez  vos 
têtes,  détachez  les  ceintures  de  vos  vêteuieiiis , 

Te  sequerer,  ronjux  :  et  me  quoquc  pontus  balierel. 
0  utinam  possim  populos  reparare  patcrnis 
Artibus,  atquc  animas  format.T  infunderc  terra  I 
Nunc  Renus  in  nobis  restai  inortale  duobus  , 
Sic  visnni  Superis,  bominuniquc  excmpla  nianenuisTTj, 
Dixcrat,  et  llebant  :  plaenil  rfclcsle  prccari 
N'.inien  .  et  au^Lilium  per  sacras  qurenrc  sortes, 
^ulla  nuira  est;  adeunt  pariler  Cepliisiilas  undas, 
Cl  nondum  liquidas ,  sic  jam  vada  nota  sccjntcs. 
Inde  ubi  libatos  irroravere  liqnores 
Vcstibuscl  capili;  fleclunt  vesligia  sanctx 
Ad  delubra  Dca!  :  quorum  fasligia  lurpi 
Squalebanl  niusco  ;  stabantquc  sin.'  ignibus  aravi 
1 1  lenipli  teligere  gradus  ,  pmcumbit  uterque 
Pruuns  buini ,  gelidoque  pavens  dédit  oscilla  saxo. 
Atquc  ita,  o  Si  precibus  ,  di^erunl ,  numinajustis 
»  Vicia  reniollescunl ,  si  lleclitur  ira  Dcorimi  : 
»  Die,  Themi,  qua  generis  damnum  reparabilc  noslri 
»  Allé  sit?  el  niersis  fer  opem  ,  mitissima  ,  rebns.  » 
Mota  Dca  est;  sortemque  dcdil  :  «  Pisceditc  lemplo; 
»  ht  ïclalc  lapul ,  cinclasquc  resolvile  vestes  ; 
»  Ossaque  pnst  lergnm  magn.c  jactale  parenlis.  » 
Obslupuerc  din  ,  ruqipilque  silenlia  Toee  58I 
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vl  jt'loz  derrière  vous  les  os  de  votre  aïculo 
jiiiùjue.  »  Us  demeuienl  frappés  d'un  km}} 
«■'louiu-niciu.  Pvrrlia,  la  preiiiière,  rompt  W  si- 
\ence  et  refuse  d'obéir  aux  ordres  de  la  tiéesse  ; 
elle  la  prie,  en  tremblant,  de  lui  pardonner ,  si 
elle  nose  outrager  les  mânes  de  son  aïeule  en 
dispersant  ses  os.  Cependant  ils  clierclient  cn- 
s(;nible  le  sens  mystérieux  que  cachent  les  pa- 
roles ambiguës  de  l'oraile,  et  les  repassent 
longtemps  dans  leur  esprit.  Enfin  ,  Deucalion 
rassure  la  fille  d'ICpimcthée  par  ces  consolan- 
tes paroles  :  «  Ou  ma  propre  sagacité  m'abuse, 
ou  l'oracle  n'a  point  un  sens  impie,  et  ne  nous 
conseille  pas  un  crime.  Notre  aïeule,  c'est  la 
terre,  et  les  pierres  renfermées  dans  son  sein 
sont  les  ossements  qu'on  nous  ordonne  de  je- 
ter derrière  nous.  »  Bien  que  cette  inlerpreta- 
lion  ait  ébranlé  l'esprit  de  Pyrrlia,  son  espé- 
rance est  encore  pleine  de  doute ,  ou  bien  le 
doute  combat  encore  son  espérance,  tant  il 
leur  reste  d'incertitude  sur  le  sens  véritable  de 
l'cjrac-le  divin!  Mais  (|ue  risquent-ils  à  tenter 
l'épreuve?  lis  s'éloignent,  et,  le  front  voilé, 
laissant  flotter  leurs  vêtements ,  selon  le  vœu 
de  'l'iu-mis,  ils  marchent  en  jetant  des  cailloux 
en  arrière.  Ces  cailloux  (qui  le  croii  ait,  si  l'an- 
t-iquiié  n'en  rendait  témoignage?),  perdant  leur 
rudesse  première  et  leur  dureté^amoUissent 
par  degrés ,  et  revêtent  une  forme  nouvelle. 
A  mesure  que  leur  volume  augmente  et  que 
leur  rature  s'adoucit,  ils  offrent  une  confuse 


image  de  l'homme,  image  encore  imparfaite  ot 
grossière,  sendjlable  au  marbre  sur  lequel  le 
ciseau  n'a  ébauché  que  les  premiers  traits  d'une 
(i{;ure  humaine.  Les  élémenis  humides  et  ter- 
i-estres  de  ces  pierres  deviennent  des  chairs'; 
les  plus  solides  et  les  plus  durs  se  convertissent 
en  os;  ce  qui  était  veine  conserve  et  sa  forme 
et  son  noiîîTjAinsi,  dans  un  court  espace  de 
temps,  la  puissance  des  dieux  change  en  hom- 
mes les  pierres  lancées  par  D<;ucalion ,  et  re- 
nouvelle, par  la  main  d'une  femme,  la  race  des 
femmes  éieiiifëtrTi'est  de  là  que  nous  venons  : 
race  dure  etiuborieuse,  nous  témoignons  sans 
cesse  de  notre  origine.^' 

VI.  La  terre  enfanta  d'elle-même  et  sous 
diverses  formes  les  autres  animaux.  Quand  les 
feux  du  soleil  eurent  échauffé  le  limon  qui  la 
couvrait  et  mis  en  fermentation  la  fange  des 
marais,  les  germes  féconds  qu'elle  renfermait 
dans  son  sein  y  reçurent  la  vie  comme  dans 
le  sein  d'une  mère,  se  développèrent  par  de- 
grés et  revêtirent  tous  une  forme  différente. 
Ainsi,  quand  le  Nil  aux  sept  embouchures  a 
retiré  ses  flots  des  campagnes  inondées  el  les 
a  ramenés  dans  son  premier  lit,  le  limon  (]u'il 
vient  de  déposer,  échauffé  par  les  rayons  de 
l'astre  du  jour,  fait  naître  mille  insectes  divers 
que  le  laboureur  surprend  dans  les  nouveaux 
sillons  :  ébauchés  à  peine,  ils  conunencent  d'é- 
clore,  ou  bien,  inachevés  et  manquant  de  plu- 
sieurs organes  de  la  vie,  ils  sont  encore  moi- 


Pyrrba  prier,  jussisque  Dcae  jiarcre  récusât  ; 
Dclqiic  sibi  veniam  ,  paviJo  rogat  ore;  pavelque 
Lœdcie  jaclalis  iiialernas ossibiis  umbras. 
Iiitrrca  repctunt  cœcis obscuia  lotebris 
Vi'rl)a  data;  sortis  socum  ,  inter  scque  volutant. 
Inde  l'romctliides  plaridis  Epiinctbida  diclis 
Mulccl;  et,  B  Aut  fallax,  ait,  est  solertia  iiobis , 
Aut  pia  sunt,  nulluinque  ncfas  oracula  suadent. 
i\Iagna  parens  Terra  est  :  lapides  in  corpore  Icrrœ 
Ossa  reor  dici  :  jacerc  hos  post  lerga  jubcniur.  » 
Conjujjis  anjjurio  quanquam  Titaiiia  luola  est, 
Spes  lanien  iii  diibio  est;  aJeo  Cîelestibus  ainbo 
Diriidiiiit  inoiiitis!  Sed  qiiid  tentare  nocebit? 
Discedunt,  velanlquc  eapul  ,   luiiicasque  rceingunl; 
ICI  jiissos  lapides  sua  post  Testigia  uiittunt. 
Sava,  (([uis  boc  credat,  iiisi  sit  pro  teste  vetustas?) 
l'dnere  duriticin  cœpere  suumque  rigorem  , 
ATtiiillirique  mora  ,  niollitaque  ducerc  torin^ni. 
iMox  ,  ubi  rrcverunt,  naturaque  milior  illis 
('ootigit,  ut  qui-cdam  ,  sic  nou  nianiTesta  ,  videri 
Forma  pcdest  li<iininis  ;  sed  uti  de  marmore  cœplo 
Non  ciacta  satii>,  riidibusquc  similliiiia  signis. 


Qua;  tamcn  es  illis  aliquo  pars  liumida  succo, 
y.l  terreiii  fuit ,  versa  est  in  corpnris  usuni  : 
QuodsoliïHmu  est.  Hectique  nequi^,  mutalur  in  ossa  : 
Quod  modo  vena  fuit,  silj)  eodeiÀ  nominc  uiaiisiT^ 
Inque  bre^i  sjiatio  ,  Siiperorum  numine ,  sana 
Missa  viri  uiauibus  faciem  traxcre  virilem  : 
lit  de  fcmineo  reparata  est  feniina  iactu^ 
Inde  genus  duruin  sumus ,  expcriensque  laboruni  ; 
lit  dcicunicnta  dainiis  ,  qua  sinms  origine  nati. 

VI.   Cèlera  diversis  tellus  aniinalia  foruiis 
Sponle  sua  peperit;  postquam  Têtus  buniorab  igné 
Perealuit  Solis  ,  cœcumque  uda;quc  paludes 
Inturuuerc  .-cstu;  fecandaquc  semina  reruni  , 
\  iva(  i  nutrila  solo  ,  ceu  matris  in  alvo 
Creverunt,  facieinque  aliquam  cepcre  niorando 
Sic  ubi  descruit  niadidos  septenifluus  agros 
Nilus,ct  anliquo  sua  flumina  reddidit  alveo, 
ylillierioque  rerens  exarsit  siderc  limus  ; 
l'Uniuia  cultores  versis  animalia  glebis 
Inveniunt;  et  in  bis  quapdam  modo  cœpta,  sub  ipsum 
iNascendi  spatiuin;  qua^dani  iniperfecta,  suisque 
Trunca  vident  numeris  :  et  eodein  in  corpore  sxpe  428 
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lit'vivanlsnl  moiiiéf;m{jc.  I/liuniiJct'llechaiid, 
leni|ir'rcs  l'un  par  l'uuire  ,  sont  la  sourci;  de  la 
fécciutlito  el  la  cause;  prod actrice  de  tous  les 
êtres.  Quoique  le  feu  soit  ennemi  de  l'eau  .  la 
vapeur  humide  enj.'cndre  toute  chose,  et  l'al- 
liance lie  deux  éléments  conlraii'cs  est  le  prin- 
cipe de  la  {jénéraiion.  Ainsi ,  couvtrte  encore 
des  fanjjesdu  delujje  et  profondément  pénéiréc 
par  la  chaleur  du  soleil,  la  terre  produisit  d'iii- 
nombraljlcs  espèces  d  animaux  :  les  uns  repa- 
raissaient sous  leurs  formes  primitives,  les 
auires  voyaient  le  jour  pour  la  |)remière  fois. 
ICIle  fut  aussi  condamnée;!  t'engciidrer,  mons- 
trueux Python,  ser|  ciii  inconnu  sur  la  terre, 
elïroi  de  ses  nouv«aux  lialiilants,  tant  sur  les 
flancs  d'un  mont,  sa  masse  énorme  occupait 
d'espace!  Le  dieu  qui  porte  l'arc  ne  s'était  jus- 
qu'alors servi  de  ses  flirlies  que  contre  les 
daims  et  les  chevreuils  aux  pieds  légers  :  il  en 
accabla  le  monstre,  épuisa  sur  lui  son  car(|uois 
el  lui  fit  vomir,  par  mille  blessures  livides,  son 
sang-  et  ses  poisons  ;  el,  de  peur  que  le  temps 
n'ellaçiit  le  souvenir  d'une  si  belle  vicloire,  il 
institua  des  jeux  solennels,  qui  furent  appelés 
Pyihiques  (."iO)  du  nom  du  serj  ent  vaincu.  Le 
jeune  athlète,  vainqueur  dans  ces  jeux,  à  la 
lutte,  à  la  course  à  pied,  ou  à  celle  du  char, 
recevait  une  couronne  de  chêne,  symbole  de 
l'honneur.  Le  laurier  n'existait  pas  encore,  et 
la  blonde  che\elure  d'.Vpollon  empruuiaii 
indifféremment  sa  couronne  à  toutes  sortes 
d'arbres. 


Altéra  parsvifit,  rudis  est  pars  altéra  tellus. 
Quip|)C,  ubi  toiiiperiein  sunisorc  liuiiiurquecalorquo  , 
Concipiunt  ;  el  ab  liis  oriunlur  cuuola  duoLus  : 
Quuiiique  sit  ignis  a(ju.T  pii|jiia\;  vapor  himiidusoinncs 
lies  oreal ,  et  Jiscors  concoiJia  fœtibus  apla  osl. 
Ki|;o  ubi  diliivio  tellus  lutuitnla  rcc-enli 
Solibus  œlherlis  ,  allmiue  reianduil  a>stu  ; 
EJulil  iniuiiiierasspei-ies;  piitiiiiquc  liyuias 
Krttulit  aiitii|uas  ;  partira  nora  mouslra  creavit. 
Illa  i|uidem  iiollct ,  sed  te  quoque  inaiiine  l'ylbon  , 
Tuin  ijentiit;  populisqiie  novis ,  iiicogiiita  serpens, 
Torror  eras  :  taiituni  sjialii  de  monte  lenebas  I 
liane  Deus  arciteueus  ,  cl  nunqii.ini  lalibus  armis 
Anle,  nisi  in  daniis  capieisqiie  rtiijacibns  ,  usus , 
MilJc  gravein  lelis,  eïhausta  pocnu  pbaretra  , 
l'erdiilit,  cffuso  pcr  vulncra  nijra  veneno. 
Nove  opcris  famain  possil  dilere  vctustas , 
Inslituit  sarros  celcbri  eorlaniine  ludos, 
l'ythia  de  doniila;  serpcnlis  noniine  dii-tos. 
Ilisjiivcuum  quicumqiie  manu,  pcdibusve,  rolJTe 
Viivnrl,  œsculea;  capicbal  frondis  bonureni. 
Nooduui  lauruserat;  lon^oquc  deceulia  ciiiie 


VII.  Le  premier  objet  de  la  l«  ndresse  d'A- 
pollon fut  Daphné,  fille  du  fleuve  Pénée  (ôl). 
Celte  passion  ne  fut  point  l'ouvrage  de  l'aveu.'de 
hasard,  mais  la  vengeance  de  l'amour  irrite'.  Le 
Dieu  de  Délos,  dans  l'orgueil  de  sa  victoire, 
avait  vu  Cupidon  (|ui  lendait  avec  effort  laccrde 
de  son  arc  :  <  Faible  enfant,  lui  dit-il,  que  fais- 
tu  dr-  ces  armes  pesantes?  Ce  carquois  ne  sied 
qu'à  l'éjiauledu  dieu  qui  peut  poriei  des  coups 
certains  aux  bètes  IV'ioees  comme  à  ses  enne- 
mis, el  qui  vient  d'abattre,  sous  une  grêle  de 
traits,  ce  monstre  dont  le  ventre,  gonfle  de  tant 
fleiwisons,  couvrait  tant  d'arpents  de  terre. 
Conleiiie-loi  d'allumer,  avec  ton  flambeau,  je 
ne  saisqnelles  namiiies amoureuses,  et  garde-toi 
bien  de  prétendre  à  mes  triomphes,  i  Le  Ijls 
de  Vénus,  répondit  :  t  Apollon,  rien  n'échappe 
à  tes  traits,  mais  tu  n'échapperas  pas  aux  miens: 
autant  tu  i'em|X)rte.s  sur  tous  les  animaux,  au- 
tant ma  gloire  e»t  au  dessus  de  la  tienne.  »  Il 
dit,  et,  frappant  la  terre  de  son  aile  rapide,  il 
s'élève  et  s'arrête  au  sommet  ombragé  du  Par- 
nasse :  il  tire  de  son  carquois  deux  flèches  dont 
les  effets  sont  bien  différents;  l'une  inspire  l'a- 
mour, et  l'autre  le  repousse  :  la  première  esi 
dorée,  sa  pointe  est  aiguë  et  brillante,  la  se- 
conde n'est  arnxe  que  de  plomb,  et  sa  pointe 
est  émoussée.  C'est  de  ce  dernier  trait  que  le 
dieu  atteint  la  lille  de  Ptiiée;  c'est  de  l'autre 
qu'il  blesse  Apollon  et  le  pcrcejusqu'à  la  moelle 
des  os.  Apollon  aime  aussitôt,  et  Daphné  hait 
ju-qu'au  nom  de  son  amant  ;  ciiuile  de  la  chaste 

Teni|ior»  cingebat  dequahbet  arbore  l'bœbus. 

Vli.  Primus  amorl'bœbi  Dapbne  l'eneia  :  queni  noa 
Fors  ignara  dedil ,  sed  saeva  Cupidinisira. 
Dclius  hune  nuper,  vicia  serpente  superbus, 
\  iderat  adducto  flectentem  cornua  ncrvo  : 
«  Quidque  libi ,  lascive  pncr,  cum  furlibus  omiis  ? 
Diîoral:  ista  decenl  bumcros  geslamina  noslros  ; 
Qui  dare  cerla  fera; ,  dare  Tulnera  possumus  bosli; 
Qui  modo,  peslifiro  lot  jugera  vculre  premenlrni , 
Stravimus  innumeris,  tuuiiduni  Pylbona,  sagiltis. 
Tu  face ,  nescioquos  ,  eslo  contentus  amores 
Irritaretua:  neclaudes  adserc  nosiras.  n 
Filius  buic  Veneris  :  »  Figat  luusomnia,  l'bale, 
Te  nicusarcus,  ait:  quanloqueanimaliactdunt 
Cuucla  libi ,  laaio  miner  est  tua  gbiria  noslra.  » 
Uisit  ;  cl  eliso  percussis  aère  pennis 
Impigcr  umbrosa  ParDasicoustililarcc: 
Eque  sagitlifera  promsit  duo  tela  pbaretra 
DiTersorum  operum  ;  lugat  hoc,  facil  illud  aniorem  • 
Quodfacil,  auralumest,  cl  cuspide  fulgcl  acula  ; 
Quodfugal,obtusuni  est,clhabclsubaruudinepluMibuni. 
IlocUcusiu  Nyuipba  l'cucide  lisit;  al  illo  472 
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Diaue,  elle  aime  à  s'égarer  au  fond  des  l)ois,  à 
la  |)oursuiie  des  bibles  féroces, et  à  se  parer  de 
leurs  dépouilles.  In  seul  bandeau  rassemble 
iiéjjligeiimienl  ses  cheveux  épars.  Mille  amanls 
lui  ont  olïerl  leur  hommage;  elle  l'a  rejeté, et 
pleine  d'un  dédain  sauvage  poui-  les  hommes 
qu'elle  ne  coniiait  pas  encore,  elle  parcourt  les 
soliiudesdes  forèls,  heureuse  d'ignorer  et  l'a- 
mour et  rii ymen  et  ses  nœuds.  Souvent  sun  père 
lui  dis;iil:  <  Ma  fiile,  tu  me  dois  un  gendre.  > 
Il  lui  répétait  souvent  :  c  .Ma  file,  tu  me  dois 
une  jwslériii'.  »  Mais  Da|'liné,  repoussant 
comme  un  crime  la  pensée  d'allumer  les  flam- 
beaux de  l'hymen,  rougissait,  et  la  pudeui- don- 
nait un  nouveau  charnue  à  sa  beauté;  et  sus- 
pendue au  cou  de  son  père  qu'elle  enlaçait  de 
ses  bras  caressants  :  tClier  auteur  de  mes 
jours,  disait-elle,  permetiez-moi  de  garder 
toujours  ma  virginité;  Jupiter  accorda  cette 
grâce  à  Diane.  •  Pénée  cède  aux  désirs  de  sa 
lille.  Inutile  vi'  toire!  tesf;ràces,  ô  Daphné,  s'op- 
posen!  à  tes  desseins,  et  ta  beauté  résiste  à  tes 
vœux.  Cependant  Pliébus  aime  ;  il  a  vu  Daplmé 
et  veut  s'unir  à  elle  :  il  espère  ce  qu'il  désire  ; 
espérance  \aine  !  car  son  oracle  le  trompe  lui- 
même.  Comme  on  voit  s'embraser  le  chaume 
léger  après  la  moisson,  comme  la  flamme  con- 
sume une  haie  dont  l'imprudent  voyageur  ap- 
proche son  flambeau  ,  ou  près  de  laquelle  il  le 
laisse  aux  premiers  rayons  Ju  jour,  ainsi  s'em- 
brase et  se  consume  le  cœur  d'Apollon,  ainsi  il 

Lssit  Apollineas  trajccta  \>er  ossa  niedullas. 

Protiuus  aller  anial  ;  fugit  allcra  Doiucn  aiuanlis , 

Siliarum  laUbris  ,  caplivarumque  fcraruin 

E^iniis  {jaudens,  inau|jta?queaeinula  l'bœbes; 

Vitta  coercebal  posilos  sine  lege  capillos. 

MuUi  illam  petiere  :  illa  aversata  petentcs , 

Impatiens  expers(|ue  viri ,  nemoriiiii  aria  lustral  j 

ISec  quid  llfincD,  cjulJ  Amor,  quidsint  connubia,  cur^t. 

Saepc  pater  dixit  :  «  Generum  inibi,  filia,  debes.  » 

Sa>pepaler  diiit  :  o  Debosinibi,  nata,  ni-potes.  » 

nia  .  Telut  crinien  ,  lœdas  cxosa  jugales  , 

Piilcbra  verecundo  suiTundilur  oi'anibore; 

Inquc  palrîs  blaiidis  baîreiis  cervîcc  laceiiis  , 

«  Oa  inibi  perpétua  ,  genitorcarissime  ,  dijit, 

Virgiiiilate  frui  :  dédit  boc  pater  anle  Diana*,  u 

ille  quideiu  obsequitur  :  «  Sed  te  décor  islc,  quod  optas, 

Ksse  velal;  Totoque  tuo  tua  forma  répugnât,  u 

Phœbus  aiiiat  visaeque  cupit  connubia  Uapbnes  ; 

Quaiquc  cupit ,  sperat  :  suaque  illum  oracula  fallunl. 

Llque  levés  t'tipuls  demtis  adoleulur  aristisj 

l-l  faribus  scpes  ardent ,  quas  forte  viator 

Vcl  niinis  adinovit,  veljam  sub  luce  reliquit  : 

Sie  ])ms  in  flamnias  abiit:  sic  peclore  lolo 


IDE. 

nourrit,  en  espérani,  d'inutiles  ardeurs.  Il  voit 
les  cheveux  de  la  nymphe  flotter  négligem- 
ment sur  ses  épaules,  t  El  que  serait-ce,  dit-il, 
si  l'an  les  avait  arrangés?  »  Il  \oitses  yeux 
briller  comme  des  astres  :  il  voit  sa  bouche  ver- 
meille (c'est  peu  que  de  la  voir)  :  il  admire  et 
ses  doigts  et  ses  mains,  et  ses  bras  plus  que 
demi-nus;  et  ce  que  le  voile  cache  à  ses  yeux 
souiaiaginalion  l'embellit  encore.  Daphné  fuit 
plus  rapide  ([ue  le  vent,  et  c'est  en  vain  qu'il 
cherche  à  la  retenir  parses  discours:  «  Nymphe 
du  Pénée,  je  t'en  conjure,  arrête:  ce  n'est  pas  un 
ennemi  qui  te  poursuit.  Arrête,  nymphe,  arrête! 
la  brebis  fuit  le  loup,  la  biche  le  lion,  et  devant 
l'aigle  s'envole  la  tremblante  colombe;  chacun 
se  dérobe  à  son  ennemi.  Mais  c'est  l'amour  qui 
me  précipite  sur  les  traces.  Mallieureux  que  je 
suis!  Prends  garde  de  tomber!  Que  ces  épines 
cruelles  ne  blessent  pas  les  pieds  délicats  !  Que 
je  ne  sois  pas  pour  toi  une  cause  de  douleur  ! 
Les  sentiers  où  tu  cours  sont  rudes  cl  difficiles  : 
Ah  '  de  grâce,  modère  ta  vitesse,  ralentis  la 
fuite,  et  je  ralentirai  moi-même  mon  ardeur  à 
te  suivre.  Connais  du  moins  celui  qui  l'aime  : 
ce  n'est  point  un  sauvage  habitant  des  monta- 
gnes, ni  un  paire  hideux  préposé  à  la  garde  des 
bœufs  et  des  brebis:  imprudente,  lu  ne  sais  pas 
qui  tu  fuis,  tu  ne  le  sais  pas,  cl  c'est  pour  cela 
que  tu  fuis  :  Delphes,  Claros,  (ô2)Ténédos  (55) 
etPatare  (54)  obéissent  à  mes  lois.  Jupiter  est 
mon  père  :  ma  bouche  dévoile  aux  mortels 

Uritur,  et  sterilem  sperando  outrit  amorem. 
Spertut  inornatos  colio  pendere  capillos  : 
Et,  0  Quid,  si  comantur?  >.   ait  :  vidct  igné  niic^ntes, 
Sideribussimiies ,  oculos  :  videt  oscula  ;  qua;  non 
Est  fidissc  satis  :  laudat  digilusque  luanusquc , 
Bracbiaque,  et  nudos  média  plus  parte  laccrtos. 
Si  qua  latent,  raoliora  putat.  Fugitorior  aura 
nia  leïi,  neque  ad  hœc  revoMntis  verba  resistit; 
«  Nympba,  precor,  Penei,  mane  :  non  insequor  hostis. 
Nympba  ,  mane.  Sic  agna  lupum  ,  sic  cerva  leonem  , 
Sic  aquilam  penna  fugiuiil  trépidante  oolumba;; 
Hosles  quœquo  suos.  Anior  est  niihi  causa  scqucndi. 
Me  miserum  !  ne  prona  cadas ,  indignave  lasdi 
Crura  secenl  sentes;  et  sim  tibi  causa  doloris  : 
Aspera  ,  qua  propcras ,  loca  suiit  ;  moderatius ,  oro, 
Curre,  fugaraque  inbibe;  moderatius  insequar  ipse. 
Cui  placeas  ,  inquire  tamen  :  non  iucola  mentis  , 
jSon  ego  sum  pastor  :  non  bic  armenla  ,  gregesve 
Horridns  observo  :  nescis,  temeraria  ,  nescis 
Quem  fugias;  ideoque  fugis  :  niibi  Delpbira  Icllus, 
i;iClaros  ,  et  Tcuedos  ,  l'ataraïaque  regia  sertit. 
Jupiter  est  genitor  ;  per  nie  ,  quod  erilque  fuitquc , 
Estque,  patct  :  penne  concordant  carruina  uerïis.    5I.S 
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l'avenir,  U)  passe,  le  présont  :lils  me  doivpni 
l'an  d'unir  aux  acwnts  de  ia  lyre  les  aaeiiis 
•le  la  voix.  Mes  flèches  sont  sûres  de  leurs 
coups  :  liéla-i  !  il  en  est  une  plus  sûre  encore  qui 
m'a  percé  le  cnnir  Jje  suis  l'inventeur  de  la  mé- 
decine ;  le  monde  m'honore  comme  l'n  dieu  se- 
couralile,  et  la  vertu  des  plantes  est  sans  mys- 
tères pour  moi;  mais  en  esl-il  (pie!(|u'uno  (pii 
{]U(''rissede  l'amonr?  Mon  art ,  mile  à  tous  les 
liuinmes  ,  est,  liélas!  impuissant  pour  moi- 
même!  >|11  parlait  ;  mais,  emportée  par  l'elTroi, 
la  Hllede  Pénée  précipite  sa  Fuite,  et  laisse  l)ien 
loin  derrière  elle  Apollon  et  ses  discours  ina- 
chevés. Kllc  luit,  et  le  dieu  lui  trouve  encore 
lies  charmes  :  le  souille  des  venis  soulevait  à 
plis  léffcrssa  robe  enir'ouverte  ;  Zéphire  faisait 
flotter  en  arrière  ses  cheveux  épars,  et  sa  ;;rJce 
s'ernhellissaitdesa  légèreté.  Las  de  perdre  (la;  s 
les  airs  de  vaines  pi'icres,  et  se  laissant  empor- 
ter par  l'amour  sur  les  traces  de  Dapliné,  le 
jeune  dieu  les  suit  d'un  pas  plus  rapide.  I^ors- 
qu'un  «  hien  jjaulois  découvre  un  lièvre  dans  la 
plaine,  on  les  voit  fléployer  une  éjjale  vitesse, 
l'un  pour  sa  [iroie,  l'aMire  pour  son  salut  :  le 
chien  vole,  comme  allaclic  aux  pas  du  lièvre;  il 
croit  déjà  le  tenir,  et  le  cou  tendu,  allon;;é, 
semble  mordre  sa  trace  ;  le  lièvre,  incertain  s'il 
est  pris,  évite  la  {fueiile  béante  de  son  ennemi, 
et  il  échappe  à  la  ilent  déjà  prête  à  le  saisir. 
Tels  on  voit  Apollon  et  Dapliné  :  l'espérance  le 
rend  léjjer,  la  peur  la  précipite.  Mais,  soutenu 
sur  les  ailes  de  l'amour,  le  dieu  semble  voler; 


il  |>oursuii  la  nymphe  sans  relâche ,  et ,  penché 
sur  la  l'ujfiiive,  il  est  si  près  de  l'atteindre,  fpie 
le  souffle  de  son  haleine  ellleure  ses  cheveux 
HiiUanis.  Trahie  [)ar  ses  l'npces,  elle  pùlit  ch- 
tin  ,  et ,  snc<  omliani  à  la  laii;;ue  d'une  course 
aussi  rapiJe,  elle  tourne  ses  rc{;ards  vers  les 
eaux  du  Pénée.  «  S  il  est  vrai,  s'éiie-t-elle, 
<|ue  les  fleuves  participent  à  la  puissance  des 
dieux,  A  mon  f)ère,  secoui-e/.-moi.  Kt  loi ,  que 
j'ai  renilu<'  témoin  du  funtste  pouvoir  de  mes 
charmes,  terre,  ouvre-moi  ton  sein,  ou  dé- 
truis, en  me  clianjjeant,  eetie  beauté  qui  cause 
mon  injure.  »  A  peine  elle  achevait  celle  prière, 
ques(s  membres  s'en(jourdiss(nt;  une  écone 
lé{{ère  enveloppe  son  sein  délicat  ;  si!s  cheveux 
verdissent  en  feiiilla;;e,  ses  bras  s'allon{jent  en 
rameaux  ;  ses  pieds,  naffuère  si  rapides,  pren- 
nent racine  et  s'attachent  à  la  teire;  la  cime 
d'un  arbre  couronne  sa  tète;  il  ne  reste  plus 
d'elle-même  que  l'éclat  de  sa  beauté  passée. 
Apollon  l'aime  encore ,  et ,  pressant  de  sa  main 
le  nouvel  arbre,  il  sent,  sous  l'é-urce  naissante, 
palpiter  le  cœur  de  Daphné.  Il  emiirasse,  au 
lieu  de  ses  membres,  de  jeunes  rameaux,  et 
couvre  l'arbre  de  baisers,  que  l'arbre  semble 
repousser  encore  :  t  Ah  !  dit-il,  puisque  tu  ne 
peux  devenir  l'épouse  d'Apollon,  sois  son  arbre 
du  moins  :  (]iie  désormais  ton  leuiilafje  cou- 
ronne et  mes  cheveux  et  ma  lyre  et  mon  car- 
quois. Tu  seras  l'ornement  des{;iierriersdu  La- 
lium  ,  lorsqu'au  milieu  des  chants  de  victoire 
et  d'alléjfresse,  le  Capilole  verra  s'avancer  leur 


/Ccria  quidein  noslra  est  :  noslra  tanion  iina  sajjitia 
yCiTtior,  in  vacuo(|un3  viiliiora  pecluiv  forit. 
liivciiluiM  iiicdic'ina  iiicuiii  est;  0[)ifi'i(|UL'  pcr  orhcni 
l'ii'or;  fl  lu'ibaruni  subjerlii  pulenlia  iiciliis. 
Ilii  iiiilii ,  quiid  nullis  amor  est  iiicdi<al)ilis  Iierliis  ! 
NiT  ]>riisiinl  domino,  (|ii.t  [irosiiiil  omnibus,  ailes  I  i; 
Pliiia  Ini'iitui'iim  limido  l'enoia  ciirsu 
l'tigil;  iiiiii(|up  i|iso  vorI)a  iniiiorficla  roliqnit. 
Tiiin  niioquc  visa  dtTcns  :  nudaliant  corpma  veiiti , 
Obviac|iieadversas  vil>rabant  llaniina  restes, 
l'!l  levis  iinjiesos  relro  dabat  aura  ca|illlos; 
Auclaque  forma  fu(ja  est  :  sed  enim  non  sustinel  ullra 
IVidere  blandilias  juvenis  Deus  :  titquc  inovebat 
Ipse  Amor,  admisso  se(|uiUM'  vcsliyia  passu. 
Il  eanis  in  vacuo  leporem  quuni  Galiiiiis  arvo 
Vidit;  cl  liic  prxdaui  pcdilius  pelil,  illc  saluleni  : 
Aller  inli.Tsuro  similis ,  jam  jamque  linere 
Speral ,  el  e\lcn!o  strinjjil  veslijjia  rostro  : 
Aller  in  ainLi{;uo  est,  an  sit  dejirensus  ,  et  ipsis 
.Alorsibuscripilur,  tangentiaqnc  cra  relinquit  : 
Sic  Ueiis,  el  virjjo  est  ;  Iiic.  spc  celer,  illa  limore. 
Qui  tauiou  iiiseijuilur  ,  peuuis  adjuUis  Amoris 


Oi-ior  esl,  requieniquo  ne|;at  :  tergoqiie  fujjaci 

Imminct  ;  el  crineni  sparsuni  ceryicibns  addat. 

\  iribusabsumils  expallull  illa  :  cita?que 

Vicia  lalioie  fuga; ,  speclans  l'eneidas  undas, 

n  Fer.  paler,  inqnil,  opem  ;  si  flnmina  numcn  liabelis. 

Qna  nlniium  placui ,  Tellus ,  nul  liisce  ,  vel  islam  , 

yu;L>  facit .  ul  liédar  ,  mulaiido  [^evile  Uyuraui.  » 

Vit  preee  linita  ,  lorpor  gravis  adiijjal  artus  : 

Slollia  cin|;untur  tenu!  pra^cordia  libro  : 

In  frondent  criiies,  in  ramos  braelila  crescunt  : 

l'es,  modo  lam  \eU<%  ,  pii;ris  radieibus  boerel: 

Ura  cncumen  obit  :  reinanel  nitor  unus  in  illa. 

ll.inr  (|uoque  Phœbus  amat  ^  positaque  in  slipile  dextra 

Sentit  adliuc  trepidare  novo  sub  corlice  pertus. 

Complevusque  suis  ramos  ,  ul  niembra  .  lacorlis  , 

Osrula  dal  li(jno  :  refujjil  laneii  osiula  lijjninn. 

(^ui  Deus,  «  Al  conjuxquoniam  n;ca  non  pôles  esse, 

Arlior  eris  eerlc,  dixil,  niea.  Sempir  liabcbunl 

Te  coma  ,  le  cilhara;,  le  noslra; ,  Laure  ,  pliarelrj;. 

Tu  ducibus  Laliisaderis ,  quum  l.xla  Iriunipbuiii 

Vox  canct ,  cl  lonpas  visent  Capilolia  pompas. 

l'oslibus  AuQuslis  cadem  ndissiina  cuslot  S(U 


«►i 


OVIDE. 


ru;-i»''{;o  Irtomplial.  (iaiile  liilèU'  du  palais  des 
Césars,  lu  couvriras  d*"  les  rameaux  Uitélaires 
le  cliêne  (ôa)  <iui  s'élève  à  la  porte  de  <  elle  au- 
{Tusle  deiueure;  et  de  même  que  ma  lonjïue 
chevelure,  symbole  de  jeunesse  ,  sera  toujours 
respcciée  et  du  ter  et  des  ans,  je  veux  aussi 
parer  ion  fcuillafje  d"un  printemps  éternel.  »  11 
dit,  et  le  laurier,  inclinant  ses  jeunes  rameaux, 
ajjila  doucement  sa  cime  :  c'était  le  si{;ne  de  tète 
de  Daplmé,  sensilile  aux  faveurs  d'Apollon. 

Vlll.  Il  est,  dans  l'Ilémonie,  une  vallée 
qu'environnent  de  toutes  paris  des  rochers  et 
des  bois;  on  l'appelle  Tempe;  c'est  là  que  le 
Pén('e,  prenant  sa  source  au  pied  du  Pinde, 
roule  à  jjrand  l>ruil  ses  Ilots  éeumants.  Dans 
sa  chute  impétueuse,  il  élève  des  nuages  de 
va()eurs  qui  relomlient  en  pluie  légère  sur  la 
cime  (les  lo'èls  d'alentour,  et  le  fracas  de  son 
torrent  faiijjue  au  loin  les  échos.  C'est  le  sé- 
jouj',  c'est  la  itiraile  sacréede  ce  grand  tleuve  ; 
c'est  là  qu'assis  au  foud  d'une  grotte  taillée 
dans  le  roc ,  il  commande  à  ses  Ilots  et  aux 
Nymphes  qui  les  hahilent.  Là  s'arrêtent  d'a- 
liord  tous  les  lleuves  de  la  contrée,  incertains 
s'ils  doivent  féliciter  ou  consoler  le  père  de 
Dapliné.  C'étaient  le  Sperchius  (57)  au  front 
de  peuj)liers,  l'Énipée  (ô8)  aux  ondes  turbu- 
lentes, et  le  vieil  Apidan  (59),  et  le  paisible 
Amphryse  (40) ,  et  l'Éas  (il),  et  ceux  même 
qui,  courant  où  les  guide  Isur  impétuosité, 
vont,  apiès  de  longs  détours,  reposer  dans  l'O- 
céan leurs  oiiJes  fatiguées.  Inachus  (42)  seul 


est  absent;  retiré  dans  sa  grotte  profonde,  il 
grossit  ses  eaux  de  ses  larmes;  malheureux 
père!  il  pleure  lo,  sa  fille,  qu'il  a  perdue. 
Voit-elle  encore  le  jour?  est-elle  descendue 
chez  les  morts?  H  l'ignore,  et  comme  il  ne  la 
trouve  nulle  part,  il  croit  qu'elle  n'est  plus  sur 
la  terre  ;  il  craint  même  pour  elle  de  plus  grands 
malheurs.  Jupiter  l'avait  vue  s'éloigner  des 
bords  du  fleuve  paternel  :  «  0  Nymphe,  avait- 
il  dit.  Nymphe  digne  de  Jupiter,  quel  est  l'heu- 
reux mortel  appelé  à  partager  ta  couche? 
Viens  sous  l'épais  ombrage  de  ces  bois  (et  il 
les  lui  montrait),  viens  chercher  un  abri  contre 
les  feux  que  le  soleil,  au  milieu  de  sa  course, 
darde  du  haut  du  ciel.  Ne  crains  pas  de  péné- 
trer seule  dans  ces  forets ,  retraite  des  bêtes 
farouches;  un  dieu  t'y  servira  de  guide  et  de 
protecteur,  et  ce  ne  sera  pas  un  dieu  vulgaire; 
mais  celui-là  même  qui,  de  sa  maiu  puissante, 
tient  le  sceptre  des  cieux,  et  qui  lance  la  fou- 
dre vagabonde.  Arrête,  et  ne  fuis  pas.  i  Elle 
fuyait  en  effet.  Elle  a  déjà  franchi  les  prairies 
de  Lerne,  les  campagnes  et  les  bois  du  Lyrcee, 
lorsque  le  dieu  ,  enveloppant  au  loin  la  terre 
de  ténèbres,  arrête  la  Nymphe  dans  sa  fuite,  et 
triomphe  de  sa  pudeur. 

Cependant  Junon  abaisse  ses  regards  sur  la 
campagne,  et,  surprise  de  voir  que  des  nuées 
passagères  aient  changé  lejouren  unenuit  pro- 
fonde, elle  reconnaît  bientôt  que  ces  vapeurs  ne 
s'élèvent  point  du  fleuve  ni  du  sein  humide  de  la 
terre;  elle  cherche  de  tous  côtés  cet  époux 


Anlc  fiires  sLibis;  iiicdiainqiic  luebere  quercuni. 
tti|iic  mcuii)  iutoiisis  ca|)ut  est  juvénile  capillis; 
Tu  <|uu(|ue  porpetuos  seniper  gere  frondis  honores.  > 
Finicrat  l'aman.  Faclis  modo  Laurea  ramis 
Adnuit;  uti|uo  rapul ,  visa  est  agitasse  cacumen. 

Vlll.  Est  niMiius  llaMiionia;  ,  pra?rupla  quod  undiquc 
Silva  :  votant  IVrnpe,  per  qua?  l'eneus,  ab  iiiio    (claudit 
Effusus  l'iudo,  .''puinosis  volvilur  undis  ; 
Uejccluquc  ijiavi  lenues  agilanlia  lumos 
Nubila  conducit,  suiiimas(|ue  adspergine  silvas 
Inipluit  ;  et  souilu  phis  quani  viiina  f  .ligat. 
Hrec  doinus,  h.TDCsedes,  lia?c  sunt  pcnetralia  niafini 
Aninis  :  in  hoc  ,  rcsidens  fado  de  cautibus  aiitro, 
Undis  jura  dubat,  Nyinphisque  coleiitibus  undas. 
Oonveuiunt  illuc  popularia  llumina  priinum, 
Kescia  giatenlur,  consolenlurne  pareulem , 
l'opulifi'i-  Sperclicos  ,  et  irrequietns  Enipeus, 
Apid.inusque  senes  ,  Icnisque  Amphrysos,  et  Mis  ; 
!\Io\i|[ieauinpsaIii ,  qui,  qiia  lulit  iuipetus  illos  , 
In  niaiv  didui'unl  fessas  enorilius  undas. 
Iriacbus  unus  abesl;  inioqiie  reconditus  anlro 
fletibus  ai^jelaquas;  natauique  njiscrriuius  lo 


Liigot,  ut  nmissam  :  nescit,  vitane  fruatur , 

An  sit  apud  mânes  ;  sed  quani  non  invenit  usquam  , 

Esse  putat  uusquam  ,  atquc  animo  pejora  veretur. 

Viderai  a  patrio  redeuntem  Jupiter  lo 

FluMiine  :  et,  n  0  virgo  Jove  digna  ,  luuque  beatuni 

Nescio  quem  factura  loro,  pete  ,  diserat ,  uniliras 

Altorum  nemorura  ;  cl  nemoruni  monstra\erat  umbias; 

Duni  calet ,  et  medio  Sol  est  altissinitis  orbe. 

Qund  si  sola  times  lateliras  intrare  ferarum  , 

l*rœside  luta  Deo  neinoruin  sécréta  subibis  ; 

Ncc  de  plèbe  Deo,  sed  qui  cœlestia  magna 

Sceplra  manu  teneo,  sed  qui  vaga  fulmina  mitlo. 

Ne  fuge  me  ;  »  fugiebalenim  :  jam  pascua  Lernœ  , 

C(msilaque  arboribus  Lyrceia  reJiquerat  arva  ; 

Quum  Deus  indurta  lalas  cjligine  terras 

Ocruluit ,  tenuitque  fugam  ,  rapuitque  pudorem. 

luterea  medios  Juno  despesit  in  agros  ; 

Et  noctis  facicm  nebulas  fecisse  volucres 

Sub  nitido  mirata  die  ;  non  flumlnis  illas 

Esse ,  uec  humcnli  sentit  tellure  reniitti  : 

Alque  suus  conju\  ,  ubi  sit .  circuuispicit  ;  ut  qu» 

Dcprensi  loties  jam  nossct  furla  mariti.  (»06 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


dont  elle  a  si  souvent  surpris  les  liirciiis  iiiliili-- 
les,  et,  ne  le  trouvant  point  dans  l(!  ciel  :  •  Je 
m'abuse,  dii-elle,  ou  je  suis  oulrajjee,  »  et, 
s*(;iançant  du  haut  de  l'Olympe  sur  la  terre, 
elle  coniiiiatHh!  aux  nua{;es  de  b'eloi{;ner.  .'\lais 
Jupiter  avait  priivu  l'arrivi'i-  de  son  épouse,  et 
déjà  la  fille  d'Inaclius  était  clianj;ée  en  une 
blanche  génisse.  Llle  est  belle  encore  sous 
cette  forme  nouvelle;  la  fille  de  Salurne,  en 
dépit  d'elle-mèine ,  admire  sa  beautt-.  Quel  est 
son  maître,  sunfiajs,  son  troupeau '^Ellu  veut 
tout  savoir,  comme  si  la  vérité  ne  lui  était  pas 
connue.  Jupiter,  pour  mettre  fin  à  ces  ques- 
tions, dissimule  et  répond  que  la  terre  l'a  en- 
fantée. Junon  la  demande  en  présiiit  ;qiie  fei'a 
son  époux?  11  est  cruel  de  livrer  l'objet  de  son 
amour  ;  mais  un  refus  serait  suspect  :  ce  (lue  la 
home  lui  conseille,  l'amour  le  lui  défend,  et 
sans  doute  l'amour  eût  triomphé;  mais  Jupiter 
peut-il  refuser  un  don  si  léjjer  à  sa  sœur,  à  la 
compagne  de  sa  couche,  sans  qu'elle  soup- 
çonne que  c'est  tout  autre  chose  (|u'unc  {;é- 
nisse?  Maîtresse  de  sa  rivale,  Junon  ne  bannit 
point  toute  inquiétude  ;  elle  ne  cesse  de  crain- 
dre Jupiter  et  de  nouveaux  larcins,  qu'après 
avoir  livré  lo  à  la  garde  d'Argus  (45),  fils  d'A- 
restor.  Cent  yeux  couronnaient  la  tète  de  ce 
monstre;  le  sommeil  qu'ils  goûtaient  tour  à 
tour,  n'en  fermait  que  deux  à  la  fois  ;  les  autres 
restaient  ouverts  et  comme  en  sentinelle. 
Quelle  que  fût  la  place  d'Argus ,  ses  regards 
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tombaient  sur  lo,  et,  (|uoiqiie  plaré  dorri^Te 
elle,  elle  était  devant  ses  yeux,  l.ejour,  il  la 
laisse  paître;  mais  quand  le  soleil  est  descendu 
sous  la  terre,  il  l'enferme,  et  attache  d'indignes 
liens  à  son  cuu.  Infoitunée!  elle  n'a  pour  ali- 
ments que  les  feuilles  des  arbres  et  l'heibe 
amère;  |)our  boisson,  (lue  l'eau  bourbeuse; 
pour  lit,  que  la  terre  sauvent  flépouilb'C  de  ga- 
zon. Plus  d'une  fois,  pour  inqilorer  Argus,  elle 
veut  lui  tendre  ses  bras,  et  ne  les  trouve  |)lui; 
elle  veut  se  p'aindre,  il  ne  sort  de  sa  bouche 
(|ue  des  mugissements;  elle  en  redoute  le 
bruil,  et  sa  propre  voix  l'époiivanie.  Klle  s'ap- 
proche (in  jour  de  ces  rives,  témoins  des  jeux 
de  son  enl'ance,  des  r  ives  de  l'inachus  :  à  peine 
a-t-elle  vu  dans  l'onde  du  lleiive  ses  cornes  nou- 
velles, saisie  d'horreur,  elle  recu'e  devant  son 
image.  Los  Naïades  la  méconnaissent,  Inaehus 
lui-même  la  méconnaît.  Cependant  elle  suit 
son  père,  elle  suit  ses  sœurs,  se  laisse  caresser 
et  s'offre  d'elle-même  à  leurs  rej;ai(ls  qu'étonne 
sa  beauté.  Le  vieil  Inaehus  cueille  des  herbes 
et  les  lui  présente;  elle  lèche  les  mains  de  son 
père,  elie  les  couvre  de  baisers,  et  ne  peut  re- 
tenir ses  larmes.  Que  n'a-t-elle  encore  l'usage 
(le  sa  voix  1  elle  implorerait  son  ;ei;ours,  elle 
dirait  son  nom  et  ses  malheui>  ;  mais,  à  défaut 
(le  paroles,  des  caractères  (ju'el'c  trace  sur  le 
sable  ,  à  l'aide  de  son  pied,  révèlent  sa  triste 
métamorphose.  «  Malheureux  que  je  suis!  » 
s'écrie-l-il,  et  il  reste  suspendu  aux  cornes  de 


Qucm  pustquara  cœlo  non  repptrit  ;  a  Aut  ego  fallor  , 

Aut  ego  lœdor,  »  oit;  dilapsaiiue  .iL  trllure  stiiumo, 

Constitil  in  terris;  nebulas^uc  recedoie  jussil. 

Conjmjis  adventuiii  prtesonserat ,  inque  nitenlcm 

InactiiJos  vnllus  mulavcral  ille  juvcncam. 

Bos  qtio(|ue  formosa  e.t  :  speciem  Saturnia  vaccic  , 

Quaiiquam  invita  ,  probat  :  ncc  non  el  ciijiis  ,  et  unde, 

Quovc  sit  annento  ,  veri  quasi  ncscia  qiia'rit. 

Jupiter  e  torra  genitam  nientitnr,  ut  auctor 

Dcsinal  inquiri  :  petit  banc  Saturnia  iniinus. 

Quid  farial?  erudelc  ,  suos  oddicere  amores  ; 

Non  dare  ,  suspectum  :  pudor  est,  qui  suadeal  illinc; 

lliucdissuadet  anior  :  victus  pudor  csset  auiore: 

Sed ,  levé  si  muuus  sociœ  generisque  torique 

Varea  negaretur,  poterat  non  vacca  videri. 

Pellicc  doiiata  ,  non  protinus  cxuit  omiiem 

Diva  nietum  ;  tiinuilque  Joveiu  ,  cl  fuit  anua  furli  ; 

Donec  Aresloridn?  srrvandani  trudidit  Argo. 

Cenlum  luminibus  rinotuin  aiput  Argus  habcbat  ' 

Inde  suis  viiibus  rapiehant  bina  (|ulotem  : 

(Cetera  servabaiU,  atque  in  stationc  niauebant. 

Constilcrat  quoeuiuque  modo,  spectahat  ad  lo 

Ante  oculos  lo,  quauivis  avcrsus  habebat. 


Luce  sinit  pasci  :  quum  Sol  tellure  sub  alla  est , 

Olatidit  ,  f  l  indigno  circunidat  Tiucula  lollo. 

Frundibus  arboreis,  et  aniaru  pascitur  berba  : 

l'roquc  loro,  terroo  ,  non  seniper  graincu  Labenli , 

lucubat  infelix  ;  liuiosaquu  iluniina  putat. 

Illa  etiam  supplex  Argo  quum  brarbia  vullcl 

Tendere  ;  non  babuit,  quœ  bracbia  tenderet  Argoj 

Conaloque  (jueri  niugilus  edidilore; 

l'ertinniilque  sonos  ;  propriaque  pxlerrita  voce  est. 

Venit  et  ad  ripas,  ubi  ludere  saqie  solebat , 

Inachidas  ripas  ;  novaque  ut  conspcxit  in  unda 

Cornna  ,  perliuiuit ,  sequc  cxtornala  refugit. 

Ndidi'S  ignorant,  ignorât  et  Inarbus  ipse  , 

(Jua;  sit:  at  illa  patrcni  sequilur,  sequilurquesorores  , 

lit  patitur  tangi,  sequc  adniirantibus  offert. 

Decerplas  senior  porreserat  Inacbus  berbas; 

Illa  niauus  lambit ,  patriisque  dal  osrula  palinis; 

iNcc  relinet  lacriinas  :  et ,  si  modo  verba  sequanlur, 

Oret  opem  ;  nomen(|uc  suum  ,  casusquc  loipiatur. 

Litera  pro  verbis,  quam  pps  in  pulvere  dusit , 

Corporis  iudiriuni  niulali  UhW  peregit. 

"  !\le  miseruin  !  iiexilaiiialpalcrluaobus;  inque  geuienlis 


Cninibus ,  et  nivea:  pendens  reniée  juvenoa; , 
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la  jjénisse  {îomissjMiif,  ol  à  son  cou  hlniic 
romnie  la  nei{;e  :  <  Malheureux  que  je  suis  ! 
sécrie-t-il  encore;  esl-ce  liien  loi,  ma  lille, 
que  jai  chercliée  par  toute  la  terre?  La  dou- 
leur de  la  perle  me  pesait  moins  que  celle  de 
te  relrou\er.  Tu  jjardes  le  silence,  la  voix  ne 
ri'fxind  pas  à  la  mienne;  seulement,  de  pro- 
fonds soupirs  s'écliappenl  de  ton  sein,  et  tout 
ce  <]ue  tu  peux  ,  c"csl  de  répondre  à  mes  paro- 
les par  des  ninj^issemenls.  Ilélas!  ijjnoranl  la 
destinée,  je  prépaiais  |X)ur  loi  la  couche  nup- 
tiale et  les  Hamlieaux  d'iiyménëe;  le  premier 
de  mes  vœux  était  un  jjendre ,  le  second  une 
postérité;  maintenant,  c'est  dans  un  troupeau 
que  tu  élois  chercher  un  époux,  c'est  là  que  lu 
dois  chercher  des  enfents,  et  la  mort  ne  peut 
niPitre  un  terme  à  mon  chajirin  immense! 
iMalheuroux  d'être  un  dieu,  la  porte  du  trépas 
m'est  fermée,  et  le  destin  me  condamne  à  des 
douleurs élernelle:>conm!e ma  vie!  »  Le  mons- 
tre au  front  étoile  d'yeux ,  interrompant  sa 
plainte,  arrache  lo  des  bras  de  son  père,  l'em- 
mène dans  d'autres  pâturages,  et  va  s'asseoir 
lui-même  .-ur  la  cime  d  une  montagne  loin- 
taine, d'où  il  peut  promener  de  tous  cotés  se-; 
regards  vigilants. 

Le  maîire  des  dieux  ne  put  voir  plus  long- 
temps les  maux  cruels  que  souffrait  la  sœur 
dePlioronée;  il  appelle  le  fils  que  lui  donna 
une  brillante  Pléiade  (44),  et  lui  commande  de 
livrer  Argus  à  la  mort.  Aussitôt  Mercure  met 
à  ses  pieds  des  ailes,  dans  sa  puissante  main  le 


caducée  (i."))  qui  fait  nailrc  le  sommeil,  et  sur 
sa  lèle  un  casque.  Ainsi  paré,  du  haut  des 
cieux,  sa  patrie,  il  s'élance  sur  la  terre,  et,  dé- 
posant à  l'écart  et  son  casque  et  ses  ailes,  il  ne 
garde  que  le  caducée.  11  se  sert  de  ce  caducée, 
comme  un  berger  de  sa  houlette ,  pour  con- 
duire;'» iravers  Us  mille  déioursde  la  campagne 
un  troupeau  de  chèvres  qu'il  a  dérobées  che- 
min faisant,  ei  qu'il  mène  en  jouant  du  chalu- 
meau. Charme  par  les  doux  sons  de  ce  nou- 
vel insiruiueni  :  «  Qui  que  tu  sois,  dit  le  mi- 
nislre  de  la  vengeance  de  Junon,  tu  peux  l'as- 
seoir auprès  de  moi  sur  ce  rocher.  Pvulle  ]iart 
ton  troupeau  ne  trouverait  de  plus  /gras  pàtu- 
ra;;es,  et  celle  ombre,  lu  le  vois,  est  propice 
aux  bergers.  »  Le  petit-tils  d'Atlas  s'assied  ; 
ses  longs  cnircliens  semblent  arrêter  le  joui- 
qui  s'écoule,  et,  par  les  accords  de  son  chalu- 
meau ,  il  cherche  à  triom[)lier  de  la  vigilance 
d'Argus.  Ce|)endanl  le  monstre  lutte  conirc 
les  douceurs  du  sommeil,  et,  quoique  une  par- 
tie de  ses  yeux  commence  à  sommeiller,  les 
autres  veillent  encore.  La  flùie  venait  d'èlre 
inventée  ;  il  veut  connaître  l'histoire  de  celle 
découverte. 

Le  dieu  lui  répond  :  «  Sur  les  monts  glacés 
de  l'Arcadie,  une  naïade (Kî)  célèbi-e  ('tait  deve- 
nuela campagne  desllamadryades  (47)  de  No- 
nacris  (48)  :  ces  nyiM|)his  l'appelaient  Syrinx. 
Plus  d'une  fois  elle  avait  échappé  aux  poui- 
suiies  des  satyres  et  des  autres  dieux  qui  ha- 
bitent les  bois  touffus  ou  les  campagnes  lérti- 


1 


»  BIc  iniscrum!  ingeniinat  :  lunccsquwsila  peioinnes, 
Nata  ,  niilii  terras?  lu  non  invenla  repcrla 
Luctiis  eras  lo\ior  :  reliccs  ,  nec  iiuitiia  iioslris 
Diila  refers  ,  alto  lanluni  suspiria  ilucis 
l\tlore;  (|uo<I(|iic  iinum  potes ,  ail  inca  verba  remiigis. 
Al  libi  e|;o  igiiaiiis  llialamos  ta?<las(jue  parabani; 
Spesciue  fuit  [jeneri  niihi  prima  ,  sccunila  uepoluin. 
l)i.  grege  nuuc  tibi  vir,  nunc  Je  grege  nalus  bubeudus. 
iNec  fiiiire  licel  tanlos  mibi  morte  dolores  : 
SeJ  noeet  esse  I)eum  ;  praîcliisaque  janua  leli 
,'Klornuin  nosUos  luctus  eitenJil  in  œvum  !  » 
Talia  mœrcnli  slellalus  suhmovcl  Argus, 
Ereplamquc  patri  diversa  in  pascua  nat.ini 
Abslrahit  :  ipse  procul  inontis  sublime  cacumcu 
Uocupal,  undcsedens  parles  speculetur  in  oinncs. 

iNecSuperuin  rcolor  mala  tanta  l'boroniilos  ullra 
Ferre  polesl;  ualnmqne  vocal,  quem  lucida  partu 
Pleias  enixa  esl  ;  leloque  dot ,  iniperat ,  Arguni. 
I*arva  niora  est.  ataspedibus,  virgainqne  poleuli 
Sninniferani  suinsisse  manu  ,  legimeuqne  rapillis. 
lluHi  ubi  disposuit ,  pnlria  Juvc  natus  ab  arec 


Desilit  in  terras  :  illic  tegimenqne  removit , 

Et  posuit  pennes  :  lautumniodo  rirga  relcnla  esl. 

tiao  agit ,  ut  pastnr,  per  dévia  rura  eapelias  , 

Duin  venilabduclas;  etsiructis  cantal  avenis. 

Voce  nova  caplus  custos  Junuuius  :  o  At  tu  , 

Quisquis  es  ,  hoc  poteras  nicrum  considère  saso, 

Argus  ait  ;  neque  enim  pecori  fecundior  uHo 

llerba  loco  est  5  aptamque  vides  pastorif)US  umbrani    « 

Sedit  Atlantiades,  et  cunlcm  nuilla  loquendo 

Delinuit  sermone  dieni  ;  junctisque  canendo 

Vincerc  aruiidinihus  scrvantia  lumina  tentai. 

llle  lamcn  pugnat  molles  evincerc  somnns  : 

Et ,  quaiuvis  sopor  est  oculorum  parle  reccptus  , 

l'arle  Innieu  vigilat  :  qiiœrit  qunque,  nainque  reperla 

Fi.slula  nupcr  erat ,  qua  sit  ratione  reperla. 

Tum  Deus,  «  Arcadiae  gelidis  su!)  montibus,  iuquit, 
Inler  Uaniadryadas  celeberrlma  Nonacrinas 
^aias  uua  fuit.   iNynqiba?  Syringa  vorabant. 
^011  semel  et  Salvroscluseral  illa  seqiientes  , 
Et  qu<iscumque  Deos  nmlro?ave  silva  ,  fcraxvc 
itusbabel.  Ortvgiain  sludiis ,  ipsaquc  colebat  Ci)) 


LES  MÉTAMOUPHOSKS. 


207 


les  (le  cette  contrée.  Vouce  au  culte  de  la 
déesse  d'Ortygie  et  par  si  s  (joùts  et  par  sa 
1  liaslcté,  vêtue  comme  elle,  les  yeux  trompés 
l'auraient  prise  pour  la  fille  de  l^atone,  si  son 
arc  d'ivoire  ei'it  élé  d'ur  couiiue  celui  (!<■  la 
déesse  ;  et  cependant  on  s'y  mé|)renail  encore. 
Un  jour  qu'elle  revenait  du  inonl  Lycée,  le 
dieu  Pan,  ()ui  liéi'isse  sa  tète  de  couronnes  de 
pin,  l'jpeivut  et  lui  adressa  ces  paroles.»  Mer- 
cure allait  les  rapporici';  il  allait  dire  comment 
la  nymphe,  insensible  à  ses  prières,  avait  fui 
par  des  sentiers  mal  frayes  jusqu'aux  rives  sa- 
blonneuses du  |)uisiLle  Ladoii  (41))  ;  comment 
aloi's,  arrêtée  dans  sa  course  par  les  eaux  du 
lleuve,  elle  avait  conjure  les  naïades,  ses  sœurs, 
de  la  sauver  par  une  métamorphose;  comment 
le  dieu,  croyant  déjà  saisir  la  nymphe,  au  lieu 
du  corps  de  Syrinx  n'embrassa  que  des  ro- 
seaux; comment  ces  roseaux  qu'il  enflait,  en 
soupirant,  du  soulfle  de  son  haleine,  rendirent 
un  son  lc{;er,  semblable  à  une  voix  plaintive  ; 
comment,  charmé  du  nouvel  instrument  cl  de 
sa  douce  harmonie,  il  s'écria  :  t  Je  conserverai 
du  moins  ce  moyen  de  m'enireienir  avec  toi  »  ; 
comiiienl  enfin,  unissant  avec  de  la  cire  des 
roseaux  d'iné;;ale  {jrandeur,  il  en  forma  l'in- 
strument qui  porta  le  nom  delà  nymphe.  Mais 
au  moment  de  faire  ce  récit,  le  dieu  qui  recul 
le  jour  sur  le  mont  Cyllène  s'aperçoit  qu'Ar- 
{jus,  succombant  au  sommeil,  a  fermé  tous  s''s 
yeux.  Il  cesse  de  parler,  et  les  louchant  de  sa 
baguette  puissante,  il  appesantit  encore  les  pa- 


vots dont  ils  sont  charges.  Soudain,  de  son 
glaive  recourbé,  il  abat  la  téie  inclinée  du 
monstre,  à  l'endroit  où  elle  se  joint  au  cou  ; 
précipité  du  haut  de  la  montagne,  le  tronc 
roule,  et  souille  en  lomlianl  la  roche  ensan- 
glantée. Argus,  le  voilà  gisant  el  sans  vie;  la 
lumière  qui  brillait  dans  tes  rejjards  s'est  à  Ja- 
mais éleinle,  et  les  cent  yeux  sont  couverts 
d'une  éternelle  nuit!  F^ccucillis  par  la  fille  de 
Saturne,  et  répandus  sur  le  pliima;;e  de  l'oi- 
seau qui  lui  est  consacré,  ils  éclatent  comme 
des  pierres  [)récieHses  sur  sa  queue  ('toili'-e. 

Celle  nouvelle  injure  enflairmie  le  courroux 
de  Junon,  et,  sans  différer  sa  vengeance,  elle 
jeiie  l'imagedef  liorriltieErinnysdans  lecceiir 
el  devant  les  yeux  de  r.\rgienne  aimée  de  Ju- 
piter, cache  au  fond  de  son  âme  l'aiguillon 
d'une  aveugle  fureur,  qui  l'emporte  épouvan- 
tée dans  tout  l'univers,  'l'u  restais,  o  Ml  , 
comme  dernier  témoin  de  ses  immensts  fati- 
gues !  A  peine  arrivée  sur  les  bonis  du  fleuve, 
elle  se  laisse  tomber  à  genoux  sur  l'arène;  son 
cou  se  penche  en  arrière,  sa  tète  se  dresse,  et, 
levant  ses  yeux  vers  le  ciel  (elle  ne  peut,  luilas  ! 
y  lever  que  ses  yeux),  par  des  soupirs,  des 
larmes  et  des  mugissements  lamentables,  elle 
semble  se  plaindre  de  Jupiter,  et  lui  demander 
h  fin  (lèses  naux.  Le  dieu,  pressant  alorsdans 
ses  bras  sa  compagne,  la  conjure  de  mettre  en- 
fin un  terme  à  sa  vengeance  :  «  Bannissez  toute 
crainte  pour  l'avenir,  dit-il  ;  lo  ne  sera  plus 
pour  vous  un  sujet  de  douleur.  »  H  le  jure  el  il 


Virginilatc  Dc.im  :  litu  quoque  cincta  Diana> 
Fallerel ,  et  crcdi  posscl  Latoaia  ,  si  iioo 
Corncus  Imic  arcus ,  si  non  forol  aurciis  illi  ; 
Sic  c|iiiH|iic  ralU'liat  :  redeuntem  colle  Lvceo 
l'an  \i(Irt  liane ,  pinnque  caput  [irœciuclus  acula  , 
Talia  \ciba  referl  :  »  Kestabat  vcrba  leferrt^; 
\'A  |HTcibussprclis  fugissc  (icr  avia  Nyniphani , 
l)i>nec*arcnosi  placiiluin  Ladonisad  anineni 
Veneritj  liicilli  cursuni  iui^eilieutibus  uudis  , 
Lise  niutarent,  liquidas  crasse  sororcsj 
l'anaque  ,  quuin  preusam  sibi  jani  Syringa  pularet, 
Corpore  pro  Nynipba!  calaiiios  tcnuisse  palustres  : 
Uunique  ilii  suspirat ,  motos  in  arundine  venlos 
ICffecisse  souuni  teuueiu,  siniilemque  querenli: 
Arto  nova  ,  vocisque  Deuni  duliedine  caplum  , 
«  Hoc  mibi  coucilium  tecuiii ,  diiisse,  ninuebil  :  o 
At'|ue  ita  disparibus  calaniis  conipajjinecenc 
hiler  se  junclis  nomen  tcnuisse  puellte. 
Talia  dicturus,  vidil  OvUeniusomnes 
Sui-cubuissc  oculos  ,  adopertaque  luniina  suinno. 
Suppriiniteiteinpto  voceni  ;  finnalqne  sopurcm  , 


Languida  perniulccns  nicdicata  lumina  virga. 
Necinora  :  falcalo  iiulanlcm  Tulnerat cnsc, 
Qna  collocouliiie  capnl;  sa\o<(uc  cruenlum 
Dejicil;  et  maculât  pracruplani  sanguine  cantcni. 
.\rge,  jaces  :  quodque  in  tôt  lumina  lumen  habel'.i8 
Eislincluni  est;  ccntumque oculos  nox occupât ima. 
K\cipil  hos  ,  volucrisque  suœ  Saturnin  pcnnis 
Collocat;  et  gemmiscaiidam  slellanlibusiuipicl. 

l'rutinus  esarsit ,  nec  tempora  distulit  irm, 
Hoirifeiamque  oculis  animoque  objccil  liiinnyn 
PeJlicis  Argolicœ ,  slimulosque  in  pectore  ca;cos 
Condidit,  el  profugam  pcrlolum  lerruit  orbeni. 
L'itimus  immenso  reslabas,  ISile,  labori  : 
Qucni  simul  ac  tctigit ,  positisque  in  margine  ripœ 
Procubuil  gcnibus  ,  resupinoque  ardua  collo , 
Quos  potuit ,  solos  tollens  ad  sidéra  vullus, 
El  gemitu  ,  el  larriniis ,  et  Inctisono  mugitu 
Cum  Joverisa  qucri  esl ,  lincnique  oiaremalorum. 
Conjugis  illc  suœ  complcxus  colla  lacertis, 
Finial  ut  poenas  tandem  ,  rngat;  »  Inque  fnluruin 
Pono  nictus ,  inquit ,  uunquam  tibi  causa doloiis       TSP 
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commande  au  Siyx  ircniendrc  ce  serment.  La 
colère  de  Junoas"apaise  :  soudain,  la  nyiuplie 
reprend  sa  lorme  première ,  el  redevienl  ce 
qu'elle  lui  aulrefois  :  son  poil  s'ett'ace,  ses 
cornes  disparaissent,  TorLile  de  ses  yeu\  se 
rétrécit,  sa  bouche  se  resserre,  ses  épaules  el 
ses  mains  renaissent,  la  corne  de  ses  pieds  s'al- 
lonjje  en  cinq  ongles  distincts  ;  il  ne  lui  resle 
enlin  de  la  {jénisse  que  son  éclatante  blancheur. 
La  nymphe  se  redresse  sur  ses  deux  pieds  ipii 
sulfisent  pour  la  porter;  mais  elle  n'ose  parler 
encore  dans  la  crainte  de  mugir  comme  une 
jjénisse,  el  sa  bouche  timide,  comme  pour  s'es- 
sayerà  la  parole,  ne  fait  entendre  que  des  mots 
entrecoupes.  Déesse  aujourd'hui,  de  nombreux 
prêtres,  vèius  de  lin,  desservent  avec  pompe 
ses  autels.  Un  lui  donne  pour  lils  Kpaphus  (30), 
né,  dit-on,  du  sang  illustre  de  Jupiter,  el  les 
villes  de  l'Egypte  élèvent  des  temples  au  fils  à 
côté  de  ceux  de  sa  mère.  Il  avait  le  nir'ine  âge 
et  le  même  caractère  (juePhaelon,  lils  du  So- 
leil. Un  jour  que  celui-ci,  plein  d'une  orgueil- 
leuse jactance,  lui  disputait  l'avantage  de  la 
naissance,  et  se  vantait  d'avoir  Phebus  pour 
père,  le  petit-(ils  d'Inachus  ne  put  supporter 
tant  d'orgueil  :  t  Insensé!  lui  dit-il,  sur  la  loi 
des  discours  de  ta  mère,  tu  nourris  ta  fierté 
du  mensonge  d'une  illustre  origine.  »  Phaélon 
rougii,  et  la  honte  étouftiinl  sa  colère,  il  courut 
contera  Clymène  (ol),  sa  mère,  l'insulte  d'É- 


paphus  :  i  Pour  comble  de  douleur,  ô  ma 
mère!  dil-il,  moi,  si  bouillant  et  si  lier,  j'ai  du 
garder  le  sih'uce.  Quelle  honte!  on  a  pu  nie 
taire  un  pareil  alt'ront,  et  je  n'ai  pu  le  repous- 
ser !  Ah!  si  je  suis  du  sang  des  dieux,  fais 
éclater  à  mes  yeux  la  preuve  d'une  si  haute 
naissance.  >  11  dit,  el  jelanl  les  bras  autour  du 
œu  de  >a  mère,  il  la  conjure  par  sa  tète,  par 
celle  de  llérops ,  son  époux,  par  l'hymen  d(! 
ses  sœurs,  de  lui  taire  connaître  son  père  à  des 
signes  certains.  Qui  dira  si  Clymène  fut  plus 
touchée  des  prières  de  son  fils,  iprirriléedeson 
propre  outrage?  Levant  les  mains  au  ciel,  et 
les  yeux  fixés  sur  le  soleil  :  i  Par  ces  rayons 
étincelants,  s'écrit-t-elle,  par  cet  astre  qui  nous 
voit  et  qui  nous  enleml,  je  le  le  jure,  ô  mon 
fils!  ce  ÎSoleil  que  tu  contemples,  ce  Soleil,  ar- 
bitre du  monde,  est  ton  père.  Si  je  t'abuse, 
puisse-l-ilme  retirer  sa  lumière,  et  briller  au- 
jourd'hui à  mes  yeux  pour  la  dernière  fois,  'lu 
peux,  au  prix  il'une  courte  fatigue,  connaître 
le  palais  de  ion  père.  L'Orient,  où  il  réside, 
louche  à  celte  contrée.  Si  tu  le  désires,  monte 
à  son  palais,  et  va  l'interroger  lui-même.  • 
Phaélon  tressaille  de  joie  à  ces  paroles  de  sa 
mère;  il  se  croit  déjà  transporté  dans  lescieux. 
Il  traverse  l'Ethiopie  son  empire,  et  l'Inde 
placée  sous  la  zone  brûlante,  et  vole  impalieni 
aux  lieux  où  se  lève  le  Soleil,  son  père. 


Hœc  eril  :  »  et  Slygias  jubcl  hoc  audire  paliiJes. 
Ut  Icnita  Dea  csl ,  vulluscapit  illa  piioj-es  ; 
Filijue  quodantc  fuit  :  fuglunt  e  corpore  setae  : 
Corniia  decrcscunt  :  fit  luniinis  arclior  orbis  : 
Cimliahilur  rictus  :  redeuiit  humeriqiie  manusque; 
L'ngulaque  in  quioos  dilapsa  absuiiiitur  uiiguos. 
De  bove  uil  superest ,  forma?  nisi  caudor,  in  itia  : 
Oflicioque  pedum  Nympbe  contenta  duoruni 
Krigitur;  nietuitque  loqui ,  ne  more  juvenc^ 
Mugiat;  et  timide  verba  intermissa  retontat. 
iSiincDea  linigcra  colitur  celebcrriina  turba. 
Iluic  tpajilius  niagni  genitus  de  seniine  tandem 
Crcdilur  esse  Jovis;  perque  urbes  juncta  parenti 
Teinpla  Icnet  :  fuit  buic  auimis  œqnalis  etaiinis 
SoIesatusPhaclhon  ,  queni  quoiidam  magna  loquentem 
Nec  sibi  cedenlem ,  l'bœboque  parente  superbuni , 
Non  tulil  InacbiJes,  «  Matrique,  ait,  omnia  diniens 
Credis  ;  êtes  lumidusgeniloris  imagiue  falsi.  » 
lirnbuit  l'haetbon  ,  iramque  pudore  repressit  : 
l'.t  lulit  ad  Clyinenen  Epapbi  ronvicia  niatrem. 
«  yuoquemagisdoleas,  genilrix,  ait,  ille  ego  liber, 
Ilie  fcrox  tacui  :  jmdel  hacc  opprobria  nobis 


Et  dici  poluisso  ,  et  non  potuisse  repelli. 

Al  tu ,  si  modo  sum  caclesti  stirpc  créa  tus  , 

Ede  uotam  lanti  generisj  nieque  adsere  cœlc  h 

Di\it  ^  et  iuipiicuit  malerno  bracbia  collo  ; 

Perque  suum  ,  Meropisque  caput,  t£cdasquc  sororuni, 

Traderet ,  oravit,  veri  sibi  signa  parcnlis. 

Ambiguimi,  Clymène  precibus  Pbaethontis,  an  ira 

Hlota  magis  dicti  sibi  criminis  ;  utraque  ca?lo 

Bracbia  porrexit  ;  spectansque  ad  lamina  Solis, 

<i  l'erjular  hoc,  inqult,  radiis  insigne  coruscis, 

Nale,  tibijuro,  quod  nosauditque  Tidetque; 

Hoc  te,  quem  spectas  ,  hoc  te  ,  qui  tempérât  orbem, 

Sole  satum  :  si  flcta  loquor,  neget  ipse  videnduni 

Se  niihi;  silque  coulis  lux  ista  noTissima  noslris. 

INcc  longus  labor  est  pairies  libi  nosse pénales  | 

I  nde  oritur.  doraus  est  terra"-  conlermina  noslraî. 

Si  iiindo  fert  aniii'us  ,  gradcre  ;  et  scilaberc  ab  ipso.  » 

ICiniî'at  cslomplo  lœlus  post  talia  malris 

Dirla  suœ  Phaelhon  ,  et  concipit  aîtbera  mente  ; 

.lîlhiopasqne  sucs,  positosquesub  ignibus  lados 

Sidereis  transit,  patriosque  adit  impigcr  ortus.         779 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


AIKiUMKNT.  —  I  l'Iiai'lnii  ilcnianJi"  |ioiir  un  jour  la  cnuiluilo  du  rhar  du  Soleil;  il  fsl  fraiip/  de  la  fuudrr  ol 
i)réri|)iti'Mlu  rii-l.  — II.  Cyiiius  cliaui;/' on  cyijuc.  —  III.  Calisto  clian(;rc  en  ourse.  —  IV.  I.e  rurliean  ,  de 
blanc  qu'il  cbil ,  devient  noir.  —  V.  Oryroé  Iransforméc  eu  cavale.  —  VI.  Italtus  nu'Uinor|i|iosc  on  [liorrc.  — 
VII.  Agiauro  cliangoo  eu  roilier.  —  VIII.  Jupiter,  tous  la  furme  d'un  taureau  ,  cnliivo  liurojjc. 


Le  palais  du  soleil  s'élève  sur  de  hautes  co- 
lonnes, tout  resp!cn<liss;iiil  d'or  fi  de  pierre- 
ries (l)(]uijeltenl  l'éelal  delà  llanime  :  livoire 
poli  en  couronne  le  l'nîle,  et  l'arj^mt  rayonne 
sur  les  douides  liallanls  de  sa  porte  lumineuse  ; 
mais  la  matière  le  cède  encore  au  travail  :  le  ci- 
seau d(îVulcain  y  {jrava  l'Oi-c'aii, dont  les  bras  en- 
vironnent la  terre,  et  le  {;lul)C  même  de  la  terre, 
et  le  ciel,  voûte  de  l'univers.  Là,  les  (lois  azu- 
rés ont  leurs  dieux,  Triton,  la  conque  en  main, 
l'inconstaul  Prolëe  (2),  Égéon  (5)  qui  presse 
entre  ses  bras  le  dos  énorme  des  baleines, 
Doris  (4)  et  ses  lilles:  celles-ci  na<;enl  dans  les 
ondes;  d'autres,  assises  sur  un  rocher,  font  sé- 
cher leur  humide  chevelure,  d'autres  encore 
vo{ïuenl  portées  sur  des  poissons.  Elles  n'ont 
pas  toutes  les  mêmes  traits,  cl  cependant, sans 
être  dilTérenls,  leur  traits  ont  celte  ressem- 
blance qui  sied  à  des  sœurs.  La  terre  est  cou- 
verte de  villes  avec  leurs  habitants,  de  forêts 
et  de  bêtes  féroces,  de  fleuves,  de  nymphes  et 
de  divinités  champclres.  Au-dessus  s'élève  la 

liegia  Solis  cral  sublimibus  alla  coluninis  , 
Clara  micanle  ouro  ,  naniinasquc  ijuitanle  [lyropo  ; 
(^ujus  eluir  niliduni  (asiigia  suniuia  teuebat; 
Ar|;enti  biforcs  radiabanl  luminc  valvo;. 
IMaleriein  su|icrabalopus  :  niim  Jlulribcr  illic 
/Kquora  coclaral ,  incdias  fingeiitia  terras , 
Terrarunique  orbcm,  cxluniqnc,  quod  iinminet  orbi. 
(iaîruleos  babet  unila  Doos  ;  Tiilona  conoruin , 
l'roteaque  anibiguum,  Lala'nariiniquo  prementcni 
jl^giFona  suis  iinniaDia  lerga  lacortis  , 
Doridaque ,  et  natas  :  quorum  pars  uarc  videntur, 
l'ars  in  niolesedens  viriJes  sicciro.oapillos; 
l'isce  vehi  quœdani  :  faciès  non  omnibus  una  , 
Necdiversa  tanion  ;  qualem  derot  esse  sororum. 
Terra  vires ,  urbesque  gerit ,  silvasque  ,  ferasquc  , 
l'Iuminaquc ,  et  INymphas,  etcœtcra  nuniina  ruris. 
llx-c super  imposila  est  cœli  fulpcnlis  imago; 


sphère  rayonnante  des  cieux  ;  six  constellations 
brillent  à  droite,  et  six  à  j;auche.  (.'>)  Dès  que  le 
lils(l(!  Clyinène  a  {jravi  le  sentier  qui  mène  à  ce 
palais,  et  qu'il  a  pénétré  dans  la  demeure  de 
celui  (pi'il  n'ose  plusappeler  son  père,  il  dirij;e 
ses  pas  vers  lui  ;  mais,  ne  pouvant  .soutenir  l'é- 
clat qui  l'environne,  il  s'arrête,  et  le  contemple 
de  loin.  Voihid'un  manteau  de  pourpre,  Plxibus 
était  assis  sur  un  trône  éiincelant  du  feu  des 
émeraudes.  Il  était  entouré  des  jours  ((j),  des 
mois  (7),  des  années  (8),  des  siècles  (!)),  et  des 
heures(IO)  séparées  par  des  intervalles  éfjaiix. 
On  voyait,  dtjboul  à  ses  côtés,  le  jeune  printemps, 
couronné  de  (leurs  nouvelles,  l'éié  nu,  tenant 
des  gerbes  dans  sa  maiu,  l'automne,  encore 
tout  souillé  des  raisins  qu'il  a  foulés,  et  le  gla- 
cial hiver,  aux  cheveux  blanchis  et  hérisNt'S. 
Assis  au  milieu  de  celte  cour,  le  Soleil,  de  cet 
(cil  qui  voit  tout  dans  le  monde ,  a  vu  l'haéion 
immobile  d'étonnement  et  de  crainte  à  l'aspect 
de  tant  de  merveilles.  «  Quel  motif  t'amène  en 
ces  lieux ,  dit-il,  et  qu'y  viens-tu  chercher,  ô 

Signaque  ses  foribus  de^tris ,  tolidemque  sinistris. 

Que  simul  acclivo  Clymenria  limite  proies 

Vonil ,  et  intravit  dubitati  tecla  paroutis  ; 

Prolinus  ad  patrios  sua  fertvestigia  vultus; 

Consistilque  procul  :  neque  cnini  propiora  ferebal 

l.uuMua.  l'urpurea  velatus  veste  sedebat 

In  solioPbœbus,  claris  luceute  zmoragdis. 

A  dextra  la;ïaque,  Dies,  et  Mcnsis ,  et  Annus  , 

Soculaque  ,  cl  posilT  spatiis  xqualibus  Hora?  : 

Verque  novuui  slabat,  cinctum  florente  corona  : 

Stabat  nuda  Alslas  ,  et  spicea  séria  gorebat  : 

Stabal  cl  .\ulumnu5  ,   c^lcalis  sordidiis  uvis  ; 

Etglacialis  Hienis,  caaos  hirsula  rapillos. 

Inde  loro  médius  ,  rerum  novitalc  pavcnlem 

Sol  oculisjuvenem  ,  qnibus  adspicil  omnia  ,  ridit. 

«  Qua-que  viœ  libi causa?  quid  bac  ,  ait,  arce  pelisli , 

Progenies ,  l'baelbon  ,  band  inficianda  parenliî  u       5i 
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mon  sarij]!  C)  Pb.inton,  toi  que  je  nosauniis  ir- 
nior  pour  mon  fils?  >  Il  répond:  <  Ullanibcau 
qui  (lis.  ensc  la  lumière  à  I  immense  univers , 
ô  Pliebiis,  o  mon  père,  si  vous  me  permellcz 
rusaj;e  de  ce  nom,  si  Clyuiène  ne  couvre  pas 
sa  faute  d'un  voile  niensonj^fer,  vous,  l'auteur 
de  mes  jours,  donnez-moi  quelque  {;a[;e  ccla- 
lant  qui  me  déclare  voire  (ils,  el  délivrez  mon 
esprit  du  doute  qui  rajtïilo  11  dit  :  el  le  Soleil, 
detaclianl  les  rayons  éblouissants  (jui  couron- 
nent sa  tète,  commanda  à  Fliaéton  de  s'appro 
cher,  et,  le  serrant  dans  ses  bras ,  «  Non,  tu  ne 
dois  pas  être  désavoué  par  moi,  s'écrie-t-il  ;  Cly- 
inène  a  dit  vrai  en  te  révélant  ta  naissance,  et, 
|)our  lever  tous  tes  doule|,  demande  à  ton  gré 
un  îjage  de  ma  tendresse;  lu  le  recevras  aussi- 
tôt. Qu'il  soit  K'moin  de  mi  promesse,  ce  fleuve 
par  lequel  les  dieux  ont  coutume  de  jurer  ,  et 
que  mes  yeux  lî'ont  jamais  vu.  »  A  peine  il 
achevait  ces  mots,  que  Phaéton  demande  le 
char  de  son  père  et  le  droit  de  guider,  un  seul 
jour,  les  rênes  de  ses  chevaux  ailés.  Le  soleil 
regretta  son  serment ,  el  secouant  trois  fois  sa 
tète  radieuse  :  t  'l'on  vccu,  dit-il,  a  rendu  mon 
serment  téméraire;  Ah  !  puissé-je  ne  pas  l'ac- 
complir !  Ce  refus,  je  l'avoue,  est  le  seul  que  je 
voudrais  te  faire,  ô  mon  fils  !  mais  les  conseils 
me  sont  encore  permis  :  Tes  désirs  ne  sont  pas 
sans  danger.  Elle  est  grande,  ô  Phaéton,  la 
tâche  où  tu  aspires;  elle  ne  sied  ni  à  tes  forces, 
ni  à  ta  jeunesse.  Tesdestinées  sont  d'un  mortel 
et  tes  vœux  sont  d'un  dieu.  Quedis-je?  les 


dieux  mêmes  n'oseraient  porter  si  liant  leur 
ambition;  tu  l'ijjnorcs,  loi  qui  ne  crains  pas 
d'y  prétendre!  Aucun  d'eux,  quelque  coii- 
fi.inee  qu'il  ail  en  lui-même  ,  ne  peut,  excepté 
moi,  s'asseoir  sur  le  char  qui  répand  la  flamme. 
Le  maître  de  rOlympe  lui-même,  Jupiter,  dont 
la  main  terrible  lance  les  foudres  dévorantes, 
ne  saurait  le  conduite  ;  et  qu'avons-nous  de 
plus  grand  que  Jupiter?  A  l'entrée  de  la  carrière, 
la  roule  csl  escarpée;  à  peine,  le  matin,  mes 
coursiers,  rafraîchis  par  le  repos,  peuvent-ils  la 
gravir;  au  milieu  du  ciel,  sa  hauteur  est  im- 
mense; vues  de  ce  point,  la  mer  et  la  terre  me 
font  souvent  irembUr  moi-même;  l'elfroi  fait 
palpiter  mon  cœur  el  glace  mon  courage.  A 
son  déclin,  c'est  une  pente  rapide;  elle  demande 
un  guide  expérimenté.  En  ce  moment,  Théiis 
elle-même,  qui  m'offre  un  asile  dans  ses  ondes, 
craint  toujours  que  je  n'y  sois  précipité.  Ce 
n'est  pas  tout:  une  éternelle  révolution  agile 
le  ciel  ;  elle  entraîne  les  astres  et  les  fail  tour- 
ner avec  une  extrême  vitesse  (H  ).  Je  gravis  en 
sens  contraire,  et  résislant  h  la  force  (|ui 
dompte  l'univers,  je  surmonte  dans  ma  course 
le  mouvement  rapide  (jui  l'emporte.  Suppose 
que  mon  char  t'est  confié,  que  faire  alors? 
Pourras-tu  lutter  contre  le  tourbillon  des  |iôles 
et  vaincre  la  vitesse  de  l'axe  des  deux?  Tu  te 
Haltes  peut-être  de  rencontrer  en  ton  chemin 
des  bois  sacrés,  des  villes  célestes,  des  temples 
enrichis  d'offrandes  ;  la  roule  est  semée  d'em- 
bûches et  remplie  de  monstres  effrayants.  Je 


llle  rifert  :  o  0  lux  iinmensi  publica  muiuli  , 
l'iioelic  patcr,  si  das  luijus  nulii  nomiuis  usiim  , 
A't'C  falsa  CljmeiiL'  ciilpam  siib  imagine  cclat; 
ï'ignora  (la,  genitor,  pcr  qna^  Uia  vera  propngo 
Credar;  et  huno  aniniiscrrorein  detrahc  noslris.  n 
Dixcrat.  At  gcuitor  circiiin  capiit  omneinicanles 
Du|)osuit  radios  ,  propiusquc  accedere  jussit  : 
AniplexiKjue  dalo,  n  Nec  tu  meus  esse  lu-gari 
l)i|;nus  es  ;  et  Clymene  vcros  ,  ait ,  edidit  orlus. 
nuiK[ucniinus  dul)ites,quodvis  pelé  niuiuis,  ulillud, 
Ml'  Iribuente  ,  feras  :  proinissis  testis  aJeslo 
Disjuranda  palus,  oculis  incognila  noslris.  » 
Vix  bene  desierat  :  iiirrus  rogat  illc  palernos , 
luo|ue  diem  alipedum  jus  cl  raoderanien  eqiioruin. 
PieniUiit  jurasse  palreiii  ,  qui  lerque  qualcrquo 
(^ouculiens  illustre  cjpul,  «  Temeraria,  dixil, 
Vox  inea  facta  tua  est  :  utinam  promissa  liceret 
ISon  dare  !  conDleor,  soluin  boclibi,  nale,  ncgarem. 
Dissuaderelicel  :  non  est  tua  tula  volunlas. 
M.ngna  pelis ,  Phaetbon  ,  cl  quœ  nec  viribus  islis 
Mimera  convenianl,  née  lam  iiuerilibus  nnnis. 
Sors  tua  inorlalis  :  nnii  est  inorlale  qnod  njilas. 


Plus  cliam  ,  quain  quod  Superis  conlingcrc  fas  sit , 

INescius  adfeclas  ;  plaeeat  sibi  quisque  lircbil, 

Nou  lameii  ignifero  quisquain  eonsistere  in  axe 

Me  valet  escoplo  :  vasti  quoque  reclnr  Ulyinpi, 

Qui  fera  lerribili  jaculalur  fulmina  dexlra  , 

Non  agat  hos  currus  :  cl  quid  Jovc  majus  babemus? 

Ardua  prima  via  est;  etqua  vis  mane  récentes 

Enilanlur  equi  :  medio  est  altissimacaîlo; 

Cndc  mare  et  terras  ipsi  niihi  sœpe  videre 

Fit  fiinor,  el  pavida  Irepidat  formidine  pcctus  : 

Lltima  prona  via  est ,  et  cgct  maderamine  cerlo. 

Tune  eliam  ,  quœ  me  subjeclis  excipil  undis  , 

Ne  ferar  in  praeceps  ,  Telbys  solel  ipsa  vereri. 

Adde,  quodadsidiia  rapitur  verligineca'luni  ; 

Sideraque  alla  trabit,  eelerique  voluminc  lurquet. 

Nilor  in  adversum  :  nec  me ,  qui  cetera  ,  vincit 

Impelus  :  el  rapide  conlrarius  evebor  orbi. 

Fingc  dalos  currus  :  quid  agas  ?  polerisne  rotalis 

Obvius  ire  polis,  ne  le  cilusauferalaxis? 

Forsilan  et  lucos  illic  ,  urbc«iue,  doiuosque 

t^oncipias  aniino,  delubraque  ditia  donis 

Ksse  :  per  insidias  iter  est ,  forinasquc  ferarum  :  7S 
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■  iix  que  lu  suives  sans  lV'{;arer  la  vérilaliln 
.iiio;  il  te  faudra  passer  entre  les  cornes  du 
Taureau  (l;2)  qui  regarde  à  l'orienl ,  l'arc  du 
<  'l'utaure  d'IIfinonic  (l."i,  lajjueule  rnenaranle 

:ii  l.kttt,  (l'i)  les  liras  lei'iil)l(!S  du  Scorpion, 
K'courbësauiuur  d'un  lun{;  espace,  et  ceux  du 
•  i.incer  (I')),  (|ui   s'ouvi'enl  en  sens  opjiosé. 

les  coursiers,  iiouillant  du  Icu  «pii  Ijnile 
ilans  leurs  lianes,  et  qu'ils  exlialeiii  de  leur 
liouelie  et  de  leur  naseaux  ,  ne  seront  pas  do- 
I  llesà  la  main  :  ù  peine soul'irent-ils  la  mienne; 
i|uaiid  leur  ardeur  s'écliaull'i'  et  s'alluine,  |i  ur 
liouclie  alors  repousse  les  rênes.  O  mon  lils, 
riainsd'olilrnir  de  ion  père  un  l'unesle  présent, 
I  I  puisi|u'il  en  est  tein(is  encore  ,  rétracte  des 
\ioux  imprudents.  Pour  le  croire  issu  de  mon 

iii(j,  lu  ileuiandes  un  t('moijjnaj;e  certain  ;  en 

^lil  un  plus  certain  (jucle  trouble  oi'i  je  suis? 
Mon  eltroi  paternel  aitesli!  que  lu  es  mon  (ils. 
liens,  contemple  mon  visa(;e!  Pli'il  au  ciel 
i|ue  tes  yeux,  pénétrant  au  fond  de  mon 
raie,  pussent  y  surprendre  les  anjjoisses  (pii  la 

licliireni.  Que  le  dirai-je  enliu'?  Promène  les 
re{jards  sur  les  l'ichesses  cpie  renferme  le 
monde;  parmi  tous  les  trésors  du  ciel ,  «le  la 
icrre  et  de  la  mer,  choisis  et  demande,  tu 
N"(;ssuieras  point  de  refus.  Si  je  te  refuse 
une  seule   {jràce,  c'est  qu'à  vrai  dire  elle  est 

loins  un  honneur  qu'un  chJtiiiicnt  :  oui ,  c'est 
un  châtiment,  l'haéion,  et  non  un  bienfait  que 
lu  me  demandes.  Insensé,  pourquoi  me  pres- 
ser dans  tes  bras  caressants  ?  N'en  doute  pas. 


je  l'ai  jur<'  par  les  omies  du  Siyx  ,  tes  vœux, 
quels  qu'ils  soient,  seront  satisfaits  :  [luissent- 
ils  èti't-  plussaj^es!  > 

'l'els  furent  ses  dernii  rs  avis  :  mais,  rebelle; 
à  sa  v<iix  ,  Pliaéton  persiste  dans  sa  résolution, 
et  brûle  du  désir  de  monter  sur  le  ctiar  do  son 
pèie;  autant  qu'il  peut,  du  moins,  Apollon  ré- 
siste et  diffère;  mais  il  lallul  eulin  le  eoiiduire; 
jusqu'au  (bar  immortel,  pri'senl  de  Vulcain. 
L'essieu  et  le  timon  étaient  d'or;  un  cercle  d'or 
Ibrmaii  la  courbe  des  rom  s,  sillonnées,  d'espace 
en  espace,  par  des  rayons  d'arfjent  semi's  sur 
1(!  limon;  des  clirysolithes  et  des  pierreries, 
disposées  avec  art,  réllécliissaienl  l'irlatante 
lumière  du  soleil,  'randisquel'audacieiix  Pliae- 
ton  admire  dans  tous  ses  détails  ce  merveilleux 
ouvra{;e,  la  vij;ilante  aurore  ouvre  les  portes 
respleiiilissanles  du  radieux  Orient  ;  elle  sort 
de  son  palais  de  roses,  les  étoiles  fuient,  et  se 
rassemblent  enfouie  autour  de  Lucifer  (IG), 
qui  se  relire  le  dernier  du  céleste  séjour.  Dès 
(|ne  le  soleil  voill'univeis  rougir  aux  feux  nais- 
sants d(;  l'aurore,  el  la  lune  s'éclip.serjus(iu'aux 
extrémités  de  son  dis(|ue,  il  commande  aux 
heures  rapides  d'atteler  ses  coursiers.  Les 
déesses  se  hâtent  d'exécuter  ses  ordres  ;  dé- 
tachés, par  leurs  mains,  de  leui- crèche  céleste, 
les  coursiers  arrivent  vomissant  la  llammc  el 
saturés  des  su&s  de  l'ambroisie,  et  ils  reçoivent  le 
frein  retentissant.  .Vpollon  répand  sur  le  front 
de  son  lils  (|uel(|ues  {jouttes  d'uin;  essence  di- 
vine, le  rend  impénétrable  aux  traits  rapides  de 


1  (■(110  viain  Iciicas  ,  niillcK|uc  crrori'  iraharis  ; 
l'ir  laincii  oJviTsi  giailiiiis  cormia  Taiiri , 
llaMiioiiinsi|uc  ai'cus  ,  ^iolonli<JllO  oia  l.puiiis, 
Sicvaqiie  oirciiilii  ciirvanlrm  liiarliia  linijjd 
Scoipion,  al(|ue  aliter  curvaiiloiii  liracliia  (janoriiin. 
ÎScr  tilii  <|uaJru))eitos  aninuisos  i];nil>tis  illls, 
Oiiosin  ppctorc  liabenl,  quos  orc  cl  naribus  cfllanl, 
lu  |iroiii|)tii  rcgcrecst  :  vix  nicpaliuntiir,  utacrcs 
liioaliicro  aiiimi  ;  rprviv|iic  rp|>ii|;nal  haliriiis. 
At  lu  ,  ruiiesti  ne  siin  libi  iiiuiieris  auctor, 
Nalc,  cave;  duni  resqiic  siiiit,  liia  ronii;»;  vota. 
Scilird,  ut  nostro  ijeiiiUiin  le  sain;iiinn  (  redas  , 
l'ijjiuira  rcrta  pclis  :  do  pijjiiora  ccrla  tiiiUMulo  ; 
Ijt  paliio  [latcressc  inelii  [ucibor  :  ailspicc  vullus 
lyre  moos  ;  iitinaini|iie  mniUis  lu  iiecUira  (nsscs 
Insorere  ,  et  palrias  intus  di'prenib're  riiras  I 
Deniqtic,  qiiidqiiiii  babet  divps,  rirr.iiiiispice,  inundils; 
ICqiie  lot  ac  tanlis  cacii ,  lorrœquc  ,  inarisque 
l'oscc  bonis  aliqiiid  :  nullam  patierc  reimlsain. 
lli'|>iecor  hoc  unum  ;  qiiod  vcro  nomine  [iirna  , 
Nonbonorcsl  ;  po'namjl'naolbon,  pro  imiiicre,|msois. 
Qnid  inca  colla  Iceics  blandis ,  ifinare  ,  laceilis? 


Neiliibila,  dabitur,  Stygias  juraviimis  iindas, 

QiLiidi  unique  optaris  :  scd  lu  sai)ioi<llu.s  opta,  u 

riiiii'rat  iiioiiilus  :  dictis  lauiiii  illc  répugnai, 

l'iiiposilunniuc  teuet  ;  llagraUjue  eupidine  ruirus. 

|**.rjjn  ,  qua  lii'uit,  (;enilor  cunetatvis,  ad  allos 

Iteducit  juveneiu  ,  Vnlrauia  inunera  ,  rurrus. 

Auieus  axi.'i  erat,  lemo  aureus  ,  aurea  suminx 

Curvalura  rotsc  :  radioruin  ai(;entcus  ordo. 

l'er  jiijja  cbrysolilhi ,  posiltcque  ex  ordinc  jjemniao  , 

Clara  reporcusso  reddebant  luiniiia  l'iitebo. 

Duniqueea  ina|;naiiimnsPbaellioii  niiiatiir,  opns(|ii<i 

l'erspicit;  ecce  vi|]il  rulilo  palcfecit  ab  orUi 

l'urptireas  Aurora  fores  ,  et  plena  rosarum 

Alria  :  diffuginnl  slelbe  ;  quarum  agniiiia  cogil 

Lucifer,  elc.fli  stalionc  novissimus  e\it. 

Al  paler  ul  terras  ,  iiuinduiiiquc  rulicscere  vidil , 

CoriiuaqHC  «IremaD  velut  ivanescere  l.uiia; , 

Jun^ere  equosTilan  velocibus  iiuperat  Horis. 

Jussa  Deaîcelercs  peragunt;  igneinquc  voinentes, 

Anibrosù-c  succo  saturos  ,  praBsepilius  altis 

Quadrupèdes  durunt  ;  adduntqiic  sonaulia  frena. 

Tum  paler  ora  sui  sacro  inedicamine  nati  122 
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I;i  flamme,  cl  counniiK?  sa  lète  do  rayons  ;  pré- 
s,i;[e  lie  son  deuil ,  des  soupirs  rcduuMés  s'é- 
cliapponi  de  son  âme  inquiète;  il  s'écrie  :  i  Si 
du  moins  lu  daijjnes  obéir  aux  derniers  conseils 
de  ion  père ,  ô  mon  lils,  fais  plussouvcnt  iisa{je 
des  rênes  que  de  l'aiguillon.  D"eux-mè  es,  mes 
coursiei'S  précipitent  leur  course  ;  la  difficulié 
est  de  modérer  leurs  efforts.  Garde-toi  de 
suivre  !a  lijjne  droite  qui  coupe  les  cinq  zones  : 
un  autre  sentier  trace  une  courbe  lon;;ue  et 
oblitiue  à  travei^  les  trois  zones  du  milieu 
r]ui  lui  servent  de  limites  :  fuis  le  pôle  austral 
ainsi  que  l'ourse  unie  aux  aquilons,  et  marche 
dans  ce  sentier  :  tu  y  trouveras  encoie  l'em- 
preinte visible  de  mes  roues.  Mais  afin  de  dis- 
penser au  ciel  et  à  la  terre  une  égale  chaleur, 
garde-toi  de  trop  abaisser  ou  de  trop  élever 
ton  char  dans  les  plaines  de  l'éiher  :  trop  haut, 
tu  embraserais  les  célestes  demeures  ;  trop  bas, 
lu  embraserais  la  terre  :  le  milieu  est  le  chemin 
le  plus  sûr.  Crains  encore  que  ton  char  ne 
l'entraîne  trop  à  droite  dans  les  nœuds  du  ser- 
])ent  (I7j,  ou  irop  à  gauche  vers  la  région 
inclinée  de  l'autel  (1  S];  marche  à  une  égale  dis- 
tance de  ces  deux  astres  :  j'abandonne  le  reste 
à  la  fortune;  puisse-t-elle  se  montrer  propice 
et  veiller  mieux  que  toi  au  salut  de  tes  jours  ! 
Mais  tandis  que  je  parle ,  la  nuit  humide ,  aux 
bornes  de  sa  course,  a  touché  les  bords  de  l'Hes- 
périe  :  je  ne  puis  tarder  plus  long-temps  :  l'uni- 
vers attend  ma  présence  :  le  flambeau  de  l'au- 
rore a  dissipé  les  ténèbres.  Prends  les  rênes 

Cnnlii^il  ;  et  rapidœ  fccit  patientia  flamms  ; 

împosiiilciue  coin» radios,  pra;sagaque  luctns 

l'cctorc  sollicito  rcpelons  suspiria  ,  dixit  : 

«  Si  potes  hic  sallem  monitis  parère  paternis; 

l'arce,  puer,  slimulis,  et  forlius  utere  loris. 

Sponle  sua  properant  :  labor  est  inhibere  volcntes  t 

Nec  tibi  dircclos  placcat  via  quinquc  per  arcus. 

Sectus  in  ohliqiuim  est  lato  curvamine  limes, 

Zonaruinqiie  trium  contenlus  fine;  polumque 

l'Jfugito  anslralem ,  jiinctanique  aquilonibus  Arolon. 

Hac  lit  iter;  manifesta  rntaî  îestioia  cernes. 

Ltqiic  (erant  œquos  et  caeluni  et  terra  calores  , 

Nccpreme,  nec  summum  molirc  per  œtbera  eurriim. 

Allius  egrcssus  ,  cœlestia  tocta  crcmabis; 

Infurius ,  terras  :  mcdio  tutissimus  ibis. 

Neu  te  desterior  lorlinn  declinet  in  anguem  , 

Neve  sinisterior  pressam  nia  ducat  ad  aram  ; 

Inter  utrumque  tene  :  fortunœ  cetera  maiiJo  ; 

Qua;  juTct ,  et  melius  ,  quam  tu  tibi ,  consulat ,  oplo. 

Dum  Icquor,  Hesperio  positas  in  litore  mctas 

Humida  nox  telii;it  :  non  est  mora  libéra  nobis  : 

Poscimur  :  effiilfjet  tencbris  Aurora  fugatis. 


en  main, ou  plutôt,  si  Ion  cœur  sait  changer, 
use  de  mes  conseils  plutôt  que  de  mon  char,  'lu 
le  peux  ;  tu  n'as  point  encore  quitté  l'asile  as- 
suré ((ue  t'offre  ce  palais  ;  ta  main  téméraire  ne 
giii;!e  pas  encore  ce  char,  objet  de  tes  désirs 
insensés  ;  à  l'abri  du  péril,  laisse-moi  di.'-pensci- 
la  lumière  au  montîe,  et  contente-toi  d'en 
jouir.  > 

Mais  le  fougueux  jeune  homme  s'élance  sur 
le  char  rapide  ;  il  s'y  place,  et,  joyeux  de  lou- 
cher les  rênes  confiées  à  sis  mains,  il  rend 
grâce  à  son  père,  qui  lui  cède  à  regret.  Cepen- 
danllesagilescoursiersdu Soleil,  Pyroëis,  Eoiis, 
/Ethun  et  Phlégon,  remplissent  l'air  du  bruit 
de  leurs  hennisseiiienis  et  du  léude  leur  haleine, 
et  frappent  du  pied  les  barrières.  A  peine 
Télhys,  ij;norant  la  destinée  de  son  petit-lils, 
at-elle,  en  les  levant,  ouvert  à  leur  ardeur  l'im- 
mense carrière  du  monde,  qu'ils  prennent  leur  ' 
essor  ;  agités  dans  les  airs,  leurs  pieds  fendent 
les  nuages  cjui  s'opposent  à  leur  passage,  et,  se- 
condés par  leurs  ailes,  ils  devancent  les  vents 
partis  des  mêmes  lieux.  Mais  le  char  était  léger, 
les  coursiers  ne  pouvaient  le  reconnaître;  le 
joug  n'avait  plus  son  poids  ordinaire.  Tel 
qu'un  vaisseau,  dont  le  lest  est  trop  faible,  va- 
cille et  devient,  à  cause  de  sa  trop  grande  légè- 
reté, le  jouet  mobile  des  flots,  tel , privé  de  son 
poids  accoutumé,  le  char  bondit  au  haut  des 
airs;  à  ses  profondes  secousses  on  eiît  dit  un 
char  vide.  Les  coursiers  l'ont  à  peine  senti  que, 
précipitant  leur  course,   ils  abandonnent  la 

Corripe  lora  manu  :  vel ,  si  mulabile  pectus 
Est  tibi ,  consiliis  ,  non  curribus  ,  utere  nostris  , 
Dum  potes ,  et  solidis  etiamnum  sedibus  adstas  ; 
Dumque  maie  optâtes,  nondum  preniis  inscius  axes. 
Qua;  tutus spcctes,  sine  me  darelumina  terris,  ■ 

Occupât  ille  levem  jurenili  corpore  ciirrum  ; 
Statque super;  nianibusque  datas  conlingere  liabenas 
Gaudet;  et  invito  grates  agit  inde  parenti. 

luterca  volucres  Pyroeis ,  Euus ,  et  jEthon , 
Solis  equi ,  quarlusque  Phlegon  ,  hinnitibus  auras 
Flammiferisiniplent,  pedibusque  repagula  puisant. 
Qua;  poslquam  Telhys  ,  fatorum  ignara  uepotis , 
Reppulit ,  et  facta  est  immensi  copia  mundi , 
Corripucre  viam  ,  pedibusque  per  aéra  motis 
Ubslanles  findunl  nebulas,  pennisque  Icrati 
l'ra<tcreiint  ortos  iisdem  de  partibus  Euros. 
Scd  levé  pondus  cral  ;  nec  quod  cognuscere  possent 
Solis  equi;  solitaque  jugum  gravitate  carebat. 
Ltque  labant  rurvœ  justo  sine  pondère  naïcs  , 
Perque  mare  instabiles  nimia  levilale  feruntur; 
Sic  onere  insueto  vacuos  dat  in  aéra  sallus , 
Succntiturque  aile,  similisque  est  ciirrus  inani.        <C6 
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roule  lr.ic('c,  ot  ne  courent  iilnsdnnslo  mC'xno 
(iidic  (ju'nuparavanl.  Plia('lon  sVpouvante  : 
(iequcl  côto  tourner  les  rt'nes  confiées  à  ses 
mains?  quel  clieiiiin  suivre?  il  ne  sait;  et  quand 
il  le  saurait,  pourrail-il  commander  aii\  cciur- 
^iers?  Alors,  [lour  la  première  l'ois,  les  ('toiles 
;;lacéesdcs'l'rions(l'J)s'c'cliauffèrent  aux  rayons 
lu  soleil,  et  vainement  elles  cherchèrent  à  se 
plonjfer  dans  l'Océan,  qui  leur  était  f<M'mé. 
Noisiu  du  pôle  jjlicial,  le  serpent,  jusrpi'alors 
i'n};ourdi  par  le  Iroiil  et  jamais  redoutable,  s'é- 

I  liaufle  et  puise  dans  la  chaleur  une  rafi[e 
nouvelle.  Et  loi  aussi,  dans  le  trouble  (|ui  t'a;;i- 
lait,  tu  pris,  dit-on,  la  luite.ô  FJoiiviei-  C^lt), 
rnaljfré  la  lenti'iir  ordinaire  et  le  soin  de  ton 
<  hariot.  Du  haut  des  airs,  rinforlunë  Phaélon 
a  vu  la  terre  disparaître  dans  un  profond  éioi- 
;;nenient  ;  il  pâlit ,  ses  (jenoux  tremlilent  d'uni- 
lerreiir  nouvelle,  el  ses  yeux,  au  sein  même 
de  lanl  declarti's,  se  couvrent  de  ténèbres.  ()li! 
qu'il  voudrait  n'avoir  jamais  louché  les  {;uides 
du  char  de  son  père  !  Qu'il  ref^reliede  connaître 
son  orijjinc  et  d'avoir  triomphé  par  ses  prières! 

II  aimerait  bien  mieux  être  appelé  (ils  de 
Mérops.  Il  est  emporté  comme  un  vaisseau 
battu  par  le  souffle  furieux  de  Borée,  et  dont  le 
pilote,  vaincu  par  la  tempête,  abandonne  le 
jjouvernail  aux  dieux  et  le  salut  aux  prières. 
(Jue  l'era-l-il?  Derrière  lui,  un  {;rand  espace 
des  cicux  déjà  franelii;  (levant  lui,  im  es- 
pace plus  grand  encore.  Sa  pensée  les  me- 


sure l'un  et  l'antre  :  tantôt  il  porte  ses  regards 
vers  ce  couchant  rpie  le  destin  ne  lui  permet 
pas  d'alKindre;  tant(Jt  il  les  reporte  veis l'O- 
rient. Quel  paiii  prendre?  il  l'ijjnore,  et  resli! 
iuimoliiled'elïri'i;  il  n';diaiidoniie  pas  les  rênes, 
et  sa  main  ne  peut  les  rclenir;  il  ne  sait  plus 
les  noms  des  coursiers,  liépaudus  (;;i  et  là  dans 
les  diverses  rCj'^ions  du  ciel,  mille  prodifjes,  mille 
monstres  affreux  frappent  sa  vue  (-pouvanlée. 
Il  est  un  lieu  où  le  scorpion  replie  ses  bras 
en  deux  ariS,  et,  développant  la  eourliurc  diî 
ses  pieds  et  de  sa  (pieue,  en  couvre  l'evpare  (I«î 
deux  sij^nes.  Phaélon  voit  le  monstre,  suant  un 
noir  venin,  le  menacer  du  dard  recourbé  dont 
sa  (jueue  est  armée.  A  cet  aspect,  son  àme  m; 
trouble,  et  sa  main,  {;laeée  par  l'effroi ,  laiss(f 
échapper  les  rênes;  siKJt  que  les  coursiers  les 
ont  senties  flotter  sur  leurs  n  mes,  ils  se  donnent 
carrière.  Libres  du  frein,  ils  s'élanient,  à  tra- 
vers les  airs,  dans  des  réjjions  inconnues,  et 
volent  où  les  emporte  leur  ffnifjue  désordon- 
née; ils  bondissent  jusqu'aux  asires  suspendus 
à  la  céleste  voûte,  et  entraînent  le  cliar.i  travers 
les  abîmes.  Tantôt  ils  moment  au  plus  haut 
descieux,  tantôt,  roulant  de  pr(>cipice  en  pré- 
cipice, ils  tombent  dans  les  ré^jions  plus  voisi- 
nes de  la  terre.  La  Lune  s'étonne  de  voir  les 
chevaux  de  son   frère  descendre,  dans  leur 
course,  au-dessous  des  siens.  Les  nuages  em- 
brasés s'exhalent  en  fumée;  le  feu  dévore  les 
points  les  plus  élevés  de  la  terre;  elle  se  fend, 


(jiKxi  siniul  acseuserr,  niunt,  liituniqiie  relinquunt 
<J(iailrlju|;i  spaliiiin  ,  ncc ,  quo  priiis  ,  orJinc  ciiri  uni. 
I|>so  |>avrt  j  ncc  <|tia  couimissas  iicctat  lialieiias  , 
^l•cscit  qua  sit  ilor;  iipc  ,  si  sciai,  iinpi^rcl  illis. 
Tuni  |>riinum  raJiis  geliili  ojliicre  Triuiics  , 
Va  vt'lilo  Triistra  tcnlanint  œ(|iic)rc  tiujjuî. 
(Ju;rqiio  polo  posita  est  glaciali  pnniiiia  scrpcns  , 
Frilîorc  pijira  prius  ,  lU'C  fnrmiilabilis  iilli  , 
inr.iltiit;  $iimslli|iic  novas  fervoribiis  iras. 
Te  cjiioquc  liirbaUim  inomoranl  fujjisse  ,  BuoIp  , 
Qiiamvis  tardas  cras  ,  el  le  lua  plauslra  tcuehant. 
tl  vcro  siiinmo  ilospc\il  ab  œtlierc  trrras 
Iiifellx  Pbaelli^n  ,  priiiUis  pcniliisque  jacontes; 
Halluit ,  et  subito  jjeuua  iiilii'inueiv  Iminn.'  ; 
Siiniqueociilis  Icncbra;  por  laiitum  lumen  obiiiUe. 
I:!t  jani  mallol  equos  i\uuquain  leli|;issi>  palrnius  : 
Jamqiu'agnosse  jjenus  pigel,  el  vaiulsso  icpamlo  : 
.lam  MiTopisdici  cupiens ,  ila  ferlur,  ni  acla 
PriEcipili  piiius  Borea  ,  cui  vicia  reini^il 
Fiena  suus  reclor,  quain  Dis,  votisque  roliquil. 
yuid  facial  ?  niultuni  crcli  post  Icrya  iclicUim  ; 
Antc>x'u1os  plus  est;  animo  niolilur  utrunique. 
T.    IV. 


El  modo  ,  quos  illi  falo  coutingere  non  est  , 
Prospiiil  ocoasus  :  interdum  respicil  ortus  ; 
(Juidquc  a(;al  ignarus,  slupel;  et  nir  fima  nmillil , 
Nei-  retineie  valet;  nec  iioinina  novit  cqnnrum. 
Spaisa  quoque  in  vario  passim  miracnla  ca'lo  , 
Vaslannnque  vidcl  Ircpidus  simulaira  feraïuin. 

ICst  locus,  in  jjeminos  ubi  bracbia  coiicaval  arcns 
St-orpios  ;  el  canda  flevisque  utrinique  laroilis  , 
l'orrigilin  spaliuni  signorum  nicinbra  dunrum, 
llunc  puer  ul  nifjri  inadidum  sudore  veneni 
Vulnera  curvala  niinilanlcm  cuspide  vidit  ; 
IMinlis  inops,  (jelida  forniidine  loia  remisil. 
Quœ  poslipiam  stiinmuni  lcti(;prc  jacenlia  lorgnni  , 
K\<patianUirrqui  ;  nullo<|uc  inliibonle  per  auras 
l|;nola;  rcjjionis  eunt  ;  quaque  impe lus  ej;it , 
liai-,  sine  \r{',e  ruunl  ;  alloquc  sub  jeUiore  fiiis 
Inruisant  stellis  ,  rapinnUpie  peravia  rurruin  : 
Kl  modo  sumnia  peUml ,  modo  per  dccliva  riasque 
Pr.Tcipitcs  spalio  terrœ  piopiore  femnlur  : 
Infeiinsque  suis  fraternos  currere  Luna 
Admiralur  equos;  ambusLiquc  nubila  fumant, 
r.oriipilur  (lamniis  ,  ul  qnœquc  altissima  .  (ellus;      210 
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s'ciili'ouvie  cl  se  ilesstVhe  en  peiilanl  les 
sues  qui  la  nourrissent.  On  voil  jaunir  les  pà- 
luiag'S,  lesarl>res  lirùlenl  avecleur  fcuillajïe, 
ei  les  moissons  arides  fonmissenl  l'alimenl  de 
leur  ruine  à  la  llanune  qui  les  dëiruil.  Mais  ce 
sont  là  les  moins  liurribles  maux.  De  {jrandes 
villes  s'écrouleiU  avec  leurs  murailles  ;  des  peu- 
i>lei  et  des  pa\s  enliçrs  sont  chanj;''''  P^'' 1  "'■ 
•  endie  en  un  monceau  de  cendres  ;  les  forets  se 
consument  avec  les  nionlagncs  qu'elles  cou- 
vrent. Tout  brille,  et  l'Ailios  (:2I)  ci  le  Tau- 

I  us  (-i2)  qui  coupe  'a  Cilicie,  el  le  Tmolus  (25), 

II  l'Œta  r2-i\  Cl  rida  \;2'S\,  célèbre  jusqu'alors 
par  ses  foniaint^ .  dont  la  source  est  mainie- 
nani  tarie;  et  rUélicoa  (20),  séjour  des  Mu- 
ses, et  riKmus  (27),  auquel  fEaj^re  n'a  point 
encore  donné  son  nom.  L'Lina  (2.S)  voit  gran- 
dir sans  mesnre  l'incendie  qui  dévore  ses 
flancs;  avec  lui  s'enflamment  la  double  cime 
du  Paj-nasse,  et  VÈTyi.  (2!)),  et  le  Cynlhe  (30), 
et  rOlhrys  (51),  et  le  Rhodope  (52) ,  qui  voit 
iondre  enfin  ses  neiges  éternelles;  el  le  Mi- 
mas (53),  el  le  Dindyme  i54),  el  le  Mycale  (ôo), 
et  le  Ciihéron  (5(3),  destiné  aux  mystères  de 
Bacchus.  Les  glaces  de  la  Scyiliie  la  protègent 
en  vain  ;  le  Caucase  est  en  feu,  les  llammesen- 
valiisseni  l'Ossa,  le  Pinde  et  l'Olympe,  qui  dé- 
passe leurs  deux  sommets,  et  les  Alpes  qui  s'é- 
lèvent jusqu'aux  cieux,  el  l'Apennin  qui  sup- 
porte les  nues. 

Phaëton  voil  l'univers  entier  en  proie  à  l'in- 
cendie; il  n'en  peut  plus  longtemps  soutenir 
la  violence.  11  ne  respire  plus  qu'une  vapeur 
brûlante  semblable  à  l'air  ([ui  sort  d'une  four- 
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naise  profonde;  il  sent  déjà  son  cliar  s'ecliauf- 
fer  cl  blanchir  au  contact  de  la  llainme.  Déjà 
les  cendres  el  les  étincelles  qui  volent  jusqu'à 
lui  le  siiffor,uent  et  l'oppressent;  une  funii-e 
ardente  l'envelopiM;  de  toutes  pai'ls.  Où  va-i-il? 
où  est-il'^  .\u  milieu  de  l'épais  brouillard  qui 
l'entoure,  il  ne  peul  le  découvrir,  et  se  laisse 
emporter  aa  gré  do  ses  fougueux  coursiers. 
Ce  fut  alors,  dit-on,  quelesangdes  Kiliiopiens, 
attiré  à  la  surface  du  corp>,  leur  donna  celle 
couleur  d'ébéne  (57)  i|u'ils  ont  conservée.  Alors 
la  Lybie  ,  desst'cbée  par  cet  embrasement,  de- 
vinl  un  aride  désert;  alors  les  Nymphes,  les 
cheveux  épars,  pleurèrent  leurs  lacs  et  leurs 
fontaines  taries.  La  Béolie  chercha  vainement 
la  source  de   Dircé    (38) ,  Argos  celle  d'A- 
mymone  (59),  Éphyre(40)celle de  Pirène  (41). 
Les  fleuves,  dont  la  nature  a  sépan;  les  rives 
par  un  large  lit  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la 
flamme;  on  voit  fumer  au  sein  de  leurs  ondes 
le  Tanais  (42) ,  el  le  vieux  Pcnée,  et  le  Caï- 
que  (45l,  voisin  du  monl  Teuthrante  (44),  et 
l'impétueux  Ismène  (15),  el  l'Érymanihe  (-46), 
qui  baigne  Phocis,  el  le  Xanlhe,  destiné  à  un 
nouvel  embrasement  (47),  et  le  blond  Lycor- 
mas,  et  le  Méandre  qui  se  joue  entre  ses  bords 
sinueux,  el  le  Mêlas  qui  arrose  la  Mygdonie,et 
rEurotas,si  voisin  du  i cnare  (48).  On  voil 
brûler  aussi  l'Euplirate  (4!i),  qui  baigne  les 
murs  de  Cabylone,  et  l'Oronie  (50),  elle  ra- 
pide 'l'Iiermodon  (31),  et  le  Gange  (.i2),  et  le 
Phase,  et  rister.  L'AIpliée  bouillonne,  ei  les 
rives  du  Sperchius  sont  en  feu;  l'or  que  le 
Tage  roule  dans  ses  eaux  coule,  fondu  par  la 


Fissaque  agit  rimas ,  cl  suecis  arct  adeintis. 
Ta^ula  cancscunl;  cuni  fronilibus  iiriturarbos; 
Miileriamqiip  suo  praîbel  segcs  ariJa  damno. 
l'arva  «(iieror;  inaijna;  piTeunt  cuiii  niŒuibus  urbes  ; 
Cuni(|ue  suis  lobs  populis  inecntlia  jjentes 
!n  cinercm  verlunt:  silva;  cum  nioolibus  ardent. 
Ardet  Alhos  ,  Taurus(|iie  Cilix  ,  et  Tmolus  .  cl  OPAe  : 
l^t  ntincsicca,  jn-iusceleberriina  fonlibus.  Idt'j 
Virgineusque  llelicon,  et  nondum  Oliagiius  llxmos. 
Ardet  in  immensum  geminatis  ignibus /Etnc , 
Parnassusque  bia-ps ,  cl  Eryt ,  et  CioUius  ,  el  Otbrys  , 
Kl  tandem  Rhodope  uivibuscaritura  ,  Aliniasque, 
Dindymaque  ,  et  Mycale ,  natusque  ad  sacra  Cilb.'cron. 
.Nec  prosunlScylliiîc  sua  frigora  :  Caucasus  ardet, 
Ossaqup  cum  Piudo ,  majorque  aïolwbus  Olympus  ; 
Aeria'qne  .Mpes,  el  nubifer  Apcnninus, 

Tune  ïcro  l'haethon  cunctis  c  partibus  nrlwni 
Adspicit  accensuni  -  ncc  tantos  sustinet  scstus  : 
Fcrventcçque  auras,  ïclul  e  fornace  profunda  , 
Ore  Iraliit ,  curnisquc  suos  candesccre  sentit. 


Et  nequcjam  cinercs,  ejectalamque  fatiltaui 
Ferre  polist  ;  calidoque  involvitur  undique  funio  j 
Quoque  eat ,  aul  iibi  sit,  pirca  caligine  trctas, 
Nescit  ;  il  arbilrio  volucrum  raplalur  equcirum. 
Sanguine  tuni  rrcdunt  in  corpora  suaima  vncato, 
iîitbiopuni  populos  nigruni  traxisse  coloreiii. 
Tiiiii  fada  est  Libye  ,  r.iptis  buinoribus  œslu , 
Arida;  tum  ^ynipb.-e  passis  fonlcsque,  lacusque 
Deflevcre  comis  :  qua?rit  Gsotia  Dircen  , 
Argos  .Ainymonen  ,  Ephyre  Pirenidas  uudas. 
Ncc  sorlila  loco  distantes  flumina  ripas 
Tuta  manent  :  mediis  Tanais  fumavit  in  undis  , 
Pencosque  senes  ,  Teuthranleusque  Caicus  , 
El  celer  Isnnenos  ,  cum  Phoraico  Erymantho  , 
Arsurusquc  iterum  Xantbus,  Havusque  Lycormas, 
Quique  recurratis  liidil  .MœaHdros  In  undis; 
Mygdoniusque  Mêlas,  clTa;narius  Eurotas. 
Arsit  cl  Eupbrates  Babylonius ,  arsit  Orontcs  , 
Tberniodonque  citus ,  Gangcsque ,  el  Pliasis  ,  cl  IsUr. 
/Estuat  Alpbcos  :  ripa;  Sperchcidcs  ardent;  250 
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llamiiic;  cl  lt>s()ise:iiix  qui  faisaiciu  irlciilir  la 
l.jliic  (It;  leurs  chants  iinlodiiMix,  pt'iissciil 
dans  les  oaux  bn'iianles  du  Caysir*';  \c  Nil 
('pouvante  s'enfuit  aux  conlins  du  monde,  où  il 
caclicsaièie,  qu'ildt-r(il)fi(!ncorcànosyoux(;)5); 
les  sp[)t  liouclics  d(;  ce  lli'uvc,  dcssticlK'cs  jus- 
(ju'aux  sables,  ne  sont  plus  (|uc  sept  arides 
vallées.  Le  DH^me  incendie  met  à  sec,  autour 
de  risiiiarus,  lllèiiie  et  le  Sii'ynion,  el,  dans 
rilespérie,  le  lUiin,  le  Kliône,  l'I'.ridan  (•J4),el 
U'.  lleiive  au(|uei  les  dieux  onl  pioinis  r(!iii|iire 
du  monde,  le  Tibre  lui-niènie.  Pai'loul  la  terre 
est  sillonnée  de  mille  fentes,  au  travers  des- 
([uelles  la  lumière,  pénétrant  jusqu'au  'l'artarc, 
e|K)uvaiitc  le  roi  des  enlVrs  el  sa  conipajjnc. 
L'Océan  se  resserre,  on  voil  s'étendre  une 
plaine  de  sal)les  arides  là  où  ria{juère  élail  son 
lit;  jusqu'alors  ensevelies  sous  les  eaux ,  des 
monia{;nes  surgissent  et  auffnientent  le  nom- 
bre des  Cyclades  disséminées  au  sein  des 
mers.  Les  poissons  se  r('t'u,iient  au  fond  des 
abîmes  ;  les  dauphins,  .i  la  croupe  recourbée, 
n'osent  plus,  suivant  leur  coutume,  s'élever 
au-dessus  des  eaux  ni  bondir  dans  les  airs  ;  les 
phoques,  couches  sur  le  dos,  llotlenl  sans  vie 
à  la  surface  de  la  mer.  Nerce  lui-même,  dil-on, 
el  Uoris  et  ses  filles  se  cachèrent  dans  leurs 
antres  brùianis.  Trois  fois  Neptune,  le  front 
menaçant,  voulut  élever  ses  l)ras  au-dessus  des 
Ilots,  Il  ois  fois  il  fui  forcé  de  céder  à  la  violence 
des  feux  de  l'air.  Cependant  la  terre  (o.*)),  au 
milieu  de  la  mer  qui  l'environne,  el  des  fon- 


taines dont  les  eaux,  parioui  dirroissaiites , 
s'étaient  eaihi'es  dans  ses  entrailles  iiii|H'nt'ira- 
bles,eoniniedans  le  sein  d'une  mère,  soulèv<'jiis- 
(|u'au  cou  sa  tète  autrefois  si  féconde,  etmain- 
K'nani  aride  ;  elle  couvre  son  front  de  sa  main, 
elle  «'branle  le  mondi;  d'une  vaste  secousse,  et, 
s'alTaissaiit  elle-nii'iiie  d'un  de;;re  au-dessous 
de  sa  plaie  ordinaire,  elle  l'xhale  ces  plaintes 
d'une  voix  altérée  :  «  Si  telle  est  ta  volontc-,  si 
j'ai  mérité  mon  malheur,  pouripioi  ta  fouilre 
dorl-clle,  souverain  maître  des  dii'ux  '/  Si  Je  dois 
|i('iir  par  les  feux,  que  ce  soil  du  moins  par  les 
liens  ;  je  me  consolerai  de  ma  ruine,  si  lu  en  es 
l'auteur.  A  peine  ma  bouche  peul-elle  prol'(Ter 
ces  paroles  (une  vapeur  brûlante  eionllaiisa 
voix);  regarde  mes  cheveux  consumes  par  la 
llamme,  regarde  ces  étincelles  qui  couvrent  et 
mes  yeux  et  ma  bouche  !  Est-cedonclà  le  prix  de 
ma  fertilité,  l'Iionneurquelu  me  réservais  poup 
mes  bienfaits  à  moi  qui  endure  les  blessures  du 
sik;  el  du  làleau,  el  qui  souffre  mille  iravaiix 
duranl  loule  l'année  ;  à  moi  qui  dispense  le  feuil- 
lage aux  troupeaux,  aux  mortels  la  douce  nour- 
riture de  mes  fruits,  à  vos  autels  l'encens';' 
Mais  quand  j'aurais  mérité  de  périr,  «]uel  est  le 
crime  de  la  mer,  quel  est  le  crime  de  ton  frère? 
D'où  vient  que  l'Océan ,  dont  l'empire  lui  fut 
confié  par  le  destin,  voit  ses  ondes  décroître  et 
s'éloigner  des  cieux?  Si  l'infortune  de  ton 
frère  el  la  mienne  ne  peuvent  te  loucher,  sois 
du  moins  sensible  au  danger  des  cieux  oii  tu 
règnes.  Promène  les  regards  de  l'un  à  l'aii- 


•Jiiodqiip  suo  T.Tgns  sninc  vehit,  Huit  if'iiibus  ,  aiinim  : 
l'^l  qiiflp  I\I.Tonias  cclehryr;int  (MrnuHO  ripas  , 
l'Miiniinco}  volucres  iiicdio  raluere  Caystro. 
Niliis  in  exlrcnium  fiiglt  portcrriUis  orbi'iii , 
iVcuIuilquc  caput ,  quod  adhuc  latet  ;  ostia  scpleiti 
Piilvpriilcnla  vacant ,  seplem  sine  fluininc  vallcs. 
Kors  eadcin  Isinarios  llcl)ruin  cum  Slrymonc  siical, 
llosperiosquo  amnes  ,  lil>i<nuin  ,  riliudaiuim(|iio,  l'adiim- 
(Iniquc  fiiil  roriim  proinissa  poloiitia  ,  Thyhi  in.        Iq^"", 
l>issilil  oiiMio  soluni  ;  pcnclralquc  lu  l'artar.i  liniis 
I, limon  ,  et  iiifcrniirn  Wrrel  ciini  conjnijc  llcgcin. 
Kt  niarccnnlr.'ihiUir  ;  sircarqtic  l'st  campus  arciia; , 
Quod  modo  pontus  crat  ;  nuos(|uo  a!tuin  !i'\erat  aî(i;ior, 
ICxsislunt  inonlos,   et  sparsas  Oycladas  augent. 
Ima  pctunt  piscesj  nec  se  supor  .'oquora  curvi 
Tôlière  consuotasaiulenl  delpliines  in  auras. 
Corpor-i  phocaruin  summo  resuplna  profundo 
l'^xanimata  jacent  :  ipsum  quoquc  Ncrca  fania  est , 
Doriilaque  ,  «t  natas,  tcpidis  latuisso  sul>  anlris. 
Ter  Ncptunus  aquis  cum  lorvo  Iracliia  vulln 
Kxscrorc  aususcrat  :  ier  non  tulit  acris  arslus. 
'Vliiia  taiiicn  Tcllus,  ut  crat  rircumdala  ponlo, 


Inlcr  aq\ias  pclai;i,  contractosqno  undii|uc  fontes, 
Qui  se  rondidcrant  in  opacœ  viscora  mah  is  , 
Susiulit  omnifcros  otillo  tenus  arida  vullus; 
1  Opposuilquc  inanuni  fronli;  magncquc  treniora 
Omnia  concutiens  paulum  subsedit;  et  infra  , 
Quam  solet  esse,  fuit;  siccaque  ita  voce  locnla  est  : 
B  Si  placet  hoc,  nieruique,  quid,o,  tua  fulmina  cessant, 
Summe  Dcum?  liceat  peritura?  virihus  i{;nis  , 
l(;ne  pcriro  tuo;  clademquc  auclorc  leîare. 
Vix  equidcm  fauccs  h.TC  ipsa  in  vcrba  resolvo, 
(Vresseral  ora  vapor)  loslos  en  adspice  «rines, 
Inquc  oculis  lantuni,  tantuni  super  ora  favilbr. 
Hosne  mibi  fruclus,  hune  fcrtililalis  Imnoroin 
Ofliciiquc  rtfers  ,  quod  adunci  vulnora  aratri , 
lîastrorumquc  fero  ,  totoque  ewrccoranno? 
Quod  pecori  frondes,  alimentaque  milia  ,  frujjes, 
Ihimauo  gcncri ,  Tobis  quod  tura  ministro? 
Sed  lamenc\itlum  fac  me  meruisse  :  quid  nndtc, 
Quid  moruit  frater?  cur  illi  tradila  sorte 
.Kquora  decrcscnnt;  it  ah  a?lbere  lon(;ius  aireunt  ? 
Quod  si  nec  fratris,  nec  lemea  (jralia  tangit  : 
At  cwli  miserere  lui  :  rircumspice  ulrnmque;  294 
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lie  pûlc,  vois-les  fumer  lotis  les  deux  ;  si  le  feu 
lesalieinl,  ion  palais  croule;  vois  Allas,  hale- 
tant, souienir  avec  peine,  sur  ses  rpaul.s,  l'axe 
(lu  monde  blanchi  par  la  Hanime.  Et  si  la  mer, 
si  la  terre,  si  le  palais  des  cieux  vient  à  périr,  | 
nous  retombons  dans  la  confusion  de  l'antique 
chaos.  Dérobe  à  l'incendie  ce  qu'il  a  épar{;né, 
cl  veille  au  salut  de  l'univers.  »  Elle  dit,  et  ne 
pouvant  supporter  plus  lonj;iemps  la  chaleur, 
!ii  poursuivre  sa  plainte,  elle  relire  sa  tèle  dans 
son  sein,  et  la  cache  au  fond  des  antres  les 
plus  voisins  de  l'empire  des  mânes. 

Cependant  l'arbiire  suprême  prend  à  témoin 
'es  dieux  et  lemaîire  du  char  lui-même,  que, 
s'il  ne  prévient  ce  désastre,  tout  va  succomber 
au  plus  cruel  destin.  H  monte  au  faîie  des  cé- 
lestes demeures  :  c'est  de  là  qu'il  se  plaît  à  ré- 
pandre au  loin  les  nua{jes  sur  la  terre  ;  c'est  de 
là  qu'il  fait  gronder  le  tonnerre ,  que  sa  main 
brandit  et  lance  ses  foudres;  mais  alors  plus 
de  nuages  dont  il  puisse  envelopper  la  terre, 
plus  de  toi'renls  à  répandre  du  haut  des  cieux. 
Il  tonne,  et  balançant  son  tonnerre  à  la  hau- 
teur de  son  front,  il  foudroie  l'imprudent 
Phaéton ,  lui  ravit  du  même  coup  et  le  souffle 
et  le  char,  et  dans  ses  feux  vengeurs  il  éteint 
ceux  qui  tlévorent  l'univers.  Les  coursiers  s'é- 
pouvantent, ils  bondissent  en  sens  contraire  , 
dérobent  leur  tète  au  joug,  et  laissent  à  l'aban- 
don les  rênes  brisées.  Là  tombe  le  frein;  là, 
l'essieu  arraché  du  timon  ;  ici ,  les  rayons  des 
roues  fra<assées;  plus  loin  les  débris  épars 


du  char  qui  vole  en  éclais.  Phaéton,  dont 
le  feu  dévore  la  blonde  chevelure,  roule  en  se 
précipitant,  et  laisse  dans  les  airs  un  long  sillon 
de  lumière,  semblable  à  une  éloilc  qui,  dans  un 
lemps  serein,  tombe,  ou  du  moins  paraît  tom- 
ber (lu  haut  des  cieux.  Loin  de  sa  patrie,  dans 
riiémisphère  opposé ,  le  vaste  Éridan  le  reçoit 
dans  ses  ondes  et  lave  son  visage  fumant. 

Les  naïades  de  l'Hespérie  recueillent  dans  un 
tombeau  son  corps  où  fume  encore  la  triple  fou- 
dre qui  l'a  frappé,  et  gravent  ces  vers  sur  la 
pierre:  «  Ici  gît  Phaéton,  conducteur  du  char  de 
son  père;  s'il  ne  put  le  gouverner,  il  tomba  du 
moins  viclime  d'une  noble  audace.  »  Son  père, 
plongé  dans  la  douleur,  couvrit  son  froni  d'un 
voile  de  deuil  ;  s'il  faut  en  croire  la  renommée, 
un  jour  s'écoula  sans  soleil  et  sans  autre  clarté 
que  les  lueurs  de  l'incendie;  et  ce  désastre 
même  eut  alors  son  utilité.  Clymène  exhale 
d'abord  toutes  les  plaintes  qu'un  si  grand  mal- 
heur peut  inspirer;  puis,  en  habits  de  deuil, 
éperdue  et  se  meurtrissant  le  sein,  elle  par- 
court le  monde  entier,-  elle  cherche  les  restes 
inanimés,  ou  du  moins  les  os  de  son  fils  :  elle 
ne  trouve  que  ses  os  ensevelis  sur  une  rive  étran- 
gère. Là,  prosternée,  à  peine  a-t-elle  lu  son  n(jm 
gravé  sur  le  marbre,  qu'elle  arrose  le  marbrede 
ses  larmes,  et  le  presse  sur  son  sein  nu,  comme 
pour  réchauffer  les  cendres  qu'il  renferme. 
Pénétrées  d'une  aussi  vive  douleur,  les  sœurs 
de  Phaéton  offrent  à  sa  mort  le  vain  tribut  de 
leurs  sangluts  el  de  leurs  larmes  :  elles  se  frap- 


Fum.1t  utcrquc  polus  :  (jiios  si  TJtiavfrit  ii;nis, 
Atria  vcslra  ruent  :  Atlas  en  ipse  laborat; 
Vixque  suis  hiinicris  candentcni  sustinet  axera. 
Si  fréta  ,  si  terra»  pereunt,  si  regia  cœli  : 
In  chaos  antiquum  conrundimur  :  eripe  llainmis, 
Si  quid  adbucsuperest;  et  reniin  consule  summic.  » 
Discrat  ba?cTellus  :  neijue  eniin  tolerare  vaporem 
IJltcrius  potuit,  nec  dieere  plura  ;  suunii|ue 
Heltulit  os  in  se,  propioraque  Manibus aulra. 

At  pater  oninipotens  Superos  lestatus,  rtipsuin 
Qui  dederal  currus,  nisi  opem  ferat,  ormiia  lato 
Intcritura  gravi;  sunimam  petit arduus arccin  , 
Unde  solet  latis  nubes  iuducere  terris  ; 
Unde  niovet  tonitrus,  vibralaque  fulmina  jactat. 
Sed  neque ,  quas  posset  terris  inducere  ,  nubes 
Tune  babuit  ;  Dec  ,  quos  cœlo  diuiitteret,  imbres. 
Intonat  :  et  dextra  libratum  fulincn  ab  aure 
Misit  in  aurigam;  pariterque  animaque  rotisquc 
Hxpulit,  etsaîTis  compescuit  ignibus  ignés. 
Consteruantur  cqui  ;  ctsaitu  lu  contraria  facto 
(^(•lla  jugo  iripiiint,  abruptaquc  lora  relinquunl. 
lUic  frena  îaccul,  illic  teinone  revulsus 


Axis;  in  bac  radii  fractaruin  parle  rolaruni  : 
Sparsaque  sunt  lat«'  laccri  vestigia  currus. 
At  l'baethnn,  rulilos  llamnia  populanle  capijlos, 
Volvitur  in  prœceps  ,  longoque  pcraera  traclu 
Fertur;  ut  interdum  de  cœlo  stella  sercno, 
Etsi  non  cccidit ,  potuit  cecidisse  videri. 
Quem  procul  a  patria  diverso  niaximus  orbe 
Excipit  Eridanus,  fumantiaque  abluit  ora. 
Plaides  Hesperiaî  trifida  fumanlia  ilanima 
Corpora  dant  tumulo  ,  signantque  hoc  carminé  s.ixnni  ; 
"  llic  situs  est  Pbaetbon  ,  currus auriga  paterni  ; 
Quem  si  non  tcnuit ,  magnis  tamen  excidit  au.sis.  n 
Nam  pater  obduclos  luctu  miserabilis  oegro 
Condidcrat  vultus  ;  et  ,  si  modo  credimus ,  ununi 
Isse  diem  sine  Sole  ferunt  :  incendia  lumen 
Praebebant;  aliquisque  malo  fuit  usus  in  illo. 
AtClymene,  postquam  dixit  qua;cum(|ue  fuerunt 
In  tantis  dicenda  malis,  lugubris  et  amens, 
Et  laniata  sinus  ,  totum  percensuit  urbem  ; 
Exanimesque  artus  primo  ,  mox  ossa  requireu.^  . 
Iiepperit  ossa  tamen  pcregrina  condita  ripa, 
Incubuitque  loco;  nonirnque  in  marmore  Icclum      358 
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pcnt  la  poitrine, et  bien  que  Pliaéionnc  puisse 
entfmdre  leurs  plaintes  lamentables  ,  elles  l'ap- 
|K'llenl  nuit  et  jour,  et  restent  prosternées  sur 
son  tombeau.  Déjà  Pliébé  avait  quatre  lois  re- 
nouvelé sou  eioissani,  les  lilles  ilu  Soleil  sui- 
vant leur  coutume  (car  leur  douleur  était  deve- 
nue une  longue  habitude )  faisaient  entendre 
des  yemissenients ,  lûrs'|ue  Pliaéiuse,  la  plus  i 
âgée  des  lléliades,  voulant  se  jeter  sur  le  mar- 
bre ,  se  plaignit  de  l'engourdissement  de  ses 
pie<ls.  Kmpressée  d'accourir  auprès  d'elle,  la 
belle  Lampéiie  se  sent  tout  à  coup  encliaînée  à 
la  teri'e  par  des  racines  naissantes.  Une  troi- 
sième, au  mouient  oii  sa  main  veut  arraclier  ses 
cheveux ,  ne  détache  plus  de  sa  tète  que  des 
feuilles  :  Tune  se  plaint  de  ses  jambes  changées 
«•n  un  tronc  immol)ile,  l'antre  de  ses  bras  allon- 
j,'és  en  rameaux.  Tandis  (]u'elles  s'étonnent  de 
ce  prodige,  l'ecorce  enveloppe  leurs  flancs,  et 
par  degrés  emprisonne  leur  sein  ,  leurs  épau- 
les, leurs  bras  ;  leur  bouche  seule  restait  encore 
libre  et  appelait  leur  mère.  Leur  mère!  que 
peut-elle,  Iielas  !  si  ce  n'est  de  courir  çà  et  là , 
où  son  trouble  l'emporte,  et  pentlant  qu'il  en 
est  temps  encore,  d'unir  ses  baisers  à  ceux  de 
ses  filles?  C'est  trop  peu  :  elle  essaie  de  les  ar- 
racher au  tronc  (]ui  les  enchaîne,  et  de  briser 
avec  ses  mains  leurs  rameaux  naissants;  mais 
il  en  tombe  des  {(outtes  de  sang  comme  d'une 
blessure.  «  Arrête!  je  t'en  conjure,  6  ma  mère  ! 
s'écrie  chacune  d'elles,  en  se  sentant  blessée  ; 
arrête!  je  t'en  conjure;  en  déchirant  cet  arbre. 


c'est  noire  corps  que  tu  décliires  :  adieu.  » 
L'écorcc  s'élève  sur  ces  dernières  paroles.  De 
cette  écorce  leurs  larmes  coulent  encore;  elles 
distillent  en  perlesd'ambre  (i>G)de  leursj(unis 
rameaux  et  se  durcissent  au  soleil.  L'Éridan  les 
recueille  dans  ses  eaux  limpides  ,  et  les  porte 
aux  dames  du  I.aiium  qui  en  (ont  leur  parure. 

II.  Le  lils  de  Slli<'Mclée,  (lyinus  (.'j7),  l'ut 
témoin  de  ce  prodige  :  bien  qu'il  le  fut  uni  par 
le  sang,  du  côté  de  ta  mère ,  ù  Pliaéion  !  il  l'é- 
tait encore  davantage  par  les  nœuds  de  l'anii- 
lié.  Abandonnant  .von  empire  (car  les  peuples 
de  la  Ij;;urie  et  de  florissantes  cités  obéissaient 
jadis  à  ses  lois),  il  faisait  retentir-  des  cris  de  sa 
douleur  les  vcites  campagnes  (]u'arrose  l'Kri- 
dan,  les  eaux  du  Heuve  lui-même,  et  les  arbres 
dont  tes  soeurs  venaient  d'augmenter  le  nom- 
bre. Soudain  sa  voix,  de  virile  qu'elle  était, 
devient  grêle;  des  plumes  blanches  rempla- 
cent ses  cheveux  ;  son  cou  se  prolonge  loin  de 
son  sein ,  une  membrane  de  pourpre  imit  ses 
doigts  ,  le  duvet  couvre  ses  flancs ,  sa  bouclu; 
devient  un  bec  arrondi  ;  Cycnus  est  transform*- 
en  un  oiseau  jusqu'alors  inconnu  ;  il  ne  se  con- 
fie ni  aux  plaines  célestes  ni  à  Jupiter,  car  il 
garde  le  souvenir  des  feux  injustement  lancés 
sur  Phaéton  ;  il  habile  les  éiangs  et  les  vastes 
lacs,  et  sa  haine  pour  le  feu  lui  fait  choisir  une 
demeure  au  sein  de  l'élément  contraire. 

Cependant  livide  et  dépouillé  de  son  éclat , 
tel  qu'il  nous  paraît  quand  sa  lumière  éclipsée 
vient  à  manquer  au  monde,  le  Soleil  déleste  et 


Pcrfadit  lacrlmis ,  et  aperto  pectore  forit  : 

Ncc  minus  lldiaJes  fletus  ,  et ,  inania  morti 
Munerj  ,  daut  lacrimas  ,  et  caisoe  pectora  palmis  , 
rSciii  auditiiruin  miseras  l'iiacllionta  qiierclas , 
Nocledieiiue  vocjnt;  adslernunturque  sepulcro. 
I.iina  (jiiatrr  junctis  implorât  coroibus  orbem  : 
llla?  more  svSo  ,  nain  inoreni  fecerat  usus  , 
Plangorem  dederant  :  e  quis  l'Iiaetiisa  sororum 
Maxima  ,  qunm  vcllet  lerrœ  prociinibere ,  questa  est 
Diriguisse  pedes  :  ad  quam  conata  venire 
Caodida  Lampetic  ,  suliila  radiée  relenta  est. 
Terlia  ,  quum  crinem  manibus  laniare  pararel , 
Avellil  frondes  :  Uacc  stipile  crura  tcneri , 
llla  dolet  lieii  longos  sua  brarliia  ramos. 
Dunique  ea  miranlur;  compleclitur  ingjuina  «irtex; 
Perque  gradus  utcrum,  pectusque  ,  bumerosque,  manus- 
Ambit  ;  et  etstabant  tantum  ora  vorantia  matreni.     |que 
Quid  facial  mater,  nisi ,  quo  Irabat  impelus  ilîam  , 
Hue  eat ,  alque  illuc  ;  et,  dum  licel ,  oseula  jun(;at? 
Non  satis  est  :  truncis  avellere  corpora  tentât  ; 
Kl  teoeros  manibus  ramos  abrumpere  :  at  inde 
Saa|;uineic  manant .  tanquam  de  vulncre  ,  gulta;. 


'  Parce  ,  prccor,  mater,  quœcumque  estsaucia  ilainal  ; 
l*arce  ,  precor;  noslruuï  laniatunn  arbore  corpus  : 
I)  Jamque  vale.  b  Cortex  in  verba  novissima  venil. 
Inde  flunl  larrimtc;  stillataqui:  sole  rigescunt 
De  ramis  cleolra  novis ,  quœ  lucidus  amnis 
Excipit,  elnuribus  mittil  gestanda  Latinis. 

II.  Adfuitliuic  monstro  proies  Sltieneleia  Cyrnus; 
Qui  tibi  materne  quamvis  a  sanguine  jnnclus , 
.Meute  tamcn,  Phaethon,  propinr  fuit  :  illercliclo, 
iNam  Ligurum  populos  ,  cl  magnas  rexeral  urbcs, 
hn|)«Tio  ,  ripas  virides  amnemque  querclis 
Eridanum  implorai,  silvamque  sororibus  auclam  : 
Quuiu  vos  est  lenuata  viro  ;  can.Tquc  capillus 
Dissimulant  plumai  ;  collumque  o  peclore  longnm 
Porrigitur,  digilosquc  ligal  junrlura  rubentcs  : 
Ponna  lalus  vestil;  lonelos  sine  acumiuc  rostrum  : 
Fit  nova  Cvrnus  avis,  nec  se  cx'loque  Jovique 
Crédit,  ut  injuste  missi  nieinor  ignis  ab  illo. 
Stagna  petit,  patulosque  laïus;  ignemque  porosus, 
Quaî  colal ,  elegit  contraria  flumina  flammis. 

Squalidus  interea  genilor  Phaolhontis,  et  cxpei-s 
Ipsc  sui  decoris.  qualis,  quum  delicit  orbem  ,  .582 
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«nie  lumièri'  et  le  jour  ei  lui-même.  Son  ànie 
b'aljanilonne  à  la  ilouleur  ;  à  la  douleur  se  joint 
la  colère  :  il  lel'use  son  ministère  à  l'univers. 
<  C'en  est  assez,  dit-il ,  depuis  la  naissance  des 
temps  mes  destins  sont  agités;  je  me  lasse  de 
travaux  sans  lernie  et  sans  récompense.  Qu'un 
autre  conduise  le  char  qui  porte  la  lumière. 
S'il  ne  se  présente  aucun  jjuide,  si  tous  les  dieux 
avouent  leur  impuissance,  eh  Lien  !  (lue  notre 
maître  lui-même  saisisse  les  lènes;  du  moins 
<|uand  il  les  régira,  ses  mains  déposeront  ces 
loudres  qui  ravissent  les  enfants  à  leuis  pères, 
il  saura ,  après  avoir  éprouvé  h  l'oujfue  de  mes 
coursiers  enllaniniés,  s'il  méritait  la  mort  celui 
(jui  n'a  pu  les  gouverner!  »  A  ces  mots,  tous 
les  dieux  se  pressent  autour  du  Soleil;  d'une 
voix  suppliante  ils  le  conjurent  de  ne  point 
plonger  l'univers  dans  les  ténèbres.  Jupiter 
hii-inéine  s'excuse  d'avoir  lancé  ses  l'eux  ;  mais 
il  ajoute  en  roi  la  menace  aux  prières.  Phébus 
rassemble  ses  coursiers  encore  hors  d'eux-mê- 
ines  et  tout  émus  d'épouvante  ;  pour  les  domp- 
ter, il  se  sert  et  du  fouet  et  de  l'aiguillon  ;  dans 
sa  t  olère,  il  leur  reproche  et  leur  impute  la 
mort  de  son  Hls. 

III.  Cependant  le  souverain  maître  du  monde 
parcourt  la  vaste  enceinte  des  cieux  ;  il  examine 
si  quelque  partie  ébranlée  par  la  violence  du  feu 
ne  menace  pas  ruine.  Quand  il  les  voit  solides  et 
dans  leur  stabilité  primitive  ,  il  contemple 
la  terre  et  lesdésastresque  les  hommes  ont  souf- 
ferts. Mais  sa  chère  Arcadie  est  le  premier  objet 
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de  ses  soins;  il  rend  un  libre  cours  aux  fontaines 
et  aux  fleuves  qui  n'osaient  encore  couler,  re- 
vêt la  terre  de  gazon ,  les  arbres  de  feuillage , 
et  ordonne  aux  forêts  dépouillées  de  rcprendie 
leur  parure.  Aiais  tandis  (pi'il  va  et  qu'il  revient 
sans  cesse,  une  nymphe  cleNonacris  (oy)a  fixe 
ses  regards,  et,  reçu  dans  son  cœur  ,  l'amour  le 
consume  de  ses  feux.  Calisto  (GD)  n'occupait 
t.es  loisirs  ni  à  liler  la  laine  docile  sous  ses 
»loigts,  ni  à  varier  la  forme  et  les  nœuds  de  sa 
chevelure  :  dès  qu'une  agrafe  avait  fixé  les  |)lis 
de  sa  robe  et  une  bandelette  blanche  ses  che- 
veux négligemment  noues,  armée  tantôt  du  ja- 
velot, tantôt  de  l'arc,  elle  suivait  la  belli(|ueuse 
Diane.  Jamais  le  Ménale  ne  vit  de  nymphe  plus 
chère  à  cette  déesse  ;  mais  quelle  faveur  est 
durable?  Le  Soleil,  sur  son  char  élevé,  avait 
franchi  plus  de  la  moitié  de  sa  carrière,  quand 
la  nymphe  entra  dans  une  forêt  que  les  siècles 
avaient  respectée.  Elle  dépose  le  carquois  sus- 
pendu à  son  épaule,  détend  son  arc  flexible,  et 
s'éiend  sur  la  terre  tapissée  de  verdure  ;  sa  Icte 
languissante  repose  sur  le  carquois  élincelant. 
JuiMter  la  voyant  fati,i;uée,  seule  et  sans  garde  : 
€  Du  moins,  dit-il,  Junon  ignorera  ce  larcin  ; 
dût-elle  le  connaîire,  que  m'importent,  à  ce 
prix,  ses  jalouses  fureurs'?  »  Soudain  revêtant 
les  traits  et  les  habits  de  Diane  :  «  JNyniphe , 
dit-il,  l'une  de  mes  compagnes,  sur  quelles 
montagnes  as-tu  chassé'/  »  Calisto  se  lève,  ei 
repond  :  »  Je  vous  salue,  déesse,  à  mes  yeux 
plus  puissante  que  Jupiter,  oui  plus  puissante, 


lisse  solet  ;  lucemque  odit ,  eequo  ipse ,  diemque  ; 
Dalc|ue  aniinum  in  luctus;  et  luctibus  aJjicit  iiain  ; 
Ofliciiimqne  ncgat  niuiido.  «  Salis,  inquit ,  ab  ar-vi 
Suis  luea  inincipiis  fuit  inequicta;  |)i|jel<iue 
Al  loriini  sine  fine  inifai ,  sine  Imuore,  laljorum. 
Oiiilibetalter  agat  portantes  luinina  curnis. 
Si  neiiio  est,  oninesque  Dei  non  jjosse  fatentur; 
Ipse  aijat;  ul  salteiii,  duin  uoslras  tentai  liabenas  . 
Orbatura  patres  aliquaiido  futinina  poiiat. 
Tuin  sciet ,  ignipedum  vires  cxpertus  cquoruiii , 
^^oll  iiieruisse  necem  ,  qui  non  bcuc  rexeril  illos.  » 
Talia  diix?uteni  circuinstaut  oniuia  Solein 
Niiniiiia;  ncve  ïelil  tenebras  induiere  lelius. 
Suppliée  voce  rogant  :  misses  quoipie  Jupiter  ijjnc» 
Eieusal,  precibusque  minas regaliler  addil. 
Colligil  aiiientes,  et  adbuc  terrore  paventes 
l'biebus  equos  ;  slimuloqiie  doiiiaus  et  verbeie  sncvil 
Sa;vit  euiiii ,  naluuique  objectai,  et  imputai  illis. 
Jll.  Al  paler  oinni|>oten$  iiipcitlia  mœuia  caîli 
Cii'cuil  ;  cl ,  lie  quid  labefactuin  virilius  ignis 
Cm  ruai,  explorât  :  quœ  poslqnaHi  liruia  ,  suique 
lloboris  esse  videt,  kiu»,  b"iiiiiiuiiiipie  bibmes 


Perspicit.  Arcadiœ  tamencsl  iinpciisiorilli 
Curasuœ;  fonlesque,  et  nondum  auJentia  labi 
Fluniina  restiluit;  dat  lerr*  graiiiina,  frondes 
Aiboribus;  laesasque  jubel  reviresceie  silvas. 
Duni  redit,  ilque  frcqucus,  m  virgine  Nonacriua 
llœsil  et  aci-epli  caluere  sub  ossibus  ignés. 
Non  erat  bujus  opus  lauam  niollirclrahendo; 
Nec  positu  variare  comas  :  ubi  llbula  vesteui , 
Villa  coercueral  neglectos  alba  capillos  , 
El  modo  Iseve  manu  jaculuin ,  modo  sumserat  arcniii . 
Miles  erat  l'bœbesj  nec  jMo-ualon  alligit  ulla 
Gralinr  bac  Trivia;  :  sed  nulla  polenlia  louga  est. 

Cllcrius  inedio  spaliuiii  sol  allus  babebat; 
Quum  subit  illa  ntMiius,  quod  nulla  cei'idtial  a-ta-». 
Kxuit  hic  bunicro  pharelram,  leutosquc  leleiidit 
AiTus  ;  inque  solo  ,  quod  léserai  berba  ,  jaiebat  ; 
El  piilaiii  posila  pbarelram  cervice  premebsl. 
Ju|iiter  ul  >idil  fessam  ,  cl  custode  vaiaiileiii  , 
Il  Hoc  certe  coujux  furtuui  mca  uesriet,  inqiul  . 
Aut  si  rescierit  ;  sunt  o  ,  suiit  jurgia  laiili?  » 
l'rotinus  induitur  faciem  cultuinquc  Dianae  : 
Atque  ait    II  0  coinituiu  ,  virgo ,  pars  uua  uieaiuin   i2ii 
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je  le  dirais  même  en  sa  présence.  »  l.e  dieu 
soiiril  en  réconljiiil ,  el  s'npplaudil  de  se  voir 
inélorer  :i  lui-m("iiit'.  Il  l'cinhrasse,  cl  ses  lini- 
sei-s  trop  .Ti'd«-nis  ne  sont  ])as  ceuxd'utie  cliasie 
déesse.  Elle  allait  raconter  dans  quelle  loi'él  la 
chasse  avait  conduit  ses  pas  ;  de  nouveaux  bai- 
sers arrêtent  sa  réponse ,  et  le  dieu  se  révèle 
par  un  crime.  Calisio  résiste,  amant  du  moins 
(|ue  le  peut  une  femme  :  ù  Juuon  !  <|ue  ne  vis-iu 
ses  etïorts!  tu  serais  moins  inexnralilc.  Klle 
résiste;  mais  quelle  vier{;e  ,  quel  homme  peut 
triompher  de  Jupiter?  .\prèssa  victoire,  il  re- 
monle  aux  célrstes  demeures  ;  Calisio  déicsie 
la  l'oiét  témoin  de  sa  honte.  F'rompte  à  s'eloi- 
jyner,  peu  s'en  faut  qu'elle  n'oublie  et  son  car- 
quois cl  ses  traits  et  l'arc  qu'elle  avait  sus- 
pendu. 

Cependant,  escorlée  du  chœur  de  ses  nym- 
phes ,  Diane  parait  sur  les  haiileiirs  du  Ménale, 
trionqilianledes  nombreuses  victimes immolé-es 
sous  ses  coups.  Klle  aperçoit  la  nymphe  et 
l'appelle,  et  Calisio  s'en!  iiii  à  sa  voix  ;  elle  craint 
d'abord  de  trouver  encort;  Jupiter  sous  les 
traits  de  Diane;  mais (juaniJ  elle  voit  les  nym- 
phes s'avancer  à  ses  côtés,  elle  ne  craint  plus 
de  pièjjes  et  se  mêle  à  leur  troupe.  Hélas!  qu'il 
«•si  difficile  de  ne  point  laisser  paraître  sur  le 
visajje  la  trace  d'une  faute!  A  |)eiue  lève-t-elle 
ses  yeux  attaches  à  la  terre;  elle  n'ose  [ilus, 
comme  autrefois,  prendre  place  à  côté  de  la 
déesse,  ni  marcher  à  la  tète  du  cortéjje  :  elle 
garde  le  silence,  et  la  roujjeur  de  son  front 


révèle  l'outrage  faii  à  sa  pudeur  ;  si  Diane 
n'vCtl  été  vier(;e,  elle  aurait  pu  voir  cent  té- 
n)oijjnaj;es  de  sa  honte  ;  si's  nymphes  les  virent, 
dit-on.  La  lune  renouvelait  dans  les  cieux  son 
neuvième  croissant,  lorsipie  la  déesse  des  fo- 
rêts, épuisée  par  les  feux  (pie  lance  son  frère, 
<Mitradans  tm  bois  sondire  d'uii  s'échappait  un 
ruisseau  coulant  avec  un  doux  murmure  sur 
un  lit  de  gravier.  Klle  admire  la  beauté  de  ce* 
lieux;  puis,  effleurant  de  ses  pieds  la  surface 
des  eaux,  elle  admire  aussi  leur  linq)iilité  : 
«  l'uis(pie  nous  sommes  loin  de  tout  re{;aril 
profane,  dit-elle,  dé[)Ouillons  nos  vêlements  et 
plongeons-nous  dans  l'onde.  »  Calisio  rougit  ; 
déjà  tous  les  voiles  sont  tombés;  seule,  elle  dif- 
fère encore  ;  tandis  qu'elle  hésite,  ses  compa- 
(;nes  détachent  ses  vêtements  et  découvrent 
son  déshonneur  en  découvrant  ton  st^in.  Inler- 
dile,ellecherch(ïà  se  faire  un  vuiledesesmains: 
«  Fuis  loin  d'ici,  s'écrie  la  déesse,  crains  de 
profaner  ces  ondes  sacrées  !  »  Elle  dit,  et  l'exile 
de  sa  cour. 

Depuis  longtemps  l'épouse  du  puissant 
maili'f  du  tonnerre  connaissait  cet  affront  ;  mais 
elle  avait  ajourné  sa  terrible  vengeance  à  des 
temps  plus  favorables;  maintenant  le  délai 
n'est  plus  permis  :  .Vreas  ibl),  et  c'est  ce  ipii 
anime  le  courroux  de  Junon,adéjà  reçu  le  jour. 
Vers  cet  enfant  se  tournent  à  la  fois  ses  regards 
et  son  âme  irritc-e  :  t  11  ne  te  manquait  donc 
plus  qued'étre  féconde ,  infâme  adultère,  s'é- 
crie-l-elle,  il  ne  te  manquait  plus  que  de  mettre 


In  quibus  es  Tcnata  jugis?  •  Decespitc  Tir[;o 
So  levât;  et,  «  Salve  iiunifii ,  me  juilice,  dixil , 
Aiiiliat  ipsc  lici't ,  iiiajus  Jove.  ii  UiJet ,  et  juiliL; 
Kt  silii  |ir.Tfi'rri  se  gaudet ,  cl  oscilla  juiigit , 
Ncc  iiiiulcrala  salis  ,  nec  sic  o  Tiiyiiie  liaud^. 
Qua  vi'nala  forci  silva  liarrare  paraiiteiii 
lin|ieilit  ainpIcMi;  ncc  se  sine  criiiiine  prodil. 
nia  qiiidcm  contra  ,  quantum  modo  romiua  possit , 
Ads|iic«rcs  utinain  ,  Salurnia  ,  niitior  osscs! 
Illa  quidrm  |)U|;nat  :  s«d  qux  su|>crare  [luclla  , 
Quisve  Jovem  potertl?  Superum  petit  œllicra  viclor 
Jupiter  :  huic  odio  ucmus  est ,  cl  conscia  silva  ; 
tiude ,  pedem  referons ,  picne  est  oblita  pbaretraiii 
follerc  cuni  lelis  ,  cl ,  queni  suspendcrat,  arouin. 

Ecrc  ,  suo  CBUiilala  clioro  Dictynna  pcr  altuin 
.Ma?nalon  iugrcdicns ,  et  ca'de  superba  feraruin , 
Adspicil  hanc  ,  visanKiue  vocal  :  claniata  rcfujjil , 
Va  liiiluil  primo,  ne  Jupiler  esscl  in  illa. 
Scd  postquam  paritcr  Nyniplias  inccdere  vidil, 
Scnsil  abessc  dolos  ;  uumcruinque  accessit  ad  liarum. 
Ilou  quam  diflicilc  est ,  crimfn  non  prodcrc  vullu  I 
Vil  oculos  allollil  bunio;  ncc  ,  ni  aute  solebal  . 


Juncta  l'en;  latcri ,  nec  lolo  est  ïjjmino  prima  : 
Sed  silil  ;  cl  la>si  dnl  signa  rnborc  pndoiis. 
l'.l ,  nisi  qnod  virgo  est ,  poleral  senlire  Diana 
Mille  nolis  cnipain  :  Nymphni  sensisse  ferunlur. 
llrbe  resnrgclianl  Innaria  cornua  nono  ; 
(Jnum  l)ea  veiialrii ,  fraternis  languida  (lanniir 
Nacla  nenius  gelidum  ,  de  quo  cuin  nuiriiMne  lal.i  i 
l'.ial,  cl  allrilas  versabal  rivus  arcnas. 
Ul  loca  laudavil ,  sumir.as  pcdc  contigil  unda^  : 
Mis  qunquclandolis,  «  Procul  est,  ail,  arbilrr  oui! 
ÎNuila  superfnsis  liu;inauius  corpora  lymplus.  » 
l'anli.isis  erubnil  :  cunctac  velarnina  pnnunl  : 
tna  iiioras  quœril  :  dubilanti  veslis  ademla  eïl  , 
()ua  posita  ,  nudo  palnit  cuin  corporc  criuieii. 
Altonilic  ,  mauibHS(|ue  uterum  celare  voleiili , 
a  1  proc\il  liinc  ,  dixil ,  nec  sacros  pollue  fonUs  ,  - 
Cvnlhia  :  ileque  suo  jussil  scredere  ca'tu. 

Senserat  lioc  oliui  magni  matroiia  Tonaolis  , 
Disluleralque  graves  iu  idoiica  lempora  pœnas. 
Causa  morfc  nulla  est:  et  jam  puer  Arcas,  id  ipsur 
Indoluit  Juno  ,  fucral  de  pellice  natus. 
Quo  sinuil  obvcrtit  sx'vain  cuni  Inminc  lueuleni  ; 
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au  inonde  un  fils,  gage  étlaianl  démon  injure 
el  du  crime  de  Jupiter,  qui  ni'appanienl  loul 
entier.  Cène  sera  pas  impunément  :  je  le  ravi- 
raicetie  beauié  dont  lu  es  éprise,  et  qui  allume 
nue  llamme  odieuse  au  ca'urde  mou  époux.  » 
Aces  mots,  se  plai;aiil  devant  elle,  Junou  la 
saisit  par  les  cheveux  qui  couronnent  son  Iront, 
la  courbe  jusqu'à  terre  et  la  reuverse.  Calisto 
suppliante  lui  tendait  les  bras,  et  ses  bras  se 
couvrent  d'un  poil  noir  et  hérissé  ;  ses  mains  se 
recourbent,  s'arment  d'ongles  aigus  et  lui  ser 


OVIDE. 

ours;  elle  a  peur  des  loups,  quoiiiue  son  père 


se  trouve  parmi  eux. 

ignorant  le  destin  de  la  fille  de  Lycaou,  sa 
mère,  Arcas  était  parvenu  à  sa  quin/.icme  an- 
née; un  jour  qu'il  poursuit  les  monstres  des 
(oréis,  et  ([ue,  choisissant  les  endroits  les  plus 
favorables,  il  entoure  de  ses  toiles  les  bois  d'K- 
rymantlie ,  il  rencontre  sa  mère;  elle  s'arrête  à 
la  vue  d'Arcas  et  seuible  le  reconnaître  ;  Arcas 
recule;  en  la  voyant  lixer  sur  lui  des  regards 
immobiles,  il  tremble  et  ne  la  recoimait  pas  : 


vent  de  pied;  sa  bouche.,  admirée  naguère  de  j  elle  veut  approcher  davantage;  déjà  il  sapprè- 
.îupiter,  s'ouvre  large  et  hideuse.  De  peurque  j  lait  à  la  percer  d'un  trait  mortel,  lorsque,  arré- 
la  prière,  aux  accciis  irrésistibles,  ne  fléchisse  j  tant  son  bras,  Jupiter  les  enlevé  l'un  el  l'autre 
son  àriie,  le  don  de  la  parole  lui  est  ravi  :  une  ,  et  prévient  le  coup  parricide  ;  emportéspar  un 
voix  pleine  de  colère,  de  menace  et  de  terreur  !  vent  rapide  à  travers  les  espaces,  ils  sont  |)lacés 
s'échappe,  en  grondant,  de  son  gosier.  Calisto  \  dans  le  ciel,  et  changés  en  deux  constellations 
devient  ourse,  mais  sa  raison  survit  à  sa  meta-    voisines.  (6:2) 

morphose;  de  continuels  gémissemenls  ailes-  Junon  ,  indignée  de  voir  sa  rivale  briller 
lent  sa  douleur;  sous  leur  forme  nouvelle,  ses  parmi  les  astres  ,  descend  dans  la  iiicr  écu- 
mains  s'élèvent  vers  les  asiresqui  brillent  au  manie,  séjour  de  Telhys  et  du  vieil  Ucéan,  à  la 
ciel,  et  si  sa  voix  ne  peut  accuser  l'ingratitude  vueiluijuel  les  dieux  eux-mêmes  sont  souvent 
de  Jupiter,  son  cœur  la  sent  et  l'accuse.  Que  émus  de  respect;  ils  s'informent  des  motifs  de 
»le  li»is  helas  !    n'osani  reposer  seule  dans  la    sa  visite  :    «  Vous  me  demandez,  repond-elle. 


foret,  elle  vint  errer  devant  la  demeure  et  dans 
les  champs  qui  lui  appartenaient  naguère!  Que 
de  fois,  poussée  par  les  cris  d'une  meute  à  tra- 
vers les  rochers,  chasseresse,  elle  fuit  épou- 
vantée à  l  aspfct  des  chasseurs!  Souvent  elle 
se  cache  tremblante,  a  la  vue  dcsbétes  féroces, 
oubliant  ce  qu'elle  est  elle-même  :  ourse,  elle 
rcdûuie,  dans  les  montagnes,  la  rencontre  des 


pourquoi,  reine  des  dieux  dans  l'einpirée,  je 
suis  venue  près  de  vous'?  Une  autre  règne  à 
ma  place  dans  le  ciel.  Accusez-moi  d'imposture, 
si,  lorsque  la  nuil  aura  répandu  ses  ombres 
dans  l'univers,  vous  ne  voyez  au  plus  haut  des 
cieux  (et  c'est  là  ce  qui  déchire  mon  cœur), 
deux  astres,  nouvelles  divinités  de  l'olympe, 
paraître  près  du  dernier  cercle  qui,  placé  à 


a  Sciiicel  hoc  uDum  restabal ,  adultéra  ,  di^it , 
Ut  fecunda  fores;  fieretque  injuria  partu 
Nota  ,  Juvisqiie  mei  leslatuiii  dedecus  essel. 
Ilaud  iiii|>uue  feres  :  adiutain  tibi  Deinpe  Ii^;ur;iiii  : 
*Jiia  llbi ,  quaque  (ilaces  Dostro  importuna  luarito.  i 
l)i\it  :  et,  adversa  prensis  a  fronte  capillis, 
Slravit  liuiui  pronani  :  leudebat  brat'bia  supples  ; 
liracbia  co-pcrunt  iiijjiis  horrescerc  villis, 
Ciirvarique  inanus,  et  aduncos  crescere  m  unyues", 
oriii'ioque  peduiu  fungi  j  laudataque  quoudain 
Ora  Jovi ,  lato  fieri  deformia  rictu. 
Meve  priées  animos ,  et  Tcrba  potentia  flectanl , 
l'osse  loqui  eripitur:  vo\  iracuoda  ,  inina\qiii', 
t*lenai|ue  terroris  raut-o  de  jjuUuie  ferlur. 
Mens  autiqua  lamen  farta  quoque  niausit  iu  uisa  j 
Adsiduoque  suos  gomilu  teslala  dulores  , 
QuuU'siuinque  manus  ad  rœluin  et  sidéra  loilil , 
ngratuinque  Joveni ,  nequeat  quuiu  dicere  ,  sentit. 
Ah  !  qtutlies,  scia  non  ausa  qniesceie  silva  , 
Aute  duuiuin,  quoudanique  suis  erravit  iu  aijris! 
Ah  I  quolies  per  saxa  cauuiu  latratibus  acM  ekl , 
Vtnatrisquc  inctu  veuantuui  tcrrila  fugit! 


Sa;pe  feris  latuit  visis  ,  oblita  quid  esset; 
Lrsaque  conspertos  in  montibus  Lorruit  nrsos; 
Pertiinuitque  lupos,  quaiiivis  paler  esset  in  illi». 

Eece  L\caonia?  pndes  ignara  parenlis, 
Arcas  adest ,  ter  quinque  fere  nalalibus  actis  : 
Ounique  feras  sequitur,  dum  saitus  eligit  aplos  , 

I  JNexilibusque  plagis  silvas  Ervmanthidas  anihil  ; 

I  Incidit  in  matrem  ;  qua;  restitit  Arcade  viso, 

j  lit  cognoscenli  similis  fuit  :  ille  refugit; 
linmotosqueorulos  in  se  sine  fine  tenenteni 
Nescius  extiinuit;  propiusque  accedeir  aniili 
N'ulnilico  fueral  fixurus  peclora  telo, 
Arcuit  oinnipotens  ,  pariterque  ipsosque  nelasqiu- 
Suslulit;  et  céleri  raplos  per  inauia  veiil" 
Iniposiiit  ca-b»  ^  virinaque  sidéra  fecit. 

Inluniuit  Juno  ,  poslquain  inter  sidcra  pelle\ 
FuUit;  et  ad  canani  descendit  in  a^quora  Telbyii  , 
Oceauuiuque  seneni ;  quorum  reverenlia  niu\il 
Sa-peDeos;  causanique  vixscitantibus  inlit  : 
!•  Quœritis,  œtbercis  quare  regina  Decrum 
Sedibus  liuc  adsiin  ?  pro  nie  lenet  altéra  oeluui. 
Menliar.  obscuruni  uisi  nus  quum  fecerit  orbeui ,     i<^ 
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IVMiviiiiitl  de  l'ai'c  (lu  monde  ,  l'enlouir  df 
sut)  élruil  circuit,  l'.li  !  qui  (h'suniiais  pourrail 
craindi'e  d'olirnscr  JiiiKjn  ou  redouter  sou 
ressenlimenl,  lorsque,  seule  parmi  les  dieu\,  je 
sers  en  voulant  nuire?  \'oilà  donc  mon  Iriomplie! 
(Jli  !  comijien  {;rande  est  ma  puissance!  je  n'ai 
pas  voulu  (|u'elle  restât  mortelle,  elle  devient 
déesse.  Voilà  coiiunent  je  cliàlie  le  crime! 
voilà  de  <|uoi  mon  [>ouvoir  suprême  est  i'a|)altle! 
(^)u'on  lui  rentle  son  ancienne  lieaule,  ([u'on 
lui  ôtecelte  loi  me  hideuse  qui  lassimileauxani- 
maux ,  comme  on  Ht  autrefois  pour  la  sœur 
de  Plioroiiee,  qu'Arjjos  avait  vue  naître.  Kl 
pouripioi  ne  pas  ré|)0user  après  avoir  chassi- 
Junoi)  ■'  Pour(|uoi  ne  pas  la  recevoir  dans  ma 
couche '/Pourquoi  ne  pas  prendre  Lycaon  pour 
l)eau-pèreV  Jlais  vous,  si  l'injure  l'aile  à  celle 
dont  vous  avez  nourri  l'enlance  vous  toticlie, 
lerniez  vosllois  d'azur  aux  sepi  irions,  repous- 
sez ces  deux  astres  (|ue  l'adultère  seul  a  placés 
dans  les  cieux,  et  ne  soufirez  pas  que  mon  im- 
pure rivale  se  baijjne  dans  vos  chastes  eaux.  » 

iV.  Les  dieux  de  la  mer  témoij;nenl  par  un 
.sijjue  de  tète  (juesa  prière  est  exaucée.  I.a  lille 
de  Saturne  remonte  dans  les  plaines  de  l'air, 
portée  sur  son  char  rapide,  (]ue  traînent  des 
paons  dont  les  plumes,  depuis  la  mon  récente 
d'.\r{jus,  étalent  de  biillantes  couleurs.  'J'el 
était  l'éc'at  de  ton  plumajje,  corbeau  trop  indis- 
cret, qui  perdis  tout  à  coup  ton  ancienne  bian- 
clieur  pour  te  couvrir  de  sombres  ailes.  Aussi 


éclatant  (|uerar{;entet  que  la  nei{jc,  cet  oiseau 
é{;alail  en  pureté  le  duvet  sans  lâche  des  co- 
liunbes,  et  ne  le  cc'dait  ni  à  l'oiseau  vijfilant 
dont  la  voix  devait  sauver  le  Capitole,  ni  au  cy- 
{;ne,  aniaul  des  eaux.  Sa  langue  le  peidil,  et 
son  bavai  dage  lit  succéder  a  sa  blancheur  pri- 
mitive la  couleur  opposée. 

La  'lliessalie  entière  n'avait  pas  de  beauté 
(pii  el'ra(;àt  celle  de  Coronis  (ti.l),  née  à  Larisse. 
1-lle  le  plut,  dieu  de  Delphes,  du  moins  tant 
(|u'elle  lut  chaste,  ou  que  lu  ne  connus  pas  ses 
infidélités;  mais  elles  n'échappèrent  pas  à  l'oi- 
seau de  l'Iiebus.  Inexorable  révélateur  d'un 
coupable  mystère ,  il  allait  le  dévoiler  à  son 
muîlic;  l'indiscrète  corneille  le  suit  à  tire- 
d'aile,  empurtée  par  le  désir  de  tout  savoir. 
Instruite  du  sujet  de  son  voyaîje  :  «  'lu  ne 
prends  pas  le  bon  chemin ,  dit-elle;  (;arde-toi 
bien  de  mépriser  les  prédictions  de  ma  lanjfue. 
Considère  ce  (|ue  je  lus  et  ce  (jue  je  suis;  en 
apprenant  ma  laute,  tu  verras  que  c'est  ma  lîdé- 
lilé  qui  m'a  perdue.  Jadis  Pallas  avait  renfermé 
dans  une  corbeille  lissue  avec  l'osier  de  l'Alti- 
que,  Ericlithon  ((>i),  cet  enfant  né  sans  mère, 
et  l'avait  confié  aux  trois  filles  du  double  Gé- 
crops  [iioj,  en  leur  défendant  de  jamais  pénétrer 
ce  mystère.  Cachée  sous  le  léjjer  l'euilla{j(!d'un 
ormeau  touffu  ,  j'épiais  leurs  actions;  deux 
d'entre  elles  respectent  le  dépôt  coulié  à  leurs 
soins  :  c'étaient  Pandrose et  Ilersé;  mais  .\{;lau- 
re  l'aille  la  timide  obéissance  de  ses  sœurs,  et 


Nupcr  honoratas  sumiiio ,  mea  yulncra  ,  cœlo 
Vidcrilis  stoUas  illic ,  ubi  circulus  awin 
lilliiiius  cxtreiiiuin  spaliiKiue  brevissiimis  ainbil. 
list  vero ,  ciir  i|iiis  Juiioiujii  laïdiro  iiolit , 
Olftiisaiiuiui'  Ireiiial,  i|uai  j.iosiin  sula  niKCiidii  ? 
l-.i)  eyo  ((uantuin  cgi  I  quain  vasta  potuulla  iiostra  csl  ! 
lisse  bominciii  vclui  ;  fada  osl  Dea  :  sic.  l'tjo  (lœiias 
Sontilius  iiii|iono;  sic  est  iiica  iiiagna  |i(ilestas. 
Viudicol  aiiliquaui  facioiii ,  vultusijiie  fcriuos 
Kelrahal;  Arjjolica  ijucd  iii  aulc  l'borouide  fecil. 
Cur  non  el  puisa  ducat  Junone  ,  nioociuc 
Collocet  in  llialanm  ,  socoiuin(|Ué  Lycaona  suiiialV 
Al  vos  ,  si  lœsaj  coulonitus  lanpit  aluiuua; . 
(iurj;llo  copruiro  scplcin  i)iobibele  Triimcs  ; 
Sidci'a(|ue  in  calo  ,  slupri  nicrccdc  ,  reccpla 
l'ellilc;  uepuro  tiii|;uatiii'  iu  ;lm|U(jic  pcllc\.  u 

IV.  Di  maris  aduueraiit:  bahlli  Satuinia  cuiru 
Ingrcdilurliquidum  pavonibus  acia  piclis, 
'J'ain  nuper  piclis  coïso  pavouibus  Arjjo  ; 
V.'uani  tu  nuper  eras  ,  quuni  candidus  anfc  fuisses  , 
Curve  loquax  ,  subiUi  nit;raules  versus  in  a!as. 
tSani  fuit  bicc  <|uondani  iiivcisai'{;enlea  pennis 
Alcfi  ,  lit  ffi(|uan!l  lotas  sine  labe  culunibns  ; 


IScc  servaturis  vigili  Capilolia  voce 
Cederet  anseribus  ;  nec  anianti  iluuiina  eycno. 
Lin|;ua  fuitdanino  :  lin^jua  faciente  lo(|naci , 
Cui  cubir  albus  eral ,  nunc  est  contrarius  albo. 
l'ulclii  ior  in  tota  ,  quain  Larissœa  Curouis  , 
Non  fuit  Haiiionia  :  placuit  tibi ,  Delpbicc  ,  certc  , 
l>uui  vel  casla  fuit,  vel  inobscrvata  ;  scd  aies 
Scnsiladulteriuin  l'ha'beius  ;  nique  lalenteni 
Uelejjeret  culpain  non  cxorabilis  index, 
Ad  duniinuni  tcudcbat  iter;  queni  (jarrula  inclis 
Conse(|uitur  peunis,  scitetur  ut  oninia  cnrnJN. 
Audilaquc  via;  causa ,  «  Non  utile  carpis , 
]u(|uit,  iler  ;  ne  sperue  niea;  priesagia  Iinf;uiO. 
Ouid  fuerini  ,  quid  sinique  ,  vide  ;  nierituiuque  rc<|uire  : 
liiveuies  nocuisse  lideiu  :  nani  teni|iore  quddani 
l'allas  liricbthoniuni  ,  prolein  sine  niatre  treatani  , 
Clauserat  Actœo  lexta  de  viniinc  cisla  ; 
\in;inibusque  tribus  ,  (jeniino  de  Cecropc  natis  , 
liane  Icgem  dederat,  sua  ue  sécréta  vidèrent. 
Abdita  fronde  Icvi  dcnsa  speculabar  ab  ulmo  , 
Ouid  faccrenl:  comniissa  duœ  sine  fraude  lucutur, 
l'andro.sos ,  atque  Herse;  liniidas  vocat  una  sororcs 
Agiauros ,  nodosque  manu  diùucit  ;  at  iutus  'iOO 
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sa  main  déiadie  IfS  nœuds  de  la  corbeille.  Klle 
l'ouvre,  el  leur  laii  voir  un  enlanl  el  un  sii  - 
penl  couché  près  de  lui.  Je  rapporte  à  la  déesse 
ce  que  j'avais  vu ,  et  pour  prix  de  mon  /èle  je 
suis,  dit-on,  chassé  de  la  présence  tuielaire  de 
Minerve,  et  reléfjué  à  la  suite  de  l'oiseau  des 
ténèbres.  .Mon  châtiment  doit  apprendre  aux 
oiseaux  à  ne  pas  se  compromelire  par  une  lan- 
jjue  indiscrète.  C'est,  sans  l'avoir  recherchée  ni 
poursuivie  de  mes  prières,  que  j'avais  obtenu 
la  laveur  de  Pallas  ;  tu  peux  linierrojjer  elle- 
inème;  maljp-é  son  courroux,  elle  ne  saurait  me 
démentir.  Coronée,  célèbre  dans  Phocide  (ma 
naissance  est  connue),  me  donna  le  jour.  Issue 
de  sanj;  roval ,  de  i  iches  prétendants  brijpiè- 
rent  ma  main  :  garde-toi  île  me  mépriser.  Ma 
beauté  fit  mon  malheur.  Errante  un  jour  sur  le 
rivage  de  la  mer,  comme  c'est  encore  ma  cou- 
tume, j'imprimais,  à  la  surface  du  sable,  la  trace 
de  mes  pas  ;  le  dieu  dfs  flois  me  voit ,  s'en- 
flamme; et  comme  il  perdait  à  m'implorer  et 
son  temps  et  ses  douces  paroles ,  il  a  recours  à 
la  violence  et  me  poursuit.  Je  fuyais,  abandon- 
nant le  terrain  solide,  et  m'épuisais  en  vain  à 
courir  sur  des  sables  mouvants.  J'invoquais  les 
dieux  et  les  hommes;  aucun  mortel  ne  fut  sen- 
sible a  ma  voix;  mais  j'étais  vierge  :  une  vierge 
eut  pitié  de  moi,  et  vint  à  mon  secours.  J'éle- 
vais mes  bras  au  ciel,  et  mes  bras  cominen- 
çaient  à  se  couvrir  d'un  noir  duvet.  Je  voulais 
rejeter  ma  robe  loin  de  mes  épaules;  mais  elle 
était  changée  en  plumes  qui  avaient  jeté  sous 


ma  peau  des  racines  profondes.  Je  voulais  ,  (!;■ 
mes  deux  mains,  frapper  mon  sein  découveii  . 
mais  déjà  je  n'avais  plus  de  mains  et  mon  sein 
n'était  plusdt'couvert.  Je  courais,  (t  le  sable  ne 
ralentissait  plus  mes  pas  comme  auparavant. 
Jetais  portée  à  la  surface  de  la  terre;  bientôt 
mon  essor  m'élève  dans  les  airs,  et  je  deviens 
la  compagne  irréprochable  de  Minerve.  Mais 
(pi'iMipoi'te  cette  laveur,  si,  changée  en  oiseau 
pour  un  crime  horrible,  ÎSycliniène  ((i(i)  me 
r<'n'ève  et  succède  à  mes  honneurs"?  VÀ\  ipioi! 
l'ai  tentai  dont  Lesbos  entière  retentit  vous 
e.st-ii  inconnu?  Ignorez-vous  iju'elle  a  souille  la 
couche  de  son  père?  Elle  est  oiseau  à  présent  ; 
mais  la  conscience  de  sa  faute  lui  fait  fuir  les 
regards  des  hommes  cl  la  clarté  du  jour;  elle 
cache  sa  honte  dans  les  ténèbres  ,  el,  partout 
poursuivie, elle  est  bannie  des  plaines  de  l'air.» 
Elle  dit.  «  Puissent  tes  sinislies  paroles,  lui  ré- 
pond le  corbeau,  n'être  funestes  qu'à  loi  seule! 
Pour  moi ,  je  méprise  tes  vains  présages.  •  Il 
|)ouisuit  en  effet  son  chemin,  et  court  raconter 
à  son  maître  qu'il  a  vu  Goronis  dans  les  bras 
d'un  jeune  Tliessalien.  A  la  nouvelle  de  ce  cri- 
me, l'amant  de  Goronis  laisse  tomber  sa  cou- 
ronne de  laurier;  en  même  temps  son  visage 
s'altère  ;  le  luth  s'échappe  de  ses  mains ,  il  pâ- 
lit; le  courroux  bouillonne  dans  son  ame.  11 
saisit  ses  armes  lidèles,  tend  son  arc  recourbe, 
et  ce  cœur  qu'il  pressa  tant  de  fois  contre  le 
sien  est  percé  d'un  trait  inévitable.  Goronis 
blessée  jette  un  cri  plaintif,  retire  le  fer  de  sa 


Infaiiteniquc  vident ,  ad|)orrectQmque  draconem. 
Ac(a  Dca;  icforo  :  proquo  niihi  f;ratia  talis 
lîodJitur,  ut  dicar  tulcla  puisa  I\Inierva?  ; 
Kl  piiiiar  posl  nuclis  aveni  :  niea  pœna  volucies 
AJinonuissp  polest,  ne  »oce  pericula  qua;raiit. 
At  pulo ,  non  ullro  ,  ncc  (juidqnaMi  laie  lojjaiilcni 
]\Ie  pelîit  ;  licet  hoc  e\  ipsa  Palla  Je  quœras  r 
Ouaniïis  irata  est,  non  hoc  irata  n»gabit. 
iSain  me  l'hocaioa  clarus  tellure  Coroneus, 
Nota  loqiior,  geauil;  fueranique  ejo  rcgiavii-go, 
Divllihusque  piocis  ,  ne  me  contemne  ,  poleliar. 
Forma  niilii  nocuil:  nam  quum  pcrlitora  Icnlis 
l'assibns ,  ut  soleo ,  sununa  spatiarer  arena  , 
Vi.lit ,  et  incaluit  pelaiji  Deus  :  utque  precando 
'l'rnipora  cnni  Idandis  consiiinsit  iuania  Terhis  ; 
\  nu  parai ,  el  sequilur  :  fujjio  .  densuinquc  relinqiio 
Litus,  et  in  molli  nequirquam  lassor  arena. 
Inde  Dcos ,  lioniinesque  toco  ;  nec  conligit  ullum 
\  (i\  ima  morlalcni  :  mola  est  pro  virjiine  xiri'O  . 
Auxiliunique  lulit:  tendebani  brachia  cado  ; 
Hrarhia  cœperunllevihus  nijjresrere  peiinis. 
nrjicerc  es  bunieris  vcslcm  nudibar;  at  illa 


l'Iuma  crat;  inquc  cutcni  radiées  ederat  imas. 
l'Iangere  nuda  meis  conabar  peclora  palinis  ; 
Scd  neque  jaui  palmas ,  nec  peclora  nuda  gerebain. 
Ciirrciiam  ;  nec  ,  ut  anle  ,  pcdes  retinebal  arena  : 
Si'd  suuima  tollebarhumo  :  moxacla  pur  auras 
Evclior,  el  data  sum  cornes  inculpala  Mincrvoe. 
(Juid  lanien  hoc  prodest ,  si  diro  facta  volucris 
Criniine  ISyclimene  ,  nosiro  succcssil  hnnori  ? 
Au  ,  quoB  per  tolam  res  est  nutissima  Lesbou  , 
Non  audita  tibi  est ,  patriuni  tcmerassc  cuhilc 
Nyctimenen?  avis  illa  i|uldeni  ;  sed  conscia  culpa; , 
Couspectuni  luccmiiue  fugit ,  lenebrisque  pudoreni 
lù'Iat  :  el  a  cunclis  expellitur  a?there  loto.  » 
Talia  diecnli ,  «  Tibi ,  ail ,  rcvocamina  ,  corvus , 
Sinl ,  precor,  ista  nialo  :  nos  vanurn  spernimus  oincn    o 
Nec  cœplum  diuiiltit  iler;  doininoque  jacentein 
Cum  juvene  lla;niouioTidisse  Coronida  narrai. 
Laurea  delapsa  est ,  audilo  criniine ,  anianli  ; 
Llpaiilervultusque  Dec,  plectrunique,  colorque 
l'Acidit  :  utque  annnus  tuniida  fervebatab  ira; 
.Arma  adsueta  rapit  ;  llcsuniqne  a  coroibus  arcuin 
Tendit;  et  ilKi  suo  loties  cum  pcctore  jnncla  lift 


Iilcssure,  et  des  Ilots  de  san{j  roufjissenl  ses 
iiienibirs  d'alkilre.  Elle  s'écrie  :  «  .'i!  devais 
i'X|iier  ma  faille,  ù  l'Iichus!  mais  non  avant 
d'èire  mère  :  mon  Irf'pas  l'ail  aujourd'hui  deux 
vielimes.  »  A  ces  mots,  sa  vie  s'écoula  avec  son 
sanff,  el  le  l'roid  de  la  mort  s'empara  de  son 
corps  inanimé.  Un  repentir,  JK-las!  lardil' re- 
proche ù  son  amant  sa  cruelle  venjjeance  ;  il  se 
maudit  lui-inèuic  d'avoir  prèle  l'oreille  an  cor- 
beau, d'avoir  cédé  au\  transports  de  sa  l'un^ur; 
il  maudil  l'oiseau  (jui  lui  a  révélé  le  crime  el 
armé  son  ressentiment;  il  maudit  la  corde  de 
son  arc,  son  arc  lui-même  et  sa  main ,  el  avec 
elle  les  liails  (pi'elle  a  léinérairemenl  lancés.  Il 
relève  Coronis,  la  réchaulïe  entre  ses  bras  ,  el 
par  des  secours  lardil's  s'etïorce  de  vaincre  les 
destins  :  il  t'puise  en  vain  les  secrets  de  son  ait 
salutaire.  Inutiles  (il'l'orts!  il  voit  s'apprêter  h? 
bûcher  dont  les  flammes  vont  dévorer  les  resles 
lie  son  amanle.  Aloi's  des  {jémissements  (car 
les  larmes  ne  peuvent  baijjiier  le  visafje  des 
immortels)  s'exhalent  du  fond  de  son  cd-ur  : 
ainsi  yéinit  une  génisse  ([uand  elle  voit  balan- 
cer en  l'air  la  massue  (iiii  brise  d'un  coup  re- 
tentissant la  tète  de  son  jeune  nourrisson.  Après 
avoir  répandu  sur  le  si'in  de  Coronis  des  p;ir- 
fums(]ui  ne  sauraient  plaire  à  son  onil)re,  après 
lui  avoir  donné  ses  derniers  embrassements ,  el 
payé  à  son  injuste  trépas  un  juste  tribul  de 
douleurs, .\pollon  ne  peut  soullrii-que  le  mènu^ 
bûcher  réduise  en  cendi'es  les  l'ruiis  de  ses 

Imlovitalo  Ir.ijocit  pectora  tolo. 

Iil.i  ilidil  iji'iiiiliim,  lnicli>i|iie  a  viilncre  ferro 

CiUi(li>U  |iiiiiii't'o  |)eifiulil  niernliin  rniiire  ; 

Ul  <li\it  :  «  l'.  lui  [«ruas  lilii ,  l'im'lic,  «Icilisso; 

Seil  |ir|iei'issviii'ius°,  diiu  iiiinc  inoiiiiiiiir  in  iina.  « 

Ilai'U'Uiis;  cl|>ai'itcr  vitaiii  ciiiii  sanjjiiiiie  iudil  : 

Cor|iiis  iu.iiK'  naiiiio!  rii^us  Ivtiilo  sc(|uiiluiii  est. 

tViiilt'l  lii'ii  I  scro  paiiœ  ciudelis  ainautcinl 

St'(|iii',  c|iio(l  aiuliei'it,  i|iiod  sir  cxursorit,  oïlil  : 

Odil  avi'iii ,  [MT  quaiii  cniiii'ii  c'aiisaiiii|iic  ildloiidi 

Scire  coactus  oral;  ii(M'Vuiiii|iit',  aivuin>|ut' ,  iiiai]iiini|iie 

Odil,  fiiiiii|iK'  nianii,  tniii'iariii  loin,  sagillns  : 

4)nlla|isaint|no  fovol  ;  si-ra)|iu'  ope  vincere  laUi 

îSititiir;  t't  iiH'dicas  oxL'rcct  inanitrr  arles. 

(Jua;  [losliiuain  Iriislra  lonlata  ,  i<>|;iini<iu('  [laraii 

Vidil,  l't  arsui'os  supiiMiiis  i^iiibus  arliis; 

Tuni  vci'o  m'initus,  iiei|ue  eiiiiii  ivelcstia  liiigui 

Ora  liât  lairimis ,  allô  de  corde  pclitiis 

ICdidit  :  liaiid  alilcr ,  (|iiaiii  <|iiuiii ,  S|iiilaiite jiivenca  . 

I«ai'tfiilis  viUili ,  doxlra  lil)i'alus  al>  aiirr  , 

iViiipora  disciissil  tlaio  c.iva  iiialliiis  ictu. 

lit  lamoii  iii|;i'ati>s  in  pci  lora  l'iidil  dJoix'S, 

1^1  dedil  ainpleius,  iiijiista(|iiv  jtisla  )K'Ii'|;iIj 
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amours.  Il  le  retire  des  flammes  el  du  sein  de 
sa  mère;  el,  après  l'avoir  poité  dans  l'anlredu 


centaurt!  Cliiron  ((i7;,  il  punil  le  corbeau  (|iii 
atirndail  la  l'écoiiipense  de  son  fidèle  réril,  eu 
lui  l'iiant  le  droit  de  paraître  parmi  les  oiseaux 
à  blanc  plumage. 

V.  (cependant  le  monstre  s'applaudissait  d'a- 
voir pour  élève  un  reji;ton  des  dieux,  el  l'hon- 
neur (U;  .sa  l;'ii:lie  le  ri-mplissail  d'orgueil. 
Tout  à  coup  arrive,  par('e  de  blonds  cheveux 
(|ui  couvrent  ses  épaules,  la  lille  du  (lentaure, 
née  jadis  de  la  N\  in|>he  (^liariclo  sur  les  lords 
d'un  lleiivt' rapiih;  :  Ocyriioè  est  U:  nom  ([u'cilc 
rfçiil  de  j.a  mère  ((iS).  Celait  p('u  pour  elle 
d'avoir  appris  les  secrets  de  son  père;  sa  voix 
révélait  les  arrêts  du  destin.  A  peine  a-t-el'e 
senti  s'allumer  dans  son  àine  les  fureurs  pi'o- 
ph('ti(|ues,  ;i  peine,  échaulfée  par  le  souille  du 
dieu  qu'elle  portait  dans  son  sein,  a-l-elle  jeté 
les  veux  sur  l'enfant  :  «  l'ourle  salut  du  monde, 
{[randis,  jeune  enfant  (()9)!  s'écrie-t-elle.  Que 
de  mortels  le  devront  l'existence!  il  le  sera 
donné  de  rappeler  les  ànies  dans  les  coi-ps  ; 
mais  pour  l'avoir  tenté  une  lois  malgré  le  cour- 
roux des  dieux,  la  foudre  de  ton  aïeul  t'empê- 
chera de  le  tenter  encore;  dieu,  tu  deviendras 
un  corps  inanimé,  ])uis  un  dieu  renaiira  de 
celte  dépouille  mortelle,  et  deux  fois  lu  renou- 
velleras la  destinée.  Et  toi  aussi,  mon  père 
chéri,  loi  qui  n'es  plus  mortel,  et  (pie  la  loi  de 
ta  naissance  appelle  a  voir  la  succession  éier- 

Non  tulit  in  cintres  lalii  sua  Phœbuscosdem 
Siinina  :  scd  nuliini  ilaniniis  uU'n)(|uc  parentis 
l'iipiiit;  ijcniiniiiuo  tnlit  Dliininis  in  auliniii  : 
Sperantein  (nie  sihi  non  falstc  pr.iMnia  linijua- , 
liilcr  avi's  albas  votnit  considère  corvuin. 

V.  Seniivir  mlireadivina;  stirpisaluinno 
Lsctus  erat;  iiiixloquconcri  jjaudcbat  honore. 
ICere  vcnit  rntilis  liunieros  protccla  rapillis 
riiia  Centauri,  quani  i|uundani  INyniplia  Cliaricio, 
l'Iuniinisin  rapidi  ripis  cnisa  ,  voeavil 
(K'vilioeu  ;  non  liafc  artes  eiinlenla  palernas 
Kdulicisse  fuit  :  faloruni  arcana  cnnebat. 
Kryo  ubi  vaticines  coneepit  nienle  furores  , 
lnrahiit(pu'  I)eo  ,  ipieni  clausuni  peitorc  liabebal . 
Adspiiilinrantcin  ;  «  'i'otiiiue  salutifer  orbi 
Cresce,  puer,  dixit  ;  libi  se  mortalia  s.rpc 
Corpora  debebuiit  :  animas  tibi  rcibloreadenitas 
l''aseril;  idque  sonicl  Disindignanlibus  ausus  , 
l'ossedarc  lioc  iteruui  llamnia  probiberis  avila  • 
Kqiie  Di  o  eorpus  lies  oxsaujjue  ;  Ociisiiue  , 
(Jui  modo  corpus  eras;  el  bis  tua  fala  novabis. 
lu  {pioque  ,  carepalcr,  non  j  a  ni  niortalis ,  et  œvis 
Omnibus  ul  mancas,  tiascendi  le|;c  crealus,  d'iO 
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iipllc  lies  siècles,  tu  souhaileras  de  pouvoir 
mourir,  aloi-s  ([ue  le  sanj  d'un  serpent  cruel, 
péDétranl  dans  ton  corps  à  travers  une  bles- 
sure (70),  te  fera  souffrir  d'horribles  douleurs  ; 
immortel,  les  dieux  te  soumetiroul  à  la  loi  de 
la  mort,  et  les  trois  Parques  trancheront  le  lil 
de  les  jours.  »  11  lui  restait  d  autres  mystères  à 
dévoiler;  un  profond  soupir  s'échappe  de  son 
sein,  et  des  larmes  coulent  sui-  son  visage. 
<  Le  destin  m'arrête,  dit-elle,  il  m'empêche  de 
parler  davantage ,  et  m'interdit  l'usage  de  la 
voix.  Éiais-je  donc  assez  avancée  dans  les  se- 
crets des  dieux  pour  m'attirer  ainsi  leur  cour- 
roux; ah!  j'eusse  bien  mieux  aimé  ignorer 
l'avenir  !  Déjà  la  forme  humaine  semble  m'être 
ravie;  l'heibe  me  plait  déjà,  et  je  veux  m'en 
nourrir;  déjà  un  mouvement  irrésistible  m'em- 
porte dans  la  vaste  plaine;  je  prends,  comme 
mon  père,  la  forme  du  cheval  ;  mais  pourquoi 
le  suis-je  tout-à-fail,  taudis  que  mon  père  ne 
l'est  (ju'-à  demi?  »  Elle  dit;  mais  ses  plaintes 
s'exhalent  en  paroles  confuses  et  mal  articu- 
lées. Bientôt  ce  ne  furent  plus  des  paroles,  ce 
n  était  pas  encore  le  cri  d'une  cavale,  mais  une 
voix  qui  voudrait  l'imiter  ;  peu  d'instants  après, 
elle  pousse  de  véritables  hennissements,  ses 
bras  s'agilent  sur  l'herbe,  ses  doigts  se  resser- 
rent, et  ses  ongles  unis  ne  forment  plus  qu'une 
corne  légère;  sa  bouche  s'agrandit,  son  cou 
s'allonge,  les  plis  flottants  de  sa  robe  se  chan- 
gent en  queue,  ses  cheveux  épars  ne  sont  plus 
qu'une  épaisse  crinière  qui  flotte  à  droite  sur 

Posse  mori  cupies  luin  ,  quum  cruciabcre  dirœ 
Sanj;uine  serpeiitis ,  [jtr  saucia  meinbra  rccepto  : 
Tefjue  e\  œterno  palientein  numiua  iiiortis 
Effii'ieiU;  tri|)licL's([ueDeai  tua  lila  résolvent,  n 
iîcstahat  falis  ali(]ui(i  :  susptrai  ab  jntis 
l'cctoribus  j  lacriina?que  genis  labuntur  oborla?  : 
Ali|ue  ita  ,  «  IVocverlunt ,  imiuit ,  me  fala  ;  vetoi<iiie 
l*liira  loqui  j  vocisque  inca»  prœcl'.iditur  usus. 
rs'on  fueiant  arles  tauli ,  qua;  numinisiram 
Contraicre  inilii  ;  ruallem  nescisse  futura. 
Jani  mihi  siibJiici  faciès  huinana  viJetur; 
Jam  ribus  berlia  placet  ;  jani  latis  curi-ere  c^ninis 
Impeliiscst;  in  eqiiaiii ,  cogiialaque  corpora  veitor. 
To(a  (amen  quare'?  paterest  mihi  nempe  bil'orniis.  ji 
'l'iilia  direnli  pars  est  exli'cma  qnercla; 
liilelbxla  païuiii ,  ennfusaque  verba  fucre  : 
Mnx  née,  veiba  qiiidem  ,  nec  equœ  sonus  illc  videlur, 
Seii  sijiMilaïUis  equain  ;  parvoque  in  lempnre  cerlos 
r.didit  biiinilus ,  et  bijchia  movit  in  berbas. 
'i'iini  digili  coeunt,  et  quinos  adligat  ungues 
l'crpetuo  cornu  levis  ungula  :  crescit  etoris, 
Kl  colli  sputiuni  :  long;c  p;>is  maxima  palliu 


son  COU  ;  elle  prend  une  voix  et  une  forme  non* 
velle,  et  tiie  même  un  nouveau  nom  de  sa  mé- 
tamorphose. 

VI.  Le  lils  de  Philyre  pleurait,  et  vaine- 
ment, dieu  de  Delphes,  il  implorait  ton  se- 
cours. Tu  ne  pouvais  révoquer  l'arrêt  du  puis- 
sant Jupiter;  et  quand  tu  l'aurais  pu,  tu  n'étais 
point  près  de  lui  :  tu  vivais  dans  les  campagnes 
de  l'Llide  et  de  la  Messénie.  C'était  le  temps 
où,  vêtu  comme  un  paire  d'une  peau  gros- 
sière, lu  portais  de  la  main  droite  un  bàloii 
d'olivier  sauvage,  et  de  l'autre  une  flûte  foiniee 
de  sept  tuyaux  d'mégale  longueur.  Tout  entier 
à  l'amour,  tandis  que  tu  charmais  tes  ennuis  aux 
sons  du  chalumeau,  tes  génisses  mal  gardées 
s'avancèrent,  dit-on ,  dans  les  champs  de  Pylos  ; 
le  lils  de  Slaia  les  aperçut,  et,  les  détournant 
avec  son  adresse  ordinaire,  il  les  cacha  au  fond 
d'un  bois.  Ce  larcin  n'avait  eu  pour  témoin 
qu'un  vieillard  connu  dans  les  campagnes  voi- 
sines sous  le  nom  de  Battus.  Le  riche  iNélée  (71) 
avait  commis  à  sa  garde  ses  bois,  ses  gras  pâ- 
turages et  les  troupeaux  de  ses  nobles  cavales. 
Mercure  le  redoute,  et  le  tirant  à  part  d'une 
main  caressante  :  «  Qui  que  tu  sois,  étranger, 
lui  dit-il,  si  l'on  réclame  ces  troupeaux,  réponds 
que  tu  ne  les  a  point  vus;  et  pour  qu'un  tel 
service  ne  reste  pas  sans  récouqjense,  reçois, 
pour  prix  de  ton  silence,  cette  belle  génisse;» 
et  il  la  lui  donne.  L'étranger  l'accepte  en  ajou- 
lant  :  «  llelire-ioi  sans  crainte:  celle  pierre 
plutôt  que  moi  révélera  ton  larcin.  >  En  même 

Cauda  lit  :  utque  vagicrines  per  colla  jacebant, 
In  dexlras  abierejubas  :  pariterquenovataest 
lit  vox  ,  et  faciès  ;  noinen  quoque  monstra  dedere. 

Vi.  Flebat,  opemque  tuam  frustra  l'bilyreius  berns  , 
Delpbicc  ,  posoebal;  uam  nec  resciudere  niagni 
Jnssa  Jovis  poteras  ;  nec,  si  rescindcre  posses, 
Tnncadtfras;  Elin,  Messaniaquearva  coiebas. 
Illud  erat  tempus,  quota  pasioria  pellis 
Texit;  onusque  fuitdextra?  siUeslris  oliva  ; 
Alterius  ,  disparseplenis  listula  cannis. 
Dumquc  anior  est  curaj ,  dum  te  tua  iislul.i  rnulcel , 
Ini'ustodit  l'ylios  memoranlur  in  agros 
l'rocessisse  boves  :  videt  bas  Atlantide  Maia 
NaUis  ;  et  arle  sua  silvis  occultât  abactas. 
Seuserat  hoc  furUnn  nenio,  uisi  notus  in  illo 
Knresenes;  I]atluin  vicinia  tota  vocabant. 
Divilis  bicsaltus  berbosaquc  pascua  Nelei , 
!Ni)biliumque  grèges  cuslos  servabat  equarum. 
Hune  tiinuit ,  blandaque  manu  seduxit^  clilli, 
n  Quisquis  es,  bospes ,  ait,  si  forte  arnienta  rcquiret 
ll.TC  ali(|uis ,  vidisse  ncga  ;  neu  gratia  facto 
^ulla  rependalur,  nilidani  e-jpe  pra'uiia  vaceaui,  «  tiS* 
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iiMips  il  lui  mnnlic  une  pii'iTC.  l/'lils  de  Jii|ii- 
ii ,  feiril  ilf!  sV'loijjiK'i-;  bienlôt  il  rovicnl  avpc 
uni'  voix  et  une  fi{;iire  nouvellr-s.  t  Berjjrr,  (Ut- 
il,   ii'as-lii  pas  vu  passer   ici    des  {jéuisscs? 
\  :iiis  à  mon  aide,  et  découvre-moi  le  myslcie 
ni  cache  un  larcin  ;  tu  recevras  en  récompense 
■fine  {jt'-nisseetson  taureau.  »  Le  vieillard,  tent('' 
f>ar  l'appât  d'un  double  salaire,  lui  répond  : 
t  Vous  les  trouverez  derrière  ces  montaj^ncs.  » 
illes  y  éiaient  en  elfet.  Le  petit- fils  d'Atlas 
Il  Aourit  :  t  Tu  me  trahis,  perKde!  s'écria-t-il,  et 
I,,,   fest  à  moi-m(>me  que  tu  me  livres.  »  lu  il 
;han{je  le  parjure  en  une  pierre  dure,  (]ui  porte 
lujourd'hui  même  le  nom  de  pierre  de  lou- 
hc  (7:2);  depuis  ces  temps  lointains  elle  est 
nurquée  d'une  lâche  dinlamic  qu'elle  n'a 
X)ini  méritée. 

Vil.  l.e  dieu  du  caducée  s'envole  de  Pylos, 
îlevé  dans  les  airs  par  le  mouvement  é{jal  ilo 
«s ailes;  dans  son  vol,  il  abaisse  ses  regards 
ur  les  champs  de  Munychie,  la  contrée  chérie 
le  Minerve ,  et  les  frais  ombrages  du  Lycée. 
!e  jour-là,  suivant  l'antique  usa;;e,  de  chastes 
iiu,  (icrges  portaient,  sur  leur  tète,  au  temple  de 
allas,  paré  pour  la  solennité,  des  corbeilles 
ouroiiiiées  de  lleurs  et  chargées  de  pures  of 
randes.  A  leur  retour,  le  dieu  qui  porte  des 
iles  les  aperçoit;  dès  lors,  son  vol  ne  décrit 
)lus  une  ligne  droite ,  mais  un  cercle  replié 
ur  lui-même.  Le  milan  rapide,  qui  voit  du 
laut  des  airs  les  entrailles  d'une  victime,  iuti- 
nidé  à  l'aspect  des  sacrilicateurs  qui  se  pres- 
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i!t  dcdit  :  accepta  ,  toccs  bas  reddidit  hospes  : 
iiltispas  ;  lapis  isle  priiis  tua  furta  lo<|uatiir.  » 
t  lapidpin  ostendit  :  simulât  Jovc  Qjtus  abii-p. 

\\o%  redit  :  et ,  versa  pariler  cuin  voce  lijjura  , 

I  lUislioc,  Tidisti  siquns  hoc  limite,  di\il , 
rc  bovcs;  fer  opem  furluijne  silonlia  deme  : 
luncla  suo  prctiuin  dabitur  libi  fcmina  tatiro,  n 
U  senior,  postqiiam  mcrces  gcininata  ,  <>  Sub  illis 
tlontibiis,  inqiiit,  ci'uiit  :  n  et  eraatsub  iiiontibtis  illis. 
lisit  .\llanliadcs  ;  et ,  «  -Me  milii ,  pcrlide  ,  prodis? 

He  niihi  prodis?  »  ait;  perjnraniie  pcclora  vcrtit 

II  diiriim  silicem  ,  qui  nuiu-  i|miiiue  dii-itur  liidci  : 
nque  niliil  merilo  votus  est  infamia  saxo. 

VII.  Iliiui  se  SHsluloi-at  parilius  Cad^iiifor  alis; 
Hunyibiosq\ic  volaiis  a(;ros ,  gratam(|uc  MincrrsD 
)espcclalial  liumum  ,  culliquearbusta  Lycei. 
lîa  forte  die  casta)  de  more  pucUœ 
l^erticc  supposito  Testas  in  PallaJis  arces 
[•ura  coronatis  portabanl  sacra  canistris. 
Inde  revertcntos  Dcus  adspicit  aies;  iterque 
Son  ajjit  in  rectum,  scd  in  nrbem  curvat  euindem. 
OtTolucris  visis  rapidissima  miluus  c\(is  , 


sent  aiilnurde  l'aulcl,  plane  en  tournoyant  sur 
leui-  tète,  et,  n'osant  séloi(;ner,  il  circonscrit 
le  mouvement  de  ses  ailes  autour  de  la  proie 
qu'il  espère;  ainsi  s'agiic,  au-dessus  des  murs 
d'Aclé,  le  vol  circulaire  de  l'agile  Gyllène;  il 
tourne  sans  cesse  dans  le  même  cercle.  Autant 
Lucifer  éclipse  tous  les  astres  par  son  éclat, 
aillant  ta  lumière  dorée  de  Phébé  t'éclipse  toi- 
même,  ô  Lucifer!  autant  lleiw,  par  sa  beauté, 
efface  toutes  les  vierges;  elle  est  à  la  fois  l'or- 
nement de  cette  fête  et  de  ses  compagnes.  A  la 
vue  de  lant  d'atirails,  le  fils  de  Ju|iiier  s'arrèin 
émerveillé,  et,  suspendu  dans  les  airs,  il  s'eu- 
flaiiime  comme  le  |ilomb  (]ui,  lancé  par  la  fron- 
de baléare,  vole,  s'embrase  en  traversant  les 
régions  éthérées,  et  trouve  sous  les  nues  des 
feux  qu'il  ne  connaissait  pas.  Abandonnant 
la  route  des  cieux.  Mercure  se  dirige  vers  uu 
point  opposé;  il  ne  se  déguise  pas,  tant  il  a  de 
confiance  dans  sa  beauté.  As-ez  puissante  par 
elle-même,  elle  emprunte  à  l'art  de  nouveaux 
attraits;  il  arrange  sa  chevelure,  il  prend  soin 
que  sa  robe,  tombant  en  plis  gracieux,  élale  à 
tous  les  yeux  l'or  de  sa  riche  broderie;  il  tient 
danssa  main  la  baguette  légère  qui  appelle  ou 
bannit  le  sommeil,  et  donne  nn  nouveau  lusire 
à  ses  talons  ailés.  Au  fond  du  palais  de  Cé- 
crops,  étaient  deux  appartements  où  brillent 
l'ivoire  et  l'écaillé;  le  tien,  Pandrose,  était  à 
droite;  celui  d'Aglaure,  à  gauche,  et  celui 
d'Hersé,  au  milieu;  Aglaure  s'aperi.ut  la  pre- 
mière de  l'arrivée  de  Mercure;  elle  osa  lui  dc- 

Duin  linict ,  et  densi  circumslant  jacra  ministri , 
FlocliUir  in  (jyrum  ;  nec  longius  audcl  :ibire  ; 
Spcmque  suain  iiiotis  avidus  circuiiiTolal  alis  : 
Sie  super  Actîpas  agilis  Gyllenius  arces 
Inclinât  cursus;  et  easdcm  circinat  auras. 
Quanlo  splendidior  ,  quam  cetera  sidéra ,  fuljjet 
Lucifer;  et  quanto,  te,  Lucifer,  aurea  l'bœbe  ; 
Tanto  virginibus  pracstanlior  omnibus  llcrse 
Ibat;  eralquedecus  pompiE  ,  comitumqne  siiaruni. 
Obstupuit  forma  JoTC  nalus;  etitliere  pendens 
ÎN'on  secHS  exarsil ,  quain  quum  lalearica  plunibuni 
Funda  jacil  :  volai  illud  ,  cl  iiicandcscil  euiidu, 
lit,  c|uos  non  balmil,  sub  nubibus  iuvenil  ijjties. 
Vertit  iler;  caeloque  pclil  diversa  relielo  ; 
Nee.se  dissiuiutal  :  laula  est  fiducia  forma;  ! 
Quœ  quauc|uani  justa  est ,  cura  tamcn  adjuval  iliani  ; 
l'ermulcelque  comas  ;  cblainydeinque  ,  ut  pcndeataple  , 
Collocat;  utlimbus,  toluniquc  adpareataurum; 
Ct  teres  in  devtra  ,  qua  somuos  ducit,  etarcet , 
Virga  sit ,  ut  tersis  uilcaul  talaria  plantis. 
l'ars  secrtla  domus  ebore  et  tcsludine  cullos  "ïS 

1  Très  babuil  llialamos  ,  quorum  tu  .  l'ondrose ,  dcxlruin  , 
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nianiieistn  nom  ti  le  motif  de  saprésenco.  l.o 
(K-lil-fils  d'Alias  Pl  de  Pléioné  lui  répondit  : 
<  Je  suis  le  nicssajjer  qui  porte,  à  travers  les 
airs,  les  ordres  de  mon  père;  mon  père,  c'est 
Jupiter  lui-même.  Je  ne  dissimulerai  pas  le 
motif  qui  m'amène;  seulement,  sois  fidèle  à  ta 
sœur,  et  consens  à  voir  des  neveux  dans  mes 
enfants.  Hersé  m'attend  en  ce  palais;  ali!  je 
t'en  conjure,  sois  favorable  à  mon  amour.  » 
Agiaure  lève  sur  lui  ces  mêmes  yeux  que  na- 
{[uère  elle  avait  osé  porter  sur  le  dépôt  mysté- 
rieux de  Minerve;  elle  demande  pour  ce  ser- 
vice une  somme  d'or  considérable ,  et  cepen- 
dant oblige  le  dieu  à  sortir  du  palais.  La  déesse 
des  combats  lance  sur  Agiaure  un  regard  me- 
naçant; elle  soupire,  et  ce  soupir  s'exhale 
avec  tant  de  force  du  fond  de  son  ame,  qu'il 
fait  tressaillir  à  la  fois  sa  robuste  poitrine  et  l'é- 
{jidequi  la  protège.  Elle  se  souvient  qu'Aglaure 
souleva,  d'une  main  profane,  le  voile  du  mys- 
tère, le  jour  où,  parjure  à  ses  serments,  elle 
porta  les  yeux  sur  le  fils  du  dieu  de  Leronos, 
qui  venait  de  naître  sans  mère;  elle  prévoit 
qu'Aglaure  va  gagner  la  faveur  du  dieu  et  de 
sa  sœur,  tout  en  s' enrichissant  par  l'or  que  son 
avarice  a  demandé. 

Aussitôt  elle  se  dirige  vers  la  demeure  que 
l'Envie  souille  de  ses  noirs  poisons.  Elle  est 
cachée  au  fond  d'un  antre  inaccessible  aux 
rayons  du  soleil  et  au  souffle  des  vents,  où 
règne,  au  milieu  d'une  sombre  tristesse,  un 

A{;laiiros  la3ïum  ,  médium  posséderai  Herse. 
Qux  lennit  K-cviim  ,  vcnientem  prima  notavit 
^lercurium  ;  nomcnqueDei  scitaneransa  est, 
Etcausain  advciitus  :  cui  sic  respondit  Allantis 
Plcioncsque  genus  :  «  Ego  sum  ,  qui  jussa  [lor  auras 
Verba  patris  porto  :  pater  est  mihi  Jupiter  ipse  : 
Nccfinyam  causas  :  tu  tanlum  fida  sorori 
Essevelis;  prolisque  mea?  matertera  dici. 
Herse  causa  viaî ,  faveas  ,  oramus  ,  amanti.  » 
Adspicit  hune  oculis  isdem,  quilius  abdita  luipcr 
Viderai  Ajjlauros  /lavae  sécréta  Mincrva?  : 
(*roquc  ministerio  majjnisibi  ponderisaurum 
Postulat  ;  iiitcrca  lectis  excedere  cogit. 
Verlit  ad  banc  torvi  Dea  belHca  luminis  orbem , 
Et  lanto  penilus  Iraiit  suspiria  motu , 
l^t  paritcr  peclus  ,  positimque  in  pectore  fnrii 
/Cgida  concuteret  :  subit,  banc  arcana  prof.ma 
Delcsisse  manu  tum,  quum  sine  maire  rrcalam 
Lemnicolte  slirpem  contra  data  fœdera  vidit  ; 
Et  gratamijue  Deo  fore  jam  gralamque  snrori , 
Et  dilem  sumlo,  quod  avara  poposceril,  auro. 

Prolinus  Invidia;  ,  nigro  squalenlia  tabo, 
lecla  petit  :  domus  est  imis  in  vallibus  anlri 


froid  engourdissant,  toujours  privé  de  cha- 
h-tir, et  toujours  chargé  de  brouiliards.  Ar- 
rivée au  seuil  de  cette  demeure,  la  déesse 
qui  sème  la  terreur  dans  les  combats  s'ar- 
rête (car  il  no  lui  est  pas  permis  de  le  fran- 
chir) ;  elle  frappe  la  porte  du  bout  de  sa  lance, 
et  la  poile  s'ouvre  à  l'instant.  Elle  aperçoit,  a»  , 
fond  de  l'antre,  le  monstre  qui  dévore  la  chair 
des  vipùres,  aliment  de  ses  fureurs.  A  cette  vue 
elle  détourne  les  yeux;  l'Envie  se  lève  pesam- 
ment de  terre,  laisse  des  lambeaux  de  serpents 
à  demi-rongés,  et  s'avance  d'un  pas  languis- 
sant. En  voyant  la  déesse,  dont  la  beauté  est 
encore  rehaussée  par  l'éclat  de  ses  armes,  elle 
soupire,  et  met  sa  ligure  en  harmonie  avec  ses 
profonds  soupirs.  La  pâleur  habite  sur  son  vi- 
sage ,  tout  son  corps  est  décharné  ;  jamais  sou 
regard  ne  se  fixe,  une  rouille  livide  couvre  ses 
dents  ;  son  cœur  s'abreuve  de  fiel,  et  sa  langue 
distille  des  poisons  ;  le  sourire  s'éloigne  de  ses 
lèvres,  ou  n'y  paraît  qu'à  l'aspect  du  malheur; 
sans  cesse  agitée  par  les  soucis  vigilants,  le 
sommeil  fuit  ses  paupières;  la  vue  du  bonheur 
des  hommes  l'irrite  et  la  fait  sécher  de  fureur; 
le  mal  qu'elle  fait  lui  sert  aussi  de  supplice  : 
elle  est  son  propre  bourreau.  La  déesse,  sur- 
montant l'horreur  qu'elle  lui  inspire,  lui  adresse 
ce  peu  de  mots:  «  Répandston  venin  dans  lecœur 
d'unedes  fillesde  Cécrops  ;  il  le  faut.  Agiaure  est 
son  nom.  »  EUedit,  et  soudain,  repoussant  la  terre 
de  sa  lance,  elle  s'élève  dans  les  airs.  L'Envie,  sui- 

Abdila  ,  sole  carens,  non  nlli  pervia  vento; 

Trislis,  cl  ignari  plenissima  frignris  ;  et  qua? 

Igné  vacet  sempcr,  caligine  scmper  abundet. 

Hue  ubi  pervenil  belli  mcluenda  virago, 

Cnnslilit  anle  domum  ,  nequc  cuim  surrederc  Icolis 

Fas  babel ,  et  posles  exlrema  ruspide  puisai. 

Concussas  patuere  fores  :  videl  inlus  edenlcni 

Vipereas  carnes ,  Titiorum  alimenta  suoruin  . 

Invidiam  ;  visaque  «iculos  averlit  •  at  illa 

Surgit  humopigre,  semesarumquerelinquit 

Corpora  serpenlum  ;  passuque  incedit  inerti. 

Utquc  l'cam  vidil,  forinaque  armisque  decorani , 

Ingemuil;  vullumque  ima  ad  snspiria  duxit. 

Pallorin  ore  sedct;  macios  incorpore  loto; 

Nusquam  rccla  acies  ;  livcnl  rubigine  dentés; 

Peclora  felle  virent;  lingua  esl  suffusa  venenn  ; 

Risus  abcst;  nisi  quem  visi  moverc  dulores  ; 

ÎN'ec  fruitursomno,  vigilacibusevpila  cuiis; 

Sed  videt  ingrates,  inlabcscilque  videndo, 

Successus  bominum  ;  carpilque  et  carpitur  una  , 

Suppliciumque  suum  est  :  quamvis  tamen  oderat  illam  , 

Talibusadrala  esl  breviler  Trilonia  diclis  : 

'I  Inlirc  labe  lua  nalarum  Cecropis  unam  ;  TS^ 
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(  iilciidic  un  li'>;('r  tniiniiiirc  ;  elle  s'altli^ndii 
iriiiiii|>li(<  (jiK*  Sun  kccoui s  duil  assurer  à  Mi- 
;cr\(;.  l'ille  s'aime  d'un  l);Uon  loul  luiiissé  d'ii- 
|iinc.s,  et  s'enveloppe  d'un  sombre  nua{;e.  Par- 
iiiiii,  sur  son  [jassa^je,  elle  Iltilrit  les  ('.ariipaj;ni's 
fil  (leurs,  lirùle  les  {jazons  el  d('pouille  la  cime 
des  arlires  ;  son  souille  «îinpesu^  dtlsole  les  peu- 
ples, les  villes,  les  maisons.  Kniin  elle  décou- 
vre; la  ville  d(!  iMinerve,  où  lleiiiivsenl  les  ails, 
oii  rf^{;nenl  l'ahondance,  la  (laix  el  les  filaisirs, 
el  l'Knvie  [)eul  à  |)ein«!  s'enipi^iclier  de  pleurer, 
parce  qu'elle  n'y  voit  aucun  sujet  de  pleurs  ; 
mais  quand  elle  a  pénéirt-  dans  la  rclraiU!  de  la 
fille  de  C('crops,  elle  accumplil  sa  mission,  el, 
porlanl  sur  le  sein  d'A{;laure  une  main  icinle 
de  rouille,  elle  remplit  son  cœur  d'ai{;nillons 
acérés,  lui  souille  son  haleine  empoisonnée,  et 
répand  un  noir  venin  dans  ses  os  et  dans  ses 
poumons.  Dans  la  crainte  ([ue  les  causes  du 
mal  ne  se  disséminent  sur  un  irop  grand  nom- 
bre d'objets,  elle  met  à  la  fois  sous  sis  yeux 
Hersé  et  son  nouvel  hymen,  el  la  beauté  de 
Rlercure;  elle  ne  présente  à  la  fille  de  Cécro])s 
que  de  {jrandes  iniafjcs  <|ui  livrent  son  àme  ir- 
ritée aux  tourments  d'une  secrète  fureur.  En 
proie  à  ton  inquiétude,  elle  {féniit  la  nuii,  elh; 
{jémit  le  jour;  brûlée  par  un  poison  lent,  elle 
tond  comme  la  {^lace  aux  rayons  d'un  .soleil 
douteux;  le  bonheur  d'Hersé  la  dévore  comme 
le  feu  dévore  les  herbes  épineuses,  qui,  sans 

Sic opus  est  :  Aglaurosoa  est.  »  II.tiuI  pltira  Idnil.T  , 
l"'ii|;il,  ot  iinprossa  Iclluroin  ic|>i)iilit  liasta. 
Illi  DiMin  olili([iio  fiigieiileiii  limiiiie  ccrnciis , 
Wuriiuira  parva  (ledit  ;  succcssiiriiinqiie  lAIiiior\,v 
Indoliiit,  liaculiinicjuc  rnpit,  qun<l  spinea  totniii 
Viiiciila  cinRobont  ;  ailopoi'tni|ue  ruiliibus  alris, 
QtiaritinfUiP  injjrcdittir,  florcntia  prolerit  nrva  ; 
K<iiii'il(|ui<  lierlias ,  et  siinima  cartiniina  carpil , 
Ailflatin|tic  siin  po[iiilns,  iirl)rs)|uo,  domost]iu' 
l'olluit  :  ot  tandem  Triloniila  eonspicit  areem  . 
In(;eiiiis  .  opilnisque,  cl  Testa  paee  virentem  ; 
VÎKUte  tenet  laerimas,  rjiiia  nit  laeriinahile  eeriiit. 
Scd  pn$ti|iiain  tlialainns  iatravlt  Cceropc  nata< , 
Jussa  faeit;  peeltisque  manu  ferriifjiiic  tincta 
Tanpit;  et  liainalis  prîccordia  scnliljiis  implel; 
Inspiiatqiie  nocens  vinis  ;  piocnnique  pcr  ossa 
Dissipai ,  el  inedio  sparfjit  piilinone  \enemiin. 
IVeve  iiiali  spatiiini  eaiisic  per  latins  eiTcut , 
(îei'inanani  antc  neiilos  ,  fortnnaliiini|iin  snroris 
Conjujjiuin  ,  piili'lirac|iie  Deuni  siil)  inia|jine  ponit  : 
r.iinitaque  iiia|;na  facit ,  qiiibus  iiiit.ila  ,  dolore 
Cccrtïpis  ooulto  niordetnrj  el  an\ia  noete, 
Ainin  Itice  gcinit  ;  lenlaqne  misei-rirna  labe 


jeicr  dis  ll.inimes,  se  consnnieni  Icnlement  en 
luiiK'e.  Sduvent  elle  voulut  mourir  pour  ne 
pas  élre  lémoin  de  cet  hymen  ;  elle  voulut  sou- 
vent le  révéler  comme  un  crime  au  sévère  Cé- 
crops.  KnIin,  elle  s'assied  aux  portes  du  palais 
pour  repousser  U:  dieu  ([ui  s'avance  du  c(Jle  0|> 
posi';  en  vain  joinl-il  aux  caresses  et  aux  priè- 
res 1(  s  plus  douces  paroles,  c  Cesse,  lui  dit- 
elle  ;  je  ne  m'eloif^nerai  d'ici  qu'après  l'en  avoir 
écarté.  — .l'y  consens,  répli(|ii(!  Nivemcnl  le 
dieu  de  Cyllène,  »  el,  de  soncaduc('e,  il  ouvre 
les  portes  ciselées;  Aî;laure  veut  se  lever,  mais 
tous  les  ressorts  qui  néchissent  quand  nous 
nous  asseyons,  roidis  par  une  invincible  pesan- 
teur, ne  peuvenl  se  mouvoir;  elle  s'efforce  de 
se  redresser,  mais  rimniobili'  jointure  de  ses 
(jenoux  refuse  de  plier;  le  froid  circule  dans 
ses  membres,  et  le  san{j  cesse  de  couler  dans 
ses  veines  décolorées.  Comme  on  voit  un  can- 
cer incurable  étendre  ses  ravaj;es  des  membres 
viciés  aux  membres  sains  encore  :  ainsi  le 
froid  de  la  mort,  pénétrant  par  dej;rés  dans  le 
cœur  d'Ajiflaure,  ferme  en  elle  les  sources  de 
la  vie  et  de  la  respiration.  Elle  n'essaya  pas  lic 
parler  ;  l'eùl-elle  essayé,  sa  voix  n'aurait  [iliis 
trouvé  de  passa{je.  Déjà  la  pierre  avait  pris  la 
place  de  son  cou,  son  visa{je  s'était  durci  : 
Afjlaure,  assise,  n'éiail  plus  qu'une  statue  in- 
animée ;  et  sa  pierre  n'était  pas  même  blanche  : 
l'Envie,  qui  dévora  son  cœur,  l'avait  souillée 
de  ses  poisons. 

liiqiiitur  j  lit  ijlaries  incerto  sauria  sole  ; 

relicisqnc  bonis  non  serins  nritnr  Herses, 

ynani  qnuin  spinosis  ignis  snppnnitnr  he.ibis  ; 

(Jnaî  neqne  dantdanunas,  leniqiie  vapoi-ccreinantnr. 

Sa.'peini)ri  vnluil ,  ne  quidquani  taie  viderct  : 

Sa>pe,  velut  crinien  ,  rijjulo  uarraie  parenti. 

Deniquc  in  adverse  venienlcm  linilncsedit 

Ksrlusnra  Deiim  :  eui  blandinicnta  ,  precesipie  , 

Veibaque  jaetanti  initissiina  ,  «  Desine,  dixit; 

Ilinc  ejjii  me  non  snm  nisi  te  inotnra  repulso.  <• 

«  Stenius,  ait,  pacte,  velo\  Cyllenins,  isto  :  • 

(l.Tlalasiiue  fores  virjja  paleferit .  at  illi 

Snr|;ere  eonanti  partes ,  quascumqne  sedendo 

Fleetimns,  ignava  nequeunt  gravitate  moveri. 

■  lia  quidein  recto  pngnat  se  altollere  trnnco  : 

Sed  (jenuuni  jiinctnra  riget,  frigusque  pcr  artus 

l.abitui;  ;  el  pallent  aniisso  sanguine  vcn.e. 

ttqne  nialuni  late  solet  immcdicabilc  cancer 

Serpere,  et  ill.xsas  vitiatis  addere  parles  ; 

Sic  letalis  bienis  panlatini  in  peetora  venil; 

Vitalesqno  vias  ,  et  respirainina  clansit  ; 

Nec  conata  loqui  est;  nec,  si  couala  fuisset, 

Vocis  liaberct  iler  :  saïuni  jam  colla  teneliat  ;  8.">0 
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VIII.  Après  nvoii-  ainsi  puni  ilinsolcnls  dis- 
cours ei  un  cœin-  piol'ané  pai'  la  jalousie,  lo 
petit-tils  d'Atlas    abandonne   la  contrée  qui 
porte  le  nom  de  Slinerve,  et ,  balancé  sur  ses 
ailes, il  rentre  au  céleste  séjour.  Son  père  l'ap- 
pelle en  secret,  et  sans  lui  l'aire  connaître  lob- 
jei  de  son  amour  :  «  Fidèle  ministre  de  mes 
volontés,  lui  dit-il,  ô  mon  fils!  que  rien  ne 
larrète,  vole  avec  ta  vitesse  accoutumée,  et 
<lescends  vers  celle  terre  (73),  qui ,  en  levant 
les  veux  vers  le  ciel,  voit  à  sa  {jauclie  ta  mère 
Maia,  et  que  ses  habitants  appellent  Sidonie. 
Sur  le  {»azon  ^e  la  montagne,  lu  vois  paître  un 
royal  troupeau  ;  emmène-le  jusqu'au  bord  de 
la  mer.  »  11  dit,  et  déjà  les  taureaux,  chassés 
de  la  montagne,  s'avancent,  au  gré  de  Jupiter, 
vers  le  rivage  où  la  fille  du  puissant  roi  de  la 
contrée  avait  coutume  déjouer  avec  les  vierges 
de  Tyr,  ses  compagnes.  Amour  et  majesté  ne 
peuvent  guère  s'accorder  ni  figurer  ensemble  ; 
aussi,  quittant  rajjpareil  de  sa  toule-|)uissance, 
le  maître  des  dieux,  dont  la  main  est  armée  de 
flammes  au  triple  dard  ,   et  qui ,  d'un  signe  , 
ébranle  le  monde,  revêt  la  forme  d'un  taureau, 
et,  confondu  parmi  ceux  d'Agénor,  il  mugit  et 
promène  sur  le  tendre  gazon  ses  formes  gra- 
cieuses. Sa  blancheur  égale  celle  de  la  neige 
qui  n'a  pas  encore  été  foulée  par  le  pied  du 
voyageur,  ni  amollie  par  le  souille  humide  de 
i'Auster  ;  son  col  est  droit  et  musculeux,  son 
fanon  pend  à  longs  plis  sur  sa  poitrine;  ses 


cornes  sont  petites,  mais  on  les  dirait  polios 
par  la  main  de  l'artiste,  et  leur  éilat  efface  ii-- 
lui  du  plus  pur  diamant;  son  front  n'a  rien  d- 
menaçant,  son  œil  rien  de  terrible  ;  la  douceur 
règne  dans  tous  ses  traits.  Emerveillée  de  sa 
beauté,  la  fille  d'Agénor  s'élonne  qu'il  m;  res- 
pire pas  les  combats;  cependant,  nmlj^ré  sa 
douceur,  elle  n'ose  d'abord  le  toucher;  bienKÎl 
elle  s'approche,  et  présente  des  lleurs  à  sa  bou- 
che aussi  blanche  que  l'ivoire.  Son  amant  tres- 
saille de  joie  ;  en  attendant  le  bonheur  qu'il  es- 
père, il  baise  les  mains  d'Europe.  Ah!  c'est  à 
peine  s'il  peut  maîtiiser  les  transports  de  son 
impatience!  Tantôt  il  joue  et  bondit   sur  la 
verte  prairie,  tantôt  il  se  couche  et  fait  éclater 
sur  le  sable  doré  la  blancheur  de  ses  flancs. 
Peu  à  peu  rassurée,  Europe  flatte 'de  sa  main 
virginale  la  poitrine  qu'il  présente  à  ses  cares- 
ses, et  enlace  ses  cornesdeguirlandesde  fleurs; 
enfin  ,  la  fille  d'Agénor  (7  i),  ignorant  quelle 
est  sa  monture,  ose  se  placer  sur  son  dos.  Alors 
le  dieu,  s'éloignant  de  la  terre  et  de  l'aride  ri- 
vage, plonge  insensiblement  un  pied  trompeur 
dans  les  flots  qui   le  baignent  ;  bientôt  il  s'a- 
vance et  emporte  sa  proie  au  sein  des  mers. 
Europe,  tremblante,  cède  à  la  violence  de  son 
ravisseur,  et  tourne  ses  regards  vers  le  rivage 
qui  fuit  ;  sa  main  droite  lient  la  corne  du  tau- 
reau, la  gauche  s'appuie  sur  son  dos,  et  les 
plis  onduleux  de  sa  robe  flottent  au  gré  des 
vents. 


Oraque  iluruorant  ;  signumque  exsangue  sedebat  : 
ISec  lapis  albus  f  rat ,  sua  meus  iafeceral  illain. 

Ylll.  lias  ubi  verboruni  pœnas  mentisque  profana» 
Ccplt  Allantiadcs,  dictas  a  l'allade  terras 
l.iuquit ,  et  ingrodllur  jactalisa>tbera  pennis. 
Sevocat  hune  genitor;  nec  causam  fassus  atnoris, 
«  FiJe  niinister,  ait  ,  jussorum,  uale  ,  meoruni  , 
l'elle  morani ,  soliloque  celer  delabcre  cursu  ; 
Quœque  luani  matrem  tellus  a  parle  sinistra 
Suspicit,  indigcnaî  Sidonida  noinine  dicunt , 
liane  pote;  quodque  procul  moulano  gramine  pasci 
Arnicnluui  regale  \ides ,  ad  litora  verte.  » 
Dixit;  et  expulsi  janidudum  monte  juvenoi 
Litora  jussa  petunt,  ubi  magni  lilia  régis 
Luderc  ,  virginibus  Tyriis  lomitata  ,  solebat. 
Non  bene  conveniunt ,  nec  in  ima  sede  morautur 
Majpstas  et  amor  :  sceptri  gravilate  relicta  , 
lllc  paler  rectorquc  Deum  ,  cui  dexlra  trisulcis 
Ignibus  armala  est,  qui  nutu  concuUt  oibeni  , 
Induitur  facieni  tauri  ,  mixlusqiie  jnveucis 
Wiigit ,  et  in  teneris  forniosus  obambulat  hcrLis; 
Qnippe  color  nivis  est ,  quani  nec  vestigia  dnri 
Calcavere  pcdis ,  nccsoWit  aqualicus  \usler. 


Colla  toris  cxslant;  arniis  palearia  pendent; 
Ciirnua  parva  quidem  ,  sed  qua;  contenderc  possis 
Fada  manu,  puraque   magis  peilucida  gemma. 
Nullae  in  fronle  minœ,  nec  furniidabilc  lumen  ; 
l'acem  Tultus  babet  :  niiralnr  Agenore  nata, 
Quod  tam  formosus,  quod  proclia  nulla  niinelur. 
Scd  ,  quanivis  inilcni ,  uictuit  conlingere  primo  ; 
Slnx  adil;  et  flores  ad  eandida  poirigit  ora. 
(îaudet  amans  ^  et,  dum  vcniat  sperata  voluptas  , 
Oscula  dat  manibus  ;  vix  ah  !  vix  cœtera  differl  : 
iLl  nuncadiudit,  viridique  exsultat  in  herba  ; 
Nunc  latus  in  fulvis  niveuin  deponit  arenis; 
l'aulatimque  nietu  demto,  modo  peclora  prœbet 
Virginca  plaudenda  manu;  modo  cornua  sertis 
Impedienda  uovis  *  ausa  est  quoqne  regia  virgo  , 
ÏNc'Scia  quem  premeret,  tergo  considère  laiM'i. 
Tum  Di'us  a  terra ,  sicr.oque  a  litore  ,  seusim 
Falsa  pednin  primis  vesligia  ponit  in  uudis; 
Inde  abit  ulterius  ,  mediique  per  a^quora  ponli 
Fertpradani  :  pavet  bœc;  iilusque  ablala  relicturn 
liespicit;  et  dextra  coruum  tenet ,  altéra  dorso 
hnposila  cit  :  tremulœ  sinuantur  flamine  vosles.        UTH 
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LIVRE  TROISIÈME. 


AIIGUMKINT.  —  i.  Agpnor  ordonne  a  C.idnius  de  clierober  sa  fille  qu'il  a   |irrdiic.  Des  soldais  naisseiil  des  dents 

du  Jrapon  tué  par  Cadiniis. — II.  .Vcléon  mélainor|ibosé  eo  cerf.  —  III.  Naissance  de  Bacchus. IV.  Tirésias 

aveugle  et  dcTin. — V.  lilclio  changée  en  son  ;  Narcisse  eu  (leur. — \  I.  IVntlice,  après  la  niétaniorplioscdes  matelots 
en  dauphins,  charge  Acélès  de  chaînes  :  à  cause  de  ce  crime,  il  est  mis  en  lambeaux  par  les  liacchaulcs. 


I.  Déjà  le  dieu,  dépouillant  la  forme  trom- 
peuse du  taureau,  s'était  lait  connaître,  en 
aliordani  aux  rivages  de  Crète,  lorsqu'Afjé- 
nor,  ignciranl  le  destin  de  la  lille  qu'il  a  perdue, 
ordonna  à  Cadmus  de  latlierclier;  sa  peine, 
s'il  ne  la  trouve  pas,  sera  l'exil  :  ainsi  le  veut 
ce  père  à  la  fois  tendre  et  cruel.  Après  avoir 
parcouru  le  monde,  (qui  pourrait  en  eU'el  dé- 
couvrir les  larcins  de  Jupiter?)  Cadmus  fuit 
sa  patrie  pour  se  dérober  au  courroux  de  son 
père,  et  va,  d'une  voix  suppliante,  consulter 
l'oracle  d'Apollon  sur  l'asile  qu'il  doit  choisir  : 
«Une  génisse,  répond  le  dieu,  s'offrira  à  tes  re- 
{jaids  dans  un  champ  solitaire;  jan)ais  elle  n'a 
porté  le  joug,  ni  traîné  le  soc  recourbé  de  la 
charrue  :  prends-la  pour  guide,  et,  dans  le 
champ  où  lu  la  verras  se  reposer,  entreprends 
de  fonder  une  ville,  et  donne  à  la  contrée  le 
nom  de  Béotie.  » 

A  peine  descendu  de  l'antre  de  Castalie,  (!) 
Cadmus  voit  s'avancer  à  pas  lents  et  sans  gar- 
dien une  génisse  dont  le  cou  ne  porte  aucune 


marquede  servitude;  il  la  soit,  et,  marclianijur 
ses  traces,  il  adore,  dans  un  religieux  silence, 
le  dieu  qui  le  conduit.  Déji  il  avait  franchi  les 
eaux  du  C<'[iliise  et  les  campagnes  de  Pa- 
nope  (2)  :  la  génisse  s'arrête,  et,  levant  vers 
le  ciel  son  large  front  orné  d'un  bois  sup»  rbe, 
elle  fait  retentir  les  airs  de  ses  mugissements. 
Puis  tournant  ses  regards  vers  ceux  qui  mar- 
chent à  sa  suite,  elle  se  couche  et  repose  ses 
lianes  sur  le  ttndre  gazon.  Cadmus  rend  grdce 
au  dieu,  baise  avec  respect  cette  terre  étran- 
gère, et  salue  ces  montagnes  et  ces  plaines  in- 
connues. Il  s'apprête  à  offrir  un  sacrifice  à  Ju- 
piter et  commande  à  ses  compagnons  d'aller 
puiser  une  eau  vive  pour  les  libations. 

Là  s'élève  une  antique  foret  que  la  hache  n'a 
jamais  profanée.  Au  milieu,  une  caverne  en- 
tourée d'une  épaisse  haie  d'arbrisseaux  et  d'o- 
sier, présente  humblement  pour  entrée  un  arc 
formé  par  des  pierres  jointes  ensemble  :  il  en 
sort  une  source  féconde.  Celte  caverne  est  le 
repaire  du  dragon,  fils  de  Mars  :  (5)  sa  crèle  a 


I.  JamqueDens,  posila  fallacis  imagine  tauri , 
Se  confessus  erat  ;  Diclœaquc  rura  lencbat  : 
Quum  patcr  ignarus  Cadmo  perquirerc  raptam 
Imperat ,  et  pœnam,  si  uon  invenerit,  addit 
Uxsilium  ,  facto  pius  ,  et  sceleratus  eodem. 
Orbe  pererrato ,  quis  enim  deprendere  possit 
Flirta  Jovis?  profugus  patriamque  iramque  parenlis 
Vilat  Agenorides;  l'bœbique  oracula  suppléa 
Consulit ,  et  qua;  sit  lellus  babitanda  ,  requirit. 
a  Uos  tibi ,  Pbœbus  ait,  solis  occurret  iii  arvis, 
NuUum  passa  jugum  ,  curvique  immunis  aratri. 
llac  duce  carpe  vias,  et ,  qua  requieverit  berba, 
Mœaia  fac  condas  ,  Bœotiaque  illa  voralo.  n 

Vix  bene  Castalio  Cadmus  descrnderat  anlro  ; 
Inciistoditam  lente  vidct  ire  juvencam  , 
Nulluni  servith  signum  ccrvice  gerenlem. 

T.  IV. 


Subsequilur,  pressoque  legil  vestigia  gressu  ; 
.\uctorenique  via;  Phœbum  lacilurnus  adorât. 
Jam  vada  Cephisi ,  Panopcsque  évaserai  arva  ; 
Bos  slctit  ;  et  lollens  spatiosam  rornibus  altis 
Ad  cxlum  frontem,  iiiugitibus  iiupulit  auras. 
.\tque  ila,  respicitns  comités  sua  tcrga  sequenlcs, 
l'rocubuit,  teneraque  latus  submisit  in  berlia. 
Cadmus  agit  grates  ,  peregrinaeque  oscula  terrtc 
Figit  ;  et  ignolos  montes  ,  agrosque  salutat. 
Sacra  Jovi  facturus  erat  :  jubet  ire  ministres. 
Et  petere  e  viv Is  libandasTontibus  undas. 

Silva  vêtus  stabat ,  nulla  violata  sccuri  j 
Est  specus  in  medio  ,  virgis  ac  vimine  densus , 
Efticiens  humilem  lapidum  compagibus  arcum  ; 
Uberibus  fecundus  aquis  :  hoc  ronditus  antro 
Marlius  anguiserat ,  cristi»  prxsignisot  auro; 

V.) 


sa 
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l'éclal  de  for  ;  h  llamme  jaillil  de  ses  yeux  ; 
tout  son  corps  est  gonQé  de  venin  ;  il  darde  sa 
langue  en  trois  aifjuillons,  et  sa  gueule  est  armée 
d'un  triple  rang  de  dents.  A  peine  les  'l'yriens 
ont-ils  porté  leurs  pas  dans  ce  bois  funeste;  à 
peine  lurne,  jetée  au  sein  des  eaux ,  a-t-elle 
retenti ,  que  le  serpent  avance  hors  de  l'antre 
sa  longue  tête  azurée,  et  fait  entendre  d'hor- 
ribles sdfleinenls.  Les  urnes  étliappent  de  leurs 
mains,  leur  sang  est  refoulé  vers  sa  source,  et 
leurs  membres  se  glacent  de  stupeur  et  d'ef- 
froi. Le  morioire  plie  et  replie  en  mille  anneaux 
sa  croupe  couverte  d'écaillés,  et,  dans  ses  bonds 
tortueux,  décrit  des  arcs  immenses;  plus  de 
la  moitié  de  son  corps  se  dresse  dans  les  airs 
et  domine  toute  1 1  forêt  ;  et  sa  grandeur,  à  le 
voir  tout  entier,  égale  celle  du  serpent  qui  sé- 
pare les  deux  Ourses.  Au  même  instant,  soit 
que  les  Phéniciens  s'apprêtent  au  combat  ou 
à  la  fuite,  soit  que  la  crainte  les  empêche  de 
fuir  ou  de  se  défendre,  il  s'élance  sur  eux  :  l'un 
expire  sous  sa  dent  meurtrière,  l'autre  dans  les 
replis  de  ses  longs  anneaux,  ou  meurt  au  soufde 
de  son  haleine  empestée. 

Déjàle  soleil,  au  plus  haut  point  de  sa  course, 
avait  resserré  les  ombres  :  étonné  du  retard  de 
ses  compagnons,  le  fds  d'Agénor  cherche  la 
trace  de  leurs  pas  :  il  a  pour  vêtement  la  dé- 
pouille d'un  lion,  pour  armes  une  lance  d'un  fer 
élincelant,  un  javelot,  et  son  courage,  la  meil- 
leure de  toutes  les  armes.  H  entre  dans  la  forêt  : 


Igné  micant  oculi  ;  corpus  tumel  omne  voneno  ; 
TrescjUi' vibrant  lin|;ua?;  Iriplici  sUint  ordinc  (lentes. 
Queni  |)ost(|ua[U  Tyria  lucuin  de  gente  profecti 
Infaiisto  leligere  gradu  ,  deinissac|ue  iii  uiidas 
Lrna  dedit  sonitum  ;  longuin  ojjiut  c\tulit  antro 
Ctruleus  serpens  ;  horrendaque  sibila  niisit. 
Effliisere  urna?  nianibus  ;  sanguisque  lelinquil 
Corpus,  cl  altonilos  subitus  trcinor  occupai  arlus. 
lUe  Tolubilibus  squainosos  nexibus  orbes 
Torquel ,  et  immensos  sallu  sinuatur  iu  arcus  ; 
Ac  média  plus  parle  leres  erectus  in  auras 
Despieitonine  nenius  :  tanloque  est  corporc  ,  quanlo  , 
Si  totumspcclcs,  geininas  qui  séparât  Arctos. 
INec  mora  ;  rhœnicas ,  sive  illi  tela  parabant , 
Sive  fugani,  sive  ipse  timor  prohibebat  utrunii|'.ic  , 
Occupât ,  hos  niorsu  ,  longis  complexibus  ilt:is  ; 
Hos  necat  adllatos  funesti  labe  veneni. 

Fecerat  e\iguas  jam  Sol  allissinius  umbras  : 
Quœ  n>ora  sit  sociis  miralur  Ageuore  natus  ; 
Vcsligalqucviros  :  tegimcn  derepta  Iconi 
Pelliseral;  leluin  splendcnli  lancea  ferro  , 
Etjaculum  ;  Icloque  animus  prœstanlior  omni. 
Ut  nemus  inlravit ,  Ictataque  corpora  vidil, 


à  la  vue  des  cadavres  do  ses  Tyricns,  à  la  vue 
du  vainqueur  qui,  étendu  sur  eux,  les  couvre  de 
ses  vastes  flancs,  et  qui,  de  sa  langue  ensanglan- 
tée, suce  leurs  horribles  blessures  :  «  Je  serai, 
dit-il,  votre  vengeur,  ô  Hdèlcs  amis,  ou  le  com- 
pagnon de  votre  trépas.  »  .V  ces  mots,  il  sou- 
lève un  roc  énorme,  et  l'effort  de  son  bras, 
s'égalanl  à  la  pesanteur  de  la  pierre,  il  la  lance. 
Ce  choc  eût  ébranlé  les  remparts  couronnés 
des  plus  superbes  tours;  le  serpent  reste  sans 
lilcssure,  et,  cuirassée  de  ses  écailles,  sa  peau 
dure  et  hideuse  repousse  les  coups  les  plus  vi- 
goureux. Mais  sa  peau,  malgré  toute  sa  dure- 
té, ne  peut  triompher  du  javelot,  ((ui,  péné- 
trant à  travers  son  épine  tlexible  et  tortueuse, 
s'y  arrêie  et  enfonce  jusque  dans  ses  entrailles 
tout  le  fer  dont  il  est  armé.  Le  monstre,  exas- 
péré par  la  douleur,  replie  sa  lêtesurson  dus, 
regarde  sa  blessure  et  mord  le  dard  qui  s'y 
tient  immobile  ;  après  de  grands  efforts  pour 
fébranler  en  tous  sens,  c'est  à  peine  s'il  peut 
arracher  ie  bois  de  ses  flancs;  mais  le  fer  reste 
attaché  à  ses  os.  La  douleur  de  sa  nouvelle  plaie 
redoublant  alors  sa  fureur  ordinaire,  les  veines 
de  son  gosier  s'emphssent  et  se  gonflent  ;  une 
écume  blanchâtre  découle  de  sa  gueule  veni- 
meuse; la  terre,  broyée  sous  ses  écailles,  ré- 
sonne, et  le  souffle  qu'exlialesaboucheinfernale 
infecte  au  loin  les  airs.  Taniôt  il  se  roule  en 
spirales  immenses ,  tantôt  il  se  dresse  et  s'al- 
longe avec  plus  de  roidcur qu'un  grand aibre; 


I  yicloremque  supra  spatiosi  corporis  hostem 
I  ïrislia  sanguinea  lambeuteni  ruinera  lingua  ; 
,   «  Aut  ullor  veslra; ,  lldissima  corpora  ,  niortis , 
i  Aut  contes,  inquit,  ero.  ii  Dixit  ;  dexlraque  niolarrin 
\  Suslulil-  et  magnum  niagno  conamineinisit. 
'   lilius  inipuisu  (|uum  turribus  ardua  celsis 
■  Rlœma  ntota  forent;  serpens  sine  vulnere  niansit , 
:   I.oiica'([uc  modo  squamis  derensus  ,  et  alraî 
i   Durilia  iiellis,  validos  cutc  reppulil  ictus. 
1   Al  non  durilia  jaculum  quoque  vincit  eadeni , 
1  (Juod  niedio  lenlœ  lisuni  curvaniine  spinx 
I  Gonslitil  ;  et  toto  descendit  iu  ilia  ferro. 
I  lllc,  dolore  feros  ,  caput  in  sua  terga  retorsit, 
Vulneraque  adspexit ,  lisumque  liaslile  momordil: 
Idque  ,  ubi  vi  niulta  parleni  labufecil  in  oninein  , 
Vi\  tergo  eripuil;  ferruni  tanien  ossibus  haerrt. 
Tuni  vero  ,  postquaui  solitas accessit  ad  iras 
l'iaga  recens ,  plenis  tuniuerunt  gullura  venis  ; 
Spumaque  pestiferos  circunitluil  albida  rictus  ; 
Tcrraque  rasa  sonat  squamis  ;  quique  halilus  e\it 
Ore  niger  Stygio  ,  vilialas  inficil  auras 
Ipse  modo  ininiensum  spiris  facienlibus  orbcni 
Cingitur  :  inlerdum  longa  Iralc  rertior  esil.  78  i 
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d'aulres  fuis  il  s'élance  d'un  vaste  hond  ,  aussi 
impëlueiix  qu'un  torrent  (jrossi  par  les  pluies, 
et,  du  cliocdesa  poitrine,  il  renverse  les  arlires 
placffssur  son  passaffe.  i,e  lilstrAfjénor  recule 
quel(|ues  pas  :  avec  la  dépouille  du  lion,  il  re- 
pousse les  assauts  du  serpent;  rpiand  sa  f;ueule 
le  menace,  il  l'arrête  en  lui  présentant  la  pointe 
de  sa  lance  :  le  reptile,  en  fureur,  aitaipie  l'a- 
cier par  d'impuissantes  morsures,  ses  dents  se 
brisent  contre  le  tranchant  du  métal.  Déjà  le 
sanf;  commence  à  couler  de  son  palais  empesté, 
et  loufjil  le  {jazon.  Mais  la  blessure  est  lé{;ère, 
tant  qu'il  se  dérobe  aux  aiieinies  du  fer  en 
reculant  sa  léte,  et  par  ce  mouvement  l'empéclie 
de  se  fixer  dans  la  plaie  et  d'y  pénétrer  plus 
avant.  Enfin  le  fils  d'Agenor  enfonce  le  fer 
dans  le  gosier  du  monstre,  et  le  presse  sans 
relâche,  et  le  pousse  en  arrière  jusqu'à  ce  qu'il 
aille  se  heurter  contre  un  chtne  qui  l'arrête,  et 
que  sa  tète  et  l'arbre  soient  percés  du  même 
coup.  Le  reptile  fait  courber  le  chêne  sous  son 
poids,  et  gémir  ses  flancs  en  les  battant  de  sa 
queue.  Tandis  que  le  vainqueur  contemple 
l'énormité  de  son  ennemi  vaincu,  tout  à  coup 
une  voix  se  fait  entendre  ;  on  ne  peut  recon- 
naître d'où  elle  est  partie,  mais  elle  profère 
cesmots:  «  Pourquoi,  fils d'Agénor,  considérer 
le  serpent  que  tu  viens  de  tuer?  et  toi  aussi  on 
le  verra  i:n  jour  sous  la  forme  d'un  serpent.  • 
Saisi  d'un  long  effroi,  il  se  trouble,  il  pâlit, 
une  terreur  glaciale  fait  dresser  ses  cheveux 
sur  sa  tête. 


Impete  Dunr  vasto  ,  csu  coDcItus  imbribus  amnis  , 
Fertur,  clobstaulcs  protuibal  poclore  silvas. 
CeJit  Agenoridcs  paulum  ;  spolioque  leonis 
Suslinolincursus  ;  instantiaque  ora  retardât 
Cusplile  |irntcnta  :  furil  ille  ,  et  inania  duro 
Viilnera  dat  ferro;  frangitque  in  acuiiiine  deotes. 
Jamquc  Teneniforo  saoguis  manare  paloto 
Ccrperal;  et  viridcs  adspergine  (iiueral  berias; 
Sed  levé  vulnus  erat ,  quia  se  retrahebat  ab  iclu  , 
Lssaquc  colla  dabal  rétro  ,  plajjainquc  sederc 
Cedcndo  arcebat ,  iwc  longius  ire  sincbat  : 
Donec  Agenorides  conjeclum  in  gullure  fcrruin 
Usquc  scquens  pressit ,  dum  relro  quercus  eunli 
Obstitit  ;  cl  Oia  est  pariler  cum  robore  cervii. 
Pondère  scrpenlis  curvala  est  arbor,  ctiinx 
l'arle  flagellari  gemuit  sua  robora  caudrc. 
Dum  spatiuin  Tictor  Ticli  considérât  boslis; 
Voï  subito  audita  est;  nequcerat  cognoscere  promlum, 
Unde;  sed  audita  est  :  o  Quid,  Agenorcnate,  percmtum 
Serpenlem  speclas?  et  tu  spcclabere  serpens.  d 
Ille  diu  pavidus  ,  paritcr  cum  mente  colorem 
ferdiderat  ;  gelidoque  comac  tcrrorc  rigebant. 


La  déesse  qui  protège  Cadmus,  Pallas,  des- 
cendue des  [)laines  éiherées ,  s'offre  à  ses  re- 
gards ;  elle  lui  ordonne  de  remuer  la  lerre,  et 
d'enfouir  dans  son  sein  les  dents  du  serpent, 
qui  seront  la  semence  dun  |)euple  nouveau.  Il 
obéit  :  appuyé  sui  la  charrue,  il  trace  des  sil- 
lons, et,  suivant  l'ordre  de  la  déesse,  sème 
dans  la  terre  les  dents  qui  doivent  enfanter 
des  hommes.  Aussitôt,  o  prodige  incroyable  ! 
la  glèbe  commence  à  se  mouvoir  ;  du  milieu 
des  sillons  surgit  d'abord  une  forêt  de  lances  ; 
bientôt  des  casques  agitent  leurs  aigreitts  écla- 
tantes, ensuite  apparaissent  des  épaules,  des 
poitrines,  des  bras  chargés  de  traits,  et  toute 
une  moisson  d'hommes  couverts  de  l)oucliers. 
Ainsi,  dans  les  jeux  solennels,  quand  s'élève  la 
toile  du  théâtre  (4),  on  voit  paraître  les  figures 
qu'elle  représente:  d'abord  elles  montrent  la 
tête  et  peu  à  peu  le  reste  du  corps,  jusqu'à  ce 
que,  se  déroulant  en  entier,  par  une  facile  con- 
tinuité, elles  posent  enfin  les  pieds  sur  la  scène. 
Effrayé  à  la  vue  de  ce  nouvel  ennemi ,  Cad- 
mus allait  prendre  ses  armes  :  t  Ne  les  prends 
pas,  s'écrie  un  des  enfants  de  la  terre,  et  ne 
va  pas  te  mêler  à  celle  guerre  civile.  .  A  ces 
mots,  il  frappe  de  sa  terrible  épéele  plus  proche 
de  ses  frères,  et  tomiie  lui-même  sous  le  coup 
d'un  javelot  lancé  de  loin.  Celui  qui  l'a  livré  au 
trépas  ne  lui  survit  pas  longtemps,  et  rend 
bientôt  le  souffle  qu'il  vient  de  recevoir.  Vue 
égale  fureur  anime  tout  ce  peuple,  et  dans  la 
guerre  qu'ils  se  livrent,  ces  frères,  qui  viennent 

Eccc  viri  fauti  ix  ,  supcras  delapsa  per  auras  , 
Pallas  adest  ;  motxque  jubet  supponere  ierrao 
Vipereos  dentés,  populi  incremenla  futuri. 
Parel  ;  et ,  ut  presso  sulcum  palefecit  aralro  , 
Spargit  bumi  jussos,  mortalia  semina  ,  dentés. 
Inde,  fidcmajus!  glebœ  cœpere  moveri  ; 
Primaque  de  sulcis  acies  adparuil  basta;  ; 
Ti'gmina  moi  capiturii  picto  nutantia  cono; 
Mes  bumeri  pectusquc,  oiierataque  bracbia  tclij 
Essislunt;  rrcscitquc  seges  clypcata  viroruni. 
Sic,  ubi  tolluntur  feslis  aula?a  tbealris , 
Surgere signa  soient;  primumqneostendere  vuUiiiii, 
Ca'lera  paulatim  .■  placidoqueeducla  lenore 
Tola  patent;  iinoque  pedes  in  margineponunl. 
Terrilus  hoslc  novo  Cadnms  capere  arma  parabat: 
«  Ne  cape  ,  de  populo  ,  quen)  terra  creaveral ,  unus 
Exclamai  ;  nec  le  civilibus  insère  bellis.  >> 
Atqne  ita  lerrigenisrigido  de  fratribus  unum 
Cominus  cnse  ferit;  jaculo  cadit  eminus  ipse. 
liicquoquc,   qui  loto  dcdcrat ,  non  longius  illo 
V'ivil;  clexspirat,  modo  quas  acceperal ,  aura.*  ■ 
Exemploque  pari  furil  omnis  turba  ;  suoquc  i2'i 
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de  naître ,  s'cntre-luent  les  uns  les  autres. 
Dt'jà  CCS  jeunes  guerriers,  dont  le  destin  a  ren- 
l'ernié  la  vie  dans  d'étroites  limites,  frappaient 
de  leurs  poitrines  palpitantes  leur  mère  en- 
sanglantée ;  il  n'en  restait  que  cinq  ;  de  ce 
nombre  était  Échion.  Il  met  bas  les  armes  à  la 
voix  de  Palias ,  et  il  échange  avec  ses  (Vères 
des  gages  de  foi  et  de  paix.  Us  devinrent  les 
compagnons  des  travaux  de  Cadmns  ,  lorsqu'il 
voulut  accomplir  l'oracled' Apollon,  en  fondant 
une  ville  (5). 

II.  D'éjà  s'élevaient  les  murs  de  Tlièbes,  déjà 
ion  oxil.ôCadmus,  pouvait  être  regardé  comme 
la  source  de  ton  bonheur;  l'Hymen  t'avait  don- 
né pour  gendre  à  Mars  et  à  Vénus;  ajoute  à 
l'honneur  d'une  si  haute  alliance  tant  de  fils, 
tant  de  filles,  et  la  nombreuse  postérité  qu'ils 
l'ont  donnée  en  gage  de  leur  amour,  et  qui 
brille  déjà  des  grâces  de  la  jeunesse;  mais  hé- 
las! c'est  le  dernier  jour  qu'il  faut  attendre,  et 
nul  homme  ne  doit  être  appelé  heureux  avant 
que  le  trépas  n'ait  amené  le  moment  suprême 
de  ses  funérailles.  Au  milieu  de  tant  de  prospé- 
rités, 6  Cadmus!  la  première  cause  de  tes  dou- 
leurs, ce  fut  ton  petit-fils:  son  front  fut  chargé 
d'un  bois  qu'il  n'avait  pas  reçu  de  la  nature,  et 
ses  chiens  s'abreuvèrent  du  sang  de  leur  maî- 
tre. Cependant,  examine  en  juge  équitable,  le 
hasard  te  paraîtra  plus  coupable  que  lui  :  quel 
crime ,  eu  effet,  pouvait-ou  imputer  à  l'er- 
reur? 

Il  était  une  montagne  qu'Action  avait  souillée 

Marte  caduiit  subiti  per  iiiutua  vulnera  fralres. 
Jamque  brevis  spatium  vitœ  sorlita  juveuliis 
Sanguincaiii  trepido  plangcbant  pectore  malretn  , 
Quinque  stiperstitibus  ;  quorum  fuit  unus  Ecliion. 
Is  sua  jecil  huini ,  inouilu  Tiilonidis ,  arma  ; 
l'raternœque  lulem  pocis  petiitque,  dcditque. 
Hos  operis  coniiles  babuil  Sidonius  hospes  ; 
Quum  posuit  jussam  l'hœbeis  sortibus  urbcm. 

II.  Jam  stabant  Tbebœ  :  polerasjam,  Cadme,  vidcri 
Exsilio  felix  ;  soceri  tibi  Marsque  Venusque 
Contigeraut  :  hue  adde  genus  de  conjuge  tanta , 
Tôt  natos  ,  natasque  ,  et ,  pignora  cara  ,  nepotes , 
Ilos  qunque  jam  juveues  :  scd  ,  scilicet,  ultima  sempcr 
li^spectanda  dics  bomini;  dicique  beaius 
Ante  obitum  nemo  soprcmaque  funera  débet, 
l'riiiia  nepos  inter  tôt  res  tibi ,  Caome,  secuudas 
Causa  fuit  luctus  ;  alienaque  eornua  tronti 
Addita  ,  Tosque  canes  satiatœ  sanguine  berili. 
At  bcne  siqufpras,  Fortuna;  crimcn  in  illo, 
INon  scelus  invenies  ;  quod  enim  scelus  error  babelat? 

Mens  erat ,  infeclus  variarum  caede  feraruni  : 
.Kui.qiic  dies  rerum  médias  contrsicrat  umbras; 


du  sang  des  bêtes  sauvngcs  (t!) ,  déjà  le  soleil, 
au  milieu  desa  course,  avait  rétréci  les  contours 
des  ombres ,  et  s'élevait  à  une  égale  distance 
des  deux  limites  qui  bornent  sa  carrière,  <|uand 
le  jnme  Actéon  (7)  rappelled'une  voix  douce  les 
compagnons  de  ses  fatigues,  dispersés  dans  des 
sentiers  escarpés,  t  IS'os  toiles,  amis,  et  nos 
armes  sont  rougies  du  sang  des  animaux;  au- 
jourd'hui la  fortune  a  fait  assez  pour  nous. 
Demain,  lorsque  l'Aurore,  portée  sur  son  char 
de  pourpre,  ramènera  le  jour,  nous  repren- 
drons nos  travaux  :  en  ce  moment,  Phébus  s'é- 
loigne également  des  deux  extrémités  de  la 
terre,  et  ses  bridants  rayons  cntr'ouvrent  le 
sein  des  campagnes  ;  suspendez  vos  fatigues 
présentes,  et  pliez  vos  filets  noueux.  »  S  s  1 
compagnons  obéissent  et  abandonnent  leurs 
travaux. 

Là  s'étendait  une  vallée  ombragée  de  pmseï 
de  cyprès  à  la  cime  aiguë  :  Gaigaphie  (8)  est  le 
nom  de  ce  lieu,  cher  à  Diane  chasseresse  ;  au 
fond  de  ce  vallon,  et  dans  la  sombre  épaisseur 
du  bois,  s'ouvrait  un  antre  où  la  main  de  l'art 
ne  pénétra  jamais;  mais  le  génie  de  la  nature 
avait  imité  l'art,  car  c'est  elle  seule  qui  avait 
arrondi  en  voiite  la  pierre-ponce  et  le  tuf  lé- 
ger. A  droite  murmure  une  source  dont  les 
eaux  limpides  coulent  dans  un  lit  peu  profond, 
entre  deux  rives  verdoyantes;  c'est  là  que  la 
déesse  des  forêts,  épuisée  par  les  fatigues  de  la 
chasse  ,  aimait  à  répandre  une  onde  pure  sur 
ses  chastes  attraits.  Elle  vient  sous  la  grotte, 

Et  Sol  ex  œquo  meta  distabat  utraque  ; 

Quum  juvenis  plaeido  pcr  dévia  lustra  vaganlts 

l*articipes  operuin  compellat  Hyantius  ore  : 

«  Lina  madent,  comités  ,  ferrumque  cruorc  feraruin  , 

Fortunamque  dies  liabuit  satis  :  altéra  lurem 

Quum  croceis  evecta  rôtis  Aurora  reducet , 

l'ropositum  repetanius  opus  :  nunc  Phoebus  utraque 

Distat  idem  terra  ,  finditque  vaporibus  arva. 

Sistite  opus  praîsens  ,  nodosaque  toUite  lina.  » 

Jussa  viri  faciunt,  inlermittuntque  laborem. 

Vallis  erat ,  piceis  ,  et  acuta  densa  cupressu  ; 
Noniine  Gargaphie ,  succincla;  cura  Dianae  ; 
Cujus  in  eitremo  est  antrum  nemorale  recessu  , 
Arte  laboratum  nulla  :  simulaverat  artem 
Ingenio  natura  suo;  nara  pumice  vivo  , 
Et  Icïibus  topbis  nativum  duxerat  arcum. 
Fons  sonat  a  dextra  ,  tenui  perlucidus  unda , 
Margine  gramineo  patulos  incinctus  hiatus. 
Ilic  Dca  silvarum,  veuatu  fessa  ,  solcbat 
Virgineosartus  liquide  perfundere  rore. 
Quo  poslquam  subiit ,  Nympharum  tradidil  uni         168 
Armigera?  jaoulum  ,  pharctramque.  arcusque  relent 
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(  l  rrniel  à  la  Nymphe,  cliarfjce  de  veiller  sur 
ses  armes,  son  javelot,  son  carquois  el  son  arc 
(iéten<lu;  une  seconde  reçoit  dans  ses  bras  la 
rolie  dont  la  déesse  s'est  dépouillée  ;  deux  au- 
tres détachent  la  chaussure  de  ses  pieds  ;  plus 
adroite  que  ses  conipajjnes,  la  tille  du  fleuve 
Isniène,  Crocale  rassemble  et  noue  les  cheveux 
cpars  sur  le  cou  de  Diane,  tandis  que  les  siens 
flottent  en  désordre.  Aéphèle,  Ilyalé,  Uhanis, 
PsécasetPhiale  puisent  de  l'eau,  et  l'épanchent 
de  leurs  urnes  profondes.  Pendant  quelles  ar- 
rosent, selon  la  coutume,  le  corps  de  la  déesse, 
tout  à  coup  le  petil-lils  de  Cadrans  ,  qui ,  après 
avoirinlerrompu  sa  chasse,  promenait  au  hasard 
ses  pas  incertains  dans  ce  bois  inconnu,  ari'ive 
jusqu'à  l'antre  où  le  guide  sa  destinée.  .\  peine 
est-il  entré  dans  la  {grotte  où  cette  fontaine  ré- 
pand une  fraiciie  rosée,  que  les  Nymphes,  hon- 
teuses de  leur  nudité  à  la  vue  d'un  homme,  se 
frappent  le  sein,  remplissent  la  t'orétde  hurle- 
ments soudains, et,  presséesautourde  Diane,  lui 
font  un  voile  de  leur  corps;  mais  la  déesse,  plus 
grande  qu'elles,  les  dominait  encore  de  toute  la 
tète.  Comme  on  voit  un  nuage  placé  vis-à-vis  du 
soleil,  el  frappé  de  ses  rayons,  se  nuancer  de 
mille  couleurs,  comme  brille  la  pourpre  de  l'au- 
rore ;  ainsi  rougit  Diane  lorsqu'elle  se  vit  expo- 
sée toute  nue  aux  regards  d'un  homme.  Bien 
que  la  foule  de  ses  compagnes  l'environne,  elle 
ne  laisse  pas  de  s'incliner  et  de  détourner  le  vi- 
sage. Que  n'a-l-elle  ses  (lèches  toutes  prêtes  ! 

Altéra  dcpositoo  sulijeoit  braehia  pall.e. 
Yincla  dux  pedibus  dcniuut  :  nam  doctior  illis 
Isincnis  Crocale  ,  sparsos  per  colla  capillos 
Collifjit  in  Doduin  ;  quamvis  eral  ipsa  sulutis. 
Uiciplunt  laticcin  ISeplivlequc  ,  llvalequc  ,  Uliaiiisque; 
Kl  l'sccas  ,  et  Filiale  ;  fundunlque  capacibus  uriiis. 
Duinque  ibi  pcrtuilur  solita  Tilania  l\  inpba  , 
Kcrc  nepos  Cadini ,  dilata  parte  laboruiii  , 
l'cr  neimis  ig^Dotuin  non  ccrtis  passibus  crranb, 
Pervcnit  in  lucuin  \  sicillum  fata  tcrcbaiit. 
Qui  siinul  intrarit  roranlia  foulibus  aiilra  j 
Sicuterant,  viso  nudx  sua  poctora  Nympho! 
Pcrcusscre  riro  ;  subitisquc  ululatibus  onine 
Inipleverc  neinus  ;  circurafusœque  Dianani 
Corporibus  texcre  suis  :  tamcn  altior  illis 
Ipsa  Dca  est ,  colloque  tenus  supercminet  onuics. 
Qui  color  inTcctis  adrersi  Solis  ab  iclu 
Nubibusesse  solet ,  aut  purpurca;  Aurorœ; 
Is  fuit  in  vultu  visa;  sine  veste  Dianœ. 
Quicquamquam  oomituin  Uirba  est  stipata  suaruin  ; 
In  latus  obliquum  lanien  adstitit  ;  craque  retm 
Fiesit  :  et  ut  vellet  pronUas  habuissc  sagiUas  , 
Q'iss  babuit ,  sic  liaiisit  aquas  ;  vultumque  vinliiu 


Du  moins  elle  s'arme  de  l'eau  qui  coule  sous  ses 
yeux  ,  la  jette  au  visage  d'Aciéon,  et,  ré()an- 
dani  sur  ses  cheveux  ces  ondes  vengeresses, elle 
ajoute  ces  mots,  présage  d'un  mallieur  pro- 
(-hain  :  <  Maintenant,  va  oublier  que  Diane  a 
paru  sans  voile  à  tes  yeux;  si  tu  le  peux,  j'y 
consens.  >  Là  finit  sa  menace ,  et,  sur  la  tète 
ruisselante  d'Aciéon,  elle  lait  naître  le  bois 
d'un  cerf  vivace,  allonge  son  eou,  termine  ses 
oreilles  en  pointe ,  chaujfe  ses  mains  en  pieds, 
ses  bras  en  jambes  eftilées,  couvre  son  corps 
d'une  peau  tachetée,  et  jette  dans  son  :Tme  une 
vive  frayeur.  Le  héros  prend  la  fuite  et  s'é- 
tonne lui-même  de  la  rapidité  de  sa  course.  A 
peine  a-t-il  vu  l'image  de  ses  cornes  dans  les 
eaux  où  il  avait  coutume  de  se  mirer  :  «  Jlal- 
heureux  !  »  veul-il  s'écrier  ;  mais  il  n'a  plus  de 
vojx,  et  ses  gémissements  lui  tiennent  lieu  de 
paroles;  des  pleurs  coulent  sur  son  visage,  hé- 
las !  jadis  humain  ;  dans  son  malheur,  il  ne  lui 
reste  que  la  raison.  Quel  parti  prendre?  doit-il 
rentrer  dans  le  royal  palais,  son  ancienne  de- 
meure, ou  se  cacher  au  fond  des  forêts?  La 
crainte  l'arrête  d'un  côté,  et  la  honte  de  l'autre; 
tandis  qu'il  délibère,  ses  chiens  (9)  l'ont  aper- 
çu :  Mélainpe  et  le  subtil  Iclinobate,  l'un  venu 
de  la  Crète  et  l'autre  de  Sparte,  donnent  le 
premier  signal  par  leurs  abois  ;  à  leur  suite  s'é- 
lancent, plus  prompts  que  le  vent  rapide,  Pam- 
phagus,  Dorcée  et  Uribase ,  tous  trois  de  l'Ar- 
cadie;  le  vigoureux  Nébrophon  et  le  féroce 

Perfudit;  spargensque  comas  ullriribus  undis  , 

Addidil  banc  cladis  prsenunlia  verba  fulura;  ". 

«  Nunc  libi  me  posito  visam  velamine  narres  , 

Si  puleris  narrare  ,  lie*-!.  »  Nec  plura  niinata  , 

Dat  sparso  capiti  vi^acis  cornua  cervi  ; 

Datspatium  coUo;  sunimasque  cjcuniinal  anrcs; 

Ouni  peilibusque  uianus,  cum  longis  hracbiamulai 

Cruribus;  el  velat  niaculoso  vellerc  corpus. 

Addilus  cl  pavorcsl:  fuglt  Autonoeius  beros; 

lit  se  tain  celerem  cursu  miralur  in  ipso. 

Ct  Tcro  solitis  sua  cornua  vidit  in  uudis , 

Me  niiserum  !  dicturus  erat:  vos  nulla  scquuU  est. 

Ingemuil  ;  vox  illa  fuit  ;  lacrimaîque  per  ora 

Non  sua  fluxerunt  :  mens  tanluni  pristina  niaiisil. 

Quid  facial?  ropetatne  doraum  ,  et  rogalia  tcila'? 

An  lateat  silvis?  timor  boc,  pudor  impcdll  illud. 

Dum  dubilat ,  videre  canes  ;  priuiusque  IMelampus 

Icbnobalesque  sagax  ,  lalratu  signa  dederc  , 

(inosius  Kbnobates ,  Spartana  gente  Melampus. 

Inde  runnl  alii  rapida  velocius  aura  , 

l'ampbagus ,  et  Dorccus ,  el  Oribasus  ;  Arcades  omnet  : 

Ncbropbonosque  valcns,  el  Irus  cum  LxIapcTberon  . 

1:1  pedibus  Plcrclas  ,  et  naribus  ulilis  Afre,  2l!i 
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Théron  avec  Lébps ;  Ptérclas  et  Ajyrc,  ('{{ali- 
meni  précieux,  l'un  par  son  agilité,  l'autre  par 
'  la  finesse  île  son  odorat  ;  llylé,  blessé  naguère 
par  un  sanglier  farouclie  ;  Napé,  qu'un  loup  fit 
naître;  l'éménis,  qui  marchait  autrefois  à  la 
suite  des  troupeaux;  Harpye,  accompagnée  de 
ses  deux  petits;  Laden  de  Sicyone  aux  flancs 
évidés,  et  Dromas,  et  Canace,  et  Siicté,  et  Ti- 
{fris,  et  AIcé;  Leucon,  aussi  blanc  que  la 
neige,  et  le  noir  Asbole,  elle  roi  uste  Lacon; 
Aello,  infatigable  à  la  course,  etTlioiis,  et  l'Ai- 
gle; Lycisqueavec  son  frère Cyprius;  ibirpale, 
dont  le  front  noir  est  marqué  d'une  tache  blan- 
che, et  j'^Iélance,  et  Lacimé  au  poil  hérissé; 
Labres  et  Agriode,  nés  d'un  père  de  Crète  et 
d'une  mère  de  Laconie;  llylaciorà  la  voix  per- 
çante, et  vingt  autres  qu'il  serait  trop  long  de 
nommer.  Celte  meule,  avide  de  curée,  se  pré- 
cipite  à  travers  des  rochers  inaccessibles,  à  tra- 
vers des  sentiers  escarpés  ou  sans  voie;  Actéon 
fuit  dans  ces  mêmes  heux  eu  tant  de  fois  il  a 
poursuivi  les  hôtes  des  forets.  Hélas!  il  fuit  les 
siens!  il  voulait  leur  crier:  c  Je  suis  Actéon, 
reconnaissez  votre  maître.  »  La  parole  trahit 
sa  volonté.  Cependant  les  chiens  font  reten- 
tir l'air  de  leurs  aboiements.  Mélanchète  lui 
fait  au  flanc  la  première  blessure,  Tliéridamas 
la  seconde ,  la  dent  d'Orésitrophe  s'attache  à 
son  épaule.  Ils  étaient  partis  les  derniers;  mais 
un  sentier  qui  ceupe  la  montagne  leur  permet 
de  devancer  la  meute.  Tandis  qu'ils  retiennent 
leur  maître,  elle  arrive  toute  entière,  et  se  jette 


à  coups  de  dents  sur  AclC(pn.  Bientôt  il  ne  reste 
plus  sur  tout  son  corps  de  place  à  de  nouvelles 
blessures;  il  gémit,  et  si  ses  accents  ne  son i 
pas  ceux  d'une  voix  humaine,  un  cerf  du  moins 
ne  saurait  les  faire  entendre;  il  remplit  de  ses 
cris  lamentables  les  monts  témoins  de  ses  l'ali- 
gnes. Agenouillé,  et  dans  une  attitude  sup- 
pliante, ne  pouvant  leur  tendre  les  bras,  il  pro- 
mène sur  ses  compagnons  de  muets  regards. 
Cependant  ils  excitent  la  troupe  alerte  par 
leurs  cris  accoutumes;  ils  ignorent  le  sort 
d'Actéon,  le  cherchent  des  yeux,  et,  comme 
s'il  était  absent,  l'appellent  à  l'envi.  A  ce  nom 
d'Actéon,  il  retourne  la  tète  et  les  entend  se 
plaindre  tie  son  absence  et  tle  sa  lenîeur  à  ve- 
nir contempler  la  proie  qui  lui  est  offerte.  Hé- 
las! il  n'est  que  trop  présent;  il  voudrait  ne 
pas  l'être,  il  voudrait  être  le  témoin ,  et  non 
pas  la  victime  des  cruels  exploits  de  sa  meute! 
Les  chiens,  l'entourant  de  tous  côtes,  plongent 
leurs  dents  dans  les  membres  de  leur  maître, 
caché  sous  la  forme  trompeuse  d'un  cerf,  et  les 
mettent  en  lambeaux. 

Ce  ne  fut  qu'en  exhalant  sa  vie  par  ses  nom- 
breuses blessures  qu'il  assouvit,  dit-on,  le 
courroux  de  la  déesse  qui  porte  le  carquois. 

III.  La  nouvelle  du  châtiment  d'Actéon  est 
diversement  accueillie  :  les  uns  accusent  la 
déesse  de  cruauté,  d'autres  approuvent  sa  ri- 
gueur, et  la  proclament  digne  de  son  austère 
chasteté;  chacun  trouve  des  motifs  plausibles 
à  l'appui  de  son  opinion.  La  seule  épouse  de 


Hylsusque  fero  nuper  percussus  ab  apro, 
Deque  lupo  concepta  Nape,  pecudesque  sequuta 
Pœnieiiis,  et  natis  comilala  Harpyia  duobus, 
Et  substricta  gereiis  Sicyonius  ilia  LaJon  , 
Et  Uromas ,  et  Canace  ,  SticUque  .  et  Tigris ,  et  AIce 
Et  niveis  Leucon  ,  et  villis  .Asbolus  atris  , 
Prœvalidusque  flacon  ,  etcursu  forlis  Aello  . 
Et  Tbous,  et  Cyprio  vélos  cum  frrlre  Lycisce, 
Et  nigram  medio  fronlem  distinctus  abaibo 
Harpalos ,  et  Melaneus  ,  hirsulaque  corpore  Lacbnc  ; 
Et  pâtre  Dicta;o  ,  sed  matre  Lacjjnide  nali , 
Labres  et  Agriodos  ,  et  acutœ  vocis  Hvlaclor; 
Quosque  referre  mora  est  :  ca  turba  cupidine  pracda? 
Per  riipes.  scopulosque,  adituquc  carcnlia  saia  , 
Qua  via  difOcilis,  quaqiie  est  via  nulla  ,  feruiilur. 
file  fiigil,  per  qu.T  fuerat  loca  sacpe  seqinilus. 
fleu  faniulos  fugit  ipse  sui.s!  rlaiiiare  libcbat  : 
Actœon  ego  suni  ;  dominum  cognosiitc  vestrum. 
Verba  animo  dcsunt  :  resonat  latralibus  xtber. 
Prima  Melancbaptes  in  lergovulnera  fccit; 
Proxiina  Theridamas;  Oresilrnphns  b;esit  in  arnio. 
ïardius  exicranl ,  scd  per  coiiipciidia  nionlis 


Anticipata  via  est  :  dominum  relinentibus  illis, 
Cetera  turba coit,  confcrlque  in  cjirpore  dentés. 
Jam  loca  vulnenbusdesunt  ;  gémit  ille,  sonuniqiie 
Et ,  si  non  hominis  ,  quem  non  tiimen  cderc  possit 
Cervus  ,  habel  ;  mœstisque  replet  juga  nota  querelis: 
Et  genibus  supples  posilis,  similisciue  roganli , 
Circumfert  tacitos,  lanquani  sua  bracbia ,  vullus. 
Al  comités  rapidura  solitis  horlatibus  agincn 
Ignari  insligant ,  oculisque  Actseona  quaerunt. 
Et  velutabsenlem  cerlalim  Actaeona  clamant. 
Ad  nomen  caput  ille  rcfert,  ut  abessequeruntur, 
Nec  capere  oblala?  segnem  speclacula  praedœ. 
Vellel  abesse  quidem:  sed  adest  ;  vclletquc  vidcre, 
Non  etiam  senlire  canum  fera  facta  suoruin. 
Lndique  circumstanl;  mersisque  in  corpore  rostris, 
Dilaceranl  falsi  dominum  sub  imagine  cervi. 

Nec  ,  nisi  finita  per  plurima  vulnera  vita  , 
Ira  pharelrala;  fertur  saliata  Dianac. 

III.   Uumor  in  ambiguo  est  :  aliis  violentiorioquo 
Visa  Dea  est  ;  alii  laudant,  dignamquesevera 
\'irginilale  vocant  ;  pars  invenit  utraqne  causas, 
Sola  Jovisconjux  non  taui  culpitne  probetnc  23G 
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Jupiter  sonr[e  moins  à  téinoi(;i)rr  son  Ijh'mio  ou 
son  approbation  (|u'à  se  réjouir  du  inullicur 
des  enfants  d'Agénor;  la  haine  qu'elle  a  con- 
çue contre  sa  rivale  de  Tyr  retombe  sur  sa 
postérité;  à  son  ancienne  injure  vient  s'ajouter 
une  injure  récente  :  indij.'née  que  Sémélé 
porte  dans  son  sein  un  gage  de  la  tendresse 
du  grand  Jupiter,  elle  éclate  en  paroles  amè- 
res  :  *  Que  m'esi-il  revenu  de  mes  plaintes 
tant  de  fois  renouvelées'/  dit-elle.  C'est  ma  ri- 
vale même  (|ue  je  dois  altaipier  ;  oui,  je  la  per-- 
drai,  si  je  mérite  d'être  appelée  la  puissante 
Junon,  si  ma  main  est  digne  de  |)orler  un  scep- 
ir'C  ctincelanl  de  rrrbis,  si  je  suis  la  reine  des 
cieux.  la  sœur  et  la  Femme  de  Jupiter;  je  suis 
sa  sœur,  au  moins.  Mais  peut-èir'e  des  plaisirs 
furiifs  suffisent-ils  à  ma  rivale;  peul-ètre  n'a-t- 
elle  fait  à  ma  couche  qu'une  injur-e  passagère. 
Mais  non  :  elle  conçoit;  il  me  man(]uaitcet  af- 
fr-ont.  Klle  porte,  ù  la  facedu  ciel,  soncrimedans 
Ses  flancs;  et  l'honneur  d'être  mère,  dont  je 
jouis  à  peine  moi-même,  elle  veut  le  tenir  de 
Jirpiter,  tant  elle  a  de  confiance  dans  sa  beauté  ! 
Je  saur'ai  bien  tourner  cette  beauté  contrée  elle. 
JS'on,  je  ne  serai  plus  la  fille  de  Saturne,  si  Ju- 
piter, son  amant,  ne  la  précipite  lui-même  au 
fond  du  Styx.  > 

A  ces  mots ,  elle  se  lève  de  son  trône,  s'en- 
veloppe d'un  nuage  doré,  et  descend  au  palais 
de  Sémélé;  mais,  avant  d'écarter  la  nue,  elle 
prend  les  traits  d'une  vieille  femme,  couvre 
ses  tempes  de  cheveux  blancs,  sillonne  sa  peau 
de  rides ,  courbe  son  corps  et  marche  à  pas 


treml)lanis;elleemprunte  aussi  une  voix  cassée: 
c'est  l'iiiiagc  fidèle  de  lJer'<)(;d'Épi(biire(  10),  la 
nourrice  de  Sémélé.  Après  qu'elle  eut  engagé 
l'errlietien  ,  et  que,  par  de  longs  détours,  elle 
l'eut  fait  tomber'  sur  Ju|)iier,  elle  dit  en  soupi- 
rant :  «  Je  souhaite  que  voire  amant  soit  Jupi- 
ter; mais  je  cr-ains  tout  :  (|ue  de  fois,  sous  le 
nom  des  dieux ,  de  simples  mortels  ont  péné- 
tré dans  de  chastes  couches!  D'ailleurs,  il  ne 
suffit  pas  qu'il  soit  Jupiter  :  demandez  un  gage 
d'amour.  S'il  est  réellement  le  maître  des  dieux, 
(pre  celle  majesté  et  cette  gloire  qui  l'accompa- 
gnent jusque  dans  les  bras  de  la  superbe  Ju- 
non le  suivent  dans  les  vôtres;  (ju'il  y  vienne 
dans  tout  l'appar-eil  de  sa  grandeur.  »  Tels  sont 
les  avis  que  donne  Junon  à  l'imprudenle  fille 
de  Cadmus.  Sémélé  demande  une  grâce  à  Ju- 
piter-, sans  la  désigner,  t  Choisis,  lui  répond  le 
dieu,  tu  n'éprouveras  pas  de  refus,  et,  pour 
donner  plus  de  poids  à  mes  paroles,  ;e  prerrds  à 
témoin  le  fleuve  du  Styx,  effroi  des  dieux  ,  et 
dieu  lui-même.  >  Sémélé  se  réjOuit  du  malheur 
qu'elle  s'apprête;  trop  puissante,  hélas!  sur  le 
cœur  de  son  amant,  et  heureuse  d'une  faiblesse 
qui  doit  la  per'dr'e  :  <  Montrez-vous  à  mes 
yeux,  dit-elle,  tel  que  vous  voit  la  fille  de  Sa- 
turne ,  lorsque  vous  goiilcz  dans  ses  bras  les 
plaisirs  de  Vénus.  »  Le  dieu  voulut  é:oufferla 
parole  sur  sa  bouche,  mais  déjà  elle  s'était  en- 
volée dans  les  airs.  Il  gémit,  car  il  n'est  pas  err 
son  pouvoir  de  révoquer  les  souhaits  de  Sé- 
mélé, ni  le  serment  qu'rl  vient  de  faire.  Acca- 
blé de  tristesse,  il  remonte  dans  les  tieux  ;  au 


Eloqnilur,  qnam  cladc  domus  ab  Agenorp  (Uicttp 
Gaudet;  et  a  Tyria  collcrluin  pellicc  transfert 
In  gcneris  socios  odiuni  :  suliit  ccce  priori 
Causa  rocons;  gravidamque  dolol  de  SLMiiine  nio|;ni 
Ksse  Jovis  Senicicu  :  tuni  linjjuam  ad  jurgia  suivit; 
«  Effeci  quid  euim  loties  per  jurgia  ?  dixil. 
I|>sa  pelenda  milii  est  ;  ipsain  ,  si  maxiina  Juuo 
Kilo  Tocor,  pordani  ;  si  me  gemmantia  dexlra 
Sceplra  lenerc  docet  ;  si  suin  regina  ,  Jovisqne 
Kl  soror,  et  conjuï  :  cerle  soror  :  al  pulo ,  furlo  est 
Contenta;  et  thalaini  brevis  esl  injuria  nostri. 
Concipit;  id  deeral  :  nianifeslaque  onmina  plono 
Fort  ulero  ;  et  mater,  quod  vix  inilii  contigit  uni , 
De  Jove  vult  fieri  :  laula  esl  liduoia  formœ  ! 
Fallalcam  faxo;  ncc  sim  Saturnia  ,  si  non 
Ab  Jove  mcrsa  suo  Stygias  penetrabit  ad  undas.  » 
Surgit  ab  bis  solio  ;  fulvaque  recondila  nube  , 
Limen  adil  Scmeles  :  nec  nubes  ante  remoTit , 
Quam  simulavit  anuin  ;  posuilque  ad  Icmpora  canos , 
Sulcavitque  cutcni  rugis,  etcurva  Iremenli 
kleinbra  lulit  passu  ;  voccni  quuque  fecil  auilcui  : 


Ipsaque  Cl  Beroe  ,  Seraeles  Epidauria  nutrii. 
Ergo  ubi ,  c^ptalo  seruionc  ,  diuque  loquendo, 
Ad  nomen  venere  Jovis,  suspiral  :  el ,  «  Oplem 
Jupiter  ul  sil ,  ail  :  metuo  laniou  oninia  ;  niulti 
ÎNoniine  Divoruni  Ibalamos  subiere  pudicos. 
Ncclanien  esse  Joveni  salis  est  :  del  pignusamoris; 
Si  modo  verus  is  est  :  quantusque ,  el  qualis  ab  alla 
Junone  R\cipilur,  tantus  ,  lalisque  rogato 
Del  tibi  compicius  ;  suaque  ante  insignia  sumat.  » 
Talibus  ignaram  Juno  Cadmeida  diotis 
Formarat  :  rogat  illa  Jovem  sine  nomine  munus. 
Cui  Deus:  «  Elige ,  ail;  nullani  palicre  repulsam. 
Quoque  magis  credas  ,  Slygii  quoquc  lonscia  sunto 
Numina  lorrenlis  :  linior  el  l)eus  ille  Doorum.  » 
La?ta  malo  ,  nimiumque  potens ,  perituraquc  auiantis 
Obsequio  Seniele  :  «  Qualem  Saturnia  ,  di\il, 
Te  solcl  aniplecti ,  Vencris  quum  fœdus  initis , 
Da  mihi  te  lalem.  »  Voluit  Deus  ora  loquen'.is 
Oppriaiere  :  exieral  jaui  vox  properala  sub  auras. 
Ingemuil;  ncquecnim  non  Uic  optasse,  ncque  il'.e 
Non  jurasse  potcsl  :  ergo  luœstissimus  altum  2'JS 
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pn  mit  r  s'ij^ne  de  sa  tète  s'êlèvml  dociU-nicnt 
les  nuagesoù  sa  main  a  jelé,  coulondu,  Ifsora- 
{^es,  les  éilairs,  les  vents  cl  les  traits  inévitables 
de  la  roudie.  Autant  qu'il  peut,  cependant,  il 
essaie  d'en  affaiblir  la  violence;  il  ne  s'arme 
point  des  foux  (|ui  ont  foudroyé  Typliée,  le 
{jéant  aux  ctnis  bras,  ils  oni  trop  de  ftirie;  il 
est  une  autre  Foudre  moins  terrible,  à  laquelle 
la  main  des  Cyclopes  mêla  moins  de  violence, 
de  flamme  et  de  fureur  :  les  dieux  1  appellent 
foudre  de  second  ordre.  Jupiter  la  prend  ot 
pénètre  dans  le  palais  d'Agonor.  Une  simple 
nîortellene  put  soutenir  la  bruyante  splendeur 
du  dieu  :  elle  fut  consumée  par  les  dons  même 
de  son  amant.  L'enfant,  à  demiformé,  est  retiré 
du  sein  de  sa  mère,  et,  s'il  est  permis  de  le 
croire,  enfermé,  faible  encore,  dans  la  cuisse  de 
Jupiter  (M),  il  y  accomplit  le  temps  qu'il  de- 
vait passer  dans  les  flancs  maternels.  La  sœur 
de  Sémélé,  Ino,  entoura  furtivement  son  ber- 
ceau des  premiers  soins  ;  elle  le  confia  ensuite 
aux  Nymphes  de  Nisa ,  qui  le  cachèrent  dans 
leur  antre  et  le  nourrirent  de  lait. 

IV.  Tandis  que  ces  événements  s'accomplis- 
sent dans  l'univers  par  la  loi  du  destin ,  et  que 
Bacchus ,  après  sa  double  naissance,  repose  en 
sûreté  dans  son  berceau,  Jupiter,  égayé,  dit- 
on  ,  par  le  nectar,  déposa  les  soins  onéreux  de 
son  empire  pour  s'abandonner  à  son  humeur 
folâtre  avec  Junon.  Libre  alors  de  tout  souci  : 
t  Sans  doute,  lui  dit-il,  le  plaisir  a  pour  vous 
de  plus  vives  douceurs  que  pour  les  hommes.  > 


iEthera  conscendit,  nuluque  sequenlia  Ira^il 
Nubila  ;  quis  nimbos ,  immistaque  fulgura  veiilis 
Addidit ,  et  tonitrus  ,  et  ineTitabile  fulmen. 
Qua  tamen  usque  potest ,  vires  sibi  demere  teDlal  : 
INec,  quo  centimanum  dejecerat  igneTyphiea  , 
IS'uBC  armalur  eo  :  nimium  feritalis  in  illo. 
Est  aliud  lerius  fulmen;  cui  dcstra  Cyclopmn 
Sœvitia;,  flainmœque  minus,  minus  addidit  ira?  : 
Tela  secuuda  vocant  Supcri  :  capitilla  ;  domumquu 
Intrat  Agenoream  :  corpus  mortale  tumultus 
Mon  tulil  a?lherios ,  donisque  jugalibus  arsil. 
Imperfcctus  adbuc  infans  genelricis  ab  ako 
Eripilur,  patrioque  lener,  si  credcre  dignum, 
lusuitur  feniori;  niaternaque  tempora  complot. 
Furlim  illuni  primis  Ino  matertera  cunis 
Educal  :  indc  dalum  Nynipba;  Nyseides  ontris 
Occuluere  suis  ;  lactisque  alimenta  dedere. 

IV.   Dumque  ea  pcr  terras  fatali  Icgc  geruiitur, 
Tutaquc  bis  genili  sunt  incunabula  Bacchi  ; 
Forte  Jovem  lucmorant,  diffusum  ncctare,  curas 
Seunsnissc  graves ,  vacuaque  agitasse  remisses 
Cuni  Junonc  jocos  ;  et ,  Major  Tcstra  profeclo  est , 


IDE. 

Junon  de  le  nier.  On  oonvionl  de  s'en  rappor- 
ter à  la  décision  de  l'habile  'rirésias{lî2),  initié 
aux  plaisirs  des  deux  sexes.  Un  jour  que  deux 
énormes  serpents  s'étaient  accouplés  sous  le 
feuillage  au  fond  d'une  foret ,  il  les  frappa  d'un 
coup  de  baguette  ;  et  soudain,  ô  prodige  !  mé- 
tamorphosé en  femme,  il  conserva  sa  nouvelle 
forme  pendant  sept  automnes  ;  le  huitième  of- 
fre encore  à  ses  regards  ces  deux  serpents  : 
«  Si  les  blessures  qu'on  vous  fait,  dit-il,  sont 
assez  puissantes  pour  changer  le  sexe  de  votre 
ennemi ,  je  vais  vous  frapper  encore.  »  11  les 
frappe,  et  reprend  aussitôt  avec  sa  forme  pre- 
mière les  traits  qu'il  avait  reçus  de  la  nature. 
Clioisi  pour  arbitre  dans  ce  joyeux  débat,  il  ra- 
tifie l'avis  de  Jupiter.  La  tille  de  Saturne  en 
éprouva  une  douleur  trop  vive,  pour  trouver 
son  excuse  dans  un  sujet  aussi  frivole  ;  elle 
condamna  les  yeux  de  son  juge  à  une  éternelle 
nuit.  Jlais  le  maître  suprême  du  monde  (car 
aucun  dieu  n'a  le  droit  d'anéantir  l'ouvrage 
d'un  autre  dieu)  lui  accorda  la  science  de  l'ave- 
nir pour  le  consoler  de  la  perte  de  la  lumière, 
et  allégea  sa  peine  par  cet  honneur. 

V.  Les  villes  d'Aonie  retentissaient  du  bruit 
de  sa  renommée ,  et  sa  voix  donnait  des  ré- 
ponses toujours  infaiUibles  au  peuple  qui  ve- 
nait le  consulter.  La  première  épreuve  de  la 
vérité  de  ses  oracles  fut  faite  par  la  nymphe 
Liriope  (15).  JadisleCéphisermlaradeses  flots 
sinueux,  et,  la  tenant  enchaînée  dans  son  onde, 
triompha  de  sa  pudeur  par  la  violence.  Celte 

Quam  qua;  conlingal  maribus,  disisse,  voluplas. 

Illa  negat  :  placuit ,  qua;  sit  senlentia  docti 

Quœrere  Tiresia;  :  Venus  huic  erat  utraque  nota. 

Nam  duo  magnorum  viridi  eoeuntia  silva 

Corpora  serpinlum  baculi  violaverat  ictu  : 

Deque  viro  factus,  mirabile  !  feniina,  septem 

Egerat  auluninos  :  oclavo  rursus  eosdetn 

Vidit  ;  et ,  «  Est  vcstra;  si  tanta  potonlia  plaga; , 

Disit ,  ut  auctoris  snrtem  in  contraria  mutet; 

rvuncquoquevos  f\;riam.  »  Percussis  anguibus  isdem 

Forma  prier  rediit ,  ginitivaque  rursus  imago. 

.\rbiter  liic  igitur  sumtus  de  lite  jocosa  , 

Dicta  Jovis  Drinat  :  gravius  Salurnia  juste  , 

INec  pro  materia  fertur  doluisse;  suique 

Judicis  a?lcrna  damnavit  lumina  nocle. 

At  paliT  oninipotens,  neque  enim  licol  irrita  rniqur.ni 

Facta  Doi  fecisse  Deo,  pro  lumino  ademto 

Scire  fulura  dédit ,  pœnamque  levavil  honore. 

V.  llle  por  Aonias,  fama  celobcrrinius,  urbos 
Irroprchcusa  dabat  populo  responsa  petenti. 
l'rinia  lidc  vocisquc  rata;  lentamina  sumsit 
Ca;rula  Liriope  :  quaui  quondam  Uuniine  eorvo         5*2 
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nymplic,  modèle  de  braiité,  dcvini  mère  d'un 
enfant  qui  semblait  né  pour  inspirer  l'amour, 
et  qu'elle  appela  Narcisse.  Klle  demanda  au 
devin  si  son  fils  pai'viendrail  à  une  lonj;ue  vieil- 
lesse :  •  Oui ,  s'il  ne  se  connaît  pas,  >  répond- 
il.  Lûn.|;tcmps  la  réponse  de  l'oracle  parut 
vaine;  mais  elle  fut  jusiiliée  par  l'événement, 
par  le{;enre  de  mort  et  par  l'éti'anffc  délire  de 
Nai'cissc.  D(j'à  le  fils  de  Cépliise  avait  vu  s'a- 
jouter une  année  à  ses  trois  lustres  ;  ce  n'était 
plus  un  enfant,  c'était  à  peine  un  jeune  lionmie. 
Une  fouie  de  jeunes  Phocéens ,  une  foule  de 
nymphes  brûlèrent  pour  lui;  mais  il  joi{;nait  ù 
des  grâces  si  tendres  un  or{jueil  si  farouche, 
que  nymphes  et  jeunes  gens  s'efforcèrent  en 
vain  de  toucher  son  cœur. 

Un  jour  qu'il  poussait  dans  ses  toiles  des  cerfs 
timides,  il  fut  aperçu  par  la  nymphe,  à  la  voix 
bi/.arie,  qui  ne  peut  se  lairc  quand  on  lui  parle, 
qui  ne  sait  point  parler  la  première,  Écho  (I  i), 
dont  la  bouche  ralit  les  sons  qui  frappent  son 
oreille.  Kcho  était  alors  une  nymphe,  et  non 
une  simple  voix  ;  et  cependant  dès  lors  sa  voix 
indiscrète  ne  lui  servait,  comme  à  présent,  qu'à 
répéter  les  dernières  paroles  qu'elle  avait  re- 
cueillies. Junon  l'avait  ainsi  punie  :  souvent  sur 
les  montagnes,  lorsqu'elle  cherchait  à  surpren- 
dre les  nymphes  dans  les  brasde  Jupiter,  Kcho 
l'avait  adroitement  retenue  par  de  longs  enirc- 
liens,  pour  donnei-  aux  nymphes  le  temps  de 
fuir.  La  fille  de  Salurne  découvrit  l'artifice  : 
•  Celle  langue  qui  m'a  trompée,  dit-elle,  per- 


dra prfts(|ue  tout  son  pouvoir,  et  je  restrein- 
drai pour  loi  l'usage  de  la  paiole.  »  L'effet  suit 
la  menace;  Écho  ne  peut  plus  désormais  (|uc 
redoubler  les  dei'niers  sons,  cl  répeler  les  der- 
nières paroles  de  la  voix  qu'elle  entend. 

A  peine  Narcisse,  erranl  au  fond  des  bois, 
a-l-il  frappé  ses  regards,  qu'elle  s'endarnme  et 
suit  furtivement  la  trace  de  ses  pas  ;  plus  elle  le 
suit,  et  plus  son  cœur  s'embrase,  pareil  au 
soufre  qui,  répandu  au  bout  d'une  torche, 
attire  soudainement  la  tlamme  (|ui  l'approche. 
Que  de  t\jis  elle  voulut  l'aborder  d'une  voix 
caressante  et  recourir  aux  douces  prières  !  Son 
destin  lui  oppose  el  lui  défend  de  commencer'; 
mais  du  moins  ,  puis(|ue  son  destin  le  permet , 
elle  s'apprête  à  recueillir  les  accents  de  Narcisse, 
et  à  lui  répondre  à  son  tour.  Par  hasard,  sé- 
paré de  ses  fidèles  compagnons ,  l'enfant  s'é- 
crie :  €  Y  a-l-il  quelqu'un  près  de  moi?  — 
Moi,  >  répond  Echo.  Immobile  de  surprise,  il 
tourne  ses  regards  de  tous  cotés,  t  Viens,  » 
dit-il  à  haute  voix  ;  el  la  nymphe  appelle  celui 
qui  l'appelait.  Il  se  tourne ,  el  comme  personne 
ne  venait ,  c  Pour(|uoi  me  fuis-tu?  »  dit-il,  et 
son  oreille  recueille  auianl  de  paroles  (]ue  sa 
bouche  en  a  [iroféré.  Abusé  par  celle  voix  qui 
reproduit  la  sienne  :  t  Unissons-nous  ,  »  re- 
prend-il. A  ces  mots,  les  plus  doux  que  sa  bou- 
che puisse  redire,  Écho  répond  :  «  Unissons- 
nous  ;  et,  s'enivrant  de  ses  propres  paroles,  elle 
sort  du  bois  el  s'élance  vers  Narcisse,  dans  le 
doux  espoir  de  le  presser  dans  ses  bras;  mais 


Itnplicuit,  clansacque  suis  Cephisus  in  undis 
Vim  tulil  :  enixa  est  utero  pulcberriina  pleno 
Infantcm,  ISympliis  jain  iiunc  qui  possetamari; 
Nai'cissuinquo  vocal  :  dequo  ronsultus,  au  esscl 
'l'cnipora  niatuix  risurus  loiiga  scncrta;; 
Fatidious  valos  :  «Si  senon  videril,»  inquil. 
Vana  diu  visa  est  vos  aujjuris  :  esitus  illani , 
Kesque  probat,  Iclique  (jonus,  novilasiiuc  furorls. 
Jamquc  1er  ad  quinos  uuuin  Ccpliisius  annuui 
Addldiral  ;  poleratqne  puer  juvenisquevideri. 
Muiti  illuni  juvciies,  uiultœ  cupiere  puellœ. 
Scd  fuit  iu  lenera  laiu  dira  superbia  forma  ; 
NuUi  illum  juvcues  ,  nuUa;  teligere  puellœ. 

Adspicil  hune,  trepidus  aj{itanteni  in  rctia  ccrvos, 
Vocalis  Nynipbe;  qua;  nec  letieere  loqueuti , 
Née  prior  ipsa  loqui  didicil,  resonabilis  l^lio. 
Corpus  adbuc  Echo ,  non  vos  eral  ;  et  tanieu  usuni 
Garrula  non  aliuni ,  quaui  nnnc  habel ,  oris  babebal , 
Rcdderc  de  niultis  ut  \orba  uovissinia  posset. 
Fecerat  lioe  Juno ,  quia ,  quuui  deprendere  posset 
Subjovc  sscpcsiîo  Nynipbas  in  monte  jarenles, 
illa  Oeaui  longo  piud. ns  sermone  lenebat , 


Dum  fugerent  Nympba;:  postquam  Saturnia  seusit; 
!•  Iliijus  ,  ait ,  lingua; ,  qua  suni  delusa  ,  polestas 
Parva  tibi  dabilur,  voeisquc  brevissinius  usas,  n 
Uequc  minas  lirniat  :  tamen  bxc  in  linc  loquendi 
Injjeminat  voees,  auditaquc  verba  reportât. 

Lrgo  ubi  Nareissum  ,  pcr  dévia  hislra  vajjaiilem  , 
Vidit,  et  incaluit,  sequitur  vostijjia  furtiiu  ; 
(Juoque  uiagis  sequilur,  flamuia  propiore  eab'seilj 
iNon  aliter,  quam  quuni  summis  cireuuilita  t.xdis 
Adnirtain  rapiunt  vivacia  sulpbura  flauiniaui. 
0  quoties  voluit  blandis  accedere  dictis , 
Kl  niulles  ndhil>crc  precesl  natura  repujjnat; 
Mec  sinit  iucipial  :  sed,  quod  sinit  ,  illa  parata  e»t 
t)\spcctarc  sonos  ,  ad  quos  sua  verba  remittat. 
Forte  puer  comitum  seduetus  ab  ajjmiuc  fido  , 
Dixerat,  erquis  adestV  et,  adest ,  respoiiderat  ICelio. 
ilic  stupel;  utque  aeiem  partes  dimisit  in  oniues, 
Voec,  vcni ,  clamât  magua  :  vocal  illa  vocantem. 
Respieit  ;  et  nullo  rursus  veuiente,  quid,  iiiquit, 
Me  fu|;is  ?  et  tolidem  ,  quot  dixit ,  verba  reeepil. 
Pcrstat  ;  et,  alternic  deceptus  inia|;ine  vocis, 
lluc  coeamus ,  ait  :  nullique  libcatius  unquaij  ôoU 
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il  luii,  el  se  dérolic  par  la  fuite  à  ses  embrasse- 
menis.  «  Je  veux  mourir,  dii-il,  si  je  m'aban- 
donne à  les  désirs.  »  Eclio  ne  redit  que  ces  pa- 
roles :  «  Je  m'abandonne  à  tes  désirs.  »  La 
nymphe  dédaignée  s'enfonce  dans  les  bois ,  el 
va  caclitr  sa  honte  sous  leur  épais  feuiUaj^e. 
Depuis  ce  temps  elle  habile  les  antres  solitai- 
res ;  mais  l'amour  vit  encore  au  tond  de  son 
cœur,  el  ne  fait  que  s'accroître  par  la  douleur 
des  mépris  de  Narcisse.  Les  soucis  vigilants 
épuisent  et  consument  ses  membres;  la  mai- 
greur dessèche  ses  attraits  ;  tout  son  sang  s'é- 
vapore ;  il  ne  lui  reste  que  la  voix  et  les  os  ;  sa 
voix  s'est  conservée  ;  ses  os  ont  pris ,  dit-on , 
la  forme  d'un  rocher.  Depuis  ce  jour,  retirée 
dans  les  bois,  elle  ne  paraît  plus  sur  les  mon- 
tagnes, mais  elle  s'y  fait  entendre  à  tous  ceux 
qui  l'appellent  :  c'est  un  son  qui  vit  en  elle. 

Comme  elle,  d'autres  nymphes,  nées  au  sein 
des  eaux  ou  sur  les  montagnes,  et,  avant  elles, 
une  foule  de  jeunes  gens  virent  leurs  feux  dé- 
daignés par  Narcisse.  Une  victime  de  ses  mé- 
pris, élevant  ses  bras  vers  le  ciel,  s'écria  : 
•  Puisse-t-il  aimer  à  son  tour,  et  puisse-t-il  ne 
jamais  posséder  l'objet  de  sa  tendresse!  » 
Khamnusie  (15)  exauça  cette  juste  prière. 

Près  de  là  une  fontaine  limpide  roulait  ses 
Ilots  argentés  :  jamais  les  bergers  ni  les  chè- 
vres, venant  de  paître  sur  les  montagnes,  ni 
toute  autre  espèce  de  troupeaux  ne  s'y  étaient 
uésaltérés  :  jamais  oiseau,  ni  bête  sauvage,  ni 


feuille  tombée  des  arbres  n'avait  troublé  sa 
pureté.  Bordée  d'un  gazon  que  Ihumidité  du 
lieu  entretenait  toujours  vert ,  l'ombre  des  ; 
arbres  défendait  la  fraîcheur  de  ses  ondes 
contre  les  feux  du  soleil.  C'est  là  que  Nar- 
cisse vient  reposer  ses  membres  épuisés  par 
les  fatigues  de  la  chasse  el  par  la  chaleur  : 
charmé  de  la  beauté  du  site  et  de  la  limpidité 
des  eaux,  il  veut  éteindre  sa  soif;  mais  il  sent 
naître  dans  son  cœur  une  soif  plus  dévorante 
encore.  Tandis  qu'il  boit,  épris  de  son  image 
qu'il  aperçoit  dans  l'ondt,',  il  prèle  un  corps  à 
l'ombre  vaine  qui  le  captive  :  en  extase  devant  | 
lui-même,  il  demeure,  le  visage  immobile 
comme  une  statue  de  marbre  de  Paros.  (16) 
Etendu  sur  la  rive,  il  contemple  ses  yeux  aussi 
brillants  que  deux  astres,  sa  chevelure,  digne 
de  Bacchus  et  d'Apollon,  ses  joues,  ombragées 
d'un  léger  duvet,  son  cou  d'ivoire,  sa  bouche 
gracieuse  et  son  teint,  où  la  blancheur  de  la 
neige  se  marie  au  plus  vif  incarnat  :  il  admire 
les  charmes  qui  le  font  admirer.  Insensé  ! 
c'est  à  lui-même  qu'il  adresse  ses  vœux  ;  il  est 
lui-même,  et  l'amant  et  l'objet  aimé,  c'est  lui- 
même  qu'il  recherche,  el  les  feux  qu'il  allume, 
le  consument  lui-même  !  Que  de  vains  baisers 
il  donne  à  cette  onde  trompeuse  !  Que  de  fois  il 
y  plongesesbraspour  saisir  la  tête  qu'il  a  vue, 
sans  pouvoir  embrasser  son  image  !  I!  ne  sait  ce 
qu'il  voit,  mais  ce  qu'il  voit  l'enflamme,  et 
l'illusion  qui  trompe  ses  yeux  irrite  encore 


Responsura  sono ,  coeamus ,  rettulit  Echo  : 

Et  verbis  favet  ipsa  suis;  egressaque  silvis 

Ibat,  ut  injicerct speralo  bracbia  colle. 

lllefugit;  fugieosque,  Manus  complexibus  aufcr; 

Anle  ,  ait ,  emoriar,  quam  sit  tibi  copia  nostri. 

Rettulit  illa  nibil ,  nisi ,  Sit  tibi  copia  nostri. 

Sprcta  lalct  siWis  ;  pudibuadaque  frondibus  ora 

Protcgit  ;  et  solis  ex  illo  Yivit  in  antris. 

Sed  lamen  bœret  amer,  crescilque  dolore  repulsac  : 

Altemiatit  vigiles  corpus  miserabile  curœ  ; 

Adducitque  cutem  macies;  et  in  aéra  succus 

Corporis  omnis  abit  :  voï  tanlum  ,  alque  ossa  supersunt . 

\ox  manet  :  ossa  fcrunt  lapidis  traxisse  tigurani. 

Inde  latet  silvis;  nulloque  in  monte  vidctur; 

Omnibus  audilur  :  sonus  est ,  qui  vivit  in  illa. 

Sic  hanc  ,  sic  alias  ,  undis  aut  mnntibus  ortas , 
I.useratliic  Nymphas;  sic  cœtasante  viriles. 
Inde  inanus  aliquis  despectus  ad  aclbera  toUens  , 
«  Sic  amet  isle  licet ,  sic  non  poliatur  aniato  1  » 
Dixcrat  :  adsensit  urecibus  Kbamnusia  justis. 

Fons  t'rat  illirais  ,  nilidis  argenleus  undis, 
Qucm  nequc  pastores  ,  neque  pasloo  monte  capellac 
('oiitigciant ,  aliudve  pccus;  qncni  nuUa  volucris , 


Nec  fera  turbarat,  nec  lapsus  ab  arbore  ramus. 

Gramen  erat  circa,  quod  proximus  humoralebat, 

Silvaque,  sole  lacum  passura  tepescere  nulle. 

Hic  puer,  et  studio  venandi  lassus  et  œstu  , 

Procubuil  ;  faciemque  loci ,  fonlemque  sequu(us  ; 

Dunique  sitini  sedare  cupit ,  sitis  altéra  crevit: 

Dumque  bibit ,  visa;  correptus  imagine  forma; , 

Spem  sine  corpore  amat  :  corpus  putat  esse  ,  quod  unibra 

Adslupel  ipse  sibi ,  vultuque  immotus  codeni  (est. 

Haeret ,  ut  e  l'ario  forniatum  marmore  signum. 

Spécial  humi  positus  geminum  ,  sua  lumina  ,  sidus, 

Et  dignes  Bacclio  ,  dignes  et  Apolline  crines , 

Impubesque  gênas,  et  eburnea  colla,  decusque 

Oris,  el  in  niveo  mixtuni  candore  ruborem; 

Cunclaque  miratur,  quibus  est  mirabilis  :  ipse 

Se  cupit  imprudens  ;  et ,  qui  prob-it ,  ille  probalur  ; 

Dumque  petit,  petitur;  pariterque  incendit,  etardut. 

Irrita  fallaci  quelles  dédit  oscula  fonli  ! 

In  médias  quoties  ,  visum  caplanlia  collum  , 

Bracbia  mersit  aquas  ;  nec  se  deprendit  in  illis  I 

Quid  videat ,  nescit  ;  sed ,  quod  videt ,  uritur  illo  ; 

Alquo  ocules  idem  ,  qui  decipit ,  incitât  error. 

Orcdule ,  quid  frustra  simulacra  fugacia  captas?      452 
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ses  désirs.  Trop  crc-diilc  Narcisse,  pourquoi 
l'obsliiier  à  poursuivre   un  fantôme  qui   l'é- 
t-liappe  sans  cesse?  l'objet  de  tes  désirs  est  une 
(liiiiit-re;  l'objet  de  ton  amour,  tourne-loi,  et  tu 
le  verras  évanoui.   L'image  que  tu  vois,  c'est 
ton  ombre  rélléciiie  dans  lescaux;  sans  consis- 
tance  par  elle-n)ème,  elle  vient  et  demeure 
.avec toi;  elle  va  s'éloigner  avec  toi,  si  lu  peux 
l'éloigner  de  ces  lieux.  Mais  rien  ne  peut  l'en 
arracher  ,  ni  la  l'aim  ni  le  repos  :  couché  sur 
l'épais  gazon,  il  ne  peut  rassasier  ses  yeux  de 
la  vue  de  ces  charmes  menteurs;  il  meurt  du 
poison  de  ses  propres  regards,  et  soulevant 
sa  tète,  il  s'écrie,  les  bras  étendus  vers  les  ar- 
bres (|ui  l'entourent  :  «  Quel  amant,  ô  forêts, 
essuya  jamais  de  plus  cruelles  rigueurs?  Vous 
le  savez  ,  vous  qui   souvent  avez  prêté  à  l'a- 
mour vos  mystérieuses  retraites.   Vous  sou- 
vient-il, vous  dont  la  vie  a  traversé  tant  de 
siècles,  d'avoir  VM,  dans  celte  longue  suite  de 
temps,  un  amant  dépérir  dans  une  aussi  triste 
langueur?  Une  beauté  me  charme,  je  la  vois, 
et  je  ne  puis  la  trouver  :  tant  est  grande  l'erreur 
qui  se  joue  de  mon  amour!  Pour  condjle  de 
douleur,  il  n'y  a  entre  nous  ni  vastes  mers,  ni 
longues  distances,  ni  montagnes,  ni  murailles 
fermées  de  portes!  un  peu  d'eau  nous  sépare  : 
l'objet  de  ma  tendresse  brûle  de  m'appartenir; 
chaque  l'ois  i|ue  je  me  suis  penché  sur  ces  ondes 
limpides  pour  les  baiser,  j'ai  vu  sa  tète  s'avan- 
cer et  sa  bouche  approcher  de  la  mienne  ; 
ma  main  semble  près  de  l'atteindre,  l'obstacle 
le  plus  faible  s'oppose  à  notre  bonheur.  Ah  ! 


qui  que  tu  sois,  sors  de  cette  onde!  unitpie  ei 
tcndreobjel  de  ma  llamme,  pounpioi  me  trom- 
per en  échappant  sans  cesse  à  mes  embrasse- 
ments?  Certes,  ui  ma  beauté,  ni  mon  âge  ne 
méritent  de   tels   mé|)ris  ;  moi-même  j'ai  été 
aimé ,  et  des  n\  m|)hes  ont  soupire  fxjur  moi.  Je 
ne  sais,  mais  la  douceur  de  tes  regards  m'in- 
vite à  l'espérance  ;  quand  je  tends  mes  bras 
vers  toi,  lu  me  tends  les  liens  ;  quand  je  ris,  lu 
souris  ;  souvent  même  quand  j'ai  [deuré,  j'ai 
surpris  îles  larmes  dans  tes  yeux  ;  tes  signes 
répondent  aux  miens ,  et  si  je  dois  en  juger 
par  le  mouvement  de  ta  bouche  gracieuse,  elle 
m'envoie  des  pai'oles  qui  n'arrivent  pas  jusqu'à 
mon  oreille.  Mais  je  suis  en  loi,  je  le  reconnais 
enfin  ;  ma  propre  image  poiirrail-elle  m'abu- 
ser?  Je  brûle  d'amour  pour  moi-même,  et  j'al- 
lume la  llamme  (lue  je  porte  dans  mon   sein. 
Quel  parti  prendre?  Dois-je  altendie  la  prière 
ou  l'enqiloyer?  Mais  que  demander?  Ce  que  je 
désire  est  en  moi  :  c'est  pour  trop  posséder  que 
je  ne  possède  rien.  Ah  !  (|ue  ne  puis-je  me  sé- 
parer de  mon  corps  !  Souhait  étrange  dans  un 
amant,  je  voudrais  éloigner  de  moi  ce  que 
j'aime!  Déjà  la  douleur  épuise  mes  forces;  il 
ne  me  reste  plus  que  peu  d'instants  à  vivre;  je 
m'éteins  à  la  (leur  de  mon  âge  ;  mais  la  mort 
n'a  rien  d'affreux  pourmoi,  puisqu'elle  doit  me 
délivrer  du  poids  de  mes  souffrances.  Je  vou- 
drais que  l'objet  de  ma  tendresse  pût  me  sur- 
vivre ;  mais  unis  dans  le  même  corps,  nous  nu 
perdrons  en  mourant  qu'une  seule  vie.  » 
Il  dit,  et  dans  son  délire  il  revient  considérer 


Quod  pctis ,  est  nusquam  :  quoi  amas ,  avcrtoro,  ])pr<lcs  : 
Isla  rt|iercussœ  ,  quam  ccrnis,  imaginis  iiiiibra  est  ; 
INil  habct  ista  sui  ;  tocuinqiir  vcnitque  ,  inanclque; 
ïeium  discodet ,  si  lu  disccdcre  possis. 
Pion  illiiiii  Cercris ,  non  illum  cura  quiclis 
Absiraherc  inde  potcst  :  scd  opaca  fusus  in  lierba 
Spécial  incxpleto  mendacem  lumin«  rormani  ; 
l'crqnc  oculos  péril  ips«  suos  ;  paulumque  levalus  , 
Ad  circuinstantes  lendens  sua  braebia  silvas, 
«  Ucquis  ,  io  silvic  ,  crudelius  ,  inquit ,  aniavil? 
Scitis  eniin  ,  cl  luuUislatcbra  opportuna  fuislis. 
Ecqueni ,  quum  veslraî  lot  ayaulur  secula  vilœ  , 
Qui  sic  tabuerit ,  longo  niemijiistis  inœvo? 
El  placel,  et  video  ;sed  quod  vidcoquc,  placelquo, 
Non  tanieu  invenio  :  lantus  tentl error  amanlein  ! 
Quoque  niagis  doleani  ;  ucc  nos  uiare  séparai  injjcns , 
[Sec  via  ,  nec  montes ,  uecclausis  mœnia  porlis  ; 
Eiigua  proliibemur  aqua  :  cupil  ipse  teneri; 
Nam  ,  quolics  liquidis  porrexinius  oscula  lymphis , 
Ilic  lolies  ad  me  rcsupino  nililur  ore  : 
l'ossc  puloslaugi:  minimum  est,  quod  amanlibusol>slal. 


Quisi|uis  es  ,  hue  exi  I  quid  me  ,  puer  unicc  ,  fallis? 

Quove  petilus  abis?  cerle  nec  forma  ,  nec  a?tas 

Est  niea  ,  quam  fu|;ias;  et  amarunt  me(|U"qUi'  Nympba! 

Spem  mihi,  nescio  quam,  vuUu  promiltis  auiico; 

Quumqueego  porrexi  tibi  braebia  ,  porrijjis  ullro  : 

Quum  risi ,  adrides  :  lacrimas  quoque  sœpe  nolavi , 

Aie  lacrimante,  tuas  :  nulu  quoque  siijna  rcmiUis  : 

Et  quantum  molu  formosi  suspicor  oris  , 

Verba  refers ,  aures  non  pervenienlia  noslras. 

In  le  ego  sum  ,  sensi;  nec  me  mca  fallit  imago: 

Uroramorc  mei;  flammas  moveoque  foroquc. 

Quid  faciam?  rogcr,  anne  rogem'.'  quid  deindc  rogabo? 

Quod  cupio  mecuni  est,  inopem  me  copia  fecit. 

0  utinam  nostro  secedere  corpore  possem  ! 

Volum  in  amante  novum;  vellem,  qundamamus,  abessel! 

Jamque  dolor  vires  adimil;  nec  lempora  vite 

Longa  meaï  superanlj  primoquc  e\slinguor  in  aevo; 

Nec  mibi  mors  gravis  est  posiluro  morte  dolores. 

Hic ,  qui  diligilur,  vellem  diulurnior  essel  : 

ÎSunc  duo  concordes  anima  morienmr  in  una. 

Di\il ,  et  ad  faciem  rcdiit  malesanus  eamdcm,       47  4 
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la  même  imnjje;  ses  larmes  troublent  la  lim 


liiiiité  (U'seaux,  et  l'image  s'efface  dans  leur 
ci-isial  agité.  Comme  il  la  voit  s'éloigner  : 
<  Oîi  fuis-tu?  s' tciie  Narcisse  ;  oh!  demeure, 
je  t'en  conjure  :  cruelle,  n'abandonne  pas  ton 
amani.  Ces  traits  que  je  ne  puis  toucher,  laisse- 
moi  les  contempler,  et  ne  refuse  pascelaliment 
à  ma  juste  fureur.  »  Au  milieu  de  ses  plaintes, 
il  déchire  ses  vêtements;  de  ses  bras  d'albàlre 
il  meurtrit  sa  poitrine  nue  qui  se  colore,  sous 
les  coups,  d'une  rougeur  légère;  elle  parutalors 
comme  les  fruits  qui ,  rouges  d'un  côté,  pré- 
sentent de  l'autre  une  blancheur  éblouissante, 
oucomnie  la  grappe  qui,  commençant  à  mûrir, 
se  nuance  de  l'éclat  de  la  pourpre.  Aussitôt  que 
son  image  meurtrie  a  reparu  dans  l'onde  rede- 
venue limpide,  il  n'en  peut  soutenir  la  vue  ; 
semblable  à  la  cire  dorée  qui  fond  en  présence 
de  la  llamme  légère,  ou  bien  au  givre  du  matin 
qui  s'écoule  aux  premiers  rayons  du  soleil,  il 
languit,  desséché  par  l'amour,  et  s'éteint  lente- 
ment, consumé  par  le  feu  secret  qu'il  nourrit 
dans  son  ame  :  déjà  il  a  vu  se  faner  les  lis  et  les 
roses  de  son  teint  ;  il  a  perdu  ses  forces  et  cet 
air  de  jeunesse  qui  le  charmaient  naguère;  (C 
n'est  plus  ce  JN'arcisse  qu'aima  jadis  Echo.  Té- 
moin de  son  malheur,  la  nymphe  en  eut  pitié, 
bien  qu'irritée  par  de  pénibles  souvenirs. 
Chaque  fois  que  l'infortuné  Narcisse  s'écriait 
iiélas  !  la  voix  d'Écho  répétait  :  hélas  !  Lorsque 
de  ses  mains  il  frappait  sa  poitrine  ,  elle 
faisait  entendre  un  bruit  pareil  au  bruit  de  ses 


coups.  Les  dernières  paroles  de  Narcisse,  en 
jelaiil  selon  sa  coutume  un  regard  dans  l'ontlc, 
furent:  «liélas!  vain  objet  de  ma  tendresse!» 
i>es  lieuxd'alentour  répètent  ces  paroles,  .\dieu. 
dit-il  ;  adieu,  répond-elle.  Il  laisse  retomber  s;- 
lète  languissante  sur  le  gazon  fleuri,  et  lanuit 
ferme  ses  yeux  encore  épris  de  sa  beauté  :  des- 
cendu au  ténébreux  séjour,  il  se  mirait  encore 
dans  les  eaux  du  Styx.  Les  naïades,  ses  soeurs, 
le  pleurèrent,  et  coupèrent  leurs  cheveux  pour 
les  déposer  sur  sa  tombe  fraternelle;  les  Drya- 
des le  pleurèrent  aussi  ;  Echo  redit  leurs  gé- 
missements. Déjà  le  bûcher,  les  torches  funè- 
bres, le  cercueil,  tout  est  prêt  ;  mais  on  cliercho 
vainement  le  coips  de  Narcisse  :  on  ne  trouve 
à  sa  place  qu'une  fleur  jaune,  couronnée  de 
feuilles  blanches  au  milieu  de  sa  tige. 

VL  Lebruitdecet  événement  rendit  le  nom 
de  Tirésias  justement  célèbre  dans  les  villes  de 
la  Grèce  :  le  crédit  du  devin  était  immense.  Le 
fils  d'Échion ,  le  seul  ennemi  que  les  dieux 
comptent  dans  la  famille  de  Cadmus  ,  Pen- 
thée  (17)  le  méprise  ;  il  rit  des  paroles  prophé- 
tiques du  vieillard,  et  lui  reproche  le  malheur 
qui  a  changé  poui'  lui  la  lumière  en  ténèbres. 
Le  vieillard  secouant  sa  léie  blanchie  :  «  Tu  se- 
rais trop  heureux,  dit-il,  si,  privés,  comme  les 
miens,  de  la  lumière,  tes  yeux  ne  voyaient  pas 
les  fêtes  de  Bacchus  (18).  Un  jour  viendra,  et 
ce  jour  n'est  pasioin,  je  te  le  prédis,  où  ce  nou- 
veau dieu,  Bacchus,  fils  deSémélé,  paraîtra 
dans  ces  murs.  Si  lu  n'élèves  pas  un  temple  en 


Etlacrimis  lurbavit  aquas;  olscuraquc  moto 
lleJJila  forma  lacu  est;  quam  qiium  vidisset  abire , 
Il  Que  fupis?  o  reinaae;  nec  me  ,  crudclis  ,  amantem 
Desere,  clamaTit  :  liccat,  quoj  tangere  non  est , 
Adspicore,  et  niiscio  [irœbcrc  alimenUi  furori.  » 
Dumquc  dolot ,  suiiima  veslcm  deiluxit  ab  ora  , 
INudaque  marnioicis  peixussit  pcctora  palmis. 
Pcclora  Iraserunt  tcnuem  percussa  ruborcin  ; 
Non  aliter,  quam  poma  soient  ,  qua;  candida  parle^, 
Parte  rubent  :  aut ,  ni  variis  solet  uva  raceniis 
Duierc  purpureum  ,  nondum  matura  ,  coloreni. 
Quaî  simul  adspexit  liquefacta  rursus  in  unda  , 
Non  tulit  uUerins  ;  sed,   ut  inlabescere  flavœ 
Ignc  Icïi  cerœ  ,  nialulinrequc  pruina; 
Sole  Icpentc  soient;  sic,  attenuaUis  amore 
Liquilur  ;  et  ca;co  paulalim  carpitur  igni. 
lit  nei|ue  jani  color  csl  niixlo  candore  rubori  ; 
ÎNec  vigor ,  et  vires ,  el  quoe  moJo  visa  plaeebaul , 
Nec  corpus  reuiauet ,  quondam  quod  amaverat  lîcbo. 
Qua;  tamen  ul  vidit,  quamvis  irata  memorquo, 
Indoluit:  quotiesque  puer  miscrabilis,  Ebcu  I 
Dixerat  ;  ba;c  resonis  iterabal  vocilius ,  U!umi  ! 


Qnumque  suos  maoibus  percusserat  ille  lacertos  , 
liœcquoque  reddebat  sonilum  plangoris  cunidein. 
IJltima  voj  solitam  fuit  liœcspeclanlis  in  und.iin  ; 
lieu  frustra  dileclc  puer!  lolidenique  remisit 
Verba  loeus;  dicLoque  Valc  ,  Vale  inquit  et  Lcbo. 
Ille  oapulviridi  fessum  subuiisit  in  bcrba 
Lnniiua  uox  riaudil ,  domini  miranlia  formajn. 
Tuni  quoqnc  se,  postquam  est  inferna  sede  reveplus  , 
lu  Stygia  spcclabat  aqua  :  planscre  sorores 
Naïades  ;  et  sectos  fratri  posuere  capillos  : 
l'ianxere  et  Dryades  :  plangentibus  adsonat  Eilio. 
Jamquerogum,quassasque faces  ,  fcrctruniqne  parabanl; 
^usl|uam  corpus  erat  :  croceum  procorpore  llorcm 
luveniunt,  foliis  médium  cingcnlibus  albis. 

VI.  Cognita  rcs  meritam  vati  per  .\chaidas  urbcs 
Atlukrat  famani  ;  nomeuque  erat  auguris  ingens  ; 
Spernit  Echionides  lamen  buuc,  ex  omnibus  nous 
Ciontemtor  Superuni ,  Pentbcus  ;  prœsagaque  ridil 
Verba  senis;  tcnobrasquc  et  dadem  lucis  adenita; 
Ubjicit  :  ille  movens  albcutla  lempora  canis , 
<(  Quam  felix  esses,  si  tu  quoquc  luminis  bujus 
Urbus ,  ait ,  lieres ,  nec  iJactUia  sacra  viJcres  I  i>l  J 
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son  lionncur,  les  membres  en  lanilwaux  ei  tlis- 
pprsc's  çà  t'i  là  rnsanglanlcronl  les  fonHs,  et 
jus(|u'aux  mains  de  ta  mère  et  des  sœurs  de  la 
mère.  Oui ,  tel  est  ton  destin  ;  car  lu  ne  croiras 
pas  Bacclius  digne  des  honneurs  divins  ;  tu 
le  plaindras  alors  qu'à  travers  ces  lénèbres, 
j'aie  trop  bien  lu  dans  l'avenir.  > 

Indij;néde  ces  paroles,  le  lilsd'Kchion  chasse 
'l'irési.is;  mais  l)icniôi  l'événement  lesjusliHe,  et 
sesprédictionss'accomplissent.  Dacclms arrive, 
el  les  campagnes  retentissent  des  hurlements 
qui  annoncent  sa  fête  :  la  foule  se  précipite  : 
lis  lioninies  et  les  femmes,  les  mères  et  les 
tilles,  et  les  peuples  ei  les  grands  accourent 
confondns  àces  nouveaux  mystères,  i  Quel 
délire,  enfants  du  di  agon  de  Mars ,  a  trou- 
blé vos  esprits?  s'écrie  Penlhée.  Le  bruit 
de  l'airain  fi-appé  par  l'airain,  la  flùle  rccour- 
l)ée  de  Phrygie,  et  de  vains  enchantements  ont- 
ils  tant  de  pouvoir?  Quoi!  des  hommes  que  ni 
le  glaive  des  combats,  ni  le  clairon,  ni  les  ba- 
taillons hérissés  de  javelots  ne  purent  effrayer, 
se  laissent  vaincre  par  <les  cris  de  femmes,  que 
le  vin  iransporte  de  (ureur,  par  ce  vil  troupeau 
qui  se  démène  au  vain  sondes  tambours  I  Puis- 
je  assez  m'élonner,  vieillards?  Vous  qui  long- 
temps ballottés  sur  les  mers,  avez  fondé  une 
nouvelle  Tyr  cl  lixé  dans  ces  lieux  vos  pénates 
errants ,  voudricz-vous  donc  les  livrer  aujour- 
d'hui sans  combatire?  Et  vous,  que  la  vigueur 
de  l'âge  rapproche  de  moi,  chers  jeunes  gens, 
vos  mains  devaient   porter  des  armes  et  non 


des  thyrses{l9),  vos Irontssecouvrirde casques 
et  non  se  couronner  de  feuillage!  Ah!  je  vous 
en  conjure,  souvenez-vous  du  sang  dont  vous 
sortez;  armez-vous  du  courage  de  ce  dragon 
qui  seul  (il  tant  de  victimes.  S'il  mourut  pour 
la  défense  de  ses  eaux  et  de  sa  fontaine,  sachez 
vaincre  pour  votre  propre  gloire  ;  s'il  donna  la 
mort  à  de  vaillants  guerriers,  repoussez  des 
lâches,  et  ressuscitez  la  splendeur  de  votre  race. 
Ah  !  si  les  destins  défendent  «pie  Tlièbes  reste 
longicmpsdebout,  puisse-l-elle  crouler  sous  les 
efforis  du  bélier  et  sous  les  coups  de  ses  enne- 
mis, au  bruit  du  fer,  au  milieu  des  llammes! 
Malheureux  alors  sans  être  coupables,  notre 
sort  sera  digne  de  pitié,  et,  loin  de  le  cacher, 
nous  pourrons  le  pleurer  sans  honte.  Et  quoi  ! 
'Ihèbes  deviendrait  aujourd'hui  la  con(|uêle 
d'un  faible  enfant  qui  n'aime  ni  les  combats,  ni 
les  armes,  ni  les  coursiers,  et  qui,  dans  sa  mol- 
lesse, ne  sait  que  parfumer  ses  cheveux  de 
myrrhe,  les  couronner  de  lierre  et  se  parer  de 
vêtements  tissus  de  pourpre  et  d'or  !  Je  vais 
moi-même,  si  vous  l'abandonnez,  le  forcer  à  re- 
connaître l'imposture  de  son  origine  ei  de  ses 
mystères.  Acrisen'a-t-il  pas  eu  assezde  courage 
pour  mépriser  cette  fausse  divinité,  et  fermer  à 
son  approche  les  ports  d'Argos?  Et  Penlhée  et 
Thèbes  entière  trembleraient  devant  cet  étran- 
ger !  Allez  en  toute  hâte  (et  il  commandait  à 
ses  soldats)  ;  qu'on  saisisse  le  chef  de  celte 
troupe  et  qu'on  me  l'amène  ici  chargé  de  chaî- 
nes: exécutez  cet  ordre  sans  le  moindre  retard. 


Jamque  (lies  aderit ,  jamqiie  baud  procul  auguror  esse , 
Qua  novus  liuc  veniat ,  proies  Seiiicleia  ,  Liber. 
Qucii!  nisi  tctnploruin  fucris  dignatus  hnnon! , 
Blille  lacer  spargerc  locis  ,  et  sanguine  silvas 
Fœdahis,  inatremquc  luam,  malrisquc  sorores. 
Kvenieiil  :  nequecnini  Jignabcre  nuinen  honore  ; 
Mequesiihhis  teocbris  nimiuin  vidissc  queroris.  » 
Talia  diccntein  proturbat  Eohione  nalus  : 
Dicta  ndessequitur;  rssponsaque  vatis  aguntiir. 
Liber  adest  ;  festisquc  rrcmunt  ululalibus  agri  : 
ïurba  ruimt,  inixtarquc  viris  malresque,  nurus(|iie, 
Vulgiisque  ,  proceresqup  ,  ignota  ad  sacra  fcrunliir. 
•  Quis  furor,  anguigeuoe,  proies  Mavorlia,  Tcslras 
Allonuit  mentes?  Penlheus  ait  :  scrane  tantiim 
JEre  rcpulsa  valent?  et  adunco  tibia  cornu? 
Elniagica;  fraudes?  ut,  quos  non  belligor  ensis  , 
Non  luba  terruerint,  non  slriclis  agmina  lelis; 
Femincœ  voces,  et  mota  insania  vino, 
Obscœniquc  grcges ,  et  inania  lympana  vincant. 
Vosnc  ,  senes,  mirer?  qui ,  longa  per  a?quora  vecli , 
llacTyron,  bac  profugos  posuislis  scde  l'cnatos; 
Nuuc  sinilis  siup  Marte  capi?  vosnc ,  acrior  mUs , 


0  juvencs  ,  propiorque  meoe,  quos  arma  tenerc, 

Non  thyrsos ,  galcaque  legi ,  non  fronde,  deccbal? 

Ksle ,  precor  ,  lucmorcs  ,  qua  sitis  stirpe  creati  ; 

liliusi|ucaninios ,  qui  multus  perdidit  unus, 

Sumitc  serpentis  :  pro  fontibus  ille  lacuque 

Intoriit  :  at  vos  pro  faina  vincitc  vcstra. 

Illedcdit  leto  fortes  :  vos  pellite  molles , 

Et  palrium  revocate  decus  :  si  fala  vclabant 

Slare  din  Thebas;  utinam  tormenta  virique 

Î^Ixnia  diruerent;  ferrumque  ignisquc  sonarent! 

Essemus  miseri  sine  crimine  ;  sorsquc  querenda  , 

Nou  ccianda  foret;  lacriinacque  pudore  carercnt. 

Al  iiunc  a  puero  Theba;  cjpientur  inermi  ; 

Qucin  iicquc  bella  juvant ,  uec  tcla  ,  ncc  usus  equorum  , 

Sed  inadidus  myrrlia  crinis ,  nioUesque  coronaî , 

l'urpuraque  ,  et  pictis  inte^tum  vcstibus  aurum. 

QueEU  quideni  ego  actutum  ,  modo  vos  absistile ,  cogain 

Adsumtuuique  patrem  ,  eomnienUique  sacra  fateri. 

An  salis  Acrisio  est  animi ,  contemnere  vanum 

Numen,  et  Argolicos  venienli  claudcrc  portas; 

l'entbea  lerrebit  cuni  tolisadvena  Tliebis? 

Itc  citi  (fainulis  hoc  impcral),  ilp  ,  durcinqti>3  Si'2 
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En  vain  Cadiiius,  son  aïeul,  en  vain  Atlianias 
et  sa  famille  entière,  condamnant  sa  colère, 
s'efforcent  de  le  déiournerde  son  dessein.  Les 
conseils  redoublent  sa  violence,  elle  s'accroit 
plus  ou  veut  l'arrêter  ,  et  ne  fait  que  s'ir- 
riter du  frein  qu'on  lui  oppose.  Ainsi  j'ai  vu 
un  torrent,  libre  daus  sa  marche,  s'écouler 
sans  violence  et  presque  sans  bruit;  mais  que 
des  troncs  d'arbres,  que  des  rocs  entassés  op- 
posent une  digue  à  son  passage,  il  écume,  il 
bouillonne,  et  précipite  ses  flots  irrités  par  l'ob- 
stacle même.  Cependant  les  soldats  reviennent 
tout  sanglants;  leur  maître  leur  demandeoù  est 
Bacchus  :  ils  répondent  qu'ils  ne  l'ont  pas  vu. 
«  -Mais  voici,  disent-ils,  un  de  ses  compagnons, 
un  des  ministres  de  ses  autels,  tombé  entre  nos 
mains.  »  En  même  temps  ils  lui  livrent,  les 
mains  attachées  derrière  le  dos,  un  homme  qui 
jadis  avait  quitté  l'Étrurie  poursuivre  le  dieu. 

Penthée  le  regarde  avec  des  yeux  que  la  co- 
lère rend  terribles,  et  bien  qu'il  lui  en  coûte 
de  différer  le  supplice  «  :  Tu  vas  mourir,  dit-il, 
et  ta  mort  servira  d'exemple  à  tes  complices  : 
Quel  est  ion  nom,  ta  famille,  ta  patrie?  Pour- 
quoi es-tu  devenu  le  ministre  de  ces  nouveaux 
mystères?  »  Sans  crainte  pour  sa  vie,  l'étran- 
ger lui  répond  :  t  Mon  nom  est  Acétès(20),  et 
la  Méonie  (21)  mon  pays  ;  je  suis  né  de  parents 
obscurs.  Mon  père  ne  m'a  laissé  ni  des  champs 
fécondés  par  de  robustes  taureaux,  ni  des  bre- 
bis à  la  riche  toison,  ni  d'autres  troupeaux. 
Pauvre  lui-même  comme  moi,  devant  sa  vie  à 


ses  lilets  île  lin  et  ;i  ses  hameçons,  il  s'occupait 
à  tromper  le  poisson  et  à  le  tirer  du  sein  de 
l'onde,  suspendu  à  sa  ligneet  sautillant  encore. 
Son  métier  faisait  toute  si  fortune.»  Voilà, 
me  dit-il,  en  me  l'enseignant,  voilà  tous  les 
biens  que  je  possède,  ô  mon  lils,  héritier  et 
successeur  de  mes  travaux.  »  Et  en  mourant  il 
me  légua  les  eaux  pour  tout  héritage  :  c'est 
donc  tout  ce  que  je  puis  appeler  mon  patri- 
moine. Bientôt  pour  ne  pas  rester  éternellement 
enchaîné  aux  nièmes  rochers,  j'appris  à  tenir 
en  main  et  à  gouverner  le  timon  des  navires, 
à  lire  dans  les  cieux,  et  à  connaître  l'astre  plu- 
vieux de  la  chèvre  Amalthée,  (22)  la  constella- 
tion de  Taygète  ^23),  les  Ilyailes,  l'Ourse,  les 
demeures  des  vents  et  les  ports  propices  aux 
vaisseaux.  Un  jour  tenant  la  route  de  Delos, 
j'approchai  des  côtes  de  Chio  (24)  ;  la  rame 
manœuvre  à  droite  et  me  conduit  au  rivage  ; 
je  m'élance  d'un  bond  léger,  et  mes  pieds  fou- 
lent les  sables  humides  où  nous  passons  la  nuit. 
Aux  premières  lueurs  de  l'aurore,  je  me  lève, 
j'engage  mes  compagnons  à  puiser  de  feau 
vive  et  je  leur  montre  le  chemin  qui  conduit 
aux  fontaines.  Je  monte  moi-même  sur  une 
éminence  pour  étudier  les  présages  du  vent  ; 
j'appelle  mes  compagnons,  et  je  retourne  à 
mon  navire.  Nous  voici,  s'écrie  Ophelies  i''2n]  en 
s'avançant  le  premier  ;  et,  tout  Ker  delà  proie 
qu'il  a  trouvée  dans  un  champ  solitaire,  il  con- 
duit le  long  du  rivage  un  enfant  d'une  beauté 
virginale,  et  qui,  appesanti  de  sommeil  et  de 


Altrabite  Luc  vinctum  :  jussis  mora  segnis  abesto.  » 

Hune  Atvis,  hune  Atliamas,  hune  cetera  lurha  suorum 
Corripiunt  dktis,  frustraque  inhibere  laborant. 
Acrior  adiiionitu  est  j  irritaturque  retenta , 
lit  crescit  rabies^  remoraminaque  ipsa  nucebant. 
Sic  ego  torrentcra  ,  qua  nil  obstabat  eunti , 
Lenius ,  et  modieo  strepitu  decurrerevidi  : 
At  quacumque  Irabes  obstructaque  saxa  lenebant, 
Spumeus,  elfcrvens,  et  ab  objice  sasvioribat. 
Ecce  cruentati  redeunt  ;  et,  Bacchus  ubi  esset 
Quircnti  dumino  ,  Bacchum  vidisse  negarunt. 
Ilunc ,  diiere,  tamen  comitera,  famulumque  sacroruni 
Cepimus  :  et  tradunt  nianibas  post  terga  liijatis , 
Sacra  Dei  quondam  Tyrrbena  génie  scquulum. 

Adspicit  huneoculis  Pentheus,  quos  ira  tremcndos 
Feccrat  ;  et ,  quanquam  pœnae  vix  tempora  differl , 
«  0  periture  ,  tuaque  aliis  documenta  dature 
Morte  ,  ait ,  edc  tuuin  noinen  ,  nomenque  parentum  , 
Et  palriani  ;  niorisque  novi  cur  sacra  fréquentes,  n 
llle  metu  vacuus  :  o  Nomen  mihi ,  disit,  Acœtes; 
Patria  ,  Alaconiaest  :  bumih  de  plèbe  parentes. 
^|)U  niibi ,  quœ  duri  colcront  patcrarva  juTCDci, 


Lanigerosve  grèges  ,  non  ulla  armenla  reliquit. 
Pauperet  ipsefuit;  linoque  solebat  ethaino 
Decipere ,  et  calamo  saiientes  ducere  pisces. 
Ars  iltisua  census  erat  :  quum  traderet  artcni, 
Accipe ,  quas  hahco,  studii  successor  et  hercs , 
Dixit ,  opes  :  moriensque  mihi  nihil  ille  reliquit , 
Procter  aquas  :  unum  hoc  possum  appeliare  palrrnuin. 
Mo\  ego,  neseopulis  haîrerem  semper  in  ;sdenï , 
Addidici  regimen  ,  dextra  modérante,  carina; 
Fiectere  :  et  Olcniœ  sidus  pluviale  capella; , 
Tavgetenque  ,  Hvadasque  oculis  Arctonque  notavi , 
Vcnlorunique  domos  ,  et  portus  puppibus  aptos. 
Forte  petens  Delon  ,  Cliia?  telluris  ad  oras 
Adplicor,  et  dextris  adducor  litora  remis; 
Uoque  levés  sa^lus  ;  iidœque  innitor  arcna? , 
Nox  ubi  consumla  est,  Aurora  rubescere  primuin 
Cœperat  :  exsurgo,  laticesque  inferre  récentes 
Adinoneo,  monstroque  viam  ,  quac  ducal  ad  undas. 
Ipse  ,  quid  aura  mihi  tumulo  promittat  ab  alto, 
Prospicio  ;  comitesque  Toco,  repetoque  carinam. 
Adsuinus  en ,  inquit  sociorum  prinius  Upbelles  ; 
L'iipie  putat,  prxdam  déserte  nactus  in  agro,  OOG 
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vin,  srmbleclianccIcT  el  le  suivre  avec  peine. 
J'examine  ses  vêlements,  sa  figure,  sa  dé- 
marche, et  mes  yeux  ne  voient  rien  en  lui  qui 
annonce  un  inoi-tel.  Je  le  sens  cl  je  dis  à  mes 
compagnons  :  «  Je  ne  sais  (piel  dieu  se  cache 
sous  les  traits  de  cet  enfant  ;  mais  ils  cachent  un 
dieu.  Ah!  qui  que  tu  sois,  proté{je-nous,  mon- 
tre-loi propice  à  nos  travaux,  el  pardonne  à 
mes  conipajjnons.  «  Cesse  de  prier  pour  nous, 
s'écrie  Dictys,  le  plus  léger  de  tous  pour 
s'élancer  à  la  cime  de  l'antenne ,  ou  pour 
se  glisser  le  long  des  cordages  qu'il  presse  de 
sa  main.  Libys,  le  blond  Mélanilie(|uiveillestir 
la  proue,  et  Alcimédon  l'approuvent,  ainsi 
(pi'Llwpéedont  la  voix  commande  aux  l'ameurs 
le  mouvement  el  le  repos,  ou  ranime  leur 
courage;  tous  les  autres  matelots  applaudis- 
sent :  tant  la  soif  du  butin  les  aveugle!  Aon  je 
ne  souffrirai  pas  qu'un  fardeau  sacrilège  pro- 
fane ce  vaisseau,  mécriai-je;  plus  que  per- 
sonne ici  j'ai  le  droit  de  commander;  et  je  me 
poste  à  l'enlrée  du  navire  :  le  plus  empoi'té  et 
le  plus  insolent  de  toute  la  troupe,  Lycabas  qui, 
banni  de  l'Etrurie ,  expiait  dans  l'exil  un  af- 
freux homicide,  irrité  de  ma  résistance,  me 
frappe  à  la  gorge  de  son  poin{;  vigoureux  :  la 
violence  du  coup  m'aurait  précipité  au  sein 
des  flots,  sans  le  secours  d'un  cable  où,  privé 
de  mes  facultés,  je  restai  pourtant  attaché.  La 
troupe  impie  applaudit  à  son  audace  :  mais  à  la 
fin  Lacchus  (car  c'était  Bacchus  lui-même). 
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comme  si  les  cris  axaient  intcrrumpu  son  som- 
meil et  réveillé  sa  raison  en(;ourdie  par  les  va- 
peursdu  vin  :  «  Que  ("jins-vous,  dit-il?  quel  est 
ce  lUMiulte?  d'où  vient,  maldols,  que  je  me 
trouve  ici .'  où  voulez-\ous  me  conduire  ?  Ban- 
nis loute  crainte,  réplique  le  pilote,  et  dis-moi 
quel  port  lu  veux  aboider  :  tu  descendras  sur 
la  terre  qu'appellent  les  désirs.  Dirij.'ez  votre 
course  vers  ÎN'axos,  répond  ISacchus  :  là,  est  ii  a 
demeure,  vous  y  trouverez  un  sol  hospitalier.» 
Les  perfides  jurent  par  la  mer  et  par  louics  li-s 
divinités  que  son  vœu  sera  satisCuii,  et  ils  me 
pressent  d'abandonner  aux  vents  la  voile  du  na- 
vire orné  de  mille  couleurs.  Naxos  était  à  droite, 
je  tournai  la  proue  de  ce  côté.  «  Que  fais-tu,  in- 
sensé, s'écrient  les  matelots?  Acéiès,  quelle 
fureur  l'aveugle?  tourne  à  gauche.»  La  plupart 
m'expliquent  leur  pensée  par  des  signes;  les 
autres  nie  la  confient  tout  bas  à  l'oreille.  Im- 
mobiled'horreur  :  t  Qu'un  autre  prenne  le  gou- 
vernail, m'écriai-je;  j'abdi(iue  un  ministère  de 
crime  el  de  perfidie.  »  Tous  me  gouriiiandent, 
la  troupe  entière  éclate  en  murmures.  «  Crois- 
tu  donc,  médit  /Eihaiion,  un  des  matelots,  que 
notre  salut  dépende  de  loi  seul?  »  Il  saisit  le 
gouvernail,  commande  à  ma  place,  et  s'éloigne 
de  Naxos  pour  gagner  le  rivageopposé. 

«Alors  le  dieu,  d'un  air  badin,  et  comme  s'il 
venait  à  peine  de  découvrir  l'artifice,  du  haut 
delà  poupe  recourbée,  promène  ses  regards  sur 
la  mer;  puis,  feignant  de  pleurer  :  t  Ce  ne  sont 


Vir(jinca  pucnim  ducit  ppr  litora  Tonna. 

Ille  ,  iiicio  somnoi|iic  gravis ,  litubare  videtur, 

Vix(]iic  scqiii  :  spcclo  cultuiii ,  faoitimiuc,  (jrailumijiie  : 

Nil  ibi ,  quoJ  possct  crcdi  inorlalc ,  vidcbain. 

Kl  seiisi ,  et  dixi  sooiis  :  Qiiod  nuiiii.<ii  in  islo 

Ciir|ioresit,  dubitoj  sed  corporc  nunicn  in  islo  csl. 

Quisquiscs,  ofavcas;  noslrisquc  laboribusadsis. 

Ilis  quoque  des  Teniain.  l'ro  nobis  iiiiUc  preoari , 

Diclys  ait  ;  quo  non  alius  consceiidere  summas 

Ocioraiilennas,  prcnso<iuc  rudenlerelabi. 

Hoc  Libys  ;  hocflavus,  ppora;  lulela  ,  Mclantlms  ; 

Hoc  probal  Alcimeilon;  cl,  qui  rcquicmquo  iiiodumquc 

Voce  dabat  remis,  aniinorum  liorlator  ICpopous; 

Hoc  onines  alii  :  procdœ  tam  cacca  cupido  est  ! 

Non  tamcn  haucsacro  violari  pondère  pinuin 

l'crpeliar,  diii  ;  pars  bic  niibi  inn\iina  juris  j 

Inqueaditu  obsistn  :  furit  audacissinuis  onini 

De  numéro  Lycabas ,  qui  Thasoa  pulsusab  uibo 

Essilium  ,  dira  pœaam  pro  ca;de  ,  luebat. 

IsmiUi,  dum  resto,  juvenili  gutlura  ptigno 

Itupit;  et  cxcussum  misisset  in  œquora  ,  si  non 

Hxsissem  ,  quamvis  anicns ,  in  func  relenlus. 

Impia  lurba  probant  factuni  :  tum  dcniquc  Gaccbtis  , 


Bacchus  enim  fucrat,  veluli  clamore  soUilus 
Sil  sopor,  aque  mero  redcanl  in  pcclora  sensus, 
Quid  facitis?  quis  clamor?  ait  :  qua  ,  dinle  ,  naul.T  , 
Hue  ope  peiveni  ?  quo  me  déferre  paratis? 
l'one  MieUim  ,  l'roreus  ,  et  quos  conlingere  poilus 
Edc  Telis,  dixii  ;  terra  sistere  petita. 
.^:i\on  ,  ait  Liber,  cursus  advertile  Testros. 
nia  mihi  domus  est  ;  yobis  erit  hospita  tellus. 
Per  mare  fallaces ,  perque  omnia  nuwiina  jurant 
Sic  fore  ;  meque  jubent  picla;  dare  vela  carinœ. 
Dcxlcra  Naïos  crat  :  désira  mibi  lintea  danli  , 
Qiiid  facis  ,  o  démens?  quis  le  furor  ,  inqnit ,  Achète, 
Pro  se  qnisque  ,  tenet?  Ia;ram  pelé  :  masiina  nulu 
Pars  mibi  signilical  ;  pars ,  quid  velil ,  aure  susurrât. 
Obstupui  ;  capiatque  alius  moderaniina  ,  dixi  : 
Meque  niinislerio  scelerisque  arlisqne  removi. 
Increpor  a  cunrtis  ;  tolumque  iminurmural  afjmen. 
lî  quibus  /Elbalion  ;  Te  scilicet  onmis  in  uno 
Nostra  salus  posita  est ,  ait  :  el  subit  ipse;  meumque 
Explet  opus  ;  Naxoque  petit  diversa  relicla. 

Tuui  Deus  illudens,  lanqunm  modo  denique  fraadein 
Scnserit ,  e  puppi  pontuni  prospectai  aduncj. 
l'^t  llcnti  similis  :  Non  ha'c  iiiilii  litora  ,  nauLf  ,         Câ~ 
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paslà,  nocliers,les  rivagcsque  vous  m'avez  pro- 
mis, ce  n'est  pas  la  terreque  j'ai  demandée?  Qu'ai- 
jedoiic  fait  pour  mériter  ce  traitement?  Quelle 
gloire  trouvez-vous  à  vous  unir ,  forts  de  voire 
jeunesse  et  de  votre  nombre,  pour  tromper  un 
enfant  isolé?  »  Cependant  je  pleurais,  la  troupe 
impie  se  rit  de  mes  larmes  et  agite  les  flots 
sous  les  coups  redoublés  de  la  rame.  Ici,  j'en 
atteste  le  dieu  lui-même  (et  il  n'est  pas  de  dieu 
plus  puissant)  mon  récit  est  aussi  vrai  (juil  est 
peu  vraisemblable;  le  vaisseau s'arrêie  immo- 
bile au  milieu  des  Ilots,  comme  s'il  eîu  été  à  sec 
dans  une  rade.  Les  nautonniers  surpris  con- 
tinuent de  battre  la  mer  avec  les  rames  ;  ils 
détendent  les  voiles  et  s'efforcent,  par  ce 
double  secours  ,  de  mettre  en  mouvement  le 
navire.  Le  lierre  serpente  autour  des  avirons, 
les  embarrasse  de  ses  nu?uds  flexibles,  et  sus- 
pend ses  grappes  aux  voiles  appesanties.  Bac- 
clius  lui-même ,  le  front  couronne  de  raisins , 
agite  un  javelot  que  le  pampre  environne. 
Couchés  autour  de  lui,  simulacres  terribles, 
apparaissent  des  tigres,  des  lynx  et  des  pan- 
thères (2(3)  à  la  peau  tachetée.  Les  nautonniers, 
soit  frayeur  ou  vertige,  s'élancent  dans  les  flots. 
Médon,  le  premier,  sent  naitre  de  sombres  na- 
geoires sur  ses  meml'rescourbéset  son  dos  s'ar- 
rondit en  arc.  Quelle  étrange  métamorphose, 
lui  dit  Lycabas,  et  sa  bouche  s'élargit  en  par- 
lant, ses  narines  s'étendent,  et  sa  peau  durcie 
se  couvre  d'écailles.  Libys  veut  retourner  la 


Promisislls  ,  ait  ;  non  bacc  milii  terra  rogala  est . 
Quo  imrui  pœaam  fado?  quœ  gloria  vcstra  est , 
Si  puerum  juvenes,  si  niulli  fallitis  unum? 
Jamdudum  llebam  :  lacrimas  iiianus  irupia  noslras 
l\idet;ct  imiiellit  properantibus  œquora  reiiiis. 
l'er  libi  nunc  ipsuiii  ,  iiec  enim  pra}sentior  ilio 
list  Deus  ,  adjuro,  tam  me  tibi  vera  referre  , 
Quam  veri  majora  fide  :  stetit  œcjuore  puppis 
Ilaud  aliter,  quam  si  siccuin  navale  teneret. 
Illi  admirantes  rcmorum  in  verbere  perstant; 
Velaque  deducunt;  (jemiuaque  ope  currere  icutanl. 
Impediuntbederœremos,  nesuque  recurvo 
Serpuut  ;  et  gravidis  distinguuiit  vêla  eorymbis. 
i|ise,  raceniiferis  frontem  circumdatus  uvis, 
Pampiûeis  agitât  vclatam  frondibus  hastaiii. 
(juom  circa  tigres ,  siinulacraque  inania  lync-uni , 
l'ictarumque  jacent'fcra  corpora  pacUberaniin. 
Kjsilucrc  viri;  sive  bec  insania  fecit , 
Sivc  timor  ;  primusque  Medon  nigrcscere  jii:inis 
Corpore  depresso,  et  spina?  curvamina  flecti 
Incipit;  bniclAcabas  :  In  quœ  miracuia  dixil , 
VerterisV  ctlati  rictus  ,  et  panda  loquenti 
Naris  crat ,  squamaïu.iui'  cutis  durata  Irahebat. 


rame  qui  résiste  :  mais  il  voit  ses  mains  se  ré- 
trécir; déjà  elles  ont  perdu  leur  forme  pre- 
mière, ce  ne  sont  plus  que  des  nageoires.  Un 
autre  avance  les  bras  vers  les  cordages  pour 
les  débarrasser,  niais  il  n'a  |)lusdebias  :  mu- 
tilé ,  il  tombe  dans  la  mer,  et  son  corps  se  ter- 
mine en  une  queue  semblable  à  une  faux  ou  au 
croissant  de  la  lune ,  quand  elle  nous  montre  la 
moitié  de  son  disipie.  Ils  bondissent  de  tous 
côtes  et  l'ont  jaillir  en  abondance  l'eau  qui  re- 
loadic  en  pluie  :  on  les  voit  se  plonger  au 
sein  desflois,  puis  reparaître  à  leur  surface,  et 
s'y  plonger  encore,  (i{jurer  des  chœurs  en  se 
jouant,  etdans  leurs  évolutions  capricieuses,  as- 
pirer l'onde  et  la  rejeter,  en  soufflant,  de  leurs 
larges  naseaux.  De  vingt  noclurs  que  portait 
le  navire  je  resiai  seul,  tremblant  et  glacé  d'é- 
pouvante. A  peine  suis-je  rassuré  par  ces  pa- 
roles du  dieu  :  «  Bannis  toute  crainte,  et  vogue 
vers  le  rivage  de  Naxos.  »  Arrivé  dans  cette  île, 
j'allume  la  flamme  sur  un  autel,  et  je  célèbre  ks 
mystères  de  Bacchus.  » 

«  J'ai  longtemps prêtél'oreilleàtes  fallacieux 
discours,  dit  Penthée,  afin  de  donner  à  ma  co- 
lère le  temps  de  s'apaiser  :  gardes,  hâtez-vous 
de  le  saisir ,  qu'on  l'ôle  de  mes  yeux,  et,  qu'au 
milieu  des  plus  cruels  tourments,  il  descende 
au  séjour  ténébreux  des  moils.  «  Entraîné  sur- 
le-champ,  Acétèsest  renliirmédans  une  sombre 
prison  :  mais  tandis  qu'on  prépare  le  fer  et  la 
flamme,  terribles  instruments  de  son  supplice, 


At  Libys ,  obstantes  dum  vult  obvcrtere  rcmos. 
In  spatium  rcsilire  manus  brève  vidit;  et  illas 
Jani  non  esse  manus  ,  jam  piuuas  posse  vocari. 
Alter  ad  intortos  cupiens  dare  bracbia  funes, 
Drarbia  non  babuit  ;  truncoque  répandus  in  undas 
Corpore  dcsiluit  :  falcnta  novissiina  cauda  est; 
Qualia  dividuœ  sinuanlur  cornua  Lunœ. 
Ludique  dant  saltus;  multaqueadspergine  rorant  ; 
Emerguutque  itcrum  ;  redeuntque  sub  acquora  rursus; 
Inque  cbori  ludunt  speiiem  ;  lascivaque  jaetant 
Corpora  ;  et  acceptum  patulis  marc  naribus  efllant. 
Do  modo  viginti ,  tôt  enim  ratis  illa  ferel)at , 
lieslabam  solus  ;  pavidum  gelidunii|ue  Irenienti 
Corpore,  vixque  meuin  firmat  Deus,  «  lixrulc  ,  diccus , 
Corde  nictum  ,  Diiinique  tene.  Delatus  in  illam  , 
Aic.ensis  aris,  Uaccbi'ia  sacra  frequcnto.  » 

«  l'rajbuimus  lougis  ,  Pentbeus,  auibagibus  aures  , 
Inquit,  ut  ira  niora  vires  absunierc  possct. 
l'rœcipitcm  famuli  rapite  hune  ;  cruciataque  diris 
Corpora  tormentis  Stygia;  demittite  nocti.  » 
l'rotinus  abstractus  sulidis  Tyrrbcnus  Acoetes 
Clauditur  in  tectis  ;  et ,  dum  crudella  jussœ 
Instrumenta  nccis ,  ferruiiique  ignisque  paraiilur,    til'S 
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U's  porics  s'ouvrent  d'olles-mômps  ,  dit-on  : 
d'elles-inèmes  et  sans  {'tre détachées,  les  chaînes 
tomlxnit  de  SCS  mains.  Le  filsd'Kchion  persiste: 
il  n'ordonne  plus  d'aller,  il  court  lui-uième  sur 
le  Cillicron,  qui,  choisi  pour  la  ccicliraliondes 
mystères,  retentissait  des  cris  perdants  des 
bacchantes.  Tel  qu'un  ardent  coursier,  lorsiiuc 
l'airain  sonore  de  la  trompette  guerrière  a 
donné  le  sifjnal,  frémit  et  res[)ire  le  feu  des 
combats;  tel  s'irrite  Penthée  au  bruit  des  hur- 
lements (|ui  frappent  au  loin  les  airs,  et  les  cris 
qu'il  entend  rallument  sa  fureur. 

Vers  le  milieu  de  la  niontaj;ne  est  une  plaine 
qu'entoure  une  forêt,  mais  dont  l'enceinte  nue 
et  sans  arbres  s'offre  libre  à  l'œil  (pii  la  con- 
temple. C'est  là  ([ue  Penthée  porte  un  re{jard 
profane  sur  les  mystères;  A{;avé  (27)  est  la 
première  qui  l'aperçoit,  et,  la  première  trans- 
portée de  fureur,  elle  lui  lance  son  thyrse  et 
porte  à  son  fils  les  premiers  coups  :  «  lo!  s'é- 
crie-t-elle ,  accourez ,  mes  S(i;urs  :  ce  mons- 
trueux sanglier  qui  erre  dans  nos  campagnes, 
c'est  moi  (|ui  veux  le  frapper.  »  La  troupe  en- 
tière se  jette  avec  fureur  sur  Penthée  :  toutes 
ensemble  elles  réunissent  leurs  coups  contre 


lui  seul,  elles  le  poursuivent  ensemble.  Dc'jà 
tremblant,  dcjà  moins  emporté  dans  son  l.tn- 
gage,  il  se  condamne,  il  s'avouecoupable.  Blessé, 
il  s'écrie  :  Venez  à  mon  secours,  Aulonof-  (281, 
vous,  la  sœur  de  ma  mère  :  laissez- vous  fléchir 
par  l'ombre  d'.Vctéon.  »  Klleuesesouvient  plus 
d'.Vcti'on,  et  di-chire  la  main  de  celui  qui  l'im- 
pli.re,  l'autre  est  arrachée  par  Ino.  L'infortuné 
n'a  plus  de  bras  qu'il  puisse  élever  vers  sa  mère, 
mriislui  montrant  son  cor()s  sanglant  et  mutilé: 
«  Regarde,  o  ma  mère!  »  dit-il.  .Vgavc  jtite  sur 
lui  les  yeux,  pousse  des  hiirlemrnts  affreux,  et 
secoue  sa  tête  et  ses  cheveux  ab.-mdonnés  aux 
vents  :  Elle  arrache  la  tête  de  son  lils,  et,  la  pre- 
nant dans  .ses  mains  ensanglantées,  elle  s'écrie  : 
«  lo  !  mes  compagnes,  celte  victoire  est  mon 
ouvrage  !  >  Les  feuilles,  efllcurées  par  le  vent 
froid  de  l'automne  et  qui  tiennent  à  peine  à  la 
cimedes  arbres,  ne  sont  pas  plus  vile  emportées 
qu'on  ne  voit  tomber  en  lambeaux  les  mend)res 
dt!  Penlhéf  sous  les  coups  impies  des  bac- 
chantes. Instruites  par  cet  exemple,  les  Thé- 
baiues  (2y)célèbrent  les  mystères  du  nouveau 
dieu,  lui  offrent  l'encens  et  révèrent  les  autels 
qui  lui  sont  consacrés. 


Spontc  sua  patiiisse  fores ,  liips.is(jiic  Inccrtis 
Spniitc  sua  ,  fania  est ,  iiullu  sulvonto,  catcnas. 
l'iTstat  Ucliionidcs;  iicc  jani  jubel  iii' ,  scJ  ipse 
Vadil ,  ubi ,  cicclus  facionda  aj  sacra,  Clllin.'roii 
CaïUibus  et  clara  bacchanUiin  voce  soiiabat. 
Ut  fremil  aciT  cquus ,  quuin  bellicus  »ic  ranoin 
Si|;na  dédit  tubicen  |)H|;iiaM|UL'  adsuiiiil  ninorem  : 
l'eiilbea  sic  iclus  longjis  nlulalibus  irtber 
Movit,  et  atidito  clan(;orc  rccanduil  ira. 

Monte  fcre  inedio  est ,  oingontibus  ultima  silvis  , 
l'urusabarboribus,  spectabilis  uudique  campus. 
Hic  oculis  illuni  ceriieiitcin  sacra  proTauis 
Frima  videt ,  prima  est  insnnocourita  nintu  , 
l'riina  suum  misse  violavit  l'enlhea  Ihyrso 
Mater  :  «  lo,  gominx  ,  olantavit ,  adeste,  sorores  ; 
llle  apor,  in  nostris  orrat  qui  maiiiuus  ajjris , 
ille  mihi  feriendus  apor.  »  Ruit  iininis  in  unum 
Turha  furens  :  ruacts  coeunt ,  cunctxque  scquuntur 


Jam  Irepiduni ,  jani  verba  minus  violenta  loqucntem  , 
Jam  se  daiiinantciu  ,  jam  se  peccasse  fatentem. 
Saurius  ille  tamcn  ,  «  Fer  openi  ,  matertera  ,  dixil , 
.\utonoc  ;  movcant  aiiiinos  .\cl;einiis  mnbrie.  » 
nia  ,  ijuid  AcL-cnn  ,  netoit;  deilramquc  precanli 
Absttilit  :  Inoo  lacerala  est  nitora  raplti. 
ISon  habot  iiifeliv  i\ux  matri  bracliia  (endati 
Trunca  scd  ostendens  disjeclis  corpora  membris 
n  .\dspicc  ,  mater,  «  ait  :  visis  ululavit  Agave; 
Cnllaquc  jaclavit,  movilquc  pcr  aéra  crinsm  ; 
Avulsumque  capul  digilis  complota  crucntis 
Clamât ,  i  lo  comités  ,  opus  hnîc  Victoria  noitrum  est.  » 
Non  citius  frontles  autunino  frifjore  laclas , 
Janique  niale  boereiitcs  alla  ra^iit  arbore  venins  , 
Qiiani  sunt  nntmbra  viri  manilius  direpta  nofandis. 
Talibus  cvemplis  nionitx  nova  sacra  fréquentant , 
t'uraque  dant ,  sanclasque  colunt  Ismenides  aras.      731 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


AllGUMEM.  —  1  Alcllhoc  et  ses  sœurs  s'obstincut  à  mcpiiser  le  culle  de  Gacchus  j  Pyramc  cl  Thishc.  — 
Amours  do  Mars  itdo  Vénus,  ir.\|iolloii  et  de  Leucothoc  ,  de  Salmocis  et  d'IIeniiapliiodite.  Les  filles  de  Minée 
cliaopées  eu  chauves-souris,  cl  leurs  toiles  en  vijjncs  et  en  [lampres.  —  11.  Ino  et  Mélie.erte  métaniorpliosés  eu 
dicuï  marins,  et  leurs  coinpagucs  en  rochers  et  en  oiseaux.  —  III.  Métamorphoses  de  Gadnius  et  d'Herniione 
en  serpents.  —  IV.  D'Atlas  en  montagne.  —  V.  Persée  délivre  Andromède.  —  VI.  Il  l'épouso. 


I.  Cependant  la  fille  de  Minée  (1) ,  Alciihoé , 
refuse  ses  hommajïes  au  culte  de  Bacclius  :  elle 
ose  même  nier  qu'il  soit  tils  de  Jupiter,  et  ses 
sœui'S  deviennent  les  complices  de  son  impiété. 
Le  prêtre  ordonne  de  célébrer  les  mystères  :  il 
commande  aux  maîtresses  et  aux  esclaves  de 
suspendre  leurs  travaux ,  de  couvrir  leur  sein 
d'une  peau ,  de  délier  les  bandelettes  qui  re- 
tiennent leurs  cheveux ,  de  porter  sur  leur  tête 
des  couronnes  et  dans  leurs  mains  des  tliyrses 
entourés  de  pampres  ;  il  annonce  que  le  dieu 
vengera  sans  pitié  son  culte  méprisé.  A  sa  voix 
les  mères  et  les  filles  déposent  leurs  fuseaux , 
leur  corbeille  et  leur  toile  inachevée  ;  elles  of- 
frent au  dieu  de  l'encens,  et  l'invoquent  sous 
le  nom  de  Bacchus ,  de  Bromius ,  de  Lyœus  (2)  ; 
elles  l'appellent  le  fils  du  feu,  l'enfant  deux  fois 
lié ,  le  seul  qui  ait  eu  deux  mères  ;  elles  ajoutent 
les  noms  de  JNysée,  de  Thyonée  à  la  lonjjue 
chevelure,  de  Lénéus,  l'inventeur  du  raisin  qui 
bannit  la  tristesse,  de  Nyclélius,  de  père  Élé- 
lée,  dlacchus  et  d'Évan,  et  tous  les  autres 


noms  que  te  prodiguent ,  ô  Bacchus  !  les  villes 
de  la  Grèce.  «  Pour  toi,  disent-elles ,  la  jeunesse 
ne  s'épuise  pas;  toujours  enfant,  ta  beauti' 
attache  sur  toi  les  regards  du  céleste  séjour, 
et  ton  front,  quand  il  dépouille  son  crois- 
sant (5) ,  a  toutes  les  grftces  d'une  vierge. 
L'Orient  t'est  soumis  jusqu'aux  lieux  où  le 
Gange,  en  terminant  son  cours,  baigne  l'Inde 
et  ses  noirs  habitants.  Dieu  vénérable,  Penthée  et 
Lycurgue  armés  de  la  hache  à  deux  tranchants , 
(4),expientleursacrilégesousiescoups;  tu  pré- 
cipites dans  les  flots  les  matelots  lyr  rhéniens;  tu 
courbes  sous  un  double  joug  la  tète  des  lynx 
que  guide  un  frein  étincelant  ;  à  ta  suite  mar- 
chent les  bacchantes,  les  satyres  et  le  vieil- 
lard (.3)  dont  un  bâton  soutient  les  membres 
chancelants  sous  les  vapeurs  du  vin,  ou  qui  s'as- 
sied mal  assuré  sur  le  dos  de  son  âne.  Partout 
où  tu  parais  retentissent  les  cris  des  jeunes 
gens ,  les  voix  des  femmes ,  les  tambours  que 
frappe  un  bras  vigoureux ,  l'airain  concave  et 
le  bois  percé  de  nombreuses  ouvertures.  Mon- 


I.  At  non  Alcithoc  Minyeias  orgia  censet 
Accipienda  Dei  :  sed  adhuc  temeraria  liacchuin 
l'rngeniem  ncgal  esse  Jovis  ;  soiiasque  sorores 
Inipictalis  habet.  Festum  celebraiie  saccrdos , 
linniunesque  operuui  dominas,  famulasque  suoium, 
Veetora  pelle  tegi ,  crinales  solvere  villas , 
Serta  comis ,  manibus  frondentcs  sumere  thyrsos , 
Jusscrat;  cl  saivam  laîsi  fore  numinisiram 
^'alicinatus  oral  :  parenl  malrcsque  luirusque  ; 
Telasque,  calathosque  infeclaciue  pensa  repununl;  [que, 
luraqucdanl;  Dacchumqucvocanl,Croini unique if^yicuiii- 
Ignigenamque,  saluuiqueiieruiM,  s(iluni({ue  binialrem. 
Addilur  bis  Nyseus,  iudetonsusque  ïhyoncus, 
El  eum  r.cnœo  genialis  ronsilor  uvœ  , 
INycteliusque,  lileleusque  parens  ,  cllaccbus,  elEvan; 
El  quae  praelerea  per  Graias  plurimo  génies 


Nomina  ,  Liber,  habes  :  tibi  cnim  inconsumtajuventas; 
Tu  puer  œternus,  lu  formosissimus  allô 
Conspiceris  calo  :  libi ,  quuni  sine  cornibus  adslas, 
Virgineum  caput  est.  Oriens  libivictus,  ad  usque 
Decolor  eslrcmo  qua  tinguitur  India  Gange. 
Pcnlbea  tu  ,  venerande  ,  bipcnnifcrumque  Lycurgum 
Sacrilcgos  maclas;  Tyrrhenaqiic  mitlis  in  ■•equor 
Corpora  :  lu  bijugum  pictis  insignia  frcnis 
Colla  premis  lyucuin  :  Baecbœ  Satyriinie  scquuotur  ; 
Quique  senex  ferula  liUibanles  ebrius  arUis 
Susliuel ,  aul  pando  non  forliter  ba!ret  aselio. 
Quacuuique  ingrederis,  clanior  juvenilis,  el  una 
Feminoœ  voces  ,  irapulsaqun  lyiiipana  palmis, 
Concavaque  œra  sonant,  longoquc  foramine  bu:ius. 
Pacatus ,  niilisque  ,  roganl  Isiucnides ,  adsis  ; 
Jussaq'ue  sacra  colunt  :  soire  Miuyeides  intiis ,  52 
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e-loi  propice  aux  vœux  des  Théljaines;  do- 
1  lies  à  les  volonlés,  elles  célèbrent  tes  niys- 
irics.  »    Seules,  au  fond  de  leur-;  demeures, 

.  lilles  de  Miuée  prolaneiii  ces  l'êtes  par  des 

1  iivaux  hors  de  saison  :  elles  lilenl  la  laine,  font 

loiirner  le  l'useau  sous  leurs  duifjts ,  en  forment 

r  laliorieux  tissus,  et  ne  donnent  aucun  repos 
I  Iciiis  esclaves.  L'une  d'elles,  {;uid;iui  un  lil 
(lijcile entre  sesdoijfis  déliés,  tandis  que  les  au- 
nes 'l'Iiebaiues  suspendent  leurs  travaux  pour 
de  vaines  solennités ,  dit  à  ses  sœurs  :  «  Nous, 
que  Pallas  (U),  divinité  plus  sa{;(?,  retient  en 
les  lieux,  mêlons  à  l'usajje  utile  de  nos  mains 
'rs  entretiens  qui  le  varient  et  ipii  rallé{;enl; 
ijïsons  tour  ù  tour  quelque  récit  qui  nous 
empêche  de  sentir  lu  longueur  du  temps,  cl 
charme  nos  oreilles  oisives.  »  Ses  sœurs  ap- 
plaudissent à  ses  paroles,  et  l'invitent  à  com- 
mencer. Elle  clieiche  dans  son  esprit  quelle 
histoire  elle  pourra  choisir  parmi  toutes  celles 
qui  lui  sont  connues  :  doit-elle  conter  ton  aven- 
ture, ôDercète,  (7)  nymphe  de  Babylone,(iuivis 
tes  membres  se  revèiir  d'écaillés,  et  qui,  depuis 
la  métamorphose,  s'il  faut  en  croire  les  peuples 
de  Syrie,  résides  au  fond  de  leurs  marais?  Di- 
ra-t-elle  comment  sa  fille  (S) ,  transformée  en 
oiseau ,  passa  sur  des  tours  élevées  les  dernières 
années  de  sa  vie  ;  comment  Nais,  par  le  charme 
de  sa  voix  et  la  trop  puissante  vertu  des  sim- 
ples ,  chan{;ea  de  jeunes  honifiies  en  poissons 
muets,  et  subit  à  son  tour  la  même  meiamor- 
pliose;  comment  enlin  l'arbre  qui  portait  des 
fruils  blancs  en  porte  de  noirs  ,  depuis  qu'il  a 

Inlomiirstiva  turb.inlcs  fcsla  MiiiPiva  , 

Aut  ducunt  lanas  ,  aut  stainina  |)nllirc  versant, 

Aiil  hœrent  lelac ,  ramiilasquc  laborihus  urgent. 

E  quitus  una  levi  Jeducens  pollice  liluni , 

Duni  nessant  alioe ,  comiiienUiquc  sarra  fréquentant, 

«  Nos  quoque,  quas  ['allas ,  nielior  Dea,  dctini'l,  inquil . 

Utile  opus  nianuuni  rario  sernionc  levemus  ; 

Pcrquc  vices  aliquid  ,  quod  lenipnra  longa  vidori 

Non  sinat,  in  médium  vaeuas  referanius  ad  nures.  u 

Dirta  probant,  primanique  jubenl  narrare  sort.res. 

nia  ,  quid  c  uiultis  relerat  ,  nam  pluriina  nonit , 

Co|jilal",  cl  duliia  esl ,  de  te  ,  Ral>ylonia  ,  narrct , 

Dei-ceti,  quam  versa  squaniis  vclanlibnsarlus 

Stagna  Paia^stini  creduiit  (-«lebr.Tsse  figura  ; 

An  magis  ut  sumiis  illius  tilia  jiennis 

Kvtreiuos  albi-i  in  turribusegei'it  annos  ; 

Nais  an  ut  canlu  ,  niniiumque  potrnlibus  hirbis , 

Vertorit  in  tacites  juvrnilia  rorpora  pisces. 

Uoncc  idem  passa  est  :  an  ,  quœ  ponis  alba  forelial , 

Ut  nunr  nigra  ferai  contactu  sanguinis  arbor. 

Hjbc  plarel  ;  hanc  ,  ([uoniani  vulgai  is  fabula  non  est , 


Clé  arrosé  de  sang  ?  Celle  fable  lui  plaii,  parce 
qu'elle  est  peu  connue  ;  et  tandis  que  la  lainr; 
s'allonge  en  til ,  elle  commence  en  ces  termes  : 
t  P»rame,  le  plus  beau  des  jeunes  gens,  et 
'l'hislii',  (pli  éclipsait  toutes  les  beauiés  de  l'O- 
rient ,  habitaient  deux  maisons  contignës,  dans 
celle  ville  superbe  que  Sémiranvis  entoura ,  dil- 
on ,  de  remparts  (!))  cinienus  de  bitume.  Le 
voisinage  favorisa  leur  connaissanie  et  forma 
leurs  preiiiiers  nœuds  ;  leur  amour  s'accrut 
avec  le  temps ,  el  ils  auraient  allumé  le  flam- 
beati  d'un  hymen  légitime,  si  leurs  parents  ne 
s'y  étaient  opposes;  mais  leurs  paren's  ne  pti- 
rent  empèi^lier  (]ue  le  même  feu  n'embrasât 
deux  cœurs  également  épris.  Leur  amour  ne  se 
confie  à  p(;rsnnne  :  il  n'a  pour  inierprèles  que 
leurs  signes  et  leurs  regards;  et  leur  llammc 
plus  cachée  ne  brûle  (ju'avec  plus  d'ardeur  au 
fond  de  leurs  âmes.  Une  fente  légère  existait, 
depuis  le  jour  même  de  sa  construction,  dans  le 
mur  ([ui  st'paraii  leur  demeure  ;  personne,  dans 
une  longue  suiic  de  siècles ,  ne  l'avait  remar- 
quée ;  mais  que  ne  découvre  pas  l'amour?  Vos 
yeux,  tendres  amants,  furent  les  premiers  à  la 
découvrir  ;  elle  servit  de  passage  à  votre  voix . 
et  par  elle  un  doux  murmure  vous  transmit 
sans  danjjer  vos  amoureux  transpoiLs.  Souvent 
'l'hisbé  d'un  coté,  el  i'yrarae  de  l'autre,  s'arrê- 
taient près  de  celte  ouverture  pour  respirer 
tour  à  tour  leur  haleine  :  t  5Iur  jaloux  ,  di- 
saient-ils ,  pourquoi  servir  d'obstacle  à  nos 
amours?  Que  t'en  coûterait-il  de  permeltre  à 
nos  bras  de  s'unir,  ou,  si  te  bonheur  est  trop 

Talibus  insa  niodis ,  lana  sua  lil.i  sequentc  : 

«  Pyramus  et  Tbisbe,  juvenum  pulrlierrinius  aller, 
Altéra  ,  quas  Oriens  baluil,  pr.tlata  puellis  , 
Conti|,'uas  lenucrc  domns;  ubi  dicilur  altam 
Coclilibus  mûris  cinxisseSemiraniis  urbeni. 
Notitiam  ,  priniosque  gradns  vieinia  fecil  ; 
Tempore  erevit  anior  :  locda?  quoque  jure  roissent, 
Sid  vetuere  patres  :  <|uod  non  potuerc  vetare , 
E\  a:quo  caplis  ardebanl  mentibus  anibo. 
Cnnsoius  oninis  abest;  nulu  signisque  loquuntur  : 
Qnoipie  uiagis  tegitur  ,  tectus  niagis  a'stuat  ignis. 
l'issus  erat  tenui  rima  ,  quam  durerai  olim  , 
Quum  fieret  paries  domui  comniunis  ulriquc  : 
Id  vitiuni  nulli  persécuta  longa  notatum  , 
Quid  non  sentit  amer?  primi  sentistis  amantes , 
Et  vocis  fecistis  iler;  tutœquc  per  illud 
Murmure  blanditix  miuinio  transire  solebant. 
Sa?pe  ,  ut  conslitcrant,  hinc  Tbisbe  ,  Pyramus  illinr  , 
Inque  vicem  fuerat  captatus  anbelilus  oris  ; 
"  Invide,  dicebant,  paries  ,  quid  ainantibus  obslas? 
Quantum  erat ,  ut  sincres  nos  loto  corpore  jungi  ?       7-î 
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{;ranil,  pourquoi  ne  pas  laisser  du  moins  un 
libre  passage  à  nos  baisers?  Cependant,  nous 
ne  sommes  pas  ingrats;  c'est  par  toi,  nous 
aimons  à  le  reconnaître,  que  le  langage  de 
l'amour  parvient  à  nos  oreilles.  >  Debout 
l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  ils  éclian;;eaienl  ainsi 
leurs  plaintes;  quand  la  nuit  venait,  ils  se  di- 
saient adieu,  et  chacun  de  son  côté  imprimait 
sur  le  mur  des  baisers  qui  ne  pouvaient  arriver 
au  côté  opposé. 

Le  lendemain ,  à  peine  l'aurore  a-t-elle 
chassé  les  astres  de  la  nuit,  à  peine  les  rayons 
<lu  soleil  ont-ils  séché  le  gazon  baigné  de  rosée , 
(]u'ils  reviennent  au  rendez-vous  accoutumé. 
Après  de  longues  plaintes  murmurées  à  voix 
basse ,  ils  décident  qu'à  la  faveur  du  silence  de 
la  nuit  ils  essaieront  de  tromper  leurs  gardes 
et  de  fuir  leur  demeure,  résolus,  dès  qu'ils  en 
auront  franchi  le  seuil ,  à  sortir  aussi  de  la  ville  ; 
et,  pour  ne  pas  errer  à  l'aventure  dans  les  vastes 
campagnes,  ils  conviennent  de  se  réunir  au  tom- 
beau de  Ninus  et  de  se  cacher  sous  le  feuillage 
de  l'arbre  qui  le  couvre.  Là,  en  effet,  chargé 
de  fruits  plus  blancs  que  la  neige,  un  mûrier, 
à  la  cime  altière,  s'élevait  sur  les  bords  d'une 
fraîche  fontaine.  Ce  projet  leur  sourit  :  le  jour, 
qui  semble  s'éloigner  lentement,  se  plonge  en- 
fin au  sein  des  flots  ,  et  de  ces  flots  la  nuit  sort 
à  son  tour.  D'une  main  adroite ,  au  milieu  des 
ténèbres ,  Thisbé  fait  tourner  la  porte  sur  ses 
gonds  :  elle  sort,  elle  échappe  à  ses  gardes,  et, 
couverte  d'un  voile  arrive  au  tombeau  de  Ninus, 


Aiit  boc  si  iiiinium,  vel  aJ  oscula  daada  paleres  ! 
Npc  siimus  inijrati  :  tibi  nos  Jebere  fateimir, 
Quod  datus  c^t  verbis  ad  aiuicas  transitus  aurcs.  » 
Talia  diïcrsa  ne(|uicquam  scde  luijuiitL  , 
Sub  noclem  dixere,  Valo  ;  parlique  didere 
Osfula  quisque  suoo  ,  noQ  pervenienlia  conlra. 
Postera  nocturnes  Aurora  renioverat  ignés , 
Sulque  pruinosas  radiis  siccaverat  herbas  ; 
Ad  solitujii  coieie  locuin  :  tuni  murmure  parvo 
Wulla  prius  quesli ,  statuuut,  ut  notte  silonti 
l'allcre  custodes  ,  foribusque  excedcre  tentent  ; 
Quumque  domo  exierint,  urbis  quoque  claustra  reiiu- 
Neve  sit  errandum  lato  spatianlibus  arvo,  [quant. 

Conveniant  ad  busta  Nini ,  lateanlque  sub  umbra 
Arboris  :  arbor  ibi,  niveis  ubcrrima  pomis, 
Arduamorus,  erat,  gelido  conterniina  fouti. 
Pacta  placcu  !,  et  lui,  tarde  decedere  visa  , 
IVœcipitatur  aquis ,  et  aquis  nos  surgit  ab  isdem. 
Callida  per  tenebras ,  Tcrsato  eardiuc  ,  Tbisl)c 
Egreditur,  fallitqne  sues;  adopertaque  vulluni 
Pervenit  ad  tuniuluin  ;  diclaquc  sub  arbori'  sedit. 
Aadacem  facicbat  amor  :  veiiitecce  recenti 


et  s'assied  sous  l'arbre  désigné  ;  l'amour  lui 
donnait  de  l'audace. 

Voilà  (|u'une  lionne,  la  gueule  encore  teinte 
du  sang  des  bœufs  qu'elle  ;i  dévorés  ,  vient  se 
désaltérer  dans  les  eaux  de  la  source  voisine. 
Aux  rayons  de  la  lune ,  la  vierge  de  Babylone, 
Thisbé  ,  l'aperçoit  au  loin  ;  d'un  pas  tremblant 
elle  fuit  dans  un  antre  obscur  ;  et  dans  sa  fuite 
elle  laisse  tomber  son  voile  sur  ses  pas.  i^a  fa- 
rouche lionne ,  après  avoir  éteint  sa  soif  dans 
ces  ondes  abondantes  ,  regagne  la  foret  :  elle 
trouve  par  hasard  ce  voile  abandonné  et  le  dé- 
chire de  ses  dents  sanglantes.  Sorti  plus  tard, 
Pyrame  voit  la  trace  du  monstre  profondément 
empreinte  sur  la  poussière  et  la  pâleur  couvre 
son  visage.  Mais  bientôt ,  à  la  vue  du  voile 
ensanglanté  de  Thisbé  :  *  La  même  nuit,  s'é- 
crie-t-il,  verra  mourir  deux  amants  :  elle,  du 
moins,  était  digne  d'une  plus  longue  vie!  Le 
coupable,  c'est  moi;  c'est  moi  qui  t'ai  péri 
due ,  infortunée ,  moi  qui  t'ai  pressée  de 
venir  pendant  la  nuit  dans  ces  lieux  où  tout 
inspire  l'effroi  ;  et  je  n'y  suis  point  venu  le 
premier!...  Ah!  mettez  mon  corps  en  lam- 
beaux et  punissez  mon  forfait  en  déchirant 
mes  entrailles  par  vos  cruelles  morsures,  ô 
vous  lions,  hôtes  de  ces  rochers!  Mais  les 
lâches  seuls  désirent  la  mort.  »  A  ces  mots 
il  prend  le  voile  de  Thisbé  et  l'emporte  avec 
lui  sousl'atbre  oii  Thisbé  dut  l'attendre;  il 
arrose  de  ses  larmes  ce  tissu  précieux  ;  il  le 
couvre  de  ses  baisers  :  «  Reçois  mon  sang,  dit- 

Caîde  leaîna  boum  spumantes  oblita  rictus  , 

Depositura  sitim  vicmi  fontis  in  unda. 

Quain  procnl  ad  luua?  radios  liabylonia  Tliisbc 

Vidit  ;  et  obscurum  trepido  pede  lugil  ii]  antruni  ; 

Dumque  fugit ,  tcrgo  velamiua  lapsa  rcliuquit. 

Ut  lea  sasva  sitim  niulta  compescuit  unda  , 

Dum  redit  in  silvas  ,  inventes  forlc  sine  ipsa 

Ore  rrueotato  tenues  lauiavit  auiictus. 

Serins  egressus,  vestigia  vidit  in  alto 

Pulvire  certa  ferœ  ,  toloque  expalluit  ore 

Pyratnus  ;  ni  vero  veslem  quoque  sanguine  linctam 

Repperit;  «  Una  duos  nnx,  iiiquit,  perdet  amantes; 

E  quibns  illa  fuit  binga  dignissiuia  vita  I 

Noslra  noccns  anima  est  :  ego  te ,  miseranda  ,  peremi , 

lu  loca  plena  melus  qui  jussi  nucte  venires , 

INec  prior  hue  veni  I  Nostroui  divellitc  corpus, 

Et  scelerata  fero  consuinite  yiscera  niorsu  , 

0  quicunique  sub  bac  babitatis  rnpe,  leonesl 

Sed  limidi  est  optare  necem.  »  Velamina  Thisbes 

Tollit,  et  ad  pactaî  secum  fert  arboris  unibrain  ; 

Ulque  dédit  nota;  lacrimas ,  dcdit  oscula  vcsli  :  H  IS 

«  Accipe  nuDc,  inqnil,  uostri  quoque  sangiilais  liaustu!>ji«û 


LES  MÉTAM 

►  il ,  il  va  rouler  aussi.  »  Alors  il  plonge  dans 
Miii  sein  le  ler  <lonl  il  csl  armi-,  et,  mourant,  le 
ii'iire  aussitôt  (lésa  liiessun-  liinKinte.  H  tombe  | 
icMversé  sur  la  terre,  et  son  sanjj  jaillit  avec 
torce.  Ainsi  le  tube  de  plomh,  quand  il  est 
lindu  ,  lanee  en  jets  élevés  Teau  qui  s"éi  happe 
iii  sifflant  par  l'étroite  ouverture ,  frappe  les 
airs  et  s'y  fraie  un  passa{;e.  Arroses  par  celte 
pluie  de  san{; ,  les  fruits  de  l'arbre  deviennent 
noirs  ,  et  sa  racine  ensaiijjlantée  l'onne  la  cou- 
leur d(;  la  pourpre  à  la  mûre  qui  pend  à  ses 
l'anieaux. 

Cependant  l'Iiisbé,  tremblante  encore,  pour 
ne  pas  causer  à  son  amani  une  attente  trom- 
|i»iisc,  revient  et  le  clierclie  et  des  yeux 
•  i  du  C(eur  ;  elle  brûle  de  lui  raconter  les  dau- 
;;ers  qu'elle  a  évités.  Klle  reconnaît  Iv  lieu,  elle 
ii'connail  l'arbre;  mais  le  changement  (pi'il  a 
>ubi  el  la  nouvelle  couleur  de  ses  fruits,  la 
jcitenl  dans  une  profonde  incertitude  :  tandis 
qu'elle  hésite,  elle  voit  un  corps  palpitant  sur 
la  terre  ensanglantée;  elle  recule  plus  pâle 
que  le  buis,  f  I,  saisie  d'horreur,  elle  éprouve 
nu  frémisscmeni  semblable  à  celui  de  la  mer, 
(]uand  un  léger  souffle  en  ride  la  surface. 
Hieniôl  reconnaissant  l'objet  de  son  amour, 
elle  fait  retentir  les  airs  des  coups  affreux 
(]ui  meurtrissent  son  sein,  arrache  ses  cheveux, 
pi'csse  dans  ses  bras  les  restes  chéris  de  Py- 
ramc,  f)leure  sur  sa  blessure,  mêle  ses  larmes 
avec  son  sang,  et,  taudis  qu'elle  imprime  des 
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baisers  sur  ce  visage  glacé  :  «  Pyrame,  s'écrie- 
t-elle,  (|uel  coupdu  sort  te  ravit  à  ma  tendresse? 
Cher  i'yrame,  réponds-moi  :  c'est  ton  amante, 
c'est  llûsbé(pii  l'appelle;  entends  sa  voix  et 
soulève  ta  télé  attachée  à  la  terre.  »  A  ce  nom 
de  i  liisbé,  il  rouvre  ses  yeux  déjà  chargés  des 
ombres  de  la  mort,  et  les  referme  après  l'avoir 
vue.  Klle  reconnaît  alors  son  voile,  elle  voit  le 
fourreau  d'ivoire  vide  de  son  épée  :  c  C'est 
donc  ton  bras,  dit-elle,  c'est  ton  amour  qui  l'a 
donné  la  mort,  infortuné  !  Kl  moi  aussi  je  trou- 
verai dans  mon  bras  le  courage  de  l'imiter, 
dans  mon  amour  la  force  de  m'arraclu  r  aussi 
la  vie.  Je  te  suivrai  dans  la  nuit  du  tombeau. 
Undira:  l'infortunée  fut  lacauseetla  compagne 
de  sa  mort.  Hélas!  le  trépas  seul  pouvait  te  sé- 
parer de  moi;  il  ne  le  pourra  plus.  Aîililii 
moins  accueillez  cette  prière,  vous  Irop.malheu- 
reux  parents  de  'lliisbé  et  de  Pyrame  :  à  ceux 
que  l'amour  le  plus  fidèle  et  l'heure  suprême 
de  la  mort  ont  réunis,  n'enviez  pas  le  bonheur 
de  reposer  dans  le  même  tombeau.  Kt  loi, 
arbre  dont  les  rameaux  ne  couvrent  mainte- 
nant que  les  restes  déplorables  de  Pyrame, 
et  qui  vas  bientôt  couvrir  aussi  les  miens, 
porte  à  jamais  les  marques  de  notre  trépas  : 
puissent  tes  fruits,  soinbre  emblème  de  deuil, 
être  l'éternel  témoignage  d'un  double  et  san- 
glant sacrilice!  »  Elle  dit,  et  se  laisse  tond)er 
sur  la  pointe  de  Vépi-e  (]ui  traverse  son  cœur, 
toute  fumante  encore  du  sang  de  Pyramo.  Les 


ijuoque  cr.it  accinctiis  ,  ilemittit  in  ilia  ferrum  : 
Nie  iiiora  ;  firvenli  rnoriens  e  vuliierc  Itasil. 
Lt  jaciiit  rosu|>iiius  buini ,  cruur  oiiiuat  al(e  , 
Nuii  aliter,  (|uain  quuiii  viliato  lislula  pluinbu 
Si'indilur,  cl  tenues  stridente  forainiiie  longe 
Ljaoulatur  oquas  ;  alquc  ictilius  acra  rumpit. 
Arborei  fii'lus  ads|)er|;ine  cajclis  ia  atram 
\  erlunlur  facicm  :  inadefaclaquc  sanguine  radii 
IViMiicco  linguit  piMidentia  niora  colore. 

licie  ,  inelu  nonduni  posilu,  ne  fallat  aninnteni , 
llla  redit;  juvenenique  oiulis ,  aninio(|ne  requirit; 
Quanlaiiue  vitaril  narr.ire  pericnla  gcslil. 
I  Iquc  locuin  ,  el  versani  rognovil  in  arbore  forniani , 
Sic  facil  incertain  pomi  color,  ha?ret  :  an  btcc  sit , 
lUini  dubitat,  Iremebunda  videt  [lulsarc  cnifntuni 
Alcinbra  solum  ,  retroquc  pedeni  liilit;  oraqne  buxo 
l'allijiora  gérons,  exbi)rruit,  a'qnuris  instar, 
Qinul  treniit ,  cxigua  <|tiuni  suniniuni  slriiigiliir  aura. 
Sed  ,  postqnant  romorab  suos  cognovit  aniorcs, 
IV'rculit  indignos  claro  plangore  larertos; 
Va  laniata  comas,  am|ilcxaque  corinis  amatuni , 
Vulnera  supplevlt  lacriniis  ,  llclumqiie  cruori 
Misruit,  et  gelidis  in  Tultibusoscula  ligens. 


<  Pyrame,  riamavit,  quis  te  mibi  casus  ademil? 

l'yranie  ,  responde  :  tua  le,  carissime,  Tbisbe 

Nomiuat,  eiaudi  ;  vultusqueaJlolle  jacenles.  » 

Ad  nomcnTbisbes  oculos,  jani  morte  gravalos, 

Pyramus  erexit ,  visaque  rerondidit  illa. 

Qua»  postquam  vestemque  suam  coguovit,  et  enso 

Vidit  eburvacunm;  «  Tua  temanns,  inquit,  amorquo 

Perdidlt ,  inli'lix  !  est  et  uiibi  fortis  in  uutnn 

Hoc  ntauus;  est  et  amor.  dabil  bic  in  viilncra  vires. 

Prosequar  cxslinctuni  ;  lelique  niiserrima  dicar 

Causa  ,  coniesque  lui  :  quique  a  me  morte  revelli 

Heu!  sola  poteras,  puteris  ncc  moi'te  revelli. 

Hoc  tamen  ambornm  verbis  estote  rogati , 

0  nuiltum  miseri ,  meus  illiusque,  parentes. 

Ut ,  qnos  serus  amor,  quos  bora  novissima  jnntit, 

Componi  lumulo  non  invideatis  eodcm  I 

At  lu  ,  qua;  ramis  arbor  miserabile  corpus 

INnnc  ttgis  unius,  niox  es  teclura  duoruni , 

Sipna  tene  cacdis  ;  pullosque  ,  et  luclibus  aptos 

Sempor  babe  fœtus  ,  geniini  nionumenta  cruoris.  > 

Diiit  :  et  aptato  pectus  macrone  sub  imum 

Incubuit  fi'rro,  quod  adhuc  a  cacdc  tepebat. 

Vola  tamen  tetigere  Deos,  tetigcre  parentes  :  iSi 


r>io 
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dieux  exaucèrent  sa  prière  ;  les  parenis  l'exau- 
cèreni  aussi  :  le  Iruii  de  lai  bre,  arrivé  à  sa  nia- 
turiié,  prend  uue  couleur  sombrt;,  el  leurs  cen- 
dres reposent  dans  la  même  urne.» 

Elle  avait  achevé;  après  un  court  intervalle, 
Leuconoé  prend  la  parole,  elsfs  sœurs  l'écou- 
tent  en  silence.  «  Le  soleil,  dont  les  rayons  cé- 
lestes Fécondent  l'univers,  a  été  aussi  l'esclave 
del'Aniour;  racontons  les  anioursdusolcil.  Ce 
dieu,  dii-ou,  lut  le  premier  témoin  ducommerce 
adultère  de  Véims  et  de  Mars;  c'est  lui  qui  le 
pren»ier  voit  tout  dans  le  monde.  Indigné  de  ce 
crime,  il  découvre  au  lils  de  Junon  la  honte 
de  son  lit,  et  le  lieu  qui  en  est  le  théâtre.  A 
cette  nouvelle,  le  dieu  consterné  laisse  tomber  le 
fer  que  travaille  sa  main.  Il  façonne  aussitôt  de 
légères  chaînes  d'airain  ,  et  sa  lime  les  réduit  en 
fdels imperceptibles  à  l'œil;  ils  ne  le  cèdent  en 
linesse  ni  au  lissule  plus  délié,  ni  ;i  la  toile 
qu'Arachné  suspend  à  de  vieux  toits.  Il  en 
eombine  avec  art  les  ressorts  qui  doivent  obéir 
aux  mointlies  mouvements  ,  et,  d'une  main 
adroite,  il  les  tend  autour  du  lit  des  deux 
amants.  A  peine  Vénus  et  son  complice  sont-ils 
réunis  dans  la  même  couche,  que  Vulcain  les 
surprend,  les  enveloppe  de  ces  liens  fabriqués 
avec  un  art  nouveau,  et  les  enchaîne  au  milieu 
de  leurs  embrassements.  Le  dieu  de  Lemnos 
ouvre  aussitôt  les  portes  d'ivoire  de  son  palais, 
et  fait  entrer  les  dieux  :  les  amants  paraissent 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre,  enchaînés  et  con- 
fus :   un  de   ces  dieux,  dans  sa  joyeuse  hu- 

Nam  coloriii  porno  esl ,  ubi  perniatiiruit,  ater  ; 
Quodque  l'ofrissuperesl ,  uiia  requiescit  ia  iinia.  » 

Desierat;  inediumquc  fuit  brève  teinpiis;  et  orsa  est 
Dicere  Leuconoé  :  voccm  lenuere  soroies. 
Ihinc  quoque ,  siderea  qui  tempérât  oiiinia  hire , 
Cepit  anior  Soleni  :  Solis  rcferemus  amori'S. 
Primus  adultcriuiii  Venoris  cuin  Marte  pulatur 
Hie  ïidisse  Deus  :  ïidct  hic  Deus  oninia  priiims. 
Indoluit  facto  ;  Junonigen.'cque  marito 
Furta  tori ,  furtique  locuni  inoiistravit  :  at  illi 
El  mens  ,  et  quod  opus  fabrilis  de^tra  teneliat , 
lîxcidit  :  cxlcniplo  graciles  ex  a;re  catcnas , 
Retiaquc  ,  et  laqueos  ,  quœ  tuiiiina  fallere  possint , 
Elimat  :  non  illud  opus  tenuissinia  vincant 
Stamina  ;  non  suniino  qux  pendet  aranea  tifjuo  : 
Ktque  IcTes  hictus  nioinentaque  parva  sequantur, 
Efiicit;  et  Ifcto  circunidata  oollocat  apte. 
Utvenerctoruni  conjus  et  adultérin  unum, 
Arte  ïiri ,  vinclisque  nova  ratione  paratis, 
in  mediis  ainiio  depronsi  ainple\ibus  bicreni. 
Lemnius  ixtcniplo  \alvas  patefccit  eburnas  , 
Ailmi£it<|ue  Deos  :  illi  jacucrc  ligati 


meur,  osa  souhaiter  la  même  honte  au  même 
prix.  Les  immortels  rirent  de  celle  aventure, 
et  longtemps  elle  servit  d'entretien  à  la  céleste 
cour. 

La  déesse  de  Cyihère  tire  de  cette  révélation 
une  mémorable  vengeance  :  elle  veut  qu'à  son 
tour  celui  qui  a  trahi  ses  amours  secrets  soit 
trahi  dans  des  amours  semblaliles.  Que  peuvent 
désormais,  ô  lilsd'Hypérion  (10),  ta  beauté,  la 
chaleur  et  ta  radieuse  lumière'/  Toi  dont  l'œil 
doit  tout  embrasser,  tu  ne  vois  plus  que  Leu- 
cothoé,  et  lu  arrêtes  sur  une  seule  nymphe  les 
regards  que  lu  dois  au  monde  entier  :  lu  te  lèves 
plus  tôt  à  l'Urieni;  tu  descends  plus  tud  au 
sein  des  ondes,  et  tandis  que  tu  t'arrêtes  pour  la 
contempler,  tu  prolonges  les  heures  de  ia  sai- 
son (les  frimas.  Quelquefois  tu  nous  dérobes 
ta  clarté  ;  les  en.iuis  de  ton  àme  ont  passé  sur 
ton  front,  et  l'obscurité  qui  le  couvre  porte  l'é- 
pouvante au  cœur  des  mortels.  La  lune  ne  vient 
pas  se  placer  entre  ton  disque  et  la  terre  dont 
elle  est  plus  voisine  que  loi,  et  cependant  tu 
pâlis  ;  c'est  famour  qui  l'imprime  cette  pâleur. 
Tu  n'aimes  que  Leucothoé  :  ce  n'est  plus  Cly- 
mène,niRhode  (H),quirègnenlsurton  cœur, 
ni  la  nymphecélèbrepar  sa  beauté,  etqui donna 
le  jour  à  Circé  (12)  dans  l'île  d'Ea  ,  ni  Cly- 
tie(15)  qui,  malgré  tes  mépris,  aspirait  encore  à 
ta  couche,  el  dans  ce  moment  même  ressentait 
une  profonde  blessure.  Leucothoé  te  fait  ou- 
blier de  nombreuses  rivales  :  sur  les  rivages 
d'oii  nous  viennent  les  parfums,  elle  naquit  d'Eu- 

Turpiter,  atquc  aliquis  de  Dis  non  tristibus  optât 
Sic  Oeri  turpis.  Superi  risere  ,  diuquc 
Htec  fuit  in  loto  nolissinia  fabula  coîlo. 

Exigil  indirii  n)eiHorcni  Cytbercia  pœnaui; 
Inque  Tices  illum ,  tcctos  qui  Icesit  aniores  , 
Laidit  amorc  pari  :  quid  nunc  ,  Uyperione  nate  , 
Forma  ,  calorque  tibi ,  radiataquc  lumina  prosunt'ï 
Nenipe  tuis  ojimesqui  terras  ii;nibas  uris, 
Lreris  ijjne  novo;  quique  omnia  cerucre  debes . 
Leucolhccn  spectas  ,  cl  virgine  ligis  in  una  , 
Quos  niundo  debes,  oculos  ;  modo  surgis  Eoo 
Temperius  caslo;  modo  serius  incidis  undis; 
Spcctaudique  inora  brumales  porrigis  horas. 
Déliais  inlerdum  ;  viliumquc  in  lumiua  mentis 
Transit ,  cl  obscurus  mortalia  pecUira  terres. 
Nec  ,  libi  quod  Lunœ  terris  propioris  imago 
Obstiterit,  pâlies  :  facit  buncamor  isle  coloreni. 
Diligis  liane  unam  :  nec  te  Clynieneve ,  liliodosvc  , 
Nec  tcnct  /Ea;;e  genetrix  giulchcrrima  Circos , 
Quoique  tuos  Clytie,  quamvis  despecla  ,  petebat 
C.oiicubitus;  ipsoquc  illo  grave  vuluus  babcbal 
Tempore.  Lcuculbcc  uiuUaruii/  oblivia  lecil .  iUS 


LES  MÉI  AMOKPIIOSKS. 
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rynome  (U)  donl  rien  n'i'fjaljil  la  beauié.  tllc  j  fille  cède  sans  se  plaindre  à  la  violence  de  son 
{jrandil  :  sa  mère  qui  edipsa  tonus  les  femmes  !  amaiii.  Son  lioidieur  (ail  envie  à  Civile,  qui 
esi  à  son  tour  éclipste  par  sa  lille.  Les  villes  de  n'avait  pu  ii.aiiriser  encoie  sa  tendresse  pour 
rAcliéMieiiide{l."j;  reconnaissaient  les  luis  d'Or-  |e  soleil  :  irritée  par  le  triomphe  <le  sa  rivale, 
chame,  son  père,  septiome  descendanl  de  l'an-  elle  dévoile  un  commerce  adultère  et  courl  le 
lique  Bélus  (lU).  Sous  le  ciel  de  l'Ilespérie  sont  dénoncer  au  père  de  Leucolhoé  :  cruel  cl  sans 
les  p;\tiira(;es  des  coursiers  du  soleil;  l'am-  pitié,  il  repousse  les  prières  de  sa  lilli-ellca 
broisie  y  croit  à  la  plac-  du  {yazon  ;  après  les  beau  s'écrier,  les  bras  tendus  vers  le  soleil, 
faliffuesdu  jour,  elle  leur  sert  de  pâture  et  leur    qu'il  a  triomphe  par  la  Ibrce,  le  barbare  l'en.se- 


donne  des  l'orces  nouvelles.  Tandis  (|u'ils  se 
repaissent  du  céleste  aliment,  et  que  la  nuit  ac- 
complit sa  révolution,  le  dieu  pénètre  dans  la 
demeuredc  sonamante,  sous  les  traits  dliury- 
nome ,  sa  mère  :  au  milieu  de  douze  esclaves  , 


velii  vivante  dans  le  sein  de  la  ten  e,  et  le  sable 
élevé  en  tertre  l'accable  de  son  poids.  Les 
rayonsduiilsd  ilypcrion  ledispersenl  :  il!>  t'ou- 
vrent une  issue  par  la(|uelle  ton  hunl  enseveli 
pourra  se  l'aire  jour  :  mais  déjà  la  mort  a  {;lacé 


ilvoilLeucothoé  qui,  à  ia  cla>ie  n'im  llaud)eau,  i  la  tOle.  Sous  le  lardeau  qui  l'oppresse,  tu  no 


filait  la  laine  aux  couleurs  éclatantes.  Après  lui 
avoir  donné  de  tendres  baisers,  comme  une 
mère  à  sa  lille  chérie  :  «  Il  s'agit  d  un  secret, 
dit-il  ;  esclaves ,  éloiffuez-vous  et  n'ôlez  pas  à 
une  mère  ledniitde  parlerseuleà  son  enfant.  » 
Les  esclaves  obéissent  et  l'apparienient  reste 
sans  témoin  :  «  Je  suis,  dit  le  dieu,  celui  qui  me- 
sure la  lon(»ueur  de  l'année,  celui  (|ui  voit  tout 
et  par  qui  la  terre  voit  tout ,  je  suis  l'œil  du 
momie;  crois-le,  je  l'aime.  »  Leucotlioé  trem- 
ble; la  crainte  qui  fait  tomber  la  quenouille  el 
les  Fuseaux  de  sa  main  dél'aillanie ,  rehausse 
encore  sa  beauté  :  au  même  instant,  Apollon 
reprend  sa  véritable  forme  et  sa  splendeur  ac- 
coutumée. Effrayée  de  ce  chanjjement  sou- 
dain, mais  vaincue  par  l'éclat  du  dieu,  la  jeune 


peux  la  soulever,  ô  nymphe,  et  tu  n'es  plus 
(ju'un  corps  sans  iiiouvemeniei  sans  vie.  Jamais, 
dit-on,  le  dieu  donl  la  main  guide  les  ajjiles 
cour.siers  du  jour  ne  vit  depuis  que  la  l'oudr<f 
consuma  PI)aéton,  de  spectacle  |ilus  douloureux 
pour  son  àme.  Il  essaie  encore  de  ranimi-r,  par 
la  force  de  ses  rayons,  les  membres  {jlacés  de 
son  amante,  d'y  ra|)ptler  la  chaleur  et  la  vie; 
mais  le  destin  résiste  à  ses  efforts.  11  répand 
alors  un  nectar  odorant  sur  sa  dépouille  et  sur 
le  sable  <|ui  la  couvre  ;  après  de  longues  plaintes 
il  s'écrie  :  a  Du  moins,  tu  monteras  jusqu'au 
ciel  !  »  Aussitôt  les  membres  de  la  nymphe, 
pénétrés  de  l'essence  divine,  s'amollissent,  et  la 
terre  est  baignée  de  parfums;  une  tige  qui  dis- 
tille l'encens  pousse  insensiblement  des  racines 


Genlis  odoi'-fefaMjuam  formosissima  pardi 

liJiilit  liiirynoini' ;  si'il,  pnslqiiain  Klicicipvil, 

Quaiii  iiiat«r  cunctas  ,  latii  inntri'in  lilia  vicit. 

liexit  Aclircmenias  urbos  patorUrcliamiis;  isqiic 

.Soptiiniis  0  prise!  niimcratiirorif;inc  Beli. 

Axesiib  Hcspcrio  siiiil  pasciia  Snlis  eqtiorum  : 

\inbi-(isiain  pro  gramine  liabent ,  ca  fessa  diiiniis 

Mi'Uibra  iiiiuisti'riis  uiitrit ,  rep:ii'al<nie  labori  : 

Diiiiiquc  ibi  qiiailrupodi's  cœlcstia  p^bvila  carpiiiit , 

\'ox<Iiie  vici-nl  iierajjil  ;  Ihalainos  Dciis  iiilral  aiiiatos, 

Vci'siis  in  liiiryimiiu'S  faciem  (|pnpliicis  ;  et  inicr 

liis  sex  Lt'ih-iUJiccn  faimilas  ail  liiinina  ooniil 

l.evia  ïeisaloducond'in  stainina  fiiso. 

lîri;o  ubi ,  ceu  inalor,  cara-  dodit  osi^ula  iiatœ  ; 

«  Hcs ,  ait ,  arcana  est  ;  famulîc  ,  disccdite  ;  neve 

Elripite  arbitriiiin  nialri  sccreta  lo(|m"nll.  » 

l'aruoranl;  tbalnrnoquc  Dcii^sine  leste  reliclo, 

«  lllc  ego  sviin  ,  dixit ,  qui  lonf;iiiii  melior  aniiiiiii  ; 

'Jnmij  qui  video  ;  por  queni  videt  oninia  lellus  ; 

-Muudi  oculiis  :  mibi ,  crcde,  places.  »  Pave!  illa;  inelu- 

Kt  colus  et  fusus  dijjilis  ceeidere  romissis.  |  que 

Ipsc  liuiordeoiit  ■  née,  loiijjius  ille  inoralus. 

In  verani  rediil  faciem  ,  solituinqiie  nilorcni. 


At  vir|[o,  quaiDvis  innpino  leiriln  visu  , 

Vicia  nitnre  Uci ,  posita  vim  passa  querela  est. 

Invidit  Olytie,  ncquo  eniin  inodcratus  in  illa 

Solis  ainoi'  Tuerai,  sUuiulal.ique  pellicis  ira 

\'iil;;at  adultcriuni  ;  diffaniatumquc  pareuti 

Iniliiat:ille  fcrox,  immansucUisque  preejnteui , 

Teiidenteniquc  nianus  ad  lumina  Solis,  et ,  lllo 

\'iui  lulii  invitae  ,  dieciUem  ,  defodit  alla 

Crudus  humo  ;  tuniulunique  super  gravis  addit  arcua;. 

Dissipai  liunc  radiis  llyperione  naUis;  iterque 

Dal  libi ,  quo  possis  defossos  proinere  vullus. 

Nec  lu  jaui  pèleras  cnocUmi  pondère  kerrOD 

Tollere ,  nymplia  ,  capiil;  corpuôilue  exsangue  jaceKis. 

Nil  illo  fortur  voluiTUJii  iuoi\eralorequoruin 

l'osl  l'iiaelbonteos  vidissc  dolculius  ignés. 

Ille  quiduni  gclidos  radiorum  viribus  arlus  , 

Si  queal ,  in  vivuin  lenlct  revocare  calorcui  ; 

Sed  ,  qiioniani  laulis  fatum  couatibus  o!>slat , 

ISi'etare  odurnto  sparsil  corpus<]ue  liicuniquc  , 

IVIultaque  prîpquestus ,  «  'langes  lanïen  fclliera  ,  n  divit. 

Protinus  iinbutnni  ctelesti  neclare  corpus 

Delicuit,  lerrainque  suo  uiadefeeit  odore; 

Virgaque  per  glebasseosim  radicibusaclis  2Si 


5I«  OVl 

dans  SCS  eniraillre,  s'élève  et  hrise  la  barrière 
que  le  tombeau  lui  oppose. 

Quoique  l'auiour  put  excuser  le  resseuti- 
iiieiit  lie  CIvtie ,  et  le  ressenliuicnt  sa  révéla- 
tion, le  père  du  Jour  ne  parut  plus  auprès 
d'elle,  et  Vénus  ccfcsa  de  présider  à  leurs  plai- 
sirs. En  proie  à  son  amour  insensé,  la  iSymphe 
iépérit  et  ne  peut  plus  vivre  au  milieu  de  ses 
campagnes.  Exposée  aux  injures  de  l'air,  elle 
demeure  nuit  et  jour  ;issise  sur  la  terre,  nue 
comme  elle  est,  ei  laissant  flotter  ses  cheveux 
épars.  Pendant  neuf  jours ,  sans  eau ,  sans 
nourriture ,  elle  n'alimente  son  jeûne  que  de 
pleurs  et  de  rosée;  immoliilesur  la  terre,  elle 
contemple  le  dieu  qui  poursuit  sa  carrière ,  et 
ses  regards  se  tournent  incessamment  vers  lui. 
Son  corps  s'attacha,  dit-on,  à  la  terre;  une 
pâleur  livide  couvrit  ses  membres  changés  en 
une  tige  sans  couleur,  et  sa  tête  se  cacha  sous 
une  fleur  mêlée  de  rouge,  et  semblable  à  la  vio- 
lette. Bien  qu'enchaînée  au  sol  par  sa  racine, 
elle  se  tourne  vers  le  soleil ,  et  son  amour  sur- 
vit à  sa  métamorphose.  » 

Elle  dit  ;  et  le  récit  de  ces  merveilles  charme 
les  nymphes  qui  l'écouteni.  Les  unes  en  nient 
la  possibilité,  les  autres  soutiennent  que  les 
dieux  véritables  peuvent  tout  ;  mais  Bacchus 
n'est  pas  de  ce  nombre.  Bientôt  elles  font  si- 
lence; et,  priéfe  de  conter  à  son  tour,  Alci- 
thoé ,  tout  en  promenant  la  navette  sur  les 
mailles  de  son  tissu ,  commence  en  ces  termes  : 
«  Je  tairai  les  amours  trop  connus  du  berger  du 
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moni  Ida,  Daphnis  (17),  transformé  en  locher 
par  la  colère  d'une  amante  jalouse;  tant  l'a- 
mour allume  de  fureur  ! 

.le  ne  dirai  pas  non  plus  comtnent ,  par  un 
jeu  des  lois  de  la  nature,  le  double  Scy  thon  (18) 
passait  tour  à  tour  du  sexe  de  1  homme  au  sexe 
de  la  femme. 

Et  toi ,  diamant  aujourd'hui ,  nourricier 
fidèle  de  Jupiter  enfant ,  ô  Celmis(li))  !  et  vous 
Curetés  ("20) ,  nés  d'une  pluie  féconde  ;  et  vous 
aussi ,  Crocus  et  Smilax ,  changés  en  deux  pe- 
tites fleurs ,  je  vous  passe  sous  silence.  Je  veux, 
mes  sœurs,  captiver  vos  esprits  par  l'attrait  de 
la  nouveauté. 

Apprenez  pourquoi  Salmacis  (21)  est  une 
source  infâme ,  dont  l'eau ,  par  une  vertu  mal- 
faisante, énerve  et  amollit  les  membres  qu'elle 
touche.  La  cause  en  est  cachée,  mais  l'in- 
fluence de  ces  eaux  est  pai'lout  connue.  Un  en- 
fant, né  des  amours  d'Hermès  et  d'Aphro- 
dite (22),  fut  nourri  par  les  Naïades  dans  les 
antres  du  mont  Ida.  H  était  facile  de  reconnaître 
à  ses  traits  les  auteurs  de  ses  jours  :  aussi  lui 
donnèrent-ils  son  nom.  A  peine  avait-il  atteint 
son  troisième  lustre,  il  abandonna  les  monts  qui 
l'avaient  vu  naître.  Loin  de  l'Ida  où  il  fut  élevé, 
il  aimait  à  errer  dans  des  lieux  inconnus,  à  visi- 
ter des  fleuves  nouveaux,  et  sa  curiosité  allé- 
geait les  fatigues  du  voyage.  11  parcourt  aussi 
les  villes  de  Lycie,  et  la  Carie  qui  l'avoi- 
sine.  Là  ses  yeux  découvrent  un  lac  dont  le 
cristal  laissait  voir  la  terre  au  fond  des  eaux. 


Turea  siM-rexit ,  tumulumque  cacuiiiine  rupit. 

At  Glytien  ,  quainvis  anior  escusare  doloreni 
ludiciunu)ue  dolor  poterat ^  non  amplius  auctor 
Lucis  adit  ;  venerisque  inodum  sibi  fecit  in  illa. 
Tabujt  es  illodemcnteramoribus  usa  , 
Nympbarura  im|)aliens  ;  et  sub  Jovc  ,  nocle  diequc  , 
Sedit  bumoDuda,  nudis  iaconita  capillis  ; 
Perque  novem  luccs,  expcrs  undacque  cibique, 
Rore  mero,  lacriraisque  suis  jpjunia  pavit; 
Nec  se  movit  liuino  :  tantuni  spcclabat  eunlis 
Ora  Dei  ;  vultusque  suos  flecltbat  ad  illuin. 
Mcnibra  ferunt  haisissesolo  ;  partcraquc  coloris 
Lui'idus  exsangues  pallor  jonvcrlil  in  berbas  ; 
Est  in  parle  ruLor;  \iolu.que  siinillimus  ora 
f'Ios  tegit  :  illa  suuni  ,  quainvis  radiée  tenctur, 
Verlitur  ad  Soleni ,  niutalaque  serval  anioreni.  » 

Dijeral;  et  factum  niirabile  ceperalaures. 
Pars  lieri  potuisse  negaiit  ;  pars  oinnia  veros 
Posse  Ueos  mcmorant  :  sed  non  et  liaccbus  in  illis. 
Poscitur  Alcithoe  ,  postquani  siluere  sorores  ; 
Qua;,  radio  slaïUis  percurrcns  stamiua  tcl;c, 
•  Vulgatos  toceo,  disit ,  pasloris  aniorcs 


Daphnidis  Idxi ,  quem  Nymphe  pellicis  ira 
Contulit  in  saium  :  tautus  dolor  urit  amantes! 

Nec  loqunr,  utquondam  naturœ  jure  uovalo 
Ambijjuus  fuerit  modo  vir,  modo  feniina  ,  Scylbon. 

Te  quoque ,  nunc  adamas ,  quondom  Udissiinc  parvo , 
Celnii ,  Joïi  ;  largoque  satos  Curetas  ab  inibri, 
Et  Crocou  in  parvos  Tersnm  eum  Smilacc  flores , 
Prtxlereo  ;  dulcique  animos  novitate  tenebn. 

Undc  sit  infamis  ;  quare  maie  forlibus  uudis 
Salmacis  enervet,  (actosque  r«niolliat  artus, 
Discite  :  causa  tatet  :  vis  est  notissiina  fonlis. 
Mercurio  puerum  diva  Cythereide  natuui 
Naides  Idœis  euutrivere  sub  antris  ; 
Gujus  crat  faciès  ,  in  qua  niater([ue  paterque 
lx)giiosri  possent  :  nomeu  quoque  trasit  ab  illis. 
Js,  tria  <|uum  primum  fecit  quinqueunia  ,  munies 
Ueseruit  patrios  ;  Idaque  altrice  relicta 
Ignotis  errare  locis ,  ignota  viderc 
Flumina  gjaudebat,  studio  minuenle  Uborem. 
llle  eliain  Lyrias  urbes  ,  [,yria>(|ue  propin([Uos 
Caras  adil  :  videl  bicstagnuiii  lucentis  ad  iuiuni 
lisquesoluni  lyniplite  :  non  illic  canna  palustris         298 
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Ni  l(!  roseau  des  marais,  ni  l'alfiue  stérile,  ni 
les  joncs  aux  dards  ai{;us,  ne  troublent  leur 
transparente  limpidité.  Ce  lac  a  pour  ceinture 
un  {jazon  toujours  frais  ei  des  lierhes  toujours 
vertes.  Une  nym|>lie  l'habite;  inhabile  ù  la 
chasse,  on  ne  la  voit  jamais  ni  tendre  l'arc,  ni 
lutter  de  vitesse  avec  les  hôtes  des  t'oréls;  et 
c'est  la  seule  des  Naïades  qui  soit  inconnue  à 
l'afjile Diane.  On  raconte(|uesoiivenl  ses  sœurs 
lui  disaient  :  «  Salmacis,  prends  le  javelot  ou  le 
carquois  à  couleurs  variées,  et  mêle  à  tes  loisirs 
les  dures  Fatiffucs  de  la  chasse.  »  Mais  ello  ne 
prend  ni  javelot  ni  carquois  aux  couleurs  va- 
riées; elle  ne  mêle  point  a  ses  loisirs  les  dures 
fati{;u»s  de  la  chasse.  Tantôt  elle  baigne  dans 
l'onde  pure  ses  membres  gracieux;  tantôt  elle 
démêle  ses  cheveux  avec  le  buis  du  Cvto- 
rus  (;2.'>),  et  consulte  pour  se  parer  le  miroir  des 
eaux.  yuel(|ueluiscouverled'un  voile  diaphane, 
elle  repose  sur  les  leuilles  légères  ou  sur  le  ten- 
dre gazon.  Souvent  elle  cueille  des  Heurs  ;  elle 
en  cueillait  même  par  hasard  au  moment  où 
elle  vit  le  jeune  berger  ;  en  le  voyant,  elle  dé- 
sira de  le  posséder.  Avant  de  l'aborder,  malgré 
sa  vive  impatience,  elle  ajuste  avec  art  sa  pa- 
rure, parcourt  des  yeux  les  plis  de  sa  robe,  et 
compose  son  visage;  elle  peut  enlin  paraître 
belle.  Alors  elle  s'avance  :  «  Kiil'ant,  lui  dit- 
elle,  tu  mérites  d'être  pris  pour  un  dieu.  Si  tu 
es  un  dieu,  lu  ne  peux  être  que  Cupiilon  ;  si  tu 
es  un  mortel,  heureux  ceux  qui  t'ont  donné  le 
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jour  !  heureux  encore  et  ion  frère  et  la  sœur, 
si  tu  as  une  sceur,  et  la  nourrice  qui  t'a  donné 
son  sein  !  mais  heureust;  mille  fois  plus  que 
tous  les  autres  celle  qui  est  ta  œmpagne,  ou 
pour  qui  tu  daigneras  allumer  le  flambeau  de 
l'hymen  !  Si  tu  l'as  deji  choisie,  qu'un  doux 
larcin  soit  le  prix  de  ma  tendresse;  si  ton  choix 
n'est  pas  l'ait ,  puissé-je  le  lixeret  partager  avec 
toi  la  n)ême  coui  lie  !  »  A  ce.s  njois,  la  iNaiade  se 
lait:  l'enfant  rougit;  il  ignore  ce  que  c'est  que 
l'amour  ;  mais  sa  rougeur  l'embellit  encore. 
Elle  rappelle  les  couleurs  des  l'iuiis  <]ui  [len- 
dent  aux  rameaux  du  pommier  abi  iie,  ou  celles 
de  l'ivoire  quand  il  est  teint,  ou  la  rougeur 
lilanchàtre  de  la  lune,  lorsque  l'airain,  appe- 
lant eu  vain  des  secours  (24),  retentit  dans  les 
airs.  La  Nymphe  implore  au  moins  ces  baiseis 
(|ue  la  sœur  reçoit  du  tière,  et  déjà  elle  éten- 
dait les  mains  vers  le  cou  d'albàlre  du  berger. 
«  Cesse,  ou  je  fuis,  lui  dit-il ,  et  je  te  lais.se  seule 
eu  ces  lieux.  >  Salmacis  a  frémi.  «  Étranger, 
sois  libre  et  maitre  de  cet  asile,  »  répondit-elle. 
\  ces  mots,  elle  feint  de  s'éloigner,  et,  rej)or- 
tanl  ses  regards  vers  lui ,  elle  se  cache  sous 
d'épaisses  broussailles,  fléchit  le  genou  et  s'ar- 
rête. L'enfant,  avec  toute  l'ingénuité  de  son 
âge,  persuadé  qu'aucun  œil  ne  l'observe  en 
ces  lieux  solitaires,  va  et  revient  sur  le  ga/on, 
plonge  dans  l'onde  riante  la  plante  de  ses  pieds, 
et  les  baigne  jusqu'au  talon.  Bieniol,  saisi  par 
la  douce  tiédeur  des  eaux,  il  dépouille  les  voiles 


Niv.  sleriles  uItod,  nec  acula  cuspide  jiinci  ; 
Perspicuus  liqiior  est  :  slaf;ui  taiiicn  ultiina  TÏvo 
Cospitc  cin(;untur,  seniper(|uc  viieiitlbus  bcrliis. 
Nyiiiplia  colll  :  se<l  nec  venatibus  apta  ,  nec  .iiciis 
Fleelere  quœ  soleal ,  nec  qux  couleiidere  cursii  ; 
Sulaque  Naiailuni  céleri  non  nota  Uianœ. 
Sacpe  suas  illi  fania  est  Jixisse  soroies  : 
•  Salinaci ,  Tel  jaculuin  ,  vel  pictas  sume  pharetias  ; 
Et  iua  CUMI  dnnsTenatibus  ulia  misée,  n 
Nec  jaculuin  suniit ,  nec  pictas  illa  pharetras  ; 
Nec  sua  cuni  duris  venaiibus  otia  niiscet. 
Sed  modo  fonte  suo  forniosos  perluit  arlus: 
Sxpe  C\  toriaco  dcducit  pectine  crines  ; 
Elquid  se  deceat,  specl.itas  eunsiilit  nndas. 
Nuiic  perluceoti  circunidala  corpus  amictu  , 
Mollibusaul  fuliis,  aut  moUilius  incubai  herbis. 
Sa-pe  legit  flores  ;  et  tune  t]uoquc  forte  li|;cbat , 
Quuni  pucruni  vidil;  ïisunique  oplavit  balere. 
ÎNei'  tamen  ante  adiit ,  etsi  properabat  adiré, 
Quam  se  coinposuit ,  quain  en  cunispexil  amictus , 
El  linxit  vulluiii  :  et  lucruit  rorniosa  videri. 
Tuucsicorsaloqui  :  «  Puero  dignissimc  credi 
Esse  Deus  ;  seu  tu  Drus  is ,  potes  ossc  Cupide  ; 


Sive  es  niortalis ,  qui  te  genuere  bcati , 

El  frater  felix,  et  fortunata  profecio 

Si  qua  tibi  soror  est ,  et  quœ  dedil  ubera  uutrii. 

Sed  longe  cunctis  ,  loinjeque  polentior  illis  , 

Si  qua  tibi  sponsa  est,  si  quam  dignabere  tœda. 

fixe  libi  sive  alii|iia  est ,  niea  sit  furliva  voluplas  : 

Seu  uullaest,  ego  siin,  tbalamuuiqueineamuseunidein.il 

ÎSais  ab  bis  tacuit  :  pueri  ruiior  ora  notavit, 

Nescia  (juid  sit  amor;  sed  et  erubuisse  decebat. 

Ilic  C(doraprica  pendeutibus  arbore  pomis, 

.\ut  ebori  tiucto  est,  aul  sub  candore  rubenti , 

Q»uni  frustra  résonant  œra  auxiliarla  ,  [..uno!. 

Poscenti  Nyinpbx  sine  fine  sororia  sallein 

Oscula  ,  jain<|ue  mauus  ad  eburnea  colla  fereiili , 

«  Desine  ,  vel  fugio,  tecuinqiie  ,  ail,  isla  relinquo.n 

Salmacis  e\timuit ,  <■  Locai|ue  ba?c  libi  libéra  trado  , 

llospes,  »  ait;  siinulalquegradu  discedere verso. 

Tum  quoque  respiciens,  frulicuimiuc  reiondita  silva 

Deliluil;  ilexuinque  genu  subinisil  :  atille, 

l  t  puer,  et  vacuis  ut  inobservatus  in  berbis, 

Mue  it;  et  bine  illuc;  et  in  adludentibiis  undis 

Sumina  peduin  ,  laloquc  tenus  restigia  tinguit. 

Nec  inora,  lemperie  blandarum  caplus  aquaruin,     34-i 
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légers  qui  (Mouvront  ses  membres  délicats.  Sal- 
macis  loiiibe  en  extase  ;  la  vue  de  lani  de  char- 
mes allume  dans  son  ùmc  de  brûlants  désii-s. 
Ses  yeu\  éiincellent.  semblables  aux  ravons 
éclatants  (|uereHéte  une  jjlace  exposée  aux  leux 
du  soleil.  A  peine  peut-elle  se  contenir,  à  peine 
peut-elle  dilterer  son  bonheur;  déjà  elle  briile 
de  voler  dans  ses  bras ,  déjà  elle  ne  maîtrise 
plus  son  délire.  Le  berger  trappe  légèrement 
son  corps  de  ses  mains,  et  s'élance  dans  les 
flots.  Tandis  que  ses  bras  se  déploient  tour  à 
tour,  il  apparaît  à  travers  le  ciistal  des  eaux 
aussi  brillant  (ju'unestatued'ivoire,  ou  que  des 
lis  d'une  éclatante  blanclieur,  placés  sous  le 
verre  transparent.  «  Je  triomphe,  il  est  à  moi,  » 
s'écrie  la  Naïade,  fit .  jetant  au  loin  ses  habits, 
elle  s'élance  au  milieu  des  flots,  saisit  Herma- 
phrodite malgré  sa  résistance,  lui  ravit  des  bai- 
sers qu'il  dispute,  enlace  ses  bras  dans  les 
siens,  presse  sa  poitrine  rebelle,  et  peu  à  peu 
l'enveloppe  tout  entier  de  ses  embrassements. 
Il  lutte  en  vain  pour  se  dérober  à  ses  caresses  ,• 
elle  l'enchaine  comme  le  serpent  qui ,  emporté 
vers  les  cieux  dans  les  serres  du  roi  des  oi- 
seaux, embarrasse  de  ses  anneaux  et  la  tète  et 
les  pieds  de  son  ennemi ,  qu'on  dirait  suspendu 
dans  les  airs,  et  replie  sa  queue  autour  de  ses 
ailes  étendues;  tel  on  voit  le  lierre  s'entrelacer 
au  tronc  des  grands  arbres  ;  tel  encore  le  po- 
lype saisit  la  proie  qu'il  a  surprise  au  fond  des 
eaux,  et  déploie  ses  mille  bras  pour  l'envelop- 
per. Le  pelit-lils  d'Atlas  résiste  et  refuse  à  la 

Mollia  de  tenero  velamina  corpore  ponit. 
Tum  ïcro  obslupuit  ;  nudicque  cupidine  forma! 
Salmacis  csarsil  :  flagrant  quoquc  lumiiia  Njiupbes- 
iNon  aliter,  quaiu  quiim  puro  iiitidissimtis  orbe 
Opposita  speculi  refcritur  imagine  Phœbus  : 
Viviiie  iiioraiii  patitiir;  vix  jam  sua  gaudia  differt  : 
Jani  cupitamplecli  :  jam  se  maie  coulinetameiis. 
Ille,  ravis  veiux  adplatiso  corpore  palmis 
Desilit  in  latices;  aheniaque  braobia  ducens 
In  li<iuidis  Iranslucet  aquis  ;  ut  eburnea  si  quis 
Signa  tegat  claro,  ïd<;andida  lilia,  vilro. 
«  Vioimus  !  en  meus  est  !  u  exclamât  Nais  :  et,  oninl 
Veste  procul  jacla,  mcdiis  immittitur  undis, 
Pngnacemque  tenet;  Inctanliaque  oscula  carpit; 
Sulijcclalque  maïuis,  invitaque  peclora  langit  : 
lit  nunc  bac  juveni,  nunc  circunifunditur  iliac. 
Dcnique  nitenlem  contra,  elabique  volentcm 
Iniplicat,  ut  serpens,  quam  regia  susiinet  aies, 
Sublimemquerapit;  pcndens  caput  illa  pedesque 
Adilgat.  et  cauda  spatiantes  implirat  alas  : 
Utvf  soient  liedera;  longos  into\ere  truncos  : 
llU|ue  sub.Tquoril)US  deprensuiii  polypus  bostcm 


Nymphe  le  bonheur  qu'elle  attend;  elle  le  presse 
de  tous  ses  membres;  et,  s'ailachant  ;i  lui  par 
la  plus  vive  étreinte  :  «  Tu  te  débats  en  vain, 
cruel,  s'écrie-t-elle,  tu  ne  m'échapperas  pas. 
Dieux,  ordonnez  que  jamais  rien  ne  puisse  le 
séparer  de  moi,  ni  me  séparer  de  lui.  »  Les 
dieux  ont  exaucé  sa  prière  :  leurs  deux  corps 
réunis  n'en  forment  plus  qu'un  seul  :  comme 
on  voit  deux  rameaux  attachés  l'un  à  1  autre 
croître  sous  la  même  écorce  et  grandir  ensem- 
ble, ainsi  la  Nymphe  et  le  berger,  étroiiemem 
unis  par  leurs  embrassements,  ne  sont  plus 
deux  corps  distincts  :  sous  une  double  forme, 
i;s  ne  sont  ni  homme  ni  femme  :  ils  semblent 
n'avoir  aucun  sexe  et  les  avoir  tous  les  deux. 
Voyant  qu'au  sein  des  eaux,  où  il  est  des- 
cendu homme,  il  est  devenu  moitié  femme, 
et  que  ses  membres  ont  perdu  leur  vigueur, 
Hermaphrodite  lève  ses  mains  au  ciel ,  et  s'é- 
crie d'une  voix  qui  n'a  plus  rien  de  mâle  : 
«  Accordez  une  grâce  à  votre  fils,  qui  tire  son 
nom  de  vous ,  ô  mon  père  !  o  ma  mère  !  Que 
tout  homme ,  après  s'être  baigné  dans  ces  on- 
des, n'ait,  quand  il  en  sortira,  que  la  moitié  de 
son  sexe  :  puissent-elles,  en  le  touchant,  dé- 
truire soudain  sa  vigueur  !  »  Les  auteurs  de  ses 
jours  furent  sensibles  à  ce  vœu  :  ils  l'exaucè- 
rent pour  consoler  leur  fils  de  sa  disgrâce,  et 
répandirent  sur  ces  eaux  une  essence  in- 
connue. » 

Telle  fut  la  fin  du  récit.  Cependant  les  filles 
de  Minée  poursuivent  leur  travail  avec  zèle, 

Coatinet,  ex  oinni  dimissis  parte  flagellis. 

Perslat  Allanliadcs  ;  sperataque  gaudia  Nympba; 

Deuegat  :  illa  promit;  oommissaque  corpore  lolo 

Sient  inbarebat,  o  Pugnes  licet,  improlie,  dixit, 

INoii  tamcn  eflngies  :  ita  Di  julieatis,  et  istum 

iSulla  diesame,  necme  diducatab  isto.  » 

Vola  suos  babuere  Deos:  nam  mixia  duorum 

CorjiorajunguDtur;  faciesqueinduoiturillis 

Lna  :  relut  si  quisconducta  corlice  ramos 

Crescendo  jungi,  pariterque  adolescere  cernât. 

Sic  ubi  coniplesu  coierunt  niembra  tenaci, 

iSee  duo  sunl,  et  forma  duplex,   nec  femina  diri, 

Nec  puerulpossint;  neutrumquc,et  uiruniqiir  videnliir. 

l^rgo  ubi  se  liquidas,  quo  vir  descendcral,  uiidas 

Semimarem  fecisse  videt,  mollifaqne  in  illis 

Membrajmauus  teudcns,  sed  jam  nim  voccvirili, 

Hcrmaphroditusait:  n  Nato  date  munera  veslro, 

lîtpaler,  el  genitris,  amborum  nomen  babenti  : 

Quisquis  in  hos  fontes  vir  venerit,  exeat  inde 

Semivir  ;  et  tactis  subito  raollescat  in  undis.  " 

Motus  uterque  parcns,  nati  râla  verba  l)ifoni)iç 

Fecil,  il  incorlo  fontini  nicdjcaniiiic  linsit.  »  S88 
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incprisenl  le  dieu  et  profaneni  sa  l'ètc.  Tout  à 
i;ou|i,  (les  iniiiliuurs  invisil>lc's  nu-lpiit  leur 
sourd  murmure  au  biuil  des  lliiii'S  rtcourlurs 
et  de  l'airain  sonore;  la  myi'rlH!  «'l  le  safran 
exhalent  leur  parluin.  U  prodijjc  incroyable! 
les  toiles  commencent  à  verdir,  et  les  tissus 
flouants  à  se  couvrir  de  feuilles  de  lierre  ;  une 
pariie  se  transforme  en  vi{5ne,  les  ceps  ont 
remplacé  la  laine,  le  pampre  surffit  des  fu- 
seaux ,  et  la  pourpre  jirète  son  vif  éclat  aux 
grappes  vermeilles.  Déjà  le  jour,  parvenu  à 
son  terme,  amenait  le  moment  oii  ce  n'est  ni  la 
nuit  (|ui  rèfjne  ni  la  lumière,  et  (|ui  sert  de  li- 
mite entre  la  lumière  et  l'obscurité  douteuse  de 
lu  nuii.  Soudain,  le  toit  s'ébranle ,  des  torches 
répauilent  une  abondante  clarté;  le  palais  s'é- 
claire de  lueurs  éiincelantes,  et  des  monstres, 
vains  fantômes,  font  entendre  des  hurlemenis 
affreux.  Déjà  les  trois  sœurs  courent  se  cacher 
au  fond  de  leur  palais  fumant  ;  çà  et  là  disper- 
sées, elles  fuient  la  lumière  et  les  flammes. 
Tandis  qu'elles  cherchent  un  asile,  une  mem- 
brane déliée  s'étend  sur  leurs  corps  rétrécis,  et 
des  ailes  légères  enveloppent  leurs  bras.  Les 
ténèbres  ne  permettent  pas  de  sav(pir  comment 
elles  ont  perdu  leur  première  forme;  sans  le 
secours  d'aucun  plumafje,  elles  se  soutiennent 
dans  l'air  sur  des  ailes  d'un  tissu  transparent. 
Elles  veulent  parler,  mais  leur  voix  n'est  plus 
qu'un  cri  faible  parti  d'un  faible  corps,  un 
muru)ure  aif;u,  seul  lanfjage  permis  à  leur 


douleur;  elles  ont  leur  demeure  dans  les  mai- 
sons et  non  dans  les  for^^ls;  ennemies  du  jour, 
elles  ne  volent  ([ue  la  nuit,  et  c'est  du  nocturne 
Vesper  qu'elles  tiennent  leur  nom. 

11.  Thèbes  entière  rendait  un  érlatant  liom- 
ma{re  à  la  divinité  de  liacchus;  la  tante  de  ce 
nouveau  dieu  racontait  parU)ut  sa  redoutable 
puissance.  Seule  de  toutes  les  filles  de  Cadnius, 
elle  n'avait  d'autres  eha|;rins  que  les  disfjràces 
de  ses  sœurs  ;  ses  enfants,  et  l'honneur  de  par- 
tager la  couche  d'Athamas,  et  d'avoir  un  dieu 
pour  nourrisson  ,  remplissaient  son  ;»me  d'or- 
gueil. Junon  voit  son  bonheur  et  ne  le  peut  en- 
durer :  t  Eh  quoi  !  le  (ils  d'une  adultère  a  pu 
métamorplioser  les  naulonniers  de  iMéonieel 
les  plonger  dans  les  mers;  il  a  pu  mettre  en 
lambeaux  les  membres  d'un  enfant  par  les 
piiains  de  sa  mère,  et  donner  aux  trois  filles  de 
iMinée  des  ailes  jusqu  alors  inconnues:  et  Ju- 
non serait,  pour  toute  vengeance,  réduite  à 
pleurer  ses  injui-es!  Est-ce  donc  assez  [lour 
moi?  Est-ce  là  tout  mon  pouvoir?  Lui-même  il 
m'apprend  ce  que  je  dois  faire  ;  on  peut  rece- 
voir des  leçons,  mèmed'unennemi  :  lemeurtnî 
de  Penihée  ne  m'enseigne  que  trop  ce  <pie  peut 
la  fureur;  pourquoi  donc,  excilee  par  l'exem- 
ple de  ses  sœurs,  Ino  (25)  ne  se  pn'cipiteraii- 
elle  pas  dans  les  mêmes  égarements?  » 

il  est  un  chemin  dont  la  pente,  ombragée 
par  des  ifs  funèbres,  conduit  aux  demeures 
infernales  à  travers  un  |)iofon(i  silence.  Là  , 


Finis  craldictis;  cl  aJhiicîIinycia  |>ioles 
Urgol  opiis,  s|icrnili|ue  Dciim,  ffsUiniquc  profanât  r 
Tympana  qiiuni  $ul>ito  non  adparontia  raucis 
ObstiO|iucre  sonis;  ctaJnnco  liliia  «iiiui, 
Tiunulaquu  œra  sonanl  :  redolont  nu rrlisque,  cracique  ; 
Hi'si|ue  liJf  major!  cœpcrc  viresccrc  luLe, 
fnque  Ledcro;  Tacieni  pendons  frond«sceri'  vcslis. 
Pars  aliit  in  viles  :  et  quoi  modo  fila  fucrunt, 
Palinite  mnlantur  :  de  staminé  panipinns  nil 
Pnrpura  fulporeni  piitis  adcomniodat  uvis. 
Jamqno  dius  exactus  erat,  tempusqne  siibilat, 
Quod  In  nec  teuebias,  ni'c  |>ossisdicerc  luconi  j 
Sed  cuni  lucc  lanien  dnlix  cuuliuia  noctis. 
Tecta  repente  quali,  pingjuesquc  arderc  videntiir 
Lanipades,el  rutiiis  collucere  ijjniluisxdes  ; 
Falsaquo  sxvaruni  sininlacra  ulularc  ferarum. 
Funiida  janiduduni  latitant  per  tecla  sororcs  ; 
Dirersicquc  locis  ignés,  ae  lumina  vitanl  : 
Dumque  pctunt  iatebras,  parvos  nicnibrana  per  arlMS 
l'orrid'ilur,  tenuiqjic  iudncil  braibia  penua  ; 
Nec,  qna  perdidcrint  velereni  raliine  lij;ni'am, 
Seire  sinunt  leuebra}  :  non  illas  pluma  levavil  ; 
SnsliiMiiMv  lamen  se  pcrlucenlibus  alis; 


Conatœqne  loqui,  niininiam  pro  rorpore  voccni 
lùnittunt,  perafjnnlque  levi  slridore  querelas; 
Tectaqun,  non  silvas,  célébrant;  Inceinque  peros.T 
Noclc  volant;  seroque  Irahunt  a  vespere  nomeii. 

II.  Tuni  vero  tolis  Bacchi  meniorabile  Tbeliis 
Numen  cral  ;  magnasque  novi  nialcrlera  vires 
Narrât  ubique  Dci;  de  totquesororil)US  expers 
L'na  doloris  erat,  nisi  queni  fecere  soroies. 
Adspicit  banc  natis,  tbalamoqne  Albaniantis  babcnlcni 
Sublimes  animos,  et  alunino  nnniine,  Juno  ; 
Nec  tulit,  et  sccum  :  «  Poluit  de  pellice  nains 
Vcrlere  Majonios  pelapoque  immei(;ere  nautas, 
Ellacerauda  suoe  natidare  viscera  nialri, 
El  Iripliccs  operire  novis  Minyeidas  alis  : 
Nil  poleril  Juno,  nisi  inullos  llere  dolores  ? 
Idquc  mibi  salis  esl  ?  bœc  una  polcnlia  noslra  csl? 
Ipse  docet  quid  a(;ani ;  fas  csl  et  ab  boste  dmeri  ; 
Quidque  furor  valeat,  Penlbea  caode  satisqne 
Ac  super  oslendit  :  cur  non  stiniubUir,  calque 
IVrcognala  suis  excmpla  furoilbus  Inoï  » 

Kst  viadeclivis,  funesla  nubila  laxo; 
Ducil  ad  infernas  per  muta  silenlia  scdes. 
Sl^x  nebulas  cxbalal  iners;  unibrsque  récentes        •iSi 
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dis  vapeurs  s'exlialont  îles  eaux  iloriiiantes  du 
Slvx;  c'est  par  là  que  descendent,  au  sortir  de 
la  vie,  les  ombres  des  mortels  qui  ont  reçu  les 
honneurs  (lu  tombeau.  La  Pâleur  et  le  Froid 
habitent  ces  déserts  incultes,  où  l'on  voit  errer 
les  mânes  nouveaux,  incertains  de  la  route  qui 
mène  à  la  cité  des  morts,  au  palais  terrible  du 
noirPluion:  des  avenues  sans  nombre  et  des 
poites  ouvertes  de  tous  côtés  conduisent  à  cette 
cité  inimeuse:  semblable  à  l'Océan  qui,  de  tous 
les  points  de  la  terre,  reçoit  les  fleuves  dans  son 
sein,  elle  donne  accès  à  toutes  les  âmes.  Jamais 
elle  n'est  trop  étroite  pour  la  foule  qui  s'y 
presse  :  elle  ne  la  sent  pas  même  approcher. 
On  voit  errer  ça  et  là  de  pâles  fantômes,  sans 
chair  el  sans  os;  les  uns  accourent  au  Fo- 
l'um  (2(!),  d'autres  dans  le  palais  du  souverain 
des  ombres;  plusieurs  se  livrent  à  divers  tra- 
vaux, imago  de  ceux  qui  occupèrent  leur  vie. 
La  fille  de  Saturne  se  lésoiit  à  quitter  les  céles- 
tes demeures  pour  descendre  dans  cet  affreux 
séjour,  tant  elle  s'aL  andonne  à  sa  haine  et  à  sa 
colère.  A  peine  est-elle  entrée,  à  peine,  foulé 
par  ses  pieds  sacrés,  le  seuil  a-t-il  tremblé,  que 
Cerbère  (27)  relève  sa  triple  tète  el  fait  réson- 
ner sa  triple  voix.  Junon  appelle  les  trois  sœurs, 
lilles  de  la  JXuit,  divinités  implacables  et  terri- 
bles. .\ssises  devant  les  portes  de  diamant  qui 
ferment  la  prison  des  enfers,  elles  peignaient 
leurs  cheveux  hérisses  d'horribles  serpents. 
Uèi  qu'elles  reconnaissent  la  déesse  à  travers 
les  vapeurs  du  brouillard ,  elles  se  lèvent.  Ce 


lieu  se  nomme  le  séjour  du  crime.  Là  Ti- 
lye  (tîS),dont  le  corps  s'étend  sur  neuf  arpents 
de  terre,  présente  ses  entrailles  au  vautour, 
qui  les  déchire;  là,  Tantale,  l'onde  l'échappe 
sans  cesse,  et  l'arbre  fuit  ta  main  prête  à  le  sai- 
sir; et  toi,  Sisyphe  {'29),  tu  cours  après  ton  ro- 
cher qui  tombe,  ou  tu  le  roules  pour  le  voir 
retomber  encore  ;  là,  Lxion  (30)  tourne  sur  sa 
roue,  et  se  poursuit  et  s'évite  sans  cesse;  là, 
pour  avoir  osé  donner  la  mort  à  leurs  époux, 
les  filles  de  Bélus  (51)  puisent  sans  relâche  des 
ondes  qui  s'écoulent  toujours.  La  tille  de  Sa- 
turne jette  sur  celte  foule  coupable,  sur  lxion 
surtout,  un  regard  plein  de  colère,  et  d'ixion, 
reportant  les  yeux  sur  Sisyphe,  :  «  Pourquoi, 
dit-elle,  seul  de  tous  ses  frères,  endure-t-il  un 
éternel  supplice,  quand  le  fier  Athamas  et  son 
épouse,  au  fond  de  leur  sonijHueux  palais,  se 
sont  toujours  fait  gloire  de  me  mépriyer?  »  Elle 
expose  alors  le  sujet  de  sa  haine,  ce  qui  l'a- 
mène et  ce  qu'elle  désire;  elle  désire  que  le 
palais  de  Cadmus  ne  reste  pas  debout ,  et  que 
les  trois  infernales  sœurs  entraînent  Athamas 
au  crime.  Ordres,  promesses,  prières  et  vives 
instances,  elle  emploie  tout  auprès  des  trois 
déliés.  Enfin  elle  se  tait;  Tisiphone  agite  alors 
ses  cheveux  blancs  en  désordre ,  et  rejette  en 
an  ière  les  couleuvres  qui  pendent  sur  sa  bou- 
che :  t  Qu'est-il  besoin  de  longs  discours?  dit- 
elle;  regardez  vos  ordres  comme  accomplis. 
Abandonnez  cet  odieux  empire,  et  remontez 
dans  les  pures  régions  de  l'Olympe.  » 


Descendunt  illac,  siraulacraqiie  functa  sepulcris. 
Pallor,  Hieinsque  teiient  late  loca  seiita  :  uoïiiiuc, 
•jua  sit  iter,  iiiancs,  Slygiam  quod  diicit  ad  urbem, 
Ignorant  ;  ulii  sil  nigri  fera  ri'gia  Ditis. 
Mille  capa-îaditus,  ttapertas  undique  portas 
Urbshabet  ;  ulque  frctuni  de  tota  flumina  terra, 
Sic  omnes  animas  locnsaccipit  ille;  nec  ulli 
P-xiguus  populo  est,  lurbamve  aocedere  sentit, 
lirrant  essangues  sine  corpore  et  ossibus  umbrae  ; 
l'arsque  funiin  célébrant,  pars  inii  tecla  tvranni  ; 
l'ars  alias  arles,  anliqua;  imitamina  vita?. 
Sustinct  ire  illuo,  ca>lesti  sedcrelicla, 
Tantuni  odiis  ira-que  daliat  !  Salurnia  Juno. 
Quo  siniul  intravit,  sacroc[ue  a  oorpore  pressurn 
logemnit  limen  ;  tria  Cerberus  exlulit  ora  , 
Et  1res  latratus  simal  edidil  ;  illa  sorores 
Nocte  vocal  genilas,  grave  et  implacabile  numen. 
Carceris  ante  fores  clausas  adamanle  sedebanl; 
Dcquc  suis  atros  pcctcbant  criiiibus  angues  : 
'Juam  sirnul  agnornnt  inler  raliginis  unibras, 
Surrcïerc  Doœ  :  sedes  scelcrata  vocalur. 


Viscera  praebebal  Tityos  lanianda  ;  novemque 
Jugcribus  dislentus  erat  :  tibi,  Tantale,  nnlla; 
DepreJuntur  aquœ;  quœqiie  imminel,  effugit  arbor  : 
Aut  pelis,  aut  urges  ruituruni,  Sisvpbc,  saxuni  ; 
Volvilur  Isiou,  el  se  sequilnri|uc  fugllquc  : 
Molirique  suis  leluni  palruelibns  ausa; , 
Adsidue  repelunt,  quas  perdant,  Belidcs  undas. 
Quos  omnes  acie  postquara  Salurnia  torra 
Vidit,  et  ante  omnes  Isioua  ;  rursus  ali  illo 
Sisypbou  adspiciens  ;  «  Cur  hic  c  fratribus,  inquit, 
l'erpeluas  patilur  pœnas?  Albanuinla  superbum 
Kegia  dives  habet,  qui  me  cum  conjuge  semper 
Sprevil?  1)  et  exponit  causas  odiiquc  via?que  ; 
Quidque  velil  :  quod  vellel,  erat,  ne  regia  Cadmi 
Slarel  ;  et  in  facinus  Irahereut  Alhamanla  sorores. 
Imperium,  promissa,  preces  confundil  in  unum, 
SollicilalqueDeas.  Sic  hœc  Junone  loquuta, 
Tisiplioue  canos,  ut  erat  lurbala,  capiHos 
Movit,  et  obslanles  rejecit  ab  ore  colubras. 
Alque  ita,  «  Non  longis  opus  est  anibagibus,  inlit. 
Facla  puta,  quorcuniquejubcs  :  iuamabilc  rcgauni     'i7C 
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Junons'éloij;nelraDsporléc(lcjoie,eis'apprê- 
K;  à  rcnlrer  clans  son  céleste  sc-jour;  la  fille  de 
Tliaiiiiias,  Iris,  répand  sur  elle  une  eau  lustrale 
(|ui  la  liaijjne  comme  une  rosée.  Au  même  ins- 
tant, l'implacabkTiijiplione  s'arnied'une  torche 
trempée  dans  le  san{j,  revêt  un  manteau  qui  dis- 
tille le  san{;,  s'entoure  des  nceuds  du  serpent 
qui  lui  sert  de  ceinture,  et  sort  de  l'inlernale 
demeure.  A  ses  cotés  marchent  le  Deuil,  l'E- 
pouvante, la  Terreur  et  la  llafîe  au  visa{;e 
tremblant.  Elle  s'arrête  sur  le  seuil  du  palais 
d'Alhamas;  les  portes  tremblèrent,  dit-on,  et 
leurs  battants  d'érable  se  couvrirent  d'une  |ià- 
leurliviik';  le  soleil  abandonne  ces  lieux.  Ces 
prodijjes  j;lacent  d'épouvante  l'épouse  d'Atlia- 
mas  et  Aihamas  lui-même.  Us  veulent  fuir  de 
leur  palais;  l'inexorable  Erinnys  se  jette  au  de- 
vant d'eux,  leur  ferme  le  chemin,  étend  ses 
bras  enlacés  de  vipères,  et  secoue  sa  chevelure  ; 
les  couleuvres  s'agitent  avec  bruit  sur  son 
épaule,  ou  rampent  autour  de  son  front,  sif- 
flent, vomissent  leur  venin  ou  dardent  leur  ai- 
guillon. Alors,  du  milieu  de  ses  cheveux,  elle 
arrache  deux  serpents  et  les  lance  de  su  main 
empestée.  Us  errent  sur  le  sein  d'ino  et  d'A- 
thamas,  et  leur  soufflent  le  venin  de  leur  ha- 
leine; leur  corps  n'est  point  blessé,  c'est  leur 
àme  seule  qui  ressenties  cruelles  atteintes  de 
ces  reptiles.  Erinnys  avait  aussi  apporté  avec 
elle  d'exécrables  (xjisons,  tels  que  lécurae  vo- 
mie par  Cerbère  et  le  venin  <i'Echidna,  les 


va;;ues  erreurs,  l'aveugle  oubli  di;  la  raison,  le 
crime,  les  pleurs,  la  rage  et  l'ardeur  du  meur- 
tre. Cet  hoirilJe  mélange,  détrempé  avec  du 
sang  nouvellement  répandu,  et  agité  à  l'aide 
dune  tij;e  decigué,  avait  bouilli  dans  uu  vase 
d'airain.  Les  deux  époux  tremblaient.  Erin- 
nys verse  dans  leur  sein  ce  poison  qui  porte  la 
fuieur  jusqu'au  fond  de  leurs  entrailles;  en- 
suite elle  secoue  sa  torche  en  cercles  redoublés, 
et,  dans  ce  tournoiement  rapide,  lui  fait  dé- 
crire une  trace  de  flamme  coniinue.  Triom- 
phante alors,  et  fière  d'avoir  exécuté  les  ordres 
de  la  déesse ,  elle  rentre  dans  la  demeure  du 
puissant  roi  des  ombres,  et  délie  le  serpent  qui 
lui  sert  de  ceinture. 

Tout  à  coup ,  saisi  de  fureur,  le  lils  d'Éole 
s'écrie,  au  milieu  de  son  palais  :  «  lo  !  mes 
amis,  courez  tendre  vos  voiles  dans  ces  forêts; 
je  viens  d'y  voir  une  lionne  avec  deux  lion- 
ceaux (5;2).  »  Insensé  !  il  prend  sa  femme  pour 
la  lionne,  et  s'élance  sur  ses  traces;  il  arrache 
du  sein  de  sa  mère  Léarque,  qui  lui  tendait 
en  souriant  ses  bras  enfantins,  le  fait  tournoyer 
deux  ou  trois  fois  dans  les  airs,  et,  dans  la  rage 
qui  le  transporte,  il  brise  ses  os  contre  le  mur. 
Alors  Ino,  égarée  par  la  douleur  ou  par  le  poi- 
son qui  circule  dans  ses  veines,  pousse  des 
hurlements  affreux;  elle  fuit  échevelée,  hors 
d'elle-même,  et  t' emportant  dans  ses  bras  d«s, 
ô  tendre  Mélicerie  (.ôô)  !  «  Évohe!  lîacchus!  > 
s'écrie-t-elle.  Au  nom  de  iiacchus,  Junon  sou- 


Desere  ;  teque  refercirli  melioris  ad  auras.  » 

Lœla  redit  Jiino;  quam  ca?luin  iiitran-  paiaiitciii 
lloralis  lustravilaqtiis  Tliauiiianlias  Iris. 
Noc  iiiora;  Tisiplioiie  madefactaiii  san(;iiiiio  suinit 
liii|i»rtuna  faccm  ;  fluidoc|iu'  cruorc  ruKciitein 
liultiiUir  pallam  ;  tortoquc  incingiliir  angue; 
ligrcditurquedoiiio.  Lucliis  coinilantur  cunteni, 
El  Pavor,  elTerror,  trcpidoqiic  lusania  vultu. 
Liininc  ronslitcrat  ;  postes  Ircmuissc  feruulur 
iEolii  ;  pallorque  fores  inferit  accriias  j 
Soiqtie  locuiu  rugit  :  inonstris  eitcrrila  conjux, 
Terrilus  est  Athainas;  Iccloque  exire  parabaiit. 
Ubslltil  infelix,  adituiiii|ue  obscdit  Erinnys  ; 
Nexaque  vipereis  distendons  brarliia  nndis, 
Cœsariem  cxcussil:  moUTScnucrecolubra;  ; 
Parsque  jaccnt  liunieris;  pars  circuni  leinpora  laps.T! 
Sibila  dant,  saniemque  vomuut,  linfjuasquc  coruscant. 
Inde  duos  inediis  abrumpit  crinibus  angues; 
Pestiferaquc  manu  raptos  iiumisit  :  al  illi 
Inoosque  sinus,  Atbamanleosquc.percrraut  ; 
Insplrantquc  pravcs  animas  :  nec  vulneramembris 
Olia  feruDt:  meus  est,  qux  dires  scnliat  ictus. 


AUuleral  socum  liquidi  quoquc  monstra  veneni, 
Oiis  Cerbcrei  spumas,  et  rirus  lichidnie, 
Krrorcsquc  Tagos,  caecœque  oblivia  menlis, 
lit  scclus,  et  lacrimas,  rabieniquc,  et  cxdis  amorvm  ; 
Oninia  Irila  siinul  ;  qua>  sanguine  niista  receuti 
Coxerat  tcre  cave,  viridi  Tersala  cicuta  : 
Dunique  pavent  illi,  verlit  furiale  vencnum 
Pectus  in  amborum  ;  prœcordiaque  intima  movil. 
Tum  face  jactata  per  euindem  sœpius  orbeni, 
Consequitur  molos  Tclociler  ignibus  ignés. 
Sic  viclrix,  jussi(|ue  potens,  ad  inania  magni 
liegna  redit  Dilis,  sunitumque  recingilur  angueni. 

Prolinus  Solides  média  furibundiis  in  aula 
Clauiat  :  «  lo!  comités,  bis  relia  tendile  silvis  : 
Ilic  modo  cum  gemina  visa  fst  inibi  proie  lea^na.  » 
Itque  ferœ,  sequitur  vestigia  conjugis  ameus, 
[)cc]uesinu  matris  ridentem,  et  parva  Learchum 
Hracbia  tendcntem,  rapit,  et  bis  lerque  per  auras 
More  rolal  funda;;  rigidoque  infanlia  saso 
Disculilossa  ferox  :  tum  denique  concita  mater, 
Sou  dolor  hoc  fecil,  seu  sparsi  causa  vcneoi, 
E^ululal ,  passisquc  fugit  maie  sana  capiUi.i  ;  520 
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ril.  «  Reçois,  (iii-ellc,  le  salaire  des  soins  don- 
nés à  son  enfance.  > 

Au-dessus  de  la  mer  s'élève  un  rocher  dont 
la  base  creusée  par  les  flots  les  proiéf[e  contre 
les  tempêtes,  ei  dont  la  cime  escarpée  s'avance 
au  loin  sur  les  eaux.  Ino  puise  des  forces  dans 
son  délire,  gravit  le  rocher,  et  sans  que  la  crainte 
l'arrête,  elle  se  précipite  dans  les  flots  avec  son 
KIs ,  qu'elle  porte  dans  ses  bras  :  l'onde  qu'elle 
frappe  en  tombant  se  couvre  d'une  blanche 
écume.  Cependant  Vénus ,  touchée  des  maux 
quesa  peiite-fiUesouffre,  sansles  avoirmérités, 
aborde  ainsi  Neptune  d'une  voix  caressante  : 
€  Dieu  des  mers ,  toi  qui  reçus  en  partage  le 
plus  puissant  empire,  après  celui  des  cieux,  ô 
iVeptune  !  j'attends  beaucoup  de  toi  ;  prends 
pitié  des  miens,  que  tu  vois  ballottés  sur  les 
vasies  mers  d'ionie,  et  reçois-les  au  nombre 
des  dieux  de  ton  royaume.  J'ai  déjà  ressenti  les 
bienfaits  de  tes  ondes,  s'il  est  vrai  que  j'aie  été 
formée  de  l'écume  au  sein  des  profonds  abî- 
mes ,  et  que  je  porte  un  nom  grec  en  témoi- 
{jnage  de  mon  origine.  »  Neptune  accueille  sa 
prière  par  un  signe  favorable  :  il  dépouille  Mé- 
licerte  et  sa  mère  de  ce  qu'ils  ont  de  mortel , 
imprime  sur  leur  front  l'auguste  majesté  des 
dieiix,  et  change  à  la  fois  leur  nom  et  leur 
visage.  Elle  est  Leucothoé,  son  fils  est  le  dieu 
I^émon. 

Les  compagnes  d'Ino  suivent  ses  traces  de 
toute  la  vitesse  de  leurs  pas  :  elles  voient  la  der- 


nière au  sommet  du  rocher,  et  ne  doutant  pius 
de  sa  mort ,  elles  déplorent  l.i  ruine  de  la  hi- 
mille  de  Cadmus,  meurtrissent  le.ir  sein  ,  dé- 
chirent leurs  vêtements  et  arrai  lient  leurs  che- 
veux. Elles  accusent  l'injustice  de  la  déesse ,  et 
l'excès  de  sa  cruauté  envers  sa  rivale.  Uffenst>o 
de  leurs  plaintes  amères,  Junon  s'écrie  :  «  Vl)U^ 
serez  vous-mêmes  l'exemple  le  plus  terrible 
de  celte  cruauté.  »  L'effet  suit  de  près  la  me- 
nace :  au  moment  où  la  plus  tendre  des  com- 
pagnes d'Ino  s'écriait  :  «  Je  suivrai  la  reine  au 
fond  de  la  mer,  »  elle  veut  s'élancer,  et  ne 
peut  plus  se  mouvoir;  elle  reste  attachée  an 
rocher.  Une  autre  veut  encore  se  frapper,  mais 
elle  sent  raidir  ses  bras  levés  sur  son  sein.  Celle- 
ci  étend  ses  mains  sur  l'abîme  des  flots ,  et  ses 
mains,  changées  en  pierres,  durcissent  éten- 
dues; celle-là  portail  les  doigts  à  sa  tète  pour 
arracher  ses  cheveux  ,  et  tout  à  coup  ses  che- 
veux durcissent  entre  ses  doigts  de  pierre. 
Chacune  demeure  immobile  dans  l'attitude  où 
le  changement  est  venu  la  surprendre  :  quel- 
ques-unes, transformées  en  oiseaux  ,  et  main- 
tenant encore  hôtes  de  cette  mer,  effleurent  du 
bout  de  leurs  ailes  la  surface  des  eaux. 

IIL  Cadmus  ignore  que  sa  fille  et  son  petit- 
fils  sont  au  nombre  des  divinités  de  la  mer. 
Cédant  à  sa  douleur,  vaincu  par  tant  de  revers 
l'un  à  l'autre  enchaînés ,  par  tant  de  prodiges 
dont  il  fut  le  témoin  ,  il  s'exile  de  la  cité  qu'il 
a  fondée .  comme  si  la  destinée  qui  le  poursuit 


Teqae  ferens  parvum  nudis,  Melicerta,  lacertis, 
Evoe,  Bacche  !  snnat.  Baccbi  sub  nomine  Juno 
Risit  :  et,  »  flos  usus  prxstat  libi.  disit.  aluinous.  » 

Imminetxquoribus  scopulas  :  pars  ima  caratur 
Fluctibus,  et  tectas  défendit  ab  imbribos  undas  : 
Summa  riget,  fronteinque  ia  apertum  porrigit  asquor 
Occupât  bunc,  vires  insania  fecerat,  Ino; 
Seque  super  ponlum,  nuUo  tardata  timoré  , 
Millit,  onasque  suum  :  percnssa  recanduit  unda. 
At  Venus  immerila;  neptis  miserata  labcres, 
Sic  patruo  blandila  suc  est  :  <•  0  numenaquaruin, 
Proiima  cui  ca-lo  cessit,  Neptune,  polestas; 
Magna  quidein  posco;  sed  tu  miserere  nieorum, 
Jarlari  qiios  cernis  in  lonio  immense; 
Et  Dis  adde  tuis  :  aliqua  et  mibi  gratia  ponto  est  : 
Si  tamen  in  medio  quondam  concrsla  prorundn 
Spuma  Tui,  Graiumque  manet  mibi  nomeu  ab  illa.  > 
Adnuit  oranli  Neptunus;  et  abstulitillis 
Quod  mortals  fuit,  majestatemque  verendam 
Iniposuit;  nomenque  siraul  fnciemque  novavit; 
Lcuailbeeque  Deum  cuni  maire  Palopmona  diiit. 

Sidiinix  comités,  quantum  Taluere,sequutx 


Signa  pcdum,  primo  videre  novissima  saio  : 
rs'ec  dubium  de  morte  ralx,  Cadmeida  pahnis 
Dcplansere  domum,  scissx  cum  Teste  rapillos  ; 
Llque  parum  justa;,  oimiumque  in  pellicc  sx\x, 
Invidiam  fecere  hex  :  convicia  Juno 
Non  tulit  ;  el,  <•  Faciam  tos  ipsas  maiima,  dixil 
Sœvitiœ  monumenla  niea;.  •  Res  dicta  sci|uula  csl  : 
Nam  qua)  pnccipuc  fucrat  pia,  »  Prosequar,  inqiiil, 
lu  fréta  reginam;  ■>  sallumque  dalura,  inoveri 
Haud  usquam  potuit;  scopoloque  adtixa  cobxsit 
Altéra,  dum  solilo  tentât  plangore  ferire 
Pectora,  tentatos  sentit  riguisse  lacertos 
Illa,  manus  ul  forte  telenderat  in  maris  uiidas, 
Saws  facta  manus  in  easdem  porrigit  undas  ; 
llujus,  ut  adreplum  laniabat  verlicc  crineni, 
Durâtes  subito  digitos  in  crine  videres. 
Quoquœque  in  gestu  deprenditur,  ba?sil  in  illo. 
Pars  volucrcs  faotac  ;  qua^  nunc  quoi|ue  gurgitc  in  ilio 
jliquora  desiringunt  summis  Ismenides  ails. 

III.  Ncscit  Agenoridcs  natani,  parvumque  oepoteui 
;^Cquoris  esse  Deos  :  luclu  serieque  malorum 
S  ictus,  et  oslcntis,  qua;  plurima  viderai,  exil  5i>i 
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lail  1(!  malheur  des  lieux  i)ius  que  de  Sii  loi- 
nine.  A[)rès  avoii'  loii{;iem[>s  erré,  il  louche 
iiKii  aux  limites  de  llllyrie  :ivec  riijwuse, 
oinpajjnedcsonexil.  Là,  sunhar{;ésde  maux 
il  d'années,  ils  retracenl  à  leur  inemoiie  les 
[■remières  infortunes  de  leur  l'amille,  et  les  font 
revivre  dans  leurs  entreliens  :  t  Kiail-il  donc 
consacré  à  un  dieu,  dit  Cadinus,  le  draffon 
que  je  perchai  de  ma  lance,  cl  dont,  en  ni'éloi- 
gnanl  deTyr,  j'enfouis  les  dents  au  sein  de  la 
terre,  ouverte  pour  la  [)ren)ière  fois  à  de  pa- 
reilles semences?  Si  c'est  pour  sa  venjjeaoce 
que  veille  le  courroux  inévitable  des  dieux, 
puissé-je  voir  mes  membres  s'allon{jer  tomme 
ceux  du  serpent!  »  Il  dit,  et  ses  membres  al- 
longés prennenl  la  forme  d'un  serpent  ;  il  voit 
sa  peau  se  durcir  et  se  couvrir  d'écaillés,  et 
ses  Hancs  noirs  s'cniailler  de  taches  d'azur  :  il 
tombe  sur  sa  poitrine  et  rampe;  ses  jambes, 
enchaînées  l'une  a  l'autre,  se  recourbent  insen- 
siblement en  un  daid  flexible  et  acéré;  il  a  des 
bras  encore  ;  il  les  tend  à  sa  compagne ,  et  lais- 
sant couler  des  pleurs  sur  son  visage  qui  con- 
serve encore  la  forme  humaine  ;  t  Approche , 
ô  mon  épouse!  approche,  infortunée!  dit-il: 
tandis  qu'il  me  reste  encore  quelque  chose 
de  moi,  touche,  prends  cette  main,  puisqu'il 
me  reste  une  main  et  que  le  serpent  ne  m'en- 
veloppe pas  tout  entier.  »  11  veut  parler  en- 
core ,  mais  tout  à  coup  sa  lanfjne  se  fend  et  se 
partajje;  il  veut  parler,  mais  les  paroles  lui 
roan(|uent ,  et  quand  il  essaie  de  faire  entendre 

Conditor  urbe  6ua  ;  taoqaam  foituna  locomiii, 
Non  sua  se  premcrel;  loiijjistiut'  crralibus  actus, 
Couligit  lllyricos  profuga  cuiii  conjugoliiies. 
Jauiqucmalis  anuisquc  gravus,  duui  |ii'iiiia  rclraclaut 
Fala  ilomus,  rclc|;unlque  siius  seiinone  laboics; 
«  Niim  sacer  ille  uica  Irajcctus  cuspiile  serpciis, 
Cidaïus  ait  fueril  luni,  quuin  SiJoni;  profi'ilus 
Vipercos  sparsi  pcrhumuin,  nova  scinina,  doutes? 
QucMi  si  cura  Dcum  lam  ceita  vindical  ira, 
ipsc  precor  serpeas  in  longTam  porrigar  alvuiii.  d 
Dixit  ;  et,  ut  scrpens,  in  lou|;aui  ttiidilur  alvuni  ; 
l)iirata;quecuti  squanias  incrcsceie  sentit, 
ïSigroqiie  cœrulois  variari  coipora  gutlis  ; 
lu  pectusque  cadit  pronus  ;  cuniniissaquc  in  ununi 

Il  l'.iulatim  Icrcti  sinuantur  acuniiuo  crura. 
J  Brachia  jam  restant  :  quœ  restant,  brachia  tendit; 
Et  lacrimis  peradbuc  huniana  llucnlibus  ora, 
«  Accède,  oconjux.  accède,  miserrinia,  dixil; 
Diimque  aliquid  superest  de  me,  me  lange;  manumquc 
Accipe,duni  manusest;  duui  non  totnm  occupai  anguis.» 
llle  qiiidcm  vuU  plura  loqui  ;  scd  lingua  repente 
lu  parles  est  tissa  diias  :  necverlia  voleuli 


des  plaintes ,  il  !.iine  :  c'est  la  seule  vuix  que  lui 
laisse  la  nature,  llerniione  s'écrie  en  frappant 
sa }>oilrine  nue  ;  €  Ah  !  demeure, Cadmiis  :  infoi- 
luné!  dépouille  cette  forme  hideuse.  Cadmus, 
([ue  vois-je!  où  soni  us  pieds,  où  sont  les 
épaules,  tes  mains'/  là  tandis  (|uc  je  parle, 
que  ilevienl  ton  visajje,  et  l'éclat  de  ton  leint, 
(ttout  ce(iuelu  fus'/  llal^iuntsde  l'Dljmpe, 
que  ne  me  cliangez-vous  comme  lui  en  ser- 
pent'/ I  lille  se  tait,  et  le  serpent  dépose  des 
baisers  sur  la  bouche  de  celle  qui  fui  sa  coni- 
pajfnc ,  se  {jlisse  autour  de  son  sein  chéri , 
comme  s'il  la  reconnaissait,  l'enveloppe  de  ses 
replis,  et  veut,  comme  autrefois,  se  suspendre 
à  son  cou.  Tous  les  témoins  (c'étaient  les  com- 
pa{;nons  de  Cadmus)  frémissent  d'horreur  en 
voyant  llermione  caresser  d'une  main  amou- 
reuse la  tète  du  dragon  et  sa  crête  brilianie. 
Soudain  duu  x  dragons  s'offrent  à  leurs  regards  : 
ils  roulent  leurs  anneaux  côte  à  côte ,  et  vont 
se  perdre  dans  les  détours  de  la  foréi  voisine. 
Aujourd'hui  même  ils  ne  fuient  point  l'homme, 
ils  ne  lui  fout  aucune  blessure,  et  c<s  reptiles 
jiaisibles  se  souviennent  encore  de  leurs  pre- 
miers destins. 

IV.  Cependant  ils  trouvaient  tous  deux  une 
grande  consolation  de  leur  métamorphose  dans 
la  gloire  de  leur  petit-fils,  adoré  dans  l'Inde 
vaincue;  la  Grèce  élevait  des  temples  à  sa  di- 
vinité. Seul ,  un  descendant  d'Abas  [7tij ,  sorti 
du  même  sang,  Acrise,  le  repousse  des  murs 
d'Argos  ;  seul ,  armé  contre  le  dieu ,  il  refuse 

Sufliciunt;  quoliesque  aliquos  parât  cderu  questus, 

Sibihit  :  bniic  illiTOCcm  Natura  relinquit. 

Nuda  niauu  feriens  exclamât  peotora  conjux, 

Il  Cadme,  mane;  teque  bis  infelix  exue  monstris. 

Cadme,  quid  hoc?  ubi  pcs?  ubi  sunt  bumerique  mnnusque? 

Et  color,  et  faciès,  et,  dum  loquor,  omnia?  cur  non 

Mequoque,  célestes,  iueamdcui  vcrtitis  angueiuï  » 

Dixcrat  :  ille  sua;  lanibebat  conjugis  ora  ; 

Inque  sinus  caros,  vcluti  cognosccret,  ibat; 

El  dabat  amplexus,  adsuclaque  colla  pctebat. 

Quisquisadcst,  adcrant  comités,  terrelur  :  al  illa 

Lubrica  permulcet  cristati  colla  draconis. 

Kl  su  itii  duo  sunt  ;  junctoquc  voluniine  scrpuut; 

Ponec  in  apposili  nrinoris  subiere  latebras. 

Nunc  quoque  nec  fui;iunthomincm,necvulaerola.'d«nl; 

Quidque  prius  fuerint,  placidi  meminere  draconcs. 

IV.  Sed  tamen  auibobus  versa;  solalia  forma; 
Magna  nepos  fuerat,  qucui  dibellata  colcbat 
India;  quem  positis  cclebrabat  Acbaia  lemplis. 
Solus  Abantiades,  ab  origine  crelus  cadem, 
Acrisius  superest,  qui  niœnibus  arccal  urbis 
Argolica;  ;  contraqne  Dcumi  ferai  arma  ;  genusquc       C08 
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de  le  reconnaître  pour  le  fils  de  Jupiter;  il  re- 
fuse également  ce  nom  à  Pcrsiie  (ô-'i) ,  qu'une 
pluie  dor  tit  naître  du  sein  de  Danaé  (5G).  Mais 
bientôt  Acrise  (telle  est  la  puissance  de  la  vé- 
rité) n'éprouve  pas  moins  de  regrets  d'avoir 
oflensë  leilieu  que  d'avoir  méconnu  son  petil- 
lils.  L'un  est  déjà  reçu  dans  le  célcile  séjour  ; 
l'auue,  portant  la  tète  d'un  monstre  fameux , 
hwissée  de  serpents,  et  sa  dépouille  à  la  maiu, 
fend  les  plaines  de  l'air  sur  ses  ailes  sifflantes. 
Vainqueur  de  la  Gorgone,  il  plane  sur  les  sa- 
bles de  la  Libye,  lorsque  des  gouttes  de  sang 
tombent  de  la  tète  du  monstre  :  la  terre  les  re- 
voit, les  anime,  et  les  change  en  autant  de 
reptiles  divers.  Telle  est  l'origine  des  serpents 
qui  remplissent  et  infestent  celte  contrée.  Bien- 
tôt ,  ballotté  dans  l'espace ,  il  vole  au  gré  des 
vents  contraires,  comme  un  nuage  chargé  de 
pluie;  il  voit  du  haut  des  cieux  la  terre  loin- 
taine, et,  dans  son  vol,  il  parcourt  tout  l'uni- 
vers. Trois  fois  il  voit  l'Ourse  glacée  et  les  bras 
du  Cancer:  il  est  tour  à  tour  emporté  vers  l'occi- 
dent, tantôt  vers  l'orient.  Enfin  au  déclin  du 
jour,  craignant  de  se  confier  à  la  nuit ,  il  arrête 
son  vol  sur  les  côtes  de  l'Hespérie,  dans  le 
royaume  d'Atlas  (37)  ;  il  demande  quelques  ins- 
tants de  repos,  jusqu'à  l'heure  où  Lucifer  ra- 
mène les  feux  de  l'Aurore,  et  l'Aurore  le  char 
du  Soleil.  C'est  là  que  règne  le  fils  de  Japet , 
Atlas,  qui  surpasse  tous  les  mortels  par  l'énor- 
mité  de  sa  taille  :  il  tient  sous  ses  lois  l'extré- 


mité (lu  monde  et  la  mer  qui  ouvre  ses  flots 
aux  coursiers  du  J^oleil,  hors  d'haleine,  et  offre 
un  asile  à  son  char  épuisé  par  les  fatigues  du 
jour.  Mille  troupeaux  de  brebis  et  de  bœufs  er- 
rent dans  ses  campagnes  ;  son  empire  n'est  point 
gène  par  les  limites  d'un  empire  voisin ,  et  ses 
arbres  fô8),  ombragés  de  feuilles  qui  jettent  l'é- 
clat de  l'or,  portent  des  pommes  d'orsuspendues 
à  Torde  leurs  lameaux.  «  Prince,  lui  dit  Persée, 
si  la  splendeur  d'une  illustre  naissance  peut  te 
toucher,  Jupiter  est  mon  père;  si  lu  as  de 
l'admiration  pour  les  grandes  choses,  tu  pour- 
ras admirer  celles  que  j'ai  faites  :  je  te  de- 
mande l'hospitalité  et  le  repos.  »  Atlas  gar- 
dait le  souvenir  de  ce  vieil  oracle  que  Thémis 
avait  rendu  sur  le  Parnasse  :  «  Atlas,  un  jour 
viendra  où  tes  arbres  seront  dépouillés  de  leur 
or,  et  c'est  à  un  fils  de  Jupiter  qu'est  réservée 
la  gloire  de  cette  conquête.  »  Effrayé  de  cet 
oracle,  Atlas  avait  enfermé  ses  jardins  d'épais- 
ses murailles ,  un  dragon  monstrueux  veillait 
à  la  garde  de  leur  enceinte ,  et  l'accès  de  ses 
frontières  était  interdit  à  tous  les  étrangers. 
«  Éloigne-toi,  répondit-il  ;  la  gloire  de  tes  pré- 
tendus exploits ,  et  Jupiter  lui-même  ne  pour- 
raient le  sauver.  »  H  joint  la  violence  aux  nîe- 
naces  et  veut  chasser  de  son  palais  le  héros  qni 
hésite  et  mêle  dans  ses  paroles  la  douceur  à  la 
fermeté.  Trop  faible  pour  résister  (qui  pourrait 
en  effet  égaler  la  force  d'Atlas?)  :  «  Puisque  tu 
fais  si  peu  de  cas  de  ma  prière,  dit-il ,  reçois  ta 


Non  putetesse  Jovis  :  neqae  enim  Jovis  esse  putabat 
Pcrsea  ,  quem  pluvio  Danac  conreperatauro. 
SIos  tamen  Acrisium,  tanta  est  pra;sentia  veri, 
Tara  violasse  Deum,  quam  non  agnossc  nepotein, 
Pœnitet  :  iinpositus  jam  ca?lo  est  aller  ;  at  aller, 
Viperei  referens  spolium  niemorabileinonstri. 
Acra  carpehat  tencrum  striileutibus  alis. 
Quumque  super  Libyras  viclor  peuJeret  arenas, 
Gorgonei  capitis  gulta;  ceciilcre  cru;  nta;  : 
Quas  humus  exceptas  varies  animavit  in  angues  ; 
Inde  frequens  illa  est,  infestaque  terra  colubris. 
Inde  per  immensum  ventis  discordihus  aclus 
Nunc  hue,  nunc  illuc,  exemple  nuliis  aquosa;, 
Ferlur,  et  ex  alto  seductas  a}there  longe 
Pospectat  ferras;  totumqne  supervolat  orbem. 
Ter  gelidas  Arclos,  ter  Cancri  brachia  vidil  : 
Sicpe  sub  occasus,  sa?pe  est  ablatus  in  ortus. 
Jainque  cadente  die  verilus  se  credere  nocti, 
(ionslitit  Hesperio,  regnis  Atlanfis,  in  orbe; 
Exiguamqu(^petit  rcquicni,  duin  Lucifer  ignés 
Evocet  Aurora;,  currus  Aurora  diurnos. 
Ilic  hoiiiinuni  cunclos  ingonti  corpore  prœslaiis 


lapetionides  Atlas  fuit  :  ultiina  tellus 

Rege  sub  hoc,  et  ponlus  eral,  qui  Solis  anhelis 

/Equora  subdit  cquis,  et  fessos  escipitases. 

Mille  gregc's  illi,  tolidemque  armeiita  per  herbas 

Errabant;  elhumuiii  vicinia  nulla  preniebant. 

Arborea?  frondes,  auro  radiante  virenles, 

Ex  auro  ramos,  ex  auro  ponia  legebant. 

«  Hospes,  ait  Perscus  illi,  seu  gloria  taugit 

Te  generis  niagni  :  generis  mihi  Jupiter  auctor; 

Sive  es  niiralor  rerum,  mirabere  noslras. 

Hospitiuni,  requiemque  peto.  »  Memorille  vclustic 

Sortis  erat  :  Themis  hancdederat  Parnasia  sorteiii; 

«  Tempus,  Alla,  véniel,  tua  quo  spoliabilur  auro 

Arbor  :  et  hune  prœda;  iilulum  Jnve  nnlus  habebit.  » 

!d  metnens,  solidis  pomaria  clauseral  Atlas 

Mœnibus,  et  vasto  dederal  servanda  draconi  ; 

Arcebatque  suis  exlernos  finibus  oinnes. 

Ilinc  quoque,  «  Vadc  procul,  ne  longe  gloria  rerum. 

Quas  menliris,  ail,  longe  tibi  Jupiter  absit.  » 

Vinique  niinis  addil  ;  foribusque  cxpellerc  fenlat 

Cunclantem,  cl  placidis  miscenten)  forlia  dicfis. 

Virilms  infcrior;  quis  cnim  par  essel  Allanli  t).'>2 


nicotnpciisc.  •  l^t  se  détournant  à  (;auclie,  il  lui 
présente  le  hideux  visage  de  Méduse.  Le  co- 
losse (!st  clianfjé  en  montajjne  ,  sa  barbe  et  ses 
cheveux  dcvienni  ni  des  loriHs  ,  ses  éjiaules  et 
SCS  niuiiis  des  coteaux ,  sa  léie  le  soinni<!t  nnîme 
de  la  nionlOj;nc,  ses  os  des  rochers,  tout  son 
corps  élarjji  prend  un  accroissement  immense, 
et  désormais  (dieux ,  vous  l'avez  ainsi  voulu)  le 
poids  du  ciel  cl  de  tous  les  asires  repose  tout 
entier  sur  lui. 

V.  l.e  peiit-(iis  d'ilippoias  (51))  avait  renfer- 
mé les  vents  dans  leur  prison  éternelle,  cl  Lu- 
cil'er,  (|ui  rappelle  les  honinu-s  au  travail,  liril- 
luil  du  plus  vil' éclat  à  la  voùle  céleste.  Persée 
reprend  ses  ailes,  les  attache  à  ses  pieds, 
s'arme  d'un  fer  recourbé,  et,  d'un  vol  rapide, 
sillonne  les  plaines  de  l'air.  Il  a  déjà  laissé,  à 
{janclie  et  à  droite,  d'innombrables  contrées, 
lors(|u°il  abaisse  ses  rejjards  sur  les  peujjlcs 
d'Llhiopie  et  sur  les  champs  où  règne  Cé- 
phée  (40).  Là ,  exindamnée  par  l'injuste  arrêt 
de  l'implacable  Aninion  (il),  Andromède  ex- 
piait le  superbe  lanj;af;e  de  sa  mère.  Persée 
voit  ses  bras  enchaînés  à  uu  rocher  sauvaf;e,  et, 
si  le  souille  lé|;er  des  Zéphyrs  n'eùl  pas  ajjité 
.ses cheveux,  si  des  pleurs  n'avaient  pas  coulé 
de  sa  paupière  tremblante,  il  l'aui'ait  pi'ise  pour 
un  niarbie,  onvrajje  du  ciseau.  Aiieint  à  son 
insu  d'une  ilamme  nouvelle,  il  demeure  immo- 
,bile  et  ravi  par  les  charmes  (jui  frappent  ses 
rcjfards ,  il  oublie  presque  de  frapper  l'air  de 


OKI' Il  OS  lis.  ôî>r 

ses  ailes.  Il  s'ari-éle  et  s'écrie  :  «  Non  tu  n'(  s 
pas  faite  pour  de  pareilles  chaînes,  mais  pour 
celles  <|ui  unissent  des  amanls  passionnés.  Ap- 
[)ren(ls-ti;oi,  de  (jrùcc.  Ion  mm,  celui  de  ces 
contrées,  et  pourquoi  lu  portes  ces  lérs.  »  D'a- 
bord elle  {;aide  le  silence:  vierfye,  elle  n'o^e 
parler  à  un  homme;  elle  eùl  même  cncliédeses 
mains  son  visaf;e  pudi(pie,  si  elles  n'avaient  pas 
élé  enchaînées  ;  du  moins  elle  pouvait  pleurer  : 
ses  yeux  se  reniplirenl  de  larmes;  enfin,  de 
nouveau  pressée  do  parler,  et  craifjnant  qu'il 
n'imputât  son  silence  à  la  honte  de  quelque 
crime,  elle  lui  apprit  son  nom,  celui  de  son 
pays  et  le  fol  oi'j;u(;il  (iu(r  la  beauté  av.iit  in- 
spiré à  sa  mère. Elle  n'avait  pas  tout  dii  encore; 
soudain  l'onile  retentit ,  un  monstre  apparaît 
sur  la  vaste  surface  des  eaux  ;  il  s'avance  ei 
presse  sous  ses  vastes  flancs  une  mer  immense. 
La  jeune  liile  pousse  un  cri  :  son  père  al'Ilige, 
sa  mère  éperdue  étaient  présents;  malheureux 
tons  les  deux,  sa  mère  était  la  plus  coupable; 
ils  ne  lui  donnent  |)ourtoiil  secours  (pi'nn  juste 
tribut  de  larmes  et  les  cris  du  dc^espoir;  ils 
serrent  dans  leui  s  bras  Andromède  attachée 
au  rocher.  «  Vos  pleurs  pourront  couler  à  loi- 
sir, dit  l'étranger;  mais  nous  n'avons  (pi'un  in- 
stant pour  la  sauver.  Si  je  briguais  sa  main, 
uioi,  Persée,  lils  de  Jupiicr  et  de  celle  (pi'une 
pluie  d'or  rendit  féconde  dans  sa  prison,  moi, 
Persée,  vainijueur  de  la  Gorgone  à  la  tèie  lu- 
rissce  de  serpents,  moi  4ui,  jjorié  sur  des  ailes, 


Virilius?  0  Atquoniam  parvi  tibi  gratia  nostraesl: 

Acoipe  inuiius,  »  ait;  lœvaquc  a  parte  AK'dusx 

Ipso  letroversus  siluaicntia  piodidit  ora. 

<Juaiilus  liât,  iiioDS  failus  Atlas  ;  J.iin  barlia  comoequc 

Id  silvasabeunl;  ju;;a  sunt  iMMiioiiquu,  niaiiiisijiii'; 

tjiivulcapul  anie  fait,  suiniiioost  iii  monte  oacuincn: 

Dssa  lapis  liuiit  :  luiii  parles  aucliu  in  orniies 

Crcvil  in  inniicnsuin,  sic  Di  slatuislis,  et  oniuc 

Cuni  lot  sideribus  csluiu  requievit  iu  illo. 

V.  Clauscral  Ilipputades  aterno  carcere  ventos; 
Adnionitorquc  opcruni  c-ulo  cbrissinuis  alto 
Lucifer  orluseral  ;  pcnnis  Ii|jat  ille  reounilis 
l'arte  ali  ulrai{ue  peJes;  leli)(|iic  adcinijilur  unco; 
Kt  li>|iiiiluni  niolis  talaritus  acra  lindit. 
lientilitis  iuuunieris  cjrcuiii(|i]C  infraque  rellctis, 
/Etliiupuin  popuins,  Ceplieia  conspicil  arva. 
Illic  iiiiiiieritani  niaternx"  pondère  lin(;na; 
Aniiroinedan  panas  innnilisjusser.U  Aminon. 
•Juani  siinul  ad  duras  rcligatim  brachia  chutes 
Vidit  Abautiades  ;  iiisi  quoi!  levis  aura  oapillos 
Movcral,  et  trepido  nianabant  luinina  lletu, 
i^laiiiinrcuiii  ratus  essol  opus  :  Uabil  inscius  i|;ncs, 
lit  .'.Uipet;  cl  \i5a>  correptus  nna^in'-  fornne, 
T.    IV. 


j  Vmae  suas  qualcrc  est  oblitus  in  oere  pennas. 
Ul  slclil;  «  O,  diiit,  mm  istlsdijjua  catonis, 
Scd  (|uibus  inler  se  cupidi  jun|;anlur  aniaulcs; 
l'audo  rciiuircnti  nonien  lerra;que  tuninquc; 
ICteurTincla  géras.  »  Primo  siiol  illa;  nec  audot 
Adpellare  virum  virg»;  niani!  usquc  modeslus 
Celas -cl  vullus,  si  niin  religata  fuissel. 
Lnmina,  quod  poluit,  lacryniis  implcvil  ubortis. 
S.x'piiisinstanli,  sua  nedolula  fatcri 
Ndlle  vidcrelur,  nonien  Icrrœque  suun]que, 
nn:mta(|ue  niatorux  fuerit  fiducia  forniœ, 
Indieal  :  et,  nonduMl  memoralis  oninibn;,  nnda 
Insonuit;  veniensque  iinmonso  bellua  poiito 
I^ininot;  et  iatuin  sub  pcctoro  piissidol  iTc|uiir. 
Cimclainat  virjjo  :  genitor  liif;ubrJ5.  et  anioiis 
Maleradesl;  ambo  niisrri,  sed  juslius  illa, 
Nec  secuni  ausilium,  sed  diguos  tenipore  llelns, 
l'Iangoremipie  ferunt;  vincloque  in  r^)rporeadb.xreul, 
Quuin  sic  hospcs  ail  :  «  l.acryuiaruin  tnnga  inanerc 
Tempora  vos  polerupt:  ad  opcni  brevis  liora  leriudain  est; 
liane  ego  si  pelcrom  l*erscus  Jove  natus,  et  illa 
(Jnani  clausani  iinpievit  fcciindu  Jupilir  auro, 
liorgonis  angnicoi!ia.'lVrseussupcrat"r,  et  aJis  iiiji 
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osai  voyager  iIshs  Us  l'iaiues  lio  lair;  sans 
ilouie  je  serais  cLoisi  pour  {jendie  parmi  tous 
iiio-s  livaux.  A  laiu  de  lilies  je  vfux,  si  les 
(lieux  uie  secondent,  ajouter  un  hicnlail  :  pour 
«]u"i.'lic  nrappariienne,  je  m'enjjajje  h  la  sauver 
|>jr  mon  inlrépidiié.  »  Un  accepte  celle  londi- 
lioii  !  Qui  aurait  pu  balancer?  Ou  le  presse,  on 
lui  promet  .Vndronièdiî  pour  épouse,  et  pour 
dut  un  rovauuie.  Semblable  au  navire  dont  la 
proue  sillouLC  les  ondes  quand  il  cède  à  l'el- 
fori  de  jeunes  matelots  dont  les  bras  sont  bai- 
gnés de  sueur,  le  monstre  s'avance,  repoussant 
cl  divisant  les  Hots  avec  sa  pi'iti  ino  ;  la  distance 
t|ui  le  sépare  du  rocher  pourrait  être  franchie 
parle  plomb  tpie  lance  dans  les  ;iirs  la  l'ronde 
baléarc;  soudain,  le  héros,  liappant  la  terre 
de  ses  pieds,  élève  son  vol  jusqu'aux  nues;  son 
ombre  se  réfléchissait  à  la  surface  des  eaux  ;  le 
monstre  voit  celle  ombre  et  l'attaiiue  avec  fu- 
reur. Quand  l'oiseau  de  Jupiter  aperçoit  dans 
la  plaine  un  serpent  qui  présente  son  dos  livide 
aux  rayons  du  soleil,  il  l'ailaque  par  derrière, 
et,  pour  l'em pécher  de  retourner  contre  !ui  sa 
gueule  cruelle,  il  enfonce  dans  les  écailles  de 
son  cou  ses  implacables  serres  :  ainsi  Persée , 
traversant  l'espace  d'une  aile  rapide,  fond  sur 
le  dos  du  monstre  frémissant,  et  lui  plonge 
dans  le  flanc  droit  son  glaive  recourbé,  (jui  pé- 
nètre jusqu'à  la  garde.  Le  dragon,  qu'irrite 
une  large  blessure,  tantôt  s'élève  en  bondis- 
sant dans  les  airs ,  tantôt  se  cache  au  sein  des 
flois,  ou  se  roule  comme  le  sanglier  furieux 


(|ui  sagile  effra\é    au    milieu    d  une  meute 
aboyante.  Le  héros  se  dérobe  d'une  aile  ajjile 
à  ses  avides  morsures,  et  partout  où  elle  peut 
trouver  passage ,  sur  son  dos  hérissé  d'ecailles 
arrondies,  surses  flancs  ou  sur  .sa  queue,  qui  se 
termine  en  dard  comme  celle  d'un  poisson , 
son  épée,  semblable  à  une  faux,  le  perce  de 
mille  coups.  Le  monstre  vomit  de  sa  gueule  If 
flots  de  la  mer  mêlés  avec  son  sang,  rou;,. 
comme  la  pinrpre,  et  les  fait  rejaillir  sur  li  s 
ailes  appesanties  de  Persée;  ses  udonnières  e.i 
sont  trempées,  et  le  hérosn'osail  plus  s'y  coii- 
fler,  lorsipril  découvre  un  rocher  dont  la  ciiin 
s'élève  au-dessus  de  la  mer  tranquille,  et  dis- 
paraît sous  les  ondes  en  courroux.  Il  s'y  soti 
tient  avec  effort,  et,  saisissant  de  sa  main  gau- 
che la  pointe  du  roc  qui  s'avance,  de  l'autre  il 
pl'iiige  et  replonge  le  fer  diins  les  entrailles  du 
monstre.  Le  rivage  relentit  de  cris  et  d'applau- 
dissements qui  niontenl  jusqu'aux  céletles  de- 
meures; transportés  de  joie,  Cassiope  et  Or- 
phée, père  d'Andromède,  saluent  Persée  du  i 
nom  de  gendre,  et  le  proclament  l'appui  el  le  i 
sauveur  de  leur  maison.  Délivrée  de  ses  cliaî- 1 
nés,  Andromède  s'avance,  Andromède,  l'objet  | 
et  la  récompense  de  celte  périlleuse  enlreprisCiii 
Persée  lave  dans  l'onde  (42)  ses  mains  victo-'l 
rieuses,  et  de  peur  (jue  les  cailloux  ne  blessent  ' 
la  lëte  aux  cheveux  de  ser|)enis,  il  couvre  la 
terre  d'un  lit  de  feuilles  tendres,  sur  lesquelles 
il  étend  des  arbustes  venus  au  fund  de  la  mer; 
c'est  là  (ju'il  dépose  la  tète  de  la  fille  de  Phor- 


^tlicrias  ausus  jactatts  ire  pcr  auras  ; 
l'ro'ferrer  cunctis  certc  fjcner  :  addcre  taillis 
Dotilius  et  meiiluin,  favcanl  modo  nnniina,  lento, 
t'tinea  sit,  servata  mca  virtule.  paciscor.  » 
Accipiunt  legem,  quis  ciiiiii  duliilaret?  cl  orant, 
l'roiiiilluntqiie  super  rcgimin  dotale,  parentes, 
lïcco  velulnavis,  prmlixo  cmieita  rostre, 
Sulcat  aquas,  juvenuni  sujantibus  acta  laccrtis; 
Sic  fera,  dimotis  iinpuUu  peetoris  undis, 
Tanlum  aberat  scopulis,  quauluin  Daleariea  tort" 
Fuiida  potest  pluiiiloinidii  transmittcrecœli  ; 
Quuin  subito  juTcnls,  peJibus  tellure  repuisa, 
Arduus  iu  iiubes  aliiit  :  ut  in  ajquorcsumnio 
Unibra  viri  visa  est,  visain  fera  sa;vit  in  uinbrani. 
lilque  Jovis  praspcs,  t.ècuh  i|uuiii  vidit  in  arvo 
l'rabenlein  l'bœbo  liveJitia  terjja  draconeni, 
Occupai aversuin;  neu  sœva  retorqueat  ora, 
Squaniigcrisavidos  lijjit  ccrvieibus  ungucs: 
Sic  céleri  lissum  pra?ceps  per  inane  volalu 
ïerga  ferœ  presslt;  destro(]uc  fnmentis  in  arino 
Inarbides  ferruiii  cnrvo  tenus  abdiJit  banio. 
Vulucre  lœsa  giavi  inodo  se  subliniis  iu  auras 


Allollit  I  modo  subdit  aquis  ;  modo  more  fcrocis 
Versât  apri,  quem  turba  canum  circnnisnna  Icrret. 
lUe  avidos  morsus  veloeihus  effugil  alis  : 
Quaque  patent,  nuncterjja  cavis  snper  obsila  coiirbis, 
Nunc  laleruni  coslas,  nuncqua  tenuissinia  cauda 
Dcsinil  iu  piscem,  falcato  rerberat  ense. 
licllua  pœniceo  miitlos  cum  sanjjuine  fluclus 
Ore  vomit  :  niaducre  graves  adspergine  peuna- , 
ÎSec  bibulis  ultra  Pcrseus  talaribus  ausus 
Credere  ,  conspe^it  sropulum ;  qui  vertice  suiiiiii'. 
Slanti!)us  esil aquis,  opcritur ab  a;quore  moto. 
Nixus  co,  rupisque  teneiis  jujja  prima  sinislia  , 
Ter  qualer  csejjil  repetila  per  ilia  fcrrnm 
Lilora  cuni  plausu  clanior  superasquc  Deorum 
InipUveic  doinos  ;  gaudenl,  generuniquc  salul.iiil  , 
Ausiliuniquc  donius  scrvalorcniquc  fatcnlur 
Cassiope,  Cepbeusque  pater  :  rcsolula  catenis 
Incedit  virgo,  prctiuniqucct  causa  laboris.' 
Ipsc  manus  bausta  victrices  abluil  unda  ; 
.\nguifi-TUiiH]ue  eajiut  dura  ne  Icedat  arcna, 
Mollit  bumuui  fidiis  ;  uatasquc  sub  a^quorc  virpas 
Sternjt,  cl  iinponit  Pborcyuidos  ora  Mcdusa;. 


I.Kii  MÈTA.MUill'IlOSKS. 


jjUS.  Ces  tijjCsiioiivilknK'iit  coupées,  eldotil  1? 
èvc  s[)on;;icus(!  < st  eiicoye  plt/ine  de  vie ,  alli- 
ent le  venin  de  la  Gor;;one,  el  se  durcissent 
:n  la  louc.lianl  ;  les  rameaux,  le  l'euilla{;e  con- 
raeteul  une  roidcui- qu'ils  n'avaient  point  en- 
ore.  Les  nymplies  de  la  mer  e.saient  tie  re- 
louveler  ee  prodige  sur  d'autre.s  rameaux,  et 
cliaipie  fois  se  réjouissent  d'y  avoir  rt'ussi.  A 
livi.'ises  reprises,  elles  en  jettent  les  débris  dans 
ea  eaux,  comme  autant  de  semences.  Jusqu'à 
«jour,  le  corail  (45)  a  conservé  la  même  pro- 
>riété  :  il  se  durcit  au  contact  de  l'air;  osiei- 
Icxible  sous  les  oniles,  il  devient  une  pierre; 
lors  de  la  mer. 

V'I.  l'erséc  élève  à  trois  dieux  trois  autels  de 
;a/,()n  ;  l'un  à  {janelie,  pour  Jlercure;  l'nulreà 
lioite  pour  loi,  eliasie  iléesv<,'  des  (omtiais,  et 
;elui  du  milieu  pour  Jufiiler.  Il  immole  à  Mi- 
lerve  un»;  {génisse  ;  au  dieu  (|ui  poite  des  ailes, 
n  veau;  à  loi,  maître  des  dieux,  un  taureau. 
Vussiiôt  il  emmène  Andromède,  el  ne  veut 
|u'elle  pour  sa  dot  et  pour  prix  d'un  si  glo- 
ieux  exploit.  L'ilyniénée  et  l'Amour  allument 
eurs  ilanibcaux  ;  on  répand  à  pleines  mains  les 
irl'unis  sur  la  llarume,  on  suspend  aux  porti- 
|uis  des  j;uirlandes  de  lleurs;  aux  sons  du 
util,  de  la  lyre  el  de  la  llùte  s'unissent  des 
lymues  joyeux,  inlerprèies  de  la  lélieilé  et  de 
alléjji'esse  publiques.  Les  portes  du  palais 
,'ouvrenl  et  laissent  voir  au  loin  l'or  (jui  dé- 
',ore  ses  portiques;  l'élite  des  Céphéens  prend 
)Iace  au  sompii:eux  banquet  piéj)aré  par  le 


h'irtja  ivcrns^  hitiiihique  cliaiiiiuim  \i\u  inoiliilU  , 
^iiii  iM|>uil  nioiistri ,  tac tu<|uc  imliinilt  liujus  ; 
*i'rci'|>itinic  novuin  laiiiis  et  fioiulo  lijjmcm. 
M  [>ila(ji  Nymplia;  factiim  iiiiiabilc  ti'iitaiil 
'lui'iliiis  in  vir;;is,  ot  iJoiii  couliiijjcri'  i;aii(leiil  ; 
Si'iniiia<|ue  ex  illis  ileraiil  jaclata  |>er  uiiilas. 
\uiio<|uuqiic  curaliis  cailcin  iiatura  rciiiaiisit, 
Duritioiii  lacto  (a|iiaiit  ulab  acre;  <|iiu(l<|iic 
Vinicii  in  mqiioïc  ciat,  liât  super  œi|ii<ira  sa\iiiii. 

VI.  Dis  tril  us  ille  focos  tnliiivm  de  cespile  pouit , 
l.œvuni  Mercurio;  dexlrtiui  tibi ,  bullira  viryo; 
i\ra  Jovis  iiieilia  est  :  niaclalur  vacca  Minerva^  ; 
Ali|ieili  vilulus;  taurus  libi ,  suiiiuie  Ucoruui. 
l'rulimis  An(lriiiiiedaii,  il  tauli  priuinia  facli 
luJutala  rajiit  :  ta?Jas  lly«ieiia>us  Ainiir<iue 
IV.'Bciiiiunt:  larfjissaliaiittir  udoribus  itjuesj 
Serlaii«e  dvpenjout  Uictisj  loli(|ue,  lyrieque, 
l'ibiaquc,  et  caiittis ,  aniiiu  felicia  Ixti 
Arjjuincnta,  sonaut  ;  reseralis  aurea  valvis 
I  Alrii  Idta  paient,  pulcbroque  iustruila  par.ilu 
Cir|ilM  iHiiii  proiires  ineuut  cunvivia  nyis. 
IVbt'juaui  epulia  funclij  "lUerosi  niunrre  liuci'iii 


'  roi.  A  la  fin  du  repas,  alors  (pi'un  vin  {jcn('nii\ 
anime  les  esprits  et  les  met  en  libei  té,  !.•  fils 
de  Danac  veut  connaitro  les  moeurs  et  les  u^:\- 
{;es  de  celle  cnniree;  Lyncides,  l'un  des  con- 
vives, s'empresse  de  lui  répondre  el  de  lui  con- 
ter et  ces  usa{;es  et  ces  mteurs.  Après  l'avoir 
satisfait,  il  ajoule  ;  .  Maiiitenaiii ,  intrépide 
Persée,  dis-nous,  je  t'(  n  conjure,  parepu'l  effort 
de  courage  el  par  (|uel  siriiajjcme  ton  bras  a 

I)U  trancher  celte  léte  hérissée  de  serpents. 

Sous  les  flancs  jjlacés  de  l'Atlas,  niiond  le  pe- 
tit-fils d'Agi'nor,  il  est  un  lieu  (iî)  protéjfépar 
de  .solides  barrières  de  roc;  à  l'enlréeliabiiaieni 
les  deux  filles  de  l'horcus;  elles  n'avaient  qu'un 
0811(43),  dont  elles  se  servaient  lour  à  tour. 
Tandis  que  l'une  le  remettait  à  l'autre,  je  le 
dérobe  par  une  ruse  habile,  en  substituani 
furtivement  ma  main  à  celle  qui  devait  le  re- 
cevoii-;  alors,  par  des  sentiers  cachés,  inacces- 
sibles, entrecoupés  d'hoiribles  l'oréls  el  de  ro- 
chers énormes,  j'arrive  à  la  demeuR!  des  (ior- 
fjones;  çà  et  là,  dans  les  champs  et  sur  les  rou- 
les, j'avais  apei(;u  des  figMires  d'Irommes  et 
d'animaux  changés  en  pierres  à  l'aspect  (h; 
Méduse.  Son  visage  hideux  s'offrit  aussi  à  mes 
regards,  mais  relltchi  sur  l'airain  du  bouclier 
que  porlait  ma  main  gauche,  et  tandis  <iu'uri 
lourd  sommeil  engourdissait  le  monstre  et  ses 
couleuvres,  je  séparai  sa  tète  de  son  cou.  Sou- 
dain Pégase,  (jui  vole  sur  des  ailes  r  pides,  e! 
Clirysaor(i(>),son  frère,  um\u  renldu  sang  de 
la  Gorgone.  Persée  fail  eiisuile  le  récit  véri- 

Diffiidere  aninios;  oultuscuie  liabiluscpie  iocoruin 
Quaril  Abantiades;  ipian'iiti  prolinus  unus 
INarrat  Lyncides,  nioreique  liaiiiliisquu  virornni. 
Qna.'  siinul  cdoruit:  a  ^unc,  o  lorlissinic ,  ilivit, 
Fare,  precor,  l'crscu,  quanla  virlnlo,  quibusipiu 
Arlibus  absluleris  crinila  dracunibus  ora.  » 
Narrai  Agenoridcs,  gelido  sub  Allante  jaceiileui 
E.»ie  iurum  ,  solidx  tutuin  muniininc  inolis; 
Cujus  in  iutruilu  (jemiiias  babilasse  sorores 
l'iiurc\das,  nitius  p  rtilas  luuiinis^ustini  . 
Id  se  soleiU  lurtini ,  diini  tradiUw,  a.slu 
Supposila  cepisse  manu;  perque  abdita  binjje  , 
Deviaque,  et  silvis  burrenlia  sa\a  fnijjosis 
(jorijoneas  letiyissc  donios;  passiimpie  per  aj;ro>  , 
l'cr(|ue  vias  vidisse  lioininiiin  siinulaiia  ,  r<'rarunii|u.' 
lu  silicem  ex  ipsis  visa  conversa  iMcdnsa  ; 
Se  tanien  borreuda; ,  ilypei  cjuod  Ueva  jjcrebat 
Aiic  repercusso,  fonnain  adspexissc  Médusa!  ■ 
Dunnitic  (jravis  suiiiuus  enlubrasque  ipsainquv  leiiel  ,il, 
liripuisse  capul  lolloj  pennisi|ne  ru);aeein 
rej'ason  ,  el  IValreiii ,  inatris  de  sanjjuine  uatos 
Addidit  et  loiijji  n<ui  lalsa  perirula  cursus  .  78,; 
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ilii|ue  dos  périls  qui  l'ont  iiKt)aré  dans  sa  hin- 
{|iie  course;  il  leur  dit  quelles  nurs,  quelles 
contrées  il  a  vues  sous  ses  pieJs  du  liaut  des 
cieux,  et  quels  astres  il  a  eflleurës  de  ses  ailes 
balancées  dans  les  airs,  il  se  lait  cependant 
plus  tôt  qu'on  ne  le  désire.  Un  des  convi\es 
lui  demande  pourquoi  seule,  parmi  ses  sœurs, 
e!!e  avait  les  clieveux  cntrcinèlés  de  serpents. 
1/liôie  de  Cépliée  répond  :  «  Ce  que  vous  nie 
demandez  mérite  d'èti  e  raconté  ;  ap[)renez-en 
la  cause.  Célèbre  par  sa  beauté.  Méduse  (17) 
lut  l'objet  des  vœux  de  mille  |)rétendjnts,  et  la 
cause  de  leur  rivalité  jalouse;  p;:ruii  tous  ses 


attraits,  ce  qui  cliarmnil  surtout  les  regards, 
c'était  sa  chevelure  ;  j'ai  connu  des  persoimes 
<|ui  m'ont  assuré  l'avoir  vue.  Lesou\erain  des 
mers  profana,  dil-on,  sa  beauté  dans  un  temple 
de  .^linerve.  1-a  fille  de  Jupiter  deiimrna  les 
yi  ux,  couvrit  d,-  l'égide  son  cliasie  visajje,  et, 
pour  ne  pas  laisser  cet  attentai  impuni,  elle 
clianjjea  les  ciievcux  de  la  Gor{;oiie  en  d'hor- 
ribles serpents;  maintenant  même,  alin  de 
frapper  ses  ennemis  d'épouvante  et  d'horreur, 
elle  porte  sur  l'égidc!  qui  cvuvre  son  sein  les 
serpents  qu'elle  lit  naîtk-e. 


(Juœ  Irela,  quas  terras  sub  so.  viiiissct  al)  allu; 
Et  qua;  jaclalis  tellgisset  sidéra  pcnnis  : 
Alite  cxspcclatuni  tacuit  lanicn.  Excipit  iinus 
E  numéro  proccrmn,  quaîrens,  cur  sola  sororuiii 
Gesseril  alicriiis  iniuiUlos  crinibns  aiiguos. 
IIospcs  ail  :  Qiioniam  scitaris  digiia  reialii , 
Accipo  quaîsili  caiisaui  :  clarissima  loiiiia  , 
MuUoruuique  fuil  spcs  invidiosa  procoruiii 


llla;  iii-r  iii  lola  coiisiu'clinr  ulla  (.ipillis 

Pars  fuit  :  iiiveui ,  qui  se  viJisse  lolirrciit. 

Ilaiu;  ()elagi  rcctor  leinplo  vitiasse  Mincrvaî 

Dicilur  :  aversa  est ,  cl  laslos  rrj;icle  vullus 

Mata  Jovis  texit  ;  uevc  hoc  inn>uiie  fuissot , 

Uiii  jjoiiouin  tui'iics  crineui  niulavit  in  liydios 

Nuiic  i|U0(|ue,  ut  uttonitcis  roriiildiiic  lern'at  liiislcs, 

IVrtoru  in  adveiso,  (juus  fi'cil,  sustinct  unijucs.  »  "StlU 
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LlVRl!:  CINQLHÈMi:. 


ARGUMENT.  —  I.  l'ersi'c  «hiinjje  Pliiiircot  se»  minimgnons  on  rorhi-M.  —  II.  Il  niolamorphosc  aussi  Hiatus  et 
Poljfderlcs.  Chan^cnicnt  d'un  ciiraiil  en  Irzanl ,  <lci  I.jnriis  imi  lynx;  d'Asciila|.lic  en  hihou;  du  Oyoïie  et  d'A- 
l'élliuse  en  funlaines,  cl  des  l'iérides  en  |iii'S.  —  liapt  de  l'roscrpine.  Voyage»  do  Ci'rcs  et  dn  Triiil.ilèine. 


I.  Tamlis  que  lo  héros,  fils  de  Hanaé,  raconte 
:es  merveilles  aux  Cépliécns  assemblés  auiour 
le  lui,  les  cris  de  la  foule  frémissante  reni- 
alissent  les  portiques  du  palais  :  ce  ne  sont 
r»lus  les  chants  des  fêles  de  l'Hymen  ;  c'est  un 
jmil  lerriWe,  précurseur  des  combats.  Tout 
I  coup  la  joie  du  festin  fait  place  au  tumulte  : 
insi  la  mer  s'agite,  (juand  le  déciiaînement  des 
vents courroucésatroubh' le  repos  (le  sesondes. 
A.  la  tète  des  turbulents,  le  léuiéraire  auteur 
de  cette  guerre,  Phinée,  brandit  un  javelot  de 
frêne,  armé  d'une  pointe  d'airain  :  <  Me  voici , 
lit-il.  me  voici ,  prêt  à  venger  le  rapt  de  mon 
épouse  :  ni  tes  ailes,  ni  Jupiici-  i|ue  tu  prélcnils 
s'être  changé  en  or  pour  te  donner  le  jour  , 
ne  pourront  te  dérober  à  ma  fureur.  »  Il  allait 
frapper  :  «  Que  fais-lu?  lui  cric  Cépliée,  quel 
aveufjiement,  ô  mon  frère,  fégare  et  te  pousse 
au  crime?  Kst-ce  là  le  salaire  dû  à  de  tels  ser- 
vices? Kst-co  là  le  prix  du  salut  de  ma  rdlc?Si 
lu  veux  entendre  la  vérité,  ce  n'est  point  Per- 
sée  qui  l'a  ravi  Andromède  ;  ce  sont  les  impla- 

I.   Duinqae  ea  Cephenum  medio  Danacius  beros 

(\(;niino  commémorât,  fiemiUi  regalia  lurbai 

Alria  coniplentur  :  nei"  conju|;ialia  fcsla 

Qui  canal,  est  claninr;  scd  qui  fera  iiuntiet  aima  : 

Inque  repcnlinos  conviïia  versa  tumulUi» 

Adsiniularc  frcto  possis ,  quod  sœva  quietum 

Venlorum  rabies  molis  exaspérât  undis. 

Primus  in  liis  Phineus,  l)elli  temerarius  audor, 

Praxineam  qualiens  ccratao  euspidis  liastam; 

«   lin  ,  ail ,  en  adsum  prxrepl.x  eonjugis  ullor. 

Nec  mibi  te  penna; ,  nec  falsuru  versus  in  aurum 

Jupiter,  cripient.  »  Gonanti  niillere  Ccpbcus, 

0  Quid  faiis?  exclamât  :  quaî  te,  germaiic,  furenlem 

iMens  agit  in  facious?  mcritisne  bîec  gratia  tanlis 

lledditur?  bac  vilam  servalrc  dote  rependis? 

Qaam  libi  non  Pcrseus,  vcruni  si  quaeris,  ademit, 


cables  Nén'ides,  c'est  Animon  adoré  sous  les 
traiis  d'un  bélier,  c'est  le  monstre  qui,  du  sein 
des  mers,  venait  se  repaître  de  mes  «nirailles. 
Elle  te  fut  ravie  du  moment  oii  elle  fut  con- 
damn('e  à  mourir.  Cruel,  aurais-iu  préféré  sa 
mort,  et  ma  douleur  pourrait-elle  alléger  la 
tienne?  Sans  doute  ce  n'est  pas  as.se/,  qu'elle 
ait  été  chargée  de  chaînes  sous  les  yeux,  sans 
qu'on  l'ait  vu  lui  |)orter  aucun  secours,  toi,  .son 
oncle  et  son  prétendant;  tu  dois  encore  le 
plaindre  qu'un  autre  l'ait  sauvée,  et  lui  enlever 
sa  récompense.  Si  cette  récompense  te  paraît 
belle,  que  n'allais-lu  la  comiuérir  sur  les  rochers 
oii  elle  ftaii  atlaclié(>?  ^'ouH're  mainlenatit  «jue 
celui  qui  l'a  conquise,  que  celui  qui  a  préservé 
ma  vieillesse  d'une  perle  cruelle  reçoive  le 
prix  de  son  coiu-age  et  le  gage  de  ma  foi  ; 
comprends  en  lin  que  ce  n'est  pas  à  toi  qu'on  le 
préfère,  mais  à  une  mort  inévitable,  i  l'liin(  e 
se  lait;  ses  yeux  se  portent  tour  à  tour  sur 
son  frère  et  sur  Persée,  et  sa  fureur  ne  sait  au- 
quel s'adresser.  11  hésite  un  moment,  puis, 

Sed  grave  Ncrciduni  numcn,  sed  eornigor  Anininu, 
Sod  quœ  visceribus  vonicbat  bellua  ponto 
ICxsaluranda  incis  :  ilb)  tilii  tenipiire  rapta  est, 
Quii  peiitura  fuit;  nisi  si  cruililis  iil  ipsuui 
lv\i[;is  ,  ut  pcreat,  iucluquc  b-valiero  nostro. 
.Scilici-t  iiaud  satis  est,  (|iind  ,  to  spectanlc,  rcvinda  est; 
l']t  nullaiii  quod  opcm  palruus  spdususvo  tulisti  : 
Insuper,  a  quoquam  quod  sit  sorvata  ,  dolebis, 
Prxuiiaquc  eripies?  qua;  si  tibi  magna  videntur, 
E\  illis  scopulis,  ubi  erant  adiixa,  pelisses: 
Nuucsinc,  qui  petiit,  pcrqueni  ba^c  non  orba  senedus, 
Ferre,  quod  et  meritis  et  voce  est  partus;  eunique 
Non  tibi,  sed  certaî  pralatum  intellijje  morti.  » 
nie  nibil  eonira:  scd  et  bunc,  et  Pcrsea  vultu 
Allenio  spectans  ,  petal  bunc  ignorât,  an  illum  ; 
Cunctatusquo  brcvi ,  coutortam  viribus  Lastam  !i'i 
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avec  toutes  les  forces  que  la  colère  lui  donne , 
il  L'randit  son  javelot  et  le  lance  contre  Perséc  : 
mais  c'est  en  vain;  le  javelot  s'enfonce  clans  le 
siëfje  du  héros  ;  il  sc  lève  soudain  et  du  même 
trait  qu'il  arrache  et  relance  d'une  main  cour- 
roucée, il  eût  percé  le  cœur  de  son  ennemi,  si 
Piiinée  n'eût  i  lierché  un  abri  derrière  un  au- 
tel qui  protège,  ô  sacrilège  indigne!  les  jours 
de  cet  impie.  Cependant  le  trait  ne  vole  pas 
en  vain  etil  brisele  frontde  llhëlus:  il  tombe, 
et  quand  le  1er  est  retiré  de  la  blessure,  ses 
membres  palpitent,  et  son  sang  rejaillit  sur  les 
tables  dressées  près  de  lui.  Alors  une  aveugle 
fureur  .s'allume  dans  le  cœur  des  soldais;  les 
traits  parlent  de  tous  cotes;  quelques  voix  s'é- 
crient que  Céphce  doit  périr  avec  son  gendre  ; 
mais  Cépbée  a  déjà  franchi  le  seuil  de  son 
palais,  aitesianl  la  justice,  la  bonne  foi  elles 
dieux  prolecteurs  de  l'hospilalilé,  que  ce  lu- 
niulle  éclaie  malgré  lui.  La  guerrière  Palias 
vole  au  secours  de  son  frère;  elle  le  couvre  de 
son  égide  et  soulient  son  courage.  Parmi  les 
i-ebelles,  était  l'Indien  Adns.  auquel  Limiiaîe, 
iiiledu  Gange,  donna,  dit-on,  le  jour  dans  une 
grotte  de  cristal.  A  peine  âgé  de  seize  ans,  une 
riche  parure  rehaussait  encoie  l'éclat  de  sa 
beauté;  revêtu  d'une  robe  de  pourpre  qu'en- 
toure une  frange  d'or ,  il  avait  paré  sou  cou 
d'un  collier  de  même  métal;  un  riche  bandeau 
formait  une  courbe  gracieuseautourde  ses  che- 
veux arrosés  de  myrrhe.  Habile  à  frapper  du 


javelot  le  but  le  plus  éloigné,  il  l'était  plus  en- 
core à  tendre  l'arc  ;  et  sa  main  en  courbait  avec 
effort  le  bois  flexible ,  lorsque  Persée  saisit  un 
tison  fumant  sur  un  aulel,  l'atteint  au  visage 
et  brise  ses  dents  dans  sa  mâchoire  fracassée 
11  tombe,  et  sa  belle  tète  roule  dans  le  sang 
sous  les  yeux  de  l'Assyrien  Lycahas  qui  lu 
était  uni  par  les  liens  les  plus  tendres,  cl  ne  fal 
sait  pas  mystère  de  son  amour.  A  la  vue  d'A' 
this  dont  la  vie  s'exhale  par  une  une  large  ble9 
sure,  Lycabas  verse  des  larmes,  et  saisissan 
l'arc  tendu  par  son  ami  :  «C'est  avec  moi  que  ti 
dois  combaitre,  dit-il.  lu  n'auras  pas  long' 
temps  à  l'applaudir  de  la  mort  d'un  enfant,  e 
d'un  triomphe  dont  lahonle  surpasse  la  gloiie. 
11  n'avait  pas  encore  achevé  ces  paroles,  et  h 
corde  lance  une  flèche  acérée  ;  Persée  l'évite 
et  le  trait  reste  suspendu  dans  les  plis  de  sa 
robe.  Lepetit-Iils  d'Acrise  lève  sur  Lycabas  un 
glaive  éprouvé  par  la  mort  de  Méduse,  et  le 
plonge  dans  son  sein.  L'Assyrien    mourant 
tourne  sur  Athis  des  yeux  qui  s'éteignent  d('jà 
dans  les  ombres  du  trépas,  se  laisse  tomber  sur 
son  corps,  et  emporte  atix  enfers  la  consolation 
de  le  suivre  et  de  mourir  avec  lui. 

Cependant  le  fils  de  Méthion,  Phorbas  que 
Syène  (1)  vit  naîire,  et  le  Lybien  Amphimédon, 
brûlant  d'en  venir  aux  mains,  glissent  et  tom- 
bent dans  le  sang  qui  fume  au  loin  sur  le  par- 
vis. Ils  veulentse  relever,  mais  ils  sont  arrêtés 
par  le  fer  qui  atteint  Aaiphinicdon  dans  les 


Qiianlas  ir.i  dabat ,  ncquicquam  iii  Porsi'a  inisil. 
Ut  slelit  illa  loro;  slr-itls  tuiii  dcniquc  l'ersciis 
li!^siluilj  Icloque  fcrox  ininiica  rcinisso 
Pclw.T  rupissct;  nisi  pnsl  altaria  l'iiincus 
Issel  :  cl ,  iiidiniuiiii  !  sculcralo  profuit  ara. 
Frotitu  lamon  Rbuli  non  irrita  cuspis  adIi.Tsit  ; 
Qui  postquani  cecidit ,  fernimque  ex  osse  levulsiim  est , 
l'alpitat,  et  jiositas  adspci'ijit  sanjjuine  mensas. 
Tiim  vero  indoinitas  ardcscit  vulp,ils  in  iras  ; 
'JVIaijne  lonjiciunl;  et  sunt,  qui  Ceplica  dioant 
(Uiin  [;eneio  dcbere  n)oii  :  scd  liniine  leeli 
ivxieral  Cc[dieus;  tcstaUis  Jusque,  Fideini|ue  , 
llospiliique  Deos ,  ca  se  prohilientc  niovrii. 
Bellica  l'alias  adest  ;  et  protegit  œgide  fr.iliern, 
Dalque  aniinos.  Erat  Indus  Atbis,  quorn  lluniine  (ian(;e 
lîdit.i  r^inuiatc  vitreis  peperisse  sub  anliis 
fjieditur,  Pijrejjius  foruia  ;  quam  divitc  eultn 
Augebat,  liis  adbuc  oclonis  inlejjcr  aniiis; 
Indulu--  (bl.imydeni  Tyriam,  quam  linibns  (ibibal 
y\ureus  :  ornabant  aurala  nionilia  eolluni; 
El  niadidos  niyirba  rurvuin  crinale  capilbis. 
Ille  ijuideni  jaculu  quairivis  dislaulia  miss» 
FiijeiT  dor(us  cral  ;  sed  li  ndiic  dnclior  nrdis. 


Tum  quoque  lenta  manu  tliH'tenlem  coiiuia  l'ersous 
.Slipile,  qui  nicdia  positiis  funiabal  in  aula, 
ï'ijn'uUt  ■  et  fractis  C(pnfudit  m  ossibus  ora. 

Ilunc  ubi  landalos  jnctanleni  in  sanjjuiue  vultus 
Assyrius  vidit  Lycabasj  junetissimus  illi 
ELeomes,  et  veri  non  dissimulator  ainnris  : 
i'ustquam  c^ihalanteni  sub  arerbo  vulncre  vilani 
Dcploravit  Albin  ;  quos  ille  tetcnderat  arcus 
Adripit  :  et,  «  Mccnni  libi  sint  cer(amina,di)iil  : 
Ncc  longnni  pueii  ialo  la'tabere  ;  quo  plus 
invidia?,  ({uain  laudis,  tialies.   »  lloïc  oninia  n<>ii<luni 
Dixeiat  :  euiieuit  nervo  penelralule  lelnm  ; 
Vilalunique  tameu  siiinosa  veste  pependit. 
Veiiit  in  hune  haipen  spectalarn  Cîcde  IMedusai; 
Acrisioniadcs,  adiijilque  in  pectus  :  at  ille 
Jam  moriens,  oculis  sub  noetc  nalautibus  aln 
Cirrumspexit  Albin  ;  seqne  acclinavit  in  iilnm, 
Et  lulil  ad  mânes  jnnc.Uo  solatia  niorlig. 

Eeec  Syenites,  ijenitns  Melliiono,  l'borbas, 
El  Libys  Ampbimednn,  avidi  connniltere  pnijnnm, 
Sanguine,  quo  tellus  la(e  niadcfacla  tepebal, 
Concideranl  lapsi  •  snr|;enlibusobslilit  ensis, 
Aiterius  coslis.  jiijjulo  i'bnibanlis  adaetus.  7 


l.KS  MKKAM 

mes,  et  Pliotfps  h  h  {îorfj<>.  En  voyant  s'a- 
nror  |p  fils  ifActor,    Kiillins,  arnid  d'uno 

rrilile  liarlic  à  ilriix  inncliants,  Persôc,  au 
liiii  lie  se  iléleniIreaV'C  lo  glaive,  prend  sur  la 
i.ilile  un  vase  d'un  poiil.s  énorme  et  cliarjje  de 
ci  sciures,  et,  le  soulevant  de  sosdcux  mains,  le 

■  Ile  à  la  ti'le  i\f  son  ennemi,  reUii-ci  tombe 
iivei'se  dans  les  Hotsde  san{f  i|ui  jaillissi  ni  de 

I  liouelie,  ei  son  Iront  va  frapper  la  terre  qui 
.  I  coii  son  dernier  soupir.  Poiydc'mon,  sorti  du 

infy  de  Si^miramis,  Aharis,  nourri  sur  leCan- 

ise,  l.yet'ie  né  sur  les  l>ordsdu  Spercliius, 
.  Ivx  dont  la  ciievelure  n'a  jam:iis  scnii  le  ei- 
seau  ,  Pldt'jjiaset  Clytus  expirenlsous  leseoups 
de  Persée,  qui  l'ouïe  aux  pieds  îles  monceaux 
de  victimes,  l'hinée,  qui  n'ose  su  mesurer  de 
pr^s  avec  son  adversaire,  lui  lance  .'on  javeloi; 
le  irait  s'égare  et  va  frapper  Ma,  qui  vainement 
«l  resté  neutre  dans  la  (|uerelle  et  n'a  marché 
SOHsancun  drapeau.  Il  tourne  un  regard  cour- 
roucé sur  l'implacable  l'hinée  :  «  Puisque  lu 
veux,  dit-il,  m'eniralner dans  cette  lutte,  dé- 
fends-loi, Phinée,  contre  l'ennemi  que  tu  viens 
dote  faira,  et  paie  de  ton  sang  celui  que  tu 
m'as  fait  verser.  »  Déjà  il  s'apprêtait  à  lui  ren- 
voyer le  fer  arraché  de  son  sein,  mais  ses  forces 
s'e|iuiseulavec  son  sang,  il  tombe  et  il  expire. 
(  (dites,  le  premier  de  l'empire  après  le  roi, 
eslalfatluparrépéedeClymène;  Ilypsce  frappe 
Pi'Oténor,  eiLyucidas  llypsée.  Au  milieud'eux 
parait  Eniaihios,  vieillard  recoinniandable  par 
son  amour  pour  la  justice  et  son  respect  envers 

At  non  Actnriden  Erithnn,  nil  lat,i  bipeniiis 
Tcliun  oint,  lianialo  PfisPiis  (lotit  cnsc;  sed  nilis 
ICxsl.niiioin  sijjnis,  iniilln'<|uc  in  |ion(lerc  mass,-p, 
lnj;i'iilcin  manibiis  lollil  cralora  dnalnis; 
InfrooilqHcviro  :  ruliliim  vomit  illc  criiorcin; 
ICI  iTsii|>inus  liiimnm  mnribundo  TPrliro  puisai 
(mil-  SiMiiiraniio  l'olyda-mona  saiiniiinf  crpluni, 
(^nu('asiuiii(|ui'  AUarin.  Spoicliionidoncuio  I.vi-clnrn, 
ln(onsiiin>|ui-  cnmas  lilïcii.  l'lili-;;iain<|M<'.  Clyliiini|iic 
Sloinil;  ri  adslriii'lns  inoricnttiin  lalral  nrpivos. 
ÎSri'  Pliimu'i  aiisns  fonriirriTC  roniiniis  linçli, 
lnli'ri|iid  jaoulnin  :  qiiod  ilctiilil  crnir  in  Idaii, 
l'ApiTlrni  friislra  liolli,  cl  nriilra  arma  si'i|nuli:in. 
Illi'  liions  nciilis  iininiU-in  l'Iiinoa  lorvis, 
"  i>iiando<|uideni  in  partrs,  ail,  allralior,afoi|M>,  Hhincn, 
Qui'in  feeifli  Itoslem;  ppnsaquc  hnc.  vulnorc  vulniis.  » 
Jainc)«e  rcmissurus  trailnm  iU>  corpoïc liluin, 
Sani;niiio  dcfeclos  pocidit  CdUapsMS  in  :!i-liis. 

Hic<]ii(u|tirCrpIu'niHn  post  rojp'in  primus  Oditps 
l'use jacet  Cl; ini'iii;  l'i-olcnoia  ppionlit  llypspus; 
llypsca  l.yncides  :  fiiitel  |;iandmvH«  in  illis 
lîmalliii'n.  fpqni  cullnr.  tiinidiisqiip  Doniuni; 
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les  (lieux  ;  si  [es  nnnées  lui  défendent  de  combat- 
tre. iIcombaldelaviiix,et  s'agilanldanslanl<?- 
lée,iImaudilf■ell(■lrlll(•impie.  Mais,  landis  qu'il 
embrasse  l'aulcl  (U'  ses  mains  tremblantes  ,  le 
glaive  de  Cliromis  lait  toud)er  sa  tète,  qui 
loule  dans  le  brasier;  sa  voix  ,  à  demi  éteinte  , 
murmure  dfs  impn-calioiis,  et  son  dernier 
souille  .s'exhale  au  milii  u  dis  llainmes.  Après 
lui,  deux  frères,  JîroK'us  et  Ainmon  que  le 
cesle(2)  eût  rendus  invincibles,  si  leci-sie  pou- 
vait triompher  de  l'épée,  périssent  de  la  main 
de  Phinée  ;  il  immole  Ampuciis  ,  poniilé  de 
(^érès,  flont  le  Iront  est  ceint  d'une  bamieleite 
rrlatanie  de  blancheur.  Tu  meurs  aussi,  fils  de 
Japet,  loi  qui  n'étais  pas  né  pour  les  jeux  sau- 
j^lanls  de  la  guerre,  mais  qui,  voué  h  un  minis- 
tère de  paix,  n'étais  venu  dans  ce  lieu  que  pour 
unir  ta  voix  aux  accords  de  la  lyre,  et  clianiei- 
la  joie  des  festins  et  le  bonheur  de  l'Hyménée. 
Il  s'était  éloigné,  et  sa  main  ne  tenait  que  l'ar- 
cliet,  arme  peu  faite  pour  lescondtals  :  Pettale 
lui  dit  avec  un  rire  moqueur  :  <  Va  linir  tes 
chants  dans  le  séjour  des  ombres,  »  el  il  lui 
plonge  dans  la  tempe  gauche  la  pointe  de  sou 
glaive;  le  chanteur  esl  renversé,  ses  doijjls  gla- 
cés par  la  mort  errent  sur  les  cordes  de  sa  lyre, 
e',  dans  sa  chute,  il  fait  entendre  des  accents 
de  douleur.  Le  fier  Lycormas  ne  laissi;  point 
son  trépas  impuni  ;  il  arrache  un  épais  barreau 
de  fer  qui  soutient  le  côté  droit  de  la  porte  et 
frappe  Peilale  au  milieu  du  ciàne;  celui-ci 
lombe  comme  un  jeune  taureau  sous  la  massue 

Qiicin  quoniam  proliibpnl  anni  bcUaro,  loqnPndo 
l"uj;nal,  cl  inccssit,  scclcrataqnc  JotovoI  arma. 
MnicOhromis  nirplcxo  Ircmulis  altaria  palmis 
Doinelil  pnsc  oapul,  qnod  proliniis  inridit  arec  ; 
Alqiie  ihi  scmaninii  vprba  essocranlia  lin];na 
Ediilit,  pi  mcdios  animam  eTspiravil  in  ignps. 
Ilinr  fjpinini  fialrcs,  Brolcasquc  et  cscslibus  AinniPil 
Imiili,  vinoi  si  posscnt  csoslibus  pnscs, 
IMiinea  cpcidcrc  inann;  Cprerisqup  sacerdos 
Ainpiious,  albenli  velalus  leinpora  villa. 
Tu  <|Uiique,  lapctide,  non  hos  adhii>pndus  in  iisns; 
Sed  qui,  paris  opus,  pilbaram  cuin  vitre  movercs  : 
Jn*!USOios  cplebrare  dapes,  fpslumqiie  c.incndo. 
Oui  priicul  adstanli,  plcclrumquc  iinbcllc  tenenti, 
IVllaliis,  «  I,  ridons,  Slygiis  cane  cotera,  di^it, 
^lanibtis  :  n  el  laevo  nïucronpni  Ipiîiporo  figit. 
Oonpidil,  pl  dijjitis  niorieiillbus  ille  letenlat 
Fila  Ivr.f ,  casuquc  canil  niisorabile  carinen. 
Ncui  sinil  liunc  iinpune  ferox  rendisse  Lycormas; 
Itaplaquc  de  dexlro  robusla  repafjnla  posli, 
U.'.-'ibns  illidit  lUcdi.T  corvicis  :  al  ille 
'  Pi(  cuhuil  lerra»,  marlali  nioro  juveiiei.  i'i'2 
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qni  rhniDoIe.  Fclate,  qni  naquit  snr  les  bords 
do  CÏHvphins,  (">!  veui  arracher  k'  barreau 
qni  brille  j  laoïre  iiauaoi;  mais  saœain.  per- 
cée p^ar  la  laricede  Corathns,  renude  la  Mar- 
marique,  '<  resie  clouée  aa  L>ot?  de  la  forie  ; 
ei  tandis  qui-Ue  y  est  retenue,  Abas  lui  perce 
le  flanc;  sans  loajber,  Pdaie  expire,  sos- 
peodu  par  h  niain.  On  voit  périraussi  Ménrfée, 
qui  avait  pris  parti  pour  le  héros,  et  Dorïlas 
le  jrfas  riche  habitant  du  pays  de  >'asaajones  (5\- 
personne  ne  possédait  des  champs  plus  vastes 
H  n'entassait  dan*  ses  greniers  d'aussi  abon- 
dantes moissons.  Le  fer  qui  rait«nt  oblique- 
ment s'arrête  dans  raine,  cù  lesoocps  sont  mor- 
tels. Le  Bacirien  Halc\onée  Si,  qui  l'a  blessé, 
en  le  voyant  expirer  au  milieu  des  sang^lots  et 
ses  reo^irds  mourants  errer  de  tous  côtés  : 
t  L'espace  que  couvre  ton  corps,  lui  dit-îl,  est 
toDi  ce  qui  te  reste  de  les  immenses  domai- 
nes, »  et  il  s'éloigne  d'un  cadavre  sans  rie; 
mais  Persëe,  de  si  main  victorieuse,  lui  darde 
le  jardjt  qu'il  retire  de  la  blessure  fumante  de 
iKjrilas;  le  fer  atteint  Ha'cyonéeau  milieu  du 
>:sage,  se  fait  jour  à  travers  la  tête,  et  la  perce 
de  part  en  part.  Tandis  que  la  fortune  seconde 
scm  courage.  Cl*  tins  et  Qanis ,  nés  de  la  même 
ioère,  toajbent  sons  les  coups  de  Persée ,  diver- 
sement frappés  :  lancée dun  bras  vigxrareux, 
une  pique  de  frêne  traverse  les  cuisses  de  Cly- 
tios  ;  Clanis  reçoit  dans  la  bouche  nu  javelot 
qu'il  mord  avec  t  âge.  Persee  immole  Céladon  de 
Mendès  (7);  il  immole  Asirée,  qui  doit  le  jour  à 


u  ne  mère  de  Syrie,  et  dont  le  père  est  incertain  ; 
Éihion .   qui  jadis  habile  à  lire  dans  l'aveuir,    ,, 
vient  d'être  trompé  par  le  vol  d'un  oiseaa; 
Thoacie.  écu\er  de   Cépbée,   et    Agyrles  , 
souillé  d'an  parricide. 

II  reste  cependant  plus  d'ennemis  à  vaincre 
qu'il  n'y  en  a  de  vaincus  :  tous  acharnes  à 
un  seul,  des  milliers  de  conibaitanis  l'atu- 
quent  de  tons  côtés,  et  prennent  parti  iXMitre 
la  justice  et  la  foi  jurée.  Persée  n'a  d"jnlres 
soutiens  que  son  l<eau-père  et  son  impuissante 
piété ,  sa  nouvelle  frf)0use  et  sa  mère,  qui  rem- 
plissent le  f)alais  d'atfreux  gémissements  étouf- 
fés par  le  bruit  des  armes  et  par  les  cris  des 
mourants.  Bellone  arrose  de  flots  de  sang  les 
Pénates  déjà  profanes,  et  renouvelle  saiis 
cesse  les  horreurs  de  la  mêlée.  Pliinée  et  ses 
mille  compagnons  enveloppent  le  héros  ;  plus 
ffeis  que  la  grêle  qui  tombe  en  hiver,  les  traits 
volent  autour  de  lui,  brillent  et  sifflent  à  ses 
oreilles.  Le  dos  appuyé  contre  le  marbra  d'une 
immense  colonne,  et  certain  de  n'être  pins  sur- 
pris par  derrière,  il  fait  face  à  la  foule  de  ses 
ennemis,  et  soutient  Feffort  des  assaillants. 
A  gauche,  c'est  Molpée  de  Chaonîe  qui  l'atta- 
que ;  à  droite  ,  c'est  l'Arabe  Eihémon.  Qu'un 
tigre,  pressé  par  la  faim,  entende,  aux  extré- 
mités d'une  vallée,  mugir  deux  troupeaux  de 
boeufs ,  il  ne  sait  de  quel  côté  courir  de  préfé- 
rence, et  voudrait  fondre  sur  tous  les  deux  à  la 
fois  :  tel  Persée,  incertain  s'il  doit  s'élatK-er  a 
droite  ou  a  gauche,  blesse  Molpée  à  la  jambe , 


Itenere  teotaliat  larri  qnwjne  roliora  pŒtis 
CiBtfiliinE  PeUlee  :  teslenli  dextera  £sa  est 
Cn^i^  MarmariâK  C(n-ulhi,  ligooqae  cobxsit  : 
HckbIî  htm  ha«EJt  A\at:  doc  rorruit  ilJe, 
Sed  ntîeetile  maDuia  moriens  e  poste  pependit. 
Sleraitor  et  Menilem,  l'cneia  caslra  sequutut, 
Et  NaEzmoiuaci  Don  las  ditûrimm  «gri  ^ 
I>ive6  agri  Don  las,  qao  non  possederat  alla 
Latine,  sut  lotideni  Icliebat  iarm  acen'oe. 
Hujae  io  oLIi<joo  miseam  Eletit  iDgaioe  fen-uni  : 

'T  ÛU  locot  :  gnem  poEtqnam  rulneris  aui-tor 
~  :     ..iL^ntem  animam,  et  TerEanteni  lamina  Tidit 
Cïctnuc  Bali^oiieiu,  c  Hoc,  quod  premie,  inqoit.  liabeto 
De  tôt  agris  terre  :  »  corposqnc  eiBanguc  reliqoit 
Torqoet  in  liane  bactaio  calido  de  mlnere  raptain 
Vidor  Abanttades  :  média  quae  Dire  reoepta 
Gervice  exarts  est.  in  paiieeque  emioel  ambac. 
Dninque  mama  Forlma  jurât ,  CUtiuroqae  Clanioqae 
Maire  ssilui  osa,  4i«erw  voloere  fgdit  : 
Nani  Clytii  per  utmmqae  gnri  Ukrala  lacerto 
Frai.inm  a<'ta  fnnnr:  jacatam  Claolc  ore  OMiDordil. 
i^cidil  fi  Oelatloo  Meadt-siae;  ocddit  Aslrecc, 


Matre  PalacstiDa,  dabio  genitorecreatns; 
ttlji'Dque  sagai  quoodam  vectura  Tidere. 
Tune  are  dercptas  faUa  :  rcgisqoe  Tboacles 
Ariniger  5  et  ciEso  geoilore  iufamis  Agyrtes. 

Piustamea  exbausto  superesl:  nautqae  omnibus  onum 
Opprimerc  est  aninins  ;  conjurata  andique  poj^aot 
Agmina  pro  causa  merilum  impugnante  fidetnqoe. 
Ilscjiio  parle  socer  frustra  pius,  et  nota  conjui, 
Cnm  geoetrice,  (areut.  ululatnque  atria  comptent. 
Sed  sonus  annoram  superat.gcmita»]ae  cadenlum; 
l'ollut'^'sque  temel  œullo  liellona  Fenatea 
Sanguine  perfundit;  renovataqu*'  pr^ha  miscel. 
CircueuBt  unaiD  f  bineus,  et  mill*-  ceqauti 
Fbinea  :  lela  Tclanl  bil-trna  graodine  plura 
l'rïler  utruinqoe  lalas  pt^Flerqoe  et  lair.eo,  et  aure«. 
Adplicat  bine  bameros  ad  magns  eau  coiuniuf  ; 
Tutaqne  terga  gerens,  advenaque  io  agniiua  verens, 
Sustinet  instanlee  :  io6lal>ant  parl<-  tinistra 
Cboanius  Molpeus,  dextra  Nabataeot  Dtbemoo. 
Tigriî  ut,  auditis  diversa  valle  doonitn 
Exslimulata  famc  UiUgiUbus  arraenlorum, 
?ieEcit,  ulro  polius  ruai;  et  ruere  andet  ■fro^o»  :  '  466 
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l«  force  à  ri'culrr,  el  se  conlenle  de  le  nieltre 
en  luiie.  l-^ilu'inon  ne  lui  l.iis-sc  pas  le  temps  de 
(Miursuivre  Molpée  :  empoiié  par  sa  lureur  cl 
lu  (ilniit  de  liapper  le  héros  à  la  tèle,  il  mesure 
si  mal  relVort  de  son  bras,  nue  son  épee  se 
hrise  contre  la  base  de  la  colonne.  Le  ler  vole 
en  éclats,  el  sa  pointe  vient  se  fixer  dans  la 
j;oro«  de  S(»n  mjiire.  Cepend.ini  le  coup  ne 
pouvait  lui  donner  la  niurl  :  £lliémon  clian- 
celle,  el  tend  vainement  ses  bras  désarinés  : 
l'ersée  lui  plonge  dans  le  sein  le  glaive  <ju'il 
re^'iit  de  Mercure. 

\oyaui  enliu  que  son  courage  allait  suc- 
t.omlxr  sous  le  nombre ,  il  secrie  :  ♦  Ç'esi 
vouvmème  qui  m'y  l'orcezj  eh  bien!  jem- 
prunierai  le  secours  d'un  eimenii  vaincu  :  dé- 
tournez vos  re{jard»,  6  mes  juiis!  si  j'ai  des 
aniis  en  ces  lieuiL.  i  Lt  il  présente  la  tète  de  Li 
(ilifgone.  <  Cherche  ailleurs  quelqu'un  qui  se 
laisse  etïrayer  par  tes  presii,i;es ,  »  réponri 
'^7'escélus;  el,  levant  sa  main  pour  lancer  un 
triait  laliil,  il  est  chanf;c'  eu  statue  de  marbre , 
,ei>  demeure  immobile  dans  cette  attitude.  A  ses 
ettf^BS,  Ampyx  dirigeait  son  glaive  vers  la  poi- 
trine de  Lyncidas,  qui  renferme  un  cœur  gé- 
néreux-; sa  main,  près  de  l'aiieindre,  duicit 
loui  à  coup,  et  ne  peut  se  mouvoir  en  aucun 
sens.  iNilée,  (|ui  se  vantait  faussement  d'eue 
tils  du  Nil ,  cl  qui  portail  sur  son  bouclier  Us 
sept  bouches  du  lleuve,  gravées  en  or  cl  en  ar- 
gent, s'avance  vers  Persée  :  «  Jetle  les  yeux , 


dit-il,  sur  le  lierceau  de  ma  famille;  lu  empor- 
teras dans  le  silcncii  ux  S4  jour  des  (Jmbrrs  une 
grande  consolation  ,  en  (oml.anlsous  les  coufis 
d'un  ennemi  lel  que  moi.  •  Les  derniers  sons 
de  sa  voix  mcureni  machc\és;  sa  bouche  en- 
trou  verte  semble  vouloir  parler;  mais  elle 
n'olïre  plus  d'issue  à  la  paiole.  «  C'est  votre 
lâcheté,  ei  non  la  léie  de  la  (Jorgone,  qui  vous 
gla«;e,  leur  crie  Érj  x  en  fureur  :  accourez  avec 
moi .  el  faites  mordre  la  poussière  à  ce  jeune 
aijdacieux ,  qui  n'a  pour  armes  que  des  en- 
chanienicnts.  »  11  voulait  s'élancer,  mais  ses 
pas  saiiachenl  à  la  terre  :  ce  n'est  plus  qu'un 
immobile  rocher,  sous  les  traiis  d'un  guerrier 
en  armes. 

Ceux-ci  du  moins  méritaient  leur  châtiment  ; 
mais  un  des  soldats  de  Persée,  Aconite,  en 
comLaïuini  pour  lui,  regarde  la  Gorgone,  et 
soudain  il  se  transforme  en  rocher.  Asiyage  le 
croit  encore  vivant  et  le  frappe  de  sa  longue 
épée ,  qui  rend  des  sons  aigus.  Tandis  qu'il 
s'élonne,  i\  subit  la  même  métamorpl.ose  :  il 
est  marbre,  et  la  surprise  reste  empreinte  sur 
son  visiige.  Il  sérail  irop  long  de  nommer  la 
foule  des  soldais  de  Phinée  :  deux  cents  avaient 
survécu  au  combat;  deux  cenls  furent  changés 
en  pierre  à  l'aspecl  de  la  Gorgone. 

Phinée  se  repenl  enfin  d'avoir  allumé  cette 
guerre  injuste.  Mais  que  faire'/  il  ne  voit  que 
des  statues  dans  di\ersts  altitudes  ;  il  reconnaît 
ses  compagnons,  il  les  nomme,  il  les  appelle,  il 


Sic  ilubius  Porscus,  dcxlra  locvane  ftratur, 
Mol|>e!i  trajecti  siibiiiovil  vulnere  cruris; 
CoiUentusqiie  fugaost:  nequc  cniin  daltcnipus  Ellicmoii, 
Si<<l  riii'it;  et,  cupiensalto  darc  vulnora  cullo, 
Non  circumspeclis  ciactuin  viribus  ensein 
l'ivi;il;el  eitrema  jicrcussa»  parle  columois 
l.'imiiia  dissiluit,  dnminique  ia  guUurc  fisa  est. 
Non  tauicu  ad  Uliim  causas  salis  illa  vatontes 
l'l.i;;a  deJil  :  liopidum  l'erseus,  el  inenuia  frustra 
llrai'bia  tendenlein  OUIoiiide  confodit  barpe. 

Veruiii  ubi  virUitein  lurbaîsuccuiubore  vidil, 
«  Au\iliuii),  Perseus.  quoni.iiii  sic  cogilis  ipsi, 
Disil,  ab  boste  pelam  j  vullus  avertite  Teslros, 
Si  quis  aniii'us  adest  :  >  clGurgnais  eslulilora. 
'<  Quatre  alium,  tuaquem  nioveant  niiracula,  >  di\it 
Tbescelus  :  utquc  manu  jacultini  fatale  parabat 
Ml  Itère,  in  hoc  btcsil  signiim  de  marmore  g.slu. 
l'ruxiiDus  bijic  Ainpyx  auiiui  pleaissima  iiiagiii 
Poctora  F^yiicida;  jjladio  pelil;  inque  peleiiJo 
Pextora  diriguit,  nec  citra  mota,  nec  ultra. 
At  Nileus,  qui  segcaitum  septeinplicc  Nilo 
l'iiuMitilus  oral,  clypeoquoque  lluiiiiiia  seplein 
Atgpiito  partiin,  partira  ctelaverat  auro, 


•  Adspice,  ait,  IVrseu,  noslrx  priuiordia  gcnlis  : 

Ma;;iia  feres  lacitas  solaUa  mortis  ad  ambras 

A  lanto  lecidisse  ïiro.  n  ParsuUima  vocis 

lu  medio  suppressa  sono  estj  adaperUque  vellc 

Ura  luqui  credas,  oec  suulca  pervia  verbis. 

Increpatbos,  «  Vitioque  auiini,  non  crinibus.  inqoit. 

Gorgoncis  Uirpelis.  Eryx  :  incurrileiiiecuin  ; 

lit  prosternite  hunii  juvenem  inagica  arma  uioTrnIeni    i 

luiursurus  crat  :  leuuit  vesligia  lellus: 

linin..tusque silex,  armataquc  mansit  imago. 

Ili  lauieo  ex  inerilo  pœnam  subiere  :  sed  unus 
Miles  eral  Pcrsei,  pro  quo  dum  pugnat,  Acontcn;, 
Gorgone  couspecta  saxo  concrerit  oborto  ; 
Quem  ratus  Aslyagcs  elianinum  virere,  longo 
Knse  ferit  :  souuil  tinniULus  cnsis  acutis. 
Duni  slupel,  Astyages  naturam  traxit  eamdem; 
Mannoreuque  nianet  rultus  miranlis  io  are. 
Nomina  longa  mora  est  média  Je  plèbe  viroruin 
Dicere  :  bis  ccntum  restabant  rorpora  pugnip  ; 
Gorgone  bis  centum  riguerunt  corpora  visa. 

Pœuitet  iiijusti  nnnc  donique  Phinea  belli. 
Sed  quid  agal?  siniulacra  videl  diversa  liguris, 
Aguoscitque  suos,  et  nomiue  quemaue  vcralu^  'il-'} 
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iiivoqiiolpur  secours.  Ne  poiivani  on  croire  ses 
yeux,  il  touche  ceux  qui  sont  près  de  lui,  et  sa 
main  ne  touciie  que  du  marbre.  Alors  il  dé- 
tourne la  tèie,  et,  dun  air  suppliant,  il  élève 
o!)lit|ueMient  ses  mains  et  ses  bras  en  si<;ne  de 
défaite.  «  Tu  triomplies,  dit-il ,  ô  Persée  !  éloi- 
!jne  ce  monstre  terrible;  écarte  celte  tète  de 
lUéduse  qui  entante  des  rochers  ;  ccarte-la ,  je 
l'en  conjure  :  ce  n'est  ni  la  haine,  ni  la  soif  de 
ré;fner(]ui  m'ont  poussé  à  celte  îjuerre  ;  j'ai 
conil)altii  pour  une  épouse  ;  tes  droits  se  fon- 
dent sur  tes  services,  et  les  miens  sur  le  temps  : 
je  me  repens  de  m'  pas  l'avoir  cédé.  Intrépide 
Persée,  je  ne  demande  que  la  vie;  laisse-la- 
moi  :  tout  le  reste  t'appartient.»  Il  dit,  et 
n'ose  lever  les  yeux  sur  celui  que  sa  voix  im- 
plore. €  Timide  Phinée ,  répond  le  héros ,  je 
puis  t'acconler  une  laveur  d'un  grand  prix 
pour  les  lâches  ;  cette  faveur,  rassure-toi,  tu 
l'obtiendras  :  tu  seras  invulnérable  aux  atteintes 
du  fer.  Je  ferai  plus:  tu  seras  un  monument 
éternel  de  ma  clémence.  On  te  verra  toujours 
dans  le  palais  de  mon  beau-père,  et  rima{;e  de 
celui  qui  lui  fut  destiné  sera  pour  mon  épouse 
une  consolation.  »  A  ces  mois,  il  présente  la 
tète  de  la  lille  de  Phorcas,  du  côté  vers  lequel 
Pliinéo  détournait  ses  regards  effrayés.  C'est 
en  vain  que  ses  yeux  veulent  encore  l'éviter,  sa 
tête  se  roidit;  ses  yeux  sont  du  marbre,  ses 
larmes  du  crisial.  Son  visage  rfspire  la  crainte; 
sous  la  pierre,  son  air  est  humble,  sa  main  sup- 


pliante, et  son  front  marqinf  du  sceau  des  re- 
mords. 

II.  Apr^s  sa  victoire,  h;  petit-fds  d'Abas 
rentre  avec  sa  compagne  dans  les  murs  d'Ar- 
gos,  sa  pairie.  Pour  venger  son  aii-nl,  si  peu 
digne  de  ses  bienfaits  (8),  il  aitai|ue  Prélus,  qui 
prit  les  armes  contre  son  frère,  le  mit  en  fuite 
et  .s'empara  d'Acrisium.  Mais  ni  la  force  de  ses 
armes,  ni  la  ciladelle  dont  il  s'était  rendu  maî- 
tre par  une  trahison,  ne  peuvent  le  faire  triom- 
pher de  l'aspect  terrible  du  monstre  hérissé  de 
serpents.  Et  loi  qui  règnes  sur  l'étroite  Séri- 
phe,  ô  Polydecle  (9),  ni  la  valeur  du  jeune  hé- 
ros, éprouvée  par  tant  d'exploits,  ni  ses  revers 
ne  peuvent  le  désarmer;  dans  ion  cœur  inflexi- 
ble, lu  nourris  une  haine  mortelle,  car  les  hai- 
nes injustes  n'ont  pas  de  terme;  tu  rabaisses 
môme  sa  gloire,  et  tu  ti'ailes  d'imposture  la 
mort  de  Méduse.  «  Je  vais  te  donner  ime  preuve 
de  la  vérité,  dit  Persée  :  aiTiis!  détournez 
les  yeux.  »  Il  élève  la  tète  de  Méduse,  et  le 
roi  de  Sériphe  n'est  plus  qu'un  rocher  inanimé. 

Pallas  avait  jiiS(pi'alors  accompagné  son 
frère,  né  d'une  pluie  d'or;  mais,  enveloppée 
d'un  profcmd  nuage,  elle  quitte  Sériphe,  lais- 
sant à  sa  droite  et  Cylhne  et  Gyare  (10);  elle 
suit  au-dessus  des  Ilots  le  chemin  qui  lui  parait 
le  plus  court,  et  se  dirige  vers  Thèbes  et  vers 
i'ilélicon,  séjour  des  chastes  Muses.  Elle  s'ar- 
rête sur  ce  mont,  et  tient  ce  langage  aux  doctes 
sœurs  :  «  La  Renommée  a  porté  jusqu'à  mes 


Poscit  opem  ;  credensquc  |)arum,  sihi  pronima  tanjjit 
Corpora  :  niainior crant  ;  averCiliir;  atqucita  supplix, 
fjiiufessasqiie  iiianus,  obllquaqiie  bracbia  tenJcns, 
Il  \incis,  ait,  IVrseu;  icmovc  fera  monslra,  lu.Tquc 
Sa\i(iros  viiUiis,  qiixcuiiiquc  ca,  toile  Aledusa?. 
Tulle  prcTiir  ;  mm  nos  odium,  rejjnive  cupido 
t^iinpulit  ad  hélium  :  pro  conjuge  inovimusarnia. 
Causa  fuit  meritis  melior  tua,  teinpore  nostra  : 
Nnncessisse  piget;  nihil,  o  fortissime,  prœtcr 
liane  animaniconrcdc  niihi  :  tua  cèlera  suuto.  » 
lalia  dicenti,  nequc  eum,  quem  voce  rogabat, 
iîcspicere  audi-nti,  o  Quod,  ait,  timidissimc  l'iiiiicu, 
l.l  pnssuin  (ribuisse,  cl  inagiujin  inunus  inerti  est, 
i'one  nuluin,  Uibuam  '  nullo  ïiolabere  ferro. 
'Juiiietiaiu  inausura  dabo  inonumenta  perœvuui; 
Impie  diiino  soccri  scinper  speclahere  nostri, 
Il  mea  se  sponsi  soletur  imagine  coujus.  » 
Dixil  :  et  in  parU-'iii  Pliorcynida  Iranslulit  illam , 
Ad  quani  se  trcpido  l'hineus  obvcrterat  ore. 
Tune  quoque  conanli  sua  lleclere  lumina,  ccrTix 
I)lri|;uit,  saxoipie  ni'ulorum  induruil  liunior. 
Sed   lanieu  os  tiuiidum,  viiIUisipie  in  niarinore  suppicx, 


SubinissEcquc  maous,  faciesque  obooxia  mansit. 

H.  Victor  Abantiades  patrioscuni  conjuge  niuros 
Iniral,  et  iinmerili  viudex  ullorquc  parentis 
Adyieditur  Proclnm  ,  nain  fralre  perarma  filgalo 
Ariisioneas  l*rœtus  posséderai  arces. 
Sed  iiec  ope  armoriiin,  nec,  qiiam  iiiale  eepcrat,  arce, 
Torva  colubriferi  supcravit  liniiina  nioiislri. 
Te  lamcn,  o  parvae  rector,  l'olydecta,  Seripiii, 
Nec  juTenis  virtus,  per  toi  spectata  laborcs, 
ISec  niala  inollierunt:  sed  inexnrabilo  durus 
Kxcices  odium  ;  nec  iuiqua  Cnis  in  ira  est. 
Detrcilns  etiani  laudes,  llolainque  Mcdusa! 
Aiguis  esse  uccein.  «  Dabinuis  libi  piguoraveri; 
l'arcite  luniinibus,  »  Perseusait;  oraquc  régis 
Ore  Medusajo  silicem  sine  sanguine  feeit. 

Ilacteuus  aurigenoe  eomilein  Trilouia  fralri 
Se  deilil:  inde  cava  circuimbU  niibe  Seripbon 
Deserit,  a  dexlra  Cythno  Gyaroquc  relu  lis. 
Quaque super  pontum  via  visa  brcvissima,  Thebas, 
Virgineuinque  llelicona  petit  ;  quo  monte  polita 
ConsliUt,  et  doclas  sic  est  adfata  sonires  : 
0  li'amo  novi  fonlis  nostras  perveiiit  ad  aures;  i5G 
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Soi 


oreilles  I.i  nouvollcilc  (•«•lie  fonl;iini'quc  l'<''{j.is(> 
;iux  ailes  rapides  :i  l'iiil  jaillir  dn  terre  sous  ses 
pieds  vij;()ureiix;  elle  esl  l'objel  de  mon  voya- 
{;e:j'ai  voidii  voir  celle  merveille  opérée  par 
l(î  coursier  (jui  iiaiiuil  sous  mes  yeux  du  san;; 
de  sa  mt'Te.  »  Uranie  lui  répond  :  «  (^uel  que 
soil  le  mol  if  (]ui  te  fait  visiter  nos  demeures,  ô 
déesse!  M  pn'sence  reniplil  nos  Amasdejoie; 
la  renomuK'e  dit  vrai  :  c'est  à  Héf;asc  <iue  nous 
devons  celte  source.  >  A  ces  mots,  elle  conduit 
PalJas  vers  l'onde  sacrée.  I.a  déesse  admire 
lon{;teuips  res  eaux  que  le  pV-d  de  Pégase  a 
lait  soriii'  de  la  terre,  et,  promenant  ses  re- 
j;ards  autour  des  bois  sacrés  et  des  antiques 
l'orèts,  des  grottes  cl  des  praii'ics  émaillées  de 
(leurs,  elle  trouve  les  filles  de  Mnémosj  ne  éjja- 
lement  heureuses  de  ce  séjour  et  de  leurs  étu- 
des, l'ne  des  neuf  sonirs  lui  répond:  «  O 
déesse,  si  ton  eouru'je  ne  l'avait  appelée  à  de 
plus  hautes  entreprises,  tu  te  serais  mêlée  à 
nos  chœurs.  Oui,  lu  dis  vrai,  et  lu  loues  avec 
jusiiee  el  nns  travaux  et  notre  séjour;  noue 
destin  serait  heureux,  s'il  éiail  plus  tranquille. 
Mais  est-il  un  asile  assuré  contre  le  crime? 
Tout  alarme  des  >  ier{;es  timides  ;  le  barbare  Py- 
rène  esl  sans  cesse  présent  à  mes  yeux,  el  je 
niai  pu  encore  recueillir  mes  esprits  troublés. 
Le  cruel,  à  la  léledeses Thraces,s'fctait  emparé 
de  Daulis  et  des  cliani|)sdc  la  Phocidc,  qu'il  te- 
nait injustement  sous  son  joujy.  Nous  nous 
rendions  aux  temples  élevés  sur  le  Parnasse;  il 
nous  vit  venir  et  rendit  à  noire  divinité  des 


liomma{jes  trompeurs  :  i  Filles  de  Mni-mosyne 
(car  il  nous  ronnais'-ail),  arréle/.-voiis,  ditij  ;.  n(! 
craifjne/,  pas,  je  vous  en  conjure,  de  chercher 
sous  mon  toit  un  abri  contre  l'orajje  el  la  [)lui<f 
(il  pleuvait  alors).  Souvent  les  dieux  on  franchi 
le  seuil  de  plus  modestes  asiles.  »  Ébranlées 
par  ses  paroles,  et  vaincues  par  le  temps,  nous 
cédons  ;i  sa  prière,  el  nous  entrons  dans  le  ves- 
liliuli!  (le  son  palais.  La  pluie  avait  cessé  de 
tomber,  et,  vainqueur  de  l'Auslir,  rA(|uilon 
chassait  les  sombres  nuées  des  cieux  epuréï 
par  l'oraffe;  nous  faisons  im  mou vemeni  pouf 
nous  éloifjner:  Pyrènc  ferme  les  portes  et  s» 
dispose  à  la  violence,  nous  l'évitons  en  nous 
élevant  sur  des  ailes;  il  monte,  comme  pou? 
nous  suivre,  au  sommet  d'une  leur  :  «  Quelle 
que  soil  votre  roule,  dii-il,  elle  sera  la  mienne,  • 
el,  dans  son  aveu{»le  transport,  il  s'élance  du 
Caîle  de  la  tour,  tombe  la  tète  la  première,  et 
se  brise  le  fronl  contre  la  terre,  qu'il  arrose  en 
mourant  de  son  sang  odieux.  » 

La  31  use  jiarlail  encore  lorsque  des  ailes  s'a- 
gitent avec  bruit  dans  les  airs  ;  et,  du  haut  des 
arbres,  une  voix  semble  saluer  Minerve.  La 
fille  de  Jupiter  lève  les  yeux,  et  cherche  d'où 
partent  des  sons  si  bien  articulés;  elle  croii 
qu'une  voix  humaine  a  frappé  son  oreille  :  c'é- 
tait celle  d'un  oiseau  ;  c'était  celle  des  pies  qui, 
au  nombre  de  neuf,  déploraient  leur  destini-e, 
el ,  perchées  sur  les  arbres,  imitaient  le  lan- 
gage; des  humains.  Alinerve  s'étonne,  et  la 
Muse  reprend  :  «  C'est  depuis  que,  vaincues 


Oiira  Mnluso!!  qucm  pra^pctis  uii{^1a  rn|>it. 
isiiiihi  causa  via^  :  vnlui  miiahilc  inniislriim 
r.i'iiiorc;  viili  iiisuin  ni:itprii[i  sanj^iilao  nasci.  » 
l'\c-i|iil  tranio:  «  Qua<ciiiii(nio  est  causa  vidciuli 
lias  libi,  Diva,  tliiinos,  aiiiino  jjralissinia  nostro  es  ; 
Vora  taincn  faina  est,  ctl'e;;asus  liujusorl^jo 
l'iiiilis  ;  ■  cl  adialices  deiliicit  l'allaila  sacros; 
Qiiie  niirata  iliu  factas  |iO(lis  iclibus  iinilas, 
Sjlvai'um  lucKS  ciicuins|ilcil  aniiqiini'iiin, 
\nlraqiie,  et  liinuiiieiis  dislliiclas  nniHms  licrlias  : 
l'eliccsi|ue  vncjl  inriter  sluililquc,  Incique 
Mneinonidas.  (juani  sic  adTita  est  una  soroniin  : 
1  O,  nisi  le  \iiliiso|ieca  ad  majora  tulisset, 
In  iiailcni  vciUura  clinri  Trilonia  nostri, 
Vcra  refers;  nicrltoquc  [indias  artosciiu",  locumque  ; 
l"l  fjratani  sorlcm,  luI.T  modo  simus,  liabciiuis. 
Scd,  volituiii  est  odeo  sccleri  niliil  !  oiiinia  terrent 
Virgineas  mentes,  dirusque  ante  ora  l'yreneus 
Vcrtitur;  et  nondum  me  tota  monte  recepi. 
rtaulia  Tlireicio,  l'hoccaque  milite  riira 
(Icpcral  ille  ferox,  injuslaqiic  rcijna  lencbat. 
Templa  petebamus  l'arnasia  :  vidit  onnles  ; 


Nostraquc  fallari  veaeralus  numina  ciildi  : 

«  Muemonides,  co{;norat  enim,  cjiiisistile,  dixil; 

Ner  dul.itatc,  precor,  lecto  grave  sid us  cl  inibrcn), 

Imber  erat,  vitare  mco  :  s»l)icre  minores 

Saepe  casas  Snperi.  »  Dictiset  temporc  mot.T 

AdnuiEiuisquc  viro,  primasque  inlravinius  n-des 

Desirrant  imbres;  victoquc  A(|uilonibus  Auslro 

Fusca  repurjjato  fujjiclianl  nubila  caîlo. 

Impetus  ire  (uil  :  elaudil  sua  tccta  l'yrencus  ; 

Vimque  parât,  quam  nos  sumtiseffuj;imusalis. 

Ipsi'  sequiituro  similis  stelit  arduus  arec  : 

«  Qciaquc  via  est  vobis  ,  crit  et  niilii ,  dixit  ,  eadem  ;  « 

Sequc  jacil  vecors  c  summac  cuiiiiiuc  turris  ; 

r,t  cadil  in  vultus  ,  discussic|uc  ossibus  oris 

Ttindit  liuuium  nioriens  saleralo  sauf^uinc  tinrlam. 

Musa  loquebatur  :  penua?  sonuere  per  auras; 
Vii\(|ue  salutautuui  ramis  veniebat  ab  allis. 
Suspicil  ;  cl  linguoe  qn.Trit ,  lam  certa  Inqucnles  , 
Undesonent;  bominemquc  pulatjove  nata  loquutuin  : 
Aies  erat  ;  numeroquc  novem  ,  sua  fata  qucrenles, 
Insliierant  ramis  imitantes  omnia  pirae. 
Miranli  sic  orsa  l)ea>  l>ea  .  «  Nuper  el  istœ  .%?10 
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dans  un  combat,  rellos  qup  vous  entendez  aii;;- 
mciiienl  le  iionilne  îles  oiseaux.  I,e  riche  Vu'- 
rus  leur  donna  la  vie  dans  les  ciianips  de  Pel'a  ; 
elles  eurent  pour  niéro Kvippé,  de  Peonie  (I I), 
qui,  neuf  fois  féconde,  invoqua  neuf  fois  la 
puissante  Lucine.  Follement  orgueilleuses  de 
leur  nombre,  elles  traversciil  les  villes  de  l'IIé- 
monie  et  de  l"Acliaiie,  et  viennent  jusqu'ici  nous 
délier  au  combat  par  ces  insolentes  paroles  : 
•  Cessez  d'abuser  un  ignorant  vulgaire  par  la 
vaine  douceur  de  vos  chants;  c'est  avec  nous, 
si.  vous  l'osez,  qu'il  faut  vous  mesurer,  filles  de 
Thespie  (li).  Vous  ne  remporterez  ni  pour 
l'art  ni  pour  la  voix,  et  notre  nombre  égale  le 
voire;  cédez-nous,  si  vous  êtes  vaincues,  les 
sources  dflippocrène  et  d'Aganippc  (15),  ou 
recevez,  pour  j)rix  de  la  victoire,  les  campa- 
gnes d'Ëmatliie  jusqu'aux  monts  de  la  Peonie, 
toujours  couronnés  de  neige.  Que  les  Nym- 
phes soient  les  juges  du  combat.  >  l'neseniMa- 
ble  lutte  etaii  honteuse;  mais  un  refus  eût  paru 
plus  honteux  encore.  I-es  Nymphes  choisies 
pour  arbitres  jurent  par  les  fleuves  et  prennent 
place  sur  des  sièges  taillés  dans  le  roc.  AIois, 
se  levant  la  première  sans  avoir  été  désignée 
par  le  sort ,  celle  des  Piérides  qui  proposa  le 
défi  chante  la  guerre  des  dieux,  exaile  injuste- 
ment la  gloiredes  géants,  et  rabaisse  celle  des  im- 
mortels; elle  raconte  comment  Typliée,  sorti  des 
entr,.illesde  la  terre,  fit  trembler  les  habitants 
du  céleste  séjour,  les  mit  tous  en  fuite,  et  les 
força  de  chercher  un  asile  jusque  dans  les  plai- 


nesde  ri':gyptc  et  sur  les  bords  du  Nii  aux  sept 
embouchiues;  elh;  ajoute  (pie,  loiijiuirs  poui- 
suivis  par  ce  monsiiueux  enfant  tle  la  Terre, 
les  dieux  revèlirent,  pour  se  cacher,  des  formes 
mensonjjères  (U).  «  Jupiter,  dit-elle,  était  le 
chef  de  ce  troupeau,  et  c'est  depuis  ce  lenips 
que  la  Lybie,  lui  donnant  des  cornes  recour- 
bées, l'adore  sous  le  nom  d'Amraon;  le  dieu 
de  Délos  se  changea  en  corbeau ,  le  fils  de 
Sémélé  en  bouc,  la  soeur  de  Phebusen  chatte; 
la  fille  de  Saturne  devint  une  blandu;  génisse, 
Vénus  se  cacha  sous  l'écaillé  d'un  poisson ,  et 
Mercure  sous  les  ailes  d'un  ibis.  » 

Ainsi  chanta  la  tille  de  Piérus  en  s'accompa- 
gnant  de  la  lyre,  t  On  nous  presse  de  coiiinien- 

ccr mais  peut-être  le  temps  et  le  loisir  vous 

manquent  pour  prêter  l'oreille  à  nos  coiicerls. 
—  Non,  répondit  Pallas,  rediles-nioi  fidèlement 
le  sujet  de  vos  chants  ;  »  et  elle  s'assied  à  l'om- 
Ijre,  sous  le  feuillage  qu'agite  un  léger  souffle. 
La  Muse  reprend  ;  «  Une  seule  de  nous  soutient 
l'honneur  du  combat.  Calliope  se  lève,  et, 
rassemblant  ses  cheveux  avec  un  rameau  de 
lierre,  elle  interroge  de  ses  doigts  les  coides 
de  sa  lyre  plainiive;  elles  vibrcni,  et  les  ac- 
cords s'unissent  aux  acci  nts  de  la  Muse. 

Cércs  a,  la  preniiei-e,  ouvert  le  sein  de  la  terrfe 
avec  le  fer  recourbé  de  la  charrue;  l'homme 
lui  doit  ses  premiers  fi'uiis,  des  aliments  plus 
doux,  et  ses  preniières  lois  (lii);  toute  chose 
est  un  bienfait  de  Cérès  :  c'est  elle  que  je  vais 
chanter;  puissé-jc  faire  entendre  des  chants  di- 


Atixerunt  volucicm  viclœ  ceilaininc  turb.iin. 
l'ieios  bas  gcnuil  t'cllocis  dives  in  arvis. 
Pxonis  Evippe  mater  fuit  :  illa  potenlem 
fticinam  iiovics  ,  novics  pavitura,  vocavit. 
Intuiiiuit  numéro  slolidarum  tnrba  sororurn  - 
l'crijuc  tôt  lloomonias ,  et  pcr  tôt  Acbaidas  urbes 
Mlle  venit ,  et  lali  coiniiiiUtint  praplia  voce  : 
«  Desinite  indocUiin  vana  dulccdine  viil|jiis 
l'allcre;  nobiscum ,  si  qua  est  iiducia  vobis, 
Tbcspiades  ceilate  Deœ;  neo  voce,  née. aile 
Vinceniur;  totldcnique  sumus  :  Tel  cedile  vicia! 
Fonte  MedusoDo  ,  et  Hyantea  Aganippe  : 
Vel  nos  Ematbiis  ad  Fajonas  usque  nivosos 
Gedcnius  campis  :  dirimanl  cerlamina  Nyinpha;.  » 
furpe  (piidein  contendere  erat;  sed  cedoie  visum 
Tiiipius  :  clecla;  jurant  pcr  (luniina  Kyinpba?, 
l'arlaque  de  vivo  pressere  scdilia  saxo, 
'i'unc  .  tine  sorte  prior  ,  quîc  se  «erlare  professa  esl , 
lirlla  canit  Superuni  ;  l'alscique  in  lionoir  (ii^antas 
l'diiit ,  et  cTlenunl  niagnoruni  farla  Dcoruin  , 
l^iiiissuiiii|ue  iina  de  sede  1  yphoea  terrœ 
fVfîilibus  fecissc  mctuin  ;  cunctosque  dédisse 


Torga  fugac  ;  dnnec  fessos  /Egyplia  Iclhis 

Cepcril ,  et  septem  discrctus  in  ostia  Nilus. 

Hue  quoque  tcrrigenam  venisse  Typboea  narrât, 

Et  se  inciilitis  Superos  celasse  figuris  ; 

Il  Uuxque  grcgis ,  dixit,  fil  Jupiter  :  iinde  reeurvis 

iNuncquoquc  foiinaUis  Fiibys  est  eum  cornibus  Ammou  ; 

Delius  in  corvo  ;  proies  Semeleia  capro  ; 

Fêle  soior  l'bœbi;  nivea  Saturnia  vacra  ; 

l'isce  \  eiuis  latuil  ;  Cyllenius  ibidis  alis.  » 

«  llaclenus  ad  rilbaram  vocalia  inovenl  ora. 
Poscimur  Aoniiles  :  sed  foisitan  olja  nnn  smil, 
Nec  nostris  praelicrc  vacat  libi  cantibus  aumn.  » 
(I  Ne  dubita  ,  vestruniqne  niihi  referordiiic  carinen  ,  • 
Pallas  ait;  neinorisque  leri  conscdit  in  uniliia. 
Musa  refert  :  «  Dedinius  suinmani  i-erlamiiiis  uni. 
Surgit,  et  imniissos  liedcra  collecla  capillos 
(ialliopc  querulas  pr.Tlentat  polliee  ebordas; 
Atque  b.TC  percussis  snbjungit  cannina  nervis  :  » 

0  Prima  Ccros  unco  gUbas  diinovilaralni  ; 
Prima  dédit  fruges  ,  aliinenlaque  initia  terris; 
Prima  dedil  leges  :  Cereris  sunt  oinnia  munus; 
Illa  canenda  niihi  est  :  ulinam  modo  dicere  possem  54-î 
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(jries  de  la  (l(5esse,  car  la  (l<'osse  est  dijjiie  de 
mes  eliaiits!  Une  ile  vasie,  'l'riiiaciTe,  couvre 
les  restes  d'un  {jéant,  et,  smis  sa  masse 
énorme,  presse  Typlice,  qui  osa  aspirer 
au  C('lesle  séjour.  Il  lulle  contre  ce  far- 
deau, et  souvent  il  s'efforce  de  se  i-elever; 
mais  sa  inain  droile  est  pla<éesous  le  Pélore, 
voisin  de  l'Ausonie  ,  sa  {[auclie  sous  tes  [)ieds , 
o  Pachync!  le  Lilyl)ée  pèse  sur  ses  janihes,  et 
l'Etna  sur  sa  tête.  Couché  sous  les  lianes  de 
celle  moniajfne,  'l'ypliée  lance  des  tourbillons 
de  sahle,  et  de  sa  bouche  ardente  vomit  un  tor- 
rent de  flammes.  <^>ue  de  fois  il  s'afjiie  pour 
briser  les  masses  qui  l'accablent,  et  pour  se- 
couer les  villes  et  les  monts  entassés  sur  son 
sein  !  La  terre  tremble  sous  ses  efforts  ;  le  maî- 
tre lui-mèmedu  silencieux  empire craintqu'elle 
nes'enli''onvre,  sillonnée  par  des  cavités  profon- 
des, et  que  le  jour,  pénétrant  dans  sa  demeure, 
n'aille  glacer  d'effroi  les  ombres  épouvantées. 
I^  peur  de  ce  désastre  l'avait  fait  sortir  de  son 
ténébreux  palais,  et,  sur  son  char  traîné  par 
de  noirs  coursiers,  il  visitait  d'un  œil  attentif 
les  fondements  de  la  Sicile;  lorsqu'après  un 
examen  sévère,  il  a  vu  que  rien  ne  chancelle, 
ses  craintes  l'abandonnent.  Du  haut  du  mont 
Eryx,  son  empire,  Vénus  l'aperçoit  errant 
dans  la  plaine;  elle  embi-asse  son  fils  volage: 
«  O  toi,  mon  appui,  ma  force  et  ma  puissance; 
ù  mon  fils  !  dit-elle  ;  prends  ces  traits  qui  domp- 
tent le  monde,  ô  Cupidon!  et  dirige  tes  flèches 
rapides  vers  le  cœur  de  ce  dieu  à  qui  le  sort  as- 


.v>.> 

si|;na  la  dernière  part  de  ce  triple  univers  :  les 
dieux  de  l'tjlympe ,  et  Jupiter  lui-même,  les 
divinités  de  la  mer,  et  celui  qui  leur  donne  des 
lois,  subissent  Ion  joug  victorieux.  Pouiquoi 
l'enfer  manque-t-il  à  noire  triomphe?  Pour- 
(juoi  ne  pas  l'ajouter  à  Ion  empire  et  à  celui  rie 
la  mère?  I/enfcr  est  la  troisième  partie  du 
monde.  L'Olympe  (voilà  le  fruit  de  noue  pa- 
tience) a  déjà  des  mépris  pour  nous;  la  puis- 
sance de  l'Amour  s'affaiblit  avec  la  mienne.  We 
vois-tu  point  l'ailas  et  la  déesse  habile  à  lancer 
le  javelot  échapper  à  mes  lois?  La  lillede  Cérès, 
si  nous  le  souffrons,  gardera  comme  elles  une 
éternelle  virginité;  elle  aussi  nourrit  cette  es- 
pérance. O  mon  fils!  si  l'empire  que  je  partage 
avec  toi  me  donne  quelques  droits  sur  ton 
cœur,  fais  que  Pluion  devienne  l'époux  de  sa 
nièce.  »  Vénus  parle,  et  Cupidon  ouvre  son 
carquois;  il  y  prend,  au  gré  de  sa  mère,  une 
flèche  qu'il  choisit  entre  mille;  il  n'eu  est  pas 
de  plus  aigiie,  de  plus  certaine,  de  plus  docile  à 
l'impulsion  de  l'arc.  Il  courbe  le  bois  flexible 
sur  son  genou ,  et  perce  d'un  trait  acéré  le 
cœur  du  roi  des  enfers. 

Non  loin  des  remparts  d'Enna  f  IG)  est  un  lac 
profond  qu'on  appelle  Pergus  ;  jamais  leCays- 
tre ,  dans  son  cours ,  n'entendit  chanter  plus  de 
cygnes  sur  son  rivage  :  des  arbres  touffus  c(ju- 
ronnent  ses  eaux  et  les  enveloppent  au  loin  d'un 
rideau  de  verdure,  qui  ferme  tout  accès  aux 
traits  de  Phébus,  et  répand  une  agréable  fraî- 
cheur; la  terre  (jue  baigne  cette  onde  est  émail- 


Carmina  digna  Detc  !  cerle  Dea  carminé  tligiia  est. 
Vasla  (ji(;.Tnleis  injecta  csl  insula  meinbiis 
ïrinairis,  et  iiiaQiiissulijectiiin  inoliKus  iirget 
/IClheiias  ausum  S()craic  Typhoea  sudcs. 
i^ilitur  ille  qiiidom  ,  |ni|;iialqiie  lesurgere  sscpe  ; 
Dextra  scd  Ausonin  niaiiiis  est  sul'jccta  IVIom; 
I>a;va  ,  l'achync  ,  tibi  ;  I,ilybaco  crura  prcniuiUur  ; 
Degravat  Aùlaa  ca|nit;  subqua  res(i|iiiuis  arciias 
I:)jecU)l,  llaimnaiiu]ue  fero  vomit  ore  i'yphoeus. 
Sa?pe  rcmoliri  luctatiir  pondéra  lerrae, 
U|>|)ida(jue ,  cl  niagnos  evolvere  cnrporc  montes. 
Inde  Ireniit  tellun  ;  et  re»  pavcl  ipse  silentum  , 
fie  pateal,  laU)(|ne  soiiini  relegaUir  blalu  , 
Inunissusqiie  dips  trrpidanles  terreat  umbras. 
liane  meluen!!  eladcm  lencbrosa  sede  lyraimus 
Exieral;  curruqucotrorimi  veclus  e<iuorum  , 
Ambibal  Siculse  rautus  ftindamina  lerrro. 
l'osliinam  exploratuni  salis  est ,  loca  nulla  labarc  , 
Doposilicjuc  metus  ;  vidct  buuc  Erycina  vagantcni 
Hlonlc  suo  residi-ns  ,  natumque  aniplexa  Tolucreni; 
n  Arma  ,  inanusqiie  mea; ,  niea  ,  nale ,  potenlia ,  dixit , 
llla  ,  qiiibus  superas  uuincs  ,  cape  telo  ,  Cnpido . 


Inqiie  Dei  pectus  celeres  molire  sagillas , 

Cui  Iripliciscessit  fortuna  ncivissima  regni. 

Tu  Superos,  ipsuiuque  Juveni ,  tu  nuinina  ponli 

Vicia  doinas,  ipsurnque  rcgil  qui  numiiia  ponli. 

Tartara  quid  cessant?  cur  non  nialrisquo  liiiiinquc 

Imper  inm  prolcrsîagitur  pars  leilij  mundi. 

Kl  laiiicn  m  civlo  (  qua;  jain  palienlia  nnslra  e^U  ) 

Spirnimur;  ac  mecuni  vires  lenuanlur  Anioi'is. 

l'allada  nonne  vides  ,  jaculatricemque  Uianani 

ALscessisse  niibi  ?  Cercris  quoijuc  iilia  virgo, 

Si  paliamur,  erit  ;  nam  spes  adreclaleasdem. 

Al  lu  ,  pro  socio  si  qua  est  mea  gratia  regno  , 

Jungo  Doam  palruo.  »  Divit  Venus  :  ille  pliarehain 

Solvil  ;  et ,  arbilriu  niatris  ,  de  mille  s.igittis 

L'nani  seposuit ,  sed  qua  ncc  acutior  ulla  , 

Nec  minus  inrcrla  est ,  ncc  quœ  magis  audial  arcum  ; 

Opposiliique  genu  curvavil  lle\ilc  c.wn»  ; 

Inque  cor  hamala  percussil  arundine  Uileni. 

«  Ilaud  prorul  Ueuuœis  lacusesla  mœnibusallro 
Momlne  l'ergus,  aquae  :  non  illo  pUira  («lyslros 
Carmina  cycnornm  labeulibus  audit  in  uadis. 
t  Silva  coroual  aquas  ,  cingens  latus  omne;  suisquR      5Sâ 
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lée  lie  Heurs  aussi  lniilanles  que  Ij  pourpre  de 
'J'yr.  Là  rèjjne  un  éitniel  piinlcmps  :  et  si  dans 
ce  bocajfe  que  Pro^orplne  cueille,  eii  se  jouant, 
la  violeiie  el  le  lis  éclaiani  de  hlancheur  ;  avec 
toiite  la  vlvaciié  de  son  à{;e ,  elle  en  remplit  sa 
corbeille  et  son  sein  ;  el!e  se  hâte,  à  ren\i  île 
ses  compagnes,  de  moissonner  les  plus  belles 
lliurs.  Un  seul  instant  sul'lit  au  roi  des  Enb  rs 
pour  la  voir,  l'aimer  el  l'enlever  ,  tant  l'Amour 
a  de  Lâte  !  La  déesse  tremblante  appelle  d'une 
voix  plaintive  sa  mère  et  ses  compa;;ncs,  mais 
plus  souvent  s;i  mère.  Elle  décliire  les  lonjf  plis 
de  sa  robe,  d'où  tombent  les  lleurs  qu'elle  a 
cueillies  ;  lani  la  simplicité  acconipa{;ne  sa  jeu- 
nesse !  Dans  son  malheur  même  la  jeune  lille 
s'at'llijje  de  la  perte  de  ses  ttcurs.  Le  ravisseur 
pousse  son  char,  excite  cliacua  des  coursiers 
par  son  nom ,  et  secoue  les  so:idjres  rênes  sur 
leur  cou  et  sur  leur  crinière.  Il  hanciiii  dans 
sa  course  Us  lacs  profonds ,  les  étangs  de  Pa- 
lice  (17),  dont  les  eaux  exhalent  l'odeur  du 
soufre,  et  bouillonnent  an  sein  de  la  terre  en- 
ir'ouverte;  il  traverse  les  campagnes  où  ks 
lj;iccliiades  (18),  originaires  de  Corinlhe,  que 
baigne  une  double  mer,  fondèrent  ime  ville  en- 
tre deux  portes  d'inégale  grandeur. 

__Enlrp  Cyane  (l!))el  Aréthuse(:20),  qui  prend 
sa  source  à  Pise,  la  mer  est  resserrée  dans  une 
gor{;e  en  forme  de  cioissani.  Là  réside  Cyane, 
la  plus  renommée  entre  les  nymphes  de  Sicile, 
et  qui  a  donné  son  nom  au  lac.  Elle  paraît  hors 


de  l'eau  jusip l'a  la  ceinture  cl  n  cannait  le  dic»;  : 
0  Vous  n'irez  pas  plus  loin ,  dit-elle  ;  voukv- 
vous  être  i)ai'  force  le  gendri'  de  Cérès?  il  fal- 
lait demander  Proserpine  et  non  la  ravir.  Moi- 
même,  s'il  m'était  permis  de  comparer  ma 
bassesse  à  la  {;raiuleur,  moi-même  je  lus  aimée 
d'Anapis,  et  ce  ne  fut  i|u'après  avoir  été  desar- 
mée par  ses  piières  et  non  par  la  teneur,  qui- 
je  devins  son  épouse.  »  l'allé  dit  ;  et,  les  bras 
étendus  des  deux  côtés,  elle  barre  le  passage  à 
Pluton.  Le  lils  de  Saturne  ne  iieui  contenir  sa 
colère  ;  il  pi'esse  ses  terribles  cotii  sieis  ,  et  son 
sceptre,  lancé  d'un  bras  vi;;oureux  ,  plonge  au 
tond  du  goulïre  ;  la  terre ,  ébranlée  du  coup  , 
lui  ouvre  un  chemin  jusqu'au  Tartare,  el  reçoii 
son  char,  qui  roule  dans  labime.  Cyane  déplore 
l'enlèvement  de  la  déesse  el  l'injure  fuite  à  son 
onde  violée  :  l'àme  atleinle  d'une  blessure  se- 
crète et  sans  remède, elle  se  fond  toulcn  pleurs, 
et  se  résout  goutte  à  gouile  dans  ces  méOBes 
eaux,  dont  elle  était  naguère  la  diviiiilé  tnté- 
laire  :  on  voit  alors  ses  membres  s'amollir,  ses 
os  devenir  flexibles  ,  et  ses  ongles  perdre  leur 
dureté  :  les  parties  les  plus  délicates  de  si>n 
corps,  ses  cheveux  d'azur,  ses  doigts,  ses  jam- 
bes ,  ses  pieds ,  sont  les  premières  qui  devien- 
nent liquides  ;  car  pour  ces  membres  déliés  la 
métamorphose  en  une  onde  glacée  est  rapide. 
Puis  son  dos,  ses  épaules,  ses  flancs,  son  sein 
s'écoulenl  en  ruisseaux.  Enfin  ce  n'est  plus  un 
sang  plein  de  vie,  c'est  de  feau  qui  coule  dans 


Krondibus,  ut  vclo ,  l'hœbeos  sulmiovet  iclus. 
IVigora  dantraini ,  Tyrios  liuinus  buinida  flores, 
I'er|ieluiim  ver  est  :  quo  duiii  l'rosorpiiia  liico 
[.iidit,  et  aut  Tiolas  ,  aut  candida  lilia  carpit  : 
Duiiiquc  puellai  i  studio  cablhnsi|ue  siuuii)i|ue 
Iniplc'l ,  el  apqualcs  ccrtat  superare  Icpendo; 
IVnesiniul  visa  est,  dilecUique ,  raptaipie  Dili  ; 
L'sque  adeo  properalur  aiiior  I   Dea  terrila  inreslo 
lit  iiialrem  ,  el  coniiles ,  scd  lualrein  sœpius  ,  me 
Clamât;  et,  ut  summa  veslcin  laniarat  ab  ora  , 
Collerti  flores  tunicis  cecidere  reiuissis  : 
t'antaquc  siiiipWcItas  puerilibus  adfuit  aiiiiis; 
ïla'c  quoque  virjjineiiin  inovit  jactiira  dolorenr. 
Itaptnrajjit  curius  ,  etaoïiiiiie  queinqiie  voealos 
lixbortjtur  equos;  quorum  pcr  colla  jubasqiu' 
Kxculit  obsfura  tinctas  fcnujjiiie  babenas  ; 
l'i'ique  lacus  altos,  et  olcnlia  sulfure  fertur 
Stagna  l'alicorum  ,  lupla  fervculla  terra  ; 
lit  qua  liaccbiadx  ,  biniari  gens  orla  Corinlbo  . 
luler  iuxqualcs  posuerunl  nioenia  pnrtus. 

»  list  uiediuin  Cyaues  ,  et  l'isœœ  Aretbosar . 
i.'inid  loit  anguslis  iuelusuiii  coriiibus,  xquor. 
tlii'  fuit,  a  cujus  slaguuiii  quuquc  nuinino  diduni  est. 


luter  Sicelidas  Cyane  celeberrima  Nymplias  ; 

Gurgite  quac  niedio  summa  tenus  e:istltit  alvo  , 

Agnovitquf  Dcum  :  «  iNec  lonjfius  ibitis  ,  iuquil  : 

Nou  potes  invita!  Gercris  gêner  cssc;  roganda  , 

^'oD  rapienda  fuit  :  quod  si  componere  maguis 

Parva  niibifasest,  et  me  dilcxit  Auapis: 

lixorata  lanien  ,  nec  ,  ul  ba;c,  extorrita  nupsi.  » 

Di-iit;  et,  in  parles  diversas  braibia  teudens, 

Obstitil  :  liaud  ullra  lenuit  Saliiniius  iram; 

TerribiU'sque  bortalus  equos,  in  gurgitis  ima 

liontortum  valido  sceplruni  régale  larerto 

Condidil  :  icta  viani  lellus  in  Tarlara  fecil; 

lit  pronos  currus  niedio  cratère  reeepil. 

At  Cyane,  raplamque  Deam  ,  cnnteinlaque  foui'- 

Jura  sui  uiœrens  ,  inronsolabile  vuliius 

Mente  gerit  tacila  ,  laorymisquo  absumitur  oniuis 

Kl,  quaruui  fuerat  magnum  modo  numen  ,  iii  illi!'- 

Kxlenualur  aquas  :  niolliri  membra  videres, 

Ossa  pati  fle^ius  ,  ungues  posuisse  rignrem  ; 

l'rimaque  de  Iota  lenuissiiua  qua?que  liquesouul , 

Cuerulei  orines  ,  digilique ,  cl  crura  ,  peilesque  : 

Nain  brcvis  in  gelidas  menibris  exiliSiis  uiidas  ■S.'ii 

'l'iansilus  est  :  posl  Lxc  tergumqiie,  liumerique,  latusqu'-, 
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SCS  voini's  iratisIdriiiiTs;   il  ne;  rcsK;  plus  rien 
<|ui'  1.1  iiiaiii  |iiiiss(;  saisir. 

Ce[)en(lant  la  mère  de  Proseipinc ,  alarmée 
sur  If  soii  de  sa  lillc,  la  clicrclie  en  vain  par 


ôôh 


loutc  la  leiie  el  sur  loiiles  les  mers.  iM  l'Auroi'c, 
di'pluyanl  à  son  lever  sa  raiiieuse  clit'veliire,  ni  i 
Yesper  ne  lonl  vue  s'anèlei'  ;  elle  allume  deux  , 
torches  de  pin  aux  llanmies  de  l'iùna ,  et  les  | 
poi-ie  sans  rchiclK!  au  milieu  des  iVoides  lé- 
milles.  Quant  la  cl.irlé  bienfaisante  du  jour  a  j 
lait  pâlir  les  éloili's,  elle  clierel»!  sa  lille  depuis 
l'heure  où  le  soliîil  se  lève  jus(|u'à  celle  oii  le 
.soleil  se  couche.  Un  joui-,  {|u'épuisé<Mle  l'aii{;uc 
el  dévoiée  par  une  soil' ardente,  elle  ne  trouvait 
aucune  source  poui'  se  désaliérer,  le  hasard 
découvre  à  sis  yeux  une  ealiane  couverte  de 
chaume;  elle  frappe  à  son  humble  porte;  une 
vieille  parait  et  \oil  la  déesse  (|ui  lui  demande 
à  boii'e;  elle  lui  présente  tin  doux  breuva{»e, 
coniposéd'orjfeet  de  miel,  qu'elle  venait  de  faire 
bouillir(!2l).TandisqueCérésboitàlon{js  traits, 
un  enlaDt,  au  re{;ard  dm-  el  insolent,  s'aii'èlc 
tlevanl  elle,  et  ril  de  son  avidité,  i.a  diiesse  of- 
fensée jette  le  reste  du  breuvajje  sur  le  front 
de  l'enfant,  (|ui  parle  encore.  Pénétré  de  celte 
liijueur,  son  vjsa(;e  se  couvre  aussitôt  de  mille 
taches  ,  ses  bras  font  place  à  deux  pattes,  une 
i|ueue  achevé  la  iiiélainorphose  et  termine  son 
iMrps ,  (|ui  conserve  à  peine  ,  en  se  rapetissant, 
la  faculté  de  uuire  ;  réduit  à  di  s  formes  chéli- 
ves ,  il  n'est  plus  ([u'un  lézard  :  la  vieille  en 


pleurs  s'clonne  île  ce  piodi;;*' ,  elle  veut  le  lou- 
cher, mais  il  fuit  et  court  se  cacher  ;  il  lire  son 
nom  de  la  couleur  de  sa  peau ,  où  les  {jouttes  du 
fatal  breuva{;e  sont  parsemées  comme  autant 
d'étoiles. 

Il  serait  trop  lon{;  de  dire  sur  quelles  tei-n;s 
et  sur  tjuelles  mers  la  déesse  promena  sa  course 
errante  :  le  monde  manipie  enfin  à  ses  recher- 
ches; elle  revient  en  Sicile,  et,  l'explorant  de; 
nouveau  ,  elle  arrive  sur  les  bords  de  Cyane. 
^ans  sa  métamorphose,  la  nymphe  lui  eût  tout 
raconté  ;  mais  elle  voudrait  en  vain  parler  :  elle 
n'a  plus  ni  bouche,  ni  laiijfue,  ni  aucun  autre 
moyen  de  se  faire  entendre.  lOlle  donne  ee|K;n- 
dant  des  indices  certains,  en  montrant  à  la 
déesse  la  ceinture  de  sa  lille ,  qui  tonib(ie  par 
hasard  dans  les  ondes  sucrées ,  lloltc  encore  a 
leur  surface.  Cérés  la  recoauait;  alors,  comme 
si  elle  recevait  la  première  nouvelle  du  ru|)t  de 
Pioserpine ,  elle  arrache  ses  cheveux  éj)ars,  et 
frappe  son  sein  à  coups  redoublés.  l{;noraiil 
encore  en  quel  lieu  de  la  terre  est  sa  lille  ,  elle 
maudit  la  terre  entière,  l'accuse  d'injjiaiilude, 
et  la  déclare  indiyne  de  ses  bienfaits  :  elle  ac- 
cuse surtout  Irinacrie,  où  elle  trouve  la  trace 
de  son  malheur.  De  sa  main  irritée  elle  brise  l.i 
charrue  ;  dans  son  courroux ,  elle  fait  é{;ale- 
inent  périr  el  le  laboureur  et  le  bu'uf,  coinpa- 
{;non  diî  ses  iravaux  ;  elle  défend  aux  {fuérèts 
de  rendre  le  {jrain  qui  leur  fut  conlié,  cl  le  cor- 
rompt jus(|ue  dans  son  germe.  La  Sicile  est 


l'erloraque  in  tenues  ubouiit  ovaniila  livos  : 
Diniiiue  jiio  viïovitialas  saii([iiiiic  vtiias, 
I,,5in|)lia  suLil;  iislalquu  iiiiiil ,  (|uoil  |iroii<UiT  pussis. 

«  liileica  [laviilae  iici|uiciiuaiii  lilia  iiialrl 
Dmiiilius  esl  terris,  omni  qiiajsila  (nofuiido. 
Illain  nuu  rulilis  veiiiens  Aurura  ca|illlis 
Oessanlcm  TiJil ,  uoii  llespciiis;  ill.i  diiahus 
l-'IaiiMnifeia  piiius  iiianibus  succeiiJit  ab  /Eliia  ■ 
l'orque  |)ruiiiosas  lulil  irrci|uieta  teiiebias. 
itiirsus ,  uL  aima  ilies  bcbelarat  siJera  ,  iialain 
Soiis  ail  occasuni ,  Sulis  qu^rebat  ab  ui'tii. 
Fessa  labore  siliin  colle|;eral ,  uraque  iiiilli 
l'ollueraiit  fonUs;  qiiuin  leclain  sUaiiiiuu  viilit 
Kivrle  casaiii ,  parvasque  liires  (lulsavil  :  aliiule 
l'roilit  anus;  Divainque  viJel,  lyni|ibain<|iie  ro|;aiiti 
Dube  «ledit,  losta  quod  cuseralante  polenla. 
l>uni  bibililla  daluin  ,  diiri  |>uer  oris  ut  auda\ 
Llonslilit  aule  Deani  ;  risilque,  avidain(|uc  voravil. 
t)ffensa  esl;  iicque  adbuc  epota  parle,  lo(iuiulciii 
Ouin  liquidomista  perfudiLDiva  poleula. 
Coinbibit  os  maculas  ;  et ,  qua  modo  braohia  («cssit , 
CriH-a  geiit  :  cauda  est  nuilulis  addila  moiiibris; 
luquo  brevcni  rormam  .  ne  sil  vis  mayua  nociudi , 


Coulraliilur;  parvaque  minor  niensura  lacerla  est. 
Miranlem  ,  (lenlemque,  et  laoyerc  monslra  paranlein 
l''u|;il  aiium,.ialebraniquc  peut;  aptuni(|ueci>bin 
Noiiun  babet ,  variis  slellaUis  rorpora  j^llis. 

«  (Juas  Dea  per  terras  ,  el  quas  erraverit  undas  , 
Picere  luijya  inora  est  :  qu.Terenti  defuil  orbis. 
.Sicaiiiani  repetil;  dum<|ueomnia  luslrat  cundo, 
Veuil  et  ad  Cyanen  :  ea ,  ni  niutata  fuisset , 
Umnia  iiarrassel;  sed  et  os  ,  et  lingua  voleuli 
Uiicre  non  aderanl,  iioc,  quo  loqucrelur  ,  iiabcbal. 
Si{;na  tanien  manifesta  dedil;  rolamquc  parenli . 
llb)  birle  loco  delapsani  gur([ite  saci'o  , 
l'erseplioneszonaiii  sunimls  oslcndit  in  undis. 
Quam  simul  açnovit ,  tanquam  lum  deni({Uo  rapt.iui 
Scisset ,  inoruatos  laniavit  Diva  eaptllos; 
Kl  repelita  suis  percussil  peelora  palinis. 
Necscit  adbuc,  ubisit;  lerras  lamcn  iiurepal  olnll^^  , 
Ingpalasquc  vocal ,  dcc  frugum  munere  ili(;uas  , 
Triuacriïui  ante  alias,  in  qua  vcsti{;la  dauuii 
lU'pperit  :  ergoillic  socva  verlenlia  (jlebas 
Frejjlt  aralra  manu  ;  pariliquc  irala  coluiios 
lluricolasque  boves  lelo  dédit;  arvaquc  jussil 
l'allere  dcposiluni ,  vilialaque  seniina  feeil,  4.S1) 
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UtH-liue  Je  celle  feriililé  renominée  clans  le 
niondi"  oniier;  les  Mes  meurent  en  Iierlie,  brû- 
lés parles  feux  ilu  soleil,  ou  inondés  par  des 
torrents  de  pluie.  Les  vents  exercent  de  l'u- 
nestfs  influences;  d'avides  oiseaux  dévorent  les 
{]rrains  à  peine  déposés  dans  le  sein  de  la  terre; 
l'ivraie,  le  chardon  et  l'herbe  parasite  étouffent 
les  moissons. 

Arétliuse  élève  alors  sa  tète  au-dessus  de  ses 
ondes,  qui  d'abord  ont  arrosé  l'Elide  (22),  et, 
rejetant  loin  de  sou  front  son  humide  cheve- 
lure, elle  s'écrie  ;  «  O  mère  des  moissons! 
mère  de  Proserpine,  (]ue  vous  avez  clierchée 
dans  tout  l'univers,  mettez  un  ternie  à  vos  im- 
menses fatigues  ,  et  ne  poursuivez  pas  de  votre 
terrible  courroux  une  contrée  fidèle  ;  elle  ne 
l'a  point  inériié,  et  c'est  contre  son  gré  cruelle 
a  donné  passage  au  ravisseur.  Ce  n'est  point 
pour  ma  patrie  (|ue  je  vous  implore;  je  suis 
venue  sur  ces  bords  en  étrangère  ;  Pise  est  ma 
patrie ,  et  je  tire  mon  origine  de  l'Elide.  La  Si- 
cile n'est  pour  moi  iju'une  terre  hospitalière; 
mais  elle  a  plus  de  charmes ,  à  mes  yeux ,  que 
toute  autre  contrée;  et,  sous  le  nom  d' Aré- 
tliuse ,  j'ai  fixé  ici  mes  pénates  et  mon  séjour  : 
«lue  votre  colère  s'apaise  ei  daigne  l'épargner. 
Vous  saurez  un  jour  comment  j'ai  changé  de 
demeure,  commmtjemesuis  frayé  une  roule 
à  travers  l'immense  Océan  jusqu'aux  rivages 
d'Ortygie.  Ce  récit  viendra  plus  à  propos  lors- 
que, affranchie  de  vos  peines,  le  chagrin  n'at- 
tristera plus  votre  visage.  La  terre  m'ouvre  ses 
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canaux  souterrains;  et,  roulant  mes  eaux  à 
travers  ses  cavernes  profondes ,  je  relève  ma 
tète  en  ces  lieux  ,  où  je  revois  les  astres  long- 
tems  cachés  à  mes  reg^irds  ;  en  coulant  au  fuin] 
de  la  terre,  dans  ces  routes  voisines  des  gouf- 
fres du  Styx ,  mes  yeux  ont  vu  Proserpine ,  ta 
(ille.  La  tristesse  el  l'effroi  sont  encore  em- 
preints sur  sou  visage;  mais  elle  est  reine;  elle 
est  la  souveraine  du  sombre  empire ,  la  puis- 
sante compagne  du  dieu  des  enfers.» 

A  ce  discours,  la  mère  de  Proserpine,  im- 
mobile comme  une  statue  de  marlire,  demeure 
frappée  d'un  long  élonncment.  Lorsque  l'éga- 
rement de  sa  raison  a  fait  place  à  la  plus  vive 
douleur,  elle  remonte,  sur  son  char,  aux  célestes 
demeures.  Le  visage  baigné  de  larmes ,  les 
cheveux  épars  et  le  désespoir  dans  l'ame,  elle 
s'arrête  devant  le  temple  de  Jupiter,  t  C'est 
pour  mon  sang  et  pour  le  tien  que  je  viens 
l'implorer,  ô  maître  des  dieux!  Si  la  mère  a 
perdu  ses  droits  à  ta  pitié,  aii  !  que  du  moins 
ma  fille  touche  le  cœur  de  son  père  !  Je  t'en 
conjure,  ne  va  pas,  indifférent  à  son  malheur, 
la  punir  d'avoir  reçu  le  jour  dans  mes  flancs. 
Je  la  retrouve  enfin  celle  fille  que  j'ai  si  long- 
temps cherchée,  si  c'est  la  retrouver  que  d'être 
certaine  de  l'avoir  perdue,  si  c'est  la  retrouver 
que  de  savoir  oii  elle  est.  Je  puis  pardonner  à 
Pluton  son  enlèvement,  pourvu  qu'il  me  la 
rende.  Ta  fille,  car,  hélas!  elle  n'est  plus  à 
moi  ;  ta  fille  ne  doit  pas  être  l'épouse  d'un  ra- 
visseur. •  Jupiter  lui  répond  :  «  Proserpine  est 


Ferlilitas  terrœ  ,  latum  vulgala  per  orliem  , 
Cassa  jacel  :  primis  sejjetes  moriuntur  iu  herbis  : 
Et  modo  sol  nimius  ,  niinius  modo  corripit  iniher  ; 
.  SiJeraque  ,  veillique  nocenl;  aviJaîquc  volucrcs 
Scinina  jacta  Icjjunt  :  loliuni  ,  tribuliquc  fatigant 
Tiiticeas  messes  ,  el  inespiignabile  graiiien. 
»  Tum  caput  Eleis  Alpheias  estulit  midis; 
liuraiitesque  comas  a  fronle  removit  ad  aures; 
Atque  ait  :  0  0  tolo  quœsitae  virginis  orlw, 
El  frugum  genetrix  ,  immensos  siste  labores  ; 
INeve  libi  fida;  violenta  irascere  terra;. 
Terra  nibilmeruit;  patuitque  invita  rapinx. 
Ncc  sain  pro  patria  supples  :  bue  bospila  vcni. 
l'isa  mibi  patria  est  ;  et  ab  Elidc  ducimus  orluiii. 
Sicaniam  percgrina  colo;  wd  gralior  onini 
llaïc  mibi  terra  solo  est  ;  hos  nunc  Arelbusa  pénates, 
liane  babeo  sedeiii  ;  quam  tu  ,  niitissiina  ,  serva. 
Mota  loco  cur  sim  ,  tanlique  per  a;qunris  undas 
Advehar  Ortygiam  ,  véniel  narrati!>us  bora 
Tempesliva  meis  j  quuin  lu  curisque  levala  , 
Et  vullus  inctioris  cris  :  mibi  pervia  Icllus 
l'rwbet  iter  ;  sutterque  imas  ablala  caveriias 


Ilic  caput  atlollo;  desuetaque  sidéra  cerno. 
Ergo,  dura  Stygio  sub  terris  gurgile  labor, 
\  isa  tua  est  coulis  illic  Proserpina  noslris. 
Illa  quidcm  trislis  ,  necadhuc  interiila  vullu  ; 
Sed  rt'giua  tamen  ,  sed  opaci  niaxinia  mundi  ; 
Sed  lainen  interiii  pollens  malrona  tyranni.  » 

»  Mater  ad  nudilas  slupiiit ,  oeu  sasca,  voces, 
Altonila'que  diu  similis  luit;  ulque  dolore 
l'ulsa  gravi  gravis  estamentia  ,  curribus  auras 
Evil  in  œtberias  :  ibi  tolo  nubila  vullu 
Ante  Jovem  passis  stetil  invidiusa  capillis  : 
«  Proque  meo  supples  venio  libi ,  Jupiter ,  inquit , 
Sanguine  ,  proque  tuo  ;  si  nnlla  est  gralia  inalris  , 
Nala  patrcm  moveat  :  neu  sit  tibi  cura  ,  preramur , 
Vilior  illius  ,  quod  iioslro  est  édita  parlu. 
l'n  qua^sila  diu  tandem  mibi  nala  roperla  est  : 
Si  reperire  vocas ,  amittcre  cerlius  ;  aut  si , 
Scire  ubi  sit,  reperire  vocas  :  quod  raj)la  ,  fercmus  ; 
Dummodo  rcddat  cani  ;  nequc  cnini  prœdone  iiiarito 
Eilia  digna  tua  est  ;  si  jain  inca  Ëlia  digna  est.  • 
J  u piler  r^tccpit:  «  Commune  est  pignus  nnusquo, 
Nala  mibi  tecuni  ;  sed  .  si  modo  iiomina  rcbus  &»! 
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le  Q^Cfi  (le  notre  lendrcsse  et  rolijci  commun 
de  noue  sollicilutle;  mais  s'il  faut  donner  aux 
choses  leur  véritable  nom,  ce  rajjl  n'est  pas  un 
oulra[;e;  il  est  le  crime  de  l'Amour.  Nous  n'au- 
rons pas  à  rouyir  d'un  tel  ji  ndre,  si  tu  consens 
à  cet  liymen  ,  ô  déesse  !  Sans  parler  de  ses  au- 
tres titres,  n'est-ce  pas  assez  pour  lui  d'èire  le 
frère  de  Jupiter?  Que  lui  manriue-t-il?  il  ne 
le  cètle  ([u'à  moi,  et  c'est  le  sort  ([ui  l'a  voulu. 
Cependant,  si  tu  as  vivement  à  cœur  d'arra- 
cher i'roserpine  de  ses  bras,  elle  rentrera  dans 
l'empire  céleste,  pourvu  <|u'aux  enfers  elle 
n'ait  louché  de  ses  lèvres  aucun  aliment  :  tel 
csl  l'arrêt  des  Parques,  i  il      ' 

Il  dit,  et  Cérès  a  résolu  de  i'appeW'i^  fille 
sur  la  terre;  mais  les  deslins  s'opposent  à  ses 
v(EUX  :  Proserpine  avait  enfreint  la  loi  qui  lui 
prescrivait  l'abstinence.  Errant  dans  les  jardins 
Ùe  Pluion,  la  jeune  déesse,  avec  toute  la  sim- 
'plii'iié  de  son  âge ,  cueillit  sur  un  arbre  (|ui 
pliait  sous  les  fruits  une  {jrenade,  dont  ses  lè- 
vres pressèrent  sept  {grains  tirés  de  leur  pûle 
écorce.  Ascalapheseul  la  vit,  .\scalaplie  qu'une 
des  nymphes  les  plus  célèbres  de  l'Averne, 
Orphné,  aimée  de  f  Achéron,  enfanta,  dit-on, 
dans  un  antre  obscur.  Il  la  vit;  et,  par  une 
cruelle  révélation ,  il  empêcha  son  retour.  La 
reine  de  l'Krèbe  {jémil,  chan{»('  ce  tc'moin  in- 
discret en  un  oiseau  sinistre;  et  sur  sa  tète, 
arrosée  des  eaux  du  Phlé{yéioii ,  elle  fait  naître 
un  bec,  des  phnnes  et  de  {grands  yeux.  Dé- 
pouillé de  sa  première  (orme ,  il  s'enveloppe 


d'ailes  jaunâtres;  sa  tète  jjrossil;  ses  ongle» 
s'allonfîcnt  et  .se  recourbent.  Il  |)eut  à  peine 
agiter  les  plumes  nées  sur  ses  \)ias  en[;oiir(iis  : 
il  n'est  plus  qu'un  oiseau  hideux,  niess:i{;er  de 
deuil  et  de  larmes,  un  morne  hibou,  qui  n'ap- 
porte que  de  funestes  présages. 

l.a  métamorphose  d'.\scalaphe  (23)  peut  du 
moins  paraître  la  peine  de;  ses  indiscrètes  révé- 
lations; mais  vous,  lillesd'Arhéloiis,  d'où  vous 
viennent ,  avec  un  visage  de  vierge,  ces  ailes  et 
ces  pieds  d'oiseaux?  Serait-ce  qu'au  moment 
où  Proserpine  cueillait  les  fleurs  du  printemps, 
vous  étiez  au  nombre  de  ses  compagnes,  fl 
Syrénes?  Aprèsl'avoir  vainement  cherchée  sur 
toute  la  terre,  emportées  sur  la  mer  par  votre 
sollicitude,  vous  souhaitiez  de  pouvoir  vous 
soutenir  à  la  suiface  des  flots  avec  des  ailes 
ainsi  ([u'avec  des  rames.  Les  dieux  se  moniié- 
rcnt  faciles  à  vos  prières  :  vous  vîtes  soudain 
votre  corps  se  revêtir  d'un  plumage  doré  ;  et , 
pour  conserver  ces  chants  dont  la  mélodie 
charme  l'oreille ,  pour  conserver  les  trésors  de 
votre  voix  ,  les  dieux  vous  laissèrent  vos  traits 
de  vierges  et  le  langage  des  humains. 

.'Vrbiirc  entre  son  père  et  sa  sœur  infortu- 
née, Jupiter  divise  l'année  en  deux  portions 
é{fales,  et  ordonne  que  Proserpine,  prenant 
place  tour  à  tour  parmi  les  divinités  des  deux 
empires,  passera  six  mois  auprès  de  .sa  mère(2i) 
et  six  mois  auprès  de  son  époux.  Le  cjime  re- 
naît aussitôt  dans  le  cœur  et  sur  le  visage  de 
Céiès  :  son  front,  qui  naguère  eût  pu  paraître 


Aildcre  vera  [ilacct ,  non  hoc  injuria  factiim, 

ViTum  ariioresl  ;  ncquo  erit  nobis  (jener  ilL-  |nicloii  : 

Tu  iiioiln,  Diva,  vclis.  Cl  Jesint  cetera,  (|iinntui]i  est 

l'.ssc  Jovis  fialrcm  !  (|uiil ,  qtind  ncr  cetera  désuni, 

ÎSec  codit  iiisi  sorlc  milii  ?  sed ,  lanta  cupido 

Si  tild  discidii  est,  repetct  Proserpina  cai^luni; 

T.etjo  lamen  certa  ,  si  nullos  contigit  illic 

Oro  cibos  ;  nain  tic  Parcarum  ftrdere  cautum  est.  » 

Di\erat  :  al  Cereri  certinii  esl  educere  nalain. 
ÎNon  ila  fata  sinnnt  ;  quoniani  jejnnia  virj'o 
Solveral  ;  et  ciillis  dutn  si?ii|>li'i  errai  in  iiorlis  , 
Pœniceuin  oiirta  direipseral  arlinre  poinuin  , 
SuniUique  pallcnti  seplem  tie  cortiee  ||rana 
l*resserat  ure  suo  ;  soUiscpie  ex  (Mnnibus  illtid 
Viderai  Aseataphus,  qneiii  i|nnndnm  dicitur  Orpline 
Inler  Averiiales  band  ignotissiina  iNyrnpbas, 
Ex  Aeberonle  suo  furvis  peperissc  sub  anlris  : 
Vidit,  el  indieio  reditum  crudelis  adeinit. 
Ingoiniiit  regina  Ercbi  :  lesleni(|Uo  profanam 
Fecil  avcm  ;  sparsumque  caput  l'Iilegelboiitide  lympba 
In  roslrum,  cl  plumas,  el  (jrandia  luiiiiua  vcrlil. 
Illc  sibi  ablatus  fnivis  ainicitur  ab  olis  : 


Inquc  capul  crescil,  lonjjosqne  reflcclilur  unjjnes  , 
Vixquc  nioïcl  iialas  per  inerlia  Iracliia  penjui'i , 
Fiedaquc  m  volueris  ,  venUiri  nuiitia  lurlus  , 
IgiiaTus  bubo  ,  diruni  niorlalilitis  ninen. 

»  llic  lamen  indieio  pœnani ,  linjuaque  videri 
Coniniernisse  polesl  :  vobis  ,  Ac.lieloides  ,  uiiile 
Pluma  pcdcsquc  aviuni,  quum  virginis  ora  ijeralis  ' 
An  quia  ,  qiium  Icgcrel  vernos  Proscrpina  tloics, 
In  eomiluni  numéro  mixtx  ,  Sircncs  ,  eralis? 
Quani  p»st(|uam  lolo  frnslra  quxsislisin  orbe, 
Pnilinus  ut  veslram  scntireul  aquora  curain  , 
l'osse  super  iluclus  alaruni  insislere  remis 
Ojitaslis  ;  facilesqne  Dcos  b.ibuislis ,  el  arlus 
Vidislis  ïcslros  subilis  llavescere  pennis. 
!Se  lamen  illc  canor  ,  mulceiulas  naUis  ad  aurcs  , 
'l'antaque  dos  oris  iinj^uîc  depeiJeret  usum  , 
Viryiuci  vullus,  cl  vo\  bumana  remnnsil. 

»  AI  médius  fralrisqne  sui  mirstaeque  sororis  , 
Jnpilcr  e\  œquo  voirenlem  dividit  annuni. 
iSu.uc  Dca  ,  rcgnorum  numen  commune  duoruni , 
l'.'nn  maire  est  lolideni  ,  lolidem  cum  conj»{;c  inenses. 
Verlitur  csteinplo  faciès ,  cl  mentis ,  et  oris  ;  SfiO 
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triste  nii'iiii'  an  roi  tlos  Fulcrs,  s'epanoiiil  de 
joie,  pareil  ;'»  l'asire  Jii  jour,  (jui ,  il'aLiord  voiK' 
(l'iiuniales  lirouillards,  sorl  vainqueur  et  ra- 
dieux ilu  sein  îles  nuaj;es. 

La  bienl'aisanle  Cérès ,  heureuse  d'avoir  re- 
trouvé sa  Hile  et  libre  d  imiuiélude,  veut  sa- 
voir, Aréihuse,  elle  nioiil'de  ton  voyafje,  et 
pourquoi  tu  devins  une  source  sacrée.  Les  on- 
des font  silence,  et  la  nymplie,  élevant  sa  lêie 
au-dessus  d'elles,  essuie  de  sa  main  sa  clievelure 
d'azur,  et  raconte  les  anciennes  amours  du 
lleuve  qui  arrose  l'Êlide  :  o  J'étais  une  des 
nymphes  de  l'Arliaïe,  dit-elle;  aucune  antre  ne 
se  montrait  pins  ardente  à  chercher  dans  les 
l)ois  les  lieux,  favorables  à  la  chasse,  plus  ar- 
dente à  tetidre  les  filets.  Jamais  je  n'ambition- 
nai la  f[loire  de  la  beauté,  je  n'aspirais  qu'à 
celle  du  courage.  Cependant  je  passais  pour 
belle  ;  mais  les  éloges  prodigués  à  mes  attraits 
ne  me  flattaient  pas.  Ces  avantages  ,  dont  par- 
tout on  lire  vanité,  dans  ma  simplicité  grossière, 
j'en  rougissais,  et  le  don  de  plaire  était  un  crime 
à  mes  yeux.  Un  jour,  il  m'en  souvient,  excédée 
de  fatigue,  je  revenais  de  la  forêt  de  Stym- 
|>liale(t2i);  la  chaleur  était  accablante  ,  et  ma 
lassitude  la  rendait  plus  accablante  encore.  Je 
rencontre  un  ruisseau  qui  coulait  lentement  et 
sans  murmure;  si  transparent  jusqu'au  fond  de 
son  lit,  qu'au  travers  du  cristal,  l'reil  pouvait 
compter  les  cailloux  répandus  sur  le  sable,  et 
d'un  cours  si  tranquille,  qu'à  peine  il  paraissait 
couler.  Des  saules  au  blanc  feuillage,  des  peu- 


pliers, tlonl  ces  eaux  enlrelenaient  la  verdure , 
répandaient  sur  la  rive  inclinée  un  ombrage 
qui  ne  devait  rien  à  l'art.  Je  m'approche,  et  d  Sa- 
bord je  mouille  dans  l'onde  la  plante  de  mes 
pieds  ;  ensuite  j'y  descenils  jusqu'au  genou.  C»- 
n'était  point  assez  encore  :  je  détache  mes  vête- 
ments légers;  je  les  suspends  aux  branches 
llexibles  d'un  saule,  et  je  me  plonge  nue  an 
sein  des  eaux,  'i'andis  que  je  les  frappe;  de  mes 
mains ,  que  je  les  divise  en  me  jouani  de  milli- 
foçons,  et  que  j'agite  mes  bras  sans  repos,  j'en- 
tends sortir  de  l'onde  je  ne  sais  quel  murmure. 
Saisie  d'effroi ,  je  cours  à  la  rive  prochaine  : 
(I  Oit  fuis-tu,  Aréthuse?  me  crie  Alphée,  du 
milieu  de  ses  eaux  ;  où  fuis-tu  ?  répète  sa  voix 
à  demi  éteinte.  »  Je  fuis  sans  vêtements  :  je  les 
avais  laissés  sur  la  rive  opposée.  Il  me  pour- 
suit et  s'eiiflamme  davantage  ;  ma  nudité  sem- 
ble lui  promettre  un  triomphe  facile.  Plus  je  me 
liàtc,  et  plus,  dans  son  délire,  il  précipite  ses 
pas;  ainsi,  d'une  aile  tremblante,  la  colombe  fuit 
devant  l'épervier,  ainsi  l'épervier  presse  la  co- 
lombe tremblante.  Mes  forces  me  conduisent 
jusqu'aux  murs  d'Orcliomène  el  de  Psophis  ;  je 
franchis  le  mont  Cjllène,  le  sinueux  Ménale,  le 
sommet  glacé  d'Érymanthe  et  les  plaines  de 
l'Êlide.  La  vitesse  d'Alphée  ne  surpassait  pas  la 
mienne;  mais  nos  forces  étaient  trop  iné{jales  : 
je  ne  pouvais  soutenir  longtemps  la  fatigue  de 
ma  course  ;  il  pouvait  encore  fournir  une  lon- 
gue carrière.  Cependant  je  courais  à  travers  les 
plaines  et  les  montagnes  ombragées  de  forêts  ; 


[Nnm  ,  moilo  qii:c  potent  Dili  quoque  mocsla  vidcii , 
L.Tla  Dca»  fronsesl;  ut  Sol ,  qui  tcclus  aquosis 
iNubihus  mile  fuit,  victis  ulii  niil)il)us  exit. 

»  Kxijjit  aima  Ccrcs,  nala  sccura  recepta  , 
Qux!lil>i  causa  ïi.-p?  cursis,  Arctliusa  ,  sacer  finis? 
<^>nlioHCie  und.T;  quaruni  Dca  suslulit  alto 
loiilc  caput ,  viri<lcsi|uc  iiiaïui  siccala  capillos 
l'Iumints  ICIci  vilercs  nariavil  aniorcs  : 
«  l'ai-SP(;o  Nynipliaiiiin  ,  qiiro  suiit  iii  AcliaiJc,  divit  , 
t'ita  fui;  ncc  me  studiosius  altéra  saltus 
l.cjit,  nec  posuitsLudiosius  altéra  casses. 
Scd  ,  ipiamyis  forinaî  nunquam  milii  fama  petila  est , 
Ouaiiivis  forlis  crani  ,  forniosa^  nouieu  ii.nhebam. 
Ncc  inca  inc  facics  niniium  laudala  jural>at  ; 
Quaque  aliac  gaudcie  soient,  ego  ruslica  dote 
t'.<irporis  cruliui,  criiiienquc  placerc  putavi. 
J.assa  revertchar,  meuiini  ,  Styniphalide  silva  ; 
/Eslus  erat ,  inafjnunique  laLor  (jcrninaveral  .tsIuui  ; 
Invenio  sine  vorlice  aquas  ,  sine  murmure  eunles  , 
Pcrspicuas  inio  ,  pcr  quas  numcrabilis  aile 
t^alculiis  nmiiis  erat  ;  i|uas  tu  vi\  ire  pulares. 
Cana  salirla  daliani .  niilrilaquc  populus  unila. 


Spontcsua  iialas  ripisdeclivibus  iiuibras. 

Accessi ,  priniiinique  pçdis  veslijjia  lin\i  ; 

l'oplite  dciude  tenus  :  nequc  c»  contenta  ,  iccingor; 

Molliaquc  impono  salici  vclauiina  curv.T; 

!Nu<lai|uc  iiuT|;or  aqiiis  :  quasdum  fcrioqnc  tralioqtie 

Mille  niodis  lahens  ,  excussaque  hracliia  jacln  , 

Nescioquod  meJio  sensi  sub  gurgile  miirinur  ; 

Terrilaquc  insislo  pnqiioris  in.ngine  ripoc. 

Quo  propcr.'is  ,  Arelluisa?  suis  Alpbeus  abimdis , 

Quo  propcrasï  ileruiu  rauco  niihi  dixeratorc: 

Sicut  erarii  ,  fu|;io  sine  vcslibus  ;  allcra  vestes 

lîipa  mcas  baliuil  :  tanio  majjis  inslal,  elardi'l; 

VA  quia  nuda  fui ,  siim  visa  paralior  illi. 

Sic  e|'o  currebain  ,-sic  me  fcrus  ille  prciuclial; 

lU  fugcre accipilreui  penua  Ircpidaiile  columba?, 

lit  sillet  accipiler  Irepid.is  agitare  coliimbas. 

lisque  sub  Orcbcmenon  ,  l'snpliidaquc  ,  C\  llentnque  , 

l\rTnalio5<iue  sinus,  gelidumquc  liriinaullion  ,  el  Klin 

Currerc  suslinui  ;  ncc  uie  voloi  ior  ille  ; 

Scd  Inlcrare  diu  cursus  ego  ,  viribus  impar, 

Non  poleraui  ;  loiigi  paliens  eral  ille  laboris. 

I*cr  tauien  et  cauipos  ,  per  opcrlos  arbore  montes  ,       (it5 
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je  courais  à  tnvers  les  pinrrfts,  les  rochers  cl 
(Ifs  lieux  oii  ne  s'ouvrait  aucun  clieniin.  Le  so- 
leil élail  derrière  moi;  je  vis  devant  mes  pas 
s'j||on(jer  une  (jrandeomijrc:  peul-èlre  élail-ce 
une  illusion  de  la  peur  ;  mais  au  moins  suis-je 
bien  certaine  d"avoir  entendu  avec  et'IVoi  sa 
Miarclie  bruyante,  et  senti  le  souille  de  son 
haleine  rapide  a{;iler  le  bandeau  qui  rete- 
nait mes  cheveux.  Épuisée  par  la  l'uiie  :  «  Je 
suis  perdue,  m'écriai  je  ;  ô  toi  (jue  Diclys  adore, 
vole  au  secours  de  la  nymphe  dépositaire  de  les 
armes,  el  souviens- toi  (|ue  tu  m'as  souvent  lait 
porter  ton  arc  et  les  lleches  renfermées  dans 
Ion  carquois!  •  La  déesse,  touchée  de  ma 
prière,  saisit  im  l'pais  niia;;eei  le  jette  sur  moi 
A  peine  en  suis-je  enveloppée,  que  le  lleuve, 
sans  savoir  oii  je  suis,  me  cherche  autour  de 
ses  flancs  caverneux.  Deux  fois,  sans  me  trou- 
ver, il  l'ait  le  tour  de  la  nue  où  la  déesse  m'a 
caillée  ;  deux  fois  il  m'appelle  :  «  lu!  Arétliuse, 
lo!  Arétliuse!  Malheureuse!  »  t)uel  fut  alors 
mon  effroi  ;  j'étais  comme  la  brebis,  lorsqu'elle 
entend  les  loups  frémir  autour  de  son  éial)Ie; 
ou  comme  le  lièvre  qui,  caché  dans  un  buisson, 
\<ih  la  meule  ennemie,  et  n'ose  faire  aucun 
inouvoinent.  Alpliée  ne  s'éloigne  pas  encore, 
parce  qu'il  n'aperçoit  au-delà  île  ce  lieu  aucune 
trace  de  mes  pas  :  il  attache  ses  reganls  sur  la 
nue  et  sur  la  place  qu'elle  occupe.  Assiéjjée 
dans  mon  asile,  une  froide  sueur  se  répand  sur 
mon  corps,  et  des  {;oultes  bleuâtres  découlent 
de  tous  mes  membres.  L'eau  naît  pai-lout  sous 


mes  pieds;  elle  tombe  en  rosée  de  mes  che- 
veux, et  je  suisclianfjée  en  fontaine  en  moins 
de  temps  que  je  n'en  mets  à  faire  ce  récit.  Mais 
le  fleuve  me  reconnaît  dans  cette  onde  qu'il 
aime  encore;  et,  rlépunillanl  les  traits  mortels 
dont  il  s'était  revêtu ,  il  reprend  sa  forme  li- 
quide, pour  mêler  ses  Ilots  avec  les  miens. 
Diane  cntr'onvre  la  terre  :  plon(;ée  dans  ses 
sombres  cavernes,  jeroule  jusqu'aux  rives  d'Or- 
tvfïie,  et  celte  Ile  qui  m'est  chère,  puisqu'elle 
porte  le  nom  de  la  déesse  (|ui  m'a  sauvée,  me 
voit  la  première  reparaître  à  la  clarté  des  cieux.  » 
Ainsi  parle  Aréthuso.  La  déesse  des  moissons 
attelé  à  son  char  deux  serpents  (;26),  soumet 
leur  bouche  au  frein  ,  el  s'élance  dans  les  airs  , 
entre  le  ciel  et  la  terre.  Klle  descend  dans  la 
ville  de  Pallas ,  confie  son  char  léger  à  Tripio- 
lème  (27) ,  et ,  lui  remettant  des  semences,  elle 
lui  ordonne  d'en  jeter  une  partie  dans  des  ter- 
res, el  le  reste  dans  celles  qui  recevront  une  se- 
conde culture,  après  un  long  repos.  Bientôt  le 
jeune  Triptolème  s'élève  dans  son  essor  au-des- 
sus de  l'Europe  et  de  l'Asie  :  il  s'arrête  sur  les 
rivaj;es  de  la  Scylhie,  oîi  règne  Lyncus.  et  se 
rend  au  palais  de  ce  prince.  «  Ma  patrie ,  ré- 
pond-il, c'est  la  célèbre  Athènes;  l'riptolème 
est  mon  nom  :  pour  venir  en  ces  lieux ,  je  n'ai 
traversé  ni  la  mer  sur  un  vaisseau,  ni  la  terre  à 
pied;  je  me  suis  frayé  un  ciiemin  dans  les 
plaines  de  l'air.  J'apporte  avec  moi  les  présents 
i!e  Cérès,  qui ,  répantlus  dans  le  vaste  sein  de 
la  terre,  produisent  d'abondantes  moissons  et 


Saj.T  qtioqucct  rin>cs  ,  clqua  via  nulla  ,  ciicurii. 

Sol  oral  a  ter|;o  :  viili  praccilorc  lonjjam 

Aille  |ii'Jcs  iiiiil>rani ,  nisi  si  tifiior  illa  vidcbal; 

Siil  ci>rte  sonilni]iio  pi'iliim  terrcbar;  cl  inijcns 

C.riiiales  viUns  addab.it  aiiliclitiis  mis. 

Fossa  laliorefujj.T,» — «  FiTO|ieMi,cleprendimnr,  innii.Tm. 

Aj-Éni(;i'ra? ,  Diilyiina  ,  tunî ;  oui  sœiie  dodisli 

Fcrri-  liiosarni»,  iiii-hisa<nic  tcla  pliorotra.  » 

"  iMola  Pea  est ,  spissisqiic  rorrnse  niibibiis  unain 

.Mesiipcr  injeril.  Lustral  Mli(;iiie  teclain 

Aiiiuis;  cl  ignarus  circiiin  cava  Dubila  quapril , 

Itisqiif  lonim  ,  qiio  nii>"l)ca  ti'ïcrat ,  insritis  ambit  ; 

Flbis,  In  Arelhiisa,  lo  Arolbiisa ,  Tocavit. 

•Jiiid  inibi  tune  .inimi  niiscr.T  fuit  ?  anne  quod  ajjm  est, 

Si  qiia  lupos  audit  circum  stabiila  alla  fromcnlcs? 

Aul  li'pori ,  qui  vcprt  lalens  bostilia  rornil 

Oia  ranum  ,  nullosi|uc  audet  dari>  corpore  motus'? 

Nontamen  abscedit;  neqiioenim  vestigia  ccrnil 

Longius  irc  poduin  ;  scrvat  nubeiiique,  lociimquc. 

Occupai  obsessos  sudor  mibi  fiigidus  arlus  ; 

C.'crulc.Tquc  cadunttoto  de  corjioregulla!  : 

Qnaque  pcdeni  iiiovi ,  inanal  lacus  ;  eqiic  capillis 


Kos  cadit ,  et  citius  ,  quam  niinc  lihi  fada  reiiario , 
In  lalicein  iiiulor  ;  sed  cnim  cojjuoseit  amatas 
Ainnisaquas;  [insitoque  vii'i  ,  i|iiod  suniserat ,  ore  , 
Verlilur  in  prnprias ,  ut  se  mibi  misceal ,  undas. 
1>elia  nimpil  liiimnm  :  cccis  ego  mersa  eavernis 
Advctior  Ortvjjiam  ;  quae  me  co;;noiiiinc  I)iva> 
Grata  iiie.-e  ,  superas  eduxil  prima  sub  auras. ii 

"  Mac  Aretbusa  tenus  :  geininos  Dca  ferlilisangucs 
Curribus  admovil ,  frenisque  cocrcuil  ora  , 
Kl  médium  exli  Icrraîque  ,  pcr  aéra  vecta  est  ; 
Atque  Kvcni  eurrum  Trilonida  inisit  in  arccni 
Triplolemo;  partiinque  riidi  data  seiniiia  jussit 
Spargerc  humo  ,  parlim  post  lempora  lor.ga  rccullo'. 
Jam  super  Furopen  siiblimis  et  Asida  terras 
Veclus  eraljuvcnis  ;  ScvUiicas  adverlitur  oras  : 
\\e\  ibi  Lyncus  erat  :  régis  subit  ille  pénales. 
Qua  Tcniat ,  eausamque  vi.-c  ,  nomeiique  logaliis  , 
Kt  palriani;  a  Patria  est  riar.-c  mibi ,  di\it,  Atlienrp; 
Triptolemus  nomen  ;  veni  nec  puppe  per  undas , 
Nec  pede  per  terras  :  patuil  mibi  pcrvius  œtber. 
Dona  fcro  Cereris  ;  latos  qu.r  sparsa  pcr  agros 
friigifcras  messes,  alimentaque  milia  reddanl.  »       0.^7 
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de  dou\  aliments.  •  Le  Barbare,  ja!oii\  d'usur- 
per l'honneur  d'un  si  {;rand  bienfait ,  offre  à 
Friplolème  l'Iiospitalité;  et,  tandis  que  le  som- 
meil appesantit  ses  yeux,  il  rattarpie,  le  fer  à  la 
main,  il  allait  lui  percer  le  sein  ;  mais  Cérès  le 
change  en  lynx,  et  commande  au  jeune  Adié- 
nien  île  lancer  de  nouveau  dans  les  airs  ses 
coursiers  sacrés. 

La  plus  âgée  de  nos  sœui's  avait  fini  ses  doc- 
tes ciiants  ;  les  nymphes ,  d'une  voix  una- 
nime, décernent  la  palme  aux  divinités  qui  ré- 
sident sur  l'Hélicoii.  Nos  rivales  vaincues  ont 
recours  à  l'injure  :  «  C'est  trop  peu  pour  vous, 
leur  dit  la  Muse,  d'avoir  mérité  votre  châti- 
ment par  un  téméraire  défi  ;  à  cette  faute,  vous 
ajoutez  l'insulte.  La  patience  n'est  plus  en  notre 
pouvoir  ;  nous  saurons  vous  punir  et  suivre  les 


niouvemenls  de  notre  colère.  »  Les  filles  de 
ri']niaihie  accueillent  ces  menaces  par  le  rire 
du  mépris  ;  elles  veulent  parler,  et  joindre  à  ia 
violence  de  leurs  clameurs  des  gestes  insolents. 
Tout  à  coup  elles  voient  des  plumes  se  faire 
jour  à  travers  leurs  ongles,  et  leurs  bras  se 
couvrir  de  duvet  :  se  regardant  l'une  l'autre  , 
elles  voient  leur  bouche  se  durcir  en  un  bec 
allongé  ;  oiseaux  d'une  espèce  nouvelle ,  elles 
vont  peupler  les  forêts.  Elles  veulent  meurtrir 
leur  sein,  mais  leurs  bras  agités  les  soulèvent 
et  les  tiennent  suspendues  dans  les  airs  ;  elles 
sont  métamorphosées  en  pies,  hôtesses  inju- 
rieuses des  forêts  :  sous  Icui'  nouveau  plumage, 
elles  ont  conservé  leur  ancien  caquet,  leur  voix 
rauque  et  babillarde ,  et  leur  désir  insatiable 
de  parler. 


Barharus  invidit;  tanlique  ut  muiieris  auctor 
Ipse  sil ,  hos|>itia  rocipit ,  somnoque  gravalum 
AdgreJilur  ferro  :  conantem  li|^erc  peclus 
Lynca  Cercsfccit;  rursusque  pcr  aéra  niisit 
Rlopsopium  juvencm  sacros  agilare  jugales. 
»  Finierat  diclos  e  nobis  maîima  cautus. 
At  Nymphaî  vicisseDeas,  llelicona  colcntes, 
Concordi  diiere  sono  :  conTicia  vidae 
Quum  jacereiit  :  a  Quoniam,  diiit ,  certamine  volis 
Supplicium  mcniisse  paniiii  est ,  malodictaqueculpa- 
Addilis ,  cl  Don  est  patientia  libéra  nobis  ; 


Ibimus  in  pœnas  ;  et  quo  vocat  ira ,  sequemur.  » 
Uideiit  Ematbides  ,  spernuntquc  mioacia  verba  ; 
Coiiatajqueloqui  ,  et  iiiaguo  clainuro  protcrvas 
hilonlare  niauus,  pemias  exirc  pcr  uiigues 
Adspexcre  suos  ,  operiri  brachla  plumis  j 
Alteraque  alterius  rigido  concrescere  rostro 
Ora  videt ,  volucresque  notas  accedcre  silvis. 
Dumquc  viiluiit  plangi ,  per  brachia  mola  levât»  , 
Aerc  pendebanl,  nemoruni  conTicia  ,  pica;. 
Nunc  qiioqtie  in  alilibus  facnndia  prisca  reniauslt  j 
Raucaquegarrulitas,  sludiumqueimmaneloqnendi.nCT!) 
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Alll«lJM^;^■r.  —  1.  MéUmorpliosc  J'AracImé  ci>  araignée.  — 11.  Niobci  ta  iiicl  au-ilcsjus  de  Latonc  et  se  cbiùps 

«Il  loelier. —  III.  MéUinc.i|iliose  îles  paysans   lycicus  en  grenouilles.  —   IV.  Marsyas  ronvcrli  eu  lleuve. 

V.  l'él.i|is  i>lenrc  M.il.é  ;  les  «lieux  lui  tloniient  une  i'|iaulo  J'ivoirc.  —  VI.  l\lélanii)r|«liose  do  Térée  en  buiiue 
de  riiiloniéle  en  rossignol,  de  Trocné  en  hirondelle.  —  VU.  Uorcc  cnlijve  Orilbyc;  il  en  a  deux  fils.  Calai» 
et  Zélés,  qui  furent  au  nombre  des  Argonautes. 


1.  Pullas  avait  pfêlé  l'oreille  à  ce  récit  :  elle 
avait  applaudi  aux  chanls  des  tilles  d'Aonie 
ctà  leur  juste  courroux  :  t  c'est  peu  de  louer, 
dit-elle,  en  elle-même  :  méritons  d'être  louw  à 
notre  tour,  et  ne  souHVons  pas  qu'on  méprise 
impunément  notre  divinité.  »  Dès  lors  une 
seule  pensée  l'occupe,  le  châtiment  de  la  jeune 
Lydienne  Arachné  (I),  qu'elle  savait  lui  dis- 
puter la  palme  dans  l'art  il'ourdir  la  laine  en 
tissus.  Aracliné  ne  devait  sa  renommée  ni  à  sa 
patrie  ni  à  sa  naissance ,  elle  la  devait  toute  à 
son  art;  Idmon,  son  père,  {[agnait  sa  vie  à  Co- 
lophon  1,2)  en  teif^nant  la  laine  avide  des  sucs  du 
murev  de  Pliocée  :  sa  mèn-  n'était  plus  ;  mais 
la  bassesse  de  sa  naissance  l'avait  assortie  à  cet 
époux  vulgaire.  Arachné  s'était  fait,  par  son 
travail,  un  nom  célèbre  dans  les  villes  de  la 
Lydie,  malgré  son  humble  origine,  et  quoique 
retirée  dans  les  murs  de  l'obscure  Hypépa  : 
pour  admirer  sesouvrages,  souvent  lesnymphes 
du  Tmolus  désertèrent  leurs  coteaux  couronnés 


I.  Prœbuorat  dictis  Tritonia  lalibus  aureni; 
Carniina(|ue  Auniduni ,  justani>|uc  probaverat  irain. 
Tuni  secuni  :  «  Laudarc  |iarum  est;  laudeniur  et  ipss  ; 
PJumina  nec  sperni  sine  |>ivna  nosira  sinanius  :  u 
Rla'onia?<iue  aniinnm  falis  intendit  Arachnes, 
Quam  sibi  lanifioan  non  ctdere  landilius  arlis 
Audiernt:  non  illa  loco,  neo  origine  gentls 
(]!ara  ,  sed  arle  ,  fuit  :  i^tor  buic  Cnloplmnius  Iduiou, 
l'bocaico  bibulas  tioguei^at  murirc  lanas  : 
Oecidcrat  mater;  sed  et  hajc  do  |>lei  e,  suoque 
/Equa  yiro  fuerat.  Lydas  tamen  illa  per  urbes 
Qua}sierat  studio  nonicn  iiieniornbile,  quamvis 
Orta  donio  parva  ,  parvis  babitabat  llypicpis. 
llujus  ni  adspirercut  opus  ajiiiirabile  ,  sœpe 


de  vignobles;  souvent  les  nymphes  du  Pactole 
désertèrent  leurs  eaux.  On  aimait  à  voir  et  les 
toiles  qu'elle  avait  achevées  et  celles  que  sa 
main  ourdissait  encore  :  tant  il  y  avait  de  prâce 
cl  de  charmes  dans  son  travail!  Soit  qu'elle  dé- 
vide en  pelotons  arrondis  la  laine  encore  in- 
forme ;  soit  que,  pressé  sous  sa  main ,  le  fil  y 
prenne  en  s'allongeant  la  mollesse  et  la  ténuité 
des  nuages;  soit  que  le  fuseau  rapide  tourne 
entre  ses  doigts  effilés,  ou  que  son  aiguille 
peigne  sur  la  trame ,  on  la  prendrait  pour  l'élève 
de  Pallas  (3)  ;  cependant  Arachné  repousse  ce 
litre,  et  sedéfend,  comme  d'une  honte,  d'avoir 
reçu  les  leçons  d'une  inmiortelle  :  t  Quelle 
vienne  se  mesurer  avec  moi,  dit-elle;  vaincue, 
je  me  soumets  à  tout. .  Pallas  emprunte  les 
traits  dune  vieille,  et  couvrant  son  front  de 
fauxoheveux  blancs,  appuie  sur  un  b.ilon  ses 
membres  affaiblis  ;  elle  aborde  Arachné,  et  lui 
adresse  ces  paroles  :  i  La  vieillesse  n'amène 
pas  seulement  des  maux  à  sa  suite;  l'expérience 

Deseruere  sui  Nympbœ  vinela  Tymoli; 

Deseruerc  suas  îSynipbaî  Partolides  undas  : 

Nec  faclas  soluni  vestes  speclare  juvabat  ; 

Tuin  quoque,(]uuni  fièrent  :  lantus  docoradfuit  arli  I 

Siverudeni  primos  lanani  glomerabat  in  orbes; 

Seu  digilis  subigebat  opus ,  repetita([up  longo 

\ellera  nuillibat  ucuulas  a<quantia  (ractu  ; 

Sive  levi  tcretem  versabat  pollice  fusuni  ; 

Seu  pingebatacu  :  sriros  a  l'aliadc  durtam. 

Quod  lainen  ipsa  negat;  tantaque  offensa  magislra  , 

0  Cerlel,ait,  niecuin  :  nibil  est,  quod  vicia  rccuseni.  > 

Pallas  anuni  simulât ,  falsosque  in  tcnipora  canns 

Addit ,  et  inGrinos  baculo  quoque  suslinet  arlus. 

Tuin  sic  orsa  loqui  ;  »  Non  oninia  graudior  œlas  ,       28 
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est  ie  fruil  lardif  der;l[i;e.  Ne  dédaij;ne  pas  mes 
avis  :  lu  peux  piélendre  à  la  gloire  de  surpas- 
ser tous  les  mortels  dans  ton  art;  mais  cède  à 
une  déesse  ;  implore,  d'une  voix  suppliante,  le 
pardon  de  tes  blasphèmes  ;  désarmée  par  tes 
prières,  elle  te  l'accordera.  »  Araclmé,  lui  je- 
tant un  regard  plein  de  courroux,  laisse  la 
trame  conunencée,  et  retient  à  peine  sa  main 
prête  à  frapper;  elle  trahit  sur  son  visage  la 
colère  qui  l'enllamme,  et  répond  à  celle  qui 
cache  à  ses  yeux  la  divine  Pallas  :  «  Insensée, 
le  poids  de  l'âge  qui  courbe  ton  corps  alYaiblil 
aussi  la  raison;  c'est  souvent  un  malheur  d'a- 
voir irop  vécu.  Si  tu  as  une  bru ,  si  tu  as  une 
lille,  fais  leur  entendre  ce  langage  :  je  sais  me 
conseiller  moi-même;  et  pour  le  convaincre 
que  les  remontrances  sont  vaines,  apprends  que 
je  n'ai  pas  changé.  Pourquoi  ne  vient-elle  pas 
elle-même?  Pourquoi  se  dérobe-t-elie  au  com- 
Ijai?  .  —  «  Elle  est  venue,  »  dit  alors  la  déesse, 
et,  dépouillant  les  traits  de  la  vieillesse,  elle  ré- 
vèle Pallas.  Sa  divinité  reçoit  l'hommage  des 
nymphes  et  des  vierges  de  Lydie;  Arachné 
seule  n'est  point  émue;  elle  rougit  pourtant, 
mais  la  rougeur  soudaine  qui,  malgré  elle,  co- 
lore son  visage,  s'évanouit  aussitôt  ;  pareille  à 
l'air  qui  se  teint  de  pourpre  au  lever  de  l'au- 
rore, et  que  bientôt  on  voit  blanchir  aux  pre- 
miers rayons  du  soleil.  Elle  persiste  dans  son 
entreprise;  el,  dans  sa  folle  ambition  de  ravir 
la  palme,  elle  court  à  sa  ruine  ;  car  la  (ille  de 

Quas  fugianius ,  liabel  :  seris  vcnit  iisus  ab  annis. 

Consiliuin  ne  speriic  ineum  .  tibi  faiiia  pclatiir 

Inler  morlalcs  rjeiendcc  niaxima  lanx>. 

CeJe  Dca; ,  veiiiainquc  luis  tcmcraria  diclis 

Sujjplioe  voce  lofja  :  vciilamclabit  illa  rojjanti.  » 

Ailspicil  banc  lortis  ,  incœptaquc  lila  rclinquil  ; 

Ynque  inanum  rctincns,  coafessaque  viillibus  iraiii , 

'f  alibus  obscurain  lesequula  est  Pallada  dictis  : 

0  Mentis  inops ,  longaque  venis  confecta  senccla  , 

Et  nimiimi  vixisse  diu  nocet  :  audiat  islas  , 

Si  qua  til)i  niirus  est,  si  qiia  est  tibi  filia  ,  voces  : 

Cousihi  satis  est  in  me  mibi  ;  neve  monendo 

Profecisse  putes ,  oadein  sentenlia  nobis. 

Gur  non  ipsa  venit?  cm- hœc  ccrtamina  vital?  « 

Tiini  Dca  ,  «  Venit,  »  ail;  formaniquc  rcmovil  aiiilein  , 

Palladaque  eubibuit  :  vencranlur  nuniina  iNympba' , 

ftlvjjdonidesque  nurus  :  sola  est  non  territa  virgo  , 

Sed  lamen  crubuit ,  subilusquc  invita  notavit 

Ora  rubor,  rursusqueevanuit;  ut  solet  aer 

Piirpuieus  Ceci ,  quum  primum  anrora  inovelur, 

Et  brève  post  leinpus  candesceic  solis  ab  ortu. 

Pcislal  in  incepto  ,  slolida-quc  cupidine  palmac 

In  sua  fala  ruit  :  rnquc  cniui  Jovc  nala  récusât , 


Jupiter  ne  recule  pas  devant  le  défi  ;  elle  cesse 
lie  conseiller,  et  ne  diffère  plus  la  lutte. 

.\ussitôt,  prenant  place  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre,  elles  tendent  les  fils  légers  (pii  forment 
une  double  série,  et  les  aiiachenl  au  métier; 
im  roseau  sépare  les  fils.  Au  milii  u  d'eux 
glisse  la  trame  qui,  conduite  par  l.i  navette 
affilée,  se  déroule  sous  leurs  doigts,  s'entrelace 
à  la  chaîne  et  s'unit  avec  elle  sous  les  coups  du 
peigne  aux  dents  aiguës.  L'une  et  l'autre  se 
liàteni ,  et ,  la  robe  repliée  autour  de  leur  sein, 
les  habiles  ouvrières  pressent  h;  mouvimenl 
rapide  de  leurs  mains  ;  le  désir  de  vaincre  les 
rend  insensibles  à  la  fatigue.  Elles  emploient 
dans  leurs  tissus  la  pourpre  que  Tyr  a  prépa- 
rée dans  des  vases  d'airain ,  et  marient  les 
nuances  avec  lant  de  délicatesse  que  l'œil  ne; 
saurait  les  distinguer  :  tels ,  réfléchis  par  la 
|)luie ,  les  rayons  du  soleil  décrivent  un  arc 
dont  la  courbe  immense  embrasse  l'étendue 
des  cieux  :  il  brille  de  mille  couleurs  variées , 
mais  le  passage  de  l'une  à  l'autre  échappe  à 
l'œil  séduit;  tant  elles  se  fondent  aux  points 
i|ui  se  touchent  !  mais  aux  extrémités  la  diffé- 
rence éclate.  Sous  leurs  doigts,  l'or  flexible  se 
mêle  à  la  laine,  et  des  histoires  empruntées  à 
l'antiquité  se  déroulent  sur  la  toile. 

Pallas  peint  la  colline  consacrée  à  Mars  près 
de  la  ville  deCécrops,  et  le  débat  (4)  qui  s'éleva 
jadis  sur  le  nom  de  la  contrée.  Les  douze 
dieux  assis  autour  de  Jupiter  sur  des  sièges 

Nec  inonet  uUerius,  nec  jain  cerlainina  differl. 

Ilaud  inora,  consistunt  diversis  partibiis  aiiibao  , 
l't  l'iatili  feiiiinas  inlenduiit  slaniinc  telas. 
'l'i'la  jn(;o  vincta  est  ;  stamen  secernit  oiiindo  : 
liiscritur  médium  radiis  sublemeu  acutis, 
Quod  digili  etpediunt,  alque  inler  staniina  diicluin 
l'errusso  feiiuul  insccli  pecline dentés. 
L'tiaque  feslinant,  cinctœque ad  pectora  vestes, 
Biacbia  docta  niovenl ,  studio  fallente  laborcni. 
Illie  el  Tyriiim  quae  purpura  sensit  ahenuni , 
'l'exitiir,  et  tenues  parvi  diseriminis  umbra  ; 
Oiialis  ab  imbresolel  percussus  solibusarcus 
Inlicere  ingenli  Innijum  curvamine  ca?lum  ; 
In  quo  divcrsi  nileant  quum  mille  colores, 
'i'ransilus  ipsc  tamen  spectantia  lumina  fallit. 
lf(|ucadco  quod  langil  idem  est!  tanien  ullima  disbut 
lllic  et  Icntum  filis  immitlilur  aurum  , 
Et  velus  in  lela  dcducitur  arjjumentum. 

Cecropia  Pallas  scopulum  Mavortis  in  arre 
Pinyit ,  et  anliquani  de  terr.-e  nominc  lilera. 
liis  se-,  caelesles,  medio  Jove ,  sedibus  ailis 
Augu»!,-.  (ji-avitalc  scdenl:  sua  (|uemque  Ucoruni 
luiciibil  fjcics  :  Jovis  csl  rcgalis  imago.  îl 


Li:S  MÉTAMOUPUOSIiS. 


fk'Vfs  ,  Ltrilleiil  revélus  d'une  au{;uslc  maj^-slé; 
cIkk'iiii  d'i-ux  se  l'ail  rcroimaîii'e  à  ses  Ijaits ; 
mais  la  ([l'aiulfur  royale  éclaie  sur  le  lioiu  Ue 
Jupilcr.  l.er<)i  des  mers  esl  deliout  :  il  trappe 
de  son  Iouj;  liident  des  rocliers  escarpés,  l'ail 
jaillir  un  coursier  de  leur  lianes  enlr'ouverls, 
el,  par  c(!  U'moi{;na{je  de  sa  puissance,  il  reven- 
diipii;  l'empire  de  la  contrée.  La  déesse  se  re- 
présente elloinènie  année  de  son  bouclier  el 
de  sa  lance  à  la  pointe  acérée;  elle  met  un 
cas(|uc  sur  sa  lèle;  autour  de  sa  poitrine,  l'éjpde 
(|ui  la  inoiéfje.  lille  Trappe  la  terre  de  sa  lance, 
el  l'on  en  \oil  sortir  l'olivier  toul  cliarjje  de  ses 
fruits  el  de  son  pâle  (euillajje  :  Les  dieux  sont 
transportés  d'admiration  ,  el  Pallas  couronne 
son  ouvrafje  ()ar  sa  \icl()ire.  Cependant,  pour 
(pi'un  exem[)le  apprenne  à  sa  rivale  (|uel  prix 
elle  doit  attendre  de  son  audace  insens('e,  elle 
représente,  aux  quatre  coins  de  la  toile,  quatre 
combats  remanpiables  à  la  l'ois  par  la  vivacité 
du  coloris  et  parla  pelilessedes  Kj;ures.  A  l'un 
des  an{jles  on  voil  Ilcmus  elson  épouse  Hlio- 
dope  de  Thrace,  aujourd'hui  nionlajïnes  char- 
gées de  Irimats,  autrefois  mortels  or{;ueilleux 
qui  usurpèrent  les  noms  des  plus  puissantes 
(iiviiiiiés  :  dans  une  autre,  c'est  la  destinée  dé- 
ploiable  de  la  mère  des  py{;mées  ('>).. lunon, 
qu'elle  avait  provoquée ,  la  vainquit,  la  changea 
<'n  {{lue,  et  la  condamna  à  l'aire  la  {fuerre  à  ses 
sujets.  Plus  loin  ,  c'esl  Antijjone,  <]ui  jadis  osa 
se  mesurer  avec  l'épouse  du  {;rand  Jupiter.  La 
reine  des  dieux  la  mélamorphosa  en  oiseau.  Ni 
la  {jloire  d'ilion,  sa  pairie,  ni  celle  de  Laomé- 
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don,  son  père,  ne  purent  la  sauver  ;  suus  le  plu- 
maj;e  d'une  eij;o{;iie  au  lonj;  bec  ,  th  s  cris 
bruyants  applau  lissenl  encore  à  sa  beauté.  Le 
dernier  anjjle  montre  Cinyre,  privé  de  sa  fa- 
mille elenibrassanilesdejjrésdii  teni|)lc  formés 
des  mendjres  de  ses  lilles  ;  eonclié  sur  le  marbre, 
des  larmes  semblent  coulei-  di;  ses  yeux.  I>cs 
branches  de  l'olivier  paciliciut;  bordent  ee  ta- 
bleau :  tel  en  esl  le  dessin;  la  déesse  le  termine 
par  l'arbre  qui  luicsi  consacré. 

La  jeune  Ab^onieniic  peinl  Luropc  abusée 
par  riiiia{;e  d'un  taureau  :  l'a'il  croit  voir  un 
taureau  vivant ,  une  mer  véritable.  La  lille 
d'Agénor  semble  tourner  ses  refjards  vers  la 
terre  qu'elle  vienlde<|uitler;  elle  semble  appe- 
ler ses  coiiqiajfnes,  craindre  l'atteinte  des  llols 
qui  bondissent  vers  elle,  el  replier  tiinidciuient 
la  plante  de  ses  pieds.  l'jlle  peinl  Astérie  se  dé- 
baltanl  dans  les  serres  d'un  ai;;le,  Léda  repo- 
sant sous  les  ailes  d'un  cy{jne,  Jupiter  <|ui  se 
cache  sous  la  l'orme  d'un  salyre,  pour  rendre 
mère  de  deux  enfants  la  belle  Anliope,  ((i)  ou 
sous  les  traits  d'Amphitryon,  pour  le  séduire, 
ô  Alcniène!  qui  se  change  en  pluie  d'or  pour 
tromper  Danaé;  ijui  devient  (lamine  avec  la 
lille  d'Asopus  (7),  berj;er  avec  Mnémosinc,  ser- 
pent, aux  changeantes  couleurs,  avec  la  fille  de 
Cérès.  El  toi,  Neptune,  sous  les  iraits  d'un 
taureau  menaçant,  elle  te  couche  aux  pieds  de 
la  lille  d'Éole;  lu  empruntes  la  (i;;ure  de  l'Eni- 
pée  pour  donner  le  jour  aux  Aloides  (8)  ;  faux 
bélier,  tu  charmes  Bisaltis  (9)  :  Cérès,  aux 
blonds  cheveux  ,    douce  mère  des  moissons 


Starc  Deuui  pelagi ,  lougoquc  fcrire  tridentc 
As|icra  saxa  facit ,  medioquec  vulnere  saxi 
l'Asiliiissc  frt'luiii  ,  qiio  |ii((norQ  vimlicet  urbcin. 
Al  sibi  (lai  cly|icuiii ,  dataïuta.'  ous|iidis  hastani; 
Dal  ijnleain  cn|iili  ;  dtfejidiliir  ir|;l<le  ppcUis  : 
IViTussaiiniiic  sua  siimiUt  do  cus|iide  terrai» 
rriuliMO  cum  liarcis  fœluin  lanoutis  olivaB; 
niirariquo  Doos  :  o|icri  Victoria  finis. 
Vl  lainen  cscinplis  iiiti-'llijjal  iriniila  fiudis  , 
OiiihI  |iretiuiii  S|ierfl  pro  tani  furialilius  aiisis  , 
Oiialluor  in  parles  ccrlaniina  (juaMuor  addit 
(ll.na  colore  sun  ,  hrevibus  distiiuMa  sijjillis. 
Tlireiciaiii  llliodopcn  Ualiet  ang;iilus  iiiius,  et  ll^oinon  , 
Miiiic  (jdidos  innntes  ,  niorlalia  rorpora  i|iKmdani  ; 
Noniina  siiniinuruin  sibi  qui  tnliuere  l)eoruiit. 
Altéra  l'y(;ma?;e  fatum  niiscrabile  iii.ilris 
l'ars  liabet  :  liane  Junovictani  ccrlaïuiuc  jussit 
ICsse  ijruein  ;  popnlisquc  suis  indicercbelluni. 
I'iii(;it  et  Antigonen  ,  ausaui  routenderc  quondaui 
Cuiii  majjni  ronsorle  Jo\is;  (|nani  rejjia.luno 
In  Tolucrcui  vei  lit  ;  uci-  proluil  lliou  illi , 


Laoïncdonvc  pater,  sumtis  quiu  candida  pcnnis 

Ipsa  sibi  plaudalcrepitanleciconia  roslro. 

Qui  superest  solus  Cinyrjii  babil  niigulus  orimm  : 

Js({iie  jjradus  Uinpli ,  nalai  uni  ineinbra  siiaruin  , 

Aiiiplci.teus ,  saxoque  jacens ,  lacryniare  \ideUir. 

Circuit  estreinas  ob'is  pacalibusoras  ; 

Is  modus  esl;  opcriquc  sua  laritarliiirc  (iueiii 

M.Tonis  clusani  désignai  imagine  lauri 
lîuropcn  :  verum  taurum  ,  fréta  vera  putarcs. 
Ipsa  videbatur  terras  spcclarc  reliclas, 
Et  comilcs  clamare  suas  ,  tacluiixjue  vereri 
Adsilientisaqua},  limidasque  reilucere  plaiiCa5 
l'ecil  el  Ailerien  a(|uila  luclaiite  tcneri  : 
l'ecil  idoi'inis  Ledani  rci  ubaresuli  alis  : 
Addidil,  ut  Salyri  cclalus  ima;;iiu'  pulcbiam 
JupiUr  iiiiplerit  geuiinu  [Nycleida  ficlu  ; 
Ampbitrynii  fuerit,  quum  le  ,  TirjnUiia,  cepil , 
Auri'us  ut  Uauaen  ;  Asopida  luseril  igneus; 
Mniniosyuen  paslor;  varius  Deoida  serpens. 
requoque  niutaluui  loi  vo ,  Neptune,  jmcui» 
Viigme  m  ili'.ilu  pnsuil .  lu  visus  Eiiipeus  I  13 
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lainie  sous  la  forme  d'un  coursier  :  sous  celle 
dur.  oiseau,  tu  iiiomplies  de  la  mère  du  cour- 
sier ailé,  de  -Méduse,  doul  le  iVonl  est  hérisse 
de  vipères;  et  de  Mélanthe  (10),  sous  celle 
d'un  dauphin.  Elle  donne  aux  personuafics, 
elle  donne  aux  lieux ,  les  traits  qui  leur  ap- 
partiennent. On  voit  Apollon  prendre  l'habit 
•jrossier  d'un  pâtre,  ou  le  pluma;;e  d'un  vau- 
tour, ou  la  crinière  d'un  lion  aux  larges  flancs, 
ou  devenir  L)er{;er  pour  séduire  Issé,  la  fille  de 
RIacarée.  lîacchusabuseÉri{îone,  sous  la  forme 
menson{;ère  d'un  raisin,  et  Saturne,  transformé 
enclieval,  l'ait  naître  le centaureChiron.  Autour 
de  la  toile  serpentent,  comme  une  bordure 
déliée,  des  rameaux  de  lierre  entrelacés  de 
Heurs. 

M  Pallas  ni  l'Envie  ne  pourraient  rien  re- 
prendre dans  cet  ouvra{;e.  La  déesse,  à  la  che- 
velure d'or,  irritée  du  succès  de  sa  rivale,  dé- 
chire la  toile  où  sont  représentées  les  faiblesses 
des  dieux  ;  elle  tient  encore  à  la  main  la  navette 
de  buis  de  Cyrotus  :  trois  et  quatre  lois  elle  en 
frappe  la  tête  de  la  fille  d'idmon.  L'infortunée 
ne  peut  supporter  cet  affront  ;  dans  son  déses- 
poir, elle  se  suspend  à  un  cordon,  et  cherche  à 
s'élran{îler.  Touchée  de  compassion,  Pallas 
adoucit  son  destin  :  «  Vis,  lui  dit-elle,  malheu- 
reuse! vis,  mais  toujours  suspendue.  La  même 
peine  ({jarde-loi  d'espérer  un  meilleur  avenir) 
est  imposée  à  tes  descendants  jusqu'à  la  pos 


en  répandant  sur  elle  le  suc  d'une  herbe  vé- 
néneuse. Tout  à  coup,  atteints  de  ce  fatal  poi- 
son, les  cheveux  d'Arachné  tombent ,  son  nez 
et  ses  orei'les  dispai'aissent,  sa  tête  et  tousses 
membres  se  rapetissent  ;  des  doigts  longs  ei 
grêles  sont  attachés  à  ses  Hancs,  et  lui  servent 
de  jambes  ;  le  reste  du  corps  forme  son  ventre; 
c'est  de  là  que,  fileusc  araignée,  et  fidèle  à  ses 
anciens  travaux,  elle  lire  les  fils  dont  elle  our- 
dit sa  toile. 

IL  La  Lydie  entière  frémit;  la  Renommée 
répand  le  bruit  de  cet  événement  dans  les  villes 
de  Phrygie,  et  le  livre  aux  entretiens  du  monde 
entier.  IS'iobé,  avant  son  hymen,  avait  connu 
Arachné,  lorsque,  vierge  encore,  elle  habitait 
la  Méonie  etlemontSipyle;  mais  ce  malheur, 
qu'elle  regarde  comme  le  châtiment  d'une  fille 
vulgaire,  n'est  point  pour  el'e  un  avertisse- 
ment de  céder  aux  dieux  et  de  modérer  son 
langage.  Tout  concourt  à  nourrir  son  orgueil; 
mais  les  talents  de  son  époux,  l'éclat  de  sa 
naissance  et  de  celle  d'Ampliion,  le  vasie 
royaume  soumis  à  ses  lois,  quelque  vanité 
qu'elle  en  tire,  la  rendent  moins  fière  encore 
([ue  sa  nombreuse  postérité.  Niobé  eût  été  la 
plus  heureuse  des  mères  si  elle  eût  moins  connu 
son  bonheur.  La  fille  de  Tirésias,  Manto,  qui 
lisait  dans  l'avenir,  transportée  d'une  fureur 
divine ,  allait  un  jour,  criant  dans  toutes  les 
rues  de  la  ville  :  t  Thébaines,  courez  en  foule 


lérité  la  plus  reculée.  >  Elle  dit,  et  s'éloigne    offrir  à  Latone  et  à  ses  deux  enfants  vos  priè- 


Gijjnis  AloiJas  ;  aries  Bisaltida  fallis  : 
Kt  le,  flava  comas,  friigum  mltissima  Mater, 
Sensil  equiiin  ;  te  sensit  avem  criiiita  colubris 
Mater  eiiiii  volucris  :  sensit  delphina  Melaalbo. 
Oini\ilius  bis  faciLiiKiue  suam,  facieinque  locoruni 
lleddidit  :  est  illic  agrestis  imagine  Pbœbus  ; 
Llque  modo  accipitris  pennas,  modo  lerga  leonis 
Gesseril  ;  ut  pastor  Macareida  Inserit  Issen. 
Liber  ut  Erigonen  falsa  deceperit  uva  : 
\,l  Saturiuis  equo  geminum  Chirona  crearit. 
Lltima  pars  tela;,  lenui  circumdala  limbe, 
Nexilibus  flores  bederis  habet  intcrteslos. 

Non  illud  Pallas,  non  illud  carpere  Livor 
l'ossil  opus  :  doluit  successu  flava  virago, 
Et  rupit  piclas ,  caelestia  criraina ,  vestes. 
LlqueCyloriaco radium  de  monte  tenebat, 
Ter    ouater,  Idmoniœ  frontem  percussit  Araclmes. 
Pion  lulit  infelix  ,  laqucoque  animosa  ligavil 
GuUura  ;  pendcntem  l'allas  miserata  levavit; 
Atque  iU,  «  Vivequidem,  pende  tamen,  iniproba,  disil: 
Lciquo  eadcm  pœnœ  ,  ne  sis  secura  fuluri , 
Dicta  luo  generi ,  scrisque  nepotibus  csto.  » 


Post  ea  discedens  suecis  Hecaleidus  berbx 
Spargit;  et  extemplo  tristi  medicaraine  tacta; 
Defluscre  coma;,  cumquebis  etnaris,  et  auris; 
Filque  caput  minimum  ,  totoquc  in  corporc  parva  est 
In  lakre  exiles  digili  pro  cruribus  hœrcnt  : 
Cetera  venter  babet;  dequo  tamen  illa  remitlit 
Stanicn  ,  et  antiqnas  exercet  aranea  telas. 

11.  Lydia  lola  frémit;  Pbrygia?que  peroppida  faeli 
Runior  it ,  et  magnum  sermonibus  occupât  orbeui. 
Ante  suos  iNiobe  Ibalamos  cognoveratillara  , 
Tum  quum  Maeoniam  virgoSipylumquecolebat  : 
ÎSec  tamen  admonila  est  pœna  popularis  AracLnes 
Cedere  Cœlitikus ,  verbisque  minoribus  uti  ; 
IMulta  dabant  animes  ;  scd  enim  nec  conjugis  arles , 
Nec  genus  amborum  ,  magnique  polentia  regni , 
Sic  placuere  illi ,  quamvis  ea  cunela  placebant , 
L'tsua  progenies;  et  felicissima  matrum 
Dicta  foret  INiobe,  si  nou  sibi  visa  ftiisset. 
Nam  sala  Tiresia  ,  venturi  prœscia  ,  Maulo 
Per  médias  fuerat ,  divine  cencita  motu  . 
Vaticinata  vias  :  n  Isnjcnides ,  ile  fréquentes  , 
Et  date  Lalonœ ,  Lalouigeuisquc  Juobus ,  160 
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rps  cl  l'encens,  syniliole  (l(!  piélé;  altaclicz  vos 
cheveux  avec  des  blanches  de  laurier,  Latone 
vous  le  commande  par  ma  bouche.  •  On  obéil, 
et,  dociles  à  sa  voix,  les  'l'hébaines  parent  leur 
front  de  l'euilla{;e,  brûlent  l'encens  et  mêlent 
leuis  prières  à  la  flamme  (|ui  s'élève  sur  les 
autels. 

Cependant  Niobé  s'avance  entourée  d'un 
corté{;e  nombreux  ;  elle  (haie  sur  sa  robe  de 
pourpre,  lissiied'or,  loiit  le  luxedelu  Phrygie; 
belle,  nialjjrè  la  colère,  elle  ajjiie  majestueuse- 
ment sa  tète  et  sa  chevelure,  (|ui  Hotte  sur  ses 
épaules.  Elle  s'airète,  et  (|uand  elle  a  fière- 
ment promené  autour  d'elle  un  superbe  re- 
jjard  :  «  Quelle  folie  !  s'ècrie-l-elle,  de  préférer 
les  dieux  qu'on  vous  annonce  aux  dieux  que 
vous  voyez!  Pourquoi  Liitonea-t-elledcs  autels, 
lorsque  l'encens  ne  brûle  pas  encore  en  mon 
honneur?  Moi,  fille  de  Tantale,  qui  seul,  de 
tous  les  mortels,  s'est  assis  à  la  table  des  dieux  ; 
moi,  fille  d'une  sœur  des  Pléiades  (11),  et  pe- 
tite-fille du  puissant  Atlas,  dont  la  tète  supporte 
la  voi'iteétliérée;  moi,  dont  le  père  est  fils  de 
Jupiler(12),que  je  nie;;lorifieencored'appeIer 
mon  beau -père  (15)!  Les  peuples  de  Phry{;ie 
tremblent  sous  mes  ordres;  je  rè{jne en souve- 
I  raine  dans  le  palais  de  Cadnius.  Ces  murs  éle- 
P  vés  aux  accords  de  la  lyre  d'Amphion,  et  le 
peupla  qui  les  habile,  nous  reconnaissent  pour 
maîtres,  moi  et  mon  époux.  Dans  mon  palais, 
de  quelque  côte  que  se  portent  mes  yeux,  ils 
rencontrent  d'immenses  richesses;  enfin,  ma 


beauté  peut  l'aire  rnvie  à  une  déesse.  Ajoutez 
à  tant  de  jjloirc  sept  filles  (\i),  autant  de  fils 
dans  la  fleur  de  l'âge,  et  bienlôt  sept  gendres 
et  sept  brus.  Cherchez  maintenant  d'oii  peut 
naître  mon  orgueil;  osez  me  préférer  la  fille 
de  Céus,  je  ne  sais  quel  Titan ,  Laione,  qui  ja- 
dis ne  put  trouver,  sur  le  vaste  sein  de  la  terre, 
un  peu  de  place  pour  mettre  au  monde  ses  en- 
fants. Le  ciel,  la  terre  et  l'onde  refusèrent  un 
asile  à  votre  déesse;  elle  fut  exilée  do  l'univers 
jusqu'au  moment  où,  par  pitit-,  Dilos  lui  dit, 
pour  arrêter  sa  course  vagabonde  :  i  Toutes 
deux  étrangères,  nous  errons,  toi  sur  la  terre, 
moi  sur  les  mers.  »  V.l  elle  lui  donna  un  abri 
flottant,  oii  Lalone  devint  mère  de  deux  cn- 
fanls,  à  peine  la  septième  parliedeceux  que  mes 
flancs  ont  portés.  Je  suis  heureuse;  qui  pourrait 
le  nier?  Je  serai  toujours  heureuse;  qui  oserait 
en  douter?  C'est  l'abondance  de  mes  biens  qui 
assure  mon  bonheur;  je  suis  trop  haut  |)0ur 
que  l'adversité  puisse  m'alteindre.  Quelque 
bien  qu'elle  puisse  m'ôler,  elle  m'en  laissera 
toujours  beaucoup  plus  encore  ;  au  point  oè 
elle  est  montée,  ma  forlime  est  au-dessus  de  la 
crainte  des  revers.  Supposez  que  de  ce  peuple 
d'enfants  quelques-uns  me  soient  enlevés,  cette 
perte  ne  saurait  me  réduire  à  deux  comme  La- 
tone; avec  une  pareille  postérité  (Ui),  est-elle 
bien  loin  de  ne  pas  en  avoir?  Hâtez-vous 
donc(l()),  hàtez-vous  d'abandonner  ses  autels, 
et  déposez  le  laurier  qui  couronne  vos  têtes.  » 
Les  Théba'mes  déposent  leurs  couronnes  et 


Ciini  prcco  lura  pin  ;  lauroquo  inneclile  criiicm  : 
Oie  iiico  Latoiia  jubct.  »  l'arelur;  et  omncs 
Tlieliaiilcs  jussis  sua  lempora  fiondilms  ornant ,  \ 
Tnraquc  dant  saïutis  et  verli;i  |>roc anlia  llammis. 
l^ccc  Tenit  coniitiim  Niobc  celelion  iina  turlia  . 
Veslilnis  iiite\lol'liryjjiissi>rctal>ills  aiiin, 
Kt  ipi.iiiluiii  ira  sinil ,  foiniosa  ;  niivvcnsqiie  ilororo 
Ciiiii  ra|iite  iiiiniissos  liiimeruiii  |ici'  ulriimqiie  ca|>ilios 
Conslitil  :  iilqiie  oculos  liicumlulil  alla  suiierlios; 
«  Quis  furor  aiiJilcis  ,  iiiiinit,  (ir.Tiionerc  visis 
Oit'lesles  ?  aut  cur  coliliir  l.atona  peraras? 
Nunieuadliucsine  turc  iiieuin  est'.' iiubiTantaliisaiictor, 
Ciii  licuit  soli  Suiieroriiin  lani;ere  nicnsas  ; 
Pleladuni  soror  est  (jenelrix  inilii  ;  niaxiinus  Atlas 
Estavus,  (clberiiiiu  qui  fort  cerviiiliiis  anem  : 
Jii|ilU<r  aller  nvus;  socero  quoqiic  |;lorior  illo. 
We  ijeiilcs  ineluunl  l'iirygia;  ;  me  rojjia  Oadiiii 
Siil' domina  esl  j  lidibuï>que  iiiei  lominissa  marili 
Ma'iiia  cnni  poptilis  a  mcque  viroqiie  rejjiinUir. 
In  quamcnmqwe  domus  adverlo  Itiiiiiiia  parleiil  , 
îmnnusa;  spcclanlur  0[)es  :  accedil  eodem 


Dijjna  i)ex  faciès  :  bue  nalas  adjicc  seplem  , 

Et  lotidcin  juvenes  ,  et  mes  generosque  nurusqiie. 

Ouœrile  nunc  ,  liabeal  qiiam  noslra  superbia  raiisam 

ÎNescio  qiKKiue  audele  satam  Titaaida  Cœo 

l.atonam  prajferrc  milii  ;  cui  maxima  quondani 

E\ij;iiain  sedein  paritura;  terra  negavit. 

Ncc  racle  ,  uec  bumo ,  nec aquis  l)ea  vcslra  recepla  isl  : 

Essul  erat  mundi  ;  donec  misera  ta  vaganlem  , 

llospila  lu  terris  erras  ,  ego  ,  dixit ,  in  undis  ; 

Instabilemquc  locuin  Delos  dédit  :  illa  diuibus 

l'acla  parcns  :  uleri  pars  est  hœc  seplima  iiostri. 

Sum  felix  :  quis  enim  ueget  boc?  felisqiie  manebo; 

Hoc  quoque  quis  dubilet?  lulam  me  copia  fccit. 

Major  sum  ,  quam  cui  possit  forluna  nocerc  ; 

Miillaquc  uleripiat ,  niullo  niilii  plura  reliiiquel. 

Kxresserc  metuui  mea  jam  boua  :  llngile  demi 

lluic  aliquid  populo  natorum  [osse  iiu'orum  ; 

Non  lamen  ad  numeruni  redigar  spoliala  duorum  , 

I.atc  n;p  Unba  :  qiia"  quanlum  dislat  ab  orba  ? 

Ilesacris,  properale  saeris  ;  lauruiiique  rapillis 

l'onilc.  »  Uepoauiil ,  infcclaquc  sacra  rclinquunl ,     20U 
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laissenl  le  sacrifice  ioierrompu;  mais  leur  bou- 
che i^eul  encore  murmurer  les  prières  qu'elles 
adressaient  à  la  déesse.  Latone,  indi{;nëe, 
moule  au  sommet  du  Cynihe,  et  adresse  ces 
laroles  à  ses  deux  enfants  •  «  !VIoi,  votre  mère, 
si  Hère  de  vous  avoir  donne  le  jour;  moi  ([ui, 
<Ians  tout  l'Olympe,  ne  le  cédais  (]u'à  la  seule 
Juiiou,  on  doute  maintenant  dénia  divinité! 
Ces  autels  où  je  suis  honorée  depuis  tant  de 
siècles  vont  m'èire  interdits,  ô  mes  enfants!  si 
vous  ne  me  prêtez  votre  appui.  Ce  n'est  pas  là 
ma  seule  douleur  ;  la  fille  de  Tantale  ajoute 
l'iusulie  à  son  impiété  :  elle  ose  vous  préférer 
ses  enfants,  elle  ose  dire  (puisse  tomber  sur  elle 
un  semblable  malheur!)  que  je  suis  une  mère 
sans  enfants;  sa  langue  sacrilège  a  renouvelé 
les  blasphèmes  de  son  père.  »  Latone  allait 
joindre  la  prière  à  ce  discours.  «  C'en  est  assez, 
dit  Phébus;  vos  plaintes  arrêtent  trop  long- 
temps la  vengeance.  »  Phébé  tient  le  même 
langage,  et  tous  deux  ils  fendent  les  airs  d'un 
vol  rapide,  et  descendent,  cachés  dans  un  nuage, 
sur  la  cité  que  Cadmus  a  bâtie.  Près  des  murs 
s'étendait  au  loin  une  vaste  plaine,  incessam- 
ment foulée  par  les  chevaux;  le  sol  s'était  ra- 
molli sous  leurs  pas  et  sous  les  roues  des  cliars 
qui  le  sillonnaient  sans  cesse.  C'est  là  qu'une 
partie  des  sept  Hls  d'Amphion,  montés  sur 
des  coursiers  généreux,  pressent  leurs  flancs 
couverts  de  tapis  de  pourpre,  et  les  dirigent 
avec  des  rênes  chargées  d  or.  L'un  d'eux  ,  Is- 
mène,  le  premier  que  sa  mère  porta  dans  son 


sein,  faisait  tourner  son  coursifi-  dans  un  cei- 
cle  tracé,  elsouniellail  au  frein  sa  bouche  écu- 
manle.  «  Ilelas!  »  s'écrie-t-il  tout  à  coup;  il 
emporte  dans  sa  chute  le  trait  (|ui  l'a  frappé 
au  milieu  de  la  poitrine;  sa  main  mourante 
abandonne  les  rênes,  glisse  leniement  sur  l'é- 
paule droite  du  cheval,  et  tombe  sur  le  flanc. 
Placé  près  de  son  frère,  Sipyle,  au  bruit  d'un 
carciuois  qui  résonne  dans  les  airs,  fuit  à  bride 
abattue;  ainsi  fuit  le  pilote  quand,  à  la  vue 
d'un  nuage  précurseur  de  la  |)luie  ,  il  déploie 
toutes  les  voiles  qui  pendent  aux  mais,  pour 
recueillir  jusqu'au  plus  léger  souifle  des  vents. 
Mais  il  a  beau  presser  son  coursiei-,  le  trait  in- 
évitable le  suit  ;  il  frémit  sur  sa  tête,  s'y  fixe,  et 
le  fer  dont  il  est  armé  sort  par  sa  bouche. 
Comme  il  vole  penché  sur  le  cou  du  cour- 
sier (17),  bvré  à  loule  sa  vitesse,  il  roule  le 
long  de  la  crinière,  el  va  souiller  la  terre  de 
son  sang  qui  bouillonne,  l/inl'ortuné  Phédirae, 
et  'l'anlale,  héritier  du  nom  de  son  aicul,  après 
avoir  fini  leur  course  accoutumée,  étaient  des- 
cendus sur  l'arène  pour  se  livrer  à  la  lutte 
si  chère  à  la  jeunesse;  déjà  l'huile  brillanie 
avait  coulé  sur  leurs  membres,  déjà  ils  se  te- 
naient étroitement  embrassés,  poitrine  coniie 
poitrine,  lorsqu'une  flèche,  lancée  par  la  corde 
tendue,  les  perce  l'un  ei  l'autre.  Ils  poussent 
ensemble  un  profond  gémissement  ;  et  quand 
leurs  corps,  affaissés  par  la  douleur,  sont  en- 
semble tombés  sur  l'arène,  ils  roulent  ensemble 
une  mourante  paupière,  et  rendent  ensemble 


niiodqueliceS,  lacilo  Tcneranlur  murmure  numcii 

lnilij;nata  Dea  est;  suinmocjuc  in  vertice  Cjnihi , 

Talilms  est  iticlis  gemina  cum  proie  loquula  : 

«  Eu  ego  Teslra  parens  ,  vobis  animosa  creatls  , 

Et ,  nisi  Juiioni ,  uuUi  cessura  Dearum  , 

Ad  Dca  sim ,  dubitor  ;  pcrquc  omnia  secula  cullis 

Aroeor,  o  nali,  nisi  vos  succunitis,  aris. 

ISer  dolor  Ijic  solus  ;  diro  convicia  facto 

Tanlalis  aJjccit,  vosque  est  postponere  nalis 

Ausa  suis  ;  et  me  ,  quod  in  ipsam  recidat ,  orbani 

Dml  ;  et  exhibuit  Imguam  scelerata  paleruam.  » 

Ailjedura  preces  crat  bis  Latona  relatis  : 

«  Uesine ,  Pbœlus  ait ,  pœuaj  uiora  longa  ,  querelas.  » 

I)i\it  idem  Phœbe;  ceierique  per  aéra  lapsu 

Coiilijjeranl  tecliCadmcida  uubibus  arceui. 

l'ionus  crat ,  lateque  païens  propc  mœnia  campus, 

A<lbiduis  pulsatus  equis;  ubi  turba  rolarum  , 

Dinaquc  mollieranl  subjeclas  ungula  nlebas. 

l'ars  ibi  de  septem  genitis  Ampbionc  fortes 

Coiiseiiiduiit  iiiequos,  Tyrioque  rubeulia  fuco 

TiM|;a  preumut;  .lur.Kjuc  ;;ravcs  uioderanlur  Labiua> 

IC  uuibus  lbuicn"s    qui  malrisaiciui  quondai.i 


l'nma  suœ  fnerat ,  dura  cerlum  fleclit  in  oibein 
Quadrupèdes  cursus,  spumanliaque  ora  cocrcel, 
«  Ilei  uiibi  !  o  cooclamat;  mediaque  in  peclore  dus 
Tela  gerit,  frenisque  manu  morienle  remissis 
In  lalus  a  dcxlro  paulalim  defluit  armo. 
l'rosinius,  audito  souilu  por  iuane  pbarelra; , 
Frena  dabatSipylus  :  veluti  quuin  prxseius  inibris 
Nube  fugit  visa  ,  pendentiaque  undique  rcctor 
Carbasa  deducil ,  ne  qua  levis  efflual  aura  , 
Frena  dabat  :  dantem  non  evilabilc  telum 
Consequilur;  summaque  tremens  cerviccsagil;,i 
llxsil,  et  etstabatnudum  de  gutturc  fcrruin. 
llle,  ut  erat  pronus,  per  colla  admissa  jaliasqiie 
Volvilur  ;  et  calido  tellurem  sanguine  fiedat. 
Plixdiinusinfelii,  el  aviti  nomiuls  beres 
Tantalus,  ut  solito  iîncm  iniposuere  labori , 
iransieranl  ad  opus  nitido'juvcnilc  palxslrx  j 
El  jam  lonluleranl  arcto  lui  laulia  nesu 
l'eclora  pccloribus,  quum  lento  cnneila  corfiu  , 
Sicut  eranl  Juncti ,  trajecit  utrumqucsajjilb. 
Ingi'inuerc  simul  j  simul  incurvala  dolorc 
Meuibra  solo  posuere;  simul  suprciuajactulcs 
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U:  dernier  s()U|>ir.  Alpliéiior,  (|ui  les  voil,  yo- 
roufl  en  se  mcurlrissanl  la  poilrine,  pour  rece- 
voir clans  ses  bras  leurs  corps  dt-jà  {[lacés;  il 
expire  en  accom|)lissanl  ce  |)ieux  devoir  :  le 
dieu  de  J)élos  lui  plonfje  un  irait  mortel  au 
(ond  du  cœui';  le  fer  qu'il  en  retire  aussitôt  en- 
traîne avec  sa  pointe  une  partie  du  poumon,  et 
son  dnie  s'échappe  dans  les  airs  avec  les  flots  de 
son  san{j.  Daniasiiliion  l'i  la  clieveltire  virjjinale 
ne  meurt  pas  d'une  seule  lilessurc;  atteint  à 
l'endroit  où  la  jambe  commence  et  s'unit  aux 
nœuds  souples  du  jarnt  ni'ivenx  ,  sa  main  es- 
saie d'arracher  le  Irait  l'alal,  un  autre  le  frappe 
à  la  (jorj;e,  y  pénètre  tout  <iiiier,et  sort  re- 
poussé par  le  sanj;,  ([ui  jaillit  avec  force,  et 
s'ouvre  au  loin  un  passa{];e  dans  l'air.  Le  der- 
nier de  tous,  Ilionée,  dont  les  prières  devaient 
rester  impuissantes,  élève  ses  bras  au  ciel  :  «  () 
dieux!  je  vous  implore  tous!  s'éci'ie-t-il,  ifjno- 
rant  qu'il  n'était  pas  besoin  de  les  implorer 
tous;  éparjjnez-moi  !  »  Le  dieu  qui  porte  l'arc 
fut  louché  de  sa  prière  ;  mais  le  trait  ne  pouvait 
plus  être  arrêté;  toutelbis,  la  bl(!ssure  qui  lui 
ravit  le  jour  fut  légère,  et  la  flèche  ne  fit  qu'ef- 
fleurer le  cœur  d'Ilionce.  Avertie  de  son  mal- 
heur par  la  renommée,  par  la  douleur  du  peu- 
ple et  les  larmes  de  ses  amis,  Niobé  ne  saurait 
douter  d'une  si  soudaine  catastrophe;  mais  elle 
s'étonne  que  les  dieux  aient  pu  l'accomplir; 
elle  s'indi{;ne  qu'ils  aient  eu  contre  elle  tant 
d'audace  et  tant  de  puissance;  Amphion  lui- 


même,  en  se  plon(;eani  un  |wij;nard  dans  le 
sein,  venait  de  (inlr  en  même  temps  ses  dou- 
leurs et  sa  vie.  Oh  !  qu'en  ce  moment  elle  était 
différente  de  celle  Niobé  qui  na{;uère  éloi;;nail 
le  peuple  des  autels  de  Laumiî,  et  s'avari(.ait 
d'un  pas  superbe  au  milieu  de  'l'heltes  :  alors 
elle  laisail  envie  à  ses  amis,  et  maintenant,  ob- 
jet de  pitié,  mèrao  pour  ses  ennemis,  elle  se 
jette  sur  les  restes  {jlacés  de  ses  fils,  et  sa  bou- 
che é{farée  leur  distribue  ses  derniers  baisers. 
Elle  en  d(>taclie  ses  bras  livides,  et  les  élevant 
au  ciel  :  t  Uepais-loi  de  ma  douleur,  o  cnielle 
Lalone  !  s'écrie-t-elle  ;  repais-loi  de  mes  lar- 
mes, assouvis  ton  cœur  impitoyable  ;  je  meurs 
sept  fois  :  triomphe,  implacable  ennemie  !  ap- 
plaudis-loi de  celte  victoire!  Mais  oii  donc  est 
celle  victoire?  Dans  mon  malheur  je  suis  en- 
core plus  riche  que  toi  dans  ta  prospérité  :  après 
tant  de  fimérailles,  je  l'emporte  encore!  »  Llle 
parle,  et  déjà  la  corde  a  resonné  sur  l'arc  (|ui 
se  tend  avec  force  ;  à  ce  bruit,  tous  frissonnent 
d'effroi  ;  Niobé  seule  n'est  point  émue  :  son  au- 
dace {;randit  avec  ses  malheurs.  En  habit  de 
deuil  et  les  cheveux  épars,  ses  lillcs  (-taient  de- 
i)OUi,  ran {fées  autour  des  lits  funèbres  d(!  leurs 
frères.  L'une  d'elles  veut  retirer  le  irait  plon{;é 
dans  ses  entraillcîs ,  elle  tombe  sur  son  frère, 
et  meurt  en  l'embrassant;  uneaulre  s'efloreail 
de  consoler  sa  mère  infortunée,  elle  perd  tout  à 
coup  la  [voix,  et  ses  membres  plient  sous  les 
coups  d'une  main  invisible;  elle  ne  l'erme  la 


Lumiiia  vcrsarunl;  aiiiiiiam  siinul  pxliolariiul. 

Ails|iu:it  Alplicnor,  laiilataque  pectnra  |)lanjjt'iis 

Advcilal,  ul  grlidos  comploxibus  aJlcvct  arlus  ; 

lni|iic  pin  cailil  oflicio  :  iiam  Doliiis  illi 

liUiiiia  fatifiTo  riini|ilt  pr.Tcoidia  fcrro. 

Oiiinl  siimil  oiluctuin  ,  pars  est  piilinonis  in  bamis 

Ij'iila  ;  <uni<iiio  anima  cruorcst  offusiis  in  auras. 

At  non  iiitonsum  simples  Damasiihlliona  vtiliuis 

Aillicit  :  ictus  orat,  qiia  crus  essi'  incipit,  et  qu» 

Miillia  niTvosus  facil  intornojia  pnpies  ; 

Dumque  manu  tentai  traberc  cxilial'ile  telum  , 

AUera  pcr  juguliiin  pennis  tonns  nc(a  saj;ilta  est  : 

l''\pulit  banc  sanjjiiis,  seque  t-jaculatiis  iii  alUim 

l'émirat,  et  longe  tcrebrn ta  prosilil aura. 

llllinuis  llioncus  non  prdl'i'ftura  prccando 

Hrarbia  sustuleral;  »  l)i(|ueol  »  coniniuniler  omncs 

llivcrat ,  ijnarus  non  omnes  esse  rooanilos  , 

I'  l'arcite  !  n  motus  erat ,  quuni  jam  revorabile  lelum 

Non  luit,  Arcilenons  j  mintmu  tamen  occiilit  illo 

Vulnere ,  nou  alto  perrusso  corJe  sagiKa. 

Kama  mali ,  populique  dolor,  lacrymiciiucsuorum 

l'aiii  snbit.T  matreui  lorlaiii  feccre  mince  , 

^Ilr^ntl'ln  poiuissp  ,  iras''onk'in<iiic  ,  qiioil  jusi 


lloc  essenl  Superi ,  quoil  lanluni  jnris  iiabeient; 
Nam  pater  Amphion ,  ferro  per  pectus  adailo  , 
riuierat  moriens  pariter  cnm  lure  dolorem. 
lieu  I  quantum  lia-c  Niobc  Ni(d)e  distabal  ali  illa  , 
Qua;  modo  Latois  populum  submovcral  aris , 
Va  inediani  lulerat  gressus  rcsupina  pir  urbein  , 
Invidiosa  suis;atnuuc  miserandavel  bosli , 
t'.orporibus  gelidis  inrumbil  ;  et  ordine  nullo 
Osiula  dispensât  natos  suprema  per  omnes. 
A  quibus  ad  cœluni  liventia  braebia  lendens , 
«  l'ascere  ,  crudclis  ,  noslro,  Lalona  ,  dolore  , 
[l'asecrc  ,  ait,  saliaque  meo  tua  pcctora  luetu  ,! 
t^orquc  ferum  salia  ,  di\it  :  pcr  funera  septeni 
l^ffeior:  exsulta  ,  victrisque  ininiica  triunipha. 
llur  aulem  victrix  ?  misera:  niibi  pinra  supirsuut . 
Ouam  tibi  feliii  ;  post  lot  quoquc  funera  vinco.  » 
Dixerat  :  insonuilcontento  nervus  ab  arcu  ; 
Qui ,  pncler  Nioben  unam,  conlerruit  omncs  : 
Illa  malo  est  audax.  Slabanl  cum  vestibus  alrls 
Anti'.  toros  fratrum  deinisso  erine  sorores  : 
!■;  ([uibus  una  ,  trabcns  bœrentia  viscère  tela  , 
luiposilo  fratri  moribunda  relanguit  nre  : 
Altéra  ,  sr'Iari  niiscram  couata  porenteui . 
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bouclie  qu'en  exlialant  le  dernier  soupir.  Celle- 
ci  tombe  mourante  en  cherchant  vainement  à 
fuir,  celle-là  expire  sur  le  corps  de  sa  sœur  ; 
l'une  se  cache,  l'autre  paraît  toute  tremblante. 
La  mort  avait  déjà  fait  six  victimes,  que  ses 
coups  a\aienl  diversement  frappées;  une  seule 
restait  :  sa  mère  lui  fait  un  rempart  de  sou 
corps,  et  l'enveloppe  de  ses  vêtements  :  «  Laisse- 
m'en  une  ;  de  tant  de  tilles  je  ne  te  demande  que 
la  plus  jeune,  la  seule  qui  me  reste  encore.  >  Tan- 
dis qu'elle  prie,  celle  pour  qui  elle  prie  expire. 
Veuve  de  son  époux,  veuve  de  ses  fils  et  de  ses 
filles,  Niobé  s'assied  au  milieu  de  leurs  cada- 
vres inanimés.  Endurcie  par  tani  de  maux,  elle 
demeure  immobile;  le  vent  n'ajjite  plus  ses 
cheveux,  le  sang  ne  colore  plus  son  visage,  ses 
yeux  sont  fixes,  ses  traits  respirent  la  douleur, 
rien  ne  vit  plus  en  elle  ;  sa  langue  se  glace  dans 
son  palais  dui'ci ,  le  mouvement  s'arrête  dans 
ses  veines;  son  cou  n'est  plus  flexible,  ses  bras 
ne  peuvent  faire  aucun  geste,  ni  ses  pieds 
avancer;  ses  entrailles  même  se  pétrifient.  Klle 
pleure,  pourtant  ;  un  violent  tourbillon  la  saisit 
et  l'emporte  dans  sa  patrie.  Là,  placée  sur  le 
sommet  d'une  montagne,  elle  se  fond  en  eau, 
et  des  larmes  baignent  encore  le  marbre  de 
son  corps  (18). 

!II.  13ès  lors ,  hommes  et  femmes  redoutent 
le  courroux  de  la  divinité  qui  vient  de  faire 
éclater  sa  puissance;  tous  se  montrant  plus 
jaloux  d'honorer  la  déesse  qui  enfanta  deux 
jumeaux ,  et  comme  il  aiTive  toujours  qu'une 


aventure  récente  rappelle  d'anciens  souvenirs, 
un  Thébain  s'exprime  en  ces  termes:  €  Jadis 
les  laboureurs  des  plaines  feiiiles  de  la  Lycie  ne 
n)épristrent  pas  impunément  Latone.  C'est 
une  hi&toire|)eu  connue,  parce  qu'elle  concerne 
des  hommes  vulgaires;  mais  elle  n'est  pas 
moins  remarquable  :  j'ai  vu  moi-même  le  lac 
et  les  lieux  que  ce  prodige  a  rendus  célèbres. 
Chargé  d'années ,  incapable  de  supporter  les 
fatigues  d'un  voyage  ,  mon  père  m'avait  or - 
lionne  de  lui  amener  les  plus  belles  génisses  de 
la  Lycie,  et  m'avait  donné  pour  guide  un 
homme  de  cette  contrée.  Nous  parcourions  en- 
semble les  pâturages  :  tout  à  coup  nous  aper- 
cevons, debout  au  milieu  du  lac,  un  autel  an- 
tique, noirci  parla  fumée  des  sacrifices,  et 
entouré  de  roseaux  balancés  par  les  vents.  Mon 
guide  s'arrête,  et  d'une  voix  tremblante,  il 
nmrmure  ces  paroles  :  «  Sois-moi  propice.  » 
.Ma  bouche  répèle,  en  murmurant  :  c  Sois-moi 
propice.  »  Et  cependant  je  lui  demande  si  cet 
autel  est  consacré  aux  jN'aiades,  à  Faune,  ou  à 
quehiue  dieu  du  pays  :  il  me  répond  :  c  Jeune 
homme  ,  ce  n'est  pas  une  divinité  des  mon- 
tagnes qui  préside  à  cet  autel;  il  appaitientà 
la  déesse  que  l'aliière  J  unon  exila  jadis  de  l'uni- 
vers. A  peine  Délos  accorda-l-elle  un  asile  à 
Sfs  prières,  alors  que,  île  légère,  elle  voguait 
errante  sur  les  mers.  Là,  couchée  entre  un 
pjlmier  et  l'arbre  de  Pallas ,  Latone  donna  le 
joui'  à  deux  enfants ,  en  dépit  de  leur  implacable 
marâire.  Devenue  mère,  dit-on,  elle  fuit  encore, 


Coiiticuit  subilo  ,  duplicataque  vulnere  cœco  est; 
[Oraque  comprcssit,  nisi  postquam  spiritus  eîit.| 
Hœc  frustra  fngiens  collahitur;  illa  soroii 
Imniorilur:  latet  Lœc;  illain  trepidare  TiJercs  : 
Sexque  datis  Iclo.  diversaque  vulnera  passis, 
CIttina  reslabat,  quaiu  toto  corpore  uialer, 
Tola  veste  legeus ,  o  Doam,  iiiiDÎniainque  relinquv, 
De  niullis  inihiiuain  posco  ,  clamavit ,  et  unani  :  » 
Dumque  rojjat ,  pro  qua  rogat,  occidit  :  orba  lescdit 
Eiacimes  inter  natos  ,  nalasque  ,  virumquc  ; 
Diriguilque  inalis  :  nulles  moïet  aura  capiUos  : 
lu  vultu  coloresl  sine  sanguine:  lumina  inxstis 
Stant  immola  genis  :  nihil  est  in  imagine  vivi. 
Ipsa  quoque  interius  cum  dura  llngua  palato 
Congelai,  et  veuEO  désistant  posse  moveri; 
Ncc  llecti  cervix  ,  nec  brachia  reddere  gestus, 
Nec  pes  ire  polesl  :  inlra  quoque  viscerasasuni  est. 
Fiel  tamen  ,  et  Talidi  circumdata  turbine  venti 
la  patriam  rapla  est;  ubi  fixa  cacuniine  monlis 
Liquilur,  et  lacrjnias  eliamnum  marmora  manant. 

III.  Tuni  vcro  lanti  manifeslam  numinis  iram 
Feniina,  virque  liment;  cultuquc  impensius  onjnes 


Magna  gemellipara;  vencranlur  numina  Diva;  : 
Ijtque  lit,  a  facto  propiore  priera  renarrant. 
E  quibus  unus  ail  :  «  Lycia;  quoque  ferlilis  agris 
llaud  impune  Deam  veleres  sprevere  coloni. 
tîes  obscura  quideni  est  ignobililale  virorum  j 
Mira  tamen  :  vidi  praîsensslaguumque  lorunique 
l'rodigio  notum  ;  nam  me  j.iin  grandior  œvo , 
Impatiensque  via;  geuitor  deducere  leclos 
Jusserat  inde  boves  ;  genlisquc  illius  eunti 
Ipseducem  dederat  :  lura  quo  duin  pascua  lustro  , 
Ecce  larus  média  ,  sacroruin  uigra  favilla 
Ara  velus  stabat,  tremulis  circuiudata  eannis. 
Kestilit,  et  pavido,  o  Faveasmihi;  »  murmure  dixil 
Dux  meus;  et  simili,  o  Faveas,  »  ego  murnuirc  di\i. 
Naiadum ,  Faunine  foret  lamen  ara  rogabam  , 
Indigenacne  Dei ,  quum  talia  reddidit  hospes  : 
0  îSon  bac,  ojuvenis,  monlanum  numen  in  ara  est. 
Illa  suam  vocal  banc  ,  cui  quondam  regia  Juno 
Orbem  inlerdixil;  quam  vixerralica  Dolos 
Orantem  accepit,  tum  quum  levi-s  insula  uabal. 
Illic,  incumbens  cum  l'alladis  arbore  palinx  , 
lîdidit  invita  giniluos  Latona  uovcrca.  350 
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loin  (le  cette  île ,  le  courroux  de  Junon,  em- 
portant sur  son  sein  ses  deux  divins  jumeaux. 
Un  jour  que  le  soleil  emlirasait  la  terre  de  ses 
feux,  parvenue  aux  confins  de  la  Lycie,où 
naquit  la  Chimère  (t!)),  elle  s'arièle,  «'puisée 
par  les  fatigues  d'un  long  voyage:  la  chaleur 
avait  allumé  en  elle  une  soif  dévorante ,  et  ses 
nourrissons  avides  avaient  tari  le  lait  de  ses 
mamelles.  Le  liasai'illuid(''Couvre,  au  fond  d'une 
valléeeunlacdont  leseauxluisemblaient  pures  : 
sur  ses  bords,  des  pitres  coupaient  l'osier 
fertile  en  rejetons,  le  jonc  et  l'algue  amie  des 
marais.  La  (ille  de  Céus  approche,  plie;  un 
genou  et  se  penche  sur  la  rive  pour  se  désaltérer 
duns  l'onde  fraîche  :  cette  troupe  grossière 
s'oppose  à  ses  désirs.  *  Pourquoi,  leur  dit  la 
déesse,  m'interdire  ces  eaux?  L'usage  rn  ap- 
partient à  tous  :  la  nature  n'a  point  voulu  qui' 
le  soleil ,  l'air  et  l'onde  linipidi;  soient  la  pro- 
priété d'un  seul  :  je  viens  ici  jouir  d'un  bien 
commun  à  tous ,  et  pourtant  ma  voix  supjiliante 
vous  le  demande  comme  un  don.  Je  ne  voulais 
pas  rafraîchir  mes  membres  accal)lés  de  las- 
situde, mais  apaiser  ma  soif.  Tandis  que  je 
parle ,  ma  bouche  se  dessèche ,  et  mon  gosier 
aride  laisse  à  peine  un  passage  à  ma  voix.  Otie 
boisson  sera  pour  moi  égale  au  nectar ,  et  je 
proclamerai  que  je  vous  dois  la  vie  ;  oui  cette 
onde  estlavieque  jereçoisdevous.  Ah  !  laissez- 
vous  toucher  par  ces  enfants  suspendus  à  mon 
sein,  el  qui  vous  tendent  leurs  faibles  bras.  » 


(  par  hasard  ils  les  tendaient  en  ce  moment.  ) 
Quel  cœur  les  douces  paroles  de  Latone  n'au- 
raient-elles pas  llérhi?  .Mais  ces  pâtres ,  insensi- 
bles à  sa  prière ,  persistent  dans  leur  refus.  Ils 
lui  ordonnent  de  s'éloigner  et  ajoutent  la  me- 
nace à  l'injure.  Ce  n'était  point  assez  :  ils 
plongent  dans  l'eau  leurs  pieds  et  leurs  mains 
poui-  en  troubler  la  pureté,  ils  y  bondissent 
méchammenl  pour  soulever  l'c-pais  limon  qui 
reposait  au  fond  de  l'onde.  La  cuhre  impose 
silence  à  la  soif,  et  dédaignant  de  s'abaisser 
plus  longtemps  à  des  prières  indignes  d'une 
déesse  ,  la  tille  de  Céus  élève  ses  mains  vers  le 
ciel,  et  s'écrie:  i  Yivezà  jamais danscet étang.  » 
Ses  vd'ux  sont  accomplis  :  ils  se  jettent  avec 
joie  au  sein  des  eaux;  tantôt  ils  se  |)longent 
tout  entiers  au  fond  du  lac ,  tantôt  ils  montrent 
leur  tète  au-dessus  de  l'abîme,  ou  nagent  à  sa 
surface.  On  les  voit  tour  à  tour  se  reposer  sur 
la  rive,  et  s'élancer  de  nouveau  dans  les  froides 
ondes:  ils  exercent  encore  leur  langue  impuie 
à  l'invective,  et,  cachés  sous  les  eaux  ,  sous  les 
eaux  mêmes  on  les  entend  s'essayer  sans  pu- 
deur à  l'outrage.  Déjà  leur  voix  est  raïKjue, 
leur  gorge  s'enfle  et  se  dilate,  et  leur  bouche 
élargie  s'ouvre  pour  vomir  l'injure;  leur  tète 
se  joint  à  leurs  épaules;  le  cou  disparaît;  leur 
dos  est  verdàire,  leur  ventre.qui  forme  la  plus 
grande  partie  de  leur  corps,  blanchit,  et,chan- 
j;és  en  grenouilles,  ils  bondissent,  sous  une 
forme  nouvelle,  dansla  fange  de  l'étang.  » 


Ilinc  quoquc  Junoncm  fugisso  pucrpera  fertur, 
Inqucsuo  portasse  sinii ,  duonuniiiia,  nalos  : 
.taiiiquo  ChimirriforoD  ,  quiim  sol  (;ravis  urcrct  arva  , 
rinibus  in  Lycia? ,  longo  |)ca  fessa  laljore 
Sitlorco  siccala  siliin  collejjit  ah  a'stu  ^ 

I  bcraquc  cbiberantavidi  Inrtnnlia  nati. 
l''ortc  lacuin  mclioris  aquœ  prospi-iit  in  imii 
Vallibiis:  agrestes  illic  frulieosa  le|;cliant 
Viniina  oumjuncis ,  gratanniue  palmlibusulvain. 
Accessit,  positoquo  (jcnuTitaiiia  terrani 
l'ressit ,  ut  haurirel  gelidos  potiiia  liquores.  » 
Itustica  turba  vêtant.  l)ea  sic  adfata  vêtantes  : 

II  Quid  probibetis  aquis?  nsiis  coniinunis  aquariim  : 
Nccsolcin  proprium  Natura  ,  necaera  fecit, 

Nec  tenues  undas  :  ad  publica  munera  veni  ; 
Qua;  tanicn  ,  ul  dctis,  supples  pito  :  non  ego  nostros 
Abluere  bicartus,  Inssalaque  uieiiibra  parabam, 
Sed  relcvare  sitim  ;  caret  os  buniore  bupientis  , 
l"t  fauces  afent  ;  vi\que  est  via  vocis  in  illls  : 
llauslusaquœmibi  nectar  erit  ;  vitaniquo  Talebor 
Accepisse  simut  ;  \itani  deJeiilis  in  unda. 
liiqaoque  ros  moveant ,  qui  aostro  bracbia  tcndunt 


Parva  sinu.  n  «Et  casu  tendebanl  bracbia  nall. 

Queni  non  blanda  Deœ  potuissent  verba  movere? 

Ili  lainen  orantem  perslant  probibere  ;  ininasqne , 

Ni  procul  abscedat,  conviciaque  insupor  addnnt. 

ISecsatis  hoc  :  ipsos  etiam  pcdibusquo  inaïuique, 

Turl'avere  lacus  ;  inioque  egurgite  niollcm 

llui'illnr  liinum  saitu  movere  inalignn. 

Dislulit  ira  siliin  :  nequeenim  jam  (llia  Ciri 

Supplicat  indignis  j  necdicere  sustinet  ultra 

Verba  minora  Dca  ;  tollonsque  ad  sidéra  palnias , 

^îtcrnum  slagno,  disit,  vivatisin  isto.  » 

l^veninnl  optata  Deœ:  juvat  isse  sub  undas; 

Et  modo  tota  cava  submergere  membra  palude; 

Nunc  proferre  capul;  summomodo  gurgilc  naro  : 

Sa?pe super  ripam  stagni  considère;  sa'pc 

in  gclidos  resilirc  lacus  :  et  nunc  quoquc  turpes 

LItibus  exercent  llnguas',  pulsoquc  pudorc, 

Quamvis  sinl  sub  aqua  ,  sub  aqua  nialedicere  leulaul. 

Voi  quoquc  jam  rauca  est;  inllataquc  colla  tumescuntj 

IpsaqiiG  dilatant  palulos  ronvicia  rictus. 

Torgaraput  tangunt  ;  colla  intercepta  videntur; 

Spina  viret  ;  venter,  pars  niaxinia  corporis ,  albet  :     ."îKO 
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IV.  Aprt^qu'on  cul  inconU'(  j'i^ïnoro {••  noiTi 
lîu  contetir  )  la  uisle  aventure  des  paires  de 
Xycie,  un  autre  rappela  celle  du  satire,  châtié 
par  le  tils  de  Laione,  vainqueur  dans  le  combat 
delaflàie,  inventée  par  Minerve.  Pourquoi 
me  déchirer?  s'écriait-il.  Ali!  que  je  me  re- 
pens  de  mon  audace;  Ali  !  follnil-ilquelallùte 
nie  coûtât  si  cher!»  Il  crie,  et  la  peau  quicouvre 
ses  membres  est  arrachée;  tout  son  corps  n'est 
bientôt  qu'une  plaie,  le  sang  coule  de  toutes 
parts,  ses  nerfs  sont  mis  à  nu;  on  peut  voir  le 
mouvemenl  de  ses  veines  que  la  peau  ne  cache 
plus,  loeil  peut  compter  ses  entrailles  et  ses 
libres  transparentes.  Les  Faunes,  divinités  des 
champs  et  des  forets,  les  Satyres,  ses  frères. 
Olympe  (20),  déjà  célèbre,  et  les  Nymphes, 
mêlèrent  leurs  larmes  à  celles  de  tous  les  berffcrs 
qui  l'ont  paître  sur  ces  montajjnes  les  brebis  à 
l'épaisse  toison,  et  les  bœufs  aux  cornes  me- 
naçantes. Baignée  de  ces  larmes,  la  terre  fertile 
les  reçoit  dans  son  sein  et  s'en  abreuve  jusqu'au 
fond  de  ses  enirailks.  Après  les  avoir  changées 
en  eau  ,  elle  les  ramène  dans  la  région  des  airs; 
elles  forment  un  fleuve  qui,  sous  le  nom  de 
Marsyas  (21),  roule  les  eaux  les  plus  limpides 
de  la  Phiygie,  et  va,  par  une  pente  rapide, se 
perdre  dans  la  mer.  » 

V.  Après  ce  récit  le  peuple  revient  aux  mal- 
heurs dont  il  est  le  témoin  ;  il  pleure  la  mort 
d'Amphion  et  celle  de  ses  enfants.  Mais  l'indi- 
gnation éclate  contre  Niobé:  on  dit  que  Pé- 


lops  (22)  donna  seul  dos  larmes  à  .son  sort;  en 
déchirant  ses  vêtements  jus(iu"à  la  poitrine,  il 
découvrit  l'ivoire  de  son  épaule  gauche.  A  l'é- 
poque de  sa  naissance,  cette  épaule  était  de 
chair  comme  la  droite ,  et  de  la  même  couleur  ; 
bientôt  après ,  ses  membres  furent  mis  en  lam- 
beaux par  la  main  de  son  père;  les  dieux  les 
rassemblèrent,  dit-on;  ils  les  avaient  tous  re- 
trouvés, à  l'exceplion  de  celui  f|ui  tient  le  milieu 
enli'e  la  gorge  et  le  bras  ;  ils  remplirent  ce  vide 
à  l'aide  d'une  pièce  d'ivoire,  et  ranimèrent  ainsi 
Pélops  tout  entier. 

VI.Lesprincesvoisinsse  réunissent, et  les  villes 
d'alentour  supplient  leurs  rois  d'apporter  des 
consolationsà Pélops;  c'étaient ArgosetSparte, 
Mycènes  (23),  où  devaient  régner  les  Pélopides, 
Calydon  (2i)  qui  n'était  pas  encore  en  butle 
au  terrible  courroux  de  Diane,  la  fertile  Or- 
chomène,  Gorintlie,  célèbre  par  son  airain,  la 
superbe  Messène,  Patras,  l'humble  Cléone  (25), 
Pylos  où  régna iNélée , Trézène  (2G)  que  Pillhée 
ne  gouvernait  pas  encore,  et  toutes  les  cités 
que  l'isthme  renferme  entre  deux  mers,  et 
toutescellesquedu  hauldecelisihmerœil  aper- 
çoit au-delà.  Qui  pourrait  le  croire?  Athènes, 
lu  man(iuas  seule  à  ce  pieux  devoir.  La  guerre 
y  mit  obstacle  ;  des  hordes  barbares  avaient 
passé  les  mers,  et  porté  l'épouvante  dans  les  murs 
de  Mopsus  ;  Térée,  roi  de  Thrace,  armé  pour  la 
défense  d'Athènes,  les  avait  dispersées  et  illus- 
tré son  nom  par  cette  victoire.  Sa  puissance. 


Limosoque  novae  saliunt  in  gurgite  ranae.  » 

IV.  Sic  ubi  nescio  quis  Ljcia  de  gente  viroruni 
lîfUuIit  oxitium  ;  Salyri  reininiscitiiralter, 
(Jiieiii  Triloniaca  F-atous  arundine  Tiotuin 
Adferil  [«i-na.   «  Quid  me  mihi  detraliis?  inquil  : 
.\li|)iget!  ab  non  est,  clamabat,  titjia  tanti!  » 
Clanianll  rulis  est  sumiiios  derepta  per  artiis  ; 
iNec  '{uldquam  nisi  vulnus  erat  :  cruor  undiquc  iiianat  : 
[leleclique  patent  ncrïi  :  trepidœquesinc  ulia 
i'ellemicant  vcna;  :  salientia  viscera  possis, 
Kt  peilucenles  ntimerare  in  pectore  fibras. 
Illiim  ruricolœ  ,  silvarum  numina  ,  Fauni , 
Kt  Salyri  fralres  ,  et  tune  quoquc  clarus  Olympus  , 
l't  Nyinpliaeflerunt  ;  et  quisquis  monlibus  illis 
T.anigerosque  gregc3 ,  armentaque  bucera  pavit. 
Fertilis  inimaduit,  madefactaque  terra  eadueas 
Conoepil  lacrymas  ,  ac  venis  perbibil  imis; 
Quas  ubi  feiitaquam  ,  vaeuas  emisil  in  auras . 
Inde  petens  rapidum  ripis  declivibus  ,Tquor, 
Marsya  nnmrn  habet,  Phrygia;  liquidissimusamnis. 

V.  T3lil)us  extcmplo  redit  ad  prœsentia  dictis 
Viilgus  ;  et  esslinclum  cum  stirpe  Anipbiona  lugent. 
Mater  in  inridia  est  :  tamen  liane  quoquc  dicitur  unus 


Flesse  Felops;  humeroque,  suas  adpeetoro  postquani 
Deduxit  vestes ,  ebur  osteudissesinistro. 
Concolor  hic  bumerus,  naseendi  leuipore  ,  dexlro, 
Corporeusquo  fuit  :  nianibus  mos  ca;sa  pnternis 
Meuibra  ferunt  jun^isse  Dens  ,  aliisquc  repcrlis  , 
Qui  bicus  esl  juguli  médius  sunimique  laccrli 
Defuit  :  iniposilum  est  non  coinparenlis  in  usurn 
Partis  ebur;  facloque  Pclops  fuit  integcr  illo. 

VI.  Finilimi  proceres  coeunt  ;  urbesque  propinqna; 
Uravore  sues  ire  ad  solatia  reges, 
Argosque,  et  Sparte  ,  Pelopeiadcsque  ftljocna? , 
Et  uondum  torva}  Calydon  invisa  Dianœ, 
Ordiomenosque  feras  ,  et  nobilis  œre  Corinlhos, 
Messoneque  ferox,  Patra;que  ,  buuiilcsque  OleonsD, 
EtNelea  Pylos,  neque  adbuc  Pitlheia  Tritzin, 
Qua-que  urbes  aliœ  biinari  claudunlur  ab  islbino  , 
Eslcriusque  sita:  biinari  specta[]tur  ab  isthnio. 
Credere  quis  possit  !  sola;  cessaslis  Albenie. 
Obstilit  oflirio  belluni,  subveclaqiie  poulo 
Marbara  Mopsopios  terrebanl  agmina  mures. 
Tbreicius  Tereus  ba;-  au^ùliaribus  arniis 
Fuilerat  ;  et  rlaruni  vinniido  nnnien  babcbat  ; 
Quem  sibi  l'andion  opibusquc  virisquc  potcntem ,     M^ 
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ses  riclinsso'^ ,  le  nonilprf  de  >;>■«  suji'is,  l'i'ilal 
lie  son  oi'ijjinc,  i|uil(;  faisait  soilir  du  noMfsaiij; 
de  Ciadiviis ,  tout  porta  l'aiidion  (ii7)  à  lui  don- 
noi'la  main  dcProcno.  MaisJunon,  f|ui  pn-sidt' 
au  maiia;;p,  l'IlynH'née  cl  les  (iràces  ne  s"ap- 
proclit'i'ciit  [lasdf!  leur  coui^lic.  Pour  l'cclainT, 
les  lliimt'nidcs  alliiuièrcnl  leurs  lorclies  aux 
llainmcs  d'nn  linclier;  les  Knménides  prépa- 
rèrent le  lit  nuptial,  où  vint  se  reposer  un 
hibou  profane,  «[ui  s'était  ahatlu  sui-  leur  toil. 
(]'pst  sous  ces  auspices  ques"unirenl  Proenéel 
'l'tTéo;  c'est  sous  ces  auspices  (pi'ils  donnèrent 
la  \'n'  à  un  enfant.  Opendani  la  'l'Inace  les 
entoure!  d'honimaj^es;  ell(!  rend  {;r;ices  aux 
Dieux,  et  veut  ([uele  jour  où  la  lilledc  l'illuslre 
Pandion  devint  l'épouse  de  son  roi ,  et  celui  où 
Itys  vint  au  monde,  soient  consacrés  par  des 
fêles  solennelles:  tant  l'homme  est  aveu(;lé  sur 
ses  vériiahles  intérêts  !  Déjà  le  soleil ,  an  ternie 
de  sa  révolution,  avait  cinc]  fois  ramené  l'au- 
tomne ,  lorsque  i'rocnc ,  mêlant  aux  discours  les 
c^iresses,  dit  à  son  époux  :  «  Si  j'ai  quelque 
empire  sui'  loi ,  souflVeque  j'aille  voir  ma  sdHir, 
ou  (|u'elle  vienne  elle-même  en  ces  lieux  ;  tu 
promettras  ;\  mon  père  son  prompt  retour 
auprès  de  lui  :  le  l)onlieur  de  la  voir  est  la  plus 
{jrande  faveur  que  je  puisse  recevoir  de  loi.  » 
Tén-e  fait  lancer  les  vaisseaux  à  la  mer  ;  secondé 
pai'  la  rame  et  les  voiles,  il  touche  au  port 
d'Athènes,  cl  p(-nètre  dans  le  Pirée.  Arrivé 
auprès   de  son  l)cau-pèrc,   ils  unissent  leurs 


mains,  cl  l'eninaieneomnience  sous  d'heureux 
auspices.  I  er('e  expose  d'abord  le  motif  de  son 
voya{,'e  et  le  vœu  (le  son  épouse  ;  il  s'cn{;a);e  à 
rami'ner  promptement  Philomèle  :  en  ce  mo- 
ment elle  parait,  riche  de  lirillanLs  atours  ,  plus 
riche  encore  de  sa  beaulé.  'lell.s  on  peint  les 
Naïades  et  les  Dryades,  quand  elles  se  montrent 
au  milieu  des  forêts,  si  toiiiefois  on  leiu'  sup 
pos<Me  luxe  d'ornements  et  de  parure.  A  la  vue 
de  la  jeime  lille,  Térée  s'enllamme,  (onmieles 
blancs  épis  à  l'approche  du  tèu ,  ou  comme 
s'embrasent  les  feuilles,  l'herbe  dess('ehée  et  la 
paille  léjjère.  La  beauté  de  Philomèle  siiflisait 
pour  séduire;  mais  T<''réc  trouve  dans  son  na- 
turel nu  nouv<'l  .lijjuillon  à  son  amour;  lecieiii- 
des'l'hracesesisi  prompt  à  ressentir  les  ardeurs 
de  Vénus!  11  lirnle  de  ses  feux  et  des  feux  du 
climat  (pii  l'a  vu  naître.  Dans  ses  désirs  impé- 
tueux, il  nepensequ'àcorrom()relesvi;;ilanics 
compaj;nes  de  l'hiloiiièle  et  sa  lidèlc  nourrice; 
il  veut  la  tenter  elle-même  par  de  riches  pré- 
sents, il  veut  l'acheter ,  s'il  le  faut ,  au  prix  de 
son  loyaume,  l'enlever  et  soutenir  son  rapt  pai' 
la  l'oi'ci.'des  armes.  Il  n'est  rien  que  n'ose  son 
anioui'  effréné,  et  son  cœur  ne  peut  plus  con- 
tenir la  flamme  qui  le  dévore.  Déjà  tout  délai 
l'impoilune,  il  revient  avec  ime  ardeur  empres- 
sée aux  vœux  de  Procné;  les  désirs  de  Piocih'; 
servent  de  voile  à  ses  propres  désirs,  l/anioiir 
le  rend  éloquent;  ses  instances  sont-elles  iroj) 
vives,   c'est    Procné  qui  lexifje;  il  a  mênu! 


V.l  lîoiiiis  a  niagnn  (luconUni  foile  (!i'.nli\o, 
i)i>iiiiiil)io  l'rocni'S  jiinxit  :  non  [iroiuibn  Jiino, 
^i>ii  llynipii.TQ*  oïlrst,  illi  non  Oralia  li'clo. 
Ijinu'iiiiK'S  triHicrr  faces  de  fiincro  raplas  ; 
l'!uinfiii(l('s  slravrro  torrmi  ;  t('r(o<nu'  iin^famis 
liu'tihntl  litiiio,  tli.ilaiiiii}UL-  m  cnlnitiu'  soilit. 
Ilar  ave  sunl  jnncll  l'roeiie  Tereusqiie;  ii.iniiles 
llarave  siint  facti  :  gratata  est  scilicct  illis 
Tliracia;  llcsque  ipsi  j;ratescjierc;  <liniK|iie. 
Qiia(|uc  ilata  e^t  rlaro  l'anJione  nata  tyraniio. 
I^uaque  eiat  orUis  Itys,  festani  jiisscic  vornri. 
i'sfjiie  ndeo  latet  utilitasl  jani  leinpora  Titan 
Qiiinqne  per  aiitiimnos  repotiti  <ln\eial  anni , 
Oinini  lilandita  viio  IVncne,    «  Si  |;iatia,  ilixil, 
I  11.1  iiioa  est,  Tel  me  visenila}  mille  sorori, 
\'el  soror  luic  venial  :  retlilnratii  tfinp'ire  parvo 
rroiniUes  socero  :  inaf]ui  niilii  iuni)iiii.s  instar 
(iernianani  Tidisse  dahis.  »  .Jiihi-L  iiie  rarinas 
In  fréta  «lednri  ;  Trlo(|ne,  et  reniifje  porins 
•'.ecTopios  intrat  ;  l'ira-aqne  litoia  lan(;il. 
tu  prlniuin  sooori  data  copia,  dcxteca  de^lrae 
Jungitnr;  cl  tanslo  coinniitlitur  online  scmm 
Ceperal ,  advenliis  caiisani.  mandata  rcfcrre 


Conjugis;  et  celercs  inissa?  spoiidere  reciusus  : 

Kcce  vcnit  niayno  divcs  l'iiilomela  paralu  ; 

DIvitiiir  fi>rma  :  quales  andire  snicmn.'i 

Naidas  et  Dryadas  itiediis  incedere  silvis, 

Si  modo  des  illis  ciiltus  similesi|iie  paralus. 

Non  secns  exarsil  con^pecta  virjjine  Tereiis, 

Qnam  si  quis  ranis  ijriiem  suppniiat  aristis; 

Ant  frondem,  positaS(|ne  creniet  fienililuis  lierl-a*-'. 

])i|;na  quideiii  faciès  :  sed  cl  liiuiciiinati  lihidi' 

l!\stiimilat  ;  pronuinqne  geniis  re|;ii>iiil)iis  illis 

in  Vcnerem  est  :  flagiat  vilio  (;eiilis(|»e  suoipic 

linpetns  est  illi,  eoniilum  coiruinperc  cnrani, 

Niitricisqne  (idem  :  née  non  iii|;entilms  ipsani 

Snilicilaie  datis  ;  lotiimqne  liii|iendcre  rc|;niim  ; 

Aul  l'apcre,  et  sxvo  raptam  ilefcndcre  bcllo  : 

l'.i  iiiliil  est,  qiiod  non  effreuo  capUis  anioie 

Ansil  ;  iicc  caplnnl  inclusas  peclnra  flaminas. 

Janiqne  moras  maie  feil,  cupiiloqiic  reveililnr  oie 

Mandata  ad  l'iocnes,  et  agit  sua  vola  sut)  illis. 

Faciimluin  facicbat  amor  ;  qnotiesciue  rnj|aliat 

llltcrius  jnslo,  l'rocnen  ita  vellc  feicbat  : 

Addidil  et  laciynias,  tanqiiain  iiiandasset  et  illas. 

IVoh  Snpcrl,  (|iiantuin  inortalia  pcclora  caeca:  '(Ti 
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recours  aux.larmes,  comme  si  Procné  les  avait 
commandées.  Dieux?  qu" elle  nuit  obscure  en- 
veloppe le  cœur  humain  !  Les  efforts  de  Térée 
pour  comsoninier  un  crime  font  croire  à  sa 
vertu;  ce  crime  fait  &»  {jloire.  Que  dis-je? 
Pliilonièle  s'associe  à  ses  désirs;  elle  jette  ses 
bras  caressants  autour  des  épaules  de  son  père, 
et  demande  qu'il  lui  soit  permis  de  se  rendre 
auprès  de  sa  sœur;  c'est  au  nom  de  sa  vie,  et 
c'est  contre  sa  vie  qu'elle  implore  celte  faveur. 
Tërce  la  contemple,  et  déjà  il  la  possède  du  re- 
{jard  i::JS);  les  baisers  qu'elle  donne  à  son  père, 
les  bras  dont  elle  étreinl  son  cou ,  tout  est  pour 
lui  aifTuillon,  tout  est  flamme,  tout  sert  d'ali- 
ment à  son  délire.  Touies  les  fois  qu'elle  em- 
brasse son  père,  il  voudrait  être  son  père;  et 
s'il  l'était ,  seiait-il  moins  impie  !  Pandion  cède 
aux.  prières  de  ses  filles;  Philomèle  transportée 
de  joie  ,  rendgrâceà  son  père.  Infortunée!  Elle 
r.  garde  comme  un  bonheur  pour  sa  sœur  et 
pour  elle  ce  qui  doit  les  perdre  toutes  les  deux. 
Pliébus  n'avait  plus  qu'un  étroit  espace  à  par- 
courir, et  ses  chevaux  frappaient  déjà  de  leurs 
pieds  la  région  où  s'incline  l'Olympe.  On  dresse 
avec  une  pompe  royale  les  tables  du  festin,  les 
dons  de  Bacchus  coulent  dans  des  coupes  d'or, 
et  chacun  va  goûter  les  douceurs  du  sommeil. 
Leruide  Thrace  est  séparé  de  Philomèle,  mais 
elle  remplit  son  cœur  qui  bouillonne  ;  il  se  rap- 
pelle ses  traits,  sa  démarche,  ses  mains;  les 
charmes  qu'il  n'a  pas  vus  encore,  il  se  les 
représente  au  gré  de  ses  désirs  ;  il  attise  lui- 


même  le  feu  qui  le  dévore ,  et  son  ardeur 
inquiète  éloigne  de  lui  le  sommeil.  Le  jour 
brille  :  Pandion  presse  la  main  de  son  gendre 
prêt  à  partir,  et ,  les  yeux  baignés  de  lai-mes , 
il  lui  recommande  sa  compagne.  «  O  mon  gen- 
dre bien-aimé!  puisqu'un  pieux  motif  m'y 
oblige,  puisque  mes  deux  tilles  le  veulent  ainsi, 
et  que  tu  le  veux  toi-même,  ô  Terée!  je  le  la 
confie.  Mais  au  nom  de  la  bonne  foi,  par  les 
liens  qui  unissent  nos  cœurs,  par  les  dieux  im- 
moriels,  je  l'en  conjure,  veille  sur  elle  avec  l'a- 
mour d'un  père.  Ilàte-toi  de  me  rendre  ce 
doux  appui  de  ma  vieillesse  :  loul  délai  m'en 
semblera  long.  El  toi ,  Philomèle  (c'est  assez 
que  ta  sœur  vive  loin  de  nous) ,  si  tu  as  quel- 
que tendresse  pour  ton  père,  presse  le  moment 
de  ton  retour.  >  Telles  étaient  ses  prières  ;  en 
même  temps  il  couvrait  sa  fille  de  baisers,  et 
mêlait  à  ses  prières  de  douces  larmes.  Comme 
un  gage  de  foi ,  il  prend  la  main  de  Térée  et 
celle  de  Philomèle  et  les  serre  dans  la  sienne; 
il  leur  donne  pour  sa  fille  et  pour  son  pelil-fils, 
qui  vivent  éloignés  de  lui,  de  doux  embrasse- 
ments  en  souvenir  de  tendresse.  Eiilin,  il  peut 
à  peine  prononcer  le  dernier  adieu  d'une  voix 
entrecoupée  de  sanglots,  el  lui-même  il  s'ef- 
fraie des  tristes  pressentiments  qui  s'élèvent 
dans  son  âme.  Cependant  Philomèle  est  mon- 
tée sur  le  vaisseau  à  la  poupe  é<'.latanle;  la 
rame  fend  les  flots ,  et  la  terre  semble  s'éloi- 
gner. ^  Je  triomphe,  s'écrie  Térée,  j'emporte 
avec  moi  l'objet  de  mes  vœux  !  »  Le  barbare  ! 


Noctis  babeut!  ipso  sccleris  moliminc  Tereus 
Creditur  esse  pius  ;  Inudemquc  a  criraiiie  sumit. 
Quid,  qiiod  idem  Philomela  cupit?  patriosqiie  lacertis 
Itlanda  lencns  huineros,  ut  eat  risura  sororein, 
l'erqiie  suain,  conlraque  suam,  petit  usque  salulein. 
Spécial  eam  Tereus,  prœconlrectalque  videndo  ; 
Osculaque,  et  coUo  circumdata  brachia  cerncns, 
Omnia  pro  stimulis,  facibusque,  ciboque  furoris 
Accipit  ;  et  quoties  ampleclitur  illa  parenlem, 
îîsse  parens  Tellel  :  ncquc  cnim  minus  impius  essel. 
Vincilur  ambarum  genitnr  prere  ;  f;aiidet,  agitqiie 
Illa  palri  grates  ;  et  surcessisse  duabus 
Id  puLit  infeliî,  quod  erit  lugubre  duabus. 
lam  labor  exiguus  Phœbo  restabat;  equique 
Pulsabant  pedibus  spalium  declivis  Olynipi. 
lîcgales  epula;  mcnsis  et  Baccbus  in  auro 
l'onitur  :  bincplacido  dantursua  corpora  somno. 
Al  reï  Odrysius,  quamvis  secessit,  in  illa 
jEsluat  :  et  repetens  faciem,  niotusque,  manusquc, 
Qnalia  vult  Cngit,  qua;  nondum  vidit  :  clignes 
Ipse  fuos  nutrit,  cura  removenle  soporem. 


Luicrat;  et,  generi  deslram  complesus  eunlis, 
Pandion  comitem  lacrymis  commcndal  oborlis  : 
«  Hancego,  care  gêner,  quoniam  pia  causa  coegit, 
Et  voluere  amba?,  voluisti  tu  quoque,  Tcreu, 
Do  tibi  :  perque  fidem,  cognalaquc  pcclora  suppicx, 
Per  Superos  oro,  patrio  tuearis  amore; 
Et  mibi  sollicitai  lenimen  dulce  senecla; 
Quainprimum,  omnis  erit  nobis  mora  longa,  remiUas. 
Tu  quoque  quamprimum,  salis  est  procul  esse  sororerii, 
Si  piclas  ulla  csl,  ad  me,  Philomela,  redito.  d 
Alandabat;  parilerque  sus  dédit  oscula  nalae  : 
El  lacryma;  mites  inler  mandata  cadcbaut. 
Llque  fide  pignus  dexlras  ulriusque  poposril, 
Interseque  datas  junxit  :  natamque  nepotemqnc 
Absentes,  memori  prose  jubelore  salutenlj 
Supremumque  vale,  pleno  singullibus  orc, 
Viidiïit;  limuilque  suoe  prffisagia  mentis. 
Il  semel  imposila  est  picla;  Pbilomela  carinae; 
Admolumque  fretura  remis,  Icliusque  rrpulsa  : 
«  Vicimus,  exclamât;  mecuui  mea  vola  fcruDlar!  ■ 
Exsullatque  anime,  vix  el  sua  gaudia  diffcrt  5M 
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il  iressaille  «In  joie,  ri  no  diWrc  ipTà  iej;ret  son 
bonheur  ;  son  rt'jjard  ne  se  délourne  pas  un 
moment  de  sa  viciinie:  ainsi ,  quand  l'oiseau  de 
Jupiter  enli've  un  liùvri'  dans  s(;s  scrr<'S  ifcour- 
bées  et  !<•  di'|)Ose  dans  ^on  aire,  à  la  cinu-  d'un 
arbre,  il  fixe  sur  sa  proie,  ([ui  ne  saurait  lui 
échapper,  l'œil  avide  d'un  ravisseur.  Déjà  on 
louche  au  ternie  du  voyafjc;  déjà  les  maielois 
faiifjiiés  sorlenl  de  leurs  vaisseaux  et  descen- 
dent sur  \c  riviijje  natal.  I,e  roi  de  Thrace  en- 
iraine  la  lillc  de  Pandion  dans  un  antre  caclio 
au  fond  d'une  anliqiie  f  uvl  ;  il  l'enferme  pâle, 
ircinblante,  liviée  à  mille  ci-ainies,  fondant  en 
larmes,  cl  demandant  où  est  sa  sœur.  Il  lui  dé- 
voile alors  son  infâme  dessein  ,  et  triomphe  , 
par  la  violence,  d'une  vierge  qui,  seule  et  sans 
appui,  ne  cesse  d'implorer  par  ses  cris  impuis- 
sants et  .son  père  et  sa  sœur,  cl  les  dieux  avant 
loin.  Elle  tremlile  comme  la  timide  brebis  (|ui, 
blessée  par  un  lou|)  et  arrachée  de  sa  gueule, 
ne  se  croit  pas  encore  en  sûreté,  ou  comme  la 
colombe  qui  palpite  de  crainte  à  la  vue  de  ses 
plumes  1  ou{jies  de  son  propre  sanjj,  et  redoute 
encore  les  serres  avides  dont  elle  a  senti  l'é- 
ireinte.  Bientôt ,  revenue  à  elle-même ,  Philo- 
mèle  arrache  ses  cheveux  épars  ,  meuririt  son 
sein  avec  désespoir,  et,  tendant  les  bras  vers 
'l'érée,  elle  s'écrie  :  «  Barbare!  qu'as-lu  fait? 
Eh  quoi  !  monstre  cruel,  ni  tes  ordres  de  mon 
père,  ni  ses  pieuses  larmes  ,  ni  le  .souvenir  de 
ma  sœur,  ni  ma  virginité,  ni  les  droits  île  l'Iiv- 


men  ,  rien  n'a  pu  le  loin  lier  !  lu  as  tout  pro- 
fane !  Je  suis  devenue  la  rivale  de  Procné,  et  loi 
l'époux  des  deux  sœurs!  Ah!  je  ne  méritais 
pas  cet  horrible  tl.>tiii.  (hie  ne  m'ùles-lu  la 
vie,  perfide,  pour  lomliler  la  mesure  du  cri- 
me? l'.li  !  que  ne  Ml  as-tu  frappée  avant  un  exé- 
crable inceste?  Je  serais  descendue  pure  an  sé- 
jour des  ombres.  Si  les  dieux  ont  des  veux 
pour  de  tels  atienlats,  si  leur  puissance  subsiste 
encore,  si  tout  n'a  pas  péri  avec  mon  inno- 
cence, un  jour  je  serai  vengée.  .Moi-m<*me  je 
braverai  la  honte  pour  publier  tes  forfaits.  Si 
je  retrouve  ma  liberté,  j'irai  les  raconter  à 
l'univei-s;  si  lu  me  retiens  captive  au  fond  de 
ces  forets,  je  les  lérai  retentir  dans  ces  forêts  ; 
j'attendrirai  les  rochers  témoins  de  mon  mal- 
heur. Puisse  ma  voix  monter  jusqu'au  ciel ,  et 
jusqu'aux  dieux,  s'il  en  est  qui  l'Iiabiteni!  « 
Ces  menaces  excitent  au  même  degré  la  fureur 
et  la  crainte  dans  l'àmc  du  farouche  tyran; 
dans  un  transport  de  fureur  et  de  crainte,  il 
tire  du  fourreau  le  glaive  qui  pend  à  sa  cein- 
ture, saisit  l'Iiilomèlc  par  les  cheveux,  lui  tord 
les  bras  et  l'enchaîne  ;  Pliiloméie  lui  tend  la 
gorge  :  à  la  vue  du  glaive,  elle  avait  espéré  lu 
mort.  Jlais  tandis  (]ue  sa  bouche  indignée  ap- 
pelle incessamment  son  père  et  s'efforce  de 
crier,  Téree  presse  sa  langue  entre  deux  fers 
mordants,  et  la  coupe  jusqu'à  la  racine;  elle 
tombe,  encore  murmurante  sur  la  terre  ensan- 
glantée :  ainsi  la  queued'un  serpent  mutilé  fré- 


fiarbariis  j  cl  nusqiiaiii  lunii'ii  dctorquet  ab  illa. 
Niiii  aliliT,  fiuam  <|uui]i  |ii'Jil>iis  pra'ilalor  obunris 
l'<|>osuit  iiiilo  li'|>oroni  Jovis  alis  in  alto  j 
Nulla  fuga  eslca|ito;  S[)ccbl  sua  (iraDiiiia  raplor. 
Jaiiii|ue  ilcr  effocluin  ;  jamquc  iu  sua  litoia  fessis 
l'u|i|>lbus  ciioraiil;  quuiii  rex  Paudioiie  nataiii 
In  stabala  alta  ti-aUjt,  silvis  obscura  vctus4is  ; 
Alciiie  ibi  pa  luntem,  trc|>i(lauiqu«,  el  cuucla  linieulem, 
ICI  j:im  cuiii  lacryniis,  obi  sil  gerniana,  roganlein, 
Includil  ;  Tassusque  nefas,  et  virginein,  el  uuain 
\  i  supeiat;  frustra  riaiiiatu  sa?pe  parente, 
.Sa^pe  sornrcsua.  magiiis  super  oinnia  t)i\is. 
Illa  Ireniil;  velut  ayna  poveus,  qua;  saucia  cani 
Ore  e^^u^sa  lupî,  noiiiluiii  sibi  tuta  viJetur  : 
l  Iquecyluinba,  suo' niailefaclis  sanguine  pluniis, 
lliirrel  adhuo,  aridosque  tiniet  quibus  baserai  ungue»-. 
Moi  ubi  mens  rediil,  passes  lauiala  capillos, 
Lugenti  siinilis,  cœsls  plangore  lacerlis, 
Intendens  paltiias  :  «  Pro  diris,  barbare,  factis, 
Hro  erudelis,  ail!  lïéc  te  mandata  parcntis 
Cum  lacrrmis  morere  piis,  neccura  sororis, 
Necniea  Tirginitas,  nec  conjugialia  jura? 
T.    IV. 


Omnia  turbasli  :  pellex  ego  facU  sororis  j 

Tu  geminus  conjus,  non  lue  uiibi  débita  pœna. 

Quin  aniiiiani  banc,  ne  quod  faeinus  tibi,  perlide,  reslel, 

EripisV  alqne  utinam  fecisses  ante  ncfandos 

Concubilus!  vacuas  babuissem  eriminis  umbras. 

Si  lanieu  b;ccSupeii  cernunt;  si  numiiia  Divuni 

Sunt  aliqnid  ;  si  non  perierunl  omnia  nieeuin  j 

Quandocumque  niibi  p<cuas  dabis  :  ipsa,  pudnre 

Projeoto,  tua  faela  loquar  :  si  eopia  detur, 

In  populos  veniam  :  si  silvis  clausa  tenebor, 

Implebo  silvas  et  conscia  sa\a  querelis. 

Audial  hœc  aetber,  el  si  Dcus  ullus  in  illo  esl.  « 

Talibus  ira  feri  postquam  commota  lyranni, 

Nec  niinor  bac  nietus  est  ;  causa  sliniulntus  utraque, 

Quo  fuit  aecinclus,  vciglna  libéral  enseui, 

Arreplamquc  coma,  flexis  post  lerga  I  KCrlis, 

Vincla  pali  cogit  :  jugiilum  Philoniela  parabat, 

Spemque  sua;  morlis  viso  conoeperalense. 

lue  indignant!,  et  numen  palris  usque  vocauti, 

Luctanliquc  loqui,  compressaui  forcipi'  linguaiu 

Abslulil  ensc  fero  :  radii  niicalullima  linguœ; 

lusajacet.  terraque  Irenuiis  imnuirniural  alra:  :       SUS 
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;nit  et  clicrclic.  on  mourant,  la  trace  ilii  corps 
auquel  elle  apparienail.  Après  cet  alleniai , 
Téréo,  dit-on  (jose  à  peine  le  croire),  as- 
souvit plu>  d'une  fois  ses  désirs  sur  le  corps 
de  sa  \iciinie.  ï'ouillé  d'un  tel  crime,  il  ne 
craint  pas  de  paraître  devant  Procné  cjui, 
en  voyant  sou  éi)oux  ,  lui  demande  sa  sœur. 
Liinpos'.enr  pousse  des  gémissements;  il  an- 
nonce faussement  la  mort  de  Pbilomèle,  et  ses 
larmes  conlirmeni  son  récit.  Procné  déciiire 
les  vêtements  qui  llotleni,  diargés  d'or,  sur 
ses  épaules;  elle  se  couvre  de  deuil,  élève  un 
cénotaphe,  et,  sur  la  foi  d'un  trépas  menson- 
{{er ,  elle  offre  au\  mânes  de  sa  sœur  de  funè- 
bres présents.  Elle  pleure;  mais  ce  n'est  point 
ainsi  qu'il  faut  pleurer  les  destins  de  sa  sœur. 
Le  dieu  du  jour  avait  accompli,  à  travers  les 
douze  si;;neii,  la  marche  de  fannée.  Et  Philo- 
inèle,  que  peul-t'lle  faire?  Des  gardes  opposent 
une  barrièie  à  sa  fuite,  et  les  murs  épais  de  sa 
prison  s'élèvent  taillés  dans  le  roc.  Sa  bouche 
muette  ne  peut  ré\'éler  son  malheur;  mais  la 
douleur  est  industrieuse ,  et  le  génie  naît  de 
l'adversité.  Suivant  l'ait  de  ces  temps  barbares, 
elle  comipose  un  tissu  on  sa  main  ingénieuse, 
mè.lanl  les  fils  de  pourpre  aux  fils  blancs,  trace 
le  crime  de  Térée.  Dès  qu'il  est  achevé,  elle  le 
confie  à  un  esclave,  el  l'invite,  par  un  geste, 
à  le  porter  à  la  reine.  L'esclave  s'empresse  de 
remettre  à  Procné  le  tissu,  sans  connaître  l'ob- 
jet du  message.  L'épouse  du  ciuel  lyran  le 
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d(>ronle,  et  lit  la  di'plorabic  aventure  de  sa 
Sieur  {)u\  le  croirait'^  elle  garde  le  silence;  la 
douleur  lui  ferme  la  bouche,  et  sa  langue  cher- 
che en  vain  des  paroles  où  puisse  éclatei- 
toute  son  indignation.  Sans  s'arrêtera  répandre 
d'inutiles  larmes,  sa  fureur  l'emporte  à  tout 
oser,  et  la  plonge  tout  entière  dans  des  pensées 
de  vengeance. 

C'était  le  temps  où  les  femmes  de  Thrace  ont 
coutume  de  célébrer  les  mystères 'l'riélériques, 
eu  l'honneur  de  Bacchus;  la  nuit  préside  à  ces 
mystères-:  la  nuit,  le  Rliodope  retentit  des  sons 
aigus  de  l'airain.  C'est  encore  à  l'ombre  de  la 
nuit(|ue  la  reine  sort  de  son  palais,  et  que,  dans 
l'appareil  prescrit  pour  les  orgies ,  elle  s'arme 
à  la  manière  des  Bacchantes  :  le  pampre  cou- 
ronne sa  tète,  la  dépouille  d'un  cerf  pend  à  son 
côté  gauche ,  une  lance  légère  repose  sur  son 
épaule.  Elle  s'élance  au  milieu  des  forêts,  suivie 
de  ses  nombreuses  compagnes  :  terrible  et  agi- 
tée par  tous  les  transports  de  la  douleur,  Procné 
imite,  ô  Bacchus,  le  délire  de  tes  prêtresses.  Elle 
arrive  enfin  à  l'antre  secret  où  Philomèle  est 
captive,  e'Ie pousse  des  hurlements,  crie  Evohé  ! 
biise  les  portes,  enlève  sa  sœur,  la  revêt  des 
insignes  de  Bacchus ,  cache  son  visage  sous  des 
feuilles  de  lierre,  et  l'entraîne,  tout  étonnée, 
dans  son  palais.  A  peine  Philomèle  a-t-elle  tou- 
ché le  seuil  de  cette  funeste  demeure,  l'infor- 
tunée frémit  d'horreur,  et  la  pâleur  couvre  son 
front.  Procné  la  mène  dans  un  lieu  retiré,  la 


l  ti|iip  salin!  solet  mulilala?  cauda  culubrac, 
l'alpilat,  et  inorjens  dominée  vestigia  quarit. 
Hoc  quoque  (josl  fariiius,  vixaiisim  croderc,  fertur 
Sa;|ii"  sua  laccrum  repolisse  libidine  corpus. 
Sustiiiel  ad  Prociien  post  talia  facla  reverli  ; 
Conjujje  qviœ  viso  germanani  quarit  :  at  ille 
Dat  (ffiiiitus  ficlos,  commentaquc  funera  narrât. 
Et  lacr^mx  tccere  fideni  :  velamina  Procné 
Deripit  es  bunieris,  auro  fulgen'ia  lato; 
laduitun|tie  atras  vestes;  et  inane  sepulcrum 
'jonslilnil,  falsisqtie  piacula  manibus  inferi- 
Va  luj;el,  non  sic  lngendœ  fata  sororis. 
Signa  Deus  bis  se\  ai-lo  luslraverat  anno. 
Quid  faiial  l'hilomela?  fugam  cdstodia  claudit  : 
Slrucla  rigenlsolido  stabuiorum  mirnia  saxo  : 
Os  niiiluin  facti  caret  indice  .  grande  dolori 
Ingcniuin  est  ;  iniserisque  venit  sollcrtia  rébus. 
Staniina  barbarica  suspendit  callida  lela  ; 
l'urpureasque  notas  filis  intesuit  albis, 
Indicium  sceleris;  perfcctaque  tradidit  uni, 
Ulqne  ferai  doininx  geslu  rogal.  Ille  rogala 
l'crtulit  ad  l'rocnen  ;  nec  scil,  quid  tradat  in  illis. 
EtuIviI  vi-çles  Sfpvi  ninlrona  Ivranni. 


Germanapque  suaD  carnicn  miserabile  Icgil  : 
lil,  iiiirum  potuisse.  silet  :  dolor  ora  répressif; 
Vcrbaque  quœrenli  salis  indignaulia  lingua? 
Di'fuerunt;  nec  (lere  vacat  ;  sed  fasque  nelasiiuc 
Ciiiirusura  ruil;  pœnœque  in  imagine  tola  est. 

Tenipus  oral,  quo  sacra  soient  Trielcrica  Bacchi 
Silbnnix'  relebrare  uurus  :  nos  conscia  sacri.s  : 
îSoctc  souat  Khodope  linnlllbus  œris  aculi  ; 
Norle  sua  est  cgressa  domo  regina;  Deique 
llilibus  instruilur;  furialiaque  acripil  arma. 
Vile  caput  legilur  ;  lateri  cervina  sinislro 
V'eilera  dépendent;  buniero  levis  incobal  basta. 
Concita  per  silvas,  lurba  coniitanle  suarum, 
Ternliilis  Procné,  furiisqueagilata  doloris, 
Baccbe,  tuas  simulai  :  renilad  slabula  avia  tandem, 
Lxululalque,  Evoequc  sonat,  portasqiie  refringit, 
Gcrinanamque  rapLl;  raptaïque  insignia  Uarcbi 
Induit;  el  vullus  bederaruni  frundibus  abdit; 
AUonitamque  trabens  inlra  sua  liniina  duril. 
L'I  sensit  teligisse  domum  Pbilomela  nefaudam, 
Horruil  infelis,  totoque  espaliuil  ore. 
Nacla  locuni  Procue,  sacrorum  pignora  démit, 
(traque  develal  misera!  pudibunda  snrorij  608 
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clépouillcdi'sornemcnls  dcsliiu's  aux  mystères, 
el  lic'CGUvre  sa  fiiçiirc,  qui  roufjil  de  liniilc.  l'.lle 
vem  presser  dans  ses  liras  la  triste  IMiilomèle, 
mais  l'Iiilomèle  n'ose  lever  les  yeux  vers  une 
sœur  dont  elle  se  croit  la  rivale;  le  IVonl  atlaclié 
à  la  icrie ,  elle  voudrait  jurer,  en  attestant  les 
dieux  ,  i|ue  la  force  a  pu  seule  flétrir  son  inno-  I 
cence  ;  à  défaut  de  la  voix  ,  le  geste  expiime  sa 
pensée.  Knllammée  de  col(^re ,  Piorné-  ne  se 
maîtrise  plus  ;  elle  lilàine  les  pleurs  de  Pliilo- 
Miéle:  €  Ce  ne  sont  point  les  pleurs  qui  doivent 
nous  ven{j(T,  mais  le  Icr,  iriais  une  arme  [)lus 
lerrililoencoreiiuelelVr,  s'ilen  est  une,  dil-elle: 
oui ,  je  suis  prt^ie  î\  tout ,  même  an  crime,  ma 
sœur  !  Oui ,  je  veux  ,  la  Ion  lie  à  la  main  .  em- 
braser ee  palais,  et  précipiier  au  milieu  dis  llaiii- 
mes  le  perlide'r<'r.  e,  ou  arraclier  avec  le  fer 
sa  langue,  ses  yeux  et  les  membres  ([ui  l'ont 
ravi  l'honneur,  ou  faire  sortir  par  mille  bles- 
sures son  âme  criminelle.  Je  médite  un  grand 
coup,  mais  je  ne  sais  encore  ce  que  résoudra 
ma  vengeance.  »  \Alc  parlait  :  Itys  accourt  près 
de  sa  mère ,  et  la  vue  de  cet  enfant  l'avertit  de 
ce  (juclle  peut  faire.  Elle  jette  sur  lui  un  regard 
farouche  :  «  Ah  !  que  tu  ressemblas  à  ton  père  !  • 
dit-elle.  A  ces  muls  elle  se  tait ,  s'apprête  au 
crime  le  plus  alTreux,  et  refoule  au  fond  de  son 
cœur  .son  courroux  qui  bouillonne.  Cependant 
l'enfant  s'approche,  salue  sa  mère,  jette  ses 
faibles  bras  autour  de  son  cou  et  lui  prodigue, 
avec  ses  baisers ,  les  douces  caresses  de  son 
à;;e.  Procné  est  attendrie  ;  sa  colère  tombe  et 


s'apaise ,  cl  ses  yeux  se  mouillenl  de  larmes 
involontaires.  Bient()i  elle  sent  son  cœur  ma- 
ternel chanceler  et  prés  de  céder  ù  sa  ten- 
dicssi;  :  alors,  déiournant  ses  regards  de  son 
fils  ei  le^  reportant  sur  sa  sœur,  elle  les  con- 
temple tour  à  liour.  «  Pourquoi ,  dit-elle,  l'un 
me  touche-t-il  par  ses  caresses,  tandis  que 
l'auire,  privée  de  sa  langue,  ne  peut  se  faire 
entendre ■;'  Il  me  nomme  sa  mère,  pourquoi  ne 
peut-elle  me  nommer  sa  sœur?  Fille  de  Pan- 
dion ,  vois  à  quel  homme  on  l'a  donnée  pour 
conq)agne!  lu  dégén^  res  :  envers  un  époux  tel 
(|iie  'i'érée,  la  pitié  est  im  crime.  •  Soudain  , 
telle  qu'aux  rives  du  Gange  une  tigresse  em- 
porte dans  les  sombres  forêts  le  faon  qui  suce 
encore  le  lait  de  sa  mèic,  elle  eniraiiu;  Itys 
dans  l'endroil  le  plus  retiré  du  palais  ;  et  tandis 
qu'il  lui  tend  les  bras  ,  tandis  (|U(',  prévoyant 
son  malheur,  il  s'écrie  :  t  .Ma  mère,  ô  ma  mère  !  i 
et  se  jette  à  son  cou ,  Procné  plonge  un  poignard 
dans  ses  flancs,  sans  dctournci-  les  yeux.  Un 
seul  coup  sulTirait  pour  lui  donner  la  mort,  mais 
Pliilomèle  lui  perce  aussi  la  gorge;  ses  mem- 
bres palpitants  conservent  encore  quehjue  reste 
de  vie;  elles  les  mettent  en  lambeaux  ,  en  foni 
bouillir  une  partie  dans  des  vases  d'airaiu  ,  et 
placent  le  reste  sur  des  charbons  ardenis  :  le 
pavé  ruisselle  de  sang.  Procné  cache  son  crime 
à  Térée,  et  prépare  le  festin  où  ce  mets  est 
servi  ;  sons  le  prétexte  d'un  banquet  sacré  oii, 
selon  l'usage  d'Athènes,  son  époux  seul  peut 
ôiie  adniis ,  elle  éloigne  ses  compagnons  et  ses 


Ainplettiquc  petit  :  sed  non  altollerc  centra 
Siislinet  liaîc  ociilos,  (H'ilci  silii  visa  sororis  : 
I)ojcclo<iae  in  hoinuMi  vultu,  jiirare  volenli, 
Tislariqiie  Doos,  jiiTvim  sibi  dcdccus  illuJ 
III  iliiin,  (iro  voie  niooiis  fuit  :  ardit,  et  irani 
Nul  r.ijMl  ipsa  suain  l'iocne;  flcluinijue  sororis 
I. cil  ripions.  «  Non  est  l.icrymis  liic,  iiKiuit,  a{;onduni, 
Si.l  ferro;  scd  si  qnid  liabes,  quod  vinccrc  fcrruin 
l'ossit  :  in  oitinr  ncfas  ego  me,  gemiana,  paravi. 
Aul  e|;o,  quuin  fiieibus  royalia  tccta  ireniaro, 
Arliliceni  nioiliis  ininiillaiii  Terca  llaniinis  ; 
Aut  linyiiani,  aut  oculos,  aut  qu,-c  tibi  ineiiibra  pudorem 
Alislulerunl,  fcrro  rapiain;  aut  per  Tuincia  mille 
Siinleinaniniain  expillani  :  magnum,  quodeuniqne  paravi. 
OiiiJ  sit,  adhuedubito.  »  Peragit  dum  lalia  IVocnc , 
\,1  matiein  veniebat  Itys  :  qiiid  possil,  ab  illo 
\ilii\onila  est;  oculls(|iic  tueiis  iiiimilibiis,  «  Ab  !  quam 
Ks  similis  palri  !  »  dixit  :  nec  plura  loipinla, 
Triste  pnrat  facinus,  tai-ilaqiie  csa'stiiat  ira. 
I  I  laineii  aeressil  nalus,  matriquc  salutein 
Attulit,  et  parvis  adduiitroJla  larcrlis, 
Mixtaque  blanditiis  puerilibns  oscnla  n\il  : 


Mola  quidein  est  genelrix  ;  infractaquo  coiislilil  ira; 

Invilique  ocnli  larrymis  madnere  coartis. 

Sed  simul  ex  nimia  inatrein  pielale  labare 

Sensit  ;  ab  hoc  itcrnin  est  ad  vullus  versa  sororia; 

Inque  vicem  spectans  anilios,  «  Cur  admovet,  inqnit, 

Aller  blandilias  ;  rapla  silel  allera  lingua? 

Qnani  vocal  bic  niaUem,  cur  iH'n  \ocat  illa  sororem? 

Cni  sisnupla  vide,  l'andione  nala,  marito; 

Dégénéras  :  sceins  est  pietas  in  conjiige  Tereo.  u 

Nec  mora,  Iraxil  llyn,  veluti  Gangelica  ccrva? 

Laclcnlem  f  i  tum  persilvas  ligris  opacas. 

Clqne  doinns  alt.-c  parlein  lenuere  rcmolam  ; 

'i'endenleinque  manns,  et  jam  sua  fala  videnlein, 

lit  «  mater,  maler!  »  e.lamanteni,  el  colla  pelenlcni, 

Ense  ferit  Procné,  lateri  qua  pecUis  adbœret  ; 

ISee  vnlliim  avertit  :  salis  illi  ad  fala  vel  unum 

Vuliuis  eral  :  jngnluin  fcrro  l'bilomela  resolvit; 

Vivaque  adbnc,  animœque  aliqiiid  rclincnlia  iiieiiibrs 

Dilaniant  :  pars  inde  cavis  exsultal  abenis  ; 

Pans  verubus  slridel  :  manant  pcnelralia  Ubo.  * 

Mis  adbibel  conjnx  ignarum  Terea  mensis, 

Kl  patrii  moris  sacrum  nientila,  quod  uni  i'>W 
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esclaves.  Tt-n'C,  assis  sur  le  trône  de  ses  aïeus, 
se  repaîi  de  son  sang  el  engloutit  dans  son  sein 
ses  propres  entrailles.  Sou  aveuglement  est  si 
profond  qu'il  demande  son  fils:  «  Amenez-moi 
Itys,  »  dil-il.  Prorné  ne  peut  dissimuler  une 
cruelle  joie  ;  et  brûlant  de  lui  annonciT  son  mal- 
heur :  €  Celui  que  tu  demandes  est  avec  toi,  » 
dit-elle.  Il  promène  ses  rejjards  autour  de  lui, 
et  tandis  que  ses  yeux  le  clierclienl  de  tous  co- 
tés el  que  sa  voix  l'appelle  incessamment,  les 
cheveux  épars  et  respirant  le  meurtre,  Pliilo- 
Dièle  s'élance,  et  jette  la  tète  sanglante  d'Itysà 
la  tête  de  son  père  :  jamais  elle  ne  désira  plus 
vivement  de  pouvoir  l'aire  entendre  sa  voix  et 
d'y  trouver  une  interprète  fidèle  de  sa  joie.  Le 
roi  de  Thrace  repousse  la  table  avec  des  cris 
d'horreur;  il  évoi]ue  du  Styx  les  déités  qui 
s'arment  de  serjents.  Tantôt  il  voudrait  retirer 
de  Sfs  flancs  entr'ouverts  les  mets  exécrabh  s 
qui  recelaient  les  enti ailles  de  son  fils;  tantôt 
il  pleure  et  s'appelle  le  tombeau  de  son  fils,  ou 
bien,rcpéenueàlamain,il  poursuit  les  filles  de 
Pandion.  On  eiit  dit  que,  portées  sur  des  ailes, 
elles  se  balançaient  dans  les  aiis  :  elles  avaient 
des  :ii!es  en  effet.  L'une  prend  son  essor  vers 
les  fjrèts,  l'autre  voltige  sous  nos  toits  (30). 
Les  trac-es  de  ce  meurtre  ne  sont  pas  encore 
effacées  sur  leur  sein ,  et  leur  plumage  est  taché 
de  sang.  Pendant  que  le  désespoir  et  l'ardeur 
de  la  vengeance  l'emportent  à  la  suite  des  deux 
sœurs,  Torée  luiméuie  est  changé  en  oiseau; 


une  aigrette  se  dresse  sur  son  front,  sou  bec 
s'allonge  et  prend  la  forme  d'un  daid:  cet 
oiseau  se  nomme  la  Huppe;  sa  tête  est  armée 
d  ■  plumes  menaçantes.  La  douleur  de  ce  dé- 
sastre précipite  Pandion  dans  la  nuit  du  Tar- 
lare  avant  le  jour  marqué  par  le  destin,  avant 
qu'il  eùtaileinl  une  longue  vieillesse. 

VIL  Le  sceptre  et  les  rênes  de  l'empire  pas- 
sent dans  les  mains  d'Érechtliée,  aussi  recom- 
mandablo  par  sa  justice  que  puissant  par  les 
armes.  11  était  père  de  «piaire  fils  et  d'autant  de 
filles  ;  deux  d'entre  elles  étaient  d'une  é{;ale 
beauté.  Céphale,  sorti  du  sang  d'Éole,  devint 
ton  époux,  ô  Procris  !  mais  Térécet  ses  Thra- 
ces  nuisirent  à  l'amour  de  Borée  ;  Orithye  fut 
refusée  à  la  tendresse  de  ce  dieu ,  tant  qu'il  aima 
mieux  l'obtenir  par  des  prières  que  par  la  vio- 
lence. Voyant  enfin  l'impuissance  de  ses  tendres 
efforts,  il  déchaîne  celte  fureur  terrible  qui  lui 
est  habituelle  et  n'appartient  qu'à  lui.  j  Je  l'ai 
mérité,  dit-il;  pourquoi  me  suis-je  dépouillé 
de  mes  armes,  l'impétuosité,  la  force,  la  colère 
el  la  menace?  Pourquoi  suis-je  descendu  à  la 
prière,  qui  n'est  pas  faite  pour  moi?  La  force 
est  mon  partage  ;  par  elle  ,  je  dissipe  les  som- 
bres nuages  ;  par  elle ,  je  soulève  les  mers ,  je 
renverse  les  chênes  vigoureux,  je  durcis  la 
neige,  et  je  fais  tomber  la  grêle  qui  bat  le  sein 
de  la  terre.  C'est  moi  qui,  rencontrant  mes 
frères  dans  les  plaines  éthérées  (car  c'est  là  mon 
champ  de  bataille)  lutte  contre  eux  avec  un 


Tas  sit  adiré  vito,  comités  famulosquc  removit. 
Inde  sedens  sulio  Teieus  suLlimis  arito 
Vescilur,  inque  suam  sua  viscera  congerit  alvuni. 
Tantaque  nos  animi  est,  «  Ityn  luic  arcessilo,  »  dixil. 
Dissimulare  nequit  cnidelia  gaudia  Piocnc, 
Jamqiiesujc  cupieus  exsislcre  nuntia  cladis; 
«  Inlus  lialios,  quod  poscis,  »  ait  :  circiimsplcil  ille, 
Alque  uhi  sit  quœrit  ;  quaerenli,  ileruniqiie  vocaïUi, 
Siciit  eratsparsis  fnnaii  caîde  caiiillis, 
l'rosiliit,  llyosquc  caput  Pbiloniela  cruenliini 
Misit  in  ora  patri  :  nec  lenipore  nialuit  nlln 
l'ossc  loqui,  et  mentis  teslari  gaudia  diilis. 
Tbracius  ingenti  mensas  clamore  re|ic]lil, 
Vipereasque  ciet  Slygia  de  lalle  soroies  : 
Et  modo,  si  possit,  rcseralo  pectore  diras 
Egerere  inde  dapes,  deinersaque  viscera  gcstit  ; 
Flet  modo,  seque  vocal  bustuin  miserabile  nati  : 
INunt,  sequitur  nudo  genitas  Pandione  ferro. 
Corpora  Cecrnpidum  pennis  peudere  putares; 
Pendebant  pennis;  quariini  petit  altéra  silvas  ; 
Altéra  tecta  subit  ;  neque  adbuc  de  pectore  cœdis 
Effluxere  nota»,  signataque  sanguine  pluma  est. 
llle  dolore  suo,  pocna>que  cupidine  veloi, 


Verlitur  in  volucrem,  cui  stant  in  vcrtice  crista;  ; 
Proiiiinet  nnniodicuni  pro  longa  cuspide  rostruui. 
JNomen  Epops  volucri;  faciès  arniata  videtur. 
Ilic  dolor  ante  diem,  longocquc  extrenia  senecta; 
ïenipora,  Tartareas  Pandiona  misit  ad  umbras.   [Ineus; 
VII.  Sccptra  loci,  rerumque  capil  niodi  ranien  Krcch- 
Justitia  dubium,  validisne  polenlior  armis. 
Qualluor  ille  quidem  juvenes,  tolidemque  crearal 
Fcmineœ  sortis  :  sed  erat  par  forjna  duarum, 
E  quibus  -Solides  Cephalus  te  conjuge  fclix, 
l'rocri,  fuit  :  Borea;  Tereus  Thracesque  nocebant; 
Diloctaque  diu  caruit  Deus  Orilbyia, 
Duni  rogat,  et  prccibus  mavult,  quam  viribus,  uti. 
Asl  ubi  blanditiis  agitur  nibil,  borridus  ira, 
Quœ  solila  est  illi,  nimiumque  domesiica,  vcnlo  ; 
Et  merilo,  di\it,  «  Quid  eniin  mea  tela  reliqui, 
Sœvitiam,  et  vires,  irainqne,  aniuiosque  niinaces? 
AdniGvjque  preces,  quarum  nie  dodccet  usus? 
Apla  mihi  vis  est  :  vi  tristia  nubila  pello  ; 
Vi  fréta  concutio,  nodosaque  robora  verto, 
Induroque  nives,  et  terras  grandine  pulso. 
Idem  egoquum  fratres  cœlo  sum  nactus  aperto, 
Nam  mibi  campus  is  est,  (anto  molimine  luclor,       694 
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ici  cfforl,  que  notre  choc  fait  éclaler  Icbi  uil  du 
lonncrr'c  il.ins  les  airs,  cl  j.iillii-  le  l'eu  du  sein  des 
nua{;eb,  l'un  |>:ir  l'iiutic  licurlùs.  C'cbl moi  «lui, 
pénétran  t  dans  les  entrailles  de  la  leric.el  sou  le- 
vant fièrement  sur  mon  dos  ses  profondes  caver- 
nes, épouvante  de  mes  secousses  et  le  si'jiiurdes 
ombres,  el  l'univers  entier.  C'est  avec  de  telles 
armes  que  je  devais  prétendie  à  l'Iiynien  :  ji; 
devais  employer  lu  force  et  non  la  (irièrc,  pour 
devenir  le  {;endre  d'Erechlliée.  »  A  peine 
Borée  a-t-il  prol'ëré  rcs  paroles,  ou  d'autres 
non  moins  lit  r(  s,  ipi'il  secoue  Ses  ailes,  dunt  le 
battement  souille  le  trouble  sur  la  terre,  et 
met  en  fureur  U;  vaste  Océan.  Il  de|)loic ,  sur  le 
sommet  des  monts,  su  roln:  i|ui  soulève  des 
tourbillons  di;  poussière  ;  il  balaie  la  terre  ,  et 
s'inveloppanl  d'un  épais  nua{;e,  il  emporte 
dans  ses  ailes  sombres  la  tremblante  Oriilive. 


Il  vole,  el  son  essor  rapide  donne  à  ses  feux 
une  lor<;e  nouvelle,  le  ravis>eui-  n'airéle  sa 
couibe  aérienne  qu'après  av(.ir  atteint  le  pays 
desCiconiens ,  siéjje  dt;  son  empire.  C'est  là  (|ue 
lavier{;c  .Viliénienne  devient  à  la  folsépousedu 
roi  des  IVimaset  mère  :  elle  donne  lejouràdeux 
juiiieaux  ()ui  joignent  aux  ailraiude  leur  mère 
les  ailes  de  Corée.  .Mais  on  dii  qu'elles  ne  na- 
qiiiri  nt  point  avec  eux  ;  tant  que  la  barbe  ne 
parut  pas  au  dessous  de  leurblondeelieveluie. 
Calais  el  Zélés  furent  sans  ailes,  liienloi  leurs 
lianes  se  revêtirent  d'un  pluinajîe  semblable  à 
celui  des  oiseaux  ,  en  même  temps  (|ue  leuis 
joues  s'ombragèrent  d'un  léger  duvet  :  lorsque 
l'enfance  eut  fait  place  à  la  jeunesse,  unis  aux 
descendants  de  Minée  pour  la  con(|uête  de  la 
toison  d'or,  ils  s'élancèrent  sur  le  premier  vais- 
seau (ôl) ,  à  traveis  des  mers  incoi nues. 


tJl  médius  nostris  conrursibiis  intonet  octber; 
E^!iiliaii(<|iio  cavisclisi  niibibtis  i(;ncs. 
Iclfiii  pgo,  quiini  stibii  oonvexn  foiaiiiiii.i  lerra>, 
Su|i|>o$iiii|iie  fi'io\  iiiils  iiica  t<r||a  ciipriiis; 
Sollii'ito  iiuniies,  liitiinu|iii'  liviiinriliiis  orbcin. 
Ilac  0|>e  (lebiicnini  Uialninos  petlisse;  sncerquo 
Non  oramlus  cral,  scd  vi  faciciuliis,  tireiblbeus.  » 
H»>c  Boreas,  aiit  bis  non  iiircri<ira  loquutiis, 
Kxriissit  pcnnasj  (|iiariiiii  jaclalilms  oiiinis 
Ailllnla  t'st  tolliis,  laliiiiii[iic  pcr'  orruil  .rquor; 
C'ulvcieaniinii'  liviboiis  |  ir  suihiiki  caiiriiiiiia  |)all.Mp;, 
ViTiil  biiniuin  ;  i>:uiilnni(|iu'  iiiclii  cali|'iiic  kcliis 
Orilbyian  aiiniK  fiilvis  aiiipli'clitiii'  alis. 
Uniii  volai,  aiscruiil  ajjitali  feu  liiis  i;;iics  ; 


Nec  prius  aerî'i  cursus  supprcssit  babfuas, 
Quam  Oiromim  loiiuil  populos,  sua  uiœiiia,  raplm 
lllic  il  (joliJi  (iiiijux  AcUra  tvranni, 
Kt  (jenclrii  fai-la  csl  ;  pailus  oniia  pciiullos, 
Caelpra  qui  iiialiis,  pcniias  goiiiloris  babeiiMil. 
Non  tauien  br:s  una  nieniorant  cuin  corporenalas; 
Itai'baquc  duni  rutilis  aborat  subnii<:<:a  capillis  , 
liiiplunus  Calaisquepuer,  Zelcsqiie,  fucrunl. 
Mo\  paritir  ritu  priiiiu.'  cœpcrc  volucruin 
Ciiijjcrp  uliuinqui'  Ijlus;  pariliT  flj\cscerc  nial.c. 
Ij'ljo,  iibi  nim-ossit  Ifinpiis  puoiiU' juvcnl», 
VcUora  luiii  Minyis  nilido  radiaiUia  villo, 
IVr  marc  iioii  nnliiin  prima  pclierc  larina. 
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LIVRE  SEPTIÈME. 


ARCitlMliM.  —  I.  Jasoii  sVmparc  do  la  toisou  d'or,  par  le  secours  da  Mrdce.  —  II.  Rajpunissoiiient  dEson.  — 
111.  I.a  jeunesse  est  rendue  aux  nourrices  de  Bacclius.  —  IV.  Médée  fait  tuer  l'élias  par  la  main  de  ses  lilles.  — 
V.  Médée  uiassaerc  sescnfai^ts.  —  VI.  Médée  s'enfuit  ;i  Athènes,  où  elle  est  accueillie  par  ligée.  —  VU.  Métanior- 
phosc  d'Arnc  en  eliouetto  ;  peste  d'Iigine;  niétaniorpbosc  des  fourmis  en  Myrniidons  ;  liaque  les  envoie  au 
secours  d'Égce.  —  VU!.  Céphale  et  Procns. 


1.  Déjà  les  descendants  de  Minée(l)  fendaient 
les  ondes  sur  le  navire  construit  à  Pagase  ;  déjà 
ils  avaient  vu  Pliinée  (2)  dont  la  vieillesse  se 
li-ainait  iiiisérablenient  au  sein  d'une  éter- 
nelle nuit,  et  les  jeunes  fils  de  Borée  avaient 
chassé  loin  de  la  bouche  du  malheureux  vieil- 
lard les  oiseaux  au  visage  de  vierge.  Guidés 
par  l'illustre  Jason,  après  mille  hasards,  ils 
avaient  enlin  touché  au  Phasis  (3)  qui  roule 
ses  eaux  rapides  sur  un  épais  limon.  Ils  se 
rendent  auprès  du  roi,  et  lui  demandent  la  toi- 
son du  bélier  de  Phryxus  (4) ,  et  tandis  qu'il 
leur  apprend  par  combien  de  pénibles  travaux 
elle  doit  cire  conquise,  un  feu  violent  s'allume 
dans  le  cœur  de  la  fdie  d'/Eéia  :  elle  lutte  lon.g- 
teiDps,  mais  la  raison  ne  peut  triompher  de  son 
délire.  «  Tu  résistes  en  vain,  Médée,  je  ne  sais 
<|uel  dieu  t'oppose  sa  puissance,  dit-elle;  le 
sentiment  étrange  que  j'éprouve  ressemble  à 
ce  qu'on  appelle  l'amour,  si  ce  n'est  l'ainour 
lui-même.  D'où  vient  que  les  ordres  de  mon 
père  me  paraissent  trop  rigoureux  ?  Us  le  sont 

I.  Jamque  frelum  Miny.Te  Pagasœa  puppe  secabant , 
Perpetuaque  trabens  inopcm  sub  nocle  seucclam 
Pbineus  visus  erat;  jmenesque  Aquilone  crcati 
Vir|;ineas  volucrcs  miseri  senis  ore  fugaranl  ; 
Rlultaque  perpessi  claro  sub  lasone  ,  tandem 
Gontigerant  rapidas  liinosi  Pbasidos  undas 
Dumque  adeunl  regem  ,  Phryxeaqiie  villcra  poscunl. 
Lexque  dalur  numeris  raagnoruui  borrenda  laboruni , 
(joncipit  iulerca  validos  .Eetias  igncs  ; 
El  luclata  diu  ,  postquani  ratioue  furorem 
Vine^re  non  poterat  :  a  Frustra  ,  Medea  ,  répugnas  ; 
Nescio  quis  Deus  obslat ,  ait;  nùrumque  ,  nisi  boi-  est, 
Autatiquid  oerte  siniile  buic  ,  quod  amarc  vocatur. 
iSam  cur  jussa  patris  niniium  niibi  dura  vidcnlur? 
Sunt  quoque  dura  niinis  :  car  quem  modo  deniqtie  \idi, 
Ne  pereat ,  timeoï  qu»  lanti  causa  limons  V 


en  effet.  D'où  vient  que  je  tremble  pour  la 
vie  d'un  homme  ([ue  j'ai  vu  à  peine  une  fois? 
Quelle  est  la  cause  d'une  si  vive  crainte?  He- 
pousse,  si  tu  le  peux,  de  ton  cœur  virginal  la 
flamme  qui  te  dévore,  malheureuse  !  Ah  !  si  je 
le  pouvais,  il  serait  plus  tranquille.  Mais  une 
force  inconnue  m'entraîne  malgré  moi  ;  l'amour 
me  conseille  ce  que  la  raison  me  défend.  La 
vertu  se  montre  à  mes  yeux,  je  veux  la  suivre, 
et  c'est  au  mal  que  je  m'abandonne.  Vierge  du 
sang  royal,  pourquoi  brûler  pour  un  étranger? 
Pourquoi  rêver  une  couche  nuptiale  dans  un 
monde  lointain?  Celte  contrée  peut  l'offrir  un 
objet  digne  de  ton  amour;  la  vie  et  le  trépas  de 
Jason  dépendent  de  la  volonté  des  dieux  :  mais 
qu'il  vive ,  je  puis  former  ce  vœu  même  sans 
amour;  quel  est  en  effet  son  crime?  Quelle 
femme,  à  moins  d'être  barbare,  ne  serait 
pas  touchée  de  sa  naissance,  de  son  cou- 
rage? Quelle  femme,  n'eût-il  pas  d'autre  titre 
à  son  amour,  serait  insensible  à  sa  beauté?  Je 
ne  m'en  défends  pas,  mon  cœur  s'en  est  ému  ; 

Excute  virgineo  conceptos  pectore  flammas, 

Si  potes ,  infelix  :  si  posscm  ,  sanior  cssein. 

Sed  trabit  inritam  nova  vis ,  aliudque  Cupido  , 

!\Iens  atiud  suadet;  video  meliora  ,  proboque; 

Détériora  sequor  :  quid  in  bospite  ,  regia  virgo, 

Créais?  et  Ibalamos  alieui  concipis  orbis? 

Ua!C quoque  terra  potest,  quod  âmes,  dare:  vivat,  an  ille 

Décidât ,  in  Dis  est  ;  vivat  lanien  ;  idqtie  prerari , 

Vel  sine  aniore  licpl;  i|uid  enim  cmnmisil  lason? 

Quam  ,  nisi  crudelem  ,  non  langat  Insoni.t  œtas, 

lit  genus ,  et  virtus?  quam  non  ,  ut  cœtera  desinl , 

Forma  movere  potest?  eerte  mea  peclora  niovit. 

At ,  nisi  opcin  tulero,  laurorum  adilabitur  orej 

Concurrelque  suœ  segeti ,  tellure  rrealis 

llostibns  :  aut  avido  dabiiur  fci  n  pneda  dracuni. 

floc  ego  si  p.'iliar,  tum  me  de  tigride  natam,  .n 


ei  cependant  si  je  ne  lui  prête  mon  appui,  ils(  ra 
étouffe  par  le  soulHc!  briilaiil  des  laiire;iu\  ,  ou 
périra  sous  les  coups  d'eiineniis  semés  p:ir  ses 
mains  et  enl'aniés  par  la  terre,  on  liien  il  de- 
viendra la  proie  d'un  draijon  all('ré  d(î  sanjj. 
Vil  !  si  je  le  soullie  jamais,  il  faut  (]u'uMe  li- 
j;resse  m'ait  donné  le  jour  ei  ipie  je  porle  un 
cœur  de  ter  et  de  roclier.  Ne  dois-je  pas  aussi 
le  voir  expirer  et  rendr'i!  nus  yeux  complices 
de  sa  mort?  iNe  dois-je  pas  exciter  contre;  lui 
les  lauriaux  et  les  cruels  enfants  de  la  terre, 
et  le  dra{]ou  inaccessilde  au  sommeil?  Puissent 
les  dieux  lui  réserver  de  meilleurs  destins! 
Mais  ce  n'est  point  par  des  (>riéri's  ,  c'est  jiar 
des  actions  que  je  dois  le  servir.  I'"anl-il  donc 
i|ueje  livre  le  sceptre  de  mon  p-'re?  Irai-je  as- 
surer |)ar  mon  secours  le  salul  de  je  ne  sais 
tiuel  elranjjer,  qui,  sauvé  par  moi ,  ahantlon- 
nera  sans  moi  sa  voile  aux  vents,  et  deviendra 
l'époux  d'une  auirc;,  tandis  (|ue  iMédee  de- 
meurera livrée  au  tiiurinent  de  ses  regrets? 
S'il  est  capabh;  de  cet  abandon  ,  s'il  peut 
me  préférer  une  rivale  ,  ijuil  périsse,  l'in- 
{;rat!  Mais  la  beauté'  de  son  visa{;e  ,  la  no- 
blesse de  son  àuie  ,  les  yi'àces  (|ui  brillent  en 
lui,  ne  me  permettent  pas  de  craindre  une 
|>erlidie  ou  l'oubli  de  mes  bienfaits.  Avant  tout 
il  en{;aj;era  sa  foi ,  et  je  le  forcerai  à  prendre 
les  dieux  poui-  jjaranisde  sa  parole.  Pour(|uoi 
trembler  quand  tout  le  rassuie?  Prépare-toi  à 
ajjir,  bannis  tout  retard;  Jason  va  se  devoir  à 
loi  tout  entier,  il  allumera  les  llanibeaux  d'un 
hymen  solennel  pour  s'unir  avii;  loi ,  et ,  dans 
les  villes  de  la  Grèce,  les  mèies  viendront  tn 


LES  MKTAMOlUMlO.sr.S  *'i!» 

l'ouli'  le  s;duer  nmime  la  liix'rainc.i'  dr  leur> 

enlanis.  .l'abandonnerai  donc  et  ma  s(i;ur,  et 

mon  frère,  et  mon  père,  el  mes  dieux,  et  le 

sol   qui  m'a   vue  naître,   pour  me  mettre  à  la 

merci  des  vents!  Mais  mon  prre  l'st  crnel,  ma 

pairie  est  baibare,  mon  frère  est  encore  au 

berceau,  et  ma  sœur  (.'))  me  soutient  de  ses 

voeux  ;  je  porte  dans  mon  sein  le  plus  puissant 

des  dieux;  rien  n'est  {;rand  dans  la  deslini'e  que; 

je  (|uill(',  loni  est  jjrand  dans  celle  à  la(|uelle 

j'aspire:  la  jjloire  de  sauver  lajeuiiessi-  de  la 

Grèce,  le  bonheur  de  connaiire  une  conirée 

plus  heureuse,  des  villes  dont  la  renommée  est 

parvenue  jusf|u'à   nous,  les  mœurs  et  les  a-l  . 

de  leurs  liabilanis,  celui  de   posséder  le   lils 

d'I'^son,  pourcjui  je  donnerais  tous  les  trésors 

de  l'univers.  Kpouse  fortunée  de  i  e  he'-ros,  je 

serai  proclamée  l'objet  delà  faveui-  des  dieux, 

el  ma  tèle  s'i^lèvera  jusqu'aux  astres.  On  pai'le 

de  je  ne  sais  quels  rochers  (|ui  s'avancent  aa 

milieu  des  flots  (0),  d'une  Charybde.  falaleaux 

navires,  qui  lanlôl  absorbe  les  ondes  et  tantôt 

!  les  rejette;  d'une  Scylla,    monstre  insatiable 

!  enlouié  de  chiens  affreux  qui  font  retentir  de 

I  leursaboieiiienislainer  deSirile(7j.  yuem'im- 

porte?  Maiiresse  de  ce  que  j'aime,  et  pressée 

I  sui-  le  sein  de  Jiison  ,  je  traverserai  les  vastes 

'  mers  :dans  ses  bras  je  serai  sans  crainie,  ou,  si 

ji-  tremble,  ce  sera  |)our  mon  époux  seul,  {iuv 

'  parles-tu  d'époux?  lu  couvrts   ta  faute  d'un 

I  nom  spécieux,  ô  Médée;  refjarde  [iluiol  (juel 

crime  tu  vas  commettre,  et  puis(|u'ii  en  est 

temps  encore,  recule  devant  lui.  «  Klle  dit  :  le 

'  devoir,  la  piété  et  la  pudeur  se  présenieni  à  ses 


Tiim  ftiruni  et  scopulos  pcstare  iii  corde  falcbor. 

dur  non  el  sjjcclo  |iereunleni  ?  nculosinie  viileiido 

ConsccleroV  tnir  nou  tauros  exhortor  in  iiluni , 

IVrriyi'nas<[iie  feros,  inso|>itiiin(|iie  draronem? 

Di  nieliora  vcliul  :  t|uani|u^iin  non  isla  (irecanda  , 

Sed  facienda  niibi  :  prodanine  ogo  re|>na  parenlls'? 

Atque  ope  nescio  quis  scrvaliiUir  adveiia  noslra  , 

t  t  pcr  nie  sospes,  sine  me,  dit  linlea  venlis, 

\  iniue  sit  allcrius?  pOMia;  IMedoa  rillminar? 

.Si  faccre  hoe,  alianivc  poU'sl  pra'[)oiier(;  iiobis, 

Dccidat  ini;ra!iis  :  sed  non  is  viiUus  in  illi>, 

[Son  ea  nohililas  aniino  esl ,  ca  |;r.ilia  forma; , 

l  t  limeain  rrandeni  ,  nuTilnjvie  oldi\ia  nostri. 

I!l  d.il)ilante  lideni  ;  co|;ain(iuc  in  fu'dera  lestes 

Ksse  Deos  :  cpiid  lula  limes  '<  aoi-in([ere;  el  omnom 

l'elle  moram  :  tibi  se  scuiper  debebii  Ki'ïnn  : 

Te  face  solemni  jnn(;el  siiû;  penjue  l*elas|jas 

Servalrix  nrbes  malrnni  celt'brabere  liirba. 

tiriîo  Cjjo  f>iTmunnni  .  fr,ilrenii[ne  ,  p.ilrrni'pie  .  Deosi|ue  , 

I  I  natale  soluni  ,  venlis  abl.ilj  .  rol[nipi,imV 


iNiinpi  pnler  saîvns ,  nenipe  esl  nica  barliara  tellus  ; 
l' râler  adliuc  iufans  ;  stanl  mecujn  vola  Miroris. 
i\la\inins  intra  nie  Deusesl:  non  ma|;na  relini|nani  ; 
Ma|;na  sequar  :  lilnlum  servala;  pubis  Adilva' , 
îNolilianique  loci  nielioris  ,  et  oppida,  qnoruni 
Nie  <|noquc  fania  vigct,  cullusqne,  arlesqnc  viroruiu 
Qm'mqiic  ego  cum  rébus,  quas  lotus  possidet  orbis  , 
.'Kscmidi'ni  niulasse  velini  :  quo  conjnge  feli\  , 
r.t  Dis  cara  ferar  ,  elverliee  sidéra  Inngani. 
Quid  ,  quod  nescio  qui  niediis  concurrcre  in  undis 
l>iinntur  montes  ,  ratibusque  iniinica  Ch.nybdis  , 
Nunc  sorbcre  fretuni ,  nunc  rcddere  ;  cinclai|ne  soBvii 
Scella  r3|ia\  cauibns  Sicnio  lalrarc  profundo? 
Nempe  Icncns  quod  amo  ,  grcnnoque  in  lasonis  lixren!i , 
l'cr  frela  Innga  trabar  ;  nibil  illinn  auiplc\a  vcrebor  ; 
Aul ,  si  quiil  nicluam  ,  mctuani  de  conjuge  scdo. 
(vonjuglumne  pnlas?  spcciosaque  noniina  culpic 
Impunis  .  Medea  ,  lux  '!  quin  adspice  ,  quantum 
\d|;rcdiare  nefas  ;  el,  duni  lied  ,  effngc  crinren.    i 
|ti\it  ■■  clanle  oculos  reiluin  ,  pielasque  ,  pudoique    7'i 
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yeux,  et,  ilpjà  ilésarnié,  l'Amour  semlilail  prt'i 
à  s'éloigner. 

Elle  portait  ses  pas  vers  les  antiques  autels 
d'IIéeaie  iS),  tille  dePersée  ;  ils  s'élevaient  au 
l'oiiil  d'un  bois  qui  les  cou\rait  d'un  épais  oin- 
brajje.  Aflerniie contre  .son  amour,  elle  semait 
d('jà  ses  feux  ralentis  s'écliapper  de  son  ànie, 
lorsqu'elle  voit  le  fils  d  Éson  :  tout  à  coup  son 
ardeur  amortie  se  rallume,  la  roufjeur  colore 
ses  joues,  et  son  visage  s'entlanime.  Comme 
on  voit  une  l'aiMe  étincelle,  enfouie  sous  la 
cendre,  se  ranimer  et  s'accroître  au  souffle  du 
vent,  et  bientôt  s'élever  en  reprenant  son  an- 
cienne force;  ainsi  l'amour  de  Médée,  déjà  re- 
froidi, et  qui  semblait  prêt  à  s'éteindre,  se 
rallume  soudain  en  présence  du  jeune  héros,  à 
l'aspectdeiantdecliarmes.  Parhasard,  lalieauté 
du  iils  d'Éson  avait  en  ce  jour  plus  d'éclat  que 
de  coutume,  et  pouvait  explii]uer  l'aiiiour 
qu'elle  faisait  naître.  Elle  leconltmple  et  fixe 
ses  regards  sur  lui,  comme  si  elle  le  voyait  pour 
la  première  fois.  Dans  son  délire ,  elle  ne  croit 
p!us  voiries  traits  d'un  mortel,  et  ne  détourne 
pas  un  instantses  yeux  :  mais  quand  l'étranger 
commençant  à  parler,  et  lui  prenant  la  main, 
implora  son  ajipui  d'une  voix  respectueuse, 
et  lui  promit  la  moitié  de  sa  couche,  elle 
lui  dit  en  versant  un  torrent  de  larmes  : 
«  Je  ne  m'aveugle  pas  sur  ce  que  je  fais; 
ce  n'est  pas  mon  ignorance  qui  m'égare,  c'est 
mon  amour.  Tu  devras  ton  salut  à  mes  bien- 
faits :  sauvé  par  moi,  songe  à  remplir  tes  pro- 


niessf  s.  >  Jason  prend  ;i  témoin  la  triple  Hé- 
cate, diviniK'  tiitelaire  de  cette  forêt,  et  le  dieu 
qui  voit  tout  dans  le  monde,  et  qui  ilonna  le 
jour  à  son  futur  beau-père  (!)),  et  sa  fortune  et 
tous  les  dangers  qui  l'attendent.  On  croit  à  son 
serment  :  il  reçoit  aussitôt  des  herbes  enchan- 
tées ,  il  en  apprend  l'usage,  et  retourne,  plein 
de  joie,  auprès  de  ses  compagnons. 

I.e  lendemain,  dès  que  l'aurore  a  dissipé  les 
étoiles  brillantes,  les  habitants  de  la  contrée 
s'assemblent  au  cliainp  sacré  de  iMars  ,  et  pren- 
nent place  sur  les  hauteurs  (|utle  dominent.  Le 
roi  lui-même païaîl  assis  au  milieu  de  sa  cour, 
vêtu  de  pourpre,  et  son  sceptre  d'ivoire  à  la 
main.  Tout  à  coup  les  taureaux  aux  pieds  d'ai- 
rain vomissent  la  (lamme de  leurs  naseaux  de 
fer  ;  le  gazon  s'eudjrase  au  contact  de  leur  ha- 
leine :  de  même  qu'on  entend  gronder  un  foyer 
rempli  de  Hamme,  ou  comme,  au  sein  d'une 
(buriiaise  souterraine ,  se  dissout  et  bouillonne 
la  chaux  qu'arrose  une  onde  abondante;  ainsi 
des  tourbillons  de  feu  roulent  en  mugissant  au 
fond  de  leur  poitrine  et  dans  leur  gueule  em- 
brasée. Cependant  le  fils  d'Éson  marche  à  leur 
rencontre  :  à  son  approche  ils  présentent  leur 
télé  horrible,  menaçante,  et  leurs  cornes  ar- 
mées de  fer;  frappent  la  terre  avec  leurs  pieds 
fourchus,  et  remplissent  l'air  de  poudre,  de 
fumée  et  de  mugissements.  La  ci'ainte  glace 
les  descendants  de  Minée  :  Jason  affronte  le 
feu  de  leur  brûlante  haleine  sans  ressentir  son 
atteinte,  tant  les   herbes  enchantées  ont  des 


Coiisliteraiit;  et  viita  dabat  jam  tcrjja  Cupido. 

llial  ad  aiitlqiias  Hecales  Perseidos  aras  , 
Qujs  neiiiiis  uinbrusuin  ,  secretaque  silva  togebatit. 
lit  jani  forlis  erat ,  pulsusqiie  resederat  ardor; 
Quuin  vidft  iEsouiden  ;  cxstinctaque  flamma  revixit  ; 
El  rubucre  gêna! ,  totoque  rccanduit  ore. 
Lt  solet  3  veiilis  alimenta  adsumere  ,  qua?que 
l'arva  stib  indiicta  laliiit  scintilla  favilla  , 
Crescorc  ,  cl  in  veleres  agitata  resurgere  vires  : 
Sicjani  lentus  amor,  jam  quem  linjjucre  putares 
1 1  viditjiivcneju  ,  specic  praescntis  inarsit. 
Ht  casu  ,  solilo  formosior  Jilsone  natus 
llla  lure  fnit:  posses  ignosccrc  amanti. 
Spécial;  et  in  vullu,  veinti  tuin  deniqne  viso, 
Lumina  fixa  tenet;  nec  se  morlalia  démons 
Ora  vidcrc  putat  ;  née  se  déclinât  ab  illo. 
Ut  vero  ca'[)ilqne  Inqui ,  dextramqiie  prebendit 
llospes,  et  auxiliiim  submissa  voce  lojjavit  ; 
Promisilque  tornni  ;  lacrymis  ail  illa  profusis  ; 
a    Qniil  faciam  video;  nec  me  ignorautia  veri 
Decipiol,  sej  amor:  servaberc  munere  noslro; 
Sirvalus  promissa  dato,  n  l'er  sacra  triformis 


llle  Dca-  ,  liicoquc  foret  quod  nninen  in  illo, 
Pertjue  palrem  sooert  ccrncnlem  ctineta  lutiiri  , 
tvcnlusque  suos  ,  el  tanla  pericula  jurât. 
Credilus  ,  ai-ei'pil  canlatas  prolinus  bcrba«  , 
Edidieilqne  iisum  ;  lœUisque  in  castra  recessit. 

Postera  depuleralslellas  Aurora  micantes: 
Ciinveniunl  popiili  sacrum  Mavortis  iu  arvuin; 
Ciinbisliinl(|iie  jujjis  :  niedio  rcx  ipse  resedit 
Agniine  piirpureus ,  sceptroqiie  insignis  eburno. 
i'ece  adninanleis  \ulcanitm  naribus  eflbnl 
1  .T.ripeili's  laiiri  :  laclnM[ne  vaporibus  berlia; 
Ardcnl  :  ul(inc  scdent  pleni  resonare  camini . 
Ant  nbi  lerrena  silii-os  foinace  soluli 
Ciincipinnt  igneni  liquidarum  adspergine  aquiriiiii 
Pectora  sic  inlns  dansas  volvenlia  flammas  , 
Gulluraque  usla  sonant  :  lamen  illis  .Esone  nalii'i 
Obvius  il:  verlere  Iruces  venientis  ad  ora 
Tenibiles  vnllns ,  pra?fixaqiie  cornua  ferro  ; 
Pnlvereuniqnc  solnin  pede  pnisavere  bisulco 
Fnmilicisqiic  locnm  niugilibus  implevere. 
Dirigiiere  melu  iMinya'  :  subil  ille;  nec  ignés 
Sensit  anlielalns  ;  tanUiin  niediiamina  possnni  I        I IG 
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charnips  puissauis!  D'une  main  :uiilaci<ms(!  il 
caresse  leurs  lanous  |ieMilanis;  il  les  souniel  au 
joujj,  et  les  force  à  irainei'  la  pesanle  charrue 
el  à  déchirer  une  leiie  où  le  ter  n'avait  jamais 
|>('tielié.  Le  peui'iede  laColcIiiiie  est  irnnuiliile 
de  surprise  ;  et  les  descendanis  di;  Minée 
aniruent  par  leurs  cris  redoublés  lecoura{;edu 
heios.  Il  lire  alors  d'un  castpie  d'airain  les 
dents  du  dragon  de  Mars(l(l)el  les  seule  dans  le,-> 
sillonsiju'il  vient  d'ouvrir.  Cetlesemence,  trem- 
pée aupai-avaiit  dans  un  suc  nia;;i(|ue,  s'amol- 
lit au  seind(!  la  terre,  se  développe,  et  ces  tlenis 
d<innent  naissance  à  des  hommes  nouveaux. 
l!ii  enl.inl  prend  la  lijfiire  humaine  dans  les 
lianes  de  sa  mère;  ses  menilues  y  reçoivent  un 
accroissement  successif,  et  il  ne  se  montre  pas 
à  la  clailé  du  joui',  (|ue  sa  forme  no  soit  accom- 
plie; ainsi,  lor,s(pie  la  leire  féconde  a  formé 
des  liomnies  dans  ses  entrailles,  ils  sorlenl  des 
;;ueréts  ipii  les  engendi'ent,  el,  ce  qui  doit  plus 
étonner  encore,  ils  brandissent  des  armes  en- 
fantées avec  eux.  l'.n  les  voyant  prèls  à  tourner 
la  iioinle  acen'e  de  leuis  javelots  contre  la  tèie 
du  jeune  llém(nii<'n,  les  Grecs  irendiianis  el 
consternes  baissent  leurs  fronts  vers  la  teri'e; 
Médée  elle-même  tremble  pour  celui  qu'elle 
avait  rendu  invulni'rable  :  à  la  vue  ilu  liéi'os, 
seul  en  bulle  aux  coups  île  lant  d'i  nnemis, 
ell(!  pàlil;  tout  à  coup  ses  ([cnoux  IlecliissenI,  et 
le  saiijj  s'arrête  dans  ses  veines  ;  ei'ai{;nani  en- 
core (|ue  les  herbes  dont  elle  l'a  pourvu  ne 
soient  insuffisantes,  elle  appelle  à  son  aide  de 


ma{;i(pies  invocations,  fait  agir  tous  les  secrets 
de  son  art.  Jasoii  lance  une  pierre  énorme  au 
milieu  de  ses  ennemis,  détourne  loin  de  lui  la 
;;uerre  el  l'allume  dans  leurs  ranjjs.  Ces  frères, 
que  la  terre  enfanta,  se  donnent  muiuelleuient 
la  mort  el  succombent,  moissonnés  pai'  une 
{juerre  impie.  Les  Grecs,  transportés  de  joie, 
entourent  le  vainqueur,  el  le  serriuit  avidement 
dans  leui-s  bras  :  et  loi  aussi,  tu  vuudiais  l'eni- 
brasseï-,  viei'jje  de  ces  barbares  contrées.  La 
pudeur  arrête  les  transports  :  oh  !  comme  lu 
l'aurais  pressé  sur  ton  sein,  si  le  soin  <le  ton 
honneur  n'avait  réprimé  les  désirs!  Du  moins, 
il  est  permis  à  ion  amour  de  se  rejouir  en  ^i- 
lence  ;  tu  rends  j;ràces  à  les  euclianieiiienis, 
et  aux  dieux  qui  les  ont  secondes. 

H  lui  fallailassoupir,  par  la  vertu  des  herbes, 
1(!  dragon  vi;;ilant ,  armé  d'une  aijjrette  ,  d'une 
liiple  lan{;ue  et  de  dents  recourbées,  monstre 
hideux  qui  veille  sur  la  Toison  d'Ur.  Il  répand 
sur  lui  des  sucs  soporiliques,  tl  prononce  trois 
fois  les  paroles  qui  produisent  le  sommeil, 
apaisent  la  mer  en  courroux  et  arrêtent  dans 
leur  cours  les  lleuves  rapides,  l'n  sommeil  in- 
connu se  {jlisse  dans  les  yeux  du  monstre,  el 
le  héros  s'empare  de  la  Toison  d'Or;  fier  de  sa 
dépouille,  il  emporte  avec  lui  c(;lle  (pii  l'a  fail 
triompher,  et,  ramenant  en  trionqihe  celle  autre 
con(iuèie,  il  rentre  avec  son  épouse  dans  le 
porld'Iolcos. 

11.  Les  mères  d'Hémonie  elles  pères  courbés 
par  l'àfîe,  heureux  du  retour  de  leurs  enfants. 


lVMKluhu|iio  oiuKici  nuiK'i't  palo.iria  (lo\tr.i  : 
Sn[i|iosit  s(|nc  jii|jo  pondus  t;rave  cofjit  arairi 
Oiiocrc,  cl  iiisticiuin  U'ivo  prdsfinJiM'c  canipuin. 
IMii.iiilnr  Colilii;  !\liiiy.T  rlanioiilms  im|iloiit , 
\()jiritinU|ue  aniinos  :  {jaiiM  tuir  ï.UMiit  aliéna 
\  i|n'n-iis  (li'iilos;  el  aralos  spargit  in  ajjros. 
Scinina  nmilil  bunius,  valide  prœtincta  veneno; 
Va  riescunt ,  iiuntqnv  sati  nova  corpora  dentés, 
l  Iqiie  liciininis  spei-ieni  materna  siimit  in  aWo, 
Perque  stio^  inUis  nurnorns  coniponiUir  tnfansj 
Nec  nisi  niaUirus  couiniunes  exit  in  auras  : 
Sic  nl>i  viscoribus  (îravid.t  lelliiris  iinago 
t^ffcfla  est  liorninis  ,  fœlo  eonsnr-jjit  in  arvu* 
(Jni>d(|ne  nia{;is  iniriim  ,  sinuil  édita  eiini'ulit  arma. 
Qnos  ulii  viderunt  pra'acutaî  cnspidis  liaslas 
Incapnt  llaenionii  jnvcnis  toiqnoie  paralos; 
Deinisere  meUi  viiUninqiie  aniniiimqiie  l'elas'jji. 
Ipsa  qiioque  extimuit,  qux  tuUiin  feceral  illiini  : 
l  tquc  peli  juvenem  lot  vidit  ah  boslitius  iinnin  , 
Pallnitj  el  subito  sine  sanguine  fri|;ida  sedil. 
Ne\t'  paruin  valennt  a  se  data  g;ianiina  ,  c.iMiicn 
Auxiliare  canil ,  secrclasqiie  advocal  artcs. 


llle  ,  gravem  medios  siliiem  jaciilaUis  in  bnstes, 
A  se  depuisuiii  Marteni  i-onveilil  in  ipsos. 
Teri'igeniP  peieunl  per  iiuitua  vnlnera  fralres  ; 
Ci\ilic|ue  oadunl  acic  :  gralanlnr  Arlii\i; 
Virliireniqiip  tenenl;  nvidisque  aiiipleiilms  ba-ieiil. 
Tu  qiioque  victorem  complccli ,  baibaia  ,  «elles; 
Obslilil  incoplo  pudor  :  etcoiiiple^ca  fuisses; 
Sed  le,  ne  farcrcs ,  tenuit  reverenlia  faina!. 
Qnod  licet ,  adfeclu  tacilo  itetaris;  agisqnc 
Carininibus  |;rates  ,  et  Dis  ancloribus  borniii. 

Pervigib'iii  snperest  berbis  sopire  draconeni  , 
Qui  erisl.T  lin{;iiis(|iic  Irlbus  prassignis  ,  et  uncis 
Pi'ntibns  lioriiiidus,  cuslr'seral  arietis  aiirei. 
Iliiiu-  postqnani  sparsil  Lelbrei  {jraniine  siicii  , 
Verliaqiie  terdlîit  placidos  faciontia  soiiinos  , 
Oua:  mare  turbatuin  ,  qua^concila  lluinin-i  sistaiil, 
Somnus  in  ifjnolos  oculos  advenit;  elanro 
Héros  /Esonius  potitur;  spolioque  supeibus, 
IMuneris  auctorem  secuin  ,  spolia  altéra  ,  portans  , 
Victor  lidciacos  leligit  cum  conjujje  portus. 

11.  Ila-moniic  maires  pio  gnatis  dona  rcceptis  , 
(irandanique  ferunl  patres;  con|;cstaquc  flamina       160 
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;i|)|)ortenl  des  offrandes  aux  dieux.  Répandu 
sui  lallaniiiu',  l'encens  se  clian{;e  ou  vapeurs 
humides ,  el  les  victimes  votives  lonibeiil  les 
cornes  entrelacées  de  bandelettes  d'or  ;  mais  au 
milieu  de  cette  foule  qui  remeicie  le  ciel,  on 
ne  voit  point  Eson,  qui,  déjà  voisin  du  tombeau, 
s'affaisse  sous  le  |)oids  des  ans.  Son  fils  adresse 
à  .Médée  ces  paroles  :  «  0  toi ,  que  je  proclame 
l'auteur  de  mon  salut,  tu  m'as  tout  donné,  et 
les  bienfaits  passent  toute  croyance  ;  cependant, 
s'ils  peuvent  aller  jusque-là  (  et  que  ne  peuvent 
les  encliantemenis"?),  retranche  de  mes  années 
pour  ajouter  aux  années  de  mou  père.  »  Et  il 
ne  peut  retenir  ses  larmes.  Touchée  de  cette 
prière  qu'insp.ire  la  piété,  elle  se  souvient  (pie, 
bien  différente  de  Jason ,  elle  a  abandonné 
^éla  ;  mais  elle  ne  laisse  point  éclater  son  émo- 
tion :  «  Quel  vœu  criminel  est  sorti  de  ta  bouche 
pieuse,  ô  mon  époux  !  Quoi  !  je  pourrais  aux 
dépens  de  la  vie  prolonj^er  celle  d'un  autre! 
Ali!  puisse  Hécate  me  refuser  ce  pouvoir!  ta 
prière  est  injuste-;  mais  je  veux  essayer  de  te 
donner  plus  ijue  lu  ne  demandes ,  ô  Jason  !  Mon 
an  s'efforcera  de  prolonger  les  jours  démon 
beau-père  sans  abréger  les  tiens,  pourvu  que 
la  déesse  au  triple  visage  me  seconde,  et  re- 
garde d'un  œil  favorable  une  si  grande  entre- 
prise, ï  Trois  nuiis  devaient  encore  s'écouler 
avant  que  la  lune  ,  réunissant  ses  cornes,  eût 
pleinement  arrondi  les  contours  de  son  disque  : 
à  peine  s'est-il  montré  à  la  terre,  radieux  et 
dans  son  entier  développement ,  Médée  sonde 


son  palais,  la  robetlotiante,  un  pied  nu ,  el  les 
cheveux  épars  sur  ses  épaules  nues.  Seule,  au 
milieu  (lu  profond  silence  de  la  nuit, elle  pi'o- 
mène  à  l'aventure  ses  pas  errants  :  les  hommes, 
les  oiseaux  ,  les  hôtes  des  forèls,  tout  est  plon- 
gé dans  le  sommeil:  lesbroussailhs  n'ont  plus 
de  murmure,  lefeuilla,;e  repose  en  silence;  le 
silence  règne  dans  les  humides  plaincîsde  l'air: 
les  astres  rayonnent  dans  celte  solitude  :  Médée, 
les  bras  levés  de  leur  côté,  tourne  trois  fois  en 
cercle,  répand  trois  fois  sur  ses  cheveux  l'onde 
puisée  dans  un  lleuve,  et  trois  cris  lamentables 
s'échappent  de  sa  bouche.  Elle  fléchit  le  genou 
sur  le  sable  aride,  et  s'écrie  :  «Onuit,  fidèle 
témoin  des  mystères  ;  et  vous ,  astres  étincelanis 
dont  la  clarté  unie  à  celle  delà  lune  succède  aux 
feux  du  jour  ;  el  loi,  triple  Hécate,  contidenie 
et  proteclrice  de  mes  desseins  ;  et  vous  charmes; 
et  vous,  artifices  magicjues;  et  loi ,  terre,  qui 
fournis  à  nos  sacrifices  des  simj)les  tout-puis- 
sants; el  vous,  zéphyrs,  vents,  montajjnes, 
fleuves  et  lacs;  vous  tous,  dieux  des  forêts, 
vous  tous ,  dieux  de  la  nuit ,  accuurez  à  ma  voix. 
Par  vous,  quand  je  l'ai  voulu,  les  rivages 
étonnés  ont  vu  les  fleuves  remonter  vers  leor 
source;  ma  voix  rend  immobiles  les  mers 
agitées ,  et  agite  les  mers  immobiles  ;  je  dissipe 
ou  je  rassemble  les  nuages,  je  chasse  ou  j'a[)- 
pelle  les  vents;  par  des  paroles  et  des  chanis 
mystérieux,  je  fais  périr  les  vipères  béantes;  je 
transporte  les  rochers  arrachés  de  leur  base , 
Icjcliéncs  déracinés  du  sol  qui  les  vit  naître, 


Tura  liqucGuiit;  iuduclaqiie  cornibus  aurum 

Viclinia  vota  cajit  :  seJ  aliest  gratanlibus  ^son , 

Jain  proiiiofU-to  ,  fessusqiie  Sfiiilibtis  aiiiiis. 

Tuiii  SIC  ^souilles  :  «  0  oui  ileliere  salutem 

Cniifileor,  ronjiix  ,  (iiiaii(|iiam  niihi  ciincta  dedisli , 

Excessili|iiP  llilrin  iiifrilmuni  suiiiina  lunriini  ; 

Si  taiiien  Imc  possunt  ,  quiJ  enini  non  carniina  [)ossiul? 

Deinc  ineisannls  ,  et  dcmlos  aJJc  (larcnti.  » 

Nec  ti'nnlt  laiiynias  ;  niota  est  pielatc  roijanlis  ; 

Dissiinilcniqup  animiun  subiit /Ecla  reliiliis. 

Non  tainen  adfeclus  laïcs  confessa  ,  u  Quod  ,  inquit , 

Eïcidit  ore  pio ,  conjiix ,  scclus  ?  ergo  ego  cuiquam 

l'osse  tua?  videar  spatiuni  Iranscribere  vite? 

Non  sinat  boe  llecale  ;  iiec  tu  petis  œqua  ;  sed  isto  , 

Qnod  petis  ,  expcriar  niajns  dare  niunus  ,  lasoD. 

Arle  inea  soceri  longnjn  Unitabiuuis  a;vnni , 

N(in  annis  revocarc  luis  ,  inodu  Diva  trifdi'niis 

Adjnvct;  et  pitcsens  injjeiitibus  adnual  ausis.  » 

Très  abt'iant  noclcs ,  ut  cornua  tola  coirent , 

Efllccicnlque  oibeni  :  poslquani  plenissinia  fulbil , 

Etsolida  terras  spce.tavil  imagine  Luna  ; 

Kgrcdilur  teclis ,  vestes  indula  recinilas , 


Nuda  pedem  ,  nndos  bunicris  infusa  capillos  ; 
Feitqno  vagos  nicdia;  pei'  niula  sileulia  noctis 
Incnniilala  gradus  :  boulines  ,  yolueresque  ,  feiisi|ue 
Solveratalta  quies  ;  nullo  curu  niui'Uiure  sepes  , 
lniMiiita?que  silenl  frondes  ;  silet  hnn'.idus  aer  : 
Sidéra  sola  micanl  :  ad  qua;  sua  brarliia  lendens 
Ter  se  convertil;  1er  sunilis  (luiniiic  erineni 
Irroravit  a<juis  ;  ternis  ulnlalibns  ora 
Solvit  :  et  in  dura  suliniisso  poplile  terra  , 
»    ÎSox  ,  ait ,  arcanis  fidissinia  ;  quxque  duir'uis 
Aurea  cnni  Lnua  suiceditis  ignibus ,  aslra  , 
Tuque  trireps  Ilecate,  quoe  cœptis  eonseia  nustris  , 
A(ljutrix([ue  veiiis  ,  eantusque  artesque  niagarnui  , 
Qua'que  uiagas  ,  Tellus ,  poUentibus  instruis  berbis  , 
Auraïque  ,  et  vcnli  ,  inontesque  ,  aninesque  ,  bicusque  , 
I)r(|ue  onines  uenioruru  ,  Diquc  ouines  nocLis  adesle  ; 
(Jnornm  ope  ,  qunin  volui ,  ripis  miranlibus  ,  amncs 
Jn  fontes  rediere  snos  ;  eoucussaque  sisto, 
Slantia  coneulio  canin  fréta  ;  nubila  pcllo  , 
Nubibique  iuduro;  ventos  abigoqui' ,  vocoque  , 
Vipercas  ruiupu  verbis  et  earuiino  fauces; 
Vivaquc  saxa  ,  sua  convulsaque  iipbora  terra  ,  204 
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rt  les  lortHscîilicrcK;  j'onlonn(;  aux  inonujîiu's 
«JcliniibliT,  à  la  lerrc!  de  niui;ir,  aux  màiies 
desorlir(lurond(Jeleuisloiiibeaiix;elloi  aussi, 
lune,  je  t'attire  vers  moi,  inalj>ré  l'airain  de 
'ri'inèse  (11)  qui  all(''{;e  tes  soulïrances  ;  mes 
chants  lonl  même  |)àlir  le  char  de  mon  aïeul, 
el  mes  poisons  pilir  l'Aurore.  A  ma  voix, 
vous  avez  aniorti  l'haleine  enllammée  des  tau-  ' 
reaux  ,  et  courbé  leur  lèle  indocile  sous  le  poids 
de  la  charrue.  Vous  avez  animé  les  entants  du 
dra(;on  à  tourner  contre  eux-mêmes  leurs 
pro|)res  furiurs.  Vous  avez  enseveli  dans  le 
sommeil,  qu'il  ij;norait  encore,  le{;ardicn  de  la 
'l'oison  ,  et,  trompant  sa  vij;iiance,  vous  avez 
lait  passer  ce  trésor  au  se.u  de  la  Grèce.  Il  me 
faut  maintenant  des  sucs  (|ui  ramènent  un 
vieillard  a  la  Heur  de  ses  ans,  etiui  rendent,  en  le 
renouvelant,  sa  première  jeunesse.  Oui,  vous 
me  lesacœrderez;  ce  n'est  pas  en  vainque  les 
astres  ont  brillé  de  tant  d'éclat  ;  ce  n'est  pas  en 
vain  que  ce  char,  traîné  par  des  dragons  ailés, 
estdescendu  vers  moi.  »  Près  d'elle,  en  ellét, 
était  un  cliai'  descendu  descieux. 

Elle  y  monte,  et  carressant  le  cou  desdra-  i 
{;ons  soumis  au  frein,  elle  a{;iie  les  rênes  ' 
légèresets' élève,  emportée  par  un  essor  rapide; 
du  liaut  des  airs  elle  abaisse  ses  regards  sur  la 
'J'hessalie,  sur  l'empi',  et  dirige  ses  dragons 
vers  la  contréequc  domine  l'Ol'^ia;  elle  examine 
les  herbes  que  produit  l'Ossa  el  celles  (|ui  crois- 
sent sur  la  cime  du  Pelion  ,  sur  l'Utliiys,  sur 
lePinde,  et  sur  l'Olympe,  plus  élevé  encoreque 


le  Piiide;  parmi  celles  dont  elle  a  besom  ,  die 
euariaclie  (|uelques-unes  avec  leur  racine,  ii 
lait  tomber  les  autres  sousle  tranchant  de  sa 
faux  d'airain.  Klle  trouve  un  grand  nombre  de 
simples  propres  à  ses  enchantements  sur  les 
bords  de  l'Apidane  et  sur  ceux  de  l'.Viiiphryse  ; 
el  toi,  Énipée,  tu  payas  aussi  ton  tribut  :  les 
eaux  du  Pénée,  celles  du  Spercliius ,  et  les  rives 
du  licebès  (1^),  couvertes  de  jonc^,  n'en  furent 
point  alïranchies.  Elle  cueille  non  loin  d'Eubée , 
dans  les  champs  d'Anlhcyon(l.">), une  lieibe  puis- 
sante ,  maisqui  n'étaiipascélèbre  encore  par  la 
métamorphose  de  Giaucus(l  i).l)éjà  le  nt-uviè- 
me  joui'  et  la  neuvième  nuit  l'avaient  vue  sur 
son  char,  conduit  par  des  serpents  ailes,  par- 
eouriren  tous  sens  les  campagnes.  A  son  retour, 
les  serpents,  <|iii  n'avaient  re.'^sentila  veriu  des 
simples  que  |)ar  leur  odeur,  dépouillent  leur 
peau  ridée  par  la  vieillesse. 

Elle  arrive  el  s'arrête  au  seuil  de  son  palais, 
devant  la  porte,  sans  autre  abri  que  la  voûte 
des  cieux  ;  elle  évite  tout  contact  avec  les 
hommes,  et  élève  deux  autels  de  gazon  ,  l'un  à 
droite,  en  l'honneur  d' Hécate,  l'autre  à  {[auche, 
en  l'honneur  de  Juventa.  Après  Ks  avoir  cou- 
ronnés de  verveine  el  d'agrestes  rameaux,  elle 
creuse  non  loin  delà  deux  fosses  dans  le  sein  de 
la  terre,  el  célèbre  un  sacrifice.  Elle  plonge  un 
couteau  dans  la  gorge  d'une  brebis  noire,  el 
fait  couler  son  sang  dans  les  I'osscîs  béantes; 
d'une  coupe  elle  épanche  la  liqueur  de  Bac- 
chus;elle  épanche  d'un  vase  d'airain  du  lait 


Klsilvas  movco  ;  jiibcoqiie  troiiiiscere  montes  j 

l'.t  inu(|ire  soluin  ,  nijiu*st[Ut'  oxire  sejmlrris  ; 

'l'o  qnoqtii',  [,una  ,  trab*>  j  t]iiaiiivis  Tt'mosapa  labores 

yKia  tnos  miiitiaiit  :  rmTtisqnn(|iie  rariiiino  nnstro 

l' illct  avi  ;  pallel  noslils  Auiora  vcnciiis. 

\(>s  niilii  taiiroriim  naiiiiiias  lii'ln'taslis  ;  et  uiuo 

llaml  (latlons  oiieris  colliiiii  pressistis  aratro. 

Vos  ser|)eiiti|;eiiis  in  se  fera  lieUa  iledislis  ; 

Oustodemiiiie  riiJein  sonuii  snpistis  ;  et  aurtini , 

Viiulice  (Iciepliv  ,  (iiaias  niisistis  in  urbes. 

Nulle  opus  est  sueeis  ,  |U'r<]u(>s  reiiovata  seilet'lu» 

In  lloreni  ledeal ,  |iriiii"si|iii'  ri'i'(i|li|;al  aniuis. 

Kt  dabitis  ;  neqiie  eiHiii  iniiiu'riiiit  sideiia  fiustra  ; 

Nec  frustra  volucruiu  traelus  cervice  drai-onuin 

Ourrusadesl.  »  Adorât  dcmissus  ab  aHbeie  cuniis. 

Quo  simul  adsoemlit ,  frenat:i<|ue  cnlla  draionuni 
IVrmulsit ,  inanibusque  levés  agitavit  babeuas  ; 
Suliliniis  rapitur:  sublatai|ue  Tbessala  Tiin|ie 
I>es|iifit,  OKtîpis  reijiimibus  ailplieat  aii|;ues  ; 
lilquas  Os^a  tulit ,  ([uas(}iii'  altiis  Pelicm  berbas  , 
Olbrvsque  ,  Piiulusi|ue,  et  l'imlo  niajnr  01;cii|ius  , 


Pers|)ieit.  elplacita  |iarliin  radiée  revellit; 
i'artini  sueriilit  eurvaiiiine  lalcis  ahena?. 
MuUa  (juoqtie  Apidaiii  placneruiiL  {jraiiiina  npis  , 
Mulla  qtioque  Ain|>brvsi  :  née  eras  iniiniinis,  Ijiipeu  ; 
[Née  non  Penea? ,  née  non  Sperelieides  undaî 
Contribuere  aliquid  ,  juneosaque  lilora  lîœbes. 
tîar|iilel  liuboiea  vivax  Anlbedone  |;rainen  , 
ÏNoiidum  niulaio  vulgatum  eorpore  Ulaiiei. 
l'H  jain  nona  dies  curni ,  |)ennisc|uc  draconnin  , 
ISonaque  nox  oinnes  hislrantein  viderai  agros  ; 
Qiiiiin  rediit  :  née  eranl  tarti ,  nisi  odore  ,  dracoiics; 
El  lanieii  annnsa?  (n'ilein  [losnere  senecla?. 

Oonstitiladveuiens  eitra  liiiieuqiie  ,  foresqne  , 
Kt  lanluni  ea'lo  tegitur;  refuj;it(|ue  viriles 
Ooiilarlus;  stituitqne  aras  e  ee«|iile  liiiias  , 
l>i\teriore  llerates  ,  at  l;e\a  jiarte  Juvenla'. 
<Juas  ubi  verbeuis ,  silvaqiie  iueinxil  agresti  ; 
Maud  procul  egesta  scrubibus  tellure  duabus 
Sacra  faeit  ;  eullrosque  in  |;uUnra  velleris  airi 
Conjieit  ;  et  palulas  perliindit  sanguine  fossas. 
Tuui  sM|ier  inverjjensliqnid'i  eareliesia  liaerbi,  2Î6 
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liède  encore,  el  laisse  tomber  en  même  temps 
de  sa  bouche  quelques  paroles,  qui  doivent 
évoquer  les  divinités  de  la  terre.  Elle  conjure  le 
roi  des  ombres  et  l'épouse  qu'il  enleva  ,  de  ne 
point  ravir  trop  tôt  au  vieillard  le  souille  de  la 
vie.  Quand  elle  a  fléchi  cesdieux  par  des  prières 
qu'acœmpajine  un  long  niuriiiiire ,  elle  fait 
ap|X)rterprèsdes  autels  le  corps  atïaibli  d'Eson, 
leusevelit  par  ses  enchantements  dans  un  pro- 
fond sommeil,  image  de  la  mort,  et  le  couche 
sur  un  lit  d'hei  bes  ;  elle  ordonne  ensuite  au 
tilsd'Éson  et  à  sa  suite  de  s'é.loigner,  et  de  dé- 
tourner leurs  profanes  regards  de  ses  mystères. 
.\  sa  voix,  on  se  disperse  :  alors  .MéJée,  les 
cheveux  épars,  tourne,  comme  une  bacchante, 
autour  des  autels  où  brille  la  flamme,  plonge 
des  brandons  dans  la  fosse  noire  de  sang,  les 
ailunie  tout  sanglants  au  foyer  des  deux  autels, 
et  purifie  le  vieillard  trois  fois  avec  le  feu  ,  trois 
fois  avec  l'eau ,  trois  fois  avec  le  soufre. 

Cependant  le  philtre  puissant  fermente  dans 
un  vase  d'airain  placé  sur  le  brasier;  il  bouil- 
lonne et  fait  monter  à  sa  surface  une  blanche 
écume.  Les  racines  cueillies  dans  les  vallons 
d'IIémonie,  les  semences,  les  Heurs  et  les 
sucs  arides  cuisent  ensemble  :  elle  y  mêle  des 
pierres  apportées  des  confins  de  l'Orient ,  et  le 
sable  lavé  par  les  flots  de  î'Océan,  quand  il 
rentre  dans  son  lit.  Elle  ajou'.ele  givre  ramassé 
la  nuit  aux  rayons  dr  la  lune  ,  les  ailes  el  la  chair 
iofàme  du  strix  (lo  ,  les  entrailles  de  ce  loup 


quidans  ses  fréquentes  métamorphoses  échange 
ses  formes  sauvages  contre  celles  de  l'homme  ; 
elle  n'a  point  oublié  la  peau  écailleuse  et  trans- 
parente d'un  serpent  du  Ciny  phus  ,  le  foie  d'un 
vieux  cerf,  et  la  tète  d'une  corneille  qui  a  V('cu 
neuf  siècles.  De  toutis  ces  substances  et  de 
mille  autres  qu'il  est  impossible  de  nommer, 
elle  compose,  le  philtre  destiné  au  vieillard 
moribond  :  puis ,  avec  une  bi  anche  d'olivier 
depuis  long-temps  desséchée  et  sans  feuillage , 
elle  les  mêle  et  les  remue  du  fond  à  la  surface. 
:  Mais  voici  que  lu  vieille  branche ,  agitée  dans 
]  l'airain  bouillant,  coninicme  à  reverdir;  bien- 
tôt elle  se  couvre  de  feuilles  et  se  charge  tout  à 
coup  d'olives  pleines  de  suc.  Partout  même  où 
le  feu  fait  jaillir  l'écume  hors  du  vase  el  tom- 
ber sur  la  terre  des  gouttes  brûlantes,  on  voit 
naître  le  gazon  printanier  et  les  Heurs éclore  au 
milieu  de  gras  pâturages.  A  ce  signal,  Médée, 
tirant  le  glaive  du  fourreau  ,  ouvre  la  gorge  du 
vieillard,  laisse  écouler  son  vieux  sang,  el  le  rem- 
place par  des  sucs:  à  peine  en  a-t-elle  abreuvé 
la  bouche  et  la  blessure  d'Eson  ,  sa  barbe 
et  ses  cheveux  perdent  leur  blancheur  el  de- 
viennent noirs;  sa  maigreur  disparaît,  sa  pâ- 
leur el  sa  caducité  s'évanouissent;  un  nouveau 
sang  circule  dans  ses  veines,  et  l'embonpoint 
brille  sur  tous  ses  membres.  Éson  s'étonne  et 
retrouve  la  vigueur  dont  il  se  souvient  d'avoir 
joui  quarante  ans  auparavant. 

m.  Du  haut  des  cieux ,  Bacchus  a  vu  cette 


/Eneaque  inverf;ens  lepidi  carrhesia  laclis  , 
Verbasimul  fundit,  trrreuaque  numina  poscit; 
Lniliraruinqiic  rojjat  rapla  cum  conjuye  rcpeui, 
Ne  proporcnl  arlus  anima  fraudare  scniles. 
Quos  ubi  placavit  piecibusqiie,  et  murmure  longo 
.'Esonis  effœlum  proferri  corpus  ad  aras 
Jussit,  et  in  plenos  resolutum  carminé  somnos, 
Eianimi  similem,  stralis  porrcsit  in  herbis. 
Hincprocul  .^îsoniden,  piorul  hincjubet  ire  miuislros; 
l'A  monelarranis  oculos  remorere  profanes. 
Uiffiigiunt  jussi  :  sparsis  Mcdea  capillis 
Bacchantuni  ritu  Hagraiiles  circuit  aras; 
Multifidasque  faces  in  fossa  sanguinis  atra 
Tinguil;  c'  intinclaigcminis  acceiidil  in  ans , 
Tcrque  seneni  flanuna,  teraqua,  ter  sulfure  lusliat. 

Interea  validum  posito  medicamen  aheao 
Fcrvet,  ctessultat,  spumisque  lumentibus  alLel. 
Hlic  fixmonia  radiées  valle  reseclas, 
Seminaque,  floresque,  cl  suocoi  incoquit  acre»  ; 
Adjicit  estronin  lapiùcs  Oriente  pelilos, 
Et,  quas  Occani  reflunni  mare  lavit,  arcnas  : 
Addilet  ctr^ptas  Luna  pernncte  pruinas, 
Et  strigis  infâmes,  ipsis  cum  carnibus,  alas; 


ln<|iie  virum  solili  vultus  mulaie  ferinos 

Ambigui  proscila  lupi  :  nec  dcfuit  illic 

Squamea  (jin\pbii  lenuis  mcnibrana  cbelydri. 

Vivacisquejecur  cervi  ;  quibus  insuptr  addit 

Ora  caputque  novem  cornicis  secula  passae. 

liis  et  mille  aliis  postquam  sine  noniiue  rébus 

Propnsitum  inslruxit  morlali  barbara  munusj 

Arcnli  rarao  jampridem  mitis  oUto; 

Omnia  confundil,  summisque  immiscuit  ima. 

Kcce  velus  calido  vcrsaUis  stipes  aheno, 

Fit  viridis  primo  ;  nec  longo  lempore  froadeni 

Induit;  et  subito  gravidis  oneratur  olivis. 

At  quacumquecavo  spuinas  ejecit  abenu 

Ignis,  et  in  terraai  guUa?  cecidere  lalenles; 

Vernal  humus  :  floresque,  et  mollia  pabula  surgunl. 

Quod  simul  ac  vidil ,  stricto  Hedea  recludit 

Ense  senis  jugulum;  Teterenique  exirc  cruorem 

Passa,  replet  succis  :  quos  postquam  conibibit  jEson 

Aut  orc  acceptes,  aut  Tulncre;  barba,  comoeque 

Canilie  posita  nigrum  rapuere  colorcm  : 

Puisa  fugit  niacies  :  abcunl  pallorque,  situsque  ; 

Adjecloque  cava;  supplcnlur  sanguine  vcna", 

!VIembra(|UC  luiuriant.  jEson  niiraliir,  et  (dini 
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mrrvcillcuse  mctaniorphose  :  il  appreinl  ((ue 
ses  nourrices  peuvent  recouvrer  leur  jeunesse, 
et  demande  celle  laveur  à  la  fille  d'JEéla. 

IV.  Mais  pour  «ju'il  n'y  ail  pas  de  cesse  ù  sa 
perfidie,  la  princesse  (jui  naquit  sur  les  bords 
du  Phase  feint  pour  son  époux  une  haine 
mensongère ,  et  court  en  suppliante  au  p;ilais 
de  Pélias.  Comme  iléiait  accahlé  de  vieillesse, 
Médée  est  reçue  par  ses  lillcs,  et  bientôt  elle 
captive  adroitement  leur  ciiîur  par  les  :ippa- 
rencesd"une  lausse  amitié.  Elle  compte  surtout 
au  nombre  do  ses  bienfaits  le  lajeunissement 
d'Éson  :  elle  s'y  arrête  avec  complaisance,  et 
donne  aux  filles  de  Pélias  l'espcTance  de  voir 
redeurir  par  son  secours  la  jeunesse  de  leur 
père.  Elles  invoquent  aussilc'rt  son  pouvoir  et 
lui  jurent  une  reconnai.ssance  sans  bor'nes. 
Médée  garde  un  moment  le  silence,  semble 
hésiter  et  lient  leurs  esprits  en  suspens  par  une 
gravité  empruntée  :  elle  promet  enfin,  t  Pour 
vous  mieux  assurer  du  bienfait  que  vous  atten- 
dez, dit-elle,  le  plus  vieux  des  béliers  qui 
marchent  à  la  lële  de  vos  brebis  va,  par  la  vertu 
de  uies  sucs,  devenir  un  jeune  aj;ncau.  »  On 
amène  aussitôt  un  bélier  chancelant  sous  le 
poids  des  années,  et  dont  les  cornes  se  recour- 
bent en  cercle  autour  de  son  front  décharné. 
Elle  enfonce  dans  sa  goijje  flétrie  un  couteau 
d'IIénionie,  qu'un  reste  de  sanj;  rougit  à  peine, 
et  plonge  en  même  temps  les  membres  de  la 
victime  dans  un  vase  d'airain  rempli  du  suc  de 


ses  poisons;  le  coips  de  l'aminal  diminue,  ses 
cornes  disparaissent  et  les  ans  avec  elles  ;  un 
tendre  bêlement  se  fait  entendre  du  milieu  du 
vase,  et  tout  a  coup,  tandis  (|uon  l'écoute  avec 
surprise,  on  voit  s'élancer  un  agneau  qui  dans 
ses  bonds  l'ol;\tres  cherche  la  mamelle  qui  doit 
l'allaiter.  Immobiles  d'éionnemenl  et  ravies  du 
prodige  qui  confirme  les  promesses  de  Médée, 
les  filles  de  Pélias  redoulilent  leurs  instances. 
Trois  fois  Phébus  avait  di-ieli-  du  joug  ses 
coursiers  rafraîchis  dans  les  flots  d'ibi-rie  ;  les 
astres  éclairaient  la  quatrième  nuit  de  leur  ra- 
dieuse lumière,  lors(|ue  la  fille  |>er(ide  d  .Eela 
place  sur  la  flamme  rapide  une  onde  pure  et 
des  simples  sans  vertu.  Déjà  un  sommeil  sem- 
blable à  la  mort  enchaînait  les  membres  du  roi 
et  de  ses  satellites,  assoupis  jiar  les  enchante- 
ments de  Médée  et  par  ses  ma{;i(|ues  paroles. 
Ses  filles,  à  la  voix  de  la  princesse  de  (Jolclios, 
entrent  avec  elle  et  se  rangent  autour  du  lit  de 
leur  père.»  Pourquoi  hésiter  encore,  filles  sans 
courage?  Tiiez  vos  glaives  du  fourreau ,  dit- 
elle,  et  tarissez  la  source  vieillie  de  son  sang, 
afin  (jue  je  puisse  remplir  dun  sang  plus  jeune 
ses  veines  épuisées  ;  vous  tenez  en  vos  mains  la 
vie  et  l'âge  de  votre  père.  Si  vous  avez  quelque 
tendresse  pour  lui ,  si  vous  ne  vous  abusez  pas 
de  folles  espérances,  secuurez  \otre  père; 
chassez  avec  le  fer  la  vieillesse,  plongez  le  fer 
dans  son  sein  pour  en  faire  couler  un  sang 
impur,  »  Animée  parce  discours,  la  plus  pieuse 


Anle  (jualerdtnos  hune  se  rciniiiiscitui' annos. 

lil.  Vidorat  ex  alto  (anli  niiiacula  monsiri 
Liber  :  et  admonitiisjuvciies  niitrlcibiis  aiinos 
l'ossc  suis  rcddi,  (lelil  li<ic  /Ei'dJ.i  inniuis. 

IV.   Nevcdoli  cessent,  odiuin  curn  cnnjuge  ralstim 
ritaslas  adsimulal:  Ptlia-que  ad  liinina  su|p|iIl\ 
Confugil  :  alque  illani,  qunniam  |;ravis  ijise  senecla, 
Kxc-ipiunt  iialae  ;  quas  tenipore  ralliila  parvo 
Colohis  amioitia;  inendacis  irnajpne  eepil  : 
Duinijuc  referl,  inler  meritoruni  iiiaxima,  detnlos 
/Esonis  esse  sitiis,  atqunhac  in  parle  nioiaturj 
Spesest  virginibus  Pelia  snlijecla  crcalis, 
Artesuum  parili  revircseere  posse  pareulem. 
Janique  pctunt;  pretiiiinquc  jubcnl  sine  fine  pacisci. 
Illa  brevi  spalio  silel;  el  dubitare  videtur; 
Suspeiidilquc  animos  ficla  gravilalo  rogantcs. 
Moi  ubi  pollicila  est,  o  Quosit  fiducia  major 
Muncris  hujus,  ait;  qui  vestras  niaTimus  œroest 
Dux  gregis  inler  ovcs,  agnus  nicdicamine  fiel.  » 
Prolinus  innumeris  effœlus  laniger  annis 
Atlrahilur,  flexo  ciriuin  cava  tempera  cornu. 
Cujus  ul  Ha^monio  niarcenlia  guUura  cullro 
Fodit,  etexiguo  niaculavit  sanguine  ferruni  ; 


Mcmbra  siniul  pecudis,  validosque  venefica  succos 

Mergil  in  îcrc  cavo  :  minuunlur  corporis  arlus  ; 

Gurnuaque  cxuitur,  noc  non  cum  cornibus  aunos; 

L!t  ténor  audilurniedio  b;ilatus  abeno. 

ISec  niora  ;  b.'.laluni  niirantibus,  e\silil  agnns  j 

Lascivitque  fuga ,  Iaitanliai|ue  ubera  quaM-it. 

Obslupuere  sali-  l'elja  ;  promissaque  poslquani 

Kibibuerc  fidem,  lum  vcro  inipensius  inslanl. 

Torjnga  l'bœbus  equis,  in  Ibero  gurgile  niersis, 

Di'inseral;  el  quarla  radianlla  nocle  niicabant 

Sidora  ;  quuni  rapido  fallax  iEelias  igni 

Imponil  puruni  lalicein,  et  sine  viribns  berbas. 

Jamque  neci  similis,  resoluto  corpore,  regeni, 

El  cum  rege  suo  custodes  somnusbabebal, 

Quem  dederanlcanlus,  magicaîque  polcnlia  linguip. 

lulrarant  jussae  cum  Colcblde  limina  nalx; 

Ambicraolque  torum.  o  Quid  nunc  dubitatis  inerles? 

Slringite,  ail.  çladios;  vcteremque  haurilc  cruoreni 

Ul  repleam  vacuas  juvenili  sanguine  vcnas. 

In  manibus  veslris  vila  est,  aclasque  parentis. 

Si  pietas  ulla  est,  nec  spes  agilalis  inanes, 

OrCcium  pra^slale  patri;  lelisqueseoeclani 

Exigite,  et  saniem  conjecto  cniillitc  ferro.  ■  538 
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deuire  elles  (ieviom  impie  la  première,  et  coni- 
mel  un  crime  pour  ne  pas  èlre  criminelle.  Au- 
cune cependant  n'ose  suivre  des  yeux  les  coups 
((u'elie  porie;  elles  détournent  leurs  regards, 
et  le  irs  mains  criK'lles  multiplieiil  avei'glénii'nt 
les  lilessures.  Pc'lias,  baijjné  dans  son  sangf, 
soulève  sur  s;i  couclie  ses  niombres  à  demi 
mutilés,  et  s'erforce  d'en  sortir;  il  tend  au 
milieu  de  tous  ces  {jlaives  ses  liras  décolorés. 
«Que  faites-vous,  mes  filles?  dit-il;  quelle 
fureur  vous  arme  contre  les  jours  de  voire 
père?  •  Elles  sentent  leur  cœur  et  leurs  mains 
délaillir.  11  allait  parier  encore:  maislaprincesse 
de  Colcliide  étouffe  sa  voix  en  le  frappant  à 
la  îîorfje,  el  plonfje  ses  membres  déchirés 
dans  l'airain  bouillonnant. 

V.  Si  les  dragons  ailés  ne  l'avaient  emportée 
dans  les  airs,  elle  n'aurait  pas  échappé  au  châ- 
timent: mais  elle  s'élève  en  fuyant  au-dessus 
des  forêts  qui  ombragent  le  Pélion  ,  et  de  la 
demeure  de  Philyra ,  au-dessus  de  l'Ollirys  et 
des  lieux  célèbres  par  l'aventure  de  l'antique 
Cérambus  (KJ).  Soutenu  dans  les  airs  sur  des 
ailesqu'ilavait  reçues  des  Nymphes,  à  l'époque 
où  la  terre  était  ensevelie  sous  les  eaux  répan- 
dues à  sa  surface ,  il  se  déroba  au  déluge  de 
Deucalion.  Medée  laisse  à  sa  gauche  Pitane 
d'Eolie,  et  le  simulacre  de  pierre  du  mons- 
trueux serpent  (17),  et  la  forêt  de  l'Ida,  où 
Bacchus  cacha,  sous  la  forme  mensongère  d'un 
cerf,  le  taureau  dérobé  par  son  fils  (18);  et  la 


contrée  où  le  père  deCorvie  (10)  repose  sons 
un  sable  léger;  et  les  champs  qu'épouvantèrent 
les  nouveaux  aboiements  de  Alera  (iiO);  et  la 
ville  d'Eurypyle,  oi'i  les  femmes  de  Cos  (i2l)  vi- 
rent leurs  fronts  s'armer  de  cornes,  au  moment 
où  s'éloignait  le  troupeau  d'Hercule;  et 
Rhodes ,  chère  à  Pliebus  ;  et  lalysie ,  séjour  des 
'J  elchines  (25),  dont  les  regards  corrompaient 
toute  chose,  et  que  lupiter  indigné  précipita 
dans  l'humide  empire  de  son  frère.  Elle  fran- 
chit aussi  les  remparts  de  Carihée  et  l'antique 
Céos ,  on  ,  sous  les  yeux  d'Alcidamas  étonné  , 
une  douce  colombe  devait  naître  un  jour  du 
corps  de  sa  lille.  Elle  découvre  ensuite  le  lac 
d'ilyrie,  et  Tenipé  {'2Ô),  devenue  célèbre  pai'  la 
soudaine  métamorphose  de  Cycnus:  là,  Phyl- 
lius,  pour  plaire  à  un  enfant,  lui  donna  des 
oiseaux  apprivoisés  ,  et  un  lion  farouche  ipi'il 
avait  dompté  :  il  lui  fallut  encore  vaincre  un 
taureau ,  il  le  vainquit  ;  mais  ii  rite  des  mépris 
prodigués  à  son  amour  ,  il  refusa  ce  taureau 
demandé  comme  gage  suprême.  L'enfant  in- 
digné lui  dit  :  «  Tu  voudras  me  le  donner,  ^ 
et  il  s'élance  du  haut  d'un  rocher.  On  crut  (|u'il 
allait  tomber  ;  mais,  changé  en  cygne ,  il  se 
balançait  dans  les  airs  sur  des  ailes  blanches 
comme  la  neige.  Hyrie,  sa  mère,  ignorant 
qu'il  était  sauvé,  se  fondit  en  larmes  et  forma  le 
lacqoi  porte  son  nom.  Près  de  là  s'élève  Pleu- 
ron,  qui  vit  la  fille  d'Ophius,  Combé,  échap- 
per, sur  des  ailes  tremblantes ,  aux  coups  de 


His,  utqiia>que  pia  est,  liorlatibus  impia  piima  est; 
tt  ne  sil  scélérate,  faeit  srolus:  Iiaml  taiiieii  iilus 
tJllasuosspeclare  potcst;  oculusquc  rellecluiil; 
Cœcaiiue  liant  saîvis  aversoD  Tulnera  dextris. 
Illc,  cruore  fluens,  cubito  taincn  ajleval  aitus: 
Semilacerque  toro consurgere  tentât;  et  inter 
Tôt  médius  gladios  pallentia  braebia  tendens. 
«  Quid  facitis,  gnatœ?  quid  vos  in  fata  pareiitis 
.4rmat?  »  ait.  Cecidere  illis  animique,  manusque. 
flura  loquuturo  cum  verbis  gultura  Colebis 
Abstulit,  et  calidis  laniatum  incrsil  abenis. 

V.   Quod  nisi  pennalis  serpenlibus  issct  in  auras. 
Non  cxcmla  foret  pœna:  :  fugit  alla,  superqiie 
Pelion  uinbriisum,  Pbilyreiaque  (eda,  supeniue 
Ulbryn,  et  evenlu  veleris  bica  nota  Ceranibi. 
Ilic  ope  iNyinpharuin  siiblatus  in  aéra  pennis, 
Quum  gravis  infiiso  tellus  l'nrel  obrnta  ponto, 
Oeuralioiieaserfugit  inobrutus  undas. 
^oliam  Pitanen  a  laeva  parte  relinquit, 
Factaqiie  de  saxo  longi  simulaera  draronis; 
Idxunique  nenius;  quo,  nali  farta,  juvencuin 
Occuluit  Liber  falsi  snb  imagine  cervi  ; 
Quaquepaler  Corytbi  parva  tumulatus  arena; 


Et  quos  Ma^ra  noTO  latratu  terruit  agros  ; 

Eurypyiiquc  urbcni,  qua  (Joa;  cornna  maires 

(jesserunt,  tum  quum  discederet  llerrulis  agnicn  ; 

Pbœbeanique  lîhodmi.  et  lalysios  Teli'binas, 

Quorum  oculos  ipso  viliantes  omnia  visu 

Jupiter  exosus,  fraternis  subdidit  uudis. 

Transit  el  antiquae  Cartbeia  niœnia  Ceoe, 

Qua  pater  .\lcidamas  placidam  de  corpore  Datas 

Miraturuserat  nasei  potuisse  colunibam. 

Inde  lacusllyrics  videt,  et  Cycneia  Tempe, 

Qu;e  suliilus  celebravit  olor;  nam  Pbyllius  illic 

Jmperio  pueri  volucresque  ferumque  leoueni 

Tradideratdoniitos  :  tauruin  qiioquc  vinrere  jussus 

Viceral  ;  el,  sjireto  loties  iralus  ariiore, 

Procmia  poscenti  taurum  suprema  ncgarat. 

illc  indignatus,  «  Cupies  dare,  »  dixit;  et  alto 

Desiluitsaxo  :  cuncti  ceridisse  putabanl: 

Factus  olor  niveis  pendebat  in  acra  peunis. 

At  genetrix  Hvrie,  servati  nescia,  flendo 

Delicuit;  slagnumque  suo  de  nomine  fecit. 

A  Jjacel  bis  Pleuron  ;  in  qua  trepidanlibus  alis 

Ophias  effugit  natorum  ruinera  Combe. 

Inde  Calaureae  Letoidos  adspiiit  arva,  5o4 
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ses  tnlviriis.  Puis  ses  yeux  apei<;oivciU  les 
eljamps  (Je  Calaurëe,  consacrés  à  i^alone,  et 
icinoinsde  la  nit'IaMiorpliose  d'un  roi  el  d'une 
r'eini!  clian(;ésen  oiseaux.  A  droite  est  Cylli'ne, 
oii  iMénépliron  devait  s'éjjaler  aux  liétes  sauva- 
j;es ,  en  partafjeant  la  couche  de  sa  mère.  Klle 
découvre  au  loin,  en  tournant  ses  r<^;ards 
derrière  elle,  Cépliise  qui  (h-plore  le  destin  de 
son  pelil-tils,  converti  par  Apollon  en  pliO(|ue 
uioiistiueux ,  et  la  demeure  dEumelus  (]ui 
pleure  sa  fille,  envolée  dans  les  airs.  Enlin , 
ponce  sur  les  ailes  de  ses  draf[ons,  elle  loiiclie 
aux  niei's  d'Epliyn?  (tJ'i),  (ju'arrose  l'ircnc , 
on  ,  dans  les  pretnieis  à{;cs ,  suivant  une  trM- 
diiion  anti(|ue,  des  lionuncs  na(|uireiit  de  cliam- 
pif;nons  fécondés  par  la  pluie;.  Quand  la  nou- 
velle épousedeJason  (;2r>)  eut  étc  dévorée  par  le 
l'eu  (le  ses  poisons ,  quand  les  (Jeux  mers  eurent 
vu  les  llamiiics  du  palais  de  Créon,  Médée 
teint  un  glaive  impie  du  sang  de  ses  enfants, 
el  après  celle  vcngeauce,  affreuse  pour  une 
mère ,  elle  se  dérobe  aux  armes  de  Jason. 

VI.  Emportée  par  les  dragons  qu'elle  reçut 
du  Soleil,  elle  entre  dans  la  ville  de  Pallas,qui 
vous  a  vus,  toi,  pieuse  Phinis(;2(>),  el  toi,  vieux 
Périphas ,  vous  envoler  ensemble;  Athènes  a 
vu  aussi  la  pelite-fille  de  Polypémon  (i2T)  s'éle- 
ver sur  des  ailes  nouvelles.  Egée  la  reçoit; 
c'est  le  seul  reproche  qu'il  ait  mérité.  Peu  con- 
tent de  lui  offrir  rbospitalité,  il  s'unit  à  elle 
par  les  nœuds  de  lliyménée.  Thésée  venait 
d'arriver,  Tiiésée  que  son  père  ne  connaissait 


pas  encore,  et  dont  la  valeur  avait  pacifié 
l'isthme  liaiiu  par  une  double  mer.  Pour  le 
perdre,  .Méde-e  broie  le  poison  qu'elle  ai)porta 
jadis  des  (Oies  de  la  Scuhie,  et  (jue  vomit,  dit- 
on,  la  gueule  du  chien  né  d'Échidna.  Il  e^l  une 
caverne  d(mt  l'entrée  .se  cache  au  sein  des  lénè- 
l)res;  on  y  descend  parunipenie  rapide.  C'est 
par  là  que  le  héros  deTirynilii'  traîna  Cerbère 
attaché  à  des  liens  de  fer  ;  malgré  sa  résis- 
tance, il  lui  fit  voir  la  lumière  du  jour,  dont  ses 
rc{;ards  obli(|ties  fuyaient  les  rayons  éclatants. 
Dans  les  transports  d(!  sa  rajje  terrible,  le 
monstre  rem()lit  en  même  temps  les  airs  de  ses 
triples  aboiements,  et  répandit  une  écume 
blanchâtre  sur  la  verdure  des  campajfnes  :  une 
plante  en  naquit,  dil-on,  qui,  puisant  dans  le 
sein  de  la  terre  un  aliment  fécond  ,  acjpiii  en 
!,'randissant  une  vertu  funesie;  comme  sa  ti/;(; 
vigoureuse  croit  au  milieu  des  ruclnrs,  les  ha- 
bitants des  campagnes  l'appellent  aconit  (iiS). 
Trompé  parsonépouse,Égéeprésente  lui-même 
ce  breuvage  à  son  fils,  comme  à  son  ennemi. 
Thésée  accepte  sans  défiance  la  coupe  qui  lui 
est  offerte;  mais  son  père,  reconnaissant,  à  'a 
garde  d'ivoire  de  son  épee,  le  sceau  de  sa  fa- 
mille, écarte  de  sa  bouche  I.'  criminel  breuvage. 
Médée  se  dérobe  à  la  mort  dan^  les  flancs  d'un 
nuage  que  forment  sesenclianicments.  Au  mi- 
lieu de  la  joie  que  lui  cause  le  salul  de  son  fils, 
ILgée  est  encore  épouvanté  du  crime  qui  de  si 
près  a  menacé  sa  vie;  il  allume  la  flamme  sur 
les  autels  des  dieux,  el  les  charge  d'offrandes  ; 


tn  Tuliicrem  Tcrsi  cain  (X>ujuf;e  (X>nscia  régis. 
Dexter.i  Cylli'tiei'sl;  in  ijua  luiii  maire  Mincpliroii 
Codciibilurus  cral ,  sa}vanini  mort-  feraruiii. 
C('|ilii$oii  pivcdl  bincdolleiitein  fata  nrpiilis, 
llespioit  iii  Udnidain  l'iiocen  ah  Apolline  versi; 
ICinneliquc  doniiim  lugentis  m  acve  (lataiii. 
TaiiJein  viperois  Epbyreu  Pireiiida  peunis 
Coiili{;it  :  hic  a'vo  vetcrcs  mortalia  primo 
Ciirpora  vulf;arunt  plufialibus  édita  fungis. 
Sed  p<islq((ani  Colibissrsit  Dovanupta  vcoenis, 
Fl.ij;ranlemqtio  domom  i^gis  mare  vidit  utruinquc; 
Snujjuiiie  natoruni  porfundiliir  impius  ensis  ; 
Dltaqncseiiiale  maler,  lasonis  effugitarma. 

VI.    Mine  Titaniacis  ablata  draoonibus,  intrat 
l'alladias  arces  ;  quoD  te,  justissima  l'Iiiiii, 
Teqiie,  sonex  Peripba,  pariter  vidofe  volantes, 
innixanique  noris  ncptein  Polypemonis  alis. 
l'xripit  liane  ^geus,  facio  damnandns  in  iino 
!Nec.  satis  bospitin(n  est,  Ihalami  quoqucfadere  jiingit. 
Jan)<|ue  aderat  Theseus,  prnics  ignara   pareati, 
Qai  Tirtiile  sua  bimarcm  paraverat  istbmou. 
Hujiis  in  oMliiim  miscet  Medea,  quod  niim 


Attulcrat  se(»iiii  Scythicis  aconiton  ab  cris. 
Illud  lîcbidnoa>  meniorant  e  denlilms  oïliini 
Ksse  canis  :  specus  est  tenehroso  rariis  biatii 
list  via  dei  livis,  per  quam  Tiryiithins  lieros 
Reslanleni,  contiaque  diem  radiosqtie  mirantes 
Obliqnanteni  oculos,  nexis  ndatnanlc  ratenis, 
Cerberon  abstraxit,  rabida  qui  cnmilus  ira 
Iniplevit  pariter  ternis  latratibus  auras; 
Et  sparsit  virides  spumis  albentibus  agros. 
lias  concresse  pulant,  naclasquo  alimenta  feraels 
Fec'undique  soli,  vires  cepisse  no(:cndi  ; 
Qu:r,  quia  nascuutur  dura  viva(;ia  oaule. 
Agrestes  aoonita  vocant  ;  ea  ronjngis  astd 
Ipse  parens  .'Egeus  nato  porrexit,  ul  biisli. 
Siimserat  ignara  Tbeseus  data  porula  devtra  ; 
Quuni  pater  in  oapulo  gladii  eogiiovit  ebunm 
Signa  sni  generis,  faeinusque  exeussil  ab  orc. 
liffngit  illa  necf'm,  nebulis  per  carmina  inolis. 
At  genilor,  quanquam  laetatur  sospile  nato, 
Attnnitus  tantum,  leti  disoriiniue  parvo, 
Conimitti  potuissenefas,  fovet  ignibusaras, 
Munerilusque  Dcos  implet;  reriuntqneseeures 
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la  hache  l'ail  tomber  la  têle  musculeusc  des 
bœufs  aux  cornes  entrelacées  de  bandelettes. 
Jamais  jour  plus  beau  n'avait  lui,  dil-on,  pour 
les  entants  d'Aihènes;  les  grands  et  le  peuple 
le  célèbrent  par  des  banquets  ;  et,  comme  le  vin 
enfante  le  {;énie,  ils  entonnent  ces  chants: 
t  Héroïque  Thésée,  Marathon  t'a  vu  avec  ad- 
miration répandre  le  sang  du  taureau  de  la 
Crète.  Si  le  laboureur  de  tlromyon  ^±))  a  cessé 
de  cramdre  un  san;;lier  terrible,  sa  sécurité 
est  ton  ouvrage;  tes  rivages  d'Épidaure  ont  vu 
tomber  sous  tes  coups  le  fils  de  Vulcain  (ôO), 
armé  d'une  massue;  la  plaine  qu'arrose  le  Gé- 
pliisea  vu  la  mort  du  barbare  ProiTuste  ;  Eleu- 
sis, où  règne  Gérés,  a  vu  celle  de  Cercyon.  Il 
n'est  plus,  ce  Sinis  qui  faisait  un  si  cruel  usage 
de  ses  forces  prodigieuses:  son  bras  pouvait 
courber  les  arbres  et  faire  plier  jus((u'à  terre  la 
cime  des  pins,  qui  dispersaient  au  loin  les  mem- 
bres de  ses  victimes.  La  défaite  de  Sciron  a 
rendu  libre  le  chemin  qui  mène  aux  murs 
d'Alcalhoé  ,  où  règne  Lélex;  la  terre  et  la 
mer  refusèrent  un  gîte  aux  os  dispersés  du  bri- 
gand. Longtemps  épars  çà  et  là,  le  temps  les 
changea,  dit-on,  en  durs  rochers,  qui  ont  con- 
servé le  nom  de  Sciron.  Si  nous  voulions  comp- 
ter tes  exploits  et  tes  années,  leur  nombre  sur- 
passe tes  années.  Pour  toi,  vaillant  héros,  nous 
formons  des  vœux  publics  en  ton  honneur, 
nous  buvons  à  longs  traits  la  liqueur  de  Bac- 
nhus.  »    Les  applaudissements  de  la  foule,  ses 


prières  et  ses  acclamations  lelentissent  dans  le 
palais  ;  il  n'est  aucun  lieu  dans  la  ville  d'où  la 
tristesse  ne  soit  bannie. 

Vil.  'l'ouielois  (tant  il  est  vrai  qu'il  n'y  a 
point  de  plaisir  sans  mélan{;e,  et  (]ue  la  peine 
vient  toujours  se  mêler  à  la  joie!)  Éj;ée.  en 
retrouvant  son  fils,  ne  goûte  pas  un  bonheur 
sans  alarmes.  Minos  fait  des  ap|)rèls  de  guerre  ; 
redoutable  par  le  nombre  de  ses  soldais  et  de 
ses  vaisseaux,  il  l'est  bien  plus  encore  par  la 
colère  qui  remplit  son  cœur  paternel  :  il  cher- 
che par  les  armes  une  juste  vengeance  du  tré- 
pas d'Androgée.  Avant  tout,  il  rassemble  pour 
les  combats  de  nombreux  alliés,  et  ses  flottes 
agiles  le  guident  à  traveis  les  mers,  partout  où 
il  peut  trouver  accès.  Ici  il  gagne  à  sa  cause 
Anaplie  (.51)  et  le  royaume  d'Asi  y  pale:  Ana- 
phe  par  des  promesses,  et  le  royaume  d'Asiy- 
pale  parles  armes;  puis  l'humble  Mycone,  et 
les  champs  de  Giiiiole,  qui  produisent  la  craie, 
et  Cythne  l'opulenic,  et  Scyros ,  et  l'étroite 
Sériplie,  et  Paros,  célèbre  par  ses  marbres,  et 
Sithone,  qu'Arné  livra  pour  l'or  impie  exigé 
par  son  avarice.  Changée  en  oiseau ,  elle  aime 
toujours  l'or  ;  c'est  une  corneille  aux  pieds 
noirs,  aux  ailes  de  même  couleur.  Mais  Oliare , 
Didyme,  Ténos,  Andros,  Gyare  et  Péparèthe, 
qui  porte  en  abondance  le  fruit  de  l'olivier,  re- 
fusèrent leur  appui  à  la  flotte  du  roi  de  Crète. 
De  ces  îles,  IMinos  vogue  àgauche  versŒnopie, 
siège  de  l'empire  d'Èaque;  les  anciens  l'appe- 


Colla  torosa  bou-m,  vinctorum  cornua  vitlis. 
NuUus  Erechtbidis  forlur  icicbratior illo 
lllusissti  (lios  :  agitant  convivia  patres, 
El  iiiediuiii  Tulgus;  ncc  non  et  carmina,vinn 
Ingemiiin  facientc,  canunt  :  «  Te,  maxime  Thescu, 
Wirata  est  ÎMaratlion  Creto'i  sanjjuine  tauri  . 
Quodque  suis  securiis  crat  Ciomyona  colonus, 
Munusopusque  tuum  est  ;  tellus  Epidaiiria  pcr  te 
Clavi|;eram  vidit  Vulcani  occuinbcre  prolem  : 
Vidit  ctiinniitem  Cepbesias  ora  l'rocinsten  : 
Ceri'yonis  Ictuni  vidit  Ccrealis  Eleiisin  : 
Oeriditille  Sinis,. magnis  maie  virîbus  usus, 
Qui  poterat  riirvare  trabes,  et  agel)at  ab  aho 
Ad  terrain  laie  sparsuras  rorpora  pinns  : 
Tnliis  ad  Alcalhoen,  Lclegeia  niœnia,  limes 
Coniposito  Scirone  patet;  sparsif|ue  latronis 
Terra  negat  sedein,  sedem  neget  ossibus  unda, 
Qua>  jactata  diu  ferttir  durasse  vetustas 
In  scopulos  :  scopulis  nomen  Scironis  inhicrct. 
Si  litulos,  annosqne.tiios  nnmerarc  velimus. 
Fada  prcinantannos  :  proie,  fortissime,  vota 
Publica  susciuiinus  :  Baoclii  tibi  sumimus  bausuis.  i; 


(  Consonat  adsensu  populi,  precibusqnc  faventuin 
Regii  ;  née  Iota  trislis  locus  ullus  in  urbecst. 

VII.  Neetamen  (u<([ur;adeo  nulli  siiicera  \olupla3, 
Solliiilii|iiealiqnid  la>lis intervenil  !  |  iligeus 
(iaudia  percepit,  nato  secura  reeepto. 
IJella  parât  iMinos  ;  qui  quanquani  milite,  quanquani 
Classe  valet,  palria  tamen  estiirmissimusira  : 
Androgeiqucnçccm  justis  ulciscitur  armis. 
Ante  tamen,  bello  vires  adquirit  arnicas; 
Quaque  potcRS  babilus,  volucri  frela  classe  penrrat. 
Ilinc  Anapben  sibi  jungit,  et  Astypalcia  régna; 
l'nimissis  Anapben,  régna  Astypalcia  bello. 
Iliiu'  buniilem  Myconon,  cretosaquc  riira  Clincdi, 
Fliircnleinque  Cytbnon,  Scyron,   plsnanique  .Seripbon, 
Mariiioreamque  l'aron,  quamque  impia  pro<iidit  Arne 
Silbonis,  acceplo,  quod  avara  poposcerat,  auro  ; 
Mulata  est  in  avem,  qua;  nunc  quoque  diligit  aurum  ; 
Nigra  pedem,  nigris  velata  monedula  pennis. 
At  non  Oliaros,  Didyina^que,  et  Tenos,  et  Andros, 
El  (Jvaros,  nilidœquc  fera\  Peparethos  oliva?, 
Gnosiacas  juvere rates  :  latcre  inde  sinistre 
OEnnpiani  Mines  petit,  /Ka(  ideia  régna.  472 
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laictil  ORiiopic;  mais  K;i(|U(' lui  donna  If  nom 
<l"Kj;inf',  sa  mvvo.  Laloulc  so  précipite  et  lirùle 
de  connaître  nn  héros  si  renommé.  Au-devant 
du  Minos  accourent  'l'clainon,  et  l*él(''e,  plus 
jeune  que  IVlainon,  et  IMiociis,  le  troisième  (ils 
d"Kaque.  \.(:  roi  lui-même  s'avance  vers  lui 
(Tun  pas  que  lalenlit  le  poids  de  la  vieillesse, 
it  lui  demande  (piel  sujet  l'amène  en  ces  lieux. 
Au  souvenir  de  ses  douleurs  de  père,  le  roi  des 
cent  villes  soupire  et  s'exprime  en  ces  termes  : 
•  Soutenez,  je  vous  en  conjure,  ces  armes  (|ue 
j'ai  prises  pour  ven{;er  mon  (ils;  associez-vous 
à  une  {jurrre  pieuse;  je  ilemande  une  expia- 
lion  pour  les  mânes  de  mon  (ils.  »  Le  peiil-lils 
(l'Asopus  lui  H'pond  :  t  Ce  (jue  tu  demandes 
n'est  pas  au  pouvoir  de  mon  peuple  :  aucune 
contrée  n'est  plus  étroiit  menluniequcla  nôtre 
à  la  ville  lie  Cécrops;  cette  alliance  est  sacrée 
pour  nous.  »  Minos  s'éloifjne  avec  tristesse, 
t  (À'iic  alliance  vous  coiitera  cher,  »  l'ii-il,  per- 
suadé qu'il  vaut  mieux  menacer  de  la  {jiierre 
que  de  l'entreprendre  et  d'épuiser  ses  lorces 
avant  le  temps. 

Des  remparts  d'(f^nopi»^  on  pouvait  encore 
apercevoir  la  (lotte  Cretoise,  loi'S(|u'uii  vais- 
seau athénien  s'avance  à  pleines  voiles  et  pé- 
nètre dans  le  port  de  ses  allii's  :  il  porte  Cé- 
phale  et  les  vieux  de  sa  patrie;.  Les  (ils  d'Éaipie 
n'ont  point  vu  Cépliah-  de|iuis  longtemps;  ils 
le  reconnaissent  pourtant ,  lui  tendent  la  main 
et  le  conduisent  au  palais  de  leur  père.   Le 


héros,  dont  les  traits  pleins  de  nohll•^6e  con- 
servent encore  les  traces  de  leur  ancienne 
beauté,  s'avance,  tenant  à  la  main  uneliranche 
del'olivier  cherau  [)eupled'Alhèi.es;  à  sa  droite 
et  à  .sa{;auclie,  marchent  Clyton  et  Butés,  plus 
jeunesipieluiet  tous  deux  (ils  de  l'a  las.  A  peine 
admis  auprès  d"La(|ue,  les  env.>yes  d'Athènes 
lui  adressent  des  (éliciiaiioiis,  ciCephale,  rem- 
plissant sa  mission,  tiemande  au  roi  des.st-cours, 
et  lui  rappelle  les  traiiés  et  h«  liens  (p.i  unis- 
saient leurs  pères;  il  ajoute  (|ue  Minos  aspire  à 
la  domination  de  la  Grèce  entière.  Quand  il 
eut  soutenu  de  .son  éloquence  1rs  intérêts  (|ui 
lui  étaient  conlies,  Ka(|ue,  appuvani  sa  main 
{.Muche  sur  la  |ioij;née  de  son  .sceptre  ;  t  JSc 
me  (Il  mande  pas  du  secours,  ô  Athènes,  dit-il, 
prends-le  toi-même.  IN'Iiesite  pas  à  rejjarder 
conmie  tonltien  les  forces  de  cet  empire;  loute 
ma  puissance  est  prête  à  te  suivre.  Les  ressour- 
ces ne  me  manquent  pas;  j'ai  assez  de  soldat.s 
pour  me  deléndre  ou  pour  attaquer  mes  en- 
nemis :  grâce  aux  dieux,  mon  empire  prospère, 
et  ji;  ne  puis  excuser  mon  refus  par  le  malheur 
des  temps.  >  —  «  Puissc-t-il  en  être  ainsi  !  i-e|xind 
Cépliale,  et  puisse  croître  encore  le  bonheur 
de  votre  peuple  !  J'en  conviens, à  mon  arrivée, 
mon  cieur  s'est  ouvert  à  la  joie,  quand  j'ai  vu 
accourir  devant  moi  cette  jeunesse  brillante,  ou 
râj;e  semble  avoir  mis  tant  d'ejjaliié  :  cepen- 
dant mes  yeux  cherchent  en  vain  plusieurs 
guerriers  que  j'ai  vus  jadis  dans  voire  ville.  » 


OEnopiam  vctcrcs  adpcllaTcru  :  sed  ipse 
yEarus  ^(jinam  gcnetiiois  noiiilnv  dixit. 
Turba  ruil,  tanl.Ti|iic  Tirnm  rojinosccii'  fam»! 
ICxpotit  :  occurrunl  illi 'rfl:jiiu)iii|ut>,  tniiiot'ijue 
Quani  Ttjlainoiij  IV'Ieus,  ot  [k-hIcs  Irrlia  l'iioi'us. 
(|iSL'  quo)|iicc{jrodiliir,  tai'duâ  (;ravilal('seiiili, 
/F*!ai»s;  et  qiuT  sit  venicmli  causa  iTi|uii'it. 
AdmnniUis  |>ati'ii  lurtiis  siis|:ii'at,  et  illi 
Itinta  lefcit  ivilor  [>ii|nilni'uni  lalia  (Tiituni  : 
«  Arma  juvcs  oro  pn  j^alo  siiinla  ;  pi,Ti|iie 
Cars  sis  inililio^:  tiiiiiiilo  solalia  pose»,  n 
Kiiir  Asnpiadps,  «  Petis  irrita,  di\it,  et  iirl)i 
Kaiid  fai'ionda  ineip  :  nei|iiiM'iiiiii  eunjiiiuliiir  tilla 
(IiM  lopidisliac  est  lilliis  :  ea  fu'di'ra  iiidiis.  » 
Tristis  aliil;  «  Sl.iliiiii(({iie  li:  i  lua  («dera  maf;iio,  u 
Di\it  :  et  iililiiisliclluin  piilal  esse  iniiiari, 
Qiiam  {jererc,  alt|iie  suas  ilii  |tr;ni"onsiiiiU're  vires. 

(ilassisab  OI''nn|Mi$  cliainiiiiin  (,yilia  imiris 
Spi'rlari  polerat  ;  ()miin  plciuxoiuila  velci 
Altica  piippis  adesl,  iii  p(<r(iisi|<ir  intrat  ainiras, 
<,|iia'  C'epbaluni,  patri.-r(|ue  siiiiul  mandata  fercbal. 
/Ivaold.T  loiijjo  jiucncs  posi  tomporc  visiim 
T.    IV. 


Agnovere  laineii  Cepbaluiu  ;  doïtrasijiie  dedere, 

Inqiie  pains  diixcre  domum.  Spectabilis  licrus, 

Kt  veteris  retiiieus  cliainiium  pigiioia  f<irm;i', 

iii|;redLlur  ;  ramiimque  tenons  pupularisolivx, 

l'A  dexlra  la^vaque  duos  œtatc  minores 

lUajor  babet,  Gljton  eltiuten,  l'allaiilo  creatos. 

l'oslc|uam  ciingrossu  primo  sua  vcrba  lulerunt 

Cet-ropida?,  Cepbalus  pi-rajjit  mandata,  r(ijjati|uc 

Auxlliuin;  fadusijne  refert,  et  jura  pareuUim  ; 

Imperiuinque  peti  totius  Arbaidos  addit. 

Sic  ubi  niandatam  juvit  tacuudia  cuusain  ; 

dCaeus,  lu  rapulosciptri  nitenle  sinistra, 

«  Ne  petite  auxilium,  sed  sumite.  di\it,  Atkena;, 

Neo  dubie  vires,  quas  ba!C  babet  insula,  TCStras 

(Incite  ;  et  oniniseat  rerum  sUilus  islc  niearum. 

Itidiora  non  desunt;  superat  mibi  niib's,  et  bosli  . 

(îratia  Ois  ;  fclix,  cl  iaeieusabile  leniptu-  » 

<i  (niinu  ila  sit!  l^epbalus,  crescal  lua  civibns  oplo 

(îes,  ail  :  adveniens  ei[uidcMi  intulit  ijaudia  cepi , 

(Junni  lam  pulrbra  niibi,  tani  par  a'iale  juvenlus 

Obvia  processit  :  multos  tamen  inde  ro<|uiro, 

Quos  quondam  vidi  veslra  prius urbe  receptus.  »        SIC 
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Éaqur  j]('niit, tt.irunevoix  plainlive,  il  njoiilo: 
«  Des  comniemements  déplorables  oni  fait 
place  à  une  meilleure  fortune;  quenepuis-je 
les  oublier  dans  le  récit  de  nos  iTospérités!  Je 
vais  en  dérouler  le  tableau,  sans  vous  arrêter 
par  de  lon{;s  détails.  Ils  ne  sont  plus  qu'os  et 
poussière,  ceux  que  redemandent  vos  souve-  , 
nirs.  Faut-il  qu  ils  comptent  pour  si  peu  dans  . 
les  pertes  qui  ni'oni  alors  frappé  !  Un  terrible  ' 
fléau  (5:2)  accable  mes  états,  suscité  par  Junon 
dont  la  venf;eance  poursuit  lodieuse  contrée 
qui  porte  le  nom  de  sa  rivale  (55).  Tant  qu'il 
nous  parut  comme  un  de  ces  maux  attachés  à 
riiuiiianité,  et  que  la  c:iuse  funeste  d'un  si 
grand  désastre  resta  cachée,  nous  le  combat-  j 
limes  par  les  ressources  de  l'an  ;  mais  sa  vio- 
lence triomphait  de  tous  les  secours,  et  lart  lui 
cédait  la  victoire.  D'abord  l'air,  chargé  d'épais 
brimiilanN, s'appesantit  sur  la  leire, et  renferma 
dans  le  sein  des  nuages  une  accablante  chaleur. 
Quatre  fois  la  lune,  réunissant  les  extrémités 
de  son  disque,  l'avait  rempli  de  sa  lumière; 
quatre  fois  son  disque  s'était  effacé  par  un  dé- 
eroissement  successif,  et  la  brûlante  haleine  des  i 
autans  n'avait  cessé  de  souffler  la  mort  en  tous 
lieux.  Les  poisons  de  l'air  passèrent  jusque  dans 
les  eaux  des  lacs  ni  des  fontaines  ;  les  serpents 
erraient  par  milliers  au  milieu  des  campagnes 
incultes,  et  corrompaient  les  fleuves  de  leur 
venin.  Les  chiens,  les  oiseaux,  les  brebis ,  les 
boeufs,  et  les  hôtes  sauvages  des  forêts  signa- 
lèrent la  violence  du  mal,  en  succombant  lés 


premiers  sous  ses  coups  imprévus.  Le  malheu- 
reux laboureur  s'étonne  de  voir  tomber  sous  le 
joug  ses  taureaux  les  plus  vigoureux  et  leur 
vie  s'exhaler  au  milieu  des  sillons.  La  brebis 
pousse  des  bêlements  douloureux  :  sa  toison 
tombe  d'elle-iiiénie,  et  ses  flancs  se  dessèchent. 
Déchu  de  sa  bonillaulc  ardeur,  et  de  la  gloire 
que  jadis  il  acquit  dans  la  carrière,  le  coursier 
oublie  la  palme  et  ses  anciennes  victoires  :  il 
l'ait  retentir  de  ses  gmiissemenls  la  litière  où 
l'attend  une  mort  sans  lionut  ur.  Le  san{r|ier  ne 
se  souvient  plus  de  sa  fureur,  ni  la  fiche  de  sa 
vitesse;  l'ours  ne  songe  plus  à  fondre  sur  les 
troupeaux.  Tout  languit,  et  les  forets,  les 
campagnes,  les  roules,  sont  jonchées  de  ca- 
davres hideux ,  qui  répandent  dans  l'air  des 
vapeurs  empestées.  Qui  le  croirait?  ni  les 
chiens,  ni  les  oiseaux  de  proie,  ni  les  loups 
avides  n'osent  y  toucher:  réduits  en  poussière, 
ils  exhalent  des  miasmes  qui  sèment  au  loin 
la  contagion.  Le  fléau  i'rappe  de  coups  plus 
terribles  les  tristes  habitants  des  campagnes  ; 
bientôt  il  établit  son  empire  dans  l'enceinie  de 
cette  vaste  cité.  D'abord  il  dévore  les  entrailles, 
et  sa  flamme  cachée  se  révèle  par  l'ardeur  du 
visage  et  par  une  pénible  respiration  ;  la  langue 
estàpreet  s'enfle,  la  bouche  aride  s'ouvre  à  des 
vents  brûlants  et  n'aspire  en  haletant  que  des 
vapeurs  malfaisantes;  le  malade  ne  peut  endu- 
rer ni  sa  couche,  ni  le  voile  le  plus  léger;  c'est 
sur  la  terre  qu'il  étend  ses  membres  desséchés; 
mais  le  corps,  loin  de  se  rafraîchir  par  le  con- 


^acus  ingeiiluit  ;  trisliquc  ita  voce  loquutus  : 

«  Fleliile  piincipium  melior  fortuna  scqnuta  est. 

liane  iiliuaiii  posseu)  vobis  meniorare  sine  illo  ! 

Oriiinenunc  repelam  :  neii  longa  ambajje  niorer  vos  : 

Ossn.  cinisque  jacenl,  memori  quos  meule  requiris. 

Kl  qu"ta  pars  illi  rerum  periere  meariim  ! 

Dira  lues  ira  popiilis  Junonis  iniquae 

Inridit,  esoso;  dictas  a  pellice  terras. 

Dum  visuin  niorlale  maluni,  tanlaeque  laleliat 

(Jaiisa  noeens  clailis ,  pugnaluni  est  arte  inedendi. 

Eiiliuni  siiperabatopem,  qua;  vicia  jace'.ial. 

Principio  caîhiin  spissa  caligine  terras 

l'ressit.  el  ignavos  inrlusil  nuLibus  œslus. 

Ouinque  qnater  junclis  implevil  rornibus  orbcm 

Luiia,  qnater  plénum  lenùala  retcvuit  orbein  , 

l.eliferis  calidi  spir.irnnt  llalibus  Anslri. 

C.nnstat  et  in  fontes  viliuin  venisse,  lacusque. 

Milliaque  iucultos  serpenluni  mulla  per  ajp-os 

Hrrssse,  atqje  suislliivios  lemerasse  venenis. 

.Strate  canuin  prima ,  volncrumqiic,  ovinmque,  b"umqne, 

ioquc  feris  fcnbili  deprensa  potenlia  morbi. 

Conciderc;  inf'-'ii  validns  miralur  aratnr 


Inler  opus  tauros,  medioque  recuinbcre  sulco. 
I.anijjcris  gregibus,  balatus  danlibus  Jcgros, 
Spnntesua  lana<que  cadunt,  elcorpora  labent. 
Ai-er  equus  quondam,  magna?que  in  pulvere  famŒ, 
Dégénérai  palmas  ;  velerumque  oblitus  lionnrum, 
Ad  prœsepe  gémit,  lelo  inoriturus  incrti. 
Non  aper  irasci  memioil;  nec  fidere  rursu 
Cerva  ;  nec  arinentis  ineurrere  fortibus  ursi  ; 
Omiiia  languor  habet;  silvisque,  agrisque,  Tiisque 
Corpora  fœda  jacent  :  viliantur  odoribus  aura». 
Mir^î  liiqiior  :  non  illa canes,  avida?qHe  volucres, 
Non  (  ani  Ictigerc  hipi  :  dilapsa  liquescunt, 
Adflatuque  nocent,  et  agunt  contagia  laie, 
l'crvenit  ad  niiseros  damno  graviorecolonos 
l'estis,  et  in  magna?  dominatur  mœHil>us  urbis. 
Viscera  torrenlnr  primo;  flammœque  lalentis 
Indii'iiim  rubor  est,  clduelusanlielilusœgre  : 
Aspera  lingua  lumel  ;  lepidisque  arentia  vcntis 
Dra  paient;  aurœqne graves  captanlur  hiatu  : 
Nonslralum,  non  ulla  pati  velamina  possunt; 
Itura  sed  m  terra  ponunl  prarordia  :  nec  Dt  500 

Cnrjms  liumo  gelidonij  seil   bnmu?  der/irporc  fervet 
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r.ici  (lu  sol,  lui  conimiinique  sa  chaleur.  Rien 
iiarrCle  la  violence  du  llcau  :  il  se  déchainc 
avec  fiu'eui-  contre  ceux  iiii^nics  qui  travaillent 
à  le  déiruire,  et  k  scit^nce  devient  i'unesie  à 
celui  (|ui  l'eiiiploie.  Plus  oh  s'approche  du  nia- 
Lide,  plus  on  meld'etnpi'esscnientà  le  secourir, 
et  plus  on  marche  à  pas  rapides  vers  la  mort. 
Plus  d'espoir  de  salut;  le  trépas  siul  apparaît 
couinic  le  terme  des  ^ou^'^ranl•es  :  aloi's  tous 
s'nliandonnent  à  leur  fantaisie;  ils  ne  ciicr- 
clieni  plus  de  remède  utile  ù  leurs  maux,  et 
leurs  maux  sont,  en  ell'et,  sans  remède.  Pèle- 
mèlc  et  sans  pudeur,  ils  se  tiennent  nus  auprès 
des  fonlaiues,  des  Hdives  et  des  puits  abon- 
dants :  ils  boivent,  et  leur  soif  ne  s'éteint  qu'a- 
vec leur  vie;  plusieurs  mi'me,  accablés  parle 
mal  et  ne  [wuvaiit  .se  relever,  meurent  au  sein 
des  eaux  oîi  d'autres  vienuenl  encore  se  désal- 
térer. On  voit  des  malheureux  s'élancer  avec 
dégoiil  d'une  couche  o<lieuse,  ou,  si  leurs  forces 
se  refusent  à  les  soutenir ,  se  rouler  par  terre , 
loin  de  leur  maison ,  qu'ils  rej;aril(nt  tous 
comme  un  funeste  séjour,  accusant  ainsi  leurs 
pénates  d'un  fléau  dont  la  cause  est  inconnue. 
Les  uns, à  demi  morts,  errent  dans  les  rues, 
tant  qu'ils  peuvent  se  tenir  debout  ;  les  au- 
tres pleurent  étendus  sur  la  terre,  et  par 
un  dernier  effort  a{;ilcni  encore  leurs  pau- 
pières appesanties  :  ils  tendent  leurs  bras  vers 
les  astres  suspendus  à  la  voitle  des  cieux, 
et  leur  vie  s'échappe  au  hasard  dans  les  lieux 
où  la  mort  vient  les  surprendre.  Quels  senti- 


ments .s'élevèrent  alois  drtns  mon  :t<iie  .'' Ali  ! 
je  dus  abliorrei  la  vie  et  je  désirai  de  parlajjer 
le  sort  de  mes  sujets  !  Partout  où  je  tournais  les 
yeux,  je  ne  voyais  que  des  monceaux  de  ca- 
davi'cs  :  ainsi  tombe  des  blanches  a{;itées  le 
fruit  trop  miir,  ou  le  (jlaiid  (|ue  k'n  vents  déta- 
chent de  la  cime  du  chêne. 

Vous  voyez  devant  vous  ce  temple  où  l'on 
monte  par  une  lon{»ue  suite  de  dejjrés  :  il  est 
consaci  éà  Jupinr.  Qui  de  nous  ii'e.si  aile  brûler 
sur  ses  autels  un  encens  inutile';'  Que  de  fois 
l'époux  priant  pour  son  épouse,  le  père  p«ur 
son  (ils,  n'ont-ils  |>;is  rendu  le  dernier  soupir 
au  piid  de  ces  autels  insensibles!  Que  de  fois 
n'a-l-on  (las  trouvé  dans  leurs  mains  l'encens  à 
demi  consumé!  Que  de  lois,  dans  les  temples, 
au  moment  où  le  prêtre,  en  prononçant  les  pa- 
roles sacr<;es,  épanchait  un  vin  pur  entre  les 
cornes  des  taureaux,  on  les  a  vus  tomber  at- 
teints de  coups  inattendus!  Jloi-méme,  tandis 
que  j'offrais  un  sacrifice  à  .lupiter  pour  ma  pa- 
trie, pour  mes  trois  enfants  et  pour  moi,  j'en- 
tendis la  vicliihc  pousser  d'alïreiix  niUjpsse- 
ments  ;  tout  à  coup,  sans  eue  frappée,  elle 
expira  sous  les  couteaux  sacrés  qu'elle  leifjnit 
à  peine  de  (|uel(|ues  {jouttes  de  sanjf.  La  libre 
malade  ne  portait  jiius  les  si;;ues  révélateurs 
de  la  vérité  et  de  la  volonté  des  dieux  :  la  con- 
ta(»ion  avait  pénétré  jusqu'aux  entrailles.  J'ai 
vu  des  cadavres  épars  devant  le  seuil  sacré.  11 
en  est  qui,  pour  rendre  leur  ii(''()as|ilus  odieux, 
s'étranjlent  au  pied  des  autels,  st  délivrent  en 


Ncc  niodcrator  adcsi.  ;  iu(|ue  ipsos  sa?va  inedciitps 
Kriiiii|iit  olailfs,  ul>siinl<|iicatirloi'iliu.s  ailes. 
Qiui  |)ri>piorq«isquc  c&t,  sorvilqiic  lideliiis  ffgro, 
In  |inil('m  li'li  cilius  vcnil  :  utqiie  saliills 
S|)rs  abiit,  lliieiiM|iie  tiilcnt  iii  fiinrrc  inorlii, 
Iiuliilychl  aiiimis  :  cl  iiulla,  quiJ  utile,  dira  est; 
IJlili-eiiliii  niliil  csl  :  passim,  posilnque  puilorc 
ri'nlllxis,  l'I  lluviis,  puteisqtiu  rapaiibus  lia?renl; 
!Scc|>riiis  esU'Xstliicta  silis.  quain  vila,  biliendo  : 
Inde  (;r;ivcs  multi  nequciinl  ronsurj^ere;  el  ipsis 
ImiiKirinnluiaquis  :  nliquis  lanen  liaiirit  el  illas  ; 
T.mlaque  sunl  iniseris  invisi  la>(hn  leili, 
l'roslliiinl  :  aul,  si  proliiiicnl  «iiiMi-lcri'  vires. 
Corpoia  devolvunt  m  luiiiinni.  fngiinnlque  pénates 
Quisque  suos  :  sua  eiiiquc  diMuiis  lunesla  videlnr; 
l'^l  quia  eaiisa  lalel,  loeus  csl  in  oiiiuine  :  uolis 
.Seii  auiiiiescrrarc  viis,  duin  sl.ire  valcbanl, 
Adspiecres;  fientes  alios ,  Icnoeque  jaeentcs; 
l.assaquc  Tereantes  supienio  luniiiia  niola  : 
IMcinbiaque  pendenlis  tcndunl  ad  sidéra  eieli, 
Ilic,  illii-  iibi  mors  deprendeial,  csbalanles. 
Quid  niibi  funcanimi  luil?  au  qniul  dcliuilcsae, 


tu  Tilam  odissein,  el  cnpereni  pars  esse  incnruni  ? 
Ouo  se  cuinqnc  aeiesdciilnrum  tlexerat.  rilic. 
Vuij;us  erat  slr.ilnu)  ;  \c'liiti  qtiiini  pulria  nmlis 
IVuna  cadunl  rainis  ,  afjiLataipic  ili.-e  {[landes. 

(1  Tcnipla  vides  eontra,  i;radibus  subliinia  lonj^s  ; 
Jupiler  illa  tenel  :  qiiis  nnn  allaribus  illis 
Irrita  lura  lulil  V  quoties  pro  conjU{;c  ronjux, 
Pro  jjnato  (jenilor,  duin  verba  preconlia  dtcil, 
Non  cxoralis  aniiiiani  linivit  in  aris; 
Inqnc  manu  luris  pars  inconsumta  rcperta  est! 
Admoli  quolies  leu)plis,  duin  vota  sacerdos 
Concipil,  el  fundil  purum  inler  cornua  vinum, 
Mand  exspeelato  cectderunt  vulnere  1au»"i  ! 
Ipse  cj»!)  sucra  Jovi  pro  me,  paliiaque,  tribnsque 
Quum  faeerem  natis,  iitugilns  vicliiiia  diros 
ICdidil;el  siiliito  collnpsa  sine  iclibus  ullis 
K\ij;uo  linxil  sutijeclos  sanf;uine  cullro.s. 
Kibra  i|uoqne  ipjjra  notas  veri  monitu.sqne  Deoruni 
l'erdiderat  :  Irislcs  pcuelrant  ad  visiera  iiiorlii. 
Ante  sacrosvidi  proj^wla  cadavera  postes  . 
Aille  ipsas,  que  murs  foret  invidiosior,  aras 
Pars  aniinam  laqueo  olaudunl,  morlisquc  liuiuieiu     6U4 
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iiiuuranl  de  la  peur  de  la  luorl,  el  préviennenl 
eux-mt^nies  l'Iieure  fatale  qui  s'avance.  On  ne 
conduil  plus  avec  soi.  nnite  les  cortèges  funè- 
bres ;  les  poitesde  la  ville  ne  souvient  pas  assez 
l>our  uint  de  lunérailles  :  les  cadavres  gisent 
sans  sépulture,  ou  soni  livrés  au  bùclier  sans 
avoir  reçu  les  dons  accoutumés.  Plus  de  res- 
pect pour  les  nions:  on  se  bat  pour  un  bûcher,  et 
plusieurs  sont  bridés  dans  les  feux  qu'on  avait 
allumés  pour  d'autres.  Personne  ne  vient  pleu- 
rer sur  leurs  cendres  :  et  les  ombres  des  filles 
fl  des  mères,  des  jeunes  gens  el  des  vieillards, 
errent  privées  de  ce  tribut  de  larmes  :  la  terre 
ne  peut  suflii  e  aux  tombeaux,  ni  les  arbres  aux 
llainmes  des  bûchers. 

Aci  abié  sous  le  poids  de  tant  de  maux ,  «  O 
Jupiter,  m'écjiai-je,  s'il  est  vrai,  comme  on  le 
dit,  que  1j  fille  d'.A.sopus,  Égine,  te  reçut  dans 
ses  bras  ;  si  tu  ne  rougis  pas,  dieu  puissant,  de 
tavouer  pour  Uion  père ,  ou  rends-moi  mes 
sujets,  ou  fais-moi  descendre  avec  eux  dans  la 
tombe.  »  Un  éclair,  suivi  d'un  coup  de  tonnerre 
favoiable,  m'apprend  sa  volonté.  «  J'accepte  ce 
présage  ;  puisse-t-il  m'annoncer  ta  faveur!  m'é- 
criai-je  :  les  signes  que  lu  m'envoies  sont,  à 
mes  yeux,  le  gage  d'un  meilleur  destin.  » 

Près  de  là  s'élevait  un  chêne  dont  un  rare 
feuillage  couvrait  les  vastes  rameaux;  cnsacré 
à  Jupiter,  il  était  né  d'un  gland  de  Dodone.  La 
nous  voyons  s'avancer  un  essaim  innombrable 
de  fourmis,  chargées  de  leur  moisson  de  grains, 
fardeau  bien  lourd  pour  des  bouches  si  grêles; 


elles  suivaient  toutes  le  même  sentier  dans  les 
rides  de  l'écorce.  J'en  admire  le  nombre,  et  je 
m'ccrie  :  <  O  mon  bienfaiteur!  o  mon  père! 
donne-moi  autant  de  citoyens  pour  repeupler 
ma  ville  déserte.  >  Le  chêne  superbe  frémit,  et 
de  ses  rameaux  (|ui  s'agitent  dans  le  calme  des 
.'lirs,  s'échappe  une  voix  qui  glace  mes  membres 
d'une  sainte  horreur,  et  fait  dresser  mes  che- 
veux. Je  baise  la  lerre  el  les  flancs  du  chêne,  et 
n'ose  avouer  mes  espérances  ;  j'espérais  cepen- 
dant, el  mon  cœur  caressait  en  secrd  ses  désirs. 
La  nuit  arrive,  et  le  sommeil  vient  suspendre 
les  inquiétudes  des  mortels.  Je  crois  voir  ce 
même  chêne  devant  mes  yeux  :  c'était  le  même 
nombre  de  rameaux,  sur  ces  rameaux  le  même 
nombre  d'insccles  ;  le  même  mouvement  l'agite 
encore,  el  faii  pleuvoir  dans  les  i  liampsd'alen- 
tour  ce  peuple  moissonneur;  tout  a  coup,  ces 
fourmis  me  semblent  grandir  et  croître  par  de- 
grés, se  lever  de  terre,  se  redresser,  perdre 
leur  maiijieur,  leurs  pieds  nombreux,  leur 
couleur  noire,  el  revélir  la  forme  humaine.  Le 
sommeil  s'envole,  je  condamne  ma  vision,  (  t 
j'accuse  les  dieux  «le  me  refuser  leur  appui. 
Cependant  un  bruit  confus  retentit  dans  mon 
palais;  je  crois  entendre  des  voix  humaines 
dont  le  son  avait  cessé  de  frapper  mon  oreille: 
je  soupçonnais  encore  une  illusion  du  sommeil, 
quand  Télamon ,  accourant  à  pas  précipiiés, 
ouvre  les  portes  et  s'écrie:  «  O  mon  père! 
vous  allez  voir  un  prodige  bien  au-dessus  de 
vos  espéraaces  et  de  tout  ce,  que  l'on  peut 


Morte fugant;  ullroque  voiaiit  v.iiicnlia  fala. 
llorpora  missa  neci  nullis  de  more  fcruulur 
l'uiieribiii  ;  neque  euiin  caiiiebant  funera  porta;  : 
Aut  inliuniata  prémuni  lerras;  aut  dantur  iii  altos 
hidutata  rogos  :  el  jam  reverentia  nulla  est; 
Dique  rogispugnanl;  alienisqiieigiiibus  ardent. 
Qui  lacryiiient,  désuni;  indeflelaeciue  vaganlur 
Natarum  matrumque  auiinaî,  juvenumque  seuuinque  : 
ISeclocus  iu  tumulos,  necsuffioit  arbor  in  ignés. 

«  Allonitus  lanto  miserarum  turbine  reruui, 
•  Jupiter  o,  dixi,  si  te  non  falsa  loquuntur 
Diila  fub  amplexus  /îîgina?  Asopidos  isse^ 
Nec  te,  magne  paler,  uostri  ]>udet  esseparenlem; 
Aut  mibi  redde  nieos,  aut  me  quoque coude  s  pub-ro. 
llle  notani  fulgore  dédit,  tonilruque  secundo. 
«  Accipio,  sintque  ista  precor  felicia  mentis 
Signa  luED,  diîi  :  quod  das  mibi,  pigneror,  omen.  » 

1  Forte  fuit  jusla  patulis  rarissima  ramis, 
Sacra  Jovi,  quercus  de  semme  Dodonaco. 
Hic  nos  frugilegasadspeximds  agmine  longe 
Grande  onus  exiguo  formicas  ore  gerentes, 
Knj;oto<|>ic  suuni  servantes  cortice  callem. 


I)um  nunierum  miror  ,  »  Tolideiii,  paler  opliine,  dixi, 
Tu  mibi  da  cives,  el  iuauia  mœuia  supple.  r> 
intremuit,  ramisque  sonum  sine  flamine  motis 
.\lla  dédit querous  :  paxido  mibi  membra  timoré 
lloriueraut.  slab.mtque  coma»  :  tamen  oseula  terra», 
Pioboribusque  dedi  ;  necmesperare  fatebar; 
Sperabam  lamen,  atqueanimomea  vota  fovebam. 
Nox  subit,  et  curis  exercila  corpora  somnus 
Occupai  :  ante  oculos  eadem  mibi  quercus  adesre. 
Et  rames  lotidem;  tolidemque  animalia  ramis 
Ferre  suis  visa  est  ;  pariterque  tremiscere  rnolu  ; 
Graniferumque  agmen  subjeclis  spargerc  iu  arvis  : 
Crescere  quod  subito,  etraajus  majusque  videri, 
Ac  se  tollere  bumo  ;  rectoque  adsislere  trunco  ; 
Ut  maciem  numerunique  pedum,  nigrumquecolorem 
Poncre;  et  bumanam  membris  inducere  formam. 
Somnus abil  :  damno  \igiians  mea  visa  ;  querorque 
In  Superis  opis  esse  nibil  :  al  in  a?dibus  ingens 
Murmurerai;  vocesque  hominum  exaudire  videbar, 
Jam  mibi  desuelas  :  dura  suspicor  bas  quoque  soumi  ; 
Ecce  venilTelamou  propcrusj  foribusquereclusis, 
«  Spequc  fideque,  paler,  dixit,  majora  videbis  :        <>{ 
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croiro;  vonrz.  o  .lo  sors,  cl  ces  mcnics hommes 
dont  un  sonfje  lu'avail  olfi.'rl  riiiia(;e,  je  les  vois 
dans  l'ordre  où  je  IfS  avais  vus  ;  je  les  reconnais, 
ilss'ap[)roilipni  et  me  saluent  leur  roi.  Je  rends 
{jràcesà  Jupiier;  j<'  [iarl:i|;e:i  mes  nouveaux  su- 
jets la  ville  et  la  campaffue,  veuve  de  ses  anciens 
tiahilants  ,  et  je  les  a|>|)clle  Myrmidons,  aliii 
d'aiiaclier  à  leur  nom  le  souvenir  de  leur  ori- 
C'me.  Vous  les  avez  vus;  ils  sont  restés  fidèles 
à  leurs  mo'tirs  [irimiiives  :  c'est  un  peuple  éco- 
nome, inl'atijfalijeau  travail,  ardent  à  ac(iuérir 
et  j  ilûux  de  conserver-;  é;;aux  en  àjje  et  en 
valeur,  ils  vous  suivront  aux  combats  aussitôt 
que  l'Lurus,  dont  le  souille  propice  vous  a  con- 
duit sur  ces  rivaj;es  (rKuriis  l'y  avait  comluit 
en  elTel),  aura  l'ait  place  à  l'Auster.  » 

Vil!.  Ces  récils,  et  d'autres  scmlilaliles,  rem- 
plirent la  durée  du  j.iur;  le  soir  l'ut  consacré 
aux  plaisirs  de  la  table,  cl  la  nuit  au  sommeil. 
Cependant  le  soleil  avait  relire  du  sein  des  eaux 
sa  chevelure  dorée;  l'Eurus  souillait  encore, 
el  retenait  les  voiles  prèles  à  s'éloi{;ner.  Les 
enfants  de  Pallas  si;  rendent  auprès  de  Céphale, 
plus  àj;é  qu'eux,  el  lacconipajjnent  au  palais 
(lu  roi,  encon;  enseveli  dans  un  profond  som- 
meil. Un  des  lilsd'Kaque,  Phocus  le  reçoit  sur 
le  seuil,  tamlis  qucTelamon  et  son  autre  frère 
enrôlent  des  soldats  pour  la  (;uerre.  Phocus 
conduit  le  descendant  de  Cécrops  dans  l'inté- 
rieur de  sou  palais,  sous  de  somptueux  lambris, 
et  s'assied  auprès  d'eux.  Il  remaniue,  dans  les 
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mains  du  lils  d'Eric  un  javelot  iait  d'un  bois 
inconnu,  et  arrui'  d'utu-  lame  d'or.  Après  (|uel- 
ques  mots  sur  des  objets  indifférents:  t  J'aime, 
dit-il,  lai  liasse  et  les  forèis;  pourtant,  je  ne  sau- 
rais (lire  dans  (piel  bois  a  été  taillé  le  javelot 
(|ue  vous  portez  :  li;  Irène  est  plus  roux  et  Id 
cornouilkr  plus  noueux.  J'ijjnore  de  quel  arbre 
on  l'a  tiré;  mais  jamais  mes  veux  n'en  onl  vu 
de  |)lus  beau.  —  Son  usafje,  reprend  un  clés 
lils  de  l'allas,  vous  paraîtra  plus  meiveilleux 
(|ue  sa  beauté  :  il  atteint  toujours  le  but,  jamais 
le  hasard  ne  le  dirige,  el,  de  lui-mèmi',  il  re- 
vient ensan{;lanlé  dans  la  main  (|ui  l'a  lancé.  . 
Alors  le  pf^it-lils  de  ^'ér(■e  (,"i)  multiplie  ses 
questions:  «  Pour(|uoi  a-t-il  été  donnci'.'  D'où 
vieiit-il'/yuel  est  l'auteur  d'un  si  rarefirésenl?> 
Céphale  lui  répond;  mais  la  liojiie  l't  ni|  èclie 
(!(■  dire  à  (|ucl  prix  (,",'))  il  obtint  ce  dard,  et  il 
.se  tait  sur  ce  point,  le  souvenir  (h;  la  perte  de 
son  épouse  réveille  sa  douleur,  si's  larmes  cou- 
lent, el  il  parle  en  ces  termes:  t  Ce  javelot 
(qui  pourrait  le  croir(;?)  ô  lils  d'une  déesse, 
n\c  coûte  bien  des  pleurs  ;  il  m'«n  coiiiera  lo;i{;- 
ten)ps,  si  les  deslins  m'ac('or(l(int  une  lonjjue 
vie  :  il  a  causé  ma  perte  et  celle  de  mon  épouse 
chérie,  el  plût  aux  dieux  (jue  je  n'eusse  jamais 
re(,",u  ce  présent!  Le  nom  d'Oriihye,  (pie  Iîoitx; 
enleva,  a  peut-être  ba|)pè  plus  souvent  voir  t; 
oreille  :  Procris  était  sa  s(ji;ur.  Si  l'on  compare 
leurbeauKi,  leur  caractère.  Procris  ('lait  plus 
di{;ne  de  trouver  un  ravisseur.  Lreclitlic'e,  son 


Egredere.  »  Egrodior  ;  qualcsque  in  imagine  somni 
Visuserain  vidisse  viros  ,  ex  oïdine  talcs 
Adspicio,  agnoscoqiic  :  adcunl;  rogiMiique  salutaiil. 
Vota  Jovi  soWo,  |io|.iillsi|iie  rcceiilibiisurbcni 
l'arlior,  ctvaciios  [iriscis  culloribiis  a(;ios  ; 
Myrinidonasque  vooo,  nec  origine  nciniina  IVaiidu. 
Cor|)ora  vidisti  :  nicires,  qimsantc  i;ei'el)ant, 
Nuiic  quoque  lialiriit  ;  iiarcuin  geniisesl  paliensqiiu  labo- 
^JiKTsiliqup  teiiax,  et  (jiii  qiiœsila  rcscrveiil.  jrmn, 

lli  le  ad  liolla,  paies  oniiis  aniinisqiie,  seqiienlur; 
Quuni  iiriiiiuni,  qui  te  féliciter  allulit,  lùirus, 
lùiriis  enini  altiilerat,  fuoril  intil.ilus  in  Austios.  n 
VIII.  Talilius  alqiie  aliis  longiini  serinouitus  illi 
lm|ilevere  dieni  :  liiris  pars  ulliim  iiiens.io 
ICsl  dala  ;  nin  sninnis  :  jiihar  atireiis  exlulerat  sol  j 
Flalial  adline  F.uriis,  ridituraqiie  vêla  leiiebat. 
Ad  Ceplialuin  l'allante  sali,  eui  (;ratinr  œlas, 
Ad  regem  Ceplialus,  siinul  et  Pullanle  creati 
Conveniunl  :  sed  adliui-  regeni  sop{>rallus  haliebal. 
Excipit  /Eacides  illos  in  limine  Pborus  : 
Nani  Telanion,  fralerqiie,  viros  ad  bella  legebanl. 
Pbocus  ininlerins  spalium,  pulelirosque  recessus 
Cecropidas  diicil,  euni  qnissiinni  ipse  resedil. 


Adspieit  .'Eoliden  ignola  ex  arbore  faetum 

l'^eire  manu  jaiuluui,  ciijus  fuit  aurea  cuspii. 

Pauoa  prius  niediis  seriiionibus  ille  loquiilus: 

«  Suiii  neinnruni  sludiosus,  ail,  ra'ills(|ue  ferinas  : 

Qiia  lanien  csilva  leneas  haslile  reiisuni, 

Jainduduin  dubilo  :  rerle,  si  fraxinus  esset, 

Fulva  colore  forel  ;  si  cornus,  no<lus  incssel  : 

Lnde  sil  i|;noro  ;  scd  non  furniosius  islo 

\  idcrunl  oculi  teluin  jaculaliile  noslri.  » 

Excipil  Actœis  e  fralribus  aller  :  et,  «  lisiun 

Majoreni  specie  niirabere,  dixil,  in  islo. 

Consequllur(|uodcumque  pelil;  For(unac|uc  inissuin 

Non  re{jit  ;  el  revotai,  uuUo  refercnte,  cruenluni.  >* 

Tuin  vero  juvenis  Nereius  oinnia  qiuerit  : 

Cursitcl  unde  dnluin  ;  quis  l.inli  nnineris  auclor  ? 

Qu.T  petit,  ille  refert  ;  sed  qua^  n.irrare  pudori  est, 

Qua  luleril  uurcede,  silel  ;  laclusquc  ilolorc 

Conjugis  ainiss.T,  lacrymis  ila  falur  oliorlis  : 

«  Hoc  me,  iialo  Dea,  quis  possil  credereï  lelihii 

Flere  faeil,  facielque  diu,  sivivrre  nobis 

Fala  diu  dederint  ;  hoc  me  cuni  conjuge  cara 

l'erdidil  :  boc  utinani  caruisscin  ninnercsemper  ! 

l'roeris  er;*l.  si  fnrle  magis  pervcnil  ad  auiTs  ^fj'ï 
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jwiv,  noas  unit,  raiiioor  nous  unu  onroiv.  On 
nie  disait  bcurcux ,  je  l't^tais;  el  si  les  dieux  l'eus- 
seni  ainsi  voulu  ,  je  n'aurais  pas  cessé  de  lëlre. 
Le  second  mois  s" écoulait  depuis  noire  liynië- 
nëc;je  tendais  mes  toiles  aux  cerfs  pares  de  leur 
bois,  lorsqu'un  malin,  du  sommet  toujours 
fleuri  de  l'il} mette,  l'Aurore  vermeille,  chas- 
sant devant  die  les  ténèbres,  m'aperçoit  et 
m'enlève  malgré  ma  résistance.  I*uissé-je  dire 
la  vériié  sans  offenser  la  déesse  !  Sa  Louche  a 
rinc.irnal  de  la  rose,  son  empire  louche  aux  li- 
mites du  jour  comme  à  celhs  de  la  nuit,  elle 
s'abreuve  de  nectar;  mais  j'aimais  Procris: 
Procris  était  dans  mon  cœur,  le  nom  de  Prociis 
était  toujours  sur  mes  lèvres.  J'allé{]uais  et  la 
foi  des  serments,  et  les  eiubrassenients  d'un 
nouvel  hymen,  et  la  couche  nuptiale  qui  venait 
de  se  dresser  pour  moi,  el  les  droits  encore  ré- 
cents du  lit  de  Procris,  en  ce  uioment  solitaire. 
La  déesse  s'indigne  :  «  Cesse  tes  plaintes,  in- 
grat! garde  Procris,  dit-elle;  si  je  sais  lire 
dans  l'avenir,  un  jour  tu  voudras  ne  l'avoir  ja- 
mais possédée.  »  Et,  dans  la  colère  qui  l'anime 
contre  Procris,  elle  nie  chasse.  Je  rei'iens,  et 
repassant  en  moi-même  les  paroles  de  la 
déesse ,  je  commence  à  craindre  que  mou 
épouse  n'ait  pas  respecté  le  lit  conjugal  ;  sa 
beauté,  son  âge  autorisent  le  soupçon  d'une 
infidélité,  sa  vertu  le  défend.  lAîais  j'avais  été 
absent;  mais  celle  cjue  je  quittais  m'offrait  un 


exemple  d'infidélité,  mais  tout  éveille  les  crain 
les  des  amants.  Je  m'applique  à  me  chercliei 
des  touiiiienis,  et  veux  tenter  par  des  pré.senis 
la  vertu  de  Procris.  L'Aurore  seconde  mes  ter- 
reurs et  ciiange  les  traits  de  mon  visage  (jo 
crois  le  sentir).  J'arrive,  méconnaissable,  dans 
les  iiuirs  consacrés  à  Pallas,  j'enti-e  dans  ma 
maison.  Là,  nulle  trace  du  crime;  tout,  au  con- 
traire, y  respirait  l'innocence,  et  l'inquiétude 
pour  un  maître  prrdu.  Ce  n'est  que  par  mille 
artifices  que  je  pus  obtenir  un  accès  auprès  de 
la  (ille  d'Eieclithée  ;  immoliile  à  son  aspect,  je 
faillis  renoncer  à  l'épreuve  que  j'avais  résolue  ; 
je  ne  contins  qu'avec  peine  et  mes  aveux  et 
mes  baisers  (ah  !  j'aurais  dû  suivre  ce  désir). 
Elle  était  triste  ;  mais,  malgré  sa  tristesse,  au- 
cune femme  n'aurait  éclipsé  sa  beauté.  Le 
regret  de  la  perle  d'un  époux  dévorait  son 
âme.  Jugez,  Phocus,  quel  devait  être  l'éclat 
de  ses  charmes,  puisqu'il  biillait  encore  à  tra- 
vers sa  douleur.  Vous  dirai-je  combien  de  fois 
sa  pudeur  repoussa  mes  attaques,  combien  de 
fois  elle  me  dit  :  «  J'appartiens  à  un  seul;  en 
quelque  lieu  qu'il  soit ,  c'est  de  lui  seul  que 
j'attends  mon  bonheur?  »  Quel  homme  raison- 
nable n'eût  été  satisfait  d'une  telle  épreuve  de 
fidélité?  Elle  ne  me  suffit  pas,  et  je  veux  en- 
core aigrir  mes  blessures.  Je  promets  des  tré- 
sors pour  une  seule  nuit,  et  je  porte  si  haut 
mes  promesses  que,  vaincue  à  la  fin,  elle  parait 


Orilhyia  tuas,  raptŒ  soror  Oiitbyia!. 

Si  faciein,  moresque  veiis  conferic  duaruni, 

Dignior  ipsa  rapi  ;  palcr  liane  iiiiLi  junsit  lirechlbeiis  ; 

Hanc  mibijunxit  ainor  :  feli\  dicebar,  eramque; 

?ion  ila  Dis  Tisam  est,  ac  iiuiic  quoque  forsilan  essein. 

Alteragebatur  post  sacra  jugalia  mensis; 

Quum  me,  cornigeris  lendentein  nlia  cervis, 

Vertice  de  summu  semper  (lorentis  Hymelti 

Lutea  mane  videt  pulsis  Aurora  tenebris, 

Inritumque  rapit  :  liceat  mihi  vera  rcferre 

Paco  Dcœ,  quod  sil  roseo  spoctatilis  ore, 

Quod  teneal  lucis,  (eneat  coiiGiiia  noclis, 

.\ectareisquodalatur  aquis  :   ego  Procria  amabain  ; 

Peotore  Procris  erat,  Procris  mihi  semper  in  ore. 

Sacra  luri,  coitusque  noTos,  tbalamosque récentes, 

Priiuaqiie  deserli  referebam  fœdera  lecli. 

Mota  Dea  est  ;  et,  c  Sistc  tuas,  ingrate,  querelas  : 

Procrin  babe,  dixit  :  quod  si  mea  provida  mens  est 

Non  babuisse  voles  :  »  meque  illi  irala  remisit. 

Dum  redeo,  mecumque  Dea>  momorata  retracto, 

Esse  metus  ccrpil,  ne  jura  jugalia  conjux 

iNon  bene  servassct ,  faciesque  œtasquc  jubebat 

Credere  aduUcrium  ;  proliibebanl  credere  mores. 


Sed  tamen  abfuoram  :  sed  et  hocc  erat,  unde  redibani, 
Criminis  exemplum  ;  sed  cuncta  limemus  amantes. 
Qurercie,  quo  doleam,  studeo,  donisque  pudicam 
Sollicilare  lidem  :  favet  huic  Aurora  timori, 
immulalque  nicam,  videor  sensisse,  ligurani. 
l'ail  jdias  iueo,  n»u  cognoscendus,  Albenas; 
Ingrediorquedomum  :  culpa  donuis  ipsa  carebat, 
Castaque  signa  dabal,  dominoquc  erat  anïia  rapto. 
Vi^  adilu  per  mille  dolos  ad  Erocbtbida  facto, 
Lt  \idi,  obslupui,  meditabque  p.cue  reliqui 
Teulaiiicnta  lide  :  malc  me,  quiu  vera  faterer, 
Ciinllimi  ;  maie,  quiii,  utoporluit,  oscula  ferrem. 
Trislis  erat;  sed  nulla  tameu  formosior  illa 
Esse  polest  tristi  ;  desiderioque  calebat 
Conjugis  abrepti  :  tu  coUige,  qualis  in  illa, 
Pboce,  décor  fueril,  quam  sic  dolor  ipse  decebat. 
Qiiid  rcferam,  quolies  tentamina  nostra  pudici 
l'ieppulerint  mores?  qiTolies,  o  Ego,  dixerit,  uni 
Servur,  ubicumque  est;  uniraea  gaudia  strvo?  • 
Cui  mm  isLa  fide  salis  esperientia  sano 
Magna  foret?  non  snm  contentus,  el  in  mea  puguo 
Vulnera,  dum  censusdare  mepro  noctc  paciscor  ; 
Muneraquc  augeudo  tandem  dubilare  cocgi.  140 
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(lianœler.  «  Me  voici  !  m'écriai-je  ;  j'avais  pris 
un  masijue,  et,  sous  les  dehors  d'un  adiillère, 
s<!  cac'liail  le  vériiable  (-[loux.  iVrIide!  lu  m'as 
rendu  moi-ménic  témoin  de  la  traiiison.  >  l']lle 
ne  répondit  rien  ;  mais,  .•iccablec  de  lionie,  <  Ile 
l'uil  en  silence  un  injuste  époux,  et  la  demeure 
eoiuplice  de  sa  perfidie.  Knvcloppanl  tous  les 
liomnies  dans  la  haine  que  |e  lui  inspire,  elle 
erre  sur  les  uioniajpies,  el  se  livre  aux  exerci- 
ces de  Diane.  Dans  mou  abandon,  je  sentis  un 
l'eu  plus  violent  cir<  nier  dans  im.'s  veines  ;  j'im- 
|)lorais  mon  pardon,  j'avouais  ma  faute  et 
confessais  que  l'otïre  de;  tant  de  trésors  m'eût 
fait  moi-même  succomber.  Cet  aveu  venjje  sa 
|>udeur  outra{jée  :  elle  in'<st  rendue,  et  nis 
années s'écouleul  doucement  au  sein  delà  con- 
corde. Kl  comme  si  c'eût  clé  trop  peu  de  se 
donner  elle-même,  elle  me  fait  présent  d'un 
chien  que  la  déesse  adorée  sur  le  Cynilie  lui 
avait  donné,  en  disant  ;  «  Il  surpassera  tous  les 
autres  à  la  course.  »  Klle  ajouta  à  ce  don  le 
javelot  que  vous  voyez  dans  mes  mains. 

Vous  désirez  connaître  quel  fut  le  sort  de  ce 
nouveau  présent  V  Kcoutez  :  vous  serez  étonné 
<lece  prodijje.  Lelils  de  Laïus  avait  résolu,  par 
sasa{;acité,  des  éni);mes  impénétrables  avant 
lui,  el  renonçant  à  proposer  ses  oracles  obscurs, 
le  monstre  prophétique  s'était  précipité  sur  la 
terre  où  il  jjisait  étendu,  i-a  bienfaisante  1  hé- 
mis  ne  laissa  point  sa  mort  impunie  :  tout  <à 
coup,   au  sein   de  l'Aonie.  elle  déchaîne  sur 


l'Iièhe.s  un  autre  Iléau  ,  un  monstre  i|ui  fait 
trembler  tous  !<  s  lialiiiani.sdescanq^ajiBesfionr 
leurs  jours  et  poui'  leurs  troupeaux;  la  jeunesse 
des  environs  accourt,  et  nous  enveloppons  la 
vaste  plaine  de  nos  (ih-ts  ;  mais  le  monstre  a;;ile 
les  franchit  d'un  liond  l«-f;cr  et  selance  au  delà 
de  nos  toiles  déployées.  On  détache  les  chiens, 
mais  il  échappe  à  leur  poursuite,  et  les  évite 
avec  la  rapidité  de  l'oiseau.  Un  m«  demande 
Lélapsà  {jrands  cris  (  c'est  h-  nom  du  chien  (|ue 
l'rocris  m'avait  donne);  déjfi ,  luttant  contre  ses 
liens,  il  cherchait  à  hs  briser  et  les  tendait 
encore  sur  son  cou  enchaîné.  A  peine  libre, 
il  s'élance,  et  nous  ne  savons  plus  ce  (|u'il  est 
devenu;  la  |)Oussièje  poitela  trace  brûlante 
doses  pas,  mais  il  sedéiobc  a  nos  veux;  le 
javcloi  n'est  pus  plusrapide,  le  plomb  n'échappe 
p;is  avec  plus  de  vitesse  à  la  fronde  balancée 
dans  les  airs,  ni  la  Hèclie  lé(;ère  à  la  corde  de 
l'arc  Cretois.  Au  milieu  d'une  plaine,  s'élève  un 
tertre  qui  la  domine;  j'y  monte,  el  de  là  j'ad- 
mire cette  course  merveilleuse.  Le  monstre 
|)araît  tantôt  se  laisser  atteindre  el  tantôt  se  dc- 
l'obcr  aux  mesures;  trop  ruse  poursuivre 
une  lijjne  droite  en  fuyant  dans  la  plaine  ,  il 
tourne  sur  lui-n;ème  et  tron)pe  ainsi  l'impé- 
tuosité de  son  ennemi.  Lélaps  le  presse  et  le 
suit  pas  à  pas;  il  semble  le  tenir,  mais  il  ne  lo 
tient  pas  ;  sa  (;ueu!e  s'ajjite  dans  le  vide  el  ne 
mord  <|uc  du  veut,  .l'ai  reidurs  à  mon  javelot, 
et  tandis  que  ma  main  le  balance,  et  (ju'tlle 


lîxclanio  :  «  Malc  tcctus  ogo  en,  inale  pactiis  adiillor  ; 

Verus  eram  coiijux;  ini',  |ioi'iiila,  teste  tcneris.  » 

llla  nibil  :  taiito  tnntiiiiiinndo  vieta  pudure 

Insidiosa  iiialo  riim  cniiiii{;e  limina  tii{;it  ; 

Offensaque  iiiei  (;cnus  oiiine  perosa  \ii'iiruin 

iMontibtis  etTal)at,  sUidiis  operata  Diana}. 

Tum  iiiibideserlo  violeiitior  ijjnis  ad  ossa 

l*ervenit  ;  orabani  veiûaiii,  et  peceasac  fatobar, 

l''l  potuissc  dalis  simili  succiiml)ei'e  nilpa? 

Me  iiuoque  nuineribiis,  si  imineia  tailla  dareiilur. 

Hoc  inibi  eoufesso  iipsuin  prius  ulta  pii(b>reni, 

Iteddiliir,  et  dulces  concoidiler  cxijjit  annos. 

Dat  mibi  priUterea,  lanqiiani  si  parva  dedisset 

Dona,  caiiem  nmnus  :  qiieiii  (|imiim  sua  Iradcrel  illi 

Cviiltiia,  «  Curreudo  siiperal)il.  dixeral,  oinnes.  » 

I)at  siiiuil  et  jaeiilum,  maiiibiis  quod,  (■criiis,  babeiiius. 

Muneris  altoriiis  qiia?  sit  foHuiia  reqiiiris? 
Aeripe  ;  inirandi  iiovilalo  movclieie  faeti. 
Caniiiua  F^aiades  non  inlc\Ieela  prionim 
Solverat  injjeniis  ;  et  prxripilala  jaci'bat, 
Inimrmor  aniba(;iim,  vales  obsciir.i,  siiariiin. 
Soilirel  aima  Theiuisnon  talia  linqiiit  iniilla  : 
l'roliiius  Aoniis  iinmittitur  altéra  Tbeliis 


IVstis  ;  e(  exilio  mulli  pecorumquc  siioquc 

Itiinijeua}  pavcrc  feraiii  :  ïicina  ju\enlus 

S  eiiinius  ;  et  latos  indagiue  cinxiinus  a(jros. 

llla  levi  vclox  siiperabat  retia  sallu  ; 

Suiiiniaqiie  transibat  positaruni  lina  plagaruni. 

Cnpiila  detrabilur  canibiis,  quas  illa  seqiientes 

iCffiujit,  cl  volueii  non  scjjnius  alite  ludit. 

l'oscoret  ipse  meum  conseiisii  l.alapa  ma(|iio; 

Muneris  bocnoinen  :  jaiiidiiduin  vincula  piignat 

l'\uere  ipse  sibi,  colloque  iiiorantia  lendit. 

Vil  bcne  niissus  crat,  ncc  jam  poleraiiins,  ubi  csset, 

Soirc  :  pcduin  ealidns  vestijjia  pulvis  babebal; 

Ipse  oculis  ereptns  eral  :  non  ociorillo 

llasla,  nec  cscussa»  Contorto  vcrbcre  ([landes, 

Ncc  (iortvniaco  calanuis  levis  exil  ab  arcu. 

Collis  apex  iiiedii  subjcctis  ininiinel  artis  : 

Tollor  eo,  capioque  novi  spcclacula  cursus  : 

Quo  modo  dcpiondi,  modo  se  subducere  ab  ipso 

Vnlueie  visa  fera  est  :  nec  limite  callida  reclo, 

In  spaliunivc  fiigil;  scd  deripil  ora  sequonlis, 

l'-t  redit  i-n  {fvnmi,  nesit  suiis  jmpelus  bosti. 

Imniinelbic,  sequiltirqucparem  :  similisquc  Unciiti 

NuD  tcnet,  el  Tacuos  escrcci  in  aéra  niorsus.  786 
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cherche  la  courroie  pour  la  saisir,  je  détourne 
un  iiionieiil  les  m-ux  et  je  les  ivporte  ensuite 
dans  la  plaint'  :  o  prodifje!  ie  vois  denx  statues 
de  marbre;  l'une  semble  fuir,  l'autre  aboyer. 
Sans  doute  un  dieu  a  voulu  qu'ils  sortissent 
tous  deux  invincibles  du  couiiiai ,  s'il  est  vrai 
qu'un  dieu  en  ait  été  le  témoin.  »  A  ces  mots 
il  se  taii.  <  Maisquel  est  le  crime  dece  javelot  ?  » 
dit  Phocus.  Céphale  le  raconte  en  ces  termes  : 
€  Mon  bonheur,  ô  Phocus,  fut  pour  moi  la 
source  de  tous  les  cliajjrins  ;  je  vais  d'abord 
vous  en  parler.  Oli!  j'aime  à  rappeler,  HIs 
d'Éaque.ce  temps  fortuné,  ces  premières 
années ,  où  j'étais  heureux,  par  mon  épouse, 
où  elle  était  heureuse  par  son  époux!  Kous 
goûtions,  au  sein  de  l'iiyménée,  les  douceurs 
d'une  tendresse  mutuelle;  elle  n'eût  pas  pré- 
féré à  mon  amour  la  couche  môme  de  Jupiter  ; 
et  moi ,  aucune  femme  n'aurait  pu  me  séduire , 
pas  même  Vénus,  quand  elle  se  fût  pré- 
sentée. Nos  cœurs  brûlaient  des  mêmes  feux. 
Le  soleil  frappait  à  peine  de  ses  premiers 
rayons  la  cime  des  montagnes,  j'allais,  fou- 
gueux, jeune  homme,  chasser  dans  les  forêts; 
Je  ne  voulais  ni  compagnons,  ni  coursiers,  ni 
chiens  à  l'odorat  subiil,  ni  toiles  semées  de 
nœuds;  mon  javelot  me  suffisait.  Ma  main 
était-elle  fatiguée  du  carnage  des  bêles  féroces, 
je  cherchais  la  fraîcheur  et  l'ombre,  et  le  zé- 
phyr qui  soufflait  du  fond  des  froides  vallées; 
sous  les  feux  du   soleil,  j'invoquais  la  douce 


Aura  (ôHl,  j'attendais  Aura;  c'était  le  délasse- 
ment de  mes  fati;;ues.  Il  m'en  souvient,  j'av;iis 
coiiluniede  elKiiiiei' :  «  Viens,  Aura  ,  sois-moi 
favoiable,  et  porte  dans  mou  sein  tonsoid'tle 
bienfaisant:  comme  ioujoui-s,  viens  apaiser 
l'ardeur  qui  me  dévore.  «  Peut-être,  entraîné 
par  ma  destinée,  ajoutais-je  d'autres  tendres 
paroles:  «  Oui ,  disais-je  souvent,  tu  fais  mes 
plus  chères  délices ,  tu  réparcs  mes  forces ,  tu 
me  ranimes,  tu  me  fais  aimer  les  forêts  et  la 
solitude,  et  ma  bouche  voudiait  toujours  res- 
pirer ton  haleine.  >  Quel(|u'uu  ])rète  à  ces 
paroles  ambiguës  une  oreille  abusée;  il  prend 
ce  nom  d'Aura,  si  souvent  répété,  pour  celui 
d'une  nymphe  dont  je  suis  épris.  Aussitôt, 
téméraire  révélateur  d'un  criiue  supposé,  il  va 
trouver  Procris  et  lui  rapporte  h  s  tendres  dis- 
cours qu'il  avait  entendus.  L'amour  est  crédule; 
ace  récit,  Procris,  éperdue  de  douleur ,  tombe 
évanouie.  Revenue  enfin  à  elle-même,  elle 
accuse  son  malheur  et  sa  cruelle  desimée,  et  la 
foi  de  son  époux.  Égarée  par  une  accusation 
mensongère,  elleeraint  ce(iuin'est  pas,  s'effraie 
d'une  chimère.  Infortunée!  elle  s'afllige  comme 
si  elle  avait  une  véritable  rivale.  Cepeniiant, 
elle  doute  encore  :  dans  l'excès  de  son  mal- 
heur, elle  es|:ère  (ju'on  l'a  trompée,  et  re- 
fuse de  croire  au  délateur  ;  avant  d'en  avoir 
été  témoin  elle-même,  elle  ue  peut  condamner 
l'infidélité  de  son  époux. 
Le  lendemain,  les  rayons  de  l'Aurore  avaient 


Adjaruli  vi'itebjr  opein  :  quoil  dextera  librat 
Duin  mea,  duin  digitos  amentis  indere  teiito, 
Luiiiiiia  deflexi,  revocalaijue  rursus  eodem 
Ketluleram  ;  incdia,  njitum  !  duo  niannora  ciiiiipo 
Adspicio  :  fugcre  hoc,  illud  latrarc  putares. 
Scilicel  invictos  ambo  ccrlainine  cursus 
Esse  Deus  vnluit  ;  si  quis  Deus  adTult  iliis.   » 
Hactenus;  et  tacuit.  «  Jaculo  quod  criinen  in  ipso?  i> 
Pbocus  ail  :  jaculi  sic  criniina  reddiditillc  : 

«  Gatidia  principiuiii  noslri  suiit,  Plioce,  doloris. 
Illa  prius  roferain  :  juvat  o  I   iiieniinisse  beat] 
Teniporis.  /Eacida,  quo  primos  rite  per  annos 
Conjugc  erarïi  feiix  !  felix  erat  illa  niiiritol 
Mutu-i  cura  duos,  et  amor  socialis  habebut. 
Nec  Jovitilla  nieo  Ihalamos  pra?ferret  amori  : 
Npc  me  quae  eapcret,  non  si  Venus  ipsa  veniret, 
Llla  erat  :  squales  urebant  peclora  flaniuia;. 
Sole  fere  radiis  feriente  cacumina  priniis 
Venalum  in  silvas  juveniliter  ire  scdebam  : 
Nec  niecum  fanuilos,  nec  equos,  nec  naribus  acres 
Ire  canes,  nec  liiia  sequi  nodosa  sincbani  ; 
Tutus  erain  jaculo  :  sed  quuin  satiaLa  ferina; 
D«xlera  taiis  erat  ;  repctobani  frigus  et  ufflLras, 


Et,  qua;  de  gelidis  halabat  vallibus,  auram. 

Aura  pelebatur  niedio  mibi  lenis  in  a-stu  ; 

Aurain  exspeclabani  :  requies  erat  illa  labori. 

«  Aura,  recordor  enim,  venias  ,  cantarc  solebam  ; 

Mequejuvcs,  intresque  sinus,  gratis.siina,  nostros  : 

L'tqup  lacis,  relevare  velis,  quibusuriniur,  a^slus.  n 

Forsilaii  addideriin,  sic  me  mea  fala  trabebaat, 

Clandilias  piurcs-  et,  «  Tu  mihi  magna  voluptas, 

Iticere  sim  solitus  :  tu  me  relicisquo,  fovesque  : 

'lu  ra(is,  iil  silvas,  ut  amem  loca  sola,  meoc|ue 

Spiritus  islo  tuus  scmper  raptatur  abore.  » 

Vocibus  anibiguis  deceptam  prœbuit  aurem 

ÎNescio  qiiis;  nomenque  .\urœ  tam  s:rpe  vocaluni 

lisse  piitans  Nymplia',  Nyinpham  milii  crédit  aman. 

Oimiuis  exlemplo  ticli  tcnierarius  aucfor 

l'rocriu  adit,  linguaque  refert  audita  susurra. 

Credula  res  amor  est  :  subito  collapsa  dolore 

Utsibi  narratur,  cecidit,  longoque  relecta 

Tempore,  se  miseram,  se  fati  dixit  inii|ui  ; 

Deque  fidc  questa  est  :  et  crimine  coucita  vano, 

Quod  niliil  est,  mctuit  ;  meluit  sine  corporc iiomeii  ; 

lit  doict  infelix  veluti  de  pellice  vera. 

Socpc  tamen  dubitat  ;  speratque  niiserrima  falli  ;       832 


LES  M  ET A M 

di;i8s<!  la  iiuil  :  je  sors ,  je  cours  dans  les  l'orèls, 
el,  me  reposant,  sur  le  {jazon,  iI'uikm  liasse 
victorieuse:  t  Aura,  m'écriai-jc,  viens  soula- 
jjei'  mes  l'atijjues  ;  •  et  soudain  j(!  crois  entendre 
je  ne  sais  (|ueis  gémissenienls  se  iitèli-r  à  ma 
voix.  Je  poursuis:  i  Viens,  ô  toi  qui  m'es  si 
ciièrc.  »  Au  bruit  lé{;er  que  fait  encore  la  feuille 
desséchée,  je  ne  doute  plus  que  ce  ne  soit  une 
proie,  et  je  lance  mon  javelot  rapide;  c'était 
i'roci'is.  Blessée  nu  milieu  de  la  poitrine,  <  Je  suis 
morte ,  »  s'écrie-t-elie.  A  peine  ai-je  reconnu 
la  voix  d'une  épouse  fidèle,  é|)erdu,  j'accours 
à  ses  cris  :  ji-  la  trouve  pres(|Ui'  inanrriiee,  ses 
vêtements  en  désordr'e  et  souillés  de  sanj;  ;  je 
la  vois,  ô  comlile  du  malheur!  retirant  de  sa 
blessure  le  dard  qu'elle  m'avait  donné.  Je  sou- 
lève dans  mes  bras  criminels  ce  corps  (|ui  m'est 
plus  eli(  I' qu'!  le  mien;  avec  un  lambeau  du 
tissu  (|ui  couvre  son  sein  ,  je  ferme  sa  i  ruelle 
blessure,  el  je  m'efforre  d'an ètei' son  sanjj; 
je  la  conjurede  ne  pas  nie  laisser  tlct  ri  du  ci'inie 
de  sa  mort.  Déjà  ses  fortes  rabaiidoiinerii,  et, 
mourante ,  elle  fait  un  dei'nier  effort  [wuriu'a- 
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dresser  ee  pci  de  mois  :  t  Au  nom  des  droits 
sacrés  de  l'hymen,  au  nom  des  di'oils  du  ciel 
(  l  de  ceux  qui  nr'aileirdenl,  je  t'en  srrpplie, 
au  rroiii  d<'  la  lendresse,  si  je  l'ai  méritée, 
au  nom  <le  cil  amour  qui  cause  mou  li-e[)as  et 
qui  vit  encore  au  nroment  où  j'expire,  ne  per- 
mets pas(|u'Arri'a  me  i'em|)lace,  à  litre  d'épouse, 
dans  ma  (ouelie  nupliale.  »  Aces  mots,  je  sens, 
j  apprends  errlin  (ju'urr  nom  si  ul  a  causr- son 
eri'ifur;  mais  que  me  sert  de  l'apprendi-e?  Klle 
succombe,  etsesforces  épuisées  se  perdent  avec 
son  saiijf;  tar)t  que  ses  yeux  peuvent  s'onvr'ir,  ils 
se  iixeriisur  riroi  ;  jir'essée  coirtre  niorr  sein,  elle 
exhale  sur  m<s  lèvres  son  àrrre  infor-lurKÙ.-: 
mais  siire  de  ma  (ideiilé,  elle  semble  expirer 
avec  moins  de  regret.  » 

Le  héros  pleurait  en  contant  ses  malheurs,  et 
eeux(]urreeoulaient  veis:iienl  aussi  des  larmes. 
Cependant  Laque  entre,  suivi  de  ses  deux 
autres  (ils  et  de  nouveaux  soldats  couverts 
d'armes  véritables:  Céphale  reçoit  ces  {;uer- 
riers. 


lii<lii'ioi|iic  fidcni  ncgat  ;  l'I,  iiisi  viilorit  ipsa, 
D.uiiiiutiini  siii  nnii  rst  di'lii^tn  marlli. 

u  l*osttTa  (li'|)iiltv'.inl  Aurorai  Ininina  norltMii- 
tijrciHor,  sitvas<|iii>  [fto  :  vi('ton|iii'  per  Itofhas, 
"  Aura  vciii,  dixi,  n(>slrtt<|iic  riuHli'ro  laliori  :  » 
m  siiliiio  f|t'iiiitMs  iiitt'r  iiK'a  vcrha  vîdcliar 
Nesi-ioqiiosauilissc  ;  f  Vi'iii,  raiiirn,  o|itiiiia,  dm.  ■ 
Fronili' lovcm  riiisiisslropilmii  faeiciite  caduca, 
Sum  latiiscssc  forain,  tcliinic|iie  volatile  niisi. 
Procris  rrat  ;  inrdioque  teiicus  in  poctore  viiliius, 
I"  Hei  inilii  |  »  coiiclamal  :  voxost  iibi  i'0|;nila  fida; 
Conjiij'is,  ad  voccm  pra^ceps  amcnsijuo  ciicnrri. 
Si'inanimom,  ot  sparsas  fa'd.mlom  sainjuînc  vestes, 
Kl  sua,  inr  inisenini  !  <\i-  viiliierc  ilona  Iralienteni 
hivenio  ^  corpiisi|ue  meo  inilii  cnriiis,  iilnis 
Si>iilil)us  altotio  :  seissaijiie  a  pcrlorc  vcslc 
\  iiliiora  sajva  ligo;  coiiorqiie  iiiliibere  cniorom  : 


Neu  nie  morte  sna  seeleraliini  doserai,  nro. 
Virilins  illacarons,  eljaiii  inoriliiinda,  coogii 
II.TC  se  paiioa  liH|ui  :  «  Per  iiostri  fœdera  loeti, 
l'ennie  Dons  supplo\  oro,  siiporos(|ne  ,  nieosquc; 
IVr  si  i|uid  nierui  do  to  lienc;  pirque  manonloin 
iS'iine  quoque,  t|iuiin  pereo,  eausaiii   niilii  mollis,  aino- 
No  llialaniis  Aiirani  paliareinniibore  noslris.  »  jroni  : 

Dixil  ;  et  crroreni  luin  deniqiio  iioniinis  esse 
Et  sensi,  ctdocui  :  scd  quiil  doeuissg  jnvalial? 
Lalutur;  el  parvir  fuj;iuiil  cuni  sanguine  vires  : 
Diiinquo  aliquid  spectare  polesl,  me  spécial  ;  el  in  ino 
Infeliiom  aniinnm,  nostroque  exhalât  in  ore  ; 
Scd  Miitu  niflinre  niori  seoiira  videlur.  » 

FleiUilius  li.Tr  larrvmans  lieros  niomorabal  ;  eterro 
/Kacus  in|;rodilur  diipllri  luni  proie,  novoqu  ■ 
Milite,  quoni  Cepluilus  cuin  forlibusaccipit  arniis.     SUS 
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AKGLMENT.  —  I.  Mctaniorpliosi'  de  ÎSisus  eu  aigle  de  mer,  et  de  Scylla,  sa  tille,  eu  aloiielle.  —  11.  La  couroiiuu 
d'Ariaue  |dacée  |)ariiii  les  aslres.  —  111.  Dédale  s'envole  sur  des  ailes  ;  Icare  ,  volant  auprès  de  sou  père  ,  est 
submergé;  mélainorphose  de  l'erdix.  —  IV.  Méléagrc  lue  le  sanglier  de  Calydon  :  Allhce,  incrc  du  héros,  ac- 
célère sa  uiorl.  —  V.  Naïades  changées  en  cires  appelés  Êchinades.  —  VI.  l'Iiilénion  cl  Itaucis.  —  VII.  Pro- 
lée  el  Métra  ;  impiété  et  châluncnt  d'Jirisichlhon. 


I.  L'étoile  du  malin  rouvre  les  portes  de 
rOrienl  et  met  la  nuit  en  fuiie  ;  l'Eurus  lombe, 
il'liumides  nuages  s'ëlèvenl,  et,  poussés  heu- 
reusement par  la  douce  haleine  des  vents  du 
midi ,  Cépiiale  et  les  soldats  d'Eaque  touchent 
au  port  désiré  plus  tôt  qu'ils  ne  l'espéraient. 
Cependant  Minos  ravage  les  champs  lélégéens, 
el  lait  l'essai  de  ses  forces  devant  la  ville  d'Al- 
cailioùs(l),que  Kisus  lient  sous  sa  piiis.sance. 
Sur  la  tête  vénérable  de  ce  roi,  au  milieu  de  sa 
blanche  chevelure,  brillait  de  l'éclat  de  la  pour- 
pre un  cheveu  duquel  dépendait  le  salut  de 
son  empire.  Pour  la  sixième  fois  le  croissant 
de  Phébé  renaissait  à  l'orient  ;  la  fortune  de  la 
{juerre  flouait  encore,  et  la  victoire  volait  d'une 
aile  incertaine  entre  les  deux  partis.  11  y  avait 
une  tour,  ouvrage  d'un  roi,  qui  se  liait  à  des 
remparts  sonores;  la  tradition  rapporte  que  le 
lils  de  Latone  avait  déposé  sur  ces  murs  sa  lyre 
d'or,  et  la  pierre  en  avait  retenu  les  sons  (2).  La 
fille  de  IN'isus  aimait  à  monter  sur  celte  tour 


pendant  la  paix ,  et  à  faire  résonner  les  murs 
par  le  choc  d'un  léger  caillou;  dans  ce  temps 
de  guerre,  elle  y  montait  encore  pour  contem- 
pler les  sanglants  exercices  de  Mars.  Déjà  les 
longueurs  de  la  guerre  lui  ont  appris  à  connaî- 
tre les  noms  des  chefs,  leurs  armes,  leurs  cour- 
siers, leur  démarche  et  les  carquois  des  Cydo- 
néens  (3).  Elle  remarquait  entre  tous  le  visage 
du  fils  d'Europe,  et  ses  yeux  le  cherchaient 
avec  trop  d'intérêt  peut-être.  3Iinos  cachait-il 
son  front  sous  un  casque  surmonté  d'une  ai- 
grette flottante,  elle  le  trouvait  d'une  rare  beauté 
sous  ce  casque  ;s'armaii-il  de  son  bouclier  etin- 
(•elanl,  que  de  grâce,  à  ses  yeux,  dans  la  main 
qui  saisissait  ce  bouclier  !  si ,  ramenant  son  bras 
sursa  tête,  il  lauçaitun  javelot  flexible,  elleexal- 
tait  l'adresse  unie  à  la  vigueur;  s'il  tendait  un 
arc  armé  de  (lèches,  elle  croyait  voir  Apollon 
s'apprèiant  à  lancer  ses  traits;  mais  lorsque, 
déposant  son  casque,  et  le  front  découvert,  un 
manteau  de  pourpre  sur  les  épaules,  il  pres- 


I.  Jam  niliduin  relegenle  dieni  ,  Doclisque  fnganlo 
Tempera  Lucifero  ,  cadit  Eurus  ,  el  hiiniida  surgunt 
jNubila  :  dant  placidi  cursuin  redcunlibus  Austri 
i^acidis,  Cepbaloque;  quibus  féliciter  acti 
Antcexspectatuni  portus  teiiucrc  pclitos. 
Int  rca  Minos  Lelegeia  litora  vastat; 
Proelentatque  sui  vires  Mavortis  in  urbe 
Alcalhoi,  quam  iSisus  habet;  cui  splcndidus  ostro 
Jnter  bonoratos  niedio  de  vertioe  canos 
Crinis  inhœrebat,  niagni  Gducia  rcgni. 

Seila  resurgeLant  orienlis  cornua  l'hocbcs , 
Et  pcndebat  adhuc  belli  Forluna  ;  diuque 
Inler  utrumque  volai  dubiis  Victoria  pennis. 
Jlegia  turris  erat  voc^libns  addita  mûris; 
In  quibus  auratani  proies  Lcloia  fcrtur 
Depusuissc  lynin     saso  sonus  cjus  iubt'csit. 


SiEpe  illuesolita  esl  adscendere  fliia  NIsi , 

Et  petereesiguo  resonantia  sasa  lapillo, 

Tum  quura  pas  essel  :  belle  quoque  sa;pe  solebat 

Spcctare  ex  illa  rigidl  certaiiiina  Martis. 

Janique  niera  belli  proceruni  quoque  nomina  neral , 

Arniaque,  equosque,  habitusque,  Cydoneasque  pharetras. 

ISoverat  anle  alios  faciein  ducis  Europaei  ; 

Plus  etiani  ,  quam  nosse  sat  est  :  bac  judice,  Minos, 

Seu  capul  abdiderat  cristata  cassidc  pennis, 

In  galea  forinosus  erat  :  seu  sumseral  œre 

Fulgenteni  clypcum  ,  clypeum  sunisisse  deccbat  : 

Torserat  adductis  hastilia  lenta  laccrlis; 

Laudabat  virgo  junctam  cum  viribus  arlem. 

Iinpesilo  patules  calamo  sinuaverat  arcus; 

Sic  Phœbuni  sunitis  jurabal  starc  sagillis. 

Quuni  ver.i  faciern  demie  nudavcrat  acre,  52 
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hîiii  Irs  lianes  d'dii  coiirbiiT  éclalnnt  tlo  blan- 
cheur sous  (If  riclirs  lapis,  cl  (jouvornail  sa 
iioiiclie  écumanie,  hors  ireile-iiK-me  alors,  la 
vier(;e  etaii  à  peine  maîtresse  de  sa  raison. 
I  Heureux,  pensait  elle,  le  javelot  (pi'il  saisit! 
heureuses  les  rênes  (]U(!  |)resse  sa  main  !  > 
l)ans  sa  passion  ,  elle  brûle  de  purler  ses  pas 
dans  les  rangs  ennemis,  si  une  vierge  pouyait 
l'oser;  elle  brûle  de  s'élancer  du  haut  des  tours 
dans  h'  camp  des  Gnossiens,  ou  d'ouvrir  à  l'en- 
nemi les  portes  d'airain  ,  ou  d'oser  plus  encore, 
si  Minos  le  désire.  Tandis  qu'assise  sur  la  tour 
elle  contemple  les  lentes  du  roi  de  Dicté, 
blanches  comme  la  neige,  «  Dois-je  me  réjouir, 
dit-elle,  ou  m'afUiger  de  celte  guerre,  source 
(le  lanl  de  larmes?  Je  ne  sais; je  pleure,  car  Ali- 
nos  esl  l'ennemi  de  celle  (|ui  l'aime.  Mais,  sans 
celle  guerre,  Minos  m'auraii-il  jamais  été  con- 
nu? Il  pourrait  cependant  déposer  les  armes 
en  me  prenant  pour  otage;  je  serais  sa  compa- 
gne, je  serais  le  gage  de  la  paix.  Si  celle  qui 
t'a  donné  le  jour,  ô  le  plus  beau  des  mortels, 
était  aussi  belle  (|ue  loi,  elle  élail  di{;ne  du  dieu 
qui  brûla  d'amour  dans  ses  bras.  Quel  sérail 
mon  bonheur  si,  portée  sur  des  ailes  au  milieu 
des  airs,  je  pouvais  voler  dans  le  camp  du  roi 
de  Gnosse  :  je  me  révélerais  à  lui ,  et,  après 
l'aveu  de  ma  llanime,  je  lui  demanderais  à  quel 
prix  il  voudrait  m'accorder  son  amour.  Que 


mon  Ixjnlieur  par  la  trahison  1  Kl  cependant, 
plus  d'une  lois  la  clémence  d  un  vain(|U('ur  mi- 
sériiordieux  a  rendu  les  vaincus  heureux  de 
leur  défaite.  La  mort  de  son  /ils  esl  un  juste 
motil'de guerre:  sa  cause  s'appuie  sur  le  dioii, 
el  celle  cause  doit  ii-ionq)hcr,  suuienue  par  de 
telles  armes.  Si  tel  est  le  sort  K'servé  a  noire 
cité,  pourquoi  Mars  lui  en  oiivrirail-il  les  por- 
tes plul(}t  (|ue  mon  amour?  il  vaiii  mieux  une 
vicloire  sans  carnage,  sans  retard  el  sans  dan- 
(;er  pour  ses  jours.  Je  tremble,  (JiMinos,(|u'une 
main  imprudente  ne  le  perce  le  .ein;  eh!  qui 
sérail  assez  cruel  pour  diriger  à  dessein  contre 
loi  sa  lance  meurtrière?  Oui,  c'en  esl  lait,  je 
veux  me  livrer  moi-même,  livrer  en  dot  ma  jia- 
Irie,  el  mettre  ainsi  fin  à  la  guerre.  Mais  c'esl 
peu  de  vouloir  :  la  garde  veille  aux  portes  de  la 
ville,  mon  père  en  lient  les  clefs.  Malheureuse! 
c'est  lui  seul  que  je  crains,  c'esl  lui  seul  qui 
m'arrête  encore;  ah  !  plût  au  ciel  que  je  n'eusse 
plusde  père!  Mais  chacun  doit  être  à  soi-même 
son  propre  dieu.  Cl  la  Fortune  n'est  sourde 
qu'aux  prières  du  lâche.  Déjà  une  autre,  brû- 
lée des  mêmes  feux,  aurait  sacrifié  avec  joie 
tout  ce  qu'elle  eût  rencontré  d'obstacles  à  sa 
passion.  Eh  !  pourquoi  une  autre  aurait-elle 
plus  de  cou''age  que  moi?  J'oserais  me  frayer 
une  roule  à  travers  mille  feux,  à  travers 
mille  glaives;  ici  je  n'ai  à  craindre  ni  feux  ni 


ses  désirs  respectent  seulement  ma  pairie  :  p(--  1  glaives  :  un  cheveu  de  mon  père  suffit  ;  plus 
risse  la  couche  où  j'aspire  plutôt  que  d'acheter  I  précieux  pour  moi   que  l'or,    il  doit  assu- 


Pur|)ureusqiic  alLi  stialis  iiisl(jiiia  pictis 

Tcrjja  preincbat  cqiii ,  spuiiiaiitiaiitic  ora  r(?gcbat; 

Vix  sua  ,  vis  sana;  virjjo  Niscia  coiiipos 

Mentis  erat  :  felix  jaculuiii  ,  (Hiocl  lanijciet  illi>, 

Qii.T<|ue  iiiaiiu  preiiioret ,  lelicia  fn'iia  voraliat. 

Iiiipc'tiis  est  illi ,  liceat  modo  ferre  por  ajjincn 

Vir|;iiieos  hostile  {[railus  :  esl  iinpelus  illi 

Turrilms  e  suiiiiiiis  iu  Ijnosia  mittere  corpus 

Castra  ;  vel  icratas  liosti  recludere  portas  , 

Vel  si  quiJ  Minos  aliud  vellt:  ul(|ue  sedebdl, 

Candida  Diclœi  speetans  tentoria  re|;is  ; 

«  Lœler,  ait,  doleanine  (jeri  lacryinaliile  lielluiii , 

In  dubio  est  :  delco  ,  quud  Minos  boslis  anianti  est. 

Sed  nisi  bclla  forent,  ntiinquid  iiiibi  cof;nitus  cssel? 

Me  taincn  accepta  polerat  dcponere  belluiu 

Olisidc  :  me  coniiteni,  me  pacis  pi{;nus  baberet. 

Si,  >\ux  tegenuit,  talis ,  puliberriine  rcrnin, 

Qualis  es  ipsc,  fuit ,  nierilo  Ueus  arsil  iu  illa. 

O  ego  ter  felix ,  si  pennis  lapsa  per  auras 

(Hiosiaci  possim  castris  iusistcre  rcgis! 

Kassaque  me ,  llammasque  uieas ,  qua  dote,  rogarcuï . 

Vcllet  emi  I  tanlimi  patrias  ne  posccret  arces. 

^ain  perçant  pulius  spcrata  rubilia.  qiiam  sim 


Proditione  polens;  quamvis  sa;pe  utile  vinci 

Virloris  placidi  fecit  elementia  multis. 

Justa  facit  ccrte  pro  nalo  hella  peremto , 

In  causaque  valet,  causamque  Uientibiisanuis, 

lit  puto,  vinccinur  :  qui  si  luanct  exilus  iirbeiii , 

Cursuus  ba.'c  itii  reserabil  mœnia  Mavors, 

V.l  non  noster  ainor  ?  iiielius  siue  cœde  ,  niuraque, 

Irnpensaquesui  pntcrit  superare  cruoris: 

[Nain  meluo  cerle ,  ne  quis  tua  peclora  ,  Miiios , 

Vulneret  iniprudens  :  quis  enim  tain  diriis,  ni  in  te 

Uirigere  iininiteni ,  nisi  nescins ,  audeat  baslaiu? 

Civpta  placent,  et  stat  sententia  Iradere  niecuin 

Dolalcin  patriam  ,  lineinque  imponere  bello. 

Veruiii  velle  paruin  est;  adilus  cusitidia  serval; 

Clauslraquu  porUiruni  geniUir  tenet  :  buuc  ego  soluui 

liifelix  linieo;  solus  iiiea  vota  moialur. 

I)i  facerent ,  sine  pati'e  foreni  !  Sibi  (|iiisque  proficlu 

Fit  Deufi  :  ignavis  precil>us  Kortuna  répugnât. 

Altéra  jamduduii)  succcnsa  cupidinc  tanlo 

Perdere  gauderet,  quodriinique  obstarct  auiori. 

Kt  cur  nlla  foret  me  fortior?  ire  per  ignés  , 

Per  gladios  ausim  :  ueque  in  hoc  tanien  ignibus  uilis , 

Aiîl  gladiis  opus  est:  opus  est  iiiihi  ciine  palernti .      78 
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1er  mon  bonlicur,  et  nullre  le  comble  à  mes 
désirs.  Tandis  (|u"elle  paile  survient  la  nuit, 
ijui  fournil  aux  peines  de  féconds  aliments,  et 
Scylla  s'enliardii  au  sein  des  ténèbres  ;  c'élaii 
riieure  où  le  premier  sommeil  assoupit  les 
e(i>urs  épuisés  des  soucis  et  des  travaux  du 
jour  ;  elle  approche  en  silence  du  clievet  de  son 
j)ère.  O  forfait  !  la  fille  ravit  au  père  le  cheveu 
fatal  !  Maîtresse  de  ce  trésor- impie,  elle  em- 
porte aveu  elle  sa  criminelle  dépouille,  franchit 
les  portes  de  la  ville,  cl  à  travers  les  lentes  en- 
nemies (tant  le  service  qu'elle  rend  à  Minos  lui 
inspire  desécurité  !) ,  elle  parvient  jusqu'au  roi, 
([ui  frémit  à  son  aspect  :  «  L'amour  m'a  con- 
seillé le  crime,  dit-elle;  moi,  Sc\lla,  la  fille  de 
Msus ,  je  te  livre  les  dieux  de  ma  pa'rie  et 
ceux  de  ma  famille,  et  je  ne  veux  d'auire  ré- 
compense que  toi  :  pour  {jage  de  mon  amour, 
reçois  ce  cheveu  qui  brille  comme  la  pourpre, 
et  crois  que  ce  n'est  pas  un  vain  cheveu  que  je 
le  livre  ici,  mais  la  tête  de  mon  père  lui-même;  » 
et  sa  main  présente  le  don  parricide  à  Minos, 
qui  le  repousse ,  plein  de  ti-ouble  et  d'horreur 
à  l'idée  de  ce  forfait  inouï.  <  Puissent  les  dieux, 
s'écrie-t-il,  te  bannir  de  l'univers  qui  leur  ap- 
partient ,  6  toi ,  l'opprobre  de  notre  âge  ! 
Puissent  la  (erre  et  la  mer  t'éire  à  jamais  fer- 
mées! Pour  moi,  je  ne  souffrirai  pas  que  la 
Crète,  berceau  de  Jupiter,  la  Crète  où  je  règne, 
soit  souillée  du  contact  d'un  monstre  tel  que 
îoi.  »  Il  dit,  el  après  avoir  imposé  aux  ennemis 
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vaincus  d(  s  conditions  dictées  par  la  justice, il 
ordonne  de  ro:npre  les  liens  qui  reiienueni  sa 
flotte.  A  sa  voix,  les  poujies  d'airain  avancent 
sous  l'effort  des  rameurs  ;  Scylla  ,  qui  voit  les 
vaisseaux  sillonner  les  ondes,  et  Jlinos  s'éloi- 
gnersans  qu'elle  ait  reçu  le  salaire  de  son  crime, 
lasse  enfin  de  prier,  se  livre  aux  transports  de 
sa  lagc.  Hors  d'elle-même,  les  bras  tendus  ei 
les  cheveux  épars  :  «  Où  fuis-tu,  s'écrie-l-elle, 
et  poui-qnoi  délaisser  l'aulenr  de  ta  victoire,  ô 
toi  que  j'ai  préféré  à  ma  patrie,  toi  que  j'ai  pré- 
féré à  mon  père?  Où  fuis-tu,  cruel?  ton  triom- 
phe est  à  la  fois  mon  crime  et  mon  bienfait. 
Uien  ne  l'a  donc  ému,  i.i  mon  présent,  ni  la  ten- 
dressed'uneauianledonl  toutes  les  espérances 
reposaient  sur  toi  !  Abandonnée  par  loi,  où  sera 
mon  recours  dans  ma  pairie'?  Elle  est  vaincue, 
humiliée;  fùt-elle  debout,  ma  irahison  m'y 
interdit  tout  accès.  Irai-je  me  présenier  aux 
regards  de  mon  père?  je  le  l'ai  livré.  Ses  sujels 
m'ont  voué  une  juste  haine,  el  mon  exemple 
fait  trembler  les  peu;)les  voisins.  Je  me  suis 
fermé  l'univers  entier,  pour  que  seule  la  Cièie 
me  fût  ouverte.  Si  lu  me  refuses  ce  dernier 
asile ,  ingrat ,  si  tu  me  délaisses,  non ,  lu  n'es 
pas  le  tils  d'Europe;  c'est  quelque  ligresse 
d'Arménie  qui  le  donna  le  jour;  c'est  la  Syr- 
ie (4)  inhospitalière ,  ou  l'orageuse  Charybde 
qui  fut  ton  berceau;  non,  lu  n'es  pas  fils  de  Ju- 
piter, el  ta  mère  ne  fut  pas  séduite  par  les  for- 
mes trompeuses  d'un  taureau;   ton  origine 


llle  mihi  ost  auro  preliosior  :  illa  beatoiii 
Purpura  me,  Totique  niei  factura  jiotenteni.  » 

Talia  (liccnti,  curaruni  inaxinia  nutrix 
Noî  inlcrveiiit;  tenobrisque  audacia  crevit. 
Prima  ([nies  aJerat,  qua  curis  fessa  liiurnis 
Peclora  soiiinus  habet  :  Ihalainos  lacitunia  palirnos 
Inirat;  et,  beu  faciiius  !  fatali  nata  pareiiteni 
Crin.'  suum  spoliât;  pracJaque  potita  nefaiula 
Fert  secuin  spoliuni  scelcris^,  proijressa(|ue  porta 
Per  loedios  bostcs,  nierilis  iiducia  tailla  est, 
Pcrveuitad  regem;  quem  sic  adfata  paveiitoni  : 
"  Suasit  anior  faeinu;  :  proies  ego  regia  Nisi 
Sc\lla,  libi  Irado  patriosque  ,  meiisque  Pénales. 
PiaMiiia  nuUa  pclo,  nisi  te:  cape  pignus  ainoris 
Purpureuiii  crineni  ;  iiec  nie  nulle  li'adeie  erineni  , 
SeJ  patriuni  tibi  eiedecaput:  »  sieleiataque  dcxtie 
Muiiera  porrejil.  Minos  porreeta  refugit; 
Turbatusque  novi  respondil  imagine  faeli  : 
•1  ni  le  submoveant ,  onostii  infainia  seeli , 
Orbe  suo,  teilusqtie  libi  poiitiisque  negentur. 
Celte  ego  ni>n  paliar  Juvis  incunabula  Crelen  , 
HiKO  meus  est  orbis,  tantuin  omtingeie  nionslrum.  >' 
Dixit  .  et  ,  ul  legescaptis  iu^ll.ïsillllls  auclor 


Hoslibus  imposait ,  classis  relinacula  solvi 

Jussit;  et  a;ratas  impclli  rémige  puppes. 

Scylla  ,  frelo  poslquam  deductas  nare  carinas, 

Nec  praïstare  duccin  sceleris  sibi  pra;mia  ïidit, 

ConsuiiUis  precibus  violentain  Iransit  in  iram; 

liitendensque  manus  ,  sparsis  furibunda  rapillis  , 

«  Quo  fugis ,  esclamat,  ineriloruin  auclore  relicta  , 

0  palria:  praîlale  meaî ,  prtclate  parenli? 

Quo  fugis,  iinmilis?  cujus  Victoria  noslrum 

Et  scclus  ,  et  meritum  est  :  nec  te  data  inunera  ,  nec  le 

Noster  movit  air.or,  nec  quod  spes  ornais  iu  unum 

Te  mea  eongesta  est?  nani  quo  deserla  revcrlar? 

In  patriam?  superala  jacet  :  sed  finge  inauere; 

Proditione  niea  clausa  est  mihi  :  patris  ad  ora? 

Quœ  tibi  donavi  :  cives  odcre  nicrentein  ; 

Finitiini  exeinplum  metuunt  :  obslruximus  orbcm 

Terrarum,  nobis  ut  Crète  sola  palerel. 

Ilac  quoque  si  prohibes  ,  el  nos ,  ingrate  ,  relinquis , 

Non  genelrix  Enropa  tibi ,  sed  inbospita  Syrtis  , 

Arineniaîve  tigres,  Auslrove  agitala  Cbarybdis. 

Nec  Jove  tu  nalu5  ,  nec  nialcr  imagine  lauri 

Ducta  tua  est;  geueris  falsa  est  ca  faliula  veslri  ; 

Et  incrus,  et  captus  nulliiis  amoie  juvcnci',  124 
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n'esl  qu'une  fit  lion  monson{;»!re  :  celui  qui  fui 
ion  p(  re,  c«î  fui  un  vrai  laureau  sans  amour 
pour  les  fjénisscs.  Puiiis-nioi ,  Nisus,  o  mon 
père!  Murs  qu<;  j'ai  iraliis,  réjouissiv.-voiis  de 
mes  lournienis!  je  les  ai  mérites,  je  l'avoue,  il 
la  mort  doit  èlre  mon  juste  châtiment.  Ali!  du 
moins,  puisse  queli]u'un  de  ceux  qu'a  perdus 
mon  impiété  me  donner  le  coup  mortel!  Mais 
loi  qui  triomphes  par  mon  crime,  devais-tu  le 
cliarffei'  du  chàiimcni'/  Mon  crime  envers  ma 
pairie  et  mon  père  fut  un  bienlail  pour  toi; 
oui,  lu  es  le  di{;îie  époux  de  l'infAiiie  adultère 
qui,  cachée  dans  les  lianes  d'une  {jénisse  de 
bois  (5)  pour  tromper  un  Carouclie  taureau, 
porta  un  monstre  infurme  dans  ses  entrailles. 
Helas!  mes  cris  arrivent-ils  jus(|u'à  tes  oreilles, 
ou  mes  vaines  paroles  sont-elU'S  emportc-es  par 
les  mêmes  vents  (|ue  les  voiles?  Injjrat  Minos! 
je  ne  m'étonne  plus  que  Pasiphaë  t'ait  préféré 
un  laureau;  il  était  moins  sauvage  que  toi.  Mai- 
heureuse!  il  hâte  sa  fuite;  j'entends  les  ondes 
frémir  sous  le  tranchant  des  rames,  liélas  !  il 
s'éloigne  à  la  fois  de  moi  et  du  riva;;e.  Tu  fuis 
en  vain ,  en  vain  tu  te  dérobes  à  la  reconnais- 
sance, je  le  suivrai  malgré  toi,  el,  serrant  dans 
mes  bra?  ta  poupe  recourbée,  je  mêlerai  traî- 
ner sur  l'immense  Océan.  »  t|le  dit,  s'élance 
dans  les  ondes  et  snità  la  nage  tes  vaiss'aux. 
L'amour  lui  donne  des  forces,  el,  compagne 
obstinée,  elle  s'attache  à  la  poupe  de  Minos. 
Son  père  l'aperçoit;  changé  léremmeni  en  ai- 
gle de  mer,  il  se  balançait  déjà  dans  les  airs  sur 


des  ailes  noirâtres;  il  allait  fondre  sur  elle  el  la 
dt"(  hirer  de  son  bec  recourbi-,  lors(|ue,  trem- 
blante, elle  abandonne  la  poupe;  au  monieiil 
de  sa  chuie,  un  souille  It-ger  semble  la  tenir 
suspendue  au-dessus  des  ondes:  c'étaient  sis 
propres  ailes  ;  couverte  d'un  plumage  el  ehan- 
{fée  en  oiseau,  elle  porK;  désormais  le  nom  de 
ciris  (0),  en  mémoire  du  cheveu  iju'elle  dé- 
roba. 

IL  Le  \oc:u  «pie  Minos  avait  fait  :i  Jnpiiei- 
fut  aicompli  par  le  sacrifice  de  cent  taur  eaux, 
aussitôt  que,  sorti  de  ses  vaisseaux,  il  a  touche 
la  leire  de  Crète ,  et  suspendu  aux  murs  de 
son  palais  les  dépouilles  de  ses  ennemis.  Ce- 
pendant l'opprobre  de  sa  race  avait  grandi. 
Vu  monstre  à  double  forme  dévoilait  à  lous  les 
yeux  l'adulure  hideux  de  sa  mère.  Minos  a 
résulu  d'éloigner  de  son  palais  cet  objet  de 
honte,  Cl  de  le  renfermer  dans  un  labyrinthe 
impénétrable  au  jour.  Dédale ,  célèbre  dans 
l'art  de  l'arc  hiiecture,  pose  les  fondements 
de  ces  murs  sinueux  ;  il  confond  les  signes  indi- 
cateurs, et  embarrasse  la  vue  dans  h  s  mille 
détours  de  sentitTS  tortueux.  Tel  on  voit,  dans 
les  champs  Phrygiens,  se  jouer  le  liuiiide  .Méan- 
dre, et  se  multiplier  les  llux  elles  rellux  de  sa 
course  douteuse.  Quel(|uefois,  allant  à  la  ren- 
contre de  SCS  eaux,  il  les  voit  accourir,  et  il  fa- 
ligue  ses  flots  incertains,  tantôt  à  remonter 
vers  sa  source,  tantôt  à  se  précipiter  vei s  la 
mer.  Ainsi ,  Dédale  sèinc  l'erreur  dans  ces 
roules  sans  nombre;  à  peine  lui-même  peut-il 


Qui  II'  [irogomiit  ,  taurus  fuit,  lixijjc  pœnas , 
Mise  |ialer  :  jjamlelc  iiialis  iiiodo  priKlila  nostris 
Mœiiia  ;  nam  fateor,  incrui ,  et  sum  digna  pcriic. 
Me  taiiion  ex  iUisaliquis,  quos  iinpia  la>si , 
Me  périmât  :  rur  ,  (jiii  vicisti  criiuîne  noslro  j 
liisri]iieris  riiiiieii  '!  seolus  linc  jialr  i.\'(|uc  ,  |ialrii|iic  , 
Dflloinm  tibi  sit  :  te  veie  ronjiijji'  ili(jna  est , 
Qii.T  tdivum  li|;no  decepit  adultira  (ainuni  ; 
|lis.ciirdemi|iie  iileni  ftt'tiim  lulil  :  ecquid  ad  aiires 
l'erveiiiunt  niea  diola  tuas?  an  iiiaiiia  veriti 
Veil)a  fi'iuiil;  ideiiKiue  tuas ,  iiigiate  ,  carinas? 
Jaiii  jam  Pasipliaen  non  est  niiraliilo  taurum 
PriFiiosuissc  tibi  :  tu  plus  feiitatis  liabeiias. 
Me  niiseram!  properarcjuvat;  divulsaque  remis 
IJnda  sonat  :  mecuin  siuiul  ab  I  niea  terra  rccedit. 
Nil  a(;is ,  o  frusti'a  nicritoi-inn  olilite  ineorum  : 
Insequor  inviluni  -  puppini([Uf  anipb'xa  i-t>t*urvain  , 
l'cr  fréta  b)nj;a  trabar.  »  Vil  dixerat;  insilll  undas  ^ 
Consequilurque  rates,  fai-ienlo  Cupidine  vires, 
(initsiaca'que  luTrel  ronies  invidiosa  earina^. 
Ouani  pater  ut  >idit,  naui  jani  pendibat  in  auras 
lit  modo  failns  eral  fuU  is  bali.erlns  alis , 


Ibat ,  ut  liarenlcm  roslro  laniaret  aduuco. 
Illa  nietu  puppiin  dimittit:  ataura  radentcni 
Sustinuisse  levis  ,  ne  langorel  mquora  ,  visa  est. 
Pluma  fuit  :  plumis  in  areni  mutala  vncatur 
Ciris  ;  et  a  ton.so  est  hoc  nomen  adepta  capillo. 

II.  Vola  Jovi  Minos  taurorum  corpura  eenlunl 
S(d\  il ,  nt  egressus  ratibus  Curetida  tcrram 
Goulijjitj  et  spoliis  dccorata  est  rejjia  fi\is. 
Crèverai  upprobrium  generis  ;  fœdumque  patcbat 
Malris  adulli'rium,  monstri  unvitale  bifnrinis. 
Destinai  hune  .Minos  thalamis  removcre  pudorem  , 
Multipliciquc  donio  ,  eœrisque  includere  teelis. 
Dii'dalus  ,  injjcnio  fabrae  ccleberrinius  artis , 
Ponit  opus  ;  turlialquc  notas  ,  et  Itimina  I1e\un) 
Durit  in  errorem  variarum  aiuba|;c  viarum. 
Non  serus  ac  li(|uiilus  Phrygiis  Maandros  in  arvis 
Ludil;  cl  ambii;uo  lapsu  refluilque  lluiti|ue; 
Oicurrensquesibi  veuluras  adspicil  undas  ; 
lit  nnnc  ad  fontes  ,  iiune  in  mare  versus  aperluin, 
Inrertas  exercel  aquas  :  ita  Daedaliis  in)plel 
Innumeras  errore  vias;  vixque  ipse  revcrti 
Ad  liiiieii  pi. luit     tanla  estfariacia  lecli  !  ttiS 
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l'D  rtlrouverlisiiK',  lanl  le  labyruilhc  présente! 
(leperKdes  déiours  !  Ce  fui  la  [irison  du  Mino- 
taure,  iiionsiiueux  assemblay;c  des  formes  du 
taureau  el  des  formes  humaines.  Déjà  deux 
fois  il  s'était  abreuvé  du  saDjj  Albcoien  ,  el  le 
sort  venait  de  lui  envoyer  une  troisièine  fois  le 
iribul  imposé  pour  neuf  ans  (7),  lorsqu'il 
trv'Uva  son  vainqueur  au  niilieudeses  \ictiines. 
Aussitôt  que,  par  le  secours  d'une  jeune  fille, 
el  jjuidé  par  un  fil ,  le  fils  d'Egée  a  découvert 
l'Issue  si  difficile  à  retrouver ,  et  qui  jamais, 
avant  lui,  n'avait  étélranchie  une  seconde  fois, 
il  ravit  la  fille  de  Minos  et  fait  voile  vers  Naxos. 
Le  cruel  abandonne  sa  compa^jne  sur  ce 
riv.ige  :  mais  dans  son  abandon  el  dans  son 
désespoir  Bacclius  fut  i  la  fois  son  consdla- 
ifur  et  son  amant  ;  el  pour  qu'elle  brillai  d'un 
étlai  immortel  au  milieu  des  astres,  le  dieu 
détacha  de  son  front  sa  couronne  et  l'envoya 
au  ciel.  Le  diadème  s'élève  à  travers  les  airs, 
ei  dans  son  vol  les  pierreries  dont  il  est 
parsemé  se  translormei;!  soudain  en  étoiles, 
qui  se  fixent  à  la  voûte  des  cieux  ,  et  cons(  r- 
vent  toujours  la  forme  d'une  couronne:  sa 
place  est  entre  la  consteilaiion  d'Hercule  à 
};enoux,  et  celle  du  Serpent. 

111.  Dédale  cependant,  las  de  subir,  sur 
une  terre  odieuse,  les  ennuis  d'un  Ion;;  exil, 
cède  à  l'amour  du  sol  natal;  mais  la  mer  l'em- 
piisonne.  t  Miuospeul  bien  ,  dil-il ,  me  fermer 
Cl  lu  tel  re  el  les  eaux ,  mais  le  ciel  m'est 
ouvert;  le  ciel  sera  ma  route;  Minos  est  le 


maître  de  la  terre ,  mais  il  n'est  point  le  maître 

des  airs.  »  Alors  son  {jénie  s'appli(iue  à  ir- 
venler  un  art  inconnu,  el  soumet  la  nature  à 
de  nouvelles  lois.  Il  dispose  des  plumes  avec 
ordre,  en  prenant  d'abord  la  plus  petite;  cha- 
cune d'elles  est  moins  lon{jui'  (pie  celle  qui  la 
suit ,  et  toutes  s'élèvent  par  une  {gradation  in- 
si-nsible.  Ainsi ,  jadis,  croissaient  par  degrés  in- 
é{;aux  les  tubes  de  la  flûte  champêtre.  Dédale 
attache  ces  plumes,  au  miliin,  avec  du  lin,  à 
leur  extrémité  avec  de  la  cire  ;  il  leur  imprime 
ensuiie  une  lé;;ère  courbure ,  aliu  de  mieux 
imiter  l'aile  des  oiseaux.  Le  jeune  Icare  était 
debout  auprès  de  lui;  Ignorant  que  ses  mains 
jouaient  avec  se-s  [Topros  dangers,  il  prenait 
en  souriant  les  plumes  qu'enlevait  la  brise  va- 
g:ibonde.  Tantôt  il  amollissiii  la  cireentre  ses 
doigts ,  et  retardait  par  ses  jeux  le  travail  mer- 
veilleux de  son  père.  Après  avoir  mis  la  der- 
nière main  à  son  œuvre,  l'industrieux  artiste 
se  place  en  équilibre  sur  ses  deux  ailes  et  vogue 
suspendu  dans  les  airs.  11  donne  alors  des 
leçons  à  son  fils.  «  Icare  ,  di!-il,  prends  le  milieu 
des  airs  et  crois  mes  avis;  car  si  ton  vol  s'a- 
baisse ,  l'onde  appesantira  tes  ailes  ;  s'il  s'élève 
trop  haut ,  le  feu  les  bi  ùlera.  Vole  entre  ces 
deux  écueils;  crains  surtout  de  regarderie 
Bouvier  ,  ou  l'Hélice ,  ou  le  glaive  nu  d'Orion. 
Prends  ton  vol  en  suivant  le  mien.  •  Il  lui  en- 
seigne ensuite  à  voler  ei  altaclie  ses  ailes  à  ses 
épaules  qui  n'en  .«avent  pas  encore  lusagc. 
Pendant  qu'il  lui  prodiguait  SfS  soins  et  tes 


Quo  [lostquam  tatiri  {jeinlnam  juvenisque  figuram 
Claiisit ,  et  Arla.'o  bis  paslum  sanguine  nionstruni 
ïerlia  sors  annis  iloinuit  repetita  novenis  ; 
l.tqiie  0|ie  virj;ine3,  nullis  itcrala  iirionim , 
Jnniia  difficilis  (ilo  est  inventa  releeln  ; 
l'rotinns  .'Egides ,  rajifa  Minoide,  Dian 
Veln  dédit  ;  coniitenique  suam  crudelis  in  illo 
Litore  de^eruit  :  deserlœ,  et  multa  queienti , 
Amnlexus  et  opem  Liber  tulit  .  utque  peiTnni 
Sidère  clara  foret,  sunitam  de  front,^  coronani 
Imniisit  rrplo  ;  tenues  volât  illa  jier  auras  ; 
Dnin(|ue  volat,  geininaî  suliitos  verlunlnr  in  ignés  ; 
Consisluntqnc  loro,  specic  rémanente  Corona?, 
Qui  nindins  niiiqnegenn  est,  Anguemqno  leuenlis. 
III.  D.Tdaliis  interea  Greten.  longumqne  perosus 
Fxsilinm.  tratlusquc  soli  natalis  aniorc, 
Clausus  rratpebgo  :  «  Terras  licet,  inqnit,  cl  undas 
Dlisirnal  ;  al  eajlum  rerte  palet  ;  i'iimus  illar  : 
Oninia  possideat .  non  possidotaera  Minos.  » 
Pixit  ;  et  ignotas  animurn  dimitlit  in  arles  • 
Natinamune  noval  :  nain  ponil  in  ordine  pi  nnas , 


A  minima  eœptas,  longam  brcviore  sequenti; 

1 1  clivo  prévisse  putes  :  sic  rustiea  quondain 

Fistula  disparibus  paulatiin  surgit  avenis. 

Tuin  lino  médias,  el  ceris  adiigat  iinas, 

Atqne  ita  compnsitas  parvo  curvaniine  flectit , 

Lt  vcras  imitentur  aves  :  puer  Icarus  una 

Stabat;  et,  ignarus  sua  se  Iractare  perirla  , 

Orc  rinidenti ,  modo  quas  vaga  mover.il  aura  , 

Caplabat  plumas  ;  flavani  modo  pollire  cerani 

I\loliib.it,  lusnque  suo  mirabile  patris 

Inipedii'bat  opns  :  postquam  manus  iillima  crplis 

iniposita  est,  geminas  opifoxlibravil  in  alas 

[psc  suuin  corpus;  motaque  iiepcndit  in  aura. 

Instruit  et  naluin  ;  «  Medioquc  ut  limite  ciirras , 

Icare,  ait ,  nioueo  :  ne,  si  demissior  ibis, 

Uiida  gravet  pennas;  si  eelsior  ,  ignis  adiirat. 

Inter  utrinnquc  vola  :  necte  spertare  Booten  , 

Aut  Ilcliccn jubeo,  slrictumvc  Orionisensein. 

Me  dure  carpe  vi.im.  »  Parilcr  praicepta  volandi 

Tradit;  et  ignotas  hunieris  adcomniodat  olas. 

Inlcr  o|ius  inonitusque  gcna;  m-aduerc  seniles  ;  2tfl 
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conseils,  Its joues  du  vieillartl  se  mouilIcTcnt 
(le  larmes  ,  et  ses  mains  in  iiibièrent.  Il  donne 
à  son  fils  des  b:iiseis  qui  (levaient  ù\re  les  der- 
niers, et  soutenu  par  s(  s  ailes  ,  il  vole  en  avant  ; 
ireniMant  pour  son  compagnon,  coniine  l'oi- 
seau qui  {juide  dans  les  airs  le  vol  novice  de  sa 
jeune  f:iMiilIe,  sonie  pour  la  première  fois  de 
son  nid  acirien.  Il  l'inrouiafje  à  lesuixre,  lui 
enseigne  son  art  périlleux,  et  agitant  ses  pro- 
pres ailes,  il  tient  ses  re;;avds  aitarjiés  sur 
celles  de  son  (ils.  Lep(5cheur,  doniletremlihinl 
roseau  présente  aux  poissons  une  trompeuse 
amorce,  le  pâtre  et  le  labouieur  appuyés, 
lun  sur  son  bâton ,  l'autre  sur  sa  cliarrue ,  les 
aperçoivent,  ei,  Irapiiés d'etonnenienl à  la  vue 
de  ces  voyageurs  ailés,  les  prennent  pour  des 
dieux.  Déjà  ils  avaient  laissé  à  {;auclie  Délos, 
Paros,  et  Samos,  si  elicre  à  Junon  ;  à  droite 
ils  voyaient  Lebyntlios  et  Calymne,  si  fertile 
en  miel.  Le  jeune  Icare,  se  laissant  emporter 
au  (ilaisir  d'un  vol  audacieux  et  au  désir  de 
s'approcher  du  ciel,  abandonne  son  guide  et 
porte  plus  haut  son  essor.  Les  rayons  trop 
voisins  du  soleil  amollissent  la  cire  parl'uméc 
et  fondent  lesliensde  ses  ailes.  Il  agile  ses  bras 
dépouillés,  et  privé  deses  plumes  qui  le  soute- 
naient comme  des  rames,  il  frappe  en  vain  les 
airsoii  il  n'a  plus  de  prise  ;  sa  bouche  répète  le 
nom  de  son  père,  et  il  tombe  au  fond  des 
mers  (8)  auxquelles  il  a  donné  son  nom.  Ce- 
pendant son  pèi'e  infortuné ,  (  hélas  !  il  n'est 
d<'jà  plus  père  !)  s'écrie  «  Icare,  Icare,  où  es-tu? 


011  le  trouver,  Icare?  i  criail-il  encore  quand 
il  aperçut  ses  plumes  flolianles  sur  les  ondes. 
Alors  il  maudit  son  art ,  et  renferme  dans  un 
loinbiau  le  corps  de  son  (ils  :  la  terre  qui 
reçut  s(s  restes  a  conservé  son  nom. 

Pendant  qu'il  ensevelissait  la  dépouille  de 
son  malheureux  fils,  cachée  sous  h  s  branches 
toulfues  de  l'yeuse  et  témoin  de  sadoidtur, 
la  perilrix  (!»),  au  bal'il  indicrei,  y  applaudit 
par  le  balleme^il  de  ses  ailes ,  et  lémoigMie  sa 
joie  par  (leschants.  Seul,  d'une  espèce  inconnue 
dans  les  premiers  âges,  cet  oiseau  récenmicnt 
créé  te  reproche  inces^ammenl  ton  crime, 
6  Dédale  !  Ta  sœi;r ,  ignorant  les  arrêts  du  d-  s- 
lin,  l'avait  confié  l'instructi.mdeson  fils,  lors- 
que, àgéde  douze  ans,  il  fut  capable  de  recevoir 
les  leçons.  Cet  eniai<t  pienanl  pour  modèle  les 
dards  qu'il  remarquait  sur  le  dus  des  poissons, 
tailla  dans  le  fer  une  série  de  dents  acéi  ées,  et 
devint  l'inventeur  de  la  scie.  Le  premier  aussi 
il  unit  l'une  à  l'autre  par  un  lien  eommnn  deux 
branches  d'aeier,  de  sorte  (pie,  toujours  sépa- 
rées par  la  même  distance,  l'une  reste  immo- 
bile, et  l'autre  décrit  un  cercle.  Jaloux  de 
son  élève,  DéJale  le  précipite  du  haut  de  la 
ciiadellc  consacrée  à  .Minerve,  et  accuse  le 
hasard  de  sa  chute.  MaisPallas,  protectrice  du 
génie,  soutint  l'enfant ,  le  changea  en  oiseau, 
et  le  couvrit  de  plumes  au  milieu  des  airs.  La 
force  et  la  rapidité  de  son  génie  ont  passe 
dans  ses  pieds  et  dans  ses  ailes ,  et  son  premier 
nom  lui  est  resté.  Cet  oiseau  craint  pourtant 


tt  patrix  tremuere  inanus  :  dédit  oscula  nato 

Non  ilerum  repolenda  siio;  penniscjiic  Icvatus 

.Aiitevolat  ;  coniitique  tiincl,  veliit  aies ,  ab  alto 

Qu»  teneram  prolein  pioduxit  in  acra  nido  , 

llortaturquc  sequi.  daiiioosasquc  rruditartes  , 

Et  iiiovet  ipsr  suas,  et  nati  respioilalas. 

Hos  aliquis,  tremula  duin  captât  aruodiiie  pisccs  , 

Aiit  pastor  baculo  ,  stivave  innijusarator, 

Vidit ,  et  obstupuil  ;  quique  tothera  carpere  posscnl , 

Crodidit  esse  Deos  ;  et  jam  Junoiiia  locva 

Parte  Samos  fuerant,  Delosque.  Parosqiie  rclictœ  ; 

De\tra  Lebyathos  erant,  focundaque  nielle  Caknme  : 

Quum  puer  audaoi  cœpit  (jaudere  rolatu  , 

Dcsernitqiie  dueein  ,  cslique  eupidiiic  tractus 

AUius  egit  iter  :  rapidi  viciuia  Solis 

Mollit  odoratas ,  peooarum  vincula  ,  ceras. 

Tabueraat  cerx  :  nud()S  qualil  ille  lacertos  ; 

Remigioque  carens  ood  ullas  perapit  auras  ; 

Oraque  c^ruiea,  patriuni  rlainantia  iiomen  , 

Ricipiuoturaqua  ,  qux  uoiuen  tras.it  ab  illo. 

Al  pater  infelis.  nec  jam  pater  ,  o  Icare,  disil, 

Icare  ,  diïil.  ubi  es  ?  qua  te  regionc  requiram? 


Icare  !  >  dicebat  :  pennas  conspcsit  in  undis  , 
Devovitquc  suas  artes  ,  corpusque  sepulcro 
Condidit,  el  tellus  a  nomine  dicta  sepulti. 

Hune  niiscri  lumulo  ponentcm  corpora  nati 
Garrula  ramosa  prospetitab  ilice  perdis  ■ 
El  plausit  pcunis  ,  lestatoquc  gaudia  cantu  est. 
l  nica  tune  volucris,  net  visa  prioribusannis  , 
Fai'laque  nuperavis  ,  longum  libi ,  Paedale  ,  crinien 
Nainqiiebuic  tradidcrat,  fatorum  ignaia  ,  docondam 
Pro||Bnii'm  gerniana  suam  ,  uatalibus  aclis 
liis  pueruui  sinis,  animi  ad  pra;cepta  capacis. 
Ille  ttiam  medio  spinas  in  pisce  notatas 
Traxil  tn  exemplum  j  ferroque  incidil  acuto 
Pirpcluos  dentés  ;  et  serra;  repperit  usuni. 
Primus  el  ex  uno  duo  ferrca  brarbia  nodo 
Yinsil,  ut ,  a;quali  spatio  distanlibus  illis , 
Altéra  pars  staret  ;  pai-s  altéra  ducerct  orbem. 
Dxdalus  invidil ,  sacraque  ex  arce  Minervae 
Prxcipitem  mittit ,  lapsum  menlitus  :  al  illum . 
Quœ  favel  ingeiiiis,  exccpil  Pallas  javeniquc 
Reddidit ,  et  mcdio  velavit  in  aère  pennis. 
Scd  vigor  ingeoii  quondani  velocis  ,  ia  alas  'i5\ 
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«le  irop  élever  son  vol ,  cl  il  ne  bàiii  point  >on 
iiiil  sur  les  branches  ,  ni  à  la  cime  îles  arbres. 
Il  rase  les  sillons  de  ses  ailes,  et  dépose  ses 
œufs  dans  les  broussailles.  Le  souvenir  de  son 
ancienne  chuie  lui  laii  redouter  les  hauteurs. 
IV.  Déjà  Dtdale,  épuisé  de  fali{;ue,  étail  par- 
venu en  Sicile  ;  et  s'arniant  à  sa  prière,  Gocale 
prenait  généreusement  sa  défense.  Athènes 
venait  d'être  affranchie,  par  le  glorii  ux  exploit 
de  Thésée,  d'un  lamentable  tribut.  Les  tem- 
ples sont  ornés  de  jjuirlandes  :  on  invoque 
Pallas,  déesse  des  combats,  Jupiter  et  les 
autres  dieux  :  le  sang  des  victimes  coule  en 
leur  honneur  au  pied  des  autels  surchargés 
d'offrandes  et  parfuinésd'encens.  La  Renommée 
avait  au  loin  répandu  le  nom  de  Thésée  dans 
les  villes  de  l'.Vrgolide;  et  les  peuples  qui  ha- 
bitent la  riche  Achaïe  iraploraii  ni  le  secours 
desoQ  bras  dans  leurs  pressants  dangers:  ce 
bras  devint  l'appui  deCalydon,  qui ,  bien  que 
protégé  par  Aléléagre,  l'avait  en  suppliant  ap- 
pelé à  sa  défense.  L'objet  de  ses  alarmes ,  c'é- 
tait un  sanglier  vengeur  de  Diane  et  l'inslru- 
inentdesa  colère.  Œnt'e,  disait-on,  comblé  des 
faveurs  d'une  année  abondante,  en  avait  offert 
les  prémices  aux  di  ux;  à  C  rès,  les  grains;  à 
Bacchus,  le  vin  dont  il  est  le  père;  à  la  blonde 
Minerve,  l'olive  qui  rappelle  ses  bienfaits. 
Après  les  divinités  propices  aux  récoltes,  tous 
les  dieux  obtinrent  ces  honneurs  dont  ils  sont 
si  jaloux  :  Diane  seule  vit  refuser  l'encens  à  ses 


aulelsdélaissés.  Lesdieux  aussi  sont  accessibles 
au  ressentiment:!  Je  ne  souffrirai  pas  ipiecette 
offcnse  reste  impunie,  dit-elle;  on  vit  l'insulte . 
on  verra  la  vengeance  ;  »  et  la  déesse  envoya 
dans  les  champs  de  Calydon  un  sanglier  ven- 
geur de  son  injure.  Egal  en  grosseur  aux  tau- 
reaux que  nourrissent  les  pâturages  de  l'Épire, 
il  surpasse  ceux  qui  paissent  dans  les  campa- 
gnes de  la  Sicile.  Le  sang  ci  la  flamme  jaillis- 
sent de  ses  yeux  ;  des  soies  aiguës  arment  sa 
tète,  et  la  hérissent  comme  une  épaisse  forêt  de 
dards  ;  son  dos  sedresse  comme  un  rempart  de 
javelots  :  il  fait  écumeren  rugissant  une  sueur 
fumante  sur  ses  larges  chaules  :  ses  dents 
égalent  en  longueur  l'ivoire  de  l'Inde  :  sa  gueule 
vomit  (les  feux  aussi  bruyants  que  la  foudre, 
et  son  ardente  haleine  embrase  le  feuillage  : 
il  saccage  les  moissons  naissautes,  ou  les  détruit 
quand  elles  sont  mines ,  change  en  larmes  les 
douces  espérances  du  laloureiir,  et  anéantit  à 
la  fois  les  épis  et  les  bienfaits  de  Cerès  :  l'aire 
et  les  granges  attendent  en  vain  les  gerbes  que 
les  clianqjsont  promises.  11  renverse  les  ceps  et 
les  grappes  pendantes ,  et  l'olivier  toujours 
vert  avec  ses  rameaux  chargés  de  fruits.  Il 
étend  sa  furie  sur  les  troupeaux:  les  bergers 
et  les  chiens  sont  impuissants  à  les  défendre,  et 
les  plus  fiers  taureaux  ne  peuvent  protéger  les 
génisses.  Les  habitants  des  campagnes  fuientde 
tous  côtés,  et  ne  se  croient  en  sût  été  qu'à  l'abri 
des  remparts  de  la  ville;  Méléagre  assemble 


iuque  pedes  abiit  :  iionien,   quod  ot  anto  ,  rcmausit. 
Pion  laincu  lia.'C  alte  voliicris  sua  corpora  tollit , 
Nec  facit  in  rainis  attaque  cacumiue  nidos; 
Fropter  bumum  volilat,  jionilque  iu  se|)ilius  ova  ; 
Antiquiqne  nieinor  nietuit  subliniia  rasus. 

IV.  Jamque  fatigalum  tellus  ^Inoea  tonebat 
Da^dalon  :  et  sumlis  pro  supplice  Goc^iiusarmis 
Witis  habobatur  :  jam  lanientabile  Atbcnîc 
Pendere  desieraut,  Tbrsealaudc,  Iribulum. 
Templa  ooronantur;  bellatriconique  !\!incrvara 
Cuin  Jore  ,  Disque  Tocant  aliis  ;  quns  san[;uine  Totn , 
Muneribusque  datis,  et  accrris  taris  bouoranl. 
Sparserat  Aigolicas  nomeii  vaga  Fania  per  urbcs 
'1  beseos  ;  et  populi ,  quos  dives  Acbaia  cepit, 
llujus  openi  magnis  iiiiploravere  pcriclis  : 
llujusopeni  Calydon  ,  quajuvis  Meleagion  baberet, 
Sollicita  supplex  peliit  prece  :  causa  pelendi 
Sus  erat ,    infesta;  famulus  vindexque  Diana'. 
OKnea  nanique  ferunt ,  pleni  successibus  anni 
l'ri[iiitias .  frugein  Cereii ,  sua  vina  Lya;o, 
l'alladios  flavie  laticcs  libassc  Minervoc. 
Cœplus ab .-.giicolis  Supcros  pervenil  ad  omnes 
luviJicsus  honos  :  solas  sine  tuiv  iclictas 


Pr.-cterita;  cessasse  l'ciunt  l.etoidos  aras. 
Tangit  et  ira  Deos  :  n  Atnon  inipune  fereuius; 
1)  Quneque  inhonoratœ  ,  non  et  diccmur  inulta?;  u 
Inquit  :  et  OEneos  ultorcui  sprela  peragros 
Rlisitapruni  :  quanto  majores  hcrbida  tauros 
^on  babel  Epiros  ;  sed  liabent  Sirula  ai'va  minoi-es. 
Sanguine  et  igûe  niica[it  oiuli  ;  rlgel  ardua  cervi^  , 
lit  setoîdensis  siuiiles  hastilibus  horrenl; 
Stantque  velul  valluni  ,  velut  alla  bastilia,  setaî  . 
Fer\  ida  cnm  rauoo  lalos  stridore  pei'  arnios 
Spuiiia  (luit  :  dentés  requantur  denlilins  [ndis 
Fulnien  ab  ore  vcnit;  frondes  adOatibus  ardent. 
Is  modo  erescenti  segetes  proculcat  in  herba  : 
Nunc  niatura  metit  fleturi  votamlonl  ; 
Et  Cererem  in  spiois  inlerripit  :  area  frustra  , 
i;i  frustra  esspectant  pro:i  issas  horrea  niesse.s, 
Sternuntur  gravidi  bingorum  palinile  ffi'Ius  , 
Ijaccai|ue  euin  raniis  semper  frondi  nlis  nliv.-p. 
Sa}vit  it  in  pecudes  ;  non  bas  pastnrve  canesvc  , 
iNon  arfuenla  trucc:  possunt  defcndcrr  tauri. 
Diffugiunt  populi ,  nec  se  ,  nisi  mo  nibn.s  urbis  , 
Esse  pulanttutos  ;  donec  Meleagros,  etnna 
l.ecla  maïuis  jnvonuni  coicre  cupidinc  laudis.  .'\0i) 
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infin  i  elilpdes  licros  de  la  Grèce  que  l'anleiir 
•le  la  {;loireeiitlammait  coiiinicliii.  C'élaienl  les 
deux  fils  de  l.t'da,  l'un  rcnomiiié  dans  les  com- 
bats du  cesie,  l'aulre  dans  l'art  de  piiider  un 
coursier;  Jason,  l'inventeur  du  premier  na- 
vire; l'irillioùs  et  Tliésee,  couple  lidéle  d'amis; 
c'étaient  les  deux  lils  de  'l'Iiesiias  ;  Lyncée 
HisirApliaréius,  Idas  aux  pi<'ds  lé{;ers,  et  Gai- 
née, jadis  femme  (lU);  le  fier  Leucippe;  Acaste, 
si  adroit  à  lancer  un  javelot;  Hifipoloos,  Uryas, 
et  Phénix,  (ils  d'Amyntor;  et  les  deux  fils 
d'Aelor,  et  Phylec ,  venu  de  l'Klide  :  il  y  avait 
aussi  'l'elanion  ,  le  père  du{;rand  Acliille,  et  le 
fils  de  Phérète ,  et  lolas  le  Béotien,  et  l'ar- 
dent Eurylion;  Kcliion,  invincible  à  la  course, 
et  Lélex  dc^aryce  (II).  Venaient  enlin  Pano- 
|)ée,  llylt'e  et  le  lier  llippase,  et  ÎVeslor,  qui 
faisait  alors  ses  premières  armes ,  et  les 
jeunes  héros  envoyés  de  l'antique  Amyclée 
par  Ilippocoon,  leur  père;  et  Laerle,  Leau- 
père  de  Pénélope  et  conipa.;;non  à'Arcas;elle 
devin  Mopsus  ;  et  Amphiaraiis,  que  ne  me- 
naçait pas  encore  l'inlidélité  d'une  épouse;  Ala- 
lanle  s'était  aussi  armée,  Alalante,  l'honneur 
du  Tégée  et  des  bois  d'Arcadie.  Une  agrafe 
polie  retenait,  avec  ses  dents  aiguës,  les  plis  flot- 
tants de  sa  robe,  et  sa  chevelure  était  arrêtée 
par  un  nœud  sans  ornement.  De  son  épaule 
gauche  pendait  l'ivoire  d'un  carquois  retenlis- 
saot  et  sa  main  gauche  tenait  un  arc.  'lelle 
était  sa  parure.  Pour  sa  beauté,  vous  diriez 
une  vierge  sous  les  traits  d'un  jeune  homme , 


un  jeune  homme  sous  les  traits  d'une  vierge. 
Meleagre  la  vil,  et  celle  \ue  alluma  dans  i.ou 
ceeur  la  llamme  secrète  d'un  amour  condamne 
parles  dieux:  «  Heureux,  s'écria-l-il,  celui 
qu'elle  agréera  pour  époux!  •  Il  n'eut  pas  le 
temps  d  en  dire  davantage,  ei  comment  lauraii- 
il  osé  dans  un  niomenl  oii  de  plus  grands  inlé- 
rèis  l'appelaient  aux  eoiTd)ais? 

Il  est  une  forèi  dont  la  sombre  épaisseur, 
respectée  du  fer  etdes  ans,  couionne  par  de- 
grés une  colline  du  haut  de  laipielle  elle  do- 
mine les  campagnes  qui  s'étendent  à  ses  pieds. 
G'est  là  que  s'assemblent  les  héros  :  ceux  -  ci 
tendent  les  toiles,  ceux-là  découplent  les  chiens  : 
il'autrcs  suivent  la  trace  du  monstre  et  volent 
au  devant  du  danger.  Au  sein  de  la  foret  s'en- 
funce  une  vallée,  réservoir  ordinaireoii  les  eaux 
ue  la  pluie  s'écoulent  en  ruisseau;  au  milieu  de 
cette  lagune  croissent  et  le  saule  flexible,  et 
l'algue  légère,  et  les  joncs  amis  des  marais,  et 
l'osier,  et  l'humble  canne  abritée  sous  les  longs 
roseaux.  Ghassé  de  ce  repaire,  le  sanglier  fu- 
rieux fond  au  milieu  de  ses  ennemis  avec  la 
vitesse  de  l'éclair  qui  déchire  la  nue.  H  renverse 
les  arbres  dans  sa  course  emportée ,  et  la  foret 
s'ébranle  avec  fracas  ;  les  chasseurs  poussent 
des  cris,  lui  présentent  d'un  bras  ferme  les  ja- 
velots armés  d'un  large  feret  les  agitent  devant 
lui.  Le  monstre  s'élance,  disperse  les  limiers, 
se  fait  jour  à  ira  vers  les  plus  hardis,  et  frappant 
obliquement  de  ses  défenses,  il  met  en  déroute 
ces  meutes  aboyantes.  Échion  h;  premierlance 


TyndariJo!  gemiui,  speclatus  cxstibus  altcr  , 
Aller  equo  ;  primaîquc  ralis  molitor  lason  ; 
Etcuin  Piritboo,  fi'lix  concordia,  Tboseus; 
El  duo  Tbesliadx  ,  prolcsque  Aphareia  LvQccus, 
Et  vclox  Idas,  ctjaiii  non  feinina  Cœnrus, 
Lcucipiiusquo  fcrot ,  j.iculoque  iusignis  Acaslus  , 
Hi|)jiol(iosqcs  ,  Dryasquc  ,  et  crelus  Amynlorc  PIiœniT  , 
AcUiridaîqtic  [larcs  ,  cl  niissus  ab  Elide  Pbjleus  ; 
ISecTclamon  aborat,  niagniTe  crtalor  Acbillis; 
Cuniquc  Phoicliade,  el  Hyanteo  lolao  , 
lm|ii(;er  Eurytiim  ,  cl  cursu  invictus  Eebion  , 
Naryciusque  Lelcï  ,  Pauopeusquc  ,  llylcusque,  feroxque 
Hi|>|>asus  ,  et  primisctianinum  Nestorio  armis  j 
Elqiins  HippocooQ  antiqiiis  niisit  Amyclis; 
l'cnelt.pesquc  socer,  cuin  Parrbasio  Ancœo  ; 
Ampycidosquc  sagax  ,  et  adhur  a  conjuge  lulut 
OEolidos  ;  neinorisqiie  decus  Tegeœa  Lycej. 
Rasilis  buic  sumniain  mordebat  Ubula  vesteui  ; 
Crlnisrrat  simplcx  ,  nodum  colleclus  in  unum  ; 
Es  bunioro  pendons  resonabal  eburnea  la;ïO 
Tcloiuni  rustos ;  arrum  quoque  lecva  Icuebat. 
Talis  erat  oultus  ;  faciès ,  quam  dii'ore  Tcre 

T.    IV. 


Virgineani  in  pucio,  pncrilem  in  viiginu  possis. 
Ilanc  paiitcr  vidit ,  pariter  Calydouiiis  bcros 
Oplavit,  renuente  Deo  ,  flammasque  latentes 
Hauslt ,  et  :  «  0  felix,  si  quem  diijnabitur ,  inquil , 
»  Isia  virum  !  »  nec  plura  sinunt  Icnipusque,  piidurqnc 
Dioerc  :  niajus  opus  magni  ccrlaminis  urgel. 

Silva  frcqucns  trabibus  ,  quam  nulla  locidcral  octas  , 
Incipit  a  plan»,  devexaque  prospiiil  orva  : 
Quo  poslquani  Tcncre  viri  ,  pars  relia  tenJunt , 
Vincula  parsadiuiuul  ranibus  ,  pars  pressa  sequnniur 
Signa  peJum  ,  cupiuutquo  suuni  repcrirc  periclum. 
Cnncava  Talliserat,  qua  sedemiltere  rivi 
Adsucraiit  pluvialis  aqua;  :  tenet  inia  lacuna- 
Lenla  salis  ,  uKîcque  levés ,  juncique  palustres , 
Viminaque,  cl  longa  parva;  sub  arundine  canna-. 
Ilinc  apcr  excitus  medios  yiolentus  in  hostes 
Ferlur,  ut  escussis  elisi  nubibus  ignos  : 
Sternilnr  inrursu  nemus  ,  et  propulsa  fragorcni 
Silva  dal  :  exolaniant  juvenes ,  pra'tcntaquc  forti 
Tela  teuent  dexlra  lato  vibranlia  fcrro. 
nie  ruit,  spargitquc  canes  ,  ut  quisque  ruenli 
Obblat,  cl  oblique  lalranlcs  dissipai  iclu. 
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uu  javelot  inulile  ;  le  fer  ne  fait  qu'effleurer  un 
irone  iréraule.  Le  second  ilard  eût  été  plus 
heureux  s'il  n'eu  télé  brandi  avec  trop  de  force; 
on  eût  dit(]u'il  allait  s'eufoucer  dans  les  flancs 
du  saiijjlier,  mais  il  vole  au-delà  :  c'était  celui  de 
Jason.  €  Apollon,  s'écrie  JIopsus,  si  je  fus  mi- 
nistre de  tes  autels  et  si  je  le  suis  encore,  en- 
tends ma  voix  et  permets  que,  lancé  dune 
main  sûre ,  ce  dard  aiteifjne  le  monstre.  «  Le 
dieu  exauce  autant  qu'il  peut  sa  prière  :  le 
trait  frappe  le  sanglier,  mais  ne  le  blesse  pas  : 
pendant  qu'il  volait,  Diane  en  avait  ôlé  le  fer,  et 
le  bois  en  tombant  n'avait  plus  de  pointe.  Ce- 
pendant le  coup  ranime  la  fureur  du  monstre  : 
la  foudre  éclate  avec  moins  de  vitesse  ;  l'éclair 
jaillit  de  ses  yeux;  le  feu,  de  sa  poitrine.  Comme 
on  voit  une  pierre  poussée  dans  l'air" par  l'ef- 
fort d'une  corde  tendue,  voler  et  battre  des 
murailles  ou  des  tours  pleines  de  soldats,  aussi 
impétueux  dans  son  élan  meurtrier,  le  monstre 
se  jette  sur  les  chasseurs ,  et  renverse  Eu- 
palamon  cl  Pelagon,  qui  conduisaient  l'aile 
droite  :  leurs  compagnons  les  relèvent  et  les 
emportent.  51ais  Énœsime,  fils  d'Hippocoonne 
peut  éviter  sa  morsure  fatale  :  tremblant  et 
jirèt  à  fuir,  il  tombe  sous  la  dent  du  sanfilier 
qui  lui  coupe  les  nerfs  du  jarret.  Peut-être 
même  Nestor  n*eùt-il  pas  vécu  jusqu'au  siège 
de  Troie,  si ,  prenant  son  élan  à  l'aide  de  sa 
lance  qu'il  avait  plantée  en  terre,  il  ne  s'était 
élancé  sur  un  arbre  voisin ,  du  haut  duquel 


il  pût  voir  en  sûreté  la  vainc  rage  de  son  en- 
nemi. Le  monstre  enfonce  ses  dents  dans  le 
tronc ,  les  aiguise  et  les  exerce  au  meurtre  ;  et 
comme  si  sa  fureur  venait  do  trouver  de  nou- 
velles armes,  il  se  jette  sur  Ollirias,  el  d'un 
coup  de  dent  lui  déchire  la  cuisse.  Les  deux 
frères  jumeaux,  dont  le  double  astre  n'avail  pas 
encore  pris  place  dans  le  ciel,  tous  deux  jeunes 
et  brillants,  montés  surdescoursiers  plus  blancs 
que  la  neige,  balançaient  dans  leurs  mains 
leurs  longues  et  ireniblantes  javelines.  Ils  au- 
raient percé  le  monstre  s'il  ne  se  fût  jeté  dans 
un  épais  taillis,  impénétrable  aux  traits  comme 
aux  chevaux.  Télamon  le  poursuit,  mais,  dans 
l'ardeur  qui  l'empûric,  une  racine  d'arbre  l'ar- 
réteet  le  fait  tomber.  Tandis  que  Pelée  le  relève, 
Atalante  pose  sur  la  corde  une  petite  flèche  ra- 
pide ;  l'arc  fléchit  sous  sa  main,  le  trait  part, 
rase  le  flanc  du  monstre,  l'atteint  au  dessous 
de  l'oreille,  et  fait  couler  sur  ses  soies  quelques 
gouttes  de  sang.  Méléagre  ne  ressentit  pas 
moins  de  joie  d'un  coup  si  heureux  qu'Aialante 
eJleménie ;  le  premier  il  voit  le  sang  que  le 
monstre  a  perdu,  et  le  premier  il  le  fait  voir  à 
ses  compagnons.  <  A  vous,  dit-il,  le  prix  du 
courage.  »  Ces  paroles  font  rougir  les  héros  ; 
Tous  s'encouragent  à  l'envi,  s'animent  en  pous- 
sant de  grands  cris,  et  font  pleuvoir  confusé- 
ment une  grêle  de  traits  qui ,  se  nuisant  par  le 
nombre  et  se  frappant  les  uns  les  autres,  per- 
dent leur  force  et  tombent  sans  effet.  Alors,  la 


Cuspis  Eiliionio  |)riiinim  conlorla  locerlo 
Vana  fiiil ,  truncoque  dédit  levé  vulnus  arcrno. 
IVoxiina  ,  si  nimiis  raittentis  viribus  usa 
Non  foret ,  in  tergo  visa  est  haîsura  petito  : 
Longius  il  :  auclor  teli  Pagasapus  lasnn. 
*  Pliœlie  ,  ail  Ampycides  ,  si  le  cxjluique  coloque , 
j  Da  mibi ,  quod  pctilur,  ceito  contingere  tclo.  » 
Qua  potuil  precibns  Deus  adnuil  :  iclus  ab  illo, 
Sed  sine  vulnere,  aper  :  ferrum  Diana  volanti 
Absliilerat  jarulo;  lignuni  sine  acumine  Tenit. 
Ira  feri  mota  est  ;  nec  fulmine  lenius  arsit  : 
Lux  niical  ex  oculis,  spiratque  e  pectore  flamma. 
Clque  volai  moles  adducto  concita  nervo , 
Quuin  petit,  aul  nuiros  ,  aut  plenas  milite  lurros  ; 
In  juvenes  vasto  sic  impetevulnificus  sus 
l'erlur,  et  Eupalaniou  Pelagonaque  dextra  luonlis 
Cornua  proslernil  ;  socii  rapuere  jacentes. 
Al  non  liliferos  effngil  Enxsimus  iclus , 
îlippncoonlcsalus  :  trepidantem  ,  et  lerga  paranlem 
Vertcrc  ,  succiso  liquerunt  popiitc  nervi. 
Forsilan  cl  Pylius  citra  Trojana  pcrisset 
Tempora  :  se<l  sunilo  pnsita  conamine  ab  basta  , 
Arboris  insiluil ,  quo-  stabal  proxima,  ramis; 


Dcspexilque  loco  tutus,  quem  fugeral ,  bosleni. 

Dcutibus  iUe  ferox  in  querno  stipite  Irilis, 

Imminet  exilio  ;  frendensquc  receutibus  armis, 

Acforida;  magni  roslro  fémur  hausil  adunco 

At  gemiui,  nondum  cœleslia  sidéra,  fralres, 

Ambo  conspicui,  nive  candidiuribiis  ainbo 

Vcclabantur  equis,  ambo  vibrala  per  auras 

llaslarum  treniuloquatiebanlspicula  molu. 

Vnlnera  fecissent;  nisi  setiger  interopaoas, 

Nec  jaculis  isset  nec  equo  loca  pervia,  silvas. 

Perscquilur  Telanion,  sludioque  incauluscimdi, 

Pronus  ab  arborea  cecidil  radice  retentus, 

Dnm  levai  bunc  Peleus,  celerem  Tegexa  sagillam 

Iniposuit  neivo,  sinualoque  expulit  arcu. 

l'"isa  sub  aure  feri  summum  deslringil  arundo 

Corpus,  cl  exiguo  rubefecil  sanguine  setas. 

Nec  lamen  illa  sui  succcssu  la?tior  ictus, 

Quam  Mcleagros  eral  :  primus  vidisse  putalur, 

lil  primus  sociis  visum  oslendissc  cruoreni, 

Et,  merilum,  dixisse,  feres  virlulis  bonorcm. 

Erubuere  viri,  seque  exbortantur,  el  addunl 

Cum  clamorc  aninios,  jaciuntquc  sine  ordine  tela  : 

Turba  noeel  jadis,  el,  quos  petit,  Impedil  ictus      590 
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liadie  en  main,  lArcailion,  (|u'en[raîne  à  sa 
perle  une  auilace  insensée  :  «  Compafinons,  s"é- 
crie-l-il,  tailes-moi  place,  et  voyez  combien  le 
liias  d'un  homme  est  siipërieuren  force  à  celui 
d'une  femme.  l)ian«  peut  couvrir  le  monstre 
de  SCS  propres  armes  ;  mal{;ré  Diane  elle-même, 
il  tombera  sous  mes  coups.  »  A  ces  mois ,  pro- 
noncés d'un  ion  fier  ei  hautain,  cievanl  des 
deux  maius  sa  hache  au-dessus  de  sa  tète,  il  se 
dresse,  prêi  à  frapper,  sur  la  pointe  de  ses 
pieds,  quand  tout  à  coup,  prévenant  son  at- 
taque téméraire,  et  le  perchant  à  l'endroil  où  la 
mort  est  si  près  de  la  blessure,  le  monsire  lui 
plonge  dans  le  flanc  sa  double  défense.  Ancée 
tombe  et  ses  entrailles  se  répandent  avec  des 
flots  de  son  sang;  la  terre  en  est  loule  baignée. 
Contre  cet  ennemi  terrible,  le  fils  d'ixion,  Pi- 
rithoûs,  s'avance  brandissant  un  épieu  d'un 
bras  intrépide,  t  Arrête,  .s'écrie  Thésée,  ô  toi 
que  j'aimeplusquemoi-mème;  arrête,  ô  la  plus 
chère  moitié  de  mon  àme  !  la  prudence  est  ici 
permise  au  courage  ;  Ancée  a  péri  victime 
d'une  téméraire  ardeur.  »  II  dit  et  pousse  au 
monstre  un  javelot  d'airain  ;  lancé  d'une  main 
sûre,  le  trait  lui  promettait  le  trépas  du  san- 
glier, mais  il  s'arrête  et  s'amortit  contre  la 
branche  touffue  d'un  néflier.  Le  HIsd'Éson  di- 
rigeaussi  son  dard  contre  le  monstre;  mais,  par 
un  jeu  cruel  du  hasard,  le  trait  va  percer 
un  limier  aboyant,  traverse  ses  entrailles,  et 
tout  sanglant  s'enfonce  dans  la  terre.  Les 
coups  de  Méléagre  ont  un  sort  bien  diffé- 


rent :  des  deux  javelots  qu'il  a  lancés ,  l'un  va 
se  planter  dans  le  sol ,  l'aulre  dans  le  dos 
de  l'animal.  Tandis  qu'il  fait  éclater  sa  rage 
et  se  roule  avec  d'affreux  rugissements, 
mêlant  des  flots  d'écume  au  nouveau  sang 
(|u'il  perd,  celui  qui  l'a  blessé  redouble  ses 
coups,  met  le  comble  à  sa  fureur,  et  lui  plonge 
son  épëe  dans  les  Oancs.  Les  compajjnons  de 
Méléagre  font  retentir  les  airs  de  mille  cris  de 
joie.'l'ous  veulent  presser  dans  leurs  mains  celte 
main  victorieuse  :  étonnés  à  l'aspect  de  ce 
monstre,  qui ,  couché  sur  la  terre,  occupe  un 
largeespace,  ilsattachent  sur  lui  leurs  regards; 
ils  trouvent  encore  du  péril  à  le  loucher,  et 
cependant  tous  veulent  tremper  leurs  javelots 
dans  son  sang.  Le  vainqueur  posant  alors  le 
pied  sur  cette  tête  dont  les  coups  ont  donne 
tant  de  fois  la  mort  :  «  Flecevez ,  dit-il ,  ô  vierge 
d'Arcadie,  celle  dépouille  qui  m'afipartient ,  et 
partagez  avec  moi  l'honneur  delà  victoire.  ♦ 
A  ces  mots,  il  lui  présente  la  peau  du  sanglier, 
hérissée  d'horribles  soies,  et  sa  liuie  armée 
d'énormes  défenses. 

Atalanteesldoublemenl  heureuse  de  recevoir 
le  don,  et  de  le  recevoir  de  Méléagre.  Mais  du 
milieu  des  combattants  s'élève  un  murmure 
jaloux.  Les  deux  fils  de  ïhestiussurioul  écla- 
tent en  menaces  violentes  et  hautaines  :  t  ,Non, 
non  ,  s'écrient-ils ,  une  femme  n'usurpera  pas 
un  honnneur  qui  n'est  dû  qu'à  nous  seuls  :  que 
ton  orgueil  ne  s'abuse  pas  sur  les  droits  de  la 
beauté,  et  crains  qu'on  ne  le  sépai  e  d'un  amant 


Bccc  ftircns  cuntra  sua  fata  Lipcnnifer  Arc3s, 
0  Discile,  fvmiaeis  quid  tela  ririlia  prxstCDt, 
0  juvencs,  operique  mco  concodite,  Jisit. 
I|is3  suis  licct  bunc  Latooia  prologat  armis; 
Hune  tamcn  invita  periniet  mea  dcitra  Diana.  » 
Talia  magniloquo  luniidus  niemoravoral  me  ; 
Ancipitcnique  manu  tollens  utraque  sccurini, 
Institerat  digitis,  prinios  suspcnsus  in  artus. 
Occupât  audaccin,  quaque  esl  via  prosiina  leto, 
Suinma  férus  geniinos  direxit  in  inguina  dentés. 
Conridit  Anc^rus  :  glomcrataque  sanguine  niulto 
Viswralapsa  lluunt,  madefaclaque  terra  cruorccsl. 
Ibat  in  adversum,  proies  Ixionis,  hoslcm 
l'irithous,  valida  quaticns  vcuabula  dcxtra. 
Cui,  0  Procul,  .égides,  o  me  mibi  carior,  inquit, 
Pars  anima;  consiste  meœ  :  liccl  eminus  esse 
Fortibus;  Ancœo  nocuit  temeraria  virtus.  » 
Diiit  :  et  œrata  torsit  grave  cuspide  oornum  : 
Quo  bene  librato,  votique  potente  futuro, 
Obslitit  esculea  frondosus  ab  arbore  ramus. 
Misit  et  iEsonides  jaculum  :  quod  casus  ab  illo 
Vertit  in  immeriti  fatum  lalranlis,  et,  inter 


Ilia  conjeclum,  tellure  per  ilia  fixuni  est. 

At  manus  Ol^nidac  variât;  missisque  duabus, 

Elasta  prior  terra,  nicdio  stetit  altéra  tergo. 

Nec  mora,  dum  socvit,  dum  corpora  versât  in  orbeni, 

Strideuteraque  novospumam  cuin  sanguine  fundit  ; 

Vulncris  auctor  adest,  bostcmque  irritât  ad  iram  ; 

Splendidaque  adversos  venabula  cundil  in  armes. 

Gaudio  leslanlur  socii  clamore  secundo; 

Victriceiiique  petunt  dexlra;  conjungere  dextram  ; 

Immanemque  fcrum,  multa  tellure  jaceuteni, 

Mirantes  spectaut  :  ncquo  adbuc  contingere  tuturn 

Esse  putant;  sed  tela  tamen  sua  quisque  cruentaiit. 

Ipsc  prde  impusito,  caput  esitiabite  pressit; 

Atque  ita  .  «  Sume  mei  spolium,  Nonacria,  juris, 

Dixit;  et  in  parteni  veuiat  mihi  gloria  tecuin.  • 

Protinus  esuvias,  rigidis  borrentia  setis 

Tcrga  dal,  et  magnis  insignia  dentibus  ora. 

llti  lœtitia!  est  cum  muncre  muueris  auctor. 

luviderc  alii  ;  totoque  eratagmiue  murmur. 

E  quibus,  ingenti  Icndentcs  bracbia  voce, 

a  Puoe  âge,  nec  titulos  intercipe,  feniina,  nostros, 

Thestiadœ  clamant  :  nec  te  fiducia  forma;  434 
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si  généreux  .  »  l'^n  même  lemps  ils  ravissent  à 
Atalante  le  don  de  l'amoui-,  à  Méléa};re  le 
droit  de  la  victoire.  C"en  est  trop  :  hors  de  lui 
et  l)0uiilant  de  colère  :  «  Apprenez,  s'écrie 
iMéléagre,  apprenez  ravisseurs  de  la  gloire  d'au- 
inii,  quelle  distance  il  y  a  de  la  menace  aux 
actions;  »  el  Plexippe  tombe  percé  dun  coup 
t^ial  qu'il  était  loin  de  prévoir.  Toxée  balan- 
çait entre  le  désir  de  venger  son  frère  et  la 
crainte  d'un  pareil  sort  :  Méléagre  a  bientôt 
mis  fin  à  son  incertitude  ,  et  fumant  encore  du 
san{î  de  Plesippe,  le  fer  se  plonge  dans  le  sang 
du  frère. 

Althée  allait,  avec  des  présents,  remercier  les 
dieux  de  la  vicloire  de  son  fils,  lorsqu'elle  voit 
rapporter  les  corps  inanimés  de  ses  frères  :  à 
celle  vue  elle  fait  retentir  la  villedecris  plaintil^ 
pt  de  gémissements ,  et  change  sa  parure  de 
IVie  en  vêtements  lugubres.  Mais  au  nom  du 
meurtrier,  son  désespoir  se  tait,  ses  larmes 
s'arrêtent ,  et  dans  son  cœur  il  ne  reste  plus 
que  le  désir  de  la  vengeance.  Au  moment  où  la 
fille  de  Thestius  venait  de  donner  le  jour  à 
Méléagre,  les  trois  Parques  jetèrent  un  tison 
dans  la  flamme  du  foyer,  et  tournant  sous  leurs 
«loigtslefuscaudesa  destinée:  t  Nousattaclions 
flirent-clles,  :i  la  durée  de  ce  tison  la  durée  de 
ta  vie,  enfant  qui  viens  de  naître.»  Après  ces 
parolesprophétiques,  lesParquess'éloignèrent; 
la  mèreenlève  aussitôt  du  foyer  le  tison  enflam- 


mé, et  l'éteint.  Longtemps  il  resta  caché  dans 
l'endroit  le  plus  secret  du  palais,  et  ta  mère  en 
le  conservant ,  ô  Méléagre,  avait  conservé  tes 
jours.  Elle  le  lire  alors  de  ce  réduit ,  se  fait  ap- 
porter des  éclats  de  bois  et  en  approche  la 
llamme  ennemie.  Trois  fois  elle  voulut  jeter  le 
tison  dans  le  brasier,  et  trois  fois  elle  le  retint 
prêt  à  tomber  ;  mère  et  sœur  tout  à  la  fois,  ces 
d'ux  titres  luttent  dans  son  cœur  et  le  parta- 
gent. Tantôt  l'idée  du  crime  qu'elle  va  com- 
mettre la  fait  pâlir  d'horreur,  tantôt  les  feux 
de  la  colère  lui  montent  au  visage.  On  voit  s'y 
peindre  tour  a  tour  les  mouvemens  d'une  fu- 
reur menaçante  et  ceux  d'une  tendre  pitié  ; 
à  peine  la  soif  de  la  vengeance  a-t-elle  séché 
ses  larmes ,  que  leur  source  se  rouvre  aussitôt. 
Tel  qu'un  vaisseau  que  les  vents  et  les  flots 
poussent  en  sens  opposé ,  jouet  de  deux  forces 
contraires,  leur  obéit  en  même  temps;  ainsi  la 
fille  de  Thestius  flotte  entre  deux  sentiments 
divers  ,  et  sent  tour  à  tour  s'apaiser  el  re- 
naître sa  colère.  La  vengeance  l'emporte  ce- 
pendant ;  elle  est  plus  sœur  que  mère.  Elle  va, 
dans  sa  pieuse  impiété  ,  satisfaire  par  le  sang 
de  son  fils  aux  mânes  de  ses  frères ,  et,  voyant 
s'élever  la  flamme  du  funeste  brasier.  «  Qu'elle 
brûle,  dit-elle,  le  Iriiit  de  mes  entrailles  •  .  Le 
fatal  tison  à  la  main ,  et  debout  devant  cet 
autel  funéraire:  «  Divinités  vengeresses,  Eu- 
ménides,  poursuit  la  malheureuse  Althée,  soyez 


Decipiat  ;  loiiReque  tuo  sit  captus  amore 

Auctor  :  »  el  huic  adiinunt  munus,  jus  muneris  illi. 

Non  tulit,  et  liiiniila  TreLdens  Mavortius  ira, 

•  Discite,  raptores  alieni,  disit,  bonoris, 

Fada  minis  quantum  dislent  :  »  hausilque  nefando 

J'ectora  Pleiippi,  nil  laie  tiineiilia,  ferro. 

Tojeaquid  facial  dul'ium,  pariterque  vnlenleni 

Llcisci  Tralrem,  fralernaque  fala  limenlcm, 

Ilaud  palilur  dubilare  diu;  calidumque  priori 

r.aîde  rccalfecit  consorli  sanguine  leluni. 

Dona  Deum  templis,  nalo  viclore,  ferebat, 
Quum  ïidet  csslinclos  fralres  Allbœa  referri  . 
Qua?,  plangore  dalo,  mœstis  ululatibus  urbeni 
linplel.  et  auratas  mulavil  veslibus  alris. 
Al  siniul  est  auclor  neois  editus  ;  escidit  omnis 
r.uclus.  el  a  lacrymis  in  pœnx  versus  amorem  est. 
Stipes  eral,  quein,  quum  partus  enha,  jaccrel 
Theslias,  in  flammam  Iriplices  posuere  sorores  ; 
Stammaque  impresso  falalia  pollice  nentes, 
«  Tcmpora,  diserunt,  eadem  li|;noque  libique, 
0  modo  nale,  damus  :  »  quo  poslquam  carmim'  dicio 
Kxcessere  Deoe  ;  flagranlem  mater  ab  igné 
Kripnit  lorreni,  sparsitque  liquenlibus  undis. 
nie  diu  ruerai  pcnclralibus  abditus  imis; 


Servatusque  lues,  iuvenis,  serTaveral  annos. 
IVotuIil  hune  genetrix,  la7das([ue  in  fragmina  poiii 
Iniperat,  el  posilis  inimicos  admovct  ignés. 
Tum  conala  qualer  llammis  imponcre  ranuini, 
Ctppla  qualer  lenuil  :  pugnant  malerque  snrorque, 
In  iliversa  trahunt  unum  duo  nomina  peclus  : 
Sa-pe  nietu  sceleris  pallebanl  ora  fuluri  ; 
Sa:pe  suum  fervens  oculis  dabal  ira  ruboreni  ; 
Et  modo  nescio  quid  similis  crudele  minanli 
Vullus  eral  ^  modo  qnein  misereri  credere  posses  ; 
Quumquc  férus  lacrynias  animi  sicraveral  ardor, 
Inveniebanlur  lacryma;  tamen  :  nique  carina, 
Quam  venlus,  venloque  ra[)jt  contrarius  a-slus, 
Virn  geminam  sentit,  parelque  incerla  duobns  : 
Thi'stias  baud  aliter  duliiis  adrcclibus  errai, 
Inque  vicem  ponil,  posilanique  resuscilal  ir.ini. 
Incipitesse  tamen  melior  germana  parente  : 
El,  consanguineas  ut  sanguine  lenial  umbras, 
Inipielale  pia  est  :  nam  poslquam  peslifer  ignis 
tjnnvaluit;    •  lîogus  iste  eremet  mea  visceraj  »  dixit  . 
l  tqnemanu  dira  ligniim  fatale  lenebat, 
Anie  sépulcrales  infelix  adstilil  aras  : 
0  IVnarumque  Dea;  Iriplices,  furialibus,  inqnit, 
Eumenides,  sacris  vullus  adverlile  veslros.  4fâ 
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ti'nioins  d'un  sacrifice  (li{;n(;  de  vous.  Je  me 
ven{;e,  et  je  coniinets  un  crime  :  pour  expier 
le  meurlre,  le  meui'tre  esl  légitime  ;  mêlons  le 
sany  au  san{;,  les  lunérailles  aux  (unérailles, 
Hijue  notre  maison  impie  périsse  dans  l'ahiiiie 


du  fatal  tison  ,  cl  (pie  je  ne  l'eusse  pas  ('Icint  ! 
'lu  vis  par  mes  bienlaits,  meurs  aujourd'iiui  par 
ton  crime;  la  mon  en  esl  le  juste  salaire;  rends- 
moi  la  vie  (|ue  je  l'ai  donnée  deux  Ibis,  en  le 
nietlanl  au  monde  ,  et  en  retirant  le  lison  du 


de  ses  (^lamiiés.  Kli  cpioi  !  l'heureux  (Mùiée    royer;ouréunislasœurauxrreresdansl(Mnènie 
Iriomplieraildelavicloirt'deson  lils.et'l  licslius    tombeau,  ilélas  !  je  veux  me  venj^er  ei  je  ne  lo 


pleurerait  lessiens?  Non  ;  je  veux  que  leurslar- 
iiics  coulent  en  même  temps.  El  vous,  niAnes 


puis.  Que  résoudre."  Les  blessures  «le  mes 
frères  viennent  s'ofirir  à  mes  yeux  avec  l'imafje 


de  mes  frères,  ondires  à  peine  descendues  au    horrible  de  leurs  trépas;  mais  je  sens  aussi  (jue 


noir  séjoui-,  mesurez  l'étendue  de  mon  sacri- 
lice,  et  connaissez  le  prix  de  la  victime  (|ueje 
vous  immole;  elle  est  le  triste  ga{je  de  ma 
lécondilë.  iMalluiureuse  !  où  m'emporte  une 
aveu,<»le  fureur.''  Mes  frères,  pardonnez  au  (œur 
d'une  mère.  Mes  mains  se  refusent  au  crime 
«ju'elles  étaient  près  de  commettre  :  oui ,  mon 
lils  a  mérité  la  mort ,  mais  ce  n'est  pas  sa  mère 
«lui  doit  la  lui  donner.  Il  restera  donc  impuni  ; 
il  jouira  de  la  vieel  de  sa  victoire  ,  et  se  faisant 
un  nouveau  triomphe  de  son  heureux  foi'l'ail , 
il  régnera  sur  Calydon,  pendant  «|ue  vous,  mes 
Itères,  vous  ne  serez  plus  qu'un  peu  de  cendre 
et  (|u'une  froide  «lé|ioiiille  coui'hée  «lans  un 
lomb«'au'?  Kon  ,  je  ne  le  souffrirai  pas  :  qu'il 
périsse  l'infâme ,  et  qu'il  entraîne  dans  la  tombe 
les  espérances  de  son  père  cl  le  ircjne  et  la 
pati-ie.  Hélas!  sont-celà  les  sentiments  d'une 
mère'/  8onl-ce  là  les  vœux  qu'une  mère  doit  au 
salut  de  son  enfant ,  et  ne  l'ai-jc  porté  dix  mois 
«lans  mon  sein  douloureux  que  pour  le  livrera 
la  mort."  Plût  à  Dieu  qu'au  moment  de  ta  nais- 
sance ta  vie  se  fût  consumée  dans  les  flammes 


j«'suis  mère  et  celle  pensée  brise  mon  courajje. 
Infortunée  que  je  suis!  quelqu'odieux  que  soit 
votre  triomphe ,  ô  mes  frères  ,  triomphez ,  j'y 
con.sens ,  heureusede  voussuivre  chez  les  morts, 
vous  et  la  victime  que  je  vous  sacrilie.  >  A  ces 
mots,  elle  détourne  la  tète,  et  d'une  main  trem- 
blante elle  jette  au  milieu  du  brasiei' le  funeste 
tison.  Pendant  qu'il  brûle  ,  on  croit  l'eniendre 
{jémir  et  la  flamme  semble  ne  le  consumer 
qu'à  regret. 

Eloijiné  du  palais  cl  ii^norant  ce  qui  b'y  passe, 
Méli'ajjre  brûle  du  nième  feu  :  il  sent  ses  t-n- 
trailles  dévorées  d'une  flamme  invisible  ;  mais 
son  courage  lui  fait  surmonter  ses  cruelles 
douleurs.  Il  se  plaint  cependant  île  mourir  sans 
gloire  et  sans  blessure,  el  porte  envie  au  trépas 
sanglant  de  l'heureux  Ancée.  Sa  voix  mourante 
appelle  en  gémissant  son  vieux  père,  son  frère, 
ses  tendres  sœurs ,  la  compagne  chérie  de  sa 
couche,  el  peut-être  même  sa  mère  :  la  flamme, 
en  redoublant  d'ardeur, redouble  ses  tourments; 
avec  elle  pâlit  le  flambeau  de  sa  vie;  avec  elle  il 
s'éteint,  et  le  dernier  souffle  du  héros  s'exhale 


Ulciscor,  facioquc  ncfas  :  mois  iiioilp  pianda  est  : 
In  scfliis  addciuluin  swliis  esl,  in  fiiiioia  liinus  : 
l'er  coacorvalos  pcieat  donius  inipia  Inclus. 
An  Telix  Olineus  nalo  viilore  fruolui? 
'J'Iiestiusorbus  eril?  mclius  lui^eliilis  amho. 
Vus  modo  fiatenii  inaiies,  anini!ri|iic  icceiitcs, 
tiriuiuni  seulilc  meum  ;  maf;noi|ue  [laialas 
Aicipile  iuferias,  uleri  niala  pignoia  nostii. 
Ilei  mihi  !  «|uo  rapior'?  fialrcs  i(;noscile  inalii. 
lU'fi<:iunt  ad  cœpta  mantis  :  meruissc  falonmr 
llliini,  cur  peirat  :  niortis  inilii  djs|>licet  auclor. 
Ki|;o  iii)|>uiie  feiil;  vivusquc,  el  viclor,  cl  ipso 
SiKTessu  luniidiis  rcgniim  Colydonis  liabebil? 
Vos  cinis  exigMus  (;elidi-ci|UC  jacebilis  unil  rrc? 
llaud  equidem  patiar  :  peieal  sceleiatiis;  et  ille 
Speniqiic  paliis,  iej;nique  lialiat,  patiia^qiie  l'uiiiaiii. 
Riens  ubi  nialerna  eslV  ul.i  luini-  pia  vola  parcnlum? 
l'I,  quos  snslinui,  bis  mensum  qiiinqiie  labores? 
l)  tilinam  priniisarsisscs  ifriiibiis  infans  ! 
Id(|ue  epn  passa  foreni  !  vixisti  inuneie  noslro  : 
!Sunc  nierito  nuuieie  Uin  :  cape  pneniia  facti, 


lîisque  datant,  primum  parlu,  nios  slipilc  raplo. 

Hedde  aniniani  :  vel  me  fralernis  adde  sppnicris. 

l'^l  eiipio,  el  nrqueo  :  quid  a];ani  'I  nioilo  vulnera  fralinin 

Anleoculos  mihi  sunl,  el  tante  c.xdis  iniaj;o  : 

Nnncanimuni  pielas  inalcrnaque  nomina  lian|;inil. 

Me  niiserain  !  malo  viucelis  ;  sed  vineile,  fialivs  ; 

Dimimodo,  quae  dedero  vobis  solatia,  vosqiie 

Ipsa  seqiiar.  »  Dixil,  Jexiraque  aversa  Iremenli 

l'unerenm  lorrem  raedios  conjecitiu  ignés. 

Aul  dédit,  aut  visus  gcmitus  est  ille  dédisse 

Stipes  ;  el  invitis  correptus  aii  ignibus  arsil. 

Inscius,  atqueabsens  tlamnia  iMeleagios  in  illa 
L'iilur  ;  et  citcis  lorreri  viscera  sentit 
Ignibiis;  al  niagnos  superal  virlule  dolores. 
Quod  lanieii  ignavo  oadat,  el  sine  sanguine,  lelo, 
i\Iorel;  et  Anca;i  fclioia  vulnera  dicil; 
(irandœTUinque  palreni,  fralreinque,  piasqiie  sorores 
Cuni  gemilu,  soeiamquc  ton  voral  ore  suprême, 
Forsitan  et  malreni  :  crescunt  igiiisque  dolorque; 
f.anguescuniqne  ilerum  ;  simuî  est  ctslinclus  uler<|iic, 
ImHie  lèves  abiit  paulalini  spiritus  auras.  32  J 
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leniemeiil  dans  les  airs.  La  fière  Calydon  est 
aliniée  dans  le  deuil.  Tout  pleure,  les  jeunes 
jjens  el  les  vieillarils,  et  les  p.rands  et  le  peuple; 
les  mères  qui  liabiient  les  murs  baignés  par 
l'Évënus  s'arrachent  les  cheveux  el  se  frap- 
pent le  sein.  Le  vieux  père  de  Méléagre,  le 
Iront  roulé  dans  la  poussière,  souille  de  cendre 
ses  cheveux  blancs,  et  maudit  la  trop  longue 
carrière  de  sa  vie.  Pour  Althée.la  main  qui 
avait  commis  le  crime ,  armée  par  le  remords , 
la  punit  en  lui  plongeant  un  poignard  dans  le 
sein.  JNon ,  quand  j'aurais  reçu  d'Apollon  cent 
bouches  et  cent  voix,  tous  les  dons  du  génie 
et  tous  les  talents  des  Muses,  je  ne  pourrais 
encore  vous  peindre  le  désespoir  de  ses  tristes 
sœurs.  Oubliant  le  soin  de  leur  beauté ,  elles 
se  meurtrissent  la  poitrine  ;  et  jusqu'à  ce  que 
le  corps  de  Méléagre  soit  livré  au  bûcher ,  elles 
le  prennent  et  le  réchauffent  dans  leurs  bras , 
elles  le  couvrent  de  baisers  ainsi  que  le  lit  funé- 
raire sur  lequel  il  repose.  Quand  il  n'est  plus 
que  cendre ,  elles  cherchent  encore  à  ranimer 
celte  froide  cendre,  en  la  pressant  contre  leur 
sein  ;  couchées  sur  son  tombeau,  elles  baisent 
le  marbre  où  son  nom  est  gravé ,  nom  chéri 
qu'elles  arrosent  de  leurs  larmes.  Mais  assouvie 
e<ifia  parla  ruine  de  la  i'amillede  Parihaon  (1 2), 
la  vengeance  de  Diane  se  lassa,  et  les  sœurs  de 
iiéléagre,  excepté  Gorgé  et  la  bru  de  l'illustre 
Alcmène  (1  ô)  se  changent  en  oiseaux  (1 4)  ;  leur 
corps  se  couvre  de  plumes,  leurs  bras  devien- 
nent de  longues  ailes,  un  bec  a  remplacé  leur 
bouche  ;  elles  s'envolent. 


Y.  Après  avoir  partagé  lo>  périls  de  celte 
chasse  glorieuse ,  'I  liesée  avait  tourné  ses  pas 
vers  les  mers  où  jadis  régnait  Erii  hlhon.  Ce- 
pendant Achélûiis  lui  barre  le  chemin  et  le 
force  à  s'arrêter  devant  les  eaux  enflées  par 
l'orage  :  t  Entrez,  lui  dit  le  dieu,  cuire/,  dans 
ma  grotte,  illustre  descendant  de  Cécrops,  et 
ne  vous  hasardez  pas  à  la  violence  de  mes 
ondes  .-c'est  un  torrent  qui  roule  avec  un  fracas 
épouvantable  les  arbres  et  les  rochers  déraci- 
nés dans  sa  course  :  je  l'ai  vu  souvent  emporter 
à  la  fois  les  troupeaux  et  leurs  étables,  trop 
voisins  de  ses  bords,  sans  que  le  taureau  pût 
trouver  aucun  secours  dans  sa  force,  ni  lecheval 
dans  sa  vitesse;  combien  dejeunesel vigoureux 
nageurs,  à  l'époque  où  les  neiges  fondues  s'é- 
coulent des  montagnes,  n'a-t-il  pas  engloutis 
dans  ses  rapides  tourbillons?  11  est  plus  sûr  de 
vous  reposer  ici  et  d'attendre  que  le  fleuve, 
reprenant  la  limite  accoutumée  de  ses  rivages, 
ait  ramené  dans  son  lit  ses  ondes  apaisées.  » 
«J'userai,  répond  Thésée,  et  de  vos  conseils 
et  de  l'asile  que  vous  m'offrez.  »  A  ces  mots 
il  suit  le  dieu  dans  sa  grotte.  Les  nmrs  en  sont 
formés  de  pierres  poreuses  et  de  rocs  taillés 
sans  arl  ;  la  terre  y  est  couverte  d'un  frais  lapis 
de  mousse ,  et  la  voûte  parsemée  de  coquillages 
diversement  colorés.  Le  soleil  avait  mesuré  li 
moitiédesa  course ;'l'hé^ée  et  ses  compagnons 
piennent  place  sur  les  lits  qu'où  a  dressés  pour 
eux ,  ici  Piriihoûs ,  là  le  héros  de  ïrézène , 
Lélex ,  dont  les  rares  cheveux  commencent  à 
blanchir,  et  tous  ceux  que  le  fleuve,  charmé 


\lta  jacet  Calydon  ;  lugcnl  juvenesque  sencsquc, 
Viiijusque  proceresquc  gemunl;  scissœque  ca|)illos 
l'ianguiilur  maires  Caljdonides  lïvenina!. 
l'iilïere  oanitlcm  genitor,  TuUusqno  senilis 
Fœdalliumi  fusiis;  spatiosumque  in('re|)at  a'Miin. 
ÏSam  il»;  malic  niaous,  diri  sibi  coiiscia  facli, 
lixegll  ]>renas,  aclo  per  viscera  ferro. 
Non  milii  si  cciilum  Deus  ora  sonanlia  linguis, 
Ingcniumque  capax,  tolumquc  Hidicona  dedissel; 
Trislia  persequerer  raiserarum  dicta  soroiuni  : 
/iiimeniores  decoris  livenlia  pcctora  lundunt; 
Uiiniqueinanet  corpus,  corpus  refovcnlque,  fiiviulque 
ïjscula  dant  ipsi,  posito  dant  oscnla  Iccto. 
IVist  ciucrcm,  cineres  liauslos  ad  pcclora  prcss;>nl 
Adlïisaîque  jacenl  tuniulo;  signataque  saTa 
Komine  coniplexa-,  lacrynias  in  noinine  fundiinl. 
Quas  Parlhaonia;  tandem  Leloia  clade 
E\saliata  domiis,  pra^ter  Goigenqiic,  uurunique 
INoLilis  Alcnicuo!,  natis  in  coipore  peuuis 
Adievat  j  el  longas  pcr  Lraclila  pnirigil  alas; 
Corneaque  ora  lacil  j  versasque  pcr  aira  inillil. 


V.   Intcroa  Theseus  snciati  parte  laboris 
Fnnclus,  lîrcihtlieas  Tritonidos  iliat  ad  arces. 
Clansit  iter,  fecitque  moras  Achelons  eunli, 
Imliro  lumens  :  a  Succède  nieis,  ait,  inclyte,  leclis, 
Cecroiiida  ;  noc  te  lommitte  rapacibus  nndis. 
Ferre  Irabes  solidas,  obliquaquc  volvr re  magno 
Murmure  saxï  soient  :  vidi  conlermina  ripœ 
Cuin  gregibus  stabula  alla  trahi  ;  nec  fortibus  illcc 
l'roluit  armentis,  nec  equis  veloiibus  esse  : 
Multa  quoquc  hic  torrens,  nivibus  de  monte  soliitis, 
Corpora  turbineo  juvenilia  yorlice  mersit. 
Tutior  est  rcquics,  solilo  dum  flnmina  curraut 
Limite,  dum  tenues  capial  suus  alveus  undas.  » 
Adnuit  TÎÎgides  :  «  Ularquc,  Achcloc,  domoi|Uf, 
Oonsiiioque  luo,  »  respondit;  et  usus  utrnqur  est. 
Puniice  niulticavo,  nec  levibns  alria  tophis 
Siruda  subit  :  molli  lellus  ernl  liuniida  musco; 
Sunmia  lacunabant  alterno  murice  conchœ. 
Jamipic  duas  lucis  partes  Ilypcrioue  mcnso, 
Uisnibuerc  loris  Theseus  comites(|ue  laburuni  ; 
llac  Ixionides,  illa  Xrazcnius  hiros  006 
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lie  recevoir  un  si  imlile  convive,  yvait  admis  à 
eei  honneur.  Auss-ilol  des  Nymphes  aux  pieds 
nus  charjfenl  la  laijlede  mets;  après  les  avoir 
enlevés,  elles  a()|iorienl  du  vin  dans  des  vases 
de  cristal.  Alors,  les  yeux  tournés  sur  la  nier 
(pii  se  déroule  à  ses  pieds:  «  Quel  est,  dit  le 
héros,  en  le  montrant  du  doigt,  le  lieu  que 
nous  voyons  d'ici?  Quel  est,  je  vous  prie,  le 
nom  de  celte  ile ,  ou  plutôt  de  ces  îles,  car  j'en 
crois  voir  plusieurs?  »  «  Il  y  en  a  plusd'iine  en 
elïet ,  répond  le  dieu  ;  ce  sont  cinq  îles  que  la 
distance  semble  cont'ondic.  Kcouiez,  et  vous 
serez  moins  surpris  (pie  Diane  ail  tiré  ven- 
f;eance  des  mépris  d(  HCnée.  Ces  îles  étaient 
autrel'ois  des  Naïades  ;  un  jour  qu'elles  sacri- 
fiaient dix  jeunes  taureaux,  elles  convièrent  à 
leurs  fêtes  toutes  les  divinités  rhampètrcs  : 
oublié  seul,  je  ne  parus  ni  aux  danses  ni  au 
festin  sacré.  Indij.'ué,  je  soulève  mes  eaux; 
jamais  elles  ne  se  déboidèrenl  avec  plus  de 
liireur  ;  {»onHé  de  va{;ues  et  de  colère,  je  sépare 
en  lambeaux  et  forêts  et  campa{jnes,  et  ces 
Nymphes  roulent  emportées  avec  leur  demeure 
jusqu'au  sein  de  la  mer:  fn  vain  elles  se  sou- 
viennenialorsde  moi  ;  les  flots  de  la  mer  s'unis- 
srni  aux  miens  pour  diviser  ce  continent  et  le 
partager  en  cinq  îles;  ce  sont  les  Échinades, 
(]ue  vous  voyez  sortir  du  milieu  des  eaux. 

«  Portez  plus  loin  vos  regards  :  au  delà  de 
toutes  ces  îles  n'en  voyez-vous  pas  une  autre? 
J.e  nautonnier  l'appelle  Périmèle  (14)  :  liëias! 


elle  doit  m'élre  bien  chère.  Emporté  par  ma 
tendresse,  je  ravis  ses  viifpnales  faveurs. 
Hippddanias.son  père,  dans  sa  fureur  jalouse, 
la  piéci|)ila  dans  la  mer,  du  haut  d'un  rocher, 
et  lit  périr  avec  elle  le  tendre  gage  de  nos 
amours  ;  je  la  reçus  dans  mes  bras,  et,  lasoute- 
nant  sur  les  flots  :  t  Neptune,  à  qui  est  échu 
en  partage  l'empire  des  eaux  ,  le  plus  [uiissaiii 
de  tous  après  celui  des  deux  ,  dieu  du  irident , 
m'écriai-jc,  (|ui  vois  tous  les  fleuves,  objet  du 
culte  des  mortels,  se  perdre  dans  les  abîmes  et 
l'apporter  le  tribut  de  leurs  eaux,  rniends 
ma  vt)ix  ,  accueille  avec  faveur  ma  prière  ;  la 
Nymphe  que  je  porte  dans  mes  bras  n'est  cou- 
pable (|ue  de  ma  faute.  Si  la  justice  et  la  pieté 
avaient  pu  loucher  le  cœurd'Ilippodamas,  s'il 
eût  été  père ,  ou  moins  oublieux  des  droits  de 
la  nature ,  il  aurait  plaint  sa  fille,  et  fait  grâce 
à  nos  amours.  Viens  au  secours  de  celte  infor- 
tunée que  la  cruauté  d'un  pèi-e  condamne  à 
périr  dans  les  flots;  donne-lui  asile,  ou  qu'elle 
devienne  cet  asile  elle-même,  et  que,  changée 
en  île,  je  puisse  encore  l'embrasser  de  mes 
eaux.  >  Neptune  incline  la  têicen  signe  de  con- 
sentement, et  ce  signe  ébranle  tout  l'empire 
des  mers;  à  cette  secousse ,  la  Nymplie  tremble 
d'effroi ,  et  pourtant  elle  nage  encore,  et  ma 
main  soutient  sa  poitrine  qui  palpitede  crainte. 
Bientôt  je  la  presse  dans  mes  bras,  et  je  sens 
tout  son  corps  se  durcir,  et  son  sein  s'enve- 
lopper d'une  épaisse  couche  de  terre  ;  je  lui 


l'urte  Lplex,  raris  jaai  sparsus  tenipora  cauis  ; 
Oiiosquc  alios  parili  fuciat  di{,Miatus  honore 
Alunis  Acaruanuni,  hclissinuis  liospite  lanto. 
Trotinus  adposltas  nuila;  rcstigia  ÎSynipha? 
Insti'tixure  epulis  inons.>s  ;  dapibusquo  reniotis, 
In  [jennna  posiiorc  nioriini  :  tuni  niaxinius  beros . 
/ll(|uora  prospii'icns  ocnlissubjecta  :  «  Quis ,  inipiil, 
nie  loousï  digitocjnc  ostendil,  et ,  insula  noineu 
Qiiod  |;erat  illa,  docc:  ipianquam  non  una  vidi-lur.  » 
Aninisad  liœc  :«  Noo  est,  inquit  .quodcernimus,  unuin  ; 
<Jiiiui|ue  jaoent  ternî  :  spalium  diseriniina  fallit. 
Qno(]ue  minus  spicla"  faïUnn  niirere  Dian.'c  , 
Naidi'S  liœ  fncr.int;  i|ua'  niÈuni  bisqninqiic  juvencos 
Rlactasscnl,  rurisquc  Dcos  ad  sacra  vocasscnt, 
Innni'nions  nustri  feslas  duxere  cliorcas. 
iMUiiiiui ,  quantnsqiie  ftTor,quuni  plurimus,  nnc|iiani , 
Tantuscrani,  paritcrque  aniniis  immanis  etundis, 
A  silïis  silvas ,  et  ab  artis  arva  rcTelli  ; 
Clinique  loco  Nvmpbas  ,  nieniores  lum  deniquc  noslri , 
In  fri'la  provolvi  :  iliirtus  nostorqiie  marisqne 
(Jonliniiaiii  didn:(it  huiiium  ,  partesque  resolvit 
lu  totiiloni  niediis  quot  cornis  Hcbinadas  undis. 


»  Ut  tainen  ipse  vides  ,  procul,  en  procul  una  icressit 
Insula  grala  niibi  :  Periniilen  navila  dicit. 
Iluic  efjo  virgincuni  dilcclx  noinen  adeini. 
(Iiiod  pater  llippodamas  œgre  tulit,  inqucprornnJnni 
l'ropulit  e  scopulo  parilura;  corpora  nalac. 
ICvopi,  nanleniquc  fercns:  «  0  proxiina  roclo 
lU'jjiia  vaf;a; ,  dixi,  sorlile  ,  ïridiMilifcr ,  undic  , 
In  quo  desiniinus  ,  quo  sacri  curriinus  ainnrs, 
Hue  ades,  alque  audi  placidns,  Neptune  ,  precantciii. 
Iluic  0(;o  ,  quain  porto ,  nocui  :  si  milis  et  œquus  , 
Si  pati-r  llippodamas  ,  aut  si  minus  impius  esset , 
Deliuil  illius  iniscreri ,  ignoscerc  nobis. 
Adfer  opcm  ;  mersa;que,  precor  ,  fcritalc  pateina 
l)a  ,  ISeplnne  ,  bicnni  :  Tel  sit  locus  ipsa  liccbil; 
lluncquoqnecoinplcctar.  »  Movit  caput  œquorens  ici, 
G.mcussilque  suis  omnes  adscusibns  undas  : 
Exliniuil  Nyinpbe  ;  nabat  (amen  ;  ipse  natanlis 
l'eclora  tangebani  Irepido  salicnlia  inolu  : 
Diimqne  ca  contreclo ,  totum  durcsccrc  sensi 
Corpus,  et  inducla  condi  prœcordia  terra. 
Duni  loquor ,  ainplesa  est  arlus  nova  terra  iiatanics . 
i;t  gravis  increvil  niulatis  insula  nicmbris.  »  C'jO 
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paile,  et  la  U'iie  s'amasse  et  s'épaissit  de  plus 
en  pius  aut'-ur  île  ses  raembies;  Periiiièle  nest 
plus  qu'une  lie.  » 

\'l.  Aclioloiis,  en  cessant  de  parler,  avait 
Lissé  tous  les  esprits  émerveillés  de  ces  prodi- 
ges; mais  plein  d'un  orgueilleux  mépris  pour 
les  dieux  ,  le  fils  d'Jxion  raille  la  crédulité  de 
sescompajinons:  t  Ce  sont  des  fables  que  vous 
i^ous  contez,  dit-il  ;  et  vous  prêtez  aux  dieux 
irop  de  pouvoir,  Acliéluiis,  si  vous  croyez 
<|u"ils  puissent  à  leur  gré  retirer  aux  corps  les 
lornies  qu'ils  leur  ont  données.  »  Ces  paroles 
impies  excitent  à  la  fois  l'étonnement  et  le 
liiânie  universel,  et,  prenant  le  premier  la 
larole:  «  Croyez-le  bien,  dit  Lélex,  dont 
l'âge  a  mûi  i  la  raison ,  la  puissance  des  dieux 
cit  inKnie  et  ne  connaît  pas  de  limites;  leur 
volonté,  c'est  leur  puissance.  Un  récit  va  dissi- 
per vos  doutes.  Au  sommet  d'un  mont  de  Pluy- 
gie,  s'élève  un  chêne  auprès  d'un  tilleul,  dans 
un  enclos  qu'entoure  un  faible  mur;  j'ai  vu 
iiioi-mème ces  lieux,  lorsque  Piithée  m'envoya 
djDsIes  contrées  où  Pélops,  son  pèie,  régnait 
autrefois.  IN'on  loin  de  là  est  un  étang,  terre 
populeuse  jadis,  maintenant  retraite  liquide 
des  plongeons  et  des  l'oulques,  amis  des  maiais. 
Jupiter  visita  ces  lieux  sous  les  traits  d'un 
mortel  :  le  dieu  du  caducée  accompagna  son 
père,  après  avoir  déposé  ses  ailes.  Ils  vont  en 
cent  maisons  demander  l'iiospitalité  ;  cent 
maisons  se  ferment  devant  eux  ;  une  seule 
s'ouvre  pour  les  recevoir,  humble  cabane 
couverte  de  chaume  et  de  roseaux.  C'est  là 


([ue  la  pieuse  Baucis,  afors  chargée  d'ans,  et 
PhilemoD,  qui  était  du  même  âge,  s'unirent 
dans  leur  jeunesse  ;  c'est  là  qu'ils  ont  vieilli  en- 
semble. Pauvres  et  résif;nés  ,  leurhumilileavait 
allégé  pour  eux  le  fardeau  de  l'indigence.  Ne 
cherchez  dans  celte  demeure  ni  niaiiri  s  ni  ser- 
viteurs: seuls  ils  composent  toute  leur  maison; 
chacun  exécute  les  ordres  qu'il  a  donnés  lui- 
même.  A  peine  les  iiabiiants  des  cieux  t  nl-ils 
franchi  le  seuil  de  l'étroite  demeure ,  en  se  cour- 
bant sous  l'humble  porte,  que  PhilémonUs 
invite  à  se  rejioser  et  leur  présente  des  sièges 
que  Baucis,  attentive,  couvre  d'un  rustique 
lapis  ;  elle  écarte  ensuite  du  foyer  les  cendres 
encore  lièdes,  et  cherche  à  ranimer  le  feu  de 
la  veille  en  y  jetant  pour  aliment  des  feuilles 
et  drt  l'écorce  d'arbre ,  qui  s'enflamment  au 
S'juffle  haletant  de  son  haleine;  elle  y  ajoute 
des  sarments  et  des  branches  de  bois  sec,  qu'elle 
arrache  du  toit  de  la  cabane  et  rompt  en  mor- 
ceaux ;  puis  elle  approche  de  la  flannme  un  petit 
vase  d'airain.  Pendant  quelle  dépouille  de  leurs 
feuilles  les  légumes  cueillis  par  son  époux  dans 
le  jardin  qu'arrose  une  source,  le  vieillard  déta- 
che, à  l'aide  d'une  fourche,  un  morceau  de  lard 
suspendu  depuis  longtemps  aux  solives  enfu- 
mées; il  en  coupe  une  mince  tranche  et  la  plonge 
dans  l'eau  bouillante  qui  domptera  sa  crudité. 
Cependant,  pour  tromper  l'ennui  de  l'attente 
et  abréger  le  temps  de  ce  long  apprêt ,  ils  s'en- 
ireiiennent  avec  leurs  hôtes.  Il  y  avail  une 
aiguière  de  hêtre  que  son  anse  court  ée  retenait 
pendante  au  clou  de  la  muraille  :  remplie  d'eau 


VI.  Amnis  ab  bis  tacuit  :  factum  niirabile  cunclos 
Movcrat,  irridct  credentes  ;  ulque  Deorum 
Spretor  erat ,  mentisque  fcrox  lïione  nains  , 
«  Ficta  refers,  niiniumque  putas,  Acheloe,  potenks 
EsseDeos,  disit,  si  dant  adiniuntqueliguias.  » 
Okslupuere  oinnes;  nectûlia  dicta  probarunt  : 
Aote  omnesque  Leles  ,  aniino  maluius  et  fevo , 
Sic  ait  :  «  Imniensa  est ,  fiuemque  potenlia  cœli 
Non  habet,  et  quicquid  Superi  voluere  ,  perailuni  tsl  ; 
Qu'ique  minus  dubites,  liliœ  conterniina  qucicus 
Collibus  est  l'hiygiis,  niodico  circunidata  niuro. 
Ipse  locuni  vidi  :  nain  me  Pelopeia  PiUheus 
Misit  in  arva  ,  suoquoDdain  regnata  parenli. 
Haud  procul  hincslagaum  ,  tellus  habilaliilis  oliiii  ; 
iNuoc  célèbres  inergis  fulicisque  palustribus  und<c. 
Jupiter  bue,  specie  niortali ,  cunique  parente 
Venit  Atlantiades,  positis  cadui  ifcr  alis. 
Mille  doiMus  adiere,  locuin  requiemque  petenles; 
Mille  donios  clauscre  sera;  :  lamen  una  recepit, 
Tarva  quiden) ,  s'ipulis  et  canna  tccla  palustri  : 
Sad  pia  baucis  auut ,  parilique  xtate  l'hileniou 


llla  suut  annis  junrli  juvenilibus;  illa 

Cousenuere  casa;  paupertatemque  fatendo 

Effecere  levein,  nec  iniqua  menlc  forendain. 

Nec  referl  dominos  illic  famulosue  rcquiras  ; 

Tola  domus  duo  sunt;  idem  parentque  jubenlque. 

Ergo  ubi  cœlicolas  parvos  letigere  pénales, 

Submissoque  humiles  intrarunt  verlice  postes  , 

Meinbra  senes  posito  jussit  relevare  sedili; 

Quo  superinjccit  lestum  rude  sedula  Baucis. 

Inde  foco  lepidum  cincrem  dimovit ,  et  ignés 

Suscitât  besternos  ;  foliisque  et  corliccsicco 

Nutrit ,  et  ad  flammas  anima  producit  anili  ; 

Mullilidasque  faces,  ramaliaque  arida  teclo 

Dctulit ,  et  minuit ,  parvoque  admovit  abcu»  , 

Quodqupsuus  conjux  riguo  coilegerat  bnrto  , 

Trnncat  olus  fuliis  ;  furca  levât  ille  biiorni 

Sordida  lerga  suis  ,  nigro  pendentia  ligiio  , 

Ser\aloque  diu  resecat  de  tergore  parleni 

Eviguain  ,  sectanique  domal  fer\"entibus  undis, 

Inlerea  médias  fallinil  serninnibiis  lieras, 

Seulirique  moraiii  piobibciil  ;  ciat  alveus  lUic  ii'ji 
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tiède ,  fille  sort  :"i  rôclmuffcr  les  pieds  des  voya- 
{jeurs.  Au  milieu  de  la  cabane  sélevuii ,  couvert 
iiurie  molle  natte  de  mousse,  un  lit  dont  le 
corps  elles  |i(ds  ëtaieiil  en  saule.  On  étend 
sur  ses  contours  un  lii|)is  qui  ne  s<rl  (|u'aux 
fcles  solennelles;  c'<'iait  pourlant  un  lambeau 
irétoHe  {;ros!>ière  el  usée,  di{;ne  ornement 
(l'une  eouclie  «le  saule.  Les  dieux  y  prennent 
place  :  la  tremblante  II  active  ménajjère  dresse 
devant  eux  la  table  dont  elle  ('{lale  les  pieds 
chancelants  avec  les  débris  d'un  vas«  d'ar- 
jjile  ;  puis  elle  Tessuie  el  lu  parfume  avre 
des  feuilles  de  nienllie.  Elle  sert  alors  la  b^ie 
que  la  cliasie  Minerve  fait  mùrii'  sous  deux 
coul-^urs  différentes;  le  IVnil  du  cornouiller, 
conservé  dès  l'autonme  dans  de  la  lie  de  vin  ; 
des  laitues,  des  raves,  du  laiia{;e  Irais,  et  des 
(ciils  cuils  à  la  liède  chaleur  delà  cendre; 
le  toui  sur  des  plats  do  terre.  I^lle  apporte 
ensuite  un  {;rand  vase  de  la  même  matière, 
icmpli  de  vin,  avec  des  coupes  de  hèlre,  dont 
l'intérieur  e>t  enduit  de  cire.  Bientôt  arrivent 
les  mets  a(>prèlés  sur  la  llannue,  et  le  vin  (jui 
n'a  pas  eu  le  lenips  de  vieillir,  et  i|ue  Uaucis 
écaj  te  un  peu  pour  l'aire  ])lace  aux  mi  ts  du 
second  service.  On  voit  paraître,  dans  des  cor- 
beilles, des  noix  et  des  lijjues  mêlées  aux  fruits 
ridés  du  palmiir,  des  prunes,  des  |)onunt-s 
piufumees,  et  des {jrappes cueillies  surlesli;;es 
vermeilles  de  la  vif^ne;  placé  au  milieu  deli 
table,  un  blanc  ra^on  de  miel  couronne  le  ban- 


(juei.  ïa:  repas  fut  assaisonne  far  ces  manières 
al'l:dj|es  et  cette  bonne  volonté  |)leinc  d'em- 
pressement qui  donne  du  prix  à  toute  chose. 
Cepeiidant  le  vase  se  remplissait  de  lui-même  à 
mesure  qu'on  le  violait  ;  le  vin  allait  augmentant 
au  lieu  de  diminuer.  A  la  vue  de  ce  prodige, 
frappés  d'élonnement  et  de  crainte,  Philémon 
et  li.'iucis  lèvent  au  ciel  leurs  mams  suppliantes 
et  conjurent  les  dieux  d'excuser  les  modiques 
apprêts  d'un  si  pauvre  repas.  Il  leur  |•e^lait  en- 
core une  oie,  garde  unique  de  leur  humble 
cabane  :  ils  veulent  l'immoler  ù  leurs  divins 
liotes;  l'oiseau  rapide  fatigue  à  sa  poursuite 
leurs  pas  appesantis  par  ràj;c  el  leur  échappe 
longtentps;  enlin  il  cherche  un  asile  entre  les 
pieds  des  immortels  ,  qui  défendent  de  le  tuer. 
«Oui,  nous  sommes  des  dieux,  disent-ils;  nous 
allons  punir  l'impiété  de  vos  voisins;  vous  seuls 
ne  serez  point  enveloppés  dans  leur  malheur  : 
(piitlez  seulement  votre  demeure, et  suivez-nous 
tous  les  deux  au  sommet  de  cette  montagne.  » 
Les  vieillards  obéissent:  à  l'aide  d'un  bûton, 
ils  s'efforcent  de  gravir  la  longue  pcnie  de  la 
montagne.  Ils  n'étaient  qu'à  une  portée  de 
flèche  du  sommet ,  lorS(|u'ils  retournent  la  tête  : 
le  bourg  entier  a  disparu,engloulidans  les  eaux 
du  marais  ;  leur  cabane  seule  est  restée  debout. 
Pendant  qu'ils  admirent  ce  prodige  et  déplorent 
le  sort  de  leurs  voisins,  celte  antique  chau- 
mière ,  trop  étroite  même  pour  deux  maîtres . 
est  changée  en  temple,  et  des  colonnes  s'élè- 


Faijinoiis  ,  curva  clavo  siispcDsus  al)  aiisa  ; 
Is  lf|>i(lis  im|)U-tur  a(|tits  j  arttisque  Toveiulos 
AciMpit  :  in  incilio  toi-iis  est  do  niollibiis  ulvis 
linpusiLus  Irrlo  ,  spcinda  (icdibusqiie  salijjciis  ; 
Vrsliliiis  liunr  volant,  (juas  non  nisi  toni|mi'e  foslo 
Sleincre  onnsueiant  ;  soi!  et  bacc  Tilisquc  viluscpie 
Vpstis  crat,  lecto  non  indifjnanda  saligno. 
Adcnbucrc  Dci  :  incnsam  succlucta  Ireinoiisiiue 
Punit  anus  ;  incnso!  srd  erat  pos  tertins  iiiipar  ; 
Testa  paiein  foeil  :  ([ii^  posliiuam  subdita  clivnni 
Snstulit,  œi|natam  nienla»  leiseie  vlientes. 
l'onitnr  bie  bicoUir  sincera;  baien  IMinervœ  , 
Coiulilaijne  in  liquida  eorna  auluninalia  r:<?ec' , 
Intnbaqnc  ,  et  radis  ,  et  lactis  massa  coacli , 
()va<ine.  non  aori  leviter  versata  favilla  ; 
Dinnia  iietilibus  :  post  b.TC  ca?lalns  eadcni 
Sislilur  argilla  crater  ,  fabiicataqne  fapo 
Pocula  ,  qiia  cava  sunt,  (laventibus  illita  ccris. 
Parva  mora  est;  cpulasque  foci  misère ealentcs  : 
Keeiougie  rursus  rcferunlur  vina  scnecla>  ; 
Dantqne  locuni  monsispauluni  seducta  secnndis. 
llie  nux,  bix  mi«la  est  ni|;nsis  carica  palniis  , 
Prunaque.  et  in  paUiIis  redolenlia  inala  eanislris, 


VA  de  pnrpnreis  collecta;  vilibus  iivtc  ; 

Canùidus  in  medio  favus  est  ;  super  omnia  vnltns 

Accessere  boni  ,  nec  iners  pauper*]ue  volunlas. 

Interoa,  quoties  haustum  cratera  repleri 

Spoiile  sua,  ])er  seque  vident  suceresi'ere  vina  , 

Altoniti  novitate  pavent,  mauibusquo  supinis 

Concipiunt  Baneisque  preces  ,  limidusque  l'bilemon  , 

lîl  veniam  dapibus  ,  nuUisque  paratibus  uranl. 

Lnicusanser  erat ,  minimac  cuslodia  villa; , 

Quem  Dis  liospitibtis  doniini  mactare  parabanl  : 

llle  celer  penna  tardes  a?late  fali|jat, 

t-!luilitquc  diu  ^  tandemque  est  visus  ad  ipsos 

Conrujjisse  Deos.  Superi  veluere  necari  ; 

«  Dîque  sumus  ;  nieritasque  luel  vicinia  ptrnas 

hnpia,  dixet'unt;  vobis  imninnilms  bujus 

Ksse  niali  dabitur;  modo  vestra  reli[i([uile  leila  , 

Ac  noslros  eoniilale  gradus  ,  et  in  ardua  moulis 

Ite  simul.  »  Parent  anibo,  baculisquc  levali 

INitunlnr  longo  vestiijia  ponere  clivo. 

Tantuni  aberant  sunimo  quantum  seinel  Ire  sagilla 

Missa  potest  ;  flexerc  oculos ,  et  mersa  paludc 

Ca-tera  pro.^piciunt ,  tanlnui  sua  te\ta  manere. 

Uuinque  ea  mirantur.  dum  délient  fatasuoruni ,        038 
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vem  à  la  place  des  fourches  qui  la  souienaieni  : 
le  chaume  devient  or ,  l'enceinte  se  pave  de 
marbre,  les  portes  se  cliarj^ent  de  riches  sculp- 
tures, et  l'or  rayonne  sur  toute  la  cabane. 
Alors  le  fils  de  Saturne  leur  adresse  ces  bien- 
veillauies  paroles:  f  Vieillard,  ami  de  la  justice, 
ti  vous,  femme  digne  d'un  tel  époux,  parlez, 
quels  sont  vos  vœux?»  Les  deux  vieillards  con- 
fèrent un  moment  ensemble,  etPhilémonse 
faisant  l'inlerprèie  de  leurs  communs  sou- 
haits :  «  Le  ministère  et  la  jarde  de  vos  autels , 
dit-il,  voilà  notre  seule  ambition;  et  puisque 
notre  vie  sesl écoulée  au  sein  de  la  concorde, 
puisse  la  même  heure  y  mettre  fin  !  Puissé-je 
ne  point  voir  le  bûcher  de  mon  épouse ,  puissé- 
je  ne  pas  être  déposé  par  elle  dans  le  tombeau.  « 
Leurs  vœux  furent  exaucés;  ils  conservèrent 
la  garde  du  temple  le  reste  de  leur  vie.  Un 
jour  que,  chargés  d'ans,  et  assis  sur  les  degrés 
du  temple,  ils  contaient  à  des  voyageurs  l'his- 
toire de  ces  lieux,  Baucis  voit  Philémon  se 
couvrir  de  feuillage,  Philémon  voit  Baucis  se 
couvrir  de  rameaux  ;  déjà  une  froide  écorce 
atteint  leur  visage  et  l'enveloppe  par  degrés. 
Tant  qu'ils  peuvent  parler  ,  ils  échangent  de 
tendres  paroles  :  leurs  adieux  se  confondent 
dans  un  même  adieu,  et  leurs  bouches  dis- 
paraissent en  même  temps  sous  le  bois  qui  les 
couvre.  L'habitant  de  Tyane  (IS)  montre  en- 
core l'un  à  coté  de  l'autre  les  deux  troncs  qui 
renferment  leurs  corps.  Deux  vieillards  dignes 
de  foi  et  qui  n'avaient  aucun  intérêt  à  me  truin- 


per  m'ont  conté  celte  histoire  :  j'ai  vu  de  mes 
yeux  les  rameaux  de  ces  arbres  ornés  de  guir- 
landes ,  et  moi-même  y  suspendant  des  fleurs 
que  ma  main  venait  de  cueillir  :  «  La  piété  est 
chère  aux  dieux,  m'écriai-je;  les  honneurs 
qu'elle  leur  rend ,  elle  les  reçoit  à  son  tour.  » 

VII.  Lélex  cessa  de  parler;  son  récit,  forti- 
fié par  l'autorité  de  sa  vertu,  avait  touché  tous 
les  cœurs.  Thésée  surtout  témoignait  par  son 
émotion  un  vif  désir  d'entendre  raconter  les 
merveilles  de  la  puissance  des  dieux.  Appuyé 
sur  sa  couche,  le  lleuve  qui  baigne  Calydon 
lui  adresse  la  parole  en  ces  termes  :  1 11  est  des 
corps  qui,  métamorphosés  une  fois,  conservent 
à  jamais  leur  nouvelle  forme  ;  mais  il  en  est 
d'autres  qui  ont  reçu  du  ciel  le  privilège  de  se 
transformer  à  leur  gré.  C'est  le  vôtre,  divin 
Protée  (IG),  habitant  de  la  mer  dont  les  bras  en- 
tourent le  monde:  on  vous  a  vu  prendre  tantôt 
la  forme  d'un  jeune  homme,  tantôt  celle  d'un 
lion  ou  d'un  sanglier  furieux;  on  vous  a  vucou- 
vertdela  peaud'unserpeni  qu'on  aurait  eu  hor- 
reur de  toucher,  ou  bien,  armé  descornes  d'un 
taureau  ;  vous  devenez  tour  à  tour  arbre  et  ro- 
cher ;  tantôt,  empruntant  la  liquide  transpa- 
rence des  eaux,  vous  vous  changez  en  lleuve,  et 
tantôt  vous  êtes  la  llamme  ennemie  de  l'onde. 

La  femme  d'Autolycus  (17),  fille  d'Érisich- 
thon  ,  n'a  pas  moins  de  pouvoir  ;  son  père  af- 
fectait pour  les  dieux  un  mépris  sacrilège,  et 
ne  faisait  jamais  fumer  d'encens  sur  leurs  autels. 
C'est  lui,  dit-on,  qui,  la  hache  à  la  main,  osa 


llla  vêtus ,  dominis  ctiain  casa  jiarva  duobus  , 
Vcrlitiir  ia  teiii|)luiu  ;  furcas  subiere  columna;  ; 
Slraniiua  flaresiunt,  adopertaque  raarniore  tellus, 
Ca?lalttque  fores,  aurataque  teita  yidcntur; 
Talia  quuni  placidoSalurnius  cdiditoie  : 
«  Dicite,  juste  senex,  et  femiiia  conjuge  justo 
Dipna  ,  quid  oplctis.  »  Gum  Baucide  pauca  loculus, 
Judiciutn  Superis  aperit  commune  PhilenioQ  : 
a  Esse  sacerdotes ,  delubraque  vestra  tucri 
Poscimus;  etquouiam  concordes  egimus  aanos  , 
Auferat  hora  duos  cadem  ,  nec  conjugis  uni[uani 
liusia  meai  videam  ,  neusim  tuniulaodus  ab  illa.  » 
Vola  Cdes  sequilur  :  lempli  lutela  fuere  , 
Donecvita  data  est  :  annis  œvoque  soluti 
Aule  gradus  sacros  quum  stareut  Corte  ,  lucique 
Inriperent  casus,  frondere  Pbilemona  Baucis, 
Daurida  coDspexit  senior  frondere  Philémon  ; 
Jamque  supergelidos  rntsccnte  cacumine  vultus, 
Mulua  ,  dum  licuit,  reddebaat  dicta  ;  «  Valequc, 
<>  conjux,  »  dixere  siinul ,  simul  abdila  trait 
Ora  frulex  :  ostcndit  adbuc  Tvancius  illic 


Incola  de  gemiuo  vicinos  corpore  truncos. 

flacc  mihi  non  vaui ,  neque  erat  cur  fallere  voilent  , 

Narravere  senes  :  equidcm  pendcnlia  vidi 

Serta  super  ranios  ;  puuensque  rccentia  ,  dixi  : 

«  Cura  pii  Dis  sunl;  et  qui  coluere  ,  coluntur.  » 

VII.  Disierat  ;  cunclosque  et  res  et  moverat  auctor  , 
Thesea  pra?cipue  ;  quein  factaaudire  volentem 
Rlira  Deum,  nixus  cubito  Calydonius  aniuis 
Talibus  adloquitur  ;  n  Sunt,  o  fortissime ,  quorum 
Forma  scmel  mota  est  ;  et  in  hoc  renoramine  mansit  ; 
Sunt  quibus  in  plures  jus  est  transire  liguras  ; 
Lt  tibi ,  complexi  terram  maris  incola  ,  Proleu  : 
ISani  niodote  juvencm  ,  modo  le  videre  Iconom  : 
Nunc  violentus  aper ,  nunc  ,  quem  tetigissc  tiuiercot, 
Anguis  cras  ;  modo  le  faciehant  cornua  laurum  ; 
Sœpe  lapis  potcras ,  arbor  quoque  sa'pc  vidori  ; 
Inlerduni,  laciera  liquidarum  imilalus  aquaruni, 
Flumen  eras  ;  interdum  undis  coutrarius  ignis. 

1)  IN'cc  minus  Aulolyci  conjux  ,  Krisiclithonc  nata  j 
Juris  babet  :  palcr  bujus  erat  qui  numina  UiTum 
Sperneret ,  ctnullos  aris  adolcret  honores.  080 
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profaner  nu  cois  coDsacré  à  Céria,  cl  porter  un 
k'r  coupable  sur  des  troncs  respectés  par  les  siè- 
cles. Là  s'élevait  un  chêne  immense  et  vénéia- 
l)le,  Cormaiilà  lui  seul  une  lorèl;  la  piété  recon- 
naissante avait  parc  son  tronc  de  bandelettes, 
de  verset  de  guirlandes,  teinoijjnages  des  bien- 
i'ails  de  la  déesse.  I,es  dryades  venaient  sou- 
vent, aux  jours  de  fête,  danser  en  cliu:urù 
l'ombre  de  ce  chêne;  souvent,  les  mains  entre- 
lacées, elles  formaient  un  cercle  autour  de  ses 
lianes,  et  quinze  coudées  mesuraient  à  peine 
son  vaste  contour  ;  il  s'élevait  au-dessus  des 
autres  arbres  autant  qu'ils  s'élevaient  eux- 
mêmes  au-dessus  des  herbes  couchées  à  leurs 
pieds.  Ce  ne  l'ut  point  assez,  encore  pour  éloi- 
gner de  ce  tronc  sacré  le  l'er  impie  du  lils  de 
'l'riopas;  il  ordouneà  ses  serviteurs  de  l'abattre, 
et,  comme  il  les  voit  hésiter,  il  arrache  la  cognée 
des  mains  d'un  esclaves  en  ujoulaut  ces  paioles 
criminelles  :  «  Qiw.  cet  arbre  soit  ciicr  à  Cérès 
ou  cpi'il  soit  Gérés  elle-même,  il  touchera  la 
terre  de  sa  cime  verdoyante.  »  A  ces  mois,  il 
lève  la  hache  et  la  ba'ance  sur  les  flancs  du 
chêne;  l'arbre  treml.le  et  gémit,  on  voit  pâlir 
ses  feuilles,  ses  glands  et  ses  longs  rameaux; 
aux  premiers  coups  (|ui  déchirent  son  tronc 
et  font  voler  son  écorce  en  éclats,  des  flots  de 
sang  coulent  de  sa  blessure;  lors(]ue,  victime 
solennelle,  le  taureau  tombe  au  pied  de  l'autel, 
son  sang  ue  jaillit  pas  avec  plus  d'abondance. 


Ce  prodige  {[lace  tous  les  témoins  d'é[)ouvanie. 
L'un  deux  (un  seul  eut  celte  audace)  veut  ar- 
rêter  le  crime  et  retenir  la  hache  dans  sa  main 
cruelle;  le  Ihessalien,  lui  jetant  un  re{;ar.l  de 
colère  :  «  lleçois,  dit-il,  le  prix  d'un  zèle 
pieux.  .  Et,  lui  portant  le  coup  qu'il  destinait 
à  l'arbre,  il  lui  tranche  la  tête;  puis  sa  hache 
retombe  sur  l'arbre  à  coups  redoublés.  On  en- 
tendit alors  sortir  du  creux  de  l'arbre  une  voix 
qui  prononça  ces  paroles  :  t  Nwnphe  chère  à 
Cérés,  ce  tronc  était  mon  asile;  tremble,  ma 
voix  mourante  t'annonce  le  châtiment  de  tes 
forfaits  !  Il  s'apprête,  et  ta  mort  me  consolera 
de  la  mienne.  »  Celte  menace  n'arréic  point 
sa  criminelle  audace;  ébranlé  enfin  par  les 
coups  qui  l'accablent.et  cédant  à  l'effort  des 
cordes  qui  l'attirent,  le  chêne  tombe,  et,  dans 
sa  chute,  écrase  une  grande  partie  de  la  forêt. 
Indignées  et  pleurant  leur  injure  dans  l'injure 
de  la  forêt,  pleurant  le  trépas  de  leur  sœur,  les 
dryades  vont,  en  habits  de  deuil,  demandera 
Cérès  le  châtiment  d'Erisichthon.  Cérès  l'ac- 
corde, et  le  mouvement  de  sa  tête  divine  fait 
trembler  les  guéréts  cliarg('S  de  moissons 
abondantes.  Pour  punir  le  coupable,  elle  in- 
vente un  supplice  qui  le  rendrait  digne  dis 
pitié,  si  la  piiié  était  faite  pour  de  pareils 
forfaits:  elle  veut  le  livrer  aux  tourments  de  la 
Faim  (18)  ;  mais  ne  pouvant  aller  trouver 
elle-même  la  déesse,  et  les  Destins  ne  permet- 


lllc  ctioin  Gerealc neinus  violasse  sccuii 
Dicitur  ,  et  lucos  ferro  tciiicrasso  vctuslus. 
Sbbat  iu  Lis  ingens  aunuso  loborc  i|uei'ciis, 
Una  iiemus  :  vitla;  nicdiani  ,   incMi(ircsi(Uf  labello!, 
Scrtaque  cingebaut,  voLi  ar^juiueuta  putenLis. 
Sa;|ie  sub  bac  Drvailcs  feslas  duxoie  chorcas  ; 
Sicpe  cliam  ,  nianibus  nixls  tsoiillne  ,  tiiinci 
lîircuicrtt  inudum  ,  nK-nsiii'a<{ue  ixibuiis  ulnus 
Quin(|ue  ter  iniplebal;  nec  non  et  (U'iiia  tanto 
Silva  sub  bac  ,  silva  quanto  jacel  biiba  sub  onini. 
Non  lanien  iilcirco  fciTUiu  Triu|>cius  illa 
Abstiuuil  ;  faniulosque  jubot  snccidcrc  sacrum 
Robur  :  et  ut  jussos  cuuclaii  vidil ,  ab  uuu 
Ediilit  ba'c  ra|ita  sceloiatus  Tciba  sccuri  : 
«  Non  ililecta  Dea;  sduni  ,  scJ  et  i|isa  lioebit 
Sil  Dca  ,jam  <anf;el  fronJenle  ca.'uinine  terrain.  » 
Dixit  ;  et,  obliques  duni  lehun  librat  in  ictus  , 
Contrcmuit,  f^eniiluniquc  dcdit  Dcoia  quercus  ; 
Kt  pariler  frondes  ,  panier  pallescere  [jlandes 
Ca'pere  ,  aciongi  pallorem  ducerc  ran)i. 
Cujus  nt  in  trunco  ferit  manus  impia  vulnns, 
Ilaud  aliter  fluxit ,  discussa  cortice ,  sanguis  , 
Quanisolet  aule  aras  injjcus  ubi  victiina  lauuis 


Concidit ,  abrupte  cruor  c  cervice  profusus. 
Obslupuere  omnes  ;  aliquisque  ex  oiiiuibus  audet 
Delerrere  nefas  ,  sœvaraque  inbibere  bipeunini. 
Adspicit  bunc:  «  Mentisque  pia;  cape  prtcniia,  u  di\il 
Tbcssalus  ;  inque  viruni  convertit  ab  arbore  fcrruin  , 
Detruucatque  capul  ;  rcpelitaque  robora  caîdit , 
lîdilus  e  incdio  sonus  est  quuni  robore  taiis  : 
B  Nyiupha  sub  boc  ejjo  suni  Cereri  gratissiuia  li|;no, 
Quœ  tibi  TactoruiQ  pœnas  instarc  tuoruni 
Valicinor  nioriens,  nostri  solalia  leti.  i> 
l'ersequiturscclus  ille  suuni  ;  labefaclaque  tandem 
Ictibus  iimumeris,  adduclaquc  funibusarbor 
Corruit,  et  multani  prostravit  pondère  silvuin. 
Altonilx  Dryades  danino  neinorisquc,  suciqnc  , 
Omnes  gerniauai  ,  Gererem  cum  vestibus  atris 
M"  lentes  adeunt  ;  pœnamque  Erisicbtbonis  oranl. 
Aduuil  bis  j  capitisquesui  pulcberrima  nioUi 
Concusslt  {jra\idis  oueralos  incssibus  ajjros  ^ 
IMoliturque  fjenus  pœnx  niiserabile,  si  non 
Ille  suis  esset  uuUi  niiserabilis  actis  , 
Pestifera  lacerare  Famé  :  qua;  quatenus  ipsi 
Non  adeuuda  Dca; ,  nequeenim  Gerercmque,  l'anicinque 
l'ala  cuire  sinuut .  niuntaui  nuuiiulï  uuain  0-7 
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lenl  pas  à  Cérès  do  se  renconirer  avec  la  Faim, 
elle  appelle  une  nymphe  des  nioiiiajjnes,  ei  lui 
adresse  ces  paroles  : 

«  Au  fond  des  {places  de  la  Scyiliie,  il  t  si  une 
solitude  désolée,  sans  moissons,  sans  arbres 
el  sans  fruits;  c'est  là  qu'habitint  le  Froid 
inerte,  la  Pâleur,  la  Crainte  et  la  Faim  aux  en- 
trailles à  jeun;  dis-lui  qu'elle  aille  se  cacher 
dans  le  sein  de  l'impie ,  qu'elle  résiste  à  l'abon- 
dance de  toute  chose,  el  qu'elle  triomphe  de  ma 
puissance  même  et  de  mes  secours;  pars,  ei,  si 
lu  t'eUVaies  de  la  longueur  du  voyage,  prends 
mou  char,  prends  mes  dragons,  et  que  le  Irein 
le  serve  à  guidei'  leur  vol  au-dessus  des  nua- 
ges. »  L'Oréade(U))nîonieaussilôtsurlecliarde 
la  déesse,  traverse  les  airs,  arrive  dans  la  Scy- 
thie,  el  arrête  ses  dragons  sur  Talfreux  sommet 
du  Caucase  ;  elle  cherche  la  Faim,  et  l'aperçoit, 
au  milieu  d'un  champ  rempli  de  pierres,  qui 
s'elïorce  d'arracher  quelques  brins  d'herbe 
avec  les  ongles  et  les  dents  ;  elle  a  les  cheveux 
hérissés,  les  yeux  caves,  le  visage  pâle,  les  lè- 
vres inlectes  et  livides  {±0),  les  dents  longées 
par  la  rouille;  à  travers  sa  peau  rude,  on  pour- 
rait voirjusqu'au  fond  de  ses  entrailles;  des  os 
décharnés  percent  la  courbe  inégale  de  ses 
reins;  pour  ventre,  elle  n'en  a  que  la  place; 
sa  poilrine  est  pendante,  el  paraît  ne  tenir 
<|u"à  l'épine  du  dos;  grossis  par  la  maigreur, 
ses  muscles  el  ses  nerfs  sont  à  découvert  ; 
la  saillie  de  ses  genoux  est  énorme,  et  ses  talons 


s'allongent  outre  mesure.  Sitôt  (lue  la  Nymphe 
l'apervoit,  n'osant  l'approcher,  elle  lui  dicte  de 
loin  les  ordres  de  la  déesse.  Bien  qu'elle  s'ar- 
rête à  peine  et  qu'elle  se  tienne  éloignée, 
bien  qu'à  peine  arrivée,  elle  a  cru  déjà  sentir 
l'aiguillon  de  la  faim  :  ramenant  aussitôt  ses 
dragons  en  arrière,  elle  tourne  les  rênes  du 
côté  de  la  Thessalie ,  et  remonte  dans  les  airs. 
La  l'aim ,  toujours  si  contraire  à  Cérès,  s'em- 
presse pourtant  d'obéir.  Un  tourbillon  de  vent 
la  porte  au  seuil  du  palais  d'Frisichlhon;  elle 
entre  et  va  droit  à  sa  couche.  11  était  nuit  ;  l'im- 
pie était  plongé  dans  un  profond  sommeil  ;  elle 
l'enveloppe  de  ses  ailes,  lui  souftleses  poisons, 
remplit  de  son  haleine  sa  bouche ,  son  gosier, 
sa  poitrine,  creuse  et  affame  ses  entrailles;  sa 
lâche  accomplie,  elle  quitte  un  séjour  où  rè- 
gne l'abondance,  et  regagne  son  désert  et  son 
antre  stérile.  Le  doux  sommeil  caressait  encore 
Érisichlhon  de  ses  ailes  paisibles.  Abusé  par  un 
songe,  il  demande  à  manger;  sa  bouche  s'ou- 
vre el  se  ferme  sans  cesse  ;  ses  dents  se  fati- 
guent sur  ses  dents,  son  gosier  s'acharne  sur 
des  mets  imaginaires ,  el  le  vide  est  la  seule 
nourriture  qui  s'offre  à  sa  voracité.  A  son  ré- 
veil, sa  faim  est  une  rage  qui  dévore  sa  bouche 
avide  el  se  déchaîne  dans  le  gouffre  de  ses  en- 
trailles. Au  même  instant,  il  ordonne  que  l'air 
el  la  terre  et  les  eaux  soient  dépeuplés  pour  lui  ; 
au  sein  de  l'abondance,  il  se  plaint  de  la  disette 
qui  l'affame;  les  mets  chargent  sa  table,  et 


Talibus  agrestem  compellat  Oreada  dictis  : 

Il  Est  locus  cstremis  Scytbiœ  glacialis  in  oris  , 
Triste  solum  ,  steiilis ,  sine  fiuge ,  sine  arbore  tellus  ; 
Frijjus  inersillic  liabitant,  Pallori]ue,  Tremorquc, 
Et  jcjnna  Famés  :  ea  se  in  prœcordia  coudât 
Sacrilegi  soelorata  jubé  :  nec  copia  reruni 
Vincat  eani  ;  superclque  meas  cerlamine  TJrcs. 
Ncve  viœ  spatiuni  te  lerreat,  arcipe  currus  ; 
Accipe,  quos  frenis  aile  moderere.  dracones.  » 
Et  deJil  :  illa  datosubvecta  peraeracurru 
Devcuit  in  Scytbiain;  rigidique  cacumine  niontis, 
OauMsou  adpellaut,  serpcntum  colla  levavit  ; 
Qua?silainijui'  Fainem  lapidoso  vidit  in  agro 
Uiiguibus,  et  rarasvellenteni  dentibus  berbas. 
Mirlus  eratcrinis  ;  cava  iuniina  ;  pallor  in  ore  ; 
Lalu'a  incana  situ  ;  scabri  ruliigine  deutes  ; 
Dura  cutis,  perquain  spectari  viscera  possent; 
Ossa  sub  incurvis  exstabant  arida  lumbis  , 
Vcntris  erat  pro  ventre  locus  :  pendere  putares 
l'ectus,  et  a  spinx  tantunimodo  crate  teueri. 
Au^eral  articules  niacics,  genuumque  rigebat 
Oi'bis ,  et  inimoJicu  prodibant  tuberc  tali. 
ilauc  projul  ut  vidit,  neque  cnim  est  accedcrc  justa 


Ausa  ,  refcrt  mandata  Deae  ;  paulumque  niorata  , 

QuanquJUl  aberat  longe,  quanquani  modo  venerat  illuc, 

Visa  tanien  sensisse  Famem  ;  rctroque  dracones 

Egit  in  Hainioniam  ,  versis  sublimis  babcnis. 

Dicta  Famés  Cercris  ,  quamvis  contraria  semper 

lllius  est  operi ,  peragit  ;  pcrque  aéra  vento 

Ad  jussam  delata  donnim  est;  et  protinus  intrat 

Sacrilcgi  tbalamos;  altoque  sopore  solutum  , 

Noctis  erat  tenipus,  geniinis  amplectitur  ails; 

Seque  viro  inspirât,  faucesque  et  pcclus  et  ora 

Ailllat;  et  in  vacuis  spargit  jejunia  venis  ; 

Funcla(|ue  mandalo  fecunduni  deserit  orbem; 

liique  domos  inopes,  adsueta  revertitur  antra. 

Lenis  adbucsoninus  placidis  Erisicbtboua  peunis 

iMulcebal  :  petit  iUedapes  sub  imagine  somni  ; 

Oraquc  vaua  niovet,  dentemque  in  dente  fatigat  ; 

Excrcctque  cibo  delusuni  guttur  inani; 

l'roque  epulis  tenues  nequicquam  dévorât  auras. 

Ut  vero  est  expulsa  quies,  furitardor  cdendi  ; 

l'crque  avidas  fauc.es ,  immensaque  viscera  régnai. 

Nec  mora  :  quod  ponlus ,  quod  terra,  quod  educatacr, 

l'oscit;  cl  adpositisqueritur  jejunia  mcnsis; 

Inque  cpuIis  cpulasquœrit  :  quodque  urbibus  esse  ,  772 
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sans  cesse  il  appelle  des  mets;  ce  qui  siifâraii  à 
nourrir  (les  villes  ei  des  peuples  enliers  nes.'iu- 
raii  lui  sufliie;  il  sent  ses  désirs  croître  ù  me- 
sure (|iie  les  aliments  s'engloutissent  dans  son 
sein.  Pareil  à  l'Océan,  qui  re<;oil  dans  son  sein 
tous  les  fleuves  de  la  terre,  et  (|ui  absorbe  leurs 
eaux  sans  pouvoir  apaiser  sa  soif;  pareil  au 
feu,  dont  l'insaiiablc  fureur  dévore  d'innom- 
brables troncs  d'arbres,  s'augmente  par  l'abon- 
dance même  des  aliments  qu'on  lui  jette,  et, 
consumant  sans  cesse,  s'irrite  en  consumant; 
l'impie  Krisiclitlion,  pendant  que  les  viandes  se 
pressent  dans  sa  iiouclie,  demande  d'autres 
viandes;  chaque  morceau  qu'il  mange  allume 
en  lui  un  nouveau  désir,  et  l'abîme  (ju'il  veut 
combler  ne  fait  (pie  se  creuser  davantage.  .Vu 
fond  de  ses  eniraillcs,  ([ue  tourmente  la  faim, 
avait  déjà  disparu  son  patrimoine  sans  qu'il 
cùl,  ô  faim  cruelle,  éinoussé  ton  aiguillon 
ni  calmé  le  feu  qui  brûle  sa  bouche!  Après 
avoir  dévoré  ses  richesses,  il  ne  lui  restait 
qu'ime  (ille,  digne  d'im  autre  père;  dans  sa 
détresse,  il  la  vend  aussi  ;  mais  sa  fierté  re- 
pousse le  Joug.  Un  jour,  au  bord  de  la  mer, 
elles'tcrie,  en  étendant  les  mainsau-dessus  des 
eaux  :  t  Sauve-moi  de  l'esclavage,  toi  qui  m'as 
ravi  l'innocence.  »  C'est  en  effet  Neptune  qui 
la  lui  avait  ravie.  Le  dieu  ne  rejette  pas  sa  prière  ; 
sous  les  yeux  mêmes  de  son  maître,  qui  la  sui- 
vait, elle  change  de  sexe ,  revci  les  traits  d'un 
homme  et  le  costume  d'un  pêcheur.  Son  maître 


la  regarde.  •  Vous,  dit-il,  qui,  armé  d'un  ro- 
seau, suspendez  une  amorce  trompeuse  au  fer 
des  hameçons,  puissiez-vous  trouver  la  mer  tou- 
jours calme;  puisse  le  crédule  poisson  ne  sen- 
tir votre  hameçon  qu'après  l'avoir  mordu.  Na- 
guère, sous  des  vêtements  grossiers ,  et  les 
cheveux  en  désordre,  une  nymphe  s'est  arrê- 
tée sur  ce  rivage;  je  l'ai  vue  ici  moi-mèmei 
pourriez-vous  me  dire  où  elle  est?  Au-delà  je 
n'aperçois  plus  la  trace  de  ses  pas.  »  .Métra  re- 
connaît l'heureuse  innueiice  de  la  protection  de 
Neptune,  et,  ravie  qu'on  veuille  savoir  d'elle  ce 
que  Mélra  est  devenue ,  clic  répond  :  t  Par- 
donnez, qui  que  vous  soyez  ;  je  n'ai  pas  détour- 
né les  yeux  du  côté  du  rivage,  et  les  ai  tenus 
constamment  fixés  sur  l'onde;  je  n'étais  attentif 
qu'à  ma  pèche;  pour  bannir  tous  vos  doutes, 
je  prends  le  roi  des  mers  à  témoin  de  ma  sincé- 
rité ;  puisse-t-il  favoriser  mon  dessein,  s'il  est 
vrai  qu'excepté  moi,  depuis  longtemps,  ni 
homme  ni  femme  n'ont  paru  sur  ce  rivage.  » 
Sur  la  foi  de  ces  liompeuses  paroles,  il  s'éloigne 
en  foulant  l'arène.  Dès  qu'il  a  disparu,  la  nym- 
phe reprend  ses  premiers  traits;  mais  son  père, 
voyant  qu'elle  peut  subir  plusieurs  métamor- 
phoses,  la  vend  à  divers  maîtres;  elle  devient 
tour  à  tour  cavale,  oiseau,  cerf,  génisse,  sans 
pouvoir  sufUre  à  l'insatiable  voracité  de  son 
père.  Cependant  le  mal  qui  le  tourmente  avait 
tout  dévoré,  et  n'avait  fait  que  s'irriter  davan- 
tage; alors  il  se  déchire  lui-même  de  ses  dents 


Qiioilqiie  salis  populo  potcraf,  non  sufficit  uni  ; 
l'Iiisque  oupit,  (|un  plur.n  sunm  (Icnilllil  la  alvuin. 
I  Iqiic  fretum  rei-ipil  Je  lola  fliiniina  li>rra, 
Noo  salialur  aquis,  porcjjrinosqiie  obihit  amnes  ; 
l'ti|n<>  rapax  ignis  non  uiiquani  alimenta  récusai, 
biniiineiasquc  trabes  crcinat  ;  et,  quo  copia  major 
Est  data,  plura  petit  ;  turbaquc  voracior  ipsa  est  : 
Sic  epulas  orancs  Erisichllionis  ura  profaoi 
Arcipiuut,  posrunique  simul  :  cibus  omuis  in  illo 
Causa  cibi  esl;  srmperque  locus  fit  inanis  eclcndii  : 
Jamque  famé  palrias  allique  voragine  ventris, 
Altenuar.ilopcs;  sed  inattenuata  manebas 
Tiim  quoquc,  dira  famés;  implacatœque  vigebat 
Flamma  gula;  :  tandem,  demisso  iu  viscera  eousu, 
l'ilia  reslabat,  non  illo  digna  parente  : 
liane  quoque  vendit  inops;  doniinnm  gencrosa  récusât; 
Et  virina  suas  tendens  super  xquora  palmas, 
a  Eripe  me  dommo,qui  raptx  pr?Dniia  nobis 
Virginilatis  habes,  s  ait  :  hxc  iNeptunus  habebat; 
Qui  prcce  non  sprela,  quamvis  modn  visa  sequenli 
l^sct  hero,  formamqr.c  iiovat,  vultuinquc  tiiileni 
Induit,  et  cultas  piscem  capientibus  aptes. 


liane  dominusspectans;  »  0  qui  pendentia  parvo 

^ra  cibo  celas,  moderator  anindinis,  inipiit, 

Sic  marc  composituni,  sic  sit  tibi  piscis  in  uada 

Credulus,  cl  nullos,  nisi  fixus,  senllal  liâmes  : 

Quœ  modo  euni  vill  lurbalis  veste  eapillis 

Litore  in  hoc  slelerat,  nam  stanlcm  iu  lilorc  vidi, 

Die,  ubisit;  nequc  enim  vosligia  longiusexslant.  n 

nia  Det  mimus  bene  cederc  sentit  ;  et  a  se 

Se  qu.Tri  gaudens,  tils  est  resecnta  roganlem  : 

«  (Juisquis  es,  ignoscas  ;  in  nullamiumina  partini 

Ourgite  ab  boc  ficxi  ;  studioque  operatus  iuli.Tsi  : 

Quo{|ue  minus  dubiles,  sic  bas  Deus  xquoris  artes 

Adjuvct,  ul  uemo  jamdudum  litore  in  isto, 

I\Ic  lamen  exceplo,  necfemina  conslilil  ulla.  » 

Credidit,  cl  verso  duminus  pede  prrssil  arenam  ; 

Elususque  abiit  :  illi  sua  nddiU  forma  est. 

Asl  ubi  babere  suam  transformia  corpora  sentit. 

Sxpn  pater  dominis  Triopeida  Tendit  :  at  illa 

Nunc  cqua,  nunc  aies,  modo  bos.  modo  cervus  abibal  ; 

l'ntbebalque  avido  nonjusla  alimenta  parenli. 

Vis  tamen  illa  r.  ali  posl<|uam  ronsumseral  omiiom 

Materiam,  dedenitquc  gravi  nova  pabula  morlm,        810 


59S 


OVIDE. 


meuririères.  Infortuné  !  il  n'a  d'autre  pàliire 
que  les  lambeaux  de  son  corps.  Mais  pourquoi 
m'arréier  à  des  exemples  étranj^ers?  N'ai-je 
pas  moi-même,  jeune  guerrier,  le  pouvoir  de 
revêtir  dilVërentes  formes'/  mais  le  nombre  en 
est  limité  (:2I)  :  lauiôt  je  suis  tel  que  vous  me 
voyez,  tantôt  je  rampe  sous  la  peau  d'un  ser- 


pent; d'autres  lois  je  marche  à  la  tête  d'un 
troupeau,  armé  de  cornes  menaçantes;  ces 
cornes,  je  les  ai  conservées  tant  que  j'ai  pu  ; 
maintenant ,  vous  le  voyez,  le  fer  en  a  arraché 
une  de  mon  front.  »  Et  sa  voix  se  perd  dans  ses 
gémissements. 


Ipse  suos  arlus  lacero  direllere  raorsii 
Ctrjiit,  et  infflix  niinuonJo  corpus  aleliat. 

Qmd  mororesternis?  etiam  mihi  sa-pe  notaiidi 
Corporis,  ojuvenos,  numéro  Onita  poteslas. 


Nam  modo,  ([uod  nunc  siim,  vidcor  ;  modo  flcolnr  in  an- 
Arnicnli  modo  dii\  viics  in  cornua  siimo;  J(;uem  ; 

Ooiniia,  diim  [lolui  ;  nimc  pars  caiel  aUera  tilo 
Frontis,  ut  ipse  vides,  n  Gemilus  sunl  veiba  sccuti.  82  î 
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ARGUMENT.  —  I.  Acliclofls  Toincu  par  Ilcroiilo;  corne  d'aboncluncc.  —  II.  Morl  de  Ncssus.  —  III.  Tournifols 
(l'Iloiviile  sur  le  iiionl  OKia.  —  IV.  AiioIIk'dsc  J"llerculc.  —  V.  Alcinènc  racoDle  à  lolc  son  coranlcnient  labo- 
rieux et  la  niélamor|iliose  de  Galantliis  en  lnleUe.  —  VI.  Dryopc  esl  changée  en  lotos.  —  Vil  lolas ,  »n  jeune 
homme  ;  —  VIII.  Uyblis  en  fonlaine.  —  IX.  IpLis  devient  homme. 


Le  liél'os,  fils  de  Neplnne,  veut  connaître  la 
cause  de  ces  {jérnis-semenis  et  de  l'ouiraj^e  fait 
par  un  dieu  au  front  mutilé  d'Acliéloiis;  les 
cheveux  néî;li^emmcnt  couronnés  de  roseaux, 
le  Fleuve  qui  baigne  Calydon  conimeDce  en  ces 
termes  :  «  Vous  m'imposez  une  tâche  pénible; 
quri  vaincu  voudrait  rappeler  ses  combats?  Je 
vais  pourtant  retracer  l'histoire  du  mien  ;  car 
il  y  eut  moins  de  honte  dans  la  délaitc  que 
d'honneur  dans  la  lutte,  et  mon  vain(|ueur  est 
si  fjrand  qu'il  me  console  de  sa  victoire.  Peut- 
oire  le  nom  de  Déjanire  a-t-il  frappé  vos  oreil- 
les ;  vierge  célèbre  jadis  par  sa  beauté,  elle  fut 
1  objet  des  vœux  de  mille  amants;  jaloux  de 
l'obtenir,  je  parus  avec  eux  dans  le  palais  de 
son  père.  «  Accepte-moi  pour  .gendre,  m'écriai- 
je,  fils  de  Parthaon.  »  Alcide  tient  le  même  lan- 
gage; les  autres  se  retirent  devant  nous.  Le  lîls 
d'Alcmène  vaule  l'honneur  de  donner  à  une 
épouse  Jupiter  pour  beau- père,  la  gloire  de  ses 
travaux  commandés  par  une  marâtre ,  et  les 
périls  qu'il  a  surmontés.  Je  parle  à  mon  tour. 


croyant  qu'un  dieu  ne  pouvait  sans  honte  céder 
à  un  mortel  :  il  n'était  pas  encore  au  rang  des 
dieux.  «  Tu  vois  en  moi,  m'écriai-je,  le  roi  des 
eaux  qui  promènenlleur  cours  sinueux  au  sein 
deiesétats(1).Jenesuis  point  un  gendre  venu 
des  régions  étrangères  pour  chercher  ici  l'hos- 
pitalité, mais  je  fais  partie  de  ton  peuple,  et 
j'appartiens  à  ton  empire  ;  pardonne-mui  seule- 
ment si  la  reine  des  dieux  ne  me  poursuit  pas 
de  sa  haine,  et  ne  m'a  pas  imposé  pour  supplice 
de  pénibles  travaux.  Tu  te  glorifies  d'être  le 
fils  d'Alcmène  ;  mais  Jupiter  n'est  point  ton 
père,  ou,  s'il  l'est,  c'est  par  un  crime;  le  dés- 
honneur de  celle  à  qui  tu  dois  le  jour  a  pu  seul 
te  le  donner  pour  père;  choisis  :  aimes-tu 
mieux  être  le  fils  supposé  de  Jupiter  ou  le  fruit 
d'un  adultère?  «  Tandis  que  je  pariais,  il  fixait 
sur  moi  des  regards  furieux;  il  ne  peut  com- 
mander aux  transports  de  son  brûlant  cour- 
roux, et  répond  :  i  Mon  bras  vaut  mieux  que 
ma  langue  ;  pourvu  queje  triomphedans  lecom- 
bat,sois  mon  vainqueur,  j'y  consens,  par  le  talent 


I.  QuxQemitus,  truncsque  Dco  Ncptunius  héros 
Causa  rogat  froutis  ,  quuni  sic  Calydonius  anmis 
C(i|iit,  inornatos  loJiniitus  arnndino  crinos  : 
«  Triste  petis  nuinus  :  quis  onini  sua  proclia  viclus 
Coniniemorare  velil?  référant  lanien  ordinc  :  nec  tam 
Tiirpe  fuit  vinci  quani  contendissc  décorum  est  ; 
i\Ia|;naquc  dat  nobis  tanlus  solalia  victor. 
Noniine  si  qna  suo  tandem  pervenil  ad  aures 
Dejanira  tuas  ;  quondani  pulcherrinia  virgo  , 
IVfuItoruinque  fuit  spos  invidiosa  prornrum. 
Cuni  quibus  ut  soceri  domus  est  inti-nta  pelili  ; 
Il  Accipo  megeneruni,  dixi,  Parlhaone  uate.  » 
Dixit  et  Alcides  :  atii  ccssere  diinhus. 
nie  lovem  socerum  darc  se,  famamque  laborum  , 
El  superata  suœ  rcferebat  jussa  norerca;. 


Contra  ego  :  turpc  Deum  mortali  cedere  duxi  ; 
Nondum  erat  ille  Pcus  ;  n  Regem  mccernis  aquarum 
Gursibus  obliqiiis  inlra  tua  régna  lluenluni. 
Nec  gêner  exlernis  hosp.es  libi  missus  ab  oris  , 
Scd  popularis  ero  ,  et  rerum  pars  una  tuariini. 
Tantuni  ne  noceat,  quod  me  noc  regia  .lunn 
Odit,  et  omnisabest  jussorum  popna  laborum. 
Nam  quod  te  jaclas  Alcmena  maire  crealum  ; 
Jupiter  aut  faisus  pater  est,  aut  crimine  verus  : 
Malrisadultcrio  patrcra  petis  :  eligc  lictuni 
Esse  Jovcm  malis ,  an  te  per  dedccus  ortuni.  » 
Talia  dioenlem  jamdudum  lumine  torro 
Spei'tat  ;  et  accenssc  non  forliler  imperat  irrc , 
Vcrbaque  tôt  reddit  :  n  IMcIior  mibi  dexlera  lingua  . 
Dummodo  pugnando  supercm  ,  tu  vince  loquendo.  »  50 
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de  la  parole.  »  Il  dit,  cl  s'avance  fièremcnl  conue 
moi.  ApiTS  mon  superbe  langa^îe,  je  rougissais 
de  reculer.  Je  rejette  ma  robe  ondoyante,  el, 
les  bras  tendus,  les  poings  arrondis  devant  ma 
poitrine,  je  me  mets  en  posture,  et  m'apprête 
au  combat.  Il  ramasse  à  pleines  mains  la  pous- 
sière, et  m'en  couvre  (2);  j'en  couvre  à  mon 
lour  ses  membres  jaunis;  il  saisit  tantôt  ma 
lète,  tantôt  mes  jambes,  qui  lui  échappent  sans 
cesse;  du  moins  il  senihlc  les  saisir  et  me  pres- 
ser de  tous  les  côtés;  mon  poids  me  protège  et 
rend  ses  efforts  inutiles  :  tel  un  rocher  (jue  les 
flots  assiègent  à  grand  bruit  reste  immobile, 
affermi  par  sa  propre  masse.  Nous  nous  éloi- 
gnons un  instant  ;  mais  bientôt  nous  revenons 
au  combat,  fermes  sur  l'arène,  et  résolus  à  ne 
point  céder  la  victoire  :  mon  pied  presse  son 
pied;  la  poitrine  penchée  en  avant,  mes  doigts 
s'entrelacent  à  ses  doigts,  mon  front  heurte  son 
front  :  ainsi  j'ai  vu  deux  fiers  taureaux  fondre 
l'un  sur  l'autre  lorsque  la  plus  belle  génisse  de 
la  prairie  doit  être  le  prix  du  combat.  Les  trou- 
peaux les  regardent  avec  effroi ,  ne  sachant 
auquel  des  deux  la  victoire  destine  un  si  glo- 
rieux empire.  Trois  fois  Alcide  voulut  en  vain 
repousser  l'étreinte  vigoureuse  de  ma  poitrine  ; 
par  un  quatrième  effort,  il  s'arrache  à  mon  em- 
brassement,  dégage  ses  bras,  qu'il  replie  sur 
lui-même;  puis,  d'un  coup  de  sa  main,  car  je 
dois  dire  la  vérité,  il  me  fait  brusquement 
tourner,  et  tombe  de  tout  son  poids  sur  mon 


dos.  Vous  pouvez  m'en  croire,  je  ne  dic.xbc 
point  dans  ce  récit  une  vaine  gloire,  je  me  sen- 
tis alors  comme  accablé  sous  la  masse  d'une 
montagne.  Je  |)us  à  peine  débarrasser  mes 
bras  inondés  de  sueur,  et  délivrer  ma  poitrine 
de  ses  nerveux  enlacements.  11  me  presse  hale- 
tant, el  m'empêche  de  reprendre  mes  forces. 
Knfin ,  il  me  saisit  à  la  gorge,  me  fait  loucher 
la  terre  du  genou  el  mordre  la  poussière.  Infé- 
rieur en  force,  j'ai  recours  à  mes  artifices,  et 
j'échappe  des  mains  de  mon  ennemi  sous  la 
forme  d'un  immense  serpent;  mon  corps  se 
replie  en  longs  anneaux;  ma  langue,  avec 
d'horribles  sifflements,  agile  un  double  dard. 
Le  héros  de  Tirynthe  sourit,  et  se  moquant  de 
mes  stratagèmes  :  «  Dompter  des  serpents  fut  un 
jeu  de  mon  berceau,  dii-il;  el,  si  tu  l'empor- 
tes, Achéloiis,  sur  les  autres  dragons,  qu'es-tu 
auprès  de  l'hydre  de  Lerne,  enfantée  par 
Échidna?  Elle  renaissait  de  ses  blessures  fécon- 
des, et  je  ne  pouvais  abattre  une  de  ses  cent 
têtes  sans  la  voir  remplacée  par  deux  autres 
plus  terribles  encore.  Ce  monstre,  dont  le  sang 
enfantait  des  vipères  comme  autant  de  rejetons, 
et  qui  puisait  de  nouvelles  forces  dans  sa  dé- 
faite, je  le  domptai  et  le  fis  mourir  sous  mes 
coups.  Qu'espères-tu  donc,  toi  qui,  sous  les  de- 
hors mensongers  d'un  serpent,  te  couvres  d'ar- 
mes étrangères,  et  te  caches  sous  une  forme 
empruntée?  »  A  ces  mots,  il  enchaîne  mon  cou 
entre  ses  doigts  de  fer;  j'étouffe  comme  sous 


Conjjrcditiirque  ferox  :  puduit  modo  magna  locutum 
Ccilere  :  rejeei  viridem  âe  corpore  Testem  , 
Bracliiaque  oppnsui ,  tenuiqiie  a  pectore  varas 
In  stalione  manus  ;  et  pugna;  mcmbra  paravi. 
llle  cavis  liansto  spargit  me  puWere  palmis, 
Inque  Ticenifulva;  tactu  flavesc.it  arenaî  : 
Et  modo  cervieem ,  modo  cruramicantia  cjptat, 
Atit  captare putes,  omnique  a  parte  lacessit  : 
Rie  mea  défendit  gravitas  ,  frusiraque  peteliar  : 
Haud  secus  ac  moles,  quam  magno  murmure  flui tus 
Oppugnant  ;  manet  illa  ,  suoque  est  pondère  lula. 
l>i|>rcdimur  paulum  ,  rursumque  ad  bella  loinuis; 
Impie  gradu  sletimus,  ccrli  non  cedere  ;  erat(|ue 
(;uin  pcde  pes  junetus  :  totoque  ego  pectore  pronus 
Kt  dij'itosdigilis,  et  fronlem  fronle  premebam. 
Mon  ailler  fortes  vidi  concurrere  lauros, 
Quum  prelium  pugnœ  ,  loto  nitidissima  saltn  , 
ICxpetitur  conjux  :  spectant  armenta  ,  paventque 
Nescia  quem  maneat  tanti  victoria  regni. 
Ter  sine  profeclu  voluit  nitentia  contra 
l'iejicere  Alcides  a  se  mea  pectora  :  quarto 
Kvuit  ampleius,  adductaque  bradiia  solvit; 
Iinpubumque  manu  (certum  milii  vera  fateri) 


Protinus  avertit,  tergoque  onerosus  inha'sit. 
Si  qua  lides ,  neque  enim  ficta  mibi  glorlavoce 
Qua-rllur.  imposito  pressus  mlhi  monte  videbar. 
Vix  lamen  exscrui  sudore  fluentla  multo 
Brarhia  :   vix  solvi  duros  a  pectore  nesus. 
Instat  anbelanti ,   probllietqne  resumere  vires  , 
Et  corvice  mea  polltur  :  luni  deniquc  tellus 
Pressa  penii  noslro  est ,  etarenas  ore  rnomordi, 

Inferior  virlule  ,  meas  devertor  ad  arlcs  ; 
Elaborque  viro,  longum  formatas  in  anguem 
Qui  posiquam  flexos  sinnavi  corpus  in  orbes  , 
Conique  fero  movi  llnguam  stridore  bisulcam  , 
Rlsit,  et  illudens  noslrasTirvnlbiusartes; 
n  Cunarum  labor  est  angucs  superaiemeariiiii  , 
Dixlt;  et ,  ut  vincas  allos  ,  Acbeloc  ,  dracones , 
Pars  quota  Lerna-œ  serpens  eris  unus  Erliidna'  ? 
Vulneribus  fecunda  suis  erit  illa  :  nec  nlliiiu 
De  centum  numéro  caput  est  impune  recisum  , 
Quin  geniino  cervix  hferede  valenlior  essel. 
Ilanc  ego  ramosam  natis  c  caede  rolubris  , 
Creseenteniquc  nialo  ,  domui ,  domitamquc  pereiiii. 
Quld  fore  le  crcdis  falsum  qui  versus  in  anguem 
Arma  aliéna  moves ,  quem  forma  precaria  celai?  •     VC 
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la  prossion  (rune  icnailli-,  ci  je  rn'i  ITorce  il'ar- 
raclicr  ma  {];orj;e  ;'i  sa  main  vigoureuse.  Vaincu 
sons  celle  lorme,  il  m'en  n  slail  une  iroisième 
à  prendre,  celle  d'un  taureau  nienaranl;  je  la 
revéïs,  et  je  recommence  la  luite.  Hercule  se 
porle  sur  mon  liane  j,Muclie,  jelte  ses  bras  au- 
tour (le  mon  cou  miiscuUux;  je  l'entraîne,  et, 
sans  lâcher  prise,  il  me  suit;  il  saisit enlin  mes 
cornes,  les  enfonce  dans  le  sein  de  la  terre,  et 
me  renverse  sur  l'arène.  Ce  n'ctail  point  assez  : 
tandis  (|u'il  lient  ainsi  mes  cornes,  sa  main 
cruelle  en  rom|)t  une  et  l'arraelicà  mon  front 
désarmé.  Consacrée  par  les  Naïades,  el  rem- 
plie de  fruits  et  de  llrurs  odorantes,  cfttc 
corne  est  devenue  le  symbole  de  la  richesse 
el  de  l'abondance (5).» 

11  dit  :  une  des  nymphes  qui  le  servaient  s'a- 
vance la  robe  retroussée,  à  l'instar  de  Diane,  et 
les  cheveux  llottants;  dans  cette  corne  féconde, 
elle  apporte  tous  les  fruits  de  l'automne,  et , 
pourdernicrs  mets,  couvre  la  table  dcces  heu- 
reux tributs.  Le  jour  paraît ,  et  le  soleil  frappe 
de  ses  premiers  rayons  la  cime  des  montagnes; 
les  jeunes  guerriers  s'éloignent  sans  attendre 
que  le  fleuve  ail  repris  son  cours  paisible,  ni 
(|ue  le  courroux  de  ses  ondes  soit  apaisé  : 
Achéloiis  cache  dans  les  flots  ses  traits  agrestes 
et  son  front  mutilé  ;  il  s'afllige  encore  d'avoir 
perdu  l'ornement  de  sa  léle;  c'est  pourtant  la 
seule  blessure  qu'il  ail  reçue;  il  peut  même, 
sous   le  feuillage  du  saule  ou  une  couronne 


de  roseaux ,  déguiser  l'injure  de  son  Iront. 
II.  .Mais  loi,  farouche  Nessus,  ton  uniour 
pour  la  mi'ine  hrauié  le  coiita  la  vie,  et  lu 
péris, alieint,  dansla  fuiie, d'une llèche  rapidi;. 
Le  fils  de  Jupiter,  rentrant  avec  sa  nouvelle 
épouse  dans  les  murs  de  s.-i  pairie,  éiait  arri- 
vé sur  les  bords  de  l'inijitMuiux  l'.vénus  (i), 
dont  les  Hots  grossis  par  les  pluies  d'hiver 
formairnldesgouffreslournoyanls,  et  rendaient 
le  passage  inipossible.  Tandis '[ue,  sans  crainte 
pour  lui-même,  il  irembh;  pour  son  épouse, 
Nessus,  centaure  vigoureux,  et  (juiconnait  les 
gués,  s'approche  de  lui.  *  Alcide,  lui  dit-il, 
laisse  moi  le  soin  de  porter  la  compagne  sur 
l'autre  rive ,  et  réserve  tes  forces  pour  traverser 
le  fleuve  a  la  nnge.  »  Le  héros  d'Aonie  conlie 
à  Nessus  la  vierge  de  Calydontouie  tremblante, 
pâle delïioi ,  et  redoulanl  à  la  fois  le  fleuve ei 
le  Centaure.  Aussitôt,  chargé  de  son  carquois 
et  de  la  dépouille  du  lion,  car  il  avait  lancé 
sur  le  bord  opposé  sa  massue  et  son  arc  Ik-xible: 
€  Puisque  j'ai  commencé  à  nager,  dit-il,  je 
franchirai  le  fleuve  tout  entier,  r  Et  .sans 
hésiter  ,  sans  chercher  l'endroil  où  le  fleuve  a 
moinsde  violence,  il  dédaigne  de  s'abandonner 
au  courant  docile  des  ondes.  Déjà,  sur  l'autre 
rive,  il  relevait  son  arc,  ([uand  il  re(onnait  la 
voix  de  son  épouse;  iVessus  s'apprêtait  à  ravii- 
le  dépôt  cominis  casa  garde:  «Où  l'enlraine, 
lui  crie  Hercule,  une  lolle  coidiance  dans  loi» 
agilité?  0  barbare  !  c'est  à  toi  que  je  parle , 


Dixerat  j  et  sumuo  iligitoruni  vincula  colin 
Injicil  :  angebar  ceii  giiUtira  forcipe  prcssus, 
['olliribtisque  iiicas  pugnabam  evcllerc  Taures. 

Sic  qiioque  deviclo  ri'stabat  tertia  tauri 
l'orina  Irucis  :  tauro  niutaltis  inenibra  rebelle. 
Iiuliiit  illc  {oris  a  Isra  parte  lacertos  , 
Ailiiilssninque  trahcns  seqiiitur  ,  deprensaqiie  dura 
Cornua  lîgithumo,  iiieque  alla  slcrnitarena. 
Nec  salis  id  fuerat  :  rigidum  fora  de xlera  cornu 
Dum  tenel ,  infregit ,  truiica(|ue  a  fronle  rovellit. 
IN'aides  hoc ,  pomis  et  odoro  flore  repicluni , 
SacrarunI;  divesquc  ineo  boita  Copia  cornu  est.  » 

Dixerat  :  at  Nymphe  ,  ritu  succincta  Dians, 
Una  ministrarum  ,  Tusis  utriiiiquc  capillis, 
Incessit,  lotumque  lulit  pr.Tdivitecoruu 
Auluninum  ,  et  niensas  ,  fclicia  pomn  ,  secundas. 
Lu\  su'.pil,  et,  primo  ferionle  racumina  sole, 
KisoeduiU  juvenes;  ncquceuim  duin  (luniina  p.ucin 
VA  plaiid.is  babcant lapsus,  mottrque  residaiil, 
Oppcriualur,  aquT  :  \ullus  .\chclf'us  agrestes 
l't  l.irerum  cornu  meJiis  capul  abdidit  undis. 
llaud  tamea  aLlati  doniuit  jactura  decoris  ; 
Calera  sospes  erat  :  eapiUsquoque  fronde  sa h'gna, 
T.  IV. 


Aut  superiinposila  celalur  arundinc  dauinuin. 

II.  At  le  ,  Messe  ferox  ;  ejusdeui  virginis  ardor 
Perdidcrat ,  vulucri  trajecluni  lerga  sajjilla. 
Kamque  ,  nova  rcpetens  patrios  cum  conjuge  mnros  , 
Venciat  Evcni  rapidas  Jove  natus  ad  uiidas  : 
Lberius  solilo  ninibis  hiemalibus  auctus , 
Vorliciliusque  frequens  cial,  alque  iinpervius  amuis. 
Intrepiduni  pro  se,  curam  de  conjuge  agenlein 
Nessusadit ,  membrisque  valens  ,  seilusque  vadoruni; 
«  Officioque  uico  ripa  sistelurin  illa 
H.TC,  ail,  Alcide  :  lu  viribus  ulere  nando.  » 
Pallenlemque  nielu  ,  (luïluniquc  ,  ipsumque  limenleni  , 
Tradidit  Aonius  pavidam  Calydonida  Nesso. 
Mox  ,  ulerat,  pbarelraque  gravis,  spulioque  leonis  , 
Naniclavain,  cl  curvos  Irans  ripam  iniserat  arcus, 
«  Quandoquidem  ca'pi ,  superenlur  fluinina  ,  »  di»it. 
Necdubital;  nec  qua  sil  clementissin.us  amnis 
Quacrit,  et  obsequio  dcferri  spcrnit  ai|uaruni. 
Jarnque  lenens  ripain  ,  missos  quuni  lollerel  arcus  , 
Conjugis  agno\il  vocem  ;  Nessoque  parante 
Fallere  deposilum  ,  <•  Quo  te  fiduiia  ,  clamai , 
Vana  pcdum  ,  violente ,  rapil  ?  tibi ,  Nesse  biformis , 
I  Dicimus,  csaudi,  nec  res  intercipe  nostras.  H2 
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iiioostie  à  double rornie  ;  entends  ma  voix  eine 
m  enlève  pas  mon  bien.  Si  lu  n'as  aucun  respect 
pour  mes  droits,  que  la  roue  inlernaie  de  ton 
père  l'apprenne  du  moins  àéviier  dccoupables 
amours.  Tu  ne  m'échapperas  pas:  en  vain  tu 
comptes  sur  ta  vitesse,  éf^ale  à  celle  d'un  cour- 
sier; cette  flèche  saura  t'atteindre  sans  que  je 
te  poursuive.  »  L'elïel  suit  de  près  lai-.ionace, 
et  le  trait  qu'il  lance  perce  le  dos  du  fuyard. 
La  pointe  du  fer  recourbé  se  fait  jour  à  travers 
sa  poitrine  ;  à  peine  Kessus  l'a-t-il  arraché ,  (|ue 
de  sa  double  blessure,  le  sangf.  mêlé  aux  poi- 
sons de  l'hydre  de  Lerne,  jaillit  :  il  le  recueille  : 
I  Non,  je  ne  mourrai  pas  sans  venfjeanceî  » 
dit-il  en  lui-même  ;  et  il  remet  à  celle  qu'il  vou- 
lait enlever  sa  tunique  teinte  d'un  sang  fumant 
encore,  comme  un  don  précieux  pour  rallumer 
l'amour  de  son  époux. 

III.  Un  long  espace  de  temps  s'écoula;  les 
exploits  du  grand  Hercule  avaient  rempli  la 
terre  de  sa  gloire  et  fatigué  la  haine  de  sa  ma- 
râtre. Il  revenait  vainqueur  d'Œclialie  (5),  et 
sur  le  Génœum  (G),  consacré  à  Jupiter,  il 
allait  s'acquitter  d'un  vœu  par  un  sacrifice, 
lorsque  la  Uenoramée,  dont  la  voix  indiscrète  se 
plait  a  mêler  la  fable  à  la  vérité  et  à  grandir 
par  ses  mensonges  les  plus  légères  rumeurs, 
t'apprend,  ô  Déjaniie,  la  passion  qui  enchaîne 
auprès  d'Iole  le  fils  d'Amphitryon.  Amante 
crédule,  elle  s'alarme  au  bruit  de  ce  nouvel 
amour ,  et  d'abord  s'abandonne  à  sa  douleur  ; 
l'infortunée  soulage  son  désespoir    par    des 


IDE. 

larmes;  mais  bicnlôt  :  t  Pourquoi  pleurer 
dit-elle?  ma  rivale  se  réjouira  de  mes  pleurs. 
Elle  approche;  liâtuns-nous,  et  trouvons  quel- 
que moyen  nouveau,  tandis  (|u'il  en  est  temps , 
et  qu'une  autre  n'a  pas  encore  usurpe  ma 
couche.  Dois-je  me  plaindre  ou  me  taire  '?  n  - 
tourner  à  Calydon  ou  rester  en  ces  lieux? 
Dois-je  sortir  de  ce  palais,  ou  bien  ,  si  mon  pou- 
voirne  va  pas  au-delà ,  m'opposer  à  leur  amoui  ? 
Peut-être ,  en  me  souvenant,  ô  Méléagre,  que 
je  suis  ta  sœur ,  peut-être  oserai-je  le  crime  ; 
peut-être  montierai-je,  par  le  meuitre  de  ma 
rivale,  ce  que  peut  le  désespoir  d'une  femn;e 
outragée.  »  Son  esprit  s'agite  en  mille  pensées: 
elle  résout  enfin  d'envoyer  à  son  époux  la  tu- 
nique baignée  du  sang  de  Nessus ,  et  destinée  à 
ranimer  un  amour  expirant ,  sans  savoir  que 
ce  tissu  doit  êire  la  cause  de  tant  de  deuil. 
Elle  le  confie  à  Lichas  qui  n'en  connaît  pas  le 
danger:  Infortunée!  elle  le  conjure  par  les 
plus  douces  prières  d'offrir  ce  présent  à  son 
époux.  Le  héros  le  reçoit  sans  défiance,  et 
couvie  ses  épaules  du  venin  de  l'hydre  de 
Lerne.  Il  jette  sur  la  flamme  naissante  l'encens 
qui  monie  aux  cioux  avec  ses  prières,  et  répand 
le  vin  à  pleines  coupes  sur  le  marbre  dos 
auiels.  Aussitôt,  le  poison  s'échauffe,  et  rendu 
plus  actif  par  la  flamme ,  il  circule  dans  ses 
veines  et  pénètre  tout  son  corps  ;  aussi  long- 
temps qu'il  peut  résister  à  la  douleur,  le  courage 
d'Alcido  comprime  la  plainte;  mais,  sa  constance 
une  fois  vaincue  par  l'excès  du  mal,  il  repousse 


Si  le  uulla  min  revereLiti.i  niovit;  al  orbes 

CioBcubilus  vetltos  poleraut  Inhibere  palorni. 

Ilaiid  tamen  efrugies  ,  quaiiivis  ope  lidis  equina. 

Vuloere  ,  nou  pedibus  Icconsequar.  »  Ulltina  dicta 

Iteprobal;  el  missa  fugicnlia  lerga  sagilla 

Trajicit  :  exstabal  ferruni  de  pectoro  aduncum. 

Quod  siinul  evulsum  esl ,  sanguis  pcr  utrumque  foraiiicii 

Miiiicuil ,  iiiislus  Lernœi  tabe  veneiii. 

Eïfipil  huuc  Nessus  :  «  Neque  enim  moriemur  inulli  ;  » 

Sccum  ail  :  et  calido  veiamina  lincta  cruore 

Dat  niunus  rapla3,  yelut  irritaincn  amoris. 

III.  Longa  fuil  medii  inora  temporis,  actaqiie  magiii 
Herculis  iinpicraut  terras ,  odiumquc  uoveicae. 
Victurab  OEcbalia  Ccnœo  sacra  paraliat 
Vota  Jovi  ;  quum  Fama  loquax  prœcessil  ad  aures , 
Dejïniro,  tuas,  quœ  veris  addere  falsa 
Goudet,  et  a  ininimo  sua  per  niendacia  crcscit, 
Ampbilryoniaden  Icles  ardore  teneri. 
Crédit  amans ,  venerisque  nova?  perterrita  fania 
Indvdsit  primo  lacryniis  ,  flendoque  d()Iorein 
Diffudil  miscr.inda  siiuni  ;  nos  dcinde  :  «  Quid  aiiteni 


Flemus ,  ait?  pelles  lacrymis  lœlabitur  istis  :  [dum  est, 

Qu.-c  quoniam  adventat,  properandunialiquidque  novan- 

Duin  licet ,  et  nondum  tbalamos  tenet  altéra  nostros. 

Conquerar  ,  an  sileam  ?  rcpelain  Calydona  ,  morerne  ? 

Escedam  tectis?  an  ,  si  nibil  amplius ,  obstem  ? 

Quid  ,  si  uic  ,  Meleagre  ,  tuam  menior  esse  sororem  , 

Forte  paro  facinus  ;  quantumque  injuria  possit, 

Feniiueusqne  dolor  ,  jugulala  pellice  teslor?  » 

lucursus  aiiiinus  vorios  liabet  :  omnibus  illi 

l'rœtulit  imbutam  iNessœo  sanguine  vesteni 

Mitterc,  quœ  vires  dcfecto  reddatamori; 

Iguaroque  Lichœ  ,  quid  tradat  ncscia  ,  luctus 

Ipsa  suos  tradit  ;  blandisque  miserrima  verbis 

Dona  del  illa  viro  ,  mandat  :  capit  inscins  boros, 

Induiturque  bumcris  Lerna'as  virus  Frliidna;. 

Tara  dabat  primis,  etverba  precantia  ,  (lammis; 

Vinaqiie  niarmoreas  paiera  fundebat  in  ar^s  : 

Incaluit  vis  illa  mali ,  resolulaque  flanimis 

Hcrculeos  obiit  laie  diffusa  pcr  artus. 

Dum  potuit  ,  solita  gcnilum  virtute  reprcssil. 

Virla  nialis  postquam  palientia  ,  reppulitaras  ;  104 
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l'auvel  el  remplit  de  sps  cris  les  forets  de 
r<.Mùa(7).  SoiiiI;iin  il  sVlïorce de décliiicr celle 
robe  morlellp;  mais  en  rarrachniit .  il  arraclie 
sa  |)eau,el  (  peiil-on  le  raconiersaiiNlioireur?) 
le  lissu  résiste  à  ses  elïoris  el  reste  aiiaclié  ii  ses 
membres,  ou  bien,  il  mel  à  nu  ses  muscles  en 
luudieaux  el  ses  os  {;i(;aiUes(|iies.  Son  sanfj 
frémii  comme  l'onde  Iroidc  où  l'on  (ilongc 
une  lame ardenle;  un  poison  brùlani  iedévore. 
Poinl  de  repos;  des  flammes  avides  dévorent 
ses  entrailles ,  et  une  sueur  livide  coule  de  tous 
ses  membres  ;  ses  nerfs  péiillenl  en  se  consu- 
mant ,  cl  le  venin  caché  va  fondre  jusqu'à  la 
nuielledesesos:  alors  élevanlses  bras  au  ciel  : 
«  r.epais-loi  de  mes  maux,  secric-l-il,  ô  fille 
de  Saturne;  triomphe,  cruelle,  et  coniemple 
mon  supplice  du  liant  de  l'Olympe;  assousis 
la  férocité  de  ion  cœur ,  ou ,  si  je  suis  un  objet 
de  pitié  même  pour  un  ennemi  (  et  je  suis  ton 
ennemi  ),  arrache-moi  cciie  vie  en  proie  à 
d'horribles  tourments;  cette  vie  qui  m'est 
odieuse,  et  qui  l'ut  condamnée  à  tant  de  tra- 
vaux. La  mort  sera  un  biinfaii  pour  moi,  un 
bienfait  tli{;ne  d'une  maràiie.  Suis-je  donc  le 
vainqueur  de  lîusiris,  qui  souillait  les  temples 
du  san{;  des  clran{;ers?  Est-ce  bien  moi  qui 
ravit  au  terrible  Aniée  (S)  les  forces  que  lui 
donnait  sa  mère  ;  moi  que  ne  purent  effrayer 
ni  le  triple  corps  du  pasteur  d'ibérie  (il),  ni  la 
triple  (jueule,  o  Cerbère?  Ksi-ce  par  vous,  ô 
mes  mains,  (jue  furent  liriséesles  cornes  d'un 
redoutable  taureau   (10)?  l.'Llide  atiesle  vos 


exploits  (H)  ainsi  que  les  eaux  de  Siymphale 
et  les  forêts  de  Pariliénio  (12);  par  vous  j'ai 
enlevé  surles  bords  du 'l'Iiermodon  un  baudrier 
ciselé  d'or  (I."))  et  h  s  fruits  confiés  à  la  garde 
impuissante  d'un  drafjun  vij^ilani.  ^'i  les  Cen- 
taures, ni  le  sanjjlier  (|ui  dévastait  l'Arcadic  ne 
purent  me  résister;  en  vain  l'hyilrc  renaissait 
de  ses  blessures,  en  vain  clia(|ue  coup  doublait 
ses  forces.  i{appellerai-je  h  s  coursiers  de  la 
Thrace(l4)en{;raissésdesan{;  liumain'.'Je  les  vis 
près  de  leurs  crèches,  remplies  de  membres 
déchirés;  je  les  vis,  cl  renversant  les  créclies  , 
je  donnai  la  mort  aux  coursiers  ainsi  <|u';i  leur 
maître!  Voilà  les  bras  qui  ont  étouffé  et  abattu 
le  monstre  de  Nemée  ;  voilà  le  front  qui  a  porté 
le  ciel.  La  cruelle  épouse  de  .lupiicr  s'est  plutôt 
lasséede  rue  commander,  f|ue  moid'acrompiir 
ses  volontés.  iMais  aujourd'hui  je  suis  en  butte 
à  un  nouvel  ennemi  contre  lequel  ma  valeur, 
mes  ficelles  et  mes  armes  sont  impuissantes. 
Un  feu  rongeur  pénètre  au  fond  de  mes  en- 
trailles et  me  dévore  tout  entier,  et  cependant 
Kurystliée  (lo)  triomphe,  et  les  mortels  osent 
croire  à  l'existence  des  dieux.  » 

Il  dit  :  et  déchiré  par  la  douleur,  il  erre  sur 
le  sommet  de  l'Œta,  semblable  au  ti^ire.  qui 
porte  un  javelot  attaché  à  son  flanc,  et  poursui" 
le  chasseur  qui  l'a  blessé  :  tantôt  il  pousse  de\ 
gémissements  ou  fi-émit  de  rage;  tantôt  vous 
l'eussiez  vu  s'effor(;antd'arraclK'r  le  fatal  tissu  ; 
tantôt  brisant  des  troncs  énormes,  el  s'irritant 
contre  les  montagnes,  tantôt  enfiu  levant  les 


tiii|ili'viliiii("  suis  nomornsuDi  vnoiliiis  Ol'toii. 

Ner  iiioia;  li-lirorain  con.iUir  sciiuli'ii'  voslcm  : 

Qiia  Iraliiliir,  Imliit  llla  ciilcin  ;  rœil unique  rri.ilii  , 

Aiil  fi.xrol  iiioniliris  fnislra  Icnlnî.i  rcvolli  ; 

Aiil  lni'oros.irliis,  Pl  |;r.inili.i  iloli'i;il  ossa. 

I|i«i'  oninr,  jjpllcln  ciMi <|iinnilani  l.iinina  randoii!" 

linrln  f.ii'ii ,  slriilil ,  roi|iiiliiri]iio  .nnlonlo  vcnciio. 

^^^  inniliis  ofl  :  snrlionl  aviil,-c  invrrnnlia  rioiiijii.i; , 

O.Triiloii«i]iii'  lliiit  loto  <Ic"  ror|iorosii(lor; 

Ainbnslii|iio  sonaiil  nirvl  ;  ra'ciquo  inciliilli.^ 

Talio  liciiirfarlls  ,  tonili'ns  iul  «iilcra  [lalinas  , 

"  Cladilxis,  o^i'lamal,  Satnrnia,  iiasrrre  noslris  ; 

l'as.'cri" ,  cl  liane  iicsloni  S|ifrla  ciiulclrs  al>  alto  : 

()i>ii]nc'  roiiiin  snlia  ;  vel  si  niisprandus  cl  liosli 

IIksIis  onini  lilii  siini  ,  iliris  rrucialilms  îr|;rain  , 

lnvi«atiii|nc  aniinani,  natairi>|np  lalmrihns  ,  aiiTcr. 

Aliiis  niilii  iminnscril  :  lUvct  lin-r  ilaïc  lions  iinvcirani. 

l'>|;orjjo  firilanlcni  |)orc|;rinn  Icnipla  rninre 

linsirin  iloniui  :  sa'vniiiro  aliincnla  parc  ntis 

Anl;po  ci-ipni  ;  ncc  nie  |iasloris  ilicri 

l'nrnia  tri|i!c\  ,  ncr  forma  triplex  Ina  ,  Ccrl>erc  ,  niovil  . 

Votnc  nianuï  volidi  urossislis  roniiia  laiirl? 


Voslrnni  npus  Elis  lialict  ;  Testruni  Slyniplialides  unda', 

l',ir',luniiinic|ue  nenuis  :  vcslra  virlnlc  relnlus 

Tliirnindonliaeo  co-latus  hallluns  amo  ; 

l'nniai|nc  ali  insomni  malcru^tndita  draeonc  : 

Nce  inilii  Cpntauri  potucrc  rcsislcrc  ,  ncc.  mi 

Areadi.T  vaslalor  apcr  :  Dec  profiiit  flydra; 

Crcsecrc  pcr  dainnum  ,  (;eiiiinas(|He  resnnierc  vires  : 

Qnid?  i|iiuni  Tliiaeas  pcpios,  Imniano  sanfjnine  pin(;nes, 

I'lenai|uc  eorpnrilins  laeeris  pr.Tsepia  \idi  , 

Visaipic  di'jeei ,  iloniinmnijue,  ipsosque  percnii  : 

His  elisa  jaret  moles  Menie.Ta  laeerlis  ; 

llae  efrinin  ecrviec  luli  :  dcfcssa  juhendo  est 

S,Tva  Jovis  eonjiiT;  ego  suiii  indefcssus  agcndo. 

Seil  nn\a  pcslisailest.  e\ii  neevnlnle  resisli , 

Ncc  lelis  arniisve  polest  :  pnlnionilins  errai 

l|;nis  edat  imls,  pcrqne  nnines  pnse'lur  artiis. 

Al  val"!  Eiiryslliens,  cl  sunl  qiii  ercdcre  possinl 

ICssc  fVos?  »  dixit  :  perqnp  allain  sanciiisOKlen 

lland  aliter  f;radilnr,  qnam  si  vcnalnila  lijjris 

Corpore  ll\a  (;eral,  rai'li<|np  reriij;eril  anelor. 

S^pe  illnin  f;einilnsedenlein  ,  s.Tpc  frcnif  nlcui , 

S.Tpe  rel'ntoiileni  lolasrcfrinjjerc  tcs'cs  ,  2(IS 
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bras  vers  le  ciil,  oii  rc};ne  son  père.  Bientôt  il 
aner(,-oiil/klias,(Iui, tnniblant, secacliail  dans 
lu  creux  dune  roche,  et  sa  Taf,e,  poussée  par  la 
douleurjusqu'au\ilernicrs  transports,  éclate  en 
ces  ternies  :  «  N'est-ce  pas  toi,  Liclias,  qui  m'a 
apporté  cet  infernal  présent?  K'es-tu  point  l'au- 
teur de  mon  trépas?  >  Liclias  tremble  1 1  pâlit  ; 
d'une  voix  timide,  il  murmure  quelques  paroles 
d'excuse  :  tandis  qu'il  prie  et  s'apprête  à  em- 
brasser ses  genoux.  .Ucide  le  saisit,  et  le  faisant 
trois  ou  quatre  fois  tourner  en  cercle  dans  les  j 
airs,  il  le  lance,  d'un  bras  plus  vij;oureuxque  ; 
labaliste,  dans  les  flots  de  la  mer  d'iiubée; 
suspendu  dans  l'espace,    Liclias    s'endurcit 
Telle  on  dit  que  la  pluie  condensée  par  la 
froide  haleine  des  vents  se  chanj^e  en  neige  et 
que  celte  neige  légèrement  agitée  ,  forme  en 
tournoyant  des  globules  solides  qui  retombent 
par  torrents  de  grêle;  ainsi,  quand  Lichas  est 
lancé  dans  le  vide  par  un  bras  puissant,  la  peur 
dessèche  dans  ses  membres  glacés  les  sources 
de  la  vie ,  et,  si  l'on  en  croit  la  tradition  des  pre- 
miers âges,  il  devient  un  rocher  insensible.  Au- 
jourd'hui même,  faible  écueil  au  sein  de  la  mer 
d'Eubée,ils'élèveau-dessus  du  gouffre  et  con- 
serve les  traces  de  la  forme  humaine;  les  nau- 
loniers  craignent  de  le  toucher,  comme  s'il 
était  encore  sensible  ,  et  le  nomment  Lichas. 
Mais  toi,  fils   illustre  de  Jupiter,  après  avoir 
abattu  des  arbres  que  portail  la  cime  de  l'Œta , 
tu  construis  un  bûcher,  et  tu  ordonnes  au  fils 


de Péan (10) de  recevoir  ton  arc,  ton  laige  car- 
quois et  tes  flèches  destinées  à  voir  de  nouveau 
le  rovaunic  de  Troie  (17).  Tandis  que  cet  ami 
tiiièle  allume  le  bûcher  qu'enveloppent  bientôt 
les  flammes  avides ,  lu  couvres  de  la  dépouille 
du  lion  de  Kémce  cet  amas  des  arbres  de  la 
foret  et  l'y  couches,  la  tète  appuyée   sur  ta 
massue,  et  le  visage  aussi  serein  que  si,  joyeux 
convive,    tu  ie|)0sais,  le  Iront  couronné  de 
fleurs  ,  parmi  des  coupes  pleines  dun  vin  pur. 
IV.  l)t-jà  la  flamme  victorieuse  pétille  et  se 
répand  tout  autour  du  bûcher;  elle  attaque  les 
membres  du  héros,  qui,  toujours  tranquille, 
semble  mépriser  ses  atteintes.  Les  dieux  ont 
tremblé  [.onr  le  vengeur  du  monde  :  Jupiter 
s'aperçoit  de  leur  crainte  et  leur  dit  d'un  ton 
plein  de  douceur:  «Vos  alarmes  font  ma  joie, 
habitants  de  l'Olympe,  et  je  m'applaudis  du 
fond  du  cœur  d'être  appelé  le  maître  et  le  [lèrc 
d'un  peuple  reconnaissant,  et  de  voir  que  mon 
lîls  trouve  un  nouvel  appui  dans  votre  sollici- 
tude. Bien  qu'il  ue  doive  cet  intérêt  qu'à  lui- 
même  et  à  ses  miraculeux  travaux ,  moi-même 
je  vous  en  sais  gré.  Mais  fermez  vos  Ames  fi - 
dèiesàde  vaines  alarmes,  jet  méprisez  le  bûclier 
qui  brûle  sur  1  QEla  :  celui  qui  a  tout  vaincu 
saura  vaincre  les  feux  que  vous  voyez  :  ils  fe- 
ront sentir  leur  puissance  à  cette  partie  de  lui- 
même  qu'il  lient  de  sa  mère;  mais  ce  qu'il  a 
reçu  de  moi  est  éternel,  impérissable,  à  l'abri 
'  des  atteintes  de  la  mort  et  de  la  flamme.  Quand 


Steruontemque  Irabes ,  irascentemque  vidcres 

Monlibus  ,  aiit  patrio  teDdentem  bracliia  cœlo. 

Ecce  Liohan  trepidum  ,  tl  latitantem  rupe  c.ivata 

Adspicit  :  ulque  dolor  rabiem  collegeral  omnciii  ; 

«  Tune,Licba,  disil,  feralia  dona  lulisti? 

Tune  nieaQ  necis  auclor  eris  ?  »  tremit  ille,  pavclquc 

Pallidus  ,  cl  timide  Tcrba  excusaulia  dicit. 

Dicentein  ,  genibusque  manus  adhibere  parantem , 

Corripit  Alcides,  ellerque  quatcrque  rotatum 

Miltil  inEuboicas  ,  tormento  foitius ,  undas. 

Ille  per  acrias  pendeus  induruit  auras  : 

Utque  ferunt  inibrcs  gelidis  c«ncres,ere  ycntis; 

Inde  nives  fieri  ;  nivibus  quoque  molle  rotalis 

Adslringi ,  et  spissa  glomirari  grandine  corpus  : 

Sic  illum  validis  aclum  per  iuane  lacerlis , 

Exsangucmque  iiietu,  ntcquidqnani  bumoris  babenlem, 

In  rigidas  versum  silices  prior  eJidit  a>tas. 

Nunc  quoqiic  in  Euboic.'i  scnpulus  brevis  einicat  iijte 

Ourgile,  et  buinanœ  serval  vestigia  forni.T. 

Quein  ,  quasi  geasurum  ,  nautœ  calcare  vercutur, 

Adpellaulquc  Licban  :  al  lu,  Jovis  inclyta  proies, 

Arboribuscacsis  ,  quas  ardua  gesserai  OEle, 

Inqiie  pyrain  siruclis  ,  arcus  pbarelramque  capacem, 


Regnaquc  visuras  ileruin  Trojana  sagillas 

Ferre  jubés  Pa'antesatuni  :  quo  flauima  ininistro 

Subdita ,  dunKjue  avidis  coinpreudilur  iguibus  aggcr, 

Gongeriein  silv.-c  Neincœo  Tellere  suniniam 

Slernis,  el  iinposita  clavae  cervice  recuiiibis, 

llaud  alio  vullu  ,  quam  si  conviva  jacercs  , 

lulcr  plena  nieri  redimilus  pocula  sertis. 

IV.  Jamquc  Talons .  cl  in  omue  latus  diffusa  sonaba' 
Securosquc  arlus,  contemploreiuque  pelelat 
Flanmia  suuin  :  limuere  Dii  pro  vindice  terrto. 
Quos  iUi ,  sensil  enini ,  la;lo  Saturnins  ore 
Jupiter  adhiquilur  :  o  Noslra  est  limor  istc  voluptas  , 
0  Superi;  totoque  libeus  niihi  pectore  gralor. 
Quod  memoris  populi  dicor  reclorque  paterque, 
Ei  mea  progenies  veslro  quoque  lula  favorc  est. 
I\arn  quanqu.ini  ipsius  dalur  bec  iinnianibus  actis  , 
Obllgor  ipse  lame»;  sodeuim,  ne  pectora  vano 
Fida  nielu  pavcant,  OEla;as  spernite  (laminas. 
Ouinia  qui  vieil,  vincel ,  quos  cernilis,  ignés; 
!Sec  nisi  materna  Vulcauum  parle  polenlein 
Scntiel:  œternuui  est,  a  me  quod  Iraxit,  et  expers 
Alque  imniuDe  necis  ,  nuliaque  dumabile  flamma: 
Idque  ego  defunolDUi  terra  cœlestibus  oris  25-i 
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oette  autre  partie  de  son  êire  aura  quille  la  [ 
lerre,  je  le  recevrai  dans  le  céleste  séjour,  et  je 
me  flatte  (|ue  tous  les  dieux  en  seront  satislails.  j 
Sicependantqueiqu'unici  voyait  d'un  œil  jaloux  i 
Hercule  admis  au  ranf»  des  immortels  ,  il  s'in-  ■ 
dijfnera  peut-être  de  la  récompense  que  je  lui 
réserve;  mais  il  reconnaîtra  du  moins  qu'il  en 
est  di(jne  et  m'approuvera  maljjré  lui.  »  Les 
«lieux  applaudissent  à  ce  discours;  la  royale 
épouse  de  Jupiter  a  paru  elle-même  l'entendre 
sans  déplaisir;  mais  le  dépii  éclate  sur  son 
front  au  mouieni  où  elle  se  voit  désijjnee  par 
ces  dernières  paroles.  Cependant  la  flamme  a 
consumé  tout  ce  qu'elle  jiouvait  détruire  ;  il  ne 
reste  rrilercide  rien  qu'on  puisse  reconnaître, 
rien  de  ce  qu'il  avait  reçu  de  sa  mère  :  il  ne 
conserve  que  les  traits  où  Jupiter  a  gravé  son 
imajje.  Comme  on  voit  un  serpent  rajeuni , 
lors(|u'avcc  sa  peau  il  a  dépouillé  la  vieillesse, 
étaler  les  vives  couleurs  dont  brille  sa  nouvelle 
écaille;  ainsi  le  héros  de 'l'irynthe,  dc-jjagé  de 
sonenveloppe mortelle,  vit  dans lamcilleure par- 
tie de  lui-même;  on  dirait  (|u'il  {jrandii  et  qu'il 
revêt  une  majesté  divine,  l^e  souverain  maître 
des  dieux  l'enlève  dans  les  flancs  d'un  nuage , 
sur  un  char  attelé  de  (|uatre  coursiers,  et  le 
place  parmi  les  astres  éclatants  de  lumière.  (1 8) 
V.  Atlas  a  senti  un  nouveau  poids  ;  cepen- 
dant la  colère  du  lils  de  Sténélée  n'était  [loint 
encore  désarmée  ,  et  sa  haine  impitoyable 
poursuivait  le  père  sur  le  fils  du  héros;  en 
proie  à  d'éternels  ennuis,  AIcmène,  que  vit 


naître  l'Argolidc,  n'a  plus  que  sa  seuleloleà(|ui 
elle  puisse  confier  les  chagrins  de  sa  vieillesse, 
et  rappeler  ses  malheurs  et  les  exploits  de  son 
fils  (|ui  ont  eu  le  monde  pdur  témoins,  l'ar  le» 
ordres  d'Hercule,  ilyllus  lui  avait  donné  son 
cœur  et  la  moitié  de  sa  couche.  ï.We  portait 
dans  son  sein  le  gage  de  sa  tendresse ,  lorsque 
AIcmène  lui  tint  ce  discours  :  f  Puissent  les 
dieux  t'être  favorables,  abréger  tes  douleurs, 
au  moment  oii  ,  paivenue  au  terme  de  la  déli- 
vrance, lu  invoqueras  llilhye,  (19),  protectrice 
<les  femmes  craintives  qui  vont  devenir  mères, 
llitliye,  que  la  haine  de  Junon  rendit  sourde  à 
ma  voix.  Déjà  s'approchait  l'instant  de  la  nais- 
sance du  laborieux  Hercule  ;  déjà  le  soleil  s'a- 
vançait vers  le  dixième  signe;  je  sentais  mes 
flancs  s'affaisser  sous  le  fardeau  qu'ils  rece- 
laient :  à  sa  pesanteur  on  pouvait  aisément  re- 
connaître l'œuvre  de  Jupiter  Je  ne  pouvais 
supporter  plus  longtemps  mes  douleurs;  au- 
jourd'hui même,  à  ce  simple  récit,  l'effroi  glace 
mes  sens  et  le  souvenir  est  à  lui  seul  une  souf- 
france: livrée  à  la  douleur  pendant  sept  nuits  et 
pendant  sept  jours,  dan>  l'excès  de  mes  maux, 
je  tendais  les  l>ras  au  ciel,  invoquant  à  grands 
cris  Lucine  et  les  dieux  qui  président  à  la  nais- 
sance des  mortels  {'■20).  Elle  vint  enlin,  mais 
gagnée  d'avance  par  la  barbare  Junon,  et  ré- 
solue à  lui  sacrifier  ma  vie.  Dès  qu'elle  entend 
mes  gémissements,  elle  s'assied  sur  l'autel  que 
tu  vois  aux  portes  du  palais;  croisant  sa  jambe 
droite  sur  son  genou  gauche ,  et  les  doigts 


Accipiaiii  ,  ciinctisque  mciiiii  la?t.iliilii  f^ctum 
Dis  fore  confido:  si  qiiis  taiiion  llprciile,  si  quis 
Forte  Oeo  dolitiirus  eiit ,  <ial,T  pncniia  iiolet; 
Sed  ineruissc  dari  sciet ,  invitiisqne  proliabit.  > 
Adsensere  Dei,  conjii\  quo(|iie  legia  visa  est 
liictcra  non  duro ,  dure  lameii  ullima  viilln 
Dicta  lulisso  JoTis  ,  scquc  induluisse  nolalani. 
Jmoiea  ,  quodcumquc  fuit  popiilabile  flaminaî , 
Mulcilier  absliilcrat  ;  nec  rognoscenda  rcmansit 
llcrcnlis  eflijjies,  nec  quidquam  ah  imagine  diirium 
Alaliis  bahet;  tantuniqiie  Jovis  TCstigia  ."iervat. 
l'iqiie  novus  serpens ,  posila  cum  pelle  senecla  , 
Luxuriare  solet,  sqiiamaqiie  virerc  rcccnli: 
Sic  ,  ubi  niortales  Tiryiilbius  exuit  aitus, 
l'arle  sui  meliore  viget,  majorque  videri 
Cœpit,  et  aufjiisia  fieri  j;ravilale  vorendiis  : 
Quem  pater  oninipotens  inter  cava  nubila  raptum 
Quadrijiigo  curru  radianlibns  intulil  aslris. 

V.  Sensit  Atlas  pondns  :  neque  adliuc  Slliencleiiis  iras 
SoWerat  Eurystheus;  odiumquc  in  proie  palernum 
KMrcebat  atrox  :  al  longis  anxia  curis 
Arigoiis  AIcmène.  qncslus  ubi  ponal  aiiilcs, 


Cui  referai  nali  leslalos  orbe  labores  , 
Cuivesuos  casus  ,  lolen  babet.  ilcrculis  illani 
Iniprriis,  Uialamnque  auininque  receperal  Ilyllus; 
linpleralque  uleruni  generoso  gerniine  :  cui  sic 
Incipit  Alcniene  :  «  Faveaul  libi  nniiiina  saltcin, 
Corripiantque  moras,  tuin  quum  uiatura  (ocabis 
lVa?posi(ani  timidis  parientibus  Ilitbyian)  , 
Quain  Miibi  difUcilem  Juuonis  gralia  fccit. 
Nainque  laboriferi  quum  jain  nalalis  adesset 
Herculis,  et  dccinium  prenieretur  sidère  signum  ; 
Tcndebal  gravitas  ulerum  mihi  :  quodque  fercbani , 
Tanluni  erat,  ut  posses  aurlorem  dicere  tecli 
l'onderis  esse  Jovem  :  nec  jaui  tolerare  labores 
Lllerius  poteram  :  quin  nuncquoque  frigidus  arlus, 
Dum  loquor,  borror  habet;  parsque  est  nicminisse  dolurit 
Seplem  ego  per  noctes,  totideni  cruciala  diebus. 
Fessa  nialis,  tendensquead  cœluni  brncbia,  inagno 
Lucinam  ,  SSixosque  pares  ,  claniore  rooabain. 
Illa  quidein  venil ,  sed  praecorrupla  ,  nieumque 
Qu.-c  donare  capul  Junoni  vellel  iniquœ. 
l'tqnc  nieos  audit  gemilus  ,  subsedil  in  illa 
Anlc  foies  aia  .  deslroqiie  a  pnpliie  Ixvuni  208 
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entrelacés,  elle  prolonge  mes  maux,  el  les  ma- 
giques paroles  riue  sa  Louche  murmure  dif- 
fèrent ma  délivrance,  qui  commençait  à  peine. 
Je  m'épuise  en  efforts;  dans  mon  désespoir, 
j'accuse  vainement  l'innfralitude  de  Ju|)iier,  et 
j'appelle  la  mort.  -Mes  plaintes  auraient  ému 
les  plus  durs  rochers  :  les  dames  thebaines, 
raiifjëes  autour  de  moi,  adressent  des  vœux  au 
ciel  et  m'encouragent  contre  la  douleur.  Une 
de  mes  esclaves,  ntc  dans  une  coalition  obscure, 
la  blonde  Galanihis,  que  son  zèle  à  exécuter 
mes  volontés  et  ses  soins  officieux  me  rendaient 
chère,  soupçonne  quelque  trame  ourdie  par 
l'inimitié  de  Junon  ;  tandis  qu'elle  va  et  vient 
aux  portes  du  palais ,  elle  voit  la  déesse  assise 
sur  l'autel,  et  entrelaçant  toujours  ses  doigts  sur 
ses  genoux  croisés.  <  Qui  que  tu  sois,  dit-elle, 
félicite  ma  mai  liesse;  Alcniène  est  délivrée,  elle 
est  mère,  et  tous  ses  vœux  sont  remplis.  »  La 
déesse  qui  préside  aux  accouchenients  iressaille 
de  surprise,  et  relâchant  ses  mains  qu'elle  joi- 
gnait ensemble,  elle  relâche  aussi  mes  liens  et 
linit  nies  tourments.  Fière  d'avoir  trompé  la 
dée.-se,  Galanihis  éclata  de  rire ,  dit-on  ;  elle 
riait  encore,  quand  Lucine  en  courroux  la  saisit 
et  la  traîne  par  les  cheveux  ;  tandis  qu'elle 
cherche  à  se  relever,  Lucine  l'en  empêche,  et 
change  ses  bras  en  deux  pieds.  Galanihis  con- 
serve son  ancienne  agilité;  elle  n'a  point  perdu 
sa  couleur  primitive  :  sa  forme  seule  est  diffé- 
rente; et  parce  que  sa  bouche  avait  facilité  un 
enfantement  par  le  mensonge,  elle  n'enfante 


que  par  la  bouche,  (21)  et,  comme  autrefois, 
elle  fréquente  nos  demeures.  > 

VI.  A  ces  mots,  AIcméne  soupire,  émue  au 
sou  venir  desonancienneesclave,ei  sa  bru  lacon- 
sole  en  ces  termes  :  t  O  ma  mère,  la  méiamor- 
phoseduneesclavequi  n'était  pas  de  voire  sang 
excite  à  ce  point  à  vos  regrets  ;  que  serait-ce  si  je 
vous  racontais  l'éionnanie  destinée  de  ma  sœur'/ 
Mais  les  larmes  et  la  douleur  étouffent  ma  voix, 
et  troublent  mon  récit.  Fille  unique  de  sa  mère 
(j'étais  le  fruit  d'un  premier  hymen  de  mon 
père)  (22)  Dryope  (i25)  lut  la  beauté  la  plus  cé- 
lèbre d'Œchalie.  La  violencedu  dieu  qui  règneà 
Delphes  et  à  Délos  avait  déjà  triomphé  de  sa 
virginité,  lorsqu'Andrémon  la  prit  pour  femme; 
on  l'appelait  l'heureux  époux  deDryofW.  11  est 
un  lac  dont  les  bords  inclinés  comme  le  ri- 
vage de  la  mer  sont  couronnés  de  myrihes. 
C'est  là  que  vint  un  jour  Dryope,  ignorant 
l'aventure  dont  ce  lac  avait  été  le  témoin,  et,  ce 
qui  accuse  le  plus  l'injustice  de  son  sort,  elle 
venait  offrir  des  guirlandes  de  fleurs  aux  nym- 
phes de  ces  lieux;  elle  portait  sur  son  sein, 
doux  fardeau  puur  une  mère,  un  enfant  qui 
n'avait  pas  encore  atteint  sa  première  année, 
et  qu'elle  nourrissait  de  son  lait  tiède  el  abon- 
dant. IN'on  loin  du  lac,  s'élève  l'aquatique  lo- 
tos dont  les  Heurs  imitant  la  pourpre  tyrienne 
proniellent  uneamplemoissonde  fruits.  Dryope 
en  cueille  plusieurs  qui,  dans  les  mains  de  son 
lils,  serviront  à  ses  jeux.  A  son  exemple  j'allais 
en  cueillir  un  ;  j'étais  avec  elle.ijuand  je  voisdes 


Pressa  genu  ,  Jigitis  inter  se  pectine  junclis 
,  Sustinuit  nisus  :  tacila  quoque  carmioa  voce 
Disit  ;  et  inccjilos  lenucrunt  carmina  partus  ; 
iVilor,  et  ingrato  facio  convicia  démens 
Vana  Jovi ,  cupioque  niori  :  nioUiraqiie  duras 
Verba  queror  silices  ;  maires  Cadnieides  adsuut , 
Vobque  suscipiunt ,  exiiortanturque  dolenlem. 
Cna  miiiistrarnm  ,  média  de  plelje  ,  Galanihis  , 
Flara  comas  aderat ,  faciendis  strenua  jussis , 
Ofiiciis  dllecla  suis  :  ea  sensit  iniqua 
Nescio  quid  Junone  geri  ;  duinque  exil  el  intrat 
Saïpe  fores,  Divam  residentem  vidit  in  ara  , 
Bracbiaque  in  genibus  digilis  conncsa  lenentem  ; 
Et ,  0  Ouœcuuique  es  ,  ait ,  domina?  gralare;  IcTata  est 
Argolis  Alemene ,  potiturque  puerpera  voto.  » 
Kxsiluit,  juQctasque  mauus  sUipefacla  reraisit 
Diva  polcns  uteri  :  vinclis  levor  ipsa  remissis. 
Numinedeceplo  risisse  Galantliida  fama  est. 
Rideulem  ,  prensam(|uc  ipsis  Dea  sœva  capillis 
Traxit ,  et  e  lerra  corpus  relevare  volentem 
Arcuit;  iuque  pedes  mutavit  brachia  primos. 
Streoujtasanliqna  manet  ;  uec  lerga  colorem 


Amisere  suum  :  forma  est  diversa  priori. 

Quœ,  quia  mendaci  parieotcni  juverat  ore , 

Ore  parit  ;  uostrasque  dojnos ,  ul  et  aule  ,  fréquentai.  » 

M.  Disit ,  et ,  aJnionitu  veteris  commota  minislrx , 
ingemuit  ;  quam  sic  nurus  est  adfata  gementem  : 
«  Te  tamen  ,  ogeuetrix,  aliéna;  sauguine  vestro 
Kapta  movet  faciès  :  quid  ,  si  tibi  mira  sornris 
['ala  meœ  referam?  quauquam  lacryma;que  dolorque 
Impediunt,  probibentquc  loqui  :  fuit  uuica  matri , 
Me  pater  ex  alia  geuuit ,  uolissiina  forma 
OCcbaliduin  Dryope:  quam  virginilate  carentcm  , 
\  inique  Dei  passani ,  Delpbos  Delonque  teneutis, 
Eïcipil  .\ndraîmon  ,  et  habetur  conjuge  felix. 
Esllacus,  acclivi  devexo  margiue  furuiaiu 
LittorisefGciens:  sumnmm  myrteta  corouant. 
^'euerat  bue  Drvope  fatorum  iiescia  j  quoquo 
indignere  magis,  iNympbis  latura  coronas  ; 
Iuque  sinu  puerum  ,  qui  nunduni  impleverat  aunum  , 
Dnlce  ferebat  onus ,  tcpidique  ope  lactis  alebat. 
Ilaud  procul  a  slagno  ,  Tyrios  imitata  colores, 
In  speni  baccarum  florebat  aqualica  lotos. 
Cirpserat  biuc  Dryope  .  ipiob  oblcctaiiiina  nato  542 


LLS  MÉTAMOUPIIOSES. 


407 


gouttes  de  sanp  tomber  de  ces  fleurs  el  des  ■ 
rameaux  s'ajfiter,  el  Iréinir.  linHn  d<s  Ijcijjers 
nous  appiirciil,  mais  lro|i  lard, (jue  lan\ni|>lie 
i.otos,  t'uyanl  l'amour  iiilàme  de  Priape,  avait 
été  clian{;(;e en  cet  aiLrequi  conserva  son  nom. 
iMa  sœur  1  i{;norail;  eiïrayée  |)ar  ce  récit, 
elle  veut  revenir  sur  ses  pas  et  s'éloijjiier  des 
nymphes  qu'elle  vient  d'adorer;  mais  ses  pieds 
prennent  racine  ;  elle  travaille  à  les  dé{;afjer  ; 
le  liaut  de  son  corps  peut  seul  se  mouvoir  en- 
core; i'écorce  (jni  s'élève  peu  à  peu  l'enveloppe 
insen.sihlemenl  jus(|u'aux  reins.  A  la  vue  de  ce 
prodi{{e,  elle  porie  la  main  a  ses  clieveux,  et 
s'el'l'orce  de  les  arracher,  sa  main  se  remplit  de 
feuilles,  (|uidéj;i()nil)ra{jent  son  IVoiil.  Le  jeune 
Amphisse,  c'est  le  nom  qu'il  avait  reçu  d'iùi- 
rylus,  son  aieul,  a  senti  se  durcir  le  sein  de  sa 
mère,  et  ses  lèvres  demandent  en  vain  le  lait 
aux  mamelles  tai  ies.  Témoin  de  ta  cruelle  des- 
tinée, je  ne  pouvais,  ô  nia  so^ur,  te  porter  du 
secours;  autant  que  je  le  pus,  j'arrèt.ii  les  pro- 
{;rès  du  tronc  el  des  rameaux,  en  les  tenant 
en)brassés,  et,  je  l'avoue,  j'aurais  voulu  dispa- 
raître sous  la  même  éeorce  que  toi.  André- 
mou  son  époux  ,  son  malheureux  pèie,  ar- 
rivi;nl  et  cherchent  Dryope;  ils  demandent 
Dryope,  et  moi  je  leur  montre  le  lotos;  ils  cou- 
vrent de  baisei-s  ce  bois  tiède  encore  ,  ot,  pros- 
ternés aux  pieds  de  cet  arbre  chéri,  ils  le  ser- 
rent dans  leurs  bras.  Déjà  lu  éiais  arbre,  ô  ma 
sœur    bien-aimée;   lu  n'avais  plus  d'humain 


que  le  visage.  L'infortunée  arrose  de  ses  larmes 
les  feuilles  nées  de  son  corps,  et,  tandis  que  sa 
liduelii'  ouvre  encore  un  passa{;e  à  sa  voix,  elle 
exhale  ces  plaintes  dans  les  airs;  «  Si  les  mal- 
heureux sont  dignes  de  foi,  non,  je  le  jure  par 
les  dieux,  ju  n'ai  point  mériié  cK  affreux  des- 
tin; je  suis  punie  sans  être  coupable.  Ma  vie  fut 
pure;  si  je  mens,  puissé-je  me  dessécher  et 
perdre  le  feuillage  qui  me  couvre!  Puissé-je 
tomber  sous  la  hache,  et  devenir  la  proie  des 
llammes!  Cependant,  détachez  cet  enfant  des 
rameaux  qui  furent  les  bras  de  sa  mère  ;  con- 
fiez-le aux  soins  d'une  nourrice;  puisset-il  sou- 
vent, allaité  sous  mon  ombrage,  s'y  livrer  à  ses 
pi'CMiiersjcux  ;  lorsqu'il  pourra  parler,  instrui- 
sez-le ù  me  saluer  du  nom  de  mère ,  et  à  dire 
avec  douleur  :  •  Ma  mère  est  cachée  sous  cette 
écurce.  »  Biais  qu'il  redoute  les  lacs,  qu'il  ne 
cueille  jamais  la  fleur  des  arbres,  el  qu'ils 
soient  tous  à  ses  yeux  comme  autant  de  divini- 
tés. Adieu,  cher  époux,  et  toi,  ma  sœui',  et  toi, 
mon  père  ;  si  je  vous  fus  chère ,  [iroiégez  mon 
feuillage  contre  les  blessures  de  la  faux  aigué 
el  contre  la  dent  des  troupeaux,  l'nisqu'il  ne 
m'est  pas  permis  de  m'incliner  vers  vous,  éle- 
vez-vous jusqu'à  moi ,  el  venez  recevoir  mes 
baisers;  vous  pouvez  me  toucher  encore  ;  ap- 
prochez mon  (ils  de  ma  bouche.  Je  ne  puis 
parler  davantajje  :  déjà  I'écorce  légère  s'é- 
lend  autour  de  mon  cou  ,  el  ma  lêle  se  cache 
sous  la  cime  d'un  arbre.  Éloignez  vos  mains  de 


l'onigeiet ,  flores;  cl  idem  factura  videbar; 
N3iiu|iic  aderain  :  vidi  guUase  flore  crucntas 
Di'ciderc,  et  tremulo  rainos  horrore  movori. 
Scilicet,  ut  rcl'oruiit  UnJi  nunc  denii|uc  at;reslcs  , 
l.olis  in  banc  Nymiibc  ,  fu|;ieiis  obsin^iia  l'iiapi  , 
Conlulcrat  versos  ,  servato  notiiine,  vultiis. 

■  Nesrierat  soror  boc;  qua;  iiuuiu  perlirrita  relro 
lie,  el  adoratis  Tcllet  disccJere  Myni|)bis, 
llœserunt  radiée  pcdcs  :  coiivellere  |iu|;iiat; 
Nec  quiequain  ,  uisi  sniiinia,  movet:  suecrescitab  imo 
Tutaque  paulatim  lenlus  prcniit  inf;uiiia  cortex. 
UtTidil,  conala  manu  laniare  capillos, 
l' ronde  iiiauuin  iin|devil  :  frondes  caputoiimc  lenebant. 
Al  |nier  Ampbissos,  iiani(|ue  boc  avus  liurylus  illi 
Addiderat  noiiien,  materna  rlj;pscere  seiilil 
Uberu  ,  necsei|uiUir  duienlein  larleiis  buiniir. 
S|iei'lalrlx  adrrani  fati  crudelis,  ()|iemi|ue 
ISou  polcram  libi  ferre,  soror  :  i|uanluiniiue  valebani, 
Creseeuteni  triiurum,  raniosque  amplesa,  morabar  ; 
lit,  falcor,  volui  sub  eodem  cortice  coiidi. 
Ecce  vir  Andrxmon,  geDitor(|uc  miserrimus,  adsuut, 
iît  i)ua.'ruut  Dryopeii  :  Dryopen  qnaerentil)us  illis 
Dsleiidi  lotoii  :  lepldo  dant  oscula  liijiio, 


Adfusiijue  sua;  radicibus  arboris  ba'reut. 

Nil,  iiisijam  facicm,  quod  non  foret  arbor,  babcbas, 

Gara  soror  !  lacrymœ  misero  de  corpore  factis 

Irroraut  foliis  ;  ac,  dum  licet,  oraquc  prœslant 

Vocis  iter,  taies  cffuudit  in  aéra  queslus: 

«  Si  qiia  llJes  miseris,  boc  me  per  numiiia  juro 

Non  ineruisse  nefas  ;  palior  sine  criminc  pa'uam. 

Vixinius  innocua;  :  si  mcnlior,  arida  perdam, 

Quas  babeo,  fromles,  et  ca>sa  securibus  urar. 

llunc  kimen  iiifanteni  nialernis  deiiiile  r.iniis, 

Kt  date  nutrici,  nostraque  sub  arbore  sœpc 

Lac  facitote  bibat,  nostraque  sub  arbore  ludat. 

Quiniique  loqui  poterit,  matren»  facitolo  salulet, 

lit  trislis  dicat:  "  l^atcl  boc  sub  stipilc  mater.  » 

Sla|;na  tainen  tinieat  ;  nec  carpat  ab  arbore  llore»; 

Kt  frutices  omues  corpus  putet  esse  Dearuin. 

Clare  vale  conjux  ;  et  tu  gennana,  puterque, 

Quis  si  qna  est  pietas,  ab  arutœ  vulnere  falcis, 

A  pccons  morsii,  frondes  dclcndite  nostras  : 

El  quoiiiam  mibi  fas  ad  vos  incnnibere  non  est, 

l'rigite  bue  artus,  et  ad  oscula  nostra  venite, 

Dum  tan|;i  possum,  parvunique  attollite  uatuni. 

l'Iura  loqni  nequeo  :  nam  jam  per  randida  moUh      5M 
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mes  yeux  :  l'ëcoice  qui  m'enveloppe  fermera, 
sans  voli  e  pieux  accours,  mes  paupières  mou- 
rantes. »  Llle  cesse  en  même  leiiips  de  parler 
et  de  vivre.  .\près  celte  niélamorpiioso,  les  ra- 
meaux du  nouvel  arbre  conservèrent  longtemps 
un  reste  de  chaleur. 

Vil.  Tandis  qu'lole  raconte  une  si  triste  des- 
tinée, Alcmène  pleure  elle-niénie  en  essuyant 
(le  ses  mains  les  larmes  de  la  lille  d'Kurytus. 
Tout  à  coup,  un  prodije  nouveau  vient  dissi- 
per leur  tristesse  :  sur  le  seuil  du  palais  paraît 
lolas  Çii)  avec  les  traits  du  jeune  âge;  à  peine 
un  duvet  incertain  ombrage  son  menton  ;  il  a 
retrouve  la  fraîcheur  de  ses  premières  années. 
La  fille  de  Jiiiion,  ilcbé,  lui  avait  accordé  ce 
bienfait ,  vaincue  par  les  prières  de  son 
époux  {-2^)).  Elle  allait  jurer  que  désormais  elle 
n'accorderait  ;i  personne  de  semblables  faveurs; 
Tliémisl'arréle.  «Déjà,  dit-elle,  la  discorde  al- 
lume la  guerre  au  sein  de  Thèbes;  Capanée  (2(J) 
ne  pourra  être  vaincu  que  par  Jupiter.  Deux 
frères  (27)  courront  s'enir'égorger;  englouti 
dans  le  sein  de  la  terre,  un  devin  ira  vivant  (28) 
trouver  son  ombre  aux  enfers;  et  son  fils,  pieu- 
sement parricide,  vengera  la  mort  de  son  père 
dans  le  sang  maternel  ;  épouvanté  de  son  for- 
fait, privé  de  sa  raison  ei  de  sa  patrie,  il  errera 
poursuivi  par  les  Euménides  et  par  l'ombre  de 
sa  mère  jusqu'au  jour  où  sa  nouvelle  épouse  lui 
demandera  le  fatal  collier  d"or;  alors  les  fds 
de  Phégée,  ses  beaux-frères,  plongeront  leurs 


glaives  dans  ses  lianes.  Enfin,  lu  lille  d'Aclié- 
loiis,  Callirhoé  (2*)),  suppliera  le  puissant  Jupi- 
ter de  hâter  l'enfance  de  ses  fils,  et  de  ne  pas 
laisser  impunie  la  mort  de  son  vengeur.  Jupi- 
ter, ému  par  se^  |irières,  accordera  avant  le 
temps  les  faveurs  de  sa  bille-fille  et  de  sa 
bru;  ses  Ris  deviendront  hommes  dès  leurs 
jeunes  années.» 

VIII.  A  peine  la  voix  prophétique  de  ïhé- 
mis  a-t-elle  ainsi  dévoilé  l'avenir  qu'un  mur- 
iimre  confus  s'élève  parmi  les  dieux.  «  Pour- 
quoi ne  serait-il  point  permis  d'étendre  jusqu'à 
d'autres  le  même  privilège?  »  demande-t-on 
de  toutes  parts.  La  sœur  du  géant  Pallas  {?>()) 
déplore  la  vieillesse  de  son  époux  ;  la  bienfai- 
sante Cérès  se  plaint  de  voir  blancliir  la  tète  de 
Jasion  (31);  S'ulcain  demande  qu'Érichthon 
recommence  une  nouvelle  vie,  et  Vénus,  qui 
s'alainie  pour  l'avenir,  souhaite  le  rajeunisse- 
ment d'Anchise.  Clia(|ue  dieu  s'intéresse  au 
sort  de  quelque  mortel;  le  tumulte  et  le  bruit 
croissent  dans  ce  concours  de  tant  de  vœux  di- 
veis,  quand  Jupiter  élève  enfin  la  voix  :  «  Si 
vous  avez  encore  quelque  respect  pour  moi, 
à  quels  excès  vous  laissez-vous  emporter?  Qui 
de  vous  se  croit  assez  puissant  pour  triompher, 
même  du  Destin?  C'est  le  Destin  qui  ramène 
lolas  aux  années  qui  s'étaient  écoulées  pour 
lui;  c'est  le  Destin  qui  doit  avancer  la  jeunesse 
des  fils  de  Callirhoé  :  ils  ne  devront  cette  faveur 
ni  à  la  brigue  ni  aux  ai  mes.  Le  Destin  vous 


Colla  liber  scrpit,  suinrnoque  cacuniine  conJor. 
Ex  oculis  reinovcte  nianus  :  sine  munere  vcslro 
Conlegal  inductus  iiioricntia  Itiiniiia  cortex.  » 
Desierant  siinul  ora  loqui,  siinul  essej  diuque 
Cor|)ore  inutato  raini  caluere  récentes.    » 

Vil.  Dumqiie  refert  lole  factuin  miserabile,  diinniue 
Eurytidos  lacryiiias  adinoto  pollice  siccat 
Alnncne,  llet  et  ipsa  lanien  ;  conipescuit  oiiinem 
lU's  nova  trisliliain  ;  nain  liniine  constitil  allô 
I*.Tene  puer,  dubiai|ue  legens  lanutjine  nialas 
Ora  reforniaUis  prinios  lolaus  in  annos. 
iloc  illi  dederat  Jiinonia  niuneris  llelie, 
Vicia  viri  precibiis  :  quœ  <|uuin  jurare  par.irct 
Dona  tributurani  pnstbac  se  talia  nulli, 
iSon  est  passa  Tlicniis  :  «  INani  jani  discordia  ïlieba; 
lîclla  inovcnt,  dixil  ;  Capancusijue  nisi  ali  Jo\o  vinci 
llaiid  polerit,  iliiinl<|ue  parcs  in  vulnera  fralrcs; 
•SubfUiclatjne  suos  niancs  Icllnre  videbil 
Vivus  adbiic  vatcs;  uUusi|iic  parente  parcnlcin 
îSatus,  eril  farlo  pius  et  sccleralus  codcni  ; 
Allonilusque  Hialis,  e^sul  nienlisque  doinusquc, 
Vuilibus  Eunieniduni,  inatrisquc  agilaLiliir  unibris; 
()t>n(C  eum  cnnjiix  falalf  pnpuscrril  auruui  ; 


CognatumquelalusPhegeius  bauserit  ensis. 
Tum  dei::uin  niagno  petet  hos  Acheloia  suppicx 
Ab  Jove  Callirboc  natis  infantibus  annos. 
Jupiter  bis  motus,  privignx  dona  uurusque 
l'rœcipiet,  farictque  viros  impubibus  anuis.  r. 

Vlll.  Ilœc  ubi  falicano  vcnturi  proescia  dixit 
Ore  TLemis,  vario  Superi  sernione  fremebant; 
Et,  cur  non  aliis  eadeni  dare  dona  licerct, 
Murmur  eral  :  queritur  vctcres  Pallantias  annos 
Conjugis  essesui;  queritur  eanescere  mitis 
lasioua  Cercs  ;  repelituui  Mulciber  aevum 
Poscit  Erichlhonio  ;  Venercm  quoque  cura  futuri 
Tangit,  et  Auchisœ  renovare  paciscitur  annos. 
Cui  sludeat,  Deus  omnis  habet;  crescilque  favore 
Turbida  seditio;  donecsua  Jupiter  ora 
Suivit;  et,  Il  0,  nostri  si  qua  est  revereutia  ,  dixil, 
Que  ruilis?  lantumns  silii  qnis  posse  vidclur, 
Fala  quoque  ut  supciet?  l'atis  lolaus  in  annos, 
Quos  epit,  ri'diit  :  fatis  juvenescerc  debent 
Callirboc  geniti  ;   non  ambilione,  ncc  annis. 
Vos  etiani,  quoque  hocaninio  nieliore  feralis  , 
Me  quoque,  fata  regunt  :  quac  si  mutarc  valorem, 
Ncc  nostruin  scri  curvarcnt  /lilacon  anni,  434 
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soumei  aussi  à  ses  lois,  el  m'y  soumet  moi- 
même  :  c'est  une  i-aisoii  pour  vous  île  les  subir 
sans  murmurer;  si  je  pouvais  les  ciian{;cr,  uiou 
fils  taque  ne  serait  plds  courlié  par  l'âge;  ila- 
liamanllie  cl  Minos,  mon  lils  bieii-aime,  couseï  - 
veraient  (  lerntllcuicnt  la  fleur  de  leurs  jeunes 
années  ;  Jlinos,  dont  la  iri>te  vieillesse  est  en 
bulte  au  mépris,  et  qui  ne  {jouverne  plus  ses 
étals  avec  la  même  sa{;esse.  •  Les  paroles  do 
Jupiter  apaisent  les  dieux  :   personne  n'ose 
se  plaindre  en  voyant  Railamanllie,  Éaqneet 
Minos  affai>sés  sous  le  poids  des  années;  Minos, 
qui,  dans  la  force  de  l'âge,  a\aii,  par  sou  num 
seul,  porié  la  terreur  chez  des  peuples  puis- 
sants, vieux  et  faible  aujourd'hui  ,  tremble 
devant  le  fils  de  Déione,  Jlilet,  orgueilleux 
de  sa  jeunesse  lobustc.  et  d'avoir  pour  père 
Apollon;  il  craint  (pie  Milcl  n'ailinieà  sa  puis- 
sance, et  ccpenilant  il  n'osi?  rdoigiier  de  se> 
étals.   Mais  tu  l'cxiles  toi-mèmc,  o  Milct!  ta 
proue  rapide  mesure  les  flots  de  la  mer  Egée, 
et,  sur  les  rivages  de  l'Asie,  tu  bâtis  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  son  fondateur.  C'est  là  que 
lu  vis  la  fille  du  Méandre,  Cyane,  errant  sur 
les  bords  sinueux  du  fleuve  paternel,  qui  se  re- 
plie tant  de  fois  sur  lui -môme  ;  celle  N\  mphe  , 
célèbre  par  sa  beauté,  donna  le  jour  à  deux  ju- 
meaux, Byblis  CI  Caiinus.  L'exemple  de  Dy- 
blis  doit  apprendre  aux  jeunes  filles  à  ne  con- 
cevoir que  des  feux   légitimes.  Violemment 
éprise  de  Caunus,  elle  laima  plus  qu'une  sœur 
ne  doit  aimer  son  frère.  D'abord  elle  ne  soup- 


çonne pas  sa  flamme  ;  elle  ne  se  croit  point  cri- 
Kiinelle  eu  piodiguant  Icsbaiseisi^  son  frère, en 
jeianl  ses  bras  autour  de  son  cou  ;  longtemps 
abusée  parlapparence  mensongère  de  la  ten- 
dresse fraleruille,  celle  lendri  sse  dégénère  in- 
sensiblement en  amour;  pour  venir  voir  ton 
frère,  elle  se  pare,  et  dé^ire  avec  trop  d'ardeur 
de  lui  paraître  belle;  tr<)U\e-t-elle  aupiés  de 
lui  quelijue  beauté  qui  l'eflace,  elle  «prouve 
un  dépit  jaloux;  mais  elle  ne  se  connaît  point 
encore  :  l'ardeur  qui  la  dévore  ne  lui  inspire 
aucun  désir,  et  pourtant  l'amour  lonillonne 
dans   son    cœur.   Déjà    elle    appelle    Caunus 
son    maître ,   déjà   elle   liait    les    noms    que 
leur  a  donnés  le  sang,   ti  le  nom  de  sœur 
est  moins  doux  à  son  oreille  que  celui  de  By- 
Llis;  cependant  elle  n'ose,  tant  qu'elle  veille, 
ouvrir  son  àme  à  de  coupables  espérances; 
mais    souvent,    plongée   dans   un   doux    re- 
pos,   elle  voit  l'objet  aimé;   elle  croit  s'u- 
nir avec  son  frère,  et  rougit  même  dans  son 
sommeil.  Le  sommeil  fuit  ;  longtemps  silen- 
cieuse, elle  cherche  à  se  retracer  les  images  de 
la  nuit,  et  laisse  parler  enfin  le  (rouble  de  son 
âme  :  «  Malheureuse!  que  m'annoncent  les  il- 
lusions qui  m'ont  charmées  dans  le  silence  de 
la  nuir?  Ah!  puisseni-elles  ne  jamais  se  réali- 
ser! Mais  pourquoi  de  seud)lables  rêves?  Cau- 
nus n'est  que  trop  beau  même  pour  des  yeux 
ennemis;  il  me  plaîl,  et  je  pourrais  l'aimer  s'il 
n'élaii  ])as  mou  frère;  il  serait  digne  de  moi; 
mais  le  titre  de  sœur  met  obstacle  ù  mon  amour. 


l'erpeluumque  œTiflorem  Rhadainantbus  haberct, 
Cuin  I\linoe  meo;  qui  |iro|iler  amara  scneota; 
t'onJera  despii-itur,  luv,  i|iio  priii;!,  ordine  rrgna!.  n 
Dicta  Jovis  niovero  Dcos  :  ncc  siislinct  nlIiiSj 
Qutiiii  vidcanl  tcssos  Itbadannnlhon,  et  /Earon  annis. 
El  Minoa,  qiirri  :  qui,  duni  fuil  iulogorxTi, 
Terrurralmaguas,  ipso  quoqur  noininr,  gcotcs. 
Tune  cral  inralidiis,  Dcionidt-nque  juvcnlœ 
Roliorc  !\lilolum,  l'Iiœboque  parente supcrbuni, 
Pcrliniuil;  crcdensque  suis  insiiijjerc  regnis, 
llaud  lamen  esl  patriisarccre  pcnalibus  ausus. 
Sponte  fugis,  Milele,  tua,  celoriquc  carina 
vtgacas  metiris  aquas,  et  in  Aside  terra 
Mn'nia  constiluis,  posiloris  babonlia  nomes, 
lliitilii,  duin  sequitur  patriœ  curraniiua  ripœ 
Pilia  Ma-andri  loties  redcuntis  eodcm, 
Gognila  Oyanee,  pra-slanli  corpora  forma, 
Byblida  cuni  Cauno  prolem  est  cnixa  gemellam. 
Byblis  iii  exeinplo  est,  utanient  conressa  puelltc  : 
lîyblis  ApoMtnei  correpta  cupidine  fralris, 
Non  soror  ulfralrem,  nec  qna  debcbat,  amavit. 
llla  quidem  primo  duIIos  inlelligit  ignés 


Ncc  peccare  pulat,  quod  Sicpius  oscula  jungat, 

Quodsua  fralerno  circumdet  bracbia  colle; 

Itlendaoique  diu  pictatis  fallitur  unibra. 

l'aulalim  déclinai  anior;  visuraqu-;  fralrem 

Culta  vcnil,  nimiuinque  cupit  formosa  videri  ; 

Et,  si  qua  est  illic  formosior,  invidet  illi. 

Sed  uouduin  uianifesla  sibiest;  nulluniquc  sub  illo 

Igné  facit  votum;  verumlamen  aesluat  intus  ; 

Jam  doininum  adpellat;  jam  nomina  sanguinisodil; 

Eyblida  jam  inarult,  quain  se  vocet  ille  sororcin. 

Spes  lamen  obscœnas  animo  dciiiitlerc  non  est 

Ausa  suo  vigilans  :  placida  resolula  quiele 

Sajpe  videt,  quod  araat  :  visa  csl  quoque  jungere  fiatri 

Corpus,  el  erubuit,  quanuis  sopita  jacnbal. 

Souinusabil;  silct  illa  din,  rcpctilquf  quielis 

Ipsa  sua;  spcciem,  dubiaque  ila  mente  profaUir  : 

«  .Me  miseram  I  tacitx  quid  vull  sibi  noclis  imago? 

Quam  nolim  râla  si t!  cur  hœccgo  somnia  vidi? 

lUe  quidi'm  est  oculis  quamiis  furmosus  iniquis  : 

Et  placct,  fl  possum,  si  non  sil  fraler,  amarc 

Et  me  dignus  eral  :  veruui  nocetessc  sororcm. 

Dummodo  talc  niliil  vigilans  commillere  Iculcm  ;      478 
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Ah!  pourvu  qu'éveillée  je  ne  m  emporte  pas  à 
de  pareils  éjjarenients  !  puisse  le  sommeil  me 
ramener  souvent  en  songe  une  semblable  ima- 
ge! Un  sonjje  est  sans  témoin,  mais  il  n'est  pas 
sans  une  ombre  de  volupté.  O  Vénus!  ô  Cupi- 
don!  volajje  compagnon  dune  mère  si  tendre! 
quels  plaisirs  j'ai  goûtés!  quels  transports  ont 
ravi  mon  âme!  et  quelle  douce  langueur  a  pé- 
nétré ju'ique  dans  la  moelle  de  mes  os  !  0  sou- 
venir enivrant  !  Mais  comme  ils  ont  été  rapides 
ces  instants  de  volupté  !  Comme  elle  a  fui 
prompiement  cette  nuit  jalouse  de  mon  bon- 
heur !  Oh  !  s'il  m'était  permis  de  changer  de 
nom  et  de  m'unira  toi!  Que  je  serais  heureuse, 
ô  Caunus,  de  devenir  la  bru  de  ton  père!  que 
je  serais  heureuse  de  te  voirie  gendre  du  mien  ! 
Plût  aux  dieux  que  tout  fût  commun  entre 
nous,  excepté  nos  aïeux;  je  voudrais  que  la 
naissance  lût  plus  illustre  que  la  mienne;  je  ne 
sais  quelle  femme  tu  rendras  mère,  ô  le  plus 
beau  des  moitels!  mais  pour  moi,  qu'un  sort 
funeste  a  fait  naître  des  mêmes  parents,  lu  ne 
seras  jamais  qu'un  frèie;  nous  n'aurons  de 
cummun  que  l'obstacle  qui  nous  sépare.  Que 
me  présagent  donc  ces  visions?  Quelle  conliance 
dois-je  accorder  à  des  songes?  Les  songes  ont- 
ils  quelque  valeur?  Les  dieux  sont  plus  heu- 
reux, les  dieux  sont  devenus  souvent  les  époux 
de  leur  sœur  :  Saturne  donna  sa  main  à  Opis, 
qui  lui  était  unie  par  le  sang;  l'Océan  prit  Thé- 
tis  pour  épouse,  et  le  roi  de  l'Olympe  Junon. 
Mais  les  dieux  ont  leurs  privilèges  ;  et  pourquoi 


régler  les  lois  humaines  sur  celles  des  cieux,  et 
comparer  des  alliances  si  contraires?  Ou  je 
bannirai  de  mon  cceur  cette  ardeur  criminelle, 
ou,  si  je  ne  puis  la  vaincre,  je  mourrai  avant 
d'être  coupable  ;  puissé-je  alors  reposer  inani- 
mée sur  le  lit  funèbre,  et  recevoir  les  baisers 
de  mon  fi  ère!  Après  tout ,  celte  union  exige- 
rail  le  consentement  de  tous  deux;  et,  quand 
elle  m'est  si  chère ,  elle  peut  lui  paraître  un 
crime.  Cependant  les  fils  d'Éole  n'ont  pas 
craint  de  partager  la  couche  de  leurs  sœurs. 
Mais  d'où  vient  que  leur  histoire  m'est  connue? 
pourquoi  citer  leur  exemple?  où  me  laissé-je 
emporter?  Loin  de  moi,  flammes  impures!  je 
ne  veux  conserver  pour  mon  frère  que  la  ten- 
dresse légitime  d'une  tœur.  Si  pourtant  le  pre- 
mier il  eût  brûlé  pour  moi,  peut-être  aurais-je 
été  sensible  à  son  amour;  la  grâce  que  j'aurais 
accordée  à  ses  prières ,  j'irai  donc  la  solliciter 
moi-même?  Quoi  !  pourras-tu  parler?  pourras- 
tu  faire  cet  aveu  ?Oui,  l'amour  m'y  contraint; 
je  parlerai  ;  ou,  si  la  honte  enchaîne  ma  langue, 
une  lettre  mystérieuse  lui  dévoilera  ma  flamme 
secrète.»  Elle  s'arrête  à  celte  pensée,  qui  triom- 
phe de  son  incerlilude.  Elle  se  refève  sur  son 
lit;  et,  s'appuyanlsur  son  bras  gauche  :  «  Il  le 
verra  lui-même,  dit-elle;  apprenons-lui  mon 
amour  insensé.  Hélas  !  où  m'égare  mon  délire? 
Quelles  ardeurs  s'allument  dans  mon  âme!«  et, 
d'une  main  tremblante,  elle  trace  des  mots 
qu'elle  a  médités  longtemps.  Sa  main  droite 
tient  un  stylet,  et  sa  gauche  la  cire,  qui  n'a 


Saepe  licet  simili  redeatsub  imagine  somuus. 
Testisabest  somno,  necabesl  imitata  voluptas. 
Fro  Venus,  et  lenera  volucer  cum  niatre  Cupido! 
Gaudia  quanta  luli!  quam  me  manifesta  libido 
Couligit  !  ut  jatui  lotis  resoluta  medutlis  ! 
tl  meniinissc  juvat!  quamvis  brevis  illa  voluplas, 
Nosque  fuit  prœceps,  et  cœptis  iuvida  noslris. 
0  ego,  si  liceat  mutato  nomiue  jungi, 
Quam  bine,  Caunc,  tuo  poteram  nurusesse  parenti  I 
Quam  bene,  Caune,  meo  poteras  gêner  esse  parenli  ! 
Omnia,  Di  facereutj  esscnt  communia  nobis, 
Prajter  avos  :  tu  me  velleui  gencrosior  esses. 
iMescio  quam  faciès  igilur,  pulcherrirae,  matrem  : 
At  mlbi,  qua;  maie  sum,  quos  tu,  soitita  parentes, 
INil  nisi  fiater  eris  :  quod  obesl,  id  habebimus  unum. 
Quid  mibi  significanl  ergo  iiica  visa?  quod  auteui 
Sonjnia  pondus  babent  ?  an  habentet  soninia  pondus? 
Dl  nR'ljus!  Dîucmpe  suas  babuerc  sorores. 
Sic  Saturuus  Opini,  junctaui  sibi  sanguine,  duxit, 
Oceanus  Tetbyn,  Junoncm  reclor  Olympi. 
SuntSupeiis  sua  jura  :  quid  ad  cœlestia  rituj 
Diigercbunianos,  diversaqiie  fœdera  lento? 


Aut  nostro  vetitus  de  corde  fugabitur  ardor  ; 

Aut,  hoc  sinequeo,  pereani,  precor,  ante  ;  toroque 

Mortua  componar,  positxque  det  oscuia.fraler. 

lit  tamen  arbitrium  quœrit  res  ista  duorum. 

Finge  placere  raibi  :  scelus  esse  Tidebilurilli. 

At  non  iî)olida?  Ibalamos  limuere  sororum. 

L'ndesed  bos  novi?  cur  haîcexempia  paravi? 

Quo  feror?  obscœnaî,  procul  bine  discedite,  ilaminre 

INe.-,  uisi  qua  fas  est  germanœ,  frater  ametur. 

Si  tamen  ipse  mei  captus  prioressct  amore, 

Forsitau  illius  posseui  indulgere  furori. 

Frgo  ego  ,  quœ  fueram  non  rejectura  petentein  , 

Ipsa  petam  ?  polerisne  loqui  ?  poterisne  fatcri? 

Coget  ainor  ;  potero  :  vel ,  si  pudor  ora  lenebit, 

Uteracelatos  arcana  falebitur  ignés.  » 

ilxc  placet ,  bxc  dubiam  vincit  sententia  menleoi. 

In  latus  erigitur,  cubitoque  innixa  sinislro, 

»  Vident;  insanos,  in<]uit,  fateamur  ainores  : 

llei  mibi!  quo  Iabar?queui  mens  mea  coucipi^ignem  ?9 

ICt  meditata  manu  compouit  verba  trenieuti. 

Dextra  tenet  ferrum  ,  vacuani  tcnet  altéra  ceram. 

Incipitj  et  dubitat;  seribit,  damnatque  tabelias;       b^i 
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pas  encore  leru  d'empreinte  ;  elle  commence,  ! 
elle  hésiie;  elle  ecrii  et  condamne  ce  <)u'elle 
vient  d'écrire;  elle  (orme  de  nouveaux  carac- 
tères, les  efface,  les  cli.in;;e,  les  blâme,  les  ap- 
prouve; elle  prend  lour  à  tour,  rejelte  et  re- 
prend ses  talilettes;  elle  i{jnore  ce  qu'elle  veot, 
et  tout  ce  qu'elle  a  résolu  lui  déplaît  ;  sur  son 
front  l'audace  se  mêle  à  la  pudeur;  elle  avait 
écrit  le  nom  de  sœur,  elle  croit  devoir  l'eifa- 
cer,  et  {jrave  enfin  ces  paroles  sur  la  cire  tant 
de  fois  corrigée  :  t  L'amante  qui  t'adresse  ses 
vœux  n'ailend  son  .salut  que  de  toi  seul  ;  la 
honte,  oui,  la  lionle  l'cnipéclie  de  le  dire  son 
nom.  Si  tu  veux  connaître  l'objet  de  mes  de- 
sirs,  je  voudrais  les  faire  parler  sans  ré\éler 
mon  nom  ;  je  voudrais  voir  mes  espérances  et 
mes  viL'ux  exaucés  avant  de  te  nommer  Byblis. 
Nas-lu  pas  deviné  la  blessure  de  mon  cœur  à 
la  pâleur  de  mes  traits  amaifjris,  à  mes  regards, 
à  mes  yeux  si  souvent  baignés  de  larmes,  à 
mes  soupirs  poussés  sans  moiif,  comme  à  mes 
enibrassrments  réitérés,  à  ces  baisers,  enfin, 
qui,  lu  l'as  remarque  peut-être,  n'étaient  pas 
les  baisers  d'une  sœur.  .Moi-même,  cependant, 
quoiipie  la  plaie  de  mon  cœur  soit  profonde, 
quoiqu'un  bouillant  délire  l'ajfite,  j'ai  tout  fait, 
les  dieux  en  sont  témoins,  pour  guérir  le  mal 
([ui  me  dévore.  .Malheureuse!  j'ai  longtemps 
combattu  pour  échapper  aux  traits  irrésistibles 
de  Cupidon;  j'ai  lutté  avec  plus  de  courage 
(]u'on  ne  peut  laitendre  d'une  jeune  fille.  Je 
suis  réduiie  à  m'avouer  vaincue,  et  ma  prière 
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timide  implore  ton  secours;  seul  tu  peux  per- 
dre, seul  lu  peux  sauver  une  amante.  Clioisis; 
ce  n'est  point  une  ennemie  qui  t'en  conjure, 
c'est  une  femme  (|ui  t'est  déjà  étroitement  unie, 
et  qui  brûle  de  resserrer  cette  union  par  des 
liens  plus  intimes.  Laissons  à  la  vieillesse  la 
science  du  devoir;  qu'elle  recherche  ce  qui  est 
permis  (vil,  ce  qui  est  crime  et  ce  qui  ne  r««t 
pas;  qu'elle  ojjserve  les  prescriptions  <les  lois 
avec  austérité  :  notre  âge  est  fait  pour  Vénus  et 
pourses  folles  témérités;  nous  ignorons  encore 
ce  qui  est  lé(;iiime,  nous  croyons  (|ue  tout  l'est 
pour  nous,  et  nous  suivons  l'exemple  des  dieux 
immortels;  ni  la  sévérité  d'un  père,  ui  le  soin 
de  notre  renommée,  ni  la  crainte,  rien  ne  sau- 
rait nous  arrêter;  qu'il  nous  suflise  d'éloigner 
tout  sujet  de  crainte,  nous  couvrii-ons  nos  doux 
larcins  du  voile  de  l'amitié  Irateinelle.  J'ai  la 
liberté  de  te  parler  en  secret,  et  il  nous  est  per- 
mis de  nous  presser  publiquement  dans  les 
bras  l'un  de  l'autre,  et  d'échanger  nos  baisers, 
yue  nianque-t-il  encore  à  noire  bonlieur'/ 
Prends  pitié  de  celle  qui  t'avoue  son  amour,  et 
qui  jamais  ne  t'eiit  fait  cet  aveu,s'il  n'était  arra- 
ché par  la  violence  extrême  de  sa  flamme.  Ne 
mérite  pas  d'être  désigné  comme  l'auteur  de 
mon  trépas  sur  la  pierre  de  mon  tombeau.  > 
Quand  sa  main  a  tracé  ces  vaines  paroles,  l'es- 
pace lui  manque  sui  les  tablettes  déjà  reiiiplies  ; 
elle  écrit  encore  sur  la  marge  une  dtrnière  li- 
gne. Soudain,  elle  scelle  sou  crime  de  son  an- 
neau, qu'elle  imprime  sur  la  cire,  après  l'avoir 


lit  notât ,  et  delet  ;  mutât,  culpatquc,  i)robatquc; 

loque  viccm  sumtasponit,  positasquc  resumit 

QuiJ  velil,  ignorât  :  quiJquid  factura  vidctur, 

Displicet  :  m  vultu  est  audaria  mixta  pudori. 

SciiptaSoi-or  fuerat;  visuin  est  delere  Sororeni, 

\  orl)ac|ue  ciirrectis  incidere  talia  ccris  : 

■  Quain  ,  nisi  tu  dederis  ,  mm  est  liabitura  ^alutein  , 

liane  tilii  iniltit  amans  :  pudet  ah,  pudet  cderenoinen  ! 

Et  si  quid  cupiaiii  quicns,  sine  nouiine  Telleni 

l'osset  ajji  inea  causa  nieo;  neccognita  Bvblis 

Ante  foreni,  quaui  spes  votorum  certa  fuisset. 

Esse  quidein  licsi  poteraot  tibi  pectoris  index  , 

El  color,  cl  inacics,  cl  vullus,  et  humida  socpe 

Luinina,  ncc  causa  suspiria  mota  patenli, 

El  crebri  amplexus  ,  et  quaî ,  si  foile  notasti, 

Oscula  sentiri  non  esse  sororia  possent  : 

Ipsa  lanien  ,  quainvis  aniinn  gnive  vulnus  habebam  ^ 

Quaniïis  intus  eral  furor  igneus,  oninia  feoi , 

Suut  niilii  Di  lestes  ,  ut  tandem  sauior  essem  : 

l'ui;naviquediu  violenta  Cupidinis  arma 

Effugere  iofelix  ;  et  plus  ,  quain  ferre  puellam 

Posse  putes,  ego  dura  tuli  :  superala  fulcri 


Cogor,  opcmquc  tuam  timidis  exposcer*  volis. 

lu  scrvare  potes ,   tu  pcrdtTC  solus  amautcni. 

Elige  utrura  facias  :  non  boc  inimica  prtcalur  : 

Sed  quac,  quuni  tibi  sitjuuclissima,  junrlior  esse 

Espeti' ,  et  vincio  tecuni  propiorc  ligari. 

Jura  senrs  norint  j  et  quid  liceali|ue  ,  nefasquc , 

Fasquesit,  inquirant,  legumcjue  examina  serrent  : 

Conreniens  Viuus  est  annis  tomeraria  nostris. 

Quidliceal,  oesrimus  adbuc,  et  cunctalicerc 

Crcdiinus,  ctsei|uimuruiagnorum  e\enipla  Deoruni. 

iSec  nos  aul  durus  pator,  aut  revcrentia  faina; , 

.\ut  limor  inipedieut;  tantuni  absit  causa  tiuiendi. 

Dulcia  trateruo  sub  nomine  furta  legeiuus. 

Est  niibi  libertas  tucum  sécréta  loqueiidi , 

El  damus  aniplexus ,  et  jnugimus  osoula  corani. 

Quantum  est,  quoddesit!  miserere  falentis  anioreni, 

Et  non  fassura; ,  nisi  cogeret  uilimus  ardor  : 

Nevcmerere  nieo  subscribi  causa  sepubro.  » 

Talia  nequicquani  peraraiilem  picna  reliquit 

Cera  manum,  summusque  iu  niargine  versus  adliacsit. 

Protinus  impressa  signal  sua  crimina  gemma  , 

Quani  tioxltlacrvmis  .  linguam  defeccrat  bumor  :     âfiti 
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mouillé  de  ses  larmes,  car  s;i  langue  esl  dossé- 
cliée.  Elle  appelle  en  rougissant  un  de  ses  es- 
claves, et,  d'une  voix  douce  et  tremblante  : 
€  Fidèle  serviteur,  dit-elle,  porieces  labletiesà 

mon ,  »  et  ce  n'est  qu'après  un  long  silence 

qu'elle  ajoute  :  t  frère.  »  Au  moment  où  elle 
lui  donne  les  tablettes,  elles  échappent  et  tom- 
bent de  ses  mains.  Troublée  par  ce  présage, 
elle  les  envoie  cependant.  L'esclave  trouve  un 
instant  l^vorable  pour  aborder  Caunus,  et  lui 
remet  le  mystérieux  message.  Transporté  d'une 
fuieur  soudaine,  le  petii-fils  du  Méandre  jette 
à  ses  pieds  les  tablettes,  sans  achever  de  les  lire, 
et,  retenant  ù  peine  son  bras  levé  sur  la  tête  du 
messager  tremblant  :  t  II  en  est  temps  encore, 
ministre  coupable  d'un  amour  incestueux,  fuis, 
s'écrie-t-il;  si  la  mort  n'entraînait  pas  avec  elle 
la  honte  de  ma  maison,  la  mort  serait  déjà  le 
|)rix  de  ton  zèle.  »  L'esclave  fuit  épouvanté,  et 
rapporte  à  sa  maîtresse  les  paroles  cruelles  de 
Caunus.  Tu  pâlis,  Byblis,  en  apprenant  ce  re- 
fus, et  tu  ressens  dans  la  poitrine  glacée  les  at- 
teintes d'un  froid  mortel.  Mais,  en  reprenant 
l'usage  de  ses  sens,  elle  a  repris  ses  fureurs,  n 
sa  bouche  peut  à  peine  exhaler  ces  paroles 
dans  les  airs  :  «  Je  l'ai  bien  mérité!  Pourquoi, 
téméraire ,  mettre  au  jour  la  blessure  de 
mon  cœur?  Pourquoi  tant  me  hâter  de  confier 
à  des  tablettes  un  secret  qu'il  eût  fallu  taire? 
Avant  tout ,  je  devais  sonder  sa  pensée  par  des 
mots  ambigus;  pour  voguer  avec  le  secours 
des  vents,  j'aurais  dît  ne  leur  livrer  qu'une  par- 


tie de  ma  voile,  observer  leur  souffle,  et  ne  m'a- 
venturer  que  sur  une  mer  sûre;  maintenant, 
j'ai  déployé  toutes  mes  voiles  ;'i  des  vents  in- 
connus; aussi,  i)oussée  contre  des  écueils,  vais- 
je  ni'engloutir  dans  les  abîmes  de  l'Océan.  Le 
retour  même  m'est  interdit.  Mais  quoi!  îles 
présages  certains  ne  me  défend.iient-ils  pas  de 
m'abandonner  à  mon  amour?  Échappées  de 
mes  mains,  quand  je  les  remettais  à  l'esclave 
chargé  de  les  porter,  mes  tablettes  ne  me  di- 
saient-elles pas  combien  mon  espérance  était 
vaine?  Kedevais-je  pas  changer  de  jour,  ou 
même  de  dessein?  Ali  !  plutôt  changer  de  JDur  ! 
un  dieu  m'avertissait  lui-même,  il  m'envoyait 
des  présages  certains  ;  mais,  hélas,  j'étais  in- 
sensée! J'aurais  dû  parler  moi-même,  et  ne 
pas  confier  mon  secret  à  la  cire;  j'aurais  dû, 
en  présence  de  Caunus,  faire  éclater  mon  dé- 
lire; il  aurait  vu  mes  larmes,  il  aurait  vu  le  vi- 
sage d'une  amante;  ma  bouche  en  aurait  dit 
plus  que  n'auraient  pu  le  faire  de  froides  ta- 
blettes ;  j'aurais  pu,  malgré  lui,  jeter  mes  bras 
autour  de  son  cou,  embrasser  ses  genoux; 
prosternée  à  ses  pieds,  lui  demander  la  vie,  et, 
s'il  m'avait  repoussée,  lui  faire  craindre  de  me 
voir  expiier  à  ses  yeux;  j'aurais  tout  mis  en 
usage,  et  si  mes  el'foris  avaient  échoué  séparé- 
ment contre  sa  dureté,  peut-être,  réunis,  au- 
raient-ils pu  fléchir  son  cœur.  Peut-être  est-ce 
la  faute  du  messager?  Il  n'aura  pas  su  l'abor- 
der à  propos,  ni  choisir  l'instant  favorable;  il 
n'aura  pas  attendu  l'heure  où  son  éprit  esl  libre 


Deque  suis  unum  famulis  pudibunda  vocayit; 
Et  paviJuin  blanditn-  «  Fer  bas,  Odissiine  ,  nostro, 
Dixil,  et  adjccit  loiigo  post  tempore,  fratri.  » 
Quuin  daret,  clapsa;  manibus  cecidcre  tabella;. 
Omiiie  turbala  esl;  iiiisit  taincn  :  apta  mioister 
Tempora  nactus  adil,  tradilquc  latentia  verba. 
Aitonitussubita  juvenis  Ma3andi'ius  ira, 
Projicit  acceptas,  lecta  sibi  parte,  tobellas  ; 
Viique  manus  retinens  trepidanlis  ah  ore  niinistri; 
«  Dum  licet,  o  velila;  scélérate  libidinis  auclor  , 
Kffuge,  ait;  qui,  si  nostrum  tua  fala  pudoreni 
ISoii  Irahereiit  secuiii,  pcnnas  niibi  morte  dédisses.  » 
llle  fugit  pavidus,  dominaeque  ferocia  Cauui 
Dicta  refert  :  pâlies audita  ,  Bybli,  repuisa  ; 
El  pavel  obsessum  gtaciali  frigore  peclus. 
flïens  tamen  ut  rediit,  pariter  rediere  furores- 
Liaguaque  v\\  taies  iclo  dcdil  aère  voces  : 
•  Et  merilo  :  quid  eniin  Icmcraria  vulueris  bujus 
Iiidiciuni  feci  ?  quid,  quat  celauda  fuerunt , 
Tara  cilo  commisi  properalis  verba  tabellis? 
Aille  erat  arabiguis  animi  senlcutia  diclis 
['rsteutanda  niilii  :  no  non  sequeretur  euntcm  , 


Parte  aliqua  veli ,  qualis  foret  aura,  notare 

Debuerara,  tutoque  mari  decurrere  ;  qua;  dudc 

■Non  csploratis  iniplcvi  lintea  veiitis, 

Auferor  in  scopulos  igilur,  sulimersaque  toto 

ObruorOceano  ;  neque  habenlniea  vcla  recursus. 

Quid  ?  qnod  et  omiiiibus  certis  prnhibcbar  amori 

Indulgcre  nipo  ,  him  quum  mibi  ferre  jubenti 

Excidit ,  et  fecil  spesnostras  cera  caducas? 

ISonne  vol  illa  dios  fueral ,  vel  Iota  Toluutas, 

Sed  potius  mutauda  dies?  Deus  ipse  monebat, 

Signaqiie  certa  dabat ,  si  non  raale  sana  fuissem. 

Et  lamen  ipsa  loqui,  nec  me  commrlterc  ccra; 

Debueram,  praîsensquc  mecs  aperire  furores. 

Vidisset  lacrymas  ;  tuUus  Tidissctamantis  : 

Plura  loqui  poleram,  quam  qua;  cepere  tabella;. 

Invito  potui  circumdare  bracbia  colle; 

Auipleclique  pedcs,  affusaque  poscere  vitam  ; 

Et,  si  rejicerer,  potui  moritura  vidcri. 

Omuia  fccissem  ;  quorum  si  singula  duram 

Fleclerc  non  polerant ,  poluissenl  oninia,  mentem. 

Forsitan  etmissi  sit  quœdam  culpa  minislri. 

Non  adiit  apte  ;  non  Icgit  idonca,  credo,  610 
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(le  soucis;  voil;'i  co  qui  m'a  perdue,  car,  enfin, 
Caunus  n'eM  point  né  d'une  ligressejil  ne  porle 
point  un  coMir  plus  dur  (|ue  le  roc,  le  fer  iuipé- 
nétraiile  ou  le  diamant  ;  il  n  'a  pas  suc(;  le  lait 
d'une  lionne;  il  sira  vaincu  ,  je  l'attaiiuerai  de 
nouveau.  Lcdéjjoùt  ne  me  l'era  pas  renoncera 
mon  dessein,  tant  qu'il  me  restera  un  soulHe 
de  vie.  Si  je  pouvais  rappeler  le  passé,  je  vou- 
drais n'avoir  rien  entrepris;  mais  il  l'aui  main- 
tenant achever  ce  que  j'ai  commencé.  Quand  je 
ferais  le  sacrifice  de  mes  vœux ,  puis-je  es|)é- 
rer  que  jamais  il  oublie  ce  que  j'osai  prétendre'? 
Si  je  ne  persévère  pas  ,  mon  amour  ne  sera  plus 
à  ses  yeux  qu'un  l('{;er  caprice,  ou  c|u'un  pi('j;e 
deslinéà  l'épreuve  de  sa  vertu;  il  croira  que  mon 
cœur  a  cédé,  non  pas  au  dieu  qui  l'a  consumé 
de  tous  ses  feux,  et  le  consume  encore,  mais  au 
délire  de  mes  sens.  Enfin,  il  n'est  plus  en  mon 
pouvoir  de  ne  point  paraître  coupable  :  j'ai 
écrit,  j'ai  demandé,  j'ai  formé  des  vœux  profa- 
nes; quand  je  n'ajouterais  plus  rien,  je  ne  puis 
plus  médire  innocente;  ce  qui  me  reste  à  faire 
est  beaucoup  [)our  le  bonheur,  et  bien  peu  poui' 
le  crime.  »  Elle  dit,  et,  tel  est  le  désordre  de 
son  esprit  égaré,  que,  même  en  rougissant 
d'avoir  osé,  elle  veut  oser  encore;  elle  necon- 
nail  plus  de  frein  :  l'infortunée  s'expose  à  de 
nouveaux  refus.  Bientôt,  ne  voyant  plus  de 
terme  à  cet  amour,  Caunus  fuit  sa  patrie  et  le 
crime,  et  va  fonder  de  nouveaux  remparts  sur 
une  terre  étrangère  (.j3).  Alors,  dit-on,  la  triste 


fille  de  iMilet,  abandonnée  de  sa  raison,  arra- 
che ses  vêtements,  et  se  meurtiit  h;  sein  avec 
désespoir.  Elle  laisse  éclater  publiquement  son 
délire,  et  l'aveu  des  espérances  que  Vénus  a 
trouipées.  Sa  duuh'ur  l'emporle  loin  de  sa  |)a- 
trie  et  de  ses  pénates  odieux,  sur  les  traces  fu- 
gitives de  son  frère.  Semblable  aux  bacchantes 
qui,  agitant  le  thyrse  en  ton  honneur,  ô  fils  de 
Séméié,  célèbrent  sur  l'ismarusles  fèti  s  iriei 
nules,  iJjblis,  en  présence  des  fenmies  de  Bu- 
basus  (3i),  fait  retentir  de  ses  hurlements  les 
vastes  campagnes;  de  là  elle  porte  ses  pas  er- 
rants dans  la  Carie,  dans  la  Lycie,  et  chez,  les 
belliqueux  Léh'ges  (3o).  Déjà  elle  avait  laissé 
derrière  elle  le  Cragus  (TtG),  Lymira  (37),  les 
eaux  du  Xanihe  et  la  montagne  où  l'on  voyait 
jaillir  la  flamme  du  milieu  du  corps  de  la  Chi- 
mère, monstre  à  la  poitrine  et  à  la  tète  de  lion, 
à  la  queue  de  serpent.  H  ne  lui  reste  plus  de  fo- 
rets à  franchir.  Lasse  enfin  de  poursuivre  ton 
frère,  tu  tombes,  ô  Byblis,  et,  couchée  sur  le 
sol  aiiile  où  flottent  les  cheveux,  tu  reposes  la 
lèie  sur  un  lit  de  feuilles  desséchées.  Souvent 
les  nymphes  du  pays  des  Léléges  essaient  de 
la  soulever  dans  leurs  faibles  bras;  souvent 
elles  l'engagent  à  maîtriser  son  amour,  et  cher- 
chent à  consoler  sa  douleur  insensible;  Byblis 
reste  couchée  et  garde  le  silence  ;  elle  enfonce 
ses  ongles  dans  l'herbe  verdoyante,  et  baigne 
le  gazon  d'un  ruisseau  de  larmes;  les  Naïades  en 
formèrent,  dit-on,  une  source  qui  ne  devait  ja- 


Tempora  ;  iiec  peliit  iioranique  aniiiiumqiie  vacanlcm  : 

lloDC  nocuerc  inilii  :  ncque  ciiim  de  ti|;iide  nalus; 

Nec  rigidas  silices,  solidiinive  ici  pictore  fcrrum, 

Aut  adamanla  gerit,  nco  lac  biliil  iile  lea-nœ. 

Vincelur  :  lepctcndus  eiit;  nec  tœdia  co'pti 

Ulla  mei  capiain  ,  dtim  spliitus  isle  inaiiebit. 

Kain  primum,  si  facta  iiiilii  revocarc  liceret, 

Non  cœpissc  fuit  :  cœpta  expiigiiaro  secunduin  est. 

Quippe  nccille  polcst,  ut  y,im  iiiea  vola  relinqtiain  , 

Non  tainen  ansorum  semper  mcmorcsse  meoiuin. 

El,  tjiiia  dcsicriin,  levitcr  volulsse  videbor; 

Aut  eliain  tentasse  illuni ,  insidiisque  pelisse. 

\'t'I  cei'le  non  hoc,  «jui  |)lui'inius  ussil  et  urit 

Peelora  nostra  ,  Deo,  sed  vii-ta  lil}idine  crcdar. 

Deniqucjam  nequco  nil  eonuuisisse  nefaiidum. 

Et  scripsi ,  et  petii  ;  lenicrala  est  nostra  volunlas. 

Ut  nibil  adjiciain  ,  non  possuni  inuoxia  dici. 

Quod  superest,  multumest  in  vola;  in  criminaparrum.» 

Hixil  ;  et,  inccrtaî  tanla  est  discordia  mentis  ! 

Quum  pigeât  tentasse,  libel  tenlarc  ;  niodninque 

Kxit,  et  infclix  rannniUit  s;rpe  rcpelli. 

Moxubi  finis  abesl ,  paliiani  fugit  illc,  ncfasque  ; 

loque  pcregrina  ponit  uora  moenia  terra. 


Tum  vero  niœstam  tota  Milelida  nicnle 
Dcfecisse  feiunl  :  tum  vero  a  pectore  vestem 
Deripnit,  planxilque  snos  fuiibuuda  larertos  : 
Jamque  palaiu  est  démens,  iiuoncessainque  faletur 
Spem  Veneris,  sine  qua   patriani,  invisosque  pénales 
Ueseril,  et  profugi  sequilur  vestigia  fralris. 
Ltquc  luo  niolae,  proies  Semeleia ,  Ibyrso 
Ismariic  célébrant  repelila  triennia  Baccfia;  ; 
li)  blida  non  aliter  latos  ululasse  per  agros 
Bcibasidcs  videre  nurus  ;  quibus  illa  reliclis 
Garas,  et  arniifcros  Lrlegas  Lyciainqnc  pererrat. 
Jani  Ciagou,  et  Lyniircn  ,  Xanlbique  reli(|neral  undas, 
Quoqne  Cbiniœra  jugo  niediis  in  parlibns  igneni, 
Pectus  et  ora  leœ,  caudani  serpentis  habebal. 
Deficiunt  silva;  ;  quum  tu  lassata  sequendo 
l'rocidis,  et,  dura  positis  tellure  capillis, 
hybli,  jaccs,  frondesque  luo  promis  ore  cjducas. 
S;epe  ctiam  Nyniphîc  tencris  Lelegeidcs  ulnis 
ToUerc  conantur;  sœpe,  ut  modcreturaniori , 
l'rœcipiunt;  surdœque  adbibenl  solalia  inenli. 
Muta  jacet;  viridesquc  suis  Icrit  uuguibus  hcrbas 
Byblis;  et  humectai  larryniarum  graniina  rivo. 
Naidasbis  venant,  qua;  nunquam  arescerc  posstt,     CôG 
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mais  larir.  Pouvaient-elles  lui  accorder  une 
laveur  plus  grande?  Aussitôt,  de  même  que  la 
gomme  coule  goutte  à  goutte  de  l'ëcorce  cn- 
tr'ouverte  par  le  fer,  comme  le  bitume  gluant 
s'épanche  du  sein  fécond  de  la  terre;  ou  bien 
encore,  comme  au  retour  du  zéphyr  à  la  douce 
haleine,  on  voit  les  rayons  du  soleil  fondre 
l'eau  qui,  glacée  par  l'hivei',  avait  cessé  de  cou- 
ler; ainsi,  la  petite-fille  de  Pliébus  se  fond  en 
larmes  et  se  change  en.  une  fontaine,  qui  con- 
serve toujours  dans  ces  vallées  le  nom  de  By- 
blis,  et  qui  verse  son  onde  sous  le  noir  feuillage 
d'un  chêne. 

IX.  Le  bruit  de  ce  prodige  eût  peut-être 
rempli  les  cent  villes  de  Crète,  si  la  métamor- 
phose d'Iphis  n'avait  rendu  la  Crète  elle-même 
témoin  d  une  merveille  rëcenie.  La  ville  de 
Phipsios  (38),  voisine  de  Gnosse  (59),  avait  vu 
naître  Ligdus ,  homme  sans  nom  ,  d'une  con- 
dition obscure,  mais  libre;  sa  fortune  n'était 
pas  plus  brillante  que  son  origine;  mais  ses 
moeurs  et  sa  probité  étaient  irréprochables. 
Sa  femme  allait  devenir  mère  et  louchait  au 
jour  de  l'enfantement,  lorsqu'il  lui  tint  ce 
discours  :  t  Jeformmm  double  vœu  :  d'abord, 
que  ta  délivrance  arrive  sans  trop  de  douleur; 
ensuite,  que  tu  me  donnes  un  fils.  La  charge 
d'une  fille  est  irop  pesante,  et  la  fortune  m'a 
refusé  les  moyens  de  la  supporier.  Si  le  sort 
(  puissé-je  détourner  ce  malheur  !  )  te  rend 
mère  d'une  fille,  je  t'ordonne  à  regret,....  ô 
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pitié;  pardonne  !....  Elle  périra.  >  Il  dit,  et 
cet  arrêt  fait  verser  d'abondantes  larmes  a 
celui  qui  le  prononce ,  à  celle  qui  l'entend  ;  ce- 
pendant, par  d'inutiles  prières  ,  Télcdiuse  con- 
jure son  époux  de  ne  pas  limiter  ainsi  ses  espé- 
rances. Ligdus,  inébranlable,  persiste  dans 
son  dessein.  A  peine  pouvait -elle  porter  le  far- 
deau déjà  mûr,  qui  pesait  dans  son  sein  ,  lors- 
qu'au milieu  delà  nuitet  sous  l'image  d'un  son- 
ge ,  elle  voit  ou  croit  voir  la  fille  d'inachus  (40) 
debout  devant  son  lit,  entourée  dun  pompeux 
cortège.  Un  croissant,  semblable  à  celui  de  la 
lune ,  s'élève  sur  sa  tête  que  couronnent  de 
blonds  épis,  brillants  de  l'éclat  de  l'or,  etmélés 
au  diadème  royal;  à  ses  côtés,  étaient  l'aboyant 
Anubis  (41),  la  divine  Bubastis,  Apis,  avec  ses 
diverses  couleurs,  et  le  dieu  qui  enchaîne  la 
voix  (42)  et  dont  le  doigt  commande  le  silence, 
les sisires  (45)  harmonieux,  Osiris  (44)  qu'on 
ne  cherche  jamais  assez,  et  le  serpent  (4a) 
étranger  dans  cette  île  et  tout  gonflé  de  venins 
léthargiques.  Téléihuse  croit  s'éveiller  en  sur- 
saut, et  voir  des  choses  réelles  ;  la  déesse  lui 
parle  en  ces  teimes  :  •Téléthuse,ô  loi  qui  m'es 
chère,  dépose  le  fardeau  de  tes  peines,  trompe 
ton  époux ,  n'obéis  pas  à  ses  ordres ,  et  lorsque 
Lucine  t'aura  délivrée,  quel  que  soit  le  sexe  de 
ton  enfant,  n'hésite  pas  à  le  conserver.  Je  suis 
une  divinité  secourable,  et  je  prête  mon  appui 
à  ceux  qui  l'iinplorent.  Tu  ne  te  plaindras  pas 
d'avoir  honoré  une  ingrate  déesse.  »  Apris 


Supposuisse  ferunt  ;  quid  enim  daremajjs  habeliant? 
Prolimis,  ut  sccto  piceoe  de  corticc  gutla; , 
DtTe  tenas  gravida  manat  tellure  bitumcn  ; 
Vive  sub  advenlum  spiraDtisIene  Faroni 
Soleremollescit,  qua;  frigore  constltil  unda  , 
Sic  lacrymis  consumpta  suis  Phœbeia  Bvî)lis 
Vertilur  in  fontem.  qui  nunc  quoque  vallibus  iilis 
Nomen  habet  dominœ;  nigraque  sub  iliic  maiiat. 
IX.   Fama  novi  centum  Grela?as  forsilan  urbes 
Impicssct  moDstri  ;  si  non  niiracula  nuper 
Ipbide  mutala  Crète  propiora  tulisset. 
l'roïima  Gnosiaco  nam  quondam  Phapstia  regno 
Progonuit  tellus,  ignolo  Domine  Ligdum  , 
Ingenua  de  plèbe  virum  :  nec  ccnsus  in  illo 
Nobilitate  sua  major;  sed  vita  fidesque 
Inculpata  fuit  :  gravid.T  qui  conjugisaures 
Vocibus  bis  movit,  quum  jam  prope  parlas  adcssct  : 
€  Quœ  Toveam  duosunt,  minimout  relevero  labore; 
Clque  marem  parias  :  nnerosior  altéra  sors  est: 
F.t  Tires  fortuna  negat  :  quod  abominor,  crgn 
I^dita  fuite  tuo  fueritsi  femina  partu  , 
Invilus  mando;  pietas,  ignosce  :  noretur  » 


Di\orat  :  et  lacrymis  vultiim  lavere  profusis  , 

Tarn  qui  mandabat,  quam  cui  mandata  dabantur. 

Sedlamen  usquesuum  Tanis  Telethusa  marilum 

Sollicitât  prccibns,  ne  spem  sibi  ponal  in  arto. 

Cerla  sua  est  Ligdo  sententia  :  Jamque  ferendo 

Vis  erat  illa  gravem  maluro  pondère  ventrem  ; 

Quum  medio  noctis  spatio  ,  sub  imagine  sonini , 

Inarbis  ante  torum,  pompa  comitata  snorum, 

Autstetit,  autvisa  est  :  inerant  Uinaria  fronti 

Cornua,  cnm  spicis  nilido  flavenlibusauro, 

Et  regale  decus  :  cum  qua  latralor .Anubis, 

Sanctaque  Bubastis,  variusque  coloribns  Apis, 

Quique  premit  vocem,  digiloque  silentia  suadct; 

Sistraque  erant,  nunquamque  salis  quacsitus  Osiris, 

Plenaque  soniniferi  serjieus  percgriiia  vencni. 

Quum  ,  Teluleîcussara  somno,  el  manifesta  videnlem 

Sicadfata  Dea  est  :  «  Pars,  o  Tclelbusa,  mearum, 

Ponc  graves  curas;  niandataque  falle  niarili. 

Ncc  dublta.  quum  te  partu  Lucina  levarit, 

Tollcre  quidquid  erit  :  Dca  sum  auxiliaris  ,  opcmque 

Esorata  lero  ;  nec  te  coluisse  quereris 

lugratnin  numcn.  »  Monull ,  Ibalamoquc  rceessiî.     TOrt 
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celte  promesse,  elle  s'el()ij;nc  de  la  clininbre: 
transportée  (le  joie,  celle  que  la  Crrievil  n.iître 
se  lève  de  sa  couche,  et  tendant  vers  le  ciel  sîs 
mains  lavéï-s  dans  une  eau  pure,  eilc  demande 
d'une  voix  siip[)liantercM'et  du  sonf;edelanuit. 
Bientôt  ses  tlouirurs  auffmenient,  el  do  lui- 
même  son  Hanc  se  délivre  de  son  fardeau  ; 
Li{;dus ,  sans  le  savoir,  est  père  d'une  fille; 
sa  mère  la  confie  aux  soins  d'une  nourrice  en 
dé{;uisant  son  sexe  ;  on  croit  à  ses  paroles  et  la 
nourrice  est  seule  confidente  du  mystère.  Le 
père  rend  jfrdies  auxdietix,  et  donne  à  l'enfant 
le  nom  d'Ipliis,  son  aicul.  Ce  nom  p!;iit  à  l'élé- 
lliuse;il  convient  aux  deux  sexes  el  ne  iloit 
tr(iinperpersonni-;  lemensongedemeureifjnoré 
à  l'aide  de  ce  pieux  artifice.  Klevi'c  sous  les 
habits  d'un  enfant  niàle,  (in'on  la  prit  pour  un 
homme  on  pour  une  (ille,  sa  lieauté  convenait 
aux  deux  sexes.  Klle  ;ivjit  atteint  sa  treizième 
année;  alors ,  ton  père,  Iphis,  l'a  destiné  pour 
épouse  lanthe,  aux  blonds  cheveux,  la  plus 
richeen  attraits  des  vierges  de  l'ha'Slos ,  et  fille 
de  Téleste  le  Cretois.  Éfjaux  en  à{;e,  égaux  en 
beauté,  ils  avaient  appris  des  mêmes  maîtres 
ces  premiers  éléments  (ju'on  ensoi{jne  à  l'en- 
fance; de  là  naquit  l'amour  qui  ix'néira  ces 
deux  âmes  naivi  s  ;  le  même  trait  les  a  blessées. 
Mais  combien  leur  espoir  diffère  !  lanthe  sou- 
pire après  le  jour  où  l'hymen,  allunKuit  son 
llanibeau  ,  doit  l'unir  à  relie  qu'elle  prend  pour 
un   homme.  Iphis  aime,  sans  l'espérance  du 


bonheur;  son  désespoir  irritcencoresa  flamme, 
et  vicrjjt;  elle  brûle  pour  une  vierge.  Klle  peut 
à  peine  retenir  ses  larmes  :  «  Quedois-jf-  atten- 
dre, dit-elle,  moi  que  Vénus  tourmente  d'un 
amourinconnu  jusqu'ici ,  d'un  amour  si  étrange 
et  si  bizarre?  S'ils  eussent  voulu  m'i-parj;nei-, 
les  dieux  devaient  me  faire  périr,  ou  s'ils  ne 
voulaient  (lasmamort,  m'iii>pirer  du  moins 
cet  amour  que  la  nature  se  plaît  à  faire  nailre 
dans  le  cœur  des  mortels.  La  génisse  ne  s'en- 
flamme point  fiour  une  génisse,  la  cavale  pour 
une  cavale  ;  le  bi-liei'  suit  la  brebis  .  le  cerf  suit 
la  bii  he  ;  ainsi  s'accouplent  les  oiseaux  ;  parmi 
les  êtres  animés,  on  ne  voit  jamais  la  femelle 
brûler  pour  une  autre  femelle.  Je  voudrais  ne 
pas  exister;  faut-il  donc  que  la  Crète  produise 
tous  les  monstres?  I.a  fille  du  Soleil  fut  éprise 
d'un  taureau ,  mais  il  était  d'un  autre  sexe  que 
le  sien.  Mon  amour,  si  j'ose  l'avouer,  est  en- 
core plus  désordonné.  Du  moins  elle  put  salis- 
f;iire  au  vœu  de  sa  passion  ;  elle  put ,  à  l'aide 
d'un  stratagème  et  sous  la  forme  d'une  génisse, 
recevoir  les  caresses  d'un  laureau,  et  sa  ruse 
devait  servir  à  lui  donner  un  amant.  .Mais  ici, 
quand  tout  le  génie  du  monde  viendrait  à  mon 
secours,  quand  même  Dédale  prendrait  de  nou- 
veau son  essor  sur  ses  ailes  enduites  de  cire,  que 
pourrait-il  pour  moi?  Avec  toutes  les  ressources 
de  son  art,  lerail-il  un  homme  d'une  vierge? 
lanthe  changerait-il  son  sexe?  Allons,  Iphis, 
raffermis  ton  courage  et  rentre  en  toi-même; 


Lecla  toro  surgit ,  purasque  adsidcra  supplcx 

Crossa  iiianus  lollcns  ,  rala  sinl  sua  visa  piecatur. 

Uldolor  iucrcvit,scqiic  Ipsum  pondus  in  auras 

Eipulit ,  el  iiata  est  ignaro  fcniina  patri  ; 

Jussit  ali  mater,  pueruni  nieotila;  lîdcinque 

Res  liabult,  nequcoral  farli  nist  cnnscia  nulrit. 

Vola  palcr  solvit ,  nomcnqup  impooit  aviUiin  : 

Iphis  avus  fucrat  :  gavisa  est  nnuiino  miter  , 

Quod  rouiinune  forel,  nei'  queniquaiii  fallenl  illo. 

Iinpcrcepla  pia  nieiidacia  fraude  lali'l<aiit. 

Cullus  eral  pueri  :  faciès,  quain  sivc  puilla? , 

Sivedares  puero  ,  Béret  formosus  uterque. 

Tertius  interca  decimo  suocesseral  annus , 

Quum  paler,  Iphi,  tibi  flavani  despondet  lanllieu  ; 

Inter  Pboestiadas  quœ  laudalissima  forma) 

Dute  fuit  virgci,  Dicteo  iiata  Telcste. 

Par  aîlas ,  par  forma  fuit;  priniosque  magistris 

Acceperc  artes,  eiemrnta  œtalis ,  ab  isdem. 

lliiic  amorambarum  tetigil  rude  pictns;  elœquum 

Vninus  iitrlquc  tiilit  ,  S'.-d  erat  fiduria  dispar. 

Coujugii  pacliriiuc  e^spcclal  Icmpora  ta'da^, 

Qiiemque  rirum  pulat  esse ,  suuui  fore  crédit  Innlbe. 


Ijikis  amat,  qua  posse  fruidesperal ,  el  augel 

Hoc  ipsum  (lammas,  ardetque  iu  virgineTirgo. 

Vixque  teiiens  larrymas  ;  n  Quis  me  manel  cjilus,  inquil, 

Cognilaquam  nulli,  quam  prodigiosa  ,  aovxque 

Cura  lenct  Veneris?  si  Di  mibi  parcere  rellrul, 

Perdere  debuerant  :  si  non  el  perdere  velleiit , 

Nalurale  nialum  sallem  elde  niorc  dédissent. 

Nec  vaccaui  vaccœ  ,  nec  equasaïuor  urit  equaraiii. 

Uril  oves  arics;  sequilur  sua  feniina  cervuin. 

Sic  cl  avcs  roeunlj  iulorque  aiiimalia  cunda 

Femina  femineo  correpla  cupidine  nulla  est. 

Vellom  nulla  forcm  !  ne  non  lainen  omnia  Crele 

Monslra  ferai,  taurum  dilexil  lilia  Solis, 

Femina  nempc  marem  :  meus  est  furiosior  illo, 

Si  Terum  pnditcmur,  amor  :  timcn  illa  scruta  est 

Spem  Veneris;  tamen  illa  dolis  ,  et  imagine  vaccae 

Passa  bovem  est  ;  et  eral ,  (|ui  dccipen  lur,  aduller. 

IIuc  licel  e  loto  solcrtia  coniluat  orbe  , 

Ipse  licel  revolel  ceralis  Pocdalus  alis , 

Quid  facict?  nnm  me  pucrum  de  virgin'-  doclis 

Arlibus  efiiciet?  num  le  niutabit ,  lantbe? 

Ouin  auimum  firmas,  tcqHe4p?a  recoUigis ,  Iplii ,      714 
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t'ioufff  une  llam  ne  insensée  et  sans  espoir; 
songe  qiu'l  esi  ion  sexe  el  ne  l'abuse  pas  loi- 
mème  ;  aspire  à  cc(|ui  l'est  permis ,  et  t'enime, 
n'aime  ciue  ce  qii'ime  feaime  doit  aimer.  C'est 
l'esptrance  qui  l'ail  naiiieraniour,  c'est  l'espé- 
lancc  i]ui  le  nourrit,  et  ion  sexe  le  défend 
d'espérer  ;  ce  n'est  ni  la  surveillance  d'un  jjar- 
dien ,  ni  les  soins  ombrafjeux  d'un  maîire ,  ni  la 
iureié  d'un  père,  qui  éloignt'ul  de  les  baisers 
.  ibjet  de  ta  tendress-?  ;  elle-même  ne  se  refuse 
point  à  lis  vœux ,  el  cependant  lu  ne  saurais  la 
posséder ,  quand  même  tout  arriverait  au  gré 
de  tes  désirs.  Tune  peux  être  heureuse,  non, 
quand  même  les  dieux  cl  les  hommes  conspi- 
reraient pour  ton  bonheur.  C.'esi  là  le  seul  de 
mes  vœux  qui  demeure  impuissant  :  les  dieux, 
faciles  à  mes  prières,  m'ont  accordé  tout  ce  qui 
était  en  leur  pouvoir.  Ce  que  je  désire  est  le 
vœu  de  mon  père,  le  vœu  d'Ianlhe ,  celui  de 
l'auteur  de  ses  jours.  Mais  la  nature  s'y  oppose, 
la  nature  plus  puissante  que  nous  tous;  elle 
seule  met  obstacle  à  mon  bonheur;  voici  déjà 
le  moment  tant  souhaité,  voici  le  jour  de  l'hy- 
men ;  lanihe  va  bientôt  être  à  moi.  Mais  elle  ne 
peut  m'appartenir!  au  sein  des  eaux  la  soif 
nous  dévorera  sans  cesse.  Toi  qui  présides  aux 
maria;;es,  ô  Junon  ;  eltoi,Hyniénée,  pourquoi 
venir  à  celle  solennité  où  toutes  deux  épouses  , 
aucune  n'aura  (l'époux  qui  laconduiseà  l'autel.  » 
Klle  dii  et  se  lait  ;  l'autre  vierge  est  en  proie  à 
des  ardeurs  non  moins  vives;  elle  te  conjure, 


llymenée,  de  voler  promplemeniauprèsd'elle. 
Mais  l'instant  qu'elle  appelle,  Téléthuse  le  re- 
doute et  cherche  à  le  différer  ;  une  feinte  lan- 
gueur et  souvent  des  présages ,  des  songes, 
servent  de  prétextes  à  ses  délais.  Jlais  déjà 
toutes  les  ressources  du  mensonge  sont  épui- 
sées, l'heure  de  l'hymen  si  longtemps  différé 
arrive;  il  ne  reste  plus  qu'un  seul  jour.  Thélé- 
thuse  détache  les  bandelettes  (|ni  ceignent  son 
front  el  celui  de  sa  tille ,  el  les  cheveux  épars , 
elle  embrasse  l'autel:  «  Isis,  s'écrie-t-elle ,  toi 
qui  chéris  Parrctoniuni  (4(i)  el  les  champs  de 
Maréoiis,  Pharos  et  le  Nil  aux  sept  canaux, 
viens  à  noire  aide,  je  t'en  conjure,  et  dissipe 
nos  alarmes.  0  déesse,  c'est  toi  que  j'ai  vue 
autrefois  dans  l'appareil  qui  t'environne  ;  j'ai 
tout  reconnu  ,  ion  cortège ,  tes  flambeaux ,  le 
son  de  tes  sistres ,  tes  ordres  ;  tout  est  resté 
gravé  dans  ma  mémoire.  Si  ma  tille  voit  le  jour, 
si  j'ai  moi-même  échappé  aux  remords  domes- 
tiques ,  je  le  dois  à  les  conseils  el  à  tes  averiis- 
semeais.  Prends  pitié  de  nous  deux ,  et  prête- 
nous  ton  appui.  >  Klle  accompagne  cette  prière 
de  ses  larmes.  Elle  croit  voir  la  déesseagiier  ses 
autels  ;  ce  n'était  point  une  illusion  :  les  portes 
du  temple  s'ébranlent,  le  croissant  de  la  déesse 
brille  de  l'éclat  de  la  lune,  et  le  sistre  sonore 
frémit.  Inquiète  encore,  mais  réjouie  par  cet 
heureux  présage ,  Téléthuse  sort  du  temple  : 
Iphis  la  suit  d'un  pas  plus  hardi  que  de  cou- 
tume ;  son  teint  perd  sa  blancheur  délicate,  ses 


('.(•ii'illliqiic  iiiopcs  eUlullos  excutis  ignés? 
Quid  sis  ii.nla  vide  ,  nisi  le  quoque  decipisipsaui  : 
l't  |)Cto  qiiod  fas  est  ;  cl  aina  ,  quod  feinina  dclies. 
Spts  est,  qua)  capiat,  spes  est,  qua>  pascal  anioieii!. 
Ilani:  libi  rcs  adimit  :  non  te  oustodia  caro 
Aicc'.  ab  amplesu  ,  nec  cauti  cura  niagislri , 
Non  patris  aspcrilas ,  non  se  negat  ipsa  rojantl. 
Nec  lainen  est  potiunda  tibi  :  nec ,  ut  omnia  liant , 
Esse  potes  felis  ;  ut  Dlque  hominesque  labnrent. 
Kunc  quoque  votoruiu  pars  una  est  vana  meoruin  : 
Dique  mihi  faciles,  quidquid  valuere,  dcderunt. 
Qnodqueogo,  vultgenitor,  vuUipsa  ,  socerquc  futurus; 
Al  non  vulliXatura  ,  potentior  omnibus  islis, 
Quac  mibi  sola  nocet  :  venit  ecce  optabile  fempus , 
I.usque  jugalis  adest ,  ut  jam  mea  fiât  lantbe; 
Nec  mihi  continget  :  mediis  sitieinus  in  undis. 
l'ronuba  quid  Juno ,  quid  ad  ha?c,  Hynien<Tc,  vcnitis 
Sacrs ,  quibus  qui  ducat  abest ,  ubi  nubimus  ainbaî?  » 
Pressit  ab  his  vocem  :  nec  lenius  allera  virgo 
yEstuat;  ulque  celer  venias,  Hyinen.iee,  precatur. 
Quod  petit  bœc,  Telethusa  tiniens,  modo  tempora  differl; 
Nunclicto  languore  moram  trahit  :  oinina  sa-pc, 
Vitaque  causatur;  sed  jam  consumpsoral  omnem 


Materiam  licli,  dilataque  lompora  lœdcC 
Insliterant;  unusque  dies  rcstabat  :  al  illa 
Crinalem  capiti  vitlani  natœque  sibique 
Dotrabit ,  et  passis  aram  complcsa  capillis  : 
«   Isi  ,  l'arœlouium  ,  Mareoticaque  arva  ^  l'haronque 
Qua»  colis ,  el  septein  digestuni  in  cnrnua  Nilura  ; 
Fer ,  precor,  inqiiit ,  opem  ;  noslroque  niedere  timori. 
Te  ,  Dea  ,  le  quondam  ,  tuaque  bœc  insignia  vidi, 
Cunctaque  cognovi,  comilesque,  facesqiie,  sonumqiic 
Sisti'orum,  memoriqi;e  animo  tua  jussa  notavi. 
Quod  Tidetbœc  lucem  ,  quod  non  ego  punior  ipsa  , 
Consilium  monilumque  tuum  est  miserere  duaruni , 
Auxilioquejuva.  »  Lacrymae  sunt  verbasecutœ- 
Visa  Dea  est  niovisse  suas ,  et  moverat,  aras  : 
Et  templi  treuiuere  fores,  imitataque  Lunam 
Cornua  fulscrunt,crepuilque  sonabile  sistrum. 
Non  secura  quidem,  fausto  lamen  omine  lœta 
Mater  abit  templo  :  sequilur  coines  Ipbiseuntem, 
Quani  solita  est,  majore  gradu  :  nec  randorin  orc 
l'ermanet  ;  et  vires  augentur  ;  el  acrior  ipse  est 
Vultiis;  et  incomplisbrevior  mensura  capillis; 
Plusque  vigoris  adest ,  babuit  quani  feniina  :  jam  ,  qu» 
Femina  nuper  cras,  puer  es  ;  dal>'  niunera  templis;  TM 
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forces  s'accroissent,  ses  traits  sont  plus  miles , 
ses  cheveux  néjjlijjés  deviennent  plus  courts; 
elle  sent  une  vi{;uenr  supérieure  ù  celle  de 
son  sexe.  Vieqje  na{;uiix',  lu  deviens  lioninie, 
Iphis.  Portez  au  temple  vos  olïrandes  el  livre/.- 
vons  à  la  joie  avec  une  entière  sécurité.  Ils 
portent  au  temple  des  olïrandes  et  y  laissent 

Nec  liiiiida  g.iudrlr  fuie  :  il.iiit  iimiiiit.'i  Icinplis; 
AJiliint  el  tidiliiiii  ;  titiiliis  hiTvi'  c  iriin'ii  linhflhit  : 
Do.NA  l'I  EH  SOLVir  ,  ItVM  l'EMl.N  A  VOVEUAT,  llMilS. 


celte  inscription  contenue  dans  un  vers  : 
«  Vierffe,  Iphis  le  promit;  homme,  il  lient  sa 
promesse.  »  L'Aurore  avait  ouvert  les  vastes 
portes  du  monde,  eu  l'éclairant  de  ses  rayons. 
Vénus,  Junon  et  llyménée  couronnent  leur 
flamme  mutuelle,  el  le  jeune  Ipliis  possède 
enfin  sa  chère  lanthe. 


Poslora  lux  radiis  laluni  patcfoccrat  nrbein, 

Quiini  Venus  et  Juiiu,  »ocii>s(|uc  llMiieciipus  ad  igoci 

Cniiveniunt;  |ii>ti(uri|ue  sua  jiuer  l|>lii!>  lanthe.  T'JG 
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LIVRE  DIXIÈME. 


AlUiUMlîNT.  —  I.  Doscoiito  trOr|)licc  aux  enfiis.  —  II.  Moloinorpliosc  d'Atlis  on  pin  ;  de  Cyparissc  en  cyprès- 

—  III.    (janyincJe  enlevé  dans  rOlvni|)i'.  — IV.  JlétiiinorpLose  d'Hyacinthe  en  llenr.   —  V.  Des  Cérasles  en 
(nnreiinx;  dos  l'io|i(tidcs  en  pienes.  —  \  I.  De  la  slalue  de  l'ygnKiIion  en  femme.  —  VII.  De  IMynba  en  aibie. 

—  Mil.  DWdonis  en  auiiiione;  d'AlalanLe  en  lionne  el  d'lli|i[)omène  en  lion. 


1.  Delà,  parles  champs  del'espace,  Hyniénée, 
couvert  de  lissus  éclatants,  s'élance  vers  ks 
rives  (le  l'IIèbie.  Il  vient  :  Orphée  l'appelle, 
mais  il  l'appelle  en  vain.  Le  dieu  parut,  il  est 
vrai,  mais  il  n'apporta  ni  paroles  sacrées,  ni 
visage  souriant,  ni  fortunés  présages.  La  torche 
inéine  qu'il  lialunce  pétille ,  et  ne  jette  que  dt-s 
Ilots  de  cuisante  fumée;  Hymen  l'agite  sans 
pouvoir  en  ranimer  la  flamme. 

C'était  le  prélude  d'un  plus  affreux  mal- 
heur; car  tandis  que  la  nouvelle  épouse,  ac- 
compagnée de  la  troupe  des  Naïades,  court  au 
hasard  parmi  les  he.bes  fleuries,  la  dent  d'un 
reptile  pénètre  dans  son  pied  délicat.  Euryctice 
expire.  Quand  le  chantre  du  Rhodope  l'eut 
assez  pleurée  à  la  face  du  ciel ,  résolu  de  tout 
affronter,  même  les  ombres,  il  osa  descendre 
vers  le  Styx  par  la  porte  du  Ténare,  à  ti  avers 
ces  peuples  légers,  fentômes  honorés  des  tri- 
buts funèbres;  il  aborda  Perséphone  et  le 
maître  de  ces  demeures  dé.solées,  le  souverain 
<les  mânes.  Les  cordes  de  sa  lyre  frémissent; 
il  chante  : 

I.  Inde  perimmensum  croceo  velatus  amictu 
Aéra  digredilur,  Ciconumquc  Hymenœusad  oras 
Tendit,  et  Orpliea  nequiequani  voce  vocalur. 
Adfuil  ille  qnideni  ;  sed  nec  soleninia  vei'ba, 
Ner  lïctos  vullus,  nec  felix  attulit  ouien. 
Fax  <|uo(|ne,  qnam  tenuit,  lacrynioso  stridula  f'umo 
Lsque  fuit,  nullosque  invenit  niotibus  ijjnes. 
ICxitus  auspioio  jjravior;  nam  nupta  per  hcrbas 
Dum  nova  Naiadum  turba  coniilata  vagatur, 
Decidit,  in  talum  serpentis  dente  leceplo. 
Quam  satis  ad  superas  poslqmm  Rbodopcius  auras 
Peflevit  vates  ;  ne  non  lentarel  et  umbras, 
Ad  Styjja  Tœnaria  est  ausus  desoendere  porta  ; 
Perquc  levés  populos,  siinnlacraque  functa  sepnlcris, 
Persepb(inenadrit,  inamœnacpie  régna  tencnleni 
Umbrarnm  domiuum  ;  jiulsisquc  ad  carniina  norvis 


«  0  divinités  de  ce  monde  souterrain  où 
retombe  tout  ce  qui  naît  pour  mourir,  souf- 
frt  z  que  laissant  les  détours  d'une  élot|uence 
ariilitieuse,  je  parle  avec  sincérité.  Non,  ce; 
n'est  pas  pour  voir  le  ténébreux  Tartare  que 
je  suis  descendu  sur  ces  bords.  Non,  ce  n'est 
pas  pour  enchaîner  le  monstre  dont  la  iri|)le 
Icle  se  hérisse  des  serpents  de  Méiiuse.  Ce  qui 
m'attire,  cest  ma  jeune  épouse.  Une  vipère, 
que  son  pied  foula  par  malheur,  répandit  dans 
ses  veines  un  poison  subtil ,  et  ses  belles  aimées 
furent  arrêtes  dans  leur  cours.  J'ai  voulu  me 
résigner  à  ma  perte;  je  l'ai  tenté,  je  ne  le 
nierai  pas  :  l'Amour  a  triomphé.  L'Amour!  il 
est  bien  connu  dans  les  régions  supérieures. 
L'est-il  de  même  ici ,  je  l'ignore  :  mais  ici  même 
je  le  crois  honoré,  et  si  la  tradition  de  cet  an- 
tique enlèvement  n'est  pas  une  fable,  vous  aussi , 
l'Amour  a  formé  vos  nœuds.  Oh!  par  ces  lieux 
pleins  de  terreur,  par  ce  cliaus  iumiense,  par 
ce  vaste  et  silencieux  royaume,  mon  Eury- 
dice!., de  grâce,  renouez  ses  jours  trop  tôt 
brisés!  Tous  nous  vous  devons  tribut.  Après 

Sic  ait  :  »  0  positi  sub  terra  nuinina  mundi, 

In  quem  recidimns  quidqnid  mortale  creaniur, 

Si  licet,  et  falsi  positis  anibagibus  oris, 

Veraloqui  sinitis  ;  non  hue,  ut  «para  viderem 

Tartara,  descendi  •  nec  uti  villosa  colut)ris 

Terna  jMedusœi  viiicii'eni  guttura  monstri. 

Causa  via;  coujnx;  in  quam  caliata  veucnnm 

Vipera  diffudit,  crescenlesiiue  ahslulit  annos. 

l'osse  pati  volui  ;  nec  me  tentasse  negabo  : 

Vicit  Amor  :  supera  Deus  hic  benc  notus  in  ora  est  ; 

An  sit  et  hic,  dubito  j  sed  et  hic  lanien  augurer  esse. 

Famaque  si  velereni  non  est  mentita  rapinani, 

Vos  quoque  junxit  Amor  :  per  ego  bœc  loea  plena  timons, 

l'.r  Chaos  hoc  ingens,  Tasti(|ue  silentia  regni, 

Furydices,  oro,  properata  l'etexile  lata. 
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une  courte  halte,  un  peu  plus  tât,  un  peu  plus 
tard,  nous  nous  empressons  vers  le  même 
ternie. ..  C'est  ici  que  nous  tendons  tous...  Voici 
notre  dernière  demeure,  et  vous  tenez  le  {;enre 
liuinnin  sous  votre  éternel  empire.  Elle  aussi, 
quand  le  proférés  des  ans  aura  mûri  sa  lieauté, 
elle  aussi  fiourra  suliir  vos  lois.  Qu'elle  vive! 
c'est  la  seule  faveur  (|ue  je  demande.  Ali  !  si  les 
destins  me  refusent  la  grâce  d'une  épouse,  je 
l'ai  juré,  je  ne  veux  pas  revoir  la  lumière. 
Réjouissez-vous  de  frapper  deux  victimes!  » 

Il  disait,  et  les  frémissements  de  sa  lyre  se 
mêlaient  à  sa  voix ,  et  les  pâles  ombres  pleu- 
raient. Il  disait,  et  Tantale  ne  poursuit  plus 
l'onde  fugitive,  et  la  roue  d'hion  s'arrête  éton- 
née, et  les  vautours  cessent  de  ronger  le  flanc 
de  'l'iiyus,  et  les  filles  de  Hélusse  reposent  sur 
leurs  urnes,  et  toi,  Sisyphe,  tu  t'assieds  sur 
ton  fatal  rocher.  Alors,  pour  la  première 
fois,  des  larmes,  ô  triomphe  de  l'harmonie! 
mouillèrent,  dit-on,  les  joues  des  Cuménides. 
Ni  la  souveraine  des  morts,  ni  celui  qui  règne 
sur  les  mânes  ne  peuvent  repousser  sa  prié:  e.  Us 
appellent  Eurydice.  Eurydice  était  là  parmi  les 
ombres  nouvelles,  et  d'un  pas  ralenti  pnr  sa  bles- 
sure, elle  s'avance.  11  l'a  retrouvée,  mais  c'est  à 
une  condition.  Le  chanMe  du  liliodope  ne  doit 
jeter  les  yeux  derrière  lui  qu'au  sortir  des  val- 
lées de  l'Averne  :  sinon  la  grâce  est  révoquée. 

Us  suivent,  au  milieu  d'un  morne  silence,  un 
sentier  raide,  escarpé,  ténébreux,  noyé  d'é- 
paisses vapeurs.  Ils  n'étaient  pas  éloignés  du 


but;  ils  touchaient  à  la  surface  de  la  terre, 
lorsque  ,  trend)lant  qu'elle  n'échappe,  inquiet, 
impatient  de  voir  son  amante,  Orphée  tourne 
la  tète.  Soudain  elle  est  rentrainée  dans  l'a- 
bîme. II  lui  tend  les  bras ,  il  cherche  son 
étreinte,  il  veut  la  saisir;  elle  s'évanoait,  et 
l'infortuné  n'embrasse  que  son  ombre.  C'en 
est  fait!  elle  meurt  pour  la  seconde  fois  :  mais 
elle  ne  se  plaint  pas  de  son  époux.  Et  de  quoi 
se  plaindraii-elle'/  Il  l'aimait.  Adieu!  ce  fut  le 
dernier  adieu,  et  à  peine  parvint- il  aux 
oreilles  d'Orphée  :  déjà  l'Enfer  a  reconquis 
sa  proie. 

Orphée  demeure  glacé.  Perdre  deux  fois  sa 
compagne!  Il  est  là ,  comme  ce  berger  pusilla- 
ninne  à  la  vue  des  trois  tètes  de  Cerbère  en- 
chaîné. La  terreur  n'abandonne  l'infortune 
quavei;  la  vie.  Son  corps  se  iransforme  en 
pierre.  Tel  encore  cet  Oléniis  qui  appela  sur 
sa  tête  le  châtiment  de  ton  crime,  ô  Lethnea, 
trop  fière  de  ta  malheureu.->e  beauté  (I). 
Cœurs  naguère  tendrement  unis,  vous  n'êtes 
plus  que  des  rochers  insensibles  au  sommet 
humide  de  llda!  Il  prie;  il  veut  en  vain  repas- 
ser r.\cliéron.  Le  nocher  le  repousse.  Et  pour- 
tant, sept  jours  entiers,  couvert  de  poussière, 
sevré  des  dons  de  Cérès,  il  reste  sur  la  rive  du 
fleuve,  immobile,  se  repaissant  du  trouble  de 
son  ûme,  de  sa  douleur  et  de  ses  larmes.  11 
accuse  de  cruauté  les  dieux  de  l'Érèbe.  Enfin, 
il  se  réfugii;  au  haut  du  Rliodope,  de  l'Ilcmus 
que  battent  les  Aquilons.  Trois  fois,  sur  les 


Serins  aut  citius  sedem  propcrainus  ad  unam. 
Teiidimiis  hue  oiunos,  bapc  i"sl  donms  ullinia  ;  vosque 
tliiiiiaiii  generis  longissimn  rejjna  tendis. 
lia>ci|uoque,  quunijiislos  inalura  peregerit annos, 
Juris  erit  vcstri:  pro  inuoere  poscimus  usum. 
Quod  si  fala  negant  veniaii)  pro  conjiige,  certum  est 
Noile  redire  inibi  :  leto  gaudete  diiorum.  n 
Talia  dicenlem,  uervosqtie  ad  verba  iiiovenlein, 
Exsangues  flrbanl  aninuT  :  nec  T.i.ntalus  uiidain 
Captavit  refugain  ;  stupuitque  Ixioiiis  orbis  : 
Nec  oarpsere  jecur  ïolucros;  iiriiis<|ue  Tacarunt 
Belidos^  inque  tuo  sedisti,  Sisvphe,  saxo. 
Tum  primum  lacryinis  vielarum  oanniue  fama  est 
Eumenidum  niaduisse  gênas  :  nec  rogia  coujux 
Sustinct  oranti,  nec  qui  régit  inia.  nogare; 
Eurydicenque  vocant  :  unibras  or.il  ill<i  rcccnlcî 
Inter,  et  incessit  passu  de  vulnere  lardo. 
liane  simul  et  legeni  KboJopeius  aceipilbcros, 
Ne  llectat  rétro  sua  lumina,  donec  avernas 
Exicrit  valles;  aut  irrita  doua  futura. 
Carpilur  acclivus  per  inula  siknlia  Irames, 
ArJuus,  ubscurus,  caligine  dcnsus  opaca  : 


Nec  prorui  abfucratit  telluris  marf^ine  summa?  ; 
Hic,  ne  dcfieerel,  nietuens,  avidusquevidendi. 
Flciil  amans  oculos  :  et  protinus  illa  relapsa  est; 
Bracbiaque  intendens,  prendique  ctprendere  caplans, 
Nil  nisi  cedentes  infelix  arripit  auras. 
Janique  ilerum  moriens  non  est  de  conjuge  quidquani 
Quesia  suo  :  quid  enim  nisi  se  quereretur  auia(.TMiV 
Supremumque  vale,  quod  jam  vix  auribus  ille 
Acciperet,  dixit  ;  revolulaque  rursus  eodeni  est. 
Non  aliter  slupuit  gemina  nececonjugis  Orpbeus, 
Quaul  tria  quitimidus,  mcdio  port.inlc  catenas, 
Colla  canis  vidit  :  quem  non  pavor  antc  reljqult, 
Quam  natiira  prior,  saxo  per  corpus  oborln  : 
Quiquc  in  se  erimen  Iraxil,  voluitque  videri 
Olenos  esse  nocens  :  tuque  oconfisa  figura-, 
Infelix  Letbxa,  tua;;  junctissima  quondani 
Pectora,  uunc  lapides,  quos  liumida  sustinet  Ide. 
Orantem,  frusiraque  iterum  transire  volcntem 
Porlilor  arcueral  :  septem  tanien  ille  diibus, 
Squalidus  in  ripa,  Cereris  sine  inunere,  sedit. 
Cura,  dolorque  aninii,  lacryni.Tcque,  alimenta  fuero. 
Esse  Dcos  Erebi  crudeles  qucstus,  in  allan»  ï(j 
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pas  ilu  Soleil,  les  célesies  Poissons  avaient  ' 
jeiiué  le  cercle  de  lannée,  et  nulle  femme  ' 
n'avait  i  amené  à  Vénus  son  cœur  indocile,  soit 
prudence ,  soit  lidelilé.   Plusieurs  cependant 
l)rùlaient  de  s'unir  au  dianlre  divin;  plusieurs  j 
essuyèrent  la  honte  d'un  relus.  Alèine,  à  son 
exeni|)le,  les  peuples  de  la  'l'hrace  apprirent  à 
s'égarer  dans  des  amours  illéjjiiimes,  à  cueillir 
les  premières  fleurs  de  l'adolescence,  ce  court 
printemps  de  la  vie. 

II.  Une  collines'élevait,etsurcettecolline,  le 
sol,  mollement  aplani,  nourrissait  une  lierbe 
verte  et  toullue  :  mais  l'ombre  manquait  en  ces 
lieux.  Sitôt  que,  se  reposant  à  cette  place,  le 
chantre  (ils  des  immortels  loucha  les  cordes  so- 
nores, l'onihre  y  vint  d'elle-même.  Soudain  pa- 
rurent et  l'arbre  de  Chaonie,  et  lesUéliadesdu 
bocage,  et  le  chêne  an  feuillage  superbe,  et  le 
gracieux  tilhul,  et  le  hêtre,  et  le  laurier'  virgi- 
nal. On  vit  paraître  en  même  temps  le  cou- 
drier fragile  et  le  frêne  guerrier,  et  le  sapin 
sans  nœuds,  et  l'yeuse  courbée  sous  le  poids 
de  .--es  glands,  et  le  platane  ami  de  la  joie,  et 
l'érable  aux  nuances  variées ,  et  le  saule  des 
fleuves,  et  le  lotus  des  eaux,  et  le  buis  toujours 
vert,  et  les  bruyères  timides,  et  les  myrtes  à 
deux  couleurs,  et  le  tinus  aux  baies  d'azur. 
Vous  accourûtes  à  l'envi ,  lierres  dont  les  pieds 
se  tordent;  vignes  chargées  de  pampres,  or- 
meaux que  la  vigne  décore ,  frênes  sauvages  ,  i 


arbrosrésincux.  Puis  vinrent  l'arboisiercouvcrl 
de  fruits  rouges,  le  palmier  flexible,  piix  glo- 
rieux delà  victoire,  le  pin,  dont  la  tète  se  hériss(! 
d'uneâpre chevelure,  le  pin  cher  àCylièlc,  à  la 
mère  desdieux.  Car  son  Attis,  dépouillé  de  la 
forme  humaine,  est  là  enfermédanssa  prisond'é- 
corce.Onvii,aumiheudecettelouleempressée, 
lecyprèspyramidal,  arbre  désormais,  jadis  en- 
fant aimé  du  puissant  dieu  (jui  lait  résonner  à  la 
fois  la  corde  de  l'arc  et  cell(!s  de  la  lyre. 

Carthée  [2)  vit  errer  dans  ses  campagnes  un 
beau  cerf  consacré  aux  nymphes  de  ses  bords. 
Un  bois  large  et  spacieux  s'élevait  sur  son 
front  qu'il  ombrageait  de  son  éclatant  ra- 
mure dorée.  Le  long  de  ses  reins  flottaient 
des  colliers  de  perles susi)cndues  à  son  cou  ar- 
rondi; sur  son  liont  une  bulle d'aigent,  rete- 
nue par  des  liens  délicats,  s'agitait,  et  deux  an- 
neaux semblables  ,  d'un  airain  poli ,  brillaient 
à  ses  oreilles  autour  de  ses  tempes  étroites. 
Libre  de  toute  frayeur,  affranchi  de  sa  timi- 
dité naturelle,  il  fréquentait  les  demeures  des 
hommes,  et  ne  craignait  pas  d'offrir  son  cou 
aux  caresses  d'une  main  étrangère. 

Cependant,  par-dessus  tous,  ô  le  plus  char- 
mant des  fils  de  Gos,  tu  l'aimais,  toi ,  Cypa- 
risse  !  C'est  toi  qui  le  menais  paître  l'herbe 
nouvelle,  toi  qui  l'abreuvais  au  courant  des 
sources  linqiides.  Tantôt  tu  parais  son  bois  de 
restons  fleuris;  tantôt,  monté  sur  sa  croupe,  tu 


.Se  recipit  Rhodopen,  ])ulsunn|ue  Aquilonibus  Hœniou. 
'fertius  a-quorcis  inclusiiin  Piscibus  aniium 
l^'inicrat  Titan;  omnemqiie  refiigeraiUrpheiis 
Femiiit'ani  Venerein  ;  seii  quoti  malt*  ct'sscrat  illi  ; 
Sive  liileni  dcdcrat  :  mullas  laiiien  ardor  ba|jcl)at 
Jungere  se  vati  ;  nuiUa?  dnliicro  repulsa^. 
Ille  ctiam  Thraciini  [inpiilis  fuit  aiiclor,  aniorpni 
In  teneros  transferre  mares;  citraque  jiivenlain 
jEtalis  brève  ver,  et  primes  carperc  (liires. 

II.  Cdlliserat,  collernque  .super  planissiina  canipi 
Area  ;  qiiain  viridem  faciebant  j;raiiiinis  berbjo. 
Ombra  loco  deerat  :  qua  pustquam  parle  resedit 
Dis  jrenitus  vates,  el.iila  sonanlia  niovit, 
linbra  loco  venit:  non  Cbaoïiisabfuit  arbos, 
Non  ncmus  llcliadum,  non  fronlibus  cseuliisaltis, 
Nec  tiliœ  molles,  iiec  fagus,  et  innulia  laurus  : 
Et  coryli  fragiles,  et  fraxinus  iitilis  bastis, 
Fnoilisquc  abies,  curvataque  glandibns  iles, 
El  platanus  genlalis,  arerque  coloribus  impar, 
AMinieol;r<|uir  simul  salices,  et  aqualica  lotos, 
IVrpeUioque  virens  buxus,  tenuesque  mjricot", 
Et  bienbir  myrtus,  et  baccis  earula  tinus  : 
Vo5  quoipie,  llevipedes  bederic.  vcnistis,  et  un.1 
Panipinea;  viles,  et  amictaîvilibus  uliiii  : 


Ornique,  et  piceae,  pomoquconcrata  rubenti 
Arbulus,  et  leuta?,  victoris  prœniia,  palmae; 
Etsuecincta  comas,  birsutaque  verti.-.e  pmus  , 
Grata  Deuiu  malri  ;  siquidem  Cybeleiiis  Attis 
Esuit  bac  hominem,  Iruncoquc  induriiit  illo. 

Adfuitbuic  turba»,  metas  iiiiitata  cupressus, 
Nuuc  arbor,  puer  ante  Deo  dileclus  ab  illo, 
Qui  cilbaram  nervis,  et  nervis  lemper'at  ar(^us. 
]Natn(|ue  sacer  Nympbis  Carlba?a  lenenlibus  arva, 
Ingeus  cervuserat,  laleque  palentibus  allas 
I  Ipse  suocapili  praobebat  cornibus  timbras: 
Corniia  fulgebanl  auro  ;  deiiiissaque  in  armos 
Pcndebaiit  lereli  gemmata  monilia  collo. 
lîulla  super  fronlem  parvis  argentée  loris 
Vincla  niovi'balur  ;  parilesque  es  ajrc  nitebani, 
Auribusin  geminis,  circuni  cava  tempora,  bacea;. 
Is<jue  metu  vacuus,  naluralique  pnvore 
Depnsito,  celebraredomos,  mulcendaque  colla 
Quamliliel  ignolis  manibus  pr.Tbcri'  solebal. 
Sed  tamen  ante  alios,  Cea?  pubberrime  gcntis, 
Gralus  erat,  Cyparisse,  libi  :  tu  pabula  cervum 
Ad  nova,  lu  liquidi  ducebas  fontis  ad  undam  : 
Tu  modo  tesebas  varies  per  cornua  flores  : 
ISuiic,  eques  in  tergo  residcns,  bue,  lœtus  et  illuc       -124 
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chevaurliais  çà  cl  là,  prossani  d'un  frein  de 
pourpre  sa  lx)uclieobtissanlc. 

L'éie  répnait:  c'était  vers  le  milieu  du  jour; 
hrûlë  par  les  feux  du  soleil,  le  Cancer  recour- 
bait SCS  bras  douloureux.  Klendu  de  lassitude 
sur  la  terre  moelleuse,  lecerf  {[oùlait  la  frai- 
cheur  à  l'ombre  de  son  épaisse  ramure.  L'im- 
prudent Cyparisse  lance  un  trait  acéré  ;  le  trait 
vole,  perce  son  ami  d'une  aileinle  cruelle;  l'en- 
fant le  voit  mourir,  et  il  veut  inourir  lui-même. 
Que  de  consolations  lui  prodijjiie  alors  Ph'iïbus! 
C'est  un  léfjer  malheur  cpii  ne  mérite  pas  tant 
de  plainte.  Il  rencoiira{;e;  Cv|)arisse  n'en  {;é- 
mit  pas  moins.  La  dirnière  faveur  (ju'il  de- 
mande aux  dieux,  c'est  de  verser  des  larmes 
éternelles.  Déjà  ses  pleurs  intarissables  ont 
épuisé  tout  son  sanfj  :  une  teinte  livide  se  ré- 
pand sur  ses  membres  ;  ces  cheveux  qui  tout 
a  l'heure  pendaient  sur  son  front  de  neijje, 
ces  beaux  cheveux  se  dressent;  ils  deviennent 
raides,  et  leur  pointe  aigué  menace  le  ciel 
étoile.  Le  dieu  {jémit,  et,  plein  de  tristesse  : 
«  Toi  (|ue  je  pleurerai  toujours,  dil-il,  lu 
seras  l'arbre  du  deuil  et  le  symbole  des  re- 
{jreis.  » 

Jll.  Parmi  ces  arbres  qu'il  ailire,  parmi  les 
habitants  des  bois  et  des  airs,  qui  forment  son 
cortège,  le  chantre  était  assis,  il  essaie  du 
doigt  les  cordes  émues,  et  jujjeaul  que  de  la 
variété  des  accords  résulte  une  parfaite  har- 
monie, il  rompt  le  silence,  il  élève  sa  voix  pure  : 


«  A  Jupiier,  muse  qui  m'as  donn(!  le  jour! 
tout  reconnaît  son  empire  suprèm(?  :  à  Jujiiier 
le  début  de  mes  chants!  Jupiier!  j'ai  .souvent 
célébré  son  pouvoir.  J'ai  chanté  sur  des  tons 
hardis  et  les  géants  et  les  |)laines  de  Phlé;;ia 
sillonnées  de  ses  foudres  victorieuses.  Aujour- 
d'hui, sur  une  lyre  plus  légère,  chantons  les  en- 
fants chéris  des  iiimiortels,  et  ces  vierges  cou- 
pables, égarées,  dont  les  flammes  monstrueuses 
ont  attiré  le  courroux  céleste. 

Jadis  le  roi  des  dieux  brûla  d'amour  pour 
Ganymède,  le  jeune  Phrygien,  et  un  èire  se 
rencontra  dont  Jupiter  put  envier  la  forme.  Il 
se  change  en  oiseau,  mais  c'est  l'oise.iu  qui 
[)orte  son  totmerre.  Soudain  ,  frappant  l'air 
d'une  aile  empruntée,  il  ravit  le  pâtre  du  Sca- 
mandre.  Maintenant  encore  Ganvmèrie  remplit 
sa  coupe,  et  Jupiier,  en  dépit  de  Junon,  re(;oit 
le  nectar  de  sa  main. 

IV.  Toi  aussi,  filsd'.\myclès,Pliœbus  l'aurait 
placé  dans  l'Olympe ,  si  les  destins  sévères 
eussent  permis  Ion  apotti('ose.  Du  moins  il  te 
fait  une  sorte  d'immorialiK",  toutes  les  (ois  (pie 
le  printemps  détrône  l'hiver;  toutes  les  fois  que 
le  Poisson  cache,  au  retour  du  IJélier,  son  étoile 
pluvieuse,  tu  renais,  bel  Hyacinthe,  tu  relleuris 
sur  ta  lige  verdoyante.  Toi,  plus  (|u'un  autre, 
tu  fus  cher  à  l'auteur  de  ma  vie.  Au  centre  du 
globe,  les  trépieds  de  Delphes  réclamaient  sa 
présence,  tandis  (pi'aux  bords  de  l'Luroias,  le 
dieu  fréquente  Lacédémone,  ceinte  de  \ivanies 


Mollia  purpurcis  frcnabas  ora  capistris. 
/Esdis  eiat,  iiiediusquc  dies  ;  solisqiie  vapore 
Concava  lilorei  fcrvcbant  brachia  Cani-ri. 
Fessus  in  hcrbosa  posuil  sua  curpora  terra 
Cervus,  elarborca  ducebat  r{'ig;us  ab  uinbra. 
HuDc  puer  iiuprudens  jaculo  Cyparissus  aouto 
Pisil;  et,  ul  sxvo  morienlcm  vulnere  vidit, 
Vclle  niori  statuit  :  qua>  non  solatia  l'bœbus 
Dixit?  et  ut  leviler  pro  luatcriaquc  doleret, 
Admonuit  :  (jemit  ille  tamen  ;  munusquc  suprenium 
Hoc  petit  a  Snperis,  ul  tempore  lu|;i'alninni. 
Jainquo,  per  immensos  C|,'Osto  sanjjiiine  Hetus, 
lu  Yiridem  verli  ca'perunl  meinbra  robirem  , 
Klnuido,  qui  nivea  pcndebiiit  frnntc  rapilli, 
Horrida  ca^saries  lieri,  suniptoquc  rifïore 
Sidereuin  gracili  spectare  cacuiniiic  cœliiin. 
Ingemuit,  tristisque  Deus  :  «  Luj;ib*renobis, 
Lugebisque  alios,  aderisque  dolenlibus,  «  inquit. 

III.  Taie  nemus  Tatcs  contr.i\erat ,  inque  foraruin 
Concilio  médius  lurba  volucruinqiie  sedeliat. 
Ut  salis  impulsas  tentavil  pollicc  rhordas , 
Ht  sensit  varios,  qii.Tmvis  diversa  sonarent, 
Concordarc  modos  ;  boc  vocciu  carminé  riipil 


•  Ab  Jove,  Musa  parcns,  cedunt  Jovis  omnia  re|;nn, 
(^arniina  noslra  niove  :  Jovis  est  mibi  sa^pe  poleslas 
Dicta  prius  ;  recini  plerlro  gravi()re  GifjaiUas, 
Sparsacnie  l'blopraMs  victricia  fulmina  e^mipis. 
Aune  opus  est  leviore  lyra  :  piierosquc  cananuis 
Dileilos  Siiperis,  inionressisqiie  pnillas 
Ignibus  allnnilas  ineruisse  libidine  peenani. 
Ilei  Superum  l'Iirygii  quondain  Ganyinedis  ainore 
Arsit;  et  inventum  estaliquid,  qiind  Jupiter  esse, 
(Ju.imquiKl  erat,  mallet  :  nulla  tanien  aille  vorli 
I'i|;riaUir,  nisi  qnœ  possil  sua  fulmina  ferre. 
iSee  niora  :  perensso  niendacibusaere  pcnnis 
Abripil  lliaden.  qui  nune  i|un<|uc  porula  misrot, 
InviLique  Jovi  nectar  Junone  ministrat. 

IV.Teqiioque,  Amvclide,  posuissel  in  œlber  PliftLus, 
Ti'islia  si  spalium  ponendi  fata  dédissent. 
Qua  licel,  a-lernus  lamen  es  ;  quotiesque  repellit 
Verbieuiem,  l'isoique  Aries  surredil  aquoso, 
Tu  loties  oreris.  viridiquc  in  cespilc  vernas.^ 
Te  meus  anle  alios  genitor  dilexil  ;  et  orbe 
In  medio  posili  raruenintpracside  Delphi; 
Dum  Deus  l'^urolan,  immunitainqne  fréquentât 
Sparlen  ;  née  cilliarae,  nec  sunl  iu  honore  çagittae.     <70' 
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murailles.  Sa  lyre,  ses  flèrlies  ,  loui  l'impor- 
luiie,  il  s'oublie  lui-même,  rien  ne  le  rebute, 
ni  filets  àporter,  ni  meuiesà  conduire,  ni  mon- 
tagnes aux  cimes  escarpées  à  franchir  avec  toi: 
une  longue  habiluile  entrelient  sa  flamme. 

Le  soleil  était  au  milieu  de  sa  course,  à  dis- 
tance égale  de  la  nuit  qui  vient  et  de  la  nuil 
écoulée.  Les  deux  amis  se  dépouillent  de  leurs 
vêtements;  la  liqueur  onctueuse  de  lolivier 
assouplit  leurs  membres;  ils  s'apprêtent  au 
rude  combat  du  disque.  Pliœbus  commence; 
le  disque,  balancé  par  sa  main,  part,  vole  dans 
les  airs,  fend  la  nue  qui  s'oppose  à  son  essor, 
et  reiomlie  longtemps  après  sur  la  terre,  qu'il 
ébranle  de  son  (  oids.  Ainsi  le  dieu  l'ait  voir  sa 
vigueur  et  son  adresse.  Imprudint  Hyacinihe! 
l'ardeur  du  jeu  remporte.  Soudain,  poui- saisir 
le  disque  arrondi,  il  s'élance  ;  mais,  repoussé 
par  le  sol  élastique,  le  palet  bondissant  se  re- 
lève et  frappe  le  front  d'Hyacinthe ,  ce  front  si 
beau  !  L'enfant  pâlit;  non  moins  pâle  lui-même, 
le  dieu  reçoit  dans  ses  bras  ce  corps  défail- 
lant... Il  essaie  de  le  ranimer.  Tour  à  tour,  ô 
douleur  !  il  étanche  le  sang  qui  coule  de  la  bles- 
sure, ou  à  l'aide  de  plantes  salutaires  il  relient 
l'âme  fugitive.  L'art  est  sans  vertu  ;  la  blessure 
est  .•■ans  remède. 

Ainsi  meurent  les  violettes  ;  ainsi,  dans  un 
frais  jardin,  meurent  les  pavots  et  les  lis,  brisés 
par  le  pied  du  passant.  Vainement  la  fleur 
reste-t-elle  unie  à  sa  tige  languissante  et  déco- 
lorée. Elle  penche  aussitôt  sa  tête  appesantie. 


elle  ne  se  soutient  plus,  et  son  front  s'incline 
vers  la  terre.  Ainsi,  la  mort  sur  les  Iraiis  , 
tombe  le  jeune  Hyacinthe.  Ses  forces  l'aban- 
donnent; son  cou  fléchit  sous  le  poidsqui  l'ac- 
cable et  roule  sur  son  épaule. 

«  Tu  nii-urs,  fils  d'IF.balie,  et  ta  riante  jeu- 
nesse est  moissonnée,  dit  Phii'bus;  je  vois  la 
blessure  et  mon  forfait;  tu  causes  madonlenr 
et  nus  remords  ;  ma  main  te  priva  de  la  lumière  ; 
oui ,  ipi'on  le  grave  sur  mon  front  ;  je  suis  l'au- 
teur de  ton  trépas! 

«  Et  quelle  est  ma  faute  pourtant?  Ah  !  l'on 
ne  peut  flétrir  un  jeu  du  nom  de  crime,  si  du 
nom  de  crime  on  ne  flétrit  aussi  nos  amours. 
Que  ne  m'est-il  permis  de  donner  pour  toi  ma  vie 
ou  de  mouriravec  toi?  Mais  une  loi  fatale  m'en- 
chaîne; du  moins  tu  vivras  toujours  dans  mon 
cœur;  ma  bouche  te  voue  uu  culte  fidèle:  tu 
vivras  et  dans  mes  chants  et  dans  les  plaintes  de 
ma  lyre;  fleur  nouvelle,  tu  porteras  l'em- 
preinte de  mes  gémissements,  et  un  temps 
viendra  que,  pour  rehausser  ta  gloire,  un  guer- 
rier magnanime  écrira  son  nom  sur  les  feuilles 
deriiyacinihe.  » 

Tels  sont  les  mots  que  profère  Apollon  d'une 
bouche  véridique.  Et  déjà  le  sang  répandu  sur 
la  terre,  le  san;;  dont  la  trace  avait  souillé 
l'herbe,  s'efface  et  n'est  plusdu  sang.  Plus  bril- 
lante que  la  pourpre  de  Tyr,  une  fleur  (-dot. 
La  forme  qu'elle  emprunte  est  celle  du  lis, 
mais  la  pourpre  la  colore ,  le  lis  est  argenté. 
Ce  n'est  pas  assez  pour  Phœbus;  car  c'est  à 


Imincmor  ipse  sui,  non  rctia  ferre  récusât  ; 
Non  lenuisse  canes;  non  per  juga  montis  iniqui 
isse  conies;  longaque  alit  a<lsuetudtiie  flamnias. 
Janique  fere  médius  Titan  viiiientis  el  acta; 
Noctiserat,  spatioqiic  pari  distaliat  utrinique; 
Corporu  veste  lev.iiitj  et  succo  pin^^uis  olivi 
Splcndescunl,  laliqiio  ineiiut  certaniina  disii. 
Qiieni  prius  aerias  liLraUnn  l'bœbiis  iii  auras 
]Misit,  et  oppositas  disjecit  pondère  nulios. 
Keeidit  in  solidain  lon|;o  post  lenipore  terram 
Pondus,  etexbibuit  junctani  cuni  viribus  artem. 
Protinus  imprudens,  artusque  cupidine  hidi, 
Tollere  Tœnarldes  orbcm  properabaL  ;  at  illuin 
Dura  repercusso  snbjecitab  aère  telliis 
In  vullus,  Hyacinthe,  tuos  ;  espalluit  œque  , 
Ac  puer,  ipse  Deus  ;  collapsnsque  excipit  artus  ; 
Et  modo  te  refovet ,  modo  Iristia  vulnera  sir.cal; 
Nuncanimam  admutis  fuijientem  sustinet  lierbis. 
Nil  prosunt  arles  :  erat  inimedicabile  Tulnus. 
Ut  si  quis  violas,  rij;uove  papaver  in  borlo, 
Liliaque  infriugat,  fulvis  hœrcntia  virgis: 
Marcida  demillant  subito  caputilla  (;ravalHni, 


[Nec  se  sustineant,  spectentque  cacuniine  tenant  : 
Sic  TuUus  nioriens  jacet,  et  defecta  vigore 
ipsa  sibi  est  oncri  ccrvix,  humeruque  recunibit. 
«  Laberis,  OEbalide,  prima  fraudale  juventa, 
Pbœbus  ait,  videoque  tuuin,  mea  crimiua,  vulnus. 
Tudolores,  facinusque  mcum  :  mea  dexiera  lelo 
Inscribenda  tuo  est  :  ego  sum  tibi  fuucris  auclor. 
Qu.TB  mea  eulpa  tamen  ?  nisi  se  lusisse,  vocari 
Culpa  potest;  nisi  culpa  polest,  et  amasse,  voeari  ; 
Alque  utinam  pro  te  vilain,  lecumve  lieeret 
iteddere!  sed  quoniam  fatali  legetenemur, 
Semper  eris  mecum  ,  memorique  La?rebis  in  ore. 
Te  lyra  puisa  manu,  te  carmina  nostra  sonabunt; 
Flosquc  novus  scripto  fjemitus  iniitabere  noslros. 
Tcuipus  et  illud  eril,  quo  se  fortissimiis  beros 
Addal  in  buncflorem,  folioque  legalur  codcni.  » 
Talia  duni  vcro  memorantur  Apollinis  ore, 
Ecre  cruor  ,  qui  fusus  bunii  signaverat  berbaui, 
Desinit  esse  cruor;  tyrioque  nitentior oblro 
Flosoritur;  formaniquc  eapit,quam  iilia,  si  non 
Purpureus  colorhuio,  argenteus  essetin  illis.  21." 

ÎNoii  salis  boc  l'babo  esl  ;  is  eiiim  fuil  auclor  lionoi is, 
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l*hœbus  que  son  nmi  iloil  cet  honneur:  lui- 
même  il  {;iave  sur  les  ffuilles  le  cri  de  ses  re- 
grets. Aï  !  Ai  !  ces  lettres  revivtnt  sur  la  Heur 
qui  reproduit  la  l'uneste  syllabe.  Non  ,  bel 
Hyacinthe,  Sparte  n'a  pas  ù  rougir  d'élre  ta 
mère.  Ton  culte  dui'e  encore  de  nos  jours,  et 
selon  l'usage  anii(|ue ,  solennel,  chaque  année 
ramène  les  fêtes  pompeuses  d'ilyacinlhe. 

V.  Mais  interrogez  Amaihunte,  lu  cité  aux 
mines  opulentes;  avoue  i-elle  la  naissance  des 
Propéiides?  Elle  les  renie  comme  ces  moiisires 
dont  naguère  une  double  corne  surmontait  le 
front  hideux  ,  ces  iniVuncs  Cérastes  (5),  dont  le 
nom  rappelle  la  diliormiié. Devant  leurs  portes 
s'élevait  l'autel  de  Jupiter  hospitalier,  sinistre 
autel,  moninueni  de  barbarie!  A  le  \oir  teint 
de  sang ,  l'étranger  pouvait  ci'oireque  l'on  égor- 
geait sur  cet  autel  les  tendres  géuisses  et  les 
brebis  d'Amathonte.  La  victime,  c'el;iit  lui- 
même.  Indignée  de  ces  épouvantables  sacrifices, 
la  bienfaisante  N  énus  s'apprêtait  à  déserter  ses 
villes  bien-aimées  et  les  campagnes  d'Ophiuse. 
«  Mais,  dit-elle,  ces  demeures  chéries,  ces  lies 
fidèles,  de  quoi  sont -elles  coupables?  Quel 
crime  ont-elles  commis?  Ah  !  plutôt  que  l'exil 
me  ven{je  d'une  race  abhorrée;  l'exil  ou  la 
mort ,  que  sais-je?  Entre  la  mort  et  l'exil  n'ost- 


De  tels  attributs  peuvent  rester  leur  partage, 
soudain  ces  monstres  gijjantesquesse  iransfor- 
n)ent  en  taureaux  farouches. 

l'ouiefois  les  inqiures  l'ropélides osent  re- 
fuser leur  encens  à  Vénus.  Mais  en  butte  au 
courroux  de  la  déesse,  les  premières  elles  trafi- 
quèrent, dit-on,  de  leurs  corps  et  de  leurs  bai- 
sers, l'emmes  sans  pudeur,  leur  front  s'est  en- 
durci ù  la  honte;  pierres,  elles  n'ont  fait  (|ue 
changer  d'endurcissement. 

Vl.  Témoin  de  leurs  fureurs  criminelles,  el 
révolté  des  vices  sans  nombre  (jui  dégradent 
le  cœur  des  femmes,  Pygmalion  \ivaii  libre, 
sans  épouse,  et  longtemps  sa  couche  demeura 
Solitaire.  Cependant  son  heureux  ciseau,  guidé 
par  un  art  merveilleux,  donneà  l'ivoire  éblouis- 
sant une  forme  que  jamais  femme  ne  reviii 
de  la  nature,  et  l'artiste  s'éprend  de  son  œuvre. 
Ce  sont  les  trailsd'une  vierge,  d'une  mortelle; 
elle  respire,  et,  sans  la  pudeur  qui  la  retient,  on 
la  verrait  se  mouvoir:  tant  l'art  disparaît  sous 
ses  prestiges  mêmes.  Ébloui ,  h;  (  œur  brûlant 
d'amour,  Pyi;malion  s'enivre  d'une  flamme 
chiméri(|ue.  Plus  d'une  fois  il  avance  la  main 
vers  son  idole  ;  il  la  touche.  Est-ce  un  corps , 
est-ce  un  ivoire?  Un  ivoire!  non,  il  ne  veut 
pas  en   convenir.  Il  croit  lui  rendre   baisers 


il  pas  un  châtiment  ;  et  ce  châtiment  que  peut-     pour  baisers;  tour  à  tour  il  lui  parle,  il  l'é- 


il  être,  sinon  la  perte  d'une  forme  qu'ils  dés- 
honorent?» 

Tandis  qu'elle  hésite  sur  leur  métamorphose, 
les  cornes  de  leurs  fronts  attirent  ses  regards. 


tremt;  il  s'imagine  que  la  chair  cède  à  la  pres- 
sion de  ses  doigts;  il  tremble  qu'ils  ne  lais- 
sent leur  empreinte  sur  les  membres  de  la 
statue.  Tantôt  il  la  comble  de  caresses,  tantôt 


Ipse  suos  ijeiiilttis  fulils  iosf  ribit  ;  et  ai  ai 
KIos  liabct  insciiptuiii;  riiiU'sla(|iio  litiTa  diirlacsi. 
IScc(jeiiuissi' piidcl  Sparton  lly.iciiithoii;  lionorquc 
Durai  in  hocœvi,  celebi'auilaque  more  prioruin 
Anima  prxlata  redcunt  llyaciiitliia  |)iiiii|>a. 

V.  At  si  forte  ro(;es  fccuiidain  Ainatluinta  nietalli , 
An  f;euuissc  velit  PrnpœtiJas;  abnuat  œquc, 
Alque  illos,  (jeniino  quondain  quibus  aspera  corim 
Frons  cral;  unde  eliain  nonien  traxerc  Cerasla'. 
Ante  fores  lioruni  stabat  Jnvis  llnspitis  ara, 
Liigubris  scelcris  :  qiiain  si  quis  sanguine  (Imlani 
Adrena  ïidissel,  niaclatns  crederet  illic 
Laetentcs  vitulos,  Ainathusiacasvc  bidenles  : 
Hospcs  crat  ciFsus  :  sacris  offensa  nrfandis, 
Ipsa  snas  nrbes,  opbiusiaqnc  arva  parabat 
lïesorere  aima  Venus  :  «  Scd  quld  li»ra  grata,  qnld  iirbcs 
IVccavere  nieœ?  quod  criinen,  dixit,  in  illis? 
Exsilio  pœnam  polius  gensimpia  pendat, 
Vel  nece  ;  toI  si  quid  médium  morlisque  fuga'qne  ; 
Idqiic  quid  essc  polest,  nisi  versa;  pa-na  figura"?  » 
Pnm  dnbilat,  quo  niutet  eos,  ad  cornua  vuUum 
Flexit  :  ol  admonita  est  ha!C  illis  posse  rcliuqui; 


Grandiaque  in  lorvps  Iransfarnial  meinbra  juvencos. 
Suul  lamcn  obscœna!  Venerem  l'ropœtidcs  ausa; 
Esse  negare  Deani  :  pro  quo  sua  nuininis  ira 
Corpora  cum  forma  prima;  vulgassc  ferunlur; 
rtc|ue  pudorcessit,  sanguisquc  induruit  oris, 
Inrigiduni  parvo  silicem  discrimine  versœ. 

VI.  Quas  quia  Pygmalion  a>vum  pcrcri.'nen  agenlt-j 
Viderai,  offensns  viliis,  qux  plurima  menti 
Feminca;  INalura  dedil.  sine  ronjuge  r.adebs 
Vivebal,  Ihalaniique  din  ronsorle  rarebat. 
Inlerea  niveuni  mira  féliciter  arte 
Sculpltebur,  fnrniamque  dédit,  qna  fcmina  nasci 
Niilla  polest  ;  operisque  sui  conre]iit  amorcni. 
Virginis  est  veroe  faries,  qnam  vivere  credas, 
ICI,  si  nonobslcl  roverenlia .  Telle  moveri  : 
Ars  adeo  lalel  arte  sua  !  miraUir,  et  hauril 
l'eclore  Pygmalion  simiilati  corporis  ignés. 
SaDpe  manus  operi  tentantes  admovet,  an  sit 
Corpus,  an  illud  ebnr;  necebnr  lamen  esse  fatelnr. 
Oscula  dat,  reddique  pulat;  loqnilurque  tcnelque; 
Kl  crédit,  taclis  digilos  insidere  menibris; 
Et  metuit  pressos  venial  ne  livorin  arlus  :  2.'' 
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il  loi  prod;{;ae  les  dons  chers  aux  jeunes  filles. 
<vi<]uillaj;es,  pierres  brillantes .  petits  oiseaux  , 
fleurs  de  mille  couleurs,  lis,  balles  nuancées, 
larmes  tombées  du  tronc  des  Heliades.  Ce  nest 
pas  tout ,  il  la  revêt  de  tissus  précieux  ;  à  ses 
«loigts  éiincellent  des  diamants:  à  son  coii,  de 
superbes  colliers  ;  à  ses  oreilles ,  de  légers 
anneaux  ;  sur  sa  gorge,  des  chaînes  dor  qui 
pendent  :  tout  lui  sied .  et  nue .  elle  semble 
enœre  plus  belle.  11  la  couche  sur  des  carreaux 
que  teint  la  pourpre  de  Sidon  ;  il  l'appelle  la 
compagne  de  son  lit;  il  la  contemple  étendue  sur 
le  duvet  moelleux:  iî  croit  qu'elle  y  est  sensible. 

C  était  la  fête  de  Vénus.  Cypre  t"ut  entière 
célébrait  cette  fameuse  journée.  L"or  éclate  sur 
les  cornes  recourbées  des  génisses  au  flanc  de 
neige  qui,  de  toutes  parts,  tombent  sous  le  cou- 
teau ;  l'encens  fume  :  Pygmalion  dépose  son 
offrande  sur  l'autel,  et  debout,  d'une  voix 
timide  :  «  Grands  dieux,  si  tout  vous  est  possi- 
ble, donnez-moi  une  épouse  selon  mon  cœur.  » 
Il  n  ose  pas  nommer  la  vierge  d'ivoire;  mais, 
dit-il ,  a  qu'elle  ^ess^mble  à  la  vierge  d'ivoire.  > 
^  énus  l'entend  ;  la  blonde  Vénus ,  qui  présiae 
elle-même  à  ses  fêtes,  comprend  les  vœux  qu'il 
a  formés  ;  et,  présage  heureux  de  sa  protection 
divine,  trois  fois  la  flamme  s'allume,  trois  fois 
un  jet  rapide  s'élance  dans  les  airs. 

Il  revient ,  il  vole  à  l'objet  de  sa  flamme  ima- 
ginaire, il  se  penche  sur  le  lit,  il  couvre  la 
statue  de  baisers.  Dieux .'  ses  lèvres  sont  tièdes  ; 
il  approche  de    nouveau   la  bouche.   D'une 


main  tremblante  il  interroge  le  cœur  :  l'ivoire 
tmu  s'attendrit .  il  a  quitté  .•«»  dureté  première; 
il  fléchit  sous  les  doigts,  il  cède.  Telle  la  cire 
de  IHymette  s'amollit  aux  feux  du  jour,  et, 
façonnée  par  le  [>ouce de  l'ouvrier,  prend  mille 
formes ,  se  prête  à  mille  usages  divers.  Pyg- 
malion s'étonne:  il  jouit  timidement  de  son 
bonheur,  il  craint  de  se  tromper;  sa  main 
presse  et  presse  encore  celle  qui  réalise  ses 
vœux.  Elle  existe.  La  veine  s'enfle  et  re- 
pousse le  doigt  qui  la  cherche:  alors,  seulement 
alors,  l'artiste  de  Paphos,  dans  l'effusion  de 
sa  reconnaissance,  répand  tout  son  cœur  aux 
pieds  de  Vénus.  Enfin  ce  n'est  plus  sur  une 
froide  bouche  que  sa  bouche  s'imprime  La 
vierge  sent  les  baisers  qu'il  lui  donne;  elle  les 
sent .  car  elle  a  rougi  ;  ses  veux  timides  s'ou- 
vrent à  la  lumière ,  et  d'abord  elle  voit  le  ciel  et 
son  amant. 

Cet  hymen  est  l'ouvrage  de  la  déesse;  elle  y 
préside.  Quand  neuf  fois  la  lune  eut  rapproché 
ses  croissants  et  rempli  son  disque  lumineux, 
Paphos  vint  à  la  lumière ,  et  l'î  e  hérita  de  son 
nom.  Tu  naquis  du  même  sang ,  ô  malheureux 
CinvTC ,  loi  que  l'on  eût  compté  entre  les  plus 
fortunés  mortels ,  si  tu  n'avais  pas  été  père. 

Vil.  Je  vais  chanter  un  crime  odieux.  Arrière, 
jeunes  filles.  Pères ,  fuyez ,  retirez-vous  !  Que 
si  mes  accents  trouvent  le  chemin  devoscœurs, 
puisse  ma  voix  ne  frapper  que  des  oreilles 
incrédules,  ou  si  vous  croyez  au  forfait,  croyez 
également  à  la  punition. 


Et  modo  blanditias  adhibet  ;  modo  grata  paellis 
Munera  ferl  illi  conohas,  leretesque  Japillos, 
Et  parras  Tolucres,  et  flores  mille  colorum  , 
Liliaque.  pictasque  pilas,  et  ab  arbore  lapsas 
Heliadun]  lacrymas  :  omat  quoque  veslibus  artus  : 
Dat  digitis  gemmas,  longoque  monilia  collo; 
Aore  levés  bacccP,  redimicula  peclore  peudeol: 
Cuncta  décent  ;  Dec  oada  minus  foncosa  ridelur. 
Collocat  banc  stratis,  concha  tidonide  tinctis  ; 
Adpellalqne  ton  sociam;  adclinalaqoe  colla 
Mollibus  in  plumis,  taoquain  sensura,  reponit. 
Pesta  dies  Veneri ,  Iota  celeberrima  Ovpro, 
A  eneral;  et  pandis  iuductae  cornibus  aurum 
ConddcTant  iclsoivea  cerricejutenc»; 
Turaque  fumalant ,  qnum  munere  fuoctus  ad  aras 
Conslitit,  et  timide  :  •  Si,  Di,  dare  cuncta  poleslis  , 
Sit  ronjus  opto  |  non  au; us,  eburnea  virgo , 
Dicere  Pygmalion)  similis  mea.  dixil,  eburnx.  « 
Sensit.  ut  ipsa  suis  aderat  Venus  aurea  fcsUs, 
Vota  quid  illa  velint  :  et ,  amiri  nuiiiiuis  oroen  , 
FUmira  ter  acc^nsa  est,  apic^mque  pei  aéra  duxit. 
tl  rediit ,  simulacra  sus  petit  ille  puelix 


Incombensque  toro  dédit  oscala  ;  visa  lepere  est. 
AdmoTetbos  iterum,  manibasquoque  peclora  tentât  : 
Tenialum  mollescit  ebur;  jtositoque  rigore 
Subsidit  digitis.  eedilque;  ut  Hrinetlia  sole 
Cera  remoUescit,  Iractataque  |>ollice  multas 
Flectitur  in  faciès  .  ipsoque  fit  utilis  usu. 
Dum  slupel,  et  timide  gaudet,  fallique  veretur, 
Rursus  amans,  rursusque  manu  sua  Tota  rétractât. 
Corpus  erat  ;  saliunt  tenlatf  pollio?  vem. 
Tum  yero  Papbius  plenissima  concipit  beros 
Verba  .  quibus  \  eneri  grales  agal  :  oraque  tandem 
Ore  sno  non  falsa  preiiiit^  dataque  oscula  rirgo 
Sensil.  et  erubuit,  timidumqae  ad  lumina  lumen 
Atlollens,  pariter  cum  coelo  vidil  amaolem. 
Coujugio,  qood  fecit.  adest  Dea  ;  jamque  coaclis 
Cornibus  in  plénum  nories  lunaribus  orbeni , 
Illa  Paphsn  genuit.  de  qnolenet  insula  nomen. 

VII,  Editus  bac  ille  est.  qui,  si  sine  proie  fuisset, 
Interfelices  Cinrras  poluisset  baberi. 
Dira  r^nam  :  oats  prorui  bine,  prorui  este  parentes  ! 
Aut,  mea  si  Testras  mulrebunt  carinina  mentes, 
Desit  in  bac  mihi  paris  lides  ;  nec  crédite  factora  ;      320 
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Alil  la  nature  ftermfi-dU-  (J'ajouur  loi  a  la  I  choix  ?  Ksi-ce  une  honte  pour  la  (»f-nis*e  de 
réaliUMl'un  lelcrimf.'  O  Peuple»  de  l'Isriiarie,  i  s'unir  avec  v^n  fjcre?  I>e  cou  nier  prend  sa  hlle 
ft  mes  frères ,  je  vous  en  félicite  ;  jeo  félicite  la  |  pourcrini[>a;;ne,  le  bélier  rend  féconde  la  brebis 
U-rre  que  nous  haliitODs;  nous  sommf^  loin  des  '  qu'il  a  miv^aujour,  l'oiseau  dépo^e  dans  le 
lieux  maudits,  iheâire  de  ces  éfxjuvaniables  ,  sein  maternel  le  (jermequi  doit  le  re^irodoire. 
so;oes.  !>•  précieux  amome,  le  cinname,  le  ,  lieunux  privilé{;e!  l'homme  s'est  fait  des  lois 
nard  embaumé,  l'encens  que  distille  un  Ixfis  I  bizarres  dont  la  jalouse  ri(;ueur  défend  «eque 
aride,  peuvent  oroer  le  sein  de  la  fertile  Arabie.  |  la  nature  autorise  ;  et  p^jurtant,  on  l'assure,  ile«t 
Kh  !  ne  f>roduit-elle  fxjint  l'arbre  de  .M>rrlia?  des  coniree>  ou  le  fils  et  la  mère .  le  (<ère  et  la 
C  est  payer  trop  cher  une  nouvelle  parure.  fille,  enchaînés  pr  un  double  lien,  voient  l'amour 

^ion,  ce  n'est  point  l'amour  qui  le  blessa  de  accroître  leur  tendresse.  Helas  !  que  ne  suis -je 
ses  traits;  il  s'en  défeoii ,  Myrrlia.  Sa  torche  née  en  ces  lieux  !  C'est  le  hasard  f|ui  m'op- 
D  est  point  complice  de  la  flamme  incestueuse,  prime ,  le  hasard  de  la  nais&^ce.  Mais  pour- 
Non,  c'est  un  brandon  du  Slyx  qui  l'alluma  en  r|uoi  retomber  dans  mes  funestes  f>en>>»V-s'?  Loin 
toi  ;  non  ,  c'est  la  Ixjui  he  emjKjivjnnée  de  l'une     de  moi,  désirs  illégitimes!  <jli  !  il  rnériie  d'être 

aimé ,  mais  d'être  aimé  comme  un  f)ere.  Eh 
quoi!  si  je  n'étais  pas  la  fille  de  Cinyre,  <iu 
noble  Cinyre,  je  [lourrais  dormir  dans  se» 
haine.  Toute  une  élite  de  princ<-s  est  la  qui  re-  '  bras.  Ainsi  donc  c'est  parce  qu'il  m'est  tout 
cherche  ta  main;  toute  la  jeunesse  de  I  tJrieni  qu'il  ne  m'est  rien,  l'out  mon  malheur  est  de 
se  dispute  l'honneur  de  partafjer  la  couche;  I  lui  tenir  de  trop  près.  Une  étrangère  serait 
choisis  entre  tous,  Myrrha,  prends  l'un  d'eux  ;     plus  heureuse. 

prends,  mais  excepte  quelqu'un  dans  le  nom-         «  Ah!  fuyons,  quittons  les  champs  de  la  pa- 
bre.  trie!  Étoufrons  mon    crime  et  mon    amour! 

Myrrha  le  sent  bien:  elle  ombai  cet  horrible  Mais  une  illusion  décevante  me  relient.  Être  là, 
amour. f  Helas! dit-elle, cil laissé-je égarer  mes  :  auprès  de  Cinyre,  le  voir,  le  toucher,  lui 
Toeux  et  mon  esprit?  O  dieux!  que  j'implore,  I  parler,  sentir  sa  bouche  sur  la  mienne,  c'est 
à  Piété ,  o  droits  sacrés  de  la  nature,  prévenez     l)eaucoup  à  défaut  d'autre  «pérance.  D'autre 


des  furies  qui  le  souilla  dans  Ion  sein  !  On  est 
criminel  de  bair  un  p<.re  :  mais  un  tel  amour  ! 
c'est  un  forfait   bien   plus  détestable  que  la 


un  tel  attentat.  Souffrirez-vous  un  si  grand 
crime?  Mais  est-ce  un  crime  en  effet?  .Non  ,  le 
sang  ne  condamne  point  les  feux  dont  je  brûle. 
Eh  !  les  animaux  ne  s'asscmbleni-ils  pas  sans 


espérance!  Et  que  peux-iu  prétendre  au  delà , 
fille  impie  ?  (,)aoi  !  ces  noms  ,  ces  droits  que  lu 
profanes,  ne  les  connais-iu  pas?  Dis ,  seras-tu 
la  rivale  de  ta  mère ,  la  fille  de  ton  amant,  la 


Vd,  ti  crcdctis,  bdi  qiio<]De  crédite  paatm. 
Si  (ameo  admiMom  tioit  boc  Nitiira  Tideri , 
Gnitibus  lunanit,  et  ootlro  gratulor  orbi  ; 
Gntolor  buic  l«rrx  .  qaod  abest  rrgiooibiu  illis, 
Qnx  lanUim  genucre  oefat  :  sit  dira  amoiiio  ; 
CiDoaniaqae,  coctamqae  saam.  fudjtaquc  hfpiu 
Tun  fent,  BortKjae  alio*  Pani-baia  trllos , 
Itum  frratptMyrrfaain  !  laDti  aa^a  ana  fuit  arbos  ! 
Ip««  D«gat  noruuM  tibi  toa  tela  Cupido , 
Myrrfaa  :  (actsqae  foas  a  crimiDï  Tiodicat  istn. 
Stipilc  le  Stygio,  taroidisqu«  adilavit  Ecbidiiis , 
E  tribus  aoa  ioror  :  tcclos  est  adus«  parrntem  : 
Uic  amor  est  odio  majos  k-cIus  :  andique  ledi 
Te  cupiaot  proceres  ;  tnloqae  Urienle  juTeolus 
Ad  Ihalami  certainea  adest  :  ex  omnibus  anum 
Elige,  Mtfrba,  tibi,  dam  ne  sit  io  omnibus  oaos. 
Itla  quidem  sentit,  fcpdixf.ie  répugnai  amori  : 
Etsecum  :  •  Qao  mente  (eror?  quid  moliur?  ioqait. 
Di.  preror.  et  Pietas,  tacrataque  jura  parenlum, 
Hoc  prohibeie  neEis  ,  «etniqoe  resistiti-  lanto  ; 
Si  tamen  boc  scelos  est  :  sed  enim  damnare  negator 
Hanc  Venerem  pietas;  coeoDlque  joiinalia  nulli^ 


Cetera  délecta  ;  net  babetar  tnrpe  joTenfœ 
Ferre  patreni  lergo  :  fit  eqno  sua  fil'ia  coojai  : 
Qnasque  creafit ,  init  pecades,  caper  :  ipsaque,  rnjat 
Semine  concepta  est ,  ex  illo  coocipit  aies. 

;  Felices  ,  quibus  ista  liceot  !  bamana  maligoas 
Cura  dedit  leges,  etqnod  Natora  remittit, 

I   Inridajura  negant  ;  gen tes  tamen  esse  femn tu r, 
Inqoibus  et  oato  genetrit,  etnata  parenti 
Jungitur,  et  pietas  geininato  eresot  amore. 

I  Me  roiseram,  qood  non  nasci  mibi  coatigit  illir, 
Fortooaqoe  luci  Isdor  !  qnid  m  ista  rrroUor? 

.  Spes  iolerdictae,  diseedile  :  dignns  amari 
lue,  sed  ut  paler,  est  :  ergo  si  filia  magai 
Son  essem  Cinyrae,  Cinynconenmb^T;  pocem. 
?ian<:quia  lam  mens  est,  non  est  meos  :  ipsaque  damao 
Est  mibi  proiimilas  :  aliéna  polentiores«em. 
Ire  libet  pitx-ol  bin"-,  palriosqne  relinqiiere  fines  . 

'  Dura  scelos  effugiam  :  retlnet  malu^  error  amanlem. 
Cl  prxsens  spectem  Cioyram.  tangamqoe.  l'jqnarqoe, 

IOsrolaqne  admoream,  si  n:l  eoocedilar  ultra, 
titra  autem  spenre  aliqaid  potes,  impia  rirge? 
Nec.  quoi  confaiidas  et  jura  et  nomioa,  sentis?         546 
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sœur  de  ion  fils,  cl  la  mère  de  (on  frère?  Ne 
crains-ui  iloiic  pas  les  sombres  serpenis  »|iii 
sifflent  sur  la  téie  des  furies,  ces  lorches  ven- 
{{eresses,  menaçâmes,  (qu'elles  agitent  devant 
les  yeux  des  coupables  épouvantés?  Ali!  puis- 
que ton  corps  est  exeujpi  de  souillure,  interdis 
ai:  crmie  l'accès  de  ton  àme.  La  nature  a  des 
lois  souveraines;  ta  flamme  monstrueuse  en 
violerait  la  sainteté.  Crois-tu  qu'il  se  rendeà 
les  vœux,  lui,  ton  père?  Jamais;  il  est  trop 
pur,  liop  lidèle  au  devoir.  Olilcomnie  je  vou- 
draisqu'il  pari3{;eàt  mon  égarement!  » 

Elle  dit.  Cependant  Ginyre,  qu'une  foule 
d'illustres  prétendants  fait  hésiter  sur  le  choix 
d'un  gendre,  les  nomme  à  sa  fille  ,  cl  lui  de- 
mande quel  époux  elle  piéière.  Myrrha  se  tait 
d'abord.  Les  yeux  attachés  sur  son  père,  elle 
rougit,  et  des  pleurs  viennent  mouiller  ses  pau- 
pières brûlantes.  Cinyre  voit  dans  ces  larmes 
le  trouble  d'une  vierge  pudique.  Il  sèche  les 
pleurs,  il  essuie  les  joues  de  Myrrha,  et  sa 
bouche  lui  donne  un  baiser  pourelle  trop  plein 
de  délices.  Il  l'interroge  de  nouveau.  «  Quel 
est  l'époux  que  tu  désires?  —  Un  époux  comme 
loi,  •  dit-elle.  Cinyre  approuve  la  réponse  :  il  n'a 
pas  compris.  «  Bien,  ma  fille,  conserve  toujours 
une  piété  si  tendre.  »  X  ce  nom  qui  te  reproche 
ton  crime,  tu  baisses  la  tète,  ô  vierge  infor- 
tunée! 

La  nuit  avait  fait  la  moitié  de  sa  course,  et 
dans  l'âme  des  mortels  la  douleur  s'était  endor- 
mie. Mais  la  fille  de  Cinyre  veille.  En  proie  à 


l'indomptable  feu  qui  la  consume,  clli- roule 
des  pensées  frénétiques.  Tantôt  elle  désespère, 
Uintot  elle  veut  tout  affronter;  elle  craint,  elle 
désire  lour  à  tour.  Que  faire?  Elle  l'ignore. 
Ainsi,  blessé  par  la  cognée,  chancelle  un  grand 
arbre;  le  dernier  coup  va  l'abattre:  où  tombe-  I 
ra-i-il?  On  ne  sait,  U'ais  de  toutes  parts  on 
craint  sa  chute.  Ainsi  l'âme  de  Myrrha,  ébran- 
lée par  maint  assaut ,  penche ,  hésite ,  balance  ; 
iimc  légère  qui  ne  trouve  en  elle-même  ni 
ressorts  ni  contre-poids.  Nul  terme,  nuire 
mède  à  son  amour  que  la  mon.  La  mon!  Elle 
s'y  résigne.  Elle  se  lève.  Un  lacet  terminera 
sa  vie;  elle  l'a  juré.  Déjà  sa  ceinture  est  fixée 
au  lambris.  «  Cher  Cinyre  ,  adieu  !  puisses-tu 
devenir  la  cause  de  ma  mort  !  »  Et  pâle,  elle 
nouait  à  son  cou  le  lien  funeste. 

Ces  accents  confus  parvinrent,  dit-on ,  aux 
oreilles  de  la  nourrice  de  Myrrha.  Gardienne 
attentive,  elle  reposait  au  seuil  de  son  élève. 
La  vieille  sort  de  sa  couche ,  ouvre  la  porte,  et 
le  premier  objet  qui  s'offre  à  ses  yeux ,  c'est 
l'instrument  de  trépas.  Pousser  un  cri,  se  meur- 
trir le  sein,  déchirer  ses  véienienls,  arracher, 
mettre  en  pièces  le  lacet  homicide,  tout  cela  est 
l'ouvrage  d'un  instant.  C'est  alors,  c'est  ;i  la 
fin  qu'elle  donne  un  libre  cours  à  ses  larmes, 
qu'elle  embrasse  la  jeune  fille,  qu'elle  veut 
connaître  la  cause  d'un  tel  désespoir. 

La  jeune  fille  se  tait;  muette,  immobile, 
elle  regarde  la  terre.  Ilélas!  pourquoi  la-t-on 
surprise?  Pourquoi  ces  longs  apprêts  ont-ils 


Tuneerisct  inatris  pelles  ,  cl  adultéra  patris? 
Tune  soror  gnati ,  (jenetrisque  Tocabere  fratris  '.' 
iS'ecraetues  alro  crinilas  angue  Sorores, 
Quas,  facibus  sœvisociilos  atque  ora  petcnles  , 
rs'oxia  corda  vident  ï  al  lu,  duin  corpore  nou  es 
l^assa,  nefas  aninioiieconeipe  :  neve  potentis 
Concubilu  velilo  naturœ  pollue  fœdus. 
Velle  pula  ;  rcsipsa  velal  :  pins  ille  ,  mcmorque 
Juris  ;  et,  0  !  vellem  similis  furor  essct  in  illol  » 
Diserat  :  al  Clnyras,  <|uem  copia  digna  procoruni , 
Ouid  facial,  dubilarc  facil,  scitahir  ab  ipsa , 
ISoininibus  diclis,  cujus  velil  esse  marili. 
illa  silel  primo,  palriisqnc  in  Tullibus  bxrcns, 
j'ICslual,  ettepido  suffundit  lumina  rore. 
Virginei  Cinyras  liœc  crcdens  esse  limoris , 
l'iere  velal,  siccalcjiic  gênas,  alque  oscula  junjjit. 
Myrrha  datisnimiuni  gaudel;  consnitaque,  quuleui 
Oplel  habere  viruni,  «  Simileni  libi,  »  dixit  :  al  ille 
Non  inlelleclam  voceni  collaudal;  et,  «  Uslo 
Tam  pin  semper,  »  ait  ;  piclalis  nomine  diclo  , 
DiMiiisil  vullus  sceliTis  sibi  conscia  virgo. 

Norlis  crat  médium;  rurasque  et  corpnra  somnus 


Solverat  :  cl  virgo  Cinyrcia  pcrvigil  igni 

Carpitur  indoinilu,  furiosaquc  vota  rétractât. 

El  modo  desperal  ;  modo  vull  lentare  ,  puJctqiic, 

Fa  cupil  ;  et,  quod  agal,  non  invenil  :  ulque  securi 

Sauiia  Irabs  iugens,  ubi  plaga  novissima  restai , 

QuocaJal,  iu  dubio  est,  omuique  a  parle  limelur; 

Sic  animus  vario  labcfactus  vulnere  nulal 

lluclevis,  alque  illuc;  momentaque  sumil  iilroque. 

î\ec  mndus  aul  requies,  nisi  mors,  reperiluranioris  ; 

Alors  placet  :  erigilnr,  laqueoque  iuneclere  fauees 

Destinai  j  et,  zona  summo  de  poste  revincla  ; 

«  Gare,  vale,  Cinyra,  causam  le  iotellige  morlis.  » 

Dixil  :  et  aptat>at  pallenli  vincula  collo. 

Murmura  verborum  lidas  nulricis  ad  aures 

Porvenisse  ferunl,  limen  scrvanlis  alunmœ. 

Sui'git  anus,  reserat<|ue  (ores;  mortisquc  paralo} 

lu-trumenta  videns  ,  spatio  couclitmat  eodem, 

Sr(pie  ferit,  sciudilque  smus  ,  erepLique  collo 

Vincula  dilanial  ;  lum  deiiique  itère  vacavilj 

Tum  d.ire  couiplexus ,  iaqueique  requirerc  causam. 

Mnla  silel  virgo,  Icri'ainque  inininta  tuelur  ; 

l'A  dcprcnsa  dolel  lard.-c  conamina  ninrtis.  500 
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réunie  sa  mort?  La  vieille  insiste.  Par  ses 
ciieveux  lilaïus,  par  ses  mamelles  (|u'ellc  dé- 
cou\re,  ses  mamelles  arides,  parle  berceau  de 
Myrrha,  par  les  soins  qu'elle  prit  de  son  en- 
fance, elle  l'adjure  de  lui  confier  le  secret  de 
ses  douleurs.  Vaines  prièi'es!  .Myrrha  st;  dé- 
tourne cl  ne  peut  qiiejféniir.  La  nourricere- 
double  d'instances,  tllelui  promet  plusquede 
la  discrétion.  «  Parle,  dit-elle,  accepte  mes 
faibles  secours!  Oh!  je  ne  suis  pas  engourdie 
par  la  vieillesse.  Ksl-ce  trouble  desprii  ?  je  sais 
qui  te  {'uérira  avec  des  paroles  et  des  plantes. 
Est-ce  quelque  sort  malin?  on  te  puriliera 
d'après  les  litcs  de  la  nia{;ie.  lisl-ce  colère  des 
dieux?  un  sacrifice  apaise  le  courroux  céleste. 
Que  penser?  La  toriune  nous  sourit,  la  maison 
est  tloi  issanie ,  tout  va  bien  ;  lu  as  encore  ta 
mère  el  ton  père.  » 

A  ce  nom  de  père,  Myrrha  tire  un  soupir  du 
plus  profond  de  son  cœur.  La  nourrice  ne 
craint  pas  encore  un  crime  ;  mais  elle  soup- 
çonne un  amour  malheureux.  Décidée  à  pé- 
nétrer ce  mystère,  quoiqu'il  soit,  elle  prie 
son  enfant  de  lui  loul  revekr  ;  elle  la  sou- 
lève pleurante  sur  son  .sein  Uétri  de  vieil- 
lesse, et  la  pressant  ainsi  dans  ses  bras  débiles: 
*  Je  comprends,  dit-elle,  tu  aimes;  mais,  va, 
rassure-toi,  mon  zèle  peut  te  servir  en  cela  : 
ton  pèie  ne  s'en  doutera  j;imais.  »  .Myrrha  s'est 
arrachée  de  ses  bras;  furieuse,  elle  imprime  ses 
dents  sur  sa  couche.  «  Éloi{jne-toi,  par  pitié, 
épargne  ma  misère  et  ma  honte  ;  n'insiste  pas  ; 


va-l'en,  ou  cesst',  ajouto-t-elle.demedemandcr 
ce  (]ue  je  souffre. ..  (]e  que  tuveux  savoir,  c'est 
un  crime.  >  La  vieille  frissonne;  elle  lui  tend 
ses  mains ,  ses  mains  que  l'AjfP  et  la  crainte  ont 
rendues  tremblantes  ;  elle  tombe  aux  pieds  de 
son  élève,  et  là,  suppliante,  prostei-née,  elle 
implore  tour  à  tour  les  caresses  el  les  menaces. 
Llle  saura  tout ,  sinon  elle  ira  tout  confesser , 
lien  fatal,  projet  de  mort  :  que  .Myrriia  lui 
confie  son  amour,  elle  lui  |)ronielsonassisl;mce. 

.Myrrha  U've  la  tète,  et  les  larmes  dnntelle 
est  bai[;n(  e  in  ndent  le  sein  de  sa  nourrice. 
Elle  s'efforce  de  parler:  sa  voix  expire.  Enfin, 
couvrant  d'un  voile  la  rou{>;eur  de  son  front  : 
•  Uh!  dit-elle,  que  ma  mère  est  une  heui'eiise 
épouse!  »  Llles'arrèle ,  suffoquée  de  saiijjlois. 
La  nourrice  a  deviné;  dans  ses  mendjres,  jus- 
qu'au fond  de  ses  os,  pénètre  le  frisson  de  l'hor- 
reur, el  sur  sa  léte  blanchie  tous  ses  cheveux 
se  hérissent  et  se  tiennent  droits  d'i'pouvanie. 
En  vain  pour  étouffer ,  s'il  est  possible,  <ei 
horrible  amour,  la  vieille  s'épuise  en  remon- 
trances. Myrrha  sent  la  justesse  de  ses  conseils; 
mais  c'en  est  l'ait,  elle  mourra  si  elle  n'a  pas 
celui  qu'elle  aime.  «  Vivez  donc,  dit  la  nourrice, 

vous  aurez  votre »  Elle  n'ose  dire  votre 

père  ;  elle  se  tait ,  mais  elle  prend  les  dieux  à 
témoin  de  sa  promesse. 

C'était  l'anniversaire  des  fêtes  de  Cérès,  de  ces 
fêtes  solennelles  où,  revêtues  d'habits  éclatants 
de  blancheur,  les  femmes  portent  à  la  déesse, 
en  guirlandes  dorées,  les  premiers  fruits  de  la 


Instat  anus;  ranosque  suos  ,  el  inania  nudans 

tbera  ,  per  cuiias  aliineiilaque  |iriiii.i  (iiecalur, 

Cl  sibi  cuniinittat  quiJ(|iiid  ilolct  :  illa  rofjanteni 

Aversala  (jeinit  ;  ccrla  est  cîqiiirerc  iiutrix  : 

Nec  solani  spnnderc  liilem  :  ■  Die  ,  iiiqiiit,  npcinque 

Me  sine  fiTre  tilii  ;  non  est  inea  pijpa  seiicclus 

Seu  furor  est  ;  liabeo  (\uic  carminé  sanct,  el  bcrbis  ; 

Sive  aliquis  nocuit  ;  magico  luslralere  ritii  : 

Sire  est  ira  Deuin;  sacris  placabiiis  ira. 

Quid  rcar  ulilius?  ccrle  forluna  doinusque 

Snspes,  elin  cursnesl  :  viMinl  gi-netrisquc.  palerqiie.  • 

niyrrha  ,  paire  audito  ,  suspiria  dcixil  ab  inio 

Veclore:  ncc  nutriï  etianiiinni  conciiiil  iiIIiimi 

Menle  ncfas  ;  aliquenique  tanien  pra'sontil  amorem  ; 

Propositiqiie  U'iia\  ,  (|uodeijini|>ie  sil,  oral,  ni  ipsi 

Indiccl,  elgreniio  lacryiiianloni  (dllil  nnili. 

Alque  ita  conipli'clens  infirniis  nienibra  larertis: 

«  Sensinuis,  inquit  ;  amas  ;  cl  in  hoc  niea,  ponc  limoreni, 

Sedniilas  eril  apta  libi  :  nec  senliel  unqnain 

Hoc  palcr.  »  Exsiluitgreinio  furibunda  ,  loruinque 

Oré  premens  :  «  Disrede,  preror,  iiiiseroqne  pndori 

Pane,    ail  :  inslanli ,  discedc;  aul  disino,  dixil. 


Quxrere  quid  doleam  ;  scelns  est ,  quod  soirc  labnras.  » 
Ilorrolanus;  Iremulasque  manns  annisqnc  ni('Uii|u<- 
Tendit ,  cl  ante  pedes  supplex  procumbil  ainnino?  : 
Kl  modo  blandilnr;  modo,  si  non  ronscia  liai, 
Terrcl ,  cl  indiciuni  loqnei ,  crt'plnrqne  minnlur 
Morlis  ;  el  oflicium  commisse  spondct  amori. 
lîxlulil  illa  capul,  lacrymisque  impleril  oborlis 
Peclora  nulricis;  conalaque  sa^pc  falcri , 
Saîpe  Icnel  voccm  ;  pudibnndaque  veslibus  ora 
Teïit  :  cl,  o  0,  dixit,  fclicem  conjngc  niaircmf  » 
flarlenus  ;  cl  fjcniuit  :  gelidos  nnlriris  in  arlns , 
Ossaque  ,  sensil  cnim,  pendrai  trcmor;  albaqiic  Ind» 
Vcrlicc  canilics  rifjidis  slelithirla  capillls  : 
Rlullaque,  ul  excutcrct  diros,  si  possct ,  amores, 
Addidit  ;  al  virgo  scil  se  non  falsa  monc ri  : 
Cerla  mori  lanien  est ,  si  non  polialur  amoln. 
«  Vive ,  ail  h.-cc  ;  potière  tiio  ;  »  non  ausa  ,  parente , 
Diccre  ,  conlicuil  ;  proinissaqiie  nnmine  firmal. 
Fesla  piaï  Cercris  celebrabant  annua  maires 
Illa  ;  quibus  ni«ea  velalx  corpora  veste 
Primitias  frugum  danl ,  spicca  séria  ,  saariim  ; 
Prrquc  novcm  uocloà  Vcnerem  .  (aclusquc  viriles       A'f  i 
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moisson.  Pondani  nouf  jours  elles  se  rpriisenl 
à  Vénus,  aux  joies di-  l'Iiynien  que  la  cliasteté 
eonilamne.  .Vu  milieu  d'elles,  la  reine  Cencliréis, 
éloignée  de  >on  époux  ,  célèlire  les  pieux  mys- 
tères. Or,  tandis  que  l'épouse  fdil  la  couche 
nupiiale  et  ses  léj;iiinies  plaisirs,  la  nourrice 
que  son  zèle  éj;are,  trouvant  Cinyr»!  écliaulïé 
par  l'ivresse,  lui  peint  sous  un  faux  nom 
l'amour,  hélas  !  trop  réel,  d'une  jeunelille  dont 
elle  lui  vante  les  attraits.  Cinyre  demande  son 
;ij[e  :  t  L'àfje  de  .Myrrha,  t  dit  la  noui-ricc  lille 
reçoit  l'ordre  de  l'amener  et  court  eu  liàte  re- 
joindre son  élève,  t  Bonne  nouvelle,  ma  (ille, 
victoire!  »  L'infortunée  I\Iyrrlia  ne  livre  pas 
son  âme  à  une  entière  allé>;resse;  un  sinistre 
pressentiment  l'accable,  et  toutefois  elle  se 
réjouit,  tant  le  ccLMir  est  plein  de  contradiction. 
Voici  l'heure  du  silence.  Parmi  les  étoiles  de 
rOuise,  le  Bouvier  dirij;eoljliquement  le  timon 
de  son  char.  Myrrha  va  consommer  son  crime. 
La  lune  s'enfuit.  Elle  voile  son  front  arjjenté. 
Les  astres  obscurcis  se  couvrent  de  sombres 
nuajjes.  La  nuit  éteint  ses  llambeaux.  Le  pre- 
niicr  de  tous,  Icare  dérobe  sa  face  à  la  pieuse 
Erijfone  que  l'amour  lilial  immortalise.  Cou- 
pable Myrriia  !  Trois  fois  elle  chancelle  sans 
retourner  en  arrière-;  trois  fois  le  hibou  répète 
à  son  oreille  son  lugubre  avertissement.  Elle 
va....  La  nuit,  les  profondes  ténèbres  affai- 
blissent encore  un  reste  de  pudeur;  d'une  main 
elle  tient  la  main  de  sa  nourrice,  de  l'autre  elle 
lâte  l'ombre  et  interro;;e  l'obS'Curité.  Déjà  elle 


touche  ati  seuil  nuptial  ;  déjà  la  porte  s'ouvre; 
déjà  elle  pénètie  dans  l'enceinle.  Mais  ses 
{genoux  tremblants  fléchissent  ;  pâle,  {{lacée ,  ses 
forces  l'abandonnent  en  chemin.  Plus  l'instant 
fatal  avance,  plus  elle  frémit  d'horreur,  plus 
elle  se  repent  d'avoir  osé.  Que  ne  peut-elle, 
sans  être  connue,  revenir  surses  pas!  Elle  hésite. 
La  vieille  l'entraîne  par  la  main  ;  elle  la  pousse 
vers  le  lit  pompeux,  et,  la  livrant  à  Cinyre:  «  La 
voilà  , dit-elle,  elle  est  à  vous;  »  et  d'horribles 
embrassements  les  unissent. 

Cinyre  reçoit  la  lille  de  ses  entrailles  dans  sa 
couche  incestueuse.  La  jeune  fille  tremble; 
il  la  rassure  ,  il  apaise  son  effroi.  Peut-être 
usant  des  droits  de  l'âj^e,  il  l'appelle  «  mon 
enfant,  »  peut-être  répond-elle  «  mon  père.  » 
Bien  ne  doit  manquer  au  crime,  rien ,  pas  même 
les  noms. 

Wyrrha  sort  du  lit  paternel.  0  forfait!  elle 
est  mère!  Elle  porte  dans  son  flanc  le  {]H{',c 
d'un  amour  odieux ,  elle  a  conçu  de  l'inceste! 
La  nuit  du  lendemain  renouvelle  sa  honte,  et 
cette  nuit  n'est  pas  la  dernière.  Mais  enfin 
Cmyre  veut  connaître  son  amante,  après  tant 
(le  doux  plaisirs;  un  flambeau  la  montre  à  ses 
yeux  :  il  voit  sa  fille  et  son  déshonneur.  La 
parole  expire  sur  sa  bouche;  furieux  ,  il  saisit 
son  épée  suspendue  aux  parois.  Le  fer  brille 
hors  du  fourreau.  JMyrrha  s'enfuit  dans  les 
ténèbres;  la  nuit  sombre  la  dérobe  à  la  mort. 
Seule,  errante  dans  les  vastes  campagnes,  elle 
abandonne  les  palmiers  de    l'Arabie   et    les 


In  Tetitis  mimerant  :  tiirba  CencIireis  in  illa 

lîcjjisabestcnnjux,  arcanaque  sacra  fréquentât. 

lirgo  légitima  vacuiis  duni  coiijiige  lectiis  , 

Nacta  jjravein  vino  Cinyram  nialc  sedula  mitrix  , 

NoHiiiie  riicnlito,  veros  evponit  ainores  , 

lit.faeiem  laudat  :  quoesilis  virginis  annis  ,  [est, 

(c  l'ar,  ait,  est  Myrrhœ  :  »  quaiii  postquam  adducere  jussa 

Utqiic  donuiin  rediit  :  «  Gaude,  niea  ,  dixit,  alunina; 

Vicimus.  Il  Infelix  non  loto  pectore  senlit 

La'liliain  virgo;  pra?sagaque  peclora  inœrent. 

Sed  (amen  et  gaudet  :  tanla  est  discordia  mentis  ! 

ïenipus  erat  quo  euncla  silent,  inter(|iie  Trioncs 

Fleserat  oLIiquo  plaiislrimi  tenione  lîooles. 

Ad  f.ic.iiuis  vemt  illa  suuiii  :  fugitanrea  cœlo 

Lima  ;  tegunt  nigra?  lalitantia  sidéra  nnbcs  ; 

Niix  raretigne  suo  :  primes  li'gis  ,  Icare,  vullus, 

Erigoneqne  pio  sacrata  parentis  amore. 

Ter  peilis  offensi  signo  esl  revocata  :  1er  onien 

Funereus  bubo  lelali  carminé  fecit. 

It  tamcn;  ettenebra?  minmint,  nosqiic  alra  pudorcm  ; 

!Nutriris(|iic  maniim  l.-cva  tenet;  altéra  mot» 

(itcuni  i(er  explorai  .  Ibalami  jain  limina  tangil; 


Jamque  fores  aperil;  jam  ducitiir  inlus  :  al  illi 
Poplile  succiduo  genua  inlremuere;  fiigitqiie 
Etcolor,  et  sangiiis  ,  aiiimusqtie  reliiiquit  eiinteni. 
Quoque  suo  propior  sceleri ,  inagis  liorret ,  et  ausi 
Pœiiilet ,  et  vellet  non  cognita  posse  reverti. 
Cunclanlem  longœva  manu  deducit;  et  alto 
Admotam  leclo  quum  traderet  :  «  Accipe  ,  dixit; 
Il  Ista  tua  est ,  Cinyra  :  »  devotaque  corpora  junsit. 
Accipit  oliscoeno  gcnitor  sua  visrera  leclo  ; 
Virgineosque  metus  levai,  borlaturque  timenlem. 
Forsitan  rplatis  quoque  noniiiic,   Filia  ,  dical; 
Dical  et  illa  ,  Pater,  sceteri  ne  nomina  desinl. 
Plena  p.itris  Ihalamis  excedil,  et  impia  diro 
Seinina  ferl  utero  ;  conceptaque  crimiiia  portai. 
Postera  nox  facinus  geniinat;  nec  finis  in  illa  est. 
Quu[]i  tandem  Cinyras,  avidus  cognoscere  amantcni 
Posl  tôt  concubitus,  illalo  luminc  vidit 
lîtscelus,  etnalam;  verbisque  dolorc  retentis, 
Pendonti  nilidum  vagina  deripilensem. 
Myrrha  fugil,  Icnebris  et  Cîciic  nninere  nnclis 
Inlercepta  neci  ;  lalosque  vagata  per  agros  , 
Palnilferos  Arabas,  Paucbxaqur  rura  reiniqiiit,  -578 
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plaines  de  l'anclié.  Neuf  lois  le  riMoiir  du  crois- 
saiii  nociiiinc  avait  cclairô  ses  courses  va(ja- 
lioiid(js,i()isi|U(!,  Lrisc'pili'ralijfuc,  lîllt'sc!  laisse 
(oiiiher  sur  la  icric  de  Salia.  Hélas  I  son  liane 
portail  à  peine  lelardeau  du',  la  maternité;  alors, 
ne  sachant  quels  vœux  former,  partagée  entre 
la  crainte  de  la  mort  et  le  d('(;oùt  de  la  \ie,  \oilà 
les  [)rières  qu'elle  adresse  aux  dieux  :  «  Ali  ! 
si  le  repentir  vous  désarme,  entende/.-moi, 
dieux  justes!  Oui ,  j  ai  mérité  mon  son  et  j'en 
accepte  la  rigueur;  mais  épargnez  aux  morts 
comme  aux  vivants  l'opprolire  de  ma  présence; 
bannisse/.- moi  de  l'un  et  de  l'auire  séjour; 
changez  mon  eue ,  et  que  la  mort  et  la  vie  me 
soient  ('gaiement  relusees.  Le  ciel ,  que  le 
repentir  désarme ,  bénit  les  vœux  supièmes 
de  Myrrlia.  Klle  parle  encore ,  et  déjà  la  terre 
recouvre  ses  pieds,  ses  on{;les  se  tllviseiil  ;  il 
en  sondes  lacines  tortueuses,  solide  ajipui  du 
tronc  qui  s'allon{;e;  les  os  deviennent  bois,  et 
la  moelle  y  circule  toujours  ;  le  sang  a  formé 
la  sève  ;  les  bras  sont  les  {frands  rameaux  ;  les 
doi{;ts,  les  branches  légères  ;  la  peau  se  durcit 
en  écorce  ;  déjà  l'arbre  s'élève  :  il  presse  le 
sein  que  le  crime  a  fécondé  ;  la  gorge  est  ense- 
velie: le  cou  même  va  disparaître.  Myrrha 
n'attend  pas  son  destin  ;  elle  prévient  le  bois  qui 
lu  ga{jne,  et  s'alïaissani  sur  elle-même,  elle 
se  plonge  au  fond  de  son  tombeau.  Mais  tout 
en  perdant,  avec  sa  forme,  le  sentiment  de  .>es 
douleurs,  elle  pleure  encore,  et  l'arbre  qui 
l'emprisonne  distille  goutte  à  goutte  de  tièdes 
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et  précieuses  larmes;  rené  lii|iirur  embau- 
mée, c'est  la  myirlie  qui  conserve  son  nom,  et 
qui  perpétuera  sa  mémoire  jusque  dans  les 
siècles  fuiurs. 

VIII.  (".ep<'ndant  le  fruit  de  l'incesiea  crû  sous 
le  bois  maternel,  et  cherche  à  se  dégager  des 
liens  qui  le  captivent.  L'arbre  en  travail  s'enfle, 
se  tend.  Le  fardeau  de  l'amour di'cliire  ses  flancs 
douloui'cux  ,  el  la  voix  manque  à  l'cxfire.ssion 
d(!  la  souffrance.  .Myrrlia  ne  peut  invoquer  le 
secours  de  Lucine;  mais  elle  semble  prête  à 
enfanter.  Llle  se  recourbe,  elle  pousse  des 
soupirs  profonds,  et  des  larmes  roulent  sur  son 
écorce  humide.  L'indulgente  I.,ucine  accourt  : 
elle  touche  de  la  main  les  rameaux  gé-missants 
et  prononce  les  paroles  libératrices.  L'arbre 
s'entr'oiivre,  l'écorce  fendue  rend  à  la  vie  son 
tendre  dépôt.  L'enfant  crie  :  les  Naïades  le  re- 
çoivent, le  couclienl  sur  l'herbe  molle,  et  l'ar- 
rosent des  pleurs  de  sa  mère.  Sa  beauté  force- 
rait le  suffrage  de  l'envie  elle-même.  Telle ,  oui, 
telle  est  la  gracieuse  nudité  que  le  pinceau  prête 
aux  Amours.  Adonis  leur  ressemble:  pourtpi'il 
ne  manque  rien  à  la  ressemblance,  ou  donnez-lui 
leurs  flèches  légères ,  ou  ôtez-les  à  ses  rivaux  ! 

Le  temps  coule  insensiblement;  il  s'envole 
d'une  aile  rapide  ,  et  rien  n'est  si  prompt  que 
la  fuite  des  années.  Cet  enfant  qu'un  arijre  en- 
fermait naguère  et  qui  voit  à  peine  le  jour,  cet 
enfant,  hier  le  plus  beau  des  enfants,  le  voilà 
dans  l'adolescence ,  le  voilà  jeune  homme ,  le 
voilà  plus  beau  qu'il  n'a  jamais  été  ,  le  voilà  qui 


l'cnnic  iiovcin  orravil  rcJinintis  oornua  luna?  : 
Quiiin  (aiideni  (itim  ri'qnievit  fessa  Sahx.i  ; 
Vîxqno  utt'i-i  porUihat  omis  :  ium  ncscia  vitli. 
At(|ue  iiilor  iiiortisque  inclus,  el  Urdia  vila), 
Ksi  talcs  c\orsa  |)reccs  :  «  0,  si  <|U3  palctis 
ISiiniina  roiifessis ,  incrtii ,  ncc  trislu  rcrusc 
Sii|>|>liciiiiii  ;  srd,  iic  violcin  vivos'|iir  supcrsirs, 
Alorluaquc  exslinclos,  anihnbus  |)cllilc  rc];nis  ; 
Mulal!D(|iio  iiiilii  Yitaiii(|uc  ncoi<in(|iicnc|;alc.  " 
Nuiiicn  confcssis  ali<|uod  |>atct  :  ultiina  ccrtc 
Vola  suas  liabucie  Ucos;  u.iin  crtira  li>(|ucnUs 
Verra  supcrïcnil  ;  ruplosquo  obliqua  pcr  uii|;ucs 
Poriigilui-  raJix,  bm|;i  ririiijiiiiua  trunci  : 
Ussaqiie  robiiratfunl;  uipdi.ique  ni.iniiile  inedulla  , 
SaD}]uis  il  in  succos,  in  inajjnos  brarliia  raiiios, 
In  parvins  digili  :  duratur  rorlicc  pcllis. 
Jainqtic  pravem  rreseens  uloruni  perslrimcrat  arbor, 
Pcctoraquc  obrucral,  collumqne  opcrirc  pflr.ibal 
Non  lulil  illa  moiain:  vcnieiiliquc  otwia  liyno 
Subscdil,  inersUquc  suos  in  corticc  vultus. 
Qua^,  qiianqnam  ainisit  vetcrcs  cum  corporc  scnsus. 
Fiel  laincn  ,  et  (cpidir  inananl  es  arbore  jjulla;. 


Eslbonor  cl  lacrymis;  slillalaquc  cortice  myrrha 
Nomcn  hciile  lenel,  nullique  laccbilur  .-rvo. 

VIII.  M  nialc  conceplus  sub  roborc  rieverat  iiifniis, 
Qu.Ticbatque  viain,  qua  se,  gemlrirc  rclict.i  . 
K\sereiet  :  média  gravidus  luinel  arbore  veiller: 
Tendit  onusnialrem;  nec  babent  sua  verba  dobires; 
Nec  Lucina  polesl  parlentis  voce  vocari. 
NilentI  lanien  esl  similis,  curvalaquc  crobros 
Pat  ijemilus  arbor,  laciymisquc  oadenlibus  bninel. 
Conslilil  ad  ramos  mitis  Lucina  dolentes  , 
Admovilque  manus,  el  veiba  pucrpera  dixit. 
.Vrbor  agit  rimas,  el  fissa  corliic  vivum 
liedditnnns,  vagilque  puer;  quein  mollibus  bcrbis 
Naides  impo~ilum  lacrymis  unïcrc  parenlis  : 
l.andaret  fariem  livor  quoquc  ;  qnalia  naniqiie 
Cnrpora  nudorum  tabula  pingunlur  Amoruni , 
Talis  eral  :  sed,  ne  facial  discrimina  cultus, 
Anl  buicadde  levés,  aut  illis  dcrae  pbarelras. 
I.abilur  occullc,  fallltque  volalilis  aclas; 
Kl  nibil  est  annis  vclotius  :  ille  sorore 
NaUis.  avoqucsuo,  qui  condilus  arbore  nuper, 
Nuper  crat  gcnitus ,  modo  formosissimos  infansj       ."522 
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plall  niéinc  à  Vénus  ci  qui  venyc  les  inlorlunes 
de  sa  mère.  Car  tandis  que  l'Amour  donne  un 
baiser  à  Cypris,  par  malheur,  une  flèche,  sor- 
tant à  demi  du  carquois ,  effleure  le  sein  de  la 
déesse.  Venus,  blessée,  repousse  son  Hls  de  la 
main.  L'aiieinie  était  profonde  :  la  déesse  se 
trompa  d'abord  à  l'apparence ,  mais  bientôt, 
éprise  des  charmes  d'un  mortel .  Venus  oublie 
Cytiière  et  ses  rivafjes  ;  elle  ne  fréquente  plus 
Paplios  dont  la  mer  forme  la  ceinture ,  Gnide 
aimée  des  pêcheurs,  Amaihonte  aux  mines 
opulentes.  Elle  abandonne  le  ciel  même;  le  ciel 
ne  vaut  pas  Adonis.  Elle  s'attache  à  ses  pas; 
elle  est  sa  compagne  assidue.  Jadis  ,  sous  de 
frais  ombrages,  tout  entière  à  l'indolence, 
elle  se  livrait  sans  réserve  aux  soins  de  sa 
beauté.  Maintenant  les  moûts,  les  bois,  les 
roches  buissonneuses  la  voient  errer ,  la  jambe 
nue,  la  robe  relevée  à  la  manière  de  Diane; 
elle  anime  les  chiens,  mais  contre  de  douces  et 
d'innocentes  proies.  Les  animaux  qu'elle  pour- 
suit ,  c'est  le  lièvre  rapide ,  le  daim ,  le  cerf  à  la 
superbe  ramure.  Prudente,  elle  évite  le  san- 
glier féroce,  le  loup  ravisseur,  l'ours  armé  de 
griffes  cruelles ,  le  lion  qui  se  gorge  du  sang 
des  troupeaux. 

Toi-même  (et  puisses-tu  profiter  de  ses  con- 
seils!) elle  t'engage  à  les  craindre,  ô  Adonis! 
«  Sois  brave,  dit-elle,  mais  contre  de  timides 
adversaires  :  l'audacieux  s'expose  en  se  mesu- 
.  rant  à  l'audace.  De  grâce,  ô  mon  jeune  amant! 
ne  sois  pas  téméraire,  au  péril  de  mon  bonheur  ! 


Ces  monstres  qui  tiennent  de  la  nature  des  ar- 
mes redoutables,  oh  !  ne  va  pas  les  affronter, 
ta  gloire  pourrait  me  coûter  trop  cher.  iN'on, 
crois-moi,  ni  ion  âge,  ni  ta  beauté,  rien  de  c« 
qui  sut  toucher  Venus  ne  pourrait  attendrir 
les  lions,  les  sangliers  hideux  :  comme  leurs 
yeux,  leur  àme  est  farouche.  Les  sangliers  !  ils 
sont  terribles  ;  leurs  défenses  recourbées  , 
c'est  la  foudre  !  Et  les  lions  au  poil  fauve  !  leur 
colère  est  impétueuse  et  sans  borne  ;  c'est  une 
race  qui  m'est  en  horreur.  Tu  me  demandes 
pourquoi?  Écoute  le  merveilleux  récit  de  l'an- 
tique châtiment  qu'ils  subirent  :  mais  encore 
mal  aguerrie,  je  suis  déjà  épuisée  de  fatigue; 
voici  l'ombre  de  ce  peuplier  ()ui  nous  invite  et 
nous  sourit  ;  le  gazon  nous  offre  une  couche 
verte,  je  veux  m'y  reposer  avec  toi.  »  Et  ils  se 
reposèrent  tous  deux,  et,  pressant  à  la  fois 
l'herbe  et  son  amant,  appuyant  sur  le  sein  du 
jeune  homme  sa  tête  gracieuse,  elle  parle, 
et  des  baisers  se  mêlent  à  ses  paroles  souvent 
interrompues. 

«  Une  femme,  tu  l'as  peut-être  entendu  ra- 
conter, surpassait  à  la  course  les  hommes  les 
plus  agiles.  Ce  n'est  pas  une  fable,  un  vain 
bruit,  elle  les  surpassait  tous,  et  l'on  ne  savait 
qu'admirer  le  plus  en  elle,  ou  sa  vitesse  incom- 
parable, ou  son  éclatante  beauté.  Elle  consulte 
un  jour  l'oracle  :  «  Doit-elle  prendre  un  époux? 
—  Un  époux?  répond  le  dieu!  garde-l'en  bien, 
ô  Atalante  !  Fuis  les  lois  de  l'hymen  ;  mais 
non ,  tu  ne  pourras  t'en  affranchir,  et ,  sans 


Jam  juvenis;  jatn  vir  ;  jain  se  formosior  ipso  est  . 
Jam  platTt  et  Veneri,  niatrisque  ulciscilur  ignés. 
Nanique  phareiralus  dum  dat  puer  oscula  molri. 
Inscius  esstanti  destiiasit  arundioe  pectus. 
Lacsa  inanu  natum  Uea  repputit ,  allius  acluui 
Vulnuseratspecie,  primoque  fefellerat  ipsam. 
Capta  viri  forma  non  jain  Cythereia  curât 
Litora  ;  non  altorepclit  Paphon  r?quore  cinctam, 
Piscosanique  Gnidon  ,  graTidamte  Anialfaunla  inctalli. 
Abslinet  et  cœlo  :  cœlo  prœfcrlur  Adonis  ; 
Hune  tcnet;  huic  cornes  est,  adsuetaquc  semperin  umbra 
Judulgere  sibi ,  forniamque  augere  colendo, 
Perjuga,  persilvas,  dumosaque  sasa  vagatur 
iSuda  genu,  vestem  ritu  succincta  Diana;; 
Horlaturque  canes;  lutasqueaniinalia  prœda?, 
Aut  pronos  lepores,  autceisum  in  cornua  cervuni , 
Aut  agitât  damas  :  a  fortibus  abstinet  apris; 
Raptoresque  lupos,  armatosque  unguibus  ursos 
Vital,  et  armenti  saturâtes  cœde  leones. 
Te  quoque  ,  ut  bas  timeas ,  si  quid  prodesse  monenJo 
Possit,  Adoni ,  monet  :  «  Fortisque  fiigacibus  eslo, 
■nquit  :  in  audaces  non  estaudacia  lula. 


Parce  meo  ,  juvenis,  temerarius  essepericio  : 
iNeve  feras ,  quibus  arma  dedil  ÎS'atura ,  lacesse , 
Slet  mihi  ne  magno  tua  gluria  :  non  movet  œtas , 
Nec  faciès,  nec  quae  Venerem  movere  ,  leones, 
Seligerosque  sues,  oculosque  animosque  ferarum  : 
Fulmen  habent  acres  in  aduncis  dentibus  apri  ; 
Impetusest  fulvis,  et  vasta  leonibusiraj 
Infisumque  mihi  genus  est.  »  Quœ  causa,  roganti, 
«  Dicam  ,  ait;  et  veteris  monstrum  mirabere  culpn?. 
Sed  labor  insolitus  jam  me  lassavit;  et  ecce 
Opportuna  sua  blanditur  populusumbra; 
Datque  torura  cespes  :  libet  hacrequiescere  teruiii 
(Et  requievit)  bumo  :  »  pressitque  etgramen,  et  ipsuni-, 
Inque  sinujuvenis,  posita  cervice,  reclinis 
Sic  ait;  ac  mediis  interserit  oscula  verbis  ; 

0  Forsilan  audieris  aliquam  certamine  cursui 
Veloces  superasse  viros  :  non  fabula  rumor 
lllc  fuit;  superabat  enim  :  nec  dicere  posses, 
Laude  pedum,  formacne  bono  prœstantioresset. 
Scitanli  Deus  buic  de  ronjuge  :  «  Conjuge,  diiit , 
Nil  opus  est  ,  Atalanla,  tibi  ;  fuge  conjugis  usiim  ; 
Nec  tamen  effugies  ,  teque  ipsa  vira  carebis.  »  Stift 


LKS  MKiAMOni'IlOSKS. 


451 


cesser  de  vivre,  tu  cesseras  d'ôtre  loi-méme.  > 

Effrayée  de  celle  rc'ponse  propliélique,  c'est 
dans  les  forêts  somlires  que  la  viiTffC  l'ail 
sa  demeure.  Une  foule  de  prétendants  la  pour- 
suit de  ses  vœux  :  elle  les  repousse  avec  dureté. 
«  Non,  dit-elle,  non;  pourine  posséder,  il  faut 
d'alwrd  mevainei'e  à  la  course:  lulte/.  avec,  mui 
de  vitesse;  ma  main,  mon  lit  seront  le  prix  de 
la  vicioue  ;  le  vaincu  paiera  de  sa  tôte :  telle  est 
la  loi  du  combat.  » 

l.a  loi  ciait  cruelle;  mais  la  beauté  a  tant  de 
puissance!  cette  foule  d'amants  ne  craint  pas 
d'en  affronter  la  ri{;ueur. 

Hippomène  étaii  là,  speclateur  de  cette  lulte 
barliare.  «  Quoi!  dit-il,  courir  de  si  j;rands 
daii{jers  pour  une  femme!  »  Et,  dans  son  cœ'Jr, 
il  blâmait  l'amour  de  ces  jeunes  insensés.  Il  la 
voit,  elle  a  rejeté  les  tissus  (|ui  la  couvrent;  \\ 
la  voit  telle  que  je  suis,  ou  telle  que  tu  paraî- 
trais toi-même  sous  la  forme  d'une  jeune  tille. 
11  s'étonne,  ei,  levant  les  mains  :  t  Pardonnez, 
s'écrie-t-il,  vous  que  j'accusais  tout  à  l'heure! 
Ah  !  je  ne  connaissais  pas  le  nol)le  prix  de  vos 
efforts.  »  11  s'exalie  à  vanler  ce  qu'il  admire, 
t  Pourvu  qu'un  de  ces  jeunes  hommes  ne  la  de- 
vance pas  à  la  course  !  »  Il  désire,  il  tremble, 
il  est  jaloux.  «  Mais  pouniuoi,  dii-il,  ne  tenie- 
rais-je  pas  aussi  les  hasards  du  combat?  Qui 
m'arrête?  Osons!  le  ciel  même  protège  l'au- 
dace. > 

Tandis  que  ces  pensées  occupent  lespiii 
d'Hip|)omène,  la  vierge  s'élance  et  vole  comme 


l'oiseau;  moins  rapide  est  la  Héche  qui  pari 
d'un  arc  de  Scytliie,  et  pourtant,  aux  yeux  du 
jeune  Aonien,  elle  n'en  seiidile  que  plus  belle. 
il  l'adiiiire  plus  encoie;  sa  lé{;èreté  môme  est 
un  charme  qui  l'embellii.  Le  vent  joue  avec  sa 
robe  Hotiante,  que  repoussent  ses  pieds  agiles; 
avec  ses  cheveux,  qui  voltigent  sur  ses  épaules 
d'ivoire;  avec  la  frange  de  sa  luni(|ue,  arrêtée 
sous  le  genou  qu'elle  dessine;  la  blancheur  vir- 
ginale de  ses  joues  s'anime  d'un  vif  incarnai; 
tel,  sur  les  blanches  tentures  de  l'atrium, 
un  voile  de  pourpre  jette  une  ombre  «jui  les 
colore. 

Hippomène  reste  absorbé  ;  mais  c'en  est  fait, 
l'espace  est  franchi,  et  l'orgueilleuse  Aialanie 
couronne  sa  tôte  du  laurier  de  la  victoire.  I.«s 
vaincus  poussent  un  gémissement,  et  se  snu- 
inelleiit  à  la  loi  fatale. 

Le  son  de  ces  infortunés  n'épouvante  pas 
Hippomène.  Il  paraît  dans  la  carrière,  et,  les 
yeux  attachés  sur  la  jeune  fille  :  «  Pouii(uoi, 
dit-il,  chercher  un  facile  renom  dans  un  liiom- 
phesans  honneur?  Mesurons-nous  ensemble; 
si  la  Fortune  me  donne  l'avantage,  im  vain- 
queur tel  que  moi  ne  te  fera  point  rougir  de  ta 
défaite,  car  j'ai  pour  père  Mégarée,  le  fils 
d'Onchestus  ;  Neptune  est  l'aieul  de  mon  père: 
je  suis,  moi,  l'arriere-petit-fils  du  roi  des  eaux. 
Ma  valeur  ne  le  cède  pas  à  la  noblesse  de  ma 
race;  si  je  succombe ,  Hippomène  vaincu  as- 
sure à  ta  mémoire  une  glorieuse  immorialilé.  » 

11  dit,  et  la  fille  de  Schœnée  le  regarde  avec 


Territa  sorte  Dci  pcr  opacas  innub.n  silvas 
Viïil,  cl  instantem  liirham  violenla  |iiocnriiiii 
Conililionc  fiigat  :  «  Necsuni  i>otiiin<la,  nisi,  inqnit, 
«  Vicia  prius  riirsii  :  ptdibiis  coiilciiditu  inoiniiii 
rrœniia  vcloci  conjuï  thalami(|iic(liil)unlur; 
Mors  |irctiiiin  larJis  :  ea  lex  certanilnis  csto.  <> 
llla  qiiiilern  iminilis;  sed,  lanta  potcntia  foriiiœ  est  I 
Venit  aJ  haiic  legeiii  tciiicraria  iiirlia  procoriini. 
Sedcrat  Ilippoineues  cursus  spectalor  inii{ui  : 
Et,  0  Pclitur  ciiiijuam  per  tanla  poricula  conjin!  » 
Dixerat;  aciiimios  juvenuni  damnaral  amorcs. 
Ut  faciein,   et  posito  corpus  vclamliio  vidit, 
Quaie  nieuiu  ,  vel  qualo  luuiii ,  si  feniiua  lias; 
Olislupuit,  tollensque  inauus  :  «  Ifjuoscite,  dixil , 
Quos  modoculpavi  :  ncindum  inilii  pr;i>iiiia  uotn, 
(Jun-  potcrclis,  erant.  »  Laudando  coucipil  ignciu; 
ICI,  ne  quis  juvcuum  currat  veliicius  ,  optât, 
Invidiaque  tiniel.  «  Sod  cur  ccrtauiiiiis  liujus 
liUeiilata  niilu  forUma  relinquilur?  inquit. 
Audenles  Deus  ipse  juvai.  »  Duin  lalia  sccuin 
Exijjit  Ilippninencs ,  passu  volât  alito  virgo. 
Qua?  quan(|Hain  Sc'\  lliica  non  secius  ire  sagilta 


Aonio  visa  est  juveni  ;  tanion  ille  dccorcin 

MIratur  niagis;  et  cursus  faril  ipse  dccoreni. 

Aura  rcTcrl  td)lata  citis  talaria  pinniis; 

Ter|;.i(|UL'  jactantur  crines  per  ebuniea  ,  quaipii' 

Poplitibus  suberanl  pit'io  gi'oualia  liuibo  ; 

lni|uepueliari  corpus  candore  ruborem 

Traxerat;  baud  aliter,  quant  quuni  super  atria  veluiu 

Oandida  purpureuni  siinulatas  inlicit  uuibras. 

Duin  notai  biEC  bospes ,  dccursa  norissinia  meta  esl , 

Et  tegilur  festa  virtrix  Alalauta  corona. 

Dant  geniitum  victi,  peuduutquecx  l'œdere  pienas 

Non  lanien  evenlu  juveuuni  deterritus  boiuiii 

Conslilitin  niedio;  vultuque  in  virgiiic  lixo  : 

«    Quid  facileni  tiluluni  supcrando  qu.xris  inertes? 

iMccuin  confer,  ait  ;  seu  me  forluna  polenteni 

Fecerit,  a  laiito  non  indignabcre  vinei; 

Naniquc  niibi  gcnitor  Megareus  Onchestius;  llll 

Est  >ieptunus  avus  :  pronepos  ego  régis  aquaruiii; 

Ncc  virluscitra  gcuus  est  :  scu  vincar,  babcbis 

Hippomène  victo  magnum  et  memorabile  nomen.  » 

Talia  dicenlein  mcdli  Scbœneia  vultu 

Ailspicil,  cl  dubitat,  superari  au  vinieie  M.alil. 
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des  yeux  pleins  de  douceur  ;  elle  se  trouble.  Que 
doil-elle  préférer,  tl'une  victoire  ou  d'un  revers? 

«  Ah  !  dit-elle,  quel  dieu  jaloux  de  sa  beauté 
le  précipite  à  sa  perte  et  le  contraint,  au  péril 
de  ses  précieux  jours,  à  recherclier  ma  triste 
alliance?  Oh  !  je  ne  vaux  pas  tant  à  mes  yeux  ! 
Ce  nest  pas  sa  grâce  qui  me  louche,  et  pour- 
tant cela  aussi  est  fait  pour  m'attendrir 
mais  c'est  qu'il  est  encore  si  jeune  !  C'est 
son  âge,  et  non  lui  qui  m'intéresse.  Et  puis, 
c'est  qu'il  est  plein  de  courage,  c'est  que  son 
âme  est  insensible  à  la  mort,  c'est  qu'il  rap- 
porte son  origine  au  souverain  des  mers,  c'est 
qu'd  m'aime,  enfin,  et  qu'il  lient  à  ma  posses 
sion  jusqu'à  la  mort ,  si  le  Destin  sévère  anéantit 
son  espérance. 

»  Tu  le  peux  encore,  fuis,  étranger,  renonce 
à  un  hvmen  sanglant;  ma  couche  nuptiale  est 
une  couche  funèbre.  D'autres  ne  refuseront 
pas  de  te  donner  leur  main:  tu  peux  charmer  le 
cœur  de  toute  jeune  fille  sensée.  Mais  d'où 
vient  l'intérêt  qu'il  m'inspire,  après  la  mort  de 
ses  rivaux?  11  le  veut,  il  mourra  puisque  le  sort 
de  tant  de  victimes  n'a  point  découragé  son 
audace,  puisqu'elle  le  pousse  au  dégoût  de  la 
vie. 

»  Il  mourra  donc,  et  son  crime  est  de  vouloir 
me  consacrer  ses  jours.  La  mort!  voilà  l'indi- 
gne prix  de  sa  flamme!  Oh!  l'Envie  n'aura 
pas  à  se  désoler  de  ma  victoire!  Mais  la  faute 
n'en  est  pas  à  moi  ;  plût  aux  dieux  qu'il  aban- 
(loandt   son   entreprise,  ou  du  moins,   que 


n'a-t-il  plus  d'agilité!  Mais  quels  traits  enfan- 
tins !  c'est  le  visage  d'une  jeune  lillc Mal- 
heureux llippomène,  pourquoi  m'as-lu  connue! 
Tu  méritais  de  vivre  ;  si,  plus  heureuse,  lesdes- 
tins  ennemis  ne  s'opposaient  pas  à  mon  hymen, 
c'est  toi,  c'est  toi  seul  que  je  choisirais  pour 
partager  ma  couche.  » 

Elle  dit,  et  naïve  encore,  blessée  d'une  pre- 
mière atteinte,  elle  aime ,  et ,  dans  son  igno- 
rance des  choses,  elle  ne  se  doute  pas  de  son 
amour. 

Cependant,  peuple,  monarque,  tous  deman- 
dent la  course  accoutumée.  Alors,  d'une  voix 
tremblante,  le  rejeton  de  Neptune,  Hippo- 
mène,  invoipie  mon  appui  :  «  0  belle  Cyihé- 
rée!  de  grâce,  viens,  dit-il,  seconder  mon  pé- 
rilleux dessein  !  Ces  feux  ,  tu  les  allumas,  dai- 
gne les  protéger.  •  Le  zéphyr,  sur  son  aile  do- 
cile ,  m'apporta  ses  ferventes  prières.  Je  me 
sentis  émue,  je  l'avoue,  et  le  secours  ne  se  fit 
pas  attendre. 

Cypre  possède,  dans  le  plus  fertile  de  ses 
cantons,  un  champ  que  les  habitants  de  l'île 
ont  nommé  Tamase;  leurs  aïeux  me  l'ont  con- 
sacré najïuère  :  ils  en  ont  doté  mes  autels.  Au 
milieu  s'élève  un  arbre  fastueux,  à  la  cheve- 
lure d'or;  l'or  éclate  sur  ses  rameaux  bruis- 
sants. Je  venais  de  cueillir  par  hasard  trois  de 
ses  pommes  précieuses;  ma  main  les  tenait 
encore  ;  invisible  à  tous,  et  présente  à  lui  seul, 
j'aborde  Hipponiène  et  lui  enseigne  l'art  d'en 
faire  usage. 


Alquc  ita:  "  Quis  Deus  liunc  formosis,  inquit,  iniquus 
l'erdcre  vult?  caiiD([ue  jubet  discrimine  vitx- 
Conju|;iuni  pclcre  lioc?  non  sum  ,  me  judice,  lanli; 
[Sec  forma  tangor  :  polcrani  tanien  hac  qunque  tangi. 
Quid?quod  adhucpuer  est?  non  me  movet  ipse,  sed  aetas. 
Qiiid?  quod  inestvirtus,  et  meus  interrita  leti? 
•Juid?  quod  ab  acquorea  numeralur  orifjinequarlus? 
Quid?  quod  amat,  tantique  puta'.  connubia  nostra 
Ut  pcrcat,  si  me  fors  illi  dura  negarit? 
Durn  licet,  hospes,  abi,  tlialaniosque  relinque  cruontns, 
Conjugium  crudele  meum  est  :  libi  nubere  nulla 
ÎNolet,  et  optari  potes  a  sapicnte  puella. 
Cur  tanien  est  niihi  cura  lui ,  lot  jam  anle  percnilis? 
Videril  :  intercat,  quoniam  lot  cœde  procorum 
Adnionilus  non  est,  agilurque  in  tsdia  vita?. 
Occidct  hic  igitur  voluil  quia  viverc  mecum? 
Indignamque  necem  prelium  patietur  anioris? 
Non  erit  invidiac  Victoria  nostra  fereudac  : 
Sed  non  culpa  mea  est  :  utinam  desistcre  velles! 
Aut,  quoniam  es  démens  , utinam  velocior  esses! 
Alquam  virgineus  puerili  vultus  in  orcest! 
Ah!  miser  Hippomene,  nollem  tibi  risa  fuisscm' 


Viverc  dignus  cras  :  quod  si  felicior  cssem  , 
INec  inibi  conjugium  fa  ta  importuna  negarent, 
Lnuseras,  cumquosneiare  cubilia  possem.  » 
Diserat  :  utque  rudis,  primoque  Cupidine  lacla , 
Quod  facil  ignorans,  amat,  et  non  sentit  anioreni. 
Jam  solitos  poscnnt  cursus  populusque  paterque  , 
Quuni  me  sollicita  proies  Ncptunia  voce 
Invocal  Hippomenes  :  «  Cylhereia  coinprecor  ausis 
Adsit,  ait,  nostris;  et,  quos  dedil,  adjuvel  ignés    » 
Dctulitaura  precesad  me  non  invida  blandas; 
Molaque  sum  ,  fateor  ;  nec  opis  mora  longa  dabalur. 

Estager,  indigenae  Tamaseum  nominc  dicunt, 
Telluris  Cypriao  pars  optinia  :  quem  mihi  prisci 
Sacravere  senes,  templisque  accedere  dolem 
Hanc  jussere  meis  :  medio  nitet  arbor  in  arvo, 
Fulva  comam,  fulvoramis  crepitanlibus  auro. 
Hinc  tria  forte  mea  veniens  dccerpta  fcrcbam 
Aurca  poma  manu  ;  nullique  videnda  ,  nisi  ipsi , 
Uippomeneu  adii;  docuique  ,  quis  usus  in  illis. 
Signa  tuba?  dederant ,  quum  carccre  pronus  ulciq<ie 
Emicat,  etsuminam  ctleri  pcde  libat  arenam. 
Posse  putes  illos  sicco  fréta  radere  passu ,  0*1 
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!.a  Iromppllc  a  donni'»  le  si;;nal  ;  penclx's  on 
avarii,  tous  deux  s'elantx'nl  de  la  barrière,  et 
leurs  pas  lof^ers  touclienl  à  peine  le  sable  uni 
qu'ils  efllcurcnt  :  sans  se  mouiller,  leurs  pinls 
raseraient  les  Ilots  liuiiiidis  ;  sans  rotirhcr  la 
tête  des  épis,  ils  voleraient  sur  la  Manelie  mois- 
son. De  toutes  parts  on  encoura(;e  lli|>|ion)ène  : 
ce  sont  des  cris  flatteurs,  des  paroles  qui  l'exal- 
tent :  €  liicn  !  iiicn!  redouble,  jeun(?  Iioiinic! 
hâte-toi  !  rassemble  toutes  tes  forces!  Poini  de 
relâche!  A  toi  la  victoire  !  »  Qui  sait?  le  rejeton 
de  Neptune  est  peut-être  moins  charmé  de  ces 
vœux  que  la  hlle  de  Schœnée.  (  )h  !  que  de  fois, 
pouvant  le  passer,  ne  suspend-elle  pas  son  i  s- 
sor!  l'.lle  contemple  longtemps  le  visajed'llip- 
pomène,etne  s'en  détourne  qu'à  regret. 

Mais  il  s'épuise,  un  souille  haletant  s'échappe 
de  sa  bouche  aride,  et  le  terme  est  bien  loin 
encore.  Dans  cette  exlrémil(',  le  fils  de  Nep- 
tune lance  un  des  fruits  séducteurs;  la  vicrjje 
s'étonne,  la  pomme  l'éblouit  et  l'attire;  elle 
s'écarte,  elle  s'empare  de  l'or  qui  roule;  llip- 
pomène  la  devance;  le  cir(|ue  retentit  d'accla- 
mations. Atalante  s'est  oubliée;  (l'une  course 
légère,  elle  regagne  le  temps  qu'elle  a  perdu, 
et  le  jeune  homme  est  laissé  derrière  elle.  Une 
seconde  pomme  arrête  son  élan  ;  une  seconde 
fois  elle  a  ressaisi  l'avantage.  Restait  un  faible 
intervalle  à  franchir.  «  A  moi!  s'écrie-t-ii ;  à 
moi,  déesse  tuiélaire!  »  Et  afin  de  la  retarder 
plus  encore,  il  lance  obliquement,  de  toute  la 
force  de  sa  jeune  main,  cet  or  qui  roule  vers 


lun  des  cotés  de  l'arène  (4);  la  vierge  .sembh; 
hésiter  ;  j'aiguillonne  sou  envie,  elle  y  cède  ,  et 
je  rends  la  pomme  plus  pesante  dans  ses  ma  Us. 
Tout  la  raleiiiii,  {(•détour,  h|.oids(pii  ^al(abh^ 
Knliti,  pour  ne  pas  allonger  mon  reiii  pius<iiie 
la  course  elle-même,  Atalante  est  vaincue;  le 
vainqueur  fait  son  épouse  de  ^a  conquête. 

Dis-moi,  sa  reconnaissance,  ne  !i  Diériiais-jo 
pas,  .Vdonis?  m(>  in(Tiiais-je  p;is  son  encens  ei 
sesvd'ux?  La  reconnaissance,  il  l'abjure;  l'en- 
cens, il  ose  me  le  dénier.  Soudain  ,  ma  bonté 
se  clianjje  en  colère  ;  indignée  de  ses  mépris, 
je  veux  (|u'un  exemple  previ<  nue  de  nou\eaiix 
affronts;  je  m'anime  à  cliàlier  le  couple  pro- 
fane. 

Il  est  un  temple  que  le  noble  Écliion  voua 
jadis  à  la  mère  des  dieux  ,  et  qui  se  cache  au 
fond  d'un  bois  somiire.  Comme  ils  passaient  ui. 
jour  en  ces  lieux,  la  fatigue  dune  longue  route 
les  inviteau  repos.  Unainoureux  désirs'em|iar>? 
d'IIippomène;  c'est  moi  qui  lui  souffle  cette 
intempestive  ardeur. 

Eclairé  d'un  faible  demi-jour,  près  du  tem- 
I)le  s'ouvrait  un  réduit  en  forine  de  grotte,  que 
la  nature  a  creusé  de  ses  mains.  Là,  dans  cet 
asile  des  vieilles  croyances,  le  prêtre  avait  ras- 
semblé les  inia!;esde  bois  desdiviiiiiés  antiques. 
Ils  entrent,  et  leur  llamme  impute  a  souilItMe 
sanctuaire;  les  dieux  se  détournent  d'horreur; 
la  déesse  au  front  couronné  de  tours  se  de- 
mande si  elle  ne  plongera  point  les  coujiables 
dans  l'onde  stygienne;  mais  c'est  un  châtiment 


Kt  srgctis  oantc  slantcs  percurrere  arislas. 
Adjiciunl  animos  juïeiii  (^lamorquc,  fatorqiip, 
Verl)aqiie  diccnluin  :  o  Nunc,  nnnc  inounilieie  loin|iiiSj 
Hi|>|ioiiienc;  propnra  :  nunc  viiiliiis  iitcre  lotis; 
l'clli'  niorani;  vinces.  »  Duhiuni  I\Ie|;ar(>ius  licros 
Gaiuloat,  an  virgo  iii.i(;is  his  Sclupni'in  diclis. 
U  (niotios,  quunijani  posset  tinnsirc ,  niorala  est; 
S|)c'ilalosque  diii  vulliis  invita  rcliqnit! 
Aridus  c  lasso  Tcnirbat  anlielitusore; 
Melaquc  (!ral  longo  :  tum  deni((ue  de  tribus  unnin 
Fœtilms  arhoreis  proies  Ncplunia  niisil. 
Obslupuit  virgo,  nilidique  cnpidinc  ponii 
Déclinât  ciirsas,  aiiruni(|nc  volubilc  lollit. 
Prœlcrit  llippomencs  :  résonant  spcct.icuia  plaiisii. 
Illa  inoram  céleri  cessataqiie  tpinpnra  cursu 
Corrijjlt;  alque  ilcrum  juveneni  post  terga  rellnqnit. 
El  rursus  pomi  jactu  rcniorala  sccundi , 
Consequitur,  transilque  viruni  :  pars  uitinia  cnrsus 
Itistabil  ;  s  Nunc,  inquit ,  ades,  Dea  muneris  auclor;» 
Irique  laluscampi,  quo  tardius  illa  rediret, 
Jeiil  ab  obliquo  nitidum  juïcnillter  aurnin. 
An  pclircl  vir|;o  visa  csldubitare;  coegi 
T.    IV. 


Tiillere  ,  et  adjeci  sublato  pondéra  inalfi; 

lMiped)i([ue  oneris  pariler  gravitale  inoraqtie. 

ÎNcTc  meus  sermociirsu  sit  tardiorillo. 

l*raïterita  est  virgo  :  duxitsna  pia-mia  victur. 

l)ignane,eui  grales  ageret ,  cui  luris  bonorein 

l'erret,  Adoni  ,  fui?  nec  gr.ites  iinineinor  e('it, 

Necniibi  lura  dédit  :  subitam  convcrlur  in  irani; 

Couleinnique  dolcns  ,  ne  sim  spcrncnda  futuris , 

Kxeinplo  caveo  ,  ineque  ipsa  eshorlor  in  ainbns. 

Templa  Uefini  nialri  ,  (|uae  qnondain  riarns  Kcliion 

Fecerat  e\  veto  ,  nemorosis  abdila  silvis  , 

Transibant;  et  itcr  longmn  recpiiescerc  suasil. 

Illicconcutitns  inlenippstiva  cupido 

Occupât  llipponienei) ,  a  nniniiie  coucila  noslro. 

I.uminis  exigni  fuenit  piope  tcin|>la  rccessns 

Speinnca?  similis  ,  nativo  puniicc  leclus  , 

Kelligione  sacer  prisea  ;  quo  nuilla  sarerdos 

Lignea  conluleral  velerum  simulacra  Ocorum. 

Il  une  inil;  et  velito  lemerat  sacraria  probro. 

Sacra  retorserunt  orulos;  turritaquc  Mater, 

An  stygla  snntes,  Jubilavit,  mcrgcrel  unda. 

Pœna  Icvis  visa  est  :  ergo  modo  levia  hiUx  G'.'S 
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trop  li'{;er  à  ses  yeux.  Soiidiin,  leur  cou  de  lis 
(iisparaît  s^ous  iinocrinièie  fauve,  leurs  doigts 
s'arment  de  griffes  recourbées,  leur  corps  se 
ramasse  sur  lui-même ,  et  la  |)oitrinc  en  sup- 
porte tout  le  poids  ;  leur  queue  traîne  sur  la 
poudre ,  qu'elle  sillonae  ;  la  fureur  éclate  dans 
curs  regards,  leur  voix  est  un  rugissement 
sourd,  leur  demeure  un  antre  sauvage;  lerri- 
liles  à  l'homme,  mais  dociles  à  Cybèle.  ils  ! 
mordent  de  leurs  dents  de  lion  le  frein  qu'elle  ! 
leur  impose.  | 

Fuis-les,  cher  Adonis,  fuis  avec  eux  toute 
celte  race  féroce  qui  jamais  ne  montre  le  dos 
au  chasseur,  mais  qui  fait  toujours  front  à  l'ai- 
tique;  fuis-les!  Crains  que  la  valeur  ne  nous 
soit  fatale  à  tous  deux  !  > 

Tels  sont  les  conseils  de  Vénus.  La  déesse, 
attelant  les  cygnes  de  son  char,  s'élève  dans 
les  airs.  Mais  les  conseils  timides  ne  font  que 
révolier  la  valeur  ;  foi'cé  dans  sa  retraite ,  un 
sanglier,  dont  les  chiens  ont  suivi  la  trace  fidèle, 
s'apprêtait  à sonir  du  bois,  lorsqu'un  dard  obli- 
que part  de  la  main  du  fils  de  Myrrha,  el  le 
perce.  Soudain,  le  monstre  à  la  hureeffravante 
secoue  le  javelot  teint  de  son  sang  ;  furieux,  il 
poursuit  le  jeune  homme,  lui  plonge  dans 
l'aine  ses  défenses  tout  entières,  et  le  jette  mou- 
rant sur  la  terre  rougie. 

Le  char  léger  de  Cylhérée  voguait  dans  la 
plaine  desairs,  et  ses  coursiers  à  l'aile  d'albâtre 

Ciilla  juba;  vêlant;  dlgili  curvantur  in  ungiics;  1 

]i\  liumeris  armi  fiunt;  in  pectora  totuin 

IVndusabit;  summac  cauiia  verruntur  areuœ; 

Irain  vullus  liabet;  pro  Tcrbis  murmura  redduiil; 

Pro  llialamis  célébrant  silvas;  aliisque  linicndi 

Dente  prémuni  dnniito  Cybelcia  frena  leones. 

Hos  lu  ,  Kire  mihi ,  cumque  bis  genus  onme  ferarum  , 

Qux  non  lerga  fuga:,  sed  pugna?  peelora  prsebcnt, 

Uffuge;  ne  virtus  lua  sil  damnosa  duobus.  > 

nia  quidein  monuil,  junclisque  per  aéra  cvgnis, 
Carpit  iter;  scd  statmonilis  contraria  virtus. 
Forte  suem  lalebris,  vestigia  certa  secntl , 
Ksciverc  canes  ,  silvisque  esire  paranlom 
Fixerai  oblique  juvenis  Cinyreius  iclu. 
Prolinus  escussit  pando  venabula  rostre  , 
.Sanguine  lincta  suc;  Ircpidumque,  el  lula  pelenleni 
Trui  apcr  inscquitur;  lolosque  sub  inguine  dcules 
Abdidil,  et  fuira  nioribunduni  stravit  arena. 
Vocla  levi  curru  médias  C)  tberea  per  auras 
Cy])ron  olorinis  nondiun  pcrreneratalis. 
Aguoril  lunge  gemiluin  moricntis,  et  allias 


n'avaient  pas  cnrore  atteint  les  rivages  de  Cy- 
pre;  de  loin  elle  a  reconnu  les  plaintes  de  son 
Adonis  expirant  ;  elle  dirige  vers  lui  !e  vol  de 
ses  blancs  oiseaux,  elle  desccntl  des  hauteurs 

du  ciel,  elle  voit Quel  spectacle  !  Adonis, 

glacé,  qui  nage  dans  les  flots  de  son  sang.  Elle 
s'élance,  elle  arrache ,  elle  déchire  ses  voiles, 
ses  cheveux,  tout,  ei,  d'une  main  désespérée, 
elle  meurtrit  ses  appas. 

c  Ah  !  cruels  destins  !  non,  tout  ne  sera  pas  sou- 
mis à  vos  lois,  dit-elle;  non,  mon  Adonis  devra 
l'immortalité  aux  monuments  de  ma  douleur! 
Chaque  année  ramènera  des  solennités  funè- 
bres, emblèmes  animés  de  mort  et  de  regrets  : 
son  sang  produira  une  lleur  délicate.  Quoi!  na- 
guère Menthe  (j),  la  belle  Nymphe,  ne  s'est-elle 
pas  vue  transformée  en  herbe  odorante  par  la 
jalouse  Perséphone;  et  toi,  fils  de  Cinyre,  ta 
métamorphose  trouverait  des  envieux?  »  Elle 
dit,  et  sa  main  verse  un  nectar  embaumé  sur  le 
sang  qui  d'abord  frémit  et  bouillonne.  Telles, 
quand  le  ciel  se  fond  en  pluie,  des  bulles  trans- 
parenles  s'élèvent  à  la  surface  des  eaux .  Une 
heure  ne  s'est  pas  écoulée,  et  voici  qu'une  fleur 
naît  du  sang  qui  la  colore;  on  dirait  la  fleur  de 
l'arbuste  qui  recèle  une  graine  féconde  sous 
l'écorce  de  son  fruit,  l'éblouissante  grenade. 
Mais  son  éclat  ne  dure  qu'un  instant;  trop 
frêle,  trop  légère,  elle  tombe,  et  le  vent  qui 
lui  donne  son  nom  la  détruit  el  la  brise. 

Flexit  avcs  iliuc  :  utque  .-clhere  vidit  ab  alto 
Exanimem  ,  inque  suc  jactanlem  sanguine  corpus , 
Desiluit,  parilerque  sinus,  parilerque  capillos 
Rupil,  el  indignis  percussit  peelora  palmis  : 
Quoslaquecuui  falis:  n  Al  non  lamen  omiiia  veslri 
Juris  crunl,  inquit  :  luclus  monumenta  manobunt 
SempiT,  Adoni,  mei  ;  repetilaque  raorlis  imago 
Annua  plangoris  pera|;el  simulamiua  noslri. 
Al  cruor  in  lloreni  mutabitur  :  an  libi  quondam 
Feiniueos  arlus  in  olenles  verlere  menlbas , 
Persepbone,  licuit?  nobis  Cinyreius  beros 
Inïidiœ  niulatus  erit?  »  Sic  fala,  cruorem 
Neclare  odoralô  sparsil  :  qui  taclus  ab  illo 
Intumuil,  sic,  ut  pluvio  perlucida  cœlo 
Surgere  bulla  solel  :  ner  plena  longior  liora 
Facta  niora  est,  quum  flos  de  sanguine  conrolor  oilus 
Qualem  ,  qua>  lenlo  celaul  sub  cortice  granuni , 
Punica  ferre  soient  :  brevis  esttameu  usus  in  iilo; 
iNamque  niale  bœrenleni,  elnimia  leïi(alcradurum 
F\(uliunl  îdem  ,  qui  pricstanl  noniiaa  venli.  7,îl) 
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I.  Tandis  que,  par  ses  accents,  le  chantre  tie 
'llirace  cntrainc  sur  srs  pas  les  forêts,  It'.s  Ik^Ics 
l'cTOcesel  les  roiliers  émus,  voici  i|iie,  du  haut 
d'une  colline ,  les  bacclianies  furieuses,  au  sein 
couvert  de  sanjflanles  dépouilles,  apei'çoivent 
Orphée  qui  marie  ses  chants  aux  accoi'dsde  sa 
lyre.  Une  d'elles,  les  cheveux  épars  et  llollant 
dans  les  airs  t  :  l,e  voilà,  s'écrie- l-e!le,  levoihi, 
celui  qui  nous  méprise  ;  »  et  elle  frappe  de  son 
lliyrse  la  bouche  harmonieuse  du  prêtre  d'A- 
pollon. Le  trait  enveloppé  de  l'cuilla{;e  laisse 
sans  blesser  une  empreinte  léjjère.  Une  autre 
s'arnied'un  caillou  (|ui,  lancé  dans  les  airs,  est 
vaincu  par  les  accords  de  la  lyre  et  des  citants, 
et  comme  pour  implorer  le  pardon  d'une  si 
criminelle  audace,  vient  tomber  suppliant  aux 
pieds  du  poëte.  La  fureur  des  Ménades  s'en 
accroît  :  elles  ne  connaissent  plus  de  bornes  : 
l'aveujjlc  Krinnys  les  possède  ;  les  chants  di- 
vins auraient  émuussé  tous  leurs  traits;  mais 
une  horrible  clameur  s'eieve,  la  llùte  dePiny- 
îjie.les  tymbales,  le  bruit  des  mains  frappées , 

I.  Oarniinedum  talisilvas,  aulinosquc  feranini 
Tlireirius  vatcs,ct  sasa  scqiieiitia  diicit; 
Ecec  mirus  Cicoiiuin  ,  tecla;  Irmpliala  ferinis 
Peetora  vellerilius ,  liimiiU  de  vertie*  cerntinl 
Orjiliea  ,  fierriissis  soclanteincaiiiiina  uervis. 
E  quitus  una  ,  Icveni  jaelalo  criiio  |ier  auraiii , 
•  En,  ail,  en  Lie  esl  nosUi  eoutcuilor ;  u  cl  liaslam 
Valis  Apollinei  voealia  inisit  la  oia, 
Qu.T  fidiis  [iriTSuta  nolam  sincvulnere  fefil. 
Alterius  leluin  lapis  esl;  qui  inissus,  inipsc 
Acre  eonccnlu  victus  vocisquelyr.Tquc  esl; 
Ac  Telutl  supplcs  pro  tam  furialikus  ausis, 
Anlc  pedes  jacuil  :  scdenim  leuieraria  creseunt 
liella ,  inodusque  abiit,  iusan.iquc  régnât  Erinnys. 
Cnnetaquc  tela  rnrenlcanlu  niollila;  sed  injjens 
''Inniiir.  et  inllalo  liercrvnlliia  tibia  eornu  . 


lesliurlements  des  bacchantes  étouffent  de  leurs 
sons  discordants  les  sons  harin<jnieux  de  la  \\  re  : 
alors  seulement  les  rochers  se  teiîfnirent  du 
sanjj  du  chantre  dont  ils  n'entendaient  plus  la 
voix.  Les  innombrables  oi.seaux  ,  les  serpenls, 
les  bètes  féroci's  qu'avait  attirés  la  lyre,  et 
qui  semblaient  être  encore  sous  le  charme  de 
la  voix  d'Orphée,  la  troi;pe  furieuse  des  .Mé- 
nades les  disperse.  Puis  elles  tournent  contre  le 
<hantre  leurs  mains  criminelles.  Tel  l'oiseau  de 
la  nuit,  si  le  jour  l'a  surpris  dans  la  plaine,  est 
en  tout  é  d'une  foule  d'oiseaux  attirés  par  sa  vue  : 
ou  tel,  le  matin  (I),  aux  yeu\  des  spectateurs, 
nn  cerf  qui  doit  périr  dans  l'arène  est  livré  en 
proie  à  une  meule  féi-oce  •  ainsi  hs  Ménades 
entourent  Orphée,  le  frappent  de  leurs  thyrses 
verdoyants,  faits  pour  un  autre  usage.  Celles-ci 
s'arment  de  {{lèbes;  celles-l.i,  de  branches  arra- 
chées :  d'autres  lancent  d'énormes  cailloux. 
tout  sert  d'arme  à  leur  fureur.  Nor  loin  de  là 
des  bœufs  traçaient  avec  le  soc  des  sillons  dans 
la  plaine,  et  de  robustes  laboureurs  conliaiem. 

Tyinpanaque,  plaususquc,  et  Dacibei  ulul.iliis 

Obstrcpuerc  sono  cilbarœ  ;  luin  deniquc  saia 

Non  ciaudili  rubueninl  sanguine  valis. 

Al  prirnujii  altoiiilas  elianinum  voee  caoenlis 

lnnunu'rasr(ducrcs,  .nnguesque,  ajjnienque  ferarnui 

MxnadesOrpbt'i  liluluni  rapuere  tbeitri  : 

Inde  cruentatis  verUnilur  in  Urplu'a  dextris; 

Elcneuni,  ut  aves  ,  si  quau.)oluce  vaganleni 

Noclis  aven)  ceinunl;  slrui'toqne  utrini(|ue  lliealro, 

Ccu  niatulina  rervus  periturus  arena, 

Pr.xda  oanuni  esl;  Talcmqne  pelunl;  et  fronde  virenli 

Conjiciunt  Ibyrsns,  non  hœcin  uiunera  factos. 

Hic  glebas,  illx  dereplos  arbore  ranios , 

Pars  torquent  silices:  neu  disiul  lela  furori. 

Forte  boves  pressa  subigebanl  vomcre  terr.ini  ; 

Née  procul  bine,  mullofrucinin  sudore  parantes,       32 
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;i  la  lene  Vespoir  de  la  moisson  et  le  prix  do 
Itiiis  sueurs.  A  li  vucde  la  iroiipe furieuse,  ils 
s'enfuient,  aliaudounanl  les  instruments  de  leur 
travail  ;  de  tous  côtés  demeurent  dispersés  dans 
les  champs  et  les  sarcloirs,  et  les  longs  lioyaiix, 
et  les  râteaux  pesants.  Les  bacchanies  s'en  em- 
parent, arrachent  jusqu'aux  corn<  s  desbu-ufs, 
m  retournent,  en  furie,  achever  les  destins  du 
chantredela  Thrai-e.  Il  leur  tendait  ses  mains 
suppliantes,  et  sa  voix,  pour  la  première  fois 
impuissante,  leur  adressait  des  prières  inutiles. 
Leurs  mains  sacriléjïeilui  donnent  la  mort,  et 
celte  bouche ,  ô  Jupiter!  cette  bouche  dont  les 
accents  s'étaient  fait  entendre  des  rochers,  et 
avaient  ému  les  monstres  des  forêts,  laisse  pas- 
ser son  âme  qui  s'exhale  dans  les  airs. 

Les  oiseaux  attristés,  Orphée,  les  bètes 
féroces,  les  durs  rochers ,  les  forêts,  si  sou- 
vent entraînées  par  tes  chants,  te  pleurè- 
nut  ;  les  arbres  dépouillèrent  leur  feuiHaj^e, 
et  on  dit  que  les  lleuves  s'accrurent  de  leurs 
lai'mes.  Les  Naïades,  les  Dryades  se  couvrirent 
de  voiles  funèbres,  et  laissèrent  flotter  leurs  che- 
veux en  signe  de  douleur. 

Les  membresd'Orphéesontdispersés  en  di- 
vers lieux.  Uèbre  glacé,  tu  reçois  sa  tête  et  sa 
lyre  ,  et ,  ô  prodige  !  tandis  que  le  fleuve  les 
entraîne,  sa  lyre  fait  entendre  des  plaintes, 
sa  langue  inanimée  m  murmure,  et  les  échos 
du  rivage  y  répondent.  Déjà  ces  irisies  dé- 
bris ont  quitté  le  ileuve,  et  la  mer  les  dépose 
sur  le  ii>age  de  IMéthymne.  Là  ,  un  jrrpent 


s'apprête  à  dévortr  cette  tête  abandoiintV 
sur  un  sable  étranger  :  il  lèche  ses  cheveux  | 
encore  d('gouitants  de  l'onde  amère,  et,  la  i 
gueule  ouverte,  il  va  déchirer  cette  bourho 
hai'monieuse.  fllais  enlin  Apollon  [>araii,  dé- 
tourne la  morsure  et  change  en  un  dur  rocher 
le  serpent,  dont  la  gueule  s'arrête  et  se  durcit 
béante. 

L'ombre  du  chantre  descenddans  la  demeure 
des  morts,  et  reconnaît  ces  lieux  qu'elle  a  déjà 
visités  :  dans  les  champs  réservés  aux  justes, 
file  cherche,  elle  trouve  Eurydice,  et  la  serre 
avec  amour  dans  ses  bras.  Là  ,  tantôt  les  deux 
ombres  s'unissent  dans  leur  marche  ;  tantôt 
Orphée  suit  son  épouse,  tantôt  il  la  précède, 
et  il  peut  regarder  en  arrière  sans  perdre  son 
Eurydice. 

H  IMais  Bacchus  ne  laisse  pas  lecrime  impuni  : 
touché  du  sort  de  son  ministre,  il  attache  sou- 
dain à  la  terre,  au  milieu  des  forêts,  les  pas  des 
Ménades  criminelles.  Les  doigts  de  leurs  pieds 
s'allongent  en  noueuses  racines,  et  s'enfonceni 
dans  le  sol,  suivant  le  degré  de  fureur  qui  na- 
guère anima  les  coupables.  Tel,  si  son  pied  s'est 
engagé  dans  les  lacs  qu'a  disposés  un  adroit  chas- 
seur, l'oiseau  qui  se  sent  retenu  se  débat,  et , 
par  ses  secousses,  ne  fait  que  resserrer  ses  liens. 
Ainsi  ces  femmes,  saisies  d'effroi,  cherchent  à 
fuir  ;  mais  la  racine  tenace  les  arrête  et  relient 
leur  élan.  Elles  cherchent  où  sont  leurs  pieds, 
leurs  doigts,  leurs  ongles,  et  elles  voient  un 
tronc  arrondi  qui  a  pris  la  place  de  leurs  jambes  ; 


Dura  tacertosi  fodieliant  arva  coloni; 
Agminequi  viso  fugiunt,  operisque  relinqiiimt 
Aima  sui  ;  vacuosquejaccnt  dispersa  pcr  a|;ros 
Sarculaque,  raslrique graves  ,  lonjjiquc  li|;ones. 
Qu.T  [lostqiiam  rapuere  fera;,  cornuque  niinaci 
I)i\cllere  bores,  ad  valis  fala  recurrunl; 
'fciidiMilenique  niaiius ,  et  in  illo  tempore  priiiuiin 
Irnla  diceulcm  ,  nec  qiiidquain  voce  inou-nlcm  , 
Sarrilegœ  perimunl  :  ptMqiie  os,  pro  Jupili'r!  illud  , 
Audilum  taxis,  iiitelleituinqiie  ferarum 
Sensilnis,  in  ventos  anima  esbalata  reressil. 
Te  mcEsta;  viduores ,  Orplieu  ,  te  lurlia  l'cLarum  , 
Te  ri.jidœ  silices ,  lua  carmins  sœpc  secnlre 
rievcrunl  silvœ  :  posilis  t?  frondibiis  arbns, 
Tonsa  eomam  ,  luxit  :  lacrymisqnoque  (luiiiina  dicunt 
Increvisse  suis;  obscuraque  carbasa  pullo 
Naides  et  Dryades,  passosqne  habnere  cipillos. 
Membra  jacent  divcrsa  locis  :  capnt,  llebre,  lyraniqne 
Kxripis;  et,  mirum  I  niedioduni  labilnramne, 
FIrbile  ncsrio  quid  qucritiir  lyra  ;  flcbile  linijna 
Murmurât  exanimis;  respondent  flebib'  ripa?. 
Janique  mare  inveil.i?  (lumen  popularc  rclinquunl , 


Et  Melhymnacic  potinntur  litore  Lesbi. 
Hic  férus  expositum  peregrinis  anguis  arenis. 
Os  petit,  et  sparsos  slillanti  rore  c^piilos. 
Tandem  l'ba'bus  adest ,  morsusque  inferre  parand'iu 
Arcct,  cl  in  lapidem  rictus  serpentis  apertos 
Congelât;  et  palulos,  ul  erant,  indural  bialtis. 
Umbra subit  terras;  et ,  quœ  loca  viderai  ante, 
Cuurla  recoghoscil;  qna?rensque  per  arva  piorun) 
Invonil  Eurydicen  ,  eupidisque  anipleclitur  uliiis. 
Ilic  modo  conjunelis  spatianlur  passibus  ambo  : 
Nunc  pracedenlein  scquilur,  nunc  pra-vius  anieil  ; 
liurvdicenquesuam  jam  tuto  respicit  Orpliciis. 

II.   INon  impunc  lamen  scelus  hoc  sinil  esse  I,\rpu5  ; 
Amissoque  dolens  sacrorum  vate  suorum, 
Prolinus  in  silvis  maires  Edonidasomnes, 
Quœ  feccre  nefas,  torla  radiée  ligavit. 
Quippe  pcdum  digitos  ,  in  quantum  quscqne  seeuta  est  , 
Traxit;  et  in  solidam  delrusil  acumine  lerrnm  : 
Llquesuum  laqueis,  quos  callidus  abdidit  aureps, 
Crus  ubicommisilvolucris,  sensilque  tcneii  . 
l'Iaiifilur,  ac  Ireprdans  adsiringitïinrula  uinlu  : 
Sic  ,  ut  qua'que  solo  dcfi.xa  cobtcseral  linrum ,  7fi 
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elles  vculi-nt  frapper  leurs  cuisses  en  si{;ne  de 
<li)uleiir,  el  elles  ne  l'rappenl  ([u'un  Lois  insen- 
sible ;  (Itjà  leur  sein  ,  leurs  ('paules  ne  sont 
plus  <|ue  Lois  :  on  prendrait  leurs  bras  étendus 
pour  des  rameaux,  el  ce  ne  sérail  pas  se  mé- 
prendre. 

III.  Ce  n'esl  pas  encore  assez  pour  Bacchus  : 
il  quitte  ces  fatales  campa{;nes,et,  suivi  d'une 
troupe  moins  cruelle,  il  va  visiter  ses  vi^jnobles 
aimes  du  Tinole,  cl  les  rivages  du  Pactole, 
Kquel  ne  roulait  pas  encore  dans  ses  ondes 
un  sable  d'or  envié  des  mortels.  Les  satyres, 
les  bacchantes,  cohorte  accoutumée,  acconi- 
|>;ij;nenl  le  dieu  ;  mais  Silène  esl  absent.  Les 
paires  de  Phryjjie  lonl  surpris  cliancelanl  sous 
le  poids  de  l'ijje  el  du  vin  :  ils  l'ont  conduit, 
enchaîné  de  Heurs ,  au  roi  Midas,  à  qui 
le  chantre  de  Tlirace  el  l'Alliénicn  Kumolpe 
ont  enseigné  les  rites  des  Orgies  (2).  A  peine 
a-t-il  reconnu  le  nourricier  du  dieu,  le  compa- 
gnon de  ses  mystères,  que,  pendant  dix  jours 
el  dix  nuits  il  célèbre,  |)ar  de  joyeux  festins, 
l'arrivée  d'un  tel  hôte.  Déjà,  pour  la  onzième 
l'ois,  l'astre  du  matin  avait  chassé  du  ciel  l'ar- 
mée brillante  des  étoiles,  quand  Midas,  joyeux, 
ramène  le  vieux  Silène  aux  champs  de  la  Lydie 
elle  rend  à  son  jeune  nourrisson.  t:iiarmé  d'a- 
voir retrouvé  son  compagnon ,  le  dieu  donne  à 
Midas  le  choix  d'un  vœu  ,  (ju'à  l'avance  il 
exauce;  récomi)cnse  Haiteuse,  mais  que  l'im- 


f)iudenl  va  renilre  inutile!  «  Fais,  dit-il,  (jne 
tout  ce  que  j'aurai  louché  se  convertisse  en 
or.  I  bacchus  accomplit  ce  souhait,  et  lui  lait 
ce  don  funeste,  en  regrettant  qu'd  n'ait  pas 
mieux  choisi.  Le  fils  de  Cyhèle  (3)  se  retire, 
joyeux  de  posséder  ce  qui  fera  son  iiialhi  ur. 
Croyant  à  peine  ù  son  pouvoir,  il  veut  en  l'aire 
l'essai.  Une  b-anchc  de  chêne  pendait  ver- 
iloyante  au-dessus  de  sa  tète  :  il  l'arrache,  el 
c'est  un  rameau  d'or.  Il  ramasse  un  caillou  qui 
jaunit  dans  ses  mains  ;  il  louche  une  glèbe,  et 
c'est  une  masse  d'or;  il  coupe  des  épis,  et  il 
tient  une  moisson  d'or;  il  cueille  un  fruit,  el 
vous  croiriez  voir  un  fruit  du  jardin  des  llesp»'- 
rides  ;  il  ap[)li(]ue  ses  d(iiglo  aux  portes  de  son 
palais,  et  l'or  rajonne  sur  les  portes;  il  plonge 
ses  mains  dans  l'eau  ,  el  l'eau  qui  ruisselle  de 
ses  mains  pourrait  tromper  une  autre  Danaë. 
A  peine  peut-il  contenir  sa  joie  et  ses  espé- 
rances :  il  ne  voil  plus  <|ue  de  l'or.  Cependant 
S(s  serviteurs  dicssent  devant  lui  des  tables 
chargées  de  nieis  el  de  fruits.  Biais  si  sa  main 
touche  les  dons  de  Gérés,  ils  se  durcissent  sous 
sa  main  ;  s'il  veut  broyer  les  mets ,  changés  en 
lames  d'or,  ils  fatiguent  en  vain  sa  dent;  s'il 
mêle  à  une  eau  pure  les  présents  de  Dac- 
chus,  c'est  un  or  fondu  qui  coule  dans  sa 
bouche.  Effrayé  de  ce  malheur  élran{je ,  riche 
cl  pauvre  tout  à  la  fois  ,  il  voudrait  se  sous- 
traire à  ces  funestes  richesses ,  el  ce  don  (lu'il 


Exslcinala  fiigaiii  frustra  Icntabat  :  at  illaiii 

Lenla  U'iicl  riidii,  oisulbiitoinqiic  coercet  : 

l)uiiu|iie  iibi  siiil  Jig  ti ,  Juin  pis  «biqiuvrit ,  «t  uii(»u(s, 

Ails|iiclt  in  lorcles  li|;iium  succeilero  suras  ; 

Kt  couata  feiiiur  ma-ronli  plaiigere  destra  , 

Itobora  piTcussit  :  pecliis  «[ucique  robora  liunt; 

Itiibora  siiiit  humeri  ;  porri'claquo  bracbia  veros 

t:)!;!>c  putes  rauios  ,  et  non  fallare  putando. 

III.  Nec  salis  hoc  Baccborsl:  ipsosquoque  Jcseritagros; 
Cuiiiquo  choro  nicliorc,  sui  viiicta  Tyinoli, 
)'acli>U>ni|uc  petit;  i|uanivis  non  nureus  illo 
Teuipori" ,  uoo  caris  eral  inriJinsus  arenis 
Huncadsueta  ocrlioi'S  Satyri,  liacchocque  freqmntanl  ; 
AtSilenus  abcst;  titnbanleni  aunisque  nieroque 
lluricola?  cepcre  l'iirvjjrs ,  vinctunique  coronis 
AJ  rc|;em  trasere  iMidan;  cui  Tliraiius  Orpluus 
(•rt;ia  Iradidorat  cuni  tiecropio  liuniolpo. 
Qui  simul  aguovitsociuin,  coiniteniquc  sacroruin  , 
llospitis  advculu  fostuni  ijcnialilcr  cgit 
IVi  bis  quiuqne  dies,  et  junctas  ordine  nuctes. 
l'.ljain  slellaruin  sublime  eoegerat  auiiien 
Lucifer  undccimns,  I.ydosquuni  la?lus  in  a|[ros 
liex  venil ,  cl  juveni  Sileiiuui  reddit  aluniu". 
iiuir  Dcus  nptandi  ijraluni  .  scd  inulilc.  lecil 


Muneris  arbitrium  ,  gaudens  altore  receptu. 
Ille  niale  usurus  donis,  ail  :  «  liflice,  quic<|uid 
Oorporc  contigero,  fulvuui  vertatur  in  auruni.   • 
Aduuit  optalis ,  nociluraque  niuuera  suivit 
Liber;  at  iodoluit,  quud  nou  nieliora  pelisset. 
Lxtus  abit,  gaudetquc  malo  Bcrecynthius  hcros: 
l'ollicitanique  lideiu  tangendo  singula  tentai. 
Visque  sibi  credeDs ,  nou  alla  fronde  vircnteni 
lliee  delraxilTirgaui  ;  virga  aurca  fada  est. 
Tollit  bumu  sa\uni  :  saxuin  quoque  jialluit  auiii 
(îiintigit  et  glebani  ;  conlactu  gleba  potcnli 
.Massa  lit  :  avenles  Cereris  decerpsit  aristns; 
Aurea  nicssis  eral  :  deniptum  tenet  arbore  poniuin  ; 
llesperidas  douasse  putes  :  si  postibusallis 
Aduiovit  digilos;  postes  radiarc  videiitur. 
Ille  etiam  liquidis  palmas  ubi  laverai  undis  , 
Lnda  lluens  palmis  Danaen  eluderc  possct. 
\'tx  spesipse  suas  anime  capit,  aurea  lingeiis 
Oninia  :  gaudenti  niensas  posuere  ministri , 
lisslructas  dapibus  ,  nec  tosta?  frugis  egeutes. 
Tuin  vero,  sive  ille  sua  cerealia  dextra 
Muncra  contigeral ,  cerealia  doua  rigebanl  : 
Sive  dapes  avido  convellere  dente  parabat, 
Laiiiioa  fulva  dapes.  adinolo  dente,  nitelaiil 
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a^ail  ilésiré,  il  le  tlètesle.  Hien  ne  peul  ap;ii- 
sersa  faim  :  une  soitardenie  dessèche  son  jj.i- 
sier,  el  lor,  qui  lui  est  devenu  odieux,  fait  son 
juste  sup|)lico.  Alors,  levant  au  ciel  ses  mains 
et  ses  bras  tout  brillants  de  lor  qu'ils  ont  lou- 
ché •  «  Pardonne,  s'ecrie-l-il,  ô  Bacchus,  j'a- 
voue ma  faute  ;  pardonne,  et  écarte  de  moi  ces 
fatales  richesses.  •  Les  dieux  sont  indulgents: 
iîacchuspardonneàMidasunefautequ'ilavoue, 
et  le  délivre  du  présent  qu'il  lui  fit  pour  ac- 
complir sa  promesse.  «  Va,  lui  dit-il,  si  tu 
veux  te  dépouiller  de  cet  or  dont  ton  cou- 
pable souhait  l'a  revêtu ,  va  vers  le  fleuve 
qui  arrose  la  ville  puissante  de  Sardes,  et  re- 
iiiouie  ses  eaux  sur  la  montagne,  jusqu'à  ce 
que  lu  en  aies  trouvé  la  source  :  là,  à  l'endroit 
où  l'eau  sort  avec  abondance,  tu  présenteras  ta 
léte  à  l'onde  écumante,  et  tu  laveras  tout  en- 
semble et  lun  corps  el  la  faute.  »  Midas 
exécute  ces  ordres  :  la  venu  qu'il  possède 
passe  de  son  corps  dans  les  eaux  et  va  teindre 
le  lleuve.  Et  maintenant  encore  celte  vertu  des 
eaux  sème  l'or  sur  les  bords  jaunissants  du 
Pactole. 

IV.  Désormais  ennemi  des  richesses,  Midas 
aime  les  forêts  et  les  champs,  el  il  habile,  avec 
le  dieu  Pan,  les  antres  des  montagnes.  Mais  son 
intelligence  est  demeurée  épaisse,  et  sa  sottise 
lui  sera  encore  une"'fois  fatale. 

Au-dessus  des  mers  qu'il  domine,  s'élève  la 


haute  moniagne  du  Tmole,  iloni  les  deux  ram- 
pes se  lerniinenl  an  pied  de  t-ardesd'un  coté,  de 
l'autre  au  pied  de  l'humble  ny|)épis.  C'est  là 
i|ue  Pan  amuse  de  ses  chants  les  nymphes  as- 
semblées, et  module  des  accords  sur  des  roseaux 
qu'unit  la  cire.  Pan  osa  préféi'erses  chants  aux 
chants  d'Apollon,  el  le  défier  à  un  combat  iné- 
gal, dont  le  Tmole  fut  choisi  pour  juge.  Le 
vieil  arbitre  s'assied  sur  sa  montagne.  11  écarte 
d(!  ses  oreilles  la  forêt  qui  les  couvre  ;  seule- 
ment une  couronne  de  chêne  ceint  sa  cheve- 
lure azurée,  et  des  glands  pendent  autour  deses 
tempes  profondes.  Alors,  regardant  le  dieu 
des  troupeaux  :  t  Le  juge  est  prêt ,  dit-il.  » 
Pan  aussitôt  enfle  ses  pipaux  ,  et  leur  rus- 
tique harmonie  charme  .'\Iidas  présent  à  celle 
lutte.  Pan  avait  terminé  ses  chants  :  le  dieu  du 
mont  se  tourne  vers  Phébus  ;  la  forêt  qui  cou- 
vre sa  léte  a  suivi  ce  mouvement.  Phébus  a 
couronné  ses  cheveux  blonds  des  lauriers  du 
Parnasse  ;  les  plis  de  sa  tunique  de  pourpre 
descendent  jusqu'à  terre,  et  sa  main  gauche 
soutient  une  lyre  ornée  d'ivoire  et  de  pierres 
précieuses  :  sa  main  droite  tient  un  archet  ;  sa 
|X)se  est  celle  d'un  maitrede  l'ail;  sesdoigissa- 
vanis  louchent  les  cordes.  Ému  des  sons  divins 
qu'Apollon  fait  entendre,  le  Tmole  prononce 
que  les  roseaux  de  Pan  sont  vaincus  par  la 
lyre.  Tous  approuvent  la  sentence  du  dieu: 
seul,  Midas  la  condamne,  et  l'accuse  d'injustice. 


r)li!.inicriit  puris  auctorciii  inuiieris  unJis; 
Fusile  ])ei'  rictus  auruni  (luitare  videres. 
Allonitus  iioritate  mali,  divesijue,  miserqtie, 
Effugere  optât  opes  ;  et,  qua;  inodo  Tovcral ,  ujit. 
Copia  iiuUa  fainein  relevai  :  silis  arida  guUur 
Uril.  etiuviso  ineritus  torquelur  ab  auro. 
Ad  ca'luniqne  iiiamis  ,  et  sj)Iendida  bracliia  tolleiis, 
«  Da  \cniani,  Lciiœe  paler;  peccaviinus,  inipii'.; 
Sed  misererej  precor  ;  speciosnque  eripe  daiimt».  » 
MiW  Deûin  luiiiieii  liaeclius  peccasse  fateiilem  ; 
lit'sliliiil,  pa^-tamque  lideiii ,  data  iiMiiiera  ,  solvit. 
"  Neve  iiiale  oplato  maneas  cin'uinlitiis  auro^ 
Yade,ait,  ad  iiia^nis  vicinuni  SardiLus  auineiii  , 
l'erquc  jinjum  moiitis  lahentibiis  obvius  undis 
Carpe  vi:-iiii  *  donec  venias  ad  OuiiiiDis  ortus  : 
SpuinifL-ruque  tuuiii  fonti  ,  qua  plurinius  esit , 
SubJecaput,  corpustjue  siiiiul ,  siniul  élue  crimeii.  n 
lies  jussa'  succedit  aqux  .  vis  auioa  liniit 
Flmuen  j  el  buniaiio  de  corpore  cessitin  aninein. 
!\iiuc  qiioque  jain  veteris  perieplo  semiiio  veiue 
Arva  rijjeiit ,  auro  madidis  palleiitia  glebis. 

IV.  JUe  j  perosus  opes  ,  silvas  et  rura  colebat , 
Vauaque  iiionlanis  babilanlem  seiiiperin  antris. 
ï'iu)juc  sed  ingcuiuiii  uiansil;  noeituraque  .  ul  aute  , 


liursuserant  domino  stolida!  prœrordia  mentis. 
Nain  ,  frela  prospiciens  ,  late  rijjet  ardiuis  «llo 
Tniolus  in  adscensu;  clivoque  exlenlus  ulroqne, 
Sardibus  bine  ,  illinc  parvis  linitur  Hypa-pis. 
Pan  ibiduni  leneris  jaclal  sua  earmiiia  Nymphis, 
Et  levé  cerata  modulattir  arundine  rarinen  : 
Ausus  Apollineos  praî  se  fontemnere  canlus  , 
Judicf  sub  Tmolo  cerlaniiMi  venitad  impar. 
Monte  suo  senior  judex  consedit;  el  aures 
Libeiat  arbonbus  :  (|ueri'U  eoitta  ca>rti!a  l;inluin 
Cinijilur;  et  pendenl  cireum  cava  tenipoia  ([landes. 
Isfjue  Deuin  pecoris  spectans;  «  injudice,  dixit, 
INnIia  niora  est.  »  Calauiis  agrestibus  insonal  ille  : 
liarbaricoqueMidan,  aderat  nani  forte  canenli , 
Carminé  deleait  :  post  bunc  sacer  ora  relorsil 
Tniolus  ad  os  l'hœbi  ;  vullum  sua  silva  secuta  est. 
Ille  caput  flavuui  lauro  Pariiaside  vinelus 
\  <rrit  bunnim  Tyrio  saturala  niurice  palla  : 
Dislinctanique  lideni  (jeniniis  ,  et  dentibus  hidis 
Sustineta  laîva  :  tenuit  manus  allera  plecUuni. 
Aililicis  slalus  ipse  fuil  :  luui  slaniina  doeto 
l'iillire  sollicitai  :  quorum  dulcedine  caplus 
l'ana  jubct  ïmolns  cilbara;  subniittcre  eaniias. 
Judioiuni  sanelique  placel  seutentia  monlis  172 


I.«'  liicu  (le  Dc'los  ne  voulut  pas  laisser  la  forme 
iiiiiuaine  à  des  oreilles  si  jjarbares  :  il  les  al- 
lorijfe,  les  remplit  de  poils  grisâtres  et  les  rend 
mobiles.  MiiJas  a  tout  le  reste  d"un  homme  :  il 
est  puni  dans  celte  seule  partie  de  son  corps , 
et  ses  oi'eilles  sont  crlU's  d'un  ane. 

FI  veutderojjer  sa  lionteei  cacher  sous  un  ban- 
deau de  pour[)rc  1  outrage  de  son  iront.  iMais 
un  de  ses  serviteurs  l'a  vu  ;  c'est  celui  dont  la 
main  taille  avec  le  ferles  ciieveux  deson  n)altre. 
Il  n'ose  révéler  ce  qu'il  a  vu  ;  et  cependant  il  veut 
le  dire  :  il  ne  pourrait  se  taire.  Se  retirant  à  l'é- 
cari ,  il  creuse  la  terre,  et,  ù  voix  Itasse,  y  dépose 
le  secret  de  son  maître  ;  puis  il  recouvre  la  fosse 
el  s'éloigne  en  silence.  Bientôt  à  cette  même 
place  une  forél  de  roseaux  se  balance,  el  l'au- 
tomne (|ui  les  niùril  vient  iraliir  celui  qui  les  a 
semés;  car  les  tiges  balancées  par  le  zéphyr 
laissent  échapper  les  paroles  conlléesà  la  terre, 
elracontenl  le  secret  des  oreilles  de  Midas. 

V.  Ainsi  vengé, Phebusquiitele  rniole,ei,s'é- 
levant  dans  les  airs,  vole,  en  deçàderéiroilenier 
d'Hellé,  vers  les  plaines  de  l.aomédon.  Entre  les 
deux  promontoires  de  Sigée  el  deUhélée,  s'é- 
lève un  autel  antique  consacré  à. lupiter  Panom- 
phée  (4).  (^esi  de  là  que  le  dieu  voit  Laoniédon 
étiifiant  une  ville  nouvelle  ;  dillicile  entre- 
prise et  qui  demandera  d'immenses  travaux  et 
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d'immenses  richesses.  Apollon  prend  la  forme 
dun  mortel  ,cl,  avec  laide  de  Weptune,  élève 
les  murs  pour  un  piix  convenu.  L'œuvre 
ach(vée,le  t\raii  en  refuse  le  prix ,  et  pour 

,.,.r«l>l,.  .1..    .^,. ..(:.!:„    -i.^.  ■ 


comble  (le  perlidie,  il  ose  renier  sa  promesse 
•  ion  parjure  ne  restera  pas  impuni ,  »  s'écrie 
le  dieu  des  mers;  et  il  incline  ses  eaux  sur  le 
rivage  de  la  cité  perfide.  La  contrée  n'est  plus 
qu'une  vaste  met;  l'espoir  des  laboureurs  esi 
détruit;  les  (lots  ont  recouvert  les  moissons. 
Ce  châtiment  sérail  trop  doux  encore:  lalilledu 
roi  parjure  estdevouée  à  un  monstre  marin  (,')) , 
ei  enchaînée  aux  rochersdu  rivage.  Hercule  la 
délivre,  el  réclame  les  chevaux  promis  en  re 
compense.  Laoniédon  refuse  le  salaire  d'un  si 
grand  service,  et  le  héros  s'empare  de  Troie 
deux  lois  parjure,  'l'elaiiion,  (jui,  dans  ces  com- 
bats, a  partagé  la  gloire  el  les  dangers  d'Alcide, 
reçoit  pour  prix  la  main  d'ilesione  :  déjà  l'é- 
lée.  autre  compagnon  d'Hercule,  est  l'heureux 
époux  d'une  déesse.  Il  ne  s'enorgueillit  pas 
moin»  de  son  gendreeiuede  son  beau-père:  car, 
si  beaucoup  ont  pu  se  vanter  d'être  du  sang  de 
Jupiter,  lui  seul  a  pour  épouse  une  immortelle. 
VI.  Le  vieux  Protée  avait  dit  a  Tliélis  : 
«  Déesse  des  ondes ,  deviens  mère  ;  de  toi 
naîtra  un  fils  dont  les  hauts  faits  surpasse- 
ront ceux  de  son  père,  et  qui  sera  plus  grand 


Oiiinibiis  :  ai-jjiiitiir  laiiuMi,  ati|uc  injusta  vocaliii- 
l  iiius  sennonc  l\lulœ  :  iicc  Delius  aurcs 
llimiaiiam  stulidos  patitur  retiiieie  li(;uri!iii  ; 
Sud  traliU  in  spaliuni ,  villisf|uc  allipntibiis  iinplit, 
lnstjililltsi|ue  iiiin  facit,  ol  dat  posse  inoveii. 
Cœlcra  siiiit  liominis;  parleni  dainnatur  in  iiuain  ; 
liidiiilurque  aines  lente  (;radienlis  asclli. 
Illi' (|ui(leiii  celai,  lurpicguc  onerala  pudoie 
Teinpora  piirpureis  tentât  vtlaio  tiaris. 
Sed  ,  solilus  longns  ferro  roscinre  c.ipillos  , 
Viderai  hoc  fanuiiiis  :  nui ,  qiiiiin  iiec  prodere  vistiin 
Dedecus  auderet ,  cupicns  elTerre  sub  auras , 
iNcc  posset  reticere  lainen  ,scccdil;  luiimiinque 
liffodit,  et,  doinini  <|iialesadspe\oril  aiiros, 
Voce  rcfcrt  parva  ,  Icrrspqne  iininurmural  liausla;  ; 
Indiciuuiqtic  suoe  vocis  tellure  regesta 
Obniit,  etscrobibns  lacitiis  disccdit  operlis. 
Creber  arundinibtis  treinulis  ibi  surf>ere  hiciis 
Cœpil  ;  et ,  nt  prinium  plenu  inaturuil  aniio , 
Prodidit  agriiolani  :  Irni  nain  inolus  ab  auslro 
Obriita  verl)a  reO'rt ,  dominiciiie  raar|;iiil  aurcs. 

V.    Ullus  abit  Truoli),  liqiiiduiiique  per  aéra  vecUis 
.\n|justu[n  cilra  pnntuni  îNcplieleidos  Hellcs 
l.aoMiedoiiteis  Leloiusad.stitit  arvis. 
Deilcra  Sigœi,  Uha'lci  Iteva  profundi 


Ara  l'auoiiiphœo  veUis  est  sacrala  l'dnanti. 

lude  novie  priiiuiiii  inoliii  niirnia  Trnja; 

I.aoniodiiiila  videt,  susceptaque  ina|jiia  labore 

Cr<'Siere  diflicili ,  iiec  opes  e\poscere  parvas  : 

Cuinque  tridciili(;ero  tuniidi  (jeiiitore  profundj 

I\li)rlaleui  iuduitur  forniam  ;  l'bryjjioque  lyranno 

/l'.dilioanl  niuros,  paclo  pro  niœnibus  auro. 

Stabat  opus  :  pretiuni  rex  inKcialur,  etaddit. 

Perlidiœ  cuinuluin,  falsisperjuria  verbis: 

«  Non  iuipune  feres;  »  rerlor  maris  inqiiit  :  el  miiues 

Ini'linavit  aquas  ad  ararx  litlora  Trnjœ; 

lui]uc'  freli  l'oruiam  terras  convertit;  opi'S(]iie 

Abslulil  ajjricolis  ;  et  fluctibus  obruit  ar\a. 

Pieiia  neque  liaec  satis  est  :  régis  quoque  lilia  nion^tro 

l'oscitur  a'quoreo  :  quain  dura  ad  sasa  rcvinctaui 

Vindicat  .\lcides,  proniissaquo  nuinera  ,  diclos 

l'oscit  cquos  ;  tantique  operis  niercedc  negala , 

Bis  pcrjura  capit  superala;  niœnia  Trojœ. 

IN  ce  pars  niilitio} ,  Telamon  ,  sine  honore  recessit  ; 

!Iesione((ue  data  polilur:  nani  conjuge  l^eleus 

Clarus  erat  Diva;  nec  avi  niagis  illesuperbit 

iNoniinc,  quani  soceii  ;  siquidem  Jovis  esse  nepoli 

Conli|;it  haud  uni  :  ronjux  Dca  conligit  uni. 

VI.NamqucsencsThelidil'rolcus,«l)ca,diseral,un(l: 
Concipe;  mater  erls  juvcnis,  qui  forlibus  adis 
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(|iic  relui  tioiil  il  aura  reçu  If  joui'.  >  Aussi,  alin 
qui'  le  uiondc  u'eùl  rii-u  di'  plus  jjraiid  ()ue 
Jupiter,  le  maître  des  dieux  étouffa  les  feux 
dont  il  brûlait  pour  Tliétis,  et  s'interdit  la 
couche  de  la  reine  des  mers.  .Mais  il  veut  que 
son  peiii-lils,  le  filsd'Eaque,  le  remplace  dans 
celte  union. 

11  est  dans  la  Thessalie  un  golfe  en  forme  de 
«Toissanl,  qui  étend  ses  deux  bras  dans  la  mer: 
siseseauxétaieut  plus  profondes,  il  offrirait  un 
$.ùr  O'^ile  aux  vaisseaux;  mais  à  peine  la  mer 
vient-elle  y  recouvrir  le  salile.  Le  sol  de  la  rive 
n'y  garde  aucune  empreinte  ei  ne  retarde 
pas  le  voyageur.  L'aijjue  marine  n'y  recouvrit 
jamais  la  grève.  Près  de  là  esi  un  bois  de  myrtes 
aux  baies  de  deux  couleuis;  au  milieu  est 
un  anire.  Est-ce  l'art  ou  la  nature  qui  le 
creusa?  C'est  ce  qu'on  ne  saurait  décider  ;  et 
cependant  il  semble  (|u'ii  doive  plus  à  l'art. 
C'est  en  ce  lieu  que  souvent,  nue  et  portée  par 
lin  dauphin,  lu  venais  te  reposer,  ô  Thélis! 
(v'est  là  que  Pélce  te  surprit ,  vaincue  par  le 
sommeil  ;  tu  résislaisàses  prières ,  il  a  recours 
à  la  force  et  l'enlace  dans  ses  bras.  Tu  succom- 
bais si,  re(^ouranl  à  tes  ruses,  tu  n'eusses 
emprunté  des  formes  nouvelles.  Oiseau  rapide, 
il  te  relient  ;  ai'bre  élevé ,  il  s'attache  à  ion 
écorce.  Enlin  tu  prendsla  forme  d'une  ligresse 
à  la  peau  tachetée  ;  effrayé ,  le  fils  d'Éaque  le 
laisse  échapper  de  ses  bras. 

Le  héros  offre    un  sacrifice  aux  divinités 


de  la  mer;  il  n'jvnnd  le  vin  sur  les  ondes,  et 
bnile  sur  im  autel  l'encens  et  les  entrailles  des 
viciinus.  Alors,  du  milieu  des  flots,  le  devin  de 
Carpathie  lui  adresse  ces  paroles  :t  Filsd'Eaque, 
les  désirs  seront  satisfaits  :  l()rsc|ue  'l'iiétis  ira 
goûter  dans  sa  grotie  la  fraîcheur  et  le  repos, 
surprends-la  pendant  son  sommeil,  et  enchaîne 
son  corps  de  liens  fortement  serrés;  ne  te  laisse 
pas  étonner  par  ses  mille  figures  :  sous  ipiehiue 
aspect  qu'elle  t'apj)araisse ,  retiens-la  jus- 
<iu'à  ce  qu'elle  ait  repris  sa  forme  première.  » 
Ainsi  parle  Protée  :  il  se  replonge  dans  la  mer, 
et  le  flot  éiouife  ses  dernières  paroles. 

Le  soleil  achevait  sa  carrière  ,  et  plongeait 
dans  la  mer  d'Ilespérie  le  limon  de  son  char 
incliné,  quand  la  belle  néréide,  abandonnant  les 
flots,  enlra  dans  sa  retraite  accoutumée.  A 
peine  le  héros  a-l-il  enchaîné  ses  membres 
délicats,  qu'elle  change  de  forme:  tant  qu'elle 
se  sent  retenue,  elle  agite  ses  bras,  et  cherche  à 
se  dégager.  Enfin,  gémissante:  «  Tu  l'em- 
portes ,  dit-elle  ,  et  ce  n'est  pas  sans  l'aide  des 
dieux.  >  Alors  elle  redevient  Thélis.  Le  héros 
victorieux  la  prend  dans  ses  bras,  satisfait  son 
amour,  et  la  rend  mère  du  grand  Achille. 

VU.  Heureux  Pelée  d'un  tel  fils  et  d'une  telle 
épouse!  heureux,  s'il  n'eût  pas  porté  sur 
Phocus  (G)  ses  mains  criminelles!  Souillé  du 
sang  d'un  frère,  chassé  de  sa  pairie,  il  se 
relire  à  Trachine.  Là  régnait  le  fils  de  l'aslie 
I  du  malin,  Céyx,  roi  pacifique,  ennemi   du 


Aria  pati'is  vincel^  iiia]oi'(|ue  vocabitiirillo.  » 
Ergo,  ne  (|iiiJ<|uain  iiiuiuliis  Jove  inajus  lialerel, 
Ouaiiivis  liaud  tcpidos  siib  |H>ctore  senseral  ignes, 
Ju|iiler  a>qMniTa?TUeliJis  loiinubia  vital; 
Jiii|iie  sua  /Eai'ideii  siiccediMc  vola  nepotem 
Jiissil,  et  aniplesns  in  virgiiiis  ire  mariiiœ. 

Est  sinus  Hapnioniaî  curvos  falcalus  inarcus; 
Kracliia  [irociiriunl ;  iihi ,  si  furcl  allior  unda  , 
Poilus  erat;  suuiniis  induduni  est  a?quor  arenis. 
I.itus  lialiet  suliduni,  quod  nec  vestigia  servet; 
iSec  reinoretur  lier;  nec  opertum  {leudeat  alga. 
Myrlea  silva  subesl ,  bjcoloribus  obsita  baccis. 
Est  pecus  in  niedio  ;  natura  faclus ,  an  jrtc , 
Aiiibiguuiii;  niagis aile  tamen  :  quo  sœ^evenirc 
Erenato  delpbine  sedeus  ,  Thcli  nuda  ,  solebas. 
Illic,  le  l'eleus  ,  ulsonino  vin^  ta  jacebas, 
Ocrujiat  :  et  quoniam  piccibus  tonlata  répugnas, 
Viin  parai,  innectens  amliobus  colla  lacerlis. 
Quod  nisi  venisses  ,  varialis  sa>pe  figuris , 
Ad  solilas  artes,  ausu  foret  il!e  politus. 
Sed  inftdu  lu  volucris;  voluercm  tainen  ille  lenebat  ■ 
ISunc  gravis  arboreras  ;  hœrebal  in  arbore  l'eleus. 
ferlia  forma  fuit  niaiulosï  ligridis;  i!h 


Tcrritus  iEacides  a  corpore  Lracliia  soirit. 

JndeDeos  pelagi,  vino  super  aequora  fuso, 

Et  pecoris  libris ,  et  fumo  turis  adorai. 

Donec  Carpatbius  inedio  de  gurgite  vales, 
I  a  iEacida  ,  dixit ,  tbalauiis  potière  petitis. 
\  Tu  modo  ,  quuin  gelido  sopita  quiescel  iu  anlro , 

ignarani  laqueis  viucloque  innecte  tenaci. 

Nec  te  decipiat  ceiilum  mentila  figuras; 

Sed  prenie  quidquid  erit ,  duin  quod  fuil  anle  rcfiirniel.  d 
;  Dixerat  boec  Proleus,  et  condidil  œquore  vullum  ; 

Adniisilque  sucs  in  verba  novissinia  (lurtus. 

l'ronus  erat  Titan  ,  inclinatoque  lenebat 
j   Hesperium  lenione  fretum;  quuni  pnicbra  relirlo 

INerejs  ingreditur  consueta  cubilia  ponlo. 

\ix  bcuevirgineos  l'eleus  invaseralarlus, 

llla  uovat  formas;  donccsua  nienibra  tencri 

Sentit ,  et  in  partes  divcrsas  bracbia  lendi. 

'l'uindeinum  ingiMiuiil;<<Neque,  ait,  sine  nu  mine  vincis:» 

Evb  bita  eslque  Thélis  :  contessani  ampleclitur  lieios , 
,  Et  politur  votis ,  ingenlique  implet  Arliille. 
j       \  II.  Félix  et  uato  ,  fclix  et  conjuge  IVlcus  ; 
I  Et  cui ,  si  demas  jugulali  crimina  Pboii , 

Omnia  conligerant  !  Fralcrno  sanguine  sonlem  .        iJO.i 
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meurtre  el  do  la  violence;  Céyx  (lui  poi  laii  sur 
son  visajje  l'c-clat  de  l'aslie  palernci  (7),  mais 
»|ui  alors,  plon{;é  dans  la  tristesse,  pleurait  la 
p(!rled"un  fn'-re.  Arcablédesonciset  de  ralij;ue, 
le  (ilsd'Ka(|ueenlic  dans  la  ville,  a\e(:  une  suite 
peu  nombreuse  :  il  avait  laissé  non  loin  des 
murs,  dans  une  fraîche  vallée,  les  troupeaux 
qu'il  menait  avec  lui.  Dès  que  l'entrée  du 
palais  lui  est  peryiisc,  il  s'avance,  portant  le 
rameau  des  suppliants  ,  entouré  de  i)andelelies. 
Il  dit  son  nom  ,  sa  naissance,  et  ne  tait  que  son 
crime  ;  el  donnant  un  faux  prétexte  à  sa  fuite  , 
il  demande  un  asile,  ou  dans  les  muis,  ou  hors 
<lesmurs.  Le  roi  lui  rc-pond  avec  un  bienveil- 
lant sourire:  <  Notre  ville  est  ouverte  à  tous. 
Pelée;  nous  ne  réjjnons  pas  sur  une  terre 
inhospitalière.  Mais  ton  nom  illustre  et  le  san{; 
de  Jupiter  sont  des  titres  assez  puis'-anis  pour 
ajouter  encore  à  notre  lion  vouloir.  Ne  pei-ds 
pas  ton  temps  en  prières  :  tout  ce  que  tu 
demandes ,  lu  l'obtiendras.  Dispose  de  tout 
ce  que  tu  vois.  Plût  au  ciel  que  tu  fusses  venu 
dans  un  temps  moins  néfaste!  »  l'-l  il  pleurail. 
l*élée  Cl  ses  compafjnonsluidemandenl  la  cause 
de  ses  larmes;  Céyx  leur  répond:  «  Peut-être 
pensez-vous  que  cet  oiseau  ([ui  vil  de  rapine  et 
qui  répand  la  terreur  parmi  les  habiiaiits  de 
l'air  a  toujours  été  couvert  do.  ce  pluma{fe. 
Non ,  ce  fui  un  homme,  audacieux  ,  comme  il 
l'est  encore,  invincible  guerrier,  toujours  prêt 


au  combat.  Son  nom  fui  Dédalion  :  comme  moi, 
il  eui  pour  père  l'astre  qui  appelle  l'Aurore  ci 
qui  sort  le  dernier  du  ciel.  J'aimai  la  paix  el  les 
douceurs  d'un  tranquille  hyménée;  mon  frère 
n'aimait  ([ue  les  sanj;lanls  combats.  Cecoura{;e, 
qui  maintenant  purii-  l'ellroi  parmi  les  colom- 
bes du  la  lîéolii',  lui  soumit  autrefois  des  rois 
et  des  nations.  Il  devint  père  de  Cliione,  qui, 
après  quatorze  printemps,  devint  par  sa  beauté 
roliji'l  des  vd'ux  de  nulle  prelendanls. 

Piiébus  et  le  lils  de  Jlaia  revenaient ,  l'un 
de  son  leuqjle  de  L)el|)hes,  l'autre  du  mont 
Cyllène.  'l'ous  deux  la  virent ,  tous  deux  l'aimè- 
rent. Apollon  diffère  jusqu'à  la  nuii  l'espoir  de 
ses  plaisirs  ;  Mercure,  plus  impatient,  louclie  la 
jeune  lille  de  son  cailucée,  l'endort  par  ce 
i^hai'me  puissant ,  et  apaise  ses  désirs.  Loisque 
la  nuil  a  semé  les  astres  dans  le  ciel ,  Phebus 
à  son  tour  prend  la  fijjure  d'une  vieille ,  tronqnî 
la  jeune  fille,  et  {;oiite  les  plaisirs  désirés.  Neuf 
mois.se  sont  écoulés:  deux  jumeaux  sortent 
de  son  sein  :  l'un ,  lils  du  dieu  rusé  qui  porte  le 
caducée,  Autolycus^Si,  rusé  comme  son  père; 
habile  à  d'infjénieux  larcins,  digne  de  celui  i|ui 
lui  donna  le  jour;  il  saura  chan{;er  le  noir  en 
blanc,  et  leblancennoir.  De  Phébus  naît  Phi- 
lammon  (!)),  à  la  voix  harmonieuse ,  habile  à 
tirei'de  doux  sons  de  la  lyre.  .Mais  que  sert  à 
Chioned'élre  mère  de  deux  enfanis,  et  d'avoir 
inspiré  de  l'amour  à  deux  divinités'/  Que  lui 


Expulsumquc  <lomo  palrla  Trarliiiiia  lollus 
Accipit  :  hic  rojjimin  sino  vi ,  sine  cipdu  ,  Icnchat 
JjUcifci'O  geniloïc  satus  ,  patiiumqiie  iiilorciu 
OrefiTens  Cey\;  illu  (jui  Iciiiporo  ino-slus , 
Dissimilisquesui ,  fratrem  liijji'lialailcmlnm. 
Quo  |iostqiiain  TEacidcs  fcssus  iunr(|iu'  viai|iio 
Vciiil  ;  el  iiitravit ,  paucis  rninitantllius ,  iirbem  ; 
Quosque  (;re(;os  perorum,  quru  scnim  aiineiita  tralicliat  , 
Kaiul  procul  a  mûris  sub  opaia  valle  roliquit. 
Copia  qiiuin  facla  est  adciuuli  prima  tyrainii; 
Vclaiiicnta  manu  prtclonilcns supplice  ,  qui  sit, 
Ouoquo satus  ,  mcmorat;  taïUuni  sua  ci'imina  cilal. 
Montitusque  fu;;»  causam  ,  petit  urbe  ,  vel  ayio 
Se  jiivct  ;  liuiic  contra  plaiiibi  Traihiiiius  orc 
Talibus  aciluquitur:  n  Meili»  quo(iHe  commmla  plebi 
Noslra  patent,  Peleu  ;  luc.  iiibospila  rej;«a  Uuenius. 
Adjicis  huic  anim»  munienta  polenlia  ,  claruui 
Nomen  ,  avumque  Jovem  :  nec  tempora  perde  precandti  ; 
Quod  pclis  ,  (imnc  feres;  luacpie  lior,  pro  parle  videto, 
Qualiacumquc  rides  :  utinani  mcliora  videres!  » 
Etllebat:  moveatqua;  lantos  causa  dolores, 
Pelensque  comilesque  rojjant;  quitus  illc  protaUir  : 
«  Forsilan  banc  voUicrem  ,  raplo  quiP  vivil ,  cl  onuics 
TcrielaTCs  ,  scinper  pcnnas  habuisse  pulelis. 


Vit  fuit  :  et  lanta  pst  animi  constantia  ,  quantum 
Acer  erat ,  btiloquc  feroi ,  ad  vimque  paratus, 
Nouiine  Da'daliiin  ,  iUo  (jenitnre  creatus  , 
Qui  vocal  Anruram  ,  cceloqiie  novissiniu^  e^it. 
Culta  mibi  pax  est  ;  pacis  mibi  cura  luenda' 
(^(iiijti|pique  fuit  :  fralri  fera  bella  placebanl. 
Illius  virtus  jjentes  ,  regesque  subejjit, 
Quae  nuiio  Tbislia>as  a{|itat  inntala  colunibas. 

1)  Nala  orat  huic  Cbione,  quip  dotatissiina  toinia 
iMille  proris  placuit,  bis  septetn  nubilis  annis. 
Forte  rcvertentes  i'bœbus ,  Maiaque  creatus , 
llle  suis  Delphis,  hic  verlice  Cylleneo  , 
Videre  banc  pariter*;  pariter  traxere  calorem. 
Spein  Wiieris  differt  in  tenïpora  noctis  Ap<db). 
Non  tutit  ille  nuiras;  virjjaque  mnveute  supnreiii 
\'iryMiis  os  lanfjit  :  tai-ln  jacel  illa  potenti , 
\  imque  Oei  patilur  :  nus  eaduni  sparserat  asiris: 
l'hœbus  anuin  simulât,  priuceptaque  |;auiiia  suinil. 
Ut  sua  malurus  complevil  tempora  venter, 
Alipedis  de  stirpe  Dci ,  versuta  propajjo , 
Nascitur  Aulolycus,  furtum  in|;eniosus  ad  iininu. 
Qui  facere  adsuerat ,  patrue  non  démener  artis  , 
Dandiila  de  uigris  ,  et  de  camlentibus  alla. 
Nascilur  e  l'hcebo ,  nanique  est  cuisa  (jeinellos , 
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sfii  d'avoir  un  père  illusire  cl  Jupiier  pour 
;tit.'ul?  llelis!  la  {>loiie  t'Ile-nième n'cst-elle  pas 
filiale  à  plusieurs?  Ke  le  lui-elle  pas  à  Cliione? 
Klle  o^a  se  prél'érer  a  Diane  et  mépriser  la 
Licauié  delà  déesse.  Diane  irritée  :  «  Peul-élre, 
s'wrie- l-elle,  ne  mépi'iseras-iu  pas  mes 
lléches.  »  Aussitôt  elle  courbe  son  are,  icnd 
la  corde,  el  une  llèclie  va  traverser  la  lanjjue 
de  la  criminelle  Cliione.  Elle  veut  parler  ;  sa 
lau};ue est  impuissante;  elle  perd  tout  à  la  l'ois 
et  son  sanjj  et  sa  vie.  Je  la  serre  dans  mes  bras, 
louclié  de  douleur  comme  un  pire  ;  j'adresse  à 
mon  l'rèi  e  des  paroles  de  consolalion ,  mais  il 
ne  les  entend  pas  plus  qu'un  rocher  n'entend 
les  vains  murmures  des  Ilots.  Il  ne  cesse  de 
pleurer  la  perle  de  sa  fille,  et  quand  il  la  voit 
sur  le  bûcher,  quatre  l'ois  il  veut  s'élancer  dans 
les  flammes;  (]uatre  l'ois  retenu,  il  s'enfuit,  et 
comine  un  taureau  qui  porte  dans  sa  tète  l'ai- 
ffuilion  du  taon  (|ui  l'a  percé,  il  court  par  des 
chemins  inaccessibles;  il  semble  courir  plus  vite 
qu'un  honimc,  ou  plutôt  il  semble  voler  ;  il  a 
devancé  tous  ceux  qui  le  poursuivent.  Avide  du 
trépas,  il  s'élancesur  les  sommets  du  Parnasse, 
et  se  précipite  du  haut  d'un  rocher  ;  mais  Apol- 
lon ,  touché  de  pitié ,  le  change  en  oiseau  et  le 
soutient,  dans  sa  chute,  par  des  ailes  nouvelles; 
il  l'arme  d'un  bec  crochu ,  d'onjjles  recourbés , 
lui  laisse  son  ancienne  vertu  et  lui  donne  des 
l'orces  plus  grandes  que  son  corps.  Maintenant 


c'est  un  épervier,  oiseau  cruel,  qui  porte  le 
cai  nage  parmi  les  oiseaux  el  lait  souffrir  aux 
autres  la  douleur  qu'il  ressent.  » 

Tandis  que  le  tils  de  Lucifer  raconte  ces 
prodiges ,  on  voit  a*ccourir ,  tout  haletant ,  le 
Phocéen  Anéior,  gardien  des  troupeaux  du 
lilsd'Eaque.  ■  Pelée,  s'écrii-t-il.  Pelée,  jeviens 
t'apprendieun  horrible  désastre.  — Parle,  dit 
Pelée,  quelle  que  soit  la  nouvelle  que  tu  m'ap- 
portes.» Cependant  il  est  saisi  d'inquiétude,  | 
et  Céyxlui-nièmeécûuie  en  frémissant.  Le  |iàtie 
parle  en  ces  termes:  t  J'avais  conduit  sur  le 
rivage  les  troupeaux  fatigués;  le  soleil  était  au 
milieu  de  sa  course.  Une  partie  des  taureaux 
avait  plié  le  genou  sur  la  jaune  arène  et  reposait, 
les  yeux  fixés  sur  la  vaste  (laine  des  mers  ; 
l'autre  a  pas  lents  errait  çà  el  là  sur  la  plage  ; 
(|uelques-uns  nageaient,  et  on  voyait  leur  tète 
s'élever  au-desvus  des  Ilots.  Près  de  la  mer  esl 
un  tenqjle.  INi  l'or  ni  le  niaibre  ne  l'enrichis- 
seni  :  il  est  forme  de  poutres  grossières ,  el  un 
bois  antique  lui  prêteson  ombrage.  Un  pécheur, 
qui  séchait  ses  filets  sur  le  rivage,  nous  appril 
que  ce  temple  était  consacré  à  Nérée  et  aux 
Néréides.  Tout  auprès  est  un  marais ,  formé 
par  l'eau  stagnante  de  la  mer,  et  couvert 
d'une  foret  de  saules  pressés.  C'est  de  là 
(|u'avec  un  bruit  terrible,  un  loup  énorme 
s'elance;  sa  gueule  esl  reiiq)lie  d'écume  mêlée 
d'un  sang  épais;  ses  yeux  rouges  lancent  la 


Carminé  Tocali  clariis,  citLaraque  Pbilaniiiion. 

Oiiid  pepcrissc  duos,  et  Dis  [ilacuisse  duobus, 

Et  loili  geiiitoie  ,  et  [jrojjeiiitoie  Touanli 

Ksse  salaiii  proJest?  au  obest  quoijue  gluria  iiiultis? 

Obfuil  liuic  celle  ;  quaî  se  prœferrc  Dianœ 

Siistiniiil,  racieinque  Uea;  culpavit  :  at  ilii 

Ira  lei'()\  inola  est;  i*  Factistjue  |ilacebiiiius  ,  »  int|uil. 

iSee  inora  ;  cui'vavit  cornu  ,  neivu(|ue  sagiltani 

lin|>ulit,  et  uiei'itaiii  liajecit  arundine  linguaui. 

Lingua  tacel ,  ncc  vox ,  lentalaque  verba  se(|uuutur  ; 

Conautenique  loqui  euni  sanguine  vita  reliquit. 

(Juein  ,  misera  o  pietas  !  ego  tuiu  patruoquedoloicMi 

Corde  tuli ,  fratriijue  pio  solatia  dixi. 

Ouaepater,  hand  aliter  i|uam  caules  inunnura  ponti , 

Accipit  ;  etuataui  deianientatur  adcnilani. 

L't  veroardentem  vidit ,  qnaler  iinpelus  illi 

In  niedios  fuit  ire  rogos;  qualerinde  repuisus 

Ciiucita  menibi'a  fuga?  mandat,  suniiisquejuvenco 

Spicula  crabronuui  pressa  ccrïice  gercnti . 

Qua  via  nulle ,  ruit .  jam  tum  iiiibi  currere  visus 

l'Ius  liomine  est;  alasque  pedes  sunisisse  pularcs. 

l'^lfugil  ergoonines;  vcloxque  cupidinc  leti 

Vcrliie  l'arnasi  polilur  :  niiseratus  Apollo  , 

yuum  se  Da)dalion  saxo  inisissel  ab  all(i , 


Fecit  avcm,  et  subitis  pendeutem  sustulitalis, 
Oraqueadunca  dédit,  curvos  dédit  unguibus  hamos , 
Virtutem  antiqiiam  ,  majores  corporw  vires  : 
Et  mine  accipiler ,  nullis  salis  aequus,  in  oui  Des 
Sacïit  aves;  aliisque  dolens  lit  causa  dolendi.  n 
Qua;  dum  Luciferogenilus  miracula  narrât 
Ue  ronsorte  suc  ,  cursu  festiuus  anhelo 
Advolat  armenti  cnstos  Pbocens  Anetor. 
«   lieu,  Peleu,  l'eleu!  magnx  tibi  uuntius  adsuin 
Cladis,  Il  ait  :  quodcuniqne  ferat  ,  jubetcdcre  l'eleiis 
l'eudet ,  et  ipse  melu  liepidat  Xracbinius  héros. 
Ille  refert:  «  Fessos  ad  lilora  eurva  juvencos 
Adpuleram  ,  iiiedioquum  Sol  allissimus  orbe 
Taiitum  rcspiicret,  quantiiiii  supeivsse  vidcrct. 
Pars(jue  boum  fulvis  genua  inclmaral  arenis , 
Lalaruinque  jacens  canipuni  speclabataquarum  ; 
Pars  gradibus  lardis  illuc  errabal  et  illuc; 
Nautalii,  celsoque  esstant super  a?quora  collo. 
Teinpia  mari  subsunt ,  nec  mannore  claia  ,  necauio; 
Sed  tiabibus  dcnsis  ,  lucoque  uinbrosa  vetusto  : 
iNereides  iNereusque  Icnent  :  bos  iiavita  lempli 
EdiditcsseDeos  ,  dum  relia  litoie  siccat. 
Juncla  palus  huic  est ,  densis  obscssa  sali'îlis , 
Ouaiii  restagnanlis  feeil maris  uiida  paludeni.  3 
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tl;imiiic.  Il  fond  sur  les  tainvaiix,  poussé  par 
la  l'aim  ,  mais  surioiii  par  la  ra;;c'  ;  car  il  ne 
clierche  pas  à  se  rassasier  de  la  chair  de  ses 
victimes  :  il  veut  tout  r[;or{jer.  Nous  volons  à  sa 
rencontre;  mais  plusieurs  d'entre  nous  trou- 
vent la  mort  sous  ses  cruelles  morsures;  le 
rivajje,  les  vajjiies ,  le  marais  sont  teints  de 
sanfj  :  d'affreux  mugissements  retentissent. 
Mais  tout  niard  est  fatal;  il  n'y  a  pas  à 
hésiter  :  tandis  qu'il  reste  encore  quihjue 
chose  à  sauver,  armons-nous  et  courons.  » 
Le  pâtre  avait  dit.  Pelée  semlde  peu  touché 
<le  ce  désastre:  il  se  rappelle  son  crime,  et 
comprend  (]ue  la  Néréide  l'ait  ces  offrandes 
aux  mânes  de  l'hocus.  Cependant  le  roi  de 
'l'racliine  fait  armer ses{îuerrier.s,  leurordonne 
de  prendre  leurs  javelots  et  s'apprête  à  marcher 
àleurléte.  Mais  son  épouse  Alc\one,  avertie 
pai-  le  hruil,  s'élance  les  cheveux  en  désordre, 
et  jetant  ses  bras  auloui'du  cou  de  Céyx,  le  sup- 
[ilie  avec  larmes  d  envoyer  des  soldais  sans  les 
{juider  lui-même,  et  de  conserver  deux  vies 
en  conservant  la  sienne.  Alors,  le  fils  d'Eaque: 
•  lieiue,  dit-il,  quittez  ces  tendres  et  louchantes 
terreurs.  Cette  offre  me  suffit  et  j'en  suis  plein 
de  reconnaissance.  Mais  mon  dessein  n'est 
pas  d'employer  les  armes  contre  ce  nouveau 
prodij;e,  je  veux  adorer  les  divinités  de  la  mer. 


'  Pi'ès  de  là  s't'Iève  une  tour  dont  le  sommet  est 
I  surmonté  d'un  fanal,  astre aimédes  matelots  fa- 
I  ligués.  Ils  y  montent,  ils  apen.'oivent  en  (;émis- 
i  saut  les  taureaux  étendus  sur  le  rivajje,  elle 
!  monstre,  la  yucule  béante,  et  ses  lon;;s  |)oils 
I  souillésde  san;;.  l'clée,  les  mains  étendues  vers 
la  mer,   sup|)lie  l'samallie  d'apaiser  sa  colère, 
et  de  lui  porter  secours.  Ces  prières  ne  peuvent 
toucher  la  Néréide.  Tliéiis,  suppliante,  ol)lient 
le|>ardonpoursonépoux.  Le  monsiie  cependant 
infatifjaldtMlans  le  carna{;e ,  s'<'laii(;ait,  icndn 
[)his  acharne  parle  {joùt  du  sanjj:  ilmurd  le  cou 
d'une  {jcnisse  ;  tout  à  coup  il  est  chan{jé  en  mar- 
bre. Son  corps  a  conservé  sa  forme ,  mais  non 
sa  coideur:  la  blancheur  du  marbre  lcuioij;iH! 
(lu'il  ne  vit  plus  et  rju'il  n'est  plus  à  craindre. 
Les  destins  ne  permettent  pas  encore  à  Pe- 
lée de  s'arrêter  en  ces  lieux;  toujours  lu;ilif, 
il  arrive  au  pays  des  .Majinètes,  et  là,  leTlies- 
sa'ien  Acasle  le  [)urilie  de  sonci'imi'. 

VI  IL  Cependant,  troublé  du. •■oi-t  de  son  frère 
et  de  ce  nouveau  prodijje,  Céyx,  cédant  à  un 
penchant  commun  a  lousles  mortels!  veutcon- 
sulter  le  sort,  et  s'apprête  à  visiter  l'oracle  de 
Claros  ;  car  l'impie  Phorbas(lO),  avec  ses  Phle- 
j;yens,  Ixrme  aux  voyajjeurs  l'accès  du  temple 
de  Delphes.  Il  fait  part  de  son  projet  à  la  fidèle 
Alcyone;  elle  pâlit;  un  froid  mortel  court  dans 


liiilo,  rn|;nic  f;raïi  strppilans,  loca  proxiiiia  lorrcl, 
Bt-llua  vasia  ,  lupus  j  silvisquc  paluslribus  exit  ^ 
OliIKus  et  spuniis ,  et  S|>issu  sanj^uiiic  rictus 
t'ulniiueos;  rubia  suffusus  luiuina  ilanmia. 
Qui,  quanquam  si  vit  pariter  rabie(|UL>  fainei|uc, 
Acrior  est  labie  :  noque  euiiii  jcjuula  luiat 
Oip<le  boum  (llraniquc  fauiciu  satiarv,  sed  onine 
Vuliierat  aniienturn  ;  sternilquc  hnsliliter  cnine. 
Pars  quoqur  Je  nobis  fuucslo  saucia  uioisu  , 
Duni  ib'fensanius,  leto  est  data  :  sanguine  lilus 
I  ndaque  prima  rubent,  iUMnu|;il:rquu  paluJes. 
Sed  niora  daiunosa  est ,  nec  res  duiiilare  reiniltil. 
Duni  supere>tali(|uid,  «  Cuncti  cui'anius,  elariua, 
Anna  capessainus  ,  conjunctaque  tela  Terauius.  » 
Dixeral  agreslis  :  nec  l'elea  damna  nuncbaul; 
Sed,  mcinor  admissi ,  Nercida  culligit  orbai 
Damna  suo  inferias  esstincto  inilleie  l'horo. 
Induere  arma  viros  ,  violcntaqiie  snnicre  lela 
IJexjubelOlitaeus,  runi  <iuis  siinul  Ipso  parabat 
Ire  :  sed  Ualcyone  conjnx  excita  UiniulUi 
Prosilil,  etnoudnm  lotus  ornala  cipllios, 
Disjlcil  bos  i|)Sos  ;  colloque  infusa  niaritl , 
iMillat  ut  auxiliuin  sincsc,  verbisque  piecalur, 
(il  lacryiais;  animasque  duas  ut  scrvel  lu  una. 
jl^aeides  llli  :  «  Pulcbros,  lîe|;iua,  puisque 
l'ooc  uicfus  :  ploua  est  piomissi  ijrjlla  ve;lii. 


Nou  placet  arma  mibi  contra  nova  uionstra  moveri. 
Numeu  adorandum  pela^ji  est.  »  Erat  ardua  lurris , 
Arre  païens  summa  ;  fessis  loca  grata  carinis. 
Adsceudunt  illuc,  stratosquc  iu  lilore  taurns 
Cuni  ijemiiu  adspicîunt ,  vaslatorem(|ue  rruento 
Ore  fcruni ,  lon^jos  iiifcctuui  saufjuine  viltos. 
Inde  manus  tendens  iu  aperti  litora  ponli , 
Cn;i*uleam  IVIeus  Psamatheu  ,  ut  fîniat  iraui , 
Oral,  ttpctnque  ferai  :  nec  vocibus  illa  rojraulis 
Kleclitur  /Kacida;.  Tlielis  banc  pro  conjnjjesupplev 
Accepil  veulaui  ;  sed  enim  revocalusaliacri 
Ca?de  lupus  perstat ,  dulceJiue  saU|;uinis  asper; 
Donec  iubœrentem  lacerœ  ccrviee  juveuca! 
Marmore  mulavil  :  corpus,  prxtcr<|uc  eoloreui. 
Omnia  servavit  :  lapidis  color  indicat  illuni 
Jaui  non  esse  lupum  ,  jamuon  deberc  timeri. 
Nec  taiMcn  bac  profujjum  cousisUre  l'elea  terra 
Fata  sinunl  :  INIagnclas  adit  vajjus  essul ,  el  lllic 
Sumil  ab  lla-niuuio  pur|,'aniina  ro'dis  Araslo. 

VIII.  Inlerea  fratrisciuesui ,  fralremque  seculls 
Auxia  prodijjiis  tui'balus  pci'tora  CeyXj 
Consulat  ut  sacras,  bominum  obleclauiina  ,  sortes  . 
Ad  Clarlum  parât  ire  Deum  :  uaui  leiupla  profauu^ 
Invia  cuui  Pblegyis  faciebanl  Delpbica  l'borbùs. 
Consllli  lauien  autesui,  Pidissiuia  ,  ccrtam 
i  Te  l'aeil,  llaliyonc  :  cui  prollnus  intima  ni;;»-  î  IB 
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SCS  velues,  el  ses  joues  se  niouiilciu  île  larmes. 
I  rois  fois  elle  veui  parier,  trois  l'ois  sa  voix  est 
arrélée  par  ses  pleurs  ;  enKu ,  elle  laisse  ëcliap- 
perces  paroles  à  travers  ses  sanj^lots  :  «  Qu'ai- 
je  donc  lait,  ciier  époux,  pour  changer  ainsi 
ton  cœur?  Qu'est  ilevtnu  ton  amour  d'aulre- 
l'ois?  Déjà  lu  pt  ux  supporter  la  pensée  ilc 
quitter  ton  Alcyone,  tu  sonjjes  à  de  lointains 
voyajjes,  tu  m'aimes  mieux  abscnic.  Au  moins, 
prends  la  roule  de  leire  :  ma  douleur  sera  la 
même,  mais  je  ne  craindrai  pas  pour  les  jours, 
el  j'aurai  des  chagrins  sans  terreurs.  La  mer 
m'épouvante,  et  je  trémis  à  la  pensée  des  écueils 
el  des  tempêtes.  L'autre  jour,  sur  la  grève, 
j'ai  vu  les  débris  d'un  naufrage,  el  souvent,  sur 
de  irisles  cénotaphes,  j'ai  lu  les  noms  d'im- 
prudents nauioniers.  JN'e  mets  pas  dans  ion 
sang  une  vaine  conliance  ;  ion  beau-père  Éole 
sait  contenir  dans  ses  prisons  les  venls  impi  - 
lueux,  el  il  peut  à  son  gré  apaiser  les  va- 
gues émues;  mais,  une  fois  déchaînés,  les 
venls  n'épargnent  plus  rien;  il  n'y  a  pas  de 
terre,  il  n'y  a  pas  de  mer  qui  puisse  échapper 
à  leur  fureur  ;  le  ciel  lui-même  n'est  pas  à 
l'abi  i ,  et  leur  horrible  choc  fait  jaillir  la 
llamme  des  nues.  Plus  je  les  connais  (et  je  les 
connais  bien,  car  souvent,  jeune  encore,  je  les 
ai  vus  dans  la  maison  paternelle) ,  plus  je  les 
connais,  plus  je  les  crains.  Cher  époux!  si  ta 
résolution  est  inébranlable,  si  mes  larmes,  si 


mes  prières  ne  peuvent  le  persuader,  au  moitu 
eniinène-moi.  Je  ne  craindrai  pour  loi  aucun 
danger  que  je  ne  partage;  toutes  les  vicissitu- 
des nous  seront  communes,  el  nous  serons  por- 
tés ensemble  sur  la  vaste  étendue  des  mers.» 

Ces  prières,  ces  larmes  de  la  lille  d'Éole  ont 
louché  son  éjioux  :  il  n'aime  pas  moins  qu'il 
n'est  aimé.  Il  ne  veut  ni  renoncer  à  son  projet 
ni  faire  partager  ses  dangeis  à  son  Alcyone; 
il  lui  dit  tout  ce  qu'il  croit  capable  de  rassurer 
son  cœur  alarmé,  rien  ne  peut  la  consoler; 
enlin,  il  lui  fait  cette  promesse,  (]ui  seule 
calme  la  douleur  d'une  amante  :  «  Oui,  louie 
absence  est  trop  longue  pour  moi  ;  mais ,  je  le 
lejure  par  l'astre  paternel,  si  les  deslins  me  le 
permettent,  je  serai  de  retour  avant  que  deux 
fois  la  lune  ail  arrondi  son  croissant.  >  Celle 
promesse  fait  rentrer  l'espoir  dans  le  cœur 
d' Alcyone.  Aussitôt  on  lance  un  vaisseau  à  la 
mer  ;  on  l'arme  de  ses  agrès.  Alcyone  frémit 
à  cette  vue  ;  ses  yeux  se  remplissent  de  larmes, 
elle  embrasse  son  époux ,  et  lui  dit  un  dou- 
loureux adieu;  son  corps  s'affaisse,  elle  tombe 
évanouie. 

Cependant  Céyx,  impatient,  donne  le  signal 
du  départ.  Les  matelots,  placés  sur  deux  rangs, 
ramènent  leur  double  rame  contre  leur  forte 
poitrine,  el,  à  coups  égaux,  fendent  les  vagues. 
Elle  lève  ses  yeux  humides  de  pleurs,  el  aper- 
çoit ,  debout  sur  la  poupe  recourbée ,  son  époux 


Os<a  rcceperunt,  busoque  simillinius  ora 

Pallor  obit ,  lacrj  misque  genœ  niaduere  profusis. 

Ter  conata  Inqui,  1er  flelibus  ora  rigavitj 

Singultuque  pias  interrum[>enle  qiierelas, 

<i  (juae  Miea  ruipa  luain  ,  dixit ,  carissinie,  nioiileiu 

Verlit?  iibi  est ,  quœ  cura  niei  prius  esse  solebal? 

Jani  potes  Halcyone  securus  abesse  relicta  ; 

Jain  via  louga  placet;  jani  sum  tibi  carier  absens. 

At  puto  per  lerras  iter  est,  tantumque  dolcbo  ; 

rioiietiain  inetuani  ;  curœque  timoré  carebuut. 

.-Equora  me  terrent  ,  cl  poiiti  Irislis  imago  : 

lit  laceras  nuper  tabulas  in  liltore  vidi  ; 

F.t  STpe  in  lurnulis  sine  cnrpore  nomina  legi. 

Neve  tuum  fallax  animuni  liducia  tangat, 

Quod  soccr  Uippotades  libi  sit,  qui  carrere  fortes 

Contineat  ventes,  et,  quum  velit,  a;quora  placet. 

Quum  semel  emissi  tenucrunt  aequora  Teuli; 

Nil  illis  vetitum  est,  incenimendalaque  tellus 

Oninis  ,  et  omne  freluni  :  cœli  quoque  nubila  vexant , 

l'Arutiunlque  feris  rutiles  concursibus  ignés. 

Ijuo  inagis  bos  novi ,  nam  novi,  et  sœpe  patcrna 

l'arva  donio  viJI,  niagis  bos  reor  esse  limendos. 

Quod  tua  si  (lecti  precibus  sentenlia  nullis, 

Oarc.  potcst,  c^injux,  niiniuuiquces  ccrtus  eundi . 


Aie  quoque  telle  simul  :  cerle  jactabimur  una; 
iSec,  nisi  quœ  paliar,  melujra  ;  parilerqno  fereinns 
(Juidquid  erit  ;  pariler  super  a?iiuora  lala  fcremur.  » 

Talibus  Jîolidos  dictis  lacrymisque  movetnr 
SlJcreus  conjux;  ncque  enim  miner  ignis  in  ipso  est; 
Sid  neque  propesilos  pelagi  diinittere  cursus , 
Ncc  vuU  Ualcyonen  in  partem  adbibore  pericli  ; 
Multaque  respondit,  timidum  solanlia  pectus; 
l\ec  tamen  idcirce  causam  probat  :  addidil  illis 
Hoc  quoque  Icninien,  que  solo  ilcvil  amanteni  : 
H  Lenga  quidem  nebisouinlsmora  ;  sed  libijuro 
l'er  patries  ignés,  si  me  mode  fata  rémittent , 
Ante  reversuruni;  quam  liina  bis  inipleat  erbeu».  n 
His  ubi  promissis  spes  est  admeta  recursus  ; 
l'rolinus  eductam  navalibus  œquore  tingi , 
Aplarique  suis  pinuni  jubel  armamentis. 
Qua  rursus  visa,  veluti  prxsaga  fuluri , 
llorruit  Halcvone  ;  lacrymasque  emisit  oborlas; 
Amplcxusqne  dédit  ;  trisliquc  miserrima  tandiiii 
Ore  vale  dixit;  cellapsaque  corpore  tota  est. 
Atjuvencs,  quaîrentc  nieras  Ceyre,  rcducunl 
Ordinibus  geniinis  ad  forlia  perlera  reines; 
.]v|iialique  ictu  srindunt  TiTla  :  sustulit  illa 
Ilumentcs  oculos ,  slautcmqne  in  puppe  recurvo  ,      }!">'< 


f|iii ,  (le  sns  moins,  lui  rnvoie  un  miwl  adieu  ; 
elle  irponil  à  ces  siîjncs.  l)('jà  le  vaisscjiu 
s'el(>i{;nc,  cr  le  rivafje  a  paru  re(-uler;  les  yeux 
d'Alcyone  ne  pnnvant  plus  <iislin{;uer  les  iraits 
(le  son  époux,  suivent  encont  le  vaisseau 
i|ui  luit',  et,  lorsquil  leur  échappe,  ils  s"al- 
laclieni  à  la  voile  (]ui  llolte  au  sonimel  du  mal. 
I.a  \oile  a  disparu;  Alcyone  va  i'e{;a{;iier  sa 
couelie  soliiaire  :  celle  couche,  celle  chambre 
nupiiale  ravivent  sa  douleur,  et  lui  rappellent  un 
(■|)oux  absent. 

Le  vaisseau  avait  quilK'  le  port,  cl  le  vent 
afritait  les  corda{;es;  les  matelots  allaclient  la 
rame  oisive  aux  (lancs  du  navire ,  élèvent  les 
antennes  au  sommet  du  niàt,  et  déploient  au 
vent  loules  les  voiles,  (|ui  se  {jonllent.  I)(j:i 
un  espace  éjjal  séparait  Ceyx  et  du  imildeTia- 
chine  et  du  but  de  son  voyajje,  quand,  aux  ap- 
proches de  la  nuit,  la  nier  coninience  à  blan- 
chir, et  l'Kurus  à  souffler.  «  Pliez  les  antennes! 
s'est  écrié  le  pilote;  attache/,  les  voiles  au  nuit  !  » 
Il  dit;  le  bruit  des  vents,  le  Iracas  des  vajfucs 
ont  couvert  sa  voix.  D'eux-mêmes,  cependant, 
quel(|ues-uns  se  hâtent  de  relirer  les  rames,  d'aii- 
ires  bouchent  les  fentes  du  vaisseau  ou  délen- 
denl  les  voiles  ;  celui-ci  pompe  l'eau  (]ui  pénètre, 
et  rejette  les  flots  dans  les  Hots  (11);  celui-là  ar- 
rache les  antennes.  Pendant  que  toutes  ces  ma- 
nœuvres s'exécutent  en  désordre  la  tempête  re- 
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tous  cAtés  les  venlsdéchal- 
n('s  se  livrent  d  lion  ibies  eombats,  et  soulèvent 
l'onde  irritée,  l-epiloieliii-mèmea  pâli;  il  nesail 
ni  où  il  est,  ni  ce  qu'il  doii  faire,  tant  le  péril 
est  {;rand,  tant  il  surpasse  son  an!  Les  cris  des 
malelols,  le  (jrinceineui  des  cordajfes,  le  bruit 
des  va{;ues  enlrei  lio(|uées,  le  fracas  du  ton- 
nelle, tout  se  mule.  I.a  mer,  qui  s'élève,  sem- 
ble atteindre  les  cieux  et  pousser  son  écume 
jusqu'aux  nues  ;  tantôt  elle  .se  leini  des  couleurs 
de  la  jaune  arène  ipi'elle  soulève,  tantôt  elle  est 
plus  noire  que  l'onde  du  Siyx;  par  momenielle 
semble  se  calmer,  et  se  couvre  d'une  blanche 
écume.  Le  vaisseau,  ballotté,  suii  tous  ces  mou- 
vements; tantôt  (1:2),  porté  au  sommet  des  va- 
gues, il  semble,  du  haut  d'une  monta{;ne,  do- 
miner des  vallées  et  regarder  à  ses  pieds  les  noirs 
abîmes  de  l'Achéron  ;  tantôt  il  s'abaisse,  les  Ilots 
creusés  l'enveloppent,  et  il  semble  regarder  le 
ciel  du  fond  du  {joulTre  des  enfers;  souvent  ses 
flancs,  frappés  par  les  flots,  résonnent  avec  fra- 
cas :  tel  un  mur  (jue  bal  le  bélier  de  fer  ou  la 
puissante  balisie.  Et  comme,  ajoutant  à  sa  force 
par  ses  impétueux  élans,  un  lion  furieux  s'é- 
lance, la  poitrine  en  avant,  contre  les  dards 
qu'on  lui  oppose,  ainsi,  lancée  par  les  efforts 
réunis  des  vents,  la  vague  se  rue  sur  les  agrès 
du  navire,  et  les  dépasse.  Déjà  craquent  les 
jointures;  déjà  se  détache  le  bitume  ([ui  unissait 


Coiicus.<:aquR  manu  d.intcm  sibi  sif|na  maritiim 
l'i'ima  videl,  ri'(lili(<nio  mitas  :  ulii  Ion  a  rod'ssit 
L(in|;iiis,  atqiii'nciili  n(<i|U(<uiit  cojjiiosiTrc  vultiis  , 
IHiiii  liii-l,  inspqiiUur  fiijjicnli'm  liiinini' |>iiuiiii. 
llœc  qiinquc  ut  liaud  |i(tl('rat  spalio  siihiuota  vjilcri , 
Vi'la  taiiion  spectat  suiniiiu  lluitaiilia  inalo. 
Ut  nec  vclavidet,  vacuuui  pclit  ansia  lertuni  ; 
Sequc  loro  |ioiiit  :  rénovai  leclusque  locusqui' 
llalrynnx  lacrynias  ;  et  quaD  pars,  adinniirt,  absit. 
l'ortubuscxicrant  ;  el  nioveral  aura  rudcnles. 
(tbvertit  lateri  peiulenîos  navilareinos; 
Oornuaque  in  suninia  tncat  arbore,  lolaque  niabi 
C.arbasa   deduoil ,  venicnlesque  excipU  auras. 
Aut  Miiiius  ,  aut  rerte  niodiuni  non  ampliiis  .'e<|nnr 
l*uppe  sccabatnr  ,  Ion]j0(]ue  erat  utratjue  ti'llns , 
•Juuni  mare  sub  noctiin  luuiidisalbescere  enpil 
Fluctibus,  et  prœceps  spirare  valeiitius  Uurus. 
«  Ardua,  janiduduui  ,deniiltlte  rornua,  rerlor 
('lainat,  et  untennis  totuni  subnerlilc  veluni.  » 
Ilie  juliel  :  iinpediunt  a<lversa?  jussa  proceII;e  ; 
INec  sinitaudiri  voieni  frajjor  a-cinoris  uliani. 
Sponle  tainen  propci-anl  alii  subducere  renios  ; 
l*ars  luuntre  lalus;  pars  ventis  \ela  ne[;ai'e  : 
ligciit  liic.  durtus,  .rquorque  rifundll  in  îrqunr  ; 
Hir.  rapit  anli'iinas  •  iju.t  iluni  sineb'jje  jjernntiir 


Aspera  crescit  Iiicms,  nmnique  c  parle  feroKS 
lielia  ijerunt  venti  ,  frctaque  indijjnanlin  misecnt. 
Ipse  pavot ,  ncc  se  ,  qui  sit  status  ,  ipse  falolur 
.Scire  ralis  rector ,  ncc  quid  juboatvo,  velolv« 
Tanta  niali  moles,  tolaque  polonlior  arle  est  I 
Quippo  sonant  clainore  viri ,  slridorc  rudenles, 
Undarum  incursu  gravis  unda  ,  lonitribus  .Tlhcr. 
Fluclibus  erigitur,  cœlumque  aMpiarc  videtnr 
Pontus  ,  et  induetas  adspergiue  tinj|uore  nubos  : 
El  niodo,  quHin  fulvas  en.  iino  verrit  arenas, 
Counolor  est  illis;  Stygia  modo  iiigrior  unda  ; 
Sloinilur  iiitonluni ,  spnniiM|uo  sonnjilibus  albel. 
Ipsa  quni|uo  bis  agitur  vicibus  Traoliiiiia  puppis  : 
l'.t  modo  subliuiis  ,  veliili  de  Torlioe  monlis  , 
Despiccie  in  valles,  iinumque  Aclioronla  viilolur  : 
Nune,  ubi  demissam  riirvum  circninstelit  a?quor . 
Suspieerc  inferno  summum  de  gurgitc  cœluiii  ; 
Sa'pc  dal  ingenlem  (luctu  latus  iota  fragorein  ; 
INee  levius  pulsala  sonal  ,  quam  ferrons  oliiii 
Quum  laoeras  ariesballistavo  oonculitaroes; 
Utquc  soient,  suintis  in  lursu  viribus  ,  ire 
l'polore  in  arma  fcri  pra>toiilaque  lela  loonos. 
Sic  ubi  se  ventis  admisorat  unda  oooi-tis  , 
lirai  in  arma  ratis,  nuiltoque  oratallior  illis 
Janupie  labant  runci ,  spolialaquo  logmine  eera! 
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luâ  pouircs,  cl  l'eau  s'élance  par  les  ouvcrlurcs; 
les  nue.s  se  l'omienl  en  torrents  presses  ;  on  di- 
iviil  que  le  ciel  s'abaisse  su  r  la  mer,  et  que  la  mer 
{jontlée  s'élève  pour  attaquer  le  ciel  ;  la  iiluie 
trempe  les  voiles,  et  les  eaux  de  la  mer  se  mê- 
lent à  l'eau  des  nuages.  L'elher  est  sans  étoi- 
les ,  et  aux  ténèbres  de  la  nuit  se  joignent  les 
ténèbres  de  la  tempête;  seulement,  la  foudre 
les  dissipe  par  moments ,  et  éclaire  les  eaux 
dune  lumière  menaçante. 

Déjà  le  flot  s'est  ouvert  un  passage  entre  les 
paioisdisjointesde  la  carène.  I.orsqu'uuetroupe 
nombreuse  de  soldats,  après  plusieurs  assauts, 
s'empare  enfin  d'une  ville  bien  défi  ndue,  de 
tant  de  milliers  d'hommes  qu'excite  l'amour  de 
la  gloire,  un  seul  s'élance  le  premier  sur  les 
murs;  ainsi,  aprèsque,  neuf  fois,  d'énormes  va- 
lues ont  battu  les  flancs  élevés  du  navire,  plus 
immense  encore,  une  dixième  13)  s'élance,  fra- 
casse la  carène  fatiguée,  et  s'abat  dans  le  vais- 
seau comme  l'ennemi  dans  une  ville  prise;  au- 
dedans  sont  les  flots,  au-dehors  les  flots  se  cher- 
chent un  pass:ige.  Les  matelots  tremblent 
comme  tremblent  les  assiégés,  quand,  au-de- 
hors, l'ennemi  bat  les  murs,  et  qu'au-dedans 
il  s'en  est  emparé.  L'art  du  pilote  est  en 
défaut ,  les  esprits  sont  découragés ,  et  il 
semble  que  chaque  flot  qui  pénètre  soit  une 
mort  nouvelle  :  l'un  ne  peut  retenir  ses  larmes. 


lautrc  est  plongé  (iaijs  une  douleur  siupide; 
celui-ci  envie  h;  sort  de  ceux  qui  auront  un  bû- 
cher, celui-là  adore  les  dieux,  les  appelle  à  son 
aide ,  el  lève  en  vain  ses  bras  au  ciel ,  qu'il  ne 
voit  pas;  un  auire  se  rappelle  el  son  frère  et  i 
son  père,  et  sa  maison  et  ses  enfants,  el  tout  ce 
qu'il  a  quitté.  Ce yx  ne  pense  qu'à  son  Alcyone, 
ne  parle  que  de  son  Alcyone,  ne  regrette 
quelle  seule,  et  cependant  se  réjouit  de  la  sa- 
voir absente;  il  voudrait  se  tourner  eucore  une 
fois  du  côté  de  sa  patrie,  et  jeter  un  dernier  re- 
gard vers  son  palais  ;  mais  il  ne  sait  où  il  est, 
tant  est  grande  l'ajjiiation  des  ondes,  tant  les 
nues  couvrent  le  ciel  entier  d'un  voile  épais  et 
redoublent  la  nuit.  Un  tourbillon  brise  le  niàt, 
brise  le  gouvernail  ;  la  vague  qui  remporte 
semble  fière  de  ces  débris,  et,  comme  pour 
célébrer  sa  victoire ,  s'élève  au-dessus  des 
I  autres,  puis,  tout  à  coup  précipitée,  el  de  son 
\  poids  et  de  son  choc,  enfonce  le  vaissenu  dans 
l'abîme.  Une  partie  des  matelots  périssent 
submergés  sous  les  flots,  d'autres  s'attachent 
aux  débris  du  navire;  lui-même,  de  cette 
main  qui  naguère  portait  un  sceptre,  Céyx 
saisit  un  débris  de  rame;  il  invoque  et  son 
père  et  son  beau-père.  Prières  inutiles!  Mais 
surtout  le  nom  d'Alcyone  est  dans  sa  bouche, 
et  son  image  est  dans  son  ame.  Il  voudrait  du 
moins  que  la  mer  portât  son  corps  sous  les 


Uinia  patot,  piapbetijue  viani  leLalibus  undis. 
Ecce  cadunt  largi  resoliitis  nubibus  imbres; 
Inqiie  fretum  credas  totum  dcscondere  oœlum  ; 
Inqiie  jilagas  ocEli  tiimefactuni  adscendere  |ioiituni. 
Vria  madenl  nimbis  ;  et  cuiii  cœlestibus  undis 
/Equoreas  niiscentur  aquoe  :  caret  ignibus  a'ilier; 
(j.Tcaqiie  nox  preinitiir  tenebris  bieinisque  siiisquc. 
Discutiunt  lamen  bas ,  prïbentqiie  micanlia  liimea 
Fulmina  :  fulmineis  ardcscunt  ignibus  uiida?. 
I)at  quoquejain  sallus  intra  cava  testa  rarin.'D 
Fluctus  :  et,  ut  miles  ,  numéro  pr.Tstantior  onini , 
Quuin  saspe  adsiluit  defensaomœnibus  urbis, 
Spe  potitur  tandem  ;  laudisqtie  accensus  amore 
Inler  mille  viros,  murum  tanicn  occupât  iinus. 
Sic  ubipulsarunt  acres  latera  ardua  fluolus. 
Vastius  insurgens  décima;  mit  impelus  und.t  : 
Nec  prius  absistit  fessam  oppngnare  carinam  , 
Qiiani  vclut  in  captac  descendat  mœnia  navis. 
l'ars  igiliir  tenlabatadbuc  iuTadere  pinum  , 
I\irs  maris  intus  crat  :  trépidant  haud  secius  omnes, 
<Juam  solct  urbs,  aliis  murum  fodientibus  cslra, 
Alquealiis  murum  Irepidare  tenentibus  intus. 
Déficit  ars  :  animique  cadunl  ;  tolidemque  videntur  , 
Qiiot  yeniant  fluctus,  ruere  alque  irrumpere  mortes. 
Non  lenel  biclacrymas;  stupotbic;  vocat  ille  bealos . 


Funcraquos  maneant  ;  bicTolis  numen  adorai, 
Bracbiaquead  cœlujn,  quod  non  videl,  irrita  tullens 
l'nseit  opem  ;  subeunt  iHi  fralresque  paresqne; 
lluic  cum  pignoribus  domus,  etquod  cuiquc  relictuui  est. 
Halcyonc  Ceyca  niovet;  Ceycis  in  ore 
Nulla  nisi  Holcvonc  est  :  et ,  quum  desideret  iinam  , 
Gaudet  abesse  tanien  :  patri.-c  quoque  Telletad  oras 
lïespicere,  inqucdomum  supremos  verlerevultus  : 
Verum  ubi  sit  nescit  :  tanla  veitigine  pontus 
Fervet,  el  inducla  piceis  e  nubibus  umbra 
Onme  latel  cœlum,  duplicataque  noctis  imago  est! 
Frangilur  incursu  nimbosi  lurbinis  arbos  ; 
Frangitur  cl  regimen  ;  spoliisque  animosa  superstans 
Cnda  ,  velut  viclris  ,  sinualas  despicit  undas  ; 
Nec  levius ,  quam  si  quis  Atlion,  Pindunive,  revulsos 
Sede  sua  ,  lotos  in  aperlum  everterit  a?quor , 
I  Praîcipilala  ruit;  parilerque  el  pondère  el  iclu 
!  Mergit  in  ima  ratem  :  cum  qua  pars  magna  virorum 

Gurgite  pressa  gravi,  neque  in  aéra  reddila  ,  f«lo 
;  Funcla  suo  est  :  alii  partes  el  membra  carinœ 
;  Trunca  Icnenl  :  lenel  ipse  manu,  qua  sreplra  solebal, 
'<  Fragmina  navigii  Ceyx;  sorerumque  palremque 
I  Inrocal,  beu  !  frustra  .  scd  plurima  nantis  in  ore 
I  Ilalcyone  conjus;  illam  meminilque  refertque; 
lllins  anleorulos  ut  aganisua  rorpora  (Inclus,  50(< 


LKS  MKTA.MOHPIIOSKS. 


447 


yfiiix  (J'Alcyonc,  cl  que  des  mains  amifs  rcn- 
ilissL'iil  les  riernicis  devoirs  ;'i  ses  mânes.  Si  1(!S 
tlols  ne  toiivrenl  pas  !>a  tète,  il  prononce  le 
nom  d'Alcyone;  il  le  murmure  sous  les  llols. 
'l'oui  à  coup,  au-ilessns  des  va{;ues  <|ui  l'enlou- 
reni,  s'élève  en  arc  une  va{;ue  immense,  qui 
crève  el  le  submerfje.  Pendant  cette  triste  nuil, 
Lucifer  obscurcit  son  disipie  méconnaissable, 
et,  forte  dedemcnirer  dans  les  cieux,  \oilases 
feux  de  nua{;cs  épais. 

Cependant ,  ifjnorant  son  malheur ,  la  fille 
d'Éole compte  les  nuits;  déjù  elle  apprête  les 
tissus  que  doit  revêtir  son  époux,  ceux  dont 
elle  veut  se  parer  elle-même;  elle  se  berce  du 
vain  espoir  d'un  retour,  elle  l'ail  fumer  l'encens 
sur  l'autel  de  tous  les  dieux  ;  maisc'eslsurtoul 
au  temple  de  Junon  qu'elle  va  porter  ses  pieu- 
ses offrandes.  Llle  l'implore  pour  un  époux  (pii 
n'esl  plus;  elle  lui  ileiiiande  de  le  ramener  sain 
et  sauf,  de  faire  qu'd  lui  reste  fidèle.  Uëlas! 
ce  dernier  vœu  est  le  seul  qui  puisse  être  ac- 
compli! La  déesse  ne  peut  supporter  plus 
lon{ftemps  d'être  priée  poiirCéyx,  <]ui  n'est 
plus;  elle  veut  écarter  de  son  autel  ces  of- 
frandes funestes  (14).  <  Va,  dit-elle.  Iris,  fi- 
dèle messagère,  va,  d'une  aile  rapide,  vers  la 
demeui-e  du  Sommeil;  ordonne-lui  d'envoyer 
en  sonfje  à  Alcyone  l'image  de  Céyx,  pour  lui 
apprendre  le  sort  de  son  époux.  »  Llle  dit;  Iris 
revêl  sa  tunique  aux  mille  couleurs,  fait  briller 


son  arc  dans  les  cieux,  et  dirige  .'■on  vol  vr'rs  le 
palais  du  roi  des  Songes. 

Il  est,  dans  le  pays  des  Cimmcriens,  une  ca- 
verne profonde,  ciensée  ilans  les  flancs  d'une 
monia{;ne  :  c'est  la  demeure  ignori-e  du  Som- 
meil. Soit  qu'il  se  lèveii  l'orient,  soit  qu'il  ar- 
rive au  milieu  de  sa  carrière,  soit  (|u'il  se 
plon;;e  dans  les  llols,  jamais  l'iiebus  n'y  lance 
ses  rayons.  La  terre,  à  l'eniour,  exhale  de 
sombres  brouillards  ;  ces  lieux  ne  sont  ('clai- 
res fjue  par  h  lueur  douteuse  il'un  éternel  cré- 
puscule. Là  jamais  l'oiseau  vigilant  à  la  crête 
de  pourpre  n'appela  l'Aurore  do  ses  elianis  ; 
jamais  le.  chien  (idèle,  jamais  l'oiseau  du  Cafti- 
tole,  plus  fidèle  encore,  ne  iroublèreni  par  leur 
voix  le  silence;  jamais,  ni  le  rugissement  des 
bêtes  féroces,  ni  les  bêlements  des  troupeaux, 
ni  le  froissement  des  feuilles  agitées  par  le  vent, 
ni  les  cris  de  l'homme,  ne  s'y  firent  enten- 
dre: c'est  l'empire  du  muet  repos.  Seulement, 
du  fond  de  la  caverne,  un  ruisseau  |)lein  <le  l'eau 
du  Lt'tlié  coule  sur  les  cailloux  l'eieniissants, 
avec  unumrmuredont  ladouceur  invile  au  som- 
meil; à  l'entrée  croît  une  moisson  de  pavots  et 
d'herbes  assoupissantes  ;  laiNuit  en  exprime  le 
suc  et  le  répand  sur  la  terre  avec  ses  ondires. 
Là,  pas  de  porte  qui  grince  en  tournant  sur  ses 
gonds;  rien  ne  défend  l'entrée,  nul  gardien  ne 
veille  sur  le  seuil.  Au  milieu  s'élève  un  lit  d'e- 
bène,  rempli  d'un  épais  duvet  et  couvert  d'uu 


l(|ilnt  ;  cl  cxanimis  nianibiis  tunuilclur  amicis. 
Diini  natal,  aliscnlom,  (|iiotles  siiiil  liisrcic  (Inc'.ns , 
Nominal  Ilalryonen  ,  ipsisque  ininuii'iiiural  uiidis. 
licce  super  nipilios  fliirtus  ni|;rr  arciis  ai|iiat'iiin 
Fianijilur;  et  nipta  niersum  capiit  cbniil  iinda. 
I.ueifer  ohsnirus,  nec  qneni  cojjnoscore  posscs, 
llla  nofte  fuit  ;  quoniam(|nc  exreilore  Olynipo 
ISon  liciiil ,  densis  Icxit  sua  nnbihns  ora. 

jGolis  intcrca  tantorum  ignara  malnruni 
Dinumeral  noolcs  :  et  jam  ,  quas  indiial  illc, 
Festinal  vestes;  jam  quas ,  ubi  venriil  illc  , 
Ipsa  (^eral  ;  reditnsque  sibi  promiltit  inanes. 
t>innibiis  illa  qiiidcin  Suporis  pin  tiira  ferelial  : 
Antf  tamen  cunctos  Jiinonis  tonipla  rolebat  ; 
IVoi|ue  viro ,  qui  nulliis  oral ,  vcniebal  ad  aras  ; 
I  Icpie  foret  sospes  conjnv  suus,  ulque  redircl , 
llptabal,  nullamque  sibi  prxferrel  :  al  illi 
llor  de  lot  volispoterat  continjjcre  soluin. 

Al  Dea  non  ultra  pro  funclo  morte  rogari 
Snstinel;  ulque  manus  funeslas  arcoat  aris; 
«  Iri,  me.T,  dixil,  fidissima  nnulia  vmis. 
Vise  soporiferam  Sonini  veUicilcr  nulain  ; 
Lisiinotiqno  jubé  O'vris  imatjiue  niillal 


Somnia  ad  Haloyonen,  veros  imilanlia  cisns    » 
I)i\eral  :  indtiilnr  velaniina  mille  colnriiin 
Iris,  el  arquatn  rœlum  curvaniino  sijjnans 
Tcrta  pi'lit  jussi  sub  rupe  lalenlia  régis. 

Est  prope  Cimmerios  longo  spelunea  reressn  . 
Mons  ravns  ,  ignavi  domus  cl  penelralia  Somni  ; 
Quo  nunquam  radiis  nriens  ,  modinsve  ,  radensvc 
f'bn-bus  adiré  polesl  :  ncbuloc  caligine  mixlae 
Kxbalanlur  bumo,  dubia?que  crepuscula  Incis. 
INon  vijjil  aies  ibi  eristati  canlibus  oris 
Evorat  Auroram  :  necvoee  silenlia  rumpunt 
Sollicilive  canes,  canibusve  sagacior  anser. 
Non  fera  ,  non  pocudos,  non  moti  (lamine  ranii , 
lluman.Tve  sonnm  reddnnt  ronvicla  lingnae. 
Alula  quies  babital  :  sa\o  lamen  e%il  ab  imo 
Itivus  ai|ua!  t^elhes;   per  quem  onm  murmure  bibfns 
Invital  soninos  rrepitantibus  unda  lapillis. 
Anle  fores  anlri  fecunda  papavera  tinrent , 
binumera?quc  berba;,  quarum  de  laclo  soporom 
No\le[jil,  el  spargil  peropacas  biimida  terras. 
Janua  ,  i|ua!  verso  slriJorem  oardine  reddal . 
iSiilla  domo  lola  j  cuslos  in  limine  nullus. 
Al  modio  torus  est  ebeno  snbliniis  in  anlro.  t)l'2 
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noir  iissu  où  le  dieu  repose  ses  membres  lan- 
fjuissants.  Autour  de  lui  sont  étendus  çii  ei  là 
les  Son{|esau\  (ormes  vaines,  en  nombre  (';[al 
aux  épis  que  mûrit  l'automne,  aux  féuillos  (l<'s 
forêts,  aux  sables  que  la  mer  rejette  sur  ses  ri- 
vages. 

Iris  entre,  et  de  ses  mains  écarte  les  Sonfyes 
qui  lui  ierment  le  passafje;  la  sombre  demeure 
resplendit  des  feux  de  sa  robe  étincelaute.  Le 
dieu  essaie  d'ouvrir  ses  paupières  appesanties; 
il  se  soulève  et  retombe,  el  son  menton,  qui 
vacille,  va  frapper  sa  poitrine;  enfin,  il  s'arra- 
che à  lui-même,  et,  appuyé  surson  coude,  de- 
mande à  la  vierge,  qu'il  a  reconnue,  le  motif 
qui  l'amène.  Iris  répond  :  «  Sommeil,  repos 
de  la  nature,  ô  loi  le  plus  paisible  des  dieux! 
paix  de  l'ame,  remède  des  soucis;  toi  qui  viens 
ralraîcliir  le  corps  fatigué  des  travaux  du  jour, 
et  renouveler  les  forces  pour  les  travaux  du 
lendemain,  commande  aux  Songes,  qui  savent 
imiter  la  forme  des  mortels,  de  visiter,  dans 
Tracliine,  Alcyone,  sous  les  traits  de  son 
époux;  qu'ils  présentent  à  ses  yeux  son  corps 
jouet  des  vagues  :  c'est  l'ordre  de  Junon.  » 
Iris  a  rempli  son  message  ;  elle  se  relire.  Elle 
ne  pourrait  plus  longtemps  supporter  l'épaisse 
vapeur  qui  l'entoure;  déjà  elle  sentait  le  som- 
meil se  glisser  dans  ses  membres;  elle  s'envoie 
et  retourne  au  ciel  sur  l'arc  brillant  qui  l'amena. 

Kntre  ses  mille  enfants,  le  Sommeil  choisit 


Morphée,  liabileà  revêtir  la  formedes  mortels. 

Nul  autre  mieux  que  lui  ne  saurait  imiter  et  la 
démarche ,  et  les  traits,  ei  la  voix,  et  les  vêle- 
ments, et  jusqu'aux  paroles  les  plus  familières 
do  ceux  qu'il  représente;  mais  il  ne  sait  imiter 
que  leshofumes.  Un  autre  prend  la  lormed'ime 
bêle  Ivroce,  d'un  oiseau,  d'im  serpent  aux  replis 
sinueux  :  les  dieux  le  nomment  Icélon  (l.'i),  les 
mortels  Phobétor.  Un  troisième  a  son  emploi 
dilTérent  des  deux  autres  :  c'est  Pliantasos;  il 
se  transforme  en  terre,  en  pierre,  en  onde,  en 
bois  ;  il  imite  tous  les  corps  inanimés.  Ces  trois 
songes  trompent,  pendant  la  nuit,  les  yeux  des 
chefs  et  des  rois;  d'autres  vont  visiter  la  de- 
meure du  pauvre.  Ceux-ci,  le  Sommeil  les  né- 
glige; il  leur  préfère  Morphée,  et  le  charge 
d'exécuter  les  ordres  d'Iris;  puis,  de  nouveau 
cédant  à  la  douce  langueur  qui  l'accable,  il 
laisse  retomber  sa  tête  et  s'endort. 

Mor|)hée  vole,  et  son  aile  silencieuse  le 
transporte  en  un  instant,  à  travers  les  ténèbres, 
dans  la  ville  où  régna  Céyx.  Là,  il  dépose  ses 
ailes  et  prend  la  forme  de  l'époux  d' Alcyone. 
Nu ,  livide,  semblable  à  un  cadavre ,  il  se  place 
devant  la  couche  de  l'infortunée.  Sa  barbe  est 
humide,  et  l'eau  semble  dégoutter  de  ses  che- 
veux ;  il  se  penche  sur  le  lit,  et  mouillant  son 
visage  de  larmes,  il  dit:  «  Reconnais-tu  Géyx,ô 
malheureuse  épouse?  La  mort  a  t-elle  bien  chan- 
gé mes  traits?  Regarde,  et  vois  au  lieu  de  ton 


Pliiineus  ,  uaicolor,  puUo  velamine  tectus , 
Qiio  cubât  ijiseDeus,  memLris  lanjjuore  soliilis. 
Hiiiic  circa  passiin  ,  varias  imitantia  formas  , 
Somnia  vana  jacent  tolidcm  ,  quoi  nicssis  aristas , 
Silva  geril  frondes,  rji'ctas  lilus  arenas. 
Qiio  simili  inlravit,  inanibusque  obstaiitla  virgo 
Somnia  dimovit,  vcstis  fulgorc  reliixit 
Sacra  domus;  lardaque  Dciis  graïilate  jacentes 
Vi\  oculos  lollens,  itorumque  iterumqiic  rclabens 
Suinmaquc  perculiens  nulauti  |)Cctora  niento  , 
Excussit  tandem  sibi  se  ;  cubitoquc  leva  tus, 
Qnidveniat,  cognorat  enim  ,  scilalur;  atilla: 
«  Somne,  quies  rerum  ;  placidissime,  Soiiiiic  ,  Deoriiiii 
l'aï  aniini ,  quein  cnra  fiigit;  qui  corda  diurnis 
Fessa  minisleriis  nuilccs  ,  reparasque  labori  ; 
Somnia  ,  quw  veras  8Di|uent  imilauiine  formas, 
llerrulea  Tracbiiie  jiibe  ,  sub  imagine  régis, 
llalcyoïien  adcant ,  simulacraque  iianfraga  (ingant. 
Impcral  hoc  Juno,  »  Poslquam  mandata  peregil 
Iris,  abit;  neque  cnini  ulterins  tolcrare  vaporis 
Vim  polcrat;  labique  ut  Somnum  sensit  in  arlus, 
l'ffugit,  etremeat  pcr  quos  modo  venerat  arcus. 

At  paler  e  popnbi  natorum  millosnorum 
Rsiitat  artilicem,  simulatorem(|ne  ligiir.T, 


Morpbea  :  non  illo  jussos  solerlius  aller 
Exprimit  incessus  ,  vultumque  sonumquc  loquendi  ; 
Adjicit  et  vestes  ,  et  constietissima  cuique 
Vorba  ;  scd  bic  solos  liomines  imilatur  :  at  aller 
Fit  fera  ,  tit  volucris  ,  fit  longo  corpore  serpens. 
[lune  IreU'n  Superi ,  inorlale  IMiobetora  vulgus 
Nominal;  est  etiam  diverstc  tei-tius  artis  [  bomque, 

Pbautasos  :  illein  bunmni  saxumqiie undainque  tra- 
Qna?que  vacant  anima  ,  fuliciler  omnia  transit. 
Regibus  hi ,  ducibus(|ue  suos  ostendere  vultus 
Nnete  soient  :  populos  alii  plebemque  pererrant. 
I'ra?terit  bos  senior;  cunctisquee  fratril.us  ununi 
Morpbea  ,  qui  peragat Tbaumanlidos  édita,  Somnu5 
Eiigit:  et  rursus  molli  languoresolutus, 
Deposuitque  caput,  slratoquc  rccoudiJit  alto, 
llle  volât,  nuUos  strepitus  facicntibus  alis  , 
Per  lenebras,  intraque  morœ  brève  lempus  in  urbein 
Pervenit  IIa?moniam  :  posilisque  c  corpore  pennis 
In  faciem  CU'vcis  abit ,  formaque  sub  illa 
fjuridus ,  exsangui  similis,  sine  vcstiluis  nilis  , 
Conjugis  antc  toruni  miserae  stetit  :  uda  vidctur 
liarba  viri ,  madidisque  gravis  fluere  uuda  capillis. 
Tum  leclo  incumbens  ,  flclu  super  ora  refuso  , 
Il.Tcail:  "  Agnoscis  Ccjca  ,  miserrima  conjnx?        660 
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t'|>oiix  roniliiv;  de  ton(''p(>u\.  O  AlcyDiic,  fs 
vœux  m'dnt  vlv.  inutiles  :  ji^  ne  suis  plus; 
(•«•ssc  lie  te  promcllrc  un  rclour  impossible. 
Au  milieu  de  l;i  mer  l".|;ée,  rora(;eux  Austera 
ijatln  mon  naviic  el  l'a  Ira»  assé  de  son  s  nllle 
leri-ilile,  cl  ma  voix  ,  ma  voix  (]ui  répi-iaii  en 
vain  ton  nom,  les  flots  l'ont  étoullëe.  Apprends 
le  malheur  de  ton  époux,  non  par  un  messaf;er 
inHdèle,  non  par  des  lnuils  incerlains,  mais 
par  la  liouclie  tic;  ton  ('pous  lui-même  qui  vient 
te  raconter  ses  deslins.  Kève-loi ,  donne-moi 
des  larmes  et  revèis  ties  lialiils  de  deuil.  No 
lais  pas  que  je  descende  aux  abîmes  du  'l'arlare 
sans  avoir  étt'î  pleure'.  »  Morplii'c  dil ,  el,  pour 
mieux  tromper  Alc\one,  il  a  pris  la  voix  de 
son  époux:  il  semble  répandre  de  vc'ritables 
larmes  ,  el  son  {jesle  esl celui  de  Céyx. 

.Alcyone  fjémit,  elle  pleure,  étend  ses  liras 
dans  son  sommeil ,  veul  embrasser  son  époux 
el  n'embrasse  que  le  vide:  €  Où  luis-tu?  s'é- 
eiie-l-elle.  Demeure,  ou  je  le  suis.  »  Kt,  trou- 
blée par  cette  ima{je ,  par  sa  propre  voix  ,  elle 
s'éveille.  Ses  serviteurs,  accourus  ;'i  ses  cris, 
avaient  apporté  des  Ibiiiibeaux  ;  elle  <-lierclie 
loui  autoiu'  d'ell(!  si  ce  qu'elle  vient  de  voii-  n'y 
«'Si  plus.  I/ombre  a  disparu.  Alors  ,  elUi  Trappe 
son  visajje  avec  ses  mains  ,  elle  déchire  les  voiles 
qui  couvrent  sonsein,  elle  meurtrit  son  sein  lui- 
même,  elle  arrache  ses  cheveux.  Sa  nourrice 


lui  demandecpii'lle  est  celle  d(Uilctir:  «  Il  u'esl 
plus  d'Alcyone,  s'écrie-i-elle:  Céyx  esl  mon, 
el  Alcyone  avec  lui  ;  {;ardcz  vos  consolations  , 
Céyx  esl  mort  dans  un  u.-iufrajje;  je  l'ai  vu,  je  l'ai 
liconuu;  il  luvailj'ai  lendu  mes  mains  versiui 
pour  le  reieuir:  c'était  une  ombre,  mais  une 
ombre  réelle,  l'ombre  de  mon  (-poux.  Ses  traiis 
ne  brillaient  p.is  de  leur  <'ebi  .iccontumc;  mais 
p:'ile,  nu,  les  cheveux  luuuidi's,  je  l'ai  vu, 
Miallieureuse  que  je  suis  !  à  celle  méuie  place  ; 
(  et  elle  <  herche  s'il  a  laissé  (|nelque  vesii[;e.  ) 
Ah  !  (■'«!|ait  l,i  ,  c'é-tait  bien  l:'i  ce  (]ue  pn-vovait 
mon  Ame,  lors(|iie  je  te  suppliais  de  ne  pas  Cuir 
Ion  Alcyone,  de  ne  pas  le  eonliei-  aux  venls. 
(•uisipie  lu  allais  à  la  mort,  pourquoi  ne 
m'as-iu  pas  emmenée  avec  toi  ?  Je  devais ,  oui , 
je  devais  le  suivre.  Ainsi,  il  n'y  aurait  pas 
eu  une  heure  de  ma  vie  que  je  n'eusse  passée 
avec  toi,  cl  nous  ne  serinps  pas  morlss('pari's 
l'un  de  l'autie.  fliaiiitenani,  loin  âv.  toi,  je  suis 
morte  avec  loi;  absente,  les  llolsse  jouent  de 
mon  cadavre  et  l'onde  m'en|;louiit  sans  me 
posséder  (Ki).  Ah!  (|ue  nuju  lynu-  soit  plus 
ciiieile  encore  que  la  nioi'l,si  je  cherche  à  pro- 
lonjjer  ma  vie,  si  j'essaie  de  survivre  à  une  telle 
<louleur.  Non,  je  n'y  survivrai  pas  :  non,  jen(! 
t';d)andonnerai  pas  ,  clieret  malheureux  ('pcuix. 
iMaintenant  du  umins  je  vais  tesuivi'e,  cl,  dans 
noire  commun  tombeau,  si  nos  urnes,  si  nos 


Ail  iiio.T  intitiitii  est  faoics  necc?  respicc  ;  nosces  , 
lin(Mtiesi|iio  tiio  |>ro  conjure  cuitjiif;is  unihraiii. 
^ll  0|iis  ,  llalf\nii(>,  nobis  tua  vola  Uilciiint  : 
Oci-iiliiiiiis  :  iahiv  lil)i  inc  proiniUi'i'C  iinli. 
Niiliil'.is  VI')|;<'ro  ilf|>reiulit  in  .Tiitioro  iiaviin 
Anstor  ,  et  in{;rnll  jactatain  llamiiic  snirit: 
OiM(|iu'  iiostra  ,  (uiiiii  fitistra  claiiiaiitia  nninrii  . 
Iin|>lrniiil  lluctiis  :  non  lia}C  (iJii  niiiitial  aiiiUir 
Ainlii|;tiiis  :  non  isla  vn|^i$  rninoriluis  andis  , 
l|ise  vy,o  fala  tilii  |>ra>si'iis  nua  naulVai;us  cilo. 
Sur(;o,  a|;o  ,  «ia  lacryinas,  lnijubriainio  indue  ,  nec  nie 
Indi'ploratuin  sul>  innnia  TarlaiM  niiUiv  » 
Adjicit  liis  voconi  AI(ir|dieus,  (|nani  ('(>njii{;is  illa 
(jioderct  osso  sui:  llt'lns  (]Uo(|nc  fundoio  veros 
Visus  erat  ;  gosluniquc  manus  Ceycis  liabelianl. 
In{;<'mit  llalcyone  lacryinans,  niotal(|ue  larrrtos 
IVr  snninuni  :  corpusqnc  pelons  anipirctitur  auras; 
l'"irlaniali|Hc:  ci  Mane...  quo  le  rapis?  ibinius  iina.  > 
Voie  sua,  spooicque  viri  (urbata  scqioieni 
l'ieullt ,  et  primo  si  sit  ijrrumspiiit  illic  , 
Qiia  nu>di>  visus  erat:  nani  nu>li  voce  niini^ti- 
Inliib'ianl  lumen;  poslquaui  non  iuvenit  usqiiani  , 
l'errulit  ofa  uiann  ,  lauiatque  a  perlore  vestes  , 
rf-t«iaquc  ipsa  fciil  :  ncc  crineni  solverc  curât; 
IV. 


Srindil  ;  et  ollriei ,  qu;p  luclus  causa  ,  l'onnnli , 

ISulla  est  llalcyone  ,  nulla  esl ,  ail  :  <icriclil  una 

Oiini  Ceyee  suo  :  solanlia  tcdlile  verba. 

Naufiaijus  interiil  :  vidi ,  ogiiovic|ue,  inanusqne 

Ad  diseedenlein  eupieus  retinerc  tetendi. 

timbra  fuit;  sed  etuuibra  lanicn  manifesta,  viriqtH) 

Vera  inei  :  non  illc  quidem  ,  si  quoeris,  lialieh.il 

Adsuelos  vulttis  ;  nec  ,  quo  prius  ,  orc  nilebal. 

l'allenlem,  nudiiniiiue,  el  adbuc  bumenic  eapilln, 

Infeiix  ,  vidi  :  stctit  hoc  nusorabilis  ipso 

lù'cc  loco  :  (cl  qua:^rit  veslijjia  si  qn.i  supersinl.) 

Ilcic  erat ,  bcic  animo  quod  divinanle  limei)am  , 

m  ne,  me  fui^iens  ,  vcnlos  secpierere  rojjabam. 

Al  cerle  vellem  ,  qnoniam  periUirus  abibas  , 

Me  quelque  duxisses .  leeuni  fuit  utile  ,  leruin 

Irc  niibi  ;  nequcenim  de  viUt  iemporc  quidquani 

Non  simul  egisseni  ;  ncc  nioi'S«liscreti  fuisset. 

Nunc  abscns  pcreo  :  jaclor  nunc  flurlibus  absons; 

Kl  sine  inc  nie  ponUis  babct  :  erudelior  ipso 

Sit  niihi  mens  pela(jo  ,  si  vitam  dueere  nllar 

r<inijiiis,  el  tanlo  pn{jnem  snperesse  didori. 

Sid  nec|ue  pu|;nabci  ;  nec  le,  miserande  ,  relin<|nani  ; 

l'^l  lilii  nunc  salb  ni  veniaiu  cornes  ;  inqiie  sepulcro 

Si  non  ui  ua ,  lanien  jungcl  nos  litera  ;  si  non  70'J 
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ccnilres  ne  se  mMenl  pas,  que  nos  deux  i  des  eaux  s'élève  une  dij^ue  construite  parla 
noms  se  louclieni.  »  LadonKur  ne  lui  permet  j  niaindes  hommes,  pourbriscr  la  fureur  des  flots 
pas  d'en  dire  davantafîe;  chacune  de  ses  paroles  I  et  fati{;ucr  leurs  efforts.  0  prodige!  elle  y 
est  étoufftv  par  un  san{;lot,  et  sa  poitrine  op-  '  monte,  ou  plutôt  elle  y  vole,  et,  d'une  aile  qui 
pressée  laisse  échapper  des  géniisseniénts.  vient  d'  naître,  frappe  l'air  et  rase  les  ondes. 

L'aurore  a  paru  :  Alcyone  quitte  son  palais  Klle  vole,  et  de  son  hec  effilé  sort  un  iri  sem- 
ei  se  rend  au  rivage  ;  elfe  va  visiter  ces  lieux ,  hlable  aux  cris  de  la  douleur.  Elle  s'abat  sur  le 
témoins  du  départ  de  Céyx.  .  Là,  dit-elle,  il  corps  froid  et  inanimé  de  Céyx;  elle  embrasse 
s'arrêta,  et  tandis  qu'on  levait  l'ancre ,  prêt  '  descsailescesmembreschérisetdesonbecleur 
à  partir,  il  me  donna  sur  ce  rivage  ses  der-  donne  de  vains  baisers.  Ont-ils  raniméCéyx  ou 
niers  baisers.  .  Ces  lieux  lui  rappellent  ces  la  vague  a-t-elle  imprimé  ce  mouvement  à  sa 
tristes  souvenirs  ;  elle  regarde  au  loin  la  mer ,  ;  lêie?  on  en  doute.  Mais  non,  Céyx  a  senti 

ces  baisers.  Les  dieux,  enfin  touches  de  ses  mal- 
heurs, ont  métamorphosé  les  deux  époux  en  oi- 
seaux ;  leurs  nouveaux  destins  n'ont  pas  changé 


et,  tout  à  coup,  sur  la  plaine  liquide,  elle 
croit  apercevoir  comme  un  corps  humain. 
Klle  ne  peut  d'abord  le  distinguer;  mais 
bientôt  le  Ilot  s'avance ,  et  malgré  l'éloi-jne- 
ment,  Alcvone  peut  reconnaître  un  cadavre. 
Elle  ne  sai!  (|uel  est  ce  corps,  mais  c'est  celui 
d'un  naufragé,  et  ce  présage  la  trouble:  elle 
lui  donne  des  larmes  sans  le  connaître,  t  Ah! 
malheureux,  dit-elle,  qui  que  lu  sois,  malheu- 
reuse est  ton  épouse ,  si  tu  en  as  une.  >  Poussé 
parles  ondes,  le  corps  s'approche,  et  plus  elle 
le  regarde,  plus  elle  se  sont  troublée.  Déjà  le 
cadavre  touche  la  terre;  elle  peut  le  reconnaître: 
c'est  celui  de  son  époux:  «  C'est  lui!  >  s'écrie- 
i-elle  ;  et  elle  déchire  son  visage ,  ses  che- 
veux ,  ses  vêlements ,  et ,  tendant  ses  mains 
tremblantes  vers  Céyx  :  <  C'est  doue  ainsi,  cher 
(■(>oux,  que  lu  devais  in'élre  rendu  !  >  Au  bord 


leur  amour  :  oiseaux,  ils  sont  encore  époux  ; 
ils  s'unissent,  ils  se  reproduisent;  et,  pendant 
sept  jours  d'hiver,  Alcyone  couve  ses  petits 
dans  son  nid  suspendu  sur  les  vagues;  alors 
l'onde  est  paisible,  les  vents  sont  contenus  dans 
leurs  prisons  profondes,  et,  en  faveur  de  ses 
enfants,  Éole  assure  la  trani|uillité  des  mers. 

IX. Un  vieillard,  qui  les  voit  voler  ensemblesur 
lasurfacedcs  mers,  applaudit  à  ces  amours  fidè- 
les ;  un  auire,  ou  peut-être  le  même  :  «  Voyez- 
vous,  dit-il,  cet  oiseau  aux  longs  pieds,  au  long 
cou,  qui  plonge  sa  tête  dans  les  ondes?  il  sort 
du  sang  des  rois:  si  vous  vouliez  remonter  jus- 
qu'à son  origine,  il  compte  pour  a'ieux  Uus, 
.•\ssaracus  et  Ganymède,  enlevé  par  l'oiseau  de 


Ossibus  ossa  uieis ,  al  noinen  nomiue  langam.  » 
l'iura  dolor  probiLet  ;  verlioqiie  inlcrvenil  onini 
l'I.iiijjor  ,  cl  attoiillo  gpinilus  e  corde  Irahuiilur. 
Alaïie  crat  :  fgreditur  leclis  ad  liius  ,  ei  iilum 
Mœsta  locuin  rcpetit ,  de  quo  sjieclarat  cunleiii. 
Duinque:  •  Moratus  ibi ,  i  duinque  :  u  Hic  rctinacula 
Hoc  iiiibi  discedcns  dcdit  oseula  litoro,  »  dicit;     |  suivit, 
Huinque  notata  urulis  remiaiscitur  acta  ,  freluinque 
l*ros|)it'il;  in  li(|uida  ,  spalio  distanle  ,  luelur 
iSescio  iiuid  ,  quasi  t:ii'j)us  ,  aqua  ;  priiiioque  ,  quid  illud 
ICss'^t ,  erat  dubiuin  :  postquain  |i£iulo  adpulit  uiida  , 
VA  ,  quatiivii»  aberat ,  corpus  lanien  esse  liquobat  ; 
Oui  forel ,  i|;norans  ,  quia  naufragus  ,  omine  inola  est  : 
lit,  laimiu^m  ijjiiolo  lacryiiiasdarel,  «  lieu!  miser,  iuquit, 
•Juisif'iis  es,  et  si  qua  est  conjus  libi  !  »  Ftuctibus  acluin 
Fit  propius  corpus  :  quod  quo  luagis  ilia  luelur  , 
Hoc  niiiuis  et  minus  csl  ainens  sua  :  jamque  propinquoe 
AdmoluMi  lerrœ,  jain  quod  cngnosccre  possel, 
Ccruit  :  erat  conjiix  .  «  llle  est  I  »  eiclainat ,  et  una 
Ora  ,  comas  ,  Tcslem  lacerai;  tendensque  treuientes 
Ad  Ce\ca  iiiauus  .  «  Sic,  o  rarissime  coujus  , 
a  Sic  ad  nie,  miseraude,  ledis!  »  ail.  Adjacetuodis 
Facla  manu  moles ,  quic  primas  a?quoris  iras 
iranuit,  ctiiicursus  quœ  prsdelassal  aquanim. 


Insilit  bue  ,  mirumque  fuit  poluisse  ;  folabat; 
Perçu liensque  levem  modo  natis  aéra  pennis, 
Slringebat  sumnias  aies  miseraliilis  undas. 
Uumque  volât,  mœslo  similem  ,  plenuinquo  querclac 
Ura  dedere  sonuin  ,  tenui  crepilantia  rosUo. 
Ut  vero  leligit  mutum  et  sine  sanguine  corpus  , 
Diletlos  arlus  ample»  recentibus  alis  , 
Frigida  nequicquam  duro  dcdit  osoula  roslro. 
Scn-'erilbcic  Ceyx,  au  vultum  motibus  unda? 
ïollerc  silvisus,  populus  dubitabal;  al  illc 

j  Senserat:  et  tandem,  Supcris  miseranlibus,  ambo 

<  Alile  mulanlur  :  fatis  obuosius  îsdem 
Tune  quoque  mansitamor;  nec  conjugiale  solulun) 
Fœdus  in  alilibus  :  coeunt ,  fiunlque  pareilles  ; 
Perque  dics  placidos  ,  hiberno  tempore  ,  seplem 
Incubai  Haloyone  pendcntibus  œquore  nidis. 
Tum  via  tuta  maris  :  venlos  cuslodit ,  et  arcet 
-Kolusegressu  ,  prœslalque  uepolibns  a-quor. 

I       IX.  Hos  aliquis  senior  circuin  fréta  lala  volantes 

'  Sueclal  ;  et  ad  finem  scrvatos  laudal  amores. 

I  iroTimus  ,  aul  idem,  si  fors  lulil .  «   Hic  quoqne,  divil , 
Quera  mare  carpentem  ,  substriclaque  crura  gerenlem  , 
Adspicis,  ostcndens  spaliosum  gullura  merguni , 
Hegia  progcnies  :  et  si  dcsccndcre  ad  ipsum  T.tI 
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Jii|)itcr,  cl  le  \ieux  Laomcdon,  cl  Pi'iuni.qui  a 
vu  Ips  (Ifîriiicrs  joiii-s  do  'IVoio  ;  son  IVèio  lui 
llcclor,  cl  pciil-cUT ,  si  l<-s  dcslins  ni;  l'a- 
vaienl  pas  l'oikLiiiiir'  dans  suii  priniciiips,  |)ur- 
icrail-il  un  nom  (.'•{jai  à  celui  d'Ilccloi-.  Kl  rc- 
pendani  lléculjc  ne  l'ut  pas  sa  mère;  un  dilipie 
la  lille  tin  (•i'ani(|uc.  la  nyinpln-  Altxirlioc-,  lui 
donna  Ir  joui'  en  si'iTii  dans  les  sondjres  lo- 
lèlsdc  rida. 

Ksai|ue  haïssait  les  villes  el  le  fasledes  cours; 
il  lialniait  les  niou(a{;ncs  solilaires  elles  paisi- 
bles canipajjnes  ;  rarciiicnl  il  visitait  llloii  t.'l  le 
palais  de  .^on  père;  son  cieur,  tependant,  n"é- 
tail  pas  sauvage  el  inaecessihie  à  l'amour  :  il 
poursuivit  lon{;leMips,  dans  les  Ioiïïis.  Ile^pé- 
rie,  la  lille  du  Celiréne.  Lu  joui',  il  raper(;oit  , 
sur  la  live  paternelle,  i|ui  sei-liait  an  soleil  ses  j 
longs  cheveux,  epars  sui'scs  épaules  ;  surprise,  ' 
la  nymphe  s'enluit ,  comme  une  biche  timide  ' 
luit  la  deni  du  lonp,  ou  comme  la  canm-  a(pja- 
lique  luit  les  serres  dn  vautour  (|ui  l'a  sur|)rise 
loin  de  l'élanjj  ((u'elle  habile;  le  héros  troyen 
poursuit  la  nymphe;  l'amour  le  rend  plus  lé- 
j;cr.  In  crainte  la  rend  plus  lapide. 

'l'oul  ù  coup,  caché  sous  l'herbe,  un  serpent 
mord  le  |)ied  delanyinplie;  la  dent  aijjut;  laisse 

Oirliiio  iH'rpotiio  qu.Tris  ,  sunt  Iiujiis  orij;» 
Ihis  ,  ri  AssaraoHS  ,  ia|>liisqiio  Jovi  (iaiiyiiioilos  , 
r,a(iiiUMloinniL' senox  ,  l'rininus([iio  ,  iioxissiiiia  Troja* 
'i'tMii|)ni\)  sorlitiis  ;  rralerruit  Dcr.U-ris  istej 
Oui  iiisi  si'ilsisset  prima  nova  fal.i  juvontn  , 
l''oi'sit;ti)  ini'oruis  iu»n  lïcoloro  nuiiion  Iiabcrct  ; 
Qiiainvis  csl  illiiin  prolis  oiiixa  Dyiiiaiitis. 
^sai'oii  iiiiibrasa  ftiitiiii  pepeiisse  siib  Ida 
Foitiir  Aloxiilioe  ,  (îranii-o  nala  hiooinl. 
Oili'ral  liic  iirlirs  ,  iiiliilai|iic  rpinuliis  al>  aiila  , 
SoiMTlos  inoiiti'S  ,  cl  iiiaiiil)ilios3  rolebal 
liiira  ;  nor  lliaros  ca'ltis  ,  iiibi  rarus  ,  adibat. 
Non  aijroslo  taiiuMi  ,  noo  iiicxjnij|na!iilf  aniori 
IN'flits  lialti-ns  ,  sil\as  caplalani  sîppp  juT  uiniios 
A(ls|iii-it  lli.s|H-rioi)  |ialria  Cobroniila  ripa  , 
Inji'clos  luiiii(>ris  siccaiiU'in  sole  capillos, 
\  isa  l'ujjil  Nymplie  ,  voliili  |iorlorrita  fiilviiin 
llei'\a  liipiini ,  lonj;c(|iic  lacii  ileprciisa  icliilo 
AcfipilrTiii  lliiviahs  anas  :  (|uaiii  Troi\is  licioK 
liiso(|iiiliir,  celeroriiqiie  mil'Iu  color  iir|;cl  aiiinro. 
lim-  laloris  lii'iba  rolulior  fiijjienlis  aJuiiio 


le  poison  dans  la  blessure  ;  Hespérie  cesse  à  la 
fois  et  de  l'uir  el  de  xivrc.  Ilorsdelni,  Ésaqne 
endnasse  la  nymphe  inanimée;  il  s'c'cric  : 
«  i\)unpn)i,  malhenreux!  pourquoi  t'ai -je 
fioursuivie'/  Pouvais-je  le  prévoir?  Aurais-je 
voulu  vaincreà  ce  prix"/  InL.rtunéel  non>avons 
coiispiic  pour  te  duniier-  la  moi  I,  ce  serpent 
par  sa  morsure,  et  moi  par  ma  poursuite. 
Ah  1  (jue  je  sois  plus  cruel  que  ce  rcplile,  si  \i: 
ne  venjje  la  mort  par  la  mienne.  » 

Il  ilii,  et  d'un  rocher  qu'a  miné  la  vaf;ue  so- 
nore, il  se  précipite  dans  l(;s  llrds.  'l'oui  lii'e  de 
compassion,  'i'eihys  adoucit  sa  chute,  h;  couvre 
de  plumes,  el  lui  refuse  celle  mort  (]u'il  désire. 
l,emallioureuxs'indi{;ned'élrerorc(Mle  vivre, ei 
son  ànie  ehen  lie  en  vain  à  s  échapper  de  sa  de- 
meure; il  s'élève  sur  ses  ailes  nouvelles,  et  s'é- 
lance de  nouveau  dans  les  Mots;  ses  plumes  le 
souiiennenl;  furieux,  il  se  |)récipite  sans  cesse 
dans  les  ondes,  el  sans  cesse  il  y  cherche  une 
mort  qu'il  n(;  trouve  jamais,  l/amonr  a  causé 
sa  inai{;reur;  ses  jambes  sont  el'lilt'es,  et,  sur 
un  lonfj  cou,  sa  tète  s'eloi{jn<;  de  son  corps;  il 
aime  loude,  son  nom  lui  vient  de  ce  «pi'il  se 
plaît  à  s'y  plon{;nr. 


Dcnlc  peilcin  stiiiixil,  viriisipic  iii  <'(>r|iai'c  liijiiil. 
Ciiiii  vila  supprcssa  rii|;a  est  '  ainplectilur  aimiis 
IC:(aninirin,  clainati|nc:  «  ni(;ct ,  piffet  csscscciiliiiii 
Si'il  non  hoc  liniui;  ncc  ei'al  inilii  viiiciic  lanli. 
IVriliiiiinus  niisci*ani  nos  te  tluo  :  vnlnus  ali  ai);;(it* , 
A  ino  causa  data  est  ;  cjjo  sin)  sreli'ratior  illo  , 
îNi  tibi  morte  nioa  niorlis  solatia  niiltani.  d 
Dixit  ;  et  I',  sropubi ,  (pirni  lanra  subodorât  uiida  , 
So  ili'dil  in  poiiluiM  .  Totliys  niiscrata  cadonteni 
Mullilomoopit,  naiiU'in(|uo  por  a'ijuuia  ponnis 
Tcxit;  l't  optalo;  non  est  data  copia  inortis. 
Iudi|;nalur  amans  inriluni  \iverocof;i, 
Ol>slari<|iU'  anima; ,  misera  de  stde  volonli 
l'!\ire  :  utt|uc  novas  liiiiitcris  atbumsorat  alas  . 
Sul'volat,  ali|ne  ilornm  rorpns  siipir  ,Ti|Uora  luidil. 
l'Inma  lovai  rasus  :  furil  /K-^aios  ,  MH|iio  pri'riiiiduin 
l'iivnus  aliit,  loli>|uovMin  siiio  liru'  roloiil.it. 
Korit  ainor  mariom  ;  lnn|;a  iiilniiudia  orininn, 
l,on|;.i  manol  oorvit;  rapui  o.^l  a  rorporo  bir.;;i'. 
;|-JHi"r  amal,  uomon(|ui' li'iul  i|uia  uior|;ilur  il!.).  »  TOS 


2!». 


«fW 


OVIDK. 


8C89000Q  00808883SSS0S8SSSS0CSS00&SSÔ0ôâ0SS08Qâ» 


LIVRE  DOUZIÈME. 


AROIMKM". I.  Sacrilirc  d'I|>liif;piiic.  — 11.  Palais  do  la  Ronoiiiiiioo;  nirlaiiu>r|iliosc  de  Cyciius  on  ojyiio. — 

III.  liooil  de  Nestor  :  niélainoipliusc  de  la  vierj;e  Ciiiis  en  lioniiiio ,  luiis  eu  diïoau.  Combat  des  Centaures  et  de 
F-apilbcs.  —  IV.  Mctaiiiorphose  de  Pcriclyniène  en  aijjle.  —  V.  Mort  d'Achille. 


1.  Priam  pl-eure  la  mon  tlEsaque  :  il  ne  sait 
pas  que,  couvert  d'ailes  nouvelles,  ce  lils  qu'il 
legrelte  respire  encore,  lleclor,  avec  ses  frères, 
rend  les  derniers  lionneurs  au  tombeau  qui  ne 
rmferme  pas  la  cendre  d'Ésaque,  et  n'a  de 
lui  que  le  nom;  seul ,  Paris  est  absent.  Bientôt 
il  allait  ramener  dans  Troie  et  l'épouse  qu'il 
ravit  à  Ménélas  et  les  longs  malheurs  de  la 
jjiierre.  Mille  vaisseaux  vont  s'élancer  à  sa 
poursuite;  la  Grèce  entière  conjurée  s'arme 
pour  venger  cette  injure.  Tout  est  prêt;  mais 
les  vents  ennemis  retardent  la  vengeance,  et  at- 
tachent la  flotte  aux  rivages  de  l'Aulide. 

Suivant  l'antique  usage,  on  prépare  un  sa- 
crifice à  Jupiter.  Maisà  peine  la  flamme  a-i-elle 
brillé  sur  l'autel,  qu'un  serpent  glisse  et  s'é- 
lance sur  un  platane  voisin  :  au  haut  de  l'arbre 
est  un  nid  :  les  huit  petits  oiseaux  qu'il  ren- 
ferme, le  reptile  avide  les  dévore  ;  la  mère  vo- 
lait autour  d'eux  tremblante ,  il  la  saisit  et  l'en- 
gloutit avec  eux.  lous  les  Grecs  sont  frappés 
d'un  muet  élonnemenl  ;  mais  le  fils  de  Thes- 


tor  (1),  habile  à  comprendre  les  présages: 
«  IN'ous  vaincrons,  s'écrie-t-il;  Grecs,  réjouis- 
sez-vous; llion  doit  tomber.  Mais  la  victoire 
nous  coiilera  de  longs  travaux,  et  le  nombre 
de  ces  oiseaux  dévorés  vous  présa;;c  la  durée 
de  la  guerre.  »  11  dit.  Le  serpent,  doul  les  an- 
neaux s'enroulaient  autour  des  verts  rameaux 
du  |)latane,  se  change  en  pierre,  et  cette  pierre 
conserve  sa  première  forme. 

La  mer,  toujours  irritée,  refuse  le  passage 
aux  guerriers  :  il  en  est  qui  croient  (|ue  Nep- 
tune protège  les  murs  que  sa  main  aconstruils. 
Mais  Chalcas  sait  et  proclame  qu'il  faut  le  sang 
d'une  vierge  pour  apaiser  la  colère  d'une 
vierge,  de  Diane  irritée.  11  fautqu'Agamemnon 
sacrilie  sa  tendresse  à  l'intérêt  commun,  que 
le  roi  l'emporte  sur  le  père.  Iphigénie  est  con- 
duite aux  pieds  des  autels,  et  son  sang  virginal 
va  couler  sous  le  couteau  des  sacrilicateurs 
émus;  la  déesse  enveloppe  la  victime  d'un  nua- 
ge, et,  au  milieu  du  sacrilicc  et  des  jMières, 
remplace  par  une  biche  la  vierge  de  Mycène. 


I.  Nesciiis  adsnnitis  Priamus  jiater  .Esacon  alis 
Viïtrc,  lugobat  :  luinuloinioi|uo  noiiicn  bobenti 
liiforiasdcJeral  cuin  fralribus  Hector  inancs. 
Defnit  officio  Paridis  praîscntia  Irisli , 
l'iistinodo  qui  rnplj  lunguni  ciim  conjtigc  Lelluni 
Vdlulit  in  [latriain  :  conjurata-'que  soquuntur 
Mille  rates,  ponlisquo  siinul  ron.niuiio  Polasf]»;  : 
ÎS'cc  dilata  foret  vindii'la  ,  nisi  a?quoia  s.Tvi 
linia  refissent  vcnti ,  lîœotaque  leilus 
Aiilide  piscnsa  pu|q)os  lonuisset  ituras. 
llicjjatrio  do  more  Jovi  qiium  sacra  parassent, 
Lt  velus  accoiisis  incandiiit  ijjnibusara, 
S<Tpere  cwruleuni  Dan.ii  videre  draconeni 
In  plalannm  ,  cocplis  quoi  stahat  pro3iiina  sacris  : 
Midus  oral  volucruni  bis  <|ualuor  arbore  suninia  ; 
yiias  siniul,  et  malieni  circuin  sua  damna  volantcni  . 


Oorripuil  serpens  ,  avidaque  recondidil  alro. 
Obstupuore  omnes  :  al  veri  providns  augur 
Tbestorides  ,  h  Vincenius,  ail  :  gaudele,  Pelasfji. 
»  Troja  cadet ,  sed  cril  noslri  mora  lonfja  laboris.  • 
Atque  noveni  Tolucros  in  belli  digoril  annos. 
Illo  ,  ut  erat,  virides  amplexus  in  arbore  rainos, 
Fit  lapis  ,  et  serval  serpcntis  imagine  saxum. 

l'ermanel  .\oniis  Nerous  violenlus  in  midis; 
lirllaque  non  transfert  :  et  sunl,  qui  parcere  Troj.i 
Neplunnin  creilanl ,  quia  niœnia  b'iMTat  ur-bi. 
Al  non  'Ibistorides  :  noc  cnim  neseilvc,  taoolve 
Sanjjuiiie  vir|;iiieo  placandani  virp,inis  iram 
ICsse  l)ex  :  poslquaiii  piolalem  piiblica  causa  , 
lioxquo  palrom  vieil,  caslunique  dalura  rruorem 
Flentibus  anle  arani  slotil  lplii|;i'iiia  iiiiuistris: 
Vicia  Dea  est ,  nuboinquo  oculis  objocil  ;  et  intcr 
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Celte  victime  nouvelle  a  calmé  tout  eiiseniMe 
et  Diae  cl  les  Huuls  en  courroux  :  les  mille 
voiles  (les  Giccs  s'eiillcnt  au  souille  îles  venis, 
et,  a|)iès  liieii  des  traverses,  les  {juerriers  con- 
jurés touchent  enfin  les  rivajjcs  de  Troie. 

II.  Ilesi,  an  milieu  defunivers,  entrel'océan, 
la  lern;et  les  plaines  célestes,  sui'lesconlins  îles 
trois  mimdes,  un  lien  d'oii  se  voit  (oui  ce  qui  se 
passe  en  tous  lieux,  si  eloi;;nes  (|n'ils  puissent 
(îlre:  là  louie  voix  quise  l'ait  entendre  vient  réson- 
ner dans  des  oreilles  lonjouis  prèles.  C'est  la 
demeure  de  la  Itenoninice.  Mlle  liahite  un  pa- 
lais sur  le  liant  d'une  nii>uia{;ne  :  mille  issues, 
mille  onvertiires,  donnent  accès  dansses  murs, 
que  ne  ferme  aucune  porte.  Nuit  cl  jour  il  est 
ouvert  :  l'ormé  d'un  airain  retentissant,  il  nJ- 
sonnc  à  tout  hruit  et  n'iiète  toute  parole.  Au- 
iledans  jamais  de  silence,  jamais  de  repos.  Ce 
ii'esl  pas  du  tracas,  mais  un  sourd  et  continuel 
murmure,commcceluidcseauxdelamer,quand 
vous  les  entendez  au  loin,  ou  comme  les  ilcrniers 
roulements  du  tonnerre.  Là,  s'a;;iie  un  peuple 
léjîer,  de  vaines  rumeurs,  vraies  ou  fausses ,  des 
[)aroles  confuses  qui  vont,  viennent ,  s'enire- 
cboipiciil  et  repaissent  les  oix'illes  avides  :  ces 
n>essaj;ers  innombrables  n-pandent  partout  les 
bruits  divers;  le  niensonjfe  va  croissant  dans 
leur  bouche,  el  chacun  ajoute  encore  à  ce  qu'il 
a  cnlendii.  Là,  est  la  Crédulili' ,  l'iMTcnr  témé- 
raire, les  fausses  Joies,  les  vaines  Terreurs,  la 
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iiédition  et  les  lîmils  incertains.  La  di'esse elle- 
même  au  milieu  du  palais  voil  toutieipiise 
passe  dans  le  ciel,  dans  l'océan,  sur  la  terre; 
son  (eil  scrute  tout  l'univeis. 

Llle  répand  le  liruit  i|ue  des  vaisseaux  {;recs 
arrivent,  remplis  de  nombreux  {jucrriers.'  Les 
Troyens,  avertis,  ne  seront  pas  surpris  sansdi"- 
fense;  ils  (jardent  les  issues  et  iK  fendent  l'aji- 
proche  du  ri\a{;e.  Le  premier,  comme  l'a 
Iirédit  l'oracle  (2),  lu  lombes,  Protésilas,  sous 
la  lai. ce  d'Hector;  san|;lanl  prélude  des  com- 
bats pour  les  Grecs,  ipie  nu  nacent  de  Naiilanis 
ennemis  ei  le  bras  d'Ilector  qu'ils  voni  bientôt 
coniiailre.  Les'l'royens,  à  leur  lour,  vont  ap- 
prendre, au  prix  d'un  san{;  illustre,  ci'  ijuc  j)eu- 
venl  les  Grecs.  Déjà  sont  couverts  de  saii"  les 
rivajfes  du  Sigée  ;  déjà  le  lils  de  Neptune,  Cyc- 
nus,  a  couché  mille  ffuerriers  dans  la  poussière. 
Achille  vole,  porté  sur  son  char  ;  et  le  frèiiedu 
Pélion,  que  .sa  main  balance,  renverse  des 
bataillons  entiers.  Dans  les  ran;;s  ennemis,  le 
(ils  de  l'élée  (  herche  Hector  ou  Cycnus  :  c'est 
Cycnus  qu'il  rencontre,  elle  trépas  d'Hector 
est  différé  do  dix  ans.  Achille  presse  ses 
chevaux  à  l'édaiantc  crinière,  diiiffi;  son  char 
vers  son  ennemi,  el,  balançant  son  javelot  dans 
ses  mains  vifjoureuses:  t  Quiipie  tusois,  jemie 
{juerrier,  dil-il,  console-toi  de  mourii',  puisi|ue 
tu  meurs  de  la  main  du  Thessalii  n  Ai  liille.  » 
Il  dit,  Cl  sou  lourd  javelot  a  suivi  ses  paroles. 


oniciiim  turbaniqiic  sacri ,  vocesquo  precaiiluin  , 
Sii|>|i(<sita  fei'lur  iiitilasse  Mycoiiiila  icrva. 
lîr|;o  ulii ,  ipia  dooiiit ,  Iciiita  psi  liL'dc  Diana  , 
Kl  pariler  l'hœlics ,  |)ai"itrr  maris  ira  rccessit' 
Acci|Munt  vontos  a  tcrjjo  mille  cariiut;; 
IV(iiltai|tu*  iH'rpessa'  Pbi'vijia  |)oliiinltir  arona. 

II.  Oïlic  locus  mcdio  est,  inler  lorrasqiio ,  fictuiiKjiii' 
Cœtestcsquc  plajjas  ,  Iriplicis  ounnnia  niundi; 
IJiido  ,  (piml  est  usquani ,  quainvis  r('j;i<>nil>us  absit , 
hiS|iicitiii' ,  pouolralqne  oavas  vox  nniiiis  ail  aiiirs. 
l'ama  Iriut ,  sumiiiaquo  domtim  sibi  lo|;it  in  arec; 
lunnmei'osqiic  adilus,  ac  milli'  roramina  teotis 
Addidit ,  et  iivillis  int'hitiit  limina  porlis. 
Noile  dicqnc  |ialit:  tota  est  o\  .tic  siinanli  ; 
Tola  fii'niil,  voci'sqiic  iifi'it ,  itrialque  qudd  audit; 
Nnlia  ijuios  inliis  ,  nullaquc  Mlontia  parte  : 
!Sec  tameii  est  clamor ,  sed  panœ  imirmiua  voois; 
Qualia  de  pelagi ,  si  qui»  proeul  audiat ,  undis 
Esse  soient;  qualenivc  sonuin  ,  quuni  Jupiter  atras 
liiciepuit  nubes  ,  cxlrenia  tonitiua  leddunt. 
Allia  tuilia  tenent  :  veiiiunt  love  \ultius,  euiitque; 
iMixIaqiio  ciiiii  veris  paôsim  cnimiiciiU  vn|;aiittir 
iMillia  ruinni'uni ,  eonfusaque  voiba  Mdiitmt 
Yj  quibiu  lii  vaouas  iiiipUut  seiiiuuiiLu»  .luic  . 


Ili  nairala  ferunt  alio,  inensuraqiie  (Icti 
Cresiit,  etaiiditis  iilii|uid  mu  us  adjicil  auclun 
lllii'  (jiedulilas  ,  illic  lenierarius  linor 
Vaiiaque  I.a'litia  est ,  isiiisleriiali(|iie  Tiinorcs  , 
.Si(litiiu[ii(i  repeiis  ,  diibioque  aiuloni  Susuni. 
Ipsa  ipiid  in  cnio  reiuin  ,  pela|;oque  (;craliir 
ICI  lelluio  ,  viilet ,  toUinic|ue  inqniril  in  «M-bein. 
l'eeeral  liicc  luituin  ,  Giaias  euiii  milite  fiuli 
Advenlarc  rates;  nequc  ine\speitalu8  in  ai  mis 
llcislis  adesl:  pioliibenl  ailitu;  lilnsque  luenlur 
Tioes  ;  el  lleelorea  primus  latalitcr  liasla  , 
l'riilesilae  ,  cadls  :  enmiiiissai|iu'  pra-lia  mapun 
Slaiil  Dunais,  fortisqiie  animée  neiecDjjnitus  lleetur. 
ÎNec  l'Iiiyijes  exi|;iii),  quid  Ailiaia  dc'\lera  possel , 
Sanguine  siiiserunt  :  et  jain  Sijj.ra  rubeliant 
l.iloia  :  jam  leto,  proies  Neplunia  ,  Cyenus 
Mille  viros  dederat;  jam  eurru  installai  Arliilles  , 
Tioaque  l'cliaca;  steniel'at  cnspidis  iclii 

A|;miiia,perqucacies,aul0vcnum,aiitllecloiaqu.rreii9 
Coii|;redilur  (iycno  ;  deeiinnni  ililatus  iii  aniiuin 
Hector  eiat .  (uni  C(dla  jugn  cainli  nlia  pressos 
lAb<ii't.ilus  equos  ,  eirrrum  diic\it  iii  Imslciii  : 
l)nni'n(ieiisquc  suis  \ibranlia  li  la  l.icerlis  , 
.1  yuisquis  es,  0  juvcui»  .  S(dj(ia  iiiuUis  liabcU-  CI 
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Le  irait  ne  s'esi  pas  éciirle  ilu  hul ,  i-l  cepen- 
dant c'est  en  vain  (piil  a  frappé  :  le  conp  sest 
amorti  sur  la  poitrine  du  guerrier.  Acliille 
s'élonne,  mais  Cycnus  :  •  Fils  d'une  déesse, 
dit-il,  car  la  renommée  m'a  appris  ton  nom, 
ne  l'étonne  pas  l'e  nif  voir  sans  blessure  : 
ce  casque  que  lu  vois  au  panache  ondoyant, 
ce  bouclier  que  porlemon  brasjjauclie,  ne  ser- 
vent point  à  nie  détendre  ;  c'est  rorncnicnt  d'un 
jjuerrier.  Maislui-mémese  pare  d'une  arniuie. 
Je  puis  dépouiller  ces  arniis,  et  tes  coups  n'en 
seront  pas  moins  inutiles,  \oila  ce  (|ue  me  vaut 
d'être  né,  non  pas  d'une  néréide,  mais  du  dieu 
qui  commande  à  INérée  et  à  ses  filles,  et  à  l'o- 
céan tout  entier.  >  11  dit,  cl  lance  son  javelot 
contre  Achille  :1e  trait  frappe  le  bouclier  re- 
courbé, traverse  l'aiiain,  neuf  des  cuirs  qui  le 
composent,  et  ne  s'arrête  qu'au  dixième.  Achille 
l'arrache,  et,  d'un  effort  vi{joureux,  le  lance  de 
nouveau  :  le  corps  de  Cycnus  est  toujours  sans 
blessure.  Le  fils  de  Neptune  se  découvre  et  se 
présente  aux  coups  sans  défense  :  lancé  une  troi- 
sième fois,  le  javelot  d'Achille  ne  peut  pei'cer 
l'ennemi  qu'il  atteint  encore.  Achille  est  de- 
venu furieux  :  tel ,  dans  l'arène,  un  taureau 
qui,  de  sa  corne  terrible,  frappe  les  lambeaux 
de  pourpre  qu'on  lui  présenie  et  s'irrite  de 
frapper  en  vain.  Le  héros  rej;arde  si  son  jave- 
lot est  encore  armé  du  fer;  le  fei-  tient  au  ja- 
velot :  «Quoi  donc!  s'écrie-l-ii,  mon  bras  esl-il 


affaibli'/  Ai-je épuisé  sur  un  seul  fjuerrier  mes 
forces  d'autrefois'/  Klais-je  donc  uu  ennemi 
méprisable,  quand  j'ai  renversé  les  murs  de 
Lyrnesse  (ô),  quand  j'ai  prisTénédos,  rem- 
pli iia  sanjj  de  ses  habitants  la  ville  d'Éétion, 
rouj;i  les  eaux  du  Caycus;  quand  TeK'phe  (4) 
a  deux  fois  senti  la  venu  de  ma  lanco'/ 
Ici  même,  tous  ces  guerriers  que  j'ai  len- 
versés  dans  la  pous^ieie ,  ils  sont  sous  mes 
yeux.  Tout  a  I'Iiluk;  mon  bras  était  puissant  ; 
<|ue  dis-je'?  il  l'est  encore.  >  El  comme  s'il  se 
défiait  encore  de  sa  force  et  de  ses  ex|)loits 
récenis,  le  (ils  de  Pelée  lance  son  javelot  contre 
le  lycien  Ménœlès  :  l'arnie  terrible  a  brisé 
tout  ensemble,  et  la  cuirasse  ei  la  poitrine  du 
guerrier,  qui  va,  mourant ,  frapper  la  terre. 
Achille  retire  sa  lance  de  la  plaie  encore  fu- 
mante, et  s'écrie  :  «  Oui,  c'est  bien  la  le  trait, 
c'est  bien  le  bras  (|ui  toutà  l'heure  me  donnaient 
la  victoire  :  frappons-en  donc  ce  (>ycnus,  et 
fassent  les  dieux  que  ce  soit  avec  un  égal  suc- 
cès! »  Il  dit  et  fiappe.  Le  javelot  n'a  pas  man- 
(|ué  son  but,  et  relentil  sur  l'épaule  gauche  de 
Cycnus;  mais  il  rebondit,  repoussé  comme  par 
uu  mur  ou  un  rocher.  Cependant  Achille  aper- 
(,oit  du  sang  à  la  place  où  sa  lance  a  frappé  :  il 
s'en  réjouit  déjà,  mais  en  vain  ;  Cycnus  est  sans 
blessure,  ei  ce  sang  est  celui  de  .Méiix'lès. 

Fréii.issant  de  colère,  le  fils  de  Pelée  saule  à 
bas  de  son  char,  attaque  de  près  son  eunemi,  qui 


Dixit,  al)  llxiiionio  quod  sis  jugulatus  Acbllle.  » 
Ilacleuiis  .^acides:  ïocein  gravis  kasla  secula  csl. 
ScJ  qu3in4uaiii  cerla  iiuUus  fuit  erior  iii  basla  , 
ÏNil  tamen  einissi  iinifecitacuinine  feni  : 
Lti|uelicl'Cli  jicclus  taïUuiiiiiioJu  coiilu.lil  iilu  ; 
n  ÎSate  Dea  ,  nain  te  faiiia  jirieiiovimus,  iiu|iiit 
llle,  quid  a  nubis  \uliuis  iiiM'aris  abesse?  i» 
Mirabalur  eniin ;  »  iNon  baec,  (juain  ceiiiis,  ciiiiiiiis 
l'ulva  jubis  cassis,  iiec  uiiiis  cava  pariiia  siuistra; 
Ausilio  iiiibi  suiit  ;  décor  est  quœsilus  ab  istis. 
"^lars  quoquc  ob  boc  cai>cri'  arma  solet  :  removcbidir 
Ti|;miiiis  ofliciuin  ;  taineii  indestrictus  abibo.        |  oiiiiic 
V.il  aliquid  uon  essesatuiii  Ncre ide ,  sed  qui 
Nereaque  ,  cl  natas,  et  toluin  teiiifierel  œ.juor.  » 
l)i\it,  el  ba?suruin  clypei  curvaiiiine  telum 
Misit  iiiJEarideu,  quod  et  as  ,  et  proxinia  rupil 
'l'erjja  iiovena  boum,  decimo  lauien  oibe  iiioniUiiii. 
liïuutit  boc  beros,  rursusque  Irernenlia  forli 
Tela  inauu  lorsil:  rursus  sine  vuluere  corpus  , 
Sinceruiiique  fuit  ;  nec  tcrtia  cuspis  aperluni, 
lit  se  praîbcnteiii  valuit  dcslringcre  Cvcnuiii. 
llaud  seius  cxarsil ,  quaiii  circo  laurus  aperlo  , 
Ouum  sua  tcrribili  petit  irritauiiiia  cornu  , 
l'œniceas  vestes ,  elusaquc  vulucra  sentit. 


Nuni  taineii  excideril  ferruui ,  considérât,  basUe. 

llœrebal  li{;D0  :  u  Maiius  est  iiiea  dcbilis  er^ju  ? 

Quasque ,  ait ,  ante  babuit  vires ,  erfudit  in  uuo  ? 

Naui  celte  valuit,  vel  quuin  l.yriiesi.i  priinus 

]\Iœi;ia  disjcci  j  vel  quuin  Teiu*dnii(|ui,' ,  suo<|ne 

I^elioneas  iiuplevi  sanjjuine  Tlicbus  ; 

Vel  quuiu  purpureus  pnpuliiri  cîede  Caycus 

Klu\il,  opusque  meœ  bis  sensit  Telepbus  basla,'. 

ilic  quoque  lot  caîsis  ,  i|noruMi  ptr  lilus  accrvos 

lit  feci,  et  video,  valuil  niea  deitra  ,  valel(|iif.   » 

Dixit  :  et,  aulc  actis  vcluti  niale  crederel,  basl.ii.i 

Misit  in  adversuin  lycia  de  plèbe  Menœten  , 

I.oricanique  simul,  sul.jectaque  peclora  rupit: 

Quo  plaiigeiite  gravem  nioribundo  verlice  terrain  , 

E\trabil  illud  idem  calido  de  vuliure  leluin  ,         |  bast.i 

.\tque  ait:  Il  llœc  manus  est;  ba?c  ,  qua  modo  viciiniis, 

Llar  in  buuc  isdeiu  :  sil  in  boc  ,  precor  ,  e\ilus  idcMu.» 

Sic  falus  ,  Cycnuniquc  petit;  nec  fra\iiius  errât , 

Inque  buinero  sonuU  uon  evitala  siuislro  , 

Inde  ,  velut  iiiuro  solidave  a  caute ,  icjMilsa  est. 

yua  tamen  ictus  eial,  signalum  sanguine  Cycuuni 

Viderai,  et  frustra  fueratga\isus  Acbilles: 

Vuluus  eratnullum  ;  sanguis  eral  ille  Menœlœ. 

'l'uni  vero  pra;reps  ,  curru  fremebundus  ab  alto,        l-t» 
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Inttond  impassilile  ;  il  le  IVappu  de  sa  brillante 
(•pc'f,  brise  If  bouclier  el  le  cas(|iie,   mais  voit 
son  (;lai\es'<''iiioussersur  la  poilrine  dcrycniis. 
lm|  latifni  (le  fureur,  li'ois  ou  (juatre  luis  ill'rappe 
de  son  bouclier  et  du  pommeau  de  son  {;laive, 
le  visajje  et  la  leiiipe  de  son  ennemi  :  Cyenus 
rccide;  il  le  suit,  il  le  presse,  il  le  trouble,  l'c- 
tonne  et  ne  lui  laisse  pas  de  relàclie.   J,a  peur  J 
s'empare  de  Cycnus  ;  un  voile  s'elend  sur  ses  ; 
yeux,  et,  tandis  qu'il  nrule,  il  rencontre  une  ' 
pierre,   qui    le    l'ait  tomber    à  la  renverse.  ' 
Achille,  (l'un  puissant  elTorl  de  ses  bras ,  le 
pousse,  et  de  son   bouclier,   de  ses  robusics 
(jenoux  presse  sa  |)oitrine,  tire  les  liens(juiatta- 
clienison  cas(|ue  sous  le  menton,  serre  sa  {yor{;e, 
l'crme  tout  passajfe  à  sa  respiration  et  l'eloulTc. 
i'fjù  il  s'apprè'Ie  à  dépouiller  son  ennemi  vaincu; 
mais  il  ne  voit  plus   que  ses  armes.  I,e  dieu 
des  mers  a  cliaMj;é  le  (!orps  de  son   HIs  en  un  j 
oiseau  blanc,  qui  conserve  le  nom  qu'il  portait  \ 
autrefois.  I 

III.  Ces  premiers  combats  sont  suivis  d'un  re-  ! 
posde  plusieurs  jours  :  des  deux  côtes  on  dépose 
les  armes;  des  deux  c()lés,  une  {;ardevi{jilante 
veille  aux  miirsd'l  lion  et  aux  reirancliementsdes 
G  recs.l.e  jour  (>iait  venu  où  le  vainijueur  de  Cyc- 
nus devait  apaiser  Pallas  par  le  sacrifice  d'une 
génisse.  I.e  li(;ios  pr(^sente sur  l'autel  enflammé 
les  membres  de  la  victime,  et  la  fumée,  offrande 
ajïréable  aux  dieux  ,  s'élève  dans  les  airs.  Le 


feu  du  sacrifice  dévoie  une  part  des  membres 
de  la  {{(-nisse  ;  l'autre  part  est  réservée  pour  li; 
Icsiin.  Les  chefs  des  Cirecs  se  couchent  sur 
les  lils,  se  repais^ent  des  chairs  rôties  de  la 
victime,  et  apaisent  leur  soif  avec  le  via  qui  lait 
oublier  les  soucis.  Après  le  repas,  ce  ne  sont 
ni  les  accords  de  la  lyre,  ni  des  voix  harmo- 
nieuses, ni  la  llùle  aux  trous  noiidireux,  (pii 
charment  leur  loisir;  ils  passent  les  heures  de 
la  nuit  dans  un  long  entretien  dont  le  sujet 
est  la  vertu  {juciri('re  :  ils  redisent  et  leurs  ex- 
ploits et  ceux  de  l'ennemi  ;  ils  se  plaisent  à  rap- 
peler toui'à  tour  les  iravaux  (|u'iIsont  enti'c- 
pris,  les  dangers  qu'ils  ont  courus.  (^>uel  autre 
sujet  d'entretien  plus  digne  du  grand  Achille 
et  de  ceux  auxquels  il  prè'le  sou  aiicntion'/ 
I/ex[>loii  dont  ils  parlent  le  plus,  c'est  la  ré- 
cente défaite  de  Cycnus.  Touss'éionnenlquece 
guerrier  fût  invulnérable  et  que  le  Ici' s'émous- 
sàl  sur  son  corps  :  le  petit-lils  d'Ea(|ue  s'en 
étonnea\eceux.  Mais  Nestor  m  C\cnus,  dit-il, 
est  le  seul  {pierrier  de  votre  âge  (|uiaii  pu  mé- 
priser les  atteintes  du  fer,  et  qu'aucune  arme 
n'ait  pu  blesser;  mais  moi-même  autiefois,  j'ai 
vu,  frappé  de  milb;  coups  et  le  corps  sans  bles- 
sure, le  'l'hessalien  Cénée  (.'>),  Cénée  ,  fameux 
I)ar  ses  exploits,  et  qui  vit  le  jour  sur  les  som- 
mets de  l'Olhrys;  sa  valeur  fut  d'autant  plus 
merveilleuse  qu'il  était  né  femme.  > 

Tous  sont  émus  au  récit  de  ce  prodige  inoui 


Di'silit ,  et  iiiliilii  sccuiiini  ooiiiiiKis  liosteiii 
l'use  [u'ieiis  ,  |).irniain  jjlndio  ,  |;.iliN!iii<|ue  l'avari 
Cciiiil ,  et  in  (luro  la'di  «unique  ror|i(irc  fiTiiiiii. 
Ilaud'iulil  ullorius;  cK|iC(i<|iie  .Hlvcrsa  roduft" 
Ter,  quateroia  viri ,  oapulo  cava  teinpora  puisât  ; 
Cedentique  sequcns  inslat  ;  turbalque ,  ruilque  , 
Adlonilnquc  negat  requiem  :  pavor  oecupnl  illuiii , 
Anle  oculosquc  natanl  lenebi.-c  ,  rolroq»«  fereiUi 
Aversos  passus ,  iiiedio  i.ipis  olislilil  arvo. 
Queiii  super  iiiipulsuni  resupino  peclorc  (jyi  iiuiu 
Vi  niulta  verlil,  terr.Tque  adilisil  Acliilles. 
ïuui,  clypco];enibusi|ue  prenions  prxeordia  duris  , 
Vjiicla  Iraliil  (jaleoe  ,  i|ua;  presso  sulidila  iiiento 
Klidunt  fauces,  et  respiramen  iterquc 
Hrlpiunl  aniiiLT  :  victuni  spoliarc  para  bat  : 
Anna  relicla  videt  :  corpus  Deus  .xquoris  albain 
Contulit  in  voluerein  ;  enjus  modo  nonien  baliebat. 

III.  Ilic  labor,  bœc  requiem  nuiilnrnm  pu|;na  dieruni 
Adtiilil,  et  posilis  pars  ulraque  sulislilil  arnil«. 
Dunique  ïi(;il  pliry|;ios  serval  ousludia  [luiii's  . 
Kt  \i|;il  arpolicas  serval  cuslodia  fossas, 
l'^csla  dies  aderal ,  qua  Cyrni  \ii'tor  Aebilb'> 
Pallada  vitlato)  placal>al  sanguine  vace.e 
i^ujuï  ul  iniposuil  pi'oseetd  ealentil>u:>  jii^ 


,  m  blsaceeplus  penelnivit  in  .vlliera  nidor, 
Sacra  lulero  suam  ,  pars  est  dnla  cœlera  menait, 
biscubuere  Icris  proceres,  et  corpora  tosta 

:  Carne  rcplenl ,  vinoquc  levant  (masque  silinique. 
Non  illos  cilbar.Ti  ,  non  illos  eariiiina  v<  cuiii , 

!  Lnogave  iiiultirori  deleclal  libia  busi . 

;  Sed  noclom  sernionc  Irabunl  ;  virUisqnc  lo(|uei:di 
Maleria  csl  :  pugnain  rcferunl  boslisque ,  suanM|ue; 
Inque  vicrs  adita  ,  alque  eshausla  perirula  s;epe 
Connnc'niorarc  juvat  ■  ([iiid  inini  loqueretur  Ailillles  ? 
Autquidapud  maj^num  potius  loquereiUur  AcbiUem? 
l'roxima  prfccipue  doniilo  virloiia  Cu no 
In  sernionc  fuil:  visuni  niirabile  eiinclis, 
Quod  juveiii  eorpus  nullo  peneirabile  telo, 
luvicluniquc  ad  vuluera  erat ,  ferriuni|iie  lerebat. 
lioc  ipsum  JEaeides,  lioc  rairubanUir  Achivi; 
Quum  sic  Nestor  ait  :  «  Vcstro  fuil  unicus  a;vn 
(ionlemlor  ferri,  nulloque  fnrabilis  icln 
Cvcniis;  al  ipseoliin  paticnlein  vuluera  mille 
Corpoie  non  lo-so  ,  l'errhacbuni  C;inea  vidi  ; 
Caînea  l'errlicebuni ,  <|ui  failis  imdjlus,  Olliryn 
hu'cduil  :  quoqiie  id  niirniii  ma|;is  essel  iu  illo  , 
l'emina  iialiiscrat.  »  Monslri  novilalc  nuiveulur        ITW 
ijuisquii  adesl  ,  Danelquc  lojjanl  ;  '|U"s  inler  \'  bille» . 
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jus(|u'aloi'$.  Ions  piu'iil  Nfslor  don  raconicr 
les  liétails,  Acliilli'  surloul  :  «  Parle,  dit-il, 
i:ar  tous  nous  sommes  éjjalcnu'nt  curieux  de 
l'eiileiulre;  parle,  éloqueut  vieillard,  vivante 
sa{;csse  de  notre  âge.  Dis-nous  quel  lut  ce 
Cenee ,  comment  il  eut  deux  sexes,  dans 
.jiielle{juerre,  dans  (luel  cinidjai  lu  le  connus, 
i|uel  {juerrier  le  vainijuit,  si  qiieKiu'un  put  le 
le  vaincre.  »  Alors  le  vieillard  :  «  Won  jjraiid 
à;;e  est  un  obstacle  à  mes  souvenirs  :  beaucouj) 
lies  choses  que  j"ai  vues  dans  mes  premières 
.innées  m'écliap()(iit  ;  lieancoup  cepcmlani 
sont  restées  dans  ma  mémoire,  et  il  u"est  pas 
un  tait,  soit  de  la  paix,  soilde  la  {jnerre,  (jui , 
plus  que  celui-ci ,  soit  resté  fixé  dans  mon  es- 
prit. 8'il  est  un  guerrier  dont  la  longue  vieil- 
lesse ait  vu  mille  spectacles  divers,  c'est  moi, 
sans  doute,  qui  ai  déjà  vécu  deux  cents  ans, 
et  qui  vois  mai-alenant  mon  troisième  âge 
d"lionime. 

«  Cenis  fut  la  plus  belle  des  vierges  de  Tlies- 
salie,  et  sa  beauté  fut  célèbre  et  dans  la  ville 
où  tu  reçus  le  jour,  ô  loi,  fils  de  Pelée,  et  dans 
celles  qui  en  sont  voisines.  Mille  amants  la  re- 
cherchèrent en  vain.  Pelée,  ton  père,  eût  peut- 
être  lui-n)ème  désiré  cette  alliance,  mais  dé- 
jà la  main  de  Téihis  lui  était  ou  donnée  ou 
promise.  Cénis  refusa  tous  ces  amants  :  mais 
on  dit  quc,surle  rivage  désert,  le  dieu  des  eaux 
la  surprit  et  lui  fil  violence.  Neptune,  cliariné 
des  plaisirs  nouveaux  qu'il  vient  de  goûter  :  «  Fais 

Il  Die  ojje,  nsm  ciinclis  cailein  est  audire  Toluiilas , 
0  facundc  sencx  ,  (Tfi  i>rii(lcntia  nostri , 
Oiiis  fueril  Cœiipus  :  ciir  in  contraria  versus  : 
Qua  tibi  militia,  cujus  ccrtaiiilne  puante 
Cognitus  :  ii  qiio  sit  viclus ,  si  victus  ab  ullo  est.  » 
Tum  senior  :  o  Quamvis  obstet  mihi  tarJa  vcluslns, 
Multaqne  nie  fugiant,  priinis  spectala  sub  aiinis, 
l'iiira  lainen  ineiiiini ,  nec  ,  quaî  magis  bwieal  ill:i , 
IVelore  res  nostro  est  inter  bellique ,  doinique 
Acia  tôt;  acsi  «lucin  potiiit  spatiosa  senectus 
Speclatorem  operuui  niuUorum  redJere  ,  visi 
Aimos  bis  ccntuin  :  nunc  tertia  vivitiir  œtas. 
Clara  décore  fuit  proies  Elateia  Cœnis  , 
Thessaliduni  virjjo  pulrberrima  ;  perque  propimjiias, 
l'erquc  tuas  urbes  ,  iibi  enim  popularis  ,  Achille  , 
Multorum  frustra  votis  optala  procoruin. 
Tentasset  l'cleus  tbalamos  quoque  forsitan  illcis  ; 
SeJ  jam  aut  contigerant  illi  connubia  matris , 
Aut  fuerant  proniissa  ,  luic  :  ncc  Ca?nis  in  ni  lus 
Denupsit  tbalamos;  secretaque  litora  carpeiis 
JEquorei  viin  passa  Dei  est  :  ila  faina  ferebat. 
Ijtque  nova;  Veneris  Neplunus  (jaudia  cepit, 
•  Sinl  tua  vota  licel ,  dixit,  sccura  repuls;r  ; 


un  vœu,  dit-il  à  Cénis,  et  tu  le  verras  accompli 
sur  riieure.  »  On  dit  <  ucore  t\uv  Cénis  lui  ré- 
pondit :  «  l/oulrage(ine  lu  m'as  fait  nie  dicle 
ma  demande  ;  tpie  désormais  je  n'aie  pas  à  eu 
souffrir  un  semblable  :  accorde-moi  de  n'ein 
plus  femme,  et  tu  auras  condilé  tous  mes  ^ 
vœux.  >  Cénis  a  prononcé  d'un  son  de  voix 
p!us  {[rave  ces  dernières  i)aioles.  Cette  voix 
seii.ble  être,  ou  plutôt  est  en  effet  celle  d'un 
homme.  Dé,à  le  dieu  des  mers  a  exaucé  le 
vœu  de  Cénis,  et,  eu  outre,  a  rendu  son  corps 
impénétrable  au  Ici',  i.e  nouveau  guerrier  se 
relire  tout  joyeux  de  ses  dons  :  désormais  il  se 
livre  aux  bellii|ueux  iiavaux  îles  hommes,  et 
parcourt  les  cliunqis  qu'arrose  le  l*énée. 

«  Lelils  redouled'Ixion,  Pii'iihoiis(()), s'unis- 
sait à  la  belle  llipi>odaniie;  les  Centaures,  fils 
de  la  Ane,  invités  aux  festins  deriiymtnée,  pri- 
rent place  dans  la  caverne,  théâtre  de  la  fête. 
Les  chels  des  Thessaiiens  se  rendirent  à  ces 
noces,  et  j'y  assisiai  avec  eux.  Une  foule  joyeuse 
se  presse  dans  la  salle  du  festin;  on  chante 
riiyménée,  la  flannue  brille  dans  le  foyer.  L'é- 
pouse de  Pirithoïis,  brillante  de  beauté,  parait 
entourée  de  matrones  et  déjeunes  filles;  tons 
nous  proclamons  Piriihuiis  heureux  d'une  telle 
union.  Présage  trom])cur!  le  plus  farouche  des 
faiouches  enfants  de  la  Nue,  Eurytus,  en- 
flammé par  le  vin,  s'enflamme  encore  à  la  vue 
de  la  jeune  épouse;  l'ivresse  et  la  luxure  le 
possèdent  tout  à  la  fois. 

Elige  quid  voveas  :  »  eaJein  hoc  quoque  fama  fcrcbal. 
Magnum  ,  Cœnis  ait,  facit  bœc  injuria  votuiii, 
Taie  pâli  nil  posse ,  mibi  :  da  ,  feniina  ne  sini , 
Omnia  prœstiteris.  n  Graviore  novissinia  dixit 
Verbasono,  potcralque  viri  voxilla  videri , 
Sicut  erat  :  nam  jam  voto  Ueus  œquoris  alti 
Aduuerat;  dederatque  super,  ne  saucius  ullis 
Vulneribus  fieri ,  ferrove  occnmbere  possct. 
Munere  latus  abit  ;  studiisque  virilibns  fcvum 
Exigil  Alracides ,  l'enciaque  arva  pererrat. 

Duxerat  llippodanien  audaci  hione  iiatus, 
Nubigeiiasque  feros ,  positis  ex  ordine  mensis  , 
Arboribus  tecto  discumbere  jusserat  anlni. 
Ilxmonii  procercs  aderanl  ;  aderamus  et  ipsi  ; 
Festaque  confusa  resonabat  regia  turba. 
Eccc  canunl  bfmenteon  ,  et  ignibus  atria  fumant; 
Cinctaque  adest  virgo  matruin,  nuruuiiiquc  catcrva 
l'raisignis  facie  :  fclicem  disimus  illa 
Gonjugc  Pirilbouin  :  quod  pacnc  fcfellimus  omen. 
Nam  tibi ,  eaîvorum  sacvissinic  Ocnlauroruin 
Euryte,  quain  viiio  peclus,  tam  viij;ine  visa 
Ardet;  et  ebrielas  gçminala  libidine  régnât, 
l'i'otiuus  eversa;  turbant  ccmivia  nieiisa»  ;  222 
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>  A  riiislnnl  t'iiii  s'iliruiile  duiis  In  salle  ilu 
tcsiin  ;  les  lablcs  roiilciil  rcnverséts;  Eur)iiis 
sjiisil  par  sa  clicvcliire  Ilippodainio,  cl  l'cn- 
traiiio.  Clia«|UL'  Ccitlauie  ciik'Vf;  la  rt'ininc  (|iii 
lui  plail,  ou  i]u"il  imuve  à  sa  poilec;  la  ca- 
verne pivsenlt!  rini3{[c  d'une  ville  prise  das- 
.-•aul ;  l'éclid  if''(>(''ic'  IfS  cris  des  feninics  éplo- 
l'ées.  Aussiiôi  nous  nous  levons  ions,  cl  le  pre- 
mier :  €  Quelle  fureur  reiilrjjnc,  Kuryins? 
s'écrie  Thésée;  quoi!  lu  oses  oulrajjer  l*iri- 
lliofis  en  ma  présence  !  Tu  ne  sais  donc  |ias  (|nc 
cV.sl  in'ouirafjcr  iiioi-nicnieV  »  lUlii,  et  l'illcl 
suit  ses  l'.aroles.  I.e  liéi'os  (rarlc  loul  ce  i|ui 
s'oppose  à  son  bras,  el  arrache  llippodaniic 
«les  mains  de  ses  farouches  ra\isseurs.  Kury- 
lus  reste  innel  ;  ce  n'est  pas  avec  des  paroles 
<|u'il  peut  répondre  ù  de  pareilles  actions  :  il 
frappe  <le  ses  mains  le  visa;;e  de  Thésée  el  sa 
forte  poitrine.  l'rès  de  là  ciait  une  coupe;  anii- 
(|ue  aux  vasles  lianes;  la  main  vijjourense  du 
HIs  d'Kjjée  la  soulève  cl  la  lance  contre  le  vi- 
sage du  Centaure.  Knryius,  par  sa  blessure 
el  par  sa  bonclie,  vomit  sa  cei-vclle  broyée  au 
milieu  de  (lots  de  sanjf  et  de  vin  ;  il  tombe  sur 
l'arène  rouj;ie,  el,  de  son  pied,  bal  convulsive- 
ment la  terre.  A  celle  vue,  ses  con)pa;;i1ons, 
enllammés  de  colère,  s'écrient  tous  d'une 
voix  :  «  Des  armes!  des  armes!  »  Le  vin 
écliaulTe  le  courar;e  ;  de  tous  côtés  voient  les 
coupes,  etlei  outres  fiajjiles,  et  les  vasts  du 


leslin,  loul  à  l'heuie  arimsdu  plaisir,  mainle- 
nanl  insiium»  nls de  i arnajie. 

»  i.e  premier,  le  (ils  d't  (phionée,  Ani\  eus,  ne 
craint  pas  de  depoudler  l'autel  doniesiicpie  de 
ses  sacrés  ornements  ;  il  .«.aisil  un  lourd  Hani- 
beau,  l'élève,  et,  comme  un  sarrilie.iieur  (|ui 
frappe  de  la  hache  le  (^ou  d'un  blanc  laureau, 
il  brise  la  tOtede  Céladon;  les  us  fracasses  du 
l-apithe  se  confondent  sur  son  visa{;e,  devenu 
méconnaissable;  ses  yeux  soni  sortis  de  leur 
orbite,  et  les  os  de  son  m  /,  repoussés  en  ar- 
rière, se  sont  fixés  dans  son  palais.  I.e  Macédo- 
nien Itelalès  arrache  le  pied  d'une  table,  cl  en 
lrap[)e  leCenlaure  vainqueur;  Aniycus  tombe; 
son  menton  fracassé  pend  sur  sa  poitrine;  il  vo- 
mit ses  dents  brisées,  an  milieu  des  (lots  d'un 
sanjj  noir,  et  les  coups  redoubles  du  La()iihe  le 
précipitent  dans  le  sombre  Tariare.  Présenta 
ce  spectacle,  (jrynée  jette  un  re-jard  affreux 
sur  l'autel,  ipii  fume  encore  :  t  Pourquoi,  s'e 
crie-t-il,  ne  meservirais-je  pas  de  ces  armes':'  » 
Il  dit,  soulève  l'énorme  autel  loul  char;;('deses 
feux,  et  le  lance  au  milieu  des  Lapiihes.  Deux 
d'entre  eux  sont  écrasés  par  l'elfrovable  choc, 
l'.rotéas  et  Orion ;  ()rion,dont  la  nierc,  Mv- 
cal-',  força  plus  d'une  fois,  par  ses  chants  ma- 
{[iques,  la  Lune  à  descendre  sur  la  terre.  «  Que 
seulement  je  trouve  une  arme,  et  tu  seras  pu 
ni!  »  s'icrie  Kxadius.  Il  aperçoit,  sur  un  |)in 
élevé,  le  bois  d'un  cerf  consacré  à  Diane;  il  le 


l>a|it<itiir(|ue  coinis  prr  viin  nova  nupla  prehinsis. 
I^iirytiis  llippndamrii  ;  alii,  quam  quisqiic  piobabanl , 
Anl  poU'raiil,  rapiiinl  -  capt.notiiie  oral  iirLis  imago. 
Fniiinot»  rlainorc  soiial  douuis  :  orius  oiniics 
Siii'|;iimis  ;  et  priiiius ,  «  Qase  le  \e<Mrilia  ,  Tliiîsciis, 
l^iiryle  ,  puisai?  ait  ;  <|ui ,  me  vivrnlc  ,  laoe$sas 
l'irilliniiin  ,  viules<|uu  duos  igiiarus  in  iino?  » 
Nom-  ca  inagnantnius  frustra  iiienioraverit  licros, 
Siiliiiioret  inslanU's,  raplanii|uc  fiirontiliiis  aufert. 
Illi"  nlliil  l'oiitra  :  iicijur  cniiii  defoiulerc  vi'rbis 
Tjli.i  fniia  polesl;  scj  viniliris  uni  prolorvis 
Inst'tpiiUirnianibus ,  {]oiicro».'u|tie  peclora  puisât. 
Porto  fuit  ju\ta  ,  sigiiis  exstanlibus  aspcr, 
Antlipins  rraler  ;  (|iiom  vastiiiii  vaslior  ipse 
Suslulil  .'EgiJos  ,  advcrsaquo  iiiisit  in  ora. 
Sanguinis  ille  glohoâ  pariter  cerebrunique,  nioruni<|ue, 
Vulncrc  et  ore  vomcns,  madida  rosupinus  arcna  , 
Calcilrat:  ardescunt  gcrmani  ciede  biiiiombros  , 
Certalinique  onines  uno  ore  ,  Arma  ,  arma ,  loquuntur. 
Vina  dabant  animos  ;  et  prima  porula  |>uglia 
Alissa  volant  ,  fragilesquo  caJi  ,  ciir\iipit*  Itbi'tos  ; 
Pu-s  cpulU  ipiondaiii ,  liiin  bolto  ol  ra'dibus  aptir. 
l'riiiiiis  Opbioniiit»  Aiiiyriis  poiicllulia  doiiis 


Ilaud  limuit  .'spoliare  suis  ;  et  primus  ab  icdo 

F.ampndibus  densum  rapuit  fiinalc  coruscis  : 

l'^latumijue  altc,  viluti  qui  (andida  tauri 

Ruuprre  sacrilica  niulitur  l'olla  securi , 

lllisit  frouli  Lapithx  Celadoiitis;  ri  ossa 

Non  agnoscondo  confusa  rrliquil  in  ore. 

Kssiluere  oculi;  disjcctisquc  ossibus  oris, 

Acla  rétro  uaris,  niedioijuc  inlixa  palato  csl. 

Ilunc-  pi'ile  convulso  niinso!  l'tllaïus  aicrn.'D 

Slravil  bumi  lielales  ,  disjeclo  in  pcclora  mento  ; 

Cuinijuc  atro  mislus  spulanlem  sanguine  liï'ntcs  , 

Vulnii'o  tartarcas  geininato  uiiuit  ad  unibras. 

Proxlmus  ut  sli'tcrat,  spiclaus  allaria  \uUu 

l'umlda  Icrribili  :  a  Cur  non  ,  ait ,  ulinnir  islis  ! 

Cunique  suis  Gryncus  immancni  snstulit  arani 

Ignibus  ,  et  médium  Lapilliarum  jecil  in  agmoii , 

Depressitque  duos  lirulean  et  Oriou  :  Orio 

i\la(rr  erat  Mycalc,  quani  dcdusisse  canendo 

Sacpe  reluclanti  constabat  cornua  lun-x. 

•  Non  inipune  fvres  ,  teli  modu  copia  delur  ,  » 

I)i\rrat  K\adius;  (clique  babct  instar,  in  alla 

Qua;  fucrant  piuu  Totivi  cornua  cervi. 

l'ii'itnr  buic- duplici  Oryneus  iu  lumina  ranio  .  2f>â 
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saisit,  [WYCc  les  ytux  de  Giynée,  el  les arra- 
clie  ;  l'un  resie  fixé  au  bois,  laulre  coule  sur  la 
baibeilu  Centaure,  el  le  sang  tige  l'y  reiicni 
suspendu. 

>Du  milieu  de  Tautel  enflammé,  Rhœtus  enlè- 
ve le  tison  sacré,  le  premier  tison  du  sacrifice,  et 
eu  trappe  Ciiaraxus  à  la  tempe  droite,  que  re- 
couvrent de  blonds  cheveux;  aussitôt  la  llamme 
s'attache  a  la  chevelure  du  Lapilhe,  et  la 
dévore  comme  une  aride  moisson;  le  sang 
qui  sort  de  la  blessure  silfle,  comme  le  ter 
rougi  que  l'ouvrier  a  retire  de  la  fouriiaise 
avcv  ses  tenailles  recourbées  ,  el  qu'il  plonge 
dans  l'onde.  I.e  Lapithe  blessé  écarte  de  ses 
cheveux  hérissés  la  flamme  dévorante,  arrache 
de  terre  l'énorme  pierre  qui  sert  de  seuil  à 
la  caverne,  et  la  cliaige  sur  ses  épaules;  un 
chariot  la  su[)porterail  à  peine.  Il  veut  la  lan- 
cer, mais  le  poids  l'entraîne,  et  l'elïroyable 
masse  écrase,  en  retombant,  Comètes,  sim 
compagnon,  qui  se  tenait  près  de  lui.  Rhœlus 
ne  peut  contenir  sa  joie:  «  Ahl  fassent  les  dieux, 
s'écrie-t-il ,  que  chacun  de  vous  sente  ainsi  la 
force  de  ses  frères  !  >  11  dit,  et,  de  son  tison  de- 
mi-brûlé, frappe  de  nouveau  le  visage  de  Cha- 
raxus  à  coups  redoublés,  brise  son  cou  el  fait 
pénétrer  ses  os  dans  son  cerveau  liquéfié.  Vain- 
queur, il  attaque  Évagrus,  Corythus  el  Dryas; 
Corylhus  tombe  à  ses  pieds,  Coryihus,  dont  à 
peine  les  joues  sont  couvertes  d'un  léger  duvet. 
«  Quel  exploit  glorieux  que  le  massacre  d'un 


enfant!  >  s'écrie  Evagrus.  Une  peut  achever: 
Ithd'ius,  furieux,  plonge  le  boisenflamméilans 
sa  bouche  cntr'ouverte,  et  l'enfonce  dans  sa 
gorge.  Toi  aussi,  farouche  Dryas,  il  le  pour- 
suit, il  fait  toui-ner  autour  de  ta  tèle  les  feux 
dévorants;  miis  le  succès  n'est  plus  le  même. 
Il  s'apprêtait  à  te  frapper,  confiant  dans  ses 
noiiibieuses  victoires;  mais  lu  l'atteins  d'un 
coup  de  ton  épieu  à  l'endroit  où  le  cou  se  joint 
à  l'épaule.  Rhuitus  gémit,  arrache  avec  effort 
l'arme  qui  pénètre  ses  os,  et  s'enfuit  tout  cou- 
vert de  sang.  Comme  lui,  sont  conirairils  à  la 
fuite  Ornée  et  Lycabas,  et  Médon,  blessé  à 
l'épaule  droite,  et  Pisénor,  et  Thaumas.  Mcr- 
méros,  qui  naguère  surpassait  tous  les  guei- 
riers  à  la  course,  se  retire  lentement,  retardé 
par  une  blessure.  Pholus,  Ménalée,  Abas,  le 
chasseur  de  sangliers,  el  le  devin  Astylus,  (|ui 
avait  cherché  à  dissuader  ses  compagnons  de 
ces  funestes  combats,  tous  reculent  devant 
nous.  Comme  eux,  Nessus  voulait  se  dérober  à 
la  mort  :  c  Ne  crains  rien ,  lui  dit  Astylus,  les 
destins  le  réservent  aux  flèches  d'Hercule.» 

€  Mais  Eurynomus,  Lycidas,  Aréus,lmbréas, 
ne  peuvent  échapper  au  trépas  :  Dryas  les  at- 
taque tous  de  front,  et  sa  main  les  renverse. 
Toi  aussi,  Ciénéus,  c'est  par  devant  qu'il  te 
frappe;  tu  fuyais  cependant;  mais,  en  fuyant,  lu 
regardes  en  arrièrel,  et  le  glaive  de  Dryas  t'at- 
teint enti  e  les  deux  yeux,  à  l'endroit  oii  le  nez 
se  joint  ou  front.  Au  milieu  de  cet  horrible  lu- 


Eruiturqiie  orulos;  quonun  pars  coriiibus  liirri't  ; 
Pars  fliiilin  liorbam,  concrctaque  sanguine  [icndet. 
Ecce  ra|>it  nieJiis  flagranlem  Rhœtus  ab  aris 
Prunitiuin  torrein,  destraque  a  parle  Cbaraii 
Tempora  perfringit  fulvo  protecta  capillo. 
Correpti  rapida  ,  vehili  seges  arida  ,  flamma 
Arserunt  criues  ;  et  vulneresanguis  inustus 
Ternbilem  slridore  sonuin  dcdit  ;  ul  dore  ferrum 
Igné  rubens  plerumquesolel,  quod  forcipe  curva 
Quuni  faber  edusit,  lacubus  deniittit  :  at  illud 
Siridel  et  in  Irepida  subrnersum  sibibl  iinda. 
Saucius  liirsutis  aviduni  de  cnnibns  igoeni 
INculit ,  inque  humeros  limen  tellure  revnlsuni 
Tollit.  onus  plaustri  :  quod  ne  pennittatin  boslcm 
Ipsa  faiil  gravitas  ,  sociuin  quoque  sasea  moles 
Dppressit  spatio  stantem  propioi'e  Cometen. 
Gaudia  nec  relinet  Kbœtus  :  o  Sic  comprecor,  inqnil, 
Cariera  sit  fiirlis  caslrorum  lurba  tuoruni  I  n 
Scmicrcmoqne  novat  repetituin  slipite  vuluus  : 
Terque  qualerque  gravi  junrturas  verlicis  irtu 
lînpit,  el  in  litjuido  sederunt  ossa  rerebro. 
Ticior  ad  Kvagnnn  Ciirylbuinqtie  firvanlaque  transit. 
E  quibns  ul  prima  lerlus  lanugine  :iialub 


l'riioiibuit  Corylbus  :«  Puero  qua}  gloria  fuso 
Parla  libi  est?  »  lilvagros  ait  :  nec  dicere  Hbœtus 
Plura  sinil  ,  rulilasque  feroï  in  aperla  loquenlis 
Condidit  ora  viri,  perque  os  in  pectora  ,  flamnias. 
Te  quoque,  sœveDrya,  circum  capul  igné  rolalo 
Insequilur:  sed  non  in  te  quoque  conslilil  idem 
Eiilus  :  adsidua?  successu  ca;dis  ovanlem , 
Qua  junrta  est  humtro  cervix ,  sudc  ligis  obusla. 
Ingemuit ,  duroquesudeiu  vixosse  revellil 
Rbfflus,  et  ipse  suomadefactus  sanguine  fugil. 
Fugil  et  Drneus  ,  Lvcaliasque  ,  et  saui-iusarmo 
Dexicriore  Medon  ,  el  cuni  l'isenore  Tbauinas  ; 
Quique  pedum  nuper  cerlamine  vicerat  oinnes 
WerriieroB ,  acreplo  nunc  vulnere  tardius  ibat  ; 
El  Pbolus,  el  Menalfus,  et  Abas  prœdator  aproruni 
.Qiiique  suis  frustra  bellum  dissuaseral  augur 
Aslvlos  :  ille  etiam  meluenli  ruinera  ^esso , 
«  Me  fuge;  ad  Herculeos,  inquit ,  servalerisarcus.  » 
Al  non  Eurynomus,  Lycidasque  ,  el  Areos,  et  linbreus 
Effugere  necem  ;  quos  omnes  désira  Pryanlis 
Perculil  advcrsns  :  adversum  lu  quoque,  ([uaiilvis 
ïerga  fuga;  dedoris,  vulnus,  Crena'e  ,  lulisli  ; 
Mam  grave,   respiciens,  inter  duo  lumina  ferrum  ,  31  1 
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iiiiillc,  A|ilii(ias  flail  climiJu  iiiiinoliilc,  el  tlor- 
rii.iii  d'un  |i;ii.sililc  soiiiiiicil  ;  sa  main  lanjjuis- 
:iiiic  ti'iiail  fiicDre  tint;  cou|i(!  [ileinc,  el  ses 
iii(iiil)ios  reposaient  sur  la  de|)i)uill(!  velue 
W  une  ourse  (le  l'Ossa.  De  loin  l*horbas  ra|)er- 
i.dii,  cl  l)ien  que  l'infortune  ne  prenne  aucune 

I  ait  au  combat,  a{;ilant  son  javelot  dans  ses 
malins:  €  Il  raiil,ilit-il,  iiiclei-auxeaux  duSlyx 
l(  vin  dont  lu  t'es  rempli.  »  l'Iioiiias,  le  sur- 
pi  euanl  dans  l'abandon  du  sommeil,  pousse 
(  (iiiire  lui  son  javelot  :  le  ler  b'en l'once  dans  le  cou 
(Ir  la  \ictiMie.  Apliidasnesesenl  [lasmoniir;  de 

.1  i;oi{;e coule  unsanj;  noir,  i|ui  lempiil  el.'-oulit 

II  sa  coupe.  .Mes  yeux  onl  vu  l'éireus  essayant 
cl  .irraclierdelerreunclièneanti(|ueioulcliar(jé 
(I.-  ses  {glands;  mais  tandis  (|u'il  l'embrasse, 
i|u'il  le  secoue,  ipi'il  l'ebianle,  la  lance  de  l'ii'i- 
I lions  vient  le  l'ra|)per  dans  les  cotes,  el  cloue 
>a  poitrine  à  l'arbre  qu'elle  étreij;nail. 

»  On  dit  que  Lycus,  que  Cliromis,  tombèrent 
sons  les  coups  de  l'irillioiis  ;  mais  leur  vain- 
i|ueur  retira  de  leur  trépas  moins  de  gloire 
que  de  celui  de  Dictys  et  d'Ib'Iops  :  sa  lance 
traverse  les  tempes  d'Helojjs;  elle  frappe  à 
droite  el  ressort  par  l'oreille  {fauche.  Dictys 
tremblant  fuyait,  en  de.scendaut  du  haut  d'une 
moiitajfne,  la  fureur  du  fds  d'ixion;  il  jjlisse, 
il  tombe  précipité,  du  poids  de  son  corps  brise 
i2u  orme  immense,  el  ses  entrailles  eu  couvrent 


les  débris.  Apharéusveul  le  veujjer  :  ilurraclie 
du  mont  un  rocher,  veut  le  lancer;  mais  le  iils 
d'K|;('e  l'a  prévenu  :  il  lui  jette  le  trône  d'un 
chêne,  et  lui  fracasse  les  os  du  coude;  puis  il 
abandonne,  sans  lui  donni.-r  lu  mort ,  son  en- 
uenii  iiors  de  combat.  'I  hésée  s'élance  sur  la 
croupe  de  rimmense  Bianor,  lequil  n'a  ja- 
mais porté  (|ue  lui-même;  il  presse  de  son  |;e- 
nou  les  lianes  du  Centaure,  de  sa  main  jjauche 
saisit  ses  cheveux,  et,  de  sa  massue,  brise 
les  durs  os  de  son  crdne  et  son  front  menaçant. 
Il  renverse  encore  et  Nédymnus  et  i.ycotas, 
ailroii  à  lancer  le  javelot,  et  Ilippasus,  dont  la 
barbe  descend  à  lonjjs  Ilots  sur  sa  poitrine,  el 
Kiphée,  qui  surpasse  en  hauteur  les  arbres  des 
forèls,  el  Térée,  qui,  sur  l(^s  nionis  de  Thessa- 
lie,  prenait,  vivants,  des  ours  qu'il  rapportait 
tout  {[rondants  dans  son  antre. 

«Cependant,  Dénioleon  s'indi{jne  des  exploits 
multipliés  du  iiéros:  il  s'efforce  d'arracher  un 
pin  aniiijue,  et,  comme  il  ne  peut  y  réussir,  il 
le  brise  el  le  lance  contre  son  ennemi,  'i'hésée, 
averti  par  Pallas  (c'est  ainsi  qu'il  le  racontait 
lui-même),  se  détourne  et  évite  le  cou[);  l'ar- 
bre, cependant,  ne  tombe  pas  inutile  :  il  va 
frapper  Cranlor,  et  sépare  de  son  cou  sa  poi- 
trine et  son  épaide  {jauche.  Achille,  ce  Crantor 
avait  été  récuyer  de  ton  père;  le  roi  des  Dolo- 
pes,  Amynlor,  vaincu  par  lui  dans  les  combats. 


yua  naris  fronli  comniiuitur,  accipis,  initc. 

In  laiiluriTinilii  iliiclis  sine  liin'  jacebat 

.So[iitus  viiiis  ,  fl  im'xperrcclus  Apbidas; 

I,aiij;iii'nlii|uf  luaiiu  caiclirsia  iiiixla  tcncbot, 

l''usiis  in  Ossa.>aî  viil(isi.s|iellibus  ursa;. 

Qui'iii  pioiiil  ut  vulit  frustra  iiulla  aima  nioveiiloiii  , 

Insoiil  aiiionloili|;ilos  :  «  Miscemlai|ui',  dixit, 

Cuin  Slyjje  viua  biiia»,  »  l'iiorbas  ;  m-c  pluia  luoialus 

lu  jiiveiK'ni  lorsil  jaculum  ;  fenalaiiue  lollo 

Fraxiuus,  ut  easu  jaiuil  rcsuiiinus,  ajatta  t-st  : 

lAlois  caruil  seusu  ;  |iKiii)(|ue  e  (jiiUure  lluxit 

ln(|iic  liiiiis,  iiii|ue  ipsa  ni|;ei' carcbrsia  san("uis. 

Vidi  i');«  l'eli'aniin,  cimantem  cvtlIiTC  lerra 

Glandil'i'ram  (|iu'riiini  :  <|uani  Juin  coiiiidisibus  aiiibil, 

L!ti|uatit  liur  illuc  ,  laludailaqui'  loboia  jaclat, 

Lani't'a  l'iiitlmi  ,  iiislis  iiiiinissa  l'i'tia'i , 

l'eetuia  iiiin  duro  luctantia  ndioie  ll\il. 

l'irillioi  virilité  Lyium  ici.idisse  feiebanl, 

l'ii'illioi  rrcinisse  Cbioinin  :  sed  uter(|iie  iniiiorvin 

\  iitiPii  liluluin,  quam  Uiclys,  lli;linis(|iie  dedciuiil. 

ri\us  llili>|is  jaiulo,  quoJ  penia  tcnipiua  lecil, 

l.l  iiussum  a  dralra  luvain  pencliavit  in  aurcin. 

l'ii'ljs,  ab  aiici|iili  dclapsiis  aciiiiiine  iiionlis, 

Uuin  liijiit  insUiiUL'iii  liciiid.ms  Ixioiu'  naluiii , 

Uecidll  in  iiia.ccjis ,  l'I  pmidi'rc  cgiinuis  oriiuin 


I  logentcin  fregit,  suai|iiL'  induit  ilia  fiacla?. 
Ulloradi'st  Apbareus,  saxniiuiui'  v  nionti'  roviiisiiin 
Wiltcic  conalur  ,  conantciu  sti|iile  <iueino 
Orcupat  .Ejjides  ,  cubiliqut'  in[;fntia  franfiit 
(Jssa  :  ncc  ultorius  dare  curptiii  inutile  leto 
Aut  vaeal ,  aul  eurat  ;  lor{;o<[ne  Bianorisalli 
Insilit ,  baud  solilo  <|neni(|uaiu  poilarc ,  nisi  ipsiun  ; 
Opposuilque  (jenu  loslis  ;  preiisanic]ue  sinislra 
Cicsariem  retinens,  vuUtiin  ,  ininitantiaqne  ora 
Rubure  noduso,  piaMltiraqui;  tempera,  frejjit. 
Uobore  INedyninum,  jnouiatoreinquc  Lycolaii 
Stei'uil,  el  iuiinissa  prolccluin  pcilnra  baiba 
Hippason,  et  suinniiî»  exblanlein  IWpbea  silvis  , 
'i\'i'LM<|ue,  lla.<inoiiiis  qui  prensos  mmitibus  ursuïi 
Terre  iliMiinni  ïi\os,  indi(;nantes(|ne  solelial. 
Ilaud  lulil  uteiitein  pujjiia?  suecessibus  ultra 
Tbisea  Uenioleou  ;  sulidoque  revellere  duino 
Annosam  pinuin  inag;no  niuliiniiie  teutat: 
QuoJ  qnia  non  putuit,  prirrractam  inisit  iii  huslein  ; 
Sed  procul  a  telo  ïbeseus  vcniente  recessil 
Pallados  adinunitu,  crcdi  sic  ipsc  volcbat; 
INon  tainen  aibor  iners  eeiidil  ;  nain  Crantoris  alli 
Abscidil  jujjulo  peelusque,  liiiiiieriiini|iie  sinislruin. 
Ariiii(;er  ille  lui  fiieiat  |;eniloris,  Arliille, 
Qneui  DiJdpuiii  leelor,  bello  superalus,  Aiiiyulur       5<i  1 
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lui  .IN ail  lionne  ce  jeune  {guerrier  comme  un 
oiujfe  el  comme  un  jja{;e  de  paix.  He  loin.  Pe- 
lée l'aperçoit  muiilé  par  celle  horrilile  bies- 
snre  :  «  Ah!  s'écrie-l-il,  Cranlor!  ù  loi,  jeune 
{juerrier  qui  m'étais  plus  clier  que  tout  autre, 
sois  vengé  par  ma  main!  »  Il  dit,  et  son  bras 
vi;;onreux  lance  un  javelot  contre  Démoléon  ; 
la  colère  ajoute  encore  à  sa  l'orce  :  le  irait  bri- 
se les  os  qui  délendent  les  flancs  du  cen- 
taure, et  s'y  arrête  en  tremblant.  Démo- 
léon arrache  avec  peine  le  bois  de  la  lance; 
mais  le  l'er  ne  suit  pas ,  il  reste  plonjjé  dans  le 
poumon.  La  douleur  a  rendu  le  Centaure  fu- 
rieux; il  se  dresse  ,  et,  de  ses  pieds  de  cheval, 
('ra[)peà  coups  redoublés  son  vainqueur.  Pelée 
reçoit  ces  coups  sur  son  casque  et  sur  son  bou- 
clier, qui  retentit  ;  il  protège  ses  épaules,  en  op- 
posant à  l'ennemi  le  bouclier  qu'il  lient  d'une 
main  sûre,  el  perce  d'un  même  coup  la  double 
poitrine  du  monstre.  Déjà  il  avait  abattu  de 
loin  Plilégréou  el  Hylès,  de  près  Iliphinoiis  cl 
Clanis.  Comme  eux,  Dorylas  est  renversé;  il 
couvrait  sa  tête  d'une  peau  de  loup,  et,  au  lieu 
de  javelots,  il  balançait  deux  cornes  de  taureau 
déjà  rougies  de  sang.  •  Tu  vas  voir,  lui  dis-je 
(car  la  colère  doublait  mes  forces),  lu  vas  voir 
si  les  cornes  ne  le  cèdent  pas  à  mon  fer.  »  Je 
dis,  et  je  lance  mon  javelot.  Comme  il  ne  pou- 
vait l'éviter,  il  présente  sa  main  au-devant  de 
la  blessure  :  sa  main  est  clouée  à  son  front. 


De  toutes  parts  des  cris  s'élèvent  ;  Pt  lée,  tiui  se 
trouvait  près  du  (À'nlaurc  blessé,  le  frappe  de 
son  glaive  au  milieu  du  venlre.  Dorylas  bondil 
furieux  ;  il  arrache  ses  entrailles,  il  les  foule  aux 
pieds,  illes  déchire;  ses  pieds  s'embarrassent 
dans  leurs  liens  fumants,  el  il  tombe  expirant. 
»  Dans  celle  mêlée  lerriiile,  la  beauté  ne  put 
te  sauver,  ô  Cyllare.  Tu  étais  beau,  si  un  Cen- 
taure peut  l'être  ;  ta  barbe  commençait  à  peine 
à  paraître,  el  la  couleur  en  était  dorée;  de  les 
épaules  une  chevelure  durée  descendait  juscju'au 
milieu  de  les  Hancs;  une  lleur  de  vigoureuse 
jeunesse  brillait  sur  la  figure;  ton  cou,  les  épau- 
les, les  mains,  ta  poitrine  rappelaient  les  heu- 
reuses proportions  d'un  beau  corps  sculpté  par 
un  habile  artiste;  ce  qu'il  avait  du  cheval  était 
aussi  parfait  (]uecei|u'il  avait  de  l'iiomnie: 
donnez-lui  un  cou  et  une  tête,  et  il  sera  digne 
de  Castor  (7),  tant  sont  admirablesetsa  cioupe 
et  ses  flancs  élevés;  tout  son  corps  est  plus 
noir  que  la  poix  ;  mais  ses  jambes  el  sa 
queue  soûl  d'une  éclatante  blancheur.  IJeau- 
coup  de  jeunes  filles  de  sa  race  recherchèrent 
son  alliance  :  une  seule  put  lui  plaire,  Ilylono- 
mé,  la  plus  belle  des  filles  des  Centaures; 
seule  elle  put  captiver  Cyllare  par  ses  ca- 
resses, p-ir  son  amour.  Leurs  corps  sont  aussi 
beaux  que  peut  l'être  celui  d'un  Centaure  : 
l'ivuire  lisse  leurs  blonds  cheveux,  qu'ils  ont 
soin  d'entremêler  de  roses,  de  violettes,  de  ro- 


/Eiiciilsc  (ledcrat  pacis  pignusque  Gdcmquc. 
Iliinc  iHocul  ut  firdodisjeclum  vulncrc  Pelons 
Viilil   CI  Xi  infcrias,  juvenum  jjratissinie  Craiitor. 
Accipe,  »  ait,  validoque  ia  Demolconta  lacfito 
(''l'a^ineam  misit,  mentis  quoqucTiribus,  liastani  ; 
Quœ  loterum  cralem  pcrrumpit,  et  ossibus  liarcns 
liitreiiiuit  :  trahit  illemanu  sine  euspide  liçniiiii  : 
Id  quo(iuc  vix  sequitur  :  cuspis  pulmonc  relenla  e>t. 
Ipse  dolor  vires  aninio  dabat  :  a?[j(T  in  iiostcni 
l^rigitur,  pedibusque  virum  proculcat  equinis. 
Excipil  illc  ictus  yalea  clypcoque  sonantes, 
Defensalque  huineios  ,  prcctentaque  suslinet  arma  : 
IVrque  arnios  uno  duo  pcclora  perforât  ictu. 
Anle  l^inien  leto  dederat  Pblegracon,  el  llylon  , 
Dininus;  ijipbinouin,  collato  Marte,  Claiiini|uc. 
Addilurliis  Dorylas,  quitcnipora  tecta  jjcrebal 
l'olle  lupi,  saeviqueviceni  pra?slnntia  teli 
Ciirnua  Tara  boum  niullo  rubcfacta  cruorc. 
Iluiicgo,  nani  vires  animus  dabat  :  «  Adspice,  dixi, 
Quantum  concédant  mistro  tua  rornua  ferrn  :  » 
lit  jaculuTH  lorsi  ;  ([uod  quum  vilare  ncquirtl , 
Opposuit  dexlram  passurx  Tulnira  froiiti. 
Adliia  est  cuui  froutc  manus;  lit  clanior  :  al  illuiii 


Ifaerentem  Peleus ,  cl  accrbo  vulncrc  victum , 
Slabatenim  propior ,  mcdiain  feritensesul)  nlvuiu. 
Prosiluit,  terraque  ferox  sua  viscera  Iraxil; 
Traclaquc  calcavit ,  oalcataque  rupil ,  et  illis 
Crura  quoque  impediit,  cl  inani  concidit  alvo. 

Ncc  te  pugnantem  tua,  Cyllare,  forma  rcdemil, 
Si  modo  naturo!  formam  conoedimus  illi. 
Barba  crat  incipicns  :  barba."  color  aureus;  aurcaipie 
lis  buiiu'ris  mcdios  coma  desrcndcbat  in  aruios; 
iiraUisiu  ore  vigor;  cervis  ,  bunierique,  mauusque. 
l'ectoraque  arlilicum  laudatis  proxiina  si(;nis. 
Et  qua  parts  viri  est  :  nec  cqui  meudosa  sub  ill.i 
Deteriorque  viro  faciès.  i)a  colla,  capulque, 
Caslore  dignus  erit  ,  sic  terguni  scssile,  sic  slaut 
Pectora  ccisa  toris:  lotus  pice  nigrioratra  , 
Caudida  cauda  tamen  :  color  est  quo(|ue  cruribus  albui. 
!\Iultœ  illuni  peticre  sua  de  ('ciile;  sed  una 
Abslulil  llylonome,  qua  nulla  dcrcnlior  inter 
.Semiferos  aliis  babilavil  fcniina  silvis. 
IL-ccct  blandiliis,  et  amando,  il  amare  fatendo 
Cyllaron  una  tcnet  :  cullus  quoque  quniilus  in  illiï 
lisse  potest  nicmbris  ;  ut  sit  coma  pi'cliuc  Ixvis  ,  .  < 
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niiirin,  vi  qin;li|U('fois  de  lys  éclalanls.  Deux 
(ois,  cliaqiicjour,  ils  voni  plitni;<T  leurs  mom- 
liifs  iLiiis  les  cnux  ((iii  coulent  di:s  bois  de  Pa- 
([nstic  ;  deux  lois  l'ondr  piirilic  leur  corps  ;  leurs 
i'()aules,  leurs  lianes  sont  couverts  des  plus 
lielles  dépouilles  des  liôiesdesforéls.  Un  amour 
('•|;al  les  réunit;  tous  deux  ils  errent  ensem- 
l)le  sur  les  nionl:ij;nes;  ensemlile  ils  j;oùlent  le 
Irais  dans  les  antres  pi'oloiids ,  enseinhle  ils 
éiaienl  venusaux  Festins  des  l.apiilies;  ils  coni- 
hallaiciil  cnsenilile.L'u  javelot,  paili  du  côté  {jau- 
(lie  ((pielle  main  le  lança  ,  on  l'i{;nore)  vient  le 
frapper,  ô  Cyllare!  au  ilessous  de  l'endroit  oii 
la  poitrine  s'attache  au  cou;  le  trait  a  elllenri' 
letœur.  Cyllare  le  relire;  ;i  l'insianl  sou  corps 
csl  devenu  froid;  il  chancelle,  llyionomé  re- 
çoit dans  ses  bras  les  ineinliies  inanimés  de  son 
époux  ;  sa  mai»  veut  fermer  la  blessure;  elle 
i  a|)proche  sa  bouche  de  la  bouche  de  Cyliai-e, 
et  ses  lèvres  veulent  retenir  l'âme  (|ui  s'('iifuit; 
eulin.clle  voit  qu'il  est  mort,  elle  prononce 
<les  paroles  que  le  bruit  des  combattants  ne 
laisse  pas  arriver  jusqu'à  mes  oreilles,  puis  elle 
se  précipite  sur  le  trait  qui  blessa  Cyllare,  cl 
meuit  en  eudjrassanl  son  époux. 

<  Il  me  semble  voir  encore  ce  farouche  Phœo- 
eoniès  ;  sous  les  peaux  des  lions  (|uc  des  nœuds 
joij;nenl  entre  elles  ,  il  couvrait  à  la  fois  et 
l'homme  et  le  cheval  ;  il  lance  une  souche  que 
quatre  bœufs  attelés  remueraient  avec  peine, 


et  frappe  IMionolénideaii  sumu)el  de  la  léte;  la 
tète  est  brisée  tout  entière,  <'t  la  boiu:lie,  les 
narines,  et  les  oreilles,  laissent  échapper  le  cer- 
veau, d(!veriu  licpiide,  et  ([ui  s'écoule  comme  en- 
tre les  joncs  sort  un  laitajje  pressé,  ou  comme,  à 
travers  les  trous  nombreux  d'un  crible,  coule  et 
s'exprime  une  épaissi!  liqueur.  Mais,  tandis  que 
l'ha;()C()mès  s'apprête  à  dépouiller  sa  victime,  ton 
père  en  fut  ti'Uioin.  je  plonge  mon  j;laivedausses 
entrailles.  Avec  iuiClithonias  et  l'élébuus  sont 
renversés  par  mon  bras;  le  premier  s'était  aimé 
d'une  branche  fouichue.  Le  javelot  de'l'éléboas 
me  lit  cette  blessure, dont  te  peux  voir  encore 
ranii(|ue  cicaiiice;  c'est  alors  (|u'il  in'cùl  fallu 
porter  lesiéjje  devant  Troie;  c'est  alors  (|ue  j'au- 
rais pu, sinon  vaincre,  au  moins  arrêter  le  bras  du 
{;rand  Hector  ;  mais  alors  Hector  n'était  pas  né', 
ou  il  était  enfant;  moi, maintenant, je  succombi* 
sous  le  poids  de  Tà{;e.  Te  dirai-je  l'eiiphas, 
vainqueur  de  Pyrétus'?Te  raconterai  je  les  ex- 
ploits d'Anqjycus,  qui  perça  le  visa{»e  liu  cen- 
taure Oéclus  d'une  lance  sans  fer?  Le  Pélélhro- 
nien  .Macarée  abattit  JMyjjilupus  sous  le  coup 
d'un  pesant  levier.  Moi  aussi,  je  ni'iMi  souviens, 
je  plonfjeai  dans  l'aine  de  Cyinélus  un  épicu 
que  la  main  de  Nessus avait  lancé!  Ne  crois  pas 
que  le  filsirAm|)ycus,Mopsus  (8),  n'ait  su  quf 
prédire  l'avenir  :  un  trait  lancé  de  sa  main  ren- 
versa le  centaure  Dditès  :  le  javelot  attache  la 
langue  au  menton  et  le  menton  au  gosier,  cl 


Iin|iliccl;  Intpidiiin  randontia  lilia  gestet; 
ltis<|uO(lic  la|>sls  l'ayas.'pœ  ïerlicc  silva; 
l'ttniiliiis  via  lavet,   bis  nuinino  corpora  tiiifj.'tt 
iSfi*,  iiisi  (jiK-v  (looi'aiil,  oU'ctarurnijiif  tVrai'iiiii 
Aiil  liiinicro,  .••iitlaipri  |Ma?leud.il  vtllcra  luîvo. 
l'ar  ainor  est  illls  :.cri'iiiil  In  inontibiis  iiiia  ; 
Aiitra  sliinil  siibi'Uiil  :  cl  lum  I.a|iillieid  tecla 
liitrai'aiit  [larilor,  paritor  fera  bdla  (jpiobaiit  • 
AiiiMdr  in  incoilo  est  :  jaciilnm  de  |iaite  siiiislrn 
Veiiil,  el  inferius  qiinin  collo  pcctora  siibsunt, 
t'.yllarc,  le  lixil  :  (laivo  cor  viilnerc  lœsum 
(l(ii|iiire  cuin  loto  posl  tela  cducla  refiixit. 
l'i'olliuis  llylonoMie  moi'ienlcs  exoi|)it  arliis  ; 
linpositaque  iiiatui  vnliius  fovet  ;   oraqiie  ad  or.i 
Adiiiovi't,  aluue  aniiiL-c  fujjienti  obsislere  tentât. 
tu  videt  c\stinctuin,  dictis,  qu.T  claninr  ad  aures 
Airnit  iie  nieas,  lelo,  quod  iuh.Tserat  illi, 
lni'iil)uit;  ni(iriensi|ne  suum  coiniilexa  niaiituin  est, 
Anle  orulos  stat  cl  ille  mens,  cjui  sena  leonuin 
Vinxerat  inler  se  connexis  velleia  noilis , 
l'Ii.viieomcs,  lioniincmqne  sinnil  luotcclus  rquunKjiie 
Cndiic  i|iii  niisso,  queni  viv  jujja  bina  nioveient 
Juiirta,  l'hoiioleniden  a  sinnni»  verlice  fie;;!!. 


Fraota  volubilitas  capitis  latissima  ;  perquc  os, 
l'erquc  cavas  iiares  ,  oculosque,  aurosqiie,  ccivbruui 
Mdlle  llnit,  veluli  eoneietum  vimine  querno 
I.iii"  solel;  nlve  Ii<[U<ir  rari  sub  pondère  eribri 
Manal,  et  expriniilnr  per  densu  foraniina  spissus. 
Asl  ejjo,  duni  parai  linne  annis  nudare  jacenleiii, 
Seit  Uins  bor  (jeiiilor,  gladiuin  spolianlisin  inia 
llia  deinisi.  Gblbonius  quoque,  Tcleboasquc 
luise  jacenl  noslro  :  ranuiiii  prier  illc  bilnrenni 
Cesserai;  bio  jaeulum  :  jaculo  niibi  vnlncra  fceil  ; 
Sijjna  vides  :  appareladbuc  relus  inde  eicalrl^. 
Tiiiiceyo  debuerani  capienda  ad  l'erjjaina  niitli  : 
'l'nne  poterarn  majjni,  si  non  snperare,  inorari 
llei'tiiris  arma  mois  :  illo  sed  tcmpore  nnllns, 
Aut  puer  Hector  cral  :  nuuc  nie  niea  dclicit  a'ias. 
Qiiid  libi  victoroni  geniini  l'erlpbanta  l'yrili; 
Anipyca  i|uid  referani?  qui  cinadrupi'danlis  Oeidi 
Fiùl  in  advei'so  cornuni  sine  cuspide  vultu. 
\  ecte  IVdetbroniiiin  Alacartius  in  pectus  adaeto 
Strarit  lCryi;dupuni  :  meniini  el  venabula  condi 
Injjuine,  lNcssa.'is  manibus  eonjecla,  Cymeli. 
Nec  lu  credideris  tantuni  eecinisse  futura 
AiiipycidcnMopsum.  Mopsojaculantekiforuiis  -iiO 
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terme  le  passafje  de  la  voix.  Cônôc  avait  ler- 
.rassécini|  ;;ueirieis,  Slipiiéliis,  riromiis,  Anli- 
maqne,  llclimus  et  Pyracmon,  armé  d'une  Im- 
fhe.  Je  me  rappelle  seulement  le  nombre  et  le 
Hom  de  ses  victimes;  j'oublie  quelles  turent 
ieurs  blessures.  Couvert  des  dépouilles  du 
("liessalien  Ilalésiis,  qu'il  vient  de  meitre  à 
mon,  Lairée,  l'immense  Latrée,  vole  à  la  ren- 
contre de  Cénée.  Latrée  n'est  plus  jeune,  mais 
n'est  pas  vieux  encore  ;  des  cheveux  blancs 
oiiiliia{îent  ses  tempes,  mais  il  consei-ve  encore 
lou  le  la  vi;;upur  delà  jeunesse.  Armé  (l'un  glaive, 
d'un  bouclier,  d'une  pique  macédonienne,  il  se 
place  au  milieu  des  deux  troupes  ennemies, 
i'rappe  ses  armes,  e!,  promenant  ses  re(;ards  sur 
I  iiii  et  l'aulrei  Ole,  l'ait  tourner  son  clieval  dans 
un  cercle ra|)ide;  puisil  prononcecesp.irolesor- 
j;ueilleuses  :  t  Pcnses-iu  donc  que  ma  main  ne 
punira  pas  ton  audace, Cénis?  car, pour  moi,  tu  ne 
seras  jamais  que  Cénis,  tu  ne  seras  jamais  qu'une 
lémme.  As-tu  donc  oublié  ta  première  ori{jine? 
'l'a  mémoire  ne  te  rappellerait-elle  plus  à  quel 
prix  tu  obtins  cette  apparence  mcns(in{jère  d'un 
liomnie?  Souviens-toi  que  tu  naquis  Cénis,  sou- 
viens-loi de  ton  outrage,  et  va  reprendre  les 
fuseaux  et  le  lin  ;  laisse  aux  guerriers  la  guer- 
re. »  11  parlait  ;  Cénée  lui  perce  le  liane  de  son 
javelot  à  l'endroit  où  finit  riiomme  el  com- 
irience  le  clieval.  Fui'ieux  de  douleur,  le  Cen- 
taure trappe  de  sa  pique  le  visage  sans  défense 


de  Céné(!  :  l'arTne  rebondit  comme  la  grêle  qui 
londie  sur  un  toit,  ou  comme  un  léger  caillou 
ianc(>  sur  la  peau  tendue  iTliu  tandiour.  Latrée 
attaque  de  près  son  enncnti,  clierclie  à  lin  plon- 
gei'  son  épée  dans  les  tiancs;  mais  en  vain,  son 
épée  ne  peut  trouver  un  passage.  «  Ali  !  tu  n'é- 
chapperas poiirlani  pas  à  la  mort!  s'c-crie-t-il. 
Tuisque  sur  toi  la  pointe  de  mon  glaive  s'émous- 
se,  le  tranchant  l'immolera  peut-être.  »  Il  dit, 
tourne  son  glaive,  et  mesure  les  Hancs  de  Cé- 
née de  son  large  tianchant  :  le  coup  retentit 
comme  si  le  j;!aiv(î  avait  frappe  du  marbre,  et 
la  lame  vole  en  éclats. 

Après  avoir  ainsi  quelque  temps  offert  son 
corps  invulnérableaux  coups  du  Cenlaure  éton- 
né :  i  A  mon  tour  mainienaiil,dii  Cénée,  je  veux 
voir  si  t(m  corps  est  impénétrable  à  mon  fer.  » 
Il  dit ,  et  ent'ouce  son  glaive  jusi]u'à  la  garde 
dans  les  flancs  du  Centaure;  il  le  retourne,  il 
l'a.iite  dans  ses  entrailles  ,  el  l'ait  des  blessures 
nouvilies  dans  sa  blessure.  A  cette  vue  les 
compagnons  de  Lairée  poussent  des  cris  de 
rage ,  s'élancent,  dirigent  tous  leurs  traits  con- 
tre un  seul  gueirier.  Leurs  traits  retombent 
émoussés  :  Cénée  est  sans  blessure.  Ce  prodige 
les  étonne.  «  Honte  à  nous!  s'écrie  Monyclius; 
tout  un  peuple  est  vaincu  par  un  seul  homme; 
et  encore ,  si  c'est  un  homme ,  il  ne  le 
doit  qu'à  son  infamie.  A  quoi  nous  servent 
donc  nos  vastes  corps  el  noire  double  force? 


Oc'r.nliull,  fnislrnqiie  loqiii  lonlavitOdiles, 

A<l  inontiini  liiij;iia,  ineiilnciiie  aJ  giitliira  fixo.         j'iui", 

QiiJii(|iie  neci  CiClicus  dedeiat,  Sliphclumqiip,  Rroimiiii- 

Aiiliinnctuiiiiqiie  ,  Meliiiin>n(jiie  ,  securireiiiniquc  l'ynic- 

Viilm'ranonii!emini;miiiierum,nonienqii('iiolavi.  |mnii. 

l'iovolat  lùnalhii  spoliis  ariiialus  Halesi , 

<Jm'in  di'derat  lelo,  nioiiibrisque  et  corpoie  Lalrciis 

iMaxiniiis  :  litilu  a;tas  inter  juvenenique,  scncinijiic; 

Vis  jiivenilis  oi'at  :  varialiant  lompora  caiii. 

Oui  clviicn,  jialea(|iie,  inacedoniaqiic  sarissa 

t^lns|li(■^llls,  fuiMcmqiie  olivcisiis  in  agiiu'ii  ulniiniiui' , 

Ai'maqiiecmicussit,  cerUinique  cquilavil  in  orlieni  ; 

Veiliaque  lot  fudit  vacuas  animosus  in  auras  : 

«  ICt  le,  Cœni,  ferain?  nain  lu  niilii  feniiua  sennicr , 

Tu  inihi  Cacnis  eris  :  nor  te  natalis  orijjo 

(iuniniinuil?  iiienteniqne  subit,  quopneinia  fai^lo  , 

Quaque  viri  falsuni  speriein  meixede  pjruiis  ? 

\  el  quiù  nala  vide,  vel  qnid  sis  passa  •  colunt({UO  , 

I,  cape  cuni  calalliis,  et  slajiiina  pnlliee  lonpie; 

lîeila  lelinque  viris.  »  Jaclauli  lalia  Caciieus 

l'Alenluni  eiirsu  inissa  lalus  eniil  liasla  , 

Quii  vir  eijuo  eoiiiiuissus  eral  :  finilille  dttUirc, 

Nildaque  l'Iiyllei  juTeiiis  feiil  ma  saiisça  : 


iNon  secus  Iiooc  resilit,  quam  lecti  a  culmine  (;rauil<'  ; 
Aut  si  (|uis  parvoferial  rava  lyinpana  saxo. 
Ciiniinus  ad(;ieditur,  laleiique  reconderc  duro 
I>uctalur  j;ladiuin  ;  jjladioloca  pervia  non  sniil. 
11  llaud  tanien  effuj;ies  ;  inedio  jujjulaberis  euse, 
Quandnquideni    nuuio  est  lielics  ;  »  in(|uit  ,  et  in   lalus 
indiquât,  liiiijjaque  anipleclilur  iiia  dexlia.  |  ensen 

l'i.ijja  facil  (jeniittis,  ceu  corpore  niarnioris  icli, 
l'iadaque  dissiluit  peicuss»  lamina  collo. 
Ut  salis  illtesos  niiranti  pixbuit  ailus, 
Il  Nnne  a(;e  ,  ait  Ca?nens,  nosUo  lua  curpora  ferin 
Tenlemns  :  »  eapuloi|ue  lenus  demisil  in  ainios 
ICuscin  fatifcruni,  CiTcauique  in  visceia  uiovit, 
Vcrsavitque  nianuni,  vulnusquein  vulnerc  focil. 
I>ee  ruunt  vasto  rabidi  clamore  bimembies  , 
Telaque  in  liunc  onines  iinuin  milluulque,  feiuiUque. 
Tola  retnsa  cadunl  :  niauet  impcifossus  aboruui 
Inqne  ciuenlalus  Ca>ncus  IMaleius  icin 
l'eceral  adtonilns  nova  res.  «   Iléus  dedceus  in|;ens! 
iMouyclius  exclamât  :  pnpuins  su(ieiamur  ab  iiiio, 
Vixque  vii'o  :  quamquam  ille  vir  est,  nos  se|;nibus  aclis, 
Qund  Tuil  ille  ,  snniiis  :  quid  membra  immaiiia  prosuiil? 
Onid  ijejuinre  vires  ?  <|niil  qniid  fnrlissiina  reruni 


LES  MKTAM 

(^iip  nous  sort  (■<  llo  douille  n;iliir<;  (|iii  n-iinii 
en  niius  la  vi{;iieur  des  dcii\  iHrcs  les  ))lus  vi- 
ffourciix?  Mon,  nous  ne  sonniics  pus  les  tils 
d'iiiie  (U-essc  ;  nous  ne  sommes  pas  li'S  (ils 
<l  Ixion.d'ixinii,  i|ui  l'ut  si  {[rand(|iril  [)Ul  poricr 
SCS  désirs  jusque  sur  l'épous»;  du  maiirt'  des 
dieux.  Kl  voici  (|up  nous  sommes  vaincus  par 
un  ennemi  cpii  ii'esi  pas  mèun^  un  liomuie  ! 
(liimpaffnons  ,  roulons  sur  lui  des  rdclicrs,  des 
arbres ,  des  monts  tout  entiers  ;  ensevelissons- 
le  tout  vivant  sous  leur  immense  dépouille. 
(Vunc  forêt  l'étouffé,  et  que  le  poids  lui  serve  de 
Idessuie.  «  Il  dit,  apeiçoit  un  vieux  tronc  rom- 
pu par  les  elïoris  des  vents  :  il  le  lance  contre 
l'ennemi.  Gel  exemple  est  suivi  :  en  un  instant 
rOlIiryscst  dc-ponillé,  le  Pi'lion  a  perdu  sou  om- 
l)ia{je.  Knseveli  sous  ces  vastes  déhris,  Cénee, 
haletant ,  soutient  rcnurme  fanlcau  sur  ses 
fortes  épaules.  MaiseiiKn  les  arbres  s'entassent 
au-dessus  de  sa  bouche ,  couvrent  sa  lèle  et 
ferment  tout  passafje  à  la  respiration.  Tantôt 
il  retombe  accablé,  tantôt  il  cherche  en  vain  à 
.•^eilé;;a{îer  et  à  soulever  la  forêt  qui  le  presse  : 
tel  on  voit  l'Ida  vaciller,  ébranlé  par  de  sourds 
tremblements.  Ce  que  devint  Cénée,  on  l'i- 
(jnore.  l,es  uns  pensent  qu'écrasé sousl'Odirys 
etiel'élion,  il  est  descendu  dans  les  aliimesdu 
'l'artare.  Mais  le  fils  d'Ampycusa  vu  du  milieu 
fies  ai'bres  amoncelés  sortir  un  oiseau  au  som- 
bre plumajje,  qui  s'est  élancé  dans  les  plaines 
des  airs  ;  moi-nièmc  j'ai  vu  et  oiseau  merveil- 
leux pour  la  première  eila  dernière  fois.  Mop- 
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sus  !(■  \oii  planant  d'un  vol  léj.'er  au-dessus  d« 
notre  troupe;  il  l'entend  pousser  des  criséela- 
lauls,  il  le  suit  tout  à  la  fois  de  la  pensée  et  des 
uux  :  t  Salut  à  toi,  s'éciie-l-il,  {;luiredu  nom 
l.ipiilie;  salut  à  toi,  Cenée,  autrefois  invin- 
cible {{uerrier ,  oiseau  maintenant  uniqueenlre 
tous  les  oiseaux.  »  Ce  prodijje  est  cm  sur  la 
loi  du  devin.  Pour  nous,  la  douleur  de  cette 
perle  ajout(;  à  notre  fuieur  :  nous  nous  indi- 
gnons d'avoir  \u  tant  d'ennemis  s'armer  conlre 
un  seul  homme ,  et  nos  {{laives  ne  cessent  de  se 
loujpr  de  sang  qu'après  qu'une  partie  des  cen- 
taures a  succombé  sons  nos  coii[)s,  cl  que  la 
fuite  ou  la  nuit  ont  dérobé  le  reste  à  la  mnri.  > 
l  Y. C'est  ainsi  que  le  vieillard  de  Pylos  raconte 
le  combat  des  Centaures  ei  des  Lapitlies.  Tlé- 
polème  s'tst  afilijjéde  voir  oubliées  d.ins  ce  ré- 
cit les  grandes  aillions  d'ilercu'e  :  il  ne  fient 
cacher  sa  douleur  :  «  Lh  quoi  !  Nestor  ,  dit-il, 
la  gloire  que  s'acquit  dans  ce  combat  le  fils 
d'Alciile  est-elle  donc  sortie  de  la  mémoire? 
Lui-même  il  médisait  souvent  comment  les  (ils 
de  la  Nue  avaient  été  terrassés  par  son  ijias.  » 
ISestor  soupirant  à  ces  mots  :  <  Pourquoi,  dit-il, 
me  forcera  me  rappeler  mes  malheurs,  et  déchi- 
rer le  voile  qui,  depuis  tant  d'années,  a  recouvert 
le  deuil  de  ma  famille?  Pourquoi  veux-tu  que 
j'avoue  ma  haine  pour  ton  père  et  les  outrages 
qu'il  m'a  faits?  Il  est  irop  vrai,  grands  dieux, 
(|ue  ses  exploits  surpassent  toute  croyance  et 
(|ue  sa  gloire  a  rempli  l'univers;  «juc  ne  puis-jc 
le  nier?  Donnons-nous  des  éloges  à  l;eiphobe, 


lu  niibis  duplex  natura  animalia  junxit? 
iNcc  nos  moire  Dca,  uee  nos  hione  nalos 
Ksse  rcor  ;  qui  laiilus  eiat,  Juiionis  lit  a!t.r 
S|ipm  rapercl  :  nos  seiniinari  suppraniiirali  lioste. 
Saxa,  trabcsque  super,  lolosqueinTolviU-nionlos; 
Vivaceinque  aniiiiam  missis  eliditc  silris. 
Silva  preinat  fauces  :  et  erit  pro  vulncro  pondus.  » 
l)i\il  ;  et  insani  dejectain  virilius  Aiislii 
Forte  liiilii'iii  narlus,  validuiii  coujerit  in  lioslein  . 
ivxemplumque  fuit  :  parvoque  in  (cinpore  niidus 
Arboris  Olhrys  erat ,  me  haliebat  l'ilion  uinliras. 
llliruUisimiiiani  cuinulo,  sub  pondère  Cocneus 
.^■^stuat  arborée,  eonfjeslaque  robora  duris 
Ferlbumcris  ;  sed  cniin  postquam  super  ora  eapulqne 
Creviloiuis,  neque  habet,  quas  dueat,  spirilus auras, 
Ilefifit  inlerdum  :  modo  se  super  aéra  frustra 
Tollerc  conalur,  jnclasque  evoivcrc  silvas; 
Interdumqiie  niovel  :  viluli ,  quain  eernimus,  eree! 
Ardua  si  terr.Tqualialnrmolilms  Ide. 
Fxitiis  in  dubio  est  :  allisnb  inania  corpus 
Tsrlara  delrusuin  silïariini  mole  ferebaiit. 
Abnuil  Ampycides;  medioque  ex  ayjjerc  fulvis 


Vidit  avem  pennis  liquidas exire sub  auras, 
Qiix  iiiibi  tune  priinuin,  tune  est  conspecta  supreinnm. 
liane  ubi  lustrantem  leni  sua  castra  volatu 
.Mopsus,  et  iogeuti  eircum  clangore  sonanleni 
Adspexit,  pariler(|ue  oculis  animoque  seculus  : 
«  0  salve  ,  dixit,  Lapilbaca?  gbiria  genlis, 
Maxime  virquondam,  sed  avis  nunc  unica,  Ca-neu.  « 
CiKdita  res  auclorc  suo  est  :  dolor  addidil  iram  ; 
llppressunique  a-pre  tulimus  lot  ab  hostibns  ununi  : 
Ncv-  prius  abslilimus  ferrum  exercere  crnore, 
yunin  data  pars  leto,  partcm  fnga  noxipie  removit.  » 
l\  .  Ila?c  inlerLapilbas  et  seniihnniines  Centauros 
Pra-lia,  Tlepolemus,  Pylio  refercnte,  dolorcni 
l'ia-teriti  Alcida;  lacito  non  pcrtniil  orc  ; 
Alque  ait  :  «  Herculea;  mirum  esloblivia  laudrs 
Arta  tibi,  senior  :  certe  niibi  sa;pe  referre 
iNubijjenas  domitos  a  se  pater  ipse  solcbat.  » 
Trislis  ad  hn'c  Fyliiis  :  «  Quid  me  meminisse  malorum 
Cofjjs  ,  et  obductos  annls  reseindere  Indus , 
Inqiic  Innm  genitorcm  odinm,  offensasque  falcri  ? 
llle  quidem  majora  lide  .  1)1 1  gessit,  et  orbcm 
bnpievit  merilis,  quod  mallein  posse  ncgari  :  ."JÎG 
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à  Polyilamas.à  Hector  lui-même? ()iii pourrait 
louer  uneimemi? 

»  Ton  père  renversa  jadis  les  remparts  de 
Mes^L'iK'  ;  il  détruisit  Klis  et  Pylos,  qui  n';ivaienl 
poiiii  mérité  sa  colère  ;  il  porta  le  l'erei  le  feu 
jusc]ue  dans  mes  pénates,  et,  pour  taire  le  reste, 
nous  étions  douzeenfanis  deNélée{0),  espoir 
dune  illustre  famille  :  tous  les  douze,  hormis 
un  seul,  et  c'était  moi,  lombèrenlsoiisles coups 
d'Hercule.  Dix  d'entre  eux  périrent,  sans 
qu'on  pût  s'en  étonner,  sous  l'efloii  de  son  bras. 
Mais  la  mort  de  Périclymène  fut  un  sujet  d'é- 
lonnement.  Neptune  auteur  de  notre  race  lui 
avait  accordé  le  pouvoir  de  prendre,  de  quitter 
de  I  éprendre  tour  à  tour  toutes  les  foi  mes  qu'il 
voudrait  choisir. 

>  Déjà,  sous  mille  figures  différentes,  il  avait 
combattu  sans  succès  contre  Alcide  :  il  pren<l  la 
forme  de  l'oiseau  sacré ,  cher  au  maître  des 
dieux, et  dont  la  serre  recourliée  porte  la  foudre. 
De  ses  ailes,  deson  bec  crochu  comme  le  hame- 
çon, de  sesongles  tranchants,  il  déchire  le  visage 
duhéros.  Hercule  alors  tend  son  arc,  hélas!  trop 
sûr,  et  au  milieu  des  nues,  frappe  l'oiseau  qui 
planesuspendu  sur  sa  tête;  il  l'alieintà  l'endroit 
où  l'aile  s'attache  aux  flancs;  la  blessure  est  lé- 
gère, mais  les  nerfs  rompus  se  relâchent,  se  re- 
fusent au  mouvement.  Ses  ailes  appesanties  ne 
peuvent  plus  embrasser  les  airs,  il  tombe,  et  le 
t  rait  ;i  peine  fixé  dansl'aile,  pressé  par  le  poidsdu 


corps,  s'enfonce  dans  hsll.iurs  cl  ressort  par  le 
gosier.  l\Iainienaui.  clief  illustre  des  Rhodiens, 
juge  si  je  dois  des  éloges  aux  exploits  de  ton 
père.  Mais  ce  n'est  qu'en  Inisant  les  grandes 
actions  d'Hercule  que  je  veux  venger  mes  frè- 
res ;  TIépolème  sera  toujours  cher  à  Nestor.  » 

Ainsi  paile  l'éloquent  vieillard,  l'ne  fois  en- 
core on  verse  les  doux  présents  de  Bacchiis  ; 
on  se  lève  tic  table,  et  le  reste  de  la  nuit  est  don- 
né au  sommeil. 

V.  Cependant  le  dieu  dont  le  trident  régit  les 
flots  gémit,  d;ms  son  cœur  paternel,  sur  le  sort 
<le  (^cnus  changé  en  oiseau  :  il  a  conçu  pour 
Achille  une  haine  implacable.  Déjà  prè-ideilix 
ans  se  sont  écoulés  depuis  le  commencement 
du  siège,  lorsque  Neptune  adresse  ces  paroles 
au  dieu  qu'on  adore  à  Sniynlhée  : 

«  O  toi ,  le  plus  cher  de  tous  les  fils  de  mon 
frère ,  loi  dont  le  bras  aida  le  mien  à  élever  ces 
murs  désormais  iuipuissants,  ne  gémis-lu  pas 
en  secret  de  voir  ces  tours  près  de  s'écrouler , 
et  ces  milliers  de  héros  égorgés  pour  avoir  vou- 
lu les  défendre?  Et ,  pour  taire  le  reste,  ne  le 
semble-t-il  pas  voir  apparaître  l'ombre  d'Hec- 
tor, traîné  autour  de  ses  remparts?  Cependant 
le  féroce  Achille  ,  Achille  le  destructeur  de  no- 
tre ouvrage,  Achille  plus  cruel  que  la  guerre 
elle-même,  Achille  vit  encore!  Qu'il  s'offre  à 
moi,  et  je  veux  qu'il  éprouve  ceque  peut  ce  tri- 
dent. Mais  plutôt  ,  puisqu'il  ne  nous  est  pas 


Scd  neqiie  Dciphobum,  nec  Polydamanla,  nccipsum 
Ilfclma  laudamus  :  quis  enim  laudaverit  hostem? 
111e  tuus  genilor  Mcssania  mœnia  quondam 
Stravil;  et  imineritas  urbes,  Elinque,  l'ylonqiie, 
Dirciil,  iiiquc  lueos  ferrum  flamniainque  pénates 
liiipulit  .  ulque  alios  taceam,  quos  illc  pereinit , 
liis  ses  iSelidœ  fuimus,  conspecta  juventus  ; 
liis  sex  ilerrulcis  eecidecunl,  nie  minus  uno  , 
Yiribus  :  alque  alios  vinci  potuisse  ferendum  est. 
Mira  Periclymcui  mors  csl  ;  cui  posse  ûguras 
Suniere  quas  vellet,  luisusque  reponere sumlas 
ÎSeplunusdeJerat,  Nelei  sanguinis  auclor. 
Ilic,  ulii  ncquicqiiain  est  formas  variatus  in  onines  , 
Veiiiliir  in  facieni  Tolucris,  qua?  fulniina  curvis 
Ferre  solet  pedibus,  Divûm  gratissima  régi. 
Viribiis  iisus  avis,  pennis  loslroque  redunco, 
llniiialisque  viri  laniaverat  unguibus  ora. 
Tendit  in  huncnimium  certns  tirynlbius  arcus, 
Atqiie  internubessublimia  nicnibra  fcrenlcin, 
IVndenleiiiqiie  ferit,  laleri  qna  jiingilur  ala. 
Née  (;rave  vninus  crat  ;  sed  riipli  Tulneic  nervi 
Delir.iiinl,  nintiiinqiie  nifjanl  viresque  volandi. 
I)e<'idil  in  terrain  ,  ncm  crmcipientibus  auras 
liifirniis  pennis  ;  il  qna  levis  b.Tseral  a\x  , 


Corporis  adfixi  pressa  est  gravitatesagilta, 
l'erque  laUis  summum  jujjulo  est  esacla  sinislro. 
Num  videor  debere  lui  prœconia  rébus 
llerculis,  o  Rbodia-  duclor  pub-berriuie  classis? 
iSec  tamen  ulterius,  quam  fortia  fada  silendu  , 
Ulciscar  fralies  ;  solida  est  utibi  gralia  Iccuni.  » 
Wxc  poslquam  dulei  ISelciusedidilorc  , 
A  sennone  senis,  rcpetito  niunere  Baccbi , 
Surrexerc  loris  :  nox  est  data  caclcra  sonino. 

V.  At  Deus  œquoreas  quieuspide  Icmperal  undas , 
Im  viduereni  corpus  naliSlbeneleida  versum 
Rlenle  dolct  palria  ,  sœvumque  pcrosus  AcbiUem 

;  Esercet  nieinores,  plus  quaru  riviliter,  iras. 

I  Janiquc  fere  Irarlo  duo  per  quinquennia  bello, 

I  Talibus  iutonsuni  c-oinpellal  Snuntbca  diclis  : 

I  «  Omibide  fratris  longe  gratissinio  nalis, 
Irrita  qui  niecuni  posuisli  inœnia  Trojx  , 
Ecquid  ,  ut  bas  janijam  casuras  adspieis  arecs  , 
Infjeniis?  auteequid  loi  defcndeiitia  niuros 
Miliia  ca?sadoles?eequid,  ne  persequar  omnes , 
lierions  unibra  subit,  circnm  sua  l'ergama  Iracli? 
Onuin  lanien  ille  ferox  ,  belloqueirueiitior  ipso  , 
Vi\il  adbuc  ,  operis  noslri  populalnr,  Aebilles. 
Hel  niilii  se  :  faxo.  Iripliii  <piid  eiispide  possini  ,         .'W.» 
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ilonno  (l(!  Il'  (îoinbnlUc  en  faci;,  peice-loduii 
liait  imprévu. 

Apollon  y  conscnl  :  il  va  satisfaire  tout  en- 
senilil(>  cl  la  haine  de  IVepiime  et  sa  propre 
liainc.  lMiv('l()|)p(^  li'un  nua{;i',  il  arrive  au  mi- 
lieu des  Ijalailloiis  troyens  ,  et,  au  Ion  (lu  (ar- 
na(;e,  il  aperçoit  l*àris  qui  lance  ses  traits 
sui'  (|ue!(|ues  Grecs  obscurs;  il  se  découvre 
à  lui ,  «-n  disant  :  «  Pourcpioi,  Paris,  perdre  tes 
flèches  coMlre  ces  f;u(rrieis  sans  nom  ?  S'il  le; 
reste  (]«ehiu(!  amour  pour  les  liens,  ti-nds 
Ion  arc  contre  Achille,  et  ven{;e  les  l'rèies 
é{j;()r{;és.  » 

Il  dit,  ei  lui  montre  le  fils  de  Pelée  qui  reu- 
verst'  des  bataillons  entiers  deïroyens.  Il  tour- 
ne l'arc  de  Paris  contre  le  héros,  i.'arc  de  Pa- 
ris cl  sa  main  trop  si'ire  dirij^enl  le  trait  fatal. 
Depuis  le  trépas  d'Hector,  ce  l'ut  la  seule  joiedu 
vieux  Priani.  Ainsi  donc,  ô  Achille!  vaimiueur 
de  tant  de  {juerricrs  ,  tu  (h^vais  succomber  sous 
les  coups  du  timide  ravisseur  d'Hélène.  Si  ta 
destinée  était  de  périr  parla  main  d'une  fciimie, 
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lu  eusses  aiiiK' mieux  lonilicrsdusia  hache  d'unt^ 
Ama/.one.  Déjà  ce  héros,  la  terreur  des  Phry- 
{jiens ,  l'honneur  et  le  salut  des  Grecs,  l'invin- 
cible Achille  a  éaé  placé  sur  le  bûcher  :  le  même 
dieu  (|ui  (il  ses  armes  les  consume  (10).  Il  n'est 
plus  (]u'iiii  peu  de  cendre,  et  di;  ce  {{rand 
Achille  il  reste  un  je  ne  sais  quoi,  rjui  remplit  à 
peine  une  urne  léj^ère.  Mais  sa  {»loire  est  vivante, 
elle  rem()lit  toul  l'univers  :  c'est  là  l'espace  qui 
convient  à  ce  héros,  c'esl  par  là  i|u'A('hillo 
est  é{fal  à  liii-niènie  cl  (|u'il  échappe  aux  en- 
l'ers.  Son  bouclier  excite  parmi  les  Grecs  une 
sanfjlanle  querelle  ;  à  leur  ardeur,  on  peut  re- 
connaîlreà  qui  il  appartint  ;  pour  contpiérirdes 
armes,  on  va  mêler  les  armes.  Ni  le  lils  de  Ty- 
dée,nilefilsd'Oilée,niiMénélas,  ni  Agamemnoii 
lui-même,  ni  tant  d'autres  guerriers  n'osent  y 
prétendre. Seuls,  Ajaxel  Ulysse  osent  les  dis- 
puter. Le  (ils  irAiréc,  qui  craint  la  haine  du 
vaincu,  ne  veut  pas  prononcer  enlnîeux.  Il  or- 
donne aux  chefs  des  Grecs  de  s'asseoir  au  milieu 
du  camp,  et  les  fait  tous  juges  de  celte  querelle. 


Senliat  :  al  i]uoniain  concurrere  comiuus  hosti 
Non  (l.itiir,  m-culla  uec  opiiium  perde  sagitla.  » 
AJiiiiil;  nl<|iic  animo  parilcr  patriidciuc  siioqui' 
Doliiis  iiiiliil|;»Mis,  iicbiila  volatils  in  afjiiicn 
l'ervcnil  lliarnni,  nieiliaquo  in  ra?ile  viroruni 
Rara  piT  ijjnotos  sparijrnliin  cirnit  Ailiivos 
Tel»  l'arin  :  fassiisi|iio  Deinn  .  «  Ould  spioula  ponlis, 
SnDjjuiiie  plcbis'.'  ait  :  si  qua  ost  tilii  ciiia  tnnrnni , 
Vertoie  in  /lîacidcn,  cocsosquc  uliiscerc  l'ialros.  » 
Disil  :  et  ostendens  sterncntcni  Troïa  fcrm 
Coipora  Pelidcn,  ariusobvcriil  in  illuin  , 
Oeitaqne  letifcia  diicxit  spicula  dcxtra. 
Quod  Piianuis  (;audLMe  senex  post  Hectora  possct, 
lliie  fuit   :  ille  igilur  tantornui  victor  ,  Ailiillc, 
Viiicei'is  a  timido  Graiœ  laplure  maiit.T  ! 
At  si  l'eniineo  fueiat  lil>i  niaile  (-adeiiduin  , 
Tliermodontiaca  malles cecidissc  bipcniii. 


Jani  timorillc  Pliryguni,  decus  et  Inlela  pcla9({i 

Noininis ,  /Eacidcs,  e^putinsnpeniLilc  hell», 

Arserat  :  arniarat  Deus  idem,  idemqtic  ireniaral. 

Jam  cinis  est,  et  de  tani  magno  restât  Acliille 

rSescioquid,  parvam  ([nod  non  liene  compleat  uriiam. 

At  vivil,  lotiim  (jua-  |;loria  compleat  orbem  : 

Ila-oilli  niensura  viro  respondet,  et  bac  est 

Par  sibi  Pelides  ;  nec  inania  Tartara  sentit. 

Ipse  eliam,  ut,  ciijiis  fnerit,  cojjnoscerc  possis, 

Bolla  iiiovclclypcus,  dcqiie  arniis  arma  ferunlur. 

Non  ca  Tydides  ,  non  audet  Oilecs  Ajax  , 

Non  minor  Atrides  ,  non  bcUo  maji>r  et  œvo , 

Posicrc,  non  alii  :  soli  Telamonc  ereato 

I.acrtaque  fuit  tanta>  liducia  taudis. 

A  seTanlalides  onus  inTidiamquc  icniovit, 

Ari'olioosiiue  duces  mediis  considère  eastris 

.lussit ,  et  iirbilrium  lilis  Irajccit  in  cunncs.  C28 
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LIVRE  TREIZIÈME. 


ARCLMENT.  —  I.  Les  armes  ilAdiille  récliimces  par  Ajas  cl  l  lyssn  ;  iiiélanioi|iliosc  «l'Ajas  cii  liyaciiilhe. — 
II.  Mort  (le  l'olysi'iie  ;  iiuH;MiK>r(>liose  J'Ili'cubi'  on  iliienuc.  —  III.  l)e  Mi'iiinoii  en  Mi.'iuiionido.'i.  —  IV.  Fuiln 
dlince;  inélaniorplioso  des  lilles  >rAnius  en  colombes.  — V,  Moil  de  tiaUilée  ol  d'Acis  ;  nifUinoi'|>liosf  de 
Glaucusru  dieu  inaiiii. 


1.  Les  chefs  élaient  assis,  et  la  l'oule  se  lenaii 
debout  autour  d'eux.  Le  héros  au  bouclier 
recouvert  de  sept  peaux,  Ajax  se  lève,  fi'é- 
niissant  de  colère  ;  il  jette  sur  le  rivage  de 
Si{;ée,  sur  la  (loiic,  un  sombre  regard,  et,  les 
mains  levées  vers  le  ciel  :  «  0  .lupiter,  s'écrie- 
t-il,c'està  la  vue  des  vaisseaux  que  le  déliai 
s'agite,  et  c'est  Ulysse  qui  se  compare  à  moi  ! 
Mais  il  a  fui  lâchement  devant  les  feux  d'Hec- 
tor ,  et  moi  je  les  ai  bravés ,  je  les  ai  repoussés 
loinde celle  fluUe!  Mieux  vaut  donc  combattre 
avec  de  belles  paroles  que  le  fer  en  main?  pour 
moi,  je  parle  comme  Ulysse  agit ,  peu  et  mal  : 
ma  force  est  dans  mon  bras,  au  milieu  delà 
mêlée,  et  la  sienne  est  dans  sa  langue.  Je  n'ai 
pas  besoin ,  je  pense ,  de  vous  rappeler  ce  que 
j'ai  fait,  vous  l'avez  vu;  c'est  à  Ulysse  de 
vous  raconter  ses  exploits  ,  exploits  sans  té- 
moins, et  dont  la  nuit  seule  a  le  secret.  Le 
prix  (jueje  demande  est  grand  sans  doulc, 
mais  un  tel  adversaire  le  ravale  ;  quelle  gloire 


pour  Ajax  de  l'obtenir,  si  beau  qu'il  soit, 
quand  Ulysse  a  osé  y  prétendre!  Four  lui, 
la  lutte  elle-rnùme  est  déjà  an  honneur;  et, 
après  sa  défaite ,  on  dira  qu'il  avait  Ajax  pour 
rival. 

«  Eld'ailleurs,  si  l'on  pouvait  mettre  en  ques- 
tion mon  courage ,  j'aurais  encore  le  droit  de 
la  naissance  :  moi ,  lils  de  Télamon  ,  qui 
détruisit  avec  Hercule  les  murs  de  Troie ,  et 
osa  pénétrer  sur  le  vaisseau  des  Argonautes 
jusqu'aux  rivages  deColchos;  moi,  pctii-fds 
d'Éaque,  qui  juge  les  ombres  silencieuses 
dans  les  enfers ,  où  Sisyphe  gémit  sous  le  poids 
de  son  rocher.  Éaque  est  le  fds  de  Jupiter; 
Jupiter  est  ainsi  le  bisaïeul  d'AjaN.  Mais  je  ne 
parlei'ais  pas  ici  de  cette  série  d'aïeux ,  si  elle 
ne  m'était  commune  avec  Achille  :  mon  père  et 
le  sien  étaient  frères  ;  c'est  comme  son  héritier 
que  je  demande  ses  armes.  De  quel  droit  le 
digne  descendant  de  Sisyphe  (I),  comme  lui 
perfide  et  lâche ,  viendrait-il  mêler  aux  noms 


I.  Consedere  duces ,  et ,  vuljji  stanle  corona  , 
Surgit  ad  hos  clypei  dominus  septemplicis  Ajax. 
Utque  eral  impatiens  iras ,  Sigeia  torvo 
Litora  respesit ,  classemque  in  litore  ,  vuUu  : 
Intendensque  manus,  «  Aginius  ,  proli  Jupiter!  inquit, 
Anle  rates  causani  ;  et  niecuni  conferlur  liliscs! 
At  non  Hectoreis  duliitavit  eederc  flammis, 
Quas  ego  sustiuui  ,  quas  liaca  classe  fugavi. 
'Iiitius  est  igitur  fictis  conlenderc  verbis  , 
Qiiam  pugnare  manu  ?  sed  nec  mibi  dicere  proniptum  , 
INec  facere  est  isti  :  quantumque  ego  Marte  feroci  , 
Quantum  acie  raleo  ,  lantum  valet  isle  Inquendo. 
ÎSec  memoranda  Uimen  vobis  mca  facta  ,  l'elasgi , 
Esse  reor^  vidistiseniin  ;  sua  narret  Uiixes, 
<jii.c  sine  teste  gerit ,  quorum  nox  conscia  sola  est, 
IVu^mia  magna  pcti  fateor  :  scd  démit  Lonorcm 


/Emulus  :  Ajaci  non  est  tenuisse  superbnm  , 
Sit  licet  boc  ingens,  quidquid  speravit  Ulixes. 
Iste  tulil  pretium  jam  nunc  certaTiiiuis  bujus , 
Quo  quum  viclus  erit ,  mecum  cerlasse  feretur. 
Alque  ego  ,  si  virlus  iu  me  dubitabilis  esset , 
Nobilitate  potens  essem  ,  ïelamone  creatus  , 
Mœnia  qui  forti  Trojana  sub  Hercule  cepil  , 
Litoraque  iutravit  Pagasa;a  Col  ha  cariua. 
/Eacus  buic  paterest ,  qui  jura  silentilins  jllic 
Keddit,  ubi  /Eoliden  saxum  grave  Sisyphon  urget. 
/Eacon  agnoscit  summus ,  prolemque  fatetur 
Jupiter  esse  suam  :  sic  ab  Jove  tertius  Ajax. 
Nec  tameu  baec  séries  in  causa  prosit ,  Acliivi , 
Si  mibi  cum  magno  non  est  communis  Achille. 
Frater  erat;  fraterna  pelo  :  quid  sanguine  cretu» 
Sisyphio  ,  furtisque  ,  et  fraude  simillimus  illi , 
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dos  Éacidcs  les  noms  d'une  race  étrangère? 
tF.st-ce  pour  avoir  pris  1rs  armes  Itî  prtinifr, 
de  mon   propre  nioiivciiipnl,  <|U"  l'on  rue  re- 
fuserait les  armes  d'Acliille?  Doit-on  me  [dé- 
férer ctliii  (]ui  les  a  prises  le  dernier ,  (|ui  a 
joué  la    di'inence  pour  se  soustraire   à  nos 
périls?  Plus  adroit  encore  ,  mais  moins  jaloux 
desa  sûrelt- ,   Palamèle  découvrit  la  loiirl)!  rie 
du  lûclie,  elle  traîna  tout  trcmljLnt  au  combat. 
Kl  maintenant  il  louciierait  aux  armes  d'un 
lici'os,  celui  (]ui  n'osait  loucher  une  épée!  et 
je  serais  (lé:lai{ju(',   frustré  dans  mon  droit, 
moi  qui  me  suis  le  premier  offert  au  danfjer! 
Plût  aux  dieux  qu(!  sa  folie   eût  été  réelle  ou 
mieiiN  jouée,  qu'il  ne  fût  jamais  venu  sous  les 
murs  (le  Troie,  cet  arlisan  de  crimes!  Pliiloc- 
lèi(!,  nous  n(ï  l'amions   pas  abandonné  dans 
l^emnos:  là,  dii-OD,  caché  dans  un  antre  sau- 
vage, lu  émeus  les  rochers  de  les|>laintes;  lu 
appelles  sur  Ulysse  le  cliàiiment  (ju'il  mérite; 
et  s'il  y  a  des  dieux,  tu  ne  l'appelleras  pas  en 
vain.  Quoi  !  un  des  chefs  de  la  Grèce  ,  lié  par 
lesmt'uies  serments  que  nous,   l'héritier  des 
lléches  d'Hercule,  rongé  parla  maladie  et  par 
la  faim  ,  misérablement  vêtu,  et  nourri  du  pro- 
duit de  sa  chasse,  fait  en  ce  moment  la  guerre 
à  des  oiseaux  avec  les  flèches  qui  doivent  être 
fatales  à  llion!  mais  il  vit ,  parce  (pi'il  est  resté 
loin  d'Ulysse.  Mallictireux   Palamède,   que  ne 
t'avions-nous  aussi  al)and')mié!  Tu  vivrais,  ou 


du  moins  tu  ne  serais  pas  mon  innocent  er  cru 
coupable  ;  ce  lâche  n'avait  (pie  trop  bien  fjurdi* 
le  souvenir  de  sa  four!)erie  di'jouée  :  il  (il  rio 
Palanièdeun  traître  ;  ce  crime  imaginaire,  il  le 
prouva;  et  la  preuve  était  l'or  qu'il  avait  lui- 
même  eu  soin  d'enfouir.  Ainsi,  par  l'exil  ou  par 
la  mort ,  il  a  soustrait  à  la  Grèiedeuxde  ses 
plus  fermes  appuis  :  voilà  les  comL'ats  d'Ulyssi; 
vodi  comment  il  se  fait  craindre. 

«  Il  peut  être  plus  éloquent  que  Nestor  lui- 
même;  mais  SCS  belles  paroles  ne  me  feront 
jamais  croire  que  ce  n'est  pas  un  crime  d'avoir 
abandonné  Nestor  comme  il  l'a  fait.  Arrêté  [lar 
la  bl(  ssure  de  son  cheval ,  et  par  le  poids  des 
années,  le  vieillard  implorait  Ulysse, etietralire 
prit  la  fuite  :  si  je  mens  ,  Diomède  le  sait.  C'est 
lui  qui  retint  de  force,  en  le  traitant  delàilie, 
son  ami  éperdu  ,  sourd  à  la  voix  qui  le  rappe- 
lait. Mais  les  dieux  sontjusKs:  à  son  tour  le 
lAchc  est  en  péril  ;  comme  il  avait  délaissé  un 
ami,  on  pouvait  le  délaisser:  il  s'était  con- 
damné lui-même.  Mais  il  nous  appelait  à  grands 
cris  :  j'arrive,  et  je  le  vois  étendu  par  lerie, 
pile  de  peur,  éperdu,  tremblant  devant  la 
mon  :  je  lui  fis  un  rempart  de  mon  bouclier  : 
et ,  la  gloire  en  est  petite,  je  sauvai  la  vie  d'un 
poltron.  Tu  veux  lutter  contre  moi  ;  eh  bien  ! 
retournons  à  la  même  place,  avec  les  'l'royens 
autour  de  nous ,  avec  la  blessure  et  ta  Iikhei*'  ; 
cache-loi   derrière  mon  bouclier  ;  el  là ,  ose 


Insei'il  /Mnci<lis  alienir  nniiiina  ijenlis'^ 

An  <|U(m1  in  arma  priiir,  nullc"|uc  suli  inclii'O  voni , 

Arma  tu'^j.iiula  inilii  !  potior<jnr  videbitur  ille  , 

lillinia  ([iii  repil,  dt'trot'ta^itinio  l'urore 

Militiam  lîclo  :  tlonei*  sollertior  isto  , 

Scd  sibi  inulilior,  tiinidl  «immenln  relesil 

\au|>Iiadcsaninii,  vitataqae  trasit  in  arma? 

I)|itima  nunc  sumat ,  ipii  sumcre  nnluit  ulla  : 

Nos  inbonorati ,  el  douis  patruclibus  orbi , 

Ulitnilnius  <|ui  nos  ad  prima  pericula,  simns. 

At(|uc  utinam  aiil  veriis  furor  illc,  aut  crcditus  ossol' 

Npc  cnniPs  liic  rbrvfjias  un<|iiam  Vi-nissel  ad  arces 

llorlator  scîlerum  !  non   ti>,  t'œanlia  proies, 

Kxposilum  Lomnos  noslro  curn  oriininc  liaberet  ; 

Qui  nunc,  ni  mrmor.inl.    silvcslnbns  ahdiliis  antri.'!  , 

Sata  niovcs  (jemilii,  Lacrliad.fqne  preraris 

QuT  mcniit  :  qu.T? ,  si  Di  suiil ,  non  vana  preccris. 

l'^t  nunc  ille  cadcm  nobis  jnratns  in  arma  , 

lieu  !  pars  una  ducuin  ,  quo  surcessorp  saçittiiî 

llerculis  ulunlur,  fraclus  morboquc  fame(|ue  , 

Vclaturquo,  alilurque  avibus;  Tolucrcsquc  pctcndo 

Débita  Trojanis  e^crcel  spicula  fatis  : 

llletanicn  vivit,  quia  non  ooniilavit  l  Hxcn. 


Mallel  et  infilix  l'alamedcs  esse  relirlus! 
Viveret,  aut  cerlc  letnm  sine  erimiue  liaborei  : 
Qui  lu  maie  conviiti  nimium  nieinor  iste  fnroris 
Prodere  rem  danaain  tîn^it;  lîrtunKiue  prnbavil 
Crimen  ;   et  ostendit .   qund  jani  pra^foderal ,  aunun. 
l''r(;o  aut  exsilio  Tires  subduxit  Acbivis, 
Aut  neee  :  sic  pufjnat ,  sic  est  nieturndus  (Jlines. 
Qui  licel  cloquio  liduui  quoque  Nestora  vincat , 
llaud  tamen  elOciel ,  deserinm  ut  Neslora  rrinien 
Kssp  rear  nulluni;  qui  ,  quum  iinpiorarel  lilixen 
Vulnere  tardas  equi ,  fessusque  srnilibus  .innis  , 
l'riiditusa  soeio  est  :  non  ba>c  mibi  eriiuina  finni  , 
.Scit  bene  Tydides;  qui  nominesa-pe  vnralum 
Corripuil;  trppidoi|uo  funam  exprubraTit  ainico. 
Adspiciunt  oculis  Superi  morlalia  jnstis. 
Kn  egel  auxilio,  qni  non  tulit  :  ntque  rcliquit, 
Sic  linquendus  erat  ;  legem  sibi  dixcral  ipse. 
Conolauiat  socios  :  adsum  ,  videnqiie  trementem 
Pallentemque  melu  ,  ac  trepidantcni  morte  fulura. 
Opposui  nioleni  clypei;  lexique  jae^nleni; 
Servaviqueaniuiam  ,   miniiniini  est  lioe,  laudis ,  ineit>ui. 
Si  perslas  ccrtare ,  loeuni  redeamns  in  illum  :  77 

lU'dde  bosleni ,  viilnu'^que  luuni .  solilumque  liiiinrem  ; 
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encore  me  ilisputtr  le  prix.  Quanti  je  l'eus 
lire  lie  la  iiuMoc,  sa  blessure,  (|ui  ne  lui  avaii 
pas  laissé  la  force  ilc  i  ester  debout  en  présen- 
ce de  l'ennemi ,  ne  l'empècha  pas  alors  de  cou- 
rir. Hector  s'élance,  lesdieux  lesuivenljdevant  ' 
lui  les  braves  eux-mêmes  reculent  comme  i 
Ulysse  ;  couvert  de  sang,  enivrédc  carnage  ,  la  \ 
terreur  l'environne  :  seul ,  j'ailends  de  pietl 
ferme,  et.d'unepierre  énorme  que  je  lui  lance,  [ 
je  i'élcnds  sur  la  poussière.  Seul ,  (juand  il 
vint  demander  un  rival  digne  de  lui,  seul  je 
soutins  la  lutte;  vous  n'aviez  pas  vainement 
appelé  mon  nom  :  et  raj)pelez-vous  l'issue  du 
combat  ;  Ajax  n'est  pas  resté  au-dessous  d'Hec- 
tor. Quand  Jupiter  lançait  sur  nos  vaisseaux 
les  Troyens ,  le  fer  et  la  flamme,  où  était-il, 
l'iysse,  le  lieau  parleur?  Cumuie  moi,  faisait-il 
un  rem |xirt  de  son  corps  aux  mille  vaisseaux, 
espoir  (le  votre  retour'/  Pour  laiitde  vaisseaux, 
je  demande  ces  armes;  et  certes  \ous  leur 
ferez  plus  d'honneur  qu'à  moi-même  :  leur 
gloire  est  liée  à  celle  d'Ajax  ;  elles  ont  besoin 
(le  lui ,  et  il  n'a  pas  besoin  d'elles. 

«  Cunniarons  maintenant  les  hauts  faits  du 
roi  d'iiliaque:  qu'il  nous  parle  de  Rhésus,  du 
lâche  Dolon  ,  d'ilelénus,  enlevé  avec  la  statue 
de  Palias  :  rien  à  la  face  du  soleil ,  rien  sans  le 
secours  de  Diomède.  Si  jamais  vous  donnez  les 
armes  d'Achille  à  des  litres  si  honteux ,  faites- 
en  deux  parts ,  et  à    Diomède  la  meilleure. 


Ulysse  en  a-l-il  besoin?  C'est  la  nuit,  cl  sans 
armes  qu'il  agit  ;  c'est  par  la  rus(!  qu'il  détruit 
un  ennemi  sans  défense.  Ce  casque  éblouissant 
ferait  découvrir  ses  pièges  et  \o.  Iialiirail  dans 
les  ténèbres  oii  il  se  cache  :  son  front  plierait 
sous  le  faix  ;  la  forte  et  lourde  lance  du  héros 
ne  peut  convenirà  des  brasdébiles ,  ni  son  vaste 
bouclier,  sur  lequel  l'univers  est  représenté, 
à  la  main  d'un  poltron  et  d'un  fourbe.  Mais, 
malheureux ,  ces  armes  causeraient  la  perte, 
et  tu  les  demandes!  Si  l'aveuglcmenl  des  Grecs 
te  les  donnait ,  loin  d'effrayer  l'ennemi,  elles 
ne  seraient  plus  pour  lui  (pi'un  appât  ;  el  dans 
une  déroute,  où  lu  sais  vaim  re  loui  le  monde  à 
la  course,  lu  ne  pourrais  fuirassez  viieen  traî- 
nant celte  lourde  masse.  Va,  ton  boucli<'r  est 
encore  neuf;  on  ne  l'a  pas  vu  souvent  dans  la 
mêlée;  le  mien,  criblé  de  coups,  percéà  jour,  a 
besoin  d'un  successeur.  Mais  à  quoi  bon  tant 
de  paroles?  Voyez-nous  faire:  jetez  au  milieu 
desïroyens  les  armes  du  héros  ;  c'est  là  (|u'il 
faut  allci'  les  prendre  ;  elles  seront  à  celui  qui 
les  ra|)por(eia.  t 

Ajax  se  tait,  et  ses  dernières  paroles  sont 
suivies  dans  la  foule  d'une  courte  agitation. 
Mais  Ulysse  va  répondre;  il  esideboul  ,les  yeux 
modeslemeni  baissés  vers  la  terre;  enfin  il 
relève  son  regard  vers  les  juges  ;  tout  le  monde 
prête  l'oreille  et  attend  ;  il  commence,  et  la 
grâce  embellit  son  éloquente  parole. 


l'ost  (lypcumque  latc  :  et  mcium  contcndc  sub  illo. 
Al  jioslipiain  oripui,  ciii  staiuli  vuinera  vii'es 
Non  dcJcraiU  ,  iiullo  tanlatus  viiliicrc  fii(;il. 
Hector  aJfsl  ,  secuinqiio  l*oos  in  pra'lia  diicil; 
Qua(]iie  roit,  non  lu  toiUuin  toircris,  Llixe; 
St'd  lorti'S  ftiuni  :  tanUiin  Iraliit  iile  tinioris! 
Hune  Cjjo  sanjjuineœ  sueeessu  candis  uvanlein 
Ooiniims  injjenti  i-esupinurn  pondère  fndi. 
Hune  ego  posa'» lein  ,  euin  ([uo  eoneurrcret,  unus 
Sustioui  ;  sortcnique  incani  Tovislis,   Aelii\i; 
El  Teslrœ  vaincre  preces  :  si  quacritis  liujns 
Fortuuani  pngnic;  non  sum  superutus  al>  illo. 
ICixc  feruiit  Trocs  ferrumque,  ignemquc,  Joveinquc 
In  danaas  classes  ;  ubi  nniic  facundus  l'Iixesï 
ISenipc  ego  mille  meo  prolexi  pecLore  puppes, 
Spein  vestri  rediUis  :  date  Uit  pro  na\ihus  ai'rna. 
Q'.iod  si  vera  lieet  niilii  dieere  .  quicriUir  islis , 
Qiiani  niibi,  major  bonos  :  oonjuuetaque  ((ioria  noslra  est; 
\tque  Ajax  arnus  ,  non  Ajaei  arma  petuntur. 
Oonferat  bis  Itbacus  lUiesum  ,  inibelleiiiquc  Dolona  , 
l'riamidenque  Helenuni  rapta  cum  l'allade  eapliim. 
I.nce  nibil  gestum  ,  nihil  est  Diomède  rcnioto. 
Si  semel  is(a  dalis  merilis  tant  vilibus  arma  , 
Diridite;  et  pars  sil  major  Diomedis  in  illis. 


Quo  tamen  hœc  llliaco,  qui  clam,  quisemper  inennis 
Rem  gerit;  et  furlis  incaulum  decipit  boslem? 
Ipse  nUor  galeœ  ,  claro  radianlis  ab  auio  , 
Insidias  prodel,  manil'eslabilque  lalenlem, 
Sed  ne<|ue  Dniiebius  sub  Acbillis  casside  vertex 
Pondéra  tanta  fei'et  ;  née  non  onerosa  gravis<|ue 
l'eliasesse  potest  imbidlibus  basta  l.tirertis. 
Nce  clj  peus  ,  vasli  Civlalus  imagine  mundi , 
Conveniel  Limidie  ,  nala^que  ad  furla  sinistrav 
Debllitaturum  quid  te  pelis  ,  improbe,  munus  ? 
Quod  libi  si  popnli  donaverit  error  Acbivi , 
Cur  spolieris  ent ,  non  eur  metuaris  ab  hosic  : 
lit  fiiga  ,  quo  sola  cunctos  ,  timidissiine  ,  vinris  , 
Tarda  l'ulura  tibi  est ,  gestainjna  lanla  tralienli. 
Adde,  quod  isle  luus  ,  lain  raro  pradia  passiis  , 
luleger  est  clypeus  :  noslro,  qui  tela  feiendo 
Mille  patet  plagis  ,  novus  est  succcssoi'  babendns. 
Denique,  (juid  vcrbis  iqius  est?  speeliinur  agendo  : 
Arma  ïiri  loilis  medios  iniltanlur  iu  bustes; 
Inde  jubete  pcli,  cl  icferenlem  ornale  lelalis.  » 

Finierat  Telainoncsatus,  vulgiquc  sccutuni 
Ultinia  murniur  crat  :  donec  Laertius  lieros 
Adstitit,  at(|iie  oculos  paiiluni  tellure  inoratos 
Siistulil  ad  proceres,  exs|MMlalo(|\ie  lesobil  <2() 


LES  MÉTAMOIU'IIOSKS. 


4<>!l 


•  (►  Grci» ,  si  le  ciel  avaii  exaucé  vos  prières 
«  I  lis  miennes , ce  {;rand(it*l»ai  n'auiail  jjaslieu  : 
tu  vivrais,  Acliille,  tu{;ariU'raisiesarmesetnoiis 
t'aurions  encore  avec  nous  !  Mais  puisque  les 
(lestiosjaloux  nous  l'oni  ravi  (ei  il  leignail  d'es- 
suver  une  larme),  lelé{jitinie  héritier  d'Achille 
n'esi-il  pas  celui  quia  donné  Achille  aux  Grecs? 
Ne  faites  pasà  Ajax  un  mérite  d'être  d'un  esprit 
aussi  grossier  «[u'il  le  parait;  ne  me  faites  pas  un 
tondu  génie  inventif  qui  vous  a  toujours  été  si 
utile  ;  ne  me  ref)roclie/,  pas  le  talent  que  je  puis 
avoir  pour  la  parole,  s'il  me  sert  aujourd'hui, 
après  vous  avoir  si  souvent  servi.  Pourquoi 
chaque  homme  renoncerait-il  à  ses  avantages? 
Mais  la  naissance ,  les  aïeux ,  tous  cesavanlages 
du  hasard  sont-ils  vraiment  les  nôtres?  Ajax 
s'est  vanléde  descendre  de  J upiier,  mais  Jupiter 
est  aussi  un  de  mes  ;iïeux,  et  il  l'est  au  même 
degré  :  Laërteest  hls  d'Arcésius,  Arcésius  l'est 
de  Jupiter,  et  ces  noms  ne  rappellent  ni  crime, 
ni  exil.  Par  ma  mère  (2),  le  dieu  de  Cyllène 
ajoute  encore  à  l'éclat  de  ma  race  :  des  deux 
cotés,  le  sang  d'un  dieu  coule  dans  mes  veines. 
Maisce  n'est  pas  pour  un  avantajjede  naissance, 
et  parce  <iue  mon  père  n'a  pas  lue  son  frère, 
([ue  je  réclame  les  armes  d'Achille  ;  voyez  mes 
véritables  titres,  et  jugez.  Si  Pelée  et  'l'élamon 
étaient  frères,  (jue  ce  ne  soit  pas  un  privilège 
pour  Ajax  ;  ne  faites  pas  de  ces  dépouilles  le 


prix  d'un  degré  de  parenté,  mais  celui  du 
mérite;  ou  si  vous  ie;;arde/.  au  droit  du  sang  , 
il  y  a  Pyi  ihus  ,  HIs  d'A(  hille  ,  il  y  a  Pelée,  «m 
père:  Ajax  n'a  rien  a  demander;  portez  ces 
armes  à  Plithie  ou  à  Scyros  (3).  Va  Teucer,  lui 
aussi,  n'esi-il  pas  lecousin d'Achille?  Kéclame- 
t-il  cependant?  Ose-t-il  espérer  cet  liérit;ige? 
Nos  actions  seules  doivent  peser  dans  la  balance: 
les  miennes  sont  trop  nombreuses  pour  que  je 
puisse  aisément  les  embrasser  toutes  dans  mon 
discours,  mais  l'ordre  des  faits  nieguidera. 

•  Pour  sauver  son  lils  de  la  mort  prématurée 
prédite  par  les  deslins.  Tel  hys  l'avait  caché  >ous 
l'habillement  d'une  jeune  fille,  et  la  ruse  avait 
trompé  tout  le  monde ,  Ajax  comme  les  autres. 
A  des  ornements  de  femme  ,  je  mêlai  desarme- 
qui  devaient  réveiller  l'àme  virile  du  héros; 
et  dès  (]ue  je  le  vis  mettre  la  main  sur  le  bou- 
cher et  sur  la  lance  :  «  l'ils  d'une  déesse,  iii'é- 
criai-je ,  Troie  est  encore  debout ,  elle  t'attend 
pour  tomber;  suis-moi,  viens  renverser  la 
superbe  Ilion.  >  Kt  je  m'emparai  de  lui,  et  je 
le  forçai  de  vaincre.  Ses  exploits  m'appariieii- 
neni  :  c'est  moi  qui  ai  renversé  Télèphe;(|uc 
lui  ai  tendu  la  main  ,  lorsqu'il  était  vaincu  et 
suppliant  ;  c'est  moi  qui  ai  pris  Tlièbes ,  <]ui  as 
conquis  les  villes  d'.Vpollon,  Lesbos,  Téiiédos, 
ctChrysès,  etCylla,  et  Syros;  moi,  dont  la 
main  a  ébranlé  dans  leurs  fondements  et  jeté 


Ora  sono  ;  ncquc  abcst  f.iounJis  (jralia  dittis  : 
•  Si  Diea  cuin  vestris  valuisscnt  vola  ,  Pelasgi, 
Non  foret  anibiguiis  tanti  certaniinis  haercs; 
Tiii|iic  tnis  armis ,  nos  te  (loloroinur,  Achille  ! 
IJiii'iu  ijiioni.iin  non  X(|ua  tnibi  vobisque  nef^arunt 
l'.iU  (  inanuijue  siinul  nluli  l.icryinanti.1  tersit 
l.iiiiiiiia  ) ,  <|tiis  ina|jno  lueliiiïi  stu'cejal  Achilli , 
•Jirani  |)ir  i|ucin  inajjiius  Danais  stiuessit  Arhilies? 
Iliilo  modo  ne  prosit,  qiiod  ,  ul  e>l ,  bcbes  cssc  videlur  ; 
I\e\e  inibi  noceat  ,  qund  ^obls  senippi-,  Acbivi 
l'rornit  inginiuin  :  mcaque  ha?!-  fatiindia  ,  si  qua  est, 
IJua)  iiunc  pro  dcniiao,  pro  vobis  sa?pc  locula  est, 
Invidia  raicat:  boua  ncc  sua  quisque  rectisct. 
INaiii  ijenus  ,  et  proavos  ,  et  quac  non  feciinus  ipsi , 
Vix  ea  nostra  voco  :  sid  eniin  ,  quia  rcttutit  Ajai 
lisse  Jovis  pronepos  ,  noslri  qiioquc  sanjjuinis  auctor 
Jupiter  est,  totidemqne  gradus  distanius  ab  illo. 
Nain  niibi  I.aertes  paler  est,  Arccsius  illi , 
Jiipilerhuie;  neque  in  bis  quisqiiani  danuintiis,etexsul. 
I.st  quoque  per  uiatreni  Cyllenius  addita  nobis 
Altéra  nobililas  :  Deus  est  in  ulroque  parente. 
Sed  ne(|ue  materiio  quod  suni  (jenerosior  ortu  , 
Nec  inibi  ,  quod  paler  est  fra terni  sanf;ulnis  insnns , 
Proposila  arma  peto  :  merilis  expendite  eausam. 
Uuiumodo  quod  fraties  Telainou .  Peleusc|ue  fucrnut , 


Ajacis  inerilum  non  sit  ;  nce  sangninis  ordo  , 

Sed  virlulis  bonos  spoliis  qui'ralur  in  istis. 

Aut  si  proiiniilas,  primusque  lequintur  boires, 

Est  genilor  Pelens,  est  Pyrrhus  blius  illi  ; 

Ouis  loius  Ajaii?  Pblbiain  Scjronve  ferantur  . 

ÏSee  minus  est  isto  Teucer  palruetis  Aehilli. 

iSuin  petit  ille  tamen  ,  uuui  sperat,  ut  auferat  arm.i  ! 

ICijjO  operiim  quoniam  nudiim  certameu  iMlieUir, 

Plura  qiiidein  feci ,  quani  quœ  rompnndere  dielis 

In  proiiitu  niibi  sit;  reruin  tamen  orJine  duear. 

Prirsiia  venturi  geiielrix  îSereia  loti 

Dissimulât  cuitu  natuni;  deivpcrat  oinncs, 

In  <|uibus  Ajaeeni ,  suinttc  fallaria  restis. 

Arma  ego  Teuiineis ,  aniniuin  motura  virilein  , 

Mercibus  iuserui  :  neque  adhuc  projecerat  berns 

Virjjineos  babitus,  qunm  parmain  baslainquc  lenenti  , 

«  ^ate  Dea  ^  dixi ,  libi  se  perilura  reservant 

Per|;aina  :  quid  dubitas  ingentcm  cverlere  Trojain  ?  n 

Injeeique  inanuni ,  fortenique  ad  Tortia  misi. 

Ergo  opéra  illius  inea  sunt  :  ego  Telepbon  basta 

Pugnanlein  doinui;  victum  orantemque  refeci. 

Quod  Tbebœ  eeciderc  ,  ineuni  est  :  me  crédite  Lesbon, 

Me  Tenedou  ,  Cbrysenquc  ,  et  Cyllau  ,  Apollinis  urbes  , 

Et  Syron  cepisse  :  inea  eoncussa  pulate 

Procubuissc  solu  Lviuesia  inccuia  dciUa.  ITIi 
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par  leii e  les  lours  de  Lyrnesse.  El  pour  loiil 
(lire  enliii,  celui  qui  pouvait  spul  vous  délivrer 
d'Hector ,  je  vous  l'ai  douné:  ;;Tàce  à  moi ,  le 
terril  lie  Hector  a  mordu  la  poussière.  Pour  les 
armes  (jui  m'ont  révélé  Achille,  je  demande  ces 
armes  ;  vivant,  il  me  les  devait  ;  je  les  réclame 
après  sa  (iiort.  Rappelez- vous ,  quand  l'injure 
d'un  seul  l'ut  devenue  celle  de  toute  la  Grèce, 
ces  milliers  de  vaisseaux  qui  couvraient  les 
rivajjes  d'.Vulis,  et  depuis  lonffiemps  retenus 
])ar  les  vents  contraires  ou  par  le  caliue  :  rap- 
pelez-vous rimi)iio\able  Diane  demandant  à 
Ajfamemnonpour  se  laisser  llécliir  le  sang  de  sa 
tille  innocente.  Il  refusait  avec  horreur,  il  mau- 
dissait les  dieux,  car  le  pci  e  vil  toujours  dans  le 
roi  :  mais  je  sus  manier  1  ànie  irop  aimante  du 
père  et  la  tourner  vers  l'intérêt  de  tous.  Je  le 
dis  maintenant,  et  Aga-meinnon  pardonnera  cet 
aveu,  je  plaidais  une  cause  bien  difficile,  et 
devant  un  ju{;e  bien  partial  :  et  pourtant  je  fis 
valoir  les  intérêls  de  la  Grèce,  l'honneur  ou- 
trajfé  d'un  frère,  l'éclat  du  rang  suprême  ; 
il  céda ,  il  paya  sa  gloire  de  son  sang.  Mais  la 
mère,  ces  raisons  ne  pouvaient  lien  sur  son 
cœur  ;  il  fallait  la  tromper  :  qui  fut  chargé 
d'aller  vers  elle?  Ce  n'était  pas  le  fils  de  Téla- 
nion;  car  la  voile  pendrait  encore  inutile  à 
nos  mais.  Quel  ambassadeur  audacieux  porta 
vos  plaintes  dans  Pergame?  Je  vis  l'assemblée 
desïroyens,  je  parus  devant  elle ,  elle  était 
nombreuse  et  imposante  :  sans  trouble ,  sans 


effroi ,  je  plaidai  la  cause  que  la  Grèce  m'avait 
confiée;  j'accusai  Paris,  je  réclamai  Hélène  et 
ses  trésors,  je  vis  ébranlés  Anténor  et  Priam. 
Mais  Paris,  mais  ses  frères,  et  tous  les  com; 
plices  du  rapt  se  contenaient  à  i)eine ,  et  leurs 
mains  dcmandaieut  du  sang  :  lu  l'as  vu  ,'Méné- 
las ,  et  ce  joui'  fut  le  premier  où  ton  danger 
devint  le  nôtre. 

«  C'est  un  longrécit  que  celui  detous  les  ser- 
vices rendus  dans  le  cours  de  celte  longue 
guerre  par  ma  prudence  et  par  u)on  ëpéc. 
Après  les  premières  rencontres,  l'ennemi  se 
tint  longtemps  renfermé  dans  ses  murailles; 
la  lice  des  combats  était  close  :  elle  ne  s'ou- 
vrit qu'au  bout  de  dix  ans.  Que  faisais-tu  ce- 
pendant ,  toi  qui  ne  sais  que  te  baitre?  A  quoi 
pouvais-iu  servir?  Moi ,  je  dressais  des  embû- 
ches à  l'ennemi ,  jeforliliais  le  camp,  j'inspirais 
aux'Jrecs,  dégoùtésd'une  gueireaussi lente, la 
force  d'attendre  avec  calme;  j'entretenais  l'a- 
bondani-e,  j'exerçais  les  soldais,  j'étais  partout 
où  un  besoin  se  faisait  sentir.  Un  jour  (4),  par 
l'ordre  de  Jupiter,  et  abusé  par  un  songe,  le 
chef  de  la  Grèce  ordonne  l'abandon  de  notre 
pénible  entreprise  :  la  volonté  de  Jupiter  est 
son  excuse.  Mais  Ajax  sans  doute  ne  nous 
permettra  pas  de  fuir  avant  la  ruine  de  Per- 
gatie,  il  fera  tout  pour  combalire  le  dépari  : 
pourquoi  n'arréte-l-il  pas  les  fugilifs?  Pour- 
quoi ne  met-il  pas  l'épée  à  la  main  ?  Décide-t-il 
par  son  exemple   la  multitude    inconstante? 


Utqiie  alias  taceam,  qui  soevum  perdere  possel 
Heclora  ,  nempe  dedi  :  per  me  jacel  inclylus  llcrlor. 
illis  bxc  armis ,  quibus  est  inventus  Ailiilles  , 
Arma  pelo  :  vivo  dederam  ,  p'ost  fala  leposco. 
Lt  dolor  iinius  Danaos  pervenit  ad  oinncs , 
Aulidnqne  Enboieam  complerunt  mille  carinae^ 
ICxspcctata  diu  ,  nulla,  oui  contraria  classi , 
Flaniina  sunt;  durapqiie  jubenl  Agameinnona  sortes 
Imineritam  sasvo;  natam  niactare  Diana;. 
Dcnpgat  hocgenitor,  Divisque  irascitur  ipsis  : 
Atque  iu  rege  lamen  paler  est  :  ego  mite  parentis 
Ingcnium  verbis  ad  publica  comnioda  verli  : 
iNunc  equidem  fateor  ,  fassoque  ignoscat  Atrides , 
DifOcilem  (cnui  sub  iniquo  judioe  causam. 
Hune  tainen  utilitas  populi  ,  fralrisque  ,  datiqiie 
Summa  niovet  sceptri ,  laudem  utcuni  sanguine  penset. 
Miltor  et  ad  nialrem  ,  qua)  non  hnrlanda  ,  sed  aslu 
Decipienda  fuit  :  quo  si  Tel.inionius  isset , 
Orba  SUIS  essent  etiamnuin  lintea  ventis. 
ÏVIittor  et  Iliacas  audax  orator  ad  aroes  ; 
A  isaque,  et  iatrata  est  alla;  mihi  curia  Trojx  : 
Plenaque  adbuc  erat  illa  viris  :  interritus  egi , 


Quani  mihi  uiandarat  communis  Gra'cia  ,  causam  ; 

AccHSoque  Parin  ,  pra?damquc  ,  Heleuamque  reposco  ; 

lit  moTPO  Priamuni  ,  Priamoque  Antenora  junrtuui. 

Al  Paris  ,  et  fratres,  et  qui  rapuere  sub  illo  , 

Vix  tenuere  manus ,  sois  boe  ,  jMcnelae  ,  tiefaudas , 

Prin:oqiie  hn  nostri  tecum  fuit  illa  pericli. 

Longa  refene  mora  est ,  quœ  consilioquc  ,  niaimqur 

Ltiliter  feri  spatiosi  tempore  belU. 

Post  acics  primas,  urbis  se  mœnibus  bostes 

Conlinuere  diu  ;  nec  apcrli  eopia  IMjrlis 

Illa  fuit  :  decimo  démuni  pugncivimus  anno. 

Quid  facis  inlerea  ,  qui  nil  ,  nisi  prœlia  ,  nosli  ? 

C>uis  luus  usus  eral'.'  nam  si  mea  fada  requiris, 

llostibus  insidior  :  fossas  mimimine  cingo  : 

Consulor  socios,  ut  longi  tœdia  belli 

JMcnle  ferant  placida  :  doceo  ,  quo  simus  alendi , 

Annandive  modo  ;  miltor,  quo  postulat  usus. 

licce  Jovis  monitu,  decciitus  imagine  somni, 

Hcx  jubetincœpti  cuiam  diniittere  belli  : 

llle  potesl  auctore  suam  defendere  causam. 

Mon  sinat  boc  Ajas  ,  delendaque  Pergania  poscat,     219 

Quodquc  potcst ,  puguct  :  cur  non  remoratur  iluros? 
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(>  nViail  pas  trop  pour  un  humilie  Kuiji'tirs  si 
liircn  paroles.  (Uioi!  «>(  lui  aus^i  il  liiii  !  (.)ui, 
Ajax,  je  lai  vu,  eljen  roii(;is  pour  loi,  je  l'ai 
vu  tourner  le  dos  <-t  déployer  aux  venis  les 
voiles  déshonorées.  «  Que  iaiies-vous,  mes 
amis?  criai-je  ;iux  soldais;  (|uelle  l'olie  est  la 
vôtre  ?  Troie  va  tomber,  cl  vous  voulez  partir? 
Ne  rapporterez- vous  d'une  guerre  de  dix  ans 
<|uela  home?»  La  douleur  me  rendait  éloquent, 
et  ma  voix  eut  la  fuiissanoe  de  ranii'ner  les 
fugiliis.  .Ajjaiiiemnori  convoiiiia  les  clwls  l'iap- 
pes  tin  stupeur;  Ajax  lui-même  n'osail  ouvrir 
la  liouclie;  l'Iiersile  l'avait  ose,  et  mon  bras 
avait  clu'iiié  son  insolence.  Je  pnilai ,  je  rendis 
aux  (irees  la  haine  du  nom  iroyen ,  el  h  ui' 
première  valeur  ;  et  si  depuis ,  Ajax  ,  tu  as  pu 
montrer  parfois  tpiel(|ue  courajfc,  l'honneur 
m'en  revient  de  droit,  cai-  tu  liiyais,  el  je  t'ai 
contraint  de  rester.  Kiilin,  quel  est,  parmi  les 
Grecs  ,  ton  partisan  ,  ton  conipa{;non  d'armes? 
Moi  du  moins  ,  Dioniède  m'estime  ;  il  m'associe 
à  ses  danjjers,  il  ose  tout  avec  Ulysse  pour 
compa{;non.  C'est  quekpie  chose  d'avoir  été 
choisi  par  Dioniède,  seul  parmi  des  milliers  de 
Grecs:  le  sort  ne  m'avait  pas dési{;né  pour  le 
suivre  ;  je  n'en  bravais  pas  moins  les  pié{jes  de 
la  nuiteile  l'erde  l'ennerni.  I,e  Phrygien  Dolon, 
qui  osait,  du  côté  des  Troyens,  tenter  la  même 
entreprise,  périt   de   ma   main,  après  avoir 


parlé ,  et  trahi  tous  les  projets  des  siens.  Je 
n'avais  plus  rien  «savoir,  ma  inissiun  était 
remplie,  el  l:i  récompense  promise  liienjpgnée. 
C'éiail  trop  peu  pour  moi  :  je  pénétrai  sous 
les  tentes  de  lUié'sus.je  l'égorgeai  dans  son 
eainp,  lui  et  une  foule  de  ses  soldats ,  el  je  re- 
vins, poiiéconiiiie  un  triomphateur,  sur  le  char 
dont  j'avais  voulu  m'emparer.  Kl  vous  me  re- 
fuseriez les  armes  de  celui  dont  un  Troycn  avait 
demandé  les  chevaux  pour  prix  de  son  expédi- 
tion no''liirne  (.")'?  lù  Ajax  serait  jii;;i'plusdif;ni! 
de  les  possétler?  I{ap[iellerai  je  les  Lvciensde 
Sarpedon,  moissonnés  par  mon  épée?  Céranon, 
(ils  d'Ilippasus,  Alastor,  Cliroinion  ,  Alcandre, 
lialiiis,  iNoc'inoii,  Pryianis,  et  Gheisidamas,  cl 
'rhoon,{l  Charope  tombés  sousmescoups?l'>n- 
noinon  poussé  à  ma  rencontre  par  la  main  de  fer 
du  destin,  et  tous  ceux,  moins  connus,  que  mon 
bras  a  iminoK'S  sous  les  murs  de  Troie?  J'ai 
aussi  mes  blessures  ,  cl  la  place  en  est  glorieuse. 
Sans  vous  fiera  de  vaines  paroles,  voyez!  (  el  il 
découvrait  sa  poitrine)  là  est  un  cœui'  éprouvé 
par  un  long  dévouement  à  laGièce.  Mais  Ajax , 
pendant  dix  ans  de  guerre,  n'a  pas  versé  pour 
vous  une  goutte  de  sang  :  son  corps  esl  sans 
blessure.  Pourquoi  vient-il  se  vanter  d'avoir 
combattu  pour  le  salut  de  nos  vaisseaux?  lia 
comliaitu,  j'en  conviens  ;  ce  n'est  pas  à  moi  de 
nier  par  jalousie  les  services  des  autres  :  mais 


Ciir  non  .ii'iiui  i':i|ill?  dal,  (|nn(l  v:iga  turba  soqiialiir'? 
Ntin  cr;)t  luH-  iiiiiiiiiin  nun(|uain  iiisi  ninjjna  I<)(|tii'nli. 
(Juiil?  <|iio(l  ot  i|isc'  fii|;ls?  vidi  ,  |iuiluili|ui'  vidcrc, 
QuuiM  lu  ler(ja  darps,  iiilioiiesUi<|uu  ve!a  parares. 
Ncc  inora,  «  Uaid  faillis  Y  qu.i}  vos  di'inciUia  ,  dixi , 
Coiirilat,  osocii,  captaiii  diiniltrre  Tr'ijain'? 
^iiidve  doiiiuiii  fcrlis  dcclino,  nisi  dedeciis ,  anuo'f  < 
Taliluis  at>|ue  aliis,  in  (|iim  dolor  ipse  disirluin 
Fori'rat ,  aversos  proftina  de  classe  rcduxi. 
Convoral  Atrides  socioî)  toiTnrc  pa\ontes  ; 
NfC  ïilamouiadest'liarn  mine  liiscercquidquait. 
Ausîl;  al  austis  rral  ro|jes  inct'sserc  diolis 
Tlu'rsilt's,  oliam  per  me  liaud  inipuiie  ,  piotiTvis. 
ï''ri|ji)r  ,  ei  Irepidos  cives  eslinrlor  in  hoslem  , 
Ainissainqnc  niea  virlnlein  voce  reposco. 
Tcinporo  ab  ho:; ,  quodi'uii«|tie  pntusl  focisso  vidcri 
Forliler  isle  ,  mcnin  est ,  qui  danlem  ler|;a  relrasi. 
Dinique  de  Danais  quis  te  laudalvc  ,  pelilve'? 
Al  sua  Tydides  mecnin  rninnninical  aria  ; 
Mo  probat  ;  et  sooio  seinper  eonlidit  l  lixe. 
lisl  ali({uid  ,  de  lot  (îrainnini  millibiKS  inuiin 
A  llioniedc  lejji  :  nec  me  sors  ire  jiibebal  : 
Sic  lanun  et  sprelo  noclisipie  hoslis(nie  pericio  , 
AiisMin  eadeiii,  qii;r  nos,  l'br\>;ia  de  (;rnle  Dobma 
tiilcriiiio  :  uou  anle  Uuicii ,  quiiiii  cuiicla  cwyi 


Prodere  ,  et  edidici  quid  perfida  Troja  pararcl. 
Omiiia  ro[jiiorain  ,  nec  ,  quod  sperularer  ,  liabebain  ; 
lil  jam  pnimissa  poleram  cum  lairde  reverli. 
Ilaiid  eonleiitns  ea  ,  petii  tenlnria  llliesi  , 
liiqiie  stiis  ipsom  eastris  eomilesipie  pcrenii  : 
Alque  itj  captivo  victor  volisqiie  politijs  , 
Ingredior  eurrii  la-tos  imitante  triuiiiplins. 
tiujusc<niosprelium  pro  noote  poposeeral  hostiî  , 
Anna  nivale  milii  ;  fiierilquc  beni|;ni(ir  Ajax  ! 
Qiiid  l.yeii  refei'am  Sarpedonis  a[jn)ina  fei-ro 
Devaslala  meo  ?  eiini  mnllo  sani;nine  fudi 
Cieranoii  ilippasiden  ,  Alasloraque  .  Cbr(i"iiniri|uf 
Alfaiidniin(|ne,  llalinmqne,  [Soemonaqne,  Prytaniiiqm', 
lixilioqne  dedi  enm  Ctiersidamante  Thoona  , 
lil  Ctiaropen  ,  falisqnc  inimillbus  Eniiomon  adiim  ; 
Qiiiqiie  minus  célèbres  noslra  siil>  niocnibiis  nrliis 

j  Procubiiere  manu  :  sunt  et  milii  vulnera  ,  cives  , 
Ipso  pulelira  loco  :  nec  vanis  crédite  verbis  : 
Adspieile  en  !  (  veslemque  manu  dedurit  )  et ,  htcc  suiit 
Pcclora  seinper  ,  ait ,  Tcstris  exercita  rébus. 
Al  niliil  impendil  per  lot  Telamoniiis  annos 
S.in|;uiiiis  in  socios  ;  el  liabel  sine  vulncre  rnrpus. 

:  yuid  l.iinen  bne  refert ,  si  se  pio  classe  Pclas|;a 
Anna  Uili^sc  iifci  l  rontni  TruaHUie  ,  Jovctiiqin  V 

I  Oouliteorque ,  lulil  :  nequo  enim  bencfacla  iiialigni'27« 
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qu'il  ne  conKsque  pas  pour  lui  seul  le  bien  de 
tous,  el  qu'il  laisse  à  chacun  de  vous  sa  part  de 
gloire.  C'est  Pairocle  ,  sous  i'ariiiuie  redoutée  ! 
d'Achille,  qui  a  mis  en  fuite  les  Tioyeiis  :  sans 
lui,  la  flamme  eùi  dévoré  la  flotte  avec  ses  dé-  ' 
l'enseurs.  A  l'entendre ,  n'a-t-n  pas  seul  osé  ' 
lutter  contre  le  Mars  troyen?  Comme  si  Aga- 
memnon  ,  et  six  autres  cliefe,   et  moi-même  , 
nous  n'avions  pas  réclamé  avant  lui  le  péril  dont 
un  caprice  du  sort  lui  laissa  l'honneur.   Et 
quelle  fut  l'issue  de  ce  combat,  ô  très-vaillant 
Ajax  !  Hector  en  est  sorti  sans  une  seule  bles- 
sure (G). 

•  Malheureux  !  que  je  souffre  d'avoir  à  rappe- 
ler le  jour  où  le  rempart  des  Grecs,  Achille, 
est  tombé  !  Malgré  le  danger,  malgré  ma  dou- 
leur et  mes  larmes,  je  fus  le  premier  à  relever 
le  corps  du  héros.  Mes  bras,  oui,  ces  bras,  ont 
porté  le  corps  d'Achille,  ainsi  que  ces  armes 
que  je  veux  porter  encore  aujourd'hui.  J'ai  des 
membres  qui  ne  plieront  pas  sous  le  faix  ;  mon 
àme  est  faite  pour  sentir  le  prix  d'un  tel  hon- 
neur. La  déesse  des  mers  aurait- elle  sollicité  en 
faveur  de  son  fds  le  génie  de  Vulcain ,  pour 
voir  le  don  céleste,  l'œuvre  d'un  art  divin, 
tomber  entre  les  mains  d'un  soldat  ignorant  et 
brutal'?  Saurait-il  reconnaître,  dans  les  figures 
ciselées  du  bouclier,  l'océan  et  la  terre,  le  vaste 
ciel  et  ses  étoiles,  les  Pléiades,  les  Hyades, 
l'Ourse  qui  ne  se  couche  jamais  dans  la  mer, 


l'épée  brillante  d'Orion ,  et  les  nombreuses 
cités?  11  demande  des  armes  dont  il  ne  peut 
pénétrer  le  sens. 

•Quoi  !  il  me  reproche  d'avoir  fui  les  fatigues 
de  la  guerre,  d'avoir  pris  une  part  tardive  à 
vos  travaux ,  el  il  ne  sent  pas  que  ces  paroles 
sont  un  outrage  à  la  mémoire  d'Achille?  Si  la 
ruse  est  un  crime,  ce  fut  le  crime  d'Achille 
comme  le  mien  ;  si  le  retard  est  une  honte,  j'a- 
vais pris  les  armes  avant  lui.  Une  tendre  mère, 
une  épouse  chérie  nous  retenaient  :  le  premier 
mouvement  a  été  pour  elles ,  et  le  second  pour 
la  Grèce.  Je  n'ai  pas  à  rougir  d'une  faute  qui 
m'est  commune  avec  un  héros.  El  d'ailleurs 
l'adresse  d'Ulysse  a  surpris  Achille  :  Ulysse  l'a- 
t-il  été  par  celle  d'Ajax?  Sa  bouche  a  vomi 
contre  moi  de  grossières  injures;  n'ensoje/. 
pas  étonnés  :  ses  outrages  sont  montés  jusqu'à 
vous.  Si  Palamède  est  mort  innocent,  si  son  ac- 
cusateur est  un  infâme,  que  dira-t-on  de  vous 
qui  l'avez  condamné  ?  Mais  Palamède  n'a  pu 
repousser  la  preuve  d'un  attentat  odieux  et 
avéré  :  sa  trahison  n'était  pas  une  chimère 
créée  par  une  parole  ;  vous  l'avez  vue ,  vous 
l'avez  touchée  ;  le  prix  du  crime  était  sous  vos 
yeux.  Si  Philoctète  est  resléà  Lemnos,  doit-on 
m'en  accuser?  Défendez  votre  ouvrage;  car 
vous  y  avez  consenti  .-mais  c'est  moi,  je  l'avoue, 
qui  ai  conseillé  à  Philoctète  d'éviter  les  fatigues 
du  voyage  et  de  la  guerre,  de  laisser  à  ses 


Dflrcctarc  iiicuiii  est  :  sed  nec  communia  sohis 
Oicupet,  alijuc  alicjuem  vobis  quoque  redJat  lionorcm  ; 
Reppulit  Actoridcs ,  siib  imagine  tutus  Achillis  , 
Troas  ab  arsuris  cum  defcnsore  carinis. 
Ausuni  etiain  iicctoreo  solum  concurrere  Marti 
Se  putal ,  oblitus  regisque ,  ducunique  ,  meique  ; 
Nonus  in  oflicio  ,  et  pixlatus  munere  sortis. 
Sed  tamen  cvcntus  Tcstrae  ,  fortissime  ,  pugna; 
Ouis  fuit?  Hector  abit  violatus  vuluere  nulle. 
Me  niiseruni  !  quanto  cogor  nieLiinisse  dolore 
Temporis  illius ,  quo  ,  Graiuni  niurus  ,  Acbilles 
l'rocubuit!  nec  me  lacrymu!  ,  luctusi|uc,  tiniorve 
Tardarunt  ,  quin  corpus  Lumo  sublime  rufemni. 
His  humeris  ,  bis  ,  inquam  ,  bunieris  ego  corpus  AcUillis 
El  siniul  arma  tuli ,  quœ  nunc  quoque  ferre  lalioro. 
Sunt  milii ,  qucc  valeaut  in  talia  pondéra  ,  vires  ; 
Est  animus  veslros  certe  sensurus  honores. 
Scilicet  idcirco  pro  gnato  cœrnia  mater 
Ambitiosa  suo  fuit ,  ut  cixlestia  doua  , 
Artisopus  lanta; ,  rudis  et  sine  pectore  miles 
Induercl?  neque  enini  clypei  (ajlamiua  noril, 
Oceauum  cl  terras ,  cuuii|ue  alto  sulera  cjelo , 
J'ieiadasque,  llyadasque,  immunenique  œquoiib  Aictuii, 


Diversasque  urbes,  nitidunique  Urionis  enscm  : 
Postulat,  utcapiat,  quœ  non  intelligit,  arma. 
Ouid?  quod  me  ,  duri  fugienleni  munera  belli , 
Arguil  incirpto  seruin  accessisse  labori? 
Nec  se  magnanime  maledicerc  sentit  Achilli? 
Si  simulasse  vocat  crimen  ,  simulavimus  ambu  . 
Si  mora  pro  culpa  est,  ego  sum  niaturior  illo. 
Me  pia  detinuit  conjus;  pia  mater  Acbillem  : 
l'riinaque  sunt  illis  data  tempora  ;  cœtera  vobis. 
llaud  timeo  ,  sijam  nequeo  defendere  crimen 
(Juin  tanto  commune  viro  :  deprensus  Ulisis 
Ingénie  tamen  ille;  at  non  Ajocis ,  Lllixes. 
Neve  in  me  stolidae  convicia  fundere  linguaî 
Adniircmur  eum  ;  vobis  quoque  digna  pudore 
OLjicil  :  an  falso  Palameden  crimine  turpe 
Accusasse  mibi ,  vobis  damnasse  décorum  estï 
Sed  neque  Naupliades  faciuus  defendere  tantuni , 
Tainque  patens  ,  valuil  ;  nec  vos  audislis  in  illo 
Ci'iinina  ;  vidisLis,  pretio<|uo  objecta  patebant. 
Nec  l'icantiaden  quod  babel  Vulcania  Lemnos  , 
Ksse  reus  mcrui  :  facluni  defendile  vestrum  , 
Consensislis  cniin  ;  nec  me  suasisse  ne)|abu, 
It  se  subtrabcrcl  bclliquc  viaeque  luberi, 


àtO 
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rruflks  iloiilciiis  le  Irmps  ilc  se  c^Tlnior  par  li; 
repos.  Il  m'a  cru  et  il  vit  :  mon  conspii  partait 
du  co'ur,  et  il  a  pu  d'iieiirrux  résultats  :  mais 
c'est  assez  (lp  l'intcnlion  pour  le  juslilier.  Si  la 
voix  lies  devins  n'scrve  à  Piiiloclète  la  ruine 
d'ilion  ,  ne  m'envoyez  pas  auprès  de  lui  :  il 
vaut  mieux  (|ue  ce  soit  le  fils  de  Télamon.  Il 
saura  par  son  éloquente  pai-ole  llirliii'  un 
liumme  fou  de  colère  et  de  tlouleur,  ou  par 
son  adresse  l'attirer  hors  de  son  antre  !  Mais 
non  :  on  verra  le  Simois  reculer  vers  sa  source, 
riila  élever  une  cime  sans  l'orèt,  les  Grecs  por- 
ter secours  aux  Troyens,  avant  de  voir  le  {jénie 
d'Ulysse  rester  muet  dans  vos  besoins,  et  le 
stupide  Ajax  vous  servir  de  son  esprit.  Les 
Grecs,  A{janieninon,  et  moi  surtout,  tu  nous 
abhorres ,  ô  Philocièle  ;  tu  me  maudis  sans 
cesse,  lu  dévoues  ma  tèie  aux  luries;  dans  le 
délire  de  la  douleur ,  tu  voudrais  me  tenir 
entre  tes  mains,  tu  as  soif  de  mon  sanjj.  Eh 
bien  !  tu  me  verras;  je  braverai  ta  fureur,  et 
tu  seras  à  moi,  et  je  te  forcerai  de  me  suivre,  et, 
la  fortune  aidant,  je  saurai  aussi  bien  m'emparer 
de  tes  flèches,  que  j'ai  su  enlever  le  devin,  fils 
de  Priant,  découvrir  la  volonté  des  dieux  et  les 
deslinc'es  futures  d'ilion,  ravir  enfin,  au  milieu 
desenneniis,  la  statue  vénérée  delà  Pallasphry- 
j.'ienne.  Kl  Ajax  viendra  se  comparer  à  moi! 
Avec  le  Palladium,  Troie  ne  peut  tomber  :  où 


est  riiiii'é-pide  Ajax?  Où  est  ce  foudre  de  {guerre 
avec  ses  {;iandes  paroles?  Mais  il  a  peur;  mais 
c'est  riyssp  (]ui  ose,  dans  l'ondjrc  delà  nuit, 
traverser  les  postes  de  l'etinemi;  au  milieu  de 
mille  morts,  franchir  les  murs  de  Troie;  péné- 
trer jusque  dans  la  citadelle,  arracher  la  (léess»; 
fie  son  temple,  l'enlèvera  travers  lesTrovens. 
Sans  moi,  le  fils  de  Telauion  aurait  inuiilciueiit 
char{;('S()n  bras  d'un  é|>ais  biuclier.  Cette  nuit- 
là,  j'ai  été  le  vainqueur  de  Troie  ;  je  l'ai  vaincue 
en  rendant  possible  sa  défaite. 

f  Cesse  de  muimurer  le  nom  de  Diomède,  et 
de  le  désifjner  du  {jeste  :  oui,  il  a  parla;fé  ma 
gloire  :  mais,  loi'S(|ue  tu  couvris  nos  vaisseaux 
de  ion  bouclier,  tu  n'étais  pas  seul  non  plus; 
tu  avais  une  armée  avec  loi,  el  moi  je  n'ai  eu 
qu'un  homme.  Si  Diomède  lui-même  ne  savait 
que  la  bravoure  doit  le  céder  à  la  prudence, 
«juc  la  vijjueiir  du  bras  n'est  pas  le  meilleur 
droit  à  ces  armes,  il  les  aurait  aussi  demandées  ; 
el  avec  lui,  l'autre  Ajax,  nioins  emporté  ([ue 
toi,  Eurypyle,  Thoas,  Idoménée,  Méiion,  né 
dans  la  même  patrie,  et  le  plus  jeune  des  Atri- 
des.  Mais  tous  ces  cliefj,  tes  égaux  encourage, 
ont  cédé  le  prix  à  mon  génie;  ton  bras  est  utih; 
dans  la  mêlée,  ion  esprit  a  liesoin  du  notre  : 
tbrceaveugle  à  qui  manque  la  pensée,  c'est  nous 
qui  pensons  pour  loi  :  lu  saisie  battre,  je  sais 
choisir.avecAgamemnon, le  moment  du  condjal; 


Tcularctque  feros  rcquic  loniri»  «Inliires. 
l'aïuil;  cl  vivit  :  non  Iiwr  scntiMilin  tanUini 
Kida  ,  seJ  et  folix  ;  ijiuim  sit  satis  ossc  llclddii. 
Oiioin  (|uiiniain  vates  ilelenda  ad  l'crgaina  poscuiil 
Np  inaiidale  rnllii  :  iiicliiis  IVIniiKiiiius  iljil. 
Kloiiuiociiio  viiuiii  niorbis  iraijuc  furonlein 
Mollii'l ,  aut  all(]iia  priidurot  eallidiis  arlc. 
Alite  rétro  Siinnis  tliiet,  et  sine  froiijibus  Idc 
Slabil ,  et  ausiiiuin  promiltet  Acbaia  Trojœ  , 
Quam,  cessante  ineo  pro  veslris  |ietloic  rébus , 
Ajaeis  stolidi  Danais  S(dlert!a  pnisil. 
Sis  lieet  iiifesltis  soctis,  rejjique  ,  niibiquc  , 
Dure  l'hiloelete  ;  liict  exsecrerc,  meuiii(|UO 
Devciveas  sine  fine  ca|iut ,  ru|>iasi|ue  dolenli 
Me  libi  forte  dari  ,  iicistrunii|ne  baurire  cruorem  , 
l^tque  tui  niibi  ,  sic  liât  tilu  copia  nostri  ; 
Te  lainen  apgrcdiar  ;  mcruuiijue  rcducere  nitar; 
Tauique  luis  putiar,  favcal  Forluna ,  sagittis, 
Quam  suni  Dardauio,  qucin  cepi ,  vate  polilus  ; 
Qnain  rcsponsa  Deuin  ,  Trojana(|ue  fala  iclivi  , 
Quam  rapui  l'bryjjia?  sijjnuin  penelrale  .Mi'iervaî 
llnstibus  e  niediis  :  cl  se  niibi  coniparet  Ajax  ? 
Nenipe  capi  Trojani  probibelianl  fala  sine  illis 
l'orlib  ubi  esl  Ajas?  iiLi  sunl  ingenlia  niayrii 


Verba  viri?  cur  bic  ineluis?  eur  audet  lilixcs 

Ire  per  etrubias  et  se  eoininitterc  norli? 

Perc|He  feros  enses,  non  tanUitn  nioenia  Troum  , 

Vernin  eliam  sumnias  arres  intrare  .  siiaque 

Eripere  .xde  Deam  ,  raptaini|iie  efliirc  per  hosle<  ? 

Qnœ  nisi  feeisseni  ,  frustra  Telanione  erealus 

(îestasset  laeva  lauroruin  lergoi-a  sepleni. 

nia  nocle  inihi  Troja;  vicloria  parla  esl  : 

l'crgaina  tum  Tiri ,  qnuin  vinri  possc  eoeiji. 

Desine  Tydiden  vulluque  et  nmnnnre  nobis 

Oslenlare  ineum  :  pars  esl  sua  laudls  in  illis. 

Nec  lu  ,  quuni  soiia  elypeuin  pro  rl.isse  lenebas  , 

Solus  eras;  libi  lurba  romes  ;  inilii  eontijjil  nnus  , 

Qui,  nisi  pujjnaceni  scirct  sapienle  luiiiorem 

Ksse,  uec  indomitiB  delieri  prrpinia  de\tr.T, 

Ipse  quoque  Iiœc  peleret  :  peterel  nioderatior  Ajax  , 

Enrypylusque  ferox  ,  claroqne  Andrenione  naliis; 

Nec  minus  Idomcneus  ,  palriaquc  creatus  eadeni 

Merlones  ;  peleret  niajoris  frater  Alrida.*: 

Quippe  manu  fortes ,  iiee  sunl  libi  î\Iartc  sccundi , 

Consiliis  eessere  nieis  :  libi  dcxtera  bello 

L'iilis;  ingeniuni  esl,  quod  e|;rt  nuuleraniine  iiosiri. 

'l'u  vires  sine  uunte  ijcris  ;  inibi  enra  fuluri  est: 

Tu  puynaro  pôles  ;  pu|;naiidi  lenipora  mecuni  5(i5 
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a  loi  la toice  brutale,  ù  nous  l'inlelligence  ;  lu 
es  au-(iessous(lc  moi  coinnie  le  ra:iieur  au-des- 
sous du  pilote,  comme  le  soldai  au-dessous  du 
jfeueral  :  eliez  moi,  la  léle  vaut  mieux  ([ue  le 
bras;  louie  ma  force  esl  là  !  Vous,  cliels  de  la 
Grèce,  sachez  lécom  penser  votre  vijjilaule  stn- 
linelle.  Pour  tanl  d'inquiétude eule  soins,  pour 
tant  de  services,  ce  prix  lui  esl  bien  dû.  Déjà 
vos  travaux  loiiclienl  à  leur  lin  ;  {[race  à  moi,  les 
destins  contraires  sont  écartes;  Troie  n 'esl  plus 
imprenable,  elle  esl  prise.  Au  nom  de  vos  glo- 
rieuses espérances,  (les  murs  de  Troie,  qui  vont 
tomber,  des  dieux  que  j'ai  enlevés  à  l'ennemi  ; 
au  nom  de  ce  que  je  ferais  encore,  s'il  fallait 
braver  un  nouveau  péril,  donner  une  nouvelle 
preuve  de  prudenceou  d'audace,  el  raviràTroie 
un  dernier  appui  du  destin;  Grecs,  ne  soyez 
pas  ingrats  envers  moi  ;  ou,  si  vous  ne  me  décer- 
nez pas  les  arines,  voici  à  qui  elles  reviennent!» 
et  il  montrait  la  proph<'iique  slalue  de  Pallas. 
Force  toute- puissante  de  l'éloquence!  les 
juges  étaient  vaincus,  et  l'orateur  emporta 
les  armes  du  héros.  Celui  qui,  seul,  avait  tant  de 
fois  soutenu  le  choc  d'Hector,  et  le  fer  el  la 
flamme,  el  Jupiter  lui-même,  ne  peut  soutenir 
un  affront;  la  douleur  abat  cette  àme  indomp- 
table; il  tire  son  épée,  il  la  regarde  :  »  Certes, 
dit-il ,  celle-ci  est  bien  à  moi  :  Ulysse  la  vou- 
draii-il  aussi?  allons,  encore  une  fois  sois-moi 


fidèle  :  va  droit  au  cœur,  non  plus  d'un  Troyeu, 
mais  de  Ion  maître  :  Ajax  ne  doit  succomber 
que  sous  la  main  d'.Vjax.  »  Kl  il  se  plonge  l'é- 
poe  fatale  dans  la  poitrine  :  ce  fut  sa  |)rciiiière 
el  sa  dernier».' blessure.  On  ne  pouvait  arracher 
le  fer  de  la  plaie ,  mais  le  sang  l'en  fil  sortir  ;  et 
de  la  teire  rougie  sortit  la  lleur  à  la  couleur 
de  pouipre,  di'ja  née  du  sang  d'Hyacinthe. 
Alors  on  vit  un  double  sens  aux  lettres  gravées 
dans  le  calice  ;  c'est  le  nom  du  héros,  c'est  le  cri 
plaintif  de  renfani(7). 

H.  Ulysse,  vaincjueur,  était  parti  pourlîledu 
Iroplvimeux  l'hoas  et  d'IIjpsipyle,  pour  <;ette 
terre  autrefois  souillée  du  meurtre  de  tous  les 
hommesquirhaliilaient  (8).  Son  voyage  eslheu- 
reux,  et  bientôt  il  ramène  aux  Grecs  l'hiloclèle 
avec  les  flèches  d'Hercule.  La  présence  du  (ils 
dePean  termine  enlin  celteguerrede  dix  années: 
Troie  tombe,  el  ]*riam  avec  elle.  La  malheu- 
reuse Hécube,  après  avoir  tout  perdu,  perd 
encore  la  forme  humaine;  et,  sous  un  ciel 
étranger,  l'air  frémit  de  ses  horribles  aboie- 
ments, llion  est  en  feu;  l'incendie  éclaire  de 
ses  lueurs  les  rivages  qui  resserrent  l'Helles- 
pont  captif;  le  vieux  Priam  arrose  des  derniè- 
res gouttes  de  son  sang  l'autel  de  Jupiter;  la 
prêtresse  d'Apollon,  traînée  |)ar  les  cheveux, 
lève  inutilement  ses  mains  vers  le  ciel.  Le  vain- 
queur arrache  des  temples  eiDbrasés  les  fenmies 


Eligit  Atiides  :  lu  tantuiu  coipore  prodes; 

Nos  aniuio  :  quoutoquc  rateiii  qui  tempérât,  auleil 

Iteniigls  ufljciuni  ;  quanlo  dux  milite  majcr; 

Tanli)  ego  te  supcro  ;  uecnon  lu  corpure  iiostro 

l'ectora  suiit  poLiora  manu  :  vigor  unuiis  il)  illis. 

At  vos ,  o  pioccics  ,  vigili  date  pia'iiiia  vestro  ; 

IVoque  tut  aiiiioi'uui  curis  ,  i[uas  aiuius  egi , 

HuuG  tituluni  meiilis  pc.isauduin  reddite  nostiis. 

Jani  labor  in  liiic  esl  ;  olislaalia  fata  reiiiovi  ; 

Attaque,  possecapi  faciendo,  l'ergama  cepi. 

Per  spes  nunc  socias ,  casuiaque  iiiœnia  Tioum  , 

Perque  Deos  oro  ,  quos  liosti  luiper  ademi  ; 

Per  ,  si  quid  superest ,  quod  sit  sapieiiti'i*  agcnduin  ; 

Si  quid  adhuc  audax,  es  prœcipitique  peleudum  ; 

Si  Truja?  fdlis  aliquid  restare  putatis  j 

Kste Uiei  memores  ;  aut  si  milii  non  dalis  aima  , 

lluic  date  ;  »  et  ostendit  signuni  fatale  IMinervœ. 

Mola  manus  prncerum  est;  et,  quid  facundia  possct, 
lie  paluit;  forlisque  ïiri  lulit  arma  discrlus. 
Ileclora  quisulus,  qui  ferrum,  igneuique  ,  Jovcmque 
Suslinuit  loties  ,  uuaui  non  sustinet  iram  ; 
liuiclumque  viruni  vincit  dolor  :  arripit  cnscm; 
lit,  "  Meus  liic  cerle  esl  ;  an  et  hune  sibi  posccl  L'li\es  ? 
ilvc,  ait,  utcnduni  e^t  in  me  mihi;  quique  cruoie 


Sa3pe  Pbrygum  maduit,  domini  nunc  ca}de  madelnl; 
Ne  quisquam  Ajacein  possil  superare,  nisi  Ajax.  » 
Dixil  ;  el  in  pectus,  tuni  denium  vuinera  passuni  , 
Qua  patuit  ferre,  lelaleni  eondidil  ensem  ; 
Nec  valuere  manus  inlixuin  educere  lelum  . 
Exjiulil  ipsecruor;  rubefacla(|ue  sanguine  lellus 
Purpuieuin  viridi   genuit  de  cespile  llorem  , 
Qui  prius  OEbalio  fueialde  vuhierc  natus. 
Litera  communis  mediis  pneroque  viroque 
Inscripla  est  foliis  ;   hxe  nominis ,  illa  querelie. 

II.  Victor  ad  Hypsipyles  patriam  ,  rlariqueTboad^s, 
Elvcleruni  terras  infâmes  eojde  virorum, 
Vela  dat,  ul  referai, Tirynlhia  lela,  sagittas. 
Qiix  postquam  adGraios,  domino  wniilante,  revexit  ; 
Iniposila  est  sero  tandem  manus  ullima  bello. 
Troja  simul  Prianiusque  caduat  :  Prianieia  conju» 
P.'rdidit  iiifelix  bnminis  post  omnia  forinam  ; 
lixternasque  novo  latratu  ferruit  auras. 

Longus  in  angustum  qua  clauditur  llellesponlus , 
llion  ardebat;  nequeadhuc  conscderat  ignis; 
Exiguumquc  senis  Priami  Jovis  ara  cruorrm 
Combilierat  :  Iractala  comis  aniislita  Pbfhi 
Non  profceluras  tendebat  ad  a^tbera  paljnas. 
Dardanidas  maires  palriorum  signa  Deorum  ,  ■ili 


m;s  mktamoui'Uosks. 
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irem blâmes;  pau\ns  capiives,  elles  embiiis- 
sent  pour  la  dernière  t'ois  les  ima{;es  des  dieux 
delà  pairie.  Astv;inax  est  précipité  du  liaui  de 
ces  remparts,  d'où  sa  nicre  lui  ;ivail  iiiiiritré  si 
souvent  Me(-iur,  ('otni>atlant  pour  sou  tils  et 
pour  If  royaume  de  ses  pères. 

Mais  Borée  invite  la  Hotte  au  départ  :  la  voile, 
agitée  |)ar  un  souille  favorable,  bat  en  fi'éniis- 
sanl  contre  le  n):U  ;  le  pilote  ordonne  de  la  li- 
vrer au  vent  :  t  'I  roie.  adieu  I  s'écrient  les  cap- 
tives; il  faut  partir!  >  Lt  elles  baisent  le  sol  de 
la  patrie  avant  de  quitter  leurs  toits  l'umanis. 
O  douleur  !  elle  monte  la  dernière  sur  le  vais- 
seau de  l'exil,  l'épouse  de  IViam  ;  on  l'a  trou- 
vée au  milieu  des  sépultuies  de  ses  enfants; 
elle  embrassait  leurs  tombeaux,  elle  cou- 
vrait leurs  restes  de  baisers.  La  main  brutale 
des  soldats  d'Ulysse  (H)  In  traîne  au  riva{;e;  mais 
elle  a  ravi  à  la  terre  son  dépôt  :  elle  emporte 
avec  elle,  dans  son  sein,  les  cendres  de  son 
Hector.  Sur  la  tombe  \ide,  pour  oCIrande  des 
morts,  elle  ne  peut  laisser  cpie  ses  larmes  et 
quelques-uns  de  ses  clieveux  blancs. 

lin  (ace  des  champs  où  tut  Troie,  est  une 
terre  jadis  habitée  par  les  Thraces  ;  là  réj^nait 
l'opulent  Polymesior.  C'était  à  lui  que  Piiam 
avait  confié  son  plus  jeune  fils,  Polydore,  pour 
le  sauver  des  hasards  de  la  {];uerre;  sa{je  pré- 
caution, s'il  ne  lui  eût  confié  d'immenses  tré- 
sors, terrible  appil  pour  le  crime,  image  irri- 


tautedans  une  ame  cupide.  Dès  que  la  t'orlune 
de  Troie  a  succombe,  le  roi  parjure  et  assassin 
égorge  son  pupille;  et,  comme  si  le  crime  pou- 
vait disparaître  avec  la  \icliine,  du  haut  d'un 
rocher  il  précipite  le  coips  san[;lant  dans  la 
mer.  Sur  les  rivage  s  de  la  Thrace,  les  Grecs  at- 
tendaient une  mer  plus  calme  et  des  vents  amis. 
Tout  à  coup,  de  la  terre  entr'cuverle  .surgit 
l'ombre  gigantescjue  d'AcliilIc,  terrible  et  me- 
naçant comme  au  jour  de  sa  colère,  lorsqu'il 
voulait  tuer  Agamemnon  :t  Grecs,  parlirez- 
vous  en  m'oublianl?  s'écrie-l-il;  le  souvenir  du 
ma  valtur  est-il  mort  avec  moi'?  Écoutiv.  :  une 
offrande  digne  de  moi  n'a  pas  encore  honoré 
ma  tombe;  les  mânes  d'Achille  demandent  le 
sang  de  Polyxène.  »  11  dit;  et ,  pour  apaiser 
l'ombre  irritée,  on  arrache  ;'»  sa  mère  l'enfant 
qui  déjà,  presque  seul,  la  réchauffait  i  ncore 
de  ses  caresies.  Forte  dans  son  uiallienr,  au- 
dessus  de  la  femme  par  le  courage,  la  victime 
est  amenée  sur  la  tombe  avide  de  saug.  F.lle 
est  devant  l'autel;  le  fer  du  sacrifice  est  prêt; 
elle  voit  IVéoptolème ,  debout,  armé  du  glaive, 
les  veux  fixés  sur  les  siens  : 

<  Allons I  dit-elle,  puisque  lu  as  besoin  d'un 
sang  généreux,  prends-le  :  rien  ne  t'arrête; 
frappe  au  sein  ou  à  la  gorge  (et  elle  découvrait 
et  sa  gorge  et  son  sein)  !  Il  fallait  vivre  esclave; 
j'aime  mieux  mourir  pour  apaiser  un  dieu. 
Ah  !  si  seulement  on  avait  caché  mon  sort  à  ma 


Diiin  licet,  amplexas,  siircrnsaquc  lenipb  lenentes 
InviJiusa  Irabunt  viclorespra?niia  Graii. 
MiUllur  .Aslyanas  illls  Ao  turribus,  iimle 
l'iignaiitem  [irose,  luoavilaquc  leçna  Uionlem 
Sa?i)e  videio  palrein  monslraUim  a  iiiatre  solebal. 
Janique  viain  suadit  Boreas  ;  flaluqiie  sccumlo 
Carbasa  niota  sonant  .jubcl  uli  riavita  vonlis. 
0  Tn'ja  ,  valc  ;  rapiinur;  ).  claiiiaiil,  dantqiie  nscula  terra; 
Troailos,  el  patria»  fiimanlia  leda  n'Iinqiuint. 
l'Iliina  coiisrdidil  classcm,  misorabilc  vis»  ! 
In  nicdiis  llccube  nalornm  inventa  sepnlcris. 
IVensanIcin  lumulos,  alque  ossibiis  (•srnia  dantein 
Dulirbio!  trawre  nianus  :  tamen  iinius  liansil , 
Inque  siiiu  cinerfs  sccum  lulil  lUctoris  baustos. 
Ilootorîs  in  tumulo  caniini  de  vertire  crincni , 
Infcrias  inopes,  crinein,  larrvniasque  relinquît. 
Est,  ubi  Troja  fuit,  Pbry(jl.-p  contraria  lellus, 
Bisloniis  babitala  vii-is  :  Polynicstori';  illio 
ISegia  dives  erat,  oui  le  commisit  alendiim 
Clam,  Polydore,  palor;  Pbryjjiisqne  removit  ab  armis. 
Consiliuin  sapiens,  sceleris  ni.ti  pra'niia  magnas 
Adjecissct  opes,  aninii  irritanien  avari. 
L't  «eriJil  I^'orluna  Pliryjjuni ,  capil  iinpitis  cnsem 
Rex  Tbracnm  ,  juguloquc  sui  dcdgit  aluniui  : 


Et,  taniquani  tolti  euni  corporceriinina  possont, 

Lianiniein  c  scopulosnbjrctiisniisit  in  undas. 

Lilore  Tbreicio  classcm  rcligaral  Alrides, 

Dnnt  mare  pacalnm,  dum  venins amicior  essct. 

Ilie  subito,  quantus,  ([unni  vivcret,  esscsnirliat  , 

l'^^il  liiimo  late  t'upta  ,  siinilisqne  niinari 

Tempons  illius  vultnni  referebal  Arbilles, 

QiKi  f.  rusinjuslo  petiil  .\ganieninona  ferro. 

d  Imniemorcsque  mei  discedilis    inqnil,  Ailiivi  ? 

Obrulaque  est  inecum  virlutis  gralia  nosliteV 

ISe  facile  ;  nique  nieum  nonsit  sine  bonore  sepnirruni , 

Placit  Ac'bilieos  martala  Polyicna  mancs.  n 

l>ixil  :  cl  immili  sociis  parentilms  iimbric  , 

Hajita  sinu  matris,  quamjam  prnpp  sola  fovebal, 

l'orlls,  el  Infelix,  el  plus  qvintn  fomina,  virgn 

Puiitur  ad  tumnluin,  diroqne  iil  bostia  busto. 

Qnrc  niemor  ipsa  sui,  postqnani  crudilibus  aris 

Admota  est,  sensitcpie  sibi  fera  sacra  parari: 

Ltque  îSe(q)lolemuin  slanlem,  ferrnmque  tenentem  , 

Inquc  suo  vidil  iigenli  m  Inmina  viiitu  : 

«  lllere  jamdndumgeneroso  sanguine,  dixil; 

Jiulla  niera  est  :  allu  jngulo,  vel  pcclore  lelnm 

Conde  nieo  (jugulnmque  simnl,  peclnsquc  rcleiit). 

Sciliccl  aul  ulli  si  rvirc  l'oljxena  fcncm  ,  460 
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mère!  Ma  mère  !  ton  ima[;e  est  là,  je  la  vois; 
elle  trouble  dans  mon  cieur  les  joies  de  la  mort. 
Hélas  !  lu  as  plus  à  {fémir  i!e  vivre  que  de  me 
voir  inourif.  lit  vous,  Grecs,  n'approchez  pas! 
que  je  descende  libre  aux  enfers.  Croyez  moi, 
ne  souillez-pas  la  vier{je  du  contact  de  vos 
mains  :  un  san{f  d'esclave  serait  moins  agréa- 
ble à  celui  dont  ma  mort  doit  ;ipaiser  les  mâ- 
nes. Si  les  derniers  vœux  d'une  voix  qui  va  s'é- 
teindre peuvent  vous  loucher,  c'est  la  fille  de 
Priam,  et  non  une  captive,  qui  vous  le  de- 
mande :  rendez  mon  cor[is  à  ma  mère;  rendez- 
le  sans  rançon,  car  elle  n'a  plus  (]ue  ses  larmes 
pour  paver  le  triste  droit  d'ensevelir  sa  tilie; 
elle  pouvait  naj^uère  le  payer  avec  de  l'or.  » 

Les  larmes  coulent  de  tous  les  yeux;  la  vic- 
time seule  n'en  verse  pas  ;  et  Pyrrhus  ne  frappe 
(ju'à  regret,  et  en  pleurant,  le  sein  qu'elle  lui 
présente.  Elle  reçoit  le  coup  sans  pâlir;  ses 
genoux  fléchissent,  son  corps  s'alïaisse  sur  lui- 
même,  et,  en  tombant,  elle  cherche  encore  à 
Toiler  sa  beauté  :  dei  nière  pensée  de  la  pudeur. 
Les  Troyennes  l'emportent  dans  leurs  bras; 
elles  conspteni  avec  douleur  combien  d'enfants 
de  Priam  elles  ont  déjà  pleures,  combien  de 
sang  une  seule  famille  a  déjà  perdu;  elles  gé- 
missent sur  loi,  ô  Polyxène;  sur  toi  aussi,  na- 
guère épouse  et  mère  sur  le  trône,  image  de 
la  florissante  .Asie,  maintenant  rebut  du  butin, 
et  dont  Ulysse  ne  voudrait  pas,  si  tu  n'avais 


donné  le  jour  à  Hector  :  Hector  procure  .1 
pein^  un  maître  à  sa  mère.  Ilécube  entoure  de 
ses  bras  le  corps  oii  habitait  une  àme  si  forte; 
après  avoir  donné  tant  de  larmes  à  sa  patrie,  à  ses 
enfants,  à  son  époux,  elle  en  trouve  encore 
pour  sa  fille;  elle  arrose  la  blessure  de  se^ 
pleurs,  elle  presse  de  ses  lèvres  les  lèvres  dé- 
colorées, elle  meurtrit  son  sein  tant  de  fois 
meurtri  ;  elle  essuie  la  plaie  de  ses  cheveux 
blancs,  et  son  désespoir  éclate  en  mille  plain- 
tes. 

t  O  ma  fille!  ma  fille!  ma  dernière  douleur, 
te  voilà  donc  morte  !  Voilà  ta  blessure  ;  c'est 
ma  blessure  aussi.  El  loi  encore,  avec  tous 
ceux  que  j'ai  aimés,  tu  es  tombée  dans  le  sang. 
Je  le  croyais,  tomme  femme,  àl'abi'i  de  l'épce, 
et  tu  as  péri  par  l'épée.  Tes  frères  cl  loi,  c'est 

I  le  lleau  d'ilion,  le  meurlriei'  des  miens,  c'est 
Achille  (|ui  vous  a  tous  perdus.  Ah!  <|uand  il 

I  fut  tombé  sous  la  flèche  de  Paris,  conduite  par 
Apollon,  maintenant,  me  disais-je,  Achille 
n'est  plus  à  craindre;  el  aujourd'hui  je  devais 
le  craindre  encore!  Sa  cendre  même  poursuit 
cette  triste  race,  et ,  jusque  dans  la  tombe,  sa 
haine  s'est  fait  sentir.  Mon  sein  n'a  été  fécond 
que  pour  Achille,  'l'i'oie  n'est  plus,  un  coup 
terrible  a  fini  le  malheur  public,  s'il  est  fini 
toutefois.  Troie  survit  pour  moi  seule,  et  mon 
malheur  grandit  tous  les  jours  :  naguère  au 
comble  de  la  puissance,  hère  de  mou  époux, 


Aut  pcr  taie  sacrum  Dumcn  placabitur  ulhiin  : 
INKirs  lonluin  velleni  malreni  mea  fallere  oossel. 
Maler  obest,  ininuilfjue  nccis  rïiihi  {jaudia  j  qnaonis 
INon  inea  inors  iili ,  vcruin  sua  vita  gemenda  est. 
Vos  modo,  neStyijios  adcaiii  non  libéra  mânes, 
Este  procul ,  si  justa  peto  ;   lacluqiie  viriles 
Vir'jjiiieo  reinovete  manus  ;  acceptinr  illi , 
Quisquis  is  est,  quem  cacde  inea  plaeare  paralis, 
l.iber  eril  sanguis  :  si  quos  tamen  ullinia  nostri 
Verba  ninvent  oris  ;  Friami  vos  illia  régis, 
Non  captiva,  rogat  ;  genetrici  corpus  iueuitum 
Ucddile;  neveauro  redimat  jus  triste  sepulcri, 
Sed  lai-rymis  ;  tuDC,  quum  poterat,  redimebal  et  aurn. 
Dixerat  ;  at  populiis  lacryinas,  quas  illa  tenebat, 
Non  tenet  :  ipse  etlam  tiens  invitusque  sacerdos 
Praîbita  conjecto  rupit  praecordia  ferro. 
Illa,  super  terra  m  defccto  poplite  labens, 
Tcrtulit  inti'epidos  ad  fala  novissiina  vultus. 
Tune  quoque  cura  fuit  partes  velare  tegendas , 
Quum  caderet ,  castiquc  decus  servarc  puduris. 
Troades  excîpiunt,  deploratosque  recensent 
i'riamidas;  et  quid  dederit  domus  uiio  cruoris; 
'J  'qucgemunt ,  virgo  ;  teque,  o  modo  regia  conjux  , 
llcjjia  du  1.1  parens ,  Asiae  flureulis  juiog"; 


Nuoc  eliam  prxdacmala  sors  :  quam  victor  Ulixes 

Esse  suain  nullet,  uisi  quod  tamen  llettora  partu 

Edideias  :  doininum  niatri  vis  repperit  tlertor. 

Qua?  corpus  complesa  animai  tam  forlis  inaiie  , 

Quas  toties  patriœ  dederat ,  natisque,  viroque  , 

Huic  (juoque  dat  lacrymas  ;  iacrymas  in  vulnera  fuiid» 

Oseulaque  orc  tegit,  consuetaque  pectora  plangitj 

Canitiemque  suam  concreto  in  sanguine  verreus , 

Plura  quidem,  sed  et  hœc  laniato  pcctore  dixit  : 

«  [Sata  ,  lua?  (quid  eniin  superest?)  doior  ultime  matri;, 

Nata,  jaces;  videoque  tuum,  mea  vuiuera  ,  vulnus .' 

En,  ne  perdiderim  qnemquam  sine  cœde  nieoiuiii, 

Tu  quoque  vulnus  babes  :  at  te  .  quia  femina,  rebur 

A  ferro  tutam  ;  cecidisti  et  femina  ferro  . 

Totijuc  tuos  idem  fratres,  te  perdidit  idem 

Exitium  Trojœ,  uostrique  orbatnr,  Acbillcs. 

At  postquam  Paridis  cecidit,  Pbœbique  sagiltis  , 

Nunc  ccrte,  diïi,  non  est  metucndus  Acbillcs  : 

Nunc  quoque  mi  metucndus  crat  :  cinis  ipse  sepulti 

in  genus  hocsœvit;  tumulo  quoque  sensimus  bostcm  ' 

yEacidœ  [ecunda  fui  :  jacct  llion  ingens  ; 

Evcntuque  gravi  finita  est  publica  clades, 

Si  linita  tamen  :  soli  uiibi  Pergania  restant, 

In  cursuque  meus  dolor  est  :  modo  masiuia  rcruin,  50JB 


LKS  MÉTAMOKIMIOSKS. 


477 


(le  lanl  U'fiil'.inls  ,  de  fjcndrcs  ,  de  lirus, 
mainU'iianl  (uiiis  l'exil,  pauvre,  iraînée  loin  des 
tombeaux  des  miens ,  future  esclave  de  Péné- 
lope! Kl  quand  je  remplirai  ma  tàclie  :  «  Voyez, 
dira-t-elle  aux  l'eniiiiesd'lllia(|ue,  en  me  mon- 
tiant  du  duijfi,  c'est  la  mère  du  fameux  llec- 
1(11',  c'est  l'épouse  de  Priam.  »  Après  tant  de 
deuils,  o  ma  lille,  seule  consolation  d'une  mère 
ilcsolée,  tu  meurs  sur  la  toinlie  d'un  ennemi; 
l'est  pour  un  ennemi,  pour  apaiser  ses  mines, 
«pie  jetai  enfantée!  D'oii  me  vient  cette  âme  de 
(cr  (|id  me  l'ait  vivre  encore?  Que  tardé-je?  A 
i|uoi  me  réserves-tu  ,  vicMllesse  de  niallieiir! 
l'ounpioi,  dieux  liarliares,  sinon  pour  des  lar- 
mes nouvelles,  prolonj;ez-vous  ma  vie  déjà  si 
lon{;ue"/  Qui  aurait  cru  «[ue  l'on  pût  trouver 
Priam  heureux  après  la  ruine  de  Troie'/ Oui, 
lii  ureux  par  sa  mort;  car  il  ne  t'a  pasvuéjfor- 
ger,!)  inaliih'!  el  ila(|uilléla  vieen  même  temps 
(|ucl(!  tronc.  Slaisau  moins,  lillede  roi,  tu  seras 
dotée  de  nobles  funérailles,  el  Ion  corps  repo- 
sera dans  letoinbeaude  tesancètres?  Non,  c'est 
encore  liop  jiour  la  maison  de  Priam  !  Pour 
lionneurs  funèbies,  tu  auras  les  larmes  de  la 
mère,  et  une  poi{;née  de  sable  sur  un  rivaj;e 
élran{;er.  J'ai  tout  jierdu,  tout,  excepté  celui 
pour  (|ui  je  puis  vivre  encore  un  moment,  Po- 
lydore,  mon  enfant  bien-aimë.  autrefois  le  plus 
jeune  de  mes  lils,  et  le  seul  aujourd'hui.  Il  est 
ici ,  confié  au  roi  des  Tliraccs.  Mais  hàlons- 


nous  de  laver  ces  crnciles  blessure.'s    rv  visajje 
souillé  de  sanjj.  » 

Klle  dit,  el,  d'un  pas  tremblant,  elle  s'ap- 
proche du  rivajje  :  «  (ne  urne!  Troyennes, 
donnez-moi  une  urne!  »  criait  linforlunée,  en 
s'arracliant  les  cheveux.  Klle  voulait  puiser 
dans  la  mer.  Soudain  elle  aperçoit  sur  le  .sa- 
ble le  cadavre  de  Polydore,  rejeté  par  la  va- 
gue, et  ses  larges  blessures.  Les  l'royenncs 
poussent  un  cri  d'horreur;  mais  llécube  est 
restée  sans  voix  ;  muette  de  douleur,  elle  gé- 
mit dans  son  àme,  elle  dévore  les  larmes  (l'ui 
l'étoulfent;  elle  est  là  comme  une  pieire,  im- 
mobile et  glacée;  les  yeux,  tantôt  (ixés  sur  la 
terre,  lanlùt  levés  au  ciel  avec  menaces;  puis 
elle  veut  voir  le  visage  de  son  enfant,  elle  veut 
voir  ses  blessures,  ses  blessures  surtout  ;  sa 
colère  s'amasse  cl  {fronde,  son  imagination 
s'enflamme  :  elle  se  vengera,  elle  le  veut  en 
reine.  Son  âme  a  vu  le  cliàliinent,  el  elle  est 
toute  à  cette  image:  semblable  à  la  lionne  à  qui 
l'on  vient  d'enlever  son  lionceau,  et«|ui  suit  à 
la  trace  son  ennemi  sans  le  voir,  llécube,  dés- 
espérée, furieuse,  faible  de  corps,  mais  forte 
de  cœur,  va  trouver  l'assassin  et  lui  demande 
un  entretien  ;  elle  veut  lui  montrer  un  trésor 
qu'elle  destine  il  son  fds.  Ke  crédule  Polymeslor, 
attiré  par  l'espoir  d'un  nouveau  buiin,  la  suit 
dans  un  lieu  retiré,  et,  avec  un(!  douceur  per- 
fide :  «  Ilàicz-vous,  llécube,  lui  dit-il  ;  songez 


ïot(;oncils  natisquc  [lolons,  mirilmsinip,  viniquo, 
Niiiii-  li.-ilKirpxsiil,  !iii<|i«,  tuiiiulis  nviilsa  iiiooruin  , 
IVn('lii|ia>  iniiiiiis;  (lu.x  nu;  data  |ic'nsa  traliontcm 
IMatriIxisostriuleiis  llliacis,  «  llu!C  llci'tori.s  illa  est 
tilaia  |iareiis  :  luTccst,  ilicet,  PriaiiU'ia  coiijux.  u 
INistqui^  Idt  amissos  tu  mine  ,  qii.'c  sola  Icvatias 
AlaliTiKis  luclus^  liostilia  biista  |)iasli. 
Inft-ria.s  hosli  pejieri  :  quo  forrea  rrstd? 
Qnitlvc  moi'or?  «|iio  me  scrvas,  daiunosa  senoeliis? 
<Jiii<l  ,  ni  rnuleles  ,  nisi   (|un  nova  fiincia  iiTiiam  , 
Vivaeeni  (iifferlis  anurn  ?  qiiis  jmsse  |)ulai-et 
Feliiein   IM.inuiin,  [ïosl  diriila  l'ei|;a[iia,  dlci? 
Feli\  ini>rte  sua,  neo  te,  inea  nala,  peienilani 
Adspicit,  et  vitani  pariler  i'e(jminii|iic  reliquit. 
Al,  pulo,  fiineribus  dotabcre,  ii'ijia  virjjo; 
Condi'hirqiie  tuum  inonumeulis  corpus  avilis. 
Non  li.TC  est  Forluna  donius  :  libi  imniiia  nialris 
Conlinjjent  llctiis,  peiogiinoîquo  liaustus  aren.'c. 
Dmnia  perdidiuins  ;  superest,  cur  vivere   tenipus 
In  brève  snslineam,  proies  giatissinia  nialri  , 
Mniic  solus  ,  quondani  niiniiuns  de  stirpevirili . 
Has  daUis  Ismario  re(;i  Polydorns  in  oias. 
Quid  moror  interea  crudelia  ruinera  lynipbis 
Abiuere,  et  sparsos  inimili  sanguine  vultus'?  " 


ni\il  :  el  ad  litus  passn  procedit  anili , 

Albentes  laniala  romas  :  «  Date,  Troades,  nrnaui  ,  .. 

Oixernl  infelix,  liquidas  hanrirel  ul  nndas  ; 

Adspicit  ejecluni  l'olydori  in  lilorc  rorpus 

Fai  laque  Tbreiciis  ingenlia  vulnera  Iclis. 

Troades  exrlanianl  :  obinutuit  illa  <lolorc  ; 

Kl  pariler  Toieni,  laer\niasi|iie  inlrorsus  oborl.rs 

Dévorai  ipse  dolor,  duroquc  siinillinia  saxo 

Torpet,  gt  adversa  ligit  modo  luniina  (erra  : 

Inlerdum  lorvos  suslollit  ad  a-lbera  viilUis  : 

Nnnc  |)cisili  speelal  vnlluni,  nunc  vulnera  nali , 

Vulnera  pranipue;  sequc  annal  cl  instruit  ira. 

(tua  siniul  exarsil;  lamquani  regina  niancrct , 

l.leisii  slaluil,  p(ena?que  in  imagine  lola  est  : 

L't(|ue  fnrit  calulo  laclenleorbata  lex'iia  , 

Signa<|uenaelapcduuisequilur,queni  non  videl,  boslein; 

Sii-  lleeube,  poslquain  eum  luelu  misiuit  iraiii , 

Non  oblila  animorum,  anuorum  (ibiita  suorurn  , 

Vadil  ad  arlificem  dira;  Polynieslora  ca;dis  , 

Oolloquiumquc  petit  :  nani  se  monslrarc  relieluni 

Vellelalens  illi,  quod  nalo  redjeiet,  aurnm. 

Oredidil  Odrysius,  pr.eda^qne  adsiieUis  amorc, 

In  seerela  venil,euin  blaiulo  callidnsore  ; 

«  Toile  inoras,  llccube  ,  dixil ,  da  niunera  nato  :     HS6 
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à  voire  fils;  cci  or  cl  celui  que  j';»  iKj;\  reçu, 
tout  lui  st  ra  lidèleinenl  remis,  j'en  prends  les 
dieux  à  témoin!  »  A  ce  nouveau  parjure,  la 
mère  furieuse  répond  par  un  rejjard  de  u'.ort. 
Les 'i'royennes  le  saisissent,  Ilécube  se  jette 
sur  sa  proie;  avec  la  force  de  la  colère,  elle  en- 
fonce ses  doigts  dans  les  yeux  du  traître,  elle 
(■n  arrache  les  prunelles;  elle  y  plon{;e  la  main 
tout  entière;  et,  souillée  d'un  sanfj  odieux,  elle 
fouille  et  refouillo  le  creux  des  orbites.  Les 
Thraces,  irrités  de  cet  affreux  traitement  fait  à 
leur  chef,  tombent  sur  Ilécube  à  coups  de  traits 
et  de  pierres.  O  sur|)i'ise!  elle  se  retourne,  elle 
court  après  la  pierre  (|u'on  lui  lance,  et  la  mord 
en  grondant  ;  elle  ouvre  la  bouche  pour  par- 
ler, et  elle  aboie.  On  montre  encore  le  lieu 
dont  le  nom  rappelle  ce  prodige  (10)  ;  et,  long- 
tejups  poursuivie  par  le  souvenir  de  ses  maux, 
on  l'entendit  pousser  des  hurlements  plaintifs 
dans  les  plaines  de  la  Thrace.  Tioyens  et  Grecs 
plaignirent  son  triste  sort;  tous  les  dieux  fu- 
rent einus,  et  Junon  elle-même  avoua  qu'Hé- 
cnbe  n'avait  pas  mérité  tant  de  douleurs. 

ill.  L'Aurore  avait  favorisé  les  armes  des 
Troyens  ;  mais  il  n'y  a  plus  de  place  dans  son 
âme  pour  les  malheurs  d'ilion  et  d'Hécube;  un 
malheur  qui  la  touche  de  plus  près,  le  doulou- 
reux^ouvenir  du  tils  quelle  a  perdu,  déchire  le 
ca-ur  de  la  déesse  :  elle  a  vu,  dans  les  plaines  de 
Troie,  Memnon  (1 1)  périr  sous  la  lance  d'Achille; 


et,  à  celte  vue,  les  vives  couleurs  qui  rougissent 
leciel  du  matin  ont  p;ili,  l'horizon  s'est  couvert 
de  noirs  nuages.  Memnon  reposait  sur  le  bû- 
cher faial;  à  cet  alTreux  speciacle,  la  mère 
éperdue,  hors  d'elle-même,  les  cheveux  épars, 
court  se  jeter  aux  pieds  de  Jupiter,  et,  d'une 
voix  épidrce  :  t  Je  suis  la  dernière  des  déesses 
de  l'Olympe,  j'ai  peu  de  lemplesdans  l'univers; 
déesse  cependant,  tu  me  vois  à  tes  genoux.  Je 
ne  veux  ni  temples,  ni  sacrifices,  ni  encens,  ni 
aulels;  je  ne  suis  qu'une  femme,  et  pourtant, 
s'il  est  vrai  que  nja  lumière  naissante  sert  à 
borner  rem|)ire  de  la  nuit,  tous  ces  honncins 
sont  mérités;  mais  l'Auiore  a  d'autres  pensées, 
d'autres  soiiis  que  de  réclamer  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus.  J'ai  perdu  mon  fils;  c'est  pour 
lui  que  je  viens.  Après  avoir  en  vain  condialtu 
avec  courage  pour  Priant,  il  est  tombé,  à  la  (leur 
de  son  âge,  sous  les  coups  du  terrible  Arhille. 
Tu  l'as  voulu,  ô  souverain  des  dieux!  Mais  du 
moins,  je  t'en  conjure,  daigne,  par  quelque  mar- 
que d'honneur,  consoler  son  ombre  et  le  cœur 
brisé  de  sa  mère.»  Jupiter  exauce  sa  prière  :  le 
bûcher  enflaunné  de  Jleninon  s'écroule,  et  vomit 
de  noii's  tourbillons  de  fumée  :  pareille  à  ces 
vapeurs  émanées  des  fleuves,  et  que  le  soleil 
ne  peut  percer  de  ses  rayons,  la  cendre  qui 
voltige  s'agglomère,  prend  un  corps,  une  fi- 
gure; le  feu  lui  prête  la  chaleur  et  la  vie;  lé- 
gère, elle  a  des  ailes;  c'est  encore  une  masse 


Oiiine  fore  illius  quod  das,  qiiod  ■t  ante  dodisli , 
IVr  Supcros  juro.  »  Spécial  tniculenla  loqiii'iilrin  , 
Falsaque  juranteni;  tumidaque  exacsluat  ira; 
AUluf  lia  coriepturn  ca|ilivariim  aginiile  malriiiii 
Involal;  el  di|;it(is  in  perlida  lumina  condil , 
£ss|)oliaU|ue  gênas  oeiilis,  facit  ira  Talenteni  ; 
Immergitque  iiianus,  fowlataque sanguine  suuli 
Non  lumen,  neque  enim  superest,  localuniiiiis  liaurit. 
CladcsuiTbracuin  gens  iiiitata  tyranni 
Troada  teloiuni  lapidum(|ue  incfssere  jaclu 
Cœpil  :  at  ba>g  niissum  rauco  cuni  murmure  sasuni 
Morsibus  insequitur;  rictuque  in  verba  paralo 
Latravil,  conata   loqui  :  loeus  exslat,  et  ex  re 
Nomen  liabel  ;  vclerumque  diu  menior  illa  nialoruni , 
Tum  (|uoque  Sitbonios  ululavil  mœsta  pcr  agros. 
Illius  TroasquKSuos,  luislesque  Pelasgos  , 
Illius  fortuna  Deos  quoque  nioveralomnes; 
Slconines,   ut  et  ipsa  Jovis  eonjuxque,  scirorque, 
Kvcntus  llecubam  nieruisse  negaverit  illos. 

111.  Non  vacatAnrorœ,quauiquam  isdemfaverataruiis, 
Cladibuselcasu  Trojooque  lleculiaequc  moveri  ; 
dura  Deam  propior,  luetusquedoinestieus  angit 
Mcmnonis  amissi  ;  Plirygiis  quem  lulea  caitipis 
Vidit  Âcbillea  pcreuntem  cuspide  mat<'r. 


I  Vidit  ;  et  ille  color ,  quo  luatulina  rubcscunt 
I  Tempora,  palluerat  ;  latuilque  in  nubibus  œther. 
I   At  non  imposilos  supreniisignibus  arlus 
j  Sustinuit  spectare  parens  :   sed  criiie  soluto  , 
I  Sicul  erat ,  niagni  genibus  procumbere  non  est 
Dediguata  Jovis,  lacrymisque  bas  addere  voees  : 
«  Omnibus  inferior,  quas  sustinet  aureus  a?ther  , 
Nani  niibi  sunt  tolum  rarissima  tenipla  per  orbini , 
Uiva  lamenvenio,  non  uldelubra,  diesque 
Des  mibi  sacriiîcos  ,  caliturasque  igllibus  aras. 
Si  tamen  adspieias ,  quantum   tibi  feuiina  prai^sleni  , 
TuTii  euni  luce  nova,  uoclis  coufiuia  servo; 
Praijnia  danda  putes  :  sed  non  ea  cuia  ,  neque  Lie  est 
Nuncstatus  Aurorre,  nierilos  ut  poscat  biuiores  : 
Jlemnonis  orba  mei  veuio;  qui  forlia  frustra 
Pro  patruo  lulit  arma  suo  ,  primisquc  sub  annis 
Oicidit  a  forti ,  sic  vos  voluistis ,  Acbille. 
Da,  precor,  buic  aliquem,  solatia  mortis,  bonorom, 
Summe  Deum  rector,  materuaque  vulnera  leni.  » 
Jupiter  annuerat  ;  quum  Meninouis  arduusalto 
Corruit  ignc  rogus,  nigrique  Tolumina  fumi 
infecere  diem;  veluli  quum  fluinina  natas 
E\b;ilant  nebulas,  nec  sol  adiniltilur  infra. 
Atra  favilla  volai,  glnnierataque  corpus  in  unum         (idi 
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informe,  liicnd'l  c'cM  un  oiseau  qui  s'envole  i 
avec  mille  frères  qui  doivent  an  même  proilif^e  i 
leurs  ailes  liruyanies.  l'roisfois  ils  tournent  au-  I 
tour  (lu  hiielier,  trois  fois  ils  poussent  ensemble  . 
lemémecri;  puisonlesvoitseparta{;or  endeux 
liandes,  s'attaquer  avec  rajje ,  se  déchirer  et  de 
lonfi'le  el  du  bec,  s'épuiser  en  furieux  efforts  ; 
ils  tombent  en  offrande  sur  la  rendre  dont  ils 
sont  nés,  et  ils  n'oublient  pas  qu'ils  ont  \vt;u  la 
vie  d'un  héros.  Leur  nom  est  le  sien,  el,  tous 
les  ans,  les  ntemnonides,  renaissent  pour  com- 
battre et  mourir  sur  le  toniiieau  de  Alcninon. 
Ainsi,  <|uand  tout  le  monde  {;én)ii  sur  llécube, 
l'Aui'ore  ne  songe  qu'à  sa  douleur;  elle  pleure 
encore  aujourd'hui,  el  ses  larmes  pieuses  sont 
la  rosée  du  matin. 

IV.  Cependant  l'avenir  de  Troie  n'a  pas  été 
détruit  avec  ses  murailles  :  le  fds  de  Vénus 
emporte  sur  ses  épaules  les  dieux  li'llionet  son 
vieux  |)^re,  saint  et  pieux  fardeau,  seules  ri- 
cliesses  qu'il  ait  voulu  sauver  avec  son  Asca- 
C,iic.  C'est  d'.Vutandre  qu'il  part  et  va  chercher 
au-ilelà  des  mers  an  lieu  d'exil.  Il  fuit  le  riva{i;e 
rmpie  de  la  Thrace,  et  cette  terre  abreuvée  du 
sanj;  de  Polydoie  ;  le  vent  et  les  flots  favorables 
le  conduisent  à  Délos,  la  ville  d'.Vpullon.  Anius, 
roi  des  hommes,  et  prêtre  de  Phébus,  le  re- 
çoit ;  il  le  conduit  au  temple,  puis  à  sa  demeure  ; 


il  lui  montre  la  ville,  les  autels  consacr^'s,  les 
(U'u\  arjires  que  tenait  endurasses  Latone,  dans 
les  douleurs  de  l'enfantement.  Après  avoir 
versé  l'encens  et  le  vin  dans  la  Hanmie  du  sa- 
crifice, el  brûlé,  selon  le  rite,  les  eniradies  de 
la  victime,  ils  reviennent  au  palais,  où,  couchés 
sur  de  riches  tapis,  ils  jouissent  des  présents 
de  Kacchus  et  de  Cérès.  Alors,  le  vieil  Anrhise, 
s'adressanl  à  Anius  :  «  Prêtre  sacré  d'Apollon, 
lui  dit-il,  me  trompé-je,  ou  n'avai,s-iu  pas,  lors 
de  mon  premier  voya{je  dans  cette  île,  un  fils 
et  quatre  (illes,  si  mes  souvenirs  ne  meirompeni 
pas';*  »  .\niusseciiue  sa  tèieornéede  b.indeleiies 
aussi  blanches  que  la  nei{;e  ,  et  répond,  d'une 
voix  trisie  :  «  Tu  ne  te  trompes  pas,  noble 
vieillard  :  lu  m'as  vu  au  milieu  de  cinq  enfants: 
et  aujourd'hui ,  ô  inconstance  des  choses  hu- 
maines! tu  me  vois,  |ioui'  ainsi  dire,  seul  :  car 
mon  fils  absent  esi-il  pour  moi  un  appui'^  Il 
possède  Andros,  à  laquelle  il  a  donne  son  non)  ; 
il  a  quitté  son  père  pour  aller  y  réj^ner.  Apol- 
lon lui  a  donné  le  pouvoir  de  deviner  l'avenir; 
mais  SOS  sœurs  avaient  rC(.u  de  Bacehtis  un 
autre  don  bien  au-dessus  des  vœux  el  de  la 
croyance  humaine  :  sous  leurs  mains  tout  se 
clianffeail  en  blé,  en  huile  ou  en  vin  ;  c'était  une 
source  inépuisable  de  richesses.  Le  destructeur 
de  Troie,  Agamemnon,  apprit  ce  prodige  (nous 


l>ensatur,  faiiemiiue  caplt,  suiniti|ue  calorcm  , 
Alqiieaniniam  e\  i(jnl  :  levilas  sua  pr.Tliult  ains. 
Et  primo  similis  volacri ,  moi  vcra  voliicris 
Insoiuiil  peiinis  :  paritcr  sonnere  sorores 
iDntimera?,  quibus  est  cadcm  iialnlis  irri^o  ; 
Tcrqui-  rogum  lustrant  :  et  cuiisodus  eslt  in  auras 
TiT  clangor  :  (]iiarto  scducunt  castra  volatu. 
Tiini  duo  diversa  populi  de  parte  féroces 
Hcllagcrunl,  roslris(iue  et  aduncis  un(;uil)us  iras 
lAcrceut,  alasque  adversaque  pectiira  lassant  : 
liifcriacque  cjdunt  cineri  cognata  sepnlto 
Corpora  ;  seqiie  viro  forli  memiucre  crealas. 
l'ricpetibtis  siibilis  nomen  facit  aucloT|  ab  illo 
IMeninonides  diclac,  quum  sol  duodcna  peregit 
Signa,  parenlali  pcriliirao  Marte  rebellant, 
lirgo  aliis  latrassc  Pvnianlida  flebilc  visiiiir  : 
Luctibus  est  Aurora  suis  intenta,  piasqne 
Nunc  quoque  dat  lacrymas,  et  loto  roral  in  orbe. 

IV.  Nec  tanien  eversani  Troj.T!  ciim  iiueniluis  esse 
Spein  quoque  fala  siuunl  :  sacra,  el  sacra  altéra  patrcm, 
Fert  luimoris  vencrabile  onus  Cylbereiiis  héros. 
De  tanlis  opibus  pndam  plus  eligit  illam  , 
Ascaniuniquc  suuiii;  profngaque  per  ;rquora  classe 
Fertur  ab  AnlanJro  ;  scoleraLique  liinina  Thracum, 
Va  l'olydoreo  niananteni  sanguine  terrain 


l.inquit  :  el  ulilibus  veulis  ccstuque  secundo 
Intrat  Apollineaui,  sociiscomitanlibus,  nrlieni. 
liunc  Anius,  que  rege  boulines,  anlislite  Pba'liii> 
Uilecolebanlnr,  Icniploque,  domoque  recepit  ; 
L'rbenique  oslcndit,  delubraque  vola,  (luasi|ii'j 
I.aloua  quondani  stirpes  pariente  rclentas. 
Tnre  dato  flauiniis  rinoque  in  lura  profiiso, 
I   Ca?soruni(|ne  boum  libris  de  more  crcuiaiis, 
liegia  lecla  peluut  ;  posiliquc  tapelibus  altis 
Munera  cum  liqnido  capinnl  Corealia  liacelio. 
Tum  plus  Anchises  :   «  0  Hhobi  lecle  sacerdos  , 
Fallor'î  an  el  nalum,  quum  primuni  b^cc  ni<ruia  liili, 
liisquo  duas  nalas,  qnantum  reminiscor,  babeba;>ï  « 
lluic  Anius  niveiscircnmdala  tcmpora  viltis 
t'.onculicns,  et  Irislis  ait  :  o  Non  falleris,  lieros 
Maxime;  natorum  vidisliquinque  parentem  ; 
Quem  nunc,  tanla  homines  reruni  inconsl.nnlia  versai! 
PaMie  vides  orbum  :  quid  cniui  milii  iitius  absens 
,\usilii?  qnem  dicla  suo  de  noniine  tellus 
.Vndros  habet,  pro  paire  locunique  cl  régna  lenenteiiiiu- 
Dclius  au|'Urinm  dédit  huic;  dedil  altéra  Liler 
Fomineai  sorti  Toto  majora  fideque 
Munera  :  namtaotu  natanini  cuncta  mearnni, 
lu  segetem,  laticemque  mnri,  bïccanique  MinerT,T 
Transformabanlur;  divesquo  eral  usus  in  illis.  (I.'H 
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aussi  nous  (lovions  soufl'iir  de  l'oraj;c  qui  a 
éclate  sur  vous)  :  les  armes  à  la  main  ,  il  arra- 
che mes  filles  des  bras  de  leur  pore;  il  veul  les 
forcer  de  nourrir,  par  leur  puissance  nivstë- 
rieuse,  lecamp  des  Grecs,  tlles  s'échappent,  et 
vont  chercher  un  asile,  les  unes  dans  l'Eubée, 
les  autres  auprès  de  leur  frère,  à  Andros.  Mais 
une  année  se  présente  :  il  lallait  les  livrer  ou 
combattre;  et  le  frère  épouvanté  livra  ses  sœurs  ! 
Pardonnez-lui,  car  il  n'avait  pour  défendre  An- 
dros ni  Enée  ni  Hector,  qui  vous  ont  perraisde 
résister  pendant  dix  ans.  Déjà  l'on  préparait  les 
liens  des  captives;  elles  lèvent  vers  le  ciel  leurs 
mains  encore  libres,  t  0  Bacchus,  sauve-nous!  » 
s' écrient-elles  ;   et  l'auieur  du  don  fatal   les 
sauva,  si  l'on  peut  dire  qu'en  les  perdant  par 
un  prodige  ce  dieu  les  a  sauvées.  Comment  elles 
ont  pu  perdre  la  forme  humaine,  je  ne  l'ai  ja- 
mais su,  et  je  ne  pourrais  vous  le  dire  au- 
jourd'hui ;    mon    malheur  seul  m'est  connu,  j 
Elles  prirent  des  ailes,  et  on  vit  à  leur  place  de  i 
blanches  colombes,  l'oiseau  chéri  de  Vénus.  » 
C'est  ainsi  que  les  convives  occupaient  le 
temps  du  festin.  Le  repas  terminé,  chacun  va 
se  livrer  au  sommeil.  Les  Troyens  se  lèvent  i 
avec  le  jour,  et  vont  consulter  l'oracle  d'ApoI-  \ 
Ion.  «  Allez  retrouver,  leur  dit-il,  la  mère  anti- 
<iue  de  votre  race  et  les  rivages  de  vos  pères  !  »  ' 
Anius  les  accompagne  au  départ,  et  leur  fait  des  ! 
présents  :  il  donne  à  Anchise  un  sceptre,  à  Iule  ! 


un(!chlaiuydc('l  un  car(|uois,  àÊnéeunecoiipc, 
que  lui  avait  jailis  envoyée  son  hôte,  Thersès  le 
Thébain.  C'était  une  œuvre  du  célèbre  Alcon 
de  Myla(l2),  dont  le  ciseau  avait  tracé  sur  la 
coupe  une  longue  histoire.  t*n  voyait  une  ville; 
sept  portes  bien  distinctes  la  faisaient  assez  re- 
connaître. Sous  les  iMurs  de  la  ville,  des  pom- 
pes funèbres,  des  tombeaux,  des  feux,  des  bû- 
chers, des  femmes,  les  cheveux  épars  et  la  poi- 
trine découverte,  annoncent  une  grande  cala- 
mité :  on  dirait  voir  les  nymphes  gémir  auprès 
des  sources  desséchées;  l'arbre  sans  feuillage 
étend  ses  branches  mortes  et  nues,  les  chèvres 
cherchent  en  vain  à  brouter  parmi  les  rochers 
arides.  Voici ,  au  milieu  de  Thèbes,  les  filles 
d'Orion  (15);  l'une,  avec  l'intrépidité  d'un 
cœur  viril,  présente  la  gorge  au  fer;  l'autre  a 
déjà  reçu  le  coup  fatal,  et  meurt  courageuse- 
ment pour  son  pays.  Leur  pompe  funèbre 
traverse  la  ville,  et  le  bûcher  s'élève  sur  la 
place  la  plus  fréquentée.  De  la  cendre  des  jeu- 
nes lilles,  dont  les  dieux  veulent  conserver  la 
race,  on  voit  sortir  deux  jeunes  héros  ;  la  voix 
publique  leur  donne  le  nom  de  Corouides;  et 
ils  rendent  les  derniers  devoirs  à  la  cendre  «[ui 
leur  a  donné  la  vie.  Le  bord  d'airain  de  celte 
coupe  merveilleuse  était  entouré  d'une  acanthe 
d'or.  Les  Troyens,  à  leur  tour,  font  à  Anius 
des  présents  non  moins  riches  :  ils  donnent  au 
prêtre  d'Apollon  un  \a^e  où  se  garde  l'encens, 


Hoc  ubi  copnoïit,  Troja;  populalor,  Atrides; 

Ne  non  ex  oliqua  vestraiii  sensisse  procellam 

Nos  <|uoqiie  |)aile  putes  ;  armorum  viribus  usus, 

.\I>slrobit  invitas  j;rpmiu  genitoris  ;  alanlque 

liiiperal  Argnlicam  cœlesti  inuncre  classein. 

Krrugiuiit  i|iiiiiiua?i^ue  pntest  ;  Kubœa  duabus, 

Va  tutideni  iiatls  Andrus  fralerna  petita  est. 

{ailles  adest  ;  et,  ni  dedantur,  bella  niinalur. 

Vicia  inetu  pielas  consorûa  pcctora  pœna? 

Oedit  :  et  ut  tiniido  possis  ijjnoscere  frairi , 

Non  Lie  ylïncas  ;  non  ,  qui  defenderet  Andion , 

Hector  erat^  per  i|uos  deriniuin  durastis  in  annnni. 

Jainque  parabantur  captiv.is  vincla  laccrlis  : 

lll(B  tolientes  etiainnuni  libéra  cœlo 

ISracbia,  o  Bacche  paler,  fer  opem,  »  dixcre  :  Inlilque 

iMuneris  aucloropem  :  si  rairo  perdere  more 

Ft^i-i'e  vocatur  opem  ;  uec  qua  ralione  ilgurani 

IVrdiderint ,  polui  srire  ,  aut  nunc  dioere  possini. 

Suinnia  niali  nota  est  ^  pennas  suinsere  ,  luaeque 

Conjujjis  in  volucrem.  niveas  abiere  coiunibas.  » 

Talilius  atque  aliis  postquain  couvivia  dii-tis 
linplernnt,  mensa  somuuni  petiere  remota  : 
Ouinquedie  surgunt,  adeuntque  oracula  l'kœbi; 
l/'ji  pctere  antiquam  malreni,  cognat.iqur  jnssil 


Litora  :  prosequitur  re\,  et  dût  inunus  ituris  ; 
Aucbisœ  sceptrum  ;  oblanijdeni,  pharelramque  ncpoti, 

I  Cratera  JEneai,  quem  quondam  miseratilli 
Hospcs  ab  Aoniis  Thcrses  Isnienius  oris. 

j  miserai  bunc  illi  Therscs;  fabricavcral  Alcon 
MyleuSjCt  longo  cœlaverat  arguinento. 

I  lîrbs  erat  ;  et  septeni  posses  ostendcre  portas  : 

'  Ha?  pro  noinine  erant  ;  et  quœ  forel  illa  ,  docebanl. 
Anle  urbcm  essequiœ,  tumuliquc,  ignesque,  rogiqui  , 
Effiisa?que  comas,  etapertac  pectora  maires 
Signiticant  lucluni  :  Nymphœ  quoque flore  videntur, 
Siocalosque  queri  fontes  ;  sine  frondibusarbos 
iNuda  riget  ;  rodunlarenlia  saxacapellœ. 
licce  facit  niediis  natas  Orione  Tbebis , 
Hauc  non  femineum  jugulo  dare  pcclus  apcrto  , 
lllam,  deniisso  per  forlia  Tulnera  telo 
Pro  populo  cecidisse  stio;  pulchrisque  per  nrbcni 
l'uneribus  ferri,  celclirique  in  parle  creinari  : 
Tuni  de  virgiuea  gcniinos  esire  favilla, 
Ne  genus  inlereal  ,  juvenes  ,  quos  lama  Goronas 
Nominal,  et  cimri  malerno  ducere  pompam. 

i       Hactenus  anliquosignis  fulgenlibus  .-cre 

!  Summus  inauralo  crater  erat  asper  aoantho; 

'  Nec  leviora  dalis  Trojani  dona  remiltunt,  702 


une  coiipc  d'or  et  un  diadt'iiK!  i-iincolant  i\r 
pierreries. 

V.  Ancliiso croil  se  rnppelcrquc  les  Troyens 
lirenl  leiii'  orifjîiiiede'IViicei'  :  de  D('los,ils  l'ont 
voile  pour  la  Crèle,  mais  ils  en  sont  hiciiiot 
cliass(fs  par  un  lerrihle  lléau  ;  ils  qiiillenl  l'île 
aux  ceni  villes,  poui'  aller  elierclii-r  les  liords 
de  l'Ausoiiie.  Tue  lempèie  éclate,  et  les  pousse 
sur  lesrivajfis  perfides  des  Stropliades,  où  la 
hideuse  Aello  les  {^'acc  d'horreur.  Bientôt 
Dulichium  .  Ithaque,  Samé,  Nérile,  royaume 
du  perfide  l  lysse,  fuient  derrière  eux.  Ils  aper- 
çoivent Anibracie  ,  disputée  jadis  par  les 
dieux  (H)  ;  le  rocher  au(iuel  le  jujyedu  débat, 
métamorphosé  en  pierre,  a  donné  sa  forme; 
le  promontoire  où  s'élève  aujourd'hui  le  leni- 
"^Ic  de  l'Apollon  d'.Vclium  (lo);  Dodone  et  ses 
rochers  parlants;  et  le  [;oll'e  de  Chaonic,  où 
.Iiipiler  sauva  des  flammes  les  enfants  du  roi 
des  Molosses  (Kî),  en  leur  donnant  des  ailes. 
Ils  {jajpient  l'île  fortunée  des  Phéaciens,  où  mù- 
rissenllant  ilc  fruits  délicieux  :  ils  visitent  l'E- 
piie,  Builirotc,  où  réj;nait  le,  divin  llélénus, 
et  (|ui  leur  présente  une  faible  imaf;e  de  Troie. 
r)(^  là,  éclairés  sur  l'avenir  par  la  science  in- 
faillible tlu  fils  do  Priani,  ils  abordent  aux 
champs  de  la  Sicile  ;  cette  île  pousse  trois  caps 
dans  la  mer  :  celui  de  Pachynos ,  vers  l'Ausier 
or3{ïeux  ;  celui  de  I.ilybée,  du  côte  où  soufflent 
les  doux  zéphyrs;  et  celui  de  Pclore  vers  Bo- 
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ré<;  et  vers  l'Ourse,  <|ui  ne  se  pi'infje  jamais 
dans  l'Océan.  C'est  là  que  les  i'royens  s'arr<5- 
tent  :  la  rame  et  le  vent  favoral)le  les  font  en- 
trer dans  le  port  de  Zancle. 

Seyila  surla  rivi-  droitedu  détroit,  rinfali{;a- 
bleCliarybdesur  la  rive  {;auehe,  sont  la  terreur 
des  matelots  :  l'une  ravit,  dévore  et  revomit 
les  vaisseaux,  l'autre,  dont  une  meule  aboyante 
forme  la  noire  ceinture,  a  le  visaj;e  d'une  jeune 
fille  :  et  elle  fut  jadis  une  jeune  fille ,  si  tout 
n'est  pas  fiction  dans  les  récits  des  poètes.  Lue 
foule  de  pi  étendants  brij;uaienl  sa  main  ;  mais 
elle  rejetait  leurs  vœux  ,  et ,  cliiii-ie  des  nym- 
phes (le  la  mer,  elle  allait  leur  conter  ses  refus 
et  le  désespoir  de  ses  amants.  Un  jour  Galaice, 
pendant  que  Scylla  lui  nouait  et  dénouait  ses 
beaux  cheveux  ,  lui  dit  avec  un  lun;j  soupir  ; 
«  Que  lu  es  heureuse,  ô  Scylla  !  tu  n'as  pas  de 
sauvages  amants;  tu  peux  impunément  refuser 
leurs  vœux;  et  moi,  fille  déférée  et  de  la  belle 
Doris,  avec  niescinquanle  sœurs  pour  appui .  je 
n'ai  pu  échapper  qu'à  force  de  pleurs  à  l'amour 
d'un  Cyclope.  »  Les  larmes  étouffent  sa  voix  ; 
Scylla  les  essuie  de  sa  blanche  main ,  et  con- 
sole doucement  la  déesse  :  t  Parle-moi ,  ô  com- 
pagne chérie,  lui  diL-clle  :  ne  crains  pas  de 
dire  à  ton  amie  la  cause  de  ta  douleur.  »  Ga- 
latée  lui  répond  : 

«  Acis  était  le  fils  de  Faune  et  de  la  nymphe 
Symœthis  :  il  faisait  le  bonheur  de  son  père  . 


Oanl(|iip  sacordoti,  cusloilcin  liiris,  arorram  ; 

Danl  patoniin  ,  riarainqiic  aiiro,  gcriiiiiisqui'  coioiiaiii. 

V.  Inde  lecordali  Tciicros  n  sanj;iiino  Te;icii 
Uucere  principiuin,  ('reten  tcniiprc,  locique 
Fcrro  diu  iicqiiicro  Jovem  :  roiiliiiiiqtic  rcliclis 
Urliibiis,  Ausonios  optant  contliigcie  portns. 
Sicvlt  liii'ins,  jactat(|ne  viros  :  Slrcqihaduinque  rocciilos 
Poitulius  inlidis  cxlorniit  aies  Aollo. 
Ktjaiii  Diilicliios  [loilus,  lllinoanique  ,  Sainenque  , 
Ni'iiliasquo  doinos  ,  regnum  fallacis  Ulisci, 
PraliT  eianl  vecti  :  cerlalam  lilc  Deoriim 
Amiiraciani,  vcrsiqiic  vidonl  siili  Imagine saxum 
Jtiilu'is,  .Acliacn  qiiac  niincab  .Aixilline  nota  est, 
Vdcaloiiiqucsua  terrani  Dodonida  quercu  , 
Clijoniosque  sinus ,  ulii  nali  ref]e  Molosso 
Irrita  snbjcclis  fiigcre  incendia  [lennis. 

l'ioxinia  l'iiœacum  felicibus  obsila  poinis 
lima  pelunt  :  Epiros  ab  his,  regnalaque  vati 
Biilbrolos  l'brygio,  simulalaquc  Troja  tenenlur. 
Indo  fuliirorum  certi,  qua>  runcta  fideli 
Prianiides  llelenus  monitu  pru'dixcrat,  intrant 
Sieaniani  :  tribus  bœc.  csonrrit  in  (eqnora  linguis; 
!',  i|n)lius  inibriferos  obversa  l'ochynos  ad  Anstros  : 
Mollibus  expositnin  Zepliyris  LilyboBon     al  Arcton 
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jlî^ijntiris  cxperliMU  spécial,  fîoieanque  Peloros. 
Ilac  subeuiit  Teucri  ;  remisque  icsiuque  secundo, 
Sub  nnrlein  polilur  Zanclœa  classis  arona. 
Scylla  laUis  dextruni,  lœvum  irreqniela  Cliarybdis 
InTeslant  :  vorat  h.TOC  raplas  ,  revoinilquc  carinas  : 
fila  fcris  alram  canibus  succingilur  nlvnin  , 
Virginis  nra  gcrcns  :  cl ,  si  non  oinnia  vales 
Ficla  rcliquerunl ,  aliquo  quoquc  Icinpore  vir(;i). 
Ilanc  ninlli  pelicrc  proci  ;  quibus  illa  rcpuli-is 
Ad  pelagi  Nyinphas  ,  pclagi  gralissinia  Nynipliis, 
Ibat,  cl  cUisos  juvcnuin  narrabat  ainorcs. 
Quani,  duMi  pcctcndos  prœbct  Gaiatea  capillus  , 
Talil)us  adl<iquilur,  repelcnssuspiria  j  dictis  ; 
«   Te  taincn  ,  o  virgo  ,  geniis  liaiid  irninilc  viroi'nni 
Kxpclil  :  ulquc  facis ,  polos  his  impuni'  nigare. 
Atmihi,  cui  paler  esl  Nerons,  quani  cff'rnla  Doris 
Enixa  est ,  quœ  sum  lurba  quoquc  lula  sororuui  , 
Non  nisi  pcr  lluilus  liruil  Cyclopis  amorcm 
Efrui^erc  ;  »  et  tacryma;  voceni  Inipedierc  loqtientis. 
Quas  ubi  niarmorco  delersit  pollice  virgo; 
Etsolata  Deam  est;  «  Refcr,  ocarissinia,  diiit , 
Nevc  lui  causam  tcge  ,sam  tlbi  fida  ,  dolori».    • 
Nrrcis  his  contra  rcseruta  Craloeidc  nalani  ; 
«Aciserat,  Fauno  ,  [Svnipbaquc  Synicclbidc  cri'lus,  750 
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de  sa  niLTe,  ti  le  mien  surtoul,  car  je  l'aimais  : 
il  était  beau,  il  avait  seize  ans,  et  un  léger  du- 
vet dessinait  les  doux  contours  de  ses  joues. 
Je  l'aimais  ,  et  le  Cyclope  me  poursuivait  de  son 
amour.  Si  tu  me  demandes  quelle  était  dans 
mon  âme  la  passion  la  plus  vive,  de  ma  haine 
pour  le  Cyclope,  ou  de  ma  tendresse  pour  Acis, 
j''  crois  qu'elles  étaient  égales.  O  Vénus,  que 
la  puissance  est  grande  !  Ce  géant  farouche , 
l'horreur  des  t'orèts,  que  nul  n'avait  pu  voir  im- 
puDém'-nt,  le  contempteur  de  l'Olympe  et  des 
tlieux,seni  cequec'estquel'amour  :  éprisdema 
beauté,  il  l  rùle,  il  oublie  son  antre  et  ses  trou- 
peaux. 11  songe  à  sa  ligure;  il  veut  plaire  :  il  pei- 
gne avec  un  râteau  sa  rude  chevelure,  il  coupe 
avec  une  faux  sa  barbe  hérissée,  il  se  mire  dans 
les  eaux,  ilcompose  ses  traits  farouches. Cen'est 
plus  ce  géant  léroce,  toujours  altéré  de  sang  et 
afiaméde  meurire  :  les  vaisseaux  abordent  au 
rivage  et  le  quittent  sans  péril.  Cependant 
Télémus,  porté  sur  les  côtes  de  la  Sicile ,  Télé- 
mus  filsd'Eurymidès,  que  les  signes  de  l'avenir 
n'avaient  jamais  trompé,  va  trouver  sur  l'Etna 
le  terrible  Polyphênie  :  «  LVeil  unique  que  lu 
as  au  milieu  du  front ,  Ulysse  te  le  ravira ,  lui 
dit-il.  »  I  Tu  mens,  méchant  devin,  un  autre  l'a 
déjà  ravi,  »  répond  le  géant,  avec  un  éclat  de 
rire,  et  en  se  moquant  de  l'infaillible  menace 
de  l'augure.  Tantôt  il  parcourait,  de  ses  pas  gi- 
gantesques, le  rivage  qui  s'affaissait  sous  son 


poids,  tantôt  il  allait,  épuisé  de  fatigue,  se  at- 
elier dans  son  antre.  Vois-tu  ce  cap  élevé  qui 
s'allonge  au  loin  sur  les  flots,  et  que  la  mer 
baigne  de  deux  côtés?  C'est  là  (]u'un  jour  le 
Cyclope  vint  s'asseoir  au  milieu  de  ses  brebis, 
qui  le  suivaient  d'elles-mêmes.  Après  avoir  po- 
sé à  ses  pieds  le  pin  qui  lui  servait  de  bàlon , 
et  dont  on  aurait  pu  faire  un  m:ii,  il  prit  une 
flûte  !'orn)ée  de  cent  roseaux  ,  et  les  mers  ,  les 
montagnes  frémirent  des  sifflements  horribles 
qu'il  en  tira.  Caché  sous  les  flancs  d'un  rocher, 
je  reposais  sur  le  sein  de  mon  Acis;  et  de  loin, 
mon  oreille  recueillait  ces  paroles,  qui  sont  res- 
tées gravées  dans  ma  mémoire  : 

>  0  Galatée ,  tu  es  plus  blanche  qu'un  beau 
lys,  plus  fraîche  que  les  fleurs  de  la  prairie  . 
plus  élancée  que  l'aune,  plus  brillante  (jue  le 
cristal,  plus  folâtre  qu'un  jeune  chevreau  ,  plus 
polie  que  le  coquillage  lentement  usé  par  la  va- 
gue, plus  agréable  que  les  rayons  du  soleil  en 
hiver,  et  que  l'ombre  en  été  ;  plus  exquise  que 
les  fruits  les  plus  exquis,  plus  nobleque  le  haut 
platane,  plus  transparente  que  la  glace,  plus 
suave  qu'un  raisin  mùr,  plus  douce  que  la 
crème  et  que  le  duvet  du  cigne,  et,  si  tu  ne 
fuyais  pas  toujours,  plus  belle  qu'un  frais  jar- 
din. Mais  en  même  temps,  ô  Galatée,  tu  es 
plus  sauvage  que  la  génisse  indomptée,  plus 
dure  que  le  cliène  chargé  d'ans,  plus  trom- 
peuse que  l'onde ,  que  la  branche  de  saule  et 


ÎNIayna  quiJeiii  patrisque  sui,  matrisqi;e  voluptas  ; 
Nosira  taiiien  major:  nain  me  sibi  junieral  uni 
Piilcber;  et,  ortonis ilcrum  natalibas  actis, 
Signarat  duliia  tcncras  lanugine  malas. 
Huncpgo;  me  Cytlops  nullocum  Gne  petebat: 
Nec,  si  qcœsieris,  odiiim  Crclopis ,  aniorne 
Acidis  in  nobis  fuerit  prxsentior,  edam  : 
Par  ulnimque  fuit.  Proh  !  quanta  potentia  regni 
Est,  Venus  aima,  lui  !  nenipe  ille  ininiitis,  et  ipsis 
Horrendus  silvis,  et  visus  ab  bospite  uullo 
Impune  ,  et  magni  cum  Dis  contemlor  Olympi, 
Quid  silamor  sentit  :  nostrique  cupidine  captus 
Lritur;  oblitus  pecorum  ,  anlrornmque  suorum. 
Jamque  tibi  forniœ,  jamque  est  tibi  cura  placendi  ; 
Jam  rigides  pectis  raslris,  Pnlypheme  ,  capillos  ; 
Jam  libet  hirsutam  tibi  falce  recidere  barbani, 
Et  spcclare  feros  in  aqua  ,  et  componere  tuUus. 
Csdis  amor,  feritasqiie,  sitisque  immensa  eruoris 
Cessant  ;  et  tuta;  veniunlque  abcuntque  carinœ. 
Telemus  ialcrea  Snulam  delatus  ad  /Etnen, 
Telemus  Eurymides,  quem  nulla  fefellerat  aies, 
Terribilem  Polypheinon  adit;  «  Lumenque,  quod  unura 
Froate  geris  média  ;  rapiet  tibi,  disit,  Lllies.    « 
Risit,  et,  •  0  vatum  stolidissime.  falioris,  inquit  : 


,  0  .4llcra  jamrapuit.  »  Sic  frustra  vera  monentem 

'  Spcrnil  ;  et  aut  gradiens  ingcnti  litora  passu 

I  Degravat  ;  aut  fessas  sub  opaca  revertitur  antra. 

I  Proniinelin  pontum  cuneatus  acumine  longo 
Collis  :  utrumque  latus  circumfluit  squoris  unda  j 
Hucferus  adseendit  Cyclops,  mediusque  resedil: 
Lanigerrc  pecudes,  nulle  ducente,  secutas. 
Cui  poslquam  piuus,  baculi  quae  prxbuit  usum, 
Antc  pedes  pesita  est,  antenuis  apla  ferendis  ; 
âumtaque  arundinibus  compacta  est  fistula  cealam: 
Senserunt  toti  pasteria  sibila  montes j 
Scnserunt  nndœ  :  latitans  ego  rupe,  meique 
AiiJis  in  grcmio  résidons,  procul  auribus  bausi 
Talia  dlila  meis,  auditaque  mente  notari  : 
Il   Candidior  nivei  folio,  Galatea,  ligustri  ; 
Fliiridior  pratis;  longa  procerior  alno; 
Splendidior  ïitro;  teuero  lascivier  ha;do  j 
La;vior  adsiduo  detritis  sequore  concbis  ; 
Sulibus  hibernis,  œstiva  gralier  umbra  ; 
Nobilior  pomis  ;  plataoo  conspectier  alla  j 

'  Lucidior  glacic  ;  matura  dulcior  uva  ; 
Mollior  et  cycni  plumis,  et  lacle  coacto; 

!  Et ,  si  non  fugias ,  riguo  formosior  herto. 

I  Saevior  indomitis  cadem  Galatea  juvencis  ; 


LES  MÉI  AM 

h  rameau  flcxil.le  (if  la  vi{7nc,  (|ui  s<î  (lérolieiu 
sous  la  main,  jilus  impassible  que  ces  rochers,  ', 
plus  impétueuse  que  le  torrent,  plus  fiere  que 
le  paun  dont  oti  l()U(^  \r  pliim.ij^e,  plus  irri- 
tante que  la  llamme ,  plus  âpre  que  les  ronces, 
plus  l'ai-ouclK^  qiK!  l'ouise  devenue  mère,  plus 
sourde  que  les  |)rorondeurs  de  l'Océan  ,  plus 
cruelle  que  le  serpent  foulé  par  le  pied  du 
voya{;eur  ;  et ,  ce  qui  fait  surtout  ma  douleur, 
plus  agile  que  le  cerf  devant  la  meule  aboyante, 
plus  léfjcre  que  l'aile  du  zépliyr.  Ali!  si  tu  i\u: 
connaissais,  lu  te  repentirais  d'avoir  fui;  tu  re- 
{jretter;iis  tes  l()n{;s  refus,  tu  ferais  tout  pour 
me  retenir  auprès  de  toi.  J'ai  sur  le  (lanc  de  la 
moiilagne  un  antre  creusé  sous  le  rociier;  lu, 
on  ne  sent  ni  ta  chaleur  brûlante  de  l'été ,  ni  les 
{;laces  <ie  l'hiver  :  j'ai  des  arliics  dont  les  bran- 
ches plient  sous  les  fruits;  j'ai  de  Jonjfues  vi- 
{jnes  aux  raisins  dorés,  d'autres  aux  raisins 
colorés  de  pourpre:  je  l'en  réserve  les  {frappes. 
Toi-même,  de  tes  mains  lu  iras  cueillir  la  Iraiscï 
parfumée,  net;  à  l'ombre  des  bois,  les  fruits 
d'automne  du  cornouillier ,  la  prune  uu  noir  du- 
vet, et  celle,  plus  délicate,  dont  la  couleur 
imite  la  cil  c  nouvelle.  Ni  les  douces  chàlai{;nes, 
ni  les  fruits  les  plus  savoureux  ne  manqueront 
à  mon  épouse  :  tous  les  arbres  serviront  ses  dé- 
sirs. Ces  troupeaux  sont  à  moi  :  beaucoup  d'au- 
tres errent  dans  les  (oréts  et  dans  les  vallées  ; 
beaucoup  reposent  dans  les  antres  de  la  mon- 
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tajjnc.  iNe  m'en  demande  pas  le  nombi  e  ,  je  l'i- 
{;nore:  c'est:iu  pauvre  qu  il  convient  de  dénom- 
brer sonlroupeau.  Mis  brebis  sont  belles;  mais 
viens  en  ju{;ei'|)ar  toi-même  :  viens  voir  comme 
elles  peuvent  à  peine  .soutenir  leurs  traînantes 
mamelles.  Les  jeunesa{jneaux  sont  dans  de  chau- 
des élables  :  d'autres  sont  remplies  de  jeunes 
chevreaux.  J'ai  toujours  du  lait  blanc  comme 
la  nei{je  :  j'en  {jarde  une  partie  pour  le  boire; 
je  laisse  l'autre  s'épaissir  en  froma{;e.  Près  de 
moi ,  tu  n'auras  pas  seulement  de  ces  pré.sents 
vulgaires,  plaisirs  si  facilesà  donner  :  des  daims, 
(les  lièvres,  des  chevreaux,  une  paire  de  colom- 
bes, ou  un  nid  enlevé  sur  la  cime  d'un  arbre  : 
j'ai  trouvé,  dans  les  monta{;nes,  di>ux  jeunes 
ours  au  long  poil  ,  qui  pourront  jouer  avec 
loi:  c'est  à  peine  si  tu  sauras  les  distinguer, 
tant  ils  se  ressemblent.  Je  les  ai  trouvés  ,  et  je 
me  suis  dit  :  je  les  garderai  pour  ma  maîtresse. 
Viens,  ô  Galatée,  lève  ta  belle  lête  au-dessus 
des  flots  d'azur  ;  viens  et  ne  dédaigne  pas  mes 
présents.  Je  connais  ma  figure,  je  l'ai  vue  na- 
guère dans  une  eau  limpide ,  et  son  image  m'a 
plu.  Vois  comme  je  suis  grand!  Jupiter  n'esi 
pas  [ilus  grand  dans  le  ciel;  car  vous  [tariez 
toujours  de  je  ne  sais  quel  Jupiter,  qui  règne , 
dites- vous,  sur  le  monde.  Une  épaisse  chevelure 
domine  mon  large  front,  et,  comme  une  forêt, 
ombrage  mes  épaules.  Si  mes  membres  sont 
hérissés  de  poils,  crois-moi,  ce  n'est  pas  une 


Durior  anoosa  qucrcu;  fallacior  undis  j 

Leiiliorct  salicis  virgis  ,  ft  vilibus  albis; 

llis  iiumobilior  sco|iulis  ;  vlulentior  ainiie; 

Laiulato  pavonc  siiiicibior;  aciior  igiii; 

As|)crior  triliulis;  fula  Iniciilinlior  uisa  ; 

Surdior  fiD<|uoribi)!!  ;  cilcato  inimitior  liydro  ; 

Et,  quoil  praîcipue  vi'lleiii  libi  diiiuTC,  possem, 

Non  t:uituin  cervo  claris  latr<ittbns   acto  , 

Vcruiii  i-tiam  ventis,  volui-riiiue  fugarioraiira. 

At,  bene  ei  noris  ,  i)it;oat  fugisse  ;  inorasquo 

Ipsa  tuas  daiiines,  et  me  letineic  laborcs. 

Sunt  mihi ,  pars  moiitis,  rivn  pendentia  saxo 

Antra,  quibus  nccsol  iiirdio  seiititnr  in  ivstu  , 

Nec  sentttur  bionis  :  suiit  ponia  gravautln  ramos  : 

Suiil  aiiro  siniilcs  lon(;is  in  vitibns  nvœ  ; 

Sunt  et  pnrpniea;  :  tilii  et  h.is  servamus  ,  et  illas. 

Ipsa  luis  nianibus  ,  silvestri  nala  sub  uinbra  , 

Mullia  frajja  U'gcs;  ipsa  autnmnalia  corna; 

Prnnaquc,  non  soluin  uigro  liventia  suci-o  , 

Verum  etiain  (jenerosa,  novasquciinitantia  ceras. 

Ncc  tibi  castaneœ,  nie  conjure,  nectibi  dcciunt 

Arborei. Itius;  oinnistibi  soiviet  arbos. 

Hoc  |>ecnsuinneineun)  est,  inu'UtcquoqueTallibus  errant; 

Mnllas  silva  tej;il:  multa"  slabulanlur  in  anli'i*: 


Nec,  si  forte  roges,  possiin  libi  diccie,  qnotsiat. 

Pauperisest  numerare  pecns  :  delaudibus  haniin 

!Sil  niibi  credideris  :  prœsens  pôles  ipsa  vidore, 

Lt  vil  snstineant  distenluin  eruribus  nlier. 

Sunt,  fetura  niinor,  tepidis  in  ovililuts  aifiu  ; 

Suntquoque,  para'tas,  aliis  iu  ovilibiis  bmdi. 

Lac  niibi  seniper  adcst  niveum  :  pars  inde  bibemlj 

Servatur  :  partein  iiquefacla  coagula  durant. 

Nfc  libi  delisia;  faciles,  vulgataqnc  tantuin 

Mimera  contingent,  dainac,  leporesque,  capr.Tquc  , 

Parve  columbarum,  deintusvc  cacuinine  nidus  ; 

Inveni  geminos,  qui  tecuin  ludere  possint, 

rfiter  se  siiniles,  vis  ut  dignoscere  possis , 

Villosa?  catulos  in  summis  inontibus  iirsae  : 

Invi  ni  ;  et,  domina»,  dixi,  scrvabinius  istos. 

Jani  modo  c<Truleo  nitiduni  cnput  eispre  pouto  ; 

Jani,  Galatea,  veni  ;  nec  mimera  despire  nostra. 

Cerle  ego  me  novi,  liquid.T(|ue  in  imagine  vidi 

Niiperaqu^e  ;    placuitque  imbi  mea  forma  vident). 

Adspice,  sim  quantns  :  non  est  boc  corpore  major 

Jupiter  in  cœbi  ;  nam  tos  narrare  solelis 

Ncscio  quein  regnare  Jovem  :  coma  pluriina  lorvos 

Prominet  in  vultus  ;  bumerosquc ,  ut  Incus  obnmbr.ii. 

Nec  niibl  quod  rigidis  borrent  densissima  scti^         846 
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l;iideur  ;  la  U'uulé  lif  l'arl)re  esi  son  fouillajîe; 
la  beauté  du  clu-val,  c'est  la  crinière  qui  on- 
doie sur  son  col  impatient  :  l'oiseau  a  son  plu- 
niafje  :  la  laine  est  l'honneur  de  la  brebis  :  une 
barbe  et  des  membres  velus  siéent  à  l'honmie. 
Je  n'ai  «junn  œil  au  milieu  du  Iront;  mais  on 
dirait  un  larj;e  bouclier:  le suleil  n'embrasse-l-il 
pas  l'univers  du  haut  des  cieux?  Et  pourtant 
le  soleil  n'a  qu'un  œil.  C'est  mon  pèretpa  rè- 
{fnesur  vos  humides  demeures;  tu  seras  la  bel- 
ie-fille  de  Neptune.  Prends  pitié  de  moi ,  je  l'en 
su  pplie;  écoute  ma  prière,  ca  r  je  n'ai  jamais  prié 
quetoiJemi'priscJiipiier.sonOlympeetsarou- 
dre  ;  mais  je  tremble  devant  toi,  ô  tille  de  Nérée  : 
ion  courroux  est  plus  terrible  queson  tonnerre. 
Je  souffrirais  moins  vivement  de  tes  mépris,  si 
lu  fuyais  tout  le  monde,  comme  lu  me  fuis  : 
mais  |iour()uoi  r.-pousser  le  Cyciope,  el  chérir 
un  .\cis?  Pourquoi  préférer  à  mes  caresses  les 
caresses  d'Atis?  Eh  bien!  qu'il  se  complaise 
en  lui-même;  que  loi  aussi,  pour  ma  douleur,  ô 
Galatée,  lu  te  complaises  en  lui  ;  mais  qu'il  me 
tombe  un  jour  sous  la  main  ,elil  sentira  que  ma 
force  répond  à  ma  taille.  Je  lui  arracherai , 
loul  vivant,  les  entrailles  ;  je  lancerai  ses  mem- 
bres déchirés  à  travers  les  champs,  et  jusque 
dans  la  mer  où  lu  habiles  :  oh!  ainsi,  soyez-vous 
réunis!  car  enfin  je  brûle,  et  la  llanime  irritée 
n'en  est  que  plus  vive  el  plus  itrrible  :  je  bi  ù'e 
comme  »i  l'Etna  el  tousses  feux  étaient  dans 


nn)n.seiii  :  et  lo-,  ô  dalalée,  tu  es  sans  piiié!  » 
€  .Vprès  ces  plaintes  inutiles,  (j'oiisi'rvais 
tout  ),  il  se  lève,  et ,  comme  un  taureau  furieuy 
de  la  perle  de  sa  {jénisse ,  il  ne  peut  rester  a  la 
même  place,  il  erre  à  travers  les  bois  et  les  mon- 
tagnes. Tout  à  coup,  ■fomme  nous  étions  sans 
crainte  et  dans  l'ifynorance  du  pt'ril,  il  m'aperçoit 
auprès  d'Acis  :<  Je  vous  vois,  s'écrie-l-il;  atten- 
dez, ce  seront  là  vos  dernières  caresses.  »  Ce 
cri  était  terrible  ,  comme  celui  d'un  {jéanl  ir- 
rité ;  l'Etna  le  répète  avec  horreur.  Et  moi , 
éperdue,  je  me  précipite  sous  les  llois  :  Acis 
fuyait  :  «  A  mon  secours,  Galalée,  criait-il  ;  mon 
père,  ma  mère,  à  mon  secours!  cache/.-moi 
dans  vos  ondes,  où  je  vais  périr  !  »  Polyphème 
le  poursuit  ;  il  arrache  le  sommet  d'une  mon- 
la{;i;e  et  le  lance  ;  et  quoiqu'une  extrémité  de 
cette  masse  atteigne  seule  Acis,  elle  le  couvre 
tout  entier  cl  l'écrase.  J'ai  l'ail  pour  lui  tout  ce 
que  les  destins  permettaient ,  en  lui  donnant  la 
forme  el  les  attributs  de  son  aïeul.  Sous  le  roc 
qui  l'avait  écrasé,  le  sang  coulait  en  flots  de 
pourpre  :  et  d'abord  sa  couleur  commence  à 
s'effacer  ;  c'est  comme  l'eau  d'un  fleuve ,  trou- 
blé par  une  orage;  peu  à  peu,  c'est  une  source 
pure  et  lim(»ide.  Alors  la  pierre  s'entrouvre; 
de  ses  flancs  surgit  la  tige  vigoureuse  de  verts 
roseaux  ;  le  (loi  s'ouvre ,  et  s'échappe  en  bon- 
dissant du  creux  du  rocher.  Tout  à  coup, chose 
merveilleuse!   s'élève  au  milieu  des  eaux  le 


Corpora,  turpe  pub  :  turpis  siue  froudibus arbns ; 

Turpis  cquus,  uisi  colla  jubac  (laveotia  vêlent  : 

Pluma  logit  volucri's  ;  otibus  sua  laua  decori  est  j 

Barba  viros,  Lirtasijuc  deccnl  in  corpore  selœ. 

Ijnuin  est  in  inedia  lumen  mibi  fronte  ,  sed  instar 

Infjcnlis  dypei   :  quid  ?  non  bxc  umuia  magnus 

Sot  videt  e  cœlo?  Soli  lainen  uoieus  orbis. 

Adde,  quod  in  vcslro  genitor  raeiis  a}quiiic  ref;nat  : 

Hune  libido  socerum  :  tauLum  miserere,  pcecesquc 

Suppl'.cis  csaudi;  tibi  enim  succumbinius  uni  : 

Quique  Jovem ,  el  cajlum  sperno.  et  penelrabile  fuimiin, 

ISerei,  te  veieor  :  tua  fulmine  saîtiorira  est  :  " 

Atque  ego  coDtcnitus  csscm  patienlior  bujus, 

Si  fugcres  omnes  :   sed  cur,  Cyciope  repuiso 

Acin  amas,  praîfersque  meis  amplesibus  Acin  ?  > 

l!lc  lamen  placeatqtie  sibi,  placeatque  liccbil, 

Quod  noUem,  Galalea,  libj;  modo  copia  detur, 

Senticl  esse  mibi  lanlo  pro  corpore  vires. 

Viscera  viva  Irabani,   divulsique  menibra  per  agros, 

l'erque  tuas  spargam;  sic  se  tibi  misceat  !  uadas. 

IJrorenini  ,  I.TSusque  csxsluat  acrius  ignis; 

■Juniquesuis  videor  trarulatani  riribus  /Etuam 

Pecloie  ferre  meo  :  nec  lu  ,  Galatca  ,  iiiovcris.  » 


Talia  nequicquam  questus ,  uam  cuacta  vidcbain  , 
Surgit;  et,  uttaurus  vacca  furibundusadeinta  , 
Slarenequil,  silvaqueet  uotis  saltibus  errât  ; 
(juum  férus  ignaros,  non  quidquam  taie  timenlcs, 
Me  videt  atque  Acin  ;  «  Videoque  ,  esclamat,  el  isla 
liltima  sit  faciam  Veneri  conrardia  vestra;.  • 
Tantaquc  vox,  quantam  Cyclops  iratus  liabere 
Debuit,  illa  fuit  ;  clamore  perhorruit  jEtne. 
Aslego  vicino  pavefacta  sub  œquore  mergor  ; 
Terga  fuga;  dederat  conversa  Symœthius  héros  ; 
Et,  0  Fer  opem,  Galatea,  precor,  mihi  j  ferle  parentes, 
Uiseral,  etvestris  periturum  admittilc  regnis.   » 
Inscquitur  Cyclops  ;  parlejnquee  monte  rcvulsaiÊi 
Mitli»;  tX  estremus  quamvispervcnit  ad  illuni 
Angulus  esaxo,  totuin  lamen  obruit  Aciu. 
Atiios,  quod  solum  lien  pcr  fata  licebal, 
Fecinius,  ut  vires  adsunieret  Acis  avitas. 
l'œniceusde  mole  cruor  nianabat,  et  inlra 
Teinporisesiguum  rubor  evanescere  capit; 
Filque  color  primo  turbati  Duminis  imbre, 
l'urgaturque  mora  ;  tuni  moles  fracla  dehiscil, 
Vivaque  per  rimas,  properataque  surgit  arundo  , 
Osqueravum  saii  sonal  eisullantibus  undis  :  S92 
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biislc  d'un  jeune  lioiimw  :  îles  corm  s  iirincut 
son  front  couroiiiK-  de  joncs  lUxibles  :  cVliiil 
Acis,  mais  plus  {jranil,  mais  avec  un  leiiit  ver- 
dàlre;  c'clail  Acis  clianjfo  en  lleuve  {\7)  ;  et 
ci's  eaux  ont  conservé  son  nom.  > 

Galaice  avait  cessé  t]>!  paiU r  :  les  nymplics 
ijui  l'entouraient  sesépat-cni ,  et  |i|on{;inlsous 
l'eau  prol'ondc  et  calme.  Scylla  1rs  (jiiitie,  car 
elle  n'ose  pas,  commis  clle%,  se  (onlier  aux 
(lots.  Apres  avoir  dé|)ouil!é  ses  vêtements, 
elle  suit  au  liasaid  le  sable  humide  du  rivage; 
ou  bien  ,  (alr{;u('e,  elle  jjaffue  une  {jrotle  écar- 
tée, où  dorment  les  eaux  de  la  mer,  pour  y 
rafraîcliir  son  beau  corps,  'l'ont  à  coup,  l'en- 
dant  les  (lois,  un  hôte  nouveau  du  prolond 
Océan  ,  na{juère  changé  en  dieu  marin  sur  les 
cotes  de  l'iùibée,  (ilaucusari-ive  ;  il  voit  Scylla, 
cl,  dans  une  niuetle  surprise  ,  il  la  contemple 
avec  amour  :  mais  elle  luit  :  pour  la  reteiiii', 
il  l'appelle  en  vain  des  plus  doux  noms;  elle  fuit 
toujours,  la  peur  lui  donnedes  ailes  ;  elle  arrive 
;iu  sommet  d'un  immense  rocher,  dont  la  cime 
uiiiipieesidépouiiliîe  d'ombra;;e, et ellese  pen- 
che au  loin  au-dessus  des  eaux,  l'jlie  s'arrête; 
et  de  cet  asile  inaccessible ,  i{;norant  si  elle  voit 
un  monstre  ou  un  dieu  ,  elle  regarde  avec  éton- 
nement  son  éiianj;e couleur  ,  la  longue chevc- 
luie  (|ui  couvre  ses  épaules  et  son  dos,  son 
corps  terminé  par  la  (pieue  llexible  d'tm  pois- 
son. Giaucuss'en  aperçoit ,  et ,  appuvé  sur  un 
rocher  voisin  ,  il  lui  dit  : 
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«  (  >  jeutre  (ilie  ,  je  ne  suis  pas  un  monstre  , 
une  bète  lét  oce ,  mais  un  dieu  de  la  n)er  :  j'ai 
sur  ces  flots  le  mèux'  pouvoir  i|ue  Proiée,  Tri- 
ton et  Palémon,  lils  dAlbamas.  Na;;nère  j'é- 
tais un  simple  morlel  :  mais  j'aimais  déjà  les 
eaux  profondes ,  et  je  vivais  sur  les  bords  de  la 
mer.  l'antoi  j'amenais  sur  le  rivage  les  pois- 
sons tombés  dans  mes  filets;  tantôt,  assis  sur 
un  rocher  ,  je  suivais  de  l'ojil  et  do  la  main  le 
mouvement  de  I  liamevon.  l'res  d'une  verle 
prairie  est  un  riva;;e  baigné  d'un  côté  par  les 
llois,  et  (le  l'autre  ,  bordé  d'un  frais  gazon  que 
n'a  jamais  eflleure  la  dent  des  génisses.  On  n'y 
voit  point  broulei-  la  douce  brebis  et  la  chevr-e 
iu(]ui(te,  eu  l'abeille  empressée  recueillir  le 
sirc  parfumé  des  fleurs  :  jamais  on  ir'y  a  ir-essé 
la  joyeuse  couronne  des  festins,  et  jamais 
l'herbe  n'y  est  tombée  sous  la  faux.  Je  m'assis 
l(!  premier- sur-  ce  ga/on,  en  faisant  sécher  mes 
(ileis  hrrniides  :  pour  examiner  ma  i>èche,  je 
rangeais  sur  l'herbe  les  poissons  que  le  hasard 
avaii  jetés  dans  mes  filets,  ou  (|ue  l'ap[)àt  ir-orrr- 
peur-  avait  fait  moidie  à  l'Iiameçon.  Tout  à 
coup,  <-lrose  inci-oyable,  lirais  (jue  me  servii-ait- 
il  (le  feindre?  à  peine  ces  poissons  ont  touché  le 
gazon,  qu'ils  se  mettent  à  remuer ,  à  sauter ,  à 
s'a;;iier-  sur  la  tene,  (-omme  s'ils  étaient  dans 
l'eau  :  cl,  pendant  (jueje  les  regar-de  loul  éton- 
né ,  ils  s'élancent  du  bord  dans  la  mer ,  et  lais- 
sent là  leur  nouveau  maître.  J'étais  immobile 
de  sirrprise.  IVnù  vient  cette  chose  éirange? 


Mnaquo  ros  !  suliilo  incdia  tenus  oxslilit  alvo 
Imiiultis juvcnis  (Icxis  nova  roriina  cannis  ; 
yni,  nisi  quoi!  major,  (|iioJ  to(o  c;rnilus  oro  est , 
Ai-is  eiat  :  seil  sic  i]uo(|iie  ii'at  tanien  Aris  in  amnein 
V  rrsns  ;  et  untiquntn  tenni'rtinl  iliiinina  nonien.  n 

Di'sit'ial  Galalen  loqui  ;  oœlnqne  solnlo 
l'i^codunt ,  |ilaciJis(|uc  nalanl  iNereides  unilis. 
■■lyll;!  reJil:   neque  eniin  inedio  se  eiederc  ponto 
Audel  ;  etaut  biluila  sine  veslibus  errai  arena; 
Ant,  «bi  lassataesl,  scduclos  nacla  icrcssiis 
lùirjjilis,  innlusa  sua  niembra  refii|;eral  unda. 
lù-iefretuni  findcns,  oiti  novus  iniola  iioiili  , 
Nujiei-  in  Kuboica  versis  Anlbodoue  iiieinbiis, 
tiladcus  ndest;  visaqno  cn|»idine  vir|jinis  IiaTel: 
Kt,  i|u.Tcunique  |iulal  fiij;ii'nltin  |iosse  nuuari, 
\eiba  icfeit:  fujjil  illa  tanien  ,  veloxqnc  timoré 
t'eivenitiii  sunnnum  posili  prope  litora  inontis. 
Vutefieinm  est  ingens,  apicem  eolleclns  in  unum  , 
l.oU|;aslne  arboribns  conrcxusad  lequora  vcrlex. 
ConstilitliiK;  cttula  Inro,  monstrnmne,  DeusDO 
llle  sit ,  ijjnorans,  adniiratnrquo  eolorem, 
OBsarienH|iie  lituneros  snbjcoUqiie  trri»a  (ejjentem  , 
l'Itimaquo  excipiat  qnnd  torliiis  ini;nina  j'ii<-ris. 


Scnlit;   et  innitens,  quœ  stabat  proxinia  ,  nioli; 
ic    iNon  ego  |iiodij;ium,  non  sum  fora  belliia,  vii|;o; 
Sum  Deus,  iiiquit,  n(|uapj  nec  niajns  in  .Tqiioi'a   Proteus 
Jus  b:ibel,  nul  Triton,  Albaniantiadosve  l'afcinon. 
Anle  lainen  morlalis  eram  :  scd  sciliret  al(is 
Deditus  a<i|uoribns,  jam  tuni  exerccbar  in  iliis 
^aIn  modo  duoebani  dueentia  relia  piscis; 
Nune  in  mole  sedens  inoder>ibar  arnndine  linuni. 

I  Snnl  viridi  prato  conHnia  lilora,  quorum 
Altéra  pars  midis,  pars  altéra  cingitur  Inrbis  ; 

I  Quas  neque  eornigerœ  niorsu  lîtsere  juvenca;; 
ISec  plaeid:e  oarpsistis  ovcs,  liirtajve  eapella.'  : 
[Non  apis  indo  tulit  collectos  sednia  flores; 
!Non  data  sunt  r?piti  genialia  séria  :  iiec  nnquaiu 

j  l'\ibitera' seoiiere  manus  :  e{Mi  prinius  m  illo 

I  tiespilo  coiisedi,  dum  lina  madentia  sieco  : 

'   litquc  rcoenserem  captivos  ordinc  pisi'is  , 
Insuper  e\posui,  quos  aut  in  relia  easiis  , 
Aut  sua  creduliias  in  adunros  egerat  liainuii. 
Res  similis  ficlœ  :  sed  quid  niibi  lingere  prudest  ? 
Oraniino  contarto  cœpit  niea  pra.'da  nioveri , 
Et  nnilare  latns,  terraque,  ul  in  irquore,  iiiti.  ftW 

Uuniqiie  iiioror,  inirorqiic  siniul,  fojjil  oniui«  in  tindiis 
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me  demaiulais-je  tout  rêveur;  quelle  en  est 
la  cause?  est-ce  un  dieu,  est-ce  le  suc  d'une 
plante?  mais  qu'elle  plante  a  donc  une  telle 
vertu?  »  El  je  cueille  une  poignée  d'iierlies, 
et  je  les  mords  avidement.  A  peine  leurs  sucs 
inconnus  ont-ils  humecté  ma  lanjjue  ,  je  sens 
tout  mon  être  bouleversé,  mon  âme  ravie  vers 
un  autre  élément  par  un  indicible  amour.  Je 
ne  puis  résister  :  terre,  adieu  !  adieu  pour  tou- 
jours! et  je  me  plonjjc  sousleseaux.  Les  dieux 
de  la  mer  me  reçoivent,  et  m'associent  à  leur 
pouvoir  :  à  leur  prière,  Téiliis  et  l'Océan  me 
dépouillent  de  ma  nature  mortelle  ;  ils  me  pu- 
rifient :  ils  prononcent  neuf  fois  une  formule 
sacrée ,  et  m'ordonnent  de  plonger  mon  corps 
dans  les  eaux  de  cent  fleuves.  J'obéis;  et  cent 


fleuves  roulent  leurs  ondes  sur  ma  tête.  Voilà 
tout  ce  que  je  puis  dire ,  loin  ce  que  mu  mé- 
moire me  rappelle  ;  je  perdis  l'usage  de  mes 
sens;  et  quand  je  revins  à  moi,  j'avais  un  autre 
corps,  un  autre  esprit.  Alors,  pour  la  première 
fois,  je  vis  celte  barbe  verdàlre,  celte  longue 
chevelure  qui  traîne  au  loin  sur  la  mer,  ces 
larges  épaules ,  et  mes  jambes  couvertes  d'é- 
cailles  et  de  nageoires.  Mais  à  quoi  bon  celte 
nouvelle  forme?  A  quoi  bon  la  faveur  des  divi- 
nités de  la  mer.  Que  me  sert  d'être  dieu,  si 
rien  ne  doit  toucher  ton  cœur.**»  Glaucus  allait 
parler  encore  ;  mais  Scylla  ne  l'écoute  plus: 
elle  fuit.  Le  dieu  frémit  de  colère  :  le  dédain 
i  rite  sa  passion  :  il  va  trouver,  dans  son  palais 
rempli  de  monstres,  Circé,  la  lille  du  Soleil. 


Tiirba  suas,  domiaumque  iiovum,  litusqiie  relinquimt. 
Obstupui,  dubiusiiiie  diu,  quœ  causa  l'fquiro  ; 
Nuni  Deus  lioc  aliqnis,  num  succus  feccrit  beibœ  ? 
Qua;  tamen  bas,  inquani,  vires  babel  berba  îuianuque 
Pabula  decerpsi  ,  decerplaque  dente  momordi. 
Vin  bene  coiiibiberant  iguuios  guttura  succos , 
Quum  sul'ilo  Iropidare  intus  pra}Cordia  seiisi  , 
Alleriusque  lapi  uatuiœ  pettus  amore. 
Nec  polui  restare  loco;  repeleudaque   nunquani 
Terra,  vale,  disi;  corpnsquesub  œquora  mersi. 
Di  maris  csieplum  sociodignantur  bonore  ; 
Ulque  niibi ,  quaîcunique  feram,  mortalia  deniani  , 
Oreanum  ,  Tetbynquc  royant  :  ego  lustror  ab  illis  ; 
El  purgaiite  nefas  novies  mibi  carniinc  dicto 
l'ectora  fluininibus  julcor  supponere  coiituni. 


Nir  niora  ;  diversis  lapsi  de  partibus  aimies, 
Tolaque  vertunlur  supra  caput  œquora  noslrum. 
llacteuus  aola  lilû  possuiii  incinoranda  referre  j 
llarteiius  et  memiiii  ;  nec  mens  niea  co'lera  sensit. 
Quipposlquam  rediit,  aliuni  me  corpore  loto, 
Ac  fuei-ain   nuper,  nec  eumdem  mente,  rcrepi. 
liane  ego  tuni  primum  Tiridem  ferrugine  barbani, 
C:osariemque  meam  ,  quani  longa  pcr  ajquora  yerro, 
Ingonlesque  buuicros,  et  cœrula  bracbia  vidi, 
Cruraquc  pinnigero  curvata  novissima  piste. 
Quid  tamcii  bœc  species,  quid  Displacuisse  marinis, 
Quid  juvat  esse  Deuni  ,  si  lu  non  langeris  istis?   » 

Talia  diceiitein  ,  dicturuiii  pUira  ,  reliquit 
Scylla  Deuni:  furitille  ,  irrilalusque  repuisa, 
Prodigiosa  petit  Tibuidos  atria  Circes.  UtiS 
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LIVUF.  QUATOUZIÈME. 


tKGUMENT.  I.  MiilamorpliDsc  «le  Scylla  en  monstre.  —  II.  VnTajro  d'Éiioo  ;  in('l.Tinni|i|iMso  Jes  Cpiroiics  en 
singes.  —  III.  l'es  compagnons  J'LIysse  en  pourceaux;  du  roi  I*ic  us  en  pivert.  — IV.  Dos  compagnons  de 
Dioniède  en  oiseaux.  —  V.  D'Appulus  en  olivier  sauvage.  —  VI.  Des  vaisseaux  d'Éuée  en  Naïades.  — 
VII.  D'Ardée  ,  ville  des  Rutules,  en  héron.  —  VIII.  D'Énéc  en  Dieu. — IX.  D'Anaîarttepn  statue;  amour  de 
Ponione  et  de  Vcrluninc. — X.  liomulus  détient  le  dieu  Quirinus et  Ilcrsilic  la  déesse  Hnra. 


I.  Déjà  Glaucus  a  laissé  derrière  lui  l'Etna, 
sous  lei|uel  gémissent  lt'S{;éants,  et  la  terre 
des  Cyclopes,  qui  ne  doit  rien  ni  à  la  hii-.sc,  ni 
au  soc  de  la  charrue,  ni  au  travail  patient  des 
hœuls  :  il  perd  de  vue  les  murs  opposés  de 
Zancle  (  I  )et  de  Ulié{;ium,  cl  ce  détroit,  ferliie  en 
naufraf^es,  resserréenlre  les  confins  de  la  Sicile 
et  de  l'Italie.  D'une  main  puissante,  il  fend 
les  flots  de  la  mer  Tjrrliénieiine,  et  bientôt  il 
arrive  sur  les  collines  aux  lierlics  ma{îi(|ucs  ,  et 
dans  le  palais  aux  cent  monstres  divers  de 
Circé.  A  peine  la-t-il  aperçue,  à  peine  lui  a-t-il 
donne-  lesalutqu'elleluirend:  «  Déesse,  prends 
pitié  d'un  dieu,  je  l'en  conjure,  lui  dit-il;  toi 
setde,  si  jt!  l'en  parais  dif^ne,  peux  adoucir  les 
peines  de  mon  amour  ;  car  je  connais  toute  la 
puissance  des  plantes,  moi,  dont  elles  ont  clianfjé 
la  nature.  Apprends  la  cause  du  mal  qui  me 
possède  :  sur  le  riva{;e  d'Italie,  en  face  de 
Messine,  j'ai  vu  Scylla  :  j'aurais  honte  de 
redire  mes  promesses,  mes  prières,  mes  flat- 


teries caressantes,  mes  paroles  d'amour;  elle  a 
tout  méprisé.  Otoi,  s'il  esKiuelque  vertu  dans 
les  paroles  ma{];iques,  que  ta  bouche  sacrée  les 
prononce  ;  ou  si  le  charme  des  plantes  a  plus 
de  force,  prends  celles  dont  tu  as  éprouvé 
(lé'jà  l'effet  tout-puissant.  Ne  me  guéris  pas, 
l.iisse  moi  ma  blessure;  n'éteins  pas  le  (vu  qui 
nie  dévore,  mais  que  Scylla  du  moins  le  par- 
tage! »  Cil  ce  lui  répond  (et  jamais  femme 
n'eut  pour  l'amour  une  àmc  |  lus  vive  cl  plus 
ardente  ;  soit  parim  foiigucux  instinct,  soit  par 
la  colèrede  Vénus,  dont  le  Soleil,  son  père,  avait 
révélé  la  honte  )  :  t  'lu  femis  mi(  ux  de  suivre 
celle  (|iii  se  laisserait  aimer,  éprise  des  mêmes 
désirs  et  de  la  même  passion.  Tu  étais  digne 
d'un  tel  amour  et  tu  méritais  <|u'on  le  l'offrît, 
sans  U'  demander  toi-même  :  mais,  crois-moi, 
l.iisse  espérer,  et  quelqu'un  te  l'offrira.  En  dou- 
lerais-lu?  IVe  crois-ln  pas  ù  la  puissance  de  la 
lie.iuté?  Kh  l)i(  n  !  moi,  déesse  et  fille  du  Soleil, 
moi  dont  tout  le  monde  redoute  el  les  paroles  et 


I.  Janique  giganteis  iiijeclani  fiuirilius  /Etnen, 
Arva(|ue  Cyclopuin,  quid  rastra,  quid  usus  aratri 
Nescia,  iiec  (juidquani  junctis  dchenti»  buhus. 
Li<|uerat  liuhoirus  tuntidaruiii  cultor  aqnaruin  : 
l.iquerat  elZanclen,  advcrsaquc  nionia  Itliegi, 
Navifraguniquo  freluni,  gemiuo  quod  liiore  prcssuni 
Ausonio!,  Siculxque  tenet  conlinia  lerr.T. 
Inde,  manu  magna  Tyrrhena  per  a>quora  lapsus, 
llerliiferos  adiit  colles,  alque  atria  (ilaucus 
Sole  satîc  Cirées,  variaruni  plena  ferarum. 
Quain  simili  adspe\il,  dicta,  acceptaque,  salutc  ; 
«  Diva,  Dei  iniserero,  precor  :  uani  sida  levare 
Tu  potes  hune,  diîil,  videar  modo  dignus,  ainoreni 
Ouanla  sil  lierbariim,  Tilani,  polcntia  nnlli, 
Quam  niilii  coguitius,  qui  suiii  mulatus  ai>  illis. 
Ncvc  mei  non  nota  til)i  sit  causa  furoris  , 
Litore  in  Italico,  Messania  mœnia  conira. 


Scylla  inilii  visa  est  •  pudor  est  promissa,  prrcesque, 
Blanditiasque  ineas,  contemtaqiie  verlia  referre. 
AI  lu  ,»lTe  aliquid  rcgni  est  in  cannine,  carinen 
'Jre  move  sarro  :  sive  expugnacior  licrba  est , 
LUre  tcntalis  operosae  viribus  berbiT. 
Mec  medeaie  milii,  sancsque  liaec  vulnera  niando, 
Pineque  ail  opus  est  :  partein  ferai  itia  caloris.  ■ 
.\l  Circe  (ncque  enim  flammis  babcl  aptius  ulla 
Talibus  ingenium  ;  seu  causa  est  linjtis  in  ips.i , 
Seu  Venus  indicio  facil  lioc  offensa  paterno) 
Talia  verba  refert  :  «  Meliiis  se(|uerere  v(dcntein, 
Optantemque  cadem,  parilique  cupidinecaptain. 
Dignus  eras  ;  ullro  polcras  cerle(|ue  rogari  : 
Et,  si  speiii  dederis,  mibi  credo,  rogaberis  ultro. 
Meu  duliites,  absitque  luse  fiducia  formœ  ; 
I  lin  ego,  quum  Dea  siin,  nitidi  (|num  lilia  Solis,  35 

Carminc  quum  lanlum.  tanluni  quiiiii  gramine  potsim  , 
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les  poisons  ni3{;i(|ius,  je  voudrais  éire  à  loi  : 
méprise  aile  qui  le  niépric  ;  aime  celle  qui 
l'aime,  et,  du  même  coup,  veujje-nous  tous  h  s 
deux.  —  îNoii ,  répondit  Glaucus  ;  on  verra 
pliiiôtles  forêts  verdir  (luns la  mer,  et  les  algues 
marines  pousser  sur  les  montagnes,  que  mon 
amour  changer,  tant  que  durera  la  vie  de 
Seyila.  »  La  déesse  s'indigne;  elle  ne  peut  et 
elle  ne  voudrait  pas,  d'ailleurs,  se  venger  sur 
le  dieu  qu'elle  aime;  mais  toute  sa  colère  se 
tourne  contre  celle  qu'on  lui  préfère.  Furieuse 
de  cet  affront,  elle  broie  d'Iionibles  plantes el 
mêle  ù  leurs  poisons  des  paroles  infernales  : 
puis,  enveloppée  de  ses  voiles  d'azur,  elle  sonde 
son  palais,  à  travers  les  monstres  qui  la  flattent 
sur  son  passage,  et  elle  s'élance  vers  lihégium. 
Elle  marche  sur  les  flols,  comme  sur  le  terrain 
solide  du  rivage,  et  ses  pieds  effleureni,  sans  se 
mouiller,  le  dos  écumantdes  vagues.  11  y  avait 
une  anse  étroite,  au  contour  sinueux,  où  Seyila 
aimait  avenir  goûter  le  repos  et  la  fraîelieur, 
à  l'abri  d'une  nier  agitée  et  d'un  ciel  en  feu, 
lorsque  le  soleil,  au  plus  haut  de  sa  course, 
avait  ramené  l'ombre  au  pied  des  chênes.  C'est 
là  que  Circé  verse,  avec  ses  poisons,  d'horri!  les 
germes.  Le  suc  de  ses  herbes  vénéneuses 
souille  et  corrompt  les  eaux  ;  et  les  lèvres  de 
l'enchanteresse  murmurent  neuf  fois  des  mois 
étranges  et  ténébreux.  Scylla  vient  ensuite;  et 
à  peine  est-elle  à  moitié  descendue  dans  l'onde, 


qu'elle  se  voit  avec  horreur  entourée  de  mons- 
tres aboyants.  D'abord,  elle  ne  sait  pas  qu'ils 
font  partie  de  son  corps;  elle  veut  fuir,  elle 
les  repousse,  elle  craint  leurs  dents  hideuses: 
mais  en  fuyant  elle  les  traîne  avec  elle;  ses 
cuisses,  ses  jambes,  ses  pieds,  ont  disparu  ;  elle 
les  cherche  et  ne  trouve  à  leur  place  que  des 
gueules  béantes,  que  des  chiens  hurlants,  au 
corps  difforme,  et  qui  la  pressent  dans  une  af- 
freuse ceinture. 

Glaucus  versa  des  larmes  et  fuit  avec  lior- 
reur  les  caresses  de  Ciicé,  dont  les  poisons 
avaient  trop  odieusement  servi  la  haine.  Scylla 
resta  dflns  ce  lieu  ;  et  bientôt  elle  put  se  venger 
de  Circé,  en  dévorant  les  compagnons  d'U- 
lysse (2).  Elle  allait  aussi  submerger  les  vais- 
seaux iroyens,  lorsqu'elle  fut  changée  en  un 
rocher,  qui  se  dresse  encore  aujourd'hui  sur 
les  eaux,  et  que  les  matelots  évitent  avec  effroi. 

n.  Les  Troyens  avaient,  à  force  de  rauies, 
échappé  à  Scylla  et  à  l'avide  Charybde.  Déjà 
ils  apercevaient  les  côtes  de  r.\.usonie,  lors  [u'un 
vent  furieux  les  repousse  sur  le  rivage  africain. 
Là,  Didon  accueille  Enée  dans  son  palais  ;  mais 
elle  accueille  aussi  dans  son  àme  l'amour  du  hé- 
ros dont  ellenedevaitpassupporier  l'abandon  : 
couchée  sur  un  bûcher ,  qu'elle  a  fait  élever 
sous  le  prétexte  d'offrir  un  sacrifice,  elle  meurt 
de  sa  main  ,  et,  trompée  par  Énée,  elle  trompe 
tous  ceux  qui  l'entourent.  Énée  fuit  les  murs 


Lt  tua  siiu,  ïoveo  :  spernciilcm  spemL'  :  sequeDl! 
Redde  tIccs  ;  unoquc  duas  ulciscere  fado.  » 
Talia  teotanli,  «  Prius,  inquit,  in  œquore  frondes, 
Glaucus.  cl  in  summis  nasccnlur  iiionlibusalga;; 
Sospile  ([uain  Scylla  nnstri  niutentur  amores.  » 
Indijjnata  Dca  est;  et  laedcreqiiatcnus  ipsuni 
Non  potcrat,  ncc  vellcl  amans,  irascilur  illi , 
Qua;  sibi  prœlala  est;  Venerisqiie  offensa  repuis,", 
l'rolinus  horrendisinfamia  pabula  succis 
Conterit;  et  trilis  llccateia  carniina  iniscet; 
Cserulaque  induitur  velamina  ;  |ieique  feraruin 
Agmcn  adulantum  média  procedit  ah  aula  : 
Uppositamque  petens  conlra  Zancleia  sasa 
Khefjion,  ingredilur  ferventes  aïstibus  undas; 
In  i|uibus,  ut  solida,  ponit  vesligia,  ripa, 
Sumniaque  decurrit  pedibus  snper  œquora  siccis. 
l'arvus  erat  gurges,  curvos  sinnaliis  in  arcus , 
GraU  quies  Scyllsc  :  q»o  se  refcrebat  ab  acstu 
lit  maris  et  Ciïli,  iiicdio  quuiii  plurimus  orbe 
Solcrat,  el  ininimas  a  verlicc  fcceral  umbras. 
Hune  Dea  prœviliat,  porU-nliferisque  venenis 
laquinat  :  buic  fasos  laticcs  radicc  noceuli 
Spargil;  et  obscurura  verborum  ambage  novorum 
Ter  novies  rarincn  niagico  demurmural  ore. 


Scylla  venit,  mediaque  tenus  descendcrot  alvo, 
Quum  sua  fœdari  lalranlibus  inguina  munstris 
Adspicit  ;  ac  primo  non  credens  corporis  illas 
Esse  sui  partes,  refugitque,  abigilque,  timelque 
Ora  prolerva  canuni  :  scd  quos  fugll,  adlraliit  una  j 
Et  corpus  quacrens  femoruni,  crurumque,  pcduuique, 
Cerbereos  rictus  pro  parlibus  invenil  illis  : 
Slatquc  canum  râbles,  subjeitaque  terga  ferarum 
Ingulnlbus  truncls,  uleroijue  exslante,  coercet. 

FleTit  amans  Glaucus  ;  niinlumque  bostililcr  Ufsn 
Viribus  berharum  fugit  connubia  Circes. 
Scylla  loco  mansit  :  quunique  est  data  copia  primum, 
In  Circes  odiumsociis  spoliavit  Clixen. 
JIo\  cadcm  Teucras  fuerat  mersura  carinas , 
M  prius  in  scopulum,  qui  nunc  quoque  sa^eus  esslat, 
Triiupforraala  foret  :  scopulum  quoque  navila  vilat. 

II.  Hanc  ubi  Trojana;  remis,  aTidanic|He  Cliarybdiu 
r.ricere  rates,  quum  jam  prope  litus  adessent 
Ausonlum,  Libycas  venlo  rcferuntur  ad  oras. 
Esciplt  /Encan  illic  animoque  domoque  , 
Non  bene  discidium  l'brygii  laUira  marili , 
Sidonis  :  imiue  pyra  sacri  sub  imagine  fada 
Incubultfcrro,  deceptaquc  derlpit  omnes. 
Uursus  areniisa^  fugiens  nova  niœnia  Icrra;  8'2 
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naissants  de  Carilia-^c  ei  les  saMcs  tic  la  I,\  h'io  : 
les  vcnis  lepoilcni  aupièsilu  mont  liryx,  où  il 
relrouve  Alccste,  son  ami  :  il  oft're  un  sacri- 
fice sur  le  lonibcau  de  son  père,  el  leinei  à  la 
voile,  sur  les  vaisseaux  encore  noircis  |)ar  les 
ilamrncs  de  l'incendie  (]iriris  avait  allumé  pour 
ol  éirà  Junun.  Il  laisse  derrière  lui  le  royaume 
d'Éole,  les  terres  de  Yulcaiii,  d'où  s'exhalent 
les  vapeurs  empestées  du  soufre,  elles  rochers 
perfides  des  Sirènes.  Privé  de  son  pilote,  Pali- 
nure,  il  côtoie  lesilesd'lnarinieetde  Prochyte, 
les  l'ochers  stériles  de  Pithécuses  (•">),  dont  Je 
nom  rappelle  celui  de  ses  habitants.  Jadis  le 
souvi  rain  des  dieux,  irrité  de  la  mauvaise  loi 
eldcs  parjures  des  Cercopes  (i),  vuulut  punir 
les  crimes  de  cette  race  perfide,  et  les  chanjjer 
tous  en  animaux  dill'ormcSjà  la  lois  sembla- 
bles à  l'homme,  et  différents  de  lui.  11  con- 
iracia  leurs  membres,  a|)latit  leur  nez,  sil- 
lonna leur  visaye  de  ritles,  el  couvrit  leur  corps 
d'un  poil  fauve.  J'uis  il  les  reh'gua  dans  celle 
île,  en  leur  ôlanirus:i(;e  delà  parole,  dont  ils  ne 
s'étaient  servi  que  pour  le  parjure  :  il  ne  leur 
laissa,  pour  se  plaindre  ,  qu'un  cri  rauque. 
Enée  laisse  à  sailroite  les  murs  de  l'arihe- 
nope  ;  à  sa  jjauche,  la  tombe  de  Misène ,  à  la 
trompette  éclatante,  et  va  descendre  sur  les 
bords  marécajjeux  de  Cumes.  Il  pénètre  dans 
l'antre  del'aulique  Sibylle,  el  la  prie  de  le  con- 
duire, par  l'Averne,  aupi  es  des  mânes  de  sou 


|ière.  Klle  reste  lon{;temps  immobile,  les  yeux 
fixés  sur  la  terre;  enfin  elle  les  relève,  et,  pleine 
du  dieu  (|ui  l'inspire  :  «  Tu  demandes  beau- 
coup, dit-elle,  héros  dont  on  a  vu  briller  le 
coura(je  au  milieu  des  épées,  et  la  piété  au  mi- 
lieu des  flammes.  .Mais  ne  crains  rien  :  les 
désirs  seront  remplis;  lu  verras  avec  moi  les 
demeures  de  l'Elysée,  les  derniers  royaumes 
du  monde,  et  l'ombre  chérie  de  ion  père;  il 
n'est  pas  de  chemin  inaccessible  à  la  verlu.  > 
Klle  montre  à  Knée  le  rameau  d'or  (|ui  brillait 
dans  la  foret  de  Proserpine,  et  lui  onlonnc  de 
l'arracher.  Il  obéit;  et  il  villes  richesses  du 
formidable  Plulon  ,  les  mines  de  ses  aieux,  el 
l'ombre  du  maf;nanime  Anchise  ;  il  (onnut  lis 
lois  des  enfers,  et  quels  dangers,  (|uellcs  guer- 
res nouvelles  il  avait  encore  à  soutenir.  11  re- 
vient sur  ses  pas,  toujours  conduit  par  la  Si- 
bylle, el  il  trompe,  en  s'entretenani  avec  elle, 
l'ennui  et  les  fatigues  du  chemin.  Pendant 
qu'ils  suivaient  une  roule  effrayante,  à  travers 
un  sombre  crépuscule,  Lnee  dit  à  la  Ml.ylle  ; 
«  Que  tu  sois  une  déesse,  ou  seulement  une 
mortelle  diérie  des  dieux,  tu  seras  toujours 
pour  moi  comme  une  divinité  bienfaisante;  et 
je  reconnaîtrai  combien  je  dois  à  celle  <|ui 
m'a  fait  voiries  royaumes  de  la  mort,  qui  m'en 
a  fait  sortir  après  les  avoir  vus.  Quand  je  serai 
revenu  sur  la  terre,  Je  l'elèverai  un  temple  el 
je  brijlerai  l'encens  sur  Us  autels.  »  Llle  se  re- 


A(l  seJi'iiiquc  Erycis,  lidiiiiKiue  lel.ilus  Acesleii, 
Sacrilicnt,  tuinulurnque  sui  gciiiluris  lioiiurat  : 
Quasqiie  rates  iris  Juuunia  |i.tiio  ircinarat, 
.Solïit;  vl  lli|ipoladic  rcjjnnin,  lerrasiiue  calciiU 
Siiiruri;  ruinantes,  Aclieiuia(luuii|ue  relinquit 
Sireniiin  sonpulos  :  orbalaquo  pra;si(lo  |iiiius 
Inarniien,  l'rochvlcmiuc  logil,  sterill<|ue  localas 
(Jollu  Fitbctusas,  habilauluiii  nomiiie  dictas. 
Qnipiif  Deuin  geiiitor  frauJeni,  cl  parjuria  quonJaui 
Circiipum  ciosus,  (jfnlisquc  adinissa  Jolosx, 
lu  dofuniie  viros  animal  inuLavit,  ut  idem 
DissiniiU's  lioniini  jiosstnl,  siniiles(|ue  vidiri  : 
Aleiiibraqut'  conlraxilj  uarcsque  a  tronlc  roi>imas 
Oontudit,  et  rugis  [leraravil  anilibus  ora  : 
Tolaiiue  Telatos  iloïeuti  eorpora  villo 
Misitiu  has  sedes  :  ueo  non  prius  abslulil  usuDi 
Verboruui,  et  natoe  dira  in  perjiirta  liDgu.T; 
l'ossc  queri  lantuui  rauco  slridore  relinquil. 
lias  ubi  prœleriit,  el  Parlbcnopeia  dexlra 
Ma-nia  deseruil,  lacra  de  parle  canori 
Kidid.u  tumulum,  et  loca  fêla  paluslrilus  uKis 
ï-itora  Guuiarum,  vivacisque  anlra  Sib\l!a; 
Intrat;  et,  ut  mânes  adcat  per  .Vvcrna  palernus  , 
Oiiit  :  at  illa  diu  Tultus  telluro  moratos 


lirexit  ;  tandenique  Deo  funbunda  receplo, 
I   «  Slagna  pelis,  dixit,  nir  factis  maxime,  lujus 
Doxlera  per  ferruin,  pielas  spertala  pir  ignés, 
l'ooetamen,  Troj.inc,  mctum  ;  potier.'  petitis; 
£lysiasque  domus,  et  régna  novissima  niuiidi , 
Me  duce,  coguosces,  simutacraque  cara  pareulis. 
Invia  virluli  nulla  est  via.  ■>  bixit;  etauro 
Fulgculeni  ramuni  silva  Junonis  Avcrn.i; 
Ulunslravil,  jussitquc  suo  divellcrc  Iruneo. 
l'aruil  /Eucas  ;  el  forinidabilis  Orci 
Vidil  opes,  atavosqne  suos,  umbranique  senilem 
Magnaninii  .\uchisaB  :  didicit  quoque  jura   loiurnni . 
Uu.x'que  iiovis  esscnt  adeunda  pericula  bellis. 
Inde  ferens  laâsos  averso  trauiite  passus  , 
Cum  duce  Cnnia;a  fallit  sermone  laborem. 
Uuniquc  itrr  tiurreuduMi  per  opara  crepuscula  earpil  ', 
g  Seu  Dea  lu  prxseos,  seu  Dis  gratissiiiia,  dixilj 
ISumiuis  iuslar  cris  sciuper  mibi  :  meqiie  falebur 
Aluneris  esse  lui,  qux  me  loca  mortis adiré, 
yua.' loca  me  visa?  voluislievadere  mortis. 
Pro  <|uibus  aerias  merilis  evectus  ad  auras 
'i'empla  tibi  slatuam,  tribuam  tibi  turis  honorein.  i 
lle.-picit  bunc  vales,  el  suspiratibus  bauslis, 
«  Ncc  Dea  suni,  dixil.  occsacri  turis  bmiore  i^u 
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tourne,  cl  lui  répond  après  un  long  soupir  : 
«  Je  ue  suis  piis  uue  déesse,  et  l'encens  ne  doit 
pas  brùlei'  en  Ihonneur  dune  mortelle  :  ap- 
prends qui  je  suis  :  j'aurais  eu  le  don  d'une  jeu- 
nesse éternelle  et  sans  lin,  si  j'avais  voulu  cé- 
der aux  désirs  de  Pliebus.  Il  m'aimait;  ei,  dans 
sa  passion,  il  espérait  me  séduire  par  des  pré- 
sents. <  Vierge  de  Cumes,  me  dit-il  un  jour, 
forme  un  vœu  ,  et  ion  vœu  sera  rempli.  »  Je 
pris  une  poignée  de  poussière  ,  et  je  souhaitai 
î'uilement  autant  d'années  de  vie,  que  j'avais 
de  grains  de  poussière  dans  la  main.  J'oubliai 
de  souhaiter  aussi  des  années  toujours  jeunes  ; 
le  dieu  me  les  auraitdonnées  :  il  m'offrait  celte 
jeunesse,  toujours  renaissante,  si  je  voulais  me 
livrer  à  lui;  j'ai  méprisé  les  dons  de  Pliébus, 
et  je  suis  restée  vierge.  Mais  l'âge  heureux  a 
fui  rapide;  elle  est  venue,  de  son  pas  trem- 
blant, la  trisle  vieillesse,  que  je  dois  si  long- 
temps subir.  Déjà  j'ai  vccu  sept  longs  siècles, 
et,  pour  épuiser  le  nombre  des  grains  de  sable, 
il  me  reste  encore  trois  cents  moissons ,  trois 
cents  vendangesàvoirmùrir.  Viendra  le  temps, 
où  cette  vie  prolongée  aura  miné  mon  corps, 
oii  mes  membres,  lentement  usés  par  la  vieil- 
lesse, seront  réduits  à  un  atome  insaisissable  : 
alors,  qui  pourra  voir  en  moi  la  feniine  autre- 
fois désirée,  et  désirée  par  un  dieu?  Phébus , 
lui  aussi  peut-être,  ne  mereconnaîtia  plus,  ou 
niera  m'avoir  aimée  ,  tant  je  serai  différente 
de  moi-même.  Invisible  à  tous,  je  n'aurai  plus 


que  la  VOIX  :  c  est  tout  ce  que  les  destins  do» 
vent  me  laisser.  » 

Ili.  Ainsi  parlait  la  Sibylle  ;  et  les  deux  voya- 
geurs continuaient  à  gravir  la  route  souter- 
raine. Énée  sort  du  royaume  des  ombres,  non 
loin  de  Cumes,  fondée  pai-  une  colonie  d'Ku- 
béens  ;  et  après  avoir  sacrifié,  suivant  les  rites, 
il  vient  aborder  au  rivage  qui  ne  portait  pas  en- 
coie  le  nom  de  sa  nourrice.  Là  s'était  arrêté, 
après  de  longs  et  pénibles  voyages,  Maca- 
rée  (5),  un  des  malheureux  compagnons  d'U- 
lysse. Il  reconnaît,  parmi  lesTroyens,  Acliémé- 
nide,  naguère  abandonné  au  milieu  des  rochers 
de  l'Klna  ;  et,  tout  surpris  de  le  voir  encore 
vivant  :«  Quel  heureux  hasard,  ou  quel  dieu  l'a 
conseivé?  lui  dit-il.  Comment  un  Grec  se 
trouve-t-il  sur  le  vaisseau  d'unTroyen?  Quelle 
terre  ce  vaisseau  va-t-il  chercher?  »  C'était 
bien  Achéraénide  auquel  il  parlait,  et  non 
plus  celte  figure  hideuse  qui  éiait  apparue  aux 
'l'royens,  s-ous  des  vêtements  en  lambeaux , 
et  rattachés  avec  des  épines,  c  Que  je  revoie 
Polyphême  et  ses  dénis  dégouttantes  de  sang 
humain ,  dit-il  à  Macarée,  si  le  toit  de  ma  fa- 
mille et  Itiiaque  me  sont  plus  clters  que  ce 
vai>seau,  si  j'honore  Enée  moins  qu'un  père? 
Hien  ne  pourra  m'acquiiler  jamais  envers  lui; 
si  je  parle,  si  je  respire,  si  je  vois  le  ciel  et  la 
lumière  du  'our,  c'est  à  lui  (je  ne  saurais  l'ou- 
blier) que  je  le  dois;  grâce  à  lui,  je  ne  suis 
pas  tombé  sous  la  dent  du  Cyclope  ;  et  mainte- 


ilumanuii)  dignare  caput  :  neu  nescius  erres  , 
Lux  ac-lerna  inihi,  rariluraque  Une  dabaliir  , 
Si  iiiea  virgioitas  l'hœlio  patuisset  amanli. 
Duin  tanien  haiicsperat,  dutn  praîcorruinpere  doiiis 
Me  cupit;  «  lîlige,  ait,  virgo  Ciiiiiœa,  quid  optes  : 
Uptatls  piitierc  luis  :  »  ego  pulveris  baasti 
Ostendens  eumulum,  qiiot  liaberet  corpora  pulvis, 
lot  miiii  natales  coiitiugere  v.ina  ro(;aTi. 
twidit  optareiii  juvciies  quoque  pri'tinus  aniios 
Hos  lainen  ille  iiiihi  dabat,  a?lernamque  juventam, 
Si  Venerein  patcrer  :  cdiitemto  iiiuiiere  l'hœlii 
iniiuba  periiianeo  :  sed  jam  felicior  œtas 
Ttri'a  dédit,  tremuloquc  gradu  Tenit  œgra  Sf  nectus , 
Ou£c  patieuda  diu  est;  nara  jam  mihi  sœcula  septem 
Acta  vides  ;  siiperest,  numéros  ut  pulveris  requeni, 
TiTcentuni  messes,  terccntum  inusla  videre. 
Tcuipus  erit,  quum  me  de  tanto  corpore  parvam 
l.oiica  dies  facial ,  consumtaque  membra  senecta 
Ad  minimum  redigantur  onus  :  nccaiiiala  videbor, 
Nec  plaeuisse  Deo  :  l'hœbus  quoque  forsitan  ipse 
Vel  non  agnoscet,  vel  dilixisse  negabit. 
Ltque  ïdcu  mulala  ferar!  nullique  videnda  . 


Voce  tamen  noscar;  voccm  mibi  fala  reliiiquent.  » 
111.  Talia  conveium  per  iter  memorante  Sibjlla, 
Sedibus  Euboicam  Slygiis  emergit  in  urbem 
Troius  -Eneas;  sacrisque  ex  more  litalis  , 
Litora  adit  nonduni  nulricis  babeutia  nomen. 
Hic  quoque  substiterat  post  tœdia  longa  laborum 
îSeritius  Macareus,  cornes  experientis  Llixei. 
Desertiim  quondam  mediis  qui  rupibus  ;ï)lux 
Noscit  Acbœineniden,  improvisoque  repertuin 
Vivere  miralus  ;  «  Qui  te  casusve,  Deusvc 
Servat,  Achaîinenide?  cur,  iuquit,  baibara  Uraium 
l'rora  vehit  ?  pelitur  vestras  qua?  terra  carinx  ?  • 
Talia  qua?renli  jam  non  hirsutusamictu  , 
Jam  suus,  et  spinis  conserto  legmine  nullis, 
Fatiir  Acbaemenides  :   «  Iterum  Polyphemon,  et  illos 
Adspiciam  fluidos  bumano  sanguine  rictus; 
llac  uiihi  si  potior  domus  est  Itbareque  rarina  : 
Si  minus  ^nean  veneror  genitorc,  nec  unquam 
Esse  satis  polero,  praestem  licet  omnia,  gratns. 
Quod  loquor,  et  spiro,  rœlumque,  et  luuiina  solis 
Adspicio  (  possimne  ingratus ,  et  immemor  esse?) 
lUc  dedjt  :  quod  non  anima  bccc  Cyclopis  iu  or»        171 
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liant,  si  je  meurs,  mon  corps  reposera  dans  l;i 
terre,  ou  du  moins  il  n'aui'u  pas  pour  tonilicau 
le  venire  de  l'olypliéme.  Qiu-  devins-je  au  mo- 
ment tcrrilile  où  je  me  vis  abandonné,  et 
vous  d('jà  loin  du  riva{;e!  La  terreur  m'a- 
vait ravi  lusa{;e  de  mes  srns  :  jetais  anéanti  ; 
ma  liouclie  s'ouvrit  pour  crier,  mais  l'ennemi 
était  là  ,  je  tremblai  de  me  Iroliir  ;  les  cris 
insiilianls  d'Ulysse  faillirent  vous  perdre.  Je 
vis  le  Cyclope  arracher  le  sommet  dune  mon- 
tagne, et  jeter  au  milieu  de  la  mer  cette  masse 
effroyable  ;  je  le  vis  encore,  de  ses  bras  fîijjan- 
lesques,  lancer,  avec  la  force  d'une  machine, 
d'énormes  (|uarliers  de  rocs.  A  la  vue  des  ro- 
chers, des  va{;ues  dont  h;  poids  menaça  il  de 
vous  submerger,  je  pâlissais  tl'eUroi,  comme  si 
j'avais  été  sur  le  vaisseau.  Dès  (jue  la  fuite  vous 
a  sauvés  d'une  mort  affreuse,  le  géant  va  et 
revient,  en  rugissant,  sur  l'Klna;  aveugle,  il 
étend  devant  lui  ses  lar{;es  mains  pour  éviter  les 
forêts;  il  se  heurte  contre  les  rochers;  il  tourne 
vers  la  mer  ses  bras  souilles  de  sang,  et  pousse 
d'horribles  imprécations  contre  les  Grecs. 
•  Oh  I  s'écrie-t  il,  si  jamais  le  hasard  ranienait 
sous  ma  main  Ulysse,  ou  (|uelqu"un  de  ses  com- 
pagnons sur  qui  je  puisse;  assouvir  toute  ma 
rage,  je  lui  mangerais  les  entrailles  ;  je  le  mel- 
irais  en  pièces  tout  vivant,  je  boirais  son  sang 
avec  délices  ;  je  ferais  crier  ses  membres  broyés 
sous  mes  dents.  Que  je  me  consolerais  facile- 


ment de  la  ()erte  de  mon  feil!  »  J'écoutais  les 
furieuses  menaces  du  Cyclope;  je  regardais, 
glac(' d'épouvante,  son  visage  encore  rouge  de 
meurtre,  ses  mains  terribles,  ses  vastes  mem- 
bres, son  orbite  saignant,  sa  barbe  mêlée  de 
sang  humain.  J'avais  la  mort  sous  mes  yeux; 
mais  c'était  la  moindre  de  mes  terreurs;  et 
déjà  je  me  sentais  saisi  par  la  main  du  g<'ani, 
je  sentais  mes  entrailles  dévorées  et  englouties 
dans  les  siennes  ;  je  ne  pouvais  chasser  l'horri- 
ble image  des  jours  où  je  l'avais  vu  briser 
contre  la  terre  mes  malheureux  compaffnons, 
et  lui-même,  accroupi  sur  leurs  cadavres, 
comme  un  lion  sur  sa  proie  ,  dévorer  avi- 
dement les  entrailles,  les  chairs,  les  os  avec  leur 
moelle  ei  les  membres  pal[)iianls.  Tout  mon 
corps  trendjlaii  ;  je  n'avais  plus  une  {;oulie  de 
sang  dans  les  veines;  je  le  voyais  encore  mâ- 
cher ces  mets  hideux,  et  revomir  les  morceaux 
saignants  parmi  des  Ilots  de  vin.  Je  me  ligu- 
ral  viitiine  d'un  si  affreux  destin.  Je  res- 
tai longtemps  caché,  tremblant  au  moindre 
bruit,  craignant  la  mort,  et  la  désirant  tout  en- 
semble, ti'ompant  la  faim  avec  des  glands, 
des  feuilles  ei  de  l'herbe;  seul,  sans  se- 
cours, sans  espoir,  et  comme  dévoué  à  la  ven- 
geance du  Cyclope.  Lnfin,  après  de  longues 
souffrances,  j'aperçus  ce  vai.'-seau ;  je  courus 
au  rivage,  j'implorai  du  geste  un  asile,  ei  l'on 
eut  piiie  de  moi  :  un  Grec  fut  recueilli  sur  un 


Venit;  l't  iil  lumen  jam  iiiiuc  vitale  rellni|uam  , 

Aut  Itiinulo,  aut  «tIc  non  illa  condai'  in  alvn. 

Qiiid  milii  tune  aniini  (  nisi  si  limer  abstulit  oinnrm 

Scnsuni  aniniunique),  fuil,(|uun)  vos  |ielciT  alla  rcUctus 

/Ignora  prospt'ti?  volui  iiiolamyre;  sod  Iiosli 

Prodereme  limui  :  veslraî  qnoi|He  clamor  Ulixis 

Paone  rali  noruil  :  viJi,  quuni  monte  rovulso 

Immanrm  sropulum  médias  permisit  in  undas. 

Vidi  ilcrum,  vcUili  tornienti  virilius  acta  , 

Vasla  |;ij;aQleo  jaculaniem  saxa  lacerto. 

Et .  ne  dcprimercl  lluclusve  lapisve  carinani , 

Pei'(iniiii,  jaiii  me  uon  esseoblitus  in  illa. 

Dt  vorn  fu(;a  vos  ab  accrba  morte  removit, 

lllequiden:  totam  frcniebundus  obambulal  jl^tnani, 

Prœtenlatqne  manu  silvas,  et  luniinis  orbus 

Rupibus  incursat,  fœdataque  bracbia  lalio 

In  mare  protendens  gentem  eisccratur  Aibivam  , 

Atqne  ait  :  «  0  si  quis  referai  mibi  casiis  Uliien  , 

Aut  aliquem  c  sociis.  in  quein  niea  stcviat  ira  ; 

Viscera  cujus  cdam  ;  cujns  viventia  dexlra 

Membra  mea  laniem  ;  cujus  mibi  snnijuis  inundct 

Gutlur,  el  elisi  trépident  subdiutibus  artus  ; 

Quam  nulUiin,  aut  levesitdamnum  mihi  lucisadeintxto 


IK-cc,  et  plura  ferox  :  me  luridus  orcupat  horror, 
Speilantem  vullus  etiainnum  ca-de  niadenlcs, 
Crudelesque  manus,  et  inanem  luminis  orbem  , 
Membraque,  et  liumano  concretam  sanguine  b.irbam. 
Mors  erul  anteoculos;  minimum  tamen  illa  maloruin  : 
lilt  jam  prensurum  ,  jamjam  mea  viscera  rebar 
In  sua  mersurum  ;  mentique  hœrebat  imago 
Temporis  illius,  que  vidi  bina  meonim 
ïcr  i|u,itor  adflifji  sociorum  corpora  torrœ; 
Quœ  super  ipse  jacens,  birsuli  more  leonis , 
Visceraquc,  el  carnes  ,  cumque  albis  ossa  medullis  , 
Scmanimesque  arlns  avidam  condebat  in  alvum. 
Me  tremor  iuvasil  :  slabam  sine  sanguine  mo'slus  ; 
iMandenlemqne  videns,  ejerlaulemque  cruenlas 
Ore  dapes,el  trusta  mero  glomerala  vonicnlera, 
Talia  lln(;cbam  inisero  mihi  fata  parari  : 
l'cn]«e  dies  iimllos  lalitans,  omnemquc  tremiscens 
Adslre|Mtuni,  mortcnique  limens,  rupidusque  uioriri , 
Glande  famem  pellens,  et  mista  l'rondibua  berba  , 
Solus,  inops,  cxspes,  lelo  pœnarque  relictus, 
llaud  procul  adspcïi  longo  post  lempore  navim  , 
Oraviciue  fu(;am  gcstu,  ad  lilusque  cucurri  ; 
I  Et  movi;  Graiumque  ralis  l'rojaua  recepil.  22u 
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vaisseau  des  Troyens.  Mais  loi  aussi ,  clier 
l'oinpa^jMOii ,  ooiiie-moi  les  avtiiiures,  celles 
illUysse  el  de  tous  ceux  dont  tu  as  paria{;é  les 
périls,  i 

Jlacarëe  lui  parle  d'abord  d'Éole,  qui  règne 
sur  la  mer  profonde  d'Einirie,  et  qui  relient 
dans  des  cavernes  les  venls  furieux.  Kole  les 
avait  enfermés  dans  une  outre  fX)ur  les  donner 
au  roi  d'Ithaque  ;  et,  {;ràee  à  cel  élranj^e  pré- 
sent, riysse,  après  neuf  jours  d'une  heureuse 
navijjaiion,  décou\rait  déjà  son  île  lant  dési- 
rée. .Mais  le  dixième  jour,  ses  compagnons,  ja- 
lou.vde  leur  chef,  et  avides  de  partager  ses  trë- 
sots  ,  qu'ils  croyaient  cachés  dans  celte  outre, 
avaient  ouvert  aux  venls  leur  prison  ;  et  le 
vaisseau,  entraîné  par  eux  sui'  les  mers  qu'il 
venait  de  iruverser,  éiail  retenu  sur  les  côles 
du  royaume  d'Eoie.  <  De  là,  dit  Macarée,  nous 
arrivons  à  la  ville  aniique  du  Leslrygon  La- 
inus  (<J),  où  régnait  alors  Anliplialès;  Ulysse 
Oie  dépule  vers  lui  avec  deux  autres;  mais  à 
peine  l'un  de  mes  compagnons  et  moi  trou- 
vons-nous notre  salut  dans  la  fuite  ;  le  troi- 
sième est  dévoré  par  le  roi  féroce  des  Lestry- 
gons.  \nliphalès  nous  poursuit  ;  et,  à  ses  cris, 
une  foule  immense  accourt  sur  le  rivage;  iis 
oous  accablent  de  rochers  et  de  troncs  d'ar- 
bre.'; hommes  et  vaisseaux  sont  engloutis;  un 
seul  navire  échappe,  et  c'est  celui  que  je  mon- 
tais avec  Ulysse.  La  plupart  de  nos  compa- 


gnons avaient  péri  ;  nous  fuyons  en  déplorant 
leur  son,  et  nous  v<'iioiis  aborder  à  celle  île 
que  vous  voyez  de  loin  ;  et  c'est  de  loin  qu'il 
faut  la  voir.  Crois-moi,  fils  de  Vénus,  ici  le 
plus  juste  des  Troyens  (car  à  mes  yeux,  la 
guerre  icrminée,  tu  n'es  plus  un  ennemi), 
crois-moi,  fuis  les  rivages  de  Circé.  Nous  aussi, 
après  avoir  attaché  nos  vaisseaux  sur  la  côle, 
poursuivis  par  le  cruel  souvenir  d'Anliphaiès 
et  de  Polyphème,  nous  refusions  de  pénéirer 
dans  l'ile,  et  de  visiter  un  palais  inconnu.  Il  fal- 
lut lirer  au  sort,  el  le  sort  me  choisit  avec  Poly- 
tès,  Euryloque,  le  buveur  Klpenor  (7)  et  dix- 
huit  autres,  pour  nous  rendre  auprès  deCircé. 
Al  peine  avons-nous  franchi  le  seuil,  nous  nous 
arrêtons,  saisis  de  l'rayeui'  à  la  vue  d'une  mul- 
tilude  d'ours,  de  loups  el  de  lions  (pii  iiccuu- 
raient  à  nous;  mais  aucun  d'eux  n'éiait  à  crain- 
dre :  bien  loin  de  nous  montrer  les  griffes  el 
les  dents,  ils  remuent  doucement  la  (pieiie,  et 
ils  nous  suivent  avec  mille  caresses.  Des  fem- 
mes nous  reçoivent,  el,  à  travers  d'immenses 
galeries  de  marbre,  nous  conduisent  auprès  de 
leur  maîtresse.  Elle  était  assise  dans  une  salle 
ii);ignilique,  sur  un  trône  élevé,  vêtue  d'une 
robe  éblouissante,  avec  un  manteau  d'un  tissu 
d'or  sur  ses  épaules.  Autour  d'elle,  une  foule 
de  nymphesel  de  néréides;  mais  leurs  mains  ne 
sont  pas  occupées  au  liavail  de  la  laine;  elles 
disposent  les  herbes,  elles  séparent  les  lleurs 


Tu  (pioijiie  pamle  tuos,  comitum  fji'alissimc,  casus, 
lit  duris,  Cl  lurbo} ,  i|ua;  tecum  crédita  ponto  est.  » 

itlolon  illc  rtfert  Tusco  regiiare  profiindo: 
^uloii  Hippotadeii,  cohihentera  carcere  ventes  ; 
(JiKis  bovis  incluses  tergo,  inemorabile  munus, 
Diilichium  suinsisse  ducem;  flaluque  secundo 
l.ui'ibus  isse  noveni,  et  terrain  adspesissc  pclilani  : 
l'ro\ima  post  nonain  quuin  sese  Aurora  uioveret , 
Invidia  socios  pr.Tdiîque  cupidine  ductos  , 
Ksse  ralos  aururn,  demsisse  ligainina  Tcutis; 
Cnin  quibus  isse  rétro,  perquas  [nodo  vouerai  undas, 
/Eo\iique  ratein  portus  rapetisse  tvrauni. 
■1  Inde  Lanii  vctercm  Lajslrygonis,  inqnit,  in  urbein 
Veninius.  Antipliales  terra  rcgnabat  in  illa  ; 
Missusad  liuncego  sum,  numéro  comitaiile  duoruin  : 
Vixque  fnga  qu.'csita  salus  coinitique,  mibique  ; 
Terlius  e  nobis  Ltcslrygouis  iinpia  tinxit 
Oi'a  cruorc  suo  :  fugientibus  iustat ,  et  aginen 
Cnucilal  Antiphalcs  ;  coeuut,  cl  saxa  trabesque 
Crintinuanl,  nK'ri;nnl(|ue  viros,  nierguntque  carinas. 
t  na  tainen,  qua;  nos  ipsumi|uevelicLat  lilisen  , 
hllogil  :  arnissa  sociorum  paite,  dolentes, 
Mullac|ucri>nquesli  terris  adlabijuur  illis  ,  |  csl 

Quasprorul  liiuc  cerni»;  procul  hinc  tibi,  cerne,  videuda 


Insula,  visa  midi  :  tu(|ne,  o  juslissinie  Trouni, 

Nate  Dca  (nequeenini  linito  Marte  vocanùus 

Hostis  es,  /Enea  | ,  nioneo,  fnge  litora  Circes. 

Nos  qnoque  Circîco  religata  in  litore  pinu 

Antiphat.e  ineinorcs,  ininiansuelique  Cycinpis  , 

Ire  negabanius,  cl  tecta  ignota  subirc. 

Sorte  suinus  lecti  :  sors  me  lidunique  Pulilcn 

lùirylocliumque  siniul,  nimiique  lilpeuora  vini , 

Bisque  noveiu  socios  Circa:a  ad  mœnia  niisit. 

Qua}  sunul  adtigimus,  steliiiiusi|ue  in  timinc  lecti, 

Milie  ln|)i,  mixiaîque  lupis  ursa}que,  lea?q(ie 

Uccursu  fLCerc  nieturn  :  sed  nulla  timenda  , 

Nuliaque  eratnostro  factura  in  corpore  vuliius. 

Quin  cliam  blandas  inoTore  poraera  caudas  , 

INoflraque  adulantes  comitant  vestigia  ;  donec 

Excipiunt  fanuilo!,  perque  atria  marmore  tecla 

Addoininam  durunt  :  pulcliro  sedct  illa  recessu, 

Snbliniis  solio,   pallam(|ue  induta  nileulem. 

Insuper  aurato  circuinvelatur  ainirtu  : 

Néréides  Nyrnpliirque  sirnul,  (|ua;  reliera  iiiotis 

Nulla  trabunldigitis,  uec  lila  scqueJitia  dncunt  , 

tnaniina  dispouuni,  sparsosipie  sineordiuc  fFores 

Secei  nunt  calatliis,  variasque  coloribus  Iierbas 

Ipsa,  quod  lia;raciuut ,  opus  exigit  :  ipsa  <(uis  tisii*    '.'df* 
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épai'SPs  (Icvaiil  <'llps,  les  |il:iiUes  de  diverses  cou- 
Iciii's,  cl  les  placent  avec  soin  dai>sdes  corlieilles. 
Circëilirip;(!  leurs  iiavaiix  ;  elle  connaît  l'usaffe 
de  chaque  IV-uille,  les  lois  et  les  venus  de  leur 
mélange;  c'est  ellc-niènie  (jui  choisit  cl  (|ui 
pèse  les  plantes  ([u'ellc  doit  eniployei'. 

Dès  qu'elle  nous  aperçoit ,  son  visage  prend 
un  air  riant  et  ouvert  ;  elle  nous  rend  Ions  nos 
souhaits  de  joie  et  de  bonlieui-.  \  l'instant  elle 
fait  prc'parer  un  niél:in{;ed"or{;e  {[rilhi,  de  miel, 
de  vin  et  de  lait  caillé;  mais  la  douceur  de  ce 
breuvage  déguisait  les  sucs  perHdes  qu'elle  y 
avait  fiinivemcni  répandus,  r.lle-même  nous 
présente  hs  coupes  de  ses  mains  divines;  dé- 
vorés d'une  soif  ardente,  nous  les  vidons  d'un 
seul  trait;  mais  ;t  peine  avons-nous  l)u,  à  peine 
la  cruelle  déesse  nous  a-l-clle  louché  les  che- 
veux de  sa  baguette  (je  ne  puis  le  raconter  sans 
honte) ,  mon  corps  se  hérisse  de  soies;  je  veux 
parler,  et  je  ne  fais  cniendre  qu'un  raucpie 
murmure  ;  mon  front  se  baisse  vers  la  terre,  ma 
bouche  s'allonge  et  se  recourbe  sous  une  peau 
épaisse,  mon  corps  se  gonfle  et  se  cliarge  de 
chairs;  les  m;iinsqui  venaient  de  saisir  la  coupe 
me  servent  pour  marcher.  INous  subissons  tous 
les  mêmes  et  terribles  effets  du  breuvage,  et 
Circé  nous  renferme  dans  une  éiable.  Eury lo- 
que seul  ne  prend  pas  la  forme  d'un  porc;  seul 
il  s'était  délié  de  la  coupe  qu'on  lui  offrait. 
Heureuse  défiance  !  sans  lui  je  ferais  encore 
partie  d'un  immonde  troupeau  ;  sans  lui,  Ulysse 
n'aurait  pas  élé  prévenu  de  notre  étrange  mal- 


heur, et  n(>  serait  pas  venu  nous  délivrer.  Le 
dieu  (]ui  porte  le  caducei'  lui  donne  la  fleur  an 
blanc  calice  et  à  la  noire  racine,  que  les  «lieux 
oui  appelée  moly.  Cette  (leur  à  la  main,  et 
mtirri  des  avertissements  célestes,  il  entre  liai-- 
dinreut  datrs  la  demeure  de  Circé.  C'est  en 
vain  qu'elle  l'invite  à  goùier  la  li(|ueur  perfide, 
et  qu'elle  cherche  ;i  lui  effleurer  les  cheveux  de 
sa  baguette;  Ulysse  la  repousse,  la  menaciî  de 
son  épée,  et  la  déesse,  tremblante,  lui  ieii<l  la 
main  en  signe  de  jiaix  et  d'amitié.  liientiJt,  ad- 
mis ;i  paria(jer  sa  couche,  il  obtient  d'elle,  pour 
gage  de  leur  union,  notre  délivrance.  Circé 
répand  sur  norts  les  sucs  d'une  herbe  Iiienfai- 
sante,  nous  frappe  à  la  tête  de  l'autre  extré- 
mité de  sa  baguette,  et,  par  des  conjurations 
nouvelles,  détruit  l'effet  des  premières.  A  me 
sure  qu'elle  parle,  notre  corps  se  soulève  de 
terre  et  se  redresse;  les  soies  (|ui  le  couvraient 
tombent;  nos  |)ieils  quittent  leur  forme  igno- 
ble, nos  épaules  renaissent,  nous  reirouvons 
nos  coudes  et  nos  bras.  Ulysse  nous  embrasse 
en  pleurant;  nous  pleurons  avec  lui;  nous  le 
tenons  longtemps  serré  sur  nos  cœurs,  et  nos 
premières  par(jlis  ne  sont  que  l'expression  de 
notre  reconnaissance. 

Nous  sommes  restés  trn  an  dans  l'ile  de  Cir- 
cé :  et,  pendant  ce  long  séjour,  j'ai  vu,  j'ai  ap- 
pris bien  des  choses  merveilleuses;  celle-ci, 
entre  autres, que  m'a  contre,  en  secret,  l'unedes 
quatre  femmes  que  Circé  emploie  à  ces  affreux 
mystères.  Un  jour,  pendant  que  la  déessi;  était 


yiio(|iic  sit  in  folio  ,  quas  sii  coiicorJia  inixlft  , 
Novit,  et  ailvcrti'us  [lonsas  rsainiiiat  licrhas. 
Ilicçiilii  iiusvidit ,  dicta  arce|ilai|ui'  salutc  , 
Ditfudit  vtiltus  ^  et  reddidit  oinnia  votis. 
Ncc  innra  ;  iiiiscori  tosli  jubet  liordca  |;raiii , 
lMella([Me,  viii)<|ue  iiieri ,  et  cuiii  lacto  coajjula  passoj 
Qiiiqtie  sut)  bac  laleant  ruitiiii  dulcedinc,  succos 
Adjicil  :  accipiiiius  sarra  data  pocula  dextra. 
Qune  simili  arcnlisitientes  liaiisimus  orc  , 
Dttetigit  suiiiiiios  virga  Dea  dira  capillos; 
(Et  |)u<J»'l  et  i-efeiain)  setis  liorresccie  eicpi , 
Necjani  |)osseloi|iii  ;  pro  verliisederc  raucum 
Murniur,  et  in  terrain  loto  procuinbeie  vuUu  : 
Osi|ne  iiicuni  fensi  pando  occallescere  rostre; 
Colla  lumeic  toris  :  et  qiia  modo  pocula  parto 
Suinta  inilii  fuerant,  illa  veslijjia  feci  : 
Cumqueeadein  passis,  tantummedicamina  possunt  I 
Claudor  liaia  :  solumque  suis  caruissc  figura 
Vidiiiuis  Kurylocbum  ;  soins  data  pocula  fugil. 
QuoDnisi  vitassct,  pecoris  parsuna  maneieiii 
lVimeqiiO(|iiesetigeii  :  Dcc  tanLic  cladis  ab  illo 
t^erlior  .id  Gircen  ultor  vonisset  Ulixes. 


Pacifer  huic  dederal  florem  Cyllenius  album  ; 
Moly  vocant  Superi  ;  nigra  radice  tenelur. 
Tutus  coj  iiKinitisquesiinul  ccelestibiisintral 
lllc  domiim  (tirées  :  cl  ad  insidiosa  vocatus 
l*ocula  ,  couanteiii  virga  inulcere  capillos 
Ucppnlil;  et  strictii  pavidaui  déterrait  ensc. 
Inde  lidcs  ,  dextra-que  datœ  :  tbalamoqiie  receplu» 
Conjugii  dolein  ,  sociornni  corpora  ,  poscit. 
Spargiinur  innocucc  succis  melioribus  berliio, 
l'ercutimurque  c.ipiil  couTersa!  verbere  viigoe  ; 
Verbaque  dicuntur  diclis  contraria  veibis. 
Quo  iiiagis  illa  caiiit ,  magis  boc  tellure  levnti 
ICrigimur;  sctœque  cadunt;  bilidosquc  reliuquit 
Kima  pedcs;  redeunt  Iiiinieri  ;  subjecla  lacertis 
Kraohia  sunl  :  flentein  Qentes  ampleilimur  illiiin  , 
lla?reninsqHe  ducis  coUo  :  nec  verba  loculi 
UUa  priora  sumus,  quam  nos  lestantia  gralos. 

Annua  nos  illicleuuit  mora  :  inultaque  prœseu) 
Tempore  tain  loogo  vidi ,  niulta  auribus  liausi. 
Hoc  quoquR  cum  multis  ,  quod  clam  uiibi  rcUulil  iiiia 
Quatuorc  faniulis  ,  ad  talia  sacra  paralis. 
Cum  duce  namque  ineo  Oii'ce  diim  sola  iiioraliir ,       51  ~ 
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resiée  seule  auprès  d'Ulysse,  celle  nymphe  me 
fit  voir,  dans  un  lieu  consacré,  la  statue  en 
marlire  blanc  d'un  jeune  homme  dont  la  lèie, 
ornéode  couronnes  nombreuses,  était  surinon- 
lée  d'un  pivert.  Curieux  de  savoir  f]nt'lle  était 
cette  stalai>,  pourquoi  elle  était  adorée  dans  un 
temple,  d  pourquoi  ce  pivert  était  sur  sa  It'-te, 
je  le  demandai  à  ma  compafjne.  «  Ecoule,  Ma- 
carée,  me  dit-elle,  et  tu  sauras  combien  esl  re- 
doutable la  puissance  de  ma  maîtresse;  prête- 
moi  ton  attention. 

«  Picus ,  fils  de  Saturne,  régnait  dansl'Auso- 
nie:  il  avait  la  passion  de  dresser  pour  la  guerre 
de  vaillants  coursiers.  Cette  statue  esl  la  sienne: 
tu  peux  voir  dans  cette  image  de  marbre  com- 
bien il  était  beau,  et  son  âmeétait  aussi  belle  que 
sa  figure.  Il  n'avait  pu  voir  encore  qiia:re  f  is 
les  jeux  que  la  Grèce  célèbre  tous  les  cinq  ans 
dansrKlide;et  lesDryadesdesmonlsduLalium 
avaient  pourt;ml  tourné  les  yeux  vers  lui  ;  les 
Nymphes  des  fontaines ,  les  Naïades  de  l'Albu- 
la  ^8),  du  Numicus,  de  l'Anio,  de  l'Aime  si  tôt 
borné  dans  son  cours,  du  Nar  impétueux,  du 
Farfarus  aux  frais  ombrages;  les  divinités  «jui 
habitent  la  lorèt  sacrée  de  la  Diane  scyiiii- 
que  (9),  et  les  lacs  d'alentour,  toulesl'aimaient  ; 
mais  une  seule  nymphe  eut  son  amour  ;  c'était 
la  fille  de  Janus  au  double  visage,  et  de  Vénilia, 
qui  lui  avait  donné  la  vie  sur  le  mont  Palatin. 
A  peine  sortie  de  l'adolescence,  elle  choisit, 
parmi  tous  ses  amants,  Picus  pour  son  époux. 


Son  admirable  beauté  était  encore  moms  ad- 
mirable que  sa  voix  ,  et  ses  chants  lui  avaient 
fait  donner  lenom  de  Canente:  ils  animaient  les 
bois  et  les  rochers  ,  apprivoisaient  les  animaux 
féroces,  suspendaient  le  cours  des  grands 
fleuves,  et  fixaient  le  vol  eri'ant  des  oiseaux. 
Un  jour,  pendant  qu'elle  se  plaisait  à  faire  en- 
tendre sa  voix  mélodieuse,  Picus  était  sorti  du 
palais  pour  aller  chasser  le  sanglier  dans  les 
campagnes  de  I.aurenle  :  il  pr-essait  les  flancs 
d'un  coursier  plein  de  feu  ;  deux  javelots  biil- 
laient  dans  sa  main  gauche ,  et  une  agi'afe  d'or 
tenait  relevés  les  plis  de  sa  chlamyde  de 
pourpre.  Le  même  jour,  la  fille  du  Soleil  avait 
aussi  quitté  son  île  pour  venir  dans  les  mêmes 
forêts,  sur  les  fertiles  collines  des  Laurentins , 
cueillir  de  nouvelles  jilantes.  Cachée  dans  le 
taillis,  elle  aperçoit  Picus  :  immobile  de  sur- 
prise, elle  laisse  échapper  les  fleursqu'elle  avait 
cueillies;  un  feu  subit  court  dans  ses  veines  ;  et, 
à  peine  remise  de  celte  première  émotion  ,  elle 
veut  lui  parler,  lui  avouer  tousses  désirs.  Mais 
le  cheval  du  jeune  roi  l'einportait  rapidement 
au  milieu  d'un  tourbillon  de  chasseurs,  t  Tu  ne 
m'échapperas  pas,  s' écrie-t-elle;  non,  quand 
lu  serais  enlevé  par  les  vents  :  non ,  si  je  me 
connais  bien ,  si  toute  la  vertu  des  plantes  n'est 
pas  évanouie ,  si  mes  conjurations  ne  trompent 
pas  mon  attente  !  »  Elle  dit,  et  l'ombre  d'un 
sanglier,  une  image  sans  corps,  vient  passer 
sous  les  yeux  de  Picus,  et  paraît  s'enfoncer 


Illa  mihi  nirco  fartiim  Je  inarmore  signuni 

OstenJit  juvénile  ,  jjereiis  in  vertice  picum  , 

Mie  sacra  posiluin  ,  multisque  insigne  loronis. 

Quis  foret ,  et  quarc  sacra  coleretur  in  aede , 

Cur  hanc  ferret  avem  ,  qua^renti ,  et  scire  volonli , 

«  Acci[ie,ait,  Mar^reu;  doininacquepotentia  ciu*  sil 

tlinc  quoque  discemeiB  :  tu  diclis  adjice  mentein.  » 

l'icus  in  Ausoniis ,  proies  Salurnia  ,  terris 
Rex  fuit ,  utiliuin  bello  studiosus  equorum. 
Forma  viro ,  quam  cernis  ,  eral  :  licet  ipse  decorem 
Adspicias,  fictaque  probes  ab  imagine  veram. 
Par  aniinus  forma?  :  nec  adhuc  spectasse  per  annos 
Quiiiquennein  potorat  Graia  qualer  Elidc  pugnam. 
Illesuns  Dryadas  Latiis  in  monlibus  ortas 
Verterat  in  ïultus  :  illuni  fontana  petebant 
Numina,  Naiades,  quas  Albula,  quasque  Numici, 
Quasque  Anienis  aquae  ,  cursuque  brevissiinus  Alnio  , 
iNarque  tulit  prœceps  ,  et  aiiiœuœ  Farfarus  uinbra; , 
Quaeque  coluntScythicae  regnum  nemorale  Diana; , 
Finitimosque  lacus  :  spretis  tamen  omnibus  unam 
llle  fovet  Nymphcn ,  quam  quondam  in  colle  Palati 
Dicitur  ancipili  peperisse  Venilia  Jano. 
Hst;,  abi  nubilibus  primum  maturuit  annis . 


Prœposilo  cunctis  Laureuti  Iradita  Pico  est  : 
Rara  quidemfacie,  sed  rariorarie  canendi; 
Cnde  Canens  dicta  est  :  silvas ,  et  sa\a  movere , 
Et  mnlcerc  feras,  elflumina  longa  morari 
Ore  suo  ,  rolucresque  vagas  retinere  solebat. 
Quaï  dum  feminea  modulatur  carmina  voce, 
lixierat  teoto  Laurentes  Picus  in  agros  , 
Indigcnas  lisurus  apros;  lergumque  premebal 
Acris  equi,  lïpvaque  hastilia  bina  ferebat  , 
Pœnireani  fuWo  chlainydeni  conlractus  ab  auro. 
Venerat  in  silvas  et  lilia  Solis  easdem  : 
l  tque  uovas  legerel  fecundis  collibus  herbas  , 
iNoiiiine  dicla  suo,  Circa;a  reliquerat  arva. 
yua^simul  ac  juvenem  ,  virgultij  abdila,  vidil, 
Obstupuil  :  cecidcre  manu  ,  quas  legcrat  ,  berbop; 
Flaniiiiaque  per  totas  visa  est  crrore  inedullas. 
Ll  priiniim  valido  inenlem  collegit  ab  aïstu  ; 
Quid  cuperet ,  fassura  fuit  :  ne  posset  adiré , 
Cursus  equi  fecit ,  circumfususque  satelles. 
«  Non  tamen  effugies,  venlorapiare  licebit , 
Si  modo  me  novi ,  si  non  evanuit  oninis 
Herbarum  virlus  ;  uec  me  mea  carmina  fallunt,  » 
Dijïl;  et  effigiem  ,  nullo  cum  corpore,  faisi 
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dans  IVpalsseiir  ilu  bois,  à  iiavtMs  un  viyoïi-  i  rcvcrras  plus  Canonle  :  tu  sauras  ce  <|ue  neut 
ieu\  taillis  où  les  chevaux  ne  pouvaient  pend-  !  une  femme  ,  une  amanU;  (iulfa(jée;  surtout 
lier.  A  linstanl  le  chasseur  abusé  saute  à  bas  quand  («tie  lemme  est  Cir(é,(|ui  l'aime,  et 
de  son  coursier  fumant,  s'élance  après  cette  que  lu  ouiruj;es!  »  Alors,  elle  se  tourne  deux 
proie  imajjinaire,  et  s'é{;arc  dans  les  profon-  |  fois  vers  l'Orient ,  deux  lois  vers  lOccidenl  : 
deurs  delà  l'onH.  Cirer  mutiiiure  d'infeiiiales  elle  touche  tiois  l'ois  Picus  de  sa  bajjuelle  ,  et 
prières  :  elle  conjure  la  puissance  mysierituse  trois  (ois  elle  prononce  sur  lui  des  iucjIs  ma;;i- 
par  ces  mysierienses  paroles  qui  fonl  pâlir  la  |  ques;  il  fuit,  étonné  lui-même  de  la  vélocité 
l-une,  et  voilent  de  somlires  nuajjes  la  lace  du  '  d<!  sa  course  :  mais  il  se  voit  des  ailis  ;  c'est  ua 
Soleil.  A  ces  accents  terribles,  une  nuil  pio-  nouvel  oiseau  dans  les  forets  du  Latinm  :  indi- 
tbnde  couvre  le  ciel  ;  la  terre  exhale  de  noires  (jné  ,  il  frappe  les  arbres  d'un  bec  aussi  dur 
vapeurs  ;  les  compa(;nonsdu  roi  s'e{;arenl  dans  que  l'acier  ;  il  lait  avec  ra;;e  de  profondes  bles- 
les  ténèbres  et  le  laissent  seul,  l-a  déesse  saisit  sures  a  leurs  blanches.  Son  [ilijmajje  a  conservé 
l'occasion  et  le  moment:  t  Oli!  par  ces  yeux  la  couleur  de  pourpre  de  sa  cldauiyde  ;  el  le 
brillants  qui  ont  captivé  mes  yeux,  dit-elle  à  jaune  éclatant  de  son  agrafe  d'or  brille  autour 
Picus,  par  celle  adorable  beault- (]ui  méfait,  de  son  cou.  Il  ne  reste  plus  rien  del'icus(|ue 
moi,  déesse,    te  supplier  à  (;enoux  ;  prends     son  nom. 

pitié  de  mes  feux,  reçois  poui'  éjiouse  la  lille  ■  Cependant  ses  compagnons  ra|)pelaienl  à 
du  Soleil,  de  celui  dont  le  re;;ard  embrasse  grands  cris ,  et  ne  le  trouvaient  nulle  part:  ils 
l'univers:  laisse-toi  toucher  par  mes  |)rières  ;  aperçoivent  Circé;  car  elle  avait  dijà  éclairé  les 
ne  méprise  [>as  l'amour  de  Circé  !  >  Mais  Picus  aiis ,  et  permis  aux  vents  et  au  .'soleil  de  dissi- 
repousse  avec  (ierié  la  déesse  et  ses  vœux:  |  perles  ULiaj;i s  :  ils  l'accusent  du  crime  (|u'ellc 
«  (^)ui  que  tu  sois,  lui  dit-il,  je  ne  puis  être  à  a  commis,  lui  redemandent  leui' roi,  portent  la 
toi  :  une  autre  me  possède,  et  puisse-t-elle  me  main  sur  elle,  et  la  menacent  de  leur  s  javelots, 
posséder  toujours!  Mon  ,  jamais ,  tant  que  les  |  Jlais  Circé  répand  sur  la  terre  des  sucs  véné- 


dieux  me  conserveront  la  fille  de  Janus  ,  un 
autre  amour  ne  viendra  violer  le  serment  qui 
nous  unit!  »  Circé  prie  et  conjure  de  nouveau, 
mais  en  vain  ;  alors  elle  s'écrie  avec  fureur  : 
«  Ton  insolence  ne  restera  pas  impunie  !  Tu  ne 


neux  ;  elle  invoque  et  la  A'uit,  el  les  dieux  de 
la  Nuit,  l'Krebe  et  le  Chaos;  elh  conjure 
llécale  avec  de  longs  hurlements.  O  |)rodige! 
les  forêts  bondissent  et  changent  de  place;  la 
terre  gémit,    les   arbres   voisins    pâlissent, 


Finxitapri  ,  prîctennic  ociilos  Iraiiscurrere  régis 
Jussil ,  cl  II)  deiisuin  traliibus  nciniis  ire  viclpri , 
l'Iiiriina  ipia  silva  est ,  ot  eqtio  looa  pci  via  non  sunt. 
Ilaud  niora  :  cuQtiniin  prxJm  jctit  insciu^  unibrain 
Picus  ,  equiqne  celer  fuinantia  ler|;a  rcllnquit; 
Speinquc  scqiiens  vanuin  ,  silva  pedes  errai  in  alla. 
Conci|>il  iila  procès  ,  et  verba  veucliia  dicil; 
lgnotosi|uc  Doos  ignoto  rarmine  adorât, 
Que  solcl  et  nivea»  \ultuin  cunfundere  LuniE , 
Ëtpatrio  capiti  bibulas  sublcKcre  nubes. 
Tune  qu(ii|ue  can^atudensetur  carminé  eœluni  , 
El  ncbulas  csbalat  bumus  ;  ctccisque  vafjantur 
I.imilibus  coiiiiies,  et  abest  cusiodia  re|'i. 
Nacla  loruni  tenipusque;  «  l'er  n  Uia  luinina  ,  diiit , 
Qute  inca  eepcrunt;  perqne  banc,  puleberrinie,  formam, 
Quœfacit,  ut  snpplextibi  sini  ,  Dea  ;  consule  noslris 
Ignibus,  clsocernm,  qui  pervidtt  oinnia,  Solcni 
Accipe.  nec  durus  Tilanida  despice  Circen.  » 
Dixeral  :  ille  feroi  ipsamque  ,  precesqne  repellit  ; 
ICI ,  «  Qua:cumquees,ait ,  nonsum  tuus  :  altéra  captum 
Me  tend,  et  teneat  perlongum  .  coniprccor,  œvuin  : 
Nec  Venere  externa  sorialia  fœdera  la?dnrn  , 
Duni  mibi  Janifjcnam  servabunt  fala  Cauenlera.  « 
S/rpe  rcleiiiatisprecibusTilanin  frustra  ; 


n  Non  inipnnc  fcres;  nequeenini  reddere  Oanenti; 
L.csaque  quid  f.iciat,  ([uid  amans  ,  i|nid  feinina  ,  ilisces 
lielms  ,  ait;  scd  amans,  et  la-sa  ,  et  femina  Cirée.  " 
Tuni  bis  ad  occasum  ,  bis  se  conrerlilad  ortnin  : 
iVr  juvcncrn  baoulo  teligil;  tria  carinina  diiit. 
Ille  fujjit,  sese  solilo  velocitis  ipsc 
Currere  niiiatus,  pennas  in  corporc  vidil: 
Seque  novam  subito  Latiis  accedere  silvis 
Indignatus  avem  ,  duro  fera  roliora  rostro 
Figil,  et  iratus  lungisdat  vulnera  rainis. 
Purpureuni  cblainydis  penuic  traiere  colorcni  : 
Fibula  quod  fucral ,  veslemquc  mnmurderat  aurnin, 
Pluma  lit  ;  et  fulvo  rervix  pr,Tcin(;ilurauro; 
Necqnidquam  anti(|ui  Pico  ,  nisi  nomma,  restai. 

luterea  comités  elamatnsa'pe  per  agms 
INequicquam  Pieo  ,  nullaque  in  parle  rc|)erto  , 
Inveniunt  Circen;  nani  jam  leuuaverat  anr.is, 
Passaque  erat  nebulas  ventis  ac  Sole  resolvi; 
Criniinibusque  premunt  veris;  regemque  reposcual, 
Vimi|ue  ferunt;  sxvisque  parant  incessere  telis. 
nia  nocens spargit  virus,  sucrosqnc  vcncni  : 
Et  Nocteni ,  Noi-tis<|ue  Deos  Erebi^que  Cbaoque 
Convocat ,  et  longis  Hecaten  ululalibusorat. 
Exsilucre  loco  ,  diclu  mirabile  ,  silva;;  40" 
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l'herbe  se  mouille  trnne  rostV  sanj^laiile  ;  on 
entend  les  roclieis  pousser  il'olïiiux  mugisse- 
ments;  les  chiens  aboient,  de  hiileux  reptiles 
souillent  la  terre ,  et  l'on  voit  volliger  çà  et  là 
les  ombres  des  morls:  les  soldais  sont  im- 
mobiles, muets  d'horreur.  Circé  touche  de  sa 
fatale  bajjuelte  tous  ces  visages  épouvantés  ;  et 
on  ne  voit  plus  à  leur  place  qu'une  foule  d'ani- 
maux sauvages  ;  pas  un  seul  n'a  conservé  la 
forme  humaine. 

.  Le  soleil  couchant  s'était  abaissésur  les  riva- 
ges de  Tariesse  (10),  et  Canente  avait  en  vain 
attendu  Picus  ;  ses  yeux  avaient  en  vain  épié  le 
retour  de  son  époux  :  ses  esclaves  et  le  peuple 
parcourentles  forêts,  à  la  lueur  des  flambeaux. 
Ce  n'est  pas  assez  pour  la  Nymphe  de  gémir 
et  de  pleurer ,  de  s'arracher  les  cheveux  et  de  se 
meurtrir  le  sein  :  elle  s'échappe  de  1^  ville ,  et 
court  çà  et  là,  comme  en  démence,  dans  les 
campagnes  du  Laiium.  Six  jours  et  six  nuits, 
sans  nourriture  et  sans  sommeil,  elle  va  au 
hasard  par  les  montagnes  et  par  les  vallées:  le 
Tibre  la  vil  le  dernier ,  épuisée  de  fatigue  et  de 
douleur  ;  elle  s'était  laissé  tomber  sur  sa  rive , 
et  là,  toute  en  pleurs,  d'une  voix  triste  et 
faihJe ,  elle  murmurait  un  chant  plaintif,  comme 
le  chant  du  cygne  qui  va  mourir.  Enfin  tout 
son  corps  ,  épuisé  par  les  larmes,  se  dissout 
peu  à  peu  et  s'évanouit  dans  les  airs.  Le  lieu 
témoin  de  sa  mort  étrange  en  a  conservé  le 


.souvenir,  et  les  muses  de  la  vieille  Italie,  Jes 
Caniènes  lui  ont  donné  le  nom  di^  Canente, 

Voilà ,  dit  iMacarée  en  finissant ,  de  ces  pro- 
diges dont  j'ai  vu  ou  entendu  raconter  tant 
d'exemples,  pendant  le  cours  d'une  année.  Ce 
long  repos  nous  avait  amollis,  et  nous  avions 
oublié  et  nos  vaisseaux  et  la  mer,  quand  Ulysse 
donna  l'ordre  de  remettre  à  la  voile.  Mais  Circé 
nous  avait  prédit  de  longues  épreuves,  de  loin- 
tains voyages ,  de  nouveaux  écueils  et  de  nou- 
velles tempêtes  :  cet  avenir  m'effraya ,  je 
l'avoue ,  et  je  me  suis  attaché  à  ce  rivajje.  > 

IV.  Jlacarée  avait  terminé  son  récit. Énée  ren- 
ferniedans  une  urne  les  cendres  de  sa  nourrice, 
et  fait  graver  sui-  le  tombeau  ce  peu  de  mots: 
«  Ici  repose  Caièie  :  ici  le  héros  pieux  qu'elle 
avait  nourri,  après  l'avoir  sauvée  des  Haiii- 
mes  de  Troie,  a  brûlé  son  corps  dans  les  Ham- 
mes  du  bûcher  qu'il  lui  devait.  »  Les  Troyens 
délient  les  câbles  qui  retenaient  la  flotte  au 
rivage,-  ils  fuient  les  pièges,  et  l'île  trop  fa- 
meuse de  Circé  :  ils  viennent  aborder  non  loin 
des  bois  sacrés  qui  ombragent  le  Tibre ,  à  l'en- 
droit où  ses  eaux,  chargées  d'un  jaune  limon, 
tombent  dans  la  mer.  Énée  devient  fliôte  et  le 
gendre  de  Latinus,  fils  de  Faune:  mais  ce 
n'est  pas  sans  combats  ;  la  belliqueuse  nation 
des  Kutules  lui  déclare  la  guerre;  Turnus  lui 
dispute  avec  fureur  celle  qui  avait  dû  être  son 
épouse.  L'Elrurie  toute  entière  est  aux  prises 


Ingemuitque  solum  ,  vicinaque  jialluit  arbos; 
.S|)arsaf|iie  san(;uinci$  inaduerunt  pabiila  gultis; 
Et  lapiJes  visi  iiiugitus  edere  raucos  ; 
Et  lalrare  canes;  et  humus  scrpenlibus  alris 
Sqiialerc;  ut  tenues  animcD  volitare  viJcntur. 
Adlonilum  monstrisTulgus  [lavet  :  llla  paTcutum 
Ora  ïcnenata  telijjil  mirantia  virga  : 
Cuius  ab  adtactu  variarum  monslra  ferarum 
In  juvenes  veniunt  :  nuUi  sun  mansit  imago. 
Presserai  occiduus  Tartessia  litora  Phœbus, 
Et  frustra  conjux  oculis  animoque  Canenlis 
Esspeclatus  erat  :  famuli  populusque  pcr  omnes 
Discurrunt  silvas ,  atque  obvia  lumina  portant. 
Nec  salis  est  ISympha;  flere;  et  lacerarecapillos; 
Et  dare  plangorem  ;  facit  bœc  tamcn  omnia  :  scsc 
Proripit,  acLatios  errât  vesana  pcr  agros. 
Sex  illam  nocles ,  lolidem  redeunlia  solis 
Lun)ina  viderunt  inopem  somnique  cihiquc  , 
l'erjuga,  pervalles,  qua  forsducebat,  euntem. 
LIlimus  adspeiit  fessam  luctuque  viaque 
Thybris ,  et  in  gelida  ponenlcm  corpora  ripa, 
illiccum  lacrymis  ipso  modulata  dolore 
Ver'ha ,  sono  tenui  mœrens ,  fundebal  ;  ut  olim 
Carinina  j«m  moricns  canit  exscquialia  cycnus. 


Luctibus  extremum  tenues  liquefacta  mcdullas 
Tabuil;  inque  lèves  paulalim  cvanuit  auras, 
l'^ama  lameu  signala  loco  est;  queni  rite  Cancntrm 
Nnmino  de  Nymphœ  velcres  di\ere  Canien.'e. 
Talia  niulta  milii  longum  narrala  pcrannuni , 
Visaque  sunt  :  résides ,  et  desuelmline  tardi 
liursus  inire  fretum  ,  rursus  dare  vcla  jubemur; 
Ancipilcsque  vias ,  et  iter  Tilauia  vastum 
I)i\crat,  et  sœvi  rcstare  piriciila  ponli. 
Prrtimui ,  fatcor,  nactusque  boc  litus  adlia?si.  » 

IV.  Finierat  Macareus;  urnaque  i£neia  uutrix 
Condita  marmorca,  tumulo  brève  Carmen  babebat  ■ 
IIIC   ME   CAIETE.N    tiOTJE   PlET.iTIS  ALLM.\OS 
AUGOLICO  EREPTAM  QUO  DEBUIT  IG.NE  CliEMAVIT. 
Solvilur  berboso  religatus  ab  aggcn;  Tunis , 
Et  procul  insidias  ,  infamatceque  relinquunt 
Tecla  Dca? ,  lucosque  pelunt,  ubi  nubilus  unibra 
In  mare  cum  flava  prorumpit  Thybris  arena  • 
Faunigcnœque  donio  potilur  nalai|ue  I.alini , 
Non  sine  IMartc  laiiicn  :  belluu)  cum  génie  feroci 
Suscipilur;   paclaquc  furit  pro  conjugc  Turaus. 
Concurril  Lalio  Tyrrhenia  Iota;  dinque 
Ardua  sollicitis  victoria  qunritur  armis. 
Aiigct  ulerqne  suas  externo  roborc  vires  :  454 


LES  MftTAM 

avec /(!  Kniiiim;('l  une  liillc  .'icliariK'c  hiisso 
lonylenips  la  vicloire  indrc.isc.  CIi.kiik»  parti 
clicrclio  ail  dehors  tic  nouvcllt'S  l'orccs,  cl  le 
c.inip  (les  i(  Il  Iules  cl  «-lui  des  'IVoycns  s(! 
rcmplisscnl  d'allic-s.  Knce  n'esl  pas  allé  iiiiiii- 
li'iiionl  dcniaiiilcr  l'appui  d'Kvandiv;  mais 
Vi'niilus,  le  d<'piil('' du  lïuiule  ,  reviciii ,  sans 
avoir oblenu  l'alilaiice  de  Oionicde,  qui,  après 
avoir  loiij;l('mps  erré  de  rivaijes  en  riva{;es, 
avait  fondé  une  puissante  ciu^  sur  les  leires  (jne 
l'apiilien  Daunus  lui  avait  données  avec  sa  tille. 
A  la  demande  de  secours  (pie  l'ainhassadcur  de 
Turiuis  lui  avait  l'aile,  il  avait  oppos(;  l'c'taldo 
ses  l'orcis  ;  il  ne  voulait  pas  enlraini  r  dans  une 
([uerrc  les  peuples  de  Daunus,  et  cpiant  à  ses 
propres  soldats,  il  en  restait  trop  peu  pour  t'or- 
nier  une  armée.  «  Je  n'invenl(!  pas  mes  excuses, 
dit-ilà  Véiiiilns,  et  pour  le  le  prouvi^i' ,  nialjpi' 
toute  rainerluiiie  île  (;es  souvenirs,  j'aurai  \c 
courajje  de  le  raconter  mes  malheurs.  Après 
la  ruine  de  Troie,  quand  la  llammi-  des  Grecs 
eut  dévore  Ilion  ,  Ajax  ,  lils  d'Oïlée,  doni  le 
Inas  im|»ic  avait  arraché  Cassaiidri^  du  lemple 
«le  Minerve  ,  attira  sur  nous  tous  le  chàiinienl 
que  lui  seul  avait  mérité.  I.a  temi)êle  iiousdis- 
p<îrse  :  i'ourajjan  nous  importe  sur  les  va{;ues 
menaçantes,  au  milieu  des  t(''nèl>i'(^s ,  des  éclats 
du  tonnerre,  d'une  pluie  allrcuse;  le  ciel  et  la 
mer  en  lureur  se  dt-cliainenl  contre  nous,  et 
lesécucils  du  promontoin;  dv.  Caphai-o<'  (II) 
achèvent  notre  désastre.  Je  ne  te  latijjuerai 
pasdu  triste  cl  lon{j  récit  de  tous  nos  malheurs  : 
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Priani  lui  im'nie  aurait  peut-être  plaint  les 
Grecs,  l'allas  m'avaii  airachfi  au  nauiiajje  : 
mais  je  suis  oltli(;('!  de  fuir  une  seconde  fois 
Ar{!0S,  ma  patrie  (ItJ),  et  Vénus,  «pie  j'avais  eu 
l'audace  de  hlesser  sous  les  iniiis  de  Troie,  me 
poursuit  de  toute  sa  haine.  (^>ue  de  l'ois  alors, 
.Mir  les  Ilots,  au  milieu  de  l.i  lem|)éte,  sur  la 
terre,  au  milieu  des  batailles,  ai-je  envid  le 
sort  deceiix(|ue,  dans  un  niéme  ora{;e ,  sur 
les  écueils  de  Caphaiée  ,  la  mer  avait  etij;loiitis 
tous  enseinlile!  {Jue  de  lois  ai-je  re(>rené  de 
n'avoir  pas  péri  avei:  eux!  Mes  conipa;;nonR, 
après  avoir  (V)nnii  toutes  les  misères  ,  pei'daieni 
coura{;e,  et  las  dus  ti'rnpétes  et  des  comlials. 
ils  demandaient  la  lin  de  celle  vie  errante. 
«  Mais ,  dit  Acinon,  dont  le  caractère  fou{;ueux 
était  aif;r i  |)ar le  niallicur,  que  resie-1-il ,  amis, 
après  tant  de  soullraiices,  que  nous  ne  puis- 
sions supportei-  encore?  (Jne  pourra  l'aire  di 
plus  Iouk;  la  colère  de  Vc'îuis';'  Si  nous  avions 
quel(pie  chose  de  pire  à  redouter  ,  il  y  aurait 
sujet  d<'  loriiierdes  vo'ux  et  des  souhaits;  mai-, 
dans  rexiri'inité  oii  nous  somnies  ,  on  met  hi 
peur .sousses pieds;  l'extrême  malheur  necraini 
plus  rien.  Que  Vénus  m'entende,  si  elle  veut; 
(pi'elle  haïsse  à  son  j}i'(';  tous  les  compaj;uonsde 
Dioinèdc  ;  nous  méprisons  sa  haine,  1 1  toute  sa 
puissance  n'a  sur  nous  <|uc  peu  de  prise.  • 
linprudenles  paroles  qui  devaient  exciter  la 
colère  d(!  Vénus  ,  et  réveiller  sa  luiine  endor- 
mie! (Jiielques-unsy  applaudissent  ;  Usaulres. 
et  c'est  le  plus  {jrand  nombre,  font  avec  moi 


ICI  llMiUl  ttlltulos,  liillIU  Trnjjiiii   liictlllii' 
Oasti'ii  :  1101)110  /Kiioas  ICvnmlri  :i(t  liiiiln.i  fiustr,! , 
At  Vomiliis  iii.ifjiiiiin  |iicilii||i  Didiiicdis  ad  iiiliciii 
Vcner.ll  :  illo  qiiidoni  siili  l:i|iyj;e  iii.i\iiii.-i  D.iiiiin 
Mitnia  coiidiilerat,  <li>lali.ii|ui^  aiva  toiiolmt. 
Sod  VonuIiis'J'iiini  |iostqiiain  mniulala  |ioro(;it, 
Aiixiliuiiiqiir  petit ,  vires  /ICddiiis  lu  ros 
l'AOïisal;  iioe  so  soceii  rninniilloru  |iii|;ii.-c 
Vt-lle  siii  poiuilos,  iiec,<nios  o  (joiilo  .'iiidiiun 
Armot  ,  lialiorc  viros  :  «  lNi'Vo  lia'o  ooiiiiiu'iilii  piil.-iis , 
Admnnilu  ({iiaiii({ii:iin  liirltis  r(Min\;iiitiii- aniari) , 
l'drpetiar  ineinoraro  lainoii  :  jinslipiain  atla  orcinata  est 
Ilion  ,  et  Danaas  pavorunl  I'er|;aiiia  ilaiiinias 
ÎNaryclus(|iio  lioros,  a  vii|;inc  viii;ino  laiila  , 
Qiiain  moriiit  soins  |>a>naiii  dijjessil  in  omnos , 
S|>argiinur,  otveolis  iiiiinioa  per  .Tipiora  rapli  , 
Fulmina  ,  norloin  ,  iinlires,  iiain  oivliniio  iiiarisqdc 
l'er|ielimur  Panai,  ruiTinIniii<|iic  Oa|diai'i'a  oladif 
INeve  morer  reforons  tristes  o\  ordino  oasns  , 
Cinrcia  liiin  |>nUiil  IMaiiin  i|ii<>i|iio  Honda  vidori. 
Me  (amen  annifor;c  soivaliini  oiira  Minorv.T 
P!ur\ibuseripnit  :  palriissed  rursus  ab  Argis 
T.    I\ . 


l'olliir;  e(  anli(|ii(>  ineiniires  de  vuliioro  |iniia- 

l'!\i|;il  aima  Vomis;  tanlosquo  por  alla  lal"'n- 

/Ivinnia  siisllnni  ,  tanlos  tenostriliiisarmis , 

lu  iiiilii  folicos  siiil  illis  sa?pe  vocati , 

Qui»  roiiiinnnis  bieins,  iinparliinusqno  Capliaroii 

IMorsilnqiiis;  velloniqiic  lioriini  pars  nna  riiissoni 

llllinia  jaiii  passi  r^niiles  lielloqnc  frolo(|iie  , 

Dolioiiint,  liueniqiie  rofjaiit  orrori.s  :  at  Acnion 

Korvidiis  iii(;onio  ,  iiini  voro  ol  olailibiis  aspi'r  ; 

Il  fjiiiil  .siiporost,  qiiod  jaiii  palienlia  vostra  rooii*.o( 

l'^erre,  viri'.'dixiL;  qnid  bahot  C^  llioroa.  quod  iillf.i 

[\'ol!e  puta)  facial'^  nani  dtini  pojora  liiiiontur, 

l'!s(  in  vola  loeus  :  sors  auteiii  iitii  possinia  roriini  , 

Snli  podiluis  linior  csl,  seouraqiio  suniiiia  iiiainrniii  . 

Aiidial  ipsa,  lirotjlicet,  ni  faoil,  ndriitoinnos 

Sub  Diomede  viros;  odiuin  lanien  iiiiirs  omnos 

Speniiiiins ,  el  parvo  stat  maj^na  potenlia  nobis.  » 

Talilnis  iiivilam  Veneroni  Ploiironins  Aniion 

Insliniulat  voritis  .  veloroniqno  rosiisoilal  irain 

Diota  plaoent  paiiiis  :  iiumori  inajoris  aniioi 

Acinona  i-orripinuis  :  oui  lespunderc  paranli 

Von  pariler.  vorisquo  via  est  lenuala  ;  cniiia'qiif  <98 
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de  vits  reproclK's  à  Acmon  ;  il  voiil  rt'iuindre, 
mais  son  (josicrse  resserre,  ei  sa  voix  n'a  pins 
lie  turci'  ;  ses  cheveux  se  chanjjeni  en  plumes  ; 
(les  |>liiines  couvreni  son  cou,  sa  poitrine  et  son 
dos  ;  d'autres,  plus  {jrandes,  s'altachenl  uses 
bras,  et  en  forment  deux  ailes  aux  doux  con- 
tours ;  la  peau  des  pieds  envahit  l'intervalle  des 
doi{;ts;  sa  bouche  devient  dure  comme  la  corne  et 
se  termine  en  pointe.  Lycus,  Idas,  Nyclée,  I\e- 
ihënor,  \bas  admtrtnt  ce  prodige,  et  pendant 
qu'ils  l'admirent,  ils  prennent  à  leur  tour  la 
même  tijjure  ;  et  cent  autres  avec  eux,  qui  s'en- 
volent et  battent  des  ailes  autour  de  mes  vais- 
seaux. Ces  oiseaux ,  si  subitement  créés,  se 
rapprochaient  du  cygne  par  la  forme  et  par  la 
blauclieur  du  ]>lumagfi.  Pour  moi,  avec  le  peu 
(le  Grecs  (jui  me  restaient,  à  peine  ai-je  pu 
parvenir  sur  ces  bords,  où  Daunus  m'a  cédé, 
avec  la  main  de  sa  tille,  une  partie  des  terres 
arides  de  l'Apulie.  » 

V.  Vénulus  quitte  les  étals  de  Diomède  flô), 
les  rivages  du  Peucétium,  et  les  campagnes  de 
la  Messapie,  où  il  visite  en  passant  un  autre, 
couronne  d'un  épais  ombrage,  et  dont  les 
parois  sont  toujours  humides  d'une  espèce  de 
rosée.  Pan ,  aux  curnes  et  aux  pieds  de  bouc , 
l'habite  aujourd'hui  :  c'était  jadis  la  retraite  des 
nymphes.  Un  jour,  surprises  dans  cette  grotte 
par  le  berger  Appulus,  elles  avaient  fui  par 
un  premier  mouvement  de  terreur.  Bientôt 
remises  de  leur  effroi,  honteuses  de  fuir  devant 
un  pâtre  ,  elles  forment  à  ses  yeux  des  danses 


It'gtVcs,  où  leurs  pieds  se  meuvent  en  cadence. 
Mais  Appnliissemoqued'elles;  il  contrefait,  par 
des  sauts  grotesques,  leurs  mouvements  gra- 
cieux ;  il  les  poursuit  de  sales  et  grossières  m- 
jiiies.  Pour  le  faire  taire,  il  faut  (|ue  l'écorce 
(l'un  arbre  vienne  lui  fermer  la  bouche.  On 
peut  rei'onnaitre  eiicoie  dans  cet  arbre  la  na- 
ture et  les  {foùts  d'Appulus  ;  c'est  l'olivier  sau- 
vage aux  baves  amères  comme  ses  paroles: 
toute  l'àpretéde  sa  langue  a  passe  en  elles. 

Vi.  Les  ambassadeurs  de  'l'urnus  lui  ap- 
portent le  refus  de  Diomède  ;  mais  les  Hutules, 
privés  de  ce  puissant  auxiliaire,  n'en  poursui- 
vent pas  moins  la  guerre  avec  fureur;  le  sang 
des  deux  partis  coule  par  torrents.  Turnus 
porte  la  Hammeavidcsur  la  Hutte  des  Troyens: 
le  feu  menace  les  vaisseaux  que  l'onde  a  épar- 
gnés. Déjà  il  dé\orait  le  bitume,  la  cire,  toutes 
les  matières  qui  pouvaient  le  nourrir  ;  déjà  la 
flamme  courait  le  long  des  mâts,  les  voiles 
étaient  en  feu,  les  bancs  des  rameurs  com- 
mençaient à  fumer.  Mais  la  mère  vénérée  des 
dieux,  Cybèle  se  souvient  que  les  vaisseaux 
d'Enée  sont  construits  avec  les  pins  de  l'Ida  : 
au  bruit  retentissant  des  cymbales,  aux  sons 
plus  graves  de  la  flûte  de  Phrygie,  elle  vole 
dans  les  airs  sur  son  char  attelé  de  lions. 
«  C'est  en  vain  ,  s'éi;rie-t-elle,  c'est  en  vain  ,  ô 
Turnus,  que  la  main  sacrilège  lance  la  flamme 
sur  ces  navires  ;  je  les  sauverai;  je  ne  laisserai 
pas  le  feu  dévorer  les  fils  de  mes  forets.  •  Elle 
dit,  elle  tonnerre  gronde,  les  nuages  versentdes 


!ti  |ilumas  alieiiiil ,  l'Iiiniis  nova  colla  teguiitur, 
IVctoraque ,  et  terjjuiii  :  majores  hiacUia  pennas 
Aocii)iunt ,  (  ubitiijue  levés  sinuantur  in  alas 
Majjiia  pcJnin  dijjilos  pars  occupât;  oraque  cornu 
liuliirata  rigeiit,  liiienu|ue  iii  acuniiiie  pouunt. 
lluiic  Lycus,  liunc  Idas,  et  cuni  Retbenorc  Nycleii'i , 
Il  une  niiratur  Abas;  et  Jum  rairantur,  camdeui 
Accipiunt  facicm  :  nuinerusque  ex  aginine  major 
Subïolat ,  et  remos  plausis  circumsonat  alis. 
Si  volucrum  quœ  sit  subitarum  forma  requiris; 
Ut  non  cycnoruiTi,  sic  .ilbis  proiima  cycuis. 
Vis  equidcm  bas  sedes ,  et  iapygis  arida  Dauni 
Arva  gêner  Icneo  ,  imuinia  cum  parle  nicorum.  » 

V.  Ilaclcuus  OEnides  :  Vrnuius  Calydonia  régna  , 
Pcucetiosque  sinus ,  Messapiaque  arva  relinquit. 
In  quibus  anlra  videt ,  quœ  multa  nubila  silva, 
El  levibus  guttis  mananlia  ,  semicaper  Pan 
Nunc  Icnct  j  al  quodam  tenuerunt  temporc  Nymplia-. 
Appulus  bas  illa  paslor  regione  fiigatas 
Tcriuit,  et  primo  subita  fonnidinc  raovil. 
Mus  .  ubi  mens  rediit,  cl  conlcmscrc  bcquentcm  , 
Alt  numeiuin  mnlis  pedibns  dusere  eliorcas. 


Iniprobat  bas  pastor,  saltuque  imilalus  agresli 
Additlil  obsea'nis  eonvicia  ruslica  dietis  ; 
Née  prius  obtieuit ,  quam  guUura  eondidil  oilioi . 
Arbore  en I m  succoque  liceteognoscere  n)ores: 
Quippe  nntani  lingua>  hacris  olcaster  amaris 
Esbibct  :  asperilas  verborum  cessit  in  illas. 

VI.  Hinc  ubi  Icgali  redierc,  negata  fcrentes 
Arma  ^lola  sibi,  llululi  sine  viribus  illis 
Bella  instruc'ta  gerunt;  multumque  ab  ulraque  cruoris 
l'arle  datur  :  fert  ecce  avidas  in  pinea  Turnus 
!  Texla  laces;  ignesque  liment,  quibus  uuda  peperiit. 
Jamque  piccin  et  ceras,  aiiiiienlaquc  cetera  llaminai' 
Mulciber  urebat,  per(|ue  alUini  ad  carbasa  maliun 
I  Ibat ,  et  ineurvie  fuiiiabant  transira  carinaî  ; 
Quuni  memor  bas  piims  Jdaco  verliee  cacsas 
Sancta  Dcum  gcnelrix  ,  tiniiitibus  acra  puisi 
i  /Eris,  cl  iullali  eompicvit  murmure  bmi  : 
'  l'erque  levés  dtimilis  inveeta  Iconibus  auras , 

»  Irrita  sacrilega  jactas  incendia  dextra  , 
i  'i'urnc  ,  ail  ;  eripiam  ,  ncc  me  patiente  cremabit 
1  ignlscdaj  ucinorum  partes  et  meuibra  incorum.  » 
I  Intonuil  dieente  Dca  .  louilruiuque  seeuli  6-42 
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lorrenls  de  pluie  môles  de  grûle;  les  vents 
déchaînas  se  lieiii  lent,  se  eomhattenl,  et,  dans 
leurs  elioes  furieux  ,  lioiilevei'senl  le  ciel  el  les 
mers.  I/iin  d'eux,  lanc('  parla  déesse,  rompt 
k'scûliles  cpii  liaieiil  la  llotie  aux  rivages  ,  ren- 
verse les  vaisseaux,  el  lt;s  ahime  dans  les  Hols. 
Le  lutis  s'amiillii  el  prend  la  l'orme  d'un  eorps 
humain  :  les  poupes  reeoui-liées  en  deviciincnl 
la  tète  elle  visajfe,  les  antennes  sont  des  liras  , 
les  rames  des  mains  el  des  pieds  (jui  lendenl 
l'eau,  les  Hancs  s'assouplissent,  les  earènes  se 
clianfjent  en  reins  llexihles  ,  les  corda{;es  en 
ondoyante  chevelure  :  ce  sont  de  nouvelles 
iSaiades  avec  la  couleiu'  azurée;  des  vaisseaux  ; 
elles  se  jouent  au  milieu  des  Hols  tpi'elles  re- 
doutaient; nées  sur  lesommei  des  monla{;nes, 
elles  peuplent  l'humide  empire,  sans  rejjrelter 
.eur  ancitnne  patrie.  Mais  elles  n'ont  [>as 
oul»li(>  leurs lonjjs  périls  sur  tant  de  mers;  plus 
d'une  fois  ,  aux  vaisseaux  hallus  par  la  lem- 
piHe  elles  ont  prèl(>  une  main  amie,  l'om-  les 
(«rees  seuls  ,  elles  sont  sanspilié:  It;  souvenir 
des  malheurs  de  Troie  el  la  haine  des  (irees 
vivent  dans  leurs  cœurs.  l'allés  virent  avec  joie 
les  débris  du  vaisseau  d'Ulysse,  el  celui  (ju'il 
avait  reçu  d'.VIeinoiis  (li)  se  durcir  en  rocher, 
cl  se  dresser  sur  les  eaux  comme  un  nouvel 
érueil. 

VIL    Les  vaisseaux    li'oycns    cliaiigés  en 
nymphes,  on  pouvait  espérei-  <pie  la  teneur 


decepi()di{;e  ferait  lomlier  les  armes  des  maiDs 
du  Hulule;  mais  il  persiste.  Clia(|ue  parti  a  ses 
dieux,  el,  <;e  ipii  vaut  les  dieux,  le  liras  et  le 
ciiura{;e  de  ses  chefs.  Dijà  ee  n'est  plus  pour 
toi,  l,avinie,  ni  pour  le  sceptre  el  le  lojaume 
de  ton  père,  <|ue  comhaiieni  les  deux  rivaux  ; 
c'est  pour  vaincre,  c'est  (lour  n'avoir  pas  la 
lioutc!  de  céder,  l'.nlin  Venus  voit  triomphei' 
lesarmesde  son  (ils;  'l'urnus  londie,  ei  Ardee 
dont  il  faisait  la  force  tombe  avec  lui.  Lorscjue 
la  Hamme  impitoyable  l'a  dévorée,  et  <puî  .ses 
loiis  ne  sont  plus  (ju'un  monceau  de  eetulres, 
(les  d('bris  fumants  un  oiseau  jusqu'alors  incon- 
nu s'envole  ,  en  seeouanl  la  eendi'e  de  ses  ailes, 
son  cri  plaintif,  sa  maijjreur,  sou  pAle  plu- 
ma{;e,  tout  en  lui  rappelle  le  désastre  d'une 
ville  détruite;  il  conserve  le  nom  d'Ardée,  el , 
par  le  triste  lialtcment  de  .ses  ailes,  il  en  dé- 
plore le  malheur. 

VIII.  Kulin,  la  vertu  d'IÙK'e  avait  désarmé 
les  vieilles  coléi'esde  Junon  elie-nu'iue:  après 
av(iirralferuiiiesl(ind(weieuisdcreuipired'lule, 
il  n'avaii  plus  (|u'a  prendre  sa  place  dans  le 
ciel.  Vénus  lui  avait  {fagne  le  sullrage  des 
dieux;  elle  entoure  de  ses  bras  cai-essanis  le 
coude  Jupiter:  t  U  mon  père,  lui  dit  elle, 
tu  n'as  jamais  été  sévère  et  (Jur  pour  la  lille  ; 
sois-lui  encore  plus  doux  aujourd'hui ,  je;  l'en 
conjm-e  ;  donne  à  Énée,  à  mon  fils,  qui  te  re- 
connaît pour  son  airul,   un    rang   parmi  les 


(jiim  salientc  graves  cecidcruiit  {jiandinc  iiiinbi  j 
Acra<|ue  ,  cl  suliitis  tumiilum  conciiisibus  n'ipior 
Astrn^i  liirlitinl,  l't  uuiit  in  |ii'a>li.i ,  fratrcs. 
K  (juibiis  aima  |iai'ens  uniiis  virilius  usa  , 
Slii[i|ioa  |>i',Triiiii|iil  l'Iiivijiie  rotiiiaciila  classisj 
FcilniH»  raies  proiias;  iiie(lio<|iie  stili  .T(|tioro  luerjjit. 
liiiliorc  iiiollito  ,  liunn(|ue  m  eorjiora  verso  , 
II)  rapiliiin  lacieiii  pii|i|ies  inutantur  ailuiie^ 
in  ili|;ik>s  alieunt ,  el  crnra  nalanlia  ,  reini  : 
Qiiodque  |iriu$  fucrat ,  latuscslj  mc<liisi{(ie  eanna 
Siilulita  navijjiis  sphiiE  ninlalur  in  usiiin. 
Lina  ciini.T  molles  ,  antennre  liracliia  linnt. 
Cirniliis  ,  ut  fucrat ,  color  est  ;  >|U.is(|iie  anle  timrbanl , 
nias  viryineis  exeiet'nt  lusilms  uiul.is 
INaides  a'iiuorce;  (lurisc|uo  in  inuntilius  orla- 
Molle  freluni  eelcliraiit  ;  ner  eas  sua  lanjjil  ori({o. 
INon  lanieii  ohlita' ,  quam  niulla  |if'rieula  sano 
l'erlulerinl  [lelago  ,  jtclatis  s.Tiic  earinis 
Siili|>osuere  inaiius  ,  nisi  si  <|ua  velieliat  Aeliivos. 
Cladis  adliuc  l'liry(jia!  niemorcs ,  oJcrc  l'clasjjosi; 
Neritiaîiiue  lalis  viderunt  fra|;niiiia  la;lis 
Vultil'US  ,  et  lœta;  videre  rigcseere  (ni|>piin 
Onutibns  Alcinoi ,  sa\umquc  ineresrere  li^iio. 


VII.  Sjies  ciat,  m  Nymphas  aniniala  classe  iiLuina-  . 
l'osse  inelu  nioiislri  Itutiihnn  desisteie  kello 

l'erstat;  babelque  Dcos  pars  utrac|ue ,  (|iiii|ue,  Denruiii 

Instar,  liabent  aninins  :  nec  jam  dolalia  lejjna  , 

^ee  soeeri  srppirmn  ,  née  te  ,  l.avinia  virgo  , 

.Scd  virisse  petunl;  deponendique  pudorc 

Ijolla  ^[eruiil  :  landenirjue  Venus  vietrieia  nati 

\niia  \idet;  Turnus(|uc  cadit  :  cadil  Ardea  ,  Turan 

nns|uU',  dieta  potens  :  quani  post(|uani  barbarus  ijjiiis 

Alislulit,  el  lepida  laluerunt  Iccta  fatilla  , 

Conjjerie  c  nicdia  tum  prininm  cogrita  pra-pes 

Sidivdiat ,  el  eincres  plausis  cverberal  alis. 

I^t  sonus  ,  et  inacies  ,  el  pallor,  et  oninia  ,  eaplam 

Qua;  deicant  urbeni  ;  nonieii  i|ue(|iie  niansil  m  illa 

Lirbis  :  cl  ipsa  suis  deplanjjilur  Ardea  pennis. 

VIII.  Jainque  Peos  oinnes  ,  ipsanu{ue  /l'Iiieia  virlus 
JuKoiiein  velures  fiuirc  coegeral  iras  ; 

Quuin  ,  !  eue  fundatis  opilius  rreseentis  liili , 
Tempestivus  eralcœlo  Cythcreius  bcros; 
Ainbieral<iue  Venus  superos;  colloque  parenUs 
Cireunifusa  sui;  n  !Sun<|uain  nilhi,  dixeral ,  iiilo 
Tcniporc,  dure  palcr,  nuucsismilissimus  orn; 
jEuejoque  nieo  ,  qui  le  de  9an|;uine  nnslro  ïiHS 
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dieux ,  fùlce  le  ileniiw  ;  mais  qu'il  rubliciinc  , 
ô  iiioii  ptre  !  C'csi  assoz  pour  lui  li'avoir  vu  uno 
Cois  If  irislc  l'iupifO,  et  les  ri\a;;('s  du  Siyx.  » 
Tout  l'Olympe  applaudit  à  ces  paroles,  el 
Junon  ne  garda  plus  son  visajje  froid  el  iinnio- 
bile:  elle  sourit  en  donnant  son  aveu.  Jupiter 
réponil  à  Vénus  :  <  Vous  êtes  dijjues  tous  les 
deux  de  celte  divine  laveur,  toi  (pii  la  deiiian- 
des,  el  celui  pour  qui  elle  est  demandée: 
reçois-la,  ma  tille,  je  le  l'accorde.  »  Vénus 
lieut  euse  lui  rend  grâces  :  elle  monte  sur  son 
cliar  conduit  par  des  colombes,  tend  les  airs  , 
el  descend  sur  la  rive  du  INumicus  (15),  dont 
les  eaux  couvertes  de  joncs  se  traiiicnt,  en  ser- 
pentant, jus(|u'à  la  mer.  Elle  ordonne  au  fleuve 
d'ôter  à  Knée  loutceciu'ila  de  mortel,  et  de  l'aire 
disparaître  cette  dépouille  sous  ses  eaux  silen- 
cieuses. Ledeuve  obéit  ;  la  partie  périssable  du 
héros  est  entraînée  dans  son  cours  ;  l'essence 
divine  reste  seule.  La  déesse  répand  sur  le 
corps  ainsi  purilié  une  céleste  odeur,  el  sur 
les  lèvres  un  mélange  de  nectar  et  d'ambroisie  : 
Énée  devient  un  dieu ,  que  les  lîoniains  hono- 
rent sous  le  nom  d'inùigète  ;  il  a  rJiez  eux  un 
icmple  el  des  autels. 

1 X .  Après  Énée,  Ascagne,  qui  fut  aussi  ap- 
pelé Iule,  réunit  sous  ses  lois  Albe  et  le  Laiium; 
il  eut  pour  successeur  Silvius,  dont  le  fils  reçut 
le  nom  et  le  sceptre  antique  de  Latinus,  qu'il 
sut  porter  avec  gloire.  Après  lui,   régnèrent 


r.p^Mès,  Capys,  Capélus,  Tilu'i  mus  :  cedernu^r 
senovadans  leseauxde  l'AllMila.  el  leurdonna 
son  iKiui;  il  eut  pour  lils  Uémuliis  et  le  lier  .Scru- 
tas, llémulus  ('tait  l'aîné;  il  voulut  imiter  la  foudre 
et  péril  consum('p:ir  elle,  .\crolas,  plussage(|ue 
son  frère,  laissa  le  trône  au  vaillant  Aventin; 
celui-ci  repose  sur  la  montagne  oii  il  avait  ré- 
gné, el  (|ui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom. 
Après  lui,  l'roias  gouvernait  les  peuples  qui 
sont  autour  du  mont  Palatin.  Sous  son  règne 
vivait  Pomone.  Parmi  les  Hamadryades  du  La- 
titini,  aucune  ne  fut  plus  habile  dans  la  culture 
des  jardins;  aucune  ne  connut  mieux  celle  des 
arbres  l'ruiiicrs  ;  de  15  son  nom  de  Pomone.  Klle 
n'aime  ni  les  forets  ni  les  fleuves,  mais  les 
champs  et  les  arbres  qui  plient  sous  une  heu- 
reuse abondance.  Sa  main  n'est  pas  armée  d'un 
javelot,  mais  d'une  serpe  légère,  soit  pour 
émonder  les  jets  d'une  pousse  déréglée  et  ré- 
primer un  luxe  inutile  ,  soit  pour  fendre  l'é- 
corce  où  elle  greffe  le  bourgeon  étranger  que 
le  tronc  nourrira  de  sa  si''ve.  Jamais  ses  arbres 
n'ont  souffert  de  la  soif;  elle  amène  à  leurs 
pieds  des  ruisseaux  qui  abreuvent  les  fibres  al- 
téiées  de  leurs  racines  :  ce  sont  là  ses  goiits,  ses 
plaisirs  ;  elle  ne  songe  pas  à  l'amour.  Pour  évi- 
ter la  poursuite  des  dieux  champêtres,  elle 
ferme  avec  soins  ses  vergers  ;  elle  prévient  el 
fuit  leur  approche.  Que  n'ont  pas  essayé, 
pour  la  vaincre,  ei  les  satyres  bondissants  et 


Fccil  avuin  ,  qunnivis  parvuiu  ,  des ,  opliiiic  mimon  ; 
DiimmoJo  des  aliijuod  :  salis  est  inamabile  ngnuin 
Adspexisse  scinel ,  Stvçios  scmel  issc  poranines.  » 
Adsensere  Dii  :  ncc  conjuï  rcgia  vullus 
liiimotos  lenuil,  placaloquc  adnuil  ore 
Tuin  pater  :  «  Eslis ,  ait ,  cœlcsli  inunerc  digni  ; 
Qii a.M|u.îpelis,proquoquepelis:  cape,  (jiiala,<jiiod optas.» 
Faluscrat  :  gaudet ,  gralesque  agit  illa  pamiti; 
Perqu'!  levés  auras  junclis  invecta  columliis 
Fjitus  jdil  Laurens ,  ubi  lectus  aruiidine  serpll 
In  fréta  lluinineis  vicina  Numicius  undis. 
Iltinr  juLct  .'Enenc  ,  qua^cuuique  obiiuxia  morli  , 
Abliieie,  cl  tacito  dcfcrre  sub  a?quora  cursu. 
G()i'iii|;cr  C5scquilur  Vcneris  mandata  ;  suisque 
Quidquicl  in  .'Enca  fuerat  niortale  rcpiir^jat , 
El  respergit  aquis  :  pars  optima  rcstilil  illi. 
Lustralum  genelrix  divino  corpus  odore 
Uiixil,  et  ainbrosia  cuni  dulci  nectare  mixla 
Cunligil  os ,  fecitquc  Deum  :  quem  turlia  Quirinl 
NtincupatlndigLtcin  ;  temploque  arisque  reccpit. 
1\.  hiJe  sub  Aseanii  ditionc  l)inriminis  Alba  , 
Resquo  Latiiia  fuit  :  succedit  Silvius  illi  ■ 
(Juo  salus ,  anliipin  lenuil  rcpctila  L.iliniis 
Muiiiiua  runi  socplrn  ;  claruni  subit  Alba  Latinum 


Epitos  es  illo  ;  posl  Lune  Capetusquc  ,  Capysque , 
.Sed  Capys  anle  i'uit  :  regnuui  Tibcrinus  ab  illis 
Cepit;  clin  Tusci  dcinersus  (luininis  undis 
Nomina  ferit  nqua;  :  de  quo  lieniulusquc  feroxque 
Arrola  sunt  gcnili  :  Reniulus  nialuiioraunis 
Fulinineo  periit ,  iniitalor  fulminis,  iclu. 
Fratre  suo  sceptium  nioderatior  Aciola  forti 
Tradil  Avenlino  ;  qui,  quo  reguaiat ,  codera 
Jlonte  jacet  positiis,  Iribuiliiuc  vocabula  inonti. 

Jainqne  l'alatinœ  sumniaui  Proca  genlis  liabebat. 
liegi'  subhoo  Pomona  fuit  ;  qna  nulla  Latlnas 
Inler  llainadryadas  coluil  snlcrliiis  borlos, 
iScc  fuit  arborei  studiosior  altéra  fcplus , 
IJndc  Icnel  nnmen  :  non  silvas  illa,  necamnes; 
Uns  auiat,  cl  ranios,  felicia  ponin  fercnles. 
Ncc  Jacuin  gravis  est ,  sed  adunca  dexlera  faire; 
Qua  modo  lusuricm  prcniit ,  et  spatiantia  passiin 
Urarliia  compcscit  :  fissa  modo  corlire  virgara 
Inscrit,  et  succos  aliène  pra,bel  alumno. 
Ni-cpatiturscnlire  sitim  :  bibulœque  rccurvas 
l!:idiris  fibras  labcnlilus  irrigat  undis. 
Ilicanior,  bocsludiuin  :  Vcneris  i|n(ii|nc  nulla  ciipulo 
I   Vitn  laincnagrcslum  niutucns,  poniaria  claudil 
I   Intns  ;  cl  acccssus  proliibcl  rcfugitque  viriles.  635 
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les  l'auin'S  aux  cornes  couronnées  de  |iin,  el 
t^ylvaiti,  toujours jeiiiicilaiis ses Nieilles  imni'es, 
el  le  (lii'U  lascil  ilonl  la  Taux  é|>nuvaiiie  les  vo- 
leurs !  Verluniiie  ,  avec  plus  d'amour  eueore, 
irélail  pas  plus  heureux.  Uli  !  (|uo(le  fois,  pour 
la  voir,  sous  l'haliil  d'un  rude  nioissoiiiieur, 
(el  il  ironipaii  nlors  tous  les  yeux),  il  avaii  porté 
ilans  une  coilieilie  des  ("pis  de  l)lë!  J>ou- 
venl,  la  léle  couronnée  de  loin  nouveau,  on  lo 
prenait  pour  un  t'aiieur  qui  venait  de  l'aucher 
l'herbe  et  de  la  retourner  au  soleil;  souvent, 
l'aijjuillon  à  la  main,  ou  (  ùtdil  (|ue  son  inas  ro- 
liuste  venait  d'ùler  lejouj;  auxliœuls  ralij;U('s; 
courlu;  sous  une  échelle,  il  paraissait  aller 
cueillir  des  fruits.  Il  se  montrait  tour  à  tour 
avec  la  serpe  du  vijjiieron  ,  Tépéedu  soldai,  nu 
la  lijjnedti  pécheur,  l'jilin,  sous  mille  formes 
diverses,  il  goi'ilait  le  honheur  furtif  de  voir 
celle  qu'il  aimait.  Un  jour,  la  tète  couverte 
d'une  coiffe  hijjarrée,  a|)puyë  sur  un  bâton  , 
les  tempes  enlouiées  de  cheveux  jjris,  sous  les 
traits  il'une  vieille  femme,  il  pénètre  dans  les 
vergers  de  Poraone.  11  en  admire  les  fruits. 
•  Que  de  richesses  !  »  s'écrie-t-il  ;  el  en  louant 
la  nymph(î  ,  il  lui  donne  qu'  lipies  baisers, 
comme  jamais  vieille  femme  n'en  donna.  Il 
s'assied  ,  tout  courbé,  sur  un  banc  de  gazon, 
cl  regarde  les  arbres  que  le  poids  des  fruits 
mûrs  inclinait  vers  la  terre.  Près  de  lui,  un  orme 
s|)acieux  souteuait  une  \igne  d'oii  pendaient 


de  lon{;ues  ([rappi-s  ;  il  loue  cette;  heureuse 
imiim  :  «  .Si  cctariirc,  dit-il,  ét.iil  resté  sans 
conqiagne,  il  n'aurait  qu'un  stérile  léuillaijeà 
nousolfrir;si  la  vigne  m; si;  mariait  pasa  l'orme 
(|u'elle  embrasse,  on  la  verrait  languir  el  ram- 
per sur  la  lerre.  Mlcepcnilani ,  peu  IoucImt  d(r 
cet  <'xciMple,  ô  Pomoiie,  tu  fuis  l'an  our,  tu  ne 
veux  pas  l'unir  à  un  époux.  Ah  !  si  tu  le  vou- 
lais, jamais  plus  de  prétenilants  n'auraient  usii  de 
prière  auprès  d'Ileléiie,  cl  de  celli;  (pii  ('inul  la 
(fuerredcs  Lapilhcs,  el  île  l'épouse  d'ilvsse,  si 
audacieux  contre  K's  lâches.  Ll  même,  en  ce 
moment,  oii  tu  repou.^ses  avec  tlédain  tons  les 
vueux,  cpio  d'amants  autour  de  loi ,  des  di(!ux, 
el  des  demi-dieux,  el  toutes  les  divinités  des 
iMonis  Albaius!  .Mais,  si  lu  es  sage,  si  lu  veux 
faire  un  lieineux  choix  ,  écoute  les  conseils 
d'une  vieille  femme  qui  l'aime  mieux  que  per- 
sonne, et  plus  (|ue  tu  ne  le  penses  :  rejeiio  des 
Inmens  vidgaii'es,  el  prends  Yerlumne  pour 
époux.  Je  me  fais  gaianl  de  lui  ;  il  m'est  aussi 
connu  qu'il  se  connaît  lui-même.  Ce  n'est  ()oinl 
un  de  ces  dieux  inquiets,  qui  courent  le  monde; 
ces  lieux  seuls  oui  su  lui  plaire.  On  ne  le  voit 
|)as,  comme  la  foide  des  amants,  ne  trouver 
belle  que  la  dcrnii  re  femme  (lu'il  a  vue  ;  lu 
seras  son  preniit;!'  et  son  dernieramour  ;  seule, 
lu  rempliras  son  âme;  à  loi  seule,  il  a  voue  sa 
vie  louie  entière.  Kt  puis,  il  est  jeune,  il  est 
beau  ;  il  peut  prendre  à  son  gré  toutes  les  for- 


Quiil  non  el  Satyri,  saltatilnis  oiita  jiiviiUus, 
l''i'ocro,  ol  |iMUi  pmcinrli  cointia  l'anos  , 
Silv\inusi|iii- ,  suis  siMn|ier  juvonilior  aniiis, 
yui<|ue  Deiis  furesvel  faite,  vel  in|;iiiiic  terri't  , 
Hl  poteri'nlur  ca  ?  sed  eniin  stipcrabal  .iniando 
II09  qiin<|iic  Vcitiimmis  ;  nciiue  erat  felicior  illis 
0  <|ii<>lies  liabitu  Jiiii  messoris  aristas 
IJorlio  lulil  ;  veriiitie  fuit  messoris  iinaijo  ! 
'i'CMipoia  siepo  gereiis  fiviio  rolii^ata  leienti  , 
iiesei'luni  jinlerat  giauieii  versasse  vidori. 
Sa'|)c  manu  stiniulcis  ri|;ida  pnrtaliat ,  ul  llluiii 
Jurares  (esos  nindo  ilisjunsisse  juvencos. 
Talée  data  fiondatorerai  ,  vitisipie  [ïulator 
Induerat  sealas  ,  leelnruni  ponia  [lulares  : 
Miles  cral  gjladiu  ,  piscatur  arundlne  sunila. 
Uenique  per  mullas  adiluin  sibi  sappe  figuras 
Kcppciit,  ut  eaperet  speelala;  gaudia  furniav 
nie  etiain  pieta  redliuitus  lenipoia  niitia  , 
lunitciis  baeubi  ,  posilis  ad  leinpora  canis  , 
Adsimulavit  aiuiin  ,enItosi|ue  Intravil  iii  burins  , 
l'iiniai|uc  niirala  esl  :  ranto(|ue  pcileiitior  !  ini|uit  . 
l'aueaque  lauilato  dedil  nsi-ula  ,  i|iialia  iiuii<{nain 
Vera  dedissetanus;   (;leba(|ue  iiieinva  lesedil, 
Suspieiens  pandos  auUiinui  pmijere  raniiLs. 


l  Inius  erat  eoiitra  spatiosa  tiimentibus  uvis  ; 

Quaui  soeia  pnstquani  pariler  cuni  vite  pndiavit , 

u    At  si  stari't,  ait,eaile!>s  sine  palmile  truneus  , 

Ml  praîler  frondes,  quare  pcleretur,  liaberel. 

Hxe  quoque,  qua>  juucta  vitis  reqniesiit  inulnio, 

Si  non  nupta  loret ,  terran.  adelinata  jarerel. 

Tu  laniencx>'M]plo  non  tan|;eris  arboris  bujus  ; 

IJonoubiUisquo  fu|)is,  uec  le  0"iijun(;ire  curas, 

Atquc  ulinaui  velles  !  Hélène  non  pltu'ilius  esset 

Sidlicilala  proeis.  me  i|ua}  Lapitliela  luovit 

l'rxila,  née  conjux  tlniidis  aiulaels  Ulixei. 

Nuiic  qnocjue,  quuni  fu|jias  aveiserisque  pelentes, 

Mille  [M'oii  etipiuut.  el  Seiniden|Ue  ,  l'eique  , 

Kt  qun>i'uuiquc  tenent  Albanos  nuuii'<a  montes. 

Sed  In  ,  sisapivs,  si  le  bene  jungere  .  annmi|ue 

liane  audiro  voles,  qua;  le  plus oniuilius  illis, 

l'Ius,  quaui  credis,  amo;  vulpares  rejiie  tardas  , 

Verluiiiuunuine  lori  sociuui  tibi  deli|;e  :  pro  quo 

Me  quoque  pijjuus  babe  :  neque  enim  sibi  notior  ille  est, 

Quain  milii  ;  née  tolo  passini  vayus  eiratin  orbe. 

llœc  loea  sola  colil  :  née,  uli  pars  nia;;ua  proioriim  , 

Quam  modo  \idit,  amat  :  tu  primus,  el  ulliinus  illi 

Ardor  eris  ;  soliipie  suos  lilii  devovel  annos 

AdJe,  quod  e>liu^enis    quod  nilurale  dcdris  li,S4 
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mes.  Cumulande,  et  tu  peux  tout  commander, 
il  le  fora.  Poiiniuoi  le  Fuir?  ?s"ave/-vous  pas 
tous  les  ili  ux  les  mêmes  {joùls?  Les  fruits  que 
lu  cultiNes,  il  en  a  les  prémices  (l(i),  et  ils  lui 
sont  plus  doux,  offei  ts  de  la  main.  Alais  ce  ne 
sont  plus  ni  11  s  fruits  cueillis  à  les  aibres,  ni 
les  plantes  nuiries  dans  les  jardins  qu'il  désire  : 
il  ne  veut  rien  que  toi  ;  aie  pitié  de  son  amour; 
pense  quecesl  lui-même  qui  te  supplie  par  ma 
bouche.  Crains  les  dieux  venjyeurs,  crains  Vé- 
nus, (pii  punit  les  c<eurs  insensibles,  et  l'impla- 
cable colère  de  Némésis.  Ne  ris  pas  de  ces  me- 
naces; je  suis  vieille,  et  monâgerii'a  beaucoup 
appris.  Je  veux  le  conter  une  histoire  connue 
dans  toute  la  Chypre  ;  elle  [leut  toucher  ton 
àme,  et  adoucir  ta  fierté. 

«  Iphis,  dune  fandlle  obscure,  avait  vu 
Anaxarèie,  sortie  du  san<;  illustre  de  Teucer;  il 
l'avait  vue,  et  tous  les  feux  de  Tamour  le  dé- 
voraient. Après  de  lonjjs  combats,  la  raison 
impuissante  dut  céder  à  la  violence  de  ses  dé- 
sirs ;  il  vitnt,  en  suppliant ,  au  palais  d'Anaxa- 
rète  ;  il  avoue  à  la  nourrice  sa  malheureuse 
passion  ;  il  la  conjure,  au  nom  de  celle  dont  elle 
est  (ière,  de  ne  pas  le  rebuter;  il  flatte  les  es- 
claves ;  il  implore  d'une  voix  tremblante  leur 
appui  ;  il  confie  à  des  lablelies  ses  doux  aveux  ; 
il  suspend  à  la  porte  des  couronnes  de  fleurs 
mouillées  de  ses  larmes  ;  il  se  couche  sur  le 
marbre  glacé  du  seuil  ;  il  maudit  l'obstacle  qui 


le  sépare  de  celle  qu'il  aime.  lAlais  elle,  plus 
sourde  que  les  flois  d'une  mer  oraj[<'use,  plus 
dure  que  le  fer  sorti  des  forjjes  du  Noricpie, 
et  que  la  roche  vive  encore  au  sein  de  la  car- 
rière, elle  le  méprise,  elle  rit  de  sou  amour, 
elle  joint  aux  refus  tle  fières  et  dedaijfiieuses 
paroles;  elle  lui  iléfenj  même  d'espérer.  Iphis 
ne  peut  supporter  longtemps  cette  affreuse 
torture,  et,  devant  la  porte  d'.Vnaxarèle,  il  lui 
adresse  ces  dernières  plainte.-s  :  «  'lu  l'emiwrtes, 
Anaxarèle  !  Enfin  tu  ne  seras  plus  imporlunie 
de  moi:  triomphe,  pousse  îles  cris  d'alléjjrcsse, 
ceins  ton  front  de  laurier;  ji;  vais  mourir  :  al- 
lons, réjouis-toi,  barbare!  Tu  seras  du  moins 
oblijjée  de  faire  une  fois  mon  èlojje  ;  une  fois 
j'aurai  su  te  plaire,  d  trouver  un  mérite  à  les 
yeux.  Mais  souviens-toi  que  mon  amour  n'au- 
ra fini  qu'avec  ma  vie,  et  que  je  vais  perdre  en 
même  temps  celle  double  exisleuce.  Ce  n'est 
pas  la  renommée  ipii  viendra  l'aunoncer  ma 
mort  :  moi-même,  je  serai  là,  pour  l'en  con- 
vaincre :  tu  verras  mon  corps  inanimé,  et  cette 
vue  réjouira  les  yeux.  Et  vous,  dieux  puis- 
sants! si  vous  jetez  les  yeux  sur  nous,  pauvres 
mortels,  souvenez-vous  de  moi.  Ma  voix  n'a 
plus  la  force  de  prier  :  que  le  souvenir  d'Iphis 
vive  dans  un  lonjj  avenir  ;  accordez  à  sa  mé- 
moire ce  que  vous  retranchez  à  sa  vie.  »  Il  dit  ; 
et  levant  ses  yeux  mouillés  de  larmes  ,  ses 
bras  amaigris  par  la  douleur  vers  la  porte,  si 


.Munus  babfl  :  formasquc  aplo  lini;etuf  in  omnes; 
El,  i|Uod  iTÎt  jussus,  jiilieas  lioet  oiiini.T,  fict. 
Qiiid,  qtiod  ainalis  idem  ?  quod,  quac  libl  poiiia  coliinlui- 
Priiiius  halii'l,  lœtaijue  Iciiet  tua  munera  destra? 
Sed  Dpque  jaiii  fœtus  desidcrat  arliorc  Jeintus  , 
iNec,  i|uas  liiiilus  alil,  ruui  sucois  mitilius  lierbas  , 
Necquld(|uaiii,  nisi  le:  miserere  ardi'nlis  :  et  ipsum, 
Qui  |)ilil,  ore  meo  pra?scnU'in  orede  prcrari  . 
llloiesque  Dens,  et  piotora  dura  perosarTi 
Idalieii,  riienioreinquo  lime  lîhariiiiusidis  irani. 
Quoi|uein3|;is  lluiias,  elenini  iiiihi  iiiulta  veluslas 
Srire  dédit,  tola  referam  nolissinia  Cypro 
Facta,  quibus  flecU  fanle,  et  milescerc  (lossis. 

Viderai  a  veleris  generosam  sanjjuine  Teuiri 
Ipliis  Aaayarelen,  buinili  de  slirjie  ercatus; 
\  iderat,  et  tolis  prrce|ieral()>sibus  .-cstuiii  : 
l^iicUiUisquc  diu,  poslquain  ratione  fiiroreui 
Vinr^renoii  poluil ,  su|i|ilex  ad  liniiiia  vcuil  ; 
Et  nindo  nulriei  niiserurn  coiifessus  ainorein, 
iNe  sibi  dura  foi  et,  per  spesoravit  aKiinna[>  : 
Et  inodo  de  inuhis  blandituscuique  iniiiistna 
Sollicita  peliit  piiipeiisurii  viice  faToreiii. 
S.Tpe  fereuila  dedil  blandib  s^ua  verba   lihulUs  : 
liilerduni  iiijdidas  larrviiiaruin  rore  rorniias 


l'oslibus  iiitendit,  posiiilquc  in  liniineduro 

.Molle  latus,  trislique  serae  convicia  fecit. 

Surdior  illa  frelo  surijenLe,  cadenlibus  llœdis, 

Duriiirit  ferro,  quod  Noricus  excoquit  ijjnis, 

El  saxo,   (niod  adbiic  viva  radiée  Uiieturj 

Speniil,  et  irritlel,  faelisqueiuiinilibus  addil 

\  erba  ï^uperba  T-i'ox  ;  cl  spe  quo(]iie  fraudai  ainauleii.. 

[Son  Uilit  iinpalieiis  ton;;!  toniienla  doloris 

Ipbis,  et  ante  fores  b;i'e  verba  novissinia  di\it  ; 

«  Vineis,  Anasarele  :  neque  erunt  tilii  Uedia  landciii 

(lia  fercnda  inei  :  l.iiios  niolire  Iriumplios  , 

Et  IVana  voca,  nilidaque  inciiigere  lauro, 

Viueis  eniin,  inoriorque  libens;  âge,  ferrea,  gjaude. 

Crie  aliquid  laudare  inei  cogeris,  erilque 

Quo  tibi  simgr.ilus,  nieriluinque  fatebere  noslrum 

INontanien  anle  lui  curani  cessissc  mémento, 

Quam  vilani  ;  gi'iniua<|uesimul  iiiilii  luie  e^irenduiii. 

!Nee  libi  Fania  mel  venliira  est  iiunlia  leti  ; 

Ipse  ejjo,  nedubiles,  adero,  pr.TSensque  \idcbui', 

Corpore  ulexanimi  crudelia  luniiua  paseas. 

Si  tamen,  o  Superi,  inorUiia  fat'»  \idelis  , 

Este  mei  niemurcs  :  niliil  ultra  Ijiigua  procari 

Sustinet  :  et  Imigu  facile  ut  menioremur  in  xto  j 

Et.  quo"  deinsislis  \rtac.  date  lempnra  fam.X'.  "  75^ 
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s«uivtniiiiiu'(' |>;nliii  ilc  {{iiirlnndcs,  il  y  nitaclic 
(iii  l'jdal  corilon  :  «  Vnila  iIoik;,  s'rcric-l-il,  voit;'» 
It'.s  liens  (|ui  K;  plaisent,  i-nielle,  impie!  »  là 
la  télc  passée  dans  h:  nœud,  lu  visajje  encore 
tourne  vers  elle,  il  s'élance;  le  lien  l'étrangle  , 
Cl  le  corps  de  rinl'oiliiiié  reslesus|ien(lu.  Heur- 
tée parle  mouvement  convulsil'de  ses  pieds, 
la  porte  semble  ({■('■mir  et  rend  des  sons  plain- 
tifs ;  elle  s'ouvre  et  laisse  voir  le  cailavre.  Les 
esclaves  poussent  nn  cri  d'Iiorrcur,  et  le  déta- 
chent; mais  il  était  trop  lard.  On  le  rapporte 
à  la  maison  de  sa  mèie,  car  son  père  était  mon. 
l'.lle  le  reçoit  dans  son  sein  ,  elle  entoure  de 
ses  bras  ses  membres  jjlai  es  ;  et  après  avoir 
tait,  après  avoir  dit  tout  ce  que  la  dou- 
leur inspii'cà  une  mère  désolée,  elle  conduit 
par  la  ville,  en  pleuiani ,  les  l'unéi-aillcs  de  son 
lils  ;  elle  porte  son  corps  livide  au  bûcliei'.  La 
latale  maison  se  trouvait  fiar  hasard  sur  la 
route  du  convoi  ;  le  bruit  des  {[émissemenis  et 
des  san{;lots  parvint  aux  oreilles  «i'Anaxarète. 
Déjà  un  dieu  venj;eiir  rajfite  :  «  Voyons,  dit- 
elle,  malfjré  son  trouble,  voyons  celle  triste 
pompe  !  >  Elle  monte  an  lieu  le  plus  élevé  de 
son  palais,  et  s'approche  d'une  fenêtre  ouverte. 
Mais:')  peine  a-t-ello  aperçu  le  corps  d'Iphis 
étendu  sur  le  lit  funèbre,  ses  yeux  selixeni, 
le  san{i;  abandonne  ses  veines,  sa  peau  blan- 
cliii  ;  elle  veut  fuir,  cl  ses  pieds  s'attachent  au 
sol  ;  elle  veut  détourner  la  tète,  el  son  cou  s'y 
refuse;   la  dureté  de  son  ctenr  envahit  peu  à 


|ieu  tousses  memlires  ;  elle  n'i-.U  phe^  i|ii'uiie 
sialue  (le  tiiaili|-e.  (>  n'<!M  pas  une  fable(|iieec 
récit,  ô  Poinone  !  .Salainine  conservt!  encore 
celle  siatue,  (|ui  chiche  Anaxarèle;  el  l'on  voit, 
tlans  celle  ville,  un  temple  consacre  ù  Vénus 
<pii  rejfarde  au  loin. 

•  N'oublie pasceite  histoire, rt ma  fille;  dépose 
la  fierté,  je  l'en  piie,  et  comble  les  v(eux  de 
ton  amant.  Alors,  puissent  les  jjelées  du  prin- 
temps ne  pas  brûler  les  Heurs  de  U»  arbres,  ni 
les  vents  rapides  secouer  leurs  fruits  nifirs!  » 
Il  dit  ;  el  las  detouscesdé{;uiseiiienlsiiiiililes, 
il  dépouille  son  attirail  de  vieille  femme,  el  re- 
devient lui-même  jeune  el  beau  ;  il  apparaît  a 
l'ouione  comme  riina(;e  élincelante  du  so- 
leil, (juand  ililéi  liirede  ses  ravons  victorieux 
un  voile  de  sombres  nua{;es  cpii  le  couvraient. 
Il  veul  lui  faire  violi'nce  ;  mais  la  violence  est 
inutile  :  la  nymphe  s'est  éprise  de  la  beauté  du 
dieu  ,  et  son  cœur  est  blessé  du  même  amour. 

X.  A  Procas  succède  .Vmulius,  roi  de  l'Au- 
sonie,  par  l'injustice  et  par  la  force;  mais  le 
vieux  Numiloi",  ven{;éparses  pelils-lils,  recou- 
vre enfin  son  royaume.  Le  jour  des  fêles  de 
Paies,  Home  est  l'on  lée.  'l'aiius  et  le  sénat  ta- 
bin  portent  la  {;uerre  sous  les  murs  de  la  vilh- 
naissante; 'l'arpeia  ouvre  aux  ennemis  le  che- 
min du  Capitole,  el  meurt  écrasée  sous  le  poids 
de  leurs  boucliers  ;  dijfue  prix  de  sa  trahison  ! 
Les  Sabiiis,  comme  des  loups  dévorants,  s'ap- 
prochent en  silence  pour  éjforger  les  Fioninins, 


Di^ilt  ;  et  ad  postes  ornalos  sœpe  cnroiiis , 
HuiiH'iitos  oculos,  et  [lallida  brailiij  tiMiilens, 
Qiiuiii  lorilius  laquiM  rt'lljjaict  vincula  siimini; 
«  IIiiT  libi  séria  [ilaoï'iit,  (TihIoIès,  et  iiiipia  ?  «  dixil  ; 
lnsi'niiti|iir  raïuit  ;  scd  liiin  «iiioqur  veisiis  ad  illaiii; 
AUjiio  onus  inft'lix  clisa  l'aiiro  pepi-ndil. 
Ii'la  poduin  molli  trcpidanliiin  iil  iijiilta  gemcnlom 
Visa  dodisscsonuin  pst,  adaperlaque  janiia  failiiin 
l'iodidil;  (■xclamant  fainiili;  rnislraquc  IcTatiiiii, 
[Nain  pator  otcidoiat,  n-rcruiit  ad  liinina  malris. 
Acoipit  illa  sinu,  i-oiiiplo\aqiio  fiigida  iiali 
Mciiibra  siii,  postijuuin  iiiisoiariMii  vcrba  paii'iiliini 
lùlidit,  rt  niatriini  iiilsorariim  faola  pcrcgit, 
Fuiicra  diiwbal  iiiodiain  lacrymosa  pcr  iirbcm  , 
Luridaqiie  arsuro  portabat  inciiibra  forclro. 
Folk'  vite  virina  doniiis,  <]ua  (lebilis  ibat 
Pompa  ,  fuit  ;  diii.'oqtic  soiius  plaii{;oris  ad  aitrcs 
Vpiiil  Anaxaretcs  ,  quaiii  jam  Dons  ultor  a^cbal. 
iMota  tampn,  «  Vidcaiiiiis,  ait,  inisciabilc  fiimis;  » 
l'^l  patiilis  iiiiit  tcctiiin  sublime  li'iieslris. 
Vix  liciiecomposituii)  leclo  piospi'scrat  Ipbiii  ; 
l)cri(;iiei"C  ociili,  o^ilidiisque  e  rorpore  sanj;uis  , 
iiuiluio  pallorc,  fiii;il  ;  rniialaiiiio  rcli" 


Fcirc  pcdes,  bœsit;  omiaU  aM'ilerc  vullu!» , 
IKu- ijii()i|tie  iiuii  potuit  :  paulatiin(|iie  occupai  arlus  , 
Qnnd  fuit  in  duio  janipridiMii  peclorc,  s.ixuiii. 
iNevc  oa  llcla  piiU's,  duniin.x  sub  iniajjiue  siijuuiii 
Spivatadbuc  Salamis  :  Vcneris  <iuoc|iie  noniiiiu  tomplimi 
l'rospicii'iilis  habet  :  «  Quorum  mcmor,  o  iiica,  b'iilos 
l'ono,  prccor,  faslus,  clainauli  juii(;crc,  Nyinpbc. 
Sic  tibi  ncc  vcrnuin  iiascentia  frigus  adurat 
l'<una,  ncc  cxculiant  rapidi  llorentia  venti.  » 

lla>c  ubi  npi|uidi|uani  formas  Ueus  aptus  in  oinncs 
l'didil.  iu  jiivcnciii  rodiit,  otanilia  démit 
Insiriimoiita  sibi  ;  talisque  adpariiit  illi , 
Qualis  ubi  oppositas  uitidissima  Solis  ima);o 
li!\icit  nubcs,  uullaquc  obstantc  leliixit; 
Vim<|iic  parai  :  scd  vi  non  est  opus;  inquc  lijjiira 
Cupla  Dei  ÎNyinpbc  est,  ctnuilua  vubiera  sentit. 

X.  l'roximus  Ausonias  injusli  miles  Amuli 
lie^il  opes;  Numiloique  senc\amissa  n.poluin 
iMuncie  rejjnacapit;  feslisque  l'alilibus  L'rbis 
Mœnia  cxindunlur  :  Taliusqiic  patrcsquc  Sabini 
l!<dla  gcriinl  ;  arcisqnc  via  Tarpeia  reclusa 
Di('na  aniinam  pœna  congeslis  oxuit  armis. 
Inde  sali  Curibus,  lacilorum  more  luporuiD.  f7" 
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vaincus  par  le  sommeil  ;  ils  marcliont  aux  poi - 
ii'S.qiie  Itonurusavail  eu  soin  ilc  IViiiirr  fi  ilc 
nuiiiir  lie  soliilfS  barriùivs  ;  mais  iint;  il'i  lies 
l'sl  ouverte  par  la  niaia  de  J  uiion  elle-même,  qui 
la  lait  tourner  sans  bruit  sur  scsjjonds.  Venus 
seule  s'est  aperçue  que  le  passaj;e  est  libre,  et  elle 
irait  le  ret'eriiier,  s'il  était  pern)is  à  un  ilieu  de 
détruire  rouvraj;e  d'un  autre  dieu.  Aujirèsilu 
temple  de  Janus,  habitaient  le;?  naïades  d'une 
source  ([lacée;  Vénus  implore  leur  secours,  et 
les  uymphes  ne  peuvent  lésister  à  la  juste 
prière  de  la  déesse.  L'eau  jaillit  de  toutes  les 
veines  de  la  source;  mais  ce  n'est  pas  encore 
assez  pour  l'ernier  le  passa{;e  et  rendri;  inacces- 
sible le  temple  de  Janus.  Elles  cliarfjenl  les 
eaux  de  soulre;  elles  versent  un  bitume  ('U- 
llammé  dans  les  eonilnits  souterrains;  l'ardenie 
vapeur  pénètre  jusiju'au  fond  des  plus  secrets 
canaux,  et  l'onde,  tout  à  l'heure  aussi  lioide 
que  la  {{lace  des  Alpes,  devient  aussi  chaude 
(jue  le  IVu  lui-même.  Deux  jets  bridants  fu- 
ment ù  la  douille  entrée  du  temple,  et  une  bar- 
rière liquide  défend  la  porte  inutilement  ou- 
verte aux  Sabins.  Cependant  les  [îomains  cou- 
rent aux  armes,  et  Itonmlus  les  conduit  à  l'en- 
nemi. Quand  la  terre  est  jonchée  de  cadavres, 
(iuan<l  iîomains  et  Sabins,  {fendrcs  et  beaux- 
pères  ont  mêlé  leur  sang  dans  une  lutte  impie, 
la  paix  vient  mettre  fin  au  combat  :  les  deux 
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partis  renoncent  à  l'aire  de  l'épci!  leur  dernière 
laison,  et  lîonudus  p.'srliijje  l'empire  avec  Ta- 
liiis. 

l'atius  était  mort,  et  Komulus  avait  réuni 
sous  une  même  loi  les  deux  peuples.  Mars  dé- 
l>ose  son  casque,  et  s'adresse  en  ces  termes  au 
souverain  des  dieux  et  des  hommes  :  «  Il  est 
temps,  ô  mon  père,  puisque  la  puissance  ro 
niaine  est  assise  sur  de  solides  fonilemeuis,  et 
que  ses  destins  ne  dépendent  plus  d'une  seule 
tête,  il  est  tenqis  de  tenir  envers  moi,  envers 
mon  lils,  les  promesses,  d'eidever  l'ioniulusàla 
t<-ire,  et  de  le  placer  dans  le  ciel.  Jadis,  en  pt  é- 
senee  de  tous  les  dieux,  tu  m'as  dit  (et  ces  heu- 
reuses paroles  sont  restées  gravées  dans  mon 
C(eur)  :  «  Un  de  les  lils  sera  immortel;  lu 
pourias  l'enlever  dans  l'Olympe.  »  Tu  l'as  dit  ; 
que  ta  parole  s'accomplisse!  «  Jupiter  fait  un 
signe,  et  le  ciel  se  couvre  de  noirs  nuages,  et  la 
foudre,  les  éclairs  l'ont  trembler  Uome.  A  ce  si- 
gne, qui  lui  permei  de  ravir  iîomulus  à  la  terre, 
Alais,  la  lance  en  main,  monte  fièrement  sur 
son  char  ensanglanté,  excite  ses  coursiers,  Iran- 
chit  en  un  instant  les  plaines  de  l'air,  et  des- 
cend sur  la  cime  couronnée  de  l'orêls  du  mont 
Palatin.  Au  moment  où  Uomulus  rendait  la 
justice  à  son  peuple,  il  l'enlève;  la  dépouille 
mortelle  du  héros  se  dissout  dans  les  airs, 
connue  la  balle  de  plomb  vigoureusement  bn- 


Orc  prémuni  vdcis,  cl  corpora  vida  soporc 
lnv:i(lunt,  |>oi-las(|uo  potunt,  (|u.isubjicc  tii'ma 
C/laiist'i'al  illaiirs  :  iiiiaiii  taiiicii  ipsa  rerludit , 
Ni'C  stirpitiiin  verso  Saliiruia  laidiiiiî  fecit. 
Sola  Venus  porto  ceeidisse  repayula  sensil; 
t)t claiistira  luit;  nisi  i|uo(l  resctnderenuniju.ini 
Dis  licel  acta  Ueuni.  Jano  loca  juncta  tenelianl 
Naides  Ausoni.T  ,  (jolido  rorautia  fonlo  : 
lias  rojjal  auxiliuu),  uec  iNyniplia? jusla  piUnleni 
Snslinuorc  Deani  ;   vcuasque,  et  lluniina  fonti? 
liliciierc  sui  :  nonduni  lauien  invia  Jani 
Ora  patenliserant,  neiiuc  iter  priccluserat  unda. 
I.urida  supponunt  fecundo  sulfura  fonli  , 
lneendunl<|ue  eavas  fumante  liituniine  veuas. 
VirilnR  liis  aliisquc  vapor  penelravit  ad  iina 
Kontis;  et  Alpine  modoqua;  ccrtarc  nyori 
Audebalis  aquœ,  non  ccdilis  igjnibus  ipsis. 
l'ianiniifera  (jeinini  fumant  adspergine  postes, 
l'urlaque  nequidquain  ri|;idls  periiiissa  Sabinis 
l-'oule  fuit  pra'îtrucla  uovo  ;  dlim  I\[arlius  aniia 
Induciet  miles  :   qnœ  poslquam  Uomulus  tillro 
Oblulit,  et  slrata  est  b,'llus  Itomana  Sabinis 
IJorporibus,  slrata  eslquc  suis;  |;enerique  cniorem 
Sau[]ninc  cuni  soceri  permiscuit  inipius  ensis  : 


Pace  lumen  sisti  bellnm,  uec  in  ultinia  fcrro 
Decertare  placet,  'raliuiiniue  acredere  rejjno. 
Oeciderat  Tatius,  populisque  a?quala  duobus, 
lînmiile,  juradabas,  posilaquuni  casside  Mavors 
Talibus  ailfatur  Divunique,  boniinumi|ue  paronkiii  : 
«  l'empus  adest,  |;enilor,  quoiiiam  fundamine  maj;" 
Iles  Ilomana  valet,  ncc  praîside  pendelab  uiio  , 
l'rajinia,  qua;  proniissa  mibi  dignoquc  nepoli , 
Solvere,  cl  ablatuui  terris  imponerc  calo. 
'i'uiiiibi  concilie  quondam  praîsenlc  Deoruni , 
Waui  menioror,  nieniori(|ue  auinio  pia  verba  nolavi 
iJnus  cril,  ([ueni  lu  toiles  in  cœrula  cœli  ; 
Dixisti  :  râla  sit  verborum  suinma  Inoruni 
Aduuit  Omnipolens  ,  et  nubibusaera  caîcis 
Ocxuluit,  tonitruque,  et  fulyure  lerruit  Urbem. 
(Juœ  sibi  promissa!  sonsil  data  signa  rapina^, 
lnnixus(|uc  basla;,  presses  tcuione  crucnlo 
iinpavidus  conscendil  equos  Gradivus,  cl  iclu 
Verberis  increpuit,  pronumquc  pcr  aéra  lapsus 
llonstilit  in  snnnno  nemorosi  c(dle  l'alali  : 
lîeddenlemque  suo  jain  regia  jura  (Juiriti 
Absluiit  Iliadeu  ;  corpus  mortale  per  aura.^ 
Dilapsum  ternies,  ceu  lata  pluudjea  l'uml.i 
Missa  soUt  nicdi"  ijlans  iulabescere  neb- 
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Ollo 


CCI' par  la  Iroiulc.  Il  pri-nil  une  lornu'  ilivirio, 
|)liis  ()i;;ii('  (li's  liani|(iets  cclesics  ,  la  Ibrnii'  ilc 
(^'iiiriniis  rcvrtmlc  la  lral)i'(>. 

L'i'pousi'  lie  lîciimiliis  |ilt'urail  sa  |Mrlc  ;  Ju- 
iioM  oniuniio  à  Iris  «hMlesccntlrc  auprès  d'Ilcr- 
silio,  01  (le  lui  liTiir  cciliscoiirs  :  €  O  loi,  l'hon- 
npurcl  roini'uioiit  des  l'cuiuics  roinaiuosel  ilos 
Saliiiics!  (lijjnc  d'avoif  t'tt'  l'cpnuse  iriiii  lu'cos, 
d'èire  niijiiurii'lKii  n-lle  de  (^>uii-inus  ,  cesse  de 
pleurer;  el,  si  lu  veux  voir  lou  e|K)UX,  viens 
avec  moi  dans  la  forêt  sacrée  ((ui  verdil  sur  le 
inoni  Qtiirinal.ti  (|ui  onihrajje  le  icniple  du  roi 
desitoniaius.  >  Iris  ohéil;  de  son  arc  aux  bril- 
lâmes couleurs,  efic  se  laisse  {{lisser  sur  la 
terre.  Elle  adresse;'»  Ilcrsilie  les  paroles  de  Ju- 
uon.  Ilersilie  ose  à  peine  lever  les  yeux  sur  la  i 


divine  mt-ssajjère.  •  OcK-csse,  lui  dit-elle,  ton 
nom  m'est  inconnu;  mais,  je  le  sens,  lu  es  une 
nnmorielle.  Viet^s'  oli  !  viens;  coniluis-iiioi  au- 
près de  mon  époux  ;  i|ue  les  destins  luedun- 
nenl  une  seule  l'ois  le  boidieur  de  le  voir,  el  je 
n'envierai  pas  le  Iionlieur  des  dieux.  »  Aussi- 
tôt Ilersilie  est  conduite  par  Iris  sur  le  mont 
t,>uiriti  <1;  la,  une  étoile  di'-tacln'e  du  ciel  vient 
londicr  sur  la  terre;  sa  lumi<  re  inonde  les 
cheveux  d'Ilersilie,  et  l'épouse  de  llumulus 
disparaît  avec  l'astre.  Le  fondateur  de  Home 
l'a  reçue  de  nouveau  dans  ses  bras.  I^lle  perd  ;i 
la  fois  el  son  envelop[ie  moilelle  et  sun  nom  : 
on  l'appelle  llora  (17),  el  on  l'adore  aujour- 
d'hui dans  le  même  temple  que  Quiriuus. 


l'ulrlira  subit  faciès,  cl  pulviuoribus  nllis 
lJi|;iii<ir,  rt  qualis  tralieati  foriiia  (Juirini. 

rii'biit  ut  .iiiiissiiin  conjtix,  (pitiiii  r('|;ia  Jiiiin 
Irin  ad  llcrsiliain  ilcsi l'iuli  iv  limite  lurvo 
fMipml ,  cl  vania-  sua  sic  iiiaii<lala  icfcirc  : 
•  O  cl  <lc  l.alia,  o  cl  Je  jjiiilc  Sabiiia 
l*i'a''i|iuiiin,  inati'oua,  (Icoiis;  <li^iiissliiia  taiiti 
Aille  fuisse  viri,  cuiijii\  luiiic  cssc  Quiiini  , 
Sisli'  luos  llcUis  :  cl,  si  libi  <-ui'n  >i(lcu(1i 
G(iiiju(;is  csl,  iluic  uic  liiciiiii  |ic(c,  colle  (Juiiinu 
Qui  virel,  cl  lciii|iluiu  Koiiiaiii  rc^;is  ubuiubral.  o 
l'orel,  cl  iu  Icnaiii  piclus  ilcl.i|>sa  [icr  arcus  , 
Hersiliaiii  jussis  couiiicllat  vocibus  Iris. 


Illa  vcrci'UHilo  vis  lollens  luiiiiiia  vullu  , 
«0  Dca,  naii>i|uc  iiiibi,  nccijux  sis  diccrc  |iroiU|iluiu  est; 
l'A  li<|ucl  esse  Deam  ;  iluc,  o  duc,  iiii|uil,  el  uffer 
lîi<iiju|;ia  ma  niilii  :  iiurc  si  iiindo  |iossc  viderc 
Tala  seule!  dedcrint,  cœlutu  acrc|iissc  falclior.  « 
Ncc  iiiora,  Itoinulcos  cuiii  virj^ine  Tbauniaiilea 
Injjrediliii'  colles  :  ii)î  sidus  ab  sctlicre  lapsuiii 
Mccidit  lu  terras;  a  riijus  luiiiiuc  lla|;rans 
lleisiliic  eriiiiscuui  sidcrc  ccssil  in  auras. 
Ilaiic  iiiauibus  noiis  UouuiiKC  condiloc  urbis 
lL\ci|iit,cl  |ii'isi'uui  |>ai'itcrcuiu  cor|i<u'e  iioiiii  u  8o(^ 

Mulat;  lloramquc vocal, quxnuuc Dca  juucljQuii'iuuc&l. 
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MUillMKN'l  .  —  I,  Foiiilalioii  di-  Ciotoiio.  —  !1.  Systiino  ilis  Iraiisfrriiialii'iis;  l'j  tlia|;ore  ri'iiM'ijjiic  à  Nuina. 

III.   lli|v|>iil\le  dcvifiil  lo  dii'ii  Viibius;  l;i  iiyiii|ilu'  K(;oiii'  cliaiigre  en   fiintnini',   —  IV.  T;i|;os  iir  il'iiiic  iiiodc 
Je  Icrrc. —  V.  La  Lime  Je  Bmmilus  cliau|;oecii  arbio. —  VI.  Cipiis  se  voil  Jcs  eonies. — VII.  l'esie  Jii  [.aliiiiii 
Esculapeaccoiiipaçiie  les  Uoniains  soiis  la  forme  d'un  serpent.  — VIII.    Jules-César  clian);c  eu   éloile;  élojjp 
J'Atiguslc 


1.  Après  R-omulus ,  qui  pourra  soutenir  le 
terrible  lardeau  de  lenipiie?  Qui  sera  dijjue 
de  succéder  à  un  Ici  roi?  La  voix  pulili(|ue, 
oracle  de  la  vérité,  désigne  un  nom  illustre, 
celui  de  iVuina. 

Ce  n'est  pas  assez  pour  iSuma  de  connaître 
les  inslilulions  desSal)iDS  :  sa  vaste  intelligence 
embrasse  une  plus  grande  étude,  et  son  génie 
veut  pénétrer  la  nature  et  les  principes  de 
toutes  choses.  Cette  soif  de  science  l'avait  l'ait 
sortir  de  Cuix-s ,  sa  patrie  ;  et  de  longs  voyages 
l'avaient  aiiieué  jusque  dans  les  murs  de  Cro- 
lone.  11  voulut  savoir  qui  était  venu  fonder 
celte  ville  grecque  sur  les  rivages  de  l'Italie  ;  et 
un  des  anciens  habitants  du  pays,  souvenir- 
vivant  du  vi(il  âge,  lui  conta  cette  histoire  : 
«  Après  avoir  enlevé  les  riches  troupeaux  de 
Geryon,  roi  des  Ibères,  Hercule,  |X)ussé  par 
un  vent  favorable ,  vint  aborder ,  dit-on ,  au 
promontoire  Lacinien.  Pendant  que  ses  grands 
bœufs  erraient  dans  de  gias  pâturages ,  le  héros 
fut  accueilli  .sous  le  toit  hospitalier  de Croton, 

I.  Quxritur  iatcrca,  qui  tantx  pondéra  molis 
Sustineal ,  lanloque  qu«at  sucecderc  régi. 
Destinât  iniperio  elaruni  prœnnntia  veri 
l-'uiua  Nuniain  :  non  illc  salis  cogoosse  Sabinœ 
(jeulis  baliel  riliis;  aniino  majora  rapaoi 
Concipil,  cl  (|ua!sit  reruni  ualura  rcquiril. 
ilujus  an)or  eura? ,  patria,  Guri'.iusque  rclictis, 
Kerit,  ut  llerculei  penetraret  ad  bospitis  urbeni. 
(iraia  quis  llalicis  auclor  posuisset  in  cris 
iVI'cnia  qun^renli ,  sic  c  scnioribus  unus 
Itcttiilil  indijjenis,  veteris  non  inscias  x\i  : 
■I  Ilives  ab  Oceann  bubus  Jovc  nalus  iberis 
Lilora  felici  tenuissc  Laciuia  ciirsu 
Fciliir,  et,  armcnto  teneras  errante  pcr  herbas , 
Ipse  domiini  magni,  uec  inbuspita  tecla  Crolonis 
lutrassc,  et  requie  lonp,uiii  rcleva-ise  laborcm  ; 


el  s'y  reposa  de  ses  longues  fatigues.  Au  mo- 
ment de  partir  :  <  Kos  neveux  ,  dit-il ,  verront 
une  ville  dans  ces  lieux.  »  El  sa  promesse  fut 
accomplie,  l^ongtemps  après ,  vivait  dans 
Arg'os,  Myscélus ,  fils  d'Alémon ,  l'honime  alors 
le  plus  cher  el  le  plus  agréable  aux  dieux.  Une 
nuit,  plongé  dans  un  profond  sommeil,  il  vil 
lltrcuie,  peuclié  sur  son  visage:  «  Lève-toi, 
disaii-il,  abandonne  la  patrie,  el  va  cheichei 
les  bofiis  lointains  de  l'yEsiir,  au  lit  semé  de 
cailloux  (1).  »  Et  le  dieu  ajouta  de  terribles 
menaces ,  s'il  refusait  d'obéir.  Hercule  disparait 
el  le  sommeil  avec  lui  :  Myscélus  se  lève  ;  il  re- 
passe en  lui-même,  tout  rêveur,  les  circons- 
tances de  sa  vision ,  et  il  reste  en  proie  à  une 
pénible  anxiété.  Un  dieu  lui  ordonne  de  partir, 
elles  lois  le  lui  défendent:  loul  citoyen  qui  veut 
s'expatrier  est  puni  de  mort.  Dès  que  le  soleil 
radieux  a  caché  sa  tète  Irillante  sous  les  flots  de 
l'Océan ,  et  que  la  sombre  nuit  levé  la  sienne , 
couronnée  d'étoiles,  le  dieu  apparaît  encore  à 
Myscélus,  et  renouvelle  ses  ordres,  avec  des 

.\tquc  ib  disccdeos  ,  iEvo,  dixissc,  nepotom 

Hic  locus  urbis  erit;  promissaque  vera  fiiernnt. 
^ia^l  fuit  Argolico  gcncralus  Alemone  quidam 
.Mysci'Ios,  illius  Disaceeplissimus  œvi. 
Hune  super  incumbens  pressum  gravitatc  soporis 
Claviger  adloquilur  :  «  l'alrias,  agc,  desere  seJes  ; 
0  I,  pelé  diversi  lapidosas  .i'^saris  undas.  s 
ICI,  nisi  panierit ,  mulla  ac  n)eluenda  minatur. 
l'ostea  disicdunt  pariler  somnusquc  Dcusque  : 
Surgit  Alimooides,  iacilaque  recontia  mente 
Visa  refert,  pugnatque  diu  sententia  secum. 
Numen  abirc  juliet;  probibcnt  disecdere  leges; 
l'œna(|ue  mors  posita  est  patriam  mutare  vulenti. 
Candidus  Uceano  nitidum  c:ipul  akdideral  Soi , 
I  Kl  caput  eslulerat  densissiuia  sidercum  noj  : 
Visus  adcsse  idem  Peus  est .  eademquc  moncre;  ."!? 
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nienaces  plus  \iv<s  ci  |  lus  wnihlfs.  MysctMus, 
fffi'.iyé,  se  dispos*;  ;'i  iraiisjiorlcr  en  ir.-tiitfcs 
lieux  Ses  [xinulrs;  iiiaisl;i  villes'énitul;  un  l'accu- 
scil'avoii'violéia  loi;el(l('j;i  laseriUMUc  allailclfo 
pronoucéc,  le criiDcelajl  païunl.  les  lénioiusiiiu- 
iil('s,l(irsi|U<'  ftl ysciliis,  p:i[eetal>attu, levant  les 
mains  elles  yeux  vers  le  ciel:  «O  loi,  s'eccie-t-il, 
qu'uni  fait  dieu  (un coura{;eel  les  lon{;s  travaux, 
je  t'en  prie,  viens  à  mon  secours:  si  je  suis  con- 
pahle,  c'est  toi(|ui  l'as  voulu.  >^>ui\aMl  le  niodt; 
anli(|ueiliT(milrelaseiilenc(',desc;iillouxl)lancs 
absolvaient  l'iiccusé,  des  cailloux  noirs  le  con- 
damnaient. Cliar|uejiij;e  laisse  lombeidans  l'ui^ 
ne  impitoyable  un  noiisufl'rajjfî  ;  on  la  reiiv(;rse, 
pour  coiiipler  les  eaillotix  :  mais  tons,  d(!  noirs 
qu'ils  étaiint,  sont  devenus  iilancs.  Hercule  a 
(•lianjft:  la  couleur  de  la  sentence.  Myscélusest 
alisous  ;  il  rend  {jiàces  au  fils  de  Jupiter; 
el,  l'avorisë  par  les  venis,  il  traverse  la  mer 
Ionienne,  'larente,  colonie  de  Sparie,  Svbaris, 
Salenie,  Thuriuni,  'l'émèse,  les  champs  de 
l'Apulie  Cuieni  derrière  lui  ;  bientôt,  en  sui- 
vant toujours  leriva{;e,  il  trouve  l'eniboneliure 
ilu  lleuvedcsifjné  par  Hercule,  el  non  loin  de  l:i, 
une  lombe  où  icposeni  Us  cendres  de  Crolon. 
C'est  là  que,  pour  obc-ir  au  dieu,  il  jette  les  fon- 
dements d'une  cile  nouvelle,  qui  reçoit  le  nom 
du  mort  enseveli  près  de  ses  murs,  n 

Telle  était  la  tradition  constante  sur  l'orijjiiie 
el  les  causes  de  la  fondation  de  Crotoue. 


II.  I.à  ,  Numa  reiK'«nlra Pj iliaj^ore :  le  saj»e 
deSanios  avail  lui  sa  pati  ie  esclave  (i2),  el  à  la 
tyr;iunie  il  avail  pniléré  un  exil  voloniaire.  A 
travers  les  «  spaces ,  jus(pie  dans  les  ré{;ions  du 
ciel,  sa  pensée  allait  trouver  les  dieux  ,  el  ce 
(|uela  nauiredérolje  aux  yeux  du  corps,  il  le 
découviail  avec  les  veux  de  l'àine.  Aju-esavoir, 
recueilli  en  lui-même,  tout  Tu,  tout  peneiré, 
par  une  élude  active  el  protonde,  il  mettailau 
joui'  ses  trésors,  ei  en  faisait  part  à  tous.  I,a 
foule  écoulait  en  sili-nœ  et  avec  admiration  sa 
parole  :  il  exjjliquail  1  oriffinedu  nujnde ,  et  les 
principesde  loulcsciioses,et  la  nature,  cl  Dieu; 
comment  se  forment  et  la  neijje  ei  la  foudre; 
si  c'est  Jupiter  qui  tonne  ,  ou  les  nuajjes  enlre- 
clioqués  |iar  les  venls  ;  d'où  viennent  les  trem- 
blements de  lerre,  el  ([uelle  loi  préside  aux 
révolutions  des  astres:  son  {jénie  dévoilait  tous 
les  mystères. 

1.6  premier ,  il  lit  un  crime  à  l'homme  de 
char{jers:i  table  de  la  chair  des  animaux;  le  pre- 
mier, il  lit  eulcndre  ces  sublimes  mais  inutiles 
levons  :  «  Cessez ,  mortels,  de  vous  souillei'  de 
mets  abominables!  Vous  avez  les  moissons; 
vous  avez  les  fruits  dont  le  poids  incline  les  ra- 
meaux vers  la  terre,  les  laisins  suspendus  à  la 
vijjne ,  les  plantes  savoureuses  el  celles  dont  le 
feu  peut  adoucir  les  sucs  et  amollir  le  tissu  ; 
vous  avez  le  lait  des  troupeaux  ,  et  le  miel  par- 
fumé de  thym  ;  la  terre   vous    prodijfue  ses 


Kl,  iiisi  paruerit,  i)liira  ctgrnviora  miiiari. 

IVitiniiiit,  patriiiiiiquc  siiiiiil  liansfciie  paiabal 

In  soilfs  [icnetralc  iiovas;  lit  imiinnir  in  iiiln', 

S|>ivtainni(iiic  iij;iUn'  lr|;inii  ipiis  .  uli|tio  poiai  ta  l'st 

UaiiKa  |irii>i',  ri'iiii(Mi(|iic  |iaU'tsini^  leste  |ir'iil>aUini, 

Si|Haliiliis  adStiperos  tollcns  leus  ora  inaïuisque; 

.1  II  ciii  jus  cali  liis  se\  feceie  laborcs  , 

Ker  (iionir,  iiii|iiit,  openi  ;  naiii  lu  iiulii  eriiuinis  auctor.» 

IMos  erat  anli(|uus,  nivcis  ati'isi|ue  la|iillis , 

llis  ilanjiiai'C  reos,  itiis  alis<tlvei-e  eutna?. 

iNuiic  t|uo(|ucsie  liila  est  soulenlia  Irislis;  el  oiuiiis 

Caleulus  iniLuileiii  doniitlilur  alor  in  uinain. 

(Ju.e  siniul  efrudil  nunieiandus  versa  lapillns, 

lluinilius  enijri'o  eoior  est  niulalusiu  album  ; 

()aii<lida(|ne  llei'i'uleo  seiilenlia  niuneie  laila 

Solvit  Alenioiiiden  :  (jrales  a|;il  ille  parenli 

Aiii|>bili'y(>nlada!;  Tcnlisi|ue  faveiilibus  iuquur 

l\a\i{;at  lnniuni,  l.aced.TnM>niiini({iie  'fareiituni 

l'ia'leiil,  ctSybarici,  Salenliniiiiique  Neieluiil  , 

riiurinosi(uo  sinus,  l'cinesennue,  cl  lapytjis  arva. 

»  i\'|«e  peieiratis,  i|ua3  s|>eolaiit  litura,  terris  , 

i.aenil  l'Esam  falalia  iluuiinis  ora; 

N<t-  (iiociil  hinc  Unnuluni,  sul>  (|uo  sae.rata  laotiiiiis 

Ossu  lejjebal  hunuis  :  jusoai|ue  ibi  niu-âiia  teria 


Condidil,  el  nonien  luinulati  Iraxil  m  urbeni. 

Talia  constabal  cerla  priniordia  fania 

tisse  Inei,  positieque  llalis  in  Unibus  urbis. 

II.  Vir  fuit  liic  urln  Saïuius  :  sed  ruj;erat  iina 
ICI  SaniDU,  et  dominos  ;  odioi|ue  lyraiiiadls  e\sul 
Spiinle  erat:  isque,  lieelen^li  rejjione  renioliis  , 
Rlenle  Deus  adiit  ;  et,  <)ua;  nalura  ne|;abat 
Visibus  bunianis  ,  iKMilis  ea  peitoris  liausit. 
Qiuinniuc  aniino,  el  vijjili  perspexeratoninia  eur.i  , 
lu  ineiliuui  discemla  dabal;  etrlusque  silenlum 
l)i(Uu|ue  niiranluni,  inafjui  priniordia  inuiidi  , 
l'H  reruni  c^iusas,  et  quid  naUira,  doecbat; 
Quid  Dens;  iinde  nives;  qua;  fulniinis  esscl  ori|;ii . 
Jupiter,  an  vinti,  discussa  nube,  lonarenl; 
Quid  qnaleret  terras;  qiia  sideia  lej;e  nicarent  ; 
ICt  quodiMuiquc  lalet;  prinnisque  aniinalia  niensis 
Ar|;uil  iuqioni  :  prinius  qnui|iic  lalibus  cua 
Doelii  quideiu  suivit,  sed  non  el  crédita,  verLis 

«  l'arrile,  ninrtales  ,  dapibus  lenicrarc  ncfaudi.s 
Oorpnra  :  sunl  friiyes,  snut  deduccnlia  rainos 
l'underc  puma  suo,  tumidaique  in  vililiiis  uto;  . 
Sunt  lierbx  dulees,  sunl,  quac  niilescerc  (laniui..  , 
Mollirique  queanl  :  nec  vobis  laeleus  luiinor 
Kripilur,  nec  niella  Ihvnii  redolenlia  lloiri:^  80 
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iiosors,  «les  iiicls  iiinoi'enis  t'i  piirÂ,(|ui  no 
^onl  pas  îtclieit'S  par  le  iik  uriro  ci  le  san;;. 
I.a  cliaif  apaise  la  faim  des  aniiiiaiix  ;  el  cum- 
ijien  tiicori'.  le  clicval,  le  bœuf,  la  brebis, 
vivent  de  riierbc  des  prairies  !  Mais  ceux  d'un 
insliml  cruel  et  faiouclie,  les  tijjrcs  d'Aiiné- 
iiie,  les  lions  rugissants,  les  ouv6,  li  s  loups,  ai- 
ment une  nourriture  sanj;laiUe.  Chose  horrible  ! 
des  eulrailiesenji'loiitirdesenirailles,  un  corps 
s'engraisser  d'un  autre  corps,  un  élre  animé 
vivre  de  la  niurt  d'un  élre  animé  comme  lui! 
(juoi!  au  milieu  des  richesses  (|ue  la  terre, 
cette  mère  bien laisan te,  produit  pour  nos  be- 
soins, tu  n'aimes  qu'à  déchirer  d'une  dent 
cruelle  des  chairs  palpilanles;  tu  renouvelles 
les  goûts  barbares  du  Cyclope,  et,  sans  la 
destruction  d'un  élre,  tu  ne  peux  assouvir  les 
appétits  déréglés  d'un  estomac  vorace  !  Mais , 
dans  cet  âge  anti(|ue  dont  nous  avons  fait  l'âge 
d'or,  l'homme  était  riche  et  heureux  av(C  les 
fruits  des  arbres  et  les  plantes  de  la  terre  ;  le 
sang  ne  souillait  pas  sa  bouche.  Alors  l'oiseau 
pouvait,  sans  péril,  se  jouer  dans  les  airs;  le 
lièvre  courait  hardiment  dans  la  campa;{ne;  le 
poisson  crédule  ne  venait  pas  se  suspendre  à 
l'hameçon.  Point  d'ennemis,  nuls  pièges  à  re- 
douter; mais  une  sécurité  profonde.  Maudit 
soit  celui  qui,  le  premier,  dédaigna  la  frugalité 
de  cet  âge,   et  dont  le  ventre  avide  engloutit 


des  mets  vivants  I  d  a  ouvert  le  diemin  au 
crime.  C'est  pour  détruire  les  bétes  fcroces,  <^ue 
le  fer  a  dû  d'abord  se  rougir  de  sang:  jusque 
là,  ri(!n  de  trop  :  les  animaux  qui  uienacenl 
notre  vie,  l'homme  peut  les  luersnns  remords, 
mais  senlemeiilles  tuer,  et  non  pas  s'en  nour- 
rii'.  Un  lit  plus,  ei  le  jiorc  parut  niéiiier  d'être 
la  première  victime  immolée  à  Cérès,  pour 
avoir  fouille  les  champs  ,  déterré  les  semences 
et  ruine  l'espoir  de  l'année;  le  bouc,  l'ongeur 
de  la  vigne,  lut  ('gorj.'é  sur  les  autels  de  ISac- 
chus  :  du  moins  ils  avaient  nui  tous  les  deux. 
Mais  qu(l  est  votre  crime,  douces  brebis,  qui 
portez,  dans  vos  pleines  mamelles,  un  nectar  fait 
pour  l'homme ,  et  dont  la  toison  lui  fournil  de 
chauds  vêlements;  vous,  dont  la  vie  lui  est 
plus  utile  (|ue  la  mort'/  Quel  mal  a  faille  bœuf, 
bon  et  paisible  animal,  incapable  de  nuire,  né 
pour  les  |)lus  durs  travaux?  Oui!  c'est  un 
injfrat,  indigne  des  présents  de  Cérès,  celui 
qui  |ieul  tirer  de  la  charrue,  pour  le  tuer,  son 
infatigable  ouvrier;  qui  frappe  de  la  hache  ce 
col  usé  par  le  travail,  après  qu'il  a  tant  de  fois 
retoui'ne  le  sol,  cl  préparé  de  riches  moissons. 
El  ce  n'est  pas  assez  de  commettre  un  tel  crime; 
l'homme  y  associe  les  dieux  ;  il  ose  croire  que 
le  sang  des  taureaux  réjouit  le  cœur  de  Jupiter. 
Une  victime  sans  tache ,  et  d'une  admirable 
beauté,  beauté  funeste!  les  cornes  dorées  et 


i'roJiga  divitias,  alimenlacjue  initia  tcllus 
Sujji;eril,  alque  cpulas  sine  cœdc  et  sanyuiiic pra;bct. 
Carne  fera;  sedant  jejunia;  ncc  tamcn  oinnts  : 
'Jui|>|,-e  equiis,  et  pccuJes,  armenlaque  graniiuc  vivuiit, 
Atijuibiis  ingonium  est  iniinansuetunniue,  feruniinic  . 
Arinenia!i]ue  tigres,  iracundiqiic  Icônes , 
Cninque  lupis  ursi,  dapibns  cum  sanguine  goudeul. 
lieu  quantum  scelusest,  in  visccra  viscera  condi. 
Congcstoquc  aviduin  |)in|;uescer8  corpore  corpus 
Mlcriusque  aninianlem  aniniantis  vivere  leto  ! 
Scilicet  in  tantis  opibus,quas  opiima  niatruni 
i'crra  parit,  nil  le  nisi  trislia  nianderc  saîvo 
Vuluera  dénie  juïat,   rilusquc  referre  Cyclopuinï 
Nec,  nisi  perdiderisaliuin,  placare  voracis, 
ht  niale  inorati  poleris  jejunia  ventris? 
Al  velus  illa  œlas,  cui  fecimus  Aurea  nonion . 
Fœlibus  arboreis,  et,  quas  bunius  eJucat,  lierbis 
Forlunata  fuit,  nec  polluitora  cruore. 
Tune  et  aves  tulas  inovere  pcr  acra  pennas, 
l'.t  lepus  iuipavidus  mediis  erravit  in  agris  ; 
iNec  sua  credulitas  pisccin  suspenderat  lianio 
Cuncla  sine  iiisidiis,  nullauique  liinentia  fraudeni  , 
l'Ienaquc  paois  eianl  :  poslquain  non  utilis  auclnr 
Victibus  invidit  (quisquis  fuitille)  viroruni , 
Cor|«oreasquc  dapl.s  jvidaui  deuiersit  iu  alvniii  ; 


Fecil  iler  sceleri  :  primaquc  c  ca;de  feiarum 
Incaluissf  pntem  maculatuni  sanguine  ferruni  : 
Idiiue  salis  fueral;  noslrunique  petentia  Iclum 
Corpora  inissa  neci  salva  pielatc  faleinur  ; 
Sed  quain  danda  neci,  tam  non  epnlanda  fucrunt. 
Longius  inde  nefas  abiil  ;  cl  prima  pulaUir 
lloslia  sus  ineruisse  niori ,  quia  seniina  pando 
Krueril  roslro.  spenique  inlcrceperilanni. 
Vile  capcr  niorsa  Bacclii  niaclaudus  ad  aras 
Dicilur  ulloris:  nocuil  sua  culpa  duobus. 
î  \imti  uicruistis,  oves,  placiduni  pecus,  inquc  tuendiis 
Natiun  honiines,  pleno  qua;  ferlis  in  ubere  nectar'? 
Mollia  qua;  nobis  vcstras  velamina  lauas 
l'rœbelis,  vilaquc  niagis,  quaui  morte  juvatis. 
Quid  meruere  boves,  animal  sine  fraude  dolisque, 
Innocuum,  simples,  nalum  lolerare  labores? 
Immemoresl  demum,  nés  frugum  nuincrc  diguus  , 
Qui  priluil  curvi  dcuilo  modo  pondère  aralri 
Huricolam  niaclarc  suujn  ;  qui  Irila  lalmre 
Illa,  quibus  loties  durum  renovaveral  arvuni   . 
Toi  dederat  messes,  percussil  colla securi. 
iNecsatis  est,  quod  talc  nefas  comniillitur;  ipso5 
Inscripsero  Deos sceleri,  numenquc  supernnm 
Cxde  laboriferi  credunl  gauderc  juvenri. 
Victiiua  labe  caicns,  et  prxslanlibsiuia  foi  ma  ,  f  ôU 
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pari'C'sdc  liandi'liMlcs,  rsi  coniluiU'  aux  aiilrls. 
Là,  sans  lirn  ('oni|>rcn(lro ,  flic  oiilcniJ  (l<s 
piicrcs  ,  elle  voit  poser  sur  .sou  Iroiil  les  IVniis 
(le  la  Icrre,  qu'elle  a  cuUivée;  le  coui(au(|ii'elle 
a  peut-être  apereii  dans  un  vase  d'eau  limpide 
la  Trappe  ;  Iv.  sanjj  coule  ,  cl ,  dans  les  entrailles 
arraeliées  de  son  sein  pal|)ilanl,  on  iiilerrujje  la 
volonté  des  dieux.  D'où  viennent  à  l'honinic  ws 
horribles  a|>pétils?  O  mortels  ,  comment  osez- 
vous ?  Cessez,  je  vousen  conjure;  écoulez 

mes  conseils,  et  (juand  vous  portez  à  volie 
bouche  la  chair  de  vos  bœufs,  sachez  bien  (pie 
vous  dévorez  vos  laboureurs.  j 

f  Kl  puisqu'un  dieu  nie  presse  de  parler, 
j'obéis  au  dieu  <pii  m'inspire  :  mon  anie  est  un  | 
oracle  ;  devant  moi  les  cieux  s'ouvrent ,  et  un 
esprit  divin  se  révèle  par  ma  voix.  I)('{;rands 
mystères  ,  que  le  génie  n'a  pas  encore  inlerro-  | 
î[('s,  je  vais  les  dire  :  à  travers  les  espaces,  loin  ' 
de  celle  terre,  de  ce  séjour  de  boue,  je  veux 
voler  sur'  les  niiaj;es,  et  fouler  à  mes  |)ieds  les 
puissantes  épaules  d'Atlas  ;  je  veux  d'en  haut 
re{;ardcr  la  foule  insensée  qui  s'aille  ;  je  veux 
rassurer  l'homme  Iremblant  à  l'idée  du  trépas, 
cl  lui  déioulei'  le  livre  des  destins. 

t  O  race  abusée ,  d'où  le  vient  celte  horreur 
de  la  mort?  Pour(]uoi  redouter  et  le  Siyx,  et 
la  nuil  infernale ,  et  les  chàiimenls  d'un  monde 
ima{;inaire,  vains  noms,   raines  fictions  des] 


onriiosiis. 
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fioèles''  Voire  eorf)S,  <|ue  la  flamme  du  liùchei 
on  l.'ipoi!!  riliireleiletrui^e,  ne  peut  .souflin  an 
euniiial:  l'amc  ne  peut  mourir,  et  elle  ne  son 
d'une  première  demeure  <|ue  |)our  aller  vivre 
dans  une  autre.  Moi-ménie  ,  il  m'im  Sf>nvienr, 
j'étais  au  sié'jje  d(î  'l'roie,  je  m'appelais  Ku- 
phorliel'i),  Ijls  de  Penlhus,  et  le  plus  jeune  des 
Alrides  me  traversa  la  poitrine  de  sa  lance 
Ka{;uèrc  encore,  dans  Ar{;os,  j'ai  reconnu 
mon  bouclier,  aux  murs  du  temple  de  Junon 
Tout  clianf;e  ;  rien  ne  |  (•rii.  I/esprii  va;;aii(in(i 
erre  d'un  lieu  dans  un  autre,  anime  tous  le^ 
corps;  l'animal  après  l'homme,  l'homun' après 
ranimai;  mais  il  ne  menrl  jamais.  Comme  la 
ciris  docile,  (|ui  reçoit  n.ille  empreintes  nou- 
velles, et,  sous  des  formes  toujours  varieis  , 
demeure  toujours  laménn-,  l'ànie  reste  la  même 
aussi,  sous  la  diverse  apparence  des  divers 
corps  où  elle  éiiii{;re.  Gardez-vous  d  être  im- 
pies, pour  obéir  au  venire;  {;ardez-vous,  les 
dieux  le  veulent,  de  troubler  dans  leur  asile, 
d'en  chasser  par  le  meurtre  les  àines  de  vos 
proches  :  ne  nourrissez  pas  de  sang  voire  sang. 
«  El  puisque  j'ai  déployé  toutes  mes  voiles 
aux  vents  qui  m'ont  porlé  en  si  haute  mer,  je 
poursuis,  liien  dans  l'univers  n'est  stable  :  loiii 
passe;  ligule  forme  est  éphéujère.  Le  temps  lui- 
même  ne  cesse  découler  comme  un  fleuve;  les 
eaux  du  fleuve  ne  s'arrêtent  jamais ,  el  jamais 


Mani  |ilacuissc  nocct,  vitlis  |ira!sigiiis  et  auro, 
Sistilur  anto  aras,  aiulilqueijjnara  [irecanlcin, 
liii|>niii(juo  sua;  viJet  intcrcmnua  fronti, 
yuascoluil,  frugcs  ;  percussaquo  sanpuinc  cullros 
liilicit  in  liquida  (iraîvisDS  forsitan  uiula. 
l'iiiliiius  crcptas  vivcnti  |)cctore  filiras 
lns|iiciunt,  menlrsquc  Doum  srrutautur  ia  iliis. 
l/iide  laines  honiini  vctiinruin  tantt  ciborUM)? 
Auilclis  ïcsri,  (jonus  <i  niorlale?  ijuod,  oro, 
[Se  Tacite  ;  et  innnilis  anlmos  adviTlitc  iiustris  ; 
Qi{uiii<|uc  bomn  dabilis  cxsonmi  mcinbra  palalo, 
Maiiilcrc  vos  vostros  scite,  cl  sentitecolonos. 

«  Va  quiini.nm  Peus  ora  niovct,  srqnar  ora  nioventcm 
Rilc  Dcum  ;  Dcliihosquc  lucos,  iiisunique  rc'cludam 
/Ivlbcra,  el  aufjustx  rescrabo  oracula  inontis. 
Blajjna,  nec  intjeniis  evestigala  [irinruin, 
Quaqucdiu  latucre,  eanani  :  juvat  ire  peralla 
Astia;  juvat  terris  et  inerti  sodé  reliclis  , 
Nube  vehi,  validiquebiimeris  insistere  Allantis  ; 
l'alantesque  animos  passim  ac  rationis  e(;iiites 
lV"s|ieclare  (irocul,  treiiidosquc,  obiluinquo  limenles 
Sic  exhorlari.  spriemque  evolvere  fali  : 

r  0  gcnus  adlonitum  (jelid.T  furniiilino  niorlls! 
Quid  Slyga,  quid  lenebras,  quid  nmiiiua  vaiia  tinu'lis. 
Malfrit'iii  tatum,  f.iUique  piacula  mundi? 


Corpora  sive  rogus  flauinia,  scu  tabc  vctuslas 

Abstulcrit,  inala  possc  pati  uon  alla  puti'lis. 

Morte  carcnlaiiimof,  scmperquc,  priori;  niiila 

Sedc,  novis  babitaiit  dotnibus  vivuntque  roi'ept.T. 

Ipse  ego.  nam  meiiiini,  Trojani  tenipine  liclli 

l'antboides  Eupborbus  cram,  rui  pectorequondan 

Sedit  in  adverso  gravis  basta  niiuoris  AIri'I.T. 

Cognovi  clypeum,  b-cvo!  geslainina  noslra; , 

Nuper  Abanteis  tcmplo  Junnnis  in  Argis. 

Oninia  niulantar:  nibil  intrrit;  errât,  cl  illinc 

Hue  vcnil,  bine  illuc,  et  quoslibct  occupai  arliis 

Spirilus,  eque  feris  huniana  in  corpnra  transit, 

Inqiic  feras  nostcr,  nec  tcinporc  dépérit  ullo. 

Llque  nnvis  facilis  signatur  cera  lig'.iris , 

Née  niaiiel,  ut  lueral,  nec  formas  ser\al  easdem, 

Si'd  lainen  ipsa  oadem  est  :  aniniain  sic  seniper  eanidiin 

Esse,  scd  in  varias  dopeo  niigrare  figuras. 

Ergo,  ne  pictas  sit  virta  cupidinc  venlris, 

Pareite,  valicinor,  cognaias  c-cde  nefanda 

n\lurliare  animas;  nec  sanguine  sangtiis  alatur. 

Il  El  quoniani  magne  feror  apouore  ,  pleuaquc  vcnlis 
Vêla  dcdi  ;  nibil  est,  loto  qnod  perstel  in  orbe  : 
Cuncta  fluunt ,  oninisque  vagans  forinalur  imago. 
Ipsa  quoque  adsiduo  labuulur  leuipora  niolu  ,  17i> 

Non  secus  ae  llunien  :  neque  enim  consislere  fluniea  , 
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les  heures  li'fji'rcs  ;  le  Hol  poussele  (loi  ;  chassé 
p;»r  celui  ijui  arrive,  il  citasse  cehii  qui  le  pié- 
cètle.  Ainsi  (les  heures;  elles  fuient,  se  suivent, 
et  sont  toujours  nouvelles  ;  celle  qui  lut  na- 
j;uère  n'est  plus,  celle  <iui  n'était  jias  com- 
mence ,  et  tous  les  momenis  sont  renouvelés. 
Voyez;  la  nuit,  dès  sa  naissance ,  tend  vers  le 
jour,  et  la  lumière  vient  après  les  ténèbres. 
L'aspect  du  ciel  nVst  pas  le  même,  et  quanti 
les  êtres  falijjués  se  reposent  au  sein  du  som- 
meil, et  quand  Luiifer  paraît  sur  son  blanc 
coursier,  et  quand  l'.Vurorc  vient  colorer  le 
monde,  quePliébus  doii,  après  elle,  inonder  de 
ses  rayons.  Ledisciue  du  soleil  lui-même,  ronjfc 
le  malin  lorsqu'il  se  lève,  vou^,e  le  soir  lors- 
qu'il secouchc,  blanchit  au  plus  haut  point  de  sa 
course,  où  il  nage  dans  un  air  pur  et  dé;;a{jé 
des  lourdes  émanations  de  la  terre.  La  forme 
de  I  astre  de  la  nuit  ne  peut  êli'e  jamais  la 
même  :  la  veille  ,  son  front  est  moindre  que  le 
lendemain  pendant  sa  croissance,  ou  plus 
{jiand  i)ondant  son  déclin. 

«  Ne  voyez-vous  pas  l'année  se  présenter 
tour  à  tour  sous  quatre  faces ,  image  de  la  vie? 
Le  printemps,  c'est  l'enfant  au  berceau,  faible, 
délicat ,  nourri  de  lait  :  alors  la  lige  du  blé  ver- 
doyant ,  flexible  et  tendct:,  se  gonfle  de  sucs, 
et  réjouit  les  yeux  du  laboureur  ;  alors  tout 
fleurit;  la  terre  est  comme  une  riante  cor- 
beille de  fleurs,  mais  elle  ne  donne  encore  que 


des  promesses.  L'annt-e  grandit ,  1  été  succède 
au  printemps;  c'est  l'âge  de  la  force  et  de  l:i 
jeunesse,  c'est  la  saison  la  plus  vigoureuse,  la 
plus  ardente,  la  plus  féconde.  Puis  vient  l'au- 
tomne; le  feu  de  la  jeunesse  est  tombé,  la 
fougue  se  modèi  e,  r;i|;e  mûrit  entre  les  ardeurs 
du  jeune  homme  et  les  glaces  de  la  vieillesse, 
et  déjà  les  tempes  commencent  ;i  grisonner. 
Enliu  le  vieil  hiver  arrive  d'un  pas  tremblant, 
triste ,  la  tète  chauve ,  ou  entourée  de  cheveux 
blancs. 

•  Eh!  nos  corps  ne  sont-ils  pas  soumis  de 
même  à  la  loi  d'une  continuelle  transformation  ? 
Ce  que  nous  étions  hier,  ce  que  nous  sommes 
aujourd'hui,  demain  nous  ne  le  serons  plus. 
Un  temps  a  clé,  où,  germe  confus ,  hommes 
en  espérance,  nous  habitions  le  sein  mater- 
nel ;  la  nature  nous  forma  de  sis  mains 
savantes;  et,  quand  notre  corps  se  trouva 
gêne  dans  les  entrailles  fatiguées  de  la  mère  , 
elle  le  délivra  de  sa  prison.  Amené  à  la  lumière, 
l'homme  est  d'aboid  un  enfant  étendu  sans 
force  ;  puis  il  essaie  de  soulever  ses  membres, 
et,  comme  les  animaux,  il  se  traîne  sur  ses 
pieds  cl  sur  ses  mains;  peu  à  peu  son  corps 
tremblant  te  ledresse  sur  ses  jambes  mal  assu 
i  ées  ;  mais  sa  faiblesse  a  besoin  d'un  appui.  En  - 
fin  le  voilà  ferme  et  agile;  il  traverse  le  teiiip> 
de  la  jeunesse;  il  laisse  derrière  lui  les  années 
de  l'âge  mùr,  pour  glisser  euKn  au  penchani  de 


NccIctIs  hora  potest;  sed  ut  unda  impellilur  iinda  , 
Urjjelurqiie  prior  veiiionto,  urgotque  piiorcm  ; 
ïcinpora  sic  fujjiiinl  pariter,  paritcrque  scquunUir , 
Et  nova  sunl  semper  ;  iiaiii  quod  fuit  antc,  reliclum  csl  ; 
Fitque,  quod  liaud  fiierat,  moinentaquecuncta  novanlur. 
Cernis.pt  oincrsas  in  luceui  lendere  noctes , 
t;i  jubar  hoc  niliduin  ni(;raî  succcdcrenocti. 
Nec  colorcst  idem  cœlo,  quum  lassa  quiele 
Cunola  jacent  luedia,  quumque  albo  Lucifer  exil 
t^larus  cquo  :  rursusquc  alius  quuni  prxria  lucis 
Tradenduui  l'bœbo  l'allantias  inficit  orbcm. 
Ipse  Dci  civpeus,  terra  quum  tollilur  inia  , 
Mane  rubct,  lerraque,  rubct,  quum  couditur  inia; 
Caiididus  iu  sumino  est  ;  meliornalura  quod  illic 
yEllieris  est,  terrxque  procul  contagia  vital. 
Necpar,  aut  eadein  noclurna;  forma  Diance 
lisse  polesl  uiiquam  :  semperque  hodierna  scquenle , 
Si  rrcsril,  uiiiior  est;  major,  si  ccntraliit  orteni. 
Qîiid?  Duniu  species  suceedere  quatuor  annum 
Adspiris,  a>lalis  peragentem  imitamina  noslr.T? 
Nain  leiicr,  et  lacteiis,  pueriquesimillimus  a-ro 
Vere  iio\n  est  :  lune  lierba  uitens,  et  roboris  ixpirs 
Turjp't,  et  insolida  est,  et  spe  dcb'clal  a|>reslein. 
Onuiia  tum  dorent;  (loruuique  colorilus  alniu!- 


Ridct  ager ,  ncquc  adhuc  virtus  in  frondibus  ulla  est 
Transit  in  œslalcni  posl  ver,  robuslior  anniis, 
Fitque  valons  juTcnis  :  ncquc  euiin  robuslior  xlas 
tlla,  ncc  ulierior,  ncc  qua;  niagis  ocstuct,  ulla  csl. 
Excipit  antumnus,  posito  fervore  juventœ 
Malurus,  niitisque,  inlcr  juvcnemquc  sencmqiic 
Tenipcrie  médius,  sparsis  per  Icnipora  canis. 
Indcsenilis  bicuis  tromulo  venit  borrida  passu 
Aut  spoliala  suos,  aut,  quos  babet,  alba  capillos. 
ÎS'oslra  quoque  ipsorum  semper,  rcquicque  sine  ull - 
Corpora  verlunlur  :  nec,  quod  fuimusvc,  suiiiusm' 
Cras  erimus  :  fuil  illa  dics,  qua  sctiiiua  lanlum  , 
Spcsquc  honiinum  prima;  materna  habitavinuis  alvn 
.Vrlifiics  nalura  nianus  admovit;  cl  angi 
Corpora  visc<?ribusdislenta;  condila  matris 
Noluit,  equc  donio  vacuas  cmisit  in  auras. 
Edilus  in  luccm  jacuit  sine  viribus  infans; 
!\Io\  quadrupes,  rltuquc  tulil  sua  mcmbra  ferarnni  ; 
l'aiilalinique  trcmens,  et  nondum  poplile  firiiio 
Gonslilil,  adjulis  aliquo  conaminc  nervis. 
Inde  valcns  veloxque  fuit;  spaliumque  juvenUr 
Transit,  el,  emcnsis  nicdii  quoque  U'nipori!>  aiiiiis. 
r,:ibilur  ociidua;  per  itor  deilive  tencrt.e. 
Siibrnit  ba;c  îcvi,  dcmoIilur<|ue  prioris  HH 
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j:\  vieillesse  qui  dt^line.  I,';l{»e  mine  cl  :ili.ii  sos 
loices.  Tu  pleures,  vieux  Alilon,  en  voy.ml  ees 
liras  jailis  »j;.nux  à  ceux  d'IIcrculc  par  la  vi- 
{jueur  de  leurs  musejps,  peintre  aujourtriiui  si 
iiuiusci  silàclics;  lu  pleures,  liliedi;  'iwidiire, 
en  voyant  les  riiltsde  ton  vis;tj;e,  ei  tu  elieiclies 
la  beauté  qui  a  pu  te  l'aire  enlever  deux  luis. 
Temps  qui  dévure,  années  jalouses,  vous  dé- 
Iruiseztoul;  tout,  ron{;o  p-ir  la  denl  des  siè- 
cles, se  dissout  peu  à  peu  par  une  inori  lente. 
€  Ce  tpie  nous  apjielons  éléments  n'est  pas 
plus  stable.  Kcoulcz-nKii  ;  je  vais  vous  dire 
<|uelies  sont  leurs  vicissiiudes.  Le  monde  éter- 
nel contient  ([uatre  eoi  ps,  principes  de  tous 
ceux  qui  existent;  deux  sont  pesants,  la  terre 
et  l'eau ,  et  leur  poids  les  entraîne  et  les  fixe 
dans  les  régions  iulVrii  urcs;  les  deux  autres, 
l'air  et  le  feu,  plus  pur  que  l'air,  sont  sans  pe- 
santeur, et  tendent  d'enx-inèines  à  s'élever, 
ynoiqn'éloijjiiés  l'un  de  l'autre  dans  r(;sj)ace, 
tout  vient  de  ci  s  (jualre  éléments,  et  tout  re- 
tourne en  eux:  la  terresedissout  et  devient  li- 
(luidc;  l'eau  s'évapore  et  se  conl'ond  avec 
l'air:  l'air  lui-même  se  subtilise,  et  il  est  ravi 
dans  la  région  du  feu.  De  même,  mais  dans  un 
ordre  inverse,  le  feu,  moins  pur,  se  clian{{een 
air,  l'air  en  eau,  l'eau,  fortement  condensée,  en 
terre.  Nul  être  n'a  un  caractère  lixe  et  immua- 
ble :  la  nature  ne  cesse  de  détruire  et  de  répa- 


511 

rer  tout  (inseml'le,  et  rim  ne  périt  dans  cet  im- 
mense mouvement  ;  mais  tout  varie,  loul  clian{je 
de  forme.  1^  naissance  n'est  (|ue  le  (-oinmcn- 
eenienl  d'un  nouvel  étal  ;  la  mort  n'en  est  que 
la  (in.  Les  mnonilirables  [arties  du  ioiits'aj;i- 
tent,  se  déplacent;  niaii  la  .somme  des  éires 
reste  la  même. 

«  ISon,  rien  ne  peut  subsister  loD{;temp' 
sous  la  même  forme  :  ainsi ,  du  siècle  doi 
nous  sommes  passés  au  siècle  de?  fer;  ainsi 
les  lieux  ont  tant  de  fois  chaneé  de  face.  J':ii 
vu  la  mer  où  l'on  avait  marche  jadis  sur  un 
terrain  solide;  j'ai  vu  des  terres  sorties  du  sein 
des  eaux.  Loin  de  l'Océan,  on  découvre  des 
couches  deco(iuilia{;es  marins,  el  l'on  a  trouvé 
une  ancre  sur  le  sommet  d'un<!  Mioiila{;ne.  La 
chute  lies  torrents,  d'une  plaine  fait  une  vallée; 
le  mouvement  des  eaux  aplanit  les  moins;  les 
murais  deviennent  des  sables  arides;  l(;.s  plaine-j 
sèches  et  brûlées ,  des  lieux  humides  el  fan- 
jfeux.  Ici  la  nature ouvredessour.es  inconnues, 
ailleurs  elle  en  tarit  d'anciennes.  Que  de  fleu- 
ves les  tremblements  de  terre  ont  fait  jaillir! 
Qun  de  fleuves  aussi  ont  disparu  dans  ces  con- 
vulsions du  vieux  monde!  Le  Lycus,  absorbe 
dans  les  entrailles  (le  la  terre,  reparait  beau- 
coup plus  loin,  comme  s'il  naissait  d'uiKî  nou- 
velle source  (d);  le  sel  qui  boit  l'Lrasin  ,  cache 
loDjîtemps  son  cours, ei  finit  par  le  rendre  aux 


Itnliuia;  llet(|iio  IMiloii  seiiiin' ,  (|iiuin  $|icctiit  inmius 
lllos,  qui  fiJoraïUsolidoruin  inole  tonniiiii 
lliMTiilcis  siinilcs,  fliiidos  |ic'iiJci'e  l.iccrlos. 
Fiel  quoquc,  ut  in  S|icculo  rugas  cons|io\il  aiiilcs  , 
Tyndaris,elseouiii,  cursit  his  r.i|ita,  icqiiiril. 
Tein|)us  oda\  rcrurn.  liir|(i(>  iiividiosa  vt-tii^ld^ 
Uiniiia  (Irstruilis,  \itinta>|tie  dentibus  a;Ti 
l'aulaliiii  li'nta  cnnsiiinilis  oiiuiia  iiiorle. 

<iHxeqiKM|ui'iion|>oi'stanl,(|ua!  iioselrniPiila  vocaiiuis: 
<Juas(iuc  viLTS  jicragaiit,  aiiiiiios  adliibek-,  dmebo. 
Uualtunr  xtrrnus  goiiitalia  <:or|>ora  iiiuiidus 
Cnnliiiet  :  (.■\  illis  duo  suiil  onerosa,  suoqui- 
Pondère  in  iiiferius,  tellus  atqui^  ulida,  fcrunlur  ; 
Et  lolidein  |;ravitale  carciil,  nulloque  prcinenlc 
Alla  |it'tunl,  aer,  alque  aerc  purior  i|;nis. 
QuiT  quaiiiquain  spatin  distant,  laiiicii  oiniiln  lluiit 
E\  ip:^is,  el  il)  ipsa  cadtiiil  :  ros(tlu(a(|U(>  Iclliis 
In  liquidas  rorosrit  aquas  :  leiiuatiis  in  auras, 
Atraque  huniurabil  :  dciiito  ([uoqm'  pondère,  ruisus 
lu  superos  aer  lenuissiinus  eniioal  i|>nes. 
Indcrelroredeuut,  ideinquo  relexilur  ordo. 
Ij;ui$  euiin  densuin  spissalus  in  aéra  transit  : 
IJicinaijuas;  tellus  gloinerata  co|;itur  unda  : 
Kec  spccies  sua  cuique  inanet ,  reminque  novatrix 
Ft  aliis  alias  rcpaial  nalura  figuras. 


Née  péril  in  lanlo  quicquam,  inibi  crédite,  iiiuiido, 
Sed  variai,  iacienique  iiovat  :  nasi-ique  voc^tUii- 
Ineipeieesse  aliud,  quain  quod  fuil  ante  ;  nuiiiciui' 
Desinere  illnd  idem,  quuin  sinl  bue  forsilan  illa  , 
liice  Iransiala  illur  :  suinina  lainen  oniuia  ronslaiil 

«  INil  e<|uideiu  durare  diu  sub  iinaj^ine  eailein 
Credideriin  :  sic  ad  ferruni  venislis  abauro 
Secula  :  sic  loties  versa  est  fnrlnna  lueoruiri. 
Vidi  egu.  quod  Tuerai  (|uundain  solidissiina  tellus, 
lisse  freluin  :  vidi  factas  es  œquore  lerras  ; 
lilprocul  a  pelajjo  concba;  jacuere  marina;, 
El  velus  inventa  est  in  monllbus  aneora  snmuiis 
Quodquc  fuil  campus,  vallcni  decursus  aquaruin 
Fccil  ;  et  cluvie  nions  est  deductus  in  a;quor; 
Equc  paludosa  siccis  humus  aret  arenis  : 
Quieque  silim  luleranl,  stagnala  paludibus  biiment. 
Ilic  fontes  natura  novos  emisit ,  al  illic 
Clausit,  el  anliqui  lain  multa  tremoribusorbrs 
Fluniina  prosiliunl,  aul  excisccala  residunl. 
Sic  ubi  lerreno  Lycus  est  eputus  biatu , 
Exsislil  procul  binc,alioquo  renascilurorc  : 
Sic  modo  rombibilnr,  leclo  modo  |;ui(jile  lapsus 
Uedditur  Argolicis  ingens  Erasinus  in  arvis  : 
Et  Mysum  capilisque  sui,  ripaH|uc  prioris 
I  i'npniluisse  ferunl,  alla  nunc  ire,  Caicuin.  278 
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champs  il'Arfjds.  On  dit  que  le  Mysus,  d(\';oùU! 
(Je  sa  soiiirc  cl  de  son  premier  riv.ijfo,  va  cou-  ■ 
1er  tians  un  nouveau  pays,  sous  le  nom  île  Cai-  i 
que.  'l'anlol  l'Ainénanc  roule  ses  eaux  char- 
{;ees  lie  saliie,  et  t:intôl  son  lit  demeure  à  sec.  | 
JadisoM  pouvait  Iioii-e  les  eau\  de  l"Aiii;;re  ;  une 
leiide  odeur  souille  aujourd  liui  ce  lleuve,  oii, 
s'il  fallait  en  croire  les  poêles,  les  Centaures  se-  ! 
raient  venus  laver  les  lilessures  que  les  llèches 
d'Hercule  leur  avait  ni  laites.  Les  (lois  de  l'ily- 
panis,qui  sortent  des  uioiila{;nes  delà  Seylliie, 
doux  près  de  ieur  source,  se  cliarjjeut  plus  loin  , 
de  sels  amers.  La  mei'  eniourait  IMiaros,  An-  j 
lis>a,  Tyr,  la  villr  des  Pliénieiens;  elles  lien-  : 
nent  aujourd'luii  au  continent.  Leucade  y  te- 
nait aussi  dans  les  premiers  âges  ;  de  nos  jours, 
c'est  une  île.  L'Italie  et  la  Sicile  étaient,  dit  on, 
réunit  s  ;  mais  la  mer  s'ouvrit  entre  elles  un  pas- 
sajje,  et  entraîna  le  sol  dans  ses  flots.  Si  vous 
cherchez  en  Arcadie  les  villes  d'Hélice  et  de 
Buris,  vous  les  trouverez  sous  la  mer;  et  le  ma- 
telot montre  encore  leurs  ruines  submei{jées. 
Près  de  Trézène,  la  ville  de  Pillliée,  s'élève  une 
colline  aux  flancs  nus,  sans  ombrajje,  où  s'é- 
teudail  jadis  une  lon;;ue  plaque.  Un  jour,  par  un 
phénomène  terrible,  le  vent  impétueux,  com- 
()riniédans  les  entrailles  de  la  terre,  essajade  se 
frayer  une  issue  ;  et,  dans  sesprodijjieux  et  in- 
utiles effoils,  pour  jouir  d'un  plus  libre  espace, 
sa  prison  ne  laissant  pas  le  moindre  passajje  à 


son  souitte,  il  tendit  et  {^onfla  la  surface  dt  ia 
terre,  comme  on  jjoufle  une  vessie  ou  une  ou- 
tre avec  la  bouche;  le  sol  conserva  la  forme 
d'une  haute  colline,  cl  s'est  affermi'  avec  h 
temps. 

»  Je  pourrais  ajouter  une  loule  d'exemples 
i|ue  vous  connaissez  par  vous-mêmes  ou  par 
d'autres;  je  me  bornerai  à  en  citer  un  petit 
nombre.  Ij'eau  produit  et  subit  mille  chan{;e- 
menis.  La  fontaine  de  Jupiter  Ammou,  froide 
au  milieu  du  jonr,  devii'nt  brûlante  au  lever  et 
au  coiielier  du  soleil;  le  bois,  jeté  dans  une 
sourcedu  paysd'Alhamas,  s'enflamnie,  dil-on, 
lorsque  la  lune  est  dans  le  dernier  jour  de  son 
déclin;  en  Thrace,  chez  les  Cicones,  l'eau 
d'un  fleuve  pétrifie  les  entrailles,  et  laisse  une 
touche  de  pierre  sur  lis  objets  qu'elle  a  lou- 
ches; le  Cralhis,  et,  dans  nos  campa{fnes,  une 
rivière  voisine,  le  Sybaris,  donnent  aux  che- 
veux la  coideur  de  l'ambre  et  de  l'or  ;  mais, 
chose  encore  plus  étonnante,  certaines  eaux 
ont  le  pouvoir  de  chan{[(>r,  non  le  corps  seule 
ment,  mais  l'àme  elle-même.  Qui  n'a  entendu 
parler  de  l'obscène  Sahnacis,  et  de  ces  lacs  d'Iv 
ihiopic  (]ui  rendent  furieux,  ou  qui  enfjourdis- 
senl  les  membres  par  un  lourd  sommeil?  Celui 
qui  s'est  désaltéré  dans  la  fontaine  de  (Jlilo- 
rium  (5)  abhorre  le  {[oût  du  vin,  et  n'aime  plus 
que  l'eau  pure.  Peut-être  y  a-t-il  dans  celte 
source  une  vertu  contraire  à  la  chaude  vertu 


Nec  non  Sicaiiias  volvens  Amenanus  arenus 
Nincduit,  inteidum  suppressis  fontibiis  aïol. 
Aute  hibebatur,  nunc,  qiias  contingcrc  iiolis  , 
Fundll  Aiiijjios  aquas,  posUinam,  nisi  valibiis  ninnis 
Eiipiciula  iidcs,  illic  lavent  liinu'inbros 
Viilnera,  clavitjcri  qiia'  feccrat  lli'rculis  aiiiis. 
Quiii?  mm  et  Scylliiiis  llyiianis  do  iiuintjbiis  ortiis  , 
Qui  fuerat  duliis,  salibiis  viliatiir  ainaiis? 
Fluctibiis  ainbita;  fiierant  Antissa,  Pliarosquc, 
Et  riiœiiissa  Tjros  ;  quaiuiii  mine  insiila  niilla  pst. 
Leucada  continuaiii  vetercs  liabucrc  coloni  ; 
î\'unc  fréta  circueuul  :  Zanclo  qiioquc  jiuicta  fuisse 
Dicilur  llaliœ;  doiiej' rnnlinia  [xintiis 
Abslulil ,  et  média  telliirem  n'iipulit  uiida. 
Si  quaîras  llilireii  et  Burin,  Acbaidas  uibes, 
Invenios  sul)  aquis,  et  adhur  ostonderc  naul.T 
liiclinata  soient  cum  nia'nibns  oppida  mersis. 
Ksi  prope  l'illbcain  tuinulus  Tiazcna,  sine  ullis 
Arduus  arboribus,  quondani  planlsslma  ranipi 
Area,  nunc  tuinulus  :  naui,  res  borrenda  rebilu, 
Vis  fera  ventoruin,  caccis  inclusa  C3\ernis, 
Eispirarc  alii|ua  cupiens,  lurlalaqne  frustra 
I.iberiore  fi  ui  nebi,  i|iiuni  carcere  rima 
Nulla  foret  lolo;  nec  pervia  flalibusessel, 


Extentam  tumcfecit  humuni;  ccu  spiritus  oris 
Tendere  vesirani  soict,  aut  dircpta  bieorni 
Ter(;a  capro  :  tunior  ille  biei  pei'inansit  ;  et  alti 
CoUis  babclspeeicm  ,  lonjjoque  induruit  .tto. 

»  i'Iuriina  qnuin  snbeant,  audlta  aut  oojjnila  Milir 
l'.iuca  su|ierrcferani  :  quid  :' non  et  lynipba  fij;uras 
Calque  rapitque  novasV  nieditt  tua  ,  cornijjer  Aninioii 
linda  die  {jelida  est;  oriuque  (tbiluque  ealeseit. 
Admolis  Albarnantis  aquis  accendore  lijjnuin 
Narralur,  niininiosquuin  Luna  rccessit  in  orbes. 
Flunien  babent  Cicones,  quod  polum  saxea  reddil 
Visoera,  quod  tactis  inducit  niarniora  rekus. 
Cratbis,  et  buic  Sybaris  noslris  conterriiinus  arvis , 
l'^leclro  siniites  fofiunt  aurotiue  e^pillos. 
Quodquc  ma|;ls  niiruin,  suntqui  non  corpora  tan'.iun  , 
Veriiui  aninios  cliani  valeanl  inulare,  liquores. 
Cui  non  audita  est  obsrœii;e  Saluiaris  unda^ï 
ylllibiopcsque  laeus?  (|uos  si  ijuis  fanribus  bilu^ii^ 
Aut  lurit,  aut  niinini  palilur  i;ravitate  soporeni 
Clitorio  quicuni(|ue  sitiin  de  fonte  tevarit, 
Villa  fiigit,  |;audelc|ue  mcris  absteniius  undis; 
Seii  vis  est  in  oqua  calido  contraria  vino, 
Si\e,  quod  indi(;eiiœ  inenioianl,  Aiiiilbaone  nains , 
l'iYelidas  adiooilas  poslquani  pcr  rai  uien  et  bcrba'    .')li'3 
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(lu  vin  ;  p('iit-(îtro  faiit-il ,  suivant  la  irailition 
du  [>ays,  ailriliuer  la  cause  de  ce  prodi{;e  à 
fllélainpus,  (ils  d'Aiiiiiliaon,(|ui,  après  avoir,  par 
des  paroles  et  des  lierlies  niaj.'iques,  calmé  la 
d»'mence  furieuse  des  filles  de  l'rœius  ((i),  au- 
rait jeté  ses  philtres  dans  la  fonlaine  :  l'horreur 
du  vin  s'y  est  conservée.  Le  Lynceste  (,7)  pro- 
duit un  etïet  tout  contraire  :  celui  qui  boit  avec 
excès  de  son  eau  chancelle  comme  s'il  avait  pris 
du  vin  pur.  On  voit,  en  Arcadie,  un  lac  que  les 
anciens  liabiiantsdu  pays  ont  appelé  Phéiiéon, 
et  dont  les  eaux,  à  la  double  nature,  sont  nui- 
sibles la  nuit,  et  peuvent  se  boire  le  jour  sans 
danjjer.  Ainsi,  les  lacs,  les  tleuves,  les  fontai- 
nes reçoivent  tous  mille  propriétés  diverses. 

•  Il  fut  untempsoùDélos,  maintenant  immo- 
bile ,  vo{juait  sur  la  mer  ;  le  vaisseau  des  Ar{;o- 
naiiles  eut  à  redouter  le  chocdes  Symplégades, 
<|ui  se  heurtaient  au  milieu  des  vajjues  écu- 
niantes;  aujourd'hui,  solidement  assises,  elles 
soutiennent  les  assauts  des  vents.  Les  ardentes 
fournaises  de  l'Etna  ne  brûleront  pas  toujours, 
car  elles  n'ont  pas  toujours  brûlé.  Si  la  terre 
est  un  animal  qui  vit  et  qui  respire  par  mille 
bouches  enflammées,  elle  peut  changer  les  ca- 
naux par  où  s'échappe  son  haleine,  et,  dans  les 
convulsions  qu'elle  éprouve,  ouvrir  les  uns  et 
refermer  les  autres.  Si  ce  sont  les  vents  com- 
primés dans  les  antres  souterrains,  qui  lancent 
dans  les  airs  rocherscontre  rochers,  et  des  ma- 


tières ififlamm.ibics  d'où  le  clioc  fait  jaillir  ie 
feu,  la  furie  des  venisune  fois  calmée,  ces  antre» 
resteront  froids  ;  si  c'est  le  bilumequis'cmbrasc, 
ou  le  soufre  qui  fume  et  brûle  peu  à  peu,  quand 
la  terre  ne  pourra  plus  donner  à  la  flamme  ces 
aliments  épuisés  par  plusieurs  siècles,  quand  le 
feu  ne  trouvera  plus  i  ien  à  dévorer,  il  devra 
mourir  d'épuisement,  et  laisser  l'incendie  tom- 
ber et  s'éteindre. 

»  On  raconte  que,  dans  les  réfjions  hyperbo- 
rées,  non  loin  de  Pallène,  il  y  a  des  hommes 
dont  le  corps,  neuf  fois  plonfjé  dans  le  lac  Tri- 
ton, se  revôt  de  plumes.  Je  ne  puis  le  croire,  et 
je  ne  crois  pas  davantage  (|ue  les  femmes  de 
Scylbie,  en  se  frolianl  les  membres  de  certains 
sucs,  aient  le  pouvoir  d'opérer  le  même  pro- 
dige; mais  comment  ne  pas  ajouter  foi  à  ce  qui 
est  invinciblement  prouvé  ?  \e  voyons-nous  pas 
les  corps,  tombés  par  le  temps  ou  par  la  cha- 
leur, en  putréfaction  liquide,  se  changer  en  une 
multitudedinsectes?  Tuez  un  bœuf,  et  couvrez- 
le  de  terre  ;  par  un  phénomène  que  l'expérience 
atteste,  de  ses  entrailles  pourries  naîtra  un  es- 
saim d'abeilles,  amies  des  champs  et  du  travail, 
comme  l'animal  qui  les  produit,  et  animées  par 
l'espoir  de  recueillir  le  fruit  de  leurs  fatigues. 
Le  cadavre  du  coursier  belliqueux  donne  nais- 
sance aux  frelons.  Otez  au  cancre  du  rivage 
ses  bras  recourbés,  et  enterrez  le  corps,  il  en 
sortira  uu  scorpion  au  dard  menaçant.  Cet  in- 


Eripiiit  furiis,  purgainiua  mentis  iii  illas 
Misit  aquiis  :  odiumque  mcri  permansit  iu  un<lis. 
Iluicduit  effcclu  dispar  Lyncestius  amnis; 
Qiicin  quicunifiui;  paruiii  moderato  gullure  Irasit , 
Haud  .nlitcr  titubât,  quamsi  mera  viiia  bibisset. 
Est  lacus  AroadiiE  ,  Phcneoii  dixere  priores , 
Ambi|;uis  suspcclus  aquis,_quns  nocte  timeto; 
ISoote  iioceiit  potœ  :  sino  noxa  luce  bibuutur. 
Sic  alias,  allasquc  larus  et  fluinina  vires 
Coiicipiunt  :  tempusque  fuit,  quo  iiavit  in  nndis, 
ISunr.  seJcl  Ortygie  ;  liinuilroncursibus  Argo 
l'ndarnm  sparsas  Symplegadasclisarum  ; 
Quae  nunc  inmiota;  perstant,  venliçque  resislunl. 
Ncc,  qua;  sulfureis  ardet  fornacibus,  JElae 
Ignoa  sempcr  crit  :  ncque  enim  fuit  ignea  seniper. 
Nam  siïc  est  animal  lellus,  et  vivit,  babelqne 
Spiranienta,  locisflammam  eshalaoUa  mullis, 
Spirandi  mutare  vias,  quotiosque  movetur , 
lias  tinire  potest,  illas  aperirc  cavernas  : 
Sive  levés  imis  venli  cohibenlur  in  antris , 
Sa!taquc  cum  sasis,  et  babcnlcm  «eniina  flammiB 
Materiam  jactaût  :  ea  concipit  it-libus  igncni  : 
Arttra  relinqueutursedalis  frigida  venlis; 

T.    IV. 


Sive  bituminca)  rapiunt  incendia  vires  , 

I.uteavcc\iguis  ardcscunt  sulfura  fumis  : 

Nempe  ubi  terra  cibos,  alimenlaqnc  pinguia  I1aniin;c 

Non  dabil,  absunUis  per  longiini  >iribns  œvuiii  , 

Natura>que  suuin  nuiririien  décrit  edaci  , 

Non  feret  illa  fameiii,  dcsertaquedeserct  ignés. 

Ksse  viros  fania  est  in  llyperborea  l'.'iUene, 

Qui  soleanl  Icvibus  velari  oorpora  pluniis, 

Quuni  Triloniacam  novies  subiero  paludcm. 

Haud  equidcin  credo  :  sparsa;  quo(|ue  niembr.n  veiiiiio 

Exercere  artes  Scylbides  inemorautur  easdem. 

n  Si  qua  lides  rcbus  lamen  est  addenda  proiiatis , 
Nonne  vides,  qusecunique  mora  fluidovccalore 
t^orpora  tabuerint,  in  parva  aninialia  verli? 
I  quoque,  delectos  maclalos  obrue  lauros  ; 
Cngnita  res  usu,  de  putri  viscère  passini 
Florilegîc  nascuntur  apes  ,  quae  more  parenlnm 
llura  colunt,  operique  favent,  in  spemque  laLorant. 
l'ressus  humo  bellalor  equus  crabronis  origo  est. 
Concava  litorco  si  demas  bracbia  canrro, 
Caîtera  supponas  terrœ,  de  parle  sepulta 
Scorpius  exibit,  cauda(|uc  minabilur  unca  : 
Quaîquc  soient  canis  frondes  inleiere  lilis ,  3T2 
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secte,  qui  entoure  les  feuilles  de  filets  blancs,  dé- 
pouille sa  l'orme,  pour  prendre  celle  (lu  papillon 
funèbre,  comme  l'onl  remarqué  lescultivaieurs. 
Le  limon  recèle  les  {jcrnies  d'où  naît  la  verte 
jjrenouille;  il  l'enjfendre  sans  pieds  :  bienlôlil 
lui  donne  des  mendires  pour  nager  ;  et  ceux  de 
derrière  s'allon{jent  plus  que  les  autres,  pour 
rendre  les  sauts  de  l'animal  plus  faciles.  L'ours, 
en  sortant  du  ventre  de  sa  mère,  n'est  qu'une 
masse  de  chair  à  peine  vivante  :  sa  mère,  en  le 
léchant ,  fiiçonne  ses  membres ,  et  lui  donne  la 
forme  qu'elle  a  elle-même  reçue.  Ne  voyons- 
nous  pas  les  abeilles,  larvesd'abord  cachées  sous 
une  cellule  de  cire  hexagone,  n'avoir  que  le 
corps  en  naissant  ;  les  pieds  et  les  ailes  viennent 
plus  tard.  L'oiseau  de  Junon,  dont  la  queue  est 
semée  d'étoiles;  l'aigle,  qui  porte  la  foudre  de 
Jupiter;  les  colombes  de  Vénus,  et  tout  le  peu- 
ple des  oiseaux,  sortent  du  sein  d'un  œuf;  qui 
pourrait  le  croire,  si  nos  yeux  n'en  étaient  pas 
témoins?  On  pense  niênie  que  la  moelle  ren- 
fermée dans  l'épine  de  notre  dos,  quand  elle  a 
pourri  dans  la  tombe ,  se  change  en  serpent. 
Mais  tous  ces  changements  se  font  d'une  chose 
en  une  autre  ;  il  n'y  a  qu'un  oiseau  qui  retrouve 
la  vie  dans  sa  mort,  et  ([ui  se  recrée  lui-même: 
les  Assyriens  le  nomment  phénix;  il  ne  vit  ni 
d'herbes  ni  de  fruits,  mais  des  larmes  de  l'en- 
cens et  des  sucs  de  l'amome.  Après  avoir  rem- 


pli le  cours  de  cinq  longs  siècles  sur  la  cime 
tremblante  d'un  palmier,  il  construit  un  nid 
avec  son  bec  et  ses  ongles;  il  y  forme  un  lit  de 
nard,  de  cannelle,  de  myrrhe  doive  et  de  cin- 
namome ,  se  couche  sur  ce  bûcher,  et  linii  sa 
vie  au  milieu  des  parfums;  alors,  de  ses  cen- 
dres renaît,  dit-on,  un  jeune  phénix,  destiné 
à  vivre  le  même  nombre  de  siècles.  Dès  (juh 
l'àji'e  lui  a  donné  la  force  de  soutenir  un  far> 
deau,  il  enlève  le  nid  qui  fut  à  la  fois  son  ber- 
ceau et  la  tombe  de  son  père;  et,  d'une  aile  ra- 
pide, arrive  dans  la  ville  du  soleil  (S)  ;  il  le  de- 
pose  à  la  porte  sacrée  du  lem|ile.  Quelle  chose 
non  moins  étrange  que  les.  continuels  change- 
ments de  l'hyène,  tour  à  tour  femelle  et  mâ- 
le! et  le  caméléon,  nourri  d'aii-  et  de  vent, 
dont  le  corps  revêt  la  couleur  de  tous  lei 
objets  qui  le  touchent!  et  le  lynx,  présent  di 
l'Inde  vaincue  au  dieu  couronné  de  pampres, 
animal  dont  l'urine  se  congèle  et  se  durcit  au 
contact  de  l'air,  ainsi  que  le  corail,  plante  molle 
et  fleNible  sous  les  eaux  ! 

«  Le  jour  finirait,  et  Phébus  plongerait  sei 
coursiers  fati;;ués  dans  la  mer,  avant  que  j'euss( 
énuméré  tous  les  changements  qui  arrivent 
dans  l'univers.  Le  temps  change,  et  avec  lui  les 
nations  :  les  unes  s'élèvent  et  s'agrandissent, 
les  autres  tombent.  Troie,  jadis  si  puissante,  si 
riche,  si  peuplée,  et  qui,  pendant  dix  années,  a 


Agrestes  tinccC,  les  observata  colouis  , 
Feiali  niulanl  cum  pa|iilione  liguram. 
Scniina  liiiius  habct  viridcs  jjenciaiitia  ranas, 
Et  gênerai  tiuncas  pedilnis  ;  mox  apla  iiatanJo 
Grura  dat  :  iitque  eadem  sint  longis  salllbiis  apta  , 
l'oslcrior  parles  superat  mensura  prioies. 
Nc'cealulus  partu,  quem  reddidit  ursa  recenli , 
Sed  inalc  viva  caro  est  :  lambendo  mater  in  arliis 
Fingit,  et  in  forniam,  (|uantam  capit  ipsa,  reducil. 
Nonne  vides,  quos  cera  tegit  sesangnia,  foelus 
Melliferaruni  apium  sine  membris  corpora  narci , 
VA  scrosque  pedes,  seiasque  adsumere  pennas? 
Junonis  vohicreni,  quu>  eauda  sidéra  piirlat , 
Armigerumque  JotIs,  Cytbereiadasque  colunibas, 
Kt  genus  onine  avium  niediis  e  partibus  ovi , 
Ni  scirel  lieri,  fieri  quis  posse  putarct? 
Snnt  qui,  quuin  clauso  putrefacta  est  spina  sepuirro, 
Rlulari  credant  bumanas  angue  medullas. 
liœc  taineuex  aliis  ducunt  priinordia  relms  : 
Una  est,  qiia;  reparet,  seque  ipsa  reseininel,  aies; 
Assyrii  Pbœnica  vocant  :  non  fruge,  née  beibis, 
Sed  turis  lacrvniis,  et  snreo  vivit  ainnnii. 
Haec  nbiquinqiie  siiœ  eoniplevit  secula  vila;, 
llicel  in  rajnis,  trcniulacve  caeuinine  paliiiœ, 
Unguibus,  et  pandp  nidum  sihi  construit  ore. 


Quo  simulac  casias,  et  nardi  lenis  arislas, 
Quassaque  euin  fulva  substravit  cinnama  myrrba  ; 
Se  super  imponit,  linitqnc  in  odoribus  a-vuni. 
Inde  ferunt,  totidem  qui  vivere  debeat  annos  , 
Corpore  de  patrio  parvuui  l'bœnica  renasci. 
Qunni  dedil  buie  a' tas  vires,  onorique  ferendo  est , 
Ponderibus  nidi  ramos  levât  arboris  alla; , 
Fertque  pius  cnnasque  suas,  patriuuiquc  sopuUrum, 
Perque  levés  auras  Ilyperionisurbe  politus, 
Ante  fores  sacras  Ilvperionis  aede  reponil. 
Si  tainen  est  aliquid  niirœ  novilalis  in  istis  , 
Allernare  vices,  el  quœ  modo  femina  tergo 
Passa  mareni  est,  nnnc  esse  niareni  mireniur  liva^nani. 
Id  (|uoque,  quod  venlis  uniinal  nulrilur  et  aura  , 
Protinus  adsiniulat  tactu  quoseumque  colores. 
Villa  raccniifero  lyncas  dédit  India  Uaccbo  : 
E  quibus,  ul  memorant,  quidquid  vesica  reniisil, 
Verlitur  in  lapides,  et  congelai  aère  taclo. 
Sic  cl  euraliuni,  quo  primum  ronligit  auras 
Tenipore,  durescit  :  mollis  fuit  bi'rba  sub  undis. 
>i  Deserel  anle  dies,  el  in  allô  Pbnbns  anbi dos 
.'îîquore  liiigel  oquos,  quaui  eonsequar  omnia  diitis  , 
In  spccies  translata  novas  :  sic  tenipore  verli 
(jernimus,  alque  illas  adsumere  robora  génies; 
Ooncidere  bas  :  sicmagna  fuit  censiiquc  virisque.      422 
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par  terre,  n'a  plus  à  nionircr,  pour  toutes  ri- 
chesses, (jue  de  vieilles  ruines  et  des  tombeaux. 
Sparte  tut  une  cité  glorieuse;  Myones, Thè- 
bes,  Athènes,  lurent  grandes  et  redoutées: 
Sparte  est  un  heu  obscur  et  misérable;  la  puis- 
sante Mycènes  est  tombée;  la  ville  dtEdipe 
n'est  plus  qu'un  nom  ;  Athènes  n'est  |)lus  qu'un 
fantôme,  là  maintenant  la  renommée  parle  de 
Kouie,  hlle  d'Uion,  qui  s'élève;  sur  h  s  bords 
du  Tibre,  elle  pose  les  fondements  d'un  colos- 
sal empire.  Klle change,  mais  en  grandissant, 
ei,  un  jour,  elle  sera  la  téie  de  l'univers  :  ain>i 
l'annoncent  les  devins  et  les  oracles.  Si  ma 
mémoire  est  fiilèle ,  Hélénus  disait  à  Lnée, 
triste,  abattu,  sans  espoir  à  la  vue  de  Troie 
déj:'i  cliancelanie  :  i  Tils  d'une  déesse,  si  tu  as 
(luelque  conHaiiceen  mes  oracles,  crois-moi,  tu 
ne  dois  pas  périr,  et  Uion  ne  lombera  pas  icul 
entier.  Le  fer  et  la  llammc  te  laisseront  passer  ; 
tu  iras,  tu  emporteras  Pergame  sur  tes  vais- 
seaux, et  tous  deux,  sous  un  ciel  étranger,  vous 
trouverez  une  terre  plus  heureuse.  Je  vois  la 
ville  promise  à  nos  descendants  par  les  deslins: 
dans  le  passé,  daus  le  présent  et  dans  l'avenir, 
elle  n'a  pas  dégale  ;  ses  chefs,  de  siècle  en  siè- 
cle, étendront  sa  puissance;  mais  c'est  un  des- 
cendant d'Iule  qui  la  fera  maîtresse  du  monde. 
Quand  la  terre  aura  joui  de  lui,  les  dieux  en 


jouiioni  à  leur  tour  :  le  ciel  sera  sa  deinière  de- 
meure. »  Je  me  rappelle  ces  prophétiques  pa- 
roles ;  je  suis  heureux  de  voir  renaître  mon  an- 
cienne patrie ,  et  la  victoire  des  Grecs  faire  la 
grandeur  des  'l'ioyens. 

»  iMais  ne  laissons  pus  nos  coursiers  oublier 
le  but,  et  s'écarter  plus  lonj;temps.  I.e  ciel  et 
tout  ce  qu'on  voit  au-dessous  de  lui ,  la  terre 
et  tout  ce  qu'elle  contient,  changent  de  formes. 
IS'ous  aussi,  portion  de  ce  monde,  nous  chan- 
geons; et,  comme  nous  avons  une  àme  vaga- 
bonde qui  peut,  de  notre  corps,  passeï- dans  le 
corps  des  animaux,  laissons  en  paix  et  re.>>pec- 
tons  l'asile  où  vivent  les  àmcs  de  nos  parenls, 
de  nos  frères,  de  ceux  que  nous  aimions,  des 
ùmes  d'hommes,  enfin  :  prenons  garde  de  faire 
des  festins  de  Thyesie.  Comme  il  se  fait  d  hor- 
ribles goûts,  comme  il  se  prépaie  à  verser  un 
jour  le  sang  humain,  celui  qui  e;;orge  de  sang- 
froid  un  agneau,  et  qui  prèle  une  oreille  insen- 
sible à  ses  bêlements  plaintifs;  celui  qui  peut 
sans  pitié  tuer  le  jeune  chevreau  et  l'entendre 
vagir  comme  un  enfant  ;  celui  qui  peut  manger 
l'uiseau  qu'il  a  nourri  de  sa  ma'u!  Y  a  l-ii  loin 
de  ce  crime  au  dernier  des  crimes,  l'IiomicideV 
N'en  ouvre-t-il  pas  le  chemin  ?  Laissez  le  bœuf 
labourer,  et  ne  mourir  que  de  vieillesse  ;  lais- 
sez les  brebis  nous  munir  contre  le  souffle  gla- 
cial de  Borée ,  et  les  chèvres  présenter  leurs 


l'crquedccem  potuit  lauluui  dare  sanguiais  annos  , 
Piuuc  bumilis  veteres  lanlumuiodo  Troja  ruinas , 
Et  pro  divitiis  tumulos  osteadit  avoruiii. 
Clora  fuit  Sparte  :  magna;  viguere  Mycenœ  ; 
!Scc  non  Cccropije  ;  nec  non  Aiupbionis  arces. 
Vile  solum  Sparte  est  :  altac  cecidere  Mycenae  : 
OEdipodionio!  quid  sunt ,  nisi  fabula,  Tbobx'.' 
yuid  Pandicnia;  restant,  nisi  nomen,  Alhena;? 
ISuucquoque  Dardaniam  fama  est  consurgere  Ilouiani  ; 
Appcnuinigense  qux  proxima  Tfaybridis  undis 
Mole  sub  iugenli  rcrum  fundaniina  ponit. 
Hœc  igilur  formam  crescendo  mulat,  et  olim 
liumensi  caput  orbis  erit  :  sic  dicerc  vales , 
Falicinasque  fcrunt  sortes  :  quaiituinquc  rccordnr  , 
Priamides  Ilelenus  flenti ,  dubioque  salutis  , 
Dixerat  Maex,  quum  res  Trojana  labarel  : 
«  Nate  Dea,  si  nota  satis  prœsagia  nostrao 
Mentis  babes  ;  non  tota  cadet,  te  sospite,  Troja. 
Flanima  tibi  ferrumquc  dabunt  iler  :  ibis,  et  una 
Pergauia  rapta  feres,  donec  Trojoeque  tibique 
Eitcruum  patrio  conlingat  amiclus  arruin. 
lirbein  et  jam  cerno  l'hrygios  deberc  nepotes; 
Quanta  nec  est,  nec  erit,  nec  risa  prioribus  annis. 
liane  alii  proceres  per  secula  longa  potentem  , 
S«d  dominam  rerum  de  sanguine  natus  luli 


Efiiriet  :  quo,  quuni  ti'lius  enl  usa,  fruenlur 
Libéria*  sedes,  cœluniqueerit  exitus  ilti.  • 
Ha!C  Helenuui  cecinisse  penatigero  ^nea? , 
Mente  memor  refero,  cognataque  niceni.-i  Ia>lor 
Crescerc,  et  utililer  Fhrygibusvirisse  l'elasgos. 
D  Ne  tainen  oblitis  ad  metani  tendere  longe 
Exspaticniur  equis  :  cœlum,  et  quodi  unique  sub  illo  est, 
linmulat  formas,  tellusque,  etquidquid  in  illa  e^l. 
iSos  quoque  pars  mundi  (quoniam  non  corpora  soluiu  , 
Verum  eliam  volucres  anima;  sumus,  inque  ferinos 
Possumus  ire  domos,  pecudumque  in  pectora  condi  )  ; 
Corpora,  qua;  possint  animas  babiiisseparentunt, 
Aut  fratruin,  aut  aliquo  junctorum  fœdere  nobis  , 
Aul  hominum  ccrle,  tuta  esse  et  honesta  sinainus  ; 
ÎSevc  Thyesleis  euinulcinur  viscera  niensis. 
Quam  maie  consuescit;  quam  se  parât  ille  cruori 
liiipius  buniano,  vituli  qui  guttura  cullro 
Uuuipit,  et  iinmotas  iirœbct  mugilibus  aures! 
Aut  qui  vagitus  similcs  puerilibus  Iioedum 
Edentem  jiigulare  potcst  :  aut  alite  vesci , 
Cui  dédit  ipse  cilios  !  quantum  est ,  quod  dcsit  in  istis 
Ad  plénum  facinusl  quo  transitus  indeparaturi 
Bos  aret,  aut  mortem  senioribus  impulct  annis  : 
Horriferum  contra  Borean  oris  arma  niinistret  : 
libéra  deut  satura  manibus  prcssanda  capell.e.  {72 
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mamelles  pleines  à  la  main  qui  les  presse.  Plus 
de  rèis  et  de  lacs,  plus  d'inventions  perfides; 
n'attirez  plus  l'oiseau  sur  la  {jlu,  ne  poussez  plus 
le  cerf  épouvanté  dans  vos  toiles  (0),  ne  cachez 
plus,  sous  un  appât  trompeur,  la  pointe  de 
l'hameçon.  Détruisez  les  animaux  nuisibles , 
mais  contentez-vous  de  les  détruire;  laissez 
leur  chair,  ei  ne  prenez  que  des  aliments  di{;nes 
de  l'homme.  » 

m.  Après  avoir  recueilli  les  leçons  de  Py- 
thagore,  Numa  revint  dans  sa  patrie  :  appelé  au 
trône  par  le  peuple,  il  prit  les  rênes  de  l'empire. 
Heureux  époux  d'une  nymphe,  aidé  par  ses 
conseils  et  par  ceux  des  muses,  il  institua  les 
rites  sacrés,  et  il  fit  passer  un  peuple  belli- 
queux ,  du  métier  des  armes,  aux  habitudes  et 
aux  travaux  de  la  paix.  Quand,  après  un  long 
iè{;ne,  il  eut  terminé  sa  vie,  les  femmes  ro- 
maines, le  peuple  el  le  sénat  le  pleurèrent.  La 
nymphe  Égérie  s'éloigna  de  Rome,  et  vint  ca- 
cher sa  douleur  dans  les  sombres  forêts  d'Ari- 
cie,  où  elle  troublait  de  ses  gémissements  et 
de  ses  plaintes  le  culte  de  Diane,  établi  par 
Ureste.  Que  de  fois  les  nymphes  du  lac  et  de 
la  forêt  lui  firent  de  doux  reproches,  el  lui 
adressèrent  de  consolantes  paroles!  Que  de 
fois  le  fils  de  Thésée  lui  dit  :  «  Cesse  de  pleu- 
rer! ton  sort  n'est  pas  le  seul  à  plaindre;  re- 
garde autour  de  toi ,  vois  les  malheurs  des 
autres,  el  le  lien  te  paraîtra  plus  léger.  Hélas  ! 


je  voudrais  bien  ne  pas  avoir  mon  exemple  à 
t'ofl'rir;  mais  il  peut  servir  à  soulager  ta  dou- 
leur. Tu  as  sans  doute  entendu  parler  d'un  Hip- 
polyie,  mort  victime  de  la  crédulité  d'un  père 
el  de  la  perlidie  d'une  infâme  marâtre  ;  tu  vas 
être  étonnée,  tu  m'en  croiras  à  peine,  je  suis 
celHippolyle.  Jadis  la  (ille  dePhasiphaé,  après 
d'inutiles  efforts  pour  me  faire  souiller  le  lit  pa- 
ternel, tourna  son  crime  contre  moi,  et,  soit 
crainte,  soit  colère,  elle  m'accusa  de  vouloir  ce 
qu'elle  voulait  elle-même.  Innocent ,  je  fus 
chassé  d'Athènes  par  Thésée,  avec  la  malédic- 
tion paternelle  sur  ma  tête.  Monté  sur  un  char, 
j'allais  à  Trézène  chercher  un  asile  auprès  de 
Pitthée,  et  déjà  je  touchais  aux  rivages  de  Co- 
rinthe  :  soudain  la  mer  se  soulève  ;  une  masse 
d'eau  effroyable,  une  montagne  humide ,  se 
gonfle  en  mugissant  ;  elle  s'ouvre  el  vomit, 
parmi  les  vagues  écumantes,  un  monstre  armé 
de  cornes;  sa  vaste  poitrine  se  dresse  au-dessus 
des  flots  ;  l'onde  jaillit  de  ses  naseaux  et  de  sa 
large  gueule.  Au  milieu  de  mes  compagnons 
épouvantés,  seul,  tout  entier  à  la  douleur  de 
fexil,  je  reste  sans  effroi.  Mais  à  la  vue  du 
monstre,  mes  fiers  coursiers,  frappés  d'hor- 
reur, les  oreilles  dressées,  s'élancent  vers  la 
mer  ;  la  frayeur  les  trouble  et  les  emporte  ;  ils 
précipitent  le  char  à  travers  des  rochers  es- 
carpés. Je  lutte  pour  les  soumettre  au  frein 
blanc  d'écume;  je  me  penche  en  arrière;  je 


Relia  cum  pedicis,  laqueosque  artesque  dolosas 

Tollite  :  ncc  volucrfin  viscata  fallite  virga  : 

Nec  l'ormidatis  ccrvos  indudite  pinnis 

Nec  celalc  cibis  uncos  fallacibus  liamos.  |lum; 

l'crdite,  si  qua  iiocent  :  veruin  lia;c  quotjue  perdile  lan- 

Ora  varent  epulis  ;  alimcntaque  congrua  ciirpant.  » 

111.  Talibus  atque  aliis  instructo  pcctore  dictis 
In  patriam  remeasse  fciuiil,  ultroque  petitum 
Adcepisse  Nuniam  populi  Latialis  babenas  , 
Conjuge  qui  felis  Nympba,  ducibusque  Camenis, 
SacriCcos  dociilt  ritiis,  gentcmque,  feroci 
Adsuclaiii  bcllo,  paris  tiaduxit  ad  artcs. 
Queni  postquam  srnior  rcgnumque,  a>viiniqii<'  pciogit, 
Uxslincluni  Latia?que  nurus,  populusque,  paliesquc, 
Dellevere  îSuinam  :  nam  conjus,  urbe  rclicta 
Vallis  Aricina;  dcnsislatet  abdita  silvis , 
Sacraque  Orcstcœ  gcinilu,  questuque  Dianœ 
Impedit  :  ahquoties  Nyinpb»  neiiiorisque,  lacusqup. 
Ne  facerel,  monucre,  el  consolantia  verba 
Dixeie  !  ah  quolics  flenli  Theseius  héros  , 
«  Sisle  modum  !  dixit  :  necenim  fortima  qucrenda 
Sola  lua  est  :  siiniles  alioruni  respire  rasus , 
Mitius  isla  fcres  :  ulinaiiique  ei!ein])la  dalenlem, 
Noi!  aiea  le  pos8ent  relevare  !  sed  et  niea  possnnt. 


Fando  aiiquem  Hippolylum  veshas,  pulo,  couligitaurcs, 

Credulitale  palris,  scelerataî  fraude  novercoo 

Oceuliuissc  ncci  :  mirahere,  vixquc  probabo. 

Sed  tamen  ille  ego  suin  :  me  l'asipbaeia  quondain 

Tenlaluin  frustra  patriuin  tenierasse  cubile  , 

Quod  voluit,  Ciixit  voluisse,  et  crimioc  verso, 

Indiciioe  raelu  magis,  offensane  repulsœ , 

Arguit  :  immerituinque  paler  projecitab  urbe, 

Ilostiliquc  caputprece  delestatur  euntis. 

Piltheam  profugo  r.urru  Trœzcna  petebam; 

Jainquc  Corinlhiaci  carpebam  lilora  ponli, 

Quuiii  maresurrexit,  cuniulusque  innnanis  aquaiiini 

In  inonlis  spcciem  curvari,  el  cresrere  visus , 

Et  dare  mngitus,  sunimoque  caeuinine  (indi. 

Corniger  bine  taurus  rujilis  expeliilur  iiiulis, 

Pecloribusquo  tenus  raoUes  crectus  in  auras, 

Naribus,  elpalulo  parlem  maris  cvoniit  ore. 

Corda  pavent  comitum,  mihi  meiis  interrita  inaiisil 

l'xsiliis  contenta  suis,  quum  colla  féroces 

Ad  fréta  convertunt,  adreclisque  auribus  borrent 

Quadrupèdes,  monstrique  mtln  turbantur,  et  allis 

Précipitant  currus  scopulis  :  ego  ducere  vnna 

Frena  manu  ,  spumis  albentibus  idilila,  luctor, 

Et  ri'tro  lenlas  tendo  resupinus  habenas  :  3?0 


LES  MÉTAMORPIIOSKS 

lire  à  moi  les  rênes;  cl  loute  leur  l'oiijîuen'eùi 
|.;is  triomphé  de  mes  elïoris;  n)ais  une  des 
tciues  lieurle  contre  le  Ironc  d'un  arbre,  se 
I irise  et  saule  en  éclats.  Le  clioc  me  jette  hors 
ilu  char;  jetomhc  eniharrassé  dans  les  guides  : 
rlli's  traînent  après  elles  mes  entrailles  palpi- 
i;inles;  ma  chair  en  lambeaux,  mes  mcmlircs 
I  pars,  pendent  aux  ronces  ,  aux  pointes  aiguës 
lits  rochers;  un  tronc  hideux  est  emporté  par 
II'  char  ;  mes  os  crient  alïreusement.et  se  Lri- 
Miit;  mon  âme  s'exhale  avec  effort  :  je  n'avais 
l'Iusla  forme  humaine;  tout  mon  corps  n'é- 
uil  (ju'une  plaie.  O  Egérie,  oserais-tu  compa- 
rer Ion  malheur  au  mien?  J'ai  vu  les  sombres 
royaumes  ;  j'ai  baigné  mon  corps  déchiré  dans 
les  eaux  brillantes  du  Phlégélhon  ;  il  a  fallu  les 
secrets  tout-puissants  d'Esculape  pour  me 
rendre  à  la  vie,  et,  malgré  Plulon  indigné,  ses 
plantes  et  son  art  y  ont  i  éussi.  Mais  la  vue  d'un 
mortel  arraché  aux  enfers  était  pour  bien  des 
dieux  un  affront(IO) :  Diane  menveloppa  d'un 
nuage  ;  et,  pour  éloigner  de  moi  tout  péril,  pour 
me  soustraire  à  des  regards  ennemis,  elle  me 
lit  paraître  plus  âgé ,  elle  rendit  mes  Iraits  mé- 
connaissables. La  Crète  ou  Délos  devaient  être 
d'abord  mon  séjour;  la  déesse  hésita  long- 
temps, et  linii  par  me  transporter  dansces  lieux, 
où  j'ai  quitté  le  nom  (|ui  pouvait  me  rappeler 
le  triste  souvenir  de  mes  coursiers  :  «  Tu  n'es 


an 


plus  Ilippolyte,  me  dit-elle,  sois  Virbius  [W).  * 
Depuis  j'habite  ces  forêts ,  je  suis  un  des  dieux 
inférieurs,  et,  cachésous  la  protection  de  Diane, 
je  préside  à  son  culte.  » 

Le  récit  des  malheurs  d'Hippolylc  n'a  pu 
soula{;erceux  d'É{;érie  ;  tristement  couchée  au 
|)ied  du  muni  Albain,  elle  fondait  en  larmes. 
Enlin  la  sœur  d'Apollon  ,  touchée  de  celte 
pieuse  douleur,  changea  la  nymphe  en  une  fon- 
taine dont  les  eaux  ne  doivent  jamais  tarir. 

IV.  A  la  vue  de  ce  prodige,  les  nymphes  et 
le  lilsde'lliésce  furent  saisis  d'un  éionnement 
pareil  à  celui  du  laboureur  d'Elrurie,  (juand  il 
vit  une  molle  déterre  s'élancer  d'elle-mèiiie  du 
sillon ,  prendre  la  figui  e  humaine,  et  ouvrir 
la  bouche  pour  annoncer  l'avenir.  Cet  homme 
merveilleux  re(,ul  le  nom  de  Tagès,  et  il  en- 
seigna le  premier  aux  Étiusques  l'an  de  péné- 
trer dans  les  secrets  du  destin  (ItJ). 

V.  Tel  fui  aussi  rélonnemenl  dellomulus, 
après  avoir  enfoncé  sa  lance  sur  le  mont  l'a- 
latin  ,  lorsqu'il  la  vil  se  revêtir  de  feuilles.  Le 
fer  avait  pris  racine ,  et  l'arme  meurtrière , 
changée  en  arbrisseau  llexible,  offrait  une  om- 
bre inattendue  aux  spectateurs  stupéfaits. 

VI.  Tel  fut  enfin  Cipus,  quand  il  aperçut  ses 
cornes  (15)  dans  les  eaux  du  'I  ibre.  Il  les  voit, 
et  se  croyant  le  jouet  d'une  irompeuse  image, 
il  passe  et  repasse  la  main  sur  son  front  ;  il 


Nec  viros  taincn  has  rallies  su])crassot  eiiiioruin, 
Ni  rola,  per|>ctiiun)  qtia  oircuiiivertilur  axeiii 
S(i|iitis  occursu  fracla  ac  «lisjocta  fuisse!. 
Ksculior  curru  :  lorisquc  teiuiilibus  artus 
Viscera  vira  trahi,  iiorvos  iii  slirpo  tuneri, 
Meinbra  ra|ii  partiiii,  partini  reprcnsa  rclin(|ui, 
Ussa  f^ravein  darc  fracta  sununi^  fossaiiiquo  viJcrcs 
Kthalariauiiiiam,  nullasquc  in  corpnru  partes , 
Noscercquas  posses  :  unuiiiquc  eratoinnia  ruiaus. 
Kiiiii  potes,  aiil  amies  eladi  compoiiere  noslra?, 
Nyiuplia,  liiaiii?  viili  quoque  liiec  careiitia  ro|;iia, 
lit  laceruin  fovi  I'lile(;elliniiliJe  corpus  in  umla  : 
Nec,  nisi  Apulliiietc  valiJo  iiieilioainiiic  prolis, 
UedJila  vila  toret  ,  quaiu  posli|uam  fortiluis  livrbis, 
Alque  ope  Ptronia,  Dite  iiuligiiaiUe,  rccepi, 
Tum  mihi,  uepraisciis  aii(;ercin  inuneris  liujus 
Invidiam  ,  densas  objecit  Cynlbia  iiubes  : 
rique  forem  luUis,  posscnique  impiine  vidcri, 
Addidit  îctalem,  nec  cognoscenda  reliquit 
Ora  inibi  :  Crctenqiic  diu  dubilavil  habeiidam 
Tradcret,an  Delon  :  Delo,  Cretaquc  relietis 
Hic  posuit,  nomenquc  simul,  qiioJ  possil  e(|Uoruni 
Adnionuissr,  jubct  deponcre  :  «  Quitpic  fuisli 
ilippolytus,  dixil,  nunc  idem  Virbius  osto.  » 


Hoc  ncinns  inde  colo  ,  de  Disque  miuoribus  unus 
^inniin«  sub  domina?  Inico,  alque  aeceiiseor  illi.  » 

Non  tanien  Egeria;  luitus  aliéna  livare 
Damna  valeiil,  niontis<[ue  jaruns  radicibus  imis 
r.iquiUir  in  larrymas  :  donec,  pietaie  dolenlis 
ftlotaj  soror  Phadii  gelidnm  de  corpore  fonleni 
Fecit,  ctictornas  artus  tenuavilin  undas. 

IV.  At  Nymplias  letijjit  nova  rcs  ;  et  Amazone  uatu« 
Maud  aliter  .stnpuit ,  quaui  qunin  Tyrrbenus  aratur 
Fataleni  (jlebain  mediis  ailspcxit  in  arvis , 

Sponle  sua  priinum  ,  nullcquc  agilanle,  moviri. 
.Sumere  nio\  bominis  ,  terrœquc  aniiUere  forniaui , 
Oraquc  veulnris  aperire  reeenlia  fatis. 
Indijjenic  dixere  Ta(;en,  qui  priinus  Etrusrani 
lidocnit  ijenteni  rasus  aperire  fuluros. 

V.  l  tquc  Talalinis  ba'rcnleni  collibusolim 
Quuni  subito  vidit  frondescere  Uoniulus  baslain  , 
Qun;  radiée  nova  ,  non  fcrro  slabat  adaclo, 

Kl  jain  non  tolnm  ,  sed  Icnli  viminis  arbor 
Non  e\spectalas  dabat  admirantibus  umbras. 

VI.  Aut  sua  fluniinca  quuiu  vidit  Cipus  in  unda 
Cornua  ,  vidit  eniui ,  falsaniquc  in  inia(;iuc  crcdcns 
Ksse  lidem  ,  di(;ilis  ad  fronleui  sa>pe  relalis , 

Quoc  vidit ,  lcti|;il  :  nec  iani  sua  luniiaa  damnaus      ,'iGS 
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touche  co  qu'il  a  vu  ,  et  ne  peut  plus  douter  du 
téraoijjnajîc  de  ses  yeux.  Il  s'anêle,  au  iiio- 
nieni  où,  vainqueur  des  ennemis  de  Rome,  il 
allait  rentrer  dans  la  ville  ;  et  les  mains  et  les 
yeux  levés  vers  le  ciel  :  «  Grands  dieux,  s'é- 
cn'c-t-ii,  qu'annoncez- vous  par  ce  pro{li{;e?  Si 
c'est  un  bonheur,  que  ce  soit  le  bonheur  de  ma 
patrie  !  si  c'est  un  malheur  ,  qu'il  retombe 
sur  moi  seul!  »  Sur  un  autel  de  vert  gazon,  il 
brûle  un  pieux  encens;  une  coupe  à  la  main,  il 
l'ait  des  libations  d'un  vin  pur  ;  il  immole  deux 
brebis,  pour  consulter  les  dieux  dans  leurs 
entrailles  palpitantes.  Et  d'abord  laruspicc 
d'Eirurie  reconnaît  les  signes  certains,  quoique 
obscurs,  d'immenses  événements;  puis,  des 
libres  de  la  victime ,  il  relève  un  regard  per- 
çant sur  le  front  de  Cipus  :  «  Roi,  salut  !  lui  dit- 
il  ■  oui,  Cipus,  ces  cornes  me  le  disent,  c'est  à 
toi  et  aux  tiens  qu'est  réservé  l'empire  du  La- 
tium.  Mais  hâte-toi;  entre  dans  Rome;  les 
portes  sont  ouvertes  :  une  fois  dans  la  ville, 
tel  est  l'arrêt  du  destin,  tu  seras  roi,  et  tu 
pourras  sans  péril  laisser  à  tes  -enfants  un 
sceptre  éternel.  >  Cipus  recule ,  et  détourne 
avec  effroi  ses  yeux  des  remparts  de  Home  : 
«  Loin,  bien  loin  de  tels  présages!  s'écrie-t-il  ; 
que  les  dieux  les  écartent  !  Et  pour  moi,  mieux 
vaut  terminer  ma  vie  dans  l'exil  que  roi  au 
Capitole.  »  Il  dit,  et  se  hàle  de  convoquer  le 
peuple  et  le  sénat  :  il  a  eu  soin  de  cacher  son 


fpont  sous  une  couronne  pacifique  de  laurier  ; 
et,  (lu  haut  d'un  terlrc  élevé  par  les  soldats, 
après  avoir,  selon  l'antique  usage,  invoqué  les 
dieux  :  <  Romains ,  dit-il,  il  y  a  parmi  vous  un 
homme  qui  sera  roi ,  si  vous  ne  le  chassez  loin 
de  vos  murs  :  je  ne  vous  dirai  jias  son  nom, 
mais  le  signe  qui  le  distingue  :  son  front  est 
armé  de  cornes.  Si  jamais,  un  augure  l'a  pré- 
dit ,  il  met  un  pied  dans  Rome,  vous  serez  tous 
ses  esclaves.  11  aurait  déjà  pu  franchir  les 
portes  ;  elles  lui  étaient  ouvertes  :  mais  je  m'y 
suis  opposé,  malgré  les  liens  étroits  qui  nous 
unissent.  Romains,  proscrivez  cet  homme  : 
chargez-le  de  chaînes,  s'il  le  faut;  ou  que  la  mort 
du  tyran  dont  les  destins  vous  menacent  mette 
fin  à  vos  craintes,  t  A  ces  mots,  on  entend  dans 
la  foule  comme  le  murmure  des  vents  furieux 
à  travers  les  hautes  forêts  de  pins,  ou  comme 
le  bruit  lointain  des  vagues  de  la  mer.  Mais,  au 
milieu  des  confuses  clameurs  de  la  multitude 
agitée,  ce  cri  domine  :  «  Où  est-il  ?  »  et  chacun 
regarde  au  front  snn  voisin,  pour  découvrir  le 
signe  indiqué.  Cipus  reprend  la  parole  :  «  Ce- 
lui que  vous  cherchez,  dit-il,  le  voici  ;  »  et  mal- 
gré le  peuple,  il  jette  les  lauriers  qui  couvraient 
sa  tête  ;  le  signe  fatal  apparaît.  Les  Romains 
baissent  les  yeux  en  gémissant;  ils  n'ont  vu 
qu'à  regret  ce  front  brillant  d'une  si  belle  gloire; 
ils  ne  peuvent  souffrir  plus  longtemps  qu'il 
soit  dépouillé  de  la  couronne  du  triomphe,  et 


Itcstilit ,  ut  Victor  doniitu  reiiieabat  ab  buste. 
Ad  cœlumqiie  oculos,  et  eodem  bracbio  tollens , 
»  Quidquid  ,  ait ,  Superi ,  monstro  portenditur  islo^ 
Seu  la;lum  est,  patrise  loetum  ,  popiiloque  Qiiirini 
Sive  minas,  milii  sit  :  »  viridiijue  u  eespite  fadas 
Plaçât  odoratls  bertjosas  ijjnibus  aras  ; 
Vinaque  dat  paleris,  niactatarunique  bidendim 
Quidsibi  sigiiificent ,  trepidantia  consiilitexta. 
Qua!  simili  inspexit  Tyrrbcuœ  gentis  bartispex  , 
Magna  quidem  rerum  molimina  vidit  iii  illis  , 
ISou  manifesta  tanien  :  quum  vero  sustulit  arru 
A  pecuJum  libris  ad  Cipi  cornua  lumen  ; 
Il  Rex  ,  ait,  o  salve  :  libi  enim,  tibi,  Cipe,  luisqiie 
Hic  locus ,  et  Latiœ  parebunt  cornibus  arces. 
Tu  modo  rumpc  morani  ,  portasque  inlrare  patentes 
Adpropcra  :  sic  fala  jubent  :  nainque  Urbc  loreptus 
lies  eris  ,  et  sceptre  tutus  potière  perenni.  » 
Rettulit  ille  pedem,  torvamque  a  mœnibus  Urbis 
Avertens  faciein;  «  l'rocul ,  ab  !  procul  omina,  dixit, 
Talia  Di  pellant,  muUoqiie  ejjo  juslius  acvum 
Essul  agam  ,  quam  me  videant  Capitolia  rcgem.  » 
Dixit;  et  extemplo  populumque  gravemquc  senatuni 
ConTOcat  :  antc  lamen  pacali  cornua  lauro 
Vriat ,  et  aggeribus  factis  a  milite  forti 


insistit,  priscoque  Deos  c  more  precatus  , 
«  Est,  ait,  hic  unus  ,  quem  vos  nisi  pellitis  urbe, 
Rex  erit  :  is  qui  sit ,  signo  ,  non  nomine  ,  dicam. 
Cornua  fronte  geril ,  quem  vobis  iiidical  augur, 
Si  Uomam  intrarit ,  fanmlaria  jura  dalurum. 
Ille  quidem  potuit  portas  irrunipere  aperlas  : 
Sed  nos  obstitimus,  quamvis  conjunctior  illo 
Noino  mibi  est  :  vos  urbe  virum  probibcte  ,  Quirites , 
Vel ,  si  dignus  erit ,  gravibus  vincite  catenis  ; 
Aut  iinite  metnm  fatalis  morte  tyranni.  » 
Qualia  succinclis ,  ubi  trus  insibilat  Eurus, 
Murmura  pinetis  Uunt  ;  aut  qualia  lluctus 
jEquorei  faciunt ,  siquis  procul  audiat  illos; 
Taie  sonat  popnlus  :  sed  per  confusa  fremenlis 
Verba  tamen  vulgi  \ox  eminel  una,  «  Quis  ille?  « 
Et  speclant  frontes  ,  pr.-ediclaqne  cornua  qu.erunt. 
Rursus  ad  bosCipus  :  «  Quem  poscitis,  iiupiil,  babetis  ji 
Et ,  dcmta  capiti ,  populo  probibentc  ,  rorona  , 
Exhibuitgemino  pra?signia  tempora  cornu, 
l'cmisere  oculos  omnes ,  gemitumque  diylere , 
Atque  illud  meritis  clarum  (quis  credcre  possil?) 
Inviti  videre  caput  :  nec  bonore  carerc 
Ulterius  passi,  feslam  imposuere  coronam. 
Atprocercs,  quoniam  muros  iutrarc  vcreris ,  CfC 
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Cipus  est  oLIifyéde  la  mprc-ixlre.  Pour  Fiûnorcr 
Son  iJévoueineiil,  U-stiial  lui  accorde  loin  h;  icr- 
I aiii  que |iL'ui  eiiibiasser,  dans  un circnil,  le sil- 
lun  tracé  par  les  liœul's,  depuis  le  levcrjusqu'au 
couclierdu  soleil;ei  sur  les  perles  d'airain  de  la 
ville  il  fail  {;ra  ver  deux  cornes seniblalilesà  celles 
de  Cipus,  qui  doivent  éterniser  sa  mémoire. 

Vil.  Diles-moi  maintenant,  .Muses,  divinités 
des  poètes ,  vous  à  qui  la  nuit  des  temps  ne 
peut  rien  dérober,  diles-moi  comment  le  KIs 
d'Apollon  et  de  Coronis,  Ksculape,  estarri\é 
dans  nie  du  Tibre,  et  comment  Kome  l'a  iiiis 
au  nombre  de  ses  dieux. 

Jadis  un  horrible  lléau  avait  infeclé  l'air  du 
Lalium  ;  le  san{;  secoi-rompaildans  les  veines, 
et  lesliommes  se  irainaienl  comme  des  spci^tres 
livides.  La  mort  frappait  sans  relâche,  et  se 
jouait  de  tous  leseffoiis  humains,  de  toutes  les 
ressources  de  l'art.  On  cul  recours  aux  dieux. 
Des  députés  se  rendent  à  Delphes,  située  au 
centre  du  monde,  pour  consulter  .\pollon  :  ils 
le  suppliaient  d'avoir  pitié  de  Uome,  de  la  se- 
courir dans  son  malheur,  et  de  la  sauver  par  un 
oracle.  Soudain,  le  temple,  le  laurier  et  le  car(|uois 
du  dieu,  tout  tremble  à  la  l'ois;  et  les  lîomaiiis, 
saisis  d'une  sainte  frayeur,  entendent  sortir  du 
fond  du  sanctuaire  ces  paioles  :  «  Ce  que  vous 
venez  demander  ici,  vous  pouviez  et  vous  ilevez 
le  demander  dans  un  lieu  plus  prèsdevous(l  ii. 


Ce  n'est  pas  Apollon  ipii  doit  melire  lin  à  vos 
souffrances,  mais  le  lils  d'Apollon.  Aile/  sous 
d'heureux  auspices,  et  faites- le  venir  dans  vos 
murs.  »  Dès(|ue  lesenai  a  connucetterepon.se, 
il  s'informe  du  lieu  qu'habile  le  (ils  d'Apollon, 
et  des  ambassadeuis  font  voile  vers  Kpidaure. 
A  peine  leur  vaisseau  a-t-il  touché  le  riva{je, 
qu'ils  se  présentent  devant  le  peuple  et  le  sénat 
des  Grecs  ;  ils  les  supplient  de  leur  céder  le  dieu 
dont  la  présence  peulseule,  car  tel  est  l'arrêt  du 
destin,  apaiser  le  lléau  (pii  ravajje  le  l.aiium. 
Les  avis  se  partaj^enl  :  les  uns  veulent  accorder 
aux  lîomains  le  secours  qu'ils  demandent;  le 
le  plus  {;rand  nombre  s'y  refuse,  et  souii.  ni 
qu'il  ne  faut  pas  affaiblir  Épidaure,  en  livrant 
le  ditu  <)ui  le  protéfje.  Au  milieu  de  ces  incer- 
titudes, le  crépuscule  vient  chasser  les  derniers 
rayons  du  jour,  et  la  nuit  enveloppe  la  terre 
de  ses  ombres.  I,e  dieu  apparaît  en  sonjfe  aux 
Uomains,  tel  qu'on  le  voit  dans  son  lenqile,  un 
bàlon  noueux  dans  la  main  {fauche,  et  de  la  droite 
caressauisa  lonjjue  barbe:  t  Ne  crains  rien,  je 
te  suivrai,  dit-il  à  chacun  d'eux,  avec  une  voix 
amie;  mais  je chanf^erai  de  fi{;iire.  Vois  ce  ser- 
pent roulé  autour  de  mon  bàlon  ;  rcjjarde-le 
bien,  pour  être  sûr  de  le  reconnaître  ;  je  pren- 
drai sa  forme,  mais  je  serai  plus  {jrand.  tel  qu'il 
convient  à  un  dieu  de  se  montrer.  >  Il  dit,  et 
disparait  ;  le  sommeil  s'éloigne  avec  lui,  et  le 


I! mis  lionorali  taulum  tibi ,  Cipe  ,  dederr , 
Qiianltiiii  (Irprossu  siibjectis  bubus  ar^ilro 
l)oiii|>ltTli  l'ossos  ail  linciii  sclis  ab  orlii  : 
Ooi'iiiiai|tic  ."Glatis,  niirain  roreri'iitia  roniiain  , 
l'oslibus  iit5Cul[)UUt ,  loDjjuiii  mausiira  \ivi  a?vuiii. 

VII.  l'uniiite  uunc,  Musœ,  prœseiitia  iiuiniiia  \aUi!n, 
Soitis  eniin  ,  nec  vos  fallit  spatiosa  rctustas, 
L'iiilc  Coroaideii  circuiiitlua  Tbybridis  alvi'u 
liisula  UnimileO!  sacris  mUcivcrit  urbis. 

Dira  lues  quoiidain  Latias  vitiavciat  auras  , 
l'alliJ:i(]uc  ossan(;ui  siiualobaiit  lorpora  labo  : 
Fiiiiciibus  fcssi  |>0!;U|uani  iiinrlalia  reriuiiit 
Ti'iilamenta  iiibil  ,  iiibil  ai  les  posse  incdintiiiii , 
Atixiliuin  iwlosle  jKluiit  :  incdiainqiic  Iciuiilcs 
Urbis  huiiHim  DelpUos  adciiiit ,  oracuia  l'bœbi; 
lili|ucsalulireia  iiiiscris  succurrcro  robiis 
Soi  le  velit,  tanta!(]uc  ui'!>is  mala  lîiiial,  oiaiit. 
Et  Inciis  ,  et  Jaunis ,  cl ,  <|iias  babol  illa ,  pbarolix , 
InlreinuiM'e  simili  :  cnrtiiKi(|iic  rcddidil  iiiio 
flanc  adyto  voccin,  pavofaclaqiic  pccloia  iiioTit  : 
Il  Qimd  pelis  bine  ,  inopinro  bien  ,  lioinaiic.  pelisses; 
Ll  polo  niinc  propiorc  loco  :  noi*  Apolliiio  \ubis, 
Qui  iniiiiial  Inclus  ,  opus  est ,  scd  .\piilliiic  nato  : 
lli'  bonis  avibus  ,  proleinque  arccssilenoslraiii.  » 
*ussa  Dci  |>rudi'n$  poslunnin  adccporc  scnalus , 


Quain  colal ,  explorant ,  juvcnis  Phœbeins  iirbcin  , 

Qiiii|iic  pi'tanl  Tcnlis  Epidaiiiia  lilora  iiiittout. 

Quœ  sinml  incurva  iiiissi  tcliycrc  carina , 

Conciliuin  Graiosque  paires  adiere  ;  darenlipic 

Oravere  Dcuui ,  <]ui  pra'sens  fuiiera  geiilis 

l'iniat  Ausouia;  :  cerlas  ila  diccre  sortes. 

Dissidet ,  et  variai  scntcnlia  :  parsque  uef;aniliiiii 

Non  pulat  auxiliuin  :  niulli  renuere  ,  suaiiujiii' 

Non  emiltere  openi  ,  ncc  nuinina  Iradere  suadent. 

Duin  diibilant ,  seram  pepuleic  crepuscula  luceiii  , 

l  inbraque  Ulluris  lencbras  iiiduxerat  oibi  : 

(Juiiiii  iJrns  in  soninis  opifer  cnusislere  visus 

Anle  luuin  ,  Romane  ,  lorum  :  scd  qualis  in  .'cdu 

lisse  solel;  barulumque  Icnens  ajjrcsti'  sinislra 

Ca^saricm  lonija;  dexlra  deduccre  barba: , 

Kl  placido  Ules  emiltere  peclore  voccs  ; 

«  l'onc  niclus ,  veniani  ;  simulacraque  uoslra  rclinqiiain  : 

Ilnnc  modo  serpenlcm  ,  baculum  qui  nctibiis  anibil , 

l'erspice,  et  nsquc  nota  visu  ,  ul  co(;nosceie  possis. 

VcrUirin  bunc;  sed  major  oro,  lanlnsque  videbor, 

In  quanluin  vcrli  cadeslia  cor|)ora  délient.  » 

Kxlcinplo  cuin  toccDcus,  eum  voce  Deoquc 

Somnus  abil ,  .somniqne  fugani  lii\  abiia  secula  est. 

l'iislcia  sidereos  Auiora  fugaveral  i(jncs; 

Iiiccrli  quid  agaul  proceres  ad  leinpla  pelili  CoG 
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jour  naissant  succède  au  sommeil.  Les  ma{];is- 
irals  d'Lpidaure,  toujours  irrésolus,  se  réu- 
nissent dans  le  temple  d'Esculape  :  ils  le  conju- 
it«t(le  l'.iiie connaître,  par  des  si{jnes  divins  , 
le  séjour  (pi'il  veut  habiter.  A  cette  prière,  le 
dieu,  sous  la  forme  d'un  serpent  à  la  créie  d'or, 
annonce  par  des  silflements  sa  présence.  11 
paraît,  et  la  statue,  l'autel,  les  portes,  le  marbre 
du  parvis,  le  laite  dorédu  temple  sont  ébranlés. 
11  s'arrête  au  milieu  du  sanctuaire,  se  dresse, 
et  jelie  autour  de  lui  des  re{;ards  etincelants. 
La  l'oule  recule  d'épouvante  ;  mais  le  prêtre,  au 
Iront  ceinl  de  bandelettes  ,  a  reconnu  la  divi- 
nité. •  C'est  le  dieu,  c'est  le  dieu  !  s'écrie-l-il  ; 
vous  tous  ici  présents ,  adorez  et  priez  avec 
moi.  Dieu  puissant,  que  ta  présence  nous  soit 
lieureuse;  daigne  proié{;er  le  peuple  qui  ré- 
vère tes  autels.  >  A  la  voix  du  pontife,  chacun 
adore  et  prie:  les  Romains  répètent  ses  paroles, 
et  implorent  de  la  voix  et  du  cœur  la  protection 
d'Esculape.  il  exauce  leurs  vœux,  et,  ensifjnede 
consentement,  il  agite  sa  crête,  avec  un  triple  sif- 
flement. Alors  il  glissesur  les  degrés  de  marbre; 
mais,  avant  de  sortir,  il  tourne  la  tête  en  arrière, 
regarde  encore  une  l'ois  les  antiques  autels,  et  sa- 
lue en  partant  le  temple  qu'il  aimait.  Son  corps 
immense  serpente  sur  la  terre  jonchée  de  Heurs, 
et  se  roule  en  longs  anneaux  ;  il  traverse  la  ville, 
et  arrive  à  l'enceinte  (jui  protège  le  port.  Là,  il 


s'arrête  un  moment  ;  et,  après  avoir  promené 
un  paisible  regard  sur  la  foule  qui  l'avait  piei>- 
sement  suivi,  comme  pour  la  remercier  de  son 
respect ,  il  monte  sur  le  vaisseau  latin.  Le  na- 
vire fléchit  sous  le  poids  delà  divinité;  et  les 
Romains  joyeux,  après  avoir  immolé  un  tau- 
reau sur  le  rivage,  délivrent  de  ses  liens  le  vais- 
seau couronné  de  Heurs. 

Un  souille  léger  ende  la  voile.  Le  dieu  se 
redresse  ;  ei,  la  tête  posée  sur  la  poupe ,  il  con- 
temple les  Ilots  azurés.  Le  vaisseau  traverse 
heureusement  la  mer  Ionienne;  et,  au  lever 
delà  sixième  aurore,  il  découvre  l'Italie.  Il  de- 
passe  le  promontoire  où  s'élève  le  temple  fa- 
meux de  Junon  Lacinienne,  les  rivages  de 
Scylacée  et  ceux  de  l'Apulie.  A  force  de  ra- 
mes ,  il  évite ,  à  gauche,  les  rochers  d'Ani- 
phise  (la),  à  droite,  les  bords  escarpés  de  Cé- 
raunie  (IG).  11  côtoie  Roincchium  (17),  Caulon 
et  Narycie,  franchit  le  détroit,  et  double  le 
cap  de  PéJore  ;  il  laisse  derrière  lui  les  îles 
d'Éole,  les  mines  de  Témèse,  Leucosie,  Paes- 
tum  au  doux  climat  et  aux  jardins  de  roses. 
De  là  il  gagne  Caprée,  le  promontoire  de 
Minerve ,  les  collines  de  Sorrente,  fertiles  en 
vins  généreux,,  la  ville  d'Hercule,  Stables  (18), 
l'oisive  et  indolente  Parthénope,  et  le  temple 
de  la  sibylle  de  Gumes.  11  aperçoit  tour  à  tour 
Baies  aux  sources  d'eaux  thermales ,  Lilerne 


Convcniuiil  operosa  Dui  ;  quaque  ipse  morari 
SeJ«  relit,  signis  cœleslibus  indicet,  orant. 
Vi\  bene  desiciant,  qaum  cristis  aurcus  allis 
In  serpente  Deus  prœuuntia  sibila  misit, 
Adventuque  suo  signumque,  arasque  ,  forcsque, 
Marmoreumque  eolum  ,  tastigiaque  aurea  movit  : 
Pectoribusqtie  tenns  média  sublimis  in  a?dc 
CoDstititj  alque  oculos  circumtulit  igné  micantcs. 
Terrila  turba  pavet  :  cognovit  numiua  castes 
Evinctus  vitla  crines  albente  sacerdos. 
Et,  n  Deus  en,  Deus  en  :  linguisque  animisque  favcle, 
Quisquis  ades ,  disit  :  sis  ;  o  pulcberriine  ,  visus 
Dliliter;  populosque  juves  tua  sacra  colentcs.  u 
Quisquis  adest,  jussuni  veneranturnunien  ;  el  onines 
Verbasacerdotis  referunt  geminata  ,  piuiiique 
^neadœ  pracslant  et  uienle  et  voce  faToreni. 
Adnuit  bis;  motisque  Deus  rata  pignora  cristis. 
Ter  repetita  dédit  vibrata  sibila  lingua. 
Tuin  gradibus  nitidis  delabitur,  craque  reiro 
Flectit,  et  antiquas  abilurus  respicit  aras, 
Adsuetasque  doraos  ,  babitalaque  templa  salutat. 
Inde  per  injectis  adopertam  floribus  ingens 
Serpit  bumum  ,  flcclitquc  sinus,  mediamque  per  urbem 
Tendit  ad  iniurvo  muuitos  aggere  porlus. 
liestitit  hic;  agmcuque suuon  ,  turbxque  scquenlis 


Oftlcium  placido  visus  dimiltere  vultu. 
Corpus  in  Ausonia  posuit  raie  :  numinis  illa 
Sensitonus;  pressaque  Dei  gravitate  rarina 
/Encad.-D  gaudent,  caesoque  in  lilore  laur», 
Torla  cnronalœ  solvunt  retinacula  navi. 

Inipulerat  levis  aura  ratcm  :  Deus  eminct  aUe, 
Impositaque  preniens  puppim  ccrvice  recurvam 
CaDruleas  despectat  aquas  ;  niodicisque  per  tcqiior 
loniuni  Zopbyris  sexto  Pallanlidos  orlu 
Itaiiam  tenuit;  praîterquc  Lacinia  templo 
INobililata  Deœ  ,  Scvlaceaque  lilnra  fertur. 
Linquil  lapygiam  ,  laïraque  Ampbissia  remis 
Sasa  fugit  ;  dextra  procrupta  Ceraunia  parle, 
Romecbiumque  legit ,  Caulnnaquc,  Naryoiamquî, 
Evinrilque  fretuni  ,  Siculique  angusla  Pelori, 
Hippnladaïque  domos  régis  ,  Temesesque  nielalla, 
Leucosianiquc  petit,  tepidique  rosaria  Papsti. 
Inde  legit  Capreas ,  proninnloriumque  Mincrvœ, 
Et  Surrentiuo  generosos  palmite  colles, 
Ilerculea nique  urbem  ,  Stabiasque  ,  et  in  otia  natam 
Partbenopen  ,  et  ab  bac  Cuma?»  (enipla  Sibylla;. 
Hlnc  calidi  fontes,  lentisciferumqne  teneiitur 
Liternum  ,  multanique  Irabenssub  giirgile  arenam 
Vullurnus,  niveisque  frequens  Sinucssa  columbis, 
Minturnscque  graves,  et  quam  tumulavit  aluniaus.7l(i 
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et8C«  champs  convorls  ilc  lciilis(iues  (II)),  le 
Vulliiriie  el  ses  eaux  cliaijfées  de  sable,  Si- 
nuessa  où  l'on  voit  lani  île  Manches  colombes, 
les  bords  l'unesles  de  Minluine  (:20),  Caièie  oii 
Énée  ensevelit  sa  nourrice ,  Forinium ,  la  ville 
d'Anli|)lialc,  les  marais  d'.Vnxur,  la  terre  de 
Circé  ,  el  le  solide  riva{je  d'Antiuiii.  (;'esl  vers 
ce  point  que  les  Uoniains  tournent  leurs  voiles; 
car  la  mer  était  devenue  niena(;antc.  Le  dieu 
déroule  ses  immenses  anneaux,  el  se  glisse  en 
rampant  dans  le  temple  d'Apollon,  élevé  sur 
ces  bords.  Cependant  les  Ilots  se  sont  apaisés  ; 
le  dieu  d'Épidaure  quitte  les  autels  hospita- 
liers de  son  père ,  sillonne  le  sable  de  ses 
bruyantes  écailles,  remonte  le  lonj;  du  {fou- 
vernail,  el  pose  de  nouveau  sa  tète  sur  la 
poupe,  tant  (|ue  le  vaisseau  n'esl  pas  arrivé  à 
Castrum,  aux  champs  sacrés  de  Lavinie  (iJlj, 
à  l'embouchure  du  Tibre.  C'est  là  que  toul 
un  peuple,  et  les  honnnes  et  les  femmes,  et  les 
vierjjcs  sacrées  de  Vesta,  se  précipitent  au-de- 
vant du  dieu  :  mille  cris  de  joie  le  saluent.  Tan- 
dis (|ue  le  vaisseau  remonte  rapidement  les  eaux 
du  lleuve,  sur  les  autels  dressés  le  long  des 
deux  rives,  l'encens  brûle  et  pétille;  des  nuages 
de  parfums  s'élèvent  dans  les  airs  ;  les  victimes 
liombent  sous  le  fer  fumant  du  sacrifice.  Enlin 
on  est  arrivé  dans  la  capitale  de  l'univers  :  le 
serpent  s'élève  jusqu'à  la  pointe  du  mât;  il  agile 
sa  léle,  el  regarde  autour  de  lui  quel  lieu  il  doit 


choisir  pour  sa  demeure.  Le  Tibre ,  dans  son 
cours,  se|)artage  en  deux  bras  d'une  é{;ale  lar- 
j;eur,  (pii  environnent  de  leurs  eaux  une  île  à 
laquelle  le  lleuve  a  donné  son  nom.  C'est  là 
qu'en  sortant  du  vaisseau  le  serpent  se  relire; 
il  reprend  sa  figure,  met  fin  aux  ravages  du 
fléau,  el  sa  présence  a  sauvé  Home. 

VIII.  Cependant  Ksculape  n'esl  dans  nos 
temples  (]u'un  dieu  étranger  :  César  csl  dieu 
dans  sa  patrie.  Grand  sous  la  cuirasse  el  sous 
la  loge ,  ce  n'esl  pas  seulement  à  ses  triomphes, 
à  ses  lois,  à  ses  victoires  gagnées  en  courant , 
c'est  aussi  à  son  fils  qu'il  doit  de  briilei'  parmi 
les  astres,  sous  la  forme  d'une  nouvelle  comète: 
et,  de  tousses  titres,  le  plus  beau  est  celui  d'avoir 
donné  la  vie  à  Auguste.  Oui,  pour  César,  il 
est  moins  glorieux  d'avoir  dompté  les  Bretons , 
défendus  par  l'Océan  ,  d'avoir  montré  aux  sept 
bouches  du  Nil  ses  flottes  victorieuses,  d'avoir 
sçumis  au  peuple  romain  les  Numides  rebelles, 
l'Africain  Juba  (i2),  et  le  Pont  encore  rem|)li 
du  nom  de  Milhridaie,  d'avoir  souvent  el  par- 
fois obtenu  le  triomphe,  que  d'être  le  père  du 
grand  homme  auquel  les  dieux  ont  donné 
l'empire  de  la  terre ,  pour  le  bonheur  du  genre 
humain.  Auguste  ne  pouvait  sortir  du  sang 
d'un  mortel;  il  fallait  que  César  devînt  dieu  : 
il  le  fut;  mais  la  mère  d'Énée  eut  d'abord  la 
douleur  de  voir  préparer  sa  mort,  el  les  con- 
jurés aiguiser  leurs  poignards.  Elle  court,  pâle 


Anliplial.Tquc  domiis,  Trarlinstiue  ohscssa  paludc, 
Et  ti'llus  Circœa,  el  spissi  liloiis  Aiitluni. 
iluc  ubi  veliferain  nauto)  advertero  cariiiain, 
Aspcr  cnim  jaui  ponlus  oral,  Dons  esplioat  orbes , 
l*er(|uc  sinus  crebros  ,  et  iiia|;na  voluiiiini  labcus  , 
Templa  parenlis  iiiit  (laviim  taii);eulia  litus. 
yEciuore  pacalo  patrias  KpiJaiiriiis  aras  « 

Lintguit,  et  hospilio  juiicli  sibi  nuiiiiiiis  usus  , 
Litoreain  tracta  sqiiainœ  cropilantis  arenaiii 
Siilrat,  et,  innixus  moderamine  navis ,  in  alla 
Puppe  caput  posuit;  donec  Caslriinuiiic ,  sacrasqnc 
Laviui  scdcs,  Tiberiiiaque  ud  oslia  venit. 
Ilur.  omnc$  populi  passini,  matrunique,  palrumque 
Obvia  turba  rail,  quajque  ignés,  Troica ,  serval 
Vesta,  tuos,  laeloqu»  Deum  clanuirc  saliitant. 
Quaque  per  adversas  navis  cila  ducittir  undas, 
Tiira  super  ripas,  aris  ex  ordine  faclis, 
Varie  ab  ulraque  sonant,  et  odorant  aéra  fumis: 
Ictaque  conjcclos  incalfaeit  hoslia  cullros. 
Jamque  caput  reruni ,  Rumanam  intraverat  urbcin  : 
Erijjitur  serpens ,  suinuioque  adilinia  nialo 
Colla  niovet,  sedesquc  sibi  ciriuuispicit  aptas. 
Seiiidilur  in  jjeniinas  partes  circuiiifluus  amnis; 
\ns.uU  nomcn  haliel;  latcruniquc  a  parle  Juorura 


Porri|;it  œquales  média  tellure  lacertos. 
Iluc  se  de  Latia  piuu  Pbœbeius  anguis 
Contulit,  et  liueui,  spccie  cœleste  resunita, 
Luctibus  imposuit,  venitquc  salulifer  Urbi. 

VIIl.   llic.  tamen  accessit  delubris  advcna  nostris  : 
Ca?sar  iu  urbo  sua  Deus  est:qucm  Marte,  lognque 
Pnucipuum,  non  bclla  magis  linita  triumpbis  , 
Resque  donii  gestœ,  propcrataqiic  gloria  rcrain 
In  sidns  vertere  novum,  slellamque  comanteni, 
Quain  sua  proyenics  :  neque  eniiii  de  Ca'saris  actis 
llllum  iiiajus  opus  ,  quam  quod  paler  exstilit  bujus. 
Soilicet  £cquoreos  plus  est  doniuisse  liritannos, 
Perque  papyrifcri  septemflua  fluniina  Nili 
Victrices  egisse  rates,  Numidasque  rebelles, 
Cinypbiunique  Jubam,  Mitbridateisquc  tumenlcin 
Nouiiuibus  Pontuni,  populo  adjecisse  Quirini , 
Kt  niultos  nieruissc,  aliquos  egisse  Iriumphos, 
Quani  tautuni  genuisse  viruni,  quo  pra?sidc  reruni 
Iluniano  generi,  Superi,  cavistis  abunde. 
Ne  foret  hic  igitur  morlali  scniine  crclus, 
lllc  Deus  facieudus  crat  :  quod  ut  aurea  vidit 
/Eneœ  genilris;  vidit  quoque  triste  parari 
Ponlilici  letum,  et  conjurala  arma  niovcri. 
l'alluit,  et  cuuctis,  ut  cuiquc  erat  obvia,  Uivis,         704 
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(l'efftoi ,  et ,  à  tous  les  dieux  qu'elle  rencontre  : 
<  Voyez,  s'écrie-t-elle ,  voyez  quel  affreux 
complot  on  trame  contre  moi,  de  quels  piéjjes 
on  entoure  l'unique  rejeton  d'Iule!  Seule, 
serai-je  toujours  en  proie  à  de  nouvelles  dou- 
leurs? Un  jour  a  vu  DiomèJe  meblesserdesa 
lance;  un  autre  vil,  à  ma  honte,  Uion  péiir  mal- 
gré mon  appui  ;  moi-même  j'ai  vu  mon  fils  jelé 
par  la  tempête  de  rivage  en  rivage ,  je  l'ai  vu 
descendre  aux  sombres  bords,  et  Turnus  ,  ou 
plutôt  Junon ,  lui  disputer  un  asile!  Mais  pour- 
quoi rappeler  ces  vieilles  douleurs?  Pourquoi 
tous  ces  souvenirs  du  passé ,  quand  un  malheur 
est  là  qai  me  menace?  Voyezaiguiser  contre  moi 
ces  poignards  impies;  écartez-les  :  de  grâce,  loin, 
bien  loin,  un  tel  crime  !  Que  le  meurtre  du  pon- 
tife ne  fasse  pas  éteindre  le  feu  sacré  de  Vesta.  » 
Venus  se  désespère ,  et  remplit  le  ciel  de  ses 
plaintes.  Les  dieux,  émus  de  pitié,  ne  peuvent 
briser  les  arrêts  de  fer  des  trois  sœurs;  mais 
ils  donnent  des  signes  certains  des  calamités 
futures.  Au  sein  de  noirs  nuages ,  on  entend  le 
fracas  des  armes,  mêlé  au  son  terrible  des 
trompettes  et  des  clairons  ;  la  face  du  soleil 
pâlit,  et  couvre  la  terre  épouvantée  d'une 
lumière  livide;  on  voit,  au  milieu  des  étoiles, 
hrillerdes  torches  flamboyantes,  et,  avec  la  pluie, 
tomber  des  gouttes  de  sang  ;  le  front  lumineux 
de  Lucifer  se  voile  d'une  sombre  couleur  ;  le 


char  de  la  Lune  roule  ensanglanté.  En  mille 
endroits,  le  hibou  funèbre  donne  de  sinistres 
présages,  l'ivoire  répand  des  lai'mes;  du  fond 
lies  bois  sacrés  s'élèvent  des  chants  sinistres  et 
des  voix  menaçantes.  Aucune  victime  ne  peut 
apaiser  les  dieux;  les  entrailles  palpitantes 
annoncent  d'effroyables  tumultes  tout  près 
d'éclater;  on  trouve  la  partie  supérieure  du  l'oie 
coupée  parle  couteau  du  sacrificev23).  Dans  le 
forum,  autour  des  maisons  et  des  temples, 
des  chiens  hurlent  pendant  la  nuit  ;  on  voit  errer 
dansl'ombredes  spectres  silencieux,  et  la  ville 
tremble  sur  ses  fondemenis.  Mais  les  avertis- 
sements des  dieux  ne  peuvent  triompher  du 
crime  et  du  destin  :  les  poignards  sont  tirés  au 
milieu  du  sénat,  c'est  le  lieu  que  les  conjurés 
ont  choisi  pour  assassiner  César. 

A  cette  vue,  Vénus  se  meurtrit  le  sein;  elle 
voudrait  cacher  César  dans  le  nuage  qui  déroba 
Pâlis  à  la  vengeance  de  Ménélas,  et  le  lils 
d'Anchise  à  l'épée  de  Diomède  (2-i).  t  Seule 
ô  ma  lille,   lui  dit  Jupiter,  crois-tu  pouvoir 
changer  l'immuable  arrêt  du  destin?  Entre 
lu  le  peux  ,  dans  le  séjour  des  trois  sœurs  ;  là 
lu  verras  les  tables  de  l'avenir,   ouvrage  iin 
mense  de  fer  et  d'airain  :  sur  leur  base  éler 
nelle ,  elles  ne  craignent  ni  le  choc  des  cicux  ni 
les  éclats  de  la  foudre.  Là,  tu  verras,  fixées 
sur  un  métal  impérissable ,  les  destinées  de  la 


Il  Adspice,  Jicebat,  quanta  milii  mole  parentur 
Insidiae,  quautaque  caput  cum  fraude  pelalur, 
Quod  de  Dardaiiio  soluni  mihi  restât  lulo. 
Solaneseinpercro  justis  exercita  curis? 
Quam  modo  Tydidac  Calydonia  vulneret  liasta  ; 
NuDC  maie  defensa?  confundaut  mœnia  Trojae  : 
Qute  videam  natuni  longis  erroribus  actum 
Jactarîque  freto  ,  sedesqiic  intrare  silentum  , 
Dellaquc  cum  Turno  gererc,  aut,  si  vera  fatemur, 
Cum  Junone  maj>is:quld  nunc  anliqua  recordor 
Damna  mei  jjeneris?  timor  hic  memiuisse  priorum 
IN'on  sinit  :  in  me  acni  scélérates  cernitls  cnses: 
Quos  prohibele,  prccor,  facinusque  repellite,  neve 
Cxde  saccrdolis  flammas  exslinjjuite  Veslae.  » 

Talia  ucipiicquam  toto  Venus  anxia  cœlo 
Verba  jacit,  Superosque  movet  :  qui  rumpere  quamquaiii 
Ferrea  non  possunt  veteruni  décréta  Sororum, 
Signa  tanicn  luctus  danl  haud  incerU  futiiri. 
Arma  ferunt  nijjras  inter  crepitantia  nubt'S, 
Terribilesque  luhas,  auditaque  cornua  cœlo 
Prœmonuisse  nefas  :  Pliœbi  quoque  Irislis  imago 
Lurida  sollicilis  prœbebal  luniina  terris  : 
Saepe  faces  visas  incdiis  arderc  sub  asiris  ; 
.Saepe  inter  nimbos  gulta;  cecidere  cruenlfc. 
Cœruliis  et  vultum  ferrujjine  Lucifer  aiia 


Sparsus  erat  j  sparsi  lunares  sanguine  cnrrus. 
Trislia  mille  locis  Stygius  dédit  omma  bubo  . 
Mille  loris  lacrymavil  ebur,  cantusque  ferunlur 
Audili,  sanctis  et  verba  minacia  lucjs. 
Victima  nuUa  litat;  raagnosque  inslare  tumullus 
Fibra  monct;  ca;sumque  caput  repcrilur  in  cxlis. 
Inquo  furo,  circumque  domos,  et  lempla  Dcorui:) 
Nocl^rnos  ululasse  canes,  umbrasque  silentum 
Frravisse  ferunt,  motanique  Iremoribus  urbini. 
ÎNon  tamen  insidias,  venturaque  vincere  fata 
Pra;monitus  potucre  Doum  :  slrictique  fcruutur 
In  templum  gladii  :  nequccnim  locus  ullus  in  Urbe 
Ad  facinus  diramquc  plaoet,  nisi  Curia,  cacdcm. 

Tura  vero  Cylberea  manu  percussit  utraque 
Pectns;  et  aetheria  molilur  condere  nube  , 
Qua  prius  infesto  Paris  est  ereptus  Atridœ  , 
Kt  Diiiniedcos  ;42neas  fugeral  enses. 
Talibus  banc  genitor  :  «  Sola  insuperabilc  fatum  , 
Nata,  morcrc  paras?  intres  licet  ipsa  Sororum 
Tecla  trium;  cernes  illic  niolimine  vaslo 
Ex  oere,  et  solidn  rerum  tabularia  ferro; 
Quac  neque  c^ncursum  cœli ,  neque  fulminis  iram  , 
Necmetuunt  ullas  tuta,  atque  «terna  ruinas. 
Inveuies  illic  inclusa  adamanto  percnui 
Fata  tui  gcncris  :  legi  ipsc,  animoquc  uotavi,  ÎJM 
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race  :  moi-niénic ,  je  Ips  ai  lurs  <l  {;rav(;cs  dans 
ma  incnioirt-;  je  veux  le  dévoiler  les  iiiyslèrcs 
de  l'avenir.  Celui  dont  lu  pleures  le  son,  ô  Vé- 
nus ,  a  rempli  toutes  les  années  qu  il  devait  à 
la  terre  :  {jr;\ce  à  toi  et  à  son  fils,  il  prendra 
place  dans  le  ciel,  et  des  autels  lui  seront 
dressés  parmi  les  hommes  :  ce  Dis ,  héritier  du 
nom  de  César,  souiiendia  le  fardeau  de  l'em- 
pire, et,  ven{jeur  de  son  piVe assassiné,  il  aura 
pour  lui  les  dieux  dans  les  combats.  Il  forcera 
Miiiine  assié{;ée  à  se  soumettre  et  à  demander 
la  paix  :  l'harsale  sentira  sa  présence ,  et  les 
champs  de  Philippes  boiront  encore  une  fois 
le  San*;  romain.  Un  fjrand  nom  sera  vaincu 
dans  les  mers  de  Sicile  (25)  ;  une  reine 
d'Éjjypie ,  épouse  d'un  {général  romain  ,  tom- 
bera du  trône,  après  avoir,  dans  le  fol  or{jueil 
lie  son  hymen,  menacé  d'asservir  le  Capiiole 
au  Nil.  Sans  énumérer  les  nations  barbares 
répandues  -sur  |(>s  bords  des  deux  Oct'-ans, 
sache  que  son  empire  embrassera  tonte  1 1  terre 
habiiable  :  la  mer  elle-même  sera  son  esclave. 
Après  avoir  donné  la  paix  au  monde,  il  tour- 
nera sa  pensée  vers  les  institutions  publiques: 
ses  lois  grandes  et  sages  seront  la  règle  de 
l'cial,  et  ses  exemples,  celle  des  mœurs.  Dans 
sa  prévoyance  de  l'avenir ,  ctdu  bonheur  futur 
(les  nations,  il  fera  porter  au  (ils  de  sa  chaste 
épouse  (2())  et  son  nom  et  une  partie  du  far- 
deau de  l'empire.  Enlin,  après  avoir  compté 


.>2.> 

sur  la  terre  autant  d'années  que  le  vieux  Nestor, 
il  ira  rejoindre  ses  aïeux  dans  lecélesie  sejoni'. 
Mais  toi,  ù  ma  lille ,  reçois  l'àine  de  César  arra- 
chée par  le  fer  à  sa  morielle  demeure  ;  et ,  sous 
la  forme  d'un  astre,  que  le  dieu  Julius  veille,  du 
haut  descieux,  sur  le  forum  et  sur  le  Cajjitule.» 
Il  dit,  et  Venus  s'enq)iesse  de  di'.scendre  au 
milieu  du  sénat:  invisible  :i  tous,  elle  recueille 
l'âme  du  héros  expirant,  et  sans  lui  laisser  le 
temps  de  s'évanouir  dans  les  airs ,  elle  l'em- 
porte au  milieu  des  astres.  .Mais,  dans  son  vol , 
Vénus  la  sentqui  se  faitdicu  et  s'embrase;  elle 
la  laisse  échapper  de  son  sein  :  l'ànie  s'envole 
au-dessus  de  la  lune ,  et  traînant  après  elle 
une  longue  chevelure  enflammée ,  elle  brille 
comme  une  étoile.  C'est  de  là  que  César,  témoin 
de  la  {jloire  de  son  (ils,  plus  belh;  encore  que 
la  sienne,  s'applaudit  d'être  vaincu  par  lui. 
Auguste  ne  veut  pas  que  ses  actions  soient 
mises  avant  les  actions  de  son  père;  mais  la 
renommée ,  libn; ,  et  au-dessus  de  toutes  lois , 
s'obstine  à  le  placer  avant  César,  et  lui  résiste 
en  ce  seul  point.  Ainsi  le  nom  d'Airée  est 
moins  brillant  que  celui  d'Agamenmon  ;  Kgée 
est  au-dessous  de  Thésée  ;  Pelée ,  au-dessous 
d'Achille;  et  pour  prendre  un  exemple  plus 
digne  de  mon  sujet ,  Saturne  le  cède  ;i  Jupiter. 
Jupiter  règne  dans  le  ciel  ;  la  terre  obéit  à  Au- 
guste :  tous  deux  sont  les  pères  et  les  souverains 
de  leur  empire. 


Kl  ri'fer.ini,  ne  sis  cliamnum  ignam  fuluii. 
llicsua  complovit,  |iro  quo,  Cylhcroa,  laboras, 
Ti'm|iora,  porfoclis,  quos  lenaî  debuil,  aiiiiis 
Dt  Dciis  accédai  cœlii,  templisqiie  colatui', 
ïu  faciès,  nalusque  suus;  qui  noiiiiuis  hmres, 
lin|>ositum  fcrel  Lrbis  omis,  coïsique  parenlis 
Nos  in  lella  suos  rorlissimus  ultor  liabebit. 
lllitis  aus|>iciis  obscsso?  mirnia  pacem 
Viola  (iclcnl  Mutinx  :  Pbarsalia  seiiliel  illum , 
i^iiialbiaque  ilcrum  maJcfacli  c.Tcle  Pbili|>|>i  ; 
1:1  ningnuni  Siciilis  nomen  SM|icrabilur  midis  • 
UoiiKiniquc  ducis  coujiix  /Ejjyptiaj  tœda! 
Non  benc  fisa,  cadet;  fiuslraqiie  erit  illa  iiiinala  , 
Servilura  suo  Capitolia  noslra  Cauopo. 
'Quid  llbi  lîarbariem,  genlesqiie  .ib  utroqne  jnciiite'; 
Oceano,  nuniereni?  qiiodciimque  babilabile  lellus 
Sustincl,  hiijiis  erit:  pnutus  quoque  servicl  illi. 
Vaec  data  terris,  aniiiuiin  ad  civilia  Tcrtet 
Jura  suum,  legcsque  feret  juslissimus  anclor , 
liscmploquesuo  mores  regel  :  inqiie  fultiri 
Temporisaplatem,  veuliironiinquc  neiiotum 
rnispiriens,  probiii  sancla  de  conjuije  natniii 
lerre  simili,  iiomenque  suum,  curasque  jiibebil 


Nec,  nisi  quum  senior  similes  œqnaverit  annos , 
yElberias  scdes,  eognalaqne  sidéra  tannel. 
llaiicanimain  interea  coîso  de  corpore  raptam 
Fac  jubar,  ul  sompcr  Gapitolia  noslra  forumqiic 
Divus  ab  excelsa  prospeclel  Julius  arec.  » 

\i\  ea  fatuscral,  média  quum  sede  senaUis 
Cnnslilil  aima  Venus,  iiulli  rerncnda,  suiquc 
Caesariseripuil  mcmbris,  nec  in  acra  solvi 
Passa  recenlem  animam,  cœleslibus  inlulit  aslris. 
Dumque  lulil,  numcu  eaperc,  alque  i(;nesccresensil, 
Emisilque  sinu  :  luna  volai  allius  illa  , 
Flammifcrunique  Irahens  spati,wo  limite  crincm 
Stella  mieal  nalique  videns  benefacla  ,  faleUir 
Esse  suis  m.ajora,  et  viuci  gaudet  ab  illo. 
Hic  sua  pra?ferri  quamquain  velalacla  palernis, 
Libéra  fama  lameii,  iuillis<|ue  ubnoxia  jussis 
Invitum  prœfert,  uuaque  iu  parte  rcpiif;iial. 
Sic  maj^ni  eedil  lilulis  A|;amemnonrs  Atreus  : 
/Egea  sic  Tbcscus,  sic  Pelea  vincil  Acbilles. 
Denique  ut  eximiplis  ipsos  mquanlibus  ular, 
Sic  et  Saturnus  minor  est  Jnve  :  Jupiter  arces 
Tempérai  a-lberias,  et  iiiundi  régna  Iriforinis  : 
Terra  sub  Auguslo  :  paler  cil  et  reclor  ulerquc.        Sl'O 


Sâ4  OVl 

Dieux ,  conipan;noiis  d'Éiiée ,  à  qui  le  fer  el  la 
flamme  ont  ouvert  le  passage,  ilieux  Indijjè- 
tes.Quirinus,  père  de  llonie  ;  Mars,  père  de 
Quirinus;  Apollon  et  Yesta,  que  Césara  placés 
|iariiii  les  dieux  domestiques  (:27);  et  toi ,  grand 
Jupiter,  adoré  sur  la  roche  Tarpéienne ;  et 
vous  tous,  dieux  ,  que  le  poëte  peut  et  doit  in- 
voquer ;  écoutez  ma  prière  !  Reculez  Lien  loin 
au-delà  de  notre  siècle  le  jour  oit  ce  front 
auguste  disparaîtra  du  monde  qu'il  gouverne, 
pour  aller  briller  dans  le  ciel  ;  le  jour  où,  loin 
de  cette  terre ,  le  fils  de  César  écoulera  parmi 
vous  les  vœux  des  mortels. 


DE. 

F.nlin,  j'ai  terminé  un  ouvrage  que  ni  le 
louiroux  de  Jupiter,  ni  le  fer,  ni  la  flamme, 
ni  la  dent  des  années  ne  pourront  détruire  !  Il 
peut  venir ,  le  jour  fatal  qui  doit  arrêter  le 
cours  incertain  de  ma  vie  :  il  n'a  d'empire  que 
sur  mon  corps.  La  plus  noble  partie  de  moi- 
même,  immortelle,  sera  ravie  dans  la  région 
des  astres ,  el  mon  nom  ne  périra  jamais.  Dans 
tous  les  lieux  ouverts  par  la  victoire  ù  la  puis- 
sance romaine ,  mes  vers  seront  lus  ;  et ,  si  les 
pressentiments  du  poëte  ne  sont  pas  trompeurs, 
je  vivrai  par  la  gloire  dans  toute  la  durée  des 
siècles. 


Di,  precor,  Mnex  comilcs,  quibus  ensis,  cl  i(;nis 
Cesscrunt;  Dique  Indigelcs,  {jenitorque,  Quirinc, 
Uibis,  et  invicti  gonitor,  Grailivc,  Quiiini, 
Vcstaque  CaDsareos  inter  saerata  l'cuatcs, 
Kt  cum  Cœsarea  tu,  l'hœbc  ilomcsticc,  Vesla, 
Quique  tones  allus  Tarpcias  Jupiter  arecs  , 
Quosque  alios  vali  fas  adpellare  piumque , 
Tarda  sil  illa  dies,  et  nostro  serior  odvo, 
Qua  caput  aujustum,  quem  lomperat,  orbn  reliclo 
Accédai  cœlo,  favealque  prccanlibus  absens. 


Jamque  opus  exegi,  quod  ncc  Jovis  ira,  iiec  igiii'S  , 
INec  poteril  fcrrum,  iiec  cdas  abolcre  vctuslas. 
Quum  volet  illa  dies,  quœ  nil,  nisi  corporis  hiijus 
Jus  habet,  inrerli  spalium  niibi  Cniat  ani  : 
Parle  lamea  meliore  mei  super  alla  perenuis 
Aslra  ferar,  nomenque  erit  indélébile  noslruin  ; 
Quaque  palet  domilis  Roniana  potenlia  terris, 
Ore  legar  populi,  pcrquc  omnia  secula  fama  , 
Si  quid  babenl  veri  valuui  piacsagia,  vivam.  88(( 
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NOIES 


DES  MÉTAMORPHOSES 


LIVRE  PREHIIER. 
(I)  Uviilc  nVsC  irique  l'écho d'ilrsiotle  (  7'licog.  ,  v. 

'llrei  /16V  rpttïTiTra  x^*>  yiver"*  avràp  Izeira 
rat  sv/i'JTTa^vof ,  râvruv  ((Ï0{  à^p<iXii  octst 
"ASovàroiv, 

Aiislophone,  Lucrcoc  cl  Dindurc  de  Sicile  nous  ont 
transmis  les  ni^'ines  notions  cosnioijoniques  d'après  le 
système  di's  anciens  pliilosophes  ,  qui  admettaient  une 
matière  |ireniiérc,  existant  de  toute  éternilé,  dans  laquelle 
étaient  renfermés,  informes  et  confus  ,  les  princiiics  de 
tous  les  êtres. 

(2)        NfC  tircnmfusn  pendebnl  in  aère  tellus 
Pondenbvs  tibrata  suis 

Ne  |ieut-on  pas  croire,  d'après  ce  beau  ycrs  ,  que  les 
anciens  philosuplies  ont  soupçonne  la  gravitation  que 
Newton  a  démontrée  ? 

(ô)  r.e  mot  Zoiie  est  tiré  du  grec,  et  signifie  reinture. 
I.a  divisiondu  ciel  en  zones  se  trouve  aussi  dans  Virgile, 
Ciéorg.  ,  liv.  I,  v.233  et  suiv.  dans  Tibulle ,  liv.  IV, 
élég.  I,  V.  152-175, et  dansCIaudien,  t'iifpi'.  df/'ros., 
iv.  I,  V.237-2C3. 

(■{)  Eurusesl  le  vent  d'Orient. 

(3)  Sabata  est  aujourd'hui  IWrabic  Pétrée.  I^lle  tirait 
on  ancien  nom  de  celui  que  portait  sa  capitale  avant  de 
s'appeler  l'é'.ra    Voye?.  Strabon  ,  liv.  XVI,  p.  707. 

(G)  Zéphire,  en  grec  Z£?ufc;,  et  en  latin  l'avonius, 
vent  d'occident. 

CI]  Borée  est  chez  les  Grecs  le  mt'me  qu'Aquilon  chez 
les  Latins  ;  c'est  le  vent  du  Septentrion. 

(8)  Austerest  le  vent  ijui  souffle  du  sud. 

|0|  Ether  est  le  nom  donné,  à  l'air  qui  est  au-dessus 
de  celui  de  l'atmosphère. 

(10)  Ovide  suit  ici  la  doctrine  de  Platon,  qui  plaçait 
les  astres  et  les  dioiis  an  rang  des  êtres  animés 


(11)  Hésiode, Eschyle,  Apollodore,Pausanias,Apollo 
niusde  Rhodes,  ont  raconté  la  fable  de  Prométhée. 

iJrucker (//is(.  phil.,  t.  I,  p.  1 J ,  c.  1 ,  de  Phil.  gra;c. 
fab.,  p.  508-372)  s'efforce  Jedécouvrir,  à  travers  les  tradi- 
tions labulcuses,  la  vérité  historique  concernant  ce  person- 
nage, célèbre  dans  l'anliquilé.  Le  résultat  de  ses  recbcrrlie.s 
c'est  que  Prométhée  fut  un  homme  fort  savant  pour  son 
épo(|ue. 

(12)  Les  anciens  poètes  ne  sont  pas  d'acc/)rd  sur  le 
nombre  des  âges.  Hésiode  en  compte  cinq  au  lieu  de 
quatre  ;  Ovide  omet  l'âge  des  héros  ,  après  l'âge  d'ai- 
rain. Virgile  (  Gèorg. ,  liv.  I,  v.  <2o  et  suiv.  Enéide  , 
liv.  VIII,  T.  31-4  et  suiv.)  et  Tibulle  (liv.  I,  élég.  3,  v. 
35  et  SUIT.)  n'en  mentionnent  que  deux. 

(13)  Les  lois  romaines,  gravées  sur  des  tables  d'airain, 
étaient  exposées  dans  les  places  publiques ,  alln  que  le 
peuple  pût  les  lire  ,  et  que  la  juiisprudence  ne  chaupcàt 
pas  scion  le  caprice  ou  l'anibilKui  des  magistrats. 

(14)  Ovide  confond  ici  deux  mythes  séparés  dans  d'au- 
tres auteurs,  qui  distinguent  la  guerre  des  Titans  de 
celle  des  Géants  :  l'une  fut  faite  par  les  princes  de  la 
famille  de  Jupiter;  l'autre  par  quelques  brigands  qu'.m 
appela  enfants  de  la  terre  ,  parce  qu'on  ignorait  leur 
origine. 

Cette  fable  semble  avoir  une  origine  égyptienne  ; 
Banier,  voulant  ramener  à  un  sens  raisonnable  ce  que  le» 
poêles  ont  publié  des  Géants,  pense  que  cette  guerre  esl 
celleque  Typhon  fit  à  son  père  Osiris;  que  les  cent  têtes 
de  Typhon  indiquaient  son  génie,  ses  talents,  son  adresse- 
ses  cent  bras  mar(|uai(nl  la  force  de  son  armée  ,  ou  le 
nombre  de  ses  officiers;  les  serpents  qu'il  avait  ai- 
bout  de  ses  doigts  et  de  ses  cuisses  étaient  l'emblènie  de 
sa  ruse  et  de  sa  finesse. 

(15)  L'Olympe  ,  célèbre  montagne  de  la  Grèce  ,  élalt 
située  entre  la  Thessalic  et  la  Macédoine.  Les  Tuns 
l'appellent  Alem-Dagbi,  c'est  à  dire  le  mont  du  ciel. 

(10)    Pélion  nshMf  ou  neJiot.  mont  de  la  Tbeuolic. 


sm 
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(17)  l'Osïa  ,  inonlagne  tic  la  Tlicssalio  .  ciiijourJ'hui 
VûSSOlO  ou  0/irn  :  c'olail  la  demeure  des  CcuUures. 

|IS}  Lyeaou  riait  roi  d'Arradie,  fils  de  Pélasgus  ou 
de  '1  itau  el  de  la  Terre ,  et  contemporain  de  Cécrops. 

(19)  Ovide,  dans  cette  topographie  du  ciel,  paraît 
avoir  en  vue  les  beaux  édillces  de  Roinc  ,  et  surtout  le 
quartier  où  était  situé  le  palais  d'Auguste. 

(20|  LeMénalc,  montagne  du  l'éloponèse,  dansl'Arca- 
die.  Elle  reçut  son  nom  de  .Alonalus,  CIs  de  Lycaon,  roi  de 
celte  contrée  ;  c'était  la  demeure  du  dieu  Pan. 

|2I)  Le  Cyllène,  le  mont  le  plus  clevc  du  Péloponèse  , 
dansI'Arcadie  ;  Mercure  avait  un  temple  et  un  bois  de 
citronniers  sur  la  cime  du  mont  Cyllène  ,  de  là  son  nom 
de  Cyllenes. 

(22)  Le  Lycée,  montagne  d'Arcadie.  Sur  son  sommet, 
qu'on  appelait  sacré  ,  étaient  deux  temples  ,  élevés  Puu 
à  Jupiter,  l'autre  au  dieu  Pan. 

(23)  L'Arcadie,  contrée  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse, 
située  entre  l'Acbaïe  et  la  Messénie  ,  l'Elide  et  le  pays 
d'Argos.  Elle  tire  son  nom  d'Arcus,  son  troisième  roi. 

(24)  Erynnis  ou  Erynnies  ,  était  le  uom  donné  par 
les  Grecs  aux  Euménides  ou  Furies. 

(25)  Voiii  TraisemUablenient  l'origine  de  cette  tra- 
dition. Au  temps  de  Deucalion,  venu  de  l'Asie  dans  la 
Grèce  vers  l'an  1374  avant  Jésus-Christ ,  les  fleuves  de 
Thessalie  ,  grossis  par  des  pluies  abondantes,  franchi- 
rent leurs  digues  et  se  répandirent  sur  la  Thessalie  et  sur 
les  contrées  voisines.  Deucalion  et  ceux  de  ses  sujets  qui 
purent  échapper  à  l'inondation  se  retirèrent  sur  le  Par- 
nasse: quand  leseauïse  furent  écoulées,  ils  redescendirent 
dans  la  plaine.  Leurs  enfants  sontces  pierres  mystérieuses 
qui,  jetées  par  Deucalion  et  Pyrrha ,  repeuplèrent  le 
monde. 

{2Ci)  Le  Parnasse,  en  lalin  ParnasSUS  ,  montagne  de 
la  Phocide.  Les  anciens  la  croyaient  placée  au  milieu 
de  la  terre,  ou  plutôt  de  la  Grèce. 

(27)  Deucalion,  fils  de  Promctbée  ,  petit-lils  de  Japet, 
régna  dans  les  environs  du  Parnasse  en  Thessalie. 

(28)  Coryce  ,  antre  consacré  aux  Muses ,  situé  au 
pied  du  Parnasse;  on  donnait  aux  Muscs  le  nom  de 
Corycies  ou  Corycides. 

(29)  Céphise  ,  fleuve  de  la  Béotie ,  était  célèbre  par  la 
limpidité  de  ses  raux  ;  Céphise  fut  père  de  Narcisse,  et 
reçut  les  honneurs  divins. 

(30)  Les  Jeux  Pythiques  ou  Pythiens  furent  institués  , 
selon  Pausanias,  par  Jason  ou  Diomède;  selon  le  Scoliaste 
de  Pindare  ,  par  Euricholus  de  Thessalie,  qui  n'en  fut 
que  le  restaurateur,  au  dire  de  Pausanias. 

(31)  Le  Pénée  prend  sa  sourceau  pied  du  Pinde  , 
traverse  la  Thessalie  d'occident  en  orient ,  et  va  se  jeter 
dans  la  mer  de  Tbermaïque.  Sur  ses  bords  croissaient 


un  grauil  noml)re de  lauriers:  c'est  là  .■ians  doute  ce  qui 
a  donné  lieu  il  la  fable  de  Uapbné,  dont  le  nom  grec  iàf,ii 
signilie  laurier. 

(32)  Claros,  lie  de  la  mer  Egée,  non  loin  de  Colopbon. 
Il  y  avait  l;i  un  temple  célèbre  cl  un  oracle  d'Apollon. 

(33)  Ténédos  ,  auparavant  Leucoplirys  ,  tic  de  la 
mer  Egée,  entre  Mytilène  et  rilellespont ,  dans  le  voi- 
sinage de  Troie.  Apollon  y  était  honoré  sous  le  nom  de 
Smrjntlieus. 

(34)  Palace,  ville  de  Lycie,  dans  l'Asie  Mineure. 

(35)  Plusieurs  conmientateurs  pensent  que  devant  le 
palais  des  Césars  on  voyait  un  cbéne  planté  entre  deux 
lauriers.  (Ovide,  Tristes,  liv.  I,  3,  et  Valère-Maxime , 
1.  XI,  c.  5.) 

(36)  Hémonie  était  le  nom  donné  à  la  Thessalie  , 
selon  quelques  auteurs,  par  llccmonia  ,  llllc  de  Deuralion 
et  de  Pyrrha  ,  et ,  selon  d'autres ,  par  yEmoulus,  fils  de 
Pélasgus. 

(37)  LeSperchius,  fleuve  de  Thessalie,  prenait  sn 
source  dans  le  mont  OEta  ,  et  se  jetait  dans  le  golfe 
Maliaque,  aujourd'hui  Négrepont. 

(38)  L'Enipée  ,  rivière  de  Thessalie,  sortait  du  mont 
Otbrys  et  se  jetait  dans  l'Apidan. 

(39)  L'Apidan  ,  autre  rivière  de  Thessalie,  a  sa  source 
dans  les  montagnes  de  la  Perrbébic  ,  près  du  mont 
Olympe. 

(40)  L'Amphryse ,  fleuve  de  Thessalie. 

(41)  L'Eas ,  rivière  de  l'Epire  ,  aujourd'hui  l'Alba- 
nie ;  on  l'appelle  Poliiia. 

(42)  Inachus  était  Gis  de  l'Océan  ,  selon  les  poètes , 
et,  suivant  Apollodore ,  le  premier  roi  d'Argos  ,  comme 
Argos  fut  le  plus  ancien  royaume  connu  de  la  Grèce. 

(43)  .\rgus  surnommé Bovojrrsç,  c'est-à-dire  toii(i/e«.r, 
probablement  à  cause  de  sa  vigilance  et  de  sa  sagesse. 
Fils  d'Arestor,et  arrière-petit-lils  d'Argus,  fils  de  Jupiter 
et  de  Nlobé,  il  bâtit  Argos  et  lui  donna  son  nom. 

(44)  Cette  Pléiade  était  Maïa  ,  fille  d'Atlas,  roi  de 
Mauritanie,  et  de  Pléione  ,  fille  de  l'Océan. 

(45)  Le  caducée  était  ainsi  nommé  du  latin  cadere  , 
tomber  ,  parce  qu'on  lui  altribuait  la  vertu  d'apaiser  les 
querelles  et  de  terminer  les  différends. 

(4C)  Naïades  ou  Naïdes  (du  mot  grec  vmsiv  couler)  ; 
c'étaient  les  divinités  des  fleuves  et  des  fontaines  ;  elles 
séjournaient  quelquefois  dans  les  bois,  ou  folâtraient 
dans  les  prairies.  Elles  étaient  filles  de  Jupiter. 

(47)  Les  Hamadryades  étaient  préposées,  ainsi  que  les 
Dryades,  à  la  garde  des  forets.  Il  n'était  permis  de  couper 
les  arbres  que  lorsqu'on  était  certain  que  les  Dryades  les 
avalent  abandonnés. 

(48)  Nonacris,  montagne  et  ville  de  l'Arcadle,  non 
loin  du  fleuve  Ladon. 

(49)  Ladon,  fleuve  d'Arcadie,  célèbre  par  la  limpidité 
de  ses  eaux. 
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(50)  Jupiter  rriiJit  lo  iiictc  iii  la  toiidioul  ilc  m 
main. 

(51)  Plusieurs  femmes  «('Icbros  des  temps  héroïques 
oui  porté  le  nom  de  Clynii'ne  ;  entre  autn's  la  mère  ilu 
«liviu  Homère.  Celle  qu'a  chantée  Oviilc  était  femme  île 
Ménips,  roi  de  Tilc  dcCos;  ApolUm  la  rendit  mère  Ho 
Phaétuse ,  de  Phaéton  ,  de  [.ampétrie,  de  L.impétuse  ou 
Phélié. 

LIVRE  II. 

(I|  Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  entre  eux  cur  re 
i|u'il  faut  entendre  par  le  pyropo.  Selon  Pline,  c'était 
l'airain  coronaire,  ou  niélan(;é  de  trois  quarts  de  cui- 
vre sur  un  quart  d'or  (L.  XXXIV,  c.  8).  D'autres  ont 
cru  que  le  pyrope  était  une  pierre  rayonnante  comme 
l'escarboucle. 

(2)  Virgile  {Géorg.,  liv.  IV,  v.  387-.{aO)  et  Ovide 
(liv.  VIII,  V.  732  etsuiv.)  énumèrent  les  principales  li- 
gures que  Prêtée  aimait  à  prendre. 

(3|  L'jjcon ,  ijéant  ainsi  nommé  parmi  les  hommes, 
était  appelé  liriarée  par  les  dieux. 

(■i)  Doris  ,  fille  de  rOcéau  et  deïéthys,  fui  mariée 
à  Nérée,  son  frère,  et  mère  des  Néréides. 

(3)  C'est  l'équatour  qui  coupe  le  ploLe  en  deux  hé- 
misphères, l'hémisphère  septentrional  et  l'hémisphère 
méridional.  La  division  du  todiaque  eu  douze  si(;nes  est 
de  la  plus  haute  antiquité  :  Bailly  la  croit  antérieure  au 
déluge.  {.Isiron.  une,  p.  -589.) 

(G|  Hésiode  fait  le  Jour  frère  de  la  Lumière  et  fils 
de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit. 

(7)  Les  anciens  avaient  divinisé  le  mois;  les  Grecs 
l'adoraient  sous  le  nom  de  Mtv ,  les  Latins  sous  le 
nom  de  LuiitiS.  Suivant  Cicéron,  le  mot  me»sis  vient 
àemensura,  mesure  :  Qui, quia  mensa  spatiaconCciuut, 
menses  nominantur.   (De  iVaf.  Deor.,  lib.  II.) 

(8)  L'année  est  le  temps  que  le  soleil  emploie  à  par- 
courir les  douze  signas  du  zodiaque.  Les  Egyptiens  repré- 
sentaient l'année  par  un  palmier  qui  avait  douze  bran- 
ches ,  et  les  Grecs  par  un  serpent  qui  forme  un  cercle 
et  mord  sa  queue. 

(9)  On  représente  le  Siècle,  terme  de  la  pins  lonfue 
durée  de  la  vie  humaine,  sous  les  traits  d'un  vieillard 
décrépit. 

f\0)  Homère  appelle  les  Heures  les  ministres  du 
Soleil,  les  portières  du  Ciel.  Les  portes  ont  feint  que  les 
Heures  prenaient  soiu  des  coursiers  du  Soleil,  parce 
qu'elles  naissent  du  coui'S  de  cet  astre,  ou  plutôt  qu'il 
sert  a  les  mesurer  et  à  les  distinguer. 

(H)  Pour  bien  saisir  le  sens  de  ce  passage,  il  est  à 
propos  de  se  rappeler  le  systàme  de  Ptolémée,  qui,  sup- 
posant la  terre  au  centre  du  monde,  faisait  tourner  le 
firmament  autour  d'elle,  d'orient  en  occident,  par  un  mou- 
veineot  diurne  très-rapide  ;  tandis  que  le  soleil  avait  un 


mouveriient  annuel  en  sens  contraire,  n'eit-k-dire,  d'or- 
cident  en  orient. 

(12)  La  Taureau  est  le  second  signe  du  codioque. 

(13)  Le  Centaure  d'Hcmonic,  c'cst-i-dire  le  Sagit- 
t.iire,  qui  avait  d'ahord  été  Centaure.  Les  Centaures 
étaient  originaires  de  l'Hémonieou  Thessolie. 

(14)  Le  signe  du  Lion  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il  re- 
présentait le  lion  de  la  forêt  de  Néinée. 

0S)  Le  «igné  appelé  Cancer  représentait  l'érrevisse 
<|ue  Juiion  envoya  contre  Hercule,  lorsqu'il  combattait 
l'hydre  de  Lcrnc. 

(I(i)  Lucifer  est  l'étoile  de  Vénus,  qui  parait  à  l'o- 
rient. Les  aucieus  portes  l'appellent  Vcsper,  lursqu'ellu 
parait  à  l'occident,  peu  après  le  coucher  du  soleil. 

(17)  Lo  Serpent,  constellation  de  l'hémisphère  boréal 
est  placé  sur  celle  du  Scorpion. 

(18)  L'Autel ,  constellation  méridionale.  Suivant  les 
poètes,  c'est  l'autel  snr  lequel  Chiron  immola  un  loup, 
ou  l'autel  sur  lequel  les  dieux  jurèrent  fidélité  à  Jupiter 
avant  la  guerre  contre  les  Titans. 

(  1 9)  Les  Trious  :  les  Latins  ont  donné  ce  nom  aux  sent 
étoiles  les  plus  brillantes  de  la  grande  Ourse,  représen- 
tées par  sept  bœufs.  Dans  l'ancien  langage,  triones  avait 
le  même  sens  que  boves. 

(20)  Le  Bouvier,  Biwrsç.  Les  Grecs  donnèrent  ce  nom  .i 
une  constellation  placée  derrière  la  grande  Ourse.  Ils 
l'appelaient  aussi  apxTopjXxX,  gardien  de  l'Ourse. 

(21)  Alhos  ,  montagne  entre  la  Thesiîalie  et  la  Thracc, 
où  Jupiter  avait  un  temple,  ce  qui  l'avait  fait  suruom- 
iner  .Vlhoûs. 

(22)  Taurus  ou  Tauros  est  le  nom  que  les  Grecs  don- 
naient à  tout  ce  qui  était  d'une  grandeur  démesurée,  et 
qui  fut  celui  de  la  montagne  la  plus  haute  qui  ait  été 
connue  dans  l'antiquité. 

(23)  Tmolus  ,  mont^igne  de  Phrygie,  où  le  Pactole 
prend  sa  source. 

(2'{)  OEta,  montagne  très-élovée  entre  le  Pinde  et  le 
Parnasse,  et  qui  séparait  la  Thessalio  et  la  Macédoine. 
Hercule  mourut  sur  le  mont  OEta. 

|2b)  Ida  est  le  nom  de  deux  montagnes,  l'une  dans  la 
Troade  et  l'autre  dans  l'île  de  Crète.  Il  est  question  ici 
de  la  première. 

(2(î)  Hélicon  ,  montagne  de  la  Béolie,  aux  confins 
de  la  Phoeide,  célèbre  par  sa  fontaine  d'iljppocrèue  et 
par  son  temple  consacré  aux  Muses. 

(27)  Héinus,  montagne  de  la  Thrace,  sur  laquelle  les 
poètes  placent  souvent  le  dieu  Mars,  examinant  en  quel 
endroit  de  la  terre  il  portera  ses  fnreurs.  C'est  sur  l'Ilé- 
mus  qu'Orphée  fut  déchiré  par  les  Ménades.  Ce  luoiit 
prit  alors  le  nom  d'OEagrius,  parce  qu'Orphée  était  fils 
d'OEagrus. 

(2S)  Etoa,  montagne  de  Sicile,  fameuse  dans  l'anti- 
quité par  les  forges  de  Vulcain. 
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(29)  Eryï,  montagne  et  ville  de  Sicile,  célèbre  par 
UQ  temiilf  (léilic  à  Vénus,  qui  prit  le  nom  d'Érycinc,  et 
par  la  sépulture  d'Ancbise. 

(30)  Cynlhe  ,  montagne  située  au  milieu  de  l'île  de 
Délos.  Apollon  fut  surnommé  Cynthius  et  Diane  Cijn- 
thia,  parce  que  l'un  et  l'autre  étaient  nés  sur  ce  mont, 
qui  leur  fut  consacré,  et  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Castro. 

(51)  Ollirys,  montagne  de  la  Thessalie,  près  de  la 
Plithiotide,  d'après  Casaubon,  et  demeure  des  Centaures. 
Strabon  y  place  la  source  de  l'Enipée. 

;ô2)  Rbodope,  montagne  de  Thrace  toujours  cou- 
verte de  neige. 

(33)  Mimas  ,  montagne  d'Asie,  surnommée,  pour  sa 
hauteur,  î/puprtjji^iiç, 

(34)  Dindyme,  montagne  de  Phrygie,  où  Jason,  chef 
des  Argonautes,  éleva  un  temple  à  Cybèle,  surnommée 
depuis  Dindymienne. 

(ÔS)  Mycale,  montagne  ou  promontoire  de  l'ionie, 
proche  d'Éphèse  et  de  la  mer  Egée,  vis-à-vis  le  cap  de 
Neptune,  dans  l'île  de  Samos. 

(36)  Cithéron  ,  montagne  célèbre  près  deThèbcs,  en 
Beotie,  consacrée  à  Jupiter  et  à  Junon,  selon  l'ausanias  ; 
à  Bacchus,  selon  Virgile  ;  et  aux  Muscs,  selon  Pline. 
Servius  fait  du  Cithéron  un  des  deux  sommets  du  Par- 
nasse. 

(37)  On  peut  consulter  ,  sur  les  conjectures  des  an- 
ciens, à  propos  de  cet  étrange  phénomène.  Bruck.,  ad 
Propert.,  liv.  IV,  élég.  m,  v.  10;  et  sur  les  opinions 
des  modernes,  Haller,  Eléments  de  Phtjsiotogie , 
tom.  V,  p.  ^î  et  suiv. 

(38)  Dircé,  fontaine  qui  coulait  près  de  la  ville  de 
Thèbes. 

(39)  Amymone ,  fontaine  voisine  de  Lerne,  et  qui 
tirait  son  nom  de  la  nymphe  Amymone. 

(40)  Ephyre ,  ancien  nom  de  Corinthe. 

(41)  Pyrène  ,  fontaine  consacrée  aux  Muses,  et  qui 
avait  sa  source  au  bas  de  l'Acrocorinthe. 

(42)  Tanaïs,  fleuve  de  Scythie,  qui,  selon  Ptolémée, 
Strabon  et  Pompouius  Mêla,  sépare  l'Asie  de  l'Europe, 
dans  sa  partie  la  plus  avancée  à  l'est.  11  a  sa  source  vers 
la  province  de  Uezan,  en  Russie,  et  se  jette  dans  le  Pa- 
lus-Méotide  (mer  de  Zabache)  par  deus  embouchures. 
Les  modernes  l'appellent  Don. 

(43)  Caïque ,  fleuve  de  la  Mysie,  appelé  ZaurcEus 
avant  que  Caïcus,  flls  de  l'Océan  et  de  Télhys,  se  préci- 
pitât dans  sou  sein  et  lui  donnât  son  nom. 

(44)  Teuthrante  ,  contrée  et  ville  delà  Mysie,  qui 
reçut  ce  nom  de  Teuthras,  fils  de  Pandion,  roi  de  Lili- 
rie  et  de  Mysie. 

(43)  Ismène  ou  Ismenus ,  fleuve  ou  plutôt  fontaine 
qui  coulait  près  des  mnrs  de  Thèbes,  en  Béolie,  appela 
d'abord  le  Jiied  de  Cadmus,  parce  qu'après  avoir  tué  le 
dragon  h  coups  de  flèches,  Cadmus,   enfonçant  le  pied 


droit  dans  le  limon,    fit  sourdre  un*  rivière  en  le  reti- 
rant. 

(46)  Érymanthe,  montagne,  fleuve  et  forêt  de  l'Ar- 
cadie. 

(47)  Ovide  fait  ici  allusion  à  la  fable  d'après  la- 
quelle, au  moment  où  le  Xanthe  débordé  allait  fondre 
sur  Achille,  Vulcain  jeta  tant  de  feux  dans  ses  eaui 
qu'elles  s'embrasèrent.  (Homère,  Iliade,  liv.  XXI, 
v.  212-384.) 

(48)  Ténare,  promontoire  du  Péloponèse,   en  Laco 
nie,  au  pied  duquel  on  voyait  un  antre  profond  d'où  sor- 
tait une  vapeur  noire  et  malsaine  ;  ce  qui  donna  lieu  aux 
poètes  de  faire  de  cet  antre  le  chemin  des  enfers,  et  do 
désigner  les  enfers  eux-mêmes  par  le  nom  de  Ténare. 

(49)  L'Euphrate,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie, 
qui  se  jette  dans  le  gnife  Persique. 

(30)  L'Oronte,  fleuve  de  Syrie,  qui  a  sa  source  dans 
le  Liban,  et  qui  baigne  les  murs  d'Antioche,  avant  de  se 
jeter  dans  la  mer. 

(31)  Thermndon  ,  jadis  Araxe.  Les  Amazones  habi- 
taient sur  ses  bords. 

{Ii2)  Le  Gange,  le  plus  grand  et  le  plus  célèbre  fleuve 
des  Lides.  11  prend  sa  source  au  mont  d'AIanguer,  sur 
les  limites  du  petit  Thibet,  à  l'extrémité  méridionale  de 
la  Grande-Tartarie. 

(53)  On  sait  que  les  anciens  ne  connurent  pas  les 
sources  du  Nil  ;  les  modernes  en  ont  découvert  trois  dans 
l'Abyssinie. 

{04)  L'Eridan,  ou  le  Pô,  fleuve  d'Italie,  qui  prend  sa 
source  dans  les  Alpes.  Virgile  l'appelle  le  roi  des  fleuves, 
parce  que  c'est  le  fleuve  le  plus  considérable  d'Italie. 

(Sb)  La  Terre ,  une  des  plus  anciennes  diviuités 
connues. 

(bO)  L'Ambre  est  un  suc  gommeux  qui  découle  de 
certains  arbres  et  qui  s'endurcit.  Le  poète,  selon  sa  cou- 
tume, explique  la  nature  par  la  fable. 

(57)  Cycnus,  roi  de  Ligurie,  fut  un  musicien  célè- 
bre. Sa  voix,  son  nom,  la  douleur  qu'il  eut  de  la  mort 
de  Phaéton,  ont  fait  imaginer  celte  métamorphose. 

(38)  Les  anciens  Grecs  comprenaient  sous  le  nom 
de  peuples  de  la  Ligurie  les  habitants  de  toute  l'Italie 
supérieure. 

(39)  Nonacris,  montagne  de  l'Arcadie. 

(60)   Calisto  est  connue  aussi  sous  le  nom  d'flélicé, 
fille    de    Lycaon,  roi  d'Arcadie;    elle  est  appelée  Par 
rhasis,  du  nom  de  Parrhasius,  son  frère,  fondateur  do 
la  ville  de  Parrhasis,  en   Arcadie. 

(CI)  Arcas  était  roi  de  P Arcadie,  à  laquelle  il  donna 
son  nom.  Elle  portait  avant  lui  le  nom  de  Pélasgie. 

(G2)  Ce  sont  les  sept  étoiles  de  la  grande  Ourse,  et 
les  quatre  étoiles  de  la  petite  Ourse.  Ces  deux  constel- 
lations du  pôle  septentrional,  élevé  an-dessus  de  nous, 
ne  descendent  jamais  sous  l'horizon;  ce  qui  faitdiro  aux 
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•  iiririii  fi)Hn  i|u  cllrt  ne  cr  |ili>n|{i-ii(  puinl  Jaiu  la  iiirr. 

|U5|  (^iriinii,  l'Ijil  lillr  >■•'  l'Iili'i'i»,  rui  il<->  I.^pt(li>->  ri 
l'iTi'  iriiinii.  Il  y  ru(  iiiir  CurDiiit,  lillf  Jr  CiTimi-i',  iliii 
fut  iiiiiirc  (11-  [Ni'|iluii<-,  r(  iiirtiiiii>r|>li<i>r<'  m  .nriirillr, 
rjiiniiip  on  le  Ttiil  ilaiit  une  fitble  •ui\«iitr. 

|UiJ  Krirlithnii  ,  quatrihiic  roi  d'Atlii'iu-i ,  |>ai>>i- 
|H>iir  l'iiivriilrur  dit  cbir*.  rrul-'lrc  fiul-il  m*  IniniiT 
il  cniirr  i|u'il  •Uila  li"  iimiiirr  à  mil  cliar  qujlre  crnir- 
•ifni.  M"rl,  n|ir>'»  un  rr(;iio  <!■•  riiii|uanlr  .iiii,  yen  l'an 
4A0I  avaiil  J.-C.  it  fut  |iluri>  |iariiii  l**»  a»lrrt,  où  l'on 
rmil  iiii'il  fiirnir  la  ri>n>U'llo(inii  du  llouvirr. 

(05)  Ori|;ioain<  du  Sjli,  rn  É){y|itr,  C^rrnp»  \riil 
rn  (irèop,  à  la  liHi*  il'iiiip  roloiiit-  r|;y|>tiriiiic,  \rr* 
I  an  4'H)  avant  la  |)ri*i'  de  Troir.  l.vt  niiitnirnLilcun 
prnu'Ul  qiip  la  faldc  din  di'iii  naliirr»  doiiiii'i'i  à 
liiVn>|M,  et  qui  le  lirrnl  luranniiiirr  Dyitlilirt  rt 
/tiffons,  vipiit,  nu  di*  et*  qui*  ri*  prini'f  parlait  dout 
liii(;ui'»,  li-yrco  cl  I.'  |>IiiMiirii'ii,  ou  di'  iv  qu'il  inslilua 
Ir  uiorij|;i>,  qui,  uiiifianl  riininine  rt  la  friiiiiir,  nVn 
fait,  |Miur  ainsi  dirr,  qu'un  nit'itip  riir)i<,  ou  de  ce  qu'il 
roniinandait  à  drui  |>ru|>li.ti,  Irt  Gm-a  cl  Ira  Kuy|ilipn«, 
nu  rnlin,  misant  hi^inostlirnei,  parre  qu'il  n'unissait  n 
la  pruilrurc  dan»  1rs  ronsrils  l'iiudarc  daus  IVii'culinn. 

((Kil  Nyrlimi'nr,  riait  fillr  d'Lpoprr,  ou,  luivant  d'au- 
Irra,  dr  Nicléc,  roi  de  Lesbos. 

|<>7|  I.r  Cenlaurr  Chiron  ^lait  fila  de  t'bilyra  rt 
de  Saturne,  qui  liVtail  di-|;uiM'  lous  Ij  forme  d'un  rbr^ 
rai  ,  pour  tminprr  la  jj|<<iisie  dr  Ulirf,  »oii  r|>ouse. 

|G8)  Ucyrbné  ('lait  ainsi  nominra  parre  qu'elle  vint 
au  monde  sur  les  bords  d'un  lleuve  rapidr,  /i»  et  i-tj^. 

(C9)  Voici  le  sens  de  cette  prrdicliou  :  l'^rulape  re- 
çut en  quelque  sorte  une  sri'ondc  vie  à  sa  nais!»anee. 
puisiiu'il  fut  tirt*  du  sein  de  sa  nière  expirante.  Il 
ressuscita  llippolyto,  (ils  de  TIii'-mh',  que  son  prrc 
avait  dévoué  il  la  colère  de  .Neptune.  Ce  prodige  ir- 
rita Jupiter,  qui  le  foudroya  et  rn  lit  ensuite  un  dieu 
adoré  à  Bpidaure. 

(70)  l,e  Centaure  Ijissii  tomber  sur  son  pied  une 
des  (lèches  dllcrcule,  teinte  du  san|;  de  1  hydre,  et 
duul  les  blessures  étaient  incurables.  La  force  des 
lourmeuLs  lui  lit  demander  la  mort  avec  instance  ; 
mais  il  était  iiitinortcl.  Cependant  les  dieux  exaucèrent 
si's  vœux  cl  le  placèrent,  dans  le  ciel,  parmi  les  signes  du 
indi.ique  :  c'est  le  Sagittaire. 

(7I|  Néléc,  roi  de  l'ylos,  était  père  de  Nestor. 

|72)  Le  fondrinrnt  de  cette  fable  est  dans  Homère, 
(elle  a  été  aussi  racontée  par  Hésiode,  Apollonius  de 
Itbodes  et  Autonin. 

(731  Mala,  une  des  l'Iéiadrs,  était  placée  à  la  t^te 
du  Taurcxu ,  constcllalion  méridionale,  par  rapport 
aux  Phéniciens.  H  faut  supposer  qu'en  donnant  ces 
ordres  à  Mercurt^,  Jupiter  était  tourné  xers  l'occident; 
Je  cette  manière,  «Jiiii.sliïipnr.sdrsigneévidemnient  l'hi>- 
mispbèrc  méridional.  •  iiyii  dirovto  ,  •  dit  un  scolia^le 
de  l'buude. 


|7  S)  l'.uropf  i-tait  |>rlilr-lille  ilr  Neptune  par  «on  prrr. 
rt  Mj-ur  dr  Cadiiiiia.  I*lu*irui>  auleurt  ont  rru  iiii« 
1.1  fille  d'Agriiiir  avait  donné  xiu  nom  à  l'Kuroiir,  dont 
le<  haliilaïKi  lont  blanea. 

r!uri'|>e  i-vt  encore  le  nom  d'iinr  lliéaimlr  et  Ip  tar- 
nom  de  tjérei,  nourrice  de  Truphoniut 

LIVIU;   III. 

(1)  Csitalie  ,  (iiutainr  foisine  de  r.intrr  oii  k  rnidil 
l'uricla  ,  avait  m  sourrc  au  pied  du  l'arnaaiic. 

(2)  l'anope.  ville  lie  la  Pboeide. 

(5)  (iuripe  apiH'lle  ir  draeun  A^énn  'A^^  ,■{  U.  ,c„. 
Iiailr  dr  Sopborir   lui  donne  pour  nièrr  une  Kurie. 

('<}Cbe<  Ira  anciens,  le  rideau  ne sr  levnil  pni  rnninie 
cliit  noua  ;  on  le  (aiuil  loulerde  haut  en  tau  rt  il  re<- 
tait  aiUM  abaikké  tint  que  durait  la  pieie. 

(5)  tUdmuii,  |>our  acoomplir  l'oracle  d'Apollon  .  b.n- 
da  la  ville  dr  Ihrbra.  Il  rst  vrainemblable  qu'à  l'eiHi. 
que  où  Cadnius  arriva  dans  cette  cnntri'-e,  une  puern- 
éclata  parmi  les  liabitaiils  qui  t'appelaient  Suaili.  du 
liric  oui/»,  semer.  l»c  lii  sans  doute  la  fal.le  de»  diiiti 
si'iiiért. 

(0)  La  inontogneqii'Artéon  avait  touillée  du  saiij;  det 
bétrs  sauvages  était  le  Cilbéron. 

(7)  Juvf  nis /fi/nnltus  sif'uifip  le  jeune  Ailé.n.  Les 
Itéotiens  furent  d'obord  appelés  Ih/aiileS,  du  nom  sans 
doute  il'llyunlia  ,  ville  du  pays  de  Liicret. 

(8)  «argaphir  était  un  vallon  el  une  fontaine  de  la 
lléotie. 

(9]  Ovidr  donne  aux  chiens  d'Artéim  des  noms 
(■rees  tirés  les  uns  de  leur  branlé,  les  autres  do 
leur  nature;  ceux-ci  de  leur  couleur,  ceux-là  da  leur 
origine  ou  de  leur  potrie  ;  il  en  nomme  trente-six  .  Ilvgin 
rn  nomme  cinquante  autres.  Les  meilleurs  cliicns  de 
chasse  tenaienldcla  Crète, dcl'Arcadicou  delà  Laconie. 

(10)  Jiinon  prend  les  traits  de  liémé,  d'Lpidaurr. 
Dans  le  V'  livre  de  l'/incide  ,  Iris  se  rend  dans  la  Si- 
cile, par  ordre  de  Juiion  ,  prend  les  traits  et  la  démar- 
che d'une  autre  Béroé  ,  femme  de  Porvclus  ,  roi  de 
Thraee,  et  conseille  aux  dames  trovennrs  de  brûler  lea 
vaisseaux  d  bnée. 

(11)  Cette  fiction  repose  sur  le  nom  gr?c  (Mvftil  do 
la  montagne  où  liacchus  avait  été  élevé,  et  qui  cortv<- 
pondait  au  mot  fémur  des  latins. 

(12)  Tirésias  fut  le  plus  célèbre  devin  des  temps 
héroïques  ,  le  seul  qui  eût  conservé  l'esprit  pnj- 
phéliquc  après  sa  inorl,  cl  l'homme  qui  vécut  le  plus 
de  temps  ,  sans  excepter  Nestor.  Plusieurs  mythologues 
rapportent  qu'il  fut  métamorphosé  pour  avoir  tué  un 
seqient  sur  le  mont  Cyllènc  ou  sur  le  mont  Citbéron. 
Il  devint  aveugle  pour  avoir  vu  Minerve  nue,  suivant 
Calliniaque,  et,  suivant  Lucien,  pour  avoir  enseignéque 
\ii  plauèlos  cLaieutdc  l'un  elderaulrc  sese. 

(15)  La  nymphe  Liriope  donna  le  jour  à  un  fils  qu'elle 
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:ij>|>eta  Nsrfisic.  r.iusaui.i5,ouli-f  la  torsion  suivie  jiar  le 
uoclv,  l'U  uppilf  uno  secoiulo  liion  dilTiTenti',  daprès 
laquelle  Narcisse  avait  une  sn'ur  cjui  lui  ressemblait 
bta«coM|i  et  quil  aimait  tendrement.  A  près  lasoir  perdue, 
il  neut  point  de  plus  graude  consolation  que  daller 
fonteuipler  ses  traiisdans  une  fontaine. 

(I4|  Fille  de  TEther  et  de  Tellus,  Echo  suliit  une 
double  métamorphose  :  celle  de  sa  voix,  par  la  tcu- 
Ijeance  de  Junon  ,  et  celle  de  son  corps,  par  le  mépris  de 
Narcisse. 

(15)  Kliamousir,  inToquée  contre  Narcisse,  est  le 
nom  de  Némésis  ,  tiré  du  temple  de  Rhamnuse,  bourg 
d«  r.\ttique ,  où  elle  était  représentée  par  une  célèbre 
ïtalue ,  ouvrage  de  Phidias. 

(I0|  Paros,  une  des  Cyclades,  dans  la  mer  Egée,  était 
célèbre  par  la  beauté  de  ses  marbres  blancs ,  que  les 
sculpteurs  employaient  pour  représenter  les  héros  et  les 
dieui. 

(I7|  Pcnlhée.  roi  deThébesenBéotie,  était  Ois  d'Agave 
lille  de  Cadmus  et  d'Eschion  ,  un  des  Spartes  ,  ou  lioin- 
nie9  qui  naquirent  des  di  nts  du  dragon  de  Mars.  Ovide  a 
pris  celte  fable  dans  la  tragédie  des  Bnfc/iaiiffS  d'Euri- 
pide. 

(18)  Il  est  ici  question  des  auciennes  orgies  ou  fêtes 
de  Bacchus ,  différentes  de  celles  qui  furent  plus  tard 
célébrées  cbeî  les  .Athéniens. 

(I!))  Le  tbyrse  était  une  pique  ou  lance  entourée  de 
pampres  de  vigne,  ou  de  feuilles  de  lierre  qni  en  cachaient 
la  «ointe,  et  1  insigne  de  Bacchus  et  de  ses  prétresses. 

(20)  Acétcs,  en  grec  A«oin!5  (qui  ne  dort  pas),  était 
l'épithcle  convenable  à  un  pilote,  dont  la  vigilance  ne 
doit  jamais  connaître  le  repos. 

(21)  La  Méonie  désigne  la  Lydie,  appelée  il/(*o»if, 
du  nom  des  Méoniens.  Cepcndaut  Ovide  vient  de  dire 
d'Acélcs  Thyrreiui  (jenie  profeclum ,  et  plus  bas 
ThijTrcnus  Aectes.  Pour  tout  concilier  il  suffit  de  se 
rappeler  que  les  Thyri'éiiiens ,  sortis  de  la  tige  antique 
des  l'ilasges.  habitèrent  autrefois  la  Lydie.  L'Etrurie  fut 
appelée  .IJœoiiia,  d'après  une  ancienne  tradition,  qui 
supposait  qu'une  colonie  do  MéonienS  était  venue  s'y 
établir. 

(22)  La  Chèvre  Ainalthée  fut  placée  parmi  les  astres, 
pour  avoirnourri  de  son  lait  Jupiter  enfant,  prèsd'Olène, 
ville  d'Achaîe. 

(23)  La  Constellation  deTaygète  était  une  des  Pléiades. 

(2i)  Naxos,  île  de  la  mer  Egée,  et  une  des  Cyclades  , 
éiait  consacrée  à  Bacchus.  Elle  est  appelée  encore  aujour- 
d'hui Nasia,  Naxieet  Naxe. 

(25)  Opheltrs  était  un  des  pirates  Thyrréniens  qui  enle- 
vèrent Bacchus  et  furent  métamorphosés  en  poissons  cl 
en  oiseaux.  Hygin  en  nomme  douze  ;  Ovide  ,  vingt. 

(26)  Les  tigres ,  les  lynx  cl  les  panthères  étaient 
consacrés  à  Bacchus.  Cet  entourage  de  monstres  exprime 
sans  doute  les  visions  et  les  images  fantastiques  qui  trou- 
blent la  vue  et  la  raison  des  hommes  pris  de  vin. 

r27)  Agrivé  était  Kilo  de  Cadmus  et  d'Ilermione , 
fiiunie  d'Eschion,  roi  de  Tlièbes,  et  mèce  de  Pcnlhée. 


(28)  .'Vulonoé,  quatrième  fille  de  Cadmus,  ép,.j  - 
'd'.Vristée ,    (Ils   d'Apollon    el   de  In  nymphe    Cyrrène, 

fut  mère  d'.Vcléon.  C'était  encore  le  nom  d'une  de» 
l'anaUlcs  ,  femme  d'Euriloque  ,  d'une  des  Néréides  , 
d'une  des  suivanlesdc  Pénélope,  et  «l'une  lille deCéphéus. 
Autonoé  signifie  .sngf  par  eUe-méme. 

(29)  LesThébaines  sont  appelées  Isménides,  du  nom 
de  risménus,  fleuve  de  la  Béotie. 

LIVRE  IV. 

(I)  Mynias  ou  Minée,  lils  de  Chrysès ,  petit-fils  de 
Neptune,  fondateur  de  la  ville  d't^rchomène,  donna  son 
nom  aux  peuples  qu'il  gouvernail. 

{'i)  Bacchus  était  appelé  Eroiiiius,  /S/Jo/iio;  ,  du  mol 
grec  yS/>£jisiv  consacré  pour  les  cris  des  Bacchantes  ; 
Lyœus,  du  mot  grec  ijsiv ,  délier,  qui  chasse  les  cha- 
grins ;  Bimaler,  parce  qu'il  fut  porté  dans  le  sein  de 
Sémélé  et  ensuite  d.nns  la  cuisse  de  Jupiter  ;  Nysée , 
parce  qu  il  avait  été  élevé  à  Nysa ,  ville  et  mon- 
tagne de  l'Inde;  Thyonée,  parce  que  le  nom  de  Thyoné 
fut  donné  à  Sémélé  sa  mère  ,  quand  elle  eut  été  placée 
parmi  les  immortelles  ;  Léna;us,  du  mot  grec  i>jvo{,  cure 
ou  pressoir  ;  Nyctélius  ,  c  està-dirc  nocturne  ,  parce 
que  les  orgies  ou  Nyctélies  se  célébraient  pendant  la 
nuit;  Eléléc,  lacclius,  Evan  ,  à  cause  des  cris  que  les 
Bacchantes  faisaient  entendre  dans  les  orgies. 

(3)  On  représente  Bacchus  avec  des  cornes ,  ou  parce 
qu'il  avait  le  premier  acxîouplé  des  bœufs  sous  le  joug 
de  la  charrue,  ou  comme  un  emblème  hiéroglyphique 
de  l'effronterie  des  buveurs  ,  ou  parce  que  les  anciens 
se  servaient  de  cornes  en  forme  de  coupes,  ou  peut-être 
parce  que,  selon  l'usage  des  Orientaux,  il  portait  un  tur- 
ban h  deux  poiulcs  en  forme  de  tiare. 

(i)  Lycurgue,  roi  deThracc,  voulut  extirper  la  vigne 
de  ses  états  :  frappe  de  délire  par  liaccbus ,  il  se  coupa 
Us  jambes  de  la  même  bâche  dont  il  voulait  couper  les 
ceps. 

(5)  Le  vieillard  désigne  Silèue,  père  nourricier,  insti- 
tuteur et  compagnon  de  Bacchus. 

(6)  Minerve  présidait  à  tous  les  travaux  concernant 
la  laine. 

(7)  Dercète  était  une  grande  divinité  des  Syriens.  Vénus 
irritée  lui  inspira  de  l'amour  pour  un  jeune  prêtre  qui 
la  rendit  mère  d'une  fille  qu'elle  nomma  Séiiiiramis. 
Pour  cacher  son  déshonneur,  elle  se  précipita  dans  un 
lac,  près  d'Ascalon  ,  et  y  fut  changée  en  un  monstre  qui 
était  femme  depuis  la  ceinture  jusqu'en  haut,  et  dont  la 
portie  inférieure  se  terminait  en  queue  de  poisson. 

(8|  Celle  fille  était  Sémiramis,  reine  de  liabylone,  lé- 
gislatrice et  conquérante.  Après  un  règne  mémorable,  elle 
abdiqua  en  faveur  de  Ninias  son  lils  ,  qui  la  fit  mourir, 
et  publia  ,  pour  cacher  son  criiuc ,  qu  elle  s'était  envolée 
sous  la  ligure  d'une  colombe. 

(9)  Ces  remparts  avaient,  d'après  Quintc-Curce,  cent 
coudées    de    hauteur,    étaient    flanqués    de    cinquant» 
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loiirs  ,  cl  |inuv.iii-iil  Ji>iinpr|<.isso|>o  h  la  fuis  a  iKuirlLirs 
ntd-li'S  lie  qualriTlicvaiiT. 

(10)  IJ\|>érion  ilall  lils  <lii  Ciel  el  «le  la  Terre  ,  \<h<- 
de  l'Auiuro ,  tlu  Soleil ,  Je  la  Lune  el  de  tous  les  atlres. 

(H)  Khcle  ,  nyiii|>lie  <le  Plie  ite  Rliodrs,  |!l.iit  fille 
<lc  Ne|ituiiu  el  île  Vénus  ;  A|inllon  en  cul  sp|>t  enrauU- 

'{'2)  r.a  nymphe  qui  donna  le  jour  à  Circi'  esl  Pcrs.i , 
une  des  Oeéanides.  Apollon  eul  d'elle  Aéli-s  ,  Persils  , 
Cireé  cl  rasi|diaé. 

(15)  Clylic  élail  une  nyinplie  ,  fille  de  l'Oeé.in  el  de 
Tli^lis,  ou  d'Eurynoine  cl  d'Orcbame ,  roi  de  Babylone. 

(H)  L'histoire  el  les  inylhof;ra|ihes  so  taisent  sur 
cette  Euryunnic  ,  reuirnc  dOrcliaine. 

(1.^)  La  l'erse  reçut  ce  nom,  d'Arlu'méne  son  premier 
roi  ,  ci  les  poCtes  désignent  sourent  ses  habitants  sous 
le  nom  d'Ai  héméniens. 

(10)  Béins,  lils  de  Neplune  el  Je  Lybie  ,  fut  le  prc- 
Miii'r  roi  et  le  premier  dieu  des  Assyriens,  el  le  fonJateur 
de  Itabylone. 

(17)  Consultez  sur  la  métamorphose  Je  Oaphnis,  Piod. 
de  Sic,  liv.  IV,  eh.  87  ;  Klieri,  hisl.  div.  ,  liv.  X,  ch. 
IS;  Tliéiieritc  ,  liv.  1,  id\l,7  ;  Virgile,  éf\.  V. 

(18)  Scython  est  un  personnage  mythologique  peu 
connu. 

(10)  Celmis,  l'un  des  Curèlcs  ,  fut  le  père  nourririrr 
de  .lupiter,  qui  le  changea  en  di.immt  pour  le  punir  Je 
.son   indiscrétion. 

(20)  Les  CuriHcs  riaient  un  peuple  fabuleux  de  l'ilc 
de  Crète  ;  leur  mythologie  est  pleine  d'obscurilc  et  de 
confusion. 

(21)  Salmacis  élail  une  fontaine  de  Carie,  il  laquelle  on 
attribuait  la  propriété  d'amollir  el  dcfféinincr  ceux  qui 
s'y  baignaient  ou  qui  burnient  de  ses  eaux.  SuivanlSlra- 
bon,  les  poètes  ont  appliqué  à  la  fontaine  la  mollesse  des 
habitants  du  pays. 

(22)  Cette  fable  est  née  sans  doute  de  ce  que  Mercure 
et  Vénus  avaient  un  temple  prés  de  cette  fontaine. 

(2")  Le  Cytorus  étaitune  montagne  de  la  Paphlagonie. 

(2'i)  Les  païens  croyaient  que  les  magiciennes  de 
Thessalie  pouvaient,  par  leurs  ehchantemeuts,  attirer  la 
lune  sur  la  terre  ,  et  qu'il  fallait,  pour  la  faire  remonter 
à  sa  place,  un  grand  bruit  do  divers  instruments  d'airain. 

(25)  Ino  était  sœur  de  Sémelé  et  épouse  d'.Vlbamas. 

(26)  Homère  (OdiiSSée,  ch.  XI)  représente  les  ombres 
plaidant  au  tribunal  de  MInos. 

(27)  Cerbère,  chien  de  l'Inton  et  portier  des  enfers, 
était  né  de  Typhon  et  d'EcbiJna. 

(2S)  La  source  de  toutes  ces  Golioosest  dans  Homère 
(Odyss-,  ch.  XI.) 

(20}  Sisiphe  ,  roi  deCorinthc,  célèbre  par  sa  four- 
berie, fut  précipité,  dit-on,  dans  les  enfers,  pour  avoir 
cncliainé  la  Mort  dans  son  palais. 


(."SO)  ixion.  roi  drThe«salie,  fut  foudroyé  par  Jupiter, 
pour  avoir  cherché  à   si^luirc  Junon. 

(."1)  Les  filles  de  Relus,  littéralement  :  les  pelites- 
lillcs  de   Bélus  ou  les  Danaidcs  ,  filles  de  DanaOs. 

(52)  Hygiu  el  Apollodore  racuotenl  diversenieol  ccllf 
fable. 

{"t\  Ovide  rniontc  encore  cette  fable  dans  le  IV' livra 
de»  Fastes. 

{ÔA\  Abas,roiirArgos,  lils  de  Lynoéc  etd'll\pernine>- 
tre  ,  et  aieul  de  IVrs<>c,  fut  le  fondateur  de  la  ville  d'Aba 
en  Phocidc  ;  ses  successeurs  furent  appelés  .l{/«)i(ia(/rs. 

(M)  Perscc  ,  roi  d'Argolide,  fils  de  Jupiter  el  de 
f)anaé,  el  l'un  des  plus  célèbre»  héros  de  l'antiquité, 
fut  le  fondateur  de  iMycènes,  et  mis  au  nombre  des  dieux 
après  sa  mort. 

(36)  Danaé  était  fille  d"Arri^ius  et  d'Knrydice  ou  Aga- 
nippe.  Ovide  en  parle  encore  dans  la  XIX'  élégie  du  II» 
livre  des  Amours  et  dans  le  III'  livre  de  l'.lrj  d'aimer. 

(."57)  Allas,  géant,  était  filsde  Japet,  ou  d'I'ranus,  ou 
de  ?ieptiine,  et  frère  de  Prométbée  ,  roi  de  Mauritanie 
Ses  connaissances  aslrononiii|ues,  auxquelles  il  dut  l'in- 
vention de  la  sphèr«,  firent  supposer  qu'il  portail  le  riel 
sur  ses  épaules. 

(Ô8)  Il  est  ici  question  du  jardin  des  llisporidcs  , 
filles  d'ficspérus,  frère  d'Atlas.  Hésiode  le  transporte 
au  delà  de  l  Océan,  .i  l'extréniilé  du  monde.  Apollodore, 
d'après  la  tradition  la  plus  suivie  ,  le  place  vers  le  mont 
Allas. 

—  Vossius  trouve  dans  cette  fable  un  tableau  des  phé- 
nomènes célestes  :  les  IlespériJes  sont  les  heures  du  soir  ; 
le  jardin  représente  le  Ijrniameul,  les  pommes  d'or  les 
étoiles  ,  le  dragon  le  zodiaque  ou  l'horizon  qui  coupe 
l'équaleur  à  angles  obliques  ;  enfin  ,  Hercule  ou  le  soleil 
enlève  les  pommes  d'or,  c'est-à-dire  qu'il  seinlle  faire 
disparaître  du  ciel  tous  les  autres  astres. 

(39)  Le  petit-fils  d'Hippolas  était  Eole. 

(40)  Céphéc  était  fils  d'Agénor,  ou  de  Bélus.  ou  de 
Phénix,  roi  d'tthiopie  ou  plutôt  de  Phénicie,  connue 
alors  sous  le  nom  Je  Joppie  ,  et  l'un  Jes  Argonautes.  Il 
fut  changé  en  coustellation  après  sa  mort. 

—  Cassiopc,  mère  J'AuJromède,  avait  eu  la  vanité  Je 
se  croire  plus  belle  que  Junon  ou  que  bs  .NéréiJes  :  pour 
venger  cette  injure ,  Neptune  inonJa  les  états  Je  Céphée 
qui ,  suivant  l'oracle  ,  ne  put  obtenir  la  fin  Ju  Jésaslre 
qu'en  exposant  sa  fille  à  un  monstre  marin. 

(.{I  )  Ainmon  est  Icplus  ancien  Jes  surnoms  Je  Jupiter, 
adoré  sous  ce  nom  en  Libye,  où  il  avait  un  temple  et  un 
oracle. 

(42)  Selon  Pausanias,  Persée  puisa  cette  eau  Jans  une 
fontaine  voisine  de  Joppé  ,  en  Judée. 

(43|  Les  anciens  regardaient  le  corail  comme  une 
plante  mariue  ;  il  est  aujourd'hui  reconuu  pour  appar- 
tenir au  règne  animal. 

(44)   Kn  plaçant  le  séjour  Jes  flilec  Je  Phorcys  soos 
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les  flaars  Jo  l'Allah .  avant  «jiio  Pirsrp  etU  coupé  la  d'tf 
«le  Mciliisc",  Oviilo  oublie  qu'il  vient  ilc  raconlor  la 
iiirtanmipliose  <l  Allas  en  niontajjnc,  par  Persée,  ainir 
de  la  léto  (le  la  Goryone. 

{iS)  Suivant  ralc|ihate ,  il  faut  entendre  par  cet  œil 
un  homme  sage,  ronseiller  des  Gor(;ones,et  qnise  laissa 
(jagncr  par  Persée. 

|4G)  Cbrysaor  était  ainsi  nommé,  suivant  llésiod.',  de 
x.5v:is  or,  et  xop  épée ,  parce  qu'il  portait  une  épée  dor 
lorsqu'il  naquit  du  sang  de  la  t^tc  de  Alédusc. 

(47|  Méduse,  reine  des  Libyens,  selon  Pausanias, 
ntarcba  à  leur  tète  contre  Persée,  qui  avait  avec  lui  quel- 
ques troupes  d'élite  du  Péloponnèse.  Elle  fut  tuée  par 
trabison ,  et  Persée  fut  tellement  frappé  de  sa  beauté , 
même  après  sa  mort .  qu'il  emporta  sa  tétc  pour  la  mon- 
trer auï  Grecs. 

I.IVIŒ  V. 

(1)  Svène  était  une  ville  considérable  d'Iigypte,  voisine 
de  l'Élbiopie,  près  du  tropique  du  Cancer;  c'est  aujour- 
d'hui Assouan. 

(2)  Le  ceste  était  un  gantelet  ou  brassard  en  cuir  de 
bœuf,  garni  de  plomb,  de  fer  ou  d'airain,  dont  s'ar- 
maient ceux  qui  disputaient  le  prix  du  pugilat.  Ils  s'en 
couvraient  les  mains  et  les  bras  jusqu'au  coude,  à  l'aide 
de  courroies. 

(3)  Le  Cinyphius  est  une  rivière  d'Afrique  appelée 
aujourd'hui  Macros,  dans  le  royaume  de  Tripoli. 

(4)  La  Marmarique  était  une  grande  contrée  de  l'Afri- 
que ,  entre  l'Egypte  et  les  Syrtes  ,  bornée  au  nord  par  la 
Méditerranée,  à  l'est  par  l'Egypte,  à  l'ouest  par  la  Cy- 
rénaîque. 

(5)  Les  Nasamons  étaient  d'anciens  peuples  de  l'Afri- 
que, qui  occupaient  une  partie  du  Sahara,  ou  désert  de 
Barbarie. 

(G)  La  Bactriane  était  une  province  de  Perse  entre 
la  Margiane  ,  la  Scythie  ,  llude  et  le  pays  des  Messa- 
wèles.  Son  nom  moderne  est  KllOraçaii ,  et  celui  de  la 
ville  capitale  Termend. 

(7)  Mendès  était  la  métropole  de  la  Mendésie,  con- 
trée de  l'Egypte. 

(8|  Acrisius  avait  renfermé  dans  un  coffre  Danaé  et 
Persée,  et  les  avait  fait  exposer  sur  la  mer. 

(9)  Polydectc  était  roi  de  Sériphe,  l'une  dcsSporades 
dans  la  mer  Egée.  11  fit  élever  Persée  et  Danaé  qu'il  avait 
recueillis.  Lorsque  Persée  fut  devenu  grand,  il  ['éloigna 
de  son  ile,  et  osa  déclarer  ses  feux  à  Danaé,  qui,  par  le 
secours  de  Dictys,  frère  de  Polydecte ,  se  sauva  dans  le 
temple  de  Minerve.  A  son  retour,  Persée  changea  en  ro- 
cher Polydecte,  et  plaça  Dictys  sur  le  trône. 

(10)  Cythne  et  Gyare  étaient  deux  des  Cycladesdaus 
la  mer  Egée.  Ce  sont  aujourd'hui  Te/ J)iic  et  JoKin. 

(Mj  La  Péonie  était  une  province  de  la  Macédoine, 
en»r»  la  Mygdonie  et  l'Éinathie. 


(12)  Tliespie,  ville  de  liéolie.  était  .située  au  pied  de 
rilélicon  ,  et  suivant  Pline,  au  piid  du  l'amasse. 

(13)  Aganippe  était  fille  du  fleuve  IVrniesse  ;  elle  lui 
raétamorpliosécen  une  fontaine,  dont  les  eaux  avaient  la 
vertu  d'inspirer  les  poètes. 

(M)  Eusèlie  voit  dans  celte  métamorphose  desdicu^ 
l'origine  de  leur  culte  chez  les  Egyptiens. 

(45)  On  donnait  à  Cérès  le  nomde  esipiopi;»;,  fon- 
dalrire  des  lois,  parce  que  l'agriculture,  dont  el'o 
était  la  mère,  avait  jeté  le  fondement  des  lois,  en  fixaiu 
les  propriétés. 

(IC)  Euiia,  ville  de  Sicile  ,  étaitsituéc  vers  le  milieu 
de  cette  île,  ce  qui  la  fit  surnommer  5iri/i((?  umbifiCKs' . 
c'est  anjoiird'hji  Castro  Oioi'anni.  Gérés  y  avait  un 
temple.  Ciocion  etTile-Live  placent,  comme  Ovide,  au- 
près d'Enna,  le  théâtre  de  l'enlèvement  de  Prnserpine. 
Glaudien  et  llygin  le  placent  sur  le  mont  Etna,  llomèro 
dans  les  champs  de  INyda. 

(17)  Les  Palices,  deux  frères  jumeaux,  fils  de  Jupi- 
ter et  de  la  nymphe  ïhalie,  donnèrent  leur  nom  .i  la 
ville  de  Palice  et  au  lac  voisin,  dont  l'eau  était  toujours 
bouillante  etsuifureuse. 

(IS|  Les  Bacchiades  étaient  une  famille  corinthienne 
qui  tirait  son  origine  de  Bacchis,  roi  de  Corinthe,  ou  de 
Bacchia,  fille  de  Bacchus.  Bannis  de  Corinthe  où  ils  ré- 
gnaient, ils  allèrent  fonder  en  Sicile  la  ville  de  Syra- 
cuse. 

(19)  Les  poètes  ont  feint  que  le  fleuve  Anapis  avait 
aimé  Cyane  parce  qu'il  mêle  ses  ondes  avec  les  siennes, 
et  qu'elles  coulent  ensemble  vers  la  mer. 

(20)  Cette  fable  a  été  adoptée  par  des  auteurs  graves, 
tels  que  Pline,  Pomponius  Mêla,  Ammien  Marcclliu. 

(21)  ^gid.  Forcellin  {Lex.  t.  III,  p.  436)  explique 
ainsi  le  sens  de  ce  passage  ;  «  Hoc  est  mel,  vel  mulsuin, 
quo  toslam  polentam  consperserat  coseratque.  Videtur 
Ovidius  describcre  Cyceonem.  » 

(22)  Les  anciens  croyaient  que  l'.Mphée,  après  avoir 
baigné  l'Elide  ,  traversait  la  mer,  dont  les  eaux  ne 
se  mêlaient  pas  avec  les  siennes,  et  qu'il  allait  se  con- 
fondre avec  la  fontaine  Arélhuse,  près  de  Syracuse,  dans 
l'ile  d'Ortygie. 

(23)  Peut-être  cette  fable  n'a-t-elle  d'autre  origine 
que  le  nom  grec  'Anxàiofos,  qui  désigne  une  espèce  de 
chouette. 

(24)  Cette  fiction  est  née  sans  doute  de  ce  que  la 
Lune,  c'est-à-dire  Diane  ou  Proserpine,  distribue  sa 
lumière,  pendant  sis  mois  ,  ii  chacun  des  deux  hémi- 
sphères. 

(2o)  StympUale,  ville,  fleuve,    lac  ,  fontaine  et  forêt 
d'Arcadie,  qui  reçurent  leur  nom  de  Stymphale,  lils  d'E  ■ 
latiiset  de  Laodiiée,  et  roi  d'Arcadie.  Ine  ancienne  tra- 
dition plaçait  sur  les  bords  de  ce  fleuve  des  oiseaux  mon 
strueux,  appelés  A'(ywp/l(l(i<ifS,  qui  lurent  détruits,  dit- 
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•  11,  ji.ir  Ilcri'llli',  niais  que  l'Iiiic*  iP|;orilc  roiniiie  falm- 

l.iit. 

(20)  IViit-cMin  faiil-il  voir  dans  ces  deux  sir|ionls 
I  iiiia|;o  alléf;ni'ii|U(>  (1rs  saf]Os  conseils,  |>ar  lesquels  Ci'rés 
pii'iiiunil  Tri|itolèmc  contre  tous  lea  daufjers. 

(27)  l.enoiii<lcTri|itoli'inesi(jnific  :  qui  rompt  1rs  sil- 
lons. Cette  fjhle  |tai-ait  n'avoir  d'autre  londeinent  que 
I  iiili'odui'tion  du  culte  de  Cérès  dans  l'Altiinie,  parTrip- 
I  liine,  iiii  d'Kleusis,  qui  se  lit  initier  aux  myslires  de 
l.i  dt-esse.  I,e  eliar  lin''  [lar  «les  draf^uns  ailés  est  le  vais- 
>i  lu  sur  lequel  oe  prince  pareoiirut  les  mers  de  la  (jrère, 
|i.iur  porter  des  blés  en  diverses  coQlrées ,  et  CDsei(jner 
I  art  de  les  semer. 

I.IVHE  VI. 

Il)  l)n   lit  dans  IMinu  qu'Aracliné ,    fille  d'un  Ly- 

'    Il  olisiur,  inTeiila  l'art  de  faire  la   toilo  et  les  filets, 

■-e  pendit  do  désespoir.    La  ennrorniité  de  son  nom 

I     de    son   industrie    avec    l'araignée,    presque    tou- 

I 'ins   pendue  à  son  travail,  a  sans  doute   fait  imaginer 

'  '  Ue  uu'-tauiorpliose. 

(2)  Coloplion,  ville  d'iunic,  où  Apollon  Clarins  avait 
iiii    temple  et   un  oracle,    esistc   encore  sous  le   m<<nic 

nom. 

(5)  Pallas  était  regardée  par  les  Grecs  comme  très- 
lialiile  dans  l'art  de  travailler  la  laine.  (V.  Élien.  Ilist. 
(tes  Anim.,\i\.  I,  cliap.  21.) 

(4)  Saint  Augustin  rapporte,  d'après  Varron  ,  que 
Cérrops ,  en  jetant  les  fondements  de  la  ville  d'A- 
thènes,  ayant  trouvé  un  olivier  et  une  fontaine,  con- 
sulta l'orarle  de  Delphes ,  <|ui  répondit  que  Minerve  et 
Neptune  avaient  droit  de  nommer  la  nouvelle  ville;  et 
que  le  peuple  et  le  sénat,  s'élant  assemblés,  prononcèrent 
en  faveur  de  la  déesse.  {CM  de  Dieu,  liv.  XXXIII, 
chap.  l.) 

(,ï)  Sur  la  guerre  des  Pygmées,  outre  Homère,  Iliade, 
liv.  III,  v.  (i;  Strabon  ,  liv.  I;  Athénée  ,  liv.  IX,  et 
Anton,  r.ibéral.,  liv.  XVI,  consultez  les  notes  de.M.  de 
Doissonade  sur  l'hiloslrale.  Héroïques,  p.  258. 

(6)  La  belle  Antiope,  fille  de  Nycléus,  était  célèbre 
dans  la  Grèce  par  sa  beauté;  on  la  disait  aussi  lille 
d'Asopus  ,  roi  de  Ucotic.  (  l'ausanias  ,  liv.  II  ,  chap.  G|. 

(7)  La  fille  d'Asopus  ^tait  Ûginc  (Spanheim  sur 
Callimaque,  f/ljmn.  Del.  v.  78).  Suivant  Nonnus  el 
Lutatius  sur  Stace,  .lupiler  se  changea  en  aigle  pour 
la  tromper.  Elle  mit  Eaque  au  jour  dans  l'ile  d'Égine. 
(  ApoUodore,  liv.  I,  cbap.  9,  §3.) 

(8)  Le  nom  d'Aloides  est  donné  par  les  poètes  aux  deus 
géants  jumeaux,  Otus  et  Epbialte,  fondateurs,  selon  l'au- 
sanias, de  la  ville  d'Ascra  au  pied  de  lllélicon,  et  in- 
stituteurs du  culte  de  trois  muscs  nommées  Wéletc , 
Mnénié  et  Aodé,  c'est-à-dire  la  Méditation  ,  la  Mémoire 
el  le  Chant.  Voir  !\I.  Boissonadc ,  Sulive  des  Manu- 
St^riis,  t.  X,2«  port.,  p.  259. 


|!l)  Itisallis  fut  une  nymphe  aimée  de  Neptune  ,  qui, 
pour  la  séduire,  prit  la  ligure  il'un  bélier  et  la  ivudit 
mère  de  l'Iicq.hane.  (Ihjijin,  lab.  188). 

(10)  .Mclanih.'  était  lllle  de  Deucalion  el  mère  de 
Delphus. 

(11)  Dio,  l'une  des  llyades,  était,  selon  certains 
mythologues  ,   mère  de  .^iobé.  (V.  Ilygin,  fab.  9.| 

(12)  Jupiter  était  en  effet  père  de  Tantale. 

(15)  Amphion  était  regardé  eominu  le  Ijls  de  Jupilir 
et  d'Antiope. 

II!)    Les  anciens   \arient  sur  le  nombre  des   enfants 
de  Niobé.    Hérodote  lui  donne  deux  lits  et  trois  lillcs 
Hésiode  dix  fils  et  dix  filles;  Homère  et  rr.qierce  doiuè 
enfants.  Elle  fut  vingt  fois  mère,  suivant  l'iudare. 

(15)  Ce  passage  est  vivement  controversé.  Lcniaiiv 
propose  la  substitution  très-plausible  de  turham  à  fur- 
ba.  «  Conjectura  liirbam  dit  .M.  lioissoii.ide ,  ingenio- 
sissiina  est  cademc|ue  facilliina. ...  Scd  quum  conjectura' 
vel  probubilissiin,T  pr.Tstare  debeal  Icclio  codieis  idciien 
pnelulerim  /.«(ii(i,C  turbœ,  repertum  in  codicè  Ciofa- 
nii.  Turbw  erit  appositio  r^j  diioram  ,  et  cumd,  m  fuu- 
dct  eadem  cuin  ironia  scnsum  ac  Uirbam  ,  quod  rou  hu- 
me ruin  esl  ^ipoMo.  »  (iSol.  in  l'Ianud.) 

(16)  Ici  encore  les  corrections  abondent.  Gronovius 
mécontent  de  l'ancienne  leçon,  Ue  saeris  prvpcre  sa- 
fn',V,  qu'il  trouvait  inintelligible,  proposa  :  lie,  sat 
est  operœ  saeris.  Il  élait  plus  simple  de  ponctuer  : 
Ite  saeris,  propere  sueris,  en  sous-cnlcndanl  abscedile 
dans  le  second  membre.  Burmann  voulait  :  Ue  maiius 
prohibete  saeris:  et  Schirarb  :  Ite  .latis ,  properate 
sneris.  La  leçon  proposée  par  Lemairc  fournil  un  sens 
plus  vif,  et  la  répétition  de  saeris,  avec  l'ellipse  de  l.i 
proposition,  n'offre  rien  de  choquant. 

(17)  On  lisait  autrefois  :  per  entra  admissa.  Hein- 
sius ,  choqué  de  l'étrange  rapprochement  des  jambes 
et  de  la  crinière,  crurajnbasque,  et  se  fondant  au  reste 
sur  sept  manuscrits  ,  a  rétabli  la  leçon  que  nous  adiqi- 
tons,  eolla  admissa,  c'est-i-dire  ,  colta  equi  admissi 
ad  cursum  incitati. 

(18)  envoyait  sur  le  mont  Sypile,  dit  l'ausanias , 
une  roche  qui,  de  loin,  ressemblait  a  une  femme  ac- 
cablée de  douleur ,  mais  qui ,  regardée  de  près  ne 
présentait  aucune  figure  de  femme.  Ovide  imagina 
de  transporter  Niobé  sur  cette  montagne ,  cl  de  la 
métamorphoser  en  rocher,  pour  exprimer  quelle  élait 
devenue  comme  immobile  et  muette  dans  son  afflic- 
tion. Callimaque,  ApoUodore,  Uiodore  de  Sicile  et  plu- 
sieurs autres  écrivains  de  l'antiquité  ont  raconté  la  fable 
de  Niobé. 

(19)  On  donne  le  nom  de  Chimère  à  une  mon- 
tagne de  la  Lycie  qui ,  selon  Scrvius ,  Tline  et  S(din  je- 
tait des  llanuncs  à  son  sommet,  el  était  abondante  en 
lions ,  en  chèvres  el  en  serpents.  De  là  sans  doule  les 
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pciflps  en  ont  fail  un   monstre  avant  la  tête  d'un  lion  , 
le  cor()S  iPiine  rbKre  et  h  queue  J\in  sor|ient. 

{20;  Olympe  était  discijilc  de  Marsyas. 

(21)  Le  Marsyas,  fleuve  voisin  deCélènes,  se  jette 
dans  le  Méandre.  La  fable  de  Marsyas  est  racontée  par 
Hérodote,  Apollodore,  Diodorc  de  Siiile ,  llygin  ,  l*a- 
léphateet  Fuljjeuce. 

(22)  Pélops,  roi  d'Êlidc,  fils  de  Tantale,  est  un  des 
jiersonnajjes  les  plus  célèîircs de  l'antiquité.  Il  instilua  ou 
rétablit  les  jeux  olympiques  ,  et  recul,  après  sa  mort,  les 
honneurs  divins.  Il  avait  un  temple  à  Olympie,  près  de  ce- 
lui de  Jupiter.  Clément  d'Alexandrie  rapporte  que  le 
Palladium  do  Troie  était  fait  des  os  de  Pélops. 

(23)  Mycénes  était  une  ville  de  l'.Argolide,  dans  le 
Péloponnèse,  dont  on  attribue  la  Tondation  soit  à  Persée, 
soit  à  Itlycènes ,  lille  d'Inaolius  et  femme  d'Are.'ilor. 
Le  nom  moderne  et  obscur  de  celte  ville  célèbre  est 
S.  Adriani  Famim  ou  Agios  Adrianos,  dans  laSacaule, 
contrée  de  la  Moréo. 

(2i)  V.  les  ilélamorphoses,  llv.  VllI,  v.  272. 

(23)  Cléone  était  une  ville  placée  entre  Corinlbe  et 
Argos. 

(20)  Trézène  était  une  ville  du  Péloponnèse  ,  située 
près  du  golfe  Saromque,  dans  l'isthme  de  Corintbe,  au- 
jourd'hui Damala. 

(27)  Pandion  était  fils  d'iiricbthonius  et  de  Pasitée  , 
roi  d'Athènes  vers  l'an  1439  avant  J.-t].  11  ne  faut  pas 
confondre  ce  Pandion  avec  un  autre  roi  d'Athènes,  qui 
était  fils  de  t^écrops  li. 

(28)  Tacite  a  dit  avec  plus  de  hardiesse  encore  :  o  Nu- 
dare  corpus  et  contreetandum  oculis  permittere.  »  (.lii- 
Ha/.,liv.  Ill,chap.  12.) 

(29)  Une  note  du  commentateur  latin  explique  les 
mots  SUtmvia  barbarica  (tissu  compose  suivant  l'art  de 
ces  temps  barbares)  par  ceus-ci  :  n  liï  autiquâ  iexendi 
ratione  slamina  ad  perpendiculum  suspendebantur;  un- 
de  apud  noslruni  alibi  peudula  tela,  siautcs  teU.  etc.» 

(30)  Philomèle  fut  changée  en  rossignol ,  et  Procnc 
en  hirondelle.  Suivant  une  autre  tradition,  appuyée  sur 
le  témoignage  d'Auacréon  (ode  xil)  deTzetïès,  (chil. , 
liv.  Vil,  V.  l-'(2),deGabrias  {Fab.  .\Llll),etdu  scoliasto 
d'Aristophane  (Oiseuux  ,  v.  210},  Philomèle  fut  chan- 
gée eu  hirondelle,  et  Procnc  en  rossignol. 

(31)  Un  aurait  tort  de  croire  que  l'Argo  fut  le  pre- 
mier navire  connu  en  Grèce.  Ovide  par  ces  mots  :  prima 
pelieie  cariiut ,  veut  faire  entendre  que  ce  fut  le  pre- 
mier vaisseau  construit  en  forme  de  galère,  navire  dont 
la  carène  est  très-allongée.  Les  vaisseaux  grecs  avaient 
été  jusqu'alors  d'une  forme  presque  ronde,  et  n'étaient 
pas  propres  à  une  navigation  de  long  cours. 

LIVRE  vir. 

(I)  La  plupart  dos  Argonautes  se  prétendaient  issus 
de  Minyas  ,  dont  la  petitc-hlle  fut  mère  de  Jason. 


(2)  Phinée ,  roi  de  Thracc  ,  coupable  d'avoir  .ibu>e 
du  d>>n  de  divination,  fut  puni  par  la  perte  de  la  tue  il 
par  le  supplice  des  Harpies. 

(3)  Le  Phasis ,  fleuve  do  la  Cobhido  ,  avait  son  cm 
buuchure  dans  le  Pout-Cuxin. 

(4)  Phryxus,  lils  d'Athamos,  roi  de  Thèbes,  oblige  de 
s'expatrier  sur  uu  bélier  à  toison  d'or  qu'il  avait  reru  *Ie 
Mercure,  a  sou  arrivée  à  CoUhos,  le  sarrilia  au  dieu  Mars, 
et  suspendit  sa  toison  aux  bramlies  d'un  hélre  sacré. 
Après  sa  mort,  son  ombre  apparut  au  roi  de  la  Col- 
chide ,  et  lui  révéla  que  la  destinée  de  l'empire  était  atta- 
chée 5  la  toison  d'or. 

(o)  Calriope  était  scpur  de  Médée  et  feiumi'  de  Phryxus. 
Inquiète  sur  l'héritage  paternel  de  ses  enfants,  elle  s'in- 
téressait aux  Grecs. 

(6)  Cyanée  et  ses  montagnes. 

(7)  Bancs  de  rochers  escarpés,  qui ,  s'avançant  au  mi- 
lieu de  la  merde  Sicile,  forment  un  détroit  fameux  entre 
Messine  et  Heggio.  Charyl'de  est  le  nom  du  coté  qui 
borde  la  Sicile,  et  Scylla  celui  du  côté  qui  borde  l'Italie. 

(8)  Hécate  présidait  aux  enchantements  j  elle  était  la 
même  que  Proserpine  ,  Diane  et  la  Lune.  l'Ile  étnit  ap- 
pelée Lune  dans  les  cieux  ,  Diane  sur  la  terre,  et  Proscr- 
pine  dans  les  enfers.  De  là  le  nom  de  triple  déesse. 

(9)  Le  Soleil ,  père  d'OEéta. 

(10)  Minerve  lit  présent  à  OEéta  d'une  partie  des  dents 
du  serpent  tué  par  Cadmus. 

(H)  Tcmèse  était  une  ville  célèbre  par  ses  mines  d'ai- 
rain. 

(12)  Boebès ,  ville  et  lac  de  Thessalic. 

(13)  Authédou  ,  petite  ville  de  la  Béotie,  sur  le  dé- 
troit de  l'Euripe. 

(14)  LamélamorphosedeGlaucusesl  racontée  liv.  Mil, 
v.  923  etsulv. 

(15)  Le  strix  était  un  oiseau  nocturne  et  fabuleux 
qu'on  croyait  se  glisser  dans  le  berceau  des  enfants  pour 
sucer  leur  sang.  Ovide  le  décrit  dans  ses  Fastes,  liv.  VI, 
v.  133. 

(It>)  Ou  sait  que  Ccramkus  ,  b.ibilant  du  moutOlhrys, 
se  relira  sur  le  Parnasse  pour  échapper  au  déluge,  et 
qu'il  fut  changé  en  escargot  ou  en  scarabée. 

(17)  Ces  mots  désignent  prubableaient  le  serpent  de 

Lesbos. 

(18)  Thyonéus  était  lils  deBacchnset  d'Aiiane. 

(19)  Coryte  était  fils  de  Paris  et  d'OEnone ,  célèbre 
par  sa  beauté. 

(20)  Méra  était  une  chienne  d'Icare,  mise  avec  lui  au 
rang  des  astres  ,  parce  que  ses  aboiements  avaient  indi- 
qué le  lieu  oii  son  maitrc  avait  été  tué  par  des  bergers  de 
l'Attiqne. 

(21)  Les  femmes  de  Cos  fureut  changées  en  génisses, 
pour  avoir  osé  se  dire  plus  belles  que  Vénus. 
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l'Ji]  Les  Trti'liini'S  <'(airn(  de  |iiiis9iin(s  mafjitions , 
oil'iiM  à  Jalysia  ,  une  <l<'9  trois  plus  anciennes  villes  ilu 
l'Il.'ileltlioiies. 

(23)  Il  ii'esl  pas  (|iiesti<in  iii  de  la  TfmpiiU  Tbossa- 
lie  ,  mai!)  de  celle  de  Réolic,  au  pied  du  mont  Teuinc- 
(us. 

(24)  Ëphyre  était  l'ancien  nom  de  CorintUe. 

{2îi)  Jasun  avait  délaissé  iMédée  pour  la  fille  de  Créon, 
roi  de  Coriiillie.  iMédéc  ,  a(iu  de  se  ven(;iT  ,  lit  faire  par 
ses  enfants,  à  la  nouvelle  épouse  de  Jasiiu  ,  un  présent 
nnpoisonné.  A  peine  l'eut-ellereçu,  cjn'elle  devint  la  proie 
ilt-s  flammes  avec  son  père  et  son  époux.  A  la  vue  de  l'in- 
cendie ,  Médée  tua  ses  enfants  et  sV'Ioi^nn  de  Curilitbe. 

(21))  Il  s'agit  sans  doute  de  la  femme  de  IVriplias  ,  roi 
d'Atliènes  ,  plus  ancien  (jue  Cécrops  ,  lequel  fut ,  à  la 
prière  d'ApoUon  ,  inéloniorplioséen  ai|;le  par  Jupiter,  et 
pré'posi'  à  ta  |;aitle  <le  ses  foudres. 

(27|  I^a  petite-lille  de  Polypénion  était  llalcyone  ,  fille 
lie  Scyron  ,  que  son  père  précipita  dans  la  mer,  pour  la 
punir  de  ses  débordements  ,  cl  i|ui  fut  cliangéc  en  oiseau. 

(25)  Ce  mot  vient  du  jjrec  in&^r,  pierre  à  aiguiser.  — 
Voir  ^icJndre,  Ale-riplicirmaca  \IM.  — 'J'héopbraste 
[«•use  que  le  nom  de  cette  plante  vient  de  celui  dWoon 
(\conitum),  linurg  de  Ditbynic ,  qui  produisait  beau- 
coup d'aconit. 

(2!)}  Cromyon  était  une  contrée  voisine  de  Corintbe. 

(■")0)  I.e  liUde  Vulcain  était  l'éripbélés. 

(5i|  Anaphe  était  une  Ile  do  la  iMéditcrrance,  dans  la 
mer  de  Crète  ;  c'est  aujourd'bui  Nanlio. 

Astypalc,  ile  de  la  mer  t(;ée. 

Mjcone,  une  des  Cyclados. 

Cimole,  une  des  Sporades  ,  dans  la  mer  de  Crète. 

Cytbne,  aujourd'hui  Terniie. 

Scyros ,  une  des  Cyclades ,  vis-à-vis  l'Ile  d'Eubée. 

Silhono,  nom  donné  à  une  partie  de  lu  Tbrace  luni- 
tropbe  de  la  Macédoine.  La  fable  d'Arné  changée  en 
chouette  est  fort  peu  connne  ,  ainsi  que  plusieurs  autres 
ilu'Ovide  rapporte  dans  ce  livre. 

Oliare,  petite  île  de  l'Archipel. 

nidynic  ,  une  des  îles  /Eoliennes,  près  de  la  Sicile. 

'i'énos,  une  des  Cyclades,  aujourd'hui  Tine. 

Andros ,  la  première  des  Cyclades. 

tiyare,  aujourd'hui  Joura,  une  des  Sporades. 

l'éparètLe ,  une  des  Cyclades ,  aujourd'hui  Sera- 
quino. 

(3â|  On  peut  comparer  cette  description  de  la  peste 
•»ccc«lle  qu'on  trouve  dans  le  III'  livre  des  Géorgiques, 
et  que  Lucrèce  a  faite  dans  le  Vie  livre  dcson  poëmede 
refvm  natura- 

(33)  Cette  rivale  était  Égine,  que  Jupiter  renditmcre 
d'Eaquc. 

(34)  Le  pctit-lils  de  Nérée  était  Phocus ,  lils  d'Êaque 
et  de  l'samatbe  ,  iillo  de  Nérée. 

û'i)  Puisque  Cé.^>hale  dit  tenir  ce  javelot  de  l'rocns  ,   | 


on  ne  voit  pas  pourquoi  il  rougirait   d'avouer  h  quel 
prit. 

(3(ij  Aura  kiguilie  airs,  venta  légers,  Zéphyr»,  riioc 
parle  de  deux  statues  appelées  .lii/d-  (|u'on  admirait  ilc 
son  temps  à  Itome.  Ces  divinités  sont  représentée»  dans  les 
peintures  antiques  vêtues  de  longs  voiles  légers  et  flot- 
tants ;  ronipagnes  de»  Zéphyr» ,  elles  ièment  de»  fleuri 
dans  le»  air». 

LIVUE  VIII 

(I)  Ovide  désigne  celte  ville  sous  le  nom  de  son  fon- 
dateur, fil»  de  l'élops  et  roi  de  Mégare. 

|2|  l'ausanias  raconte  ce  fait  miraculeui,  liv.  I,  cb.  Ai. 

(5)  Les  (^ydonéens  sont  ainsi  nommés  de  Cydon,  située 
dans  l'Ile  de  Crète. 

(4)  Il  est  ici  queslion  de  la  partie  de  l'Afrique  voisine 
des  Syrtes. 

(.'>)  Le  pofte  fait  oUusinn  ii  I<i  tradition  suivant  la- 
quelle Dédale,  pour  favoriser  la  brutale  passion  de  l'a- 
sipbaé,  construisit  une  vacbc  de  bois,  oii  elle  s'enferma 
pour  se  livrer  à  un  infâme  commerce  avec  un  taureau. 

(G|  Ciris  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  Uxifirp,  cou- 
per.  La  fable  de  Nisiis  et  de  Scylla  par.ill  défigurer  un 
fait  historique  atteste  par  l'ausanias  et  par  plusieurs  au- 
teurs. On  pourrait  croire  que  Scylla  entretint  des  intelli- 
gences coupables  avec  Miuos  pendant  le  siège  do  Alégare, 
et  qu'elle  lui  livra  ,  non  un  cheveu  de  son  père ,  mais  les 
clefs  de  la  ville. 

(7)  Les  obscurités  du  texte  sont  ici  éclaircies  par  uii 
passage  de  Plutarque  ,  qui  lixe  à  neuf  ons  le  temps  pen- 
dant lequel  les  Athéniens  étaient  forcés  de  livrer  au 
Minotaure  ,  chaque  année,  sept  jeunes  gens  et  sept  jeunes 
filles. 

(8)  La  fable  do  Dédale  a  été  racontée  |inr  llygiii , 
(fab.  M.)  ApoUodore,  (liv.  III,  ch.  15,  )  et  Diodorc  de 
Sicile,  (liv.  IV,  ch.  70  et  79). 

(9)  Sur  la  fable  de  Perdix  voir  Diodore  do  Sicile , 
(liv.  IV,  ch.  76;)  ApoUodore,  (liv.  III,  ch.  2a;)llygiii. 
(fab.  .\.\.\I,X). 

(10)  Cénée  fut  d'abord  femme  sous  le  nom  de  Cénis  : 
Neptune  obtint  qu'elle  devint  homme  et  inaccessible  à 
tous  les  traits,  (llygin,  fab.  .\1V.) 

(II)  Naricc  était  une  ville  des  Locriens,  appelés  au- 
trefois Léléges,  du  nom  de  I>éles,  un  de  leurs  lois. 

(12)  OEnée  était  fils  de  Parlhaon. 

Il 3)  Lu  bru  d'Alcmène  était  Déjanire,  femme  d'Her- 
cule. 

(14)  Les  sœurs  de  Méléagre  se  changèrent  en  oiseaux 
sous  le  nom  de  il/W^agcirfc'!  ou  poules  de  îSuinidie.  Sur 
la  fable  de  Méléagre,  voirCallimaque,(«i;m»f  o  Diane. 
v.  2IC)  ;  ApoUodore,  (liv.  \  ,  eh.  8,  et  liv.  III ,  ch.  9)  ; 
Hygin,  (fab.  CL.\.\I-CLXX1V.  ) 

|lo|  La  le^n  que  nous  adoptons,  faute  d'une  autre 
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I>lus  probable  (ïyaiicius),  est  combattue  par  plusieurs  coin- 
meiUaleiirs.  T\aiit'  est  une  ville  lie  la  Cappailnce,  et  l\tii 
jn'iit ,  avec  Ijoinzitis  ,  plaeer  le  lieu  Je  la  scène  aux  con- 
iius  Je  celte  contrée  et  de  Ij  l'Iirygie.  De  celte  manière, 
l'inlervenlion  d'un  habitant  dd  Tyaae  parait  moins  in- 
V  raisemblable. 

(16)  l'rotée  élait  lils  de  l'Océan  et  do  Tétliys ,  ou  de 
Neptune  et  de  l'bénice ,  dieu  marin  doué  de  la  double 
vertu  de  prédire  l'avenir  et  de  prendre  toutes  sortes  de 
formes. 

(171  l.a  femme  d'Autolycus  était  Métra.  On  ne  trouve 
d:insles  mytbographes  que  les  détails  donnés  par  Ovide. 
Autulycus  ,  grand-pcre  d'I  lysse,  était  un  voleur  fanieus. 

(48)  La  Faim  était  une  divinité  allégoiique  subor- 
donnée aux  dieux  de  l'Olympe. 

(19)  Oréade  (du  (jrec  0^05,  qui  signifie  monta|;ne) 
était  le  nom  donné  aux  nymphes  des  montagnes. 

(20)  La  mf  me  expression  n  lalira  incana  Situ  »  se  re- 
Irttuvedaus  des  vers  d'Euniusou  plutôt  de  Pacuvius  trans- 
crits par  Cicéron,  {Tusrul.,  liv.  III,  ch.  12;)  et  Forcel- 
lini  mentionne  l'interprétation  de  si/iis  dans  ce  passage 
de  la  manière  suivante  :  «  Alii  intelllgunt  »i((/uin  oclo- 
rpm,  cujusmodi  ex  situ  exspiraresolet.  a 

(21)  Il  ne  pouvait  se  métamorphoser  qu'en  taureau  ou 
eu  serpent. 

LIVRE  IX. 

(I)  Le  fleuve  Achéloûs  prend  sa  source  au  pied  du 
l'inde  ,  et  sépare  dans  son  cours  l'Iilolie,  où  régnait 
<)i:née,père  deDéjauire,  de  /'Acarnnnie,  contrée  de  l'É- 
pi re. 

|2)  Les  athlètes,  dans  leur  lutte,  commençaient  par  se 
couvrir  de  poussière,  pour  mieux  saisir  leurs  memlires 
nus  et  frottés  d'Iiuile. 

(5)  La  plupart  des  poètes  et  des  mytbographes  don- 
nent à  la  corne  d'abondance  une  autre  origine,  et  pré- 
tendent que  Jupiter,  lorsqu'il  niitsa  imurrice,  la  chèvre 
.Amalthée,  au  rang  des  astres,  en  détacha  une  corne, 
d'où  sortaient  tous  les  biens  que  Voa  pouvait  désirer: 
il  lit  présent  de  cette  corne  aux  nymphes  qui  avaient 
pris  soin  de  son  enfance. 

(4)  L'Evénus  était  un  fleuve  d'Etolie,  qui  s'appelait 
primitivement  Lycormas.  Il  prit  le  uom  d'Événus,  du 
roi  d'Etolie,  qui,  poursuivant  IJas ,  le  ravisseur  de  sa 
lillc,  et  ne  pouvant  l'atteindre,  se  précipita  de  désespoir 
dans  le  fleuve. 

(5)  lùirytus,  roi  d'.tchalie  ,  avait  promis  sa  fille  à 
celui  qui  le  surpasserait  à  tirer  de  l'arc.  Vaincu  par  Her- 
oule,  il  lui  refusa  le  prix  convenu;  le  héros  se  lit  justice 
lui-même  en  enlevant  lole. 

—  Il  y  avait  en  Grèce  un  grand  nombre  de  villes  du 
nom  d'.Erhalie. 

(C)  Le  Cénœum  ,  promontoire  de  l'Eubéc  ,  la  plus 
grande  Ile  de  Grèce,  après  celle  de  Crète. 


(7)  On  peut  sVlonuer  qu'Hercule,  offrant  un  sacrilioe 
sur  le  Céuirum.  fasse  retentir  l'OICla  de  scsgéiuisscmeuts. 
Il  y  a  là  une  transition  bru.sque,  comblée  de  cellemauière 
par  le  commentateur  latin  ,  d'après  Diodore  de  Sicile: 
«  Hercules ,  quuui  si  ntiret  vim  veneni ,  Lvcliam  in 
mare  pr!>!cipitat.  lum  Trachinem  prohciscitur  ad  Ucja- 
nlrani,  tandem  in  OEteu  moutcni,  quippe  Jove  sacrum, 
se  deferri  jussit,  etc.  » 

(8)  Antée,  géant,  fils  de  la  Terre,  et  roi  de  Lydie,  pro- 
voquait les  étrangers  à  la  lutte,  et  les  faisait  mourir  après 
lis  a\oir  vaincus.  Toutes  les  fois  que,  renversé,  il  lou- 
chait la  terre,  il  reprenait  de  nouvelles  forces.  Hercule 
l'éleva  en  l'air  et  l'élouffa  dans  ses  bras.  Ovide  parle  en- 
core d'Antée  dans  sa  ix'  héroide. 

(9)  Géryon,  monstre  a  trois  têtes  et  à  trois  corps,  né 
de  Obrysaor  et  de  la  nymphe  Callirhoé. 

(10)  Ce  taureau  était  celui  qui  ravageait  lis  cani- 
pagues  de  Crète  par  ordre  de  Neptune  ,  et  le  mciue  que 
celui  de  Marathon.  Hercule  le  domjita  et  l'amena  à  Eu- 
ryslbée,  qui  lui  donna  la  liberté.  Il  l'ut  alors  vaincu  par 
Thésée. 

(11)  Les  mots  :  L'Elide  atteste  vos  exploits,  sont  une 
allusion  aux  écuries  d'Augias,  nettoyées  par  Hercule. 

(12)  Parihénie  était  une  montagne  de  Grèce,  en  Ar- 
cadie  ;  l'est  là  qu'Hercule  poursuivit,  une  année  entière, 
une  biche  aux  pieds  d'airain  et  aux  cornes  d'or;  il  la  saisit 
enliu,  et  l'amena  vivaute  à  Eurysthée ,  qui  le  lui  avait 
commaudé. 

(15)  Ce  baudrier  était  celui  d'Hippulyte,  reine  des 
Amazones. 

(l-i)  Diomède ,  roi  de  Thrace,  lils  de  Mars,  nourris- 
sait ses  quatre  coursiers  de  chair  humaine.  Hercule  tua  ce 
prince,  enleva  ses  coursiers,  et  les  conlla  à  la  garde  do 
jeune  Abdérus,  son  favori,  qui  en  fut  dévoré.  Tln'on,  le 
sophiste,  et  Paléphate  Irouveiit  l'origine  de  cette  fable 
dans  l'état  de  misère  où  Diomède  se  réduisit  pour  nourrir 
ses  chevaux. 

(13)  Euryslhée  élait  roi  d'Argos  et  de  Myci'nes.  Ju- 
non  avait  avancé  sa  naissance  de  deux  mois,  pour  qu'elle 
précédât  celle  d'Hercule,  parce  que  le  puîné  de  ces  ileux 
jirinces  devait  être  soumis  à  l'autre,  par  le  serment  que 
Junon  avait  surpris  à  Jupiter.  C'est  par  Tordre  d'Eurys- 
tliéc  qu'Hercule  eutreprit  ses  travaux. 

(Iti)  Péan  ,  roi  de  Mélibée,  ville  del'hessalie,  était 
père  de  Philoctète,  dont  Ovide  reparlera  liv.  XIII. 

(17)  Les  flèches  d'Hercule  furent  fatales  à  Troie,  où 
réj'nait  Laoniédon,  lorsque  le  héros  vint  l'assiéger  avec 
Télamon.  Suivant  l'oracle,  elles  devaient  dérider  une 
seconde  fois  des  deslins  d'ilion  ,  dans  la  guerre  qui  fait 
le  sujet  de  ri//af/f. 

(18)  L'astre  d'Hercule  fut  placé  entre  la  Couronne 
d'Ariane,  l'Opiuchus,  la  Lyre  et  le  Serpent. 

(19)  Ililhyc  était  le  nom  que  les  Grecs  doiinaient  à 
Lucinc,  déesse  des  accouchcnunts 
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|20)  iyijosiiue  /)nii'S  Bignific  le»  diou\  Ae»  cffurls  : 
Il  les  iiiV(H|ii:iit.i  Itiiiiii' dans  les  riirniilriiifiils  |H-iiibles, 
■  t  louis  ligiiiTS  riaient  â  genoux  devaol  la  bUluo  tic  !Mi- 
iKTve  ditns  lu  CapitoU', 

\i\)    I.a  ini'laninr|iIioso  dcGalnntliis  en  hcU'lle  fjit  al- 
i-iun  à  uncanrioniiecrieur  |in|iiilairi',  fciinli'esnr  ce  ijuc 
cet  aniuial,  changeant  conlinnellenientdu  place  ses  pe- 
titâ,  les  |)orle  |ires(|ue  toujours  dans  sa  gueule. 

(22)  EurUus  était  s<in  pcrc.  [Sicandro  la  dit  lillcdu 
tienvc  SpeiTJiiiis. 

(25)  Le  nom  do  Dryope  parait  avoir  été  tiré  de  ipr.i 
■|ui  vent  dire  cliénc  ,  arbre  <]»i  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  lotos  ;  et  c'est  vraiseniMablenienl  ec<|uia  donné 
lieu  à  la  fable  do  Uryopo,  niotaiaorpliosco  on  clioiio  ou  on 
lûtes. 

(21)  lolas,  nis  d'Ipliiclus,  mi  d'un  cjnton  do  la  Tlios- 
salic  ,  «tail  l'ami  et  l'écuycr  d'Hercule. 

(l'5)  Hercule,  après  son  apotLécse,  devint  l'époux 
d'Ilébé. 

(2G)  Capniiéo  fut  un  des  soptcliofs  au  siège  do  ïboKes. 
Céli'bre  par  son  impiété,  il  péril  frappé  do  la  foudre, 
pour  s'être  ranté  de  prendre  la  ville  ,  quand  bien  mémo 
Jupiter  el  tous  les  dieux  réunis  s'y  opposeraient. 

i27|  Allusion  au  combat  d'Iîtéocle  el  do  l'olynice  ,  fils 
d'OKdipe. 

(28)  Ce  devin  est  Ampliiarafls.  Averti  par  son  art  ou 
par  l'oracle  d'Apollon  qu'il  périrait  au  siège  de  Thcbes  , 
il  se  cacha  pour  no  pas  y  aller;  mais  Lriph\loson  épouse, 
séduite  par  l'olynice,  (|iii  lui  offrit  un  collierd'or.  décou- 
vrit le  lieu  do  sa  rolraili'.  Obligé  do  partir,  il  reram- 
manda  à  son  Itls  .Mcméon  do  donner  la  mort  à  sa  mère, 
«lès  qu'il  aurait  appris  la  sienne.  Il  est  englouti  vivant 
dans  le  soin  do  la  terre;  Alcmoou  le  venge  en  tuant 
Kriphyle. 

(29|  AIcméon  répudia  Alphésihécsa  pnniiorc  fomnu', 
pour  épouser  Callirhoé,  et  fut  tué  parles  iilsde  IMu'gée, 
frère  d'.VIphésibée. 

(ôO)  La  sœur  du  géant  Pallas  était  l'.Vurorc,  épouse 
de  Tithon  dont  la  vieillesse  devint  proverbiale. 

(51)  Jasion,  Gis  de  Jupiter  et  d'Electre,  fut  aime  de 
Corès,  qui  cutdc  lui  l'Iutus,  dieu  des  rirhossex. 

(52)  Le  texte  \torlc  quid  liiculq\tc,nrfusque  fasquc 
Sit-  Liceat  doit  s'entendre  do  la  loi  écrite  ,  et  fasque 
uefasq\ieie  la  loi  naturelle.  Cette  distinction  est  formelle 
dans  Cicéron  :  «  Quod  ant  por  naturam  fus  ossot,  aut 
por  leges  lirerel.  »  (Pio  .1/i(oiif,  ch.  XVI.) 

(55)  Caunus  fonda,  dans  la  Carie,  une  ville  qui  porte 
son  nom. 

(ô-i)  Bubasus ,  contrée  et  ville  do  la  Carie. 

(55)  Les  Lcléges  ,  peuples  vagabonds,  se  fixèrcol  dans 
|j  Carie. 

(56)  Le  Cragus  ,  montagne  d'Asiedans  laLycie,  con- 
sacrée à  Apollon  ;  c'est  aujourd'hui  CaiU  liVcrft'Ili  ,  ou 
Silk  Capi. 


(57)  Lymira  ,  ville  de  Lycio.  Elle  est  située  dans  la 
^alolie,  et  conserve  ton  ancien  nom. 

(38)  l'hfpslos,  villede  Crète,  bAliepar  Minos  cldétruilo 
par  les  liortyiiiens  ;  c'est  aujourd'hui  h'esin. 

(5'J)  (jnusse,  vilh' de  Crète,  où  résidait  .Minos.  Solim 
Strabon  ,  elle  fut  appelée  d'abord  Ceralus,  du  nom  du 
fleuve  qui  l'arrosait.  Los  moilorncs  cherchent  les  ruines  de 
cette  ville  dans  l'Ile  de  Candie,  les  uns  à  Oiiwsa  ,  les 
autres  à  Caslpl-I'ediadd. 

(SO)  La  fille  d'Inaolins  était  Isis  ,  l'une  dos  plus  pran- 
dos  divinités  do  l'antique  Lgypte,  et  mal  à  propos  ronfon- 
duo  par  les  (irers  et  par  Ovide  après  oui,  avec  la  lillc 
d'Inachus,  qui  dut  vivre  plusieurs  siècles  après. 

('il)  Anubis  était  le  Mercure  des  ICgypticns.  Plu- 
larquc  l'appelle  llermanubis,  mot  formé  i\'//eniiex  , 
Meri-uro  etd',lntl6is.  Il  était  représenté  avec  unetélodi' 
chien,  el  tenant  un  raducéed'uno  mainotun  sistre  de  l'au- 
tre. Los  Koinains  lui  élevèrent  un  temple. 

—  Itubastis  est  le  nom  sous  lequel  les  habitants  de 
Bubastos  en  Egypte  adoraient  la  lune. 

—  Apis ,  nom  du  hœuf  sacré  qu'on  immolait  aux  fêtes 
d'Osiris  cl  qui  était  lui-même  honoré  comme  un  dieu. 

('(2)  Harpocralo,  dieu  dusilence,  Hlsd'lsls  otd'Osiris, 
était  représenté  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  qui 
presse  ses  lèvres  avec  l'index  delà  main  droite. 

(53)  Le  sistre  était  un  instrument  assei  semblahlfl  3 
une  raqucllc  ,  cl  consistait  en  un  petit  cerceau  d'airain, 
Iravcrsépar  des  verges  de  fer,  dont  l'extréinilc  formait  un 
crochet.  Les  sistres  égyptiens  étaient  ornés,  dans  la  panic 
supérieure,  de  la  ligure  d'un  chat  ii  face  humaine,  placée 
entre  la  této  d'Isis  et  celle  do  Nophivs. 

(5î)  Typhon  avait  divisé  en  quatorze  pièces  le  corps 
d'Osiris,  et  les  avait  dispersées  au  hasard  dans  les  champs. 
Isis  les  retrouva.  En  mémoire  de  cet  événenionl,  on  insti- 
tua une  fote  pendant  laquelle  des  prêtres  eu  larmes 
étaient  censés  chercher  aussi  les  restes  d'Osiris ,  et  fai- 
saient bientôt  entendre  des  cris  de  joie,  en  proclanianl 
qu'ils  les  avaient  retrouvés. 

(■55)  L'épilhèle  sumniferi  a  fait  croire  a  l'aruabo  it 
a  plusieurs  autres  que  ce  serpent  désignait  l'aspic 
qu'Aulu-Colle  appelle  Sumil'uulosa  aspis. 

HQ)  Parœlonium  était  la  ville  principale  de  la  Mur 
manque,  où  Antoine  cl  Cléopàtre  laissèrent  leurs  trésors 
el  leurs  enfants,  après  la  perte  de  la  bataille  d'Actiuui. 

—  IMaréolisou  Arapotes,  lac  situé  dans  la  partie  scp- 
Icntrioualcde  l'Egypte,  du  coté  d'Alexandrie. 

LIVRE  X. 

(1)  Olénus  et  Lélhxa  étaient  deux  époux  :  Léth<Ta 
osa  préférer  sa  beauté  à  celle  des  déesses.  Olénus  prit  sur 
lui  le  crime  de  sa  femme  cl  tous  deux  furent  transformés 
en  rochers. 

(2)  On  peut  comparer  ce  passage  d'Ovide  ii  la  pein- 
ture du  cx.'rf  apprivoise  que  l'on  trouve  au  septième  livre 
de  l'Enéide. 
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(5;   Le  nom  do  Ccraslcs  viciit  du  grec  «spa^,  coruc. 

(4)  L'ndïi'iln-jiiroii/iJfr  n'a  point  dV<|uiv.-ilent  dans 
notre  langue.  Il  siguiGe  que  la  pomme  fut  jetco  au  loin 
et  avec  force. 

(5)  Menthe  fut  une  nymiihe,  aimée  de  Pluton,  et  que 
l'roseriiinc,  panjalousie,  niélaniorphosa  en  une  plante  de 
son  nom.  La  nientlie  servait  aux  embaumements;  voilà 
sans  doute  Poriginc  de  cette  tradition  fabuleuse. 


LIVRE  XI. 

(1)  On  faisait  combattre  dans  l'arène,  le  matin,  les 
animaux  domestiques,  le  soir,  les  bêles  féroces  étrangères 

(2)  •  Post  Gordium  lilius  Mida  regnavit,  qui  ab  Or 
plieo  sacrorum  sulcmnibus  initiatus,  l'brygiam  religio 
uibus  implewt.  »  (Justin,  M,  7.) 

(3)  C'est  ainsi  que  doit  s'entendre  Betecijnthius  Ile)  os. 
Laclauec  dit  ;  «  Fertur  Midas  esse  matris  magna>  filius  : 
siceiiim  cum  llcsiodo  consentit  Ovidius.  » 

(4)  Jupiter  est  ainsi  nommé  par  Homère,  parceque 
c'est  de  lui  seul  que  vient  la  faculté  de  prédire  l'avenir 
0 xoisûiv  ôpjpS,-* atrta^.  EustatU.  a[(ud  Ilonier,  IL  O,  AS, 

(5)  Apollon  avait  envoyé  la  peste  aux  Troyens ,  et 
Neptune  avait  suscité  contre  eux  un  monstre  marin. 
L'oracle  déclara  que  les  Troycus  ne  seraient  délivrés  de 
ces  fléaux  que  si  Laomédon  exposait  sa  fille  Hésione  au 
monstre  marin. 

(0)  l'hocHS,  fils  d'iiaque  et  delà  Néréide  Psamathe, 
jouant  un  jour  avec  Pelée  et  Télamon  ,  ses  deux  frères  du 
uremier  lit,  le  palet  de  Télamon  lui  brisa  la  télé.  Éaque 
apprenant  que  ses  deux  fils  avaient  assassiné  Pliocus,  à 
l'instigation  de  leur  mère,  les  condamna  à  un  exil  éternel. 

(7)  Céyx  était  fils  de  Lucifer. 

(8)  Autolycus ,  aïeul  maternel  d'Olysse.  Sisyphe  le 
vainquit  en  ruse,  et  .\utolyciis  lui  donna  sa  (ille  Amiclée, 
qu'il  rendit  mère  d'Ulysse.  Hygin  dit  d'.Aulolvcus  la 
même  chose  qu'Ovide:»  Lt  quidquid  surripiiisset,  m 
quamcumque  effigiem  vellet,  transmularetur,  ex  albo  in 
nigrum,  vel  ex  nigro  in  album ,  in  cornnlum  ex  mutilo, 
in  mutiluiu  es  cornuto.  » 

(9)  Philamraon,  père  deThamyris,  fut  lesccond,  selon 
le  scoliaste  d'Apollonius  de  Rhodes,  qui  remporla  les 
prix  de  poésie  et  de  musique  aux  jeux  pylhiqucs.  Plutar- 
que  le  compte  parmi  les  plus  anciens  musiciens. 

(lO)Phorlas,  chef  des  Phlcgyens,  fils  de  Lapithe  et  père 
d'Actor,  s'étant  saisi  de  toutes  les  avenues  qui  condui- 
saient au  temple  de  Delphes,  contraignait  tous  les  passants 
à  se  battre  avec  lui,  afin,  disait-il,  de  les  exercer  pour  les 
jeux  Pythiens.  Apollon,  déguisé  en  athlète  ,  l'assomma. 

(11)  Puérile  antithèse. 

(12)  Voy.  Virgile,  y^ii.,  I,  105  et  III,  304. 

(13)  On  croyait  la  dixième  vague  plus  redoutable  que 
Icsaiitres.  Ovide  Trislts  II,  49. 

Qui  vcnit  liic  flueliis  siipereiiiinet  omnet; 
Postcrior  uono  est,  uadccinioi|uc  prior 


—  Luraiu  ,  (V.  (>72  :  decimus  lluclus).  Silni>  llalinu 
(XIV,  122  :  Itoreas  decinio  voluinine  pontuin  exoulii 
in  terras).  —  La  porte  decumane  était  la  porte  la  mirui 
gardée  d'un  camp.  —  .Sciilo  deruniMia  étaient  les  plu> 
grands  boucliers.  — Rabelais  dit  UDeccrevisscdécuuiane. 

(14)- C'était  souiller  un  autel  que  de  s'en  approcliir 
sans  s'être  purifié,  après  la  mort  d'un  paient  on  d'un 
époux. 

(15)  En  Grec,  Icélon,  qui  imite  les  figures,  Pbobélor, 
qui  épouvante;  Morpliée,  forme;  Phanlaso9,qui  fait  ima- 
giner. !\lorphée,  lils  du  Sommeil  et  de  la  Nuit,  le  premier 
des  songes  et  non  le  dieu  du  sommeil  comme  on  l'a  sou- 
vent dit. 

(IC)  Ausonc  a  dit  avec  une  afféterie  oussi  ridicule  ; 
vado  ;  scd  sine  me,  quia  te  sine.  (Epig.  103.) 

LIVRE  XII. 

(1)  Calchas,  fils  de  Tbestor,  éUiil  un  devin,  nval  de 
Mopsus.  Après  !c  sac  de  Troie,  il  se  Usa  à  Colopbon 
en  lonie,  où  il  mourut  de  désespoir  d'avoir  été  vaincu 
dans  sou  ait  par  Mopsus. 

(2)  L'oracle  avait  annoncé  que  le  premier  guerrier 
qui  descendrait  sur  le  rivage  de  Troie  sciait  tué  aussitôt, 
l'rolésilas,  fils  d'Iphiclus  et  père  d'Alciinède,  mère  de 
Jason  ,  se  dévoua  à  la  mort  et  sauta  le  premier  sur  le  ri- 
vage. A  cette  nouvelle  ,  sn  femme  Laodamie  so  tua  de 
désespoir. 

(5)  Lyrnesse,  ville  de  la  Mysie  sur  l'Evénus,  fut  prise 
et  pillée  par  .\chille,  qui  y  fit  captive  Briséis. 

(4)  Télèphe,  roi  de  Mysie  ,  fils  d'Hercule  et  d'Ange. 
Lorsque  les  Grecs,  marchant  contre  Troie,  envahirent  la 
Mysie ,  il  fut  blessé  dans  un  combat  par  la  lance  d'A- 
chille. Ayint  consulté  l'oracle  pour  savoir  si  la  plaie  était 
mortelle,  l'oracle  répondit  que  l'arme  qui  lavait  blesfé 
pouvait  seule  le  guérir.  Télèphe  se  rendit  alors  eu  sup- 
pliant au  camp  des  Grecs,  et  Achille  leguérit, en  appli- 
quant sur  la  plaie  la  rouille  de  sa  lance. 

(ô)  Ccnis ,  fille  du  Lapithe  Elatus ,  dont  la  double 
métamorphose  est  racontée  dans  la  suite  de  ce  livre,  de- 
venue homme.  Ut  partie,  sous  le  nom  de  Cénée  ,  de  l'ex- 
pédition des  Argonautes. 

(0)  Pirithoûs,  fils  d'Ixion  et  de  la  ^ue,  roi  des  l.a- 
pithes  ,  peuple  de  la  Thcssalie  qui  habitait  le  long  des 
rives  du  Pénée,  dont  il  avait  chassé  les  Perrbèhes.  D'a- 
bord vainqueurs  des  Centaures  ,  dans  le  combat  que  ra- 
conte Ovide  ,  ils  furent  par  la  suite  chassés  par  eux  des 
bords  du  Pénée.  Ils  se  réfugièrent  les  uns  à  Malée,  au 
sud  de  Péloponnèse,  les  autres  ii  Pholoé,  en  Arcadic. 

(7)  Cyllare  était  aussi  le  nom  du  cheval  do  Castor. 

(8)  Mopsus  ,  qu'Ovide  fait  ici  le  fils  d'.Ainpycas  ,  était 
regardé  comme  fils  d'Apollon  ou  de  Tiié-sias.    Il   l'ein 
porta  dans  son  art  sur  Calchas   qui  en  mourut  de  déses- 
poir. 

|9)    ^'clée  ,  fils  de  .Neptune  et  deTyio.   et   frère  de 
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.  Iini,  8'fiii|iaia  avi'C  smi  frère  du  rojaiiinc  J'Iulcos  cl 
)  ri(|jiia  (|iii'li|iic  Irmps  ;  mais  fii  ayant  l'iù  ckantc' par 
l'iias,  il  vint  se  rériifjicr  en  Mossviiio,  et  y  funda  un 
I  lit  riiyatiini',  dont  i'yios  doviiit  la  i'a|iil;ili'.  Il  rjiuiisa 
Llilori.t,  lille<rAiii|>liioii  i't  i-ii  eut  doii/u  lîU,  dont  [Strstor. 

(10)  Vulcaiii,  dieu  du  feu,  avait  furQii  Ivi  arnjes 
.l'Acbille. 

LIVRE  XIII. 

(I)  Ulysse,  suivant  tiiie  Irndilinn,  nVlait  pas  (ils 
'11'  l.a^rte  ,  mmis  dit  l)ri{jand  Sisvphe  ,  i[ui  avait  8iir|iris 
i<  mère Anlu-li'e. 

(-')   Anlicléc  ,  nièro  d'illysso  ,  était  iillu  d'Aulolycus , 
1  |>iii  ooNsi'ijueut  petile-lille  de  Mereure. 

(.">)  riilliii',  im  hnliitait  IVIée;  Scynis  ,  où  était  resté 
l')rrlius,  (|u\\i'liille  avait  eu  |>cnda!it  «on  séjour  dans 
cette  Ile  ,  de  Héidaniie  ,  lilledu  roi  Lycouièdc. 

(J)  \.VUi(ide,U. 

(5)  Dolon  s'était  fait  |iroinctlrc  les  chevaux  d'Achillo 
|iour  |irix  du  son  expédition  nocturne. 

(0)  Ulysse  semble  mentir,  pour  rabaisser  son  rival  ; 
car  Homère  dit  i|u'llertor  fut  blessé  par  Ajax.  V.  Iliade, 
XVI,  2ilOetsuiv. 

(7)  I.a  dlpbllion|;uca!  so  trouve  dans  le  nom  d'Ajax, 
A(«i  ;  elle  exprime  aussi  cbez  les  Grecs  le  cri  de  la  dou- 
leur ,  ot,  al. 

(8)  Les  lionnnos  de  Leinnos  avaient  abandonné  leurs 
femmes  pour  leurs  esclaves.  Les  Leinniennes  les  éyor- 
(Jerent  tous  pendant  une  nuit,  et  llypsipyle  seule  sauva 
Ttioas,  son  père. 

■{a)  Uécubc  était  tombéocu  partage  h  Ulysse. 

(10)  Ce  lien  se  nommait  Oynossénia,  xuviç  irf;xo,  tom- 
beau de  la  cbieune. 

(il)  Meinnon  ,  lils  de  l'Aurore  et  de  Titbon  ,  et  roi 
d't)lbiopin,  était  lu  neveu  de  l'riam  ,  puisi|ue  l'riani 
était  Irèrc  du  Titbon. 

(12)  11  y  avait  deux  Myla,  l'une  en  Sicile  ,  l'aulreeu 
l-lrèlo. 

(13)  Tbèbes  était  ravafjéc  par  la  peste  :  l'oracle  déclara 
ijueponr  faire  cesser  le  lléau,  il  fallait  le  .sjcrilire  volon- 
taire de  deux  jeunes  lilles.  Rlétiocbéeet  Rlénippe  ,  lilles 
il'Orion  ,  se  dévouèrent  pour  leur  patrie. 

(M)  Apollon,  Hercule  et  Diane  se  disputèrent  Ani- 
bracie  ;  et  Apollon  changea  en  rocher  (Jra(;aléus ,  (|ni 
avait  été  choisi  pour  jii|;cr  du  débat ,  et  qui  avait  pro- 
noucécu  faveur  d'ileicule. 

(15)  Ovide  appelle  Apollon  Actiarus,  parr«  que  ce 
dieu  avait,  disait-on ,  porté  secours  ii  Au(;uste  daus  l« 
combat  naval  d'Actiuni 

(16)  Munychus ,  roi  des  Molosses  ,  avait  trois  fils  il 
une  fille  .  Des  voleurs  ayant  mis  le  feu  à  son  palais  , 
Jupiter,  pour  les  sauver,  les  changea  en  oiseaux. 


(17)  L'Acis  ,  aujourd'hui  il  Fiwnc  frfttito  ,  est  une 
rivière  qui  sort  de  l'Htna  ,  et  va  »o  jeter  daus  la    mer. 

!  Livnc  XIV. 

(I)  Zanc.le,  depuis  I\Iessmc. 

I       (2)  Seyila  dévora  six  dca  compagnons   d'Ulyiso.  V. 
j  tJdyssée,  XIII  ,  V.2«elsuiv. 

I        (3)  Pithécuses  ,  de  iri«,)xo{,  singe. 

I        (4)   Les  Cercopcs,  peuples  de  Lydie ,  ihiut  la  mauvaise 
foi  avait  donné  lieu  au  proverbe  K«/jxti.iif«iy. 

(.'i)   Hlacarée  est  appelé  A'trifiriS  ,  parce  (|nc  Nérilus  , 
uiubs  fondateurs  d'Itbaquc,  avait  donné  son  nom  à  uiiu 
■   montagne  du  i  ette  Ile. 

(G)    Les    I.cstrygons    habitaient    Formiuin ,    ilans  la 
!  Conipanie  ;  Lainius  était  leur  plus  ancien  roi. 

(7)  Homère,  Odissée,  X,  v.  5;>2,  raconte  «in'J'Jlpénor, 
après  avoir  trop  tu,  était  tombé  du  haut  du  palais  du 
Circc,  ets'étoittué  dans  sa  chute. 

(8)  L'Albula,  depuis  le  Tibre. 

(9)  On  croyait  qu'Oreste,  après  avoir  retrouve  sa 
si'ur  Iphigéiiie,  avait  transporté  de  la  Taurideen  Italie 
la  statue  do  Uiane  :  de  là  l'épithile  de  Stijthiea  donnée 
h  Diane. 

(10)  Tartcsso,  ville  d'Iispagne  ,  à  reinboucliiire  du 
liétis. 

(II)  Capharéc,  promontoire  de  l'Ile  d'Knbée. 

(12)  Dioniède,  en  arrivant  ,'i  Argos,  découvrit  lis 
désordres  do  sa  femme  ,  et  fut  obligé  de  quitter  «ne 
seconde  fois  sa  patrie. 

(lô)  OvideappelleDiom  idcs,  et  son  royaume 

Cdlijdonia   régna,  parce  que  Diomède  était   petit-lils 
d'UlCnée  ,  roi  de  Calydon. 

(|.'<)  Alcinofls,  roi  des  l'héacieus,  avait  donné  à  Ulysse 
un  vaisseau  qui  le  reconduisit  à  Ithaque;  maisccvais.seau, 
à  son  retour,  fut  changé  en  rocher  par  Neptune  ,  irrité 
delà  manière  dontUlysse avait  traité  son  lils  l'olyphéme. 

(15)  On  croit  qu'liuéc  péril  sur  les  bords  du  iSmnicus, 
dans  une  bataille  contre  les  Étrusques  on  les  lî ulules  ; 
et  coinnie  on  ne  retrouva  pas  son  corps,  le  bruit  se  répan- 
dit qu'il  était  monté  dans  l'Olympe. 

(10)  Les  prémices  des  fruits  étaient  consacrés  à  Ver 
tumne. 

(17)   llora  étail  la    même  qu'llébé,  déesse  de  la  jeu 
nesse.  tu  grec  ,  'ii/ia. 

LIVRE  XV. 

(1)  L'/Esar,  fleuve  do  la  Calabre  ,  traversait  Crotone. 

(2)  Polyciate  régnait  alors  ii  Samos. 

(3)  Euphorbe,  fils    de  Panthus ,    fut  un    des  plu.t 
braves  guerriers  des  Tioyens.  Son  âme  passa  dans  llci 
luotiiue  ,  puis  dans  Pyrrhus ,  enfin  daus  Pvthagore. 
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(4)  Le  Lycus,  fleuve  d'Asie.  —  Le  Calque  arrosait  la  [ 
Mvsie.  —  L'Anu'iiane  ,  rivière  Je  la  Sicile  ,  qui  jiassc  ii 
Cataue.  —  1/Auigre,  rivière  de  IHlide,  dans  le  Pclo- 
l>oiuièse. 

(5)  La  fontaine  de  Clitorium  était  voisine  de  Clilo- 
riuiu,  ville  d'Arcadie. 

(G|  Les  filles   de  Prœlus  furent  fra[>pées  de  folio  |iar 
BaccUus  ,  dont  elles  avaient  méprisé  le  culte, 

(7)  Le  Lyneeste ,  fleure  de  l'Épire. 

(8)  La  ville  du  Soleil ,  ou  Héliopolis  ,  on  Ejjyptc. 

(9)  H  y  a  dans  le  te^ile  : 

Nec  formidatis  cervos  includite  pinnis. 
Par  ))illlli.<,    il  faut  entendre  des    bilons  où  l'on  avait 
attaché   des  plumes  de  différentes  couleurs  et  que  Ton 
faisait  tourner  aus  yeux  des  cerfs,  pour  les  épouvanter. 

(10)  Jupiter,   pour  punir  Esculape  d'avoir  rendu  la 
vie  à  llippolyle  ,  le  frappa  de  sa  foudre. 

(11)  Virbius  vient  de  rir,   homme,  et  de  bis,  deux 
fois. 

(12)  Pour  la  fable  de  Tagès ,  V.  Ciçéron ,  de  Divi- 
nalioiie,  II,  25. 

(15)  Les  corucs  étaient  chez  les  anciens  un  symbole 
de  force  et  de  puissance. 

M  4)   Par  les  mots  propiore  {oco,  il  est  impossible 
que  l'oracle  désigne  Epidaurc  ,  évidemment  plus  éloigné 


de  Komc  que  Delphes.  11  est  plus  naturel  de  penser  qu'il 
fait  allusion  aux  livres  Sibvilins. 


Amphi: 


ille 


(15)  Scylacée  ,  ville    du  llrulium 
de  la  Calabrc. 

(16)  Le  teste  ne  porto  pas  seulcnn'iit  Ccraunia , 
mais  encore  Celeniiia ,  et  d'autres  noms  qui  sont  aussi 
inconnus  les  uus  que  les  autres. 

(17)  Koméchium  ,  lieu  inconnu. 

(18)  Stabics,  ville  de  Canipanie. 

(19)  Le  Untisque  ,  arbrisseau  qui  fournit  une  espèce 
de  vernis  naturel. 

(20)  Minturne  était  environné  de  marais,  dont  les 
miasmes  étaient  fort  dangereux. 

(21)  Eiiée  avait  déposé  ses  pénates  h  Lavinic  ,  dans  le 
temple  de  Pallas. —  Castruni ,  ville  du  pays  des  llutules 

(22)  Juba  est  appelé  Cinyphius  ,  du  nom  d'un  fleuve 
de  l'Afrique. 

(23)  C'était  un  sinistre  présage  que  de  couper  la 
partie  supérieure  du  foie  de  la  victime.  V.  Tite-Live. 
Vlll,  9. 

(2!)  V.  Iliade ,  111 ,  v.  580,  et  V.  v.  533. 

(2o)  Allusion  à  Sexlus  Pompée ,  lils  du  grand 
Pompée. 

(2G)  Livie  était  grosse  de  Tibère  lorsqu'elle  fut  en- 
levée à  son  niari  par  Auguste. 

(27)  Auguste  avait  consacré,  dans  son  palais,  un  tempW 
à  Vesta  ,  et  un  autre  à  Apollon. 
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Je  chanterai  l'année  romaine,  ses  divisions, 
leurs  causes  ;  je  dinù^çiuanil  les  consiellations 
apparaissent,  quand  elles  descendent  sous  llio- 
rizon.  Accueillez  cet  ouvra;i;e,  Germanicus  Cé- 
sar (I),  avec  un  sourire  liienveilianl:  dirigez  la 
course  de  mon  timide  navire;  ne  dédaignez  pas 
un  mmlesle  liommajje  :  ce  livre  se  donne  à  vous  ; 
soyez-lui  propice.  J'exhumexai  _d£S_aiilkiufis 
annales  pour.les  fuire  passer  devant  vos  yeux, 
et  nos  cérémouics  religieuses  et  les  événemenis 
qui  ont  signalé  tels  et  tels  jours  ;  vous  reconnai- 
irez,  parmi  nos  fèles,^ celles  qui  sont  pour  votre 
famille  l'objet-  d'un  culte  domestiquej  plus 
d'une  fois  vous  lirez  le  nom  de  votre  père,  le 
nom  de  votre  aïeul  ;  et  l'honneur  (ju'ils  ont  ob- 
tenu d'être  inscrits  dans  nos  fastes,  un  jour 
aussi  vous  l'obtiendrez,  ainsi  que  Drusus  votre 
frère  (-2). 

Que  d'autres  célèbrent  les  exploits  de  César  ; 


moi  je  parlerai  des  autels  qu'il  a  élevés,  des 
nouvelles  solennités  qu'il  a  instituées.  Se- 
condez mes  efforts  au  milieu  de  ces  chants, 
oij  doit  éclater  la  gloire  de  vos  ancêtres;  chas- 
sez de  mon  cœur  les  craintes  inquiètes  :  que 
j'espère  en  votre  appui,  et  je  me  sentirai  inspi- 
ré. Il  ne  faut  qu'un  de  vos  regards  pour  soute- 
nir ou  décourager  mon  génie.  La  page  où  j'ai 
tracé  ces  vers  semble  frissonner,  dans  l'attente 
du  jugement  d'un  savant  prince,  comme  si  je 
l'envoyais  au  tribunal  même  du  dieu  deClaros. 
Nous  avons  senti  en  effet  le  charme  tout-puis- 
sant de  sa  parole,  quand  il  combattait  avec  les 
armes  de  l'éloquence  pour  des  accusés  trem- 
blants, et,  si  un  élan  soudain  l'emporte  vers  la 
poésie,  nous  savons  en  quels  flots  abondants  sa 
verve  s'épanche.  Si  je  le  puis  donc ,  si  les  dieux 
le  permettent,  ô  poëite,  laissez  un  poète  vous 
remettre  les  rênes  de  son  char,  alin  que,  sous 


Tempors  eum  oausis  Lntium  digosta  j)er  anmim  , 

Lapsaqiic  siib  terras,  orlaqtic  signa  ,  ranam. 
Excipi'  pacalo,  Cncsar  Gormauiof  ,  vultu 

Une  opus;  et  tinii(l>'c  dirige  naris  itfr  : 
OfDcii(|iie  Icveni  non  avorsalus  honorcni , 

In  libi  dcïoto  niuni'io  dextor  ades. 
Sarra  recognosccs  Ann:ililnis  ervUa  pi'iscis  j 

El  ([uosit  merilo  qna-qiie  nolala  dies. 
Invcnics  illic  et  Testa  doraestioa  vobis  : 

S.-epe  tibi  paler  est ,  sa;pe  legendus  avus  : 
Qilirqiic  ferunt  illi  pictos  signanlia  Fastos, 

Tn  qiioque  cum  Druso  pi'.rniia  fralieferes. 
Cer3nris  arma  canant  alii  :  nos  Cxsaris  aras  ; 


Et  quoscumque  sacrie  addidit  ille  dies. 
Annue  eonanti  per  laudes  ire  tuorum  ; 

Deque  nieo  pavidos  escute  corde  inetns. 
Va  mibi  le  placidum  ;  dederis  in  carniina  vires  : 

Ingenluni  vultu  statquc  caditque  tun. 
l'agina  judiciuin  doclisubitura  movetur 

l'riniipis,  ulOlario  niissa  Icgenda  Dec. 
Qua>sil  cnini  rulti  l'acundia  sensi[iius  oris, 

Civira  pro  Irepidis  cpiuni  lulit  arma  rois. 
Scinuis  et,  ad  nostras  quuni  se  tulil  impelus  artes^ 

Ingenii  currant  llumina  quanta  tui. 
Si  licet,  et  fas  est ,  vatcs  rege  valis  babenas  : 

Auspice  te  Félix  lotus  ut  anDus  cai.  26 
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vos  auspices,  l'annôo  romaine  acromplissc  lien 
reusenieni  sa  révolution  toute enlièie. 

Lorsque  le  fondateur  de  Rome  voulut  régler 
_  la  division  du  temps,  il  établit  que  l'on  conipte- 
(         rait  deux  lois  cinq  mois  dans  son  année.  On  le 
vO      I    voit,  Romulus,  tu  connaissais  mieux  la  {jiicne 
\       I    que  l'astronomie  :  ta  {grande  élude  était  de 
'    vaincre  les  peuples  voisins.  Pourtant,  César,  il 
est  des  raisons  qui  le  persuadèrent,  et  son  er- 
reur même  n'est  pas  sans  excuses.  Dix  mois 
suffisent  pour  que  l'enfant  sorte  du  sein  de  sa 
mère;  Romulus  pensa  que  celte  même  période 
de  temps  devait  être  la  mesure  de  l'année.  C'est 
aussi  pendant  dix  mois  que  l'épouse ,  après  la 
mort  de  son  époux,  porte,  dans  sa  demeure  so- 
litaire, les  tristes  vêtements  du  veuvajje  ;  ce  fut 
là  sans  doute  ce  qui  frappa  l'esprit  dej^uirinus, 
vêtu  de  la  trabée  (ô),  quand  il  fixa  pour  ses 
peuples  grossiers  les  divisions  de  l'année. 

Le  premier  mois  fut  consacré  à  Mars ,  le  se- 
cond à  Vénus  ;  Romulus  descendait  de  Vénus, 
et  Mars  était  son  père.  La  vieillesse  donna  son 
nom  au  troisième ,  la  jeunesse  au  quatrième  ; 
les  autres  furent  désignés  chacun  par  le  rang 
qu'ils  occupaient.  Numa,  ne  voulant  pas  lais- 
ser sans  honneurs  et  Janus  et  les  mânes  des 
aïeux ,  augmenta  le  nombre  des  mois,  et  aux 
anciens  il  en  ajouta  deux  autres. 

J'exposerai  maintenant  la  loi  qui  règle  les 
jours  ;  car  ils  ne  sont  pas  tous  consacrés  aux 
mêmes  devoirs.  Ils  son^  dij,s  néfastes,  quand  les 
tCûJS4iaCfiJes  sacramentelles  (4)  ne  peuvent  être 
prononcées  dans  les  tribunaux  ;  fastes,  quand  la 

Tciiipora  digereret  qiium  conditor  urbis,  in  anno 

ConsLituit  menses  quinque  bis  esse  suo. 
Scillcet  arma  magis,  quam  sidora,  lîomiile,  iiciras  : 

Curaquc  finilimos  vincere  major  crat. 
Kstlamen  et  ratio,  Caîsar,  quœ  moveilt  illiiiii  : 

Erroremque  suum  quo  tuealur  ,  babct. 
Quod  salis  est ,  utero  matris  dum  prodcat  iiifaiis; 

Hoc  anno  statuit  temporis  esse  salis. 
Per  totidem  menses  a  funere  conjugis  u\or 

Sustinet  in  viduatrislia  signa  doma. 
Hoc  igilur  vidit  trabcati  cura  Quirini , 

Quum  rudibus  pnpulis  annna  jura  daret. 
Marliseral  prinius  mensis ,  Venerisi[uesecundiis 

ilœc  generis  princeps  ,  ipsius  ille  p'ater  : 
Tertiusa  senibus  ;  juvenum  de  nomiuc  quarlus  : 

QuaD  sequilur  numéro  turba  notata  fuit. 
Al  Numa  nec  Janum  ,  nec  avilas  prrelerit  nnibras , 

Monsibus  anliquis  apposuitque  dniis. 
Ne  tamen  ignores  rarinrum  jura  dicriiin  : 

Non  habit  officii  Lucifer  oinnis  idem. 
Ulencfaslus  crit  per  qiiem  tria  verba  silcnlur  : 


justice  suit  son  librcxours^^etne  croyez  pas 
qu'un  même  jour  ne  puisse  avoir  qu'une  dislmc- 
tion  t  t^l  est  ncrâsTe  le  malin,  qui  sera  faste  le 
soir  ;  en  effet,  dès  qu'on  a  offert  aux  dieux  les 
enlrailles  des  victimes,  la  parole  cesse  d'être 
interdite,  et  le  préleur  recouvre  le  droit  de 
rendre  ses  arrêts  tout-puissants.  Il  est  des 
Jours  de  comices  où  le  peuple  vient  remplir  les 
enceintes  du  champ  de  Mars;  il  est  des  jours 
de  marché,  qui  reviennent  quand  le  disque  de  la 
lune  reparaît  pour  la  neuvième  fois.  Les  Calen- 
des romaines  (o)  sont  consacrées  au  culte  de 
Junon  ;  les  ides76)  voient  couler,  devant  les^u^ 
teI_sjle_Juj5iljei-,  le  sang  d'une  belle  et  blanche 
brebis;  aucune  divinité  nepréside  aux  Nones(7)7 
Le  lendemain  de  tous  ces  jours ,  notez-le  avec 
une  allention  religieuse,  est  marqué  de  coideur 
noire;  ce  présage  est  tiré  des  événements  tie 
notre  histoire  :  ce  sont  les  jours  où  Rome,  tra- 
hie par  le  sort  des  combats,  a  essuyé  de  san- 
glantes défaites.  Ceci  s'applique  à  toute  la  série 
de  nos  fastes  ;  je  le  dis  une  fois,  et  je  ne  le  ré- 
péterai plus,  afin  de  ne  pas  rompre  à  chaque 
instant  le  fil  de  ce  poëme. 

Janus  parait,  et  vous  ^anUQBceutie  année 
tipiirpusp  i\  ticimanicus;  c'est  par  son  nom 
que  j'innu;;iire  mes  chants.  Dieu  à  double  vi- 
sage, c'csi  (le  toi  que  part  l'année  pour  s'écou- 
ler sans  bruit;  loi  qui,  sans  tourner  la  tète, 
vois  ce  que  nul  aptre  dieu  ne  peut  voir,  montre- 
toi  propii^-e  Euxjchefs  dont  l'active  sollicitude 
donne  le  repos  j  à  l'Océan  et  la  sécurité  à  la 
terre,  qui  nous  |)rodigue  ses  trésors;  montre- 

Faslus  eril.  perquem  loge  Iicel)it  agi. 
Neu  loto  perslare  die  sua  jura  piitaris  ; 

Qui  jani  faslus  eril ,  mane  nefaslus  erat. 
Nain  simul  e\ta  Dco  data  sunt ,  licet  omnia  furi  , 

Veibaque  bonoratiis  libéra  pro'lcr  babct. 
Est  quoquc,  quo  populuui  juscst  indudere  septis  : 

Kst  quoque ,  qui  nono  seniper  ab  orbe  rcdil. 
Vindicat  Ausonias  Junonis  cura  Kalendas: 

Idibus  alba  Jovi  grandior  agna  cadil  : 
Nonarum  lutcla  Dco  caret .  omnibus  istis, 

Ne'fallare  ca\e,  prosinius  ater  erit. 
Onien  ab  cventu  est;  illis  uam  lioina  diebus 

Danma  sub  adverso  trislia  Marte  tulit. 
H;ec  mibi  dicta  semel,  lotis  ba>reiilia  Kaslis, 

Ne  seriem  rerum  scindere  cogar,  triinl. 
Eccs  tibi  faustum,  Germanice,  nunliataiinuuj  ; 

luque  ineo  primus  carminé  Janns  adcst. 
Jane  biceps,  anni  tacite  labentis  origo; 

Soins  de  Supcris  qui  tua  tcrga  vides  ; 
Dexler  ades  ducibus,  quorum  sec nra  labore 

Olia  terra  fcrax,  olia  ponlus  agil.  67 
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loi  propi(:<;;i  t«s  S4;naicnrs,  au  jeuple  de  {>u\- 
riniis,  01,  d'cin  sijjne,  ouvre-nous  les  prjrles  ilc 
ion  niafjniliqucsaiicluairc.  Un  jour  lorluné  se 
lève;  silence  et  recueilienienl  :  une  lèic  demande 
des  paroles  de  Icie.  Plaideurs,  laisser  repo- 
ser nos  oreilles;  trêve,  trùve  à  vos  criailleries 
insensées  !  Reprends  haleine,  race  à  la  lanj^m; 
envenimée!  voici  que  s'allument  des  feux  doni 
l'air  se  pai  l'urne;  voici  que  pétille,  au  loyer,  le 
safran,  la  (leur  de  Cilicie  ;  l'édal  de  la  llamnie 
est  répété  par  l'or  des  temples,  et  se  joue  aux 
voûtes  sacrées  eu  clartés  vacillantes.  On  inoiiie 
à  la  roche  tarpëienne  en  habits  de  fôte,  el  le 
IX'uple  veut  que  la  blancheur  de  ses  vêtements 
soit  le  symbole  de  cette  solennité.  Déjà  les  lais- 
ceaux  marchent  devant  les  nouveaux  consuls; 
Il  nouvelle  pourpre  attire  les  re{;ards  éblouis; 
de  nouveaux  uiajjistrats  se  sont  assis  sur  l'ivoire 
éclatant  des  chaises  ciirules.  Les  jeunes  tau- 
reaux qu'ont  nourris  les  {jras  |)àiura{;es  des  Fa- 
lisi]ues  présentent  aux  coups  de  la  hache  leur 
lète  que  le  jouj;  avait  respectée.  Salut,  jour  lor- 
luné!  apporte-nous  toujours  d'heureux  présa- 
î;es;  tu  mérites  les  hommages  d'un  peuple  roi; 
Jupiter  n'aper(,oit  rien  qui  n'appartienne  à 
Home,  ()uand,  du  haut  de  l'Ulympe,  il  contem- 
ple l'univers. 

Mais  comment  parlerai-je  de  toi,  Janus  à  dou- 
bleTormc?  Ta  Grèce  n'a  aucune  divinité  qui  le 
ressemble.  Dis-nous  donc  pouri|uoi ,  seul  des 


immnrult     m  J.mc  on  jy^pw»  [ampfl  ff  (|ui  CSL 

dev:int  toi  et  ce  (|ui  est  dcrrière.Tandis  que, 


mes  tablettes  à  la  main,  je  roulais  ces  questions 
dans  mon  esprit,  une  lumière  éclatante  se  ré- 
pandit dans  ma  demeure,  et,  soudain,  je  vis 
RiU:aUj:fi.ilfiïaiil  mol  le  saint,  le  merveilleux,  le 
doubje  Janus!  Immobile  de  stupeur,  je  sentis 
mes  cheveux  se  dresser  d'épouvante;  un  froid 
subit  filaça  mon  cœur.  Le  dieu,  tenant  dans  sa 
main  droite  un  bâton,  une  clef  dans  sa  f;au(  lie, 
m'apostrophe  en  ces  termes  :  «  lîassure-toi, 
chantre  laborieux  des  jours  ;  je  vais  répondre  à 
tes  demandes;  prête  une  oreille  attentive  à  mes 
discours.  Autrefois  (car  je  suis  chose  antique), 
autrefois  on  m'appelait  chaos;  tu  vas  voir  à 
quelle  époque  lointaine  remontent  mes  récits. 
Cet  air  diaphane  et  les  trois  autres  éléments, 
le  jeu,  l'eau,  la  terre  se  tenaient  ensemble  el 
ne  faisaient  qu'un  tout;  mais  ces  natures  hété- 
rogènes n'ayant  pu  rester  longtemps  unies, 
brisèrent  leurs  liens  et  se  disséminèrent  dans 
l'espace.  Le  feu  monta  vers  les  régions  supé- 
rieures, au-dessous  se  répandit  l'air,  au  centre 
s'établirent  la  terre  et  les  eaux;  c'est  alors 
que,  cessant  d'être  une  masse  informe  et 
grossière,  je  repris  le  corps  et  la  fifïure  d'un 
dieu.  Maintenant  même,  je  garde  quelques 
traces  de  celle  confusion  primitive  :  je  suis 
le  même  par  devant  et  par  derrière  ;  mais  il  est 
une  autre  raison  de  celte  singularité  de  ma  fi- 


Ucxtcr  ades  patribusque  tuis,  populoquc  Quirini  : 

Et  rcsrro  iiutu  canilida  tcnipla  tiio. 
l'rospcra  lui.oriluF:  lin|^tiisque  auiniisqiic  favi^to; 

Nuiic  diccuda  bono  sunt  bona  vcrba  die. 
I.ile  Taccnt  aiiros  ,  insanaque  protinus  absint 

Jurgis  :  differ  opus,  livida  linjjua,  (uiini. 
CiM'iiis,  odoralis  ut  luocat  ignibtis  œtber; 

Kl  sonut  accensis  spica  Cilissa  fncis'.' 
Fiainma  nitore  suc  temploruin  verberat  anriini , 

El  trcmuluni  suinnia  spargil  in  .-cde  jubar. 
Vfslibus  iiilailis  Tarpeias  ilur  in  arecs  : 

Et  populus  fosto  comnlor  ipsc  suo  est. 
Jamquc  iiovi  prftoiint  fasces  ;  nova  purpura  fulijct  ; 

Et  nova  ronspicuiim  pondéra  sentit  ebur. 
Oolla  rudes  opcniin  pra.'bcnl  foricnda  juvcuci, 

Quos  aluit  canipis  bcrba  Falisca  suis. 
Jupiter,  arec  sua  loluni  quuin  spcctct  in  orbcm, 

Nil  nisi  Ilomanum,  quod  tucalur,  babct. 
Salve,  lœia  dies,  meliorquc  rcvertcre  semper, 

A  populo  reruin  digna  polontecoli. 
Quein  lainen  esse  Dcum  te  dioani,  Jane  biforniis  ? 

^ialn  tibi  par  uulluni  Grxria  nunieii  bribet. 
Ude  siiiiul  causaiii,  ciir  de  eccleslibus  uiiu^. 


Sitque  quod  a  tergo,  sitque  quod  ante,  vides, 
lise  ego  quuni  suintis  ngilari'in  mente  tabellis, 

Lueidior  visa  est,  <iuain  fuit  ante,  domus. 
Turn  saeer,  ancipili  iiiiiandus  imagine,  Janus 

ISiua  repens  oculis  obtulit  ora  meis. 
Obstupui;  sensiquc  metu  riguissccapillos; 

l*]t  gelidum  subito  frigore  pcctus  crat. 
llle  leiiciis  dextra  baeulum,  elavciuque  siiiistra 

Edidit  lios  nobis  ore  priore  sonos  : 
Discc  ,  inetu  posilo ,  vales  opcrose  dieruni , 

Quod  pelis,  et  voces  perripc  iiiente  ineas 
Me  Cbaiis  antiqui,  nani  les  suni  prisra  ,  voeaoani 

Adspiee,  qiiain  longi  tcinporis  acla  eanaiii 
I.ueidus  bic  acr,  et,  qua-  Iria  corpora  restant, 

Ignis,  aqua>,  tcllus,  unusacervus  erant. 
L't  scmel  ba;c  reruin  secessit  lite  suarum  , 

Inque  noyas  abiit  massa  soliita  donios , 
Flanima  petit  altum  ;  propior  lorus  aéra  repil  : 

Sederunt  mcdio  terra  fretumqne  sobi. 
Tune  ego,  qui  fueram  globus,  el  sine  imagine  mole», 

In  (ai'iein  rcdii,  dignaque  membia  ileo. 
[Suiu-  i|Uiiquc,  coufusa;  quondain  nota  parva  lig",ir»i 

Anlc  quod  est  in  me,  postque  videlur  idem.  '15 
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{;ure  ;  en  le  I  apprenant,  je  l  appriiuirai  qtul 
est  mon  pouvoir.  Tout  ce  que  tes  yeux  rniluas- 
senl,  les  cieux,  l'Océan,  les  nuaf^es  el  la  terre, 
c'est  à  tna  main  qu'il  est  donné  de  les  fermer 
oH  de  les  ouvrir  ;  c'est  à  moi  qu'on  a  conliéHa 
«farde  de  cet  univers  immense;  c'est  moi  qui  le 
lais  tourner  sur  ses  gonds.  Si  je  permets  à  la 
Paix  de  sortir  de  mon  temple,  asile  où  elle  som- 
meille, les  chemins  s'aplanissent  devant  elle,  et 
elle  y  marche  en  liberté  ;  et,  si  je  cesse  de  rete- 
nir la  guerre  sous  d'int'branlables  verroux,  le 
monde  est  bouleversé,  inondé  de  carnage.  Je 
veille  aux  portes  du  ciel  avec  l'aimable  cortège 
des  Heures;  Jupiter  ne  peut  entrer  ni  soriir 
sans  moi  :  c'est  pour  cela  qu'on  m'appelle  ja- 
nus.  Lorsque  le  prêtre  dépose  sur  mes  autels 
le  gâteau  fait  avec  les  dons  de  Cérès,  et  le  l'ro- 
ment  mêlé  de  sel,  les  noms  sous  lesquels  il  m'in- 
\oque  pendant  le  sacrifice  te  feront  souriie: 
tantôt  c'est  Patulcius,  et  tantôt  Clusius  (8), 
deux  désignalions  qu'imagina  la  naïve  antiquité 
pour  correspondre  à  mes  divers  mystères.  Tu 
connais  ma  puissance;  je  t'expliquerai  mainte- 
nant ma  figure,  quoique  déjà  elle  ne  soit  plus 
une  éni;;me  pour  toi.  Toute  porte  a  deux  faces, 
dont  l'une  regarde  la  rue  et  l'autre  le  lare  do- 
mestique; assis  près  du  seuil  de  vos  maisons, 
le  portier  voit  entrei'  et  sortir  :  portier  de  l'ha- 
bitation des  dieux,  j'ai  les  yeux  à  la  fois  sur 
l'orieut  et  sur  l'occident;  le  visage  d'ilécate 


OVIDE. 

fait  face  à  trois  cfllés  pour  veiller  sur  îes  ti  oi^ 
voies  qui  divisent  nos  carrefours;  de  même, 
de  peur  qu'en  tournant  la  tète  je  ne  perde  des 
moments  précieux,  il  m'a  été  donné  de  voir 
sans  bouger,  en  même  temps,  et  devant  et  der- 
rière. » 

11  se  tut,  et  ses  traits  me  disaient  que,  si  je 
lui  adt  essais  de  nouvelles  demandes,  il  ne  refu- 
serait pas  de  me  satisfaire  ;  enhardi,  et  délivré 
de  ma  première  frayeur,  je  lui  rendis  grâces,  et 
je  prononçai  ce  peu  de  mots  les  yeux  baissés 
vers  la  terre  :  «  Dites-mui,  ô  Janus,  pourquoi 
l'année  s'ouvre  par  l'hiver,  quand  II  sêràîT  si  " 
naturel  qu'elle  recommençât  avec  le  printemps. 
Alors  tout  fleurit  ;  c'est  partout  comme  un  au- 
tre âge  qui  s'annonce  :  le  bourgeon  se  hâie  d'é- 
clore  sur  le  sarment  gonllé  de  sève;  l'arbre 
cache  sa  nudité  sous  son  nouveau  feuillage;  le 
grain  germe  et  l'herbe  s'élève  jus(|u'à  la  hau- 
teur des  sillons;  l'air  attiédi  résonne  du  chant 
des  oiseaux;  les  troupeaux  bondissent  dans  la 
prairie.  Alors  le  .soleil  est  bienfaisant,  l'hiron- 
delle se  montre  après  une  longue  absence,  et 
façonne  son  nid  d'argile  sous  la  poutre  de  nos 
toits;  alors  le  sol  est  rendu  à  la  culture,  et  se 
renouvelle  sous  la  charrue.  Comment  ne  pas 
reconnaître  à  tous  ces  signes  la  véritable  renais- 
sance de  l'année?  »  A  ma  longue  question  le 
dieu  lit  sans  délai  cette  brève  réponse  :  «  C'est 


Accipe,  quœsitœ  qua)  causa  sil altéra  formas; 

HaDc  siiiiul  ut  uoris,  oftiriumque  meum. 
Quidquid  ubique  vides,  cœluni,  mare,  nublla,  terras  ; 

Omuia  sunt  nostra  clausa  patentque  manu. 
Me  pencs  est  uiium  vasti  cuslodia  mundi  : 

lit  jus  vertendi  cardinis  omnc  meum  est. 
Quum  libuit  Paoem  placidis  emittere  Icctis; 

Libéra  perpétuas  ambulat  illa  vias. 
Songuiue  letifero  liitus  miscebitur  orbis, 

Ni  teni'antrigidaî  condita  bella  serœ. 
Proesidco  foribus  cœli  cum  raitibus  Horis  : 

It,  redit  ofiîcio  Jupiter  ipse  meo  : 
Inde  vocor  Janus  ;  cui  quum  Céréale  sarcrdiis 

Imponit  libum  ,  miitaque  farra  sali  ; 
Nomina  ridebis  :  modonamque  Patulejus  idoni  , 

Et  modo  saorifico  Clusius  ore  Tocor. 
Sciliiel  alterno  valuit  rudis  illa  vetuslas 

Nomiuediversas  si|jnificare  vices. 
Vis  mca  narrala  est  :  causam  nunc  discc  iiç)urx. 

Jam  tamenbanc  aliqua   tu  quoquc  parte  vides. 


Oniuis  babct  geminas,  biuc  alque  bine,  jnnua  fronlesj^    Tnm  palilur  rullus  ager,  e!  rcnovalur  oratro 
fi  quibusba>c  populuiu  spcctat .  at  ill.-.  I.arcm.  î^  llaecanni  novilas  jure  vocanda  fuit. 

IJlqup  sedens  vcsler  primi  prope  limiua  lecti  Quaisicram  multis  ;  non  multis  ille  moratus  , 

Janitor,  egrcssus  iulroilusque  videt  ;  Coutulit  in  versus  sic  sua  vcrl>a  duos  : 


en  hiver  que  le  soleil  commence  et^lièye  son 

Sic?  ego  prospicio  ,  cœlestis  janitor  aulap  , 

Eoas  partes,  llesperiasquesiinul. 
Ora  vides  Hecales  in  très  vergentia   partes  , 

Servetutin  ternas  compila  secta    vias. 
Etmihi ,  neflexu  ccrvicis  tempera  perdain  , 

Cernere  non  moto  corpore  bina  licet. 
Dixerat  :  et  vullu,  si  plura  requirerc   vcllom  , 

Se  mibi  diflicilem  non  fore  fassus  eral. 
Sumsi  aniinuin,  gratesque  Dec  non  territus  egi  : 

Verb.ique  suni   spectaus  pauca  lorulus  buiniim. 
Die,  âge,  frigoribus  quare  novus  incipit  annus, 

Qui  melius  per  ver  incipiendus  erat  ? 
Omnia  tune  florent  :  tune  est  nova  tcniporis  aslas 

l'^l  nova  de  gravide  palmite  gemma  tumelj 
Et  modo  formatis  amicitur  frondibus  arlios  ; 

Prédit  et  in  summum  seininis  herba  solum  ; 
Eltepidum  volucres  romenlibus  aéra  niulcenl  ; 

Luditet  in  pralis  luxuriatque  perus. 
Tum  lilandi  soles  ;   ignotaque  prodit  birundo  ; 

Et  hiteum  celsa  sub  Irabe  fiugil  opus. 
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urs^^j^lichu^t-Karnice  doivent  repanir  en- 

iiiblf?.   » 

■le  m'èionnais  cnsiiilc  que  les  tribunaux  ne 
luaseni  pas  l'ermésà  ce  prcniicrjour  :  •  Kn  voici 
la  cause,  me  dit  Janus:  je  n'ai  pas  voulu  ([ue 
les  aHaires  fu>ir'ni  y^lors  siispcmlues,  de  peur 
<tu"a4ir£s^uu  itjLJdiiiuXajiateiemiire  ne .  s'é- 
coulàt  dans  I'ojmvcU':  aussi  chaque  ouvrier 
met-il  la  main  à  son  métier  et  piélude  à  ses  tra- 
vaux ordinaires.  »  —  «  Pourquoi,  rej)ijs-je,  ot- 
Iranlun  sacriliceàd'aulresdieux,  dois-je  |>our- 
tant  commencer  par  offrira  vous-niènie  et  l'cn- 
eens  crfë  vîïf7  »  —  «  Afin  que,  {jardien  des  céles- 
tes demeures,  je  ménafîe  à  tes  prieures  un  acc<^'s 
facile  vers  clia(]ue  divinité.  »  -^  «  Pourfjuoi,  au 
jour  de  vos  Calendes,  cea  aoukuii><ie  Ixtnlicm , 
ces  paroles  l)ienvei!lanies,  que  nous  éclian^eons 
TnnTg^fiôiîsT'i"— Xlôrs,  s'appuyantsur  le  liàlon 
que  tenait  sa  main  droite,  «  l'n  présage,  dit-il, 
est  attaché  au  co  r  meucemenl  de  toute  chose  ; 
toute  première  piirole  est  écoutée  avec  une 
attention  craintive;  c'est  l'oiseau  aperçu  le 
premier  qui  fait  loi  pour  l'augure.  I^s  temples 
viennent  de  s'ouvrir;  les  dieux  prêtent  l'oreille; 
aucune  des  prières  (jue  prononce  la  l»ouclie  des 
mortels  n'est  |x;rdue,  chaque  syllabe  en  re- 
tentit aux  cieux.i 

Janus  avilit  déjà  fini ,  mais  je  ne  gardai  pas 
longtemps  le  silence,  f  t  ma  voix  se  mêlant  pres- 
que aux  derniers  accenis  de  la  sienne  :  «  Oue 
signilienl.  iuidis-je,  les  dattes ,  Icslijjues  ridées. 


le  miel  lilaiicdans  un  vase  lil.inc,  que  les  Ito- 
maiuss'oll reiit  alors? >—iCt^)nl  autant  de  pr<-- 
«a^jes;  on  souhaite  par  la  que  l'agréable  savvur 
du  ()resenl  se  reii  ouve  dans  la  (h-stince,  et  qutî  , 
l'année,  dans  son  cours,  soit  exemple  detonin 
ameriume.i  — 0  leconqirenilslesensdecesem-l 
blêmes.  Mais  poui<]uoi  des  cadeaux  en  argent?! 
Je  voudrais  ne  rien  ignorer  de  ce Vfursêrâfia-| 
cheavotre  fdto  — le  dieu  sourie  t  (»i|ueiucon-' 
nais  mal  ton  siècle,  si  tu  crois  larijeiii  moins 
doux  à  recevoir  que  le  miel!  A  peine  anrais-je 
trouvé,  sous  le  règne  de  Saturne,  un  homme 
pour  (|ui  le  gain  fût  sans  charmes;  le  temps 
n'a  fait  qu'accroîirc  celte  passion  des  richesses, 
qui  maintenaiii  est  à  son  comble;  il  n'est  plus 
délimites  qu'elle  puisse  dépasser.  L'or  a  plus  de 
prix  aujourd'hui  qu'à  cesàges  reculés,  oii  le  peu- 
pleétait  pauvre, où  IJome  ne  faisait  (|uede  naître, 
alors  que  Quirinus,  le  fils  de  Mars,  n'avait  pour 
palais  (|u'une  cabane,  et  que  les  joncs  du  lleuve 
Icirmaient  sa  couche  grossière.  .\  peine  Jupiiei- 
tenait-il  tout  entier  dans  son  teuqjle  éiroit ,  et 
la  foudre  qu'il  tenait  dans  sa  mainéiaitdar;;ile; 
des  branches  d'arbres  verlssuKisaient  a  paier 
ce  Capitole,  où  étincellent  maintenant  des  pieries 
précieuses;  le  sénateur  faisait  paître  hii-uiéme 
ses  brebis ,  ou  ne  rougissait  pas  de  goûter  sur 
la  paille  un  sommeil  paisible,  et  de  se  faire  un 
oreiller  de  foin.  Le  consul  quiiiait  la  charrue 
pour  dicter  des  lois  au  peuple  ;  et  c'eût  été  un 
ciime <|ue  de  posséder  une  feuille  d'argent. 


Bi'uma  novi  prima  rst ,  vclorisque  novissiina  solis  : 

l'rincipiunicapitint  Phccbus  et  aonus  idem, 
l'oslca  miraliar,  cur  ouo  sine  lilibus  cssct 

l'riinadies  :  Causain  pcrcipe,  Janus  ait. 
Timpura  cnminisi  n.isccnlia  rcbiis  a|;cnilis, 

Toliis  ab  auspicio  no  forci  onnus  iners. 
(Jiiisquc  suas  arlcs  ob  idoni  di'tibnt  apcndo  : 

Nec  plus  quani  soliUiin  testiUi'atur  opus. 
Mi>x«(;o  :  Cur,  quaiiivis  alioruni  nuinina plaitin  , 

J.ine,  lilii  primo  tura  m  ruinquc  fi-ro  ? 
Ut  prr  me  pussis  adituin,  qui  liniina  scrvo  . 

Ad  quoscumque  ïolim  prorsus  babere  Dcus. 
Al  cur  laïla  luis  dicunlur  Tcrba   Kairndis; 

Et  damusallcrnas,  accipimusquc  prcces? 
Tum  Deus  incumbcus  baculu  ,  qucm  deilra  fjercbat: 

Omina  principiis,  inquil,  incsse  soient. 
Ad  primam  vocem  limidas  adrerlilis  aures  : 

V.l  visam  primum  consulilauj;ur  avcrii. 
Templa  paient,  aurcsque  Deiioi  ;  nec  lingua  caducas 

Cuucipitillaprcces  ,  diclaque  pondus  liabcnt. 
Desiiril  paucis  ;    uec  lonya  silenlia   feei , 

Si'd  leligi  verbis  ultiiiia  verba  meis  ; 
Quid  vult  palnia  sibi  rii|;«saqne  carica  ,di\i , 

1.    lY. 


El  dala  sub  nircorandida  mclla  cado  ? 
Omen,  ait,  causa  est,  ut  res  sapor  illc  sequalur, 

ICI  peragat  ccpluni  dulcis  ut  annus  iler. 
Dulcia  cur  denlur,  vidci)  :  slipis  adjice  causam  , 

Pars  mihi  de  festo  ne   label  ull.i  tuo. 
Hisit,  et ,  U  <|uaiu  le  falluiil  tua  sxcula,  dixil, 

Qui  slipe  mil  sumla  dulcius  esse  putes  ! 
Vi\  e|;o  Saturne  queinquaui  rrgnante  videbam, 

Cujiis  non  auimo  dulcia  lucra  forent. 
Tcmpore  crcvilanior,  qui  nunc  est  summus  ,    b.ibendi  ■ 

Vis  ultra,  quojam  progrediatur,  babel. 
l'Iuris  opes  nunc  sunl ,  quant  prisci  trmpnris  annis  ; 

Dum  populus  panper,  diun  nova  Koina  fuit; 
Dum  casa  Marligenam  capiebat  parva  Quirinum  , 

Ht  dabat  exiQUuni  (luininis  ulva  torum. 
Jupiter  angusla  \i%  lotus  stabal  in  a}de; 

Inquo  Jovis  désira  llctile  fulnien  erat 
Frondibns  ornabanl  ;  quac  nunc  Capitolia  gemniis, 

i'ascebatque  suas  ipsc  scnator  ovcs. 
Necpudor  in  stipula  placidam  cepissc  quieleni , 

^ec  fa'uuin  capiti  supposuisse,  fuit. 
Jura  dabal  populis  posilo  incdo  consul  jratro  , 

Et  IcTis  argent!  lamma  crimen  eral.  208 
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Mais  qiianil  la  ForiHnc  du  lieu  eut  levé  la  tête , 
quand  nomo,  dans  sa  puissance,  aiteifjnii  les 
cieux,  on  vil  croître  à  la  fois  les  richesses  et  la 
cupidité;  plus  on  a.  plus  on  désire.  C'est  à  qui 
amassera  pour  prodij^uer ,  c'est  à  qui  amassera 
pour  combler  le  vide  de  ses  prodigalités  ;  et 
res  vicissitudes  mêmes  deviennent  l'aliment 
d'une  passion  toujours  renaissante.  Ainsi  dans 
cette  maladie  où  le  ventre  segonlle  d'eaux  in- 
térieurement épanchées,  plus  on  a  bu,  plus  on 
veut  boire  encore.  Aujourd'hui  l'or  seul  a  du 
prix  :  l'or  donne  les  honneurs ,  donne  les  auiis  ; 
rieu  pour  celui  qui  est  pauvre.  Tu  me  deman- 
deras peut-être  si  une  pièce  de  monnaie  est  d'un 
bon  augure,  et  pourquoi  mes  mains  reçoivent 
avec  plaisir  l'airain  antique"?  C'était  l'airain 
qu'on  m'offrait  jadis;  mais  maintenant  l'or  est 
un  plus  heureux  présage  ;  l'ancien  métal  Cit 
vaincu ,  et  c'est  le  nouveau  qu'gn  lui  préfère. 
Nous  nous  troivons  aussi  très  bien,  noui 
lautres,  des  temples  d'or  tout  en  approuvant 
asimplicilé  despr^  miers  âges  ;  la  magnificence 
rehausse  le  culte  des  dieux.  INrus  rendons  jus- 
tice au  passé,  mais  nous  profitons  du  présent. 
D'ailleurs  chacun  peut  adopter  à  son  gré  l'un 
ou  l'autre  usage.  > 

Janus  avait  cessé  de  m'instruire  ;  du  ton  res- 
pectueux que  j'avais  conservé  jusqu'alors ,  j'a- 
dressai ces  mots  au  dieu  porte-clef:  ♦  V  o  us  m'a- 
vezHémïcôup  appris  déjà,  et  pourtant  je  ne  sais 
pas  encore  pourcpioi,  sur  les  pièœs  d'airain^  on 
voit  gravé  d'un  côté  un  vaisseau,  de  l'autre  une 


Al  poslquam  Fortiina  lor.i  caput  exrulit  hiiJHS , 

El  letiffit  summos  vcrtice  [\oma  Deos  : 
Crevcruntcl  opes ,  el  opiim  fiiriosa  ciipiJo; 

lit .  qunm  possiilcant  plurlina  ,  plura  vohint. 
Quairorc  iil  absiiinanl  ,  absuinta  rcquircrc-  ccrlaiil  ; 

.'\tqiie  ipsae  vitiis  siinl  alimenta  vices. 
Sic ,  qiiilius  inlumtiit  suffusa  venter  ab  unda  . 

Qiio  plus  suut  pota;,  plus  siliuntiii'  aqu<ie. 
In  pretii)  preliuni  mine  est  :  dat  censiis  honores  : 

Census  amicilias  :  pauper  nbiqiie  jacct. 
Tu  lanien  ,  auspicinm  si  sit  stipis  utile,  quxriA- , 

Curquc  juvenl  nostras  aéra  vclnsla  manus  : 
i£ra  dabant  olim  ;  niclius  nunc  omen  in  auro  est  : 

Victaque  conoedit  prisca  moneta  novae. 
Nos  quoque  lempla  juvant ,  qnanivis  antiqua  probemus 

Aurea  ;  majeslas  convenit  isia  Dec. 
Laudamus  veteres ,  scd  nostris  utimur  annis  : 

!\Ios  tamen  esl  œque  dignus  ulerque  coll. 
Fiuieral  mocitus  :  placidis  ita  rursus,  ni  anle  , 

Clavigeruin  verbis  alloqnor  ipse  Deum  : 
iM^ulla  quidcm  didici  :  sed  cur  navalis  in  œre 

Altéra  signala  est,  altéra  forma  biceps? 


figure  à  deux  tétcs.  i  —  «'lu  pourrais,  dit-il,  me 
reconnaître  dans  cette  double  iiiiage,  si  la  vé- 
tusté  n'en  avait  altéré  les  traits.  Quant  à  l'ex- 
plicanon  du  navire,  la  voici  :  Le  dieu  qu'on  re- 
présente armé  d'une  faux,  chassé  par. lupiierdu 
c(ol,  son  empire,  avaitdéjàerredansiout  l'uni- 
vers, quand  son  vaisseau  entra  dans  le  fleuve  de 
l'Etruiie.  C'est  dans  ces  contrées  que  je  uk 
rappelle  lui  avoir  donné  asile;  c'est  pourquoi , 
longtemps,  elles  porièrent  lenom  de  Saturne, 
et  le  noiii  de  Laiium  exprime  également 
qu'un  dieu  était  venu  s'y  cacher.  La  pieuse 
postérité  grava  un  navire  sur  sa  monnaie,  pour 
consacrer  le  souvenir  de  l'hospiialiié  qu'un 
dieu  avait  reçoe  dans  le  pays.  J'ai  occupé  moi- 
même  aussi  la  rive  gauche  du  Tibre,  qu'il  rase 
paisibltment  de  son  onde  sablonneuse.  Là ,  où 
maintenant  tu  vois  Rome,  s'élevait  une  forêt 
vierge;  et  ce  petit  coin  de  terre,  réservé  à  de  si 
hautes  destinées,  nourrissait  à  peine  quelques 
bœufs.  J'avais  fixé  mon  séjour  sur  la  colline 
que  ce  siècle  religieux  a  désignée  par  mon 
nom,  en  l'appelant  Janicule.  Je  régnais  alors  que 
la  terre  suf>portait  encore  les  dieux  ,  et  qu'ils 
pouvaient  habiter  au  milieu  des  mortels.  Les 
crimes  delà  race  humaine  n'avaient  pas  encore 
foit  fuir  la  justice;  de  toutes  les  divinités,  elle 
fut  la  d-rnière  à  s'éloigner.  Ce  n'était  point 
alors  la  force  ni  la  crainte  du  châiiment  qui 
contenaient  les  peuples,  mais  la  honte  seule  de 
mal  faire ,  et  tous  suivaient  sans  trouble  les 
simples  lois  de  l'équité.  Je  n'avais  rien  à  démê- 

Nosccic  me  diipliti  posses  iu  irttagine, 

ÎSi  velus  ipsa  dies  exlenuarel  opus. 
Causa  ralis  supcrest  :  Tuscum  raie  venil  in  aninrni 

Anle  perenalo  falcifer  orbe  Deus. 
lia.;  ego  Saturnuni  niemini  tellure  recepluin  : 

Cœlilibus  rognis  ab  Jove  puisus  erat. 
Inde  diu  gcnti  niansit  Saturnia  nomen  ■ 

Dicta  quoque  esl  Laiium  terra,  latente  Deo. 
-Mbona  postcrilas  puppim  scrvavil  in  aère  , 

llospilis  advenluin  tislilirala  Pei. 
Ipsesohnn  colui;  cujiis  placidissiina  Ixvuui 

Radilnrenosi  Tibrldis  unda  latus. 
llic,  ubinunc  Roniacsl,  inca.'dua  sylva  virebnt; 

Tanlaque  res  paucis  pascna  bubus  erat- 
An  niea  collis  eral ,  qucin  cullrij  noiniuc  noslro 

Nuncupalba^c  tclas.  Janicnlumque  vocal. 
Tune  ego  regnnbam  ,  patiens  qtiuni  terra  Deorum 

Essel ,  et  buuianis  nurnina  niixla  locis. 
Nondum  Jusliliam  facinus  morlale  fugaral; 

llitima  de  superisilla  rdiquit  hunium  : 
l'roque  nielu  populum  sine  vi  pudoripse  regebat  ; 

Nullus  eral  juslis  rcddero  jura  labor.  252 
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Icr  avec  la  fiiiorrc  ;  jr  ni.tiulcn.iis  l.i  paix  ;  je 
veillais  sur  les  portos;  et  il  ajouta,  on  montrant 
sa  clof  c  ;  voilà  nios  yrnios.  »  l.c  dieu  se  taisait  ;_ 
ma  houdio  alors  s'ouvrit,  ot  mes  paroles  pro- 
voiiuèroiil  (le  nouveau  les  siennes:  €  |'(iui(|Uoi, 
(le  iQusies  temples  (pii  te  sont  consaerés,  eelui 
qui  tiiuclxc  à  deux  Ffli^ums  (9)  est-il  k  seul  où 
|jiaailouUûiuma{;e?»  Le  dieu,  caressant  d'une 
main  la  liarhe  qui  descend  sur  sa  poitrine, 
me  raconta  aussitôt  la  j^ucrie  do  Tatius,  des- 
cendant d'(*;iialus;  comment  une  {jardienne 
perKde,  séduite  par  des  bracelets  d'or  ,  avait 
montré  le  chemin  de  la  citadelle  au  chef  «les 
Sabins.  Alors ,  comme  aujourd'hui ,  exislait 
cette  pente  rapide  par  laquelle  vous  descendez, 
du  ''apitoie, dans  la  vallée  et  du  côté  des  |)laces 
publiques.  Déjà  ils  étaient  arrivés  ù  la  porte 
dont  .lunon,  pour  vous  perdre,  .ivait  enlevé  les 
serrures  ;  n'osant  engajfor  une  lutte  contre 
celte  au{justc  déesse,  je  tirai  parti  de  mes  attri- 
butions pour  déjouer  ses  projets  à  mon  tour. 
C'est  à  moi  qu'il  appartient  d'ouvrir  un  passage 
aux  fontaines,  je  l'ouvris  ;  je  fis  jaillir  les  eaux 
en  nappes  soudaines,  après  avoir  ou  soin  d'em- 
braser du  soufre  sous  la  source  {;lacée ,  alin 
que  ce  torrent  bouillonnant  formAt  le  chemin  à 
Tatius.  I^a  ruse  réussit,  les  Sabins  furent  re- 
pousses, Lcdanfjerune fois  passé,  le  lieu  iciiril 
sa  foime  première  ;  ce  l'ut  In  qu'on  m'éleva  un 
petit  temple  et  qu'on  me  dressa  un  petit  .luiel 
oîi  la  flamme  sacrée  consume  le  frouieni  cl  les 


(fâteaux.i  —  i  Mais  pourquoi  mhisc.k  lier  |>eii< 
dantla  paix. cl  sortu'ije  vdirorc  Iraiieaiielicjlieiis 


'les  ardies'!*  »  — .le  reçus  aussitôt  cette  réponse  : 
«  l'<)ur(|ue  le  peuple,  parti  poiir  la  {guerre,  ne 
rencontre  aucun  obstacle  a  son  i<lour.  lift 
serrures  lunilient.  et  ma  poiie  s  ouvre  lotit 
entière;  la  {;uoirc  terminée,  je  ferme  mon  tem- 
[)le,  pourque  lapaixne  riH)u\oaucuue  issue, et 
il  en  sera  lonf;leiiips  ainsi ,  {jr;k-e  au  nom  re- 
douté des  Césars.  > 

Il  dit ,  et,  portant  ses  rejjards  dans  des  direc- 
tions différentes,  il  emi)rassed'un  ciiupd'«eil 
ce  qui  se  passait  sur  la  terre.  I.a  [>aix  rej;nail, 
et  déjà  le  lUiin  (\0) ,  ô  Germanieus,  vous  avait 
vu  conquérir  les  honneurs  du  triomphe,  par 
la  soumission  de  ses  ondes  rebelles.  Faites, 
Janus,  que  nous  conservions  éiernellemont  la 
paix  et  les  liérosqui  nous  la  donnent.  Que  celui 
à  qui  nous  devons  un  bien  si  pn'cieux  veille  à 
jamais  sur  son  ouvran;e. 

Voici  nininlenant  ce  qu'il  m'a  cié  permis  dn 
lire  dans  les  Fastes  mêmes.  Fncejoin',  nos  pères 
consacrèrent  deux  temples.  L'île  que  le  'l'ibri! 
entoure  de  ses  deux  bras  reciij,  F.sciil.-ipp  né 
dei'hébus  et  de  In  nymphe  Coronis;  Jupiter  y 
réside  aussi,  et  dans  ce  séjour,  que  les  deux 
divinités  se  parta{;ent,  le  temple  de  l'aïeul  et 
celui  du  petil-lils  s'élèvent  à  coté  l'un  de  l'autre. 

Mais  qui  m'empêche  de  clianler  les  étoiles, 
leur  lever,  leur  coucher?  C'est  une  lâche  que 
j'ai  promis  aussi  d'accomplir.  Ileuretix  les  es- 


Nil  mihi  ciim  bello  :  |iacein  poslesquc  tiicbar  : 

lit  olaTcm  oslendcns  ,  llœc  ,  ait ,  ariiia|;cri. 
l'rcsseral  ora  Dcus  :  lune  sic  nosira  oia  icsolvo, 

Voce  iiiea  Toccsclicicntc  Doi  : 
Qiiiiin  (ntsintJani,  ciir  stassarratus  in  iino. 

Iliriilii  juncta  foris  teinpla  liuobns  liahes? 
lllc  inanu  inuirrns  propexam  ad  |ipotiiia  biirbam  , 

Proliniis  OEballi  rollulil  arma  Tili  : 
lîlqiie  IcTis  custos ,  arnilllis  r^pla  Sal>ini<: , 

Ail  suinnia;  Talium  diitcrlt  arris  itor. 
Inde  ,  Tcliil  nunr. est,  perqucin  desrcnditis,  inqiiit  , 

Arduiis  in  vallosct  fora  cUths  crat. 
Et  jam  conlifjciat  pnrlain  ,  Satiiniia  ciijiis 

Dffinspral  apposilas  insidiosa  seras. 
Onm  tanin  verilus  coniiniKcrc  nuniinp  pii[;nain  , 

Ipso  mcD  niovi  callidiis  arlis  opus  , 
Oraquc,  qua  pollens  ope  snni .  fnniana  rerlusi  ; 

Siimquc  rpprniinasejaciilatns  aqiias. 
Ante  tamen  ^elidis  subjeci  snipluira  vrnis, 

Clauderct  ut  Talio  ferridus  hiimnr  iter. 
Cujus  ut  iitilitaspiilsis  percepla  Sabinis; 

QnnnqHc  fuit ,  lulo  rcddila  fonnalnco  est. 


Ara  mibi  posila  e$t,  parvoconjiinclasacello  : 

IIœc  adulel  llanimis  cum  slruc  farra  suis. 
.'M  cur  paco  latcs ,  niotisquc  recluderis  armis 

Nec  inora  ,  qiiœsiti  reddita  ransa  iiiibi  : 
Ut  populo  rodilus  paleant  ad  bella  profecio, 

Tiila  palet  doinla  janna  nnstrasrra. 
l'ace  foies  obdo,  ne  qna  discedere  pnssit  ; 

Cxsarcoque  diu  noniine  clausus  ero. 
Dixil  :  et  attollens  oculos  diversa  tuenle;, 

Adspcïit  loto  (juidquid  in  orbe  fuit, 
l'at  eral;  cl  veslri ,  Germaniee  ,  causa  Iriuinpbi 

Tiadideral  f.'iniulas  jam  lihi  Ubcnus  .iquns: 
Jane  ,  face  iPlernos  l'aeein  l'acisque  ininistros  : 

[Scvc  .suum  praesla  deserat  aurlf.r  opus. 
Qucd  lanienex  ipsis  lieuit  mibi  discerc  Fasiis, 

Sacraverc  pi'lres  bac  duo  lempla  die. 
Arcppit  Pht'bo  Nymphaque  Coroiiidc  nalnm 

Insnla  ,  dividna  qiiain  premit  ainnis  aqua. 
Jupiter  in  parte  est  :  cepil  loous  uuus  iitrumqu»  : 

Junctaque  sunl  inagno  lempla  nepolis  avn. 
Qrin  velat  et  stellas  ,  ul  quo'quc  orilurqiia  esdilque  , 

Diccre  ?  promissi  pars  fuit  ista  mei.  296 
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prils  qui.  les  proniiers,  sinquiétorcni  de  cette 
scieiue.  jaloux  de  |iénelrer  jusque  dans  la  de- 
meure des  dieux.  Sans  doute ,  en  même  temps 
qu'ils  détournaient  leurs  re{;ardsde  celle  lange 
terreslic,  ils  perdaient  de  vue  aussi  les  passions 
liuniaines.  Uicn  n'aircia  l'essor  de  ces  âmes 
sublimes,  ni  Vénus,  ni  le  vin,  ni  les  travaux 
du  barreau,  ni  les  fatigues  de  la  guerre;  l'am- 
biiion  mobile,  la  gloire  aux  attraits  menteurs , 
la  soif  de  l'or  n'oul  pu  les  séduire  ;  ils  ont  rap- 
proché de  mes  yeux  les  astres  si  éloignés  de  la 
terre,  et  la  voùie  éthérée  est  devenue  la  con- 
quête de  leur  génie.  C'est  ainsi  qu'on  atteint 
lescieux,  et  non  pas  en  eniassanl  l'Ossa  sur 
l'Olympe ,  et  en  l'aisanl  loucher  aux  étoiles  la. 
cime  du  Pélion. 

Nous  aussi ,  guidés  par  ces  illustres  devan- 
riersr  nous  voulons  mesurer  les  cieux  etplacer 
s.ms  chaque  siinie  le  jour  qui  lui  corr^smmtL 
A  lajro^ème  nuit  qui  précède  les  Kones, 
<iuatîcncs  goulles  de  la  rosée  céleste  auront 
humecté  la  terre,  vouschercheiez  en  vain  àdé- 
rouvrir  le  cancer  aux  huit  pattes  :  il  s'est  plongé 
dans  les  mers  du  couchant.  Voici  les  Nones. 
Des  torrents  de  pluie,  tombant  du  noir  séjour 
des  nuages,  t'annoncent  le  lever  de  la  Lyre;  qua- 
tre jours  après,  viennent  les  Agonales  :  on  sacrifie 
à  Janus.  C'est  de  toi  sans  dôïïîë  que  celle  Fêfe  a 
reçu  son  non),  minisire  des  autels,  qui  immoles 
la  victime  oirerte  aux  dieux;  lorsque,  relevant 
les  vêtements,  tu  t'apprêtes  à  rougir  d'un  sang 


.'fumant  le  couteau  sacré.  «  Frapperai-je?  >  [i\) 
dis-tu  ;  et  lu  Trappes  seulement  ([uaiid  l'ordre  est 
donné.  D'autres,  remarquant  (|ue   la  victime 
ne  se  présente  pas  sponianémeni,  mais  (lu'on 
la  conduit  à  l'autel,  l'ont  dériver  ce  nom  de 
celte  action  même;  d'autres  pensent  cjue  les— ^  * 
Agonales  s'appelaient  agnales  chez  nos  pères, 
el  retranchent  une  lettre  dans  le  mol;  enfin, 
iajfonia  nexprimerail-il  pas  la  l'rayeur  (1;2)  qui 
jsaisit  l'animal,  quand, .à  travers  l'eau  des  bas- 
sins, il  voit  briller  le  fer  qui  va  lui  donner  la 
mon?  Selon  quelques-uns,  ce  jour  porterait  le 
nom  grec  des  jeux  auxquels  se  livraient  nos 
ancêtres.  Troupeau ,  dans  le  vieu^?ingage .  J 
se  disaiL.a^liia,  -el4&-oe,  i:eçQju)ais_pfiui;  .vraie  J 
que  cette  deruière  étymologie.  Ce  qui  n'est  ji.is 
moins  certain, jc'esj^que le  roi  des  sacrifices  doit 
immoler  aux  dieux ,  non  ja  brebis  à  la  toison 
épaîssi7  mais  lé  bélier,  son  époux jjranjmal  qui 
ToMibe  sôïïs  ûné'irhain  victorieuse  s'appelle  viji 
lime ,  el/iosfie quand  une  agression  liosiîK  vient 
d'être  lepoussée.  Jadis,  avec  un  peu  de  iio- 
mentct  quelques  grainsd'un  sel  brillant  et  pur, 
l'homme  se  conciliait  la  bienveillance  des  dieux. 
Un  vaisseau  étranger  n'avait  pas  encore  tra- 
versé les  mers  pour  nous  apporter  les  pleuis 
de  la  myrrhe  ;  l'EupliTaie  ne  nous  avait  pas  en- 
core envoyé  l'encens,  ni  l'Inde  la  plante  du  cos- 
lus  (15);  on  ne  connaissait  pas  le  safran  aux 
filaments  empourprés;  on  ne  voyait  fumer  sur 
les  autels  que  l'herbe  sabine  el  le  laurier  qui 
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l'eliccs  animes,  quibus  hacc  cogaosccre  primis, 

liiqiie  Jonios  superas  scandere  cura  fuit  I 
Ciedibile  f st  illos  pariter  viliisque  locisque 

Allius  bumauis  essciuisse  caput. 
iNoa  Vinus  el  vinuni  subliniia  pectora  fregit , 

OffiriuinTc  fori,  militiœTC  labor  : 
Ncclcvisambili",  pcrfusaque  gloria  fiico, 

Magnarunn-c  famés  sollicitavit  opum. 
Admovere  oculis  distantia  sidéra  terris, 

.filhcraque  ingenio  supposuere  suo. 
Sic  pclitur  cœluin  :  non  ,  ut  ferat  Ossan  Ûlvinpus  , 

Sumniaquc  Feliacus  sidéra  tangal  apex. 
Nos  qunque  sub  ducibus  cœluin  melabiinur  illis , 

Poncmusque  sues  ad  stata  signa  dies. 
Ergo  ulii  nos  aderit  venluris  tertia  Nouis, 

Sparsaque  cœlesti  rore  niadebit  buiiius  ; 
Ortipedis  frustra  quicruiitur  l>rachia  Cancri  ; 

Pracceps  occiduas  ille  subivit  aquas. 
I.\ST1TERI>T  Noua;  :  iiiissi  tibi  nubibus  alris 

Signa  dabunt  imbres .  Cioriente  Lyra. 
QUATlori  adde  dies  duclis  ex  ordine  iSonis ; 

Janus  Agonali  luce  plandus  erit. 
Numiiiis  esse  pûtes  succiucius  causa  uiiiiisler, 


Hostia  cœlitibus  quo  feriente  cadit  ; 
Qui  calido  strictos  tiucturus  sanguine  cultros , 

Semper,  Agone?rogas;  nec,  nisijussus,  agis. 
Pars,  quia  non  reniant  pecudes,  sed  aganlur,  ab  artii 

Nomcn  .Agonalcm  crédit  habere  dicin. 
Pars  putat  boc  fesluni  priscis  Agnalia  dicluni  ; 

Lna  sit  ut  proprio  litera  dentla  loco. 
An  ,  quia  pra^visos  in  aqua  liniet  liostia  cultros, 

A  pecoris  lus  est  isla  nutata  metu? 
Pars  ctiani,  fieri  solitis  œtate  prioruni 

Nomina  de  ludis  Graia  tulisse  dieni. 
El  pecus  antiquus  dicebat  Agonia  sermo  ; 

Veraque  judicio  est  ultiina  causa  meo. 
litque  ea  nnnccerta  est,  ila  rex  placare  sacn>runi 

Nuinina  lanigerœ  conjuge  debel  ovis. 
Viclima,  qua;  dexlra  cecidit  viclrice,  voralur  : 

llostibusamotis  bostia  nouieu  babet. 
Aule,  Deos  bomini  quod  conciliarc  valcrel, 

Far  erat,  et  pui'i  lucida  inica  salis. 
Noiidum  perluleral  lacrymalas  corlice  myrrbas 

Acta  per  Oîquoreas  bospila  navis  a<|uas. 
Tura  nec  Eupbrates,  nec  miserai  India  coslum, 

Nec  fueraut  rubri  rognila  lila  croci.  ôi'i 
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polilh'  en  l>rùlanl.  Il  t-iail  riche  celui  qui  pou- 
vait ajoiilcr  (|ii('l<|iif's  violt'Urs  aux  ilcurs  des 
cliamps  Ircssccs  en  couronrit;  ;  cl  le  l'er  (|(ii  ou- 
vre mainicnant  les  lianes  du  taureau  était  alors 
sans  emploi  dans  les  sacriticcs.  Ccrès.  la  pre- 
Oiiièie»  vit  couler^  avec  p!-'ii>ir  le  sanf;  de  la 
-ituiii.^\ide,  justement  punie  de  mon  pour 
iivukulctruii,  dans  leur  'jerflIP;' les  tt'dsors  fie  la 
Jûuisson.  La  déesse,  au  retour  du  printemps, 
avait  vu  la  liéte  aux  rudes  soies  déterrant  la  se- 
mence, {jonllée  déjà  d'un  suc  laiteux  ;  la  ven- 
geance avait  suivi  le  crime.  Ce  terrible  cxetiiple 
ne  (levait-il  pas  tapprendre,  ô  bouc,  à  res- 
pecter les  sarments?  (Quelqu'un  l'aperçoit  mer-- 
dant  à  belles  dents  la  vi{jne,  et  l'indijjnation  lui 
arrache  ces  paroles  :  t  l>ouc,  tu  as  r(inf;é  la  vi- 
{;ne,  mais  elle  ne  laissera  pas  de  [.roduire  une 
liqïïêur  qui  te  sera  versée  sur  les  cornes  Su 
pied  des  autels!  »  La  menace  s'accomplit ,  et 
les  cornes  du  bouc  sont  arrosées  de^vjnnvant 
qu'on  ne  le  l'immole,  ô  Racchiis.  en  expiation 
de  son  àtlenlat.  Ainsi,  le  bouc  et  la  iruie  por- 
lent  la  peine  de  leur  crime;  mais  le  Ixeiil', 
qu'avail-il  l'ail'!*  et^ous  paisibles  brebis';*  Aris- 
tée  pleurait  :  il  avait  vu  ses  abeilles  périr  jus- 
qu'à la  dernière,  et  les  rayonTréSIPrtnatA'éVt'îr 
dans  la  ruche  déserte;  sa  mère,  nymphe  des 


qui  t'afdige,  il  saura  la  réparer;  mais  pour 
rpi'il  ne  se  joue  pas  de  tes  elf.ii  ts  en  clianfjtant 
de  li;;ure,  attache  fortement  ses  deux  mains.  > 
Le  jeune  homme  arrive  jusqu'îiu  devin,  et,  tan- 
dis que  le  vieil  habitant  des  ondes  s'abandonne 
au  sommeil,  ses  bras  sont  enchaînés.  D'abord 
il  appelle  son  art  à  son  secours  :  il  essaie  de 
vin{;i  métamorphoses;  enlin,  dompté  par  les 
liens  qui  le  retiennent,  il  reparaît  sons  sa  pre- 
mière forme ,  et  secouant  sa  tète  hun)ide,>a 
barbe  azurée  :  c  Tujeux savoir,  dit-il,  commeni 
tes  abeilles  te  seront  rendues  :  immole  un  lau- 

'"^ !b!rC"HYi'^"^"~£Ô'JÔf  "^  tërrëTëTce'quëlû 
deinândes^j:ç  taureau  teTilToniiera.  »  Le  ber- 
ger obéit  ;  bientôt  de  nouveaux  essaims  s'é- 
chappent, en  bourdonnant,  des  entrailles  puiré- 
(ices  de  la  victime  :  une  seule  mort  a  enlanlé 
mille  vies. 

,.PpMi'  la  brebisj  jin  arrêt  Jaial  la  condamne  : 
elle  a  osé  brouier  la  verveine  qu'une  vieille 
avait  coiiliimeTIë  cueillir  pnur  les  divinités  rus- 
tiques. Quel  animal  pouro  se  croire  en  sùrele 
si  la  brebis  qui  nous  donne  la  laine,  tl  le  bœuf 
qui  laboure  la  terre,  doivent  aller  au  temple  re- 
cevoir le  coup  mortel?  Le  Perso  immole  un 
cheval  au  radieux  llypérion  {1 5);  ce  dieu  ra- 
pide ne  voudrait  pas  d'une  victime  à  la  marche 


eaux, essayait  de  le  consoler  dans  sa  douleur,  jacdive.  La  biche,  qui  fut  une  fois^ijtfeJllC  à 

t  telles  furent  les  dernières  (>aroIcs  qu'elle  lui     Diane  à  la  pface  d'une  jeune  fille,  tombe  main- 

adressa  ;  t  Sèche  tes  larmes,  ô  mon  lils  !  Protée     tenant  encore,  (|uoiqu'd  n'y  ait  plus  de  jeune 

te  rendra  ce  que  tu  regrettes,  et  celle  perle    fille  à  sauver.  J'ai  vu  les  Sapéens  (lo)  el  les 


Ara  dabat  riimos,  herhis  contenta  Sabinis, 

Kl  non  cxiguù  jaunis  adiisla  sono , 
»i  <|iiis  crat,  factis  (irali  de  llore  coronis 

Qui  posset  violas  adderc,  divi'S  erat. 

ic,  qui  nunc  apcrit  [lercussi  visrera  lauri , 

In  sacris  nullum  culter  babebat  ppus. 
l'rima  Ceres  avidae  gavisa  est  sanguine  [lorca?, 

tlla  suas  nicrila  ca;de  noccntis  o|ics. 
Sain  sata,  vere  uoto  ti'neris  laotoutia  succis  . 

lîrula  scligcra;  comperit  orc  suis. 
ius  doderat  pœnas;  c^cni|>lii  teirilus  Iiujns 

l*alinile  debueras  abslinulss<>,  capcr. 
Jncni  spectans  allquis  dénies  in  vile  prcmrntoni . 

Talia  non  lacito  dicta  dolore  dodit  : 
Iode,  caper,  vitcm  :  tamrn  bine  quuin  stabis  ad  ara»' , 

In  lua  quod  spargi  cornua  possil ,  erit. 
l'i  rba  lldes  scqnilnr  :  noxœ  libi  dcdiUis  hoslis 

SpargiturafTuso  cornua,  Baocbc,  nicro. 
îulpa  sui  nocuit  :  nncuit  quoque  culpa  capi'IU'. 

Quid  bos,  quid  placid.-c  coninicruislis  ovus? 
'lebal  Arisla?ns,  quod  apes  cnni  slirpc  nooalas 

Viderai  incoîplos  dcstituissc  favos. 
iarula  quoni  gcnitrij  ;p|;rc  solala  doleiileni  , 


Addidit  ba?cdirtis  ullinia  vcrba  suis  : 
Sisle,  puer,  lacrjmas  :  Proleus  lua  damna  Icvabit  ; 

Quuquc  modo  repares,  quaj  poricrc  ,  dobil, 
Decipiat  ne  te  vcrsis  tanieu  ille  liguris  ; 

linpedianl  geniinas  vincula  llrnia  inanus, 
l'ervenil  ad  vatcin  juvenis  :  rcsolulaque  somno 

Alligat  a'quorei  braobia  capta  senis. 
nie  sua  faciein  transfoniiis  adultérai  arlc; 

IMo\  doinilus  vinclis  in  sua  nienibra  rcilil  : 
Orai|ne  cocrulea  lolJens  roniiilia  barba, 

(Jua  ,  dixit,  reparcs  arte,  requiris  ,  ape.s? 
Obiue  niaclali  corpus  tellure  jnvcne.i  : 

Quod  pelis  a  nobis,  obrulus  ille  dabil. 
Jussa  facil  pastor  :  fervent  examina  putri 

De  bovc  :  mille  animas  uua  neeala  dedil. 
Poscit  ovein  faluin  :  verbenas  iiiiproba  earpsit , 

Qnas  pia  Dis  ruris  ferre  solclial  anus. 
Quid  tuli  supercsl ,  animain  quuin  ponal  in  aris 

l.anigeruiiic|uc  pccus,  rurieola?que  lioves'/ 
Plaralequo  l'ersi.s  mdiis  llypeiiona  cinotuni , 

Ne  delur  céleri  vicl:ina  larda  Deo. 
Quod  seine!  est  Iriplici  pro  v  irginc  ca?sa  Diana; , 

iNnnr  qunqiir  pro  nulla  virgiue  r^Tva  eadit. 
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ppuplaJes  nui  liabiienl  au  milieu  des  neijjj-s 
iJe  riléiiuKs,  jeiei-  les  enti ailles  >les  tliiens  sur 
l'au^^l  (le  la  îriple  Hécate.  On  sacrifie  l'àoe  au 
gardien  sévère  des  campagnes;  pourquoi? 
L'Iiisloire  en  est  un  peu  licencieuse;  mais  c'est 
du  dieu  Priape  qu'il  s'ajjil. 
~LâjiIISO<iléliiailiaJfëtejiu_dieu^co^ 
dç  lierre .  que  ramène  riiivertous  les  trois  ans; 
les  dieux  amis  dR.lîacchus-s'.^.étaLent  rendus, 
avec  tous  Us  dieux  amis  de  la  joie,  les  Pans, 
la  troupe  lascive  des  Satyres,  les  inniphes  (|ui 
liaLitent  les  fleuves  et  les  campagnes  solitaires, 
et  le  vieux  Silène,  lourdenient  assis  sur  son 
àne^qui ^loie ,  et  le  dieu  peint  en  rouge,  dont 
les  nudités  épouvantent  les  timides  oiseaux. 
Les  ombrages  d'une  forêt  prêtaient  un  nouveau 
charme  au  festin  ;  des  lits  de  gazon  avaient  reçu 
les  convives,  et  chacun  d'eux  s'était  couronné 
de  feuillage.  Bacchus  fournissait  le  vin;  près 
de  lu  coulait  un  ruisseau;  mais  les  buveurs 
usaient  sobrement  de  ses  ondes.  Les  naïades 
éiaient  debout;  les  unes  laissaient  floltcr  libre- 
ment leur  chevelure,  les  autres,  d'une  main  sa- 
vante, l'avaient  disposée  avec  art  autour  de 
leur  front.  Celle-ci,  pour  servir  les  convives, 
a  relevé  sa  tunique  au-dessus  du  genou;  celle-là 
écarte  les  voiles  qui  cachaient  son  sein  ;  l'une 
découvre  son  épaule,  l'autre  traîne  sur  les  ga- 
zons son  vêtement  qui  s'est  détaché  ;  aucun 
lien  n'enchaîne  leurs  pieds  délicats.  C'est  ainsi 
qu'elles  embrasent  des  plus  doux  feux  le  cœur 


Exta  canuiii  vidi  Trivia»  Iibare  Sapœns , 

El  iiuicuiiuiue  luas  accolil,  lloDine  ,  iiives. 
C3?ditur  el  rigi Jo  CusiciJi  ruiis  aselliis. 

Causa  puJeuda  <iuiilein  est,  liiiic  lauien  a|ila  Deo. 
Festa  COI ynibifeii  releLiabas,  Giœi'ia,  Bacclii. 

Terlia  i|ua!  solilo  tcinpore  Liuma  leferl. 
Di  quoque  cultores  in  idem  ïcuitc  Lyœi , 

Et  ijuicumque  joci  non  alienus  oral  : 
Panes,  et  in  Venerem  Salyroruin  prona  juveuttis, 

Quoque  oolunt  amncs  solaque  rura  ,  Deaî. 
Veneral  et  senior  pando  Sileuus  asello , 

Quiqne  lulno  pariJas  inguine  lerrel  avcs. 
Uulcia  qui  dignuni  nemusinciinvivia  nacli, 

Ciraïuinc  vestitis  aeculiueiv  toiis. 
Vina  dabat  Liber  :  lulerat  sibi  quisque  corouani  ; 

Miseendas  parce  rivus  âgcbal  aquas. 
Maides  effusis  aliœ  sine  peelinis  usu  , 

Pars  aderant  positis  arlc  nianuqnc  coniis. 
llla  super  suras  luniram  cuUecla  ininistral  : 

Altéra  dissnlo  peolus  aperta  sinu. 
Eiserit  ba^c  hunieruin  :  veslein  traliit  ilia  pcr  b''i  bas  ; 

linpedinnt  leneros  vincula  uulla  pedes  ; 
llior  alia'  SjIn  i  is  iiuendia  niilia  prabeni  : 


des  Satyres.  Quelques-unes  s'attaquent  au  dieu 
dont  les  tempis  sont  ornées  d'un  rameau  de 
pin;  d'autres  vieinient  réveiller  en  loi  les  brû- 
lants désirs,  ô  Silène;  rieu  chez  loi  n'a  pu  les 
éteindre  encore,  et  tu  ne  veux  pas  vieillir  pour 
les  larcins  de  l'.imniir.  M:ii<  If  iiiliii'j^nd  Prjfll't^. 


l'ornement  e^  [a  défense  de  nos  jai^Jins^parp» 
laût  deljeaulés,  ne  voit  que  la  beauté  de  LoTis^; 
il  la  convoite,  il  l'appelle  de  ses  vœux;  pour 
elle  seide  il  soupire;  mille  jjesies,  mille  mou- 
vements de  tète  expriment  son  ardeur  impa- 
tiente ;  mais  les  belles  sont  orgueilleuses  ;  la 
fierté  suit  la  beauté,  et  Lotis  laisse  assez  voir 
son  dédain  pour  cet  amant  ridicule.  La  niiii 
vient  ;  vaincus  parTivrcsse,  les  dic:ix  sont  éten- 
dus çà  et  là,  et  s'abandoiinimi  au  sommeil. 
Faiiguéede  ses  jeux  folâtres,  Lotis  reposeà  l'é- 
cart sur  l'herbe  touffue,  sous  un  bosquet  d'é- 
rables. Priape  se  lève,  et  retenant  son  soulïlc, 
et  de  son  pied  effleui  anl  à  peine  la  terre,  il  s'a- 
vance doucement  et  sans  bruit.  Arrivé  vers  la 
retraite  où  doit  la  belle  nymphe,  il  voudrait 
ne  pas  respirer,  de  peur  que  son  haleine  ne  la 
-ijÊVf  ille.  Déjà  il  se  balance  jjrès  d'i  Ile  ;  il  tou 
che  à  son  lit  de  gazon,  et  cependant  elle  reste 
profondément  assoupie.  Transporté  de  joie,  il 
soulève  le  voile  qui  couvre  les  pieds  de  Lotis, 
et,  au  moment  où  une  roule  charmante  va  le 
conduire  au  terme  de  ses  vœux,  ô  contre-temps 
I^UiUJ.Qneiiiend  braire  soudain  la  rauque  nion- 
_tui"fi_^de  Silène.  J^a  nymphe  effrayée  se  ISve; 


I 


Pars  tibi ,  qui  pinu  Icnipora  nesa  geris  : 
Te  quoque,  inexsliucla!  Silène  libidinis,  uriint  ; 

INequitia  est  qua;  le  non  siuit  esse  seneiii. 
At  ruber,  borlorum  decus  et  lulcla  ,  Priapus 

Omnibus  es  illis  Lnlide  caplus  erat. 
Hanc  cupit,  banc  optai  ;  sola  suspirat  in  illa  ; 

Signaque  dat  nutu,  soUicitatque  notis. 
Faslus  inest  piilehris,  sequilurque.superbia  foriiiam 

Irrisum  vultu  despicil  illa  suo. 
Nos  erat  :  et,  vino  soiunuin  facienle,  jacebant 

Corpora,  diversis  vicia  sopore  locis. 
Lotis  in  heibosa,  sub  aceruis  ulliina  raiiiis, 

Sicut  erat  hisu  fessa,  quievil  buiiio. 
Surgit  anian»;  aniniauique  teiiens,  vesligia  furtiiii 

Suspeusi)  digilisfert  taeituiiia  giadii. 
Ut  teligil  ni\ea;secrela  cubiha  Nyinpbo! 

Ipsa  sui  flalus  iiesonet  aura,  l'^vel. 
Et  jani  iinitiiiia  corpus  librabatin  herba  ; 

llla  tainen  inulti  plena  soporis  ciat. 
GaudcljCl,  a  pedibus  traclo  velauiine,  vola 

Ad  sua  felici  eceperat  ire  via. 
lù'ie  rudeus  lauco  Sileni  veelor  asellus 

Inlcinpcslivus  edidil  ore  souos.  304 
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S'il 


SCS  mains  repousseiil  le  tiieu,  et,  en  t'uyani,  tille 
l'ait  ri'ieiitir  la  forêt  de  ses  cris,  tandis  (|ue  lu 
lune,  éclairant  la  honlo  de  Piiape,  le  livre  :i  la 
I  iséf  ilf  liui^.  eiiidre  tout  aniié  iK)ur  les  Iuli(  s 

-~<ie-LaiUUUr.  Lïiin'  iiaui  de  n:i  vie  le  cii  nu'il 
avait  pousse,  cl  cesl,  (ïï'jKiis  ce"(Të"giVgtTrtrrgîj«- 
vicilnie  la  plus  a{;r(iable  au  dieu  de  l'ilellos- 
poni. 

il  lui  un  leinps  aussi  où  l'on  vous  épargnah, 
innocenle  faiiïin"frilës  (ilse:iii\  ,  liôles  des  hois, 
chanue  des  campagnes  !  Vous  construisez  vos 
nids,  vous  réchauTtez  sous  vos  ailes  le  l'ruil  de 
vos  amours,  et  de  faciles  mélodies  s'ccliappi  m 
de  vos  gosiers  sonores;  mais  c'est  en  vain  :  vos 
chants  mêmes  vous  accusent.  Les  dieux  vous 
ont  soupçonnés  de  divii|î;uerj£iu:âikS5eiûS«XJ^ 
ce  n  est  jias  sans. foflJtnient  :  n'approclicz- 
vous  pas  (les  dieux?  le  vol  et  le  {jazoïiillement 
des  oiseaux  ne  rendent-ils  pas  d'inlaillibies  oi'a- 
cles?  C'est  pourquoi,  longtemps  res|iectés, 
vous  avez  vu  venir  aussi  votre  jour  fatal,jiLk5 
dieux  se  sont  vengés  de  vos  révélations  indis- 
crèles.  La  blanche  .wikxitlie,  séparée  de  son 
mile  Hdèlc.  expire  ihins  les  fp.ux  U'un  ardent 
brasier  ;  et,  après  avoir  sauve  le  Capitolo ,  il 

I.  faiil  que  l'aie  .pciùssc.poiu'  que  son  foie  déli- 

-   cieiix  vnn>j  Rfiil  oijVMl^nlilleirinn.-liii<;  (16)    On 

Sqimole  de  niiii,  à  la  déesse  de  la  n iiil.  l'oisea a 

^■d  cicle  écl|mmie,jJptj_i  le  chant  inalinal  JiàJc 

le  retour TIu  soleil.  Cependant,  voici  que  le  si- 


gne bridant  du  dauphin  se  lève  au  dessifi  des 
Ilots,  et  son  de  l'Océan ,  sa  patrie  ;  le  lende- 
main (17),  l'hiver  se  trouve  partagé  en  deux 
moitiés  é{[ales  :  l'une  vient  de  tiiiirv,  l'autre  com- 
iiieiice.  L'n  jour  encore,  et  l'epousc  de  Tiilion, 
(|uiitant  la  couche  nuptiale,  verra  rendre  de 
solennels  hommages  à  la  nymphe  arcadien- 
ne  (18).  C'est  à  pareille  éj  oque,  ô  s<eur  de 
Turnus  (lO),  (ju'im  temple  te  fiit  élevé  Jj  pu  ly. 
champ  de  Mars  est  arrosé  par  /"cnu  vierge.  (Jui 
me  dira  l'origine  de  ce  culte  (l  ses  rites  divei  s? 
Qui  gouvernera  mes  voiles  sur  celte  vaste  mer? 
lnslri.is-moi,C:irnn'nl;l.lni  dont  le  nom  est  euii 
pilUDié  aiijarijia^jejjnèine  de  la  poi'sie;  viens  n 
jnoaaide^O.lin  ([ijjljie  sf^tnélo  poîht  d'erreurs 
à  ce  xécil  (le.ta  léle.  Créée  avant  la  lune,  s'il  faut 
en  croire  ce  qu'<  lie  dit  de  son  origine,  l'Arca- 
die  lire  son  nom  du  giand  Arcas  (20).  I-à  vécut 
Kvaudre,  illustre  par  son  doulilc  sang,  plus  il- 
lustre par  celui  d'une  mère  réputée  divine.  Dès 
(|u'elleavait  reçu  dans  son  cœur  la  tlammccéles- 
te,  sa  bouche  v«'ridi(iiie  exhalait  des  vers  pleins 
lie  la  divinité.  Ellcavait  annoncé  à  son  lilsquede 
grands  changements  les  menaçaient  tous  deux, 
(iUtre  beaucoup  d'autres  prédictions  que  le 
tempsa  jiistiliées.  Le  jeune  prince,  fugitif  avec 
sa  mère  trop  fidèle  en  tous  ses  oracles,  quittait 
l'Arcadie  et  les  lares  de  Parrhasius.  Carmenla 
le  voyant  [deurer:  «  Sèche  tes  larmes,  lui  dit- 
elle  ;  il  te  faut  supporter  celte  fortune  en  hom- 


IVnila  consurgcns Nym|iho ii:aiiihusque  Priapuiii 

Rcjicit,  il  riijiirns  roncilal  oiniio  iioiiuis. 
Al  Dcus,  ubscœiia  iiirt)iiiin  (|iio<[iit>  parle  paraliis  , 

Oiiinlliiisad  Innx  Iiiiiiina  risiis  l'iat. 
MoiU'  dt'dil  (in'iias  aiictor  claninrls  :  et  liinc  est 

IIi'llcs|iontiacn  vicliina  grala  Dco. 
Iiitatto?  fiicratls  avcs,  solalia  iiiris  , 

AiUucliim  silïis  ,  innncuiiini|ti(>{j('nus  ; 
(Jiiœ  facilis  iiiilos  ,  «pix  plumis  ova  foTelis  , 

lit  faiili  ilulces  odilis  orc  modos. 
Scd  iiiliil  ista  jiivaiil:  quia  lingiia!  crliiien  liabf  lis  , 

Dlquc  [lulanl  mentes  vos  aperirc  suas. 
Neo  laincii  id  falsuiii  ;  nom  ,  Dis  ul  prnjima  quxque, 

ISunc  pemia  veras  ,  nunc  datis  oie  notas. 
Tula  diu  volucruin  proies,  tuni  deiritjue  cœsa  esl  : 

Juverunlque  Deos  indieis  exla  sui. 
lirgo  socpc  suo  eonjux  abducla  iiiarilo 

Uritur  in  calidis  alba  inluiiiba  focis  : 
Nccdcfensa  juvant  Capitolia  ,  quo  minus  anser 

Del  jccur  in  lances,  Inaetii  laula,  tuas. 
Noelc  Deœ  Nocli  cristalus  r.Tdilur  aies , 

Quod  lepiduin  Tigili  proToeal  ore  dicni. 
lulcrea  Delpbiu  clarum  super  xquora  sijus 


Tollitur,  el  patriis  exseril  ora  vadis. 
l'oSTEIl.V  Un  bieineni  média  desiTiiiiinc$i|;nat, 

/Kqu^iqnc  prœleritaD  ,  (|ua;  superal>it ,  erit. 
I'RoXIM.V  prospiriel  Tilhono  nupla  leliilo,         ' 

Arcadiac  sacrum  ponliticale  Dea?. 
Te  quoquc  lux  cadein  ,  Turni  suror  ,  acde  rcieprt; 

llic  ulii  Virijinej  e,iinpus  obitur  aqua. 
Ihîde  petam  causas  hnrurn  moreinque  sacrorum  ? 

Diiig^al  in  medio  quis  inea  vêla  fieto? 
Ipsa  monc  ,  quae  nonicn  babes  a  carminé  duclum  , 

l'roposiloque  fave  ,  ue  luus  errel  bonos. 
Urla  prior  Luna  ,  de  se  si  credilur  ipsi , 

A  maj;nolellus  .\rcade  nomen  babel. 
Hic  fuit  Uvauder;  qui  ,  quamquam  clarus  ulroqu»'  , 

Nohilior  sacrœ  sanguine  matris  erat. 
Quœsimul  œlherips  aiiimoconccpcrat  ignés. 

Ore  dabat  vero  carniina  plena  Dei. 
Diseral  hxCj  nalo  motus  instare  sibiquc, 

Mullaque  pra3lerea  ,  lempore  nacla  fideiii. 
iVam  juveuis  ,  vera  nimium  cuni  niatre  fugalus , 

Deseril  Arcadiani  ,  i'arrhjsiuinquc  lareni. 
Oui  genllrix  flcnli ,  l'orlunaTirililor,  inquit, 

Sisle  .  puer,  lacryuias ,  ista  ferendj  tibi  esl.  ."80 


fx-iâ  ovi 

me.  Les  doslins  le  voulaient  ainsi  ;  la  fuite 
n'est  |>oini  ta  faute:  elle  est  l'œuvre  d'un  dieu. 
C'e^l  ce  dieu  offensé  qui  t'exile  de  ta  ville;  lu 
irex|)ies  pas  un  crime,  mais  la  colère  d'ime  divi- 
nité. Ksi-ce  doue  peu  de  chose  que  d'éiie 
innocent  dans  de  si  grands  malheurs?  Gluuiue 
mortel ,  selon  l'état  de  sa  conscience ,  conçoit  au 
fond  de  soncœur  des  espérances  ou  des  craintes 
j'oiifornies  à  ses  actions.  i\e  te  plains  pas 
mon  tils,  comme  si  tu  étais  le  preaiier  at- 
teint par  de  tels  revers.  Cette  tempête  a  en- 
glouti plus  d'un  grand  homme.  Ainsi  Cad- 
miis,  chassé  des  rivages  de  Tyr,  s'arrêta  dans 
r.\onie  1,21),  sur  une  terre  d'exil;  ainsi  'l'y- 
dée  (22),  ainsi  Jason,  le  héros  de  Pagase  (23), 
et  tant  d'autres  qu'il  serait  trop  long  de  rappe- 
ler. P.ur  Ihomiiie  courageux,  la  pairie,  c'est 
l'univers,  comme,  pour  le  poisson,  les  eaux, 
comme,  pour  l'oiseau,  toute  l'étendue  des  airs. 
Les  tempêtes  ne  grondent  pas  pendant  l'année 
entière  ;  crois-moi ,  tu  verras  encore  de  beaux 
jours.  >  Évandre  est  raaiiné  par  ce  disaiUjrs  ; 
son  navire  fend  les  ondes  et  arrive  vers  la  terre 
d'Hi'Spérie.  Déjà,  docile  aux.  divins  conseils  de, 
Carmenta,  il  s'était  dirigé  vers  remBôûchure 
du  Tibre,  et  remontait  le  fleuve  toscan.  La 
uymphedécouvreceltepartiedurivageoiis'éten- 
dent  les  marais  de  Térente  (24),  et  les  cabanes 
semées  çà  et  là  dans  ces  lieux  solitaires  ;  et  sou- 
dain, s'avançant  vers  la  poupe,  la  chevelure  en 
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désordre,  les  yeux  égarés,  elle  a  saisi  la  maiu  da 
pilote  ;  puis,  les  bras  tendus  vers  la  rive  droite, 
trois  fois,  dans  son  délire,  elle  frappe  du  pied 
le  plancher  de  sapin,  et  à  peine  si  la  main  d'l>;- 
vandre  est  assez,  forte  pour  la  retenir,  impa- 
tiente qu'elle  est  de  s'élancer  à  terre  :  «  Sahil  ! 
s'écrie-t-elle,  dieux  de  ces  bords  désirés!  Salut! 
contrées  qui  donnerez  de  nouveaux  dieux  :\ 
l'Olympe!  et  vous,  fleuves  et  foniaincs  de  te 
sol  hospitalier,  nymphes  des  bois,  chœur  des 
naïades,  saluil  Puissions-nous,  mon  tilsetmoi, 
vous  avoir  aperçus  sous  de  favorables  auspices  ! 
Puissent  d'heureux  augures  accompagner  no:; 
premiers  pas  sur  ces  rivages  !  Mais  est-il  \  rai  y 
ces  collines  se  couronneront  de  puissantes  mu 
railles,  et,  de  ce  coin  de  terre,  la  terre  entière 
recevra  sa  loi  ?  Oui ,  l'empire  du  monde  est 
pi'omis  à  ces  montagnes!  Qui  devinerait  une  si 
haute  fortune,  à  l'aspect  dec<s  lieux?  Déjà  je 
vois  aborder  ici  les  fils  de  Dardanus;  c'est  une 
femme  encore  qui  va  donner  le  signal  de  nou- 
veaux combats.  0  mon  lils!  ô  Pallas!  pourquoi 
le  couvrirde  ces  funestes  armes?  Va  pourtant; 
lu  dois  mourir,  mais  tu  auras  un  noble  vengeur. 
Vaincue,  ô  Troie,  tu  iriom|>hes  encore,  et  tu 
renaîtras  de  tes  ruines;  c'est  en  tombant  que 
lu  feras  crouler  les  remparts  de  tes  ennemis  ! 
Mammes  victorieuses,  dévorez  lu  Pergame  de 
Neptune;  cet  amas  de  cendres  en  dominera-t  il 
moins  sur  tout  l'univers?  Énée  apportera  bien- 


Sic  erat  in  fatis  :  nec  te  tua  culpa  fugavit , 

Sed  Deus  ;  offense  i)ulsus  es  ur'oe  Deo. 
Non  mei'iti  pœnaiii  paleris  ,  sed  numiuis  irani  : 

Est  atiquid  inagnls  ciiiiiea  abesse  malis. 
Couscia  mens  ut  cuii]iie  sua  est ,  ita  couiiint  iiitr.i 

Pectora  |)ro  facto  speinque  metumquc  suo. 
Nec  tamea  ut  prinius  inœre  inala  talia  passas , 

Obruit  ingénies  isla  procella  viros. 
l'assusidem  ,  Tyriis  qui  (|uoDdain  pulsusab  oris, 

Cadiuus,  in  Aonla  constitit  c^sul  liuiiio  : 
Passas  idem  Tydeus,  et  idem  Pagasceus  lason  , 

Et  ([uos  practerca  longa  referre  mora  est. 
Omnesolum  forti  patria  est;  ul  piscilius  ocquor; 

Lt  volucri ,  Tacuo  quidquid  in  orbe  patct. 
Nec  fera  tempestas  toto  taiiien  horret  in  anno  ; 

Et  tibi ,  crede  mihi ,  tenipora  vcris  erunt. 
V'ocibus  Evander  firniata  menle  parentis, 

Nate  secat  fluclus,  llesperiamque  tenet. 
Jainque  raleni  docta;  monilu  Carmentis  in  amnem 

Egerat ,  et  Tuscis  obrius  ibat  aquis. 
Fluminis  illa  latus ,  oui  sunt  vada  juncla  Terenti , 

Adspicit;  etsparsas  pcr  loca  scia  casas. 
('Wue  erat,  inmiissis  puppim  sLelit  antccapillis; 


Continuitque  niauum  torva  regentis  iter. 
El  procul  in  dextram  tendons  sua  hrachia  ripain , 

I*inea  non  sano  ter  j)ede  tcsla  ferit. 
Neve  daret  saltuni  pr(»pei"ans  insistere  terra; , 

Vix  estEvandri  vixquerelenla  manu. 
Dique  petitoium  ,  dixit ,  saWetc  locorum  ; 

'f  uque  novos  ca?lo  terra  datura  Deos  ; 
Fluininaquc  el  fontes  ,  quibus  utitur  bospita  lillu.< 

Et  nenioruni  Nynipha?,  Naiaduinque  cbori  ; 
Este  bonis  avibus  visi  naloquc  nilbiqne  : 

Ripaqucfelici  tacta  sit  isla  pcde. 
Fallor?  an  lii  lient  ingenlia  mœnia  collesï 

Juraque  ab  hac  terra  caetera  terra  pelet? 
Monlibus  bis  olim  totus  proniittitur  orbis. 

Quis  tantuin  fati  credatbabere  locum? 
Et  jain  Dardania?  tangent  hase  litora  pinus. 

Ilicquoquc  causa  novi  feniina  Martis  eril. 
Care  nepos ,  Palla  ,  funesla  quid  induis  arma? 

Indue  :  non  humili  vindice  ca;sus  cris. 
Vicia  tanien  vinces,  cversaque  Troja  resurges  ; 

Ubruet  bostiles  isla  ruina  domos. 
(Jrile  viclrices  Neplunia  Pergama  llammo;  : 

Num  minus  liic  loto  est  allior  orbe  cmi.'. V 
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i  ici  les  choses  sacrées,  «ison  père,  objet  non 
moins  sairé.  <  >Vc.stu,  ouvre  ton  sanctuaire  aux 
.dieux  tl'llion.  Le  temps  viendra  oii  la  même 
pensée  veillera  Mir  vous  et  sur  le  monde  :  un 
dieu  sera  voire  pontife.  Aux  Césars  ap[)artien- 
dra  le  soin  de  {{arder  la  jxitrie;  c'est  à  ceîte  fa- 


mille que  le  <:iel  conlie  les  rênes  de  l'empire 

Le  fils  et  le  peiit-fils  d'un  dieu  (2."»)  .souiiiuidra 

malfjré  ses  relus,  avec  une  l'orce  lonw.  divine,    de  la  porte  sont  suspendus  des  bras  et  des  tètes; 

Je  fardeau  de  l'IitTiiaffe  paternel.  Les  honneurs    çà  ei  là  des  ossements  humains  blanchissent  la 


traîné  les  animaux  ù  reculons  dans  son  antre, 
Caeus,  la  terreur  et  la  honte  des  forets  del'A- 
ventin  ,  fléau  redouté  de  ses  voisins  et  des 
étranf;ers.  Son  asj  ecl  est  horrible;  son  corps, 
énorme;  sa  force,  prodij;ieuse.  Yulcain  est  U: 
pèrg^ece  monstre.  Sa  demeure  est  unecaverne 
aux  profondeurs  iMimenscs,  retirée  et  inacces- 
sible  même  aux    bêles  sauvanes.   Au-dessus 


d'un  culte  éternel  me  seront  décei'nés,  et  AU' 
{;usia  Julia  ira  s'asseoir  au  milieu  des  liabitants 
de  l'Oljnipe. 

Carmenta  était  arrivée  aux  événements  de 
notre  àjje,  et  soudain  sa  voix  prophétique  s'ar- 
rèlâ .T)e  son  vaisseau,  l'exilé  s'élanijasur  le  sol 
du  Latium.  L'Italie  pour  exil  !  û  malheur  di;pc 
d'envie  ! 

Sans  délai,  une  ville  naissante  s'élève;  et, 
bientôt  nul  n'ose  se  dire  plus  j;rand  que  l'Ar- 
cadien  ,  dans  les  montagnes  île  l'.Vusonit!  C'e^t 
alors  qu'après  avoir  parcouru  la  lerre,  leliéros 
qui  porte  une  massue  conduisit  sur  ces  bords 
les  bœufs  enlevés  aux  pâturages  d'Lrythie(;2(i). 
Tandis  qu'il  repose  sous  le  toit  hosjiitalier  d'É- 
vandre,  le  troupeau  erre  sans  gaidien  au  mi- 
lieu des  vastes  plaines.  Le  matin ,  llci'cule.  à  son 
réveil,  compte  les  taureaux  :  deux  avaient  dis- 
paru ;  il  cherche  en  vain  quelques  traces  du 
larcin  et  ne  peut  en  découvrir.  Cacus  avait 


terre.  Déjà,  renonçant  à  l'espoir  de  retrouver 
ce  qu'il  a  perdu,  le  fils  de  Jupiter  s'éloijfnait, 
lorsipi'un  rauqiie  mugissement  l'éclairc!:  t  Je 
comprends  cette  voix,  s'écrie-t-il,  et  guidé  par 
le  son  à  travers  la  forêt,  il  ariive,  a\  ide  de  ven- 
geance, à  l'antre  i:npie.  Cacus  en  av:iit  fermé 
l'entrée  par  un  fragment  demouiagne  qu'au- 
raient à  peine  remué.dix  couples  de  bceufs.  Her- 
cule le  soulève  de  ces  mêmes  épaules  sur  les- 
(|uelles  s'était  reposé  lis  ciel,  et  la  lourde  masse 
cède  à  Ses  efforts.  Une  fois  arrachée ,  elle  roulc! 
avec  un  fracas  hoiriiile;  l'air  en  est  ébranlé,  la 
terre  s'affaisse  sous  le  coujxiui  l'a  lraf)|)ée.  Ca- 
cus, furieux,  engage  la  lutte;  ses  armes  sont 
des  rochers  et  des  troncs  d'arbres.  Kfforls  im- 
puissants! trahi  par  son  bras,  Cacus  a  recours 
à  l'art  paternel,  et  sa  bouche,  à  grand  bruit, 
lance  des  torrents  de  ilamme.  A  cha(iue  bouf- 
fée, on  dirait  que  c'est  Typhon  qui  respire,  ou 
qu'un  rapide  éclair  vient  de  partir  des  four- 


J.1II1  |>ius  /Ëneas  sarr.i ,  et  sacra  altéra  palrcin  , 

Afferet  :  lliar^s  cici|>o  ,  Vcsla  ,  Dios. 
Tein|>iis  crit ,  (|uuiii  vos  urbeiiu|uc  LucLiliir  iJL'iii , 

Kt  lii'iil  i|)So  sarra  coleiilc  Deo  ; 
l'"l  |n'iiis  Augustes  palriaî  lulcla  inanobit. 

liane  Tas  iiii|irrii  frcua  lenerc  doniuin. 
Iiule  iiepcis,  oatusque  Di'i  ,  lict't  ipsc  recusot , 

Hiiiuleia  cœlesli  nirnte  palerna  feiel. 
LU|iie  e|;o  pcrpeluis  olim  sacra bor  in  aris, 

SicAu|;nsta  novnni  Julia  nuini'n  rrlt. 
Tolilins  ut  nostros  dictisilescemlit  inannos; 

.Subslilil  in  uiedios  prxscia  linjjua  soilns. 
I'u|>|>il>us  ej;ri'ssus  Lalia  sielil  o\sul  in  berba. 

Fclis,  eisiliuin  oui  lonis  illi-  fuit  ! 
Mec  niora  longa  fuit  :  stabant  nii\a  tecta  ;  nec  aller 

Montibus  Ausoniis  Anmlc  majeur  erat. 
l'ree  boves  illuc  l'^ytbeiilas  applirat  beros 
.,  Kinensus  long!  clavigcrorbis  iler. 
-^  thU'"!'"^  ''"'<^  bospitiuin  ilonius  est  Tegca^a  ,  vagantur 

Incustiulittc  lata  per  arva  boves. 
Mauceral  :  excussussoinno  Tiryntbius  bospcs 

De  numéro  lauros  sentit  abesse  iliios. 
Nulla  viJel  lacili  (jua-rens  veslij;la  furli  : 

Traseral STci-sos  Cacus  iii  anlra  fcros  : 


Cacus,  Aventino*  timnr  alqueiuramia  silric, 

iNon  levé  liuilimis  bospilibusquc  uialuiiK  '    cl 
Dira  virn  faciès  j  vires  pro  corpore  ;  corpus 

(iramle  :  pater  luonslri  Mulcibir  bujus  erat. 
l'roque  «lonio  ,  longls  spelunra  recessibus  ingens, 

Abcltla,  vil  ipsis  inveuienda  feris. 
Ora  super  postes  affixaquc  bracbia  pcndinl. 

Squalidaquc  huutanis  ossibus  aibel  buuuis. 
Servata  maie  parte  boum  Jovc  natusabibal  : 

Mugituui  rauco  furta  dedercsono. 
Accipio  revocamen  ,  ail  ;  vocemque  seculus , 

Impia  per  silvas  ullorad  antia  venil. 
nie  adiluui  fracli  pr.TStruxcral  olijice  monlis 

Vivjuga  Miovissrnl  quiiiqiu-  Ms  illud  opus. 
Nititurbic  humeris,  cœluni  quoquc  sederat  illis, 

l'A  vastuiii  molu  collabcfaclal  onus. 
Quud  simul  cvulsum  est,  fragor  a-lhera  lerruit  i[)5um  ; 

Iclaque  subsedit  pondère  niolis  buuuis. 
Prima  movel  Cacus  collalaprcelia  dixlra; 

Keuique  feroîi  saxis  stipilibusque  gerit. 
Quis  ubi  nil  agitiir^  patrias  niale  ktrUs  ad  artes 

Confugit,  et  Hamnias  orc  souanle  vnmit.  C\  ^^ 

Quas  quolies  prollat,  spirare  Typlioea  creda*  ,  T  r»^ 

Et  rapidum  /Etuœo  fulgur  ab  ignc  jai  i.  k'\  h 
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naisfs  de  l'Elna.  Hercule  l'attaque  à  son  tour, 
et  souk'v.inl  sa  massue  noueuse  trois,  quatre 
tbis  il  le  Trappe  au  visa};e.  Cacus  est  renversé; 
des  tourbillons  de  t'uinëe  se  mêlent  au  sang 
(]u'il  >omil;  il  tombe  tl  la  terre  ;;éniil  sous  sa 


vaste  poitrine.  ()  Jupiter,  le  vaingni'iir  l'nlirn  i  pies  de  l'univers 

en  sacriliceunde  ces  bœufs:  il  appille  Évandre        " "  "■"" 

et  sa  colonie  de  laboureurs,  et  il  tleniande  (|u"im 
autel,  qui  sera  appelé  le   l'rès-Grand,  lui  soit 


Drusus  a  trouvé  en  Germanie  un  litre  et  fa 
mort.  Douloureux  souvenir!  vertu  trop  t(')l 
moissonnée.  Four  César,  s'il  veut  adopter  les 
noms  de  tous  les  peuples  qu'il  a  vaincus,  il  fau- 
dra ('puiser  pour  lui  les  noms  de  tous  les  (len- 


II  en  est  qu'un  seul  tiveneinent  a  inimoriali- 
scs;  l'un  a  conquis  un  collier,  l'autre  a  dû  sa 
victoire  à  l'assistance  d'un  corbeau  (49).  O 


élevé  dans .esimjjiiElij;  de  la  ville  qui  a  pris  le  '■  Pompée,  le  nom  que  tu  portes  donne  la  lue 


nom  de  Uoarium.  t  Le  temps  s'approche,  ajoute 
la  mère  d'Evandre,  où  la  terre  cessera  de  pos- 
séderson  Hercule.  >  C'est Carmenta elle-même, 
qui» aiiiès  avoir  élé  bien  alinég  des.diçux  pen- 
_ilaniAa  v ie,  préside  niaint.e!Kin,t^,çoi)iinfi.,déesse, 
à  ce  jour  du  mois  de  Janus. 

Aux  Ides,  un  prèTre  cliaste  doit  présenter 
aux  j]aninies,cl"àns  1^  tcujplç  dq  gr.^nd  -lupiier, 
les  eii^trailles  d'un  bélier  que  le  fer  a  mutilé. 
C'est  à  ces  ides  {'2')  que  toutes  les  (provinces  de 
Pémpii'e  ont  éié  rendues  au  peuplé  rôniaïnT  et 
qUe  le  ilorà  d'Auguste,  ô  "'Gérrnanîcùs7"â  e'te 
donné  à  votre  aïeul.  Jetez  un  coup  d'œil  sur 
toutes  les  images  de  cire  qui  ornent  les  palais  de 
la  noblesse,  et  voyez  si  jamais  titre  plus  glorieux 
a  élé  décerné  comme  récompense  :  Sçipion  (28) 
emprunte  son  surnom  à  l'Afrique  vaincue  ; 
un  autre,  à  l'isaurien  dompté  ;  un  autre,  à  la 
Crète  assujettie  ;  celui-ci  a  défait  les  Numides  ; 
celui-là  a  délivré  Messine;  un  troisième  a  ruiné 
Numance;  et  tous,  par  d'orgueilleux  surnoms, 
ont  consacré  le  souvenir  de  leurs  iriomplieSi. 


.''Ure  de  tes  exploits;  mais  il  n  est  pas  de  nom 
qui  suflise  à  la  gloire  de  celui  qui  l'a  vaincu.  De 
même,  après  les  Fabius,  celte  famille  que  ses 
services  ont  fait  appeler  très-çirandc,  quel  nom 
inv(înter  que  celui-là  ne  surpasse? 

Pourtant,  ces  dislinciions  sont  purement 
humaines;  c'est  avec  le  souverain  des  dieux, 
c'est  avec  Jupiter,  que  César  partage  son  nom. 
Les  mystères  religieux  étaient  dits  nw(;i(s/r'.s-  par 
nos  pères;  Auguste  aussi  a  un  temple  que  la 
main  des  preTres  a  solennellement  consacre.  De 
ce  mot  aussi  est  dérivé  cclui^djiuifute ;  il  dé- 
s'ii'neenllil  m.tn.ce.uurfloit  sonaccroisacmcnt  à 
la  faveur  de  Jupiter.  Qu'il  accroisse  donc  l'eni- 


^ïïre  de  notre  maître,  et  qu'il  prolon{;e  ses  an- 
nées.  Puisse  la  couronne  de  cliéne  proléger  la 

-E9Xi§„dêJP0i  i^ëi'il?'' ;  et  que  sous  les  aus- 
pices des  dieux,  l'héritier  d'un  tel  litre  sou- 
tienne aussi  heureusemenl  que  son  père  le 
scepli'e  pensant  du  monde! 

Le  soleil,  se  levant  pour  la  troisième  fois  après 
lesldes,  ramenalaféiedelanymplie  a  ica  Jïen  nt-'. 


Occupât  .\lcitles,  aJJiiclaquc  clava  Irinodi» 

Teiquatcr  adversi  Jicdit  in  oie  viri. 
Ille  laJit,  iiiistosque  vomit  cuin  saiifjuiiR'  fiiiiios, 

Et  lato  iiioricns  poctoie  planait  humiiin. 
Immolât  ex  illis  taurum  tilii ,  Jupiter,  unuin 

\'ietor,  et  Iilvandruni  rurieolasijue  vucat  ; 
Constiluilque  sibi ,  ijua;  Maxiuia  diiitur,  aram  , 

ilic  uLi  pars  Urliis  de  bore  nomen  habet. 
Nec  tacet  livandrl  Mater,  prope  lempus  adessc 

Hercule  quo  tclUis  sit  satis  usa  suc. 
Atfeljsvales,  ut  Dis  gratissiiua  vi\it, 

('ossi4let  luinc  Jani  sic.  Dca  meuse  dieni. 
Idibus  iii  ma;^ni  eastus  Jovis  fpde  sacerdus 

Seiniuiaris  ûauiiiiis  viscera  liliat  <»vis  : 
Krdditaque  est  oninis  jtopulo  provincia  nostro  ; 

Lt  tuus  Auguste  Domine  dictus  avus. 
IVrlege  dispositas  geiiProsa  per  alria  ccras  ; 

Contii;erunt  nulli  nomina  tanta  vire. 
Africa  riclorem  de  se  vocal  :  aller  Isauras , 

Aut  OreUim  domitas  lestilicatur  opes. 
Hune  Nnmidx  faciunt ,  illnm  Mt'ssana  superbum  : 

lUe  Mumautina  traxit  ali  urbe  notaui. 


El  morlemet  nomen  Pruso  Germania  feeil. 

]\Ie  miserum  !  virtus  (|uam  brevis  illa  fuit! 
Si  petat  a  victis  ;  tôt  suuiat  nomina  C-psar, 

Quoi  numéro  génies  maximus  orbis  liabel. 
li\  UDO  quidam  célèbres  ,  aut  tori|uis  adeuiUu  , 

Aut  corvi  titulos  auxiliaris  bal)ent. 
Magne  ,  tuum  uomen  rerum  mensura  luarum  est  : 

Sed  qui  te  vieil ,  nomine  major  erat. 
iNec  gr.idus  est  ullra  Fabios  cognomiuis  ullus. 

Illa  domus  merilis  Maxima  dieta  suis. 
Sed  tamen  Luuianis  celebrantur  liononbus  omnes  : 

Ilic  socium  sumnio  cuni  Jove  nomen  habel. 
Sancta  vocanl  augusla  paires  :  augusta  vocanlur 

Templa  ,  sacerdolum  rite  dioûla  manu, 
tlujus  el  augurium  dependet  origine  \erbi , 

El  quodcumque  sua  Jupiter  anget  ope. 
Augeat  imperium  noslri  Ducis  ,  augeal  annos  : 

l'rotegal  et  vestrasqucrna  corona  fores  ; 
■\uspicibusque  Deis  lauti  cognominis  hercs 

Omine  suscipiat ,  quo  paler,  orbis  onus. 
Kespiciel  Titan  aclas  ulii  terlius  Idus, 

Fient  l'arrliasia;  sacra  relata  Dcœ. 
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Aulrel'ois  les  dames  ruiiiaiiK'S  l'taient  pur-  (jucs,  pour  accuinplii' le  vœu  qu'il  en  avait  tau 
tées  sur  des  chars  appelés  tarptnlcs  ,du  nom  ,  à  repo(|uc  oii  le  peuple  en  armes  s'était  séparé 
je  trois,  de  la  mère  d'Evandre.  IJientùl  on  leur  du  sénal,  et  où  Komeavail  iremlilédevanl  lU'iut: 
lefuse  cet  ii(jinicur  ;  un  complot  est  l'oruu';  les  |  même!  Il  s'a;;!!  aujourd'hui  de  celél)[er  un 
inj;rats  njai'is  ne  se  verront  |)lus  revivre  rians  j  plus  heureux  triomphe  ;  la  Germanie  a  déposé 
de  jeunes  rejetons.  Les  mères  ne  veulent  [ilus    àrviis  pieds ,   ciief  vcoeraLLi ,  le.  liiLm,de_sa 


enlauler  ;  le  fruit  que  recelaient  leurs  en 
irailles  périt  prématurément  sous  d'homicides 
et  sounhis  atteintes.  Le  sénat  lleirit  les  aileii- 
lals  de  ces  épouses  dénaturées,  mais  il  rélalilil 
le  privilé{;e  qu'il  avait  tenté  de  leur  ravir,  et 
ordonne  (|u'un  double  sacriticejserail  ot'terl , 
pour  la  (•ori><ivaliijri  ilrsjciiiirN  |jarç(jnsj;t  des 
jtiMK  s  lilleSj  a  (iai  iMchi.i,  i.i  liyiiijilu^deTéjjée. 
I.oiiide_s_on  temple  tonte  dépouille  enlcvéq_àce 
([ui  a  vécu!  la  pureté  du  sanctuaire  en  serait^ 
souillée.  ~Prétez~T7)rentè  ■aux'- prièrcs-irpron 
lui  adresse,  û  vous  (]ueles  rites  antiiiuesciiar- 
Mient  encore  :  le  irùne  iiivo(|iie  l'orniira  et 
i'ostverta,  les  sœni's  sans  doute,  ou  les  coni- 
()aj;nes  detai'uiie,  onynq)hetluMéiiale.  L'une, 
dit-on,  chantait  le  icmps  passé,  l'autre  révélait 
les  niyslércs  de  l.aA'en'j  t-">t'). 

Le  lendemain  de  ce  jour .  ô  Concorde,  un 
temple  de  marljre  blanc  te  fut  consacié  près 
des  degrés  majestueux  qui  conduisent  à  celui 
de  la  puissante  Jimon  iMoueta.  IS'abaisseras-tu 
pas  sur  les  Komams  un  regard  favorable, 
maintenant  que  le  pontife  supiéme  a  rétabli  les 
autels?  Le  preinier  (jui  l'éleva  un  sanctuaire 
autrefois  fut  Camille,  le  vainqueur  des  Élrus- 


clievelure;  vous  avez  consacré  cette  offrantln 
(lela  nation  soumise;  vous  ave/,  baii  un  temple 
à  une  déesse  dont  le  culte  vous  est  cliei';  votre 
mère  aussi  l'a  orné  (h;  riches  présents  et  doté 
d'un  autel,  votre  mèi'e,  trouvée  seule  dijjne  de 
partager  la  couche  du  grand  .lupiier. 

Après  ces  solennités,  (piillaul  le  (Capricorne, 
i  ô  l'hi'bus  ,   tu  enlies  dans  le  sij;ne  du  jeune 
homme  qui  laisse  échapper  l'eau  de  si. n  urne 
penchée;.  Lors(|ue  l'astre  du  jour  sera  descendu 
sept  tbis  dans  l'Océan,  la  Lyre  aura  cessé  d<' 
briller  dans  lescïieux.  A  dater  du  coucher  de 
cette  constellation,  à  rap|)i-oche  delà  nuit, 
l'étoile  qui  brille  au  sein  du  lion  aura  disparu. 
Trois  et  quatre  fois  j'ai  parcoui  u  je  li^jje  des 
Taslës^  et  la  série  des  époques  dont  il  retra<(> 
'"te^souvrmr;  îa  l'êrc  dès sêinences  n'y  étart  "point 
mar(|uée.  On  l'indique  chaque  année,  me  dit 
la  muse,  qui  s'aper(,evail  de  ma  surprise;  pour- 
quoi chercher  dans  les  astres  ce  qui  n'est  point 
soumis  à  une  règle  déterminée"!' .Mais  si  le  jour 
de  cette  l'èie  peut  changer  ,  la  saison  ne  change 
jcTTlîaisrtrestqnandlrsgratns  confies  à  ItWîtc 
conimenceni  à  se  développer  dans  son  sein , 
que  les  bœufs  couronnés  de  feuillage  restent 


Nom  (irius  Ausonias  matre.s  caipcula  vchchant  : 

II.TC  (juuqueab  liTandi'i  diila  |>.ireiitc  rcoiv 
Mox  lionor  CTi|iitur  :  iiiatroua>|iie  ilcsliiiat  uninis 

Injjratos  nulla  proie  novari'  virus. 
Neve  ilarel  |)arlus ,  iolu  tnmcruria  ca'co 

Visc»Til>iis  crescens  cxcuUeliat  omis. 
Oorri|iui$$c  patres  ausas  iininitia  uu|>tas , 

Jus  laiiii'u  e\ciiiluiii  restiluissc  ,  reriiiit. 
Binaquc  uune  pariter  Trgco'a.'  saira  parriili. 

Pro  piirris  licri  Tirgiiiibu!S(|ue  jubeiit. 
Scortea  non  illi  fas  est  inferrc  .«acello  , 

Ne  violcut  puros  cxaiiiiiiala  focos. 
Si  i|uis  amas  ritus  vetcrcs  ,  assiste  precaoti  : 

ISoiniiia  percipies  uuii  lilii  m>ta  priiis. 
l*(trrima  placautur,  l*ostverlatnie  sivc  sorores , 

Sive  fiiycD  couiilcs,  Ma?nali  iNviiipha  ,  lua'. 
Altéra,  (juod  porro  fuerat,  ccciuisse  putaUir: 

Altéra  ,  Tcrsuruiii  postniodu  quid>|uid  orat. 
(^aiidida  te  niveo  posiiil  lux  prujiina  templo , 

Qua  fert  sublimes  alla  Munela  (jradus. 
Nunc  belle  prospicies  l.aliaiii  ,  Conoiirdia  ,  lurbain  . 

N'jnc  te  sacralo:  reslituere  ma'ius. 


Furius  antiqiium  pnpuli  suporalnr  lietrusci 

Voverat,  et  voti  solveral  aille  iidein. 
Causa  y  ([uod  a  patribus  suiiilis  .seeesserat  aruiis 

Vuljjus;  et  ipsa  sua»  Itonia  liiiiebat  npes. 
(^ausa  recens  inelinr  :  passos  Geriiiaiiia  eriiies 

l'orrijjil  auspiciis,  Dux  veiierande,  luis. 
Inde  Irluniphaloe  libnsti  munera  fjenlis; 

Templaquo  fecisli ,  qnain  colis  ipse  ,  Dca'. 
Ilaîc  tua  conslilult  i;eiiilrix  cl  rébus  et  ara  . 

Sola  toro  inagni  dijjua  reperta  Jovis. 
Ilaec  tibi  Iransierint,  Caprioorno  ,  l'bœbc.  relirto, 

Pcr  Juvenis  curres  sigua  (jerenlis  aqiiam. 
Seplimiis  bine  oriens<|uuni  se  demiseril  iiiidis  , 

;*'uli;ebil  loto  jain  I.yra  nulla  pol». 
Siderc  ab  boc  ^  iljnis,  veuieiili  norle  ,  Leoiiis 

Qui  inioal  in  niedio  pcclore,  niersus  eril. 
'IVr  qualer  evoivi  si};uaiites  leinpora  Faslos; 

Nec  semcnliva  c  si  ulla  reperla  dies  ■- 
(Juiini  inibi,  seiisil  eaiiii ,  lux  ba;c  iiidiiiliir,  inquit 

Musa  :  qiiid  a  Faslis  non  stala  sacra  polis? 
L'ique  dies  inrcrla  sacro,  sic  leiiipora  ceiia  ; 

Seniinibus  jadis  est  iibi  foclus  agcr.  'i'''i 


fjî^; 
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dans l'otablc ,  cl  s  y  cn{;raisscnl  à  loisir,  jus- 
qu'à ce  qui'  la  liède  hak-ine  du  printemps  ra- 
mène leurs  irivniiv    (ji^pln  villagrpnis«:ii<|iiMnlp 

au  poteau  sa  char^n^  latignée:  la  le|ic  n  aiir.e 


pas  à  être  blessée .  tant  que  rè};ne  l'hiver,  l'ne 
fois  les  semailles  finies .  I:i!:^s^  ^;ftpos(;r  ton 
champ,  ô  labofli'eiir;  laisse  reposer  les  liras 
()ui  l'oiit  cultivé;  que  ce  soil  Icie  au  villa{je; 
habitants ,  purifiez  vos  maisons ,  présentezaux 
divinités  rustiques  les  gâteaux  annuels.  (iïlVez 
à  Tell  us  ei  à  Cérès ,  ces  hières  "Jcs"  moissons , 
iin  peuHe  t'romeni,  que  vous  leur  devez ,  et  les 
entrailles  d'une  truiu  pleine.  Cérès  et  la  Terre 


président  en  commun  à  l'agriculture.  Si  l'une 
leçoiFles  germes  cTans  son  sem ,  l'autre  les 
féconde.  0  puissantes  déesses,  dont  lesefforts 
réunis  ont  chassé  l'antique  barbarie  et  pro- 
scrit le  gland  du  chêne,  pour  y  substituer  une 
plus  douce  nourriture,  comblez  de  vos  dons 
sans  mesure  l'insatiable  laboureur,  afin  qu'une 
digne  récompense  le  paie  de  ses  sueurs. 
Veillez  à  ce  que  la  tendre  semence  ne  cesse  de 
croître,  à  ce  que  l'herbe  naissante  ne  soit  pas 
surprise  par  le  froid  moi  lel  des  neiges.  Lorsque 
nous  semons,  ouvrez  le  ciel  aux  \ents  qui  le 
purifient  ;  lorsque  la  semence  est  déposée  dans 
les  sillons,  arrosez-la  d'une  pluie  bienfaisante. 
Protégez  les  champs  couverj.s  de  vos  trésors 
contre  ces  nuées  d'oiseaux  pillards ,  iîéau  des. 


fifuérels.  Et  vous ,  fourmis ,  épargnezlegraïa. 
que  recouvre  la  terre;  apres"la  récolte     vos 


provisions  n'en  scroul  que  pliisani[)lc's.  Que  fa 
moisson   cependant  croisse,  respectée  de    la 


XiyiilJi;  EftnSfisUUe,  ei  que  d'ardentes  exhalai- 
sons ne  fassent  point  pâlir  ses  teintes  dorées; 
(lu'ellene  périsse  pasdeniaigreur,  et  nes'étoulfe 
pas  non  plus  sous  le  luxed'ejiis  trop  abondants. 
Que  l'ivraie,  qui  blesse  la  vue,  ne  se  montre 
jamais  dans  nos  plaines;  que  la  stérile  coquiole 
ne  se  lève  jamais  dans  nos  sillons  ;  que  les 
champs  rendent  avec  usure  le  froment,  l'orge 
et  la  farine,  qui  doit  subir  deux  fois  l'épreuve 
du  feu. 

_Jje!i.s""'  nos  soulinits,  tels  sont  les  vôtres, 
ô  laboureurs  ;  jiuissi  iit-iis  ctre^exauçé.S-dti  l'une — 
et  de  l'autre^deesse!  Longtemps  la  guerre  oc> 
cupa  les  humains;  leur  main  ne  savait  plus 
tenir  que  l'épée,  et  le  taureau  c|ui  traîne  la 
clian  ue  était  dédaigné  pour  le  coursier  belli- 
queux. Les  sarcloirs  se  reposaient,  les  hoyaux 
se  transformaient  en  glaives,  elle  soc  pesant 
servait  à  forger  un  casque.  Rendons-en  grâces 
aux  dieux  et  à  votre  maison  :  voici  que  nous 
tenons  enfin  sous  nos  pieils  le  démon  de  la 
guerre,  enchaîné  de  liens  tout-puissants.  Que 
le  bœuf  se  remette  sous  le  joug;  que  la  terre 
s'entr'ouvre  et  reçoive  la  semence.JviJPaixJiQur- 
rit  Cérès;  Cérès  est  fille  de  la  Paix.  Le  sixième 
joùFqiîT'pfëcéLfe  les  Calendes  ,  un  temple  fut 
dédié  aux  fils  de  Léda,  et  consacré  à_ces_jdeux_ 
frères  immorlels,  par  deux  Iréres  Issus  du  sang 
.iiÊS.,di£UX.»_près™iiiuJaç..topj^^  voici 


Slale  (oronati  pleuum  ad  prœsepc  jinenci, 

Quiim  tepido  veslrum  vere  redibit  opus. 
Kusticus  einerituin  palo  siispenihit  aratniin  : 

Oinne  rfforinidat  frijjida  vuiiius  liunius, 
Villice,  da  requiem  terra;,  semeiitc  peracla  : 

Da  requiem  ,  lerram  qui  coluere  ,  viris. 
l'ajjHs  agat  festuni  :  paijum  lustrale  ,  coliiiii  ; 

El  date  pagauis  annua  lil)a  focis. 
l'iaccnlur  maires  l'ruguni ,  Tcilusquc  Ceres([nc, 

Farre  suo  ,  gravidaî  viscerîbusque  suis. 
Oriicium  commune  Cercs  et  Terr.i  tueutur; 

llirc  praîliet  causam  frugibus,  ilia  bicum. 
Consorlesoperum  ,  per  qtias  correcla  vetuslas, 

Querna(|ue  glans  vicia  est  utiliore  cibo; 
Krugiiuis  inimensisavidossaliale  cobinos , 

llcapiaut  cullus  prœmia  digna  sui. 
Vos  date  pcrpcluos  Icneris  seuieulibus  auclus  ; 

Nec  nova  per  gelidasherba  sit  usla  iiives. 
Quum  seriinus ,  ccelum  veulis  aperile  serenis  : 

Quuni  lalcl,  a'Uieria  spargilescmcn  aqua. 
Neve  graves  cullis  Cerealia  dona  ravele 

Agniinc  l.i.'suro  depopulenlur  aves. 
Vos  quoque  sulijictis  ,  fomiicx" ,  parcile  granis  : 


P.-st  messem  prœdao  copia  major  eril. 
(nterea  crescat  scabra-  robiginis  e^pers , 

Nec  vilio  eœli  palb<al  œgra  seges  ; 
El  neqnu  deGcial  niacie ,  neque  pinguior  squo 

Diviliis  pereal  iuxuriosa  suis  : 
El  careanl  biliis  oculos  viliaulibus  agri  ; 

Nec  slerilis  cullo  surgal  avena  solo. 
Triliceos  fœtus  ,  passuraque  fana  bis  igneni , 

Ilordeaque  ingenli  fœnoro  reddat  agcr. 
lli'C  ego  pro  vobis,  boc  vos  oplale  ,  coUini  : 

lilfliciaiibpie  râlas  ulraque  Uiva  preces. 
Belia  diu  tenuere  virns  :  eral  aplior  ensis 

VonuTc:  cedebal  taurus  aralor  l'quo. 
Sarcula  ccssabanl;  versiqne  in  pila  ligoncs  , 

l'\icta(|uo  de  raslri  ponde.-c  cassis  eral. 
Oi-.ilia  Dis,  donuiique  luœ  :  religala  calenis 

Jam  pridem  noslro  sub  pede  belbi  jaceul. 
Sub  juga  bos  venial;  sub  leriassemcn  aralas 

l'ax  Gererem  nutril  :  Pacis  alumna  Cercs. 
Al,  quoD  venturas  pra'cedel  sexta  Kalendas  , 

llacsunt  r.edeis  lempbi  dicala  Diis. 
Ftalribus  illa  Deis  fralres  de  gente  Oeoruni 

(jirca  Julurnœ  romposnerelacus. 
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anif'nrs  par  la  inuso  ('ll<'-ini'ni( 
Paix(51);  nous  »oiiim<.'îi  au  sccoiicl  jour  avant 
la  tin  de  cemoij.  Viens ,  ô  dccsse ,  le  front  paré 
(les  lauriers  d'Actiuni ,  et  puissions-nous,  avec 
tout  l'univers,  rester  lonfyleinps  sous  ton  paisiUe 
empire  !  Kome  n'a  plus  d'ennemis;  rien  n'ali- 
mente plus  ses  triomphes  ;  la  {gloire  militaire 
pâlit  devant  celle  que  te  devront  nos  ciiefs  ;  que 
le  soldat  ne  soit  armé  (|ue  pour  faire  meiire  lias 
les  armes;  que  les  sons  belliqueux  de  la  trom- 
pette n'annoncent  plus  que  le  retour  de  nos 


leies;  (pie,  d'un  bout  «lu  inonde  à  lauire,  on 

tremble  devant  l(  s  descendants  d'Knée,  et  qu'à 

j  défaut  de  la  terreur,  l'amour  nous  souinetle 

^  les  nations.  Prètivs,  jetez  l'encens  sur  lesft-ux 

I  de  l'autel ,  Irappez  au  front  la  victime  blanche; 

j  demandez  aux  dieux,  qui  entendent  les  pieuses 

prières,  que  nous  conservions  l(>n{;lcmps   la 

paix  ,  et  aussi  lon^jtemps  ipie  la  paix  ,  la  maison 

qui  nous  la   donne.  Mais  déjà  j'ai  rempli  une 

première  partie  de  ma  tache  ,  el  ce  livre  linit 

avec  le  mois  (|u'il  a  chante. 


Ipsum  nos  cunnen  lUdiirlt  l'arlsiil  aiMiD  ; 

llicc  rrit  a  inciisis  linc  sccniida  dics. 
l'rnndiLiis  Actiacis  coiiilos  rediiiiila  rajullos  , 

l'ax  adcs  ,  ot  totn  iiiids  in  orljc  niane. 
Diiin  desunt  linslcs  ,  di'sil  (|ui>(|iic'  causa  ti  liini|>lii  : 

Tu  dnt-ibiis  licljo  j;Iorla  niajnr  t'ris. 
S(da  (joral  miles ,  quilins  arma  cocrccal,  ainia; 

CanUluiquc  fora  nil,  uisi  pompa  ,  tulia. 


Ilorroal  /lineadasol  primus  l'I  ulliinusoiliis  : 

Si  qua  parum  Itomam  Irrra  timoliit,  anict 
l'ura,  saa-rduli'S,  pacalibus  additc  llunimis  ; 

All>aquc  pcrcussa  viclima  fruhlc  radat. 
Llqiie  dnmus  ,  qua}  prxslat  (^ani  ,  cuni  l'ace  poivnni'l , 

Ad  pia  pi'npensos  vola  rogato  Doos. 
Sod  jam  prima  nici  pars  cstciacta  lalioris, 

Cuinquc  suo  fincni  nicnse  libcllusbabct.  6'li 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


Janus  a  passe;  l'année  s'avance,  et  mon  poëme 
avec  elle;  nouveau  mois  ,  nouveau  clianl.  Voici 
la  première  fois ,  ô  ma  muse ,  que  lu  vo{i[ues  a 
pleinesvoiles;ilfut  un  temps,  je  m'en  souviens, 
ûii  lu  étais  chose  le^jère;  messagère  docile ,  lu 
servais  mes  amours,  et  tes  faciles  préludes  ont 
cliarmc  mes  jeunes  années.  Aujourd'hui  je 
chanie  les  fêtes  de  nos  dieux,  et  l'ordre  des 
temps  ,  consacré  par  les  Fastes:  à  mon  point  de 
départ,  quieiil  pensé  que  je  devais  atteindre  ces 
hauteurs?  Ici  est  mon  champ  de  bataille;  ici  je 
me  sers  des  armes  que  je  puis  porter,  et  ma 
main  ne  demeure  pas  inaclive.  Si  je  ne  sais  pas 
lancer  le  javelot  d'une  main  robuste,  ni  serrer 
les  flancs  d'un  coursier  belliqueux,  ni  me  cou- 
vrir ta  léte  d'un  casi)ue ,  ni  ceindre  une  é])ée 
tranchante,  assez  d'autres  le  feront  mieux  que 
moi:  mais  de  ce  cœur  qui  vous  appartient ,  ô 
César,  s'exhaleront  vos  louanges,  et  je  chante- 
rai la  gloire  de  votre  nom.  Venez  donc,  et  ac- 
cueillez avec  un  sourire  mon  offrande,  si  le  soin 
de  pacifier  la  terre  vous  laisse  quelque  loisir. 
Febrna,  chez  nos  pères,  signifiait  cérémonie 


expiatoire,  et  en  plus  d'une  en  constance  au- 
jourd  Imi ,  celte  étymologie  peut  se  reconnaître 
encore.  La  laine  que  les  pontifes  reçoivent  du 
roi  des  sacrifices  et  du  flaminc  s'appelait 
Februa  (I)  dans  l'ancien  idiome,  ainsi  que  le 
froment  brûlé  et  le  sel  que  le  licteur  porte  dans 
les  maisons  désignées  pour  être  purifiées ,  ainsi 
que  le  rameau  qui ,  coupé  sur  l'arbre  pur ,  cou- 
ronne le  chaste  front  des  prêtres.  Moi-même 
j'ai  vu  une  fiamine  demander  les  februa ,  et  on 
lui  donna  une  branchf  de  pin.  Knlin  tout  ce 
qui  est  expiation  pour  la  conscience  de  l'hom- 
me était  désignésous  ce  nom  chez  nos  ancêtres 
à  la  longue  barbe.  Ce  mois  s'appelle  donc  Fe- 
brnarius.  parce  que  le  Luperijuc  aspcrgealors 


tous  les  lieux  d'eau  lustrale,  avec  des  lanières    _"' 
de  cuir,  et  en  chasse  amsi  toute  souillure;  ou 
bien  parce  qu'on  apaise  alors  lé^  mânes  des 
morts,  et  que  la  vie  recommence  plus  puri:^,  ^ 
une  fois  les  jours  passés  des  cérémonies  funé- 
hres.^Il  _n'étaU_j5as  d'impiété,  p.as  dcrimic 

l'!,SÇ'''?_£HS_i??^_'''^^^'^^~^'''^^"'~  pouvoir 
effacer  jiar  l'expiation.  Les  Grecs,  (es premiers, 


janus  habct  flaein  :  cum  carminé  crescil  et  annus  : 

Aller  ut  bine  incnsis ,  sic  liber  aller  cal. 
Nunc  primum  velis,  lilepi ,  majoribus  ilis: 

Exiguuin  ,  niemini ,  nujier  eratis  opus. 
Cerle  ego  vos  halmi  faciles  in  amore  niinislros ,  ~ 

Quuni  Uisit  numeris  prima  juvenla  suis. 
Idem  sacra  cano,  signataque  tempora  Faslis  : 

Ec/]uis  ad  bœc  illinccrederet  esse  Tiam? 
Ila?c  mea  mililia  est;  Ferimus,  qua;  possumus,  arma  , 

Dextraque  non  omni  muncrc  noslra  vacat.  ^  0 

Si  mihi  non  valide  torqucntiir  pila  lacerto  , 

Nec  bellaloris  lerga  preniunlur  equi , 
Ncfgalea  tegimnr,  nec  acnto  cingimur  ense; 

Ilis  babilis  telis  qtiilibelessc  polest; 
Al  t«a  prospqiiimnr  slndioso  peclorc  ,  C.Tsar,  /  -^ 

iSomina,  per  tiUilos  ingredimurque  luos. 
Ergo  ades ,  et  placido  paulum  mea  munera  viilln 

lîcspice ,  pacando  si  quid  ab  hostc  vacas. 
Fcorua  Romani  disere  piamina  paires  : 


ÎSunc  quoque  danl  verbe  plurima  signa  liilein. 
Poiilifices  ab  lîegc  pelunt ,  et  Flaminc  lanas, 

Qiiis  veleri  lingua  Februa  nomen  erat  : 
Quoique  capit  lictor  domibus  purgan)ina  ccrlis, 

Torrida  cum  mica  farra  vocantur  idem  ; 
Nomen  idem  nmo ,  qui  ca?sus  ab  arbore  pura  , 

Casta  sacerdotum  tempora  fronde  tegil. 
Jpsc  ego  Flaminicam  poscentçm  februa  vidi  : 

Februa  poscenli  pinea  virga  data  est. 
Denique  quodcumque  est ,  quo  pertora  noslra  piamii 

lloc  apud  intonsos  nomen  habebat  avos. 
Mensis  ab  bis  diclus ,  sccta  quia  pelle  I.upercj 

Omne  snlum  lustrant ,  idque  piamen  babcnl; 
A  ut  qnia  placatis  sunl  tempora  pura  sepulcris, 

Tune  quuni  feraies  prseteriere  dies. 
t'mne  nefas,  omnemque  mali  purgaminacaus-im 

Credebant  nostri  lollere  posse  senes. 
Crîpcia  principium  moris  fuit  :  illa  nocenles 

Impia  lustratos  ponere  facta  piilal. 
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avaient  professé  celle  doclrine,  et  chez  eux 
il  suf(isniul'«îlre  purifiti  selon  les  rites ,  pour 
('■tredicliargc;  de  loiil  l'orl'ail.  l'éloe  rendit  ainsi 
l'iiinoeenre  à  l'alrocle,  peiii-lils  d'Aclor,  et 
Acaslus  lava  l'eliie  lui-niènic  du  meurtre  de 
Pliocus,  dans  les  eaux  d'un  fleuve  de  Tlies- 
salie.  Ainsi  fil  le  crédule  r.jfee,  quand  Medée, 
la  lilli!  du  l'hase,  après  avoir  Iraveiso  Tairsur 
un  char  attelé  de  dra{;ons,  vint  se  rélujîier  à  sa 
cour  ;  réparation  impuissante  de  tant  d'Iior- 
renrs  !  «Absous-moi  de  mon  parricide,  »  dit 
au  llenvt!  de  Naupacle  le  (ils  d'Ainphiaraiis, 
el  à  l'inslant  il  est  absout.  Vous  vous  abusez, 
mortels,  si  vous  eroye/ qu'il  sultit  de  se  bai- 
{jner  dansles  eaux  d'un  lleuve,  pour  conjurer  la 
veiijjeaiice  (|ui  |)oursuit  le  meurtrier. 

l'uunpie  vous  n'j|£noriezj)as  l'ordredes  mois 
dans  les  temps  anciens,  le  premier  alors,  comme 
aujourd'hui,  c'était  Janus  ,  etledéi-nÏÏT',' cêTîir 
<iin  vient  aujourdliui  'ifpr^S  JJTnisr:-'f  oi  ausw , 
(lieu  Terme,  '  lu  ferhiars  alors  la- marche  des 
cér(''monies  sacrées.  A  l'entrée  de  l'année,  était 
le  mois  de  Janus,  comme  la  porte  a  l'entrée  de 
nos  maisons;  à  l'extrémité  de  Tannée,  élail  le 
mois  consacré  aux  niùncs ,  dont  le  séjour  est 
reh'jjueaiix  cxirémités  du  monde.  Plus  lard, 
ce  loMj;  inii  rvalle  qui  les  s('parail  l'un  de  l'autre 
fulsupprimé,  à  ceciuel'on  croit,  par  lesdécem- 
virs.  Au  commencement  de  février,  Junon  Sos- 
piia  obtint  un  nouveau  temple,  près  di;  celui 
de  la  mère  des  dieux;  son  culte  y  fut  consacré 
aux  Calendes  de  ce  mois;  mais  en  vain  le  clier- 
chez-vous  des  yeux,  les  siècles  l'ont  détruit. 
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l.esauires sanctuaires  seraienlde  même  tombés 
tous  en  ruines,  si  les  soIfjs  vi{jilants  d'un  chef 
dont  nous  vénérons  le  caractère  sacré  n'y 
eussent  pourvu  à  temps  encore  sous  son  rè{jnc. 
Les  monuments  rciijjieux  ne  ciiancellenl  pas 
sous  le  poids  des  années;  il  a  étendu  sesbienFaiis 
à  la  fois  sur  les  hommes  et  sur  les  immortels. 
Auguste,  l'ondaleur,  re.stauraieurdes  temples, 
que  la  sollicitude  des  dieux  soit  le  prix  de  la 
tienne!  Tu  as  prolonjjé  la  durée  de  leurs  de- 
meures, <]u'ils  prolongent  les  jours,  et  puisse, 
comme  leurs  autels,  èire  maintenue  p;ir  eux, 
sur  d'inébranlables  fondements,  la  puissance 
de  ta  maison  ! 

C'est  alors  aussi  qu'on  sacrifie,  dans  le  bois 
sacré  de  l'asile,  voisin  du  Capitole ,  sur  les 
bords  du  libre,  là  où  les  flots  faiignes  se  hâtent 
vers  la  mer.  Une  brebis  est  inmiolee  dans  le 
sanctuaire  de  Nuina,  dans  celui  de  Jupiter- 
Tonnant,  et  au  sommet  de  la  citadelle  où  réside 
encore  Jupiter.  Souvent  à  cette  époque,  l'Aus- 
ter,  chargé  de  nuages,  amène  des  pluies  abon- 
dantes ,  ou  la  terre  est  cachée  sous  un  voile  de 
neige. 

Le  jour  suivant,  lorsque  le  soleil,  prêt  à  des- 
cendre dans  les  mers  de  l'IIésperie ,  détache  ses 
flamboyants  coursiers  de  son  char  éi>louissani 
de  pierreries ,  ne  demandez  point ,  les  yeux  fixés 
sur  la  voûte  céleste,  où  est,  cette  nuit,  la  Lyre 
qui  brillait  hier  encore':'  La  Lyre  s'est  dérobée 
à  nos  rejjards,  et  voici  que,  soudain,  le  Lion  lui- 
inéine  disparaît  à  moitié  dans  les  flots  où  il  se 
plonge. 


Actoriden  Pcleiis  ,  ipsum  quoqiie  Pelea  Plioci 

Cxdc  |ier  H.-cmnninssolvIt  Acastiis  aquas. 
Vcctani  frenalis  per  inanc  draconibus  JE^^eus 

Crcdiilus  iininorita  l'hasida  jiivit  ope. 
Ampliiaraides  Naupactoo  Acliclnn, 

Suive  iicfas  ,  dixit  :  solvil  et  ille  ncfas. 
Ali  '  nimiuin  faciles ,  qui  trislia  crimiua  cirdis 

Fliimlnca  tolli  posse  pulclis  .nqiia  I 
Sed  tamon  ,  antiqtii  ne  ncsoius  ordinis  erres  , 

l'riiuiis ,  ut  est ,  Jani  inensis  et  ante  fuit  : 
Qui  scquitur  Jaau^n ,  Yeloris  fuit  uUiiiius  anni  : 

Tu  quoqiic  sacroruni ,  Termine,  finis  eras. 
Primus  enim  Jani  uiousis  ,  quia  janua  prima  est , 

Qui  sarer  est  imis  Manibus,  inuis  erat. 
Postinodo  credunlur  spatiu  distaulia  lonjo 

Tenipora  bis  quiui  continuasse  Viri. 
Principio  meiisis ,  Phrygito  contermina  Malri , 

Sospita  dclubris  dicitur  aucla  novis, 
Nunc  ubi  sint  illis,  qusris,  sacrata  Kaleadis 

TenipU  Dca;?  longo  procubuero  die. 


Cœtcra  ne  simili  caderent  labefacta  ruina . 

Cavitsariati  provida  cura  Ducis: 
Sub  quo  delubris  senlilur  nulla  sencclus, 

Nec  salis  est  bomincs ,  oblipat  ille  Deos. 
Templorum  positor,  templorum  sancte  reposlor, 

SitSuperis,  oplo,  mutua  cura  lui. 
Dent  tibi  crelosles  ,  qunt  tu  CA'leslibus  aniios  , 

Proque  tua  manearil  in  slalionc  domo. 
Tnm  quoqne  viciui  lurus  celcbralur  Asyli , 

Qua  petit  (rquoreas  adrena  Tiliris  aqnas. 
Ad  penelralc  ÎSuni,-n  ,  Capilolinumquc  Tonaulem  , 

luqae  Jovis  somma  cœditur  arec  bidons. 
Saîpe  graves  pluvias  adnpertus  nubibus  Auster 

Coniilat,  aut  posila  sub  nivc  terra  lalet. 
Proximus  llcsperias  Titan  abiturus  in  undas 

Gemraca  purpureis  quuni  juga  dcmit  equis  : 
lila  noctc  aliquis ,  tollens  ad  sidcra  vultum, 

Dicet  :  Ubi  est  hodie  ,  quœ  Lyra  fulsilheri? 
Dumque  Lyrani  qu,-prel ,  nicdii  quoquc  tcr(;a  Leonis 
In  liquidas  subito  niersa  nutabitaquas,  78 
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Le  Daiipliiii,  que  l'on  voyait  na{;uèrc  éliu- 
celer  d  étoiles ,  la  nuit  suivante  on  ne  le  verra 
plus.  Est-ct>  celui  qui  sut  découvrir,  dans  sa  re- 
traite, l'objet  cache  des  amoiirsde  JNeptune  ("2), 
ou  qui  porta  le  poète  de  Lesbos  et  sa  lyre? 
1  Sur  l'Océan,  sur  la  terre,  qui  ne  connaît  Arion? 
A  sa  voix ,  les  fleuves  suspt  ndaieni  Irilll'  course 
rapide  ;  à  sa  voix,  le  loup,  plus  d'une  lois,  cessa 
de  poursuivre  l'ajjneau,  et  l'ajneau  cessa  de 
fuir  devant  sou  vorace  ennemi  ;  le  chien  et  le 
lièvre  se  reposèrent  sous  le  même  ombrage  ; 
la  biche  s'arrêta  sur  lanionta{;ne,  à  côté  du  lion; 
la  corneille  babiliarde  et  l'oiseau  de  Pallas 
firent  trêve  à  leurs  injures,  et  la  colombe  s'ap- 
procha de  l'épervier.  On  dit,  harmonieux  Arion, 
que, plusd'une lois,  Diane,  ravie d'élonnement, 
prêta  /oreille  à  tes  accords,  cioyant  entendre 
la  lyre  d'Apollon,  son  frère.  Le  nom  d'Arion 
avait  retenti  dans  toutes  les  villes  de  la  Sicile  ; 
ses  concerts  avaient  aussi  charmé  les  habitants 
de  l'Ausonie,  puisqu'il  s'était  embarqué  pour 
retourner  dans  sa  patrie,  chargé  des  trésors 
qu'il  devait  à  son  art  enchanteur.  Infortuné  ! 
lu  redoutais  les  flots  et  les  orages,  et  la  mer  de- 
vait l'offrir  un  asile  plus  sûr  que  ton  navire 
même.  Voici  le  pilote  qui  le  menace,  l'épée  à  la 
main,  et  tous  les  bras  sont  levés  autour  de  toi, 
pour  consommer  le  crime.  Que  veux-iu  faire  i 
d'une  épée,  ô  pilote?  Dirige  ton  vaisseau,  qui 
s'écarle  de  la  roule  ;  ce  n'est  pas  un  fer  homi- 
cide que  la  main  doit  tenir.  Je  ne  vous  demande 

Quem  modo  cœlalum  stellis  Dclphina  vidcbas  ,  j 

Is  fugiet  visus  nocte  sequente  lues.  | 

Seu  fuit  occultis  felix  in  ainoribus  index  , 

Lesbida  cum  domino  seu  tulit  ille  lyram. 
Quod  mare  non  novil,  quoc  nescit  Ariona  Icllusï 

Carminé  currentes  ille  tencbat  aquas. 
Saîjie  sequens  agnam  lupus  csthac  voce  reten tus;      \  .> 

Sa;pe  avidum  fugiens  restititagna  lupum  ; 
Sœpe  canes  leporesque  umbra  cubuere  sub  uua  ; 

Et  sletit  in  saxo  proxima  cerva  lèse  ; 
Et  sine  liteloquax  cum  Palladis  alite  coniix  ^^ 

Sedit  ;  et  accipitri  jumla  columba  fuit.  '■ 

Cynthia  saepe  tuis  fertur,  vocalis  Arion  , 

Tamquam  fralernis  obstupuisso  modis. 
Nomcn  Arionium  Siculas  impleverat  urbes  , 

Captaque  erat  lyricis  Ausonis  ora  sonis  ; 
Inde  doniura  repelens  puppira  conscendit  Arion  ,        ^S 

At<|ueila  qua;sitas  arleferebat  opes. 
Forsitan,  infelix,  ventes  undamque  timcbas' 

At  tibi  nave  tua  tulius  acquorerat  : 
Namque  gubernator  destricto  constitit  ensc  , 

Caîteraque  armata  conscia  turba  manu.  .  -'l 

Quid  tilii  um  gladiu?  dubiam  rcge,  navila  ,  piiium  ; 
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pas  la  vie,  dit  Arion,  sans  trembler,  iitais  laisse/.- 
moi  prendre  ma  lyre  ci  l'interroger  encore. 
Avec  un  soiiiire  moqueur,  ou  lui  accorde  ce 
délai,  cette  gi  àce  :  Ariou  place  sur  sa  tète  une 
couronne  digne deceindre  ton  front,  ô  Phebus; 
sur  ses  épaules  flotte  un  manteau  teint  deux 
fois  de  la  pourpre  tyrienne ,  el  les  cordes  de  la 
lyre  résonnent  sous  ses  doigts;  tel  le  cvgne  au 
blanc  plumage,  percé  d'une  llèclie  cruelle,  lait 
entendre,  avant  d'expirer,  une  touthaule  mé- 
lodie. Soudain,  et  sans  se  dépouiller  de  ses 
riches  vêtements,  Arion  se  pi  écipite  au  milieu 
de  la  mer  ;  sa  chute  fait  rejaillir  les  flots  bleus 
contre  les  lianes  du  navire.  A  l'instant,  ô  pro- 
dige incroyable!  un  dauphin  reçoit  ce  lardeau 
nouveau  pour  lui,  sur  son  dos  recourbé.  l.(; 
poète  s'y  assied,  la  lyre  à  la  main,  el,  pour  payt  r 
son  passage,  il  chante,  et  chaime  les  ondes  ;ii- 
tenlives,  La  piété  n'échappe  pas  aux  regaid.i 
des  dieux;  Jupiter  plaça  le  daujjhiu  parmi  les 
astres,  et  donna  neuf  étoiles  à  la  constellation 
(]ui  porte  son  nom. 

Que nai-je  maintenant  cent  voix,  et  celte 
Louche,  ô  vieillard  de  Mèonie,  qui  chanta  la 
colère  d'Achille  !  Tandis  que  mes  vers  inégaux 
célèbrent  les  JNones  sacrées,  le  jour  est  venu 
qui  répand  sur  les  Fastes  la  plus  éclatante  lu- 
mière. iMon  génie  m'abandonne ,  mes  forces  ne 
sul'lisenl  plus  à  ma  tâche;  c'est  maintenant  que 
j'aurais  besoin  des  plus  puissants  accords.  Com- 
ment n'ai-je  pas  prtssciili  que  la  faible  élégie 

Non  suut  b:ec  digitis  arma  tencnda  tuis. 
Ille  metuTacuus,  mortem  non  deprecor,  inquit; 

Sed  liceat  sunita  p.iuca  referre  lyra. 
Dant  veniam  ,  ridenlque  moram  ;  capit  ille  coronam  ,   /  Oi 

Quaî  possit  criues  ,  PbœLe  ,  decere  tuos  : 
Incluprat  Tyrio  bis  linitam  inuriic  pallam  : 

Ueddidit  iota  suos  poUice  cborda  sonos; 
l'iebilibus  veluti  nunieriscanenlia  dura 

Trajectus  penna  lempora  cantat  olor.  ' 

l'rotinus  in  médias  ornalus  desilit  undas , 

Spargitur  impulsa  ca?rula  puppisaqua. 
Inde,  fide  majus,  tergo  delpbina  rccurvo 

Se  niemorant  oi.eri  supposuisse  no\o. 
lllcscdens  ci[h;iranique  tenel ,  preliurnipic  vcbendi 

Canlat ,  et  aequorcas  carmme  mulcct  aquas. 
Di  pia  facta  vident  :  ostris  delpbina  recepit  , 

Jupiter,  et  stellas  jussit  babere  novcni ) 

Nunc  mibi  mille  sonos  ,  quoque  est  memoralus  Acbillcs , 

Vellem  ,  Masonide ,  pectus  inesse  tuuni; 
Dum  cauimus  sacras  alterno  carminé  Nonas, 

Maxiraus  bine  Fastis  accumula turbonos. 
DeDcit  ingtnium  ,  majuraque  viribus  urgent  : 

llxc  niibi  prxcipuu  pstore  canenda  dies.  I2i 
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lUcliirail  tuus le  l'anJeau  d'un  sujit si  siiMimc, 
•  t  (jne  le  vers  héroïque  seul  pouvait  digneineni 
Ir  soiiicnir! 

Kiitcnds  ces  acclamations  du  peuple,  du  sc- 
irit,  de  nous  autics  clicvaliers;  voici  f|n(>  tous 
Il  proclament  pcre  sacré  de  la  patrie  !  lu  l'étais 
1  II  L'flel,  et  tu  n'avais  pas  atiendu  pour  cela  le 
liirc  que  tedonncnt  nos  tardifs  hommages;  de- 
puis longtemps  lu  servais  drjà  de  père  à  l'uui- 
\c  Ts.  Tu  ne  seras  pas  appelé  aulremeni  ici-l)as 
I  |iie  Jupiter  ne  l'est  dans  l'Olympe:  lu  es  le  père 
(I  s  hommes,  s'il  est  le  père  des  dieux.  Tu  es 
surpassé,  ARomulus  ;  Uome  s'est  agrandie  et 
liiitiKéesous  la  protection  de  César;  d'un  saut 
liiimus  put  franchir  les  murailles  dont  tu  l'a- 
vais entourée.  Tu  as  soumis  Tatius ,  Ca'nina  (ô) 
et  la  petite  ville  de  Cures;  depuis  que  César 
nous  commande,  le  soleil  se  lève  et  se  couche 
dans  l'empire  romain.  Je  ne  sais  quel  |)elil 
coin  de  terre  tu  possédais  par  droit  de  con- 
(|uèle  :  tout  ce  qui  est  sous  la  voùie  des  cieux 
appariientàCésar.  Tu  n'es  (ju'un  ravisseur,  et 
lui  veille  à  la  chasteté  de  nos  épouses;  lu  offres 
aux  criminels  un  asile  et  l'impunité,  lui  les  re- 
pousse et  les  châtie  ;  lu  le  plais  dans  la  violence, 
il  fait  llcurir  les  lois.  Tu  prends  le  liire  de 
maîlre,  il  se  contente  de  celui  de  prince;  le 
sangd'un  frère  crie  contre  loi,  et  lui  pardonne 
à  ses  ennemis  mêmes;  c'est  ion  père  qui  l'a 
placé,  c'est  lui  qui  a  placé  son  père  au  rang  des 
immortels. 


L'enfant  de  l'Ida  (4)  commence  ù  paraître  à 
l'hori/.on,  et  nous  verse  une  eau  pure  mêlée  de 
nectar.  Celui  que  faisait  frissonner  naguère 
le  souffle  de  Borée  se  livre  à  la  joie  ;  la  liède 
haleine  des  zéphyrs  a  réchauffé  lis  airs.  Cinq 
fois  l'étoile  du  matin  a  élevé  au-dessus  des  ondes 
sa  tèle  brillanie,  et  nous  sommes  entrés  dans 
le  printemps.  Prenez  gaule,  pouriant  :  l'hiver 
n'a  [las  épuisé  loulcs  ses  rij;u(urs,  ei  il  doii,  en 
s  ■  retirant,  laisser  encore  après  lui  de  cruelles 
blessures.  Trois  nuils  après,  les  deux  pieds  du 
{;ardien  de  l'Ourse  se  montreront  à  vos  yeux, 
l'armi  les  Ilamadryades,  parmi  les  nymphes 
qui  forment  le  cortège  de  Diane  chasseresse, 
eiait  la  nymphe  Callisto.  Un  jour  posant  sa 
main  sur  l'arc  delà  déesse,  «  Je  te  prends  à  té- 
moin, dit-elle,  de  ma  virginité.  »  Diane  applau- 
dit et  lui  adresse  ces  paroles:  tSi  tu  es  lidèle  à 
ton  serinent,  tu  seras  la  première  entre  toutes 
mes  compaones.  >  Callisto  aurait  tenu  son  ser- 
ment ,  si  elle  eut  été  moins  belle.  Elle  se  défen- 
dit des  mortels;  elle  fut  coupable  avec  Jupiter. 
Un  jour,  à  l'heure  où  le  soleil  a  dépassé  à 
peine  la  moitié  de  sa  carrière,  Pliébé  revenait 
d'une  chasse  meui  trière  au  sein  des  forêts.  Elle 
entre  dans  un  bois  sacre;  c'était  un  bois  de 
chênes  au  sombre  feuilLigo,  et ,  au  milieu,  on 
voyait  briller  dans  leur  bassin  profond  les  eaux 
d'une  fraîche  fontaine:  «  Baignons-nous  ici  , 
vierge  de  Tégéc,  >  dit  la  déesse;  et  ce  nom  de 
vierge  fait  rougir  celle  (jui  ne  le  méritait  déjà 


Qiiid  viilui  démens  elegls  imponcie  lauluin 

Pouderis?  heroi  res  erat  ista  pedis. 
Sanctc  Pater  palriap  ,  tilù  [dehs  ,  lil>i  Ciiria  noinen 

Hoc  dédit;  lioc  dediiniis  nos  tilii  noinen  oi|iies 
Res  tainen  antc  dedil  :  sero  quoqiie  vera  lulisli 

ÎS'oinina  :  janipridem  lu  pater  orMs  eras. 
Hoc  tu  per  terras,  quod  in  .Tthere  Jupiter  alto, 

Nomen  habes  :  liominuni  lu  pater,  ille  Dertin. 
Roniule,  concédas  :  faeit  liic  tua  ma(;na  luendo 

Mœuia  :  lu  doderas  transiliend^i  Ileno. 
Te  Tatius,  parvique  Cures,  Canninaque  sensit  ; 

Hoc  duce  Roniannm  est  solis  utrumque  Uliis. 
Tu  lireve  nescio  quid  virlao  telluris  babebas  : 

Quodcumque  esl  alto  sub  Jove,  C.Tsar  babet. 
Tu  rapis;  hic  castas  ducese  jnhet  esse  inarita». 

Tu  rccipis  luco;  subniovet  ille  nefas  : 
Vis  libi  (jrata  fuit;  dorent  sub  C.TS.ire  lepes. 

Tu  doinini  nonien  ;  priucipis  ille  lenel  : 
Te  Reinus  incusal;  veniain  di'dil  bnstibus  ille  : 

Oirleslem  fecit  le  pater;  ille  patrein. 
Jam  puer  Idœus  média  tenus  einiiiet  alro 

l'.t  liquidas  miitn  Hectare  fundit  ai|ua$. 
T.    IV. 
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lin  etiam,  si  quis  borean  borrere  solebat, 

Gaudeat  :  a  zepbyris  mollior  aura  venit. 
Ql'INTUS  ab  oeqiioreis  nitidum  jubar  exlulit  undi: 

Lucifer,  et  priini  teinpora  veris  eunl. 
Ne  fallare  tainen  ;  restant  tibi  fri|;oia,  restant; 

Majjnaque  diseedens  sijjna  relinquil  Iiienis. 
Teutia  nos  veniat  :  custodein  protinus  Crsio 

Adspicies  geminos  exseruisse  pedes. 
Inter  Hamadryadas,  jariilatriceinque  Dianani, 

Callisto  sacri  pars  fuit  (ma  cbori. 
Illa  De.T!  langens  orcns  :  Quos  lan|;inius,  arcus, 

Este  ineœ  testes  virjjinitatis,  ail. 
Cyntbia  laudavit  :  Promissaque  fœdera  serva, 

lit  eoinilum  prineeps  tu  inilii,  dixit,  eris. 
Firdcra  servasset,  si  non  forinosa  fiiissel. 

Cavit  mortales  ;  de  Jove  crinieu  li.ibet. 
Mille  feras  l*bœbe  siUis  venota  rttlib.il, 

Aut  plus,  aut  médium  sole  ti'ïiente  diem. 
Ct  lelinit  lictitii,  dei!<:i  ui];er  iliee  T.icus, 

In  1110)1:0  i^ï-lidie  Tins  rral  ,ilt'is  ai|u.nr'  ; 
Hac,  ait,  in  silta.  »if|;o  Tefjnan.i,  laii mur. 

Krubuil  fslso  «irijinis  illa  sono. 
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plus.  Les  autres  iniuiilics  ont  oiitciulii ,  cl 
elles  qiiilleiii  loiirs  vèienit-nts.  Callisto  ncso  1rs 
iiniler  ;  sa  Icnieur  ili-jà  l'accuse.  Sa  tunique 
tombe  enfin  ,  et  sa  nudité  révèle  un  crime  ; 
le  fardeau  qu'elle  porte  dans  son  sein  est  trahi 
par  son  sein  lui-iiiènic.  «  Fille  parjure  de  I,y- 
caon  ,  s'écrie  la  déesse,  sors  du  dii-ur  des 
vierges,  et  ne  souille  pas  la  pureté  de  ce>  eaux.  » 
Dix  tots  le  croissant  de  la  lune  s'était  renou- 
velé, cellt'  qu'on  avait  crue  vierjje  était  mère! 
Junon,  outrajyée,  furieuse,  métamorphose  liii- 
fortiinéc.  Pourquoi  la  putiir?  sa  pudeur  n'a- 
vait pas  été  complice  de  Jupiter!  Quand  la 
jeune  fille  ne  fut  plus  qu'une  hideuse  bêle 
féroce,  «  Que  Jupiter,  s'('crie  l'épouse  vengée, 
teserredonc maintenant  dans  ses  bras!»  Ainsi, 
celle  que  le  souverain  des  dieux  av.iit  aimée 
erra  désormais,  ourse  informe,  dans  les  soli- 
tudes des  mon  t:ignes.  L'enfant  né  de  cette  union 
furiive  avait  déjà  compté  trois  lustres  quand 
un  jour  il  rencontra  sa  mère;  elle  s'arrête 
éperdue,  et  croit  reconnaître  son  fds:  elle 
pousse  un  long  gémissement,  c'est  le  seul  lan- 
gage qui  lui  reste.  L'enfant,  sans  le  savoir,  va 
la  percer  d  un  javelot  acéré,  lorsque  tous  deux 
sont  enlevés  aux  célestes  demeures  ;  et  tous 
deux  brillent  aujourd'hui  l'un  près  de  l'autre 
parmi  les  c  nstellations  ;  celle  que  nous  appe- 
lons Arclos  est  la  première;  a  sa  suite  vient 
Arciophylax.  Mais  Junon  les  poursuit  encore, 
et  elle  obtient  de  la  blonde  Télhys  que  la  nymphe 


I  du  .\leiiale  ne  puisse  se  li,iij;nit  (i;iiis  ses  eaux. 
'  Aux  Ides  de  ce  mois  fument  les  aulcls  de 
I  Faune,  dieu  chamiiètre,  dans  celte  ile  qui  force 

le 'l'ibre  à  l'embrasser  de  ses  ondes  parta.j];ees. 

C'est  en  ce  jour  que  les  trois  cents  six  Fabius 


suceoiiilièrent  dans  les  champs  de  veies.  Une 
seule  laiiiille  répond  de  Home  et  se  charge  de 
sa  défense;  tous  ses  membres,  unis  par  les 
liens  du  sang  ,  s'élancent  ensemble  au  com- 
bat ;  le  même  camp  a  vu  partir  tous  ces  sol- 
dats intrépides  ,  dont  chacun  ('lait  digne  de 
commander  une  armée.  Qui  que  lu  sois,  garde- 
toi  maintenant  de  [lasser  sous  la  porte  Cauaa^us- 
lale.  V(!isine  d'un  temple  de  Janus,  situé  sur 
la  droite;  ce  serait  un  mauvais  présage;  c'est 
par-là,  dit-on,  que  sortirent  les  Fabius;  la 
porte  n'est  pas  coupable  sans  doute,  mais  un 
mauvais  présage  y  reste  attaché  pour  toujours. 
Arrivés  d'un  pas  rapide  à  l'endroit  où  l'inipé- 
lueux  Crénière  roulait  avec  violence  ses  ondes 
souillées  et  grossies  par  l'hiver,  ils  établissent 
leur  camp  ;  puis,  le  fer  à  la  main,  ils  se  frayent 
bravement  un  passage  à  travers  les  rangs  ty  rrlié- 
niens.Telson  voit  les  lions  s'élancer  des  rochers 
de  la  Libye  sur  les  troupeauxépars  dans  la  plaine 
immense.  Les  ennemis  prennent  la  fuite,  et  re- 
çoivent par  derrière  de  honteuses  blessures.  Lo 
sang  toscan  rougit  la  terre.  Vaincus  dans  une 
seconde  bataille  et  dans  plusieurs  autres,  ils 
désespèrent  de  l'emporter  dans  une  lutte  ou- 
verte, et  leurs  troupes  embusquées  préparent 


Dixerat  et  Nymphis;  Nymplia;  vclamina  pomiiil. 

Hanc  pudet,  et  lardœ  dat  mala  signa  inor.T. 
Kiuerat  luniias  :  uteii  manifesta  tumore, 

PriiJilur  indicio  pouderis  ipsa  sui. 
Oui  Dea,  Virgincos.  j.crjura  Lycaoni,  oœlus 

Desere,  nec  caslas  pulluc,  disil,  aquas. 
Luiia  nonim  demies  i[iinleiat  cornibus  oibeni  :  > 

Qoa;  fiierat  ïirgo  crédita,  mater  erat. 
Laesa  furit  Juno,  fiiriiiam  mutalque  piiella;. 

Quid  faiis?  iovicto  pectore  passa  Joveni  est. 
Ctque  ferœ  ridit  turpes  in  pellicc  Tultus  ; 

Uujus  in  amplesus  Jupiter,  inquit,  eat. 
l  Isa  per  inriillos  eria'.iat  squalida  iiionlcs, 

Qua;  fiieiat  suinnio  ntiper  ainanda  Jovi. 
Jaiii  tria  lustra  puer  furlo  couceplus  agebat, 

niiuni  mater  nalo  est  obvia  facta  suo. 
llla  quidem,  lamquam  rognosceret,  adslitil  anieus,     r  ; 

El  tjemuit;  (jcuiilus  verba  parentis  erant. 
Hauc  puer  igiiarus  jarulo  iixisset  acuto, 

Ni  toret  in  siiperas  raptus  ulerque  donios. 
SiKUA  propiuqua  niicanl:  pri(irest,qaamdieiuui$Ar('ton: 

Arrti;phylax  Inriiiain  terjja  sequenlis  liabel.  '' -^ 

SîVll  adliuc,  lanauique  r<n;;il  Satuniia  IVlliui, 


Alœualiani  lattis  ne  lavet  Arctoa  aquis. 
IniBLS  agrestis  fumaot  altaria  Fauoi, 

ilic  ubi  discretas  insula  rumpit  aquas. 
Hxc  fuit  illa  dies,  in  qua  Veienlibus  arvis 

F  Ter  renlum  Fabli  1er  cecidere  duo. 
la  doinus  vires  et  ouus  susceperal  urbis  : 

Siimuiil  gentiles  arma  professa  nianus. 
Egreditur  castris  miles  generosus  ab  isdcni  ; 

E  quis  dux  fieri  quilibet  aplus  erat. 
Carmeulis  porte  dcxtro  via  proïiuia  Jane  est. 

Ire  perhanc  noli,  quisquis  es  :  omcn  liabel. 
llla  fama  rcfert  Fabios  cuisse  trccentos; 

IVrla  vacat  culpa  ;  sod  tamen  omeu  liabet. 
Il  céleri  passu  Cremeram  teligerc  lapaeem, 

Turliidus  liiternis  ille  flucbat  aquis  ; 
Castra  loco  poiuint  ;  destrictis  ensibus  ipsi 

Tyrrheiuim  valido  Marie  per  agmen  eiinl  ; 
Non  alili  r,  quam  quum  Lybica  de  rupe  leoiu-s 

Invaduiit  sparsos  lala  per  arra  grèges  ; 
Diffugiunt  liosles,  iiilioneslaquc  vulnera  ter^D 

Aciipiuut  ;  ïusco  sanguine  terra  rubet  : 
Siciterunv,  sicsa-pe  cadiinl;  ubi  vinrere  a/icrli- 

Ndu  (latin,  insidias  .-.rmaque  cipca  parani. 
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contre  Ips  n^^lrf>sunca^l:KHlc  peiTulo.  Il  y  nvait 
une  plaine  imiiicnse  ,  (erniée  pnr  des  collines, 
et  par  une  forêt,  asile  des  bèH  s  l'aiivcs;  qiiel- 
ques  liommes  seulenienl  ysontdenieiii'és.  et  eà 
ei  là  des  troupeaux  épars.  Le  reste  de  l'armée 
s'est  caché  dans  «le  jeunes  taillis.  (lonnne  un 
torrent  {^ro^si  jiar  la  |  luie  du  ciel,  ou  par  la 
fonte  des  neijjes  ([ui  ont  cédé  aux  lièdes  ha- 
leines du  /.ephj  r,  se  précipite  à  travers  les  che- 
mins et  les  c:iuip'j{;nes  ensemencées  ,  et  ne 
permet  plus  à  ses  rives  de  borner  comme  aiipa- 
nvant  ses  ondes  contenues,  ainsi  les  F.djins 
sillonnent  la  vallée  en  tous  sens,  et  renversent 
tout  >ur  leur  passaj^e.  Tout  s-oupçon,  toute 
crainte  est  loin  de  leur  esprit  !  Où  coure/.-voiis, 
l'amille  {généreuse  ?  ne  vous  mettez  pas  ainsi  à 
la  merci  de  l'ennemi  ;  {jardez  <pie  votre  loyauté 
imprudente  ne  vous  fasse  tomber  dans  les  pièges 
de  la  ffuerrc  :  la  ruse  triomphe  de  la  valeur. 
Les  Veiens  sortent  de  tous  côtés,  inondent  la 
plaine,  et  en  ferment  les  issuis.  Qui-  fera  cette 
poignée  de  braves  contre  le  noinbiC(|ui  l'ac- 
cable? Quel  parti  prendre  dans  ce  moment 
désespéré?  fel  qu'on  voit  le  sanglier,  relancé 
loin  des  forêts  de  Laurenlum,  se  retourner  plus 
prompt  quel;)  foudre,  renverser  les  chiens  dosa 
hure  terrible,  et  Knir  par  succomber  lui-même, 
ainsi  les  Fabius  sont  déjà  ven{;és avant  de  périr; 
ils  rendent  blessure  pour  blessure.  Un  seul 
jour  les  avait  vus  voler  au  combat,  un  seul  jour 
les  y  vit  recevoir  la  mort.  (]ependani  il  semble 


que  les  dieux  eux-mêmes  aient  pourvu  à  w  <|ue 
la  race  d'Hercule  (ÎJ)  ne  s'etei{;iilt  pas  sans  re- 
tour, l'iijcuncî  enfant  était  resté  à  Home,  trop 
faib'e  pour  poi  1er  les  ar/ries  ;  t'était  i'uni(|ue 
rejeton  de  cette  noble  famille,  et  c'est  de  lui 
que  tu  devais  un  jour  descendie,  ô  .Maximus, 
pour  sauver  l'i  lat  [laries  sa<;es  Irnieurs. 

Trois  constellations  se  louclu  nt  au  ciel , 
le  Corbeau  ,  le  Serpent  et  la  (Joupe  qui  les  sé- 
pare; caillées  pendant  les  Ides,  elles  ne  se 
lèvent  ()u'à  la  nuit  suivant*';  mais  pounjuoi 
si  près  l'une  de  l'autre  'f  je  vais  le  racjnier  en 
peu  de  mots. 

Phébiis  allait  oITiirurie  fête  solennelle  à  Ju- 
piter;  «  Toi  qui  m'appartiens,  (iit-il  au  corbeau~7 


va  puiser  une  eau  vive  djus  les  sources  lim- 
pides ,  et  qu'aucun  retard  ne  Soii  apporté  à 
notre  pieux  sacrifice.  •  Le  corbeau  suspend  une 
coupe  d'or  à  ses  serres  crochues ,  et  prend  son 
essor  à  travers  1rs  airs.  Un  figuier  s  •  présente 
à  lui ,  cou vei  t  de  fruits  abondants ,  mais  fermes 
encore;  ii  veut  y  goûter;  la  figue  résiste  :  son 
heure  n'était  pas  venue.  Le  corbeau  oublie  les 
ordres  qu'il  a  reçus,  et,  perché  sur  une  bran- 
che, il  attend  que  les  fruits  s  amollissent , 
mûris  par  le  temps.  Il  se  rassasie  alors,  puis, 
saisissant  un  long  serpent  de  ses  ongles  noir.s, 
il  revole  vers  son  maître  et  lui  parle  ainsi  m  Si 
j'ai  tant  lardé,  c'est  que  ce  serpent,  gardien  des 
sources  vives,  m'en  a  di-pute'  l'accès,  et  m'a 
empêché  d'exécuter  sur  le  champ  ton  message,  » 


Can)|)us  oiat  :  caingii  cliitiiU'Ii.-iiit  ultima  colleM, 

Sllvaquc  iiiontan.-is  orciilorc  apla  foras. 
In  nioilio  paucos  arincHlnciuc  rara  rcliiiipuint  ; 

Cnplora  virgiiltis  alxlila  tiirlia  latol. 
Eoi'C,  vcliil  lorrcns  midis  piiivialibus  aiirtiis. 

Aiil  nive,  quœ  zcpliv  ro  vida  re|)pntp  iluit,         'Z,  •*  i^ 
Per  sala,  porqiicTias  fcrliir;  nor,  iilautc  sololiat, 

l>i|>ariiin  dansas  iMarjjiiie  finit  aqiias  . 
Sir.  Fabii  liilis  Tallcni  disoursibiis  iinpiont; 

Quosque  vidont,  Blernniit  :  nor  inclns  aller  inrst. 
Qn<i  rnilis,  (jcni'iosa  donuis?  iiiale  creditur  liosli  !  ^'>' 

SnnpIcT  noUlitas,  poifida  t«^la  cave. 
Fraudf  poril  viitus  :  in  apcilDS  undiquo  campos 

l'rosilitint  liostes,  etialus  nmnctenent. 
Quid  faciaut  pauri  rontra  tnt  niiliia  fortes? 

Qnidvo,  quod  in  misern  teniporc  reslcl,  lialicnt?  s-  ^" 
Slriil  nppr,  silvis  lonj»e  Lanicnlilxis  aotns. 

l'utniinen  otlcrcs  dissipât  me  oancs; 
Mo\  taniiMi  ipso  pcrit  :  sic  non  inoriuntur  innili  ; 

Vulneraqiio  alterni  dantquo  f<rnntquo  manu. 
IJDa  dios  F.ibios  al)  Ipollnm  inisoraloiiinos,  - 

Ad  bi'lluni  niissos  peididit  nna  dus. 
Il  l.nncn  Korcnlca;  siipcrcssent  scmina  gontis, 


Crodibilc  est  ipsos  consiiluissc  Dcos. 
Nam  pnor  inipnbos,  cl  adbuc  mm  nlilis  arniis, 

Unns  do  l'abia  gcntc  reliclus  crat  :  -  '' 

Scilioct  nt  po.sses  olim  tu,  Maxime,  nasoi  ; 

Cui  rcs  mnotaujo  rcstilucnda  foret. 
CoNTINUATA  loco  tria  sidéra,  CorVHs  et  Anguis, 

l't  niedins  Crator  inlcr  ulrninqnc  jacet. 
Idibiis  illa  lalonl  :  oriiinliir  iioclc  scquonti  : 

Qna?  sibi  cnr  tria  sinl  cnnsociala,  cauani. 
.Forte  Jovi  fostnni  IMitobus  solojnno  parabat  : 
I     Non  faciot  longas  fabula  noslra  nieras. 
I,  mca,  dixit,  avis,  noqnid  pia  sacra  morctnr; 

Et  loniieni  vivis  fontibusaflor  aquam. 
Corvus  inauratiim  podibns  cratera  recurvis 

Tnilit,  et  acrium  pervolat  allus  iter. 
Stabat  adliiic  diiris  (icus  densi.ssinia  pomis; 

Tentât  oain  roslro  ;  non  erat  apta  lef  i. 
Iniiiionior  irnporii  sodisse  snli  arbore  fcrlur, 

Ihini  lioniil  tarda  duloia  poma  mora. 
Indesatur  ingris  longnm  rapit  tingnibns  bydruni, 

Ad  doniinoniipio  redit,  llclaqiie  verba  refert  ; 
llio  niibi  causa  mora?.  vivarnni  obse.ssor  aquarum 

Ilio  lonuil  fontes  ofliciiimque  meum.  200 
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«  Tu  ajotiU's  riii]|josinrt'  ;i  la  f:uilo ,  s'i'ci  ic 
JilieJjus^ei  tu  oses  essayer  de  mfniiraudièiiqin  [ 
rend  les  oraclis!  Tanl  que  Id  fï{jue,"ac!ïe\aTnrr[ 
<ie  condenser  Tes  sucs  dont  elle  esi  {jonllée, 
restera  fixée  sur  1  arbre  qui  la  nourrit,  tu  ii<; 
pourras  te  désaltérer  aux  eaux  fraîches  d'au- 
cune l'ontaiiie.»  Il  dit,  et,  monuments  éli  rnelsdc 
cet  anlique  événement,  on  voit  briller  an  même 
point  du  ciel,  leCorbeau, la  Coupe  ei  le  Serpent. 
La  iroisième  aurore  qui  se  lève  après  les 
ht<3  voit   les  Luneri|U('s  mmani   tout  nus, 

■■t    rélphrani    ra    i'aH'  du  dieu    qui    poilâileax 

cornes.  Muses,  dite -nmis  riiii;;iiic  de  ces 
>olenniies  et  de  quelles  contrées  elles  turent 
iranspoilces  dans  notre  Laliuin.  Les  antiques 
populaiious  de  l'Arcadie  adoraient  Pan ,  dieu 
des  troupeaux  ;  à  ciiaque  pas,  dans  leurs  mon- 
lajjnes,  on  retrouvait  ses  autels.  Témoin  le 
Piioloé,  léuK/inla  cime  diiNonacris,  couronnée 
depins  sauva;;cs,  le  liaulCyllène,etles  nei{jes 
des  sommets  Parrliasiens;  témoin  l'eau  du 
Stymphale  et  le  Laden,  qui  roule  à  la  mer  ses 
llols  impétueux.  Chaque  jour,  il  recevait  des 
offrandes  comme  protecteur  des  troupeaux, 
comme  dieu  îles  cavales,  comme  {jardien  des 
brebis.  Évandi  e  apporte  aveclui  le  culte  de  celte 
divinité  rustique.  Il  n'existait  alors  de  Rome 
<|UP  l'emplacement  de  Kome  même.  Pan,  depuis 
ce  jour,  est  aussi  un  dieu  pour  nous,  elle  Ha- 
iiiine  Diale  j;clel>' e  encore  sa  fête  d'après  les 
rites  anciens,  tels  que  nous  les  ont  transmis 


les  Pélasgcs.  .Mai»  pourcpioi  cet  usaf;e  de  courir, 
et  pourquoi  ne  courent-ils  qu'après  avoir  dé- 
pouillé tout  vêlement?  C'est  que  le  dieu  se 
plaît  à  errer  d'un  pas  rapide  au  commet  des 
monta{jnes  escarpées,  et  à  jeler  l'alarme  parmi 
les  bêtes  sauva{ïes.  Nu  lui-même,  il  veut  que 
sesminislres  le  soient  :  les  vêlements  cnibirras- 
senl  celui  qui  veut  courir.  Suivant  les  tradi- 
tions, les  .Vrcadicns  iKibiiaieni  la  terre  avant  la 
naissance  de  Jupiter;  c'était  une  ra(;(!  plus 
vieille  que  la  lune.  Leur  vie  ('lait  celle  des 
brutes,  étranj^ètes  à  toute  culture;  niidiiiude 
{{rossière  et  ignoianle,  qui  habitait  sous  la 
l'euillée,  paissait  l'herbe  des  champs,  et  ne 
connaissait  d'autre  boisson  que  l'eau  puisée 
à  deux  mains  dans  les  torrents,  .\ucuu  tauie.iu 
ne  {jémissail  à  traîner  le  soc  acéi  édela  charrue; 
aucun  laboureur  ne  dictait  des  loisù  la  terre; 
on  iffnorait  l'usajje  du  cheval ,  chacun  se  portait 
lui-même;  la  brebis  iiiarcliail  revêtue  de  sa 
toison  ;  les  hommes  vivaient  sous  le  ciel ,  nus, 
habitués  à  supporter  la  |)luie  cl  les  injures  de 
l'air.  Maintenant  donc ,  la  nudité  des  Luper- 
(jues,  souvenir  des  mœurs  de  nos  aieux  ,  nous 
donne  aussi  une  idée  de  leur  riche  irnlijjence. 
Mais  poui'quoi  Faune,  surtout,  rcpou_sse::.t-il 
tout  vêternênr?  C'ésTce  que  nous  apprend  une 
trâdifron  où  respire  la  {;aielé  aiiii(|ue.  Un  jour 
le  jeune  héros  de  Tirvulhe  acconqjaj;nait  les 
pas  de  la  reine  sa  maîtresse  ;  l'aune  les  aper- 
çut du  haut  d'une  colline,  et  embrasé  aussitôt 


AilJis.  .nil,  culpa?  mendaoia,  IMiœbus;  et  audes 

Fatidieiiin  verbis  fallore  velle  Deum  ! 
At  tibi,  (luin  lacteiis  ha'iTbit  in  arbore  ficus, 

De  nullo  jjelid.x  fonte  bibantni'  aquoe. 
Dixil;  cl  aDlii|ui  monumcnta  perennia  facti, 

Alignis,  Avis,  Crater,  sidéra  juncta  inieant. 
'fEnTlA  post  Idiis  niidos  Aiirora  Liiperros 

Adsi)irilj  et  Fauni  sacra  bicornis  eiinl. 
Dicile,  Piérides,  sacrorum  quac  sit  crigo  : 

Altigerint  Lallas  undc  petita  dômes, 
l'.nna  Deum  peeorls  Veleres  coluisse  feninliir 

Arrades;  Areadiis  pluriinus  illejugis. 
Testieerit  IMioIoe;  testes  Slvnipbalides  nndre; 

Quiqiie  rilis  Laden  in  mare  enrrlt  a<|iiis, 
Cinrlaqne  pinetis  nemoris  jiiea  Nonaerini  ; 

Allaque  Cyllene,  l'arrliasi.Tcure  nives. 
r>in  erat  annenli  euslos,  Pan  nnnien  equaruni  ; 

i\Iiinus  ob  incninincs  ille  ferebat  oves. 
Transliilil  Fvandersilvestria  numina  secum. 

Ilio,  iibi  ntinc  urbs  est,  tum  loens  urbis  eral 
Inde  Oenin  rolimiis,  deveclaqne  sacra  PelaSjjis 

l''lanien  a<Uine  prisni  more  Dialis  arjit. 
C»*r  Igitiir  fnrranl  ;  et  eiir,  sic  eni'iere  nios  e^t. 


Nuda  feranl  posita  corpora  vcsie,  ro(;as? 
Ipse  Deus  vebix  disetirrere  gaiiilel  in  ahis 

JMniitibiis,  et  snbilas  concitat  ille  fei-as. 
Ipse  Dens  ninliis  nudos  jiiiiel  ire  ininisirns  : 

Née.  salis  ad  riirsuin  eunininda  \esliseial. 
Anle  Jnveni  f;enilinM  (erras  liabnisse  reruiilur 

Areades,  et  Itina  (;eiis  prioc  illa  fuit. 
Vita  fera;  similis,  niilb>s  agptala  per  usus  : 

Arlis  adhuc  expers  et  rude  vuljjus  crani  ; 
Pro  domibtis  frondes  nnraut,  pro  fru;;tbus  lierbas  : 

[Nectar  eral  palinis  liausla  duabus  aqua  : 
Nullus  anlietabat  sub  adunco  vonierc  laurus  ; 

iNiilla  sub  imperii)  terra  cob'nlis  eral  : 
Nnlliisadbiic  erat  usus  equi  ;  se  quisque  fercbnl  : 

Ibat  ovis  bina  corpus  aniicla  sua  : 
.Sub  Jove  dnrabant,  et  eoi-pora  nuda  çereliant, 

Doela  jjraves  iuibres  et  tob'r.ire  Notos. 
iNunc  quoque  delecli  referunt  uionumenta  ve(us(: 

Moris,  et  anliquas  Icstificanlur  opes. 
Sed  cur  prîrcipue  fugiat  velamina  Faunus, 

Tradilur  aniiqui  ral)ula  plena  joci. 
Forte  romes  ibiininrr  juvenis  'l'irvulbiiis  ili.it  ; 

Vldll  al>  eiccl.'io  Faunus  uliuuiqiie  jug".  .'MI6 
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1 1«;  mille  feux,  «Aiiicu,  iiynipliesdesinoDiajjnes, 
sVcria-t-il ,  aiiieu  ;  désoi-mais  voici  celle  que 
je  veux  uiinci'.  La  helle  Meonienne  marcliuil, 
laissant  flolior  sur  scsc'paiiles  sa  chevelure  par- 
fumée; une  a{jrafe  d'or  brillaii  :i  son  sein  ,  une 
ombrelle  dorée,  que  supportait  la  main  puis- 
sante d'Hercule,  défendait  son  visajje  des 
rayons  brûlants  du  soleil.  Ils  arrivent  au'l'mu- 
lus.iout  planle  de  vi{;nes  ,  forêts  de  liacclius, 
au  moment  où  l'Iiuinide  lles|>érus  attelle  ses 
coursiers  noirs.  Une  {jroiie  les  reçoit,  toute  lam- 
brissée de  tuf  et  de  pieri'e-ponce  vive  ;  à  l'entrée 
murmurait  un  ruisseau. 'i'andis(]ue  les  esclaves 
préparent  le  repas  et  K-  vin,  Ompliale  veut 
revêtir  Alcide  de  sa  proprt;  parure.  Elle  lui 
donne  sa  luni()ue  léj;ère,  leinle  de  la  pourpre 
africaine;  elle  lui  donne  la  délicate  liandelelle 
quina{;uère  lui  ser>aii  de  ceinture;  mais  celle- 
ci  ne  peut  suflire  à  entourer  le  corps  d'Hercule; 
déjà  il  a  brisé  aussi  le  lien  de  sa  luniciue,  pour 
ouvrir  un  passage  à  ses  robustes  mains;  ses 
lapfjes  pieds  sont  emprisonnés  dans  une  elioitf! 
chaussure.  ()mphale,à  son  tour,  saisit  la  lourde 
massue,  la  dépouille  du  lion  ,  et  les  traits  les 
moins  pesants  que  renferme  le  carquois.  Ainsi 
travestis,  ils  se  niellent  à  table ,  puis  se  livrent 
au  sommeil,  reposant  près  l'un  de  l'autre  sur  des 
lits  séparés.  —  Pour(]Uoi?  — lisse  préparaient 
à  offrir  le  lendemain,  au  point  du  jour,  un 
sacrifice  à  l'inventeur  de  la  vigne,  et  pour  cela, 


ils  devaient  être  purs  tous  deux.  On  était  au 
niilieu  de  la  nuit;  que  n'ose  pas  l'amour  d.ms 
son  délire'/  l''aune,  à  travers  les  Ic'nèbres,  s'a- 
vance vers  l'antie  frais,  et  vovant  les  «sclaves 
ensevelis  dans  l'ivresse  et  le  sommeil,  il  espère 
que  lesmailresue dormiront  pas  moins  profon- 
dément. Il  entre,  adullèreaudacieux  ,  et  porte 
ses  pas  ç:i  et  hi;  ses  mains  prudentes  le  pr(rè(leni, 
et  iin('iioj[ent  tout  sans  bruit.  Il  arrive  au  lit 
désiré;  il  en  a  louché  les  (-tofres  ;  jus(|u'ici 
tout  semble  sourire  à  ses  projets  ;  mais  sa  main 
rencontre  le  poil  hérissé  du  monstre  de  .\<'mée; 
il  frémit ,  il  s'arrête ,  et  recule  saisi  defraveur  ; 
ainsi  tremble  le  voyageur  à  l'aspect  du  serpent 
(|u'il  allait  fouler  aux  pieds.  Il  sent  au  lit  voi- 
sin de  doux  et  fins  tissus;  il  se  laisse  prendre 
à  ces  apparences  trompeuses;  Il  moiiti;  et  se 
place  sur  le  devant  de  la  couche  ;  la  raideur  et 
la  dureté  de  la  corne  ne  seraient  que  de  faibles 
emblèmes  de  la  violence  de  ses  désirs.  Cepen- 
dant il  commence;!  soulevcrlégèremeni  la  tuni- 
que ;  l(-s  jambes  (|u'elle  recouvre  sont  velues  , 
et  tout  hérissées  d'un  poil  rude.  Il  veut  aller 
plus  loin;  le  héros  de 'l'irynlhe  le  repousse  du 
coude;  il  tombe  avec  bruit.  La  reine  appelle 
sesfennnes,  demande  des  llandjeaux,  et  les 
flambeaux  qu'on  apporte  à  l'instant  éclairent 
la  scène.  Le  dieu  gémit  tout  meurtri  de  sa 
lourde  chute,  et  lève  à  peine  de  terre  ses 
membres  froissés.   Alcide  et    tous  rient  du 


Vi<lit,  et  incaluit,  MoDlaoaque  Duniina,  dixit, 

Nil  iiiilii  viibiscuni  est  :  L.xc  meus  arJnr  eiit 
Ib^it  iiiliiialis  buinei'os  |)erfu$a  capillis 

Mo.'uni.'t,  auralo  roDS|iicienJa  sinu. 
.Aiirea  pelleliant  ra|)iJoa  iiiilbracula  soles; 

Qtioc  taiiien  llerculeo)  sustliiuerc  manus 
Jaimnie  iieimis  Baccbi,  Tiiioli  vineta,  lencbat; 

llcsperus  et  fusco  roscidiis  ibat  cqiio. 
Autra  subit,  to|>bis  la>|ueata(|uc  puiiiice  vi\o  : 

Garrulus  iii  [irimo  liniine  rivuseial. 
Dinnqtie  parant  epulas  potailJaque  vina  iiiinislri, 

Ciiltibus  Ali'ideii  instruit  illa  suis. 
Dat  tenues  tunlias,  Giclubi  iiiurice  tiuclas  : 

Dal  lerclem  lunain,  qua  iriodo  ciuila  fuit. 
Venlre  ininor  zoHa  est  :  tuiiicaruiii  vinola  rela\at, 

Ut  pflssit  vastas  cxseruisse  manus  : 
Fi'i'i'erat  arinillas  non  illa  ad  brarhia  fartas  . 

Stiin(;ebant  nia|]Uos  vintula  parva  pedes  : 
Ips.*!  rapit  clavainque  (]raveiit  ^  spnlinmque  leonis  , 

Ci'iidila(|ne  in  pharetia  lela  niinma  sua. 


'■  funcl 


dant  s 


.Ml'  epuiis  luncLi ,  sic  rtant  sua  ooipoia  sonuio 

ICI  positis  jmla  secubuerc  loris. 
Causa  ;  lejjCitori  vilis  pia  sacra  parabant  , 

Quœ  facerent  pure,  ijunin  foret  oria  dies. 


Noctis  erat  uiedium  :  quid  non  amor  iniprobus  and«r.' 

Itoscida  per  tencbras  Kaunus  ad  nntra  venilj 
Llque  videt  sonino  cnniiles  vinui|iie  solulos  , 

Speni  eapit  in  doniinis  esse  soporis  idi-m. 
Intrat,  et  bue  illuc  temerarius  errât  adultir. 

l'U  prdcfert  eautas  subsequilurqiic  in,iniis 
Venerat  ad  slrali  eaplala  cubilia  Iccli . 

m  prima  felix  sorte  fulurus  erat. 
t  t  leti[;it  fuivi  setis  birsuta  leunis 

Neib'ra  ,  perliinuit ,  sustinuilque  maiiuin  , 
Allonitus(|ue  melu  rediit:  ni  siepe  \ialor  . 

'rurbatuni  \iso  reltulit  aii|jue  pedeni. 
Iiule  lori  ,  i]ui  jnnctus  erat,  velainina  lannit 

!Molli.i  ,  inenilari  decipitnr(|ue  nola. 
.\dscendit,  spondaquc  sibi  propiore  recninliit; 

Et  rigido  cornu  durius  ingueu  eral. 
inlerea  tunicas  ora  subducit  ab  inia  : 

Horrcbant  densis  aspera  crura  pilis. 
Cœtera  leulanlem  cubito  Tiryntliius  bcroi 

lleppuiil  :  e  sunimo  decidil  ille  toro. 
rit  sonus  :  inelamal  comités  ,  et  lumina  poseit 

Mxonis  :  illatis  i{;nibus  acta  paient. 
Ille  geniit  lecto  graviter  dejectus  ab  allô  , 

.Meinbraipie  de  dura  ih  sua  tollil  buiiio.  Sîii 
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iiiallieBr  de  Faune;  la  Lydienne  aussi  ril  de  la 
confusion  de  son  amant.  C'est  depuis  celte 
époque  que  le  diou  ne  p.ut  souffrir  les 
vêlements  pei  lidcs  qui  oni  ele  cause  de  son 
erreur;  il  veut  qu'on  se  présente  nu  à  ses 
autels. 

Ajoute,  ô  ma  muse,  à  ces  traditions  élran- 
{jcres ,  une  cause  du  même  us:i{;e,  puisée  dans 
i'Iiistoiro  du  Latium,  et  que  mon  coursier  vole 
dans  cette  carrière  où  le  sol  est  ferme  sous 
ses  pas. 

C'était  la  fèlede  Faune ,  auxpieds  de  chèvre; 
une  clièvreTîuTyan  t"ëlê  îïïiTn'olce^nrraTrtrFTBayr 
chacun  était  venu  prendre  sa  pai  i  de  lc  fiu;»tt4- 
festin.  Tandis  que  les  pi  êtres  disposent,  pour 
le  repas,  les  entrailles  de  la  victime,  passéfsdans 
des  broches  de  saule,  Romulusetson  frère,  avec 
les  jeunesl)er{;ers,  couraient  nus  dans  la  plaine, 
exposes  aux  rayons  du  soleil  eu  ce  moment 
au  milieu  de  sa  course.  Combaitreavec  le  ceste, 
lancer  au  loin,  soit  le  javelot,  soit  une  pierre 
pesante,  tels  étaient  les  jeux  où  ils  faisaient 
assaut  de  force  et  d'adresse.  Tout  à  coup  un 
berfjercriedu  hautde  la  colline  :<  Cours  sauver 
tes  taureaux,  ô  l'iomulus;  des  voleurs  les  dé- 
tournent et  te  les  enlèvent.»  Le  lempsœanquail 
pour  s'armer;  les  deux  frères  s'élancent  dans 
des  diieclions  différentes;  c'est  Rémus  qui 
fait  lâcher  prise  aux  voleurs;  il  revient,  il 
arrache  les  viandes  qui  sifflaient  encore  de- 
vant les  brasiers ,  et  s'écrie  :  •  Les  vainqueurs 


DL. 

seuls  en  manjjeront.»  Ainsi  fait-il,  les  FabitTiS 
l'imitent.  Komulus  arrive  trop  tard ,  et  ue  trou- 
vant i)lus  que  des  os  dépouillés  et  des  tables 
dé;;arnies,  il  sourit,  mais  regretta  que  Uémus 
ei  les  Fabieiis eussent  été  plus  heureux  que  ses 
()uiiiiijiens  6).  La  trace  de  cet  événement  sub- 
;îîsïcT>r'.coie  :  la  course  sans  vêtements  consacre 
I.-  soiivi  r.ir  de  lavaniage  obtenu   par  Kénms. 


Vous  demanderez  peut-être  pouniuoi  le  jour  et 


le  leu  où  l'on    célèbre  la  fête  sont  appelés" 
Liipercal.   La  vestale  llia  vênalTQe'mettre  aîT 


monde  deux  jumeaux ,  fruit  de  ses  am&ursavec 
un  dieu.  Le  irere  ûe  son  [lère  réfjnaii  alors  ;  il 
donne  l'ordre  que  les  enfanis  soient  enlevés  et 
noyt's  dans  le  Tibre.  Insensé!  ne  sais-tu  pas 
que  l'un  d'eux  doit  être  Romulus?  C'est  à  re- 
{jrei  que  les  minisires  du  roi  exécutent  cet 
ordre  cruel  ;  ils  pleurent  et  portent  pourtant  les 
deux  jumeaux  au  lieu  désigné.  Les  pluies  de 
riiiver  avaient  alors  gonflé  l'Albula.qui  prit  le 
nom  de  Tibre  après  que  Tibérius  eut  péri 
dans  ses  flots.  On  voyait  vogurr  les  Laïques  là 
où  s'étendent  aujourd'hui  nos  forums,  et  l'en- 
teinle  profonde  du  grand  Cir(|ue.  Lorsque, 
une  fois  arrivés  à  cet  endroit,  ils  furent  obligés 
de  s'arrêter,  ne  pouvant  aller  plus  loin,  un 
d'eux  s'écria  :  i  Que  ces  enfants  sont  semblables 
l'un  à  l'autre,  et  qu'ils  sont  beaux  tous  deux! 
Celui-ci  pourtant  semble  annoncer  plus  de 
vigueur.  Si  la  naissance  peut  se  lire  au  visage , 
et  si  leurs  traits  ne  sont  pas  menteurs,  il  me 


Ridet  et  Alcides  ,  et  qui  videre  jacentem  : 

Ridet  aniûloreni  Lyda  puella  suum. 
Veste  Deus  liisus ,  fallcntes  luinina  vestes 

NoD  amat;  et  nuJos  ad  sua  sacra  vocat. 
AdJe  perpgrina;  causam  ,  ii.ea  Aljjsa  ,  Lalinainj 

Inque  suo  nosler  (lulvere  currat  equus. 
Coniipedi  Fauno  ca-sa  de  more  cajiellï, 

Vcnit  ad  eslijuas  turba  Tocala  dapes; 
Dnmquc  saicrdules  Tcrubus  traussula  salignis 

li\ta  parant,  médias  sole  lenente  vias  , 
liomulus  et  frater  ,  pastoralisque  juveiitus 

Soiilus  et  campu  corpcra  nuda  duLaat, 
(Ca?sliLus  ,  et  jaculis  ,  cl  iiiissi  pondère  saïi 

Crailiia  per  lusus  csperienda  dabanl.) 
Postnr  ab  cîCilso  ;  l'er  dévia  riira  juvcncos  , 

Konuile,  pra;ilonc'S,  eripe  ,  ilisit,  aguut. 
Longum  erat  arinari  :  diversis  exil  ulerque 

Parlibus  :  accursu  prœda  recepla  Kenii. 
I  I  rediit ,  verubus  stridenlia  detrahit  exla  , 

Alqueail:  IIx'c  certe  non  nisi  victor  edel. 
Dicta  facil ,  Fabiique  simul  :  veuil  irritus  iliuc 

Aoœulut ,  et  niensas  ossaque  nuda  videt. 


Uisil;  et  indoluit  Fabios  potuisse  Iteinumque 

Vincere,  Quinctilios  non  potuisse  suos. 
Fania  niauct  facti  :  posilo  velamine  currunt , 

El  meinoreni  faniani ,  quod  bene  cessit ,  habet. 
Forsitan  et  qiia?ras  cursit  lo-us  ille  Lupeical , 

Qnœve  diem  t^li  noinine  causa  nolel. 
llia  Vestalis  cœleslia  seiniua  partu 

Edideral ,  patruu  régna  tcoente  suu. 
Is  jubel  auferri  pueros  ,  et  in  anine  necari. 

Quil  facis?  ex  islis  Roniulus  aller  eril. 
Jussa  lecusanlcs  peragunt  lacrymosa  niinistri; 

Fient  tainen  .  et  geniinos  in  loca  jussa  fcrunl. 
Albula  ,  queniTibrin  mersns  Tiberiuus  in  unda 

Red JiJit ,  bibernis  forte  luniebat  aquis. 
llic  ,  ubi  nunc  fora  sunl,  linlrcs  crrare  videres 

Quaque  jacent  valles ,  maxime  Circe ,  tua;. 
Ilur,  ubi  venerunt,  necjam  procedcre  possuut 

r.ongius  ,  ex  illis  unus,  an  aller,  ail: 
Al  quani  sunt  similesl  alquam  foruiosas  ulerque  i 

Plus  tamen  ex  illis  isle  vigoris  habet. 
Si  gcnus  arguitur  vultu  ,  ni  failli  imago , 

Nescio  quem  vobis  suspicor  esse  Deum  588 
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!)L'i)il)l<;  y  sui'|ircn(lr(:  lio  indices  d'iiiie  orijjine 
ceU'slt.'.  l'uui'laiil  si  (|ueii|iii3  dii'u  élail  l'auteur 
(le  vos  jours,  enccMuomcni  crili(|uc,  il  viendrait 
à  votre  secours;  voue  mère  vous  |)rol('geraii, 
si  elle  n'avait  iiesoin  d'Olre  protéjji'eeile-niéine, 
l'inlorlunec!  Ku  un  nièuio  jour,  elle  vous  a  vus 
naître,  et  doit  vous  voir  pciir.  Frères  dans  la 
vie,  soyez  donc  frères  dans  la  mort,  et  que  le 
lleuve  vous  subnierjje  ensendjle.  il  dit,  et  se 
sépaie  de  son  fardeau;  et  au  inunient  où  tous 
s'éloignent,  les  joues  l)ai;;nées  de  plouis,  les 
enfants,  comme  s'ils  eussent  devine  le  péril, 
poussent  ensemble  un  vagissement  plainiif. 
La  corbeille  qui  les  porle  ,  nacelle  bien  frêle 
pour  les  hautes  destinées  (|ui  lui  sont  conliées, 
licite  d'abord  sur  la  surface  des  ondes;  puis 
écliouéeau  pied  d'un  t'pais  taillis,  elle  est  retenue 
dans  la  vase  où  le  lleuve  la  dépose  en  se  retirant. 
lÀ  s'élevait  un  arbre  c|ui  n'a  pas  disparu  tout 
entier;  et  ce  qw  nous  appelons  aujourd'liiii  le 
lij;nier  lîuminala  élé  le  lijfuierde  Itoinuius.  L'n 
merveilleux  liasanl  amené  vers  ces  juuieaux 
abondonnés  une  louve  (|ui  \enait  d'être  mère. 
(^)ui  le  croirait?  Celle  bêle  féroce  ne  l'ail  aucun 
maiau\cufanls;loinde  là,  ils  vont  lui  devoir  la 
vie;  et  ceux  que  d^^s  parents  ont  condamnés  à 
mourir,  une  louve  les  allaitera,  l.lle  s'arrête  , 
caresse  de  la  queue  s(!s  tendres  nourrissons,  et 
de  sa  lan{;ue  elle  essuie  mille  l'ois  les  membres 
de  ces  deux  peliis  corps.  Ce  sont  bien  les  lilsde 
Mars  ;  ils  ne  tremblent  pas,  ils  saisissent  les 


nianiellesdela  bêle,  v.i  se  rassasient  d'un  lait 
nourissant  qui  ne  leur  était  pas  desliue.  l.e 
bienlaii  de  la  louve  est  reconnu  par  un  glorieux 
souvenir;jdlllf  donne  son  nom  à  ce  lieu,  <'tceli(  u 
donne  sou  nom  ayx  Cupenpu's  (  nx-mémes  ,~ 
quoKju'on  puisse;  le  déiivir  aussi  d'une  monta- 
gne de  l'.Vicadie;  le  l.ycéceM  .Vnadie  compl« 
plus  d'un  temple  de  l'aune. 

Jeune  épouse,  (|u'ailen(ls-iu'/  Ni  la  venu  des 
simples,  ni  les  prières,  ni  lesclianls  inaj;i(pus  ne 
te  feront  concevoir.  Ofl'ie  paiieiniiici  i  ion  sein 
aux  COU] >s  d'une  main  (pii  le  niidranicK',  et  bien- 
tôt le  nom  d'aïeul  cliannei  a  l'oreille  du  père  du 
ton  époux.  Il  fui  lin  temps  i  ù  nos  lîoniaiiies, 
comme  poursuivies  p:ir  une  iniluencn  funeste, 
obtenaient  rarement  de  l'li\men  les  doux  li  uiis 
qu'on  en  espère,  t  yue  m'a  donc  servi,  s'('criait 
Uomulus  (car  il  régnait  alors),  q ue  m'a  doncseivi 
renlèvemeni  des  Sabines?  Somniesnons  plus 
pu  ssants'/ La  j;uerre!  voilà  tout  ce(|ue  nous  avons 
{(agiié  a  vecc- s  violences.  Pouravoiràce|)nxdes 
épouses  stériles,  mieux  tùt  valu  s'en  i  asser. 
Au  pied  de  lEsquilin,  s'eli  vait,  consacre  à  la 
grande  Junon,  un  l)ois(|ue  la  cognée  avait  res- 
pecté depuis  longues  années;  tous  les  roupies 
s'y  rendent  et  llécliissenl  le  jjenou;  ils  vont 
mêler  leurs  voix  supplianlis.  Tout  à  coup,  les 
arbres  balancent  leurs  cimis  agitées,  et,  6  nu-r- 
veille!  on  entend  la  déesse  parler  ainsi  au  s(in 
de  la  forêt  :  t  Mères  du  Laliiiii,  (|u'uii  bouc 
velu  vous  féconde!  »  La  fouit;  reste  muette  et 


Al  si  i|iiis  vuslrœ  Dciis  es.si'1  uri|>iiils  aniloi- , 

II)  tniii  iii-xcipiti  li'iii|i»i'(!  roi'i'c't  o|ji'iii  ; 
l'Vircl  0|)ciii  celle,  si  non  <i[ic  niali-i'  t'(jiivl  ; 

Quio  l'uota  est  uiio  nialer  et  ui  Ui  die. 
!Nata  simul ,  iwi'itura  siimil ,  siiniil  ilc  sub  iiiidas , 

Cocpora.  Desierat  ;  ile^usuimue  sinii. 
Va|;iciiiiil  claiiiore  pari  :  senlire  |>ulai't». 

ili  iT<leiii;t  uJis  in  sua  tecta  genis. 
Stistinet  iin|i(isilo$  suinnia  caYiis  alvetis  uiiJa  : 

lien!  >|nanluni  fati  paiva  laliella  \eliit  ! 
Alvens  ni  liiiio  ,  sih  is  a|>j>ulsus  opaeis  , 

l'anlatiin  ,  Unvio  déficiente,  sedel. 
Arborerai  :  rémanent  veslijjia  :  ([uœiiue  vooalnr 

liuinina  nunc  (ious,  lioninla  liens  erat. 
Vcnilad  exposilos  ,  niiriini  ,  lupa  fiela  );einellos. 

Qiiis  credal  pucris  n-.ii  nocuisse  feraiii  ? 
Nonnocnisseparuniest  :  prodesl<|no<|ne;(|n<<sln|'ami(nl, 

l'eidere  eognala?  suslinueie  nianns. 
Gonslilil  ,  ctcauda  teiieiis  bbiiditiir  aluinnis, 

l'A  fiiigit  liiijjua  lorpma  bina  sna. 
Marie  salos  sciies  ;  liinor  ubluit,  abera  duonul  ; 
Vee  hibi  promissi  laclis  ainnlur  ope. 


Illa  loeo  noinen  feeit  :  locus  ipsc  Lnpoieis. 

IMagna  dati  nutrix  prxinia  laclis  liabct. 
Qnid  vetal  Areadio  dielos  a  nionlc  Lupercos? 

Fannus  in  Areadia  leiiipla  Lycoens  babel. 
Nnpla  ,  i|nid  exspcflas?  non  lu  polItnLibns  lierbi<, 

Nec  prtcc.  iiec  inajieo  carminé  inalcreris. 
Kxcipe  ffciindip  pationler  vc ibera  dexlroî  ; 

Jaiii  sucer  opiali  nonien  babebit  avi. 
Nain  fuit  illa  dies  ,  dura  cjunin  sorte  inariUe 

lU'ddebanl  uleri  pignoia  rara  siii. 
i  Qnid  milii ,  clamabal,  prodesl  rapuisse  Sabinas? 

flomuins;  boc  illo  sceplra  Icneolc  fuit; 
Si  inca  non  vires    sed  belliini  injnria  fecil; 

t'tilius  fneral  non  babuisse  iinrus. 
Alonle  sub  L!s(|uilio,  innllis  incxdnus  annis 

Jnuonis  inafjn.T  noinine  lucns  erat. 
Hue  ubi  venerunt  ,  pariler  nuplai|ne  virii|iic 

Supplifiter  posito  procubuere  jjenii  ; 
Qunni  subilo  inoix'  lieinuero  carniiiina  sil\:e  , 

lu  Dca  per  lucosiiiira  locnta  snos; 
llalidas  maires,  in(|uil,  caper  birtus  inilo. 

'^'■.sUipuil  dnbio  krrila  tuiba  sono.  4v3 
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consternée  à  cet  oracle  mystérieux.  Un  au- 
gure, dont  le  nom  sest  perdu  dans  la  suite  des 
à}]es,  exilé  récemnieni  de  l'Éirurie,  s'avise 
d'immoler  un  bouc;  il  se  tait  un  l'ouei  de  la 
peau  de  la  viilime,  i-oupce  en  lanières,  et  les 
t'eninies,dueiles  à  l'ordre  (]u'eiles  en  reçoivent, 
vieni;ent  s'offrir  à  ses  coups.  La  lune  ramenait 
pour  la  dixième  fois  dans  les  cieux  son  croissant 
renouvelé;  l'époux  était  devenu  père,  les  épou- 
ses avaient  enfanté.  Grâces  le  furent  rendues, 
à  Lucine!  et  c'est  ce  bois  sacré  lui-même  (jui 
te  donna  ce  nom;  ou  peut-être  vient-il  de  ce 
que  lu  es  la  déesse  à  qui  nous  devons  de  voir  le 
jour  (7).  Sois  donc  bonne  et  propice,  ô  Lu- 
cine, à  la  jeune  épouse  enceinte  ;  prête-lui  ton 
secours,  et  qu'elle  soit  délivrée  doucement  et 
à  temps  du  fardeau  qu'elle  porte  dans  s  m 
sein. 

Avec  le  jour  qui  se  lève  finit  le  temps  où 
les  vents  n'étaient  pas  trompeurs;  désormais, 
cesse  de  te  fier  à  leurs  haleines  inconstantes  : 
les  portes  de  la  prison  d'Éole  ne  vont  pas  se 
fermer  de  six  jours.  Déjà  le  jeune  Verseau  dis- 
paraît, tenant  toujours  son  urne  penchée.  Pois- 
sons, c'est  vers  vous  que  se  dirifjent  les  che- 
vaux du  soleil.  Astres  voisins  aujourd'hui  dans 
le  ciel,  vous  étiez  autrefois  frères  dans  les  on- 
des, où  voire  dos  humide  porta  deux  divinités. 
Alors  que  Jupiter  combattait  pour  l'empire  du 
ciel,  Dioné,  fuyant  l'horrible  Typhon,  était 
parvenue  jusqu'à  l'Euphrate,  em ponant  avec 
elle  Cupidon  enfant;  elle  s'était  assise  sur  les 


bords  du  Heuve  qui  arrose  la  Palestine;  l'extré- 
mité de  la  rive  était  plantée  de  peupliers  et  de 
roseaux  ;  mais  ce  fut  surtout  en  voyant  des  sau- 
les que  Dioné  espéra  se  dérober  à  tous  les  re- 
gards. Elle  s'y  cache;  mais  soudain  le  vent 
mugit  dans  la  forêt;  pâle  de  frayeur,  elle  se 
croit  tombée  déjà  entre  les  mains  de  ses  enne- 
mis; elle  presse  son  enfant  sur  son  sein,  et  s'é- 
crie :  «  Nymphes,  secouiez-noiis!  sauvez  deux 
divinités!  »  Elle  dit  et  s'élance  :  deux  poissons 
jumeaux  la  reçoivent ,  et  c'est  à  cause  de  ce 
bienfait  que  nous  les  voyons  aujourd'hui  briller 
dans  les  cieux  ;  jamais,  depuis  ce  temps,  le  pois- 
son n'a  paru  sur  la  table  des  Syriens;  ils 
î  craindraient,  en  mangeant  un  poisson,  de  com- 
mettie  uu  sacrilège. 

Le  jour  qui  vient  ensuite  est  sans  fête;  mais 
le  troisième  est  consacré  à  Ouirinus  :  tel  est  le 
nom  nouveau  sous  lequel  liomulus  est  adoré, 
soit  parce  que,3ieii  guerrier,  il  a  voulu  porter 
dans  l'Olympe  le  nom  du  javeloi,  qui  s'appelait 
curis  chez  les  anciens  Sabins,  soit  parce  que, 
roi  des  Quiriles,  il  en  adopta  le  nom,  soit  en- 
fin parce  qu'il  a  réuni  Cures  au  territoire  de  Uo- 
,me  (S).  Lorsque  Mais, qui  préside  à  la  guerre, 
'eut  vu  les  nouveaux  remparts  que  venait  d'éle- 
ver Komulus,  après  être  sorti  vaincpieur  de 
mille  combats  :  «  O  Jupiter  !  s'écria-t-il,  Uome 
est  a^^ez  forte  maintenant ,  et  peut  se  passer 
du  bras  de  Piomulus  ;  rends  un  bis  à  son  père; 
qu'il  me  tienne  lieu  de  celui  que  j'ai  perdu; 
qu'il  me    rappelle  et   me  rende  Piémus.  La 


Aujjurerat  :  nnmeii  longis  interciditannia; 

ISuper  ab  Elrusca  vcnerat  exsul  bumo. 
lUe  caprum  mactat:  jussa;  sua  terga  marks 

Pellibus  exseclis  perculienda  dabant. 
Luna  resumebal  decimo  nova  cornua  motu; 

Virque  paler  subito  ,  nuptnque  mater  erat. 
-Gratia  Lucinaî  ;  dédit  bœc  tibi  nomina  lucus ,  ' 

Aut  quia  prineipium  tu  .  Dea  ,  lucis  babes.' 
l'arce  ,  precor  ,  (jravidis ,  facilis  Lucina  ,  puellis  ; 

Maturumque  utero  molliter  effcr  onuso* 
OllTA  dies  fuerit  :  tu  desine  credere  ventis; 

l'erdidit  illius  tempor'is  aura  Hdem. 
Flamioa  non  ouiistanl  :  et  sex  reserata  diebus 

Garceris  ^olii  janua  lasa  patet. 
JaM  levis  obliqua  subsidil  Aquarius  urna  ; 

Proïimus  œtherios  excipe  ,  Piscis,  equos. 
Te  memorant ,  fratremque  Uium,  nain  juncta  nncatis 

Signa  ,  daos  tergo  sustinuisse  Oeos. 
Terribilem  quondam  fugiens  Tvpbona  Dione, 

Tune  quum  pro  cœlo  Jupiter  arma  tulil , 
Vcnitad  Eupbralem  comitata  Cupidioe  parvo, 

liiqae  Palaeslinac  marginc  sedil  aqua; 


Populus  et  cannae  riparum  samma  tenebani , 

Spenique  dabant  salices,  hos  quoque  posse  tegi. 
Pum  lalet,  intonuit  venio  ncnms  :  illa  timoré 

Pallel  ,  et  hostiles  crédit  adesse  manus, 
Llquesinu  natum  tenuil:  Succurrite,  Nyiiipha;, 

Et  Dis  auxilium  ferle  duobus ,  ait. 
Nec  mora ,  prosiluit  ;  Pisccs  subicre  gemelli  : 

Pro  quo  nunc  ,  cernis,  sidéra  munus  habent. 
Inde  nefas  duounl  genus  hoc  imponere  mensis, 

Nec  violant  timidi  piscibus  ora  Syri. 
Proxima  lux  vacua  est:  attertia  dicta  Quirino; 

Qui  lenet  boc  nonien  ,  Roniulus  ante  fuit. 
Sive  quod  hasla  curis  priscis  est  dicta  Sabinis , 

Beliicus  a  telo  veuit  in  astra  Deus , 
Sive  suum  régi  noinen  posuere  Quirites, 

Seu  quia  Romanis  junxerat  iUe  Cures. 
iSam  paler  armipolcns  ^  postquam  nova  moenia  viJit , 

Multaque  Romulea  bella  peracta  manu  , 
Jupiter  ,  inquil ,  baletRomana  potentia  vires; 

Sanguinis  officio  non  eget  illa  niei  ; 
Redde  palri  natum  :  quamvis  intercidit  aller, 

Pro  se ,  jiroque  Remo  ,  qui  mihi  restât ,  crit.       •{8G 
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voûte  azurée  doit  s'ouvrir  pour  un  du  mes 
deux  entants;  tu  nie  l'as  promis  :  (|iie  la  pro- 
messe de  Jupiter  s'acconiplissc.  »  Jupiter  in- 
cline son  front,  les  deux  pôles  en  iremlilent,  et 
Atlas  Hécbit  sous  le  poids  du  cirl  ébranlé.  Il 
est  un  lieu  i|ui'  les  anciens  appelaient  le  marais 
de  la  Chèvre.  L'n  jour  que  Hoiiiulus  v  dictait 
des  lois  à  bon  peujjle  naissant,  le  soleil  se  voile 
tout  à  coup,  des  nua(;cs  rapides  derohent  de 
tous  cùtés  l'aspect  du  ciel ,  la  pluie  tombe  par 
torrents,  la  foudre  retentit ,  des  éclairs  sillon- 
nent les  airs,  tout  fuit;  cependant  Koniulus 
montait  aux  cieux  sur  le  cliar  de  son  [lère.  Le 
peuple,  dans  sa  douleur,  accusait  les  si'naieurs 
d'un  meurtre;  et  peut-être  n'auraient-ils  pu  se 
laver  de  cet  odieux  sou[)çon  sans  JuliusProcu- 
lus.  Celui-ci  revenait  d'Ail  ie-!a-Lon{îue;  la  clarté 
delà  liineeiaii  le  seul  flambeau  (pii{;uidàtses  pas; 
tout  à  coup  il  entend  les  nua{jes  s'entrechoquer 
à  sa  {jauche  avec  fracas  ;  il  recule  effrayé,  ses 
cheveux  se  dressent  sur  sa  tète  :  lionmlns  li|j 
Jtpparaît.  debout,  au  milieu  du  chemin;  une 
beauté  céleste  est  répandue  sur  ses  traits;  sa 
taille  dépasse  celle  des  mortels;  il  est  revêtu 
-  de  la  trabèe  :  «  (juelesQuirites,  dit-il,  cessent 
de  me  pleurer  :  je  suis  au  r.mjjdes  dieux,  et  ces 
larmes  m'offéH56Hrniu'mi  rii'uffi  u  Ue  l'viïïTny 
qn'unp  foule  pieus^  m'adore  sous  le  nomlTe 


dans  le  vide  des  airs.  Proculus  assemble  le  peu- 
()le  et  lui  annonce  les  \oloni('i  di;  Homuius.  l'n 
temple  s'eleve  pour  le  nouveau  dieu;  une  col- 
line reçoit  son  nom,  et,  clia(|ue  année,  le  même 
jour  ramène  la  fête  du  père  des  Homains.  Mais 


d'où  vient  que  ce  même  jour  fst  .-iiiv-i  .-ippelti 
la  fête  des  sots?  L'origine  de  ce  nom  liurliS(|ue 


mnnus|^que  les  Romains  excellent  à  la  {juerre, 
et  qu'on  reconnaisse  toujours  en  eux  les  enfants 
de  Romulus.  »  U  dit,  et  l'apparition  se  dissipe 


n'est  guère  plus  sérieuse  que  le  nom  même. 
Nos  anciens  laboureurs  étaient  lioiiimes  de  peu 
de  science  ;  toujours  tenus  eu  haleine  par  des 
gueires  opiniâtres,  ils  altjcliaieni  plus  de  prix 
à  rè|)ée  rju'au  soi-,  recourbé  de  la  charrue  :  le 
ciianip  mal  cultivé  rendait  peu  à  sou  luailie. 
'l'ouielois  on  seuiaii,  ou  récoltait  le  froment, 
et,  la  moisson  abattue,  on  en  offrait  les  pré- 
mices à  Cérès.  Instruits  par  l'expérience,  ils 
torreliaient  le  grain;  mais  plus  d'une  fois,  et 
|)ar  leur  faute,  ils  avaient  à  déplorer  des  acci- 
dents funestes  :  tantôt,  au  lieu  de  froment,  ils 
ne  retrouvaient  plus  (|u'une  cendre  noire;  tan- 
tôt le  feu  gagnait  leurs  propres  demeui  es.  \int 
la  déesse  Fornax,  qui  préside  aux  fours.  Joyeux 
I  de  cette  invention,  les  laboureurs  la  supplient 
!  de  veiller  elle-même  à  la  cuisson  du  grain.  Au- 
jourd'hui, le  chef  des  Curions  (!J)  annince, 
avec  les  paroles  consacrées,  quel  jour  on  devra 
célébrer  la  fêle  dite  des  l'ornacales ,  que  ne 
ramène  pas,  chaqueannée,  une  époque  invaria- 
ble. De  tous  côtés  sont  suspendues,  dans  e 
Forum,  des  lablelles  oit  chaque  citoyen  recon- 
naît le  signe  auquel  sa  curie  se  rallie  pour  le 


Unus  erit,  quem  (u  toiles  iii  cicrula  cœli  ; 

Tu  inihi  diïisli  ;  sinl  rata  diola  Jcvis. 
Jupiter  aiinuerat  :  nulu  treiiiefaelus  utcri|ue 

list  polus ,  el  cœli  pouJera  sensit  Atlas. 
Lsl  locus  ;  QDtiqui  Caprcaiii  diiere  |>aludein  ; 

Forte  tuisillic,  Koiiiule  ,  jura  dabas. 
Sol  rufjit,  et  reinovtnt  subtuiilia  iiubila  cœluui  : 

Et  graïis  effusis  deridit  iiuber  aquis  : 
lliiic  touat ,  bine  missis  abruni|iitur  i|;iiiLusislher  : 

Fit  fuga  ;  rex  patriis  asbra  peteliat  cquis. 
I.uctus  erat,  falsœque  patres  in  criiniae  csodis  , 

lla?sissetque  auintis  forsilan  illa  fides  : 
SeJ  Proculus  lon(;a  veniebal  Julins  Alba  ; 

Lunaquo  fulgebat,  nec  facis  usas  crat  : 
Quuui  subito  niolu  nubes  crcpuere  siuistro}. 

Kellulit  illc  (jradus,  horruerunl(|ue  coma». 
Pulcheret  liumano  major,  trabeaquc   dccoius 

Romulus  iu  niodia  visus  adesse  via  , 
lit  dixisse  siinul  :  Prohibe  iugercQuiritcs, 

Nec  violent  lacrymis  numina  noslra  suis. 
Tura  feraat,  placenlque  novum  pia  turbj  (Juirinuin  ; 

Ivt  palrias  artcs  niilitianiquc  culant. 


Jussil  :  et  iu  tenues  oculis  evanuit  auras. 

Convocatliic  populos,  jussaque  verba  refert. 
Teinpia  Deo  lluiit ,  coUis  quoque  diclus  ab  illo  : 

lit  referunlccrli  sacra  palerna  dies. 
hu\  quoquL'  cur  eodeni  StuUcruiu  fesia  vocetur, 

.\ccipe  j  parva  quidcni  causa  ,  sed  apta  subest. 
Non  habuit  tellus  doctos  aniiqua  colunos  : 

Lassabant  agiles  aspcra  bella  viros. 
Plus  crat  in  gladioquaiii  curvo taudis  aratro  : 

ISegleclus  diiniino  pauca  ferebatagcr. 
Farra  lanicu  vetercs  jaciebant ,  farra  metcbaul  ; 

Primitias  Ccreri   farra  resecla  dabant. 
Gsibus  adnioniti  llaniinis  torreuda  dedere  ■ 

Mullaquc  pocoatû  damna  luleresuo. 
Naïuniodo  verrebanl  nigras  pro  farrefavillas  ; 

Nulle  ipsas  igui  corripuere  casas. 
Farta  Dca  est  Fornai  :  lœli  fornare  coloni 

Orant  ut  fruges  tciiiperel  illa  suas. 
Curio  Icgilimis  nunc  Fornaralia  verbis 

MaTiiuius  iudicit  ;  nec  stata  sacra  farit  : 
Inque  foro,  niulla  cirrnin  pendento  tabella  , 

Signatur  cerlacuria  quxquc  nota  : 
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sati  ifice  ;  jaak  les  sots,  qiu  ne  sauraient  y  lire,  i 
ignorant  ainsi  à  quelle  curie  ils  appariiinnentTT 
laissent  passer  la  vériîaLl     i.  :<  ,  ti  r.i' la'céle-  ' 
breiit  (juVii  ce  jôùi'/dt'iiiier  delnrrpir+eur  est 
accordé. 

Il  y  a  aussi  des  honneurs  pour  les  tombeaux,  j 
Apaisons  les  mânes  de  nos  pères ,  et  portons  1 
quelques  dons  sur  leurs  bùcliers  retroidis.  Les 
niànes  .se  contentent  de  peu;  ils  ^^tiiiicnt  la 
piété  toute  seule  à  l'ëffll  des  plus  riches  p:é- 


spnt<-  il  n'y  a  point  d  avidité  cupide  chez  les 
H:«:»;t^^  fln  l'^jyy    C'est  assez  que  la  tuile  sé- 


pulcrale soil  cachée  sous  les  couronnes,  etqu  on 
^ail  ajouté  un^peu  de  blé,  quelques  grains  de 
seLjmjjâin" amoIli"'dâ5s'(rirviîrpgr.  uiielnues- 
brins  de  violettes  épars,  tout  cela  dans  un  vase 
abandonne  au  milieu  oes  Chemins.  Mettez,  si 
vous  le  voulez,  plus  de  pompe  dans  vos  hom- 
mafjes;  mais  ceux-là  sul'Iisent  aux  mânes.  Pro- 
noncez encore  les  prières  et  les  paroles  consa- 
créesdevaiit  les  brasiers  de  leurs  autels. 0  bon  roi 
Latinus!  ce  fut  le  modèle  des  hommes  pieux  , 
JlftJul.Énée.qui  inirodujsit  ces  usa|;es  dans  ton 
empire  :  le  peuple,  en  le  voyant  offrir  des  dons 
solennels  au  géjiie  de  son  père,  adopta  cette  re- 
ligion du  souvenir.  A  une  époque  de  guerres 
longues  et  sanglantes,  il  arriva  que  les  jours 
consacrés  aux  mânes  des  ancêtres  ne  furcn^ 
point  célébrés.  La  vengeance  fut  prompte,  et, 
après  cet  oubli  sacrilège,  tant  de  biîcliers  s'al- 
lumèrent dans  les  faubourgs,  que  la  ville  même 
eu  semailles  ardeurs.  On  dit,  prodige  incroya- 
ble, queles  mânes  des  ancétrea  sortirent  de  leurs 


tombeaux,  et  firent  entendre  de  lamentables 
plaintes  dans  le  silence  de  la  nuit;  on  dit  que  la 
troupe  lugubre  de  ces  insaisissables  fantômes 
elfraya  de  ses  hurlements  les  rues  de  Home  et 
les  campagnes  dti  Lalium.  On  rendit  enlin 
aux  ombres  et  aux  sépultures  les  honneurs 
qu'elles  réclamaient;  lesproiligcs  disparurent, 
et  la  mort  cessa  de  sévir.  Jeunes  veuves,  ne 
formez  pas  de  nouvelles  unions  pendant  ces  so- 
lennités; attendez  des  jours  purs  puur  allumer 
la  torche  de  pin.  Et  toi,  qui  paraissais  déjà  nu- 
bile à  la  mèi  e  impatiente,  jeune  tille,  ne  per- 
mets pas  à  la  lance  recourbée  (10)  de  parlajjer 
alors  la  chevelure  virginale.  Cache  tes  flam- 
beaux ,  dieu  d'hymen  ;  éloigne-les  de  ces  flam- 
mes sinistres;  ce  ne  sont  pas  de  telles  clartés 
<iui  doivent  luire  autour  des  sépulcres  attristés; 
(jue  les  dieux  eux-mêmes  se  retirent  au  fond 
de  leurs  sanctuaires;  que  l'encens  cesse  de  fu- 
mer daus  les  temples,  et  le  feu  de  briller  sur  les 
autels. 

C'est  alors  que  les  ombres  légères  de  ceux 
que  la  tijmb<-  renfermait  vont  errant  çà  et  là  ; 
c'est  alors  (lu'elles  viennent  se  repaitre  des 
mets  iju'on  a  déposés  pour  elles  :  ces  fêtes- 
pourtan^l  ne  doivent  pas  dépasser  le  nombre  de 
jours  qui  restent  au  mois  pour  riuir ,  "riôriibr'ë 
é{;al  aux  pieds  de" mêT'vers  fët  le  jour  oii 
elles  se,  |erminent  est  appelé  jour  des  Féra- 
les  (H\  p.->rc.eqiie  c'est  celui  où  t  on  offre  :.ux 


mânes  les  présents  qui  doivent  les  apaiser. 
Vojci  (|u  une  viedle  chargée  dans,  assise.au 
milieu  des  jeunes  filles,  sacrifie  à  la  déesse  du 


Siultai|ue  pars  |)oj)uIî ,  (jua?  sil  sua  curia  ,  nescit  j 

SeJ  facitcxtiuiiia  sacra  relata  die. 
E!sT  bonor  t't  iuiiiulis  ;  animas  placalc  [)atcrnas  ; 

Parvaque  iii  l'ssliiictas  inunera  ferle  |>yras. 
l*arva  [letunt  Mânes  ;  pietas  pro  divile  jjrala  est 

Minière  ;  non  avidos  Styx  haliel  iiiia  Deos. 
Tejjula  projeelis  satis  est  velata  coronis  ; 

Elsparsœfruges,  parcaijue  inica  salis  ; 
Inque  inero  niollita  Ceres ,  violaeque  soiuta?  : 

lliEC  liabeat  média  testa  relicta  via. 
[Sec  majora  veto  :  sed  et  bisplacabilis  unibra  est  ; 

Adde  prccespositiset  sua  vcrba  focis. 
Ilunc  morem  .Emas,  pietalis  idoneus  auctor, 

Altulilin  terras,  juste  I.atiue,  luas. 
lllc  patris  Genio  soleninia  doua  ferebat  ; 

Ilinc  p<)|Mili  rilus  edidicere  pios. 
.\t  quondain,  duni  loujja  jjerunt  pugnacibus  armis 

I5clla  ,  parentales  deseruere  dies. 
Non  iuipuue  fuit  :  nam  dicilur  OEuine  ab  isto 

llonia  suburbauis  inraluisse  rogis. 
Vil  cquidem  rredo  :  biistisesisscferunlur. 


Et  lacitoe  questi  temporenoctis  avi , 
l'erque  viasurbis,  Latiosque  ululasse  pcrogros 

Déformes  animas,  vulgus  iuane  ,  brunt. 
Post  ea  pra;ttrili  lur;iulis  reddunlur  bonores  • 

Prodigiisciuc  venit  funeribusque  moilus. 
Dum  tamen  baec  liunt,  ïiduae  cessale  pucllœ  : 

Exspcctet  puios  pinea  ta;da  dies. 
iNectibi,  qua;  cuplda;  matura  videbere  matri , 

Conial  virgineas  basta  recurva  comas. 
Coude  tuas,  llvmenaee,  faces  ,  et  ab  ignibus  atris 

Aufer  :  babent  alias  mtesta  sepulcra  faces. 
Uiquoque  Icmploruni  foribus  celentur  opertis  ; 

Turc  TJcenl  arœ  ;  steutiiue  sine  igné  Inci. 
Nunc  anima.' tenues,  et  corpora  functa  sepuleris 

Errant  ;  nunc  positopascilur  umbra  cibo. 
Ner,  tamen  bœc  uilra,  quam  lot  de  nnnse  tupersint 

Lucifer!  ,  qnol  babent  carmina  nostr.i  pedes. 
liane,  (|uia  jusla  fcrunt,  disere  Keralia  lucem  : 

Ullima  placandis  IMauibus  illa  dies. 
Ecccanus  in  mcdiis  residens  onnosa  pucllis. 

Sacra  facit  Tacila?  :  vis  tamen  ipsa  tacel; 
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silence,  et  n'est  {juc-re  silencieuse  eile-mènif. 
Avec  Trois  doigts  elle  prend  irois  grains  d'en- 
cens, qu'elle  place  isoiis  le  seuil,  là  9(1  l:i  souiis 


efHlée  se  dérobe  par  le  passa{je  quelle  s'est 
creusé.  Après  avoir  entouré  de  bandelettes  la 
sombre  Pdue  des  enclianlenienls,  elle  tourne 
sept  lèves  noires  dans  .sa  lumche  ;  puis  elle  l'ail 
rôtir  au  feu  une  téie  d'anclidis  qu'elle  a  en- 
duite de  poix,  qu'elle  a  |Ki'cee  d'outreen  outre 
avec  une  broche  d'airain,  et  dont  elle  a  cousu 
la  bouche.  Elle  lait  aussi  quehpies  libations  de 
vin,  et  tout  ce  <]ui  reste  dans  les  coupes  est  bu 
par  elle  et  sescompa{;nes;  mais  elle  en  pren  I  la 
meilleure  part.  «  Aous  avons  encliainé,  dit-elle, 


lesjaiigues  ennemies  et  reixiiiiiti» 
veillâmes.  »  Ce  sont  les  dernières  paro'es  que 
murmuie  la  vieille  en  se  retirant,  et  sa  démarche 
trahit  son  ivresse.  JliL«_audk-£aLilûac.Çeii£. 


déesse  du  silence?  Je  vais  vous  apprendre 
ce  que  j'en  ai  su  par  nos  vieillards.  .Inpiier, 
vipleyuijfijii  é[)ns  dr  l-i  nynuili.'  Juiuroe,  avait 
essuyé  des  dédains  auxfjuels  un  dieu  .si  puissant 
ne  devait  {juère  s'attendre.  Tantôt  elle  se  ca- 
chait dans  les  Forêts  pai  nii  les  coudriers,  tantôt 
elle  se  réru|;iail  au  sein  des  ondes  qui  la  recon- 
naissent pour  souveraine.  Jupiter,  un  jour,  ras- 
semble toutes  les  nymphes  du  Latium,  et,  se 
plaçant  au  milieu  d'elles,  il  paria  ainsi:  1  Ju- 
turne,  votre  sœur,  est  l'ennemie  d'elle-même,  et 
refuse  son  bonheur,  en  refusant  d'accueillir 
dans  ses  bras  le  maître  de  l'Olympe.  En  me 


servant ,  vous  servirez  votn:  sœur ,  et  bi  elle 
comble  nies  désirs,  elle  n'aui  a  [  lus  1  ien  à  dési- 
rer elk-ni6me.  I.orscprelle  voudra  m'échapper, 
placez-vous  donc  sur  h;  rivage,  alin  «lu'tlle  ne 
puisse  se  précipiter  dans  les  flots.  <  Il  dit;  et  sa 
prièreesi accueilliedeloiiieslesnymphes du  li- 
bre, et  decelles(]ui  habitent  les  borJsoii  llia  de- 
vint l'épouse  d'un  dieu.  11  y  en  a\ait  une  parmi 
elles  qui  s'appelait  I  ..-ira:  la  prenyèrcs^d». ( 1 2) 
de  ce  mot,  deux  fois  répétée,  formait  autrefois 
son  nom,  et  ce  nom  l'accusaitde  trop  parler. Sou- 
vent  Alino  lui  avait  dit:  €. Ma  fille,  sois  discrète,  t 
et  sa  fille  causait  toujours.  Elle  court  au  lac  de 
Jutuine;  «  Sœur  des  naïades,  s'écrii-t-elle , 
{jardez-vousduborddeslleuves,  >  et  elle  lui  ra- 
conte la  harangue  de  Jupiter;  de  là  elle  net  _ 
rend  clie/ Junon.  et ,  jalcn^i-  nlïi.ifiisp  «  Votre 


époux,  lui  dit-elle,  est  amoureux  dit  Jii(i]inp 
Jupiter,  luriiux,  lui  ôle  l'usafie  de  la  parole. 


pour  la  punir  d'avoir  trop  parlé.  Il  appelle 
%icm£-L-iiJunduis-la  chez,  les  mânes. dit-il; 
a^Stl  «mBiretlUdiilPIlllU qu'elle 'Cii'c  nymphe, 
mais  nymphe  du  marais  infernal.  »  Jupiter  est 
obéi.  Ils  I  aricnt  tous  deux  ;  en  iraveisant  une 
foret,  Mercure  s'.ippi-ei.it  qu'elle  ^st  belle:  il 
veut  la  poijiiiéder.  La  naïade  agite  en  vain  ses 
lèvres,  elle  est  muetle  et  n'oppose  à  la  violence 
qu'un  regaid  suppliant.  I)t;veniip  inèn^,  (Jl^ 
en  fan  la  deux  jumeaux;  ce  sont  les  Lares  qui 
liii.rdejiunps  carrefours  et  veillent  assis  au  loyer 
de  nos  maisons. 


Kt  ilifjitis  tria  tura  tribus  sub  limiuc  )>onit  , 

Qua  bievis  occulluui  mus  sibi  freit  iler. 
Tuiii  raiitata  ligal  cum  fusco  licia  rboinbo  ; 

l'A  sc|itoiii  ni|;ros  rersal  in  ore  fabas  : 
Qiindqiic  |iiceadslriu\it  ,  quoJ  acu  Irojecil  aliéna, 

Olisutiiin  niocn.T  torrel  in  igné  c.ipnt. 
Vma  rjuniue  instillai  :  vini  qudJcuiiiiiue  rclicluin  csl, 

Aul  i(i>a,  aut  comités,  plus  tainen  ipsa  ,  bibit. 
Ilnslili's  linfjuas  iiiinii('ai|uc  vinxiiiuis  ora  , 

Dicittlisot'ilfiis  }  i'bi'id(|ue  exil  anus. 
Forsilana  uobis  ,  ijux'sil  Dca  Muta  ,  requiras  : 

Uisi-c  ,  per  antiqiios  qua;  mibi  nota  scnes. 
Ju|)ilcr,  indomito  Juturiia;  captus   amore  , 

Mulla  Iulit,  taulu  non  patienda  Dec. 
Illa  modn  in  silvis  inler  corvlela  lalebat , 

Nunc  in  cognatas  dcsiliebal  aquas. 
Convocat  bic  Nympbas,  Laliuiii,  quutcumqnc  tenebas  : 

lit  jacit  in  niedio  taiia  verba  cboio  : 
hnidol  ipea  sibi  ,  vilatquc,  quod  cxpcdil  illi  , 

\cstrasoior  suiuiiio  jun|;cre  inembia  Oco. 
Consulileanibobus  :  nain  quap  oiea  mapna  vo'uptas, 

Ulilitas  vesira;  magna  sororis  eril. 


Vos  illi  in  prima  fujjienli  obsistite  ripa  , 

Ne  sua  lluminea  corpoia  incrgataqua. 
Diïerat  :  annueruut  Nyinplia;  Tibciiiiides  oniiics  , 

Quxquc   colunl  Ibalanius  ,  llia  diva,  luos. 
Forte  fuit  Nais  ,  Lara  uoniiuv  :  prima  sed  illi 

Dicta  liisantiquiim  syllaba  minicu  cral, 
lix  vilio  positum  :  sxpeilli  dlxcral  Aliiio: 

Nala  ,  tenu  linguaiii  ;  ncc  tanieu  illa  Iciiet. 
Qax  siniul  ac  lcli|;it  Juluruic  stagna soroiis: 

Effujje  ,   ail,  ripas  ;  dicta  rcfcrlque  Jovis. 
l!la  eliain  Juuonein  adiil  ;  iniserataquc  nuplain  , 

Naida  Juluruam  vir  luus  ,  inquit,  aniat. 
Jupilcr  intumuil:  quaque  est  non  usa  modeste, 

Eripuit  liufjuara  :  Mercuriumque  vocal. 
Duc,  ail ,  ad  Maues  :  locus  ille  silenlibus  aplus  • 

ISyinpIia,  sed  internae  Nyii:pba  paludis,  crit. 
Jussa  Jovis  lluul  :  accepit  lucus  euutes  . 

DiciUir  illa  duci  lum  plaruisse  Deo. 
Vim  parât  bic  :  vultu  pru  vcrbis  illa  precatur; 

l£l  frustra  mulo  nititur  oie  loqui  ; 
Fitquc  gravis,  gcniinosque  parit,  qui  compila  servant, 

El  vigilant  noslra  sciiipcrin  acdc  ,  Lares.  6l(i 
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I.e  jour  suivant  amène  la  l'été  des  Carisùes, 
qui  doit  son  nom  à  nos  atïections  domestiques  : 
«^Vsilftjuur  on  vieniieni  prendre  naît  à  un 
pi^.n»  iViiin  mus  les  membres  d'upe  mén^e  fa- 
mille. A  près  avoir  honoré  la  sépulture  des  siens, 
après  avoir  donné  un  souvenir  à  ceux  que  nous 
avons  perdus,   il  est  doux,  de  se  rapprocher 
aussitôt  de  ceux  que  nous  possédons;  après 
avoir  pleuré  ceux  qui  ne  sont  plus,  n(^s  yeux 
aiment  à  se  reposer  sur  ceux  qui  survivent,  et 
à  compter   combien  de  parents  il  nous  reste 
encore.  Venez ,   vous   tous  qui  êtes  sans  re- 
prociie  ;  mais  loin  d'ici  le  frère  impie  et  la  mère 
cruelle  envers  le  l'ruit  de  ses  entrailles,  et  le 
lils  qui  compte  les  années  de  sa  mère,  et  trouve 
que  son  père  tarde  bien  à  mourir,  et  l'injusle 
marâire  qui  t'ait  sentir  le  poids  de  sa  haine  à  la 
lille  de  son  époux  ;  loin  d'ici  la  race  de  Tan- 
tale, et  l'épouse  de  Jason,  et  celle  quidonnaaux 
laboureurs  des  semences  brûlées  (15);  loin  d'ici 
Pi  ocné  et  sa  sœur,  et  Térée  qui  fil  le  malheur 
de  l'une  et  de  l'autre,  et  tous  ceux  pour  (|ui 
l'or  est  le  prix  du  crime.  Brûlez   l'encens  de- 
vant les  génies  tulélairesde  la  famille.  On  dit 
que  c'est  le  jour  oit  la  Concorde  aime  à  répondre 
à  nosprièrt-s.  Déposez  dans  le  vase  des  sacrifices 
les  aliments  que  réclament  vos  Lares,  les  dieux  à 
la.rfàliiyre.£i*uéej  mettez  à  leurs  pieds  les  pré- 
micesdu  festmT^onl  l'offrande  leur  est  agréable; 
et  quand  la  nuit,  déjà  avancée  ,  vous  inviiera 
au  sommeil,  prenez  la  coupe  des  libations,  éle- 
vez vos  mains  suppliantes,  et,  en  répandant  le 


in  lieu  rs  ac- 

uii'  iiiai'ijuf 


vin,  prononcez  les  |iaioles  solennelles  :  «  Que 
les  dieux  veillent  sur  nous  ,  qu'ils  veillent  sur 
loi,  César,  père  de  la  patrie!  » 
^^Cftlc  'Miit  ;i;is<('e,  rendez  les  lu 
couiti:      •  ,i  !  i  i!i\iirae  dont  l'ciiillr 
ii's   (li\iM.iiis   (le   nos  liériunjrs,  (  >  rfriniiiiis, 
iju'i'ii  l'adiM'r  SOUS  la  rmiiic  d' m:  bine  ilc  piiTre, 
ou  dans  un  vieux  tronc  d'arbre  airaché  du  sein 
de  la  terre,  tu  n'en  es  pas  moins  un  dieu!  Les 
maiires  de  deux  champs  (jui  se   louchent  te 
couronnent  en  même  temps  ;  ils  t'olïrent  deux 
guirlandes  et  deux  gâteaux  sacrés.  On  dresse 
un  autel  ;  la  femme  au  laboureur  va  chercher 
du  feu  à  son  âlre  ,  et  apporte  quel(]ues  char- 
bons ardents  dans  un  têt  tromiué;  un  vieillard 
fend  du  bois  et  enfonce  à  grand'peine,  dans  la 
terre  qui  résiste,  les  pieux  sur  lesquels  s'élève 
le  bûcher,  l'andis  qu'il  allume  un  premier  feu 
avec  des  écorces  sèches,  un  enfant  est  près  de 
lui,  tenant  dans  ses  mains  de  larges  coibeilles, 
et  quand  trois  fois  il  a  jeté  le  froment  dans  les 
tlammes,  sa  jeune  sœur  présente  un  rayon  de 
miel  coupé  dans  la  ruche  ;  d'autres  portent  le 
vin  des  libations,  et  de  chaque  coupe  on  arrose 
le  feu  ;  la  foule  des  assistants,  vêtue  de  blanc, 
garde  un  religieux  sdence.  Le  sang  d'un  agneau 
rougit  la  statue  du  Terme  commun;  iïne  sol^ 
fense  pas,  si  l'on  substitue  à  l'agneau  une  pe- 
tite truie  qui  telle  encore.  Cependant  tous  les 
voisins  sont  réunis  et  s'asseyent  autour  d'une 
table  où  s'exhale  leur  gaieté  rustique;  et  puis 
ils  célèbrent  tes  bienfaits,  inviolable  Terminus. 


ProXIMA  cognati  dixere  Carislia  caii , 

Etvenit  ad  socias  turba  propiiiqua  dapcs. 
Sciliceta  tumulis,  et ,  qui  periere,  propinquis  , 

l'rolinus  ad  viïos  ora  referre  juvat; 
Postqiic  lot  aniissos,  quidquid   de  saiiijuine  restai , 

Adspirere,  cl  generis  dinumcrarc  gradus. 
Idiiocuî  Teniaiil  :  procul  bine,  procul  implus eslo 

Frater,  et  ia  partus  mater  acerba  suos; 
Cui  paterest   vives  ,  qui  matris  digerit  annos, 

Qu;p  preniit  invisamsocrus  iniqua  nuruni. 
Tanlalidaî  lialres  absint ,  et  lasonis  uxor, 

El  quœ  ruricolis  seiniaa  tosla  dedit  : 
Etsoror,  et  Procne,  Tereusque  duabus  iniquus  ; 

Et  quicuniqucsuas  per  Ecelusauget  opes. 
Dis  geuiris  dale  tara  bonis  :  Concordia  ferlur 

lllo  praecipue  mitis  adesse  die. 
Lllibate  dapes,  ut  grati  pignus  bonoris 

îNulriat  iociaclos  niissa  patella  Lares. 
Jaiiiqui'  ubi  suadebit  placidos  nos  ulliina  soinnos  , 

l'arca  prccalurœsuinile  vina  iiianus  , 
bl,  lieiie  nos,  patria?,   bcne  te,  pnler,  optiine  Ca'sar, 


Dicite,  suffuso  per  sacra  verba  inero. 
iSoxubi  tiansierit,  solilo  celebrctur  bonorc, 

Séparai  indicio  qui  Deus  arva  suc. 
Termine,  sive lapis  ,  sivees  defossus  in  agro 

Slipes  ab  aallquis  ,  sic  quoque  nunien  babes. 
Te  duo  diversa  doinini  pro  parle  toroiiaiil  : 

Binaque  séria  libi ,  l)inaque  liba  ferunt. 
Ara  lit  :  bue  iguem  cuilo  Icrl  rustira   lestu 

Sumlum  de  lepidis  ipsa  colona  focis. 
Ligna  senes  minuit ,  concisaqueconslruitalle; 

lit  solida  rauios  Dgerc  pugilat  huino. 
Duin  sicco  primas  irrilat  corlice  ilammas, 

Slal  puer,  et  manibus  lata  canistra  teuet. 
Inde,  ubi  1er  fruges  mcdios  immisit  in  ignés , 

Porrigit  incisos  lilia  parva  favos. 
Vina  lenont  alii  ilibaolur  singula  naimnis; 

Spcilant ,  et  linguis  candida  turba  favenl. 
Spargilur  et  cœsa  communis  Terminus  agna  ; 

INec  querilur,  laclens  quum  sibi   porca  dalur. 
Conveniunt ,  celebranlque  dapcs  virinia  simples  ; 
tiraillant  laudes ,  Tenninc  sancle.  tuas. 
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LKS  FASTES. 
'J'u,  ,^çrs  de  limile  entre  Its  peupl'-s.  if<  '-i'éy, 

les  royaumes;  sans  loi,  le  moindre  coin  de  in-re 
"_<»"'■■; — -T-—,-  -        ,.  -T. — . T. 


cnfanteralPcles  (|iiei(llcs  cternelles.  Impartial 
entre  tous,  incorruptible,  tu  es  le  gardien  saint 
cl  sur  des  champs  que  l'on  t'a  confiés.  Si  tu 
avais  mar<|ué  autrefois  les  liornes  du  territoire 
fleTliyrée  (14),  trois  cents  {;uerriers  n'auraient 
pas  péri;  Oïliryadès  n'aurait  pas  écrit  son  nom 
sur  un  trophée  d'armes,  amoncelées  avec  ce 
sang  dont  il  voulut  donner  jusqu'à  la  dernioie 
goutte  à  sa  pairie! 

Kt  lorscpi'on  jeta  les  fondements  du  Capitule, 
lorscpie  toutes  les  divinités  adorées  en  ce  lieu 
se  retirèrent  pour  faire  place  à  Jupiter,  Termi- 
nus, au  ri'cit  des  histcriens,  sourd  à  la  voix  des 
augures  qui  l'entouraient,  resta  immobile  dans 
l'enceinte  sacrée,  et  pariajjea  la  demeure  du 
souverain  des  dieux.  iMaintenant  même,  afin 
qu'il  n'aperçoive  que  le  ciel  au-dessus  de  lui, 
on  a  laissé,  à  la  voûte  du  temple,  une  légère 
ouverture.  Après  cela,  ô  Terminus,  l'immobi- 
lilé  est  pour  loi  désormais  une  loi  absolue  ;  reste 
ferme  et  inébranlable  au  lieu  où  tu  le  seras 
une  fois  assis;  (pie  les  prières  des  voisins  le 
trouvent  inflexible.  Ferais-tu  pour  un  simple 
mortel  ce  que  tu  n'as  pas  fait  pour  Jupiter?  Si 
lu  te  sens  lieurlé  par  les  lioyaux  ou  les  char- 
rues, crie  aussitôt  :  •  Arrêtez,  ceci  est  mon 
champ,  ceci  est  le  vôtre.  »  Sur  le  chemin  qui 
conduit  dans  les  campagnes  de  Lnurentum, 
où  jadis  descendit  le  chef  des  Troyens,  el  de- 


vant  la  pierre  même  du  sixième  milliaire,  on 
offre  sui'  Ion  autel  les  entrailles  d'une  brebis  à 
répai.sse  toison.  Les  autres  |)enples  ont  d.s  li- 
mites qu'ils  ne  doivent  pas  fram  hir  :  l'empiie 
romain  ne  linit  qu'où  finit  runi\(is. 

Je  (lois  redire  muintenanl  l'expulsion  des 
iHmj  c'est  la  le  souvenir  que  rappdle,  par  son" 
nom  même,  le  sixième  jour  (lo)  avant  la  fin  du 
mois./Jarquin  régnait  à  Rome;  il  ne  devait 
pas  avoir  de  successeurs.  Injuste,  ni;ns  brave, 
il  avait  conquis  ou  détruit  nombre  de  villes- 
une  honteuse  trahison  l'avait  rendu  maître  dé 
(iabics.  Le  plus  jeune  de  ses  trois  enfants,  di- 
gne fils  de  celui  (|u'on  appelait  leSuperbi',  au 
milieu  d'une  nuit  silencieuse,  pénètre  chez  les 
ennemis;  à  l'instant  mille  épées  se  lèvent  sur 
sa  tète,  t  Frappez,  dit-il,  je  suis  sans  armes; 
mes  frères  vous  rendront  grâces,  ainsi  que 
laiMiuin  mon  père,  qui  a  couvert  mon  corps 
de  ces  cruelles  cicatrices;,  ei  en  parlant  ainsi  il 
montrait  les  traces  des  blessures  que  lui-même 
s'était  faites.  Il  avait  dépouillé  ses  vêtements, 
et  les  ennemis,  à  la  clarté  de  la  lune,  décou- 
vrant le  dos  du  jeune  homme  tout  sillonné 
d'empreintes  sanglantes,  remettent  leurs  épées 
dans  le  fourreau;  ils  pleurent  el  le  conjurent 
de  combattre  désormais  dans  leurs  rangs  ;  le 
fourbe  accepte,  s'applaudissani  de,  laur  simpli- 
cité. Quand  son  crédit  s'est  affermi,  il  dé/iêche 
à  son  père  un  homme  dévoué,  et  lui  demande 
comment  Gabies  pourra  être  remise  entre  ses 


Tu  i>opulos,  urbesque  ,  et  rogna  ingoiitia  fiuis  : 

Oinniscrit  sine  teliligiosusagiT. 
Nnllatilii  ainkitioest  :  nullo  forrumpoiis  auro  ; 

Légitima  scrvas  crédita  rura  fidc. 
Si  lu  signasses  olim  Tliyrealida   lerrani  , 

Corpora  nonluto  niissa  Irecenta  forent  : 
Ncc  foret  Olliryadcs  congeslis  lertus  in  armis. 

0qijantiim|intri(csangiiinis  ille  dédit  I 
Quid,  nova  qunni  lièrent  Capitolia  ?  nempe  Deorum 

Cuncta  Jovi  cpssilturba,  loeunique  dédit. 
Terminus,  utveleres  memorant,  convenlus  in  rode 

Reslilit ,  ctmagno  ouni  Jove  tcnipla  lenct. 
IS'uncquoque,  se  supra  nequid  nisi  sidéra  eernat , 

Exiguuin  templi  tecta  foramen  habent. 
Termine,  postillud  Icvilas  libi  libéra  non  est  : 

Qua  pnsilus  fneris  in  stalionc,  niane. 
Nec  lu  virino  quidquam  concède  roganli  ; 

Ne  videarc  bomincui  pra;posuisse  Jovi. 
Et ,  seu  vomeribus,  seu  tu  pulsabere  rastris  , 

Clanialo  :  Meus  est  hic  ager,  ille  tuus. 
Eslvia  ,  quœ  populum  Laurcnles  durit  in  agros , 

Qiiondam  Pardaiiio  régna  pelita  duci. 


Illac   lanigeri  pcroris  libi,   Termine,   fibris 

Sacra  ïidel  (ieri  sestus  ab  urbe  lapis. 
Gcnlibus  est  aliis  tellus  data  limile  cerlo  : 
»  Romanae  spatium  est  urbis  et  orbis  idem. 
Nf.M;  dicenda  uiibi  régis  fuga  :  Iratit  ab  illa 

Sexius  ab  cxlremo  nomina  meiise  dies. 
f  l  Ilima  Tarquinius  Ilonian.T  gonlis  habebat         ''      '    ' 

Régna  ,  vir  injuslus ,  forlis  ad  arma  lamcn. 
Ccperat  bic alias,  alias  everlerat  urbes; 

Kt  Gabios  lurpi  fecerat  arle  suos. 
Nomquc  trium  niinimus  ,  proies  manifesta  Superbi, 

In  nicdios  bosles  nocte  silcnte  venit. 
Nudaraut  gladios  ;  Occidile,  diïit,  inermem. 

Hoc  capiant  fralres,  Tarquiniusque  paler, 
Qui  mca  crudeli  laccravit  verbere  terga  ; 

Dicere  ut  bec  posset ,  verbera  passus  er.il. 
Luna  fuit  :  spectant  juvenem  ,  gladiosque  recondunt , 

Tergaquc,  deducta  veste,  notala  \ident  : 
Flenl  quoque ,  et ,  ut  secum  lueatnr  bella  ,  precantur. 

Callidus  ignaris  annuit  ille  viris. 
Jamquc  potcns,  misso,  geniloroui  appellat,  amico  , 

l'rodendi  Gabios  ,  quod  si!û  nionstrct  itor.  762 


sri 
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raains.  Près  du  palais  élail  un  jarJin  émaillé 
<Jf  fieuis  parfuiiiécs,  et  qu'arrosait,  avec  un 
doux  muriiiure,  l'tau  fraîche  d'un  ruisseau; 
c'est  là  (|ue  Tarquin  reçoit  le  secret  message 


le  camp,  à  des  jeux  militaires.  Unjiurque 
Sexlus  avait  invité  ses  amis  à  boire  avec  lui  et 
à  faire  bonne  chère,  nommé  par  eux  roi  du 
festin,  il  leur  parle  ainsi  :   •  Tandis  que  nous. 


de  sou  fils.  Poui'  touie  réponse,  il  abat  la  tète  nous  consumons  devant  celte  ville  imprenable, 
des  lis  les  plus  élevés;  le  messager  retourne,  et  '  (|ui  nous  empêi-lie  de  icvenir  suspendre  nos 
raciinie  ce  qu'il  a  vu.  t  J'ai  compris  mon  père,  armes  devant  les  dieux  de  nos  foyers?  Savons- 
dit  Sextns;  il  sera  obéi.  »  Sur-le-champ  il  fait  i  nous  ce  qui  se  passe  au  lit  nupiial?  Savons- 
i!-eitre  à  mort  les  principaux  de  Gabies;  et  la  |  nous  si  nos  femmes  s'ennuient  comme  nous  de 


l'absen 


ce 


Chacun  de  louer  la  sienne  à  l'en- 


vi;  les  répliques  échauffent  le  débat,  et  le  vin, 
qu'on  ne  ménage  p;is,   ne  laisse  refroidir  ni 


ville,  privée  de  tes  chefs,  ouvre  ses  portes  aux 
Romains. 

O  prodige  sinistre!  voici  que,  des  autfls 
mêmes,  un  serpent  s'élance,  et  va  enlever  les  I  les  éloges  ni  la  passion.  Celui  dont  le  nom 
entrailles  des  victimes  jusqu"d;ins  le  feu  sacré  \  rapptlb'  la  glorieuse  conquête  de  Collaiia  se 
qui  <:'firpir!t  On  ropsulte  PIlébus.  et  son  oracle  ■  lève  soudain,  c  Que  prouvent  tous  nos  discours? 
0!isi-  :    <  C-lui  qui  le  premier  (  dit-il  ;  jugez-en  par  vos  yeux.  La  nuit  n'est  pas 

jirès  de  finir;  montons  à  cheval;  allons  à  Ko- 
me.  »  On  accepte  ;  les  chevaux  sont  bridés  ; 
les  princes  sont  à  Rome;  ils  vont  droit  au  pa- 
lais. Point  de  gardes  aux  pories  :  ils  entrettt.v 


queur.  >  1 


■,-.:i    1 
in  cl( 


ia;s(r  a  sa  me.-e  serH'^Tir- 
i  dans  ces  piirulW  Ull  dieu 


dont  ils  n'ont  pas  pénétré  le  sens,  tous  parteni 
à  la  hâte,  et  c'est  à  qui  le  premier  touchera  les 
lèvres  maternellis.  Bruius,  qui  a  été  assez 
sensé  pour  conirefaire  l'insensé,  afin  de  don- 
ner le  change  à  la  haine  soupçonneuse  d'un  ly- 

nm  rruel,  Rinlm    ';ing  r;.:.n  Hjfp    tombe  fi  pj;. 


Eou,  comme  si  le  pied  lui  eût  manqué, xLiL  corbeilles  étaient  çà  et  là  autour  de  son  lit; 


h^ii^.  Jt?.i l^y^  •  nière  commune  des  humains. 
Cependant  les  bataillons  romains  environnent 
Ardée  ;  on  se  résigne  de  part  et  d'autre  aux 
longueurs  d'un  siège,  l'endant  celle  sorte  de 
.  trêve,  comme  les  enneniis  évitent  d'en  venir 
aux  mains ,  le  soldat ,  inoccupé,  se  livre,  dans 


La  belle-Hlle  du  roi,  entourée  de  coupes  de  vin, 

ei  1h  sein  paré  de  guirlandes,  prolongeait  un 

festin   nocturne.   Sans  perdre  de  temps,  on  - 

court  chez  Lucrèce;  elle  filait;  ses  laTnës,  ses 


sous  ses  yeux ,  à  la  faible  lueur  d'une  lampe, 
ses  femmes  travaillaient  aussi.  «  Hàtez-vous, 
mes  filles,  leur  disait-elle  d'une  voix  douce; 
il  faudra  envoyer  ce  vêlement  de  guerre  à  no- 
tre maître,  dès  que  nous  l'aurons  achevé.  Mais 
(|ue  dit-on  ?  car  c'est  à  vous  qu'il  faut  deman- 


Ilortiis  odoralis  suberal  cultissimus  herbis , 

Seolus  humum  rivo  lene  sunantis  aquo?. 
lllic  Tarquinius  mandata  lateiitia  nati 

Aaipit,  etvirga  lilia  sunimn  melit. 
Nuiitius  ut  rediit,  denissaquc  lilia  dixit , 

Filius:  Agnoscojussa  pareiitis,  ait. 
I  Ncc  mora ,  [)rincipibus  ca?sis  e\  urbe  Gabina  , 
V^'rradiintur  ducibus  met  nia  nuda  suis. 
Krrc  ,  nefas  visu  ,  mediis  altaribus  anguis 

Elit,  cl,  i^xstinctis  ignibus  ,  esta  rapit. 
Consulilur  Phœbus.:  sors  est  ita  reddila  :  Matri 

Qui  dederit  princeps  oscub  ,  victor  cril. 
Oscula  quisq'.ie  sus  matri  properata  tuierunt, 

jNou  inlcllpcto  crcdula  luiba  Deo. 
Brutus  erat  stulti  sapiens  iniilalor,  ut  csset 

Tutus  ab  iiisidiis,  dire  Superbe,  luis, 
lilc  laccns  ,  pronus  ir.atri  dédit  oscula  Tcrrœ  , 

Creditus  offcnso  procubuisse  pede. 
/    Cingiturinterea  Itomanis  .\rJea  siguis  , 

El  patitur  lentas  obsidione  moras. 
Duni  vacal,  et  meluunt  hosles  conimiltcrc  pugnam, 

liuA'Iur  in  raslris  :  olia  miles  agit. 


Tarquinius  juTcnis  socios  dapibusque  meroque 

Accipit,  atque  illis  rcgc  creatus  ail: 
Dum  nos  diriicilis  pigro  leuet  Ardca  bello, 

iSec  sinil  ad  paliios  arma  referre  Deos  : 
Ecquid  in  ofCcio  lorus  est  socialis?  et  ecquid 

Conjuijibus  noslris  mutua  cura  sumus? 
Quisque  suam  laudant  :  studiis  cerlamina  rreScuDl: 

Et  fervent  multo  linguaque  corque  mero. 
Surgit,  oui  clarum  dederal  Collaiia  nomen  ; 

^iOIl  opus  est  verbis ,  crédite  rébus ,  ait. 
Noxsuperest:  lollumur  equis,  urbemqnc  pelamus. 

Dicta  placent  :  frenis  inipediuulur  fqui. 
Pertulerant  dominos  :  regalia  prolinus  illi 

Tecta  pelunl;  custos  iu  tore  nullus  erat. 
Ecce  nuruui  régis,  fusis  per  colla  coronis  , 

Inveniuiit  posilo  pcrvigilare  mero. 
Inde  cilo  passu  pelilur  Lucretia  ;  ncbal  : 

Ante  toruui  calalhi,  lanaque  mollis  crant. 
Lumrn  ad  e^iguum  famulo;  data  pensa  trabcbantj 

Inter  quas  lenui  sic  ait  ipsa  sono  : 
Miltenda  est  domino,  num',  iiunc  properatc,  |)ucll  i 

Quani  pnmuin  noslra  farla  lacerna  manu. 


I.KS  l'ASIKS. 
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I  les  nouvelles.  Conilucii  pensi  -l  on  (|ii(,'  U; 

;;('  doive  <  ncorciliircr?  lu siiccoinbeias :'i  la 
.1.  Ar(Jëe:  lu  résistes  à  plus  l'on  que  loi,  ville 
lii  iiiiliic,  qui  nous  prives  si  loii{;l(ii)ps  de  nos 
ijiiux!  l'uissrnl  les  <lieiix  au  moins  nous  les 
r  incmi'  !  Mais  le  mien  est  si  léméruii-e!  il  se 
|)ivcipit(!  partout  où  il  voit  hrillei'  dtscpées. 
iiiitcs  les  l'ois  que  je  me  te  li;;ure  au  milieu 
'il  s  comliais,  je  me  si-ns  chanceler  et  mourir; 

IroiJ  soudain  me  prend  au  cocnr.  »  Ses  lar- 
1.  coulent  à  ces  mots;  le  lil  s'échappe  de  ses 
nains,  et  sa  tête  s'incline  sur  sa  poitrine.  Sa 
douleur  lui  donne  une  nouvelle  {jràce  ;  sa  pu- 
dtur  brille  d'un  nouvel  éclat  dans  ses  larmes, 
et  la  beauté  de  son  visage  ëf^alc  et  révèle  en  ce 
Uioment  la  beauté  de  son  ànie.  «  {îassiire-toi, 
me  voici,!  s'écrie  Collatin.et  Lucrère,  rappelée 
:i  la  vie,  a  d('jà  suspendu  à  son  cou  le  doux  l'ar- 
deau  d'une  épouse  hien-ainiée. 

Çependaui  les  lu  ri  os  a  1 1  umcnt  un  feu  dévo- 
rain  -Uiiiis  le  cœur  du  jeune  Sçxlus;  il  est  en 
proie  à  toutes  les  ardeurs  d'une  aveu{jle  pas- 
sion ;  il  aiinRinui  tlaflsXuocàcg.  et  son  air,  et  la 
Jilaiichcur  de  son  teint,  et  l'or  de  sa  chevelure, 
et  ces  {jràces  qui  ne  doivent  rien  à  l'art,  et  ses 
p;iroles,  et  le  son  de  sa  voix,  et  la  sainteté  même 
de  sa  pudeur,  obstacle  désespérant  qui  ne  fait 
qu'irriter  ses  désirs.  J/oiseau  qui  annonce  le 
jour  avait  déjà  chanté,  (|uand  les  jeunes  prinees 
reniraieiil  au  camp.  Sexius  ne  vit  plus  :  l'i- 
niaj;e  de  Lucrèce  absente  obsède  sa  raison 


épenlue;  mille  souvenirs  réveilleni  et  redou- 
blent sa  passion.  «  '1  elle  était  sou  altitude,  se 
(lit-il,  telle  élan  .sa  parure;  c'est  ainsi  (|u'elle 
totirnail  le  l'useau,  c'est  auisi  que  ses  cheveux 
reioudiaieni  né;;li{jen)nieni  sur  ses  épaules.  » 
Il  se  rappelle  ei  ses  traits  et  ses  moindres  paro- 
les, et  son  teint,  et  l'expression  de  sou  visafje. 
et  les  {;ràcesdeson  maintien.  Comme  on  voit 
les  Ilots,  après  une  violente  tempête,  s'apaiser  et 
toutefois  laisser  voir  encore  (pi'ils  viennent  d'ê- 
tre soulevés  par  les  vents  ;  ainsi,  quoi(iue  l'objet 
adoré  ne  soit  plus  devant  les  yeux  de  Sexius, 
l'amour,  né  une  fois,  reslCCT  lui;  il  \finU>;  \-\ 
passioiii Cagim  sa.US.celâehe  ;  £nfiii,  hors  d,e_l,iij, 
1.1  jtu:e  d'assouvir  son  amour  atiulière,  et  d'eji-.^ 
lj:cr,  par  la  violence  et  la  terreur,  dans  le  4ii 
nujHi;>l-  «J'oserai  tout,  s'écrie-l-il ,  dussé-je 
Oser  en  vain  ;  on  verra  s'il  est  un  dieu ,  s'il  est 
une  destinée  qui  donne  le  succès  à  l'audace. 
IN'est-ce  pas  à  force  d'audace  que  Gabies  est 
tombée  entre  nos  m:iins?  »  Il  dit,  prend  son 
épée,  presse  les  flancs  de  son  cheval,  et,  au 
moment  où  le  soleil  allait  disparaiire,  Collaiia 
lui  ouvre  sa  porte  revêtue  d'airain.  Il  entre 
dans  la  ojiaison  de  Lucrècej  il  y  entie  comme 
un  hôte,  et  c'est  un  ennemi  armé!  A  cause  des 
liens  de  famille,  il  est  le  bien-venu.  1/inlortu- 
nép,  cruellement  trompée,  et  bien  éloijjnée  de 
soupçonner  l'avenir,  leçoit  à  sa  table  celui  qui 
l'a  choisie  pour  viL'lime.  Après  le  repas,  riieu4'e 
du  sommeil  arrive  ;  il  est  nuit  ;  toutes  les  lumiè- 


Qiiiii  tamon  niidistis?  nam  |ilura  autlirc  soictis. 

Qiianlum  île  bcllo  diciltir  cssc  suiicr? 
l'osl  modo  villa  cadcs  :  niclioiibiis,  Aidca,  icsi.is, 

lin|ir<>i)a,  <|U!e  nostios  cogis  aliessc  viios. 
Sliit  laiitiiin  icdiicos  :  srd  ciiiin  (ciiirrarius  illc 

ICsl  meus  ,  et  stricto  <juolll>et  eiisc  mit. 
Mi'iis  .'il)it ,  flmorior,  <|uolics  |nif;naiilis  imaj;i) 

Mo  suliil ,  et  gclidtim  |icclnia  fiijjiis  lialicl. 
)tsiiiil  in  lacrymas ,  iiilonlacine  lila  icmillil, 

In  ijri'min  viiluim  dojio$iiili|tic  siium. 
loc  ipsiini  deciiil  :  la.r;  ma?  doiucie  pudii'aiii  ; 

Kl  fai'ios  animo  di(;iia<|iie  paniiii'  fiiil. 
iMK'  moUim ,  venio  ,  conjin  ait  :  illa  icviiit; 

DiMlue  viri  rollo  ,  dulcc  pependil  omis. 
Iiilerca  juveiiis  furialvs  rojjlus  igncs 

Concipil ,  et  ricro  rapliis  aniuie  finit. 
I'"rm.i  plarol,  niic'iisi|uo  rolor ,  llavii|uo  ca[nlli  , 

'Jniiliii- adcrat  nulla  fai.lus  ali  arteiiicor. 
Veiba  placent,  cl  vos,  et  cjncd  coniiMi|icrc  non  est: 

Qiioi|up  niinor  f|)is  est  ,  lioc  in?|;is  i!le  cii|iil. 
.l.iMi  iliilnal  cintiim  lucis  |ir,Tnunliiis  aies  , 

y'nini  reffrimt  jiivones  in  sua  castra  |>cdi'ni 
Csrpilur  ail  nitos  abscnlis  imagine  sensus 


llle  :  reronlanli  |iliii'a  ma{;isi|tie  [ilacenl. 
Sic  scdit  :  sic  inlla  fiiil:  sic  slaniina  iicvil: 

Neglecla;  eollo  sii- Jaciierc  comoe. 
IJos  liabutl  vuUus  :  Ikcc  iili  veiba  fuore  : 

Hic  décor,  bocc  Taries,  hic  color  oris  erat. 
Ut  solet  a  majjno  fluctus  iangnescere  flalu; 

Scd  lanien  a  venin ,  qui  fuit ,  unda  lumct  : 
Sic ,  <|uamvis  aberat  iilacila;  prassonlja  form.-e ,        1 

Qucm  di'doral  pr.xspns  forma  ,  manebat  ainor.  / 
Ardet-  et  injnsti  slinnilis  agitains  arnoris, 

Comparai  indigno  vimquc  nieluini|no  toro. 
Kiitus  in  dnbio  est  :  Audebimus  nitijna  ,  ditit; 

Viderit  audonlrs  forsne  DeiKiic  jiivcl. 
Cepimus  audendo  Gabios  i|uo(|iie.  Talia  falus, 

Kiisc  lalus  cingit ,  ter|;ai|ue  prossit  equi. 
.Accipil  (crata  juveneni  Cnllatia  porta, 

Condere  jani  vullus  sole  parante  suos. 
Ilostis ,  ut  liospes ,  iiiit  peiietralia  Cidialini  : 

Comiter  ejcipitur  :  sanj;nine  junrius  erat. 
Quantum  aniruis  erroris  inest!  piial  inscia  rcrum 

Infelis  epuias  boslilxis  illa  suis. 
Fuui'tus  erat  dapibus:  posciint  sua  tenipora  snmiil.' 

No\  er.it .  cl  tol;i  luiinna  iiulla  domu.  192 
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res  sont  éteintes  dans  le  palais  ;  il  se  lève  et  tire 
(lu  l'ourreau  son  épëe  enricliio  d'or;  il  pénètre^ 

^^ô  chaste  t'jiouse,  jusiiue  dans  le  sanctuaire  con- 
jugal, et^.pressatil.i.lcjà  kilt  :  <  Lucrèce,  dit- 
il,  j'ai  le  Ter  à  la  main  ;  c'est  le  fils  d'i  joî . 
c'est  Jfarcjuin  qui  te  parle.  »  Ijucrèce  ne 
répond  rien  ;  elle  n"a  plus  de  voix,  elle  n'a 
plus  de  lorce,  elle  est  anéantie;  elle  trcnilile 
comme  la  breliis  renversée  sous  la  grille  du 
loup  qui  l'a  surprise  dans  la  bei-gerie  aban- 
donnée. Qiic  faire?  résister?  femme,  elle  suc- 
combera dans  la  lutte;  crier?  mais  le  fer  est  là, 
prêt  à  luidonneila  mort;  fuir?  mais  elle  sent 
peser  sur  son  sein  une  main  étrangère,  une 
main  qui  la  profane  pour  la  première  fois. 
L'amant  farouche  emploie  tour  à  lour,  pour 
fléchir  Lucrèce,  les  prières  et  les  menaces;  il 
ofl're  de  l'or  :  les  prières,  les  menaces  et  l'or  la 
trouvent  également  inflexible.  «  Tu  t'abuses, 
lui  dit-il  enfin  ;  si  je  ne  puis  te  forcer  au  crime, 
je  pourrai  te  tuer  du  moins;  et  puis,  celui  qui 
aura  vainement  tenté  l'adultère  l'accusera  lui- 
même  d'adultère.  J'égorgerai  un  esclave,  et  je 
diraique  je  t'avais  surpriscavcc  lui.  »  La  crainte 

-d!ètre  déshonorée  à  janiuis  rnii|,oi  le  :  la  jeune 
épouse  ne  résiste  plus.  Jlais  ne  te  réjouis 
pas ,  ô  Sextus ,  de  ton  odieuse  victoire  ;.c'est 
celte  YJcïoirejitièiiie  qui  te,  perdra  :  cette  seule 
nuit  coûtera  cher  à_  la  royauté  des  Tarquins. 
Le  jour  vient  ;  Lucrèce  est  assise,  les  cheveux 
épars  comme  une  mère  qui  va  se  lendre  aux 


funérailles  de  son  lils.J^jl^le  fait  venir  du  camp 
son  vieux  père,  son  épouxj'idèle  ;  ils  arrivent 
aussitôt.  \  l'aspect  de  son  trouble,  ils  lui  de- 
mandent quelle  est  la  cause  d'une  si  grande 
douleur,  à  qui  elle  va  lendre  les  derniers  de- 
voirs, et  quel  coup  du  sort  l'a  frappée?... 
Longtemps  elle  garde  le  silence,  voilant  son  vi-- 
sage  pour  cacher  sa  rougeur;  des  pleurs  cou-  - 
lent  de  ses  yeux  comme  d'une  source  intaris- 
sable; son  père,  son  époux  les  essuient  à  l'en- 
vi,  la  consolent,  la  supplient  de  parler  ;  et,  saisis 
d'une  va.'fue  terreur,  ils  pleurent  avec  elle. 
Trois  fois  elle  veut  commencer,  trois  fois  elle 
s'arrête;  enfin,  abaissant  ses  regards  vers  la 
terre,  elle  fait  un  nouvel  effort.  «11  fauldonc, dit- 
sUêi.que je  révèle  moi  même  ma  honte  !  c'est  uti 
dernier  outrage  d;' Tatquin.  »  Elle  commence 
alors;  mais,  arrivée  à  l'instant  fatal,  elle  ne  peut 
continuer  le  récit,  et  ses  lariiics  l'achèvenl,  les 
larmes  et  la  cocfusion  de  la  pudeur  outragée. 
<  Tu  n'as  point  failli!  s'écrient  le  père  et  l'é- 
poux ;  tu  as  cédé  à  la  violence.  »  — «  Vous  me 
pardonnez,  dit-elle  ;  et  moi,  je  ne  nje  pardonne 
pas  !  »  et  aussitôt  elle  se  plonge  dans  le  cœur  un 
fer  qu'elle  tenait  caché;  elle  tombe  à  leurs 
pieds,  sanglante!  Au  moment  où  elle  meurt, 
elle  prend  garde  encore  de  tomber  avec  dé- 
cence, et  ce  soin  se  trahit  dans  sa  chute  même. 
Son  père,  son  époux  se  p;écipitentsur  ce  corps 
inanimé;  oubliant  leur  dignité,  ils  s'abandon- 
nent au  même  désespoir.  Brulus  airWe,  eul 


Surgit ,  etaurafum  vogina  libérât  enscin; 

Etvenit  in  tlialamos,  nupta  pudica  ,  tuos. 
Utqiie  lorum  pressit:  Ferrum  ,  Lucrctia,  inecum  est , 

Natus,  ait,  régis,  Tarquiniiisque  loquor. 
111a  nibil;  neque  eniin  vocem  ,  viresque  loquendi, 

Aut  aliquid  toto  pectore  mentis  habet. 
Sed  treinit,  ut  qiiondam  slabulis  deprensa  relictis 

Parva  sub  infeste  quumjacetagua  lupo: 
Quid  faciat?  pngnet?  viiicetur  femina  pugna: 

Clamet  ?  at  in  deitra  ,  qui  necet ,  ensis  adest  : 
Effugiat?  posilis  regentur  pectora  palmis, 

Nuiic  primuin  externa  poctora  tac/a  manu. 
Instal  amans  boslis  prccilius,  pretioque,  minisque: 

Nec  prece,  necpretio,  nec  movet  ille  minis. 
Nil  agis;  eripiam,  diïit,  pro  criininc  vitam  : 

Falsus  fidulterii  teslis  ndulter  eril  ; 
Inlcriniam  famulum,  cuni  quo  deprensa  fereris. 

Succubuit  fam.-B  vicia  puella  nielu. 
Quid  ,  viclor  ,  gaudes?  haec  le  Victoria  perdel: 

Heu  quanto  regnis  nnx  stetit  una  luis  ! 
Jamque  eral  orta  dies  :  passis  sedet  illa  capillis .     ' 

t!t  solet  ad  nati  mater  itiira  rngiini  : 


Grandœvumque  patrem  fido  cum  conjuge  castris 

Evocat  ;  et  posita  venit  ulerque  mora. 
Ulque  vident  babitum  ,  quœ  luctns  causa  .  rrquirunt; 

Cui  paret  essequias ,  quove  sit  icta  malo? 
Illa  diu  reticct ,  pudibuiidaqiie  cclat  amiclu 

Ora  :  fluunt  tacrynia? ,  more  perennis  aqua*. 
Hincpater,  hiiic  conjux  lacrymas  solanlur ,  etoraiit , 

Indicet:  et  cxco  flentque  paventque  metu. 
Ter  conata  loqui,  ter  deslitit  :  ausaquc  quarto. 

Non  oculos  adeo  sustulitilla  sues. 
Hoc  quoque  Tarquinio  debebimus?  cloquar,  inquit , 

Eloquar  infelix  dedecus  ipsa  meum. 
Qutpque  potest  narrai  :  restabant  ullima  ;  flevit , 

Et  matronales  erubuere  gêna;. 
Danl  veniain  facto  genitor  conjuxque  coaclo. 

Quam,  diiit,  veniani  vos  datis,  ipsa  nego. 
Nec  mora;  celato  ligitsua  pectora  ferre; 

Etcadit  in  patries  sanguinolenta  pedes 
Tune  quoque  jam  moriens .  ne  non  prorunibat  honesle, 

Respitit:  ba?c  etiam  cura  cadenlis  erat. 
Ecce  super  corpus  communia  dnmna  gementes  , 

Oliliti  ilecnris  ,  virque  patciquc  j.ircr.t.  Sôd 
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monirfi  enfin  par  son  courn{{e  qu'il  mérite  un 
~  aurr('~liom""'iîiio^ccTiTrïïc  Urulus.  TT  nrrnclio 
(U)  ce  ciuiavre  (]ui  palpile  encore  It;  fer  (oui 
baijjné  d'un  sanjy  (ïénéreux,  et,  l'agitant  d'un 
air  terrible,  il  prononce  ces  énergiqui^s  paro- 
les :  t  Je  le  le  jiin^  par  ce  .san;;  cliasK'  et  iiiagna- 
niiiie,  par  tes  iy;tnesjjjucj^attesiç  cppunc  une, 
divinité.  Tarquin  et  toute  sa  race,  proscrite  à 
jamais,  me  paieront  ta  mort!  iETest  assez  lonjj- 
tcmps  caciRT  (|ui  je  suis.  >  A  ces  mots,  Lu- 
crèce a  entr'ouvcri  ses  yeux  éteints;  sa  tète 
semble  avoir  f:iit  un  léger  signe  pour  applauilir 
à  ce  sermenl  Je  Druius.  On  porte  au  bùclier 
cette  femme  à  l'Ame  vraiment  virile,  et,  à  ce 
spedacJe,  la  haine,  en  même  temps  que  lajiilié, 
s'éveille  dans  tous  les  cœurs;  tous  les  yeux  son- 
dent celte  biessui'çJiuuus..di-.iiLm\.wiùiâaftie,. 
appelle  les  Romains  à  la  vengeance,  et  leur  dé- 
vniletniiirnttenl;il  de  .Se\lns-'Vj|  qiiiri  fiiil  avec. 
les  siens.  L'autorité  passe  aux  luaius  d'ua«Aa> 


sul  annuel  ;  ce  jour  est  le  dernier  delà  noyaute. 

Est-ce  une  illusion  ,  et  n'ai-je  point  vu  flii- 
rondelle,  messagcredu  printemps?  I^lle  semble 
craindreque  l'hiver, qui  s'éloigne,  ne  revienne 
encore  sur  ses  pas.  Il  n'est  quetiop  vrai,  ô 
I'rocné,S')uvenl  tu  te  repens  d'avoir  précipité 
ton  retour,  et  le  cruel  térce  se  réjouit  de  tes 
souffrances. 

Il  ne  reste  plus  que  deux  nuits  pour  que  le 
second  mois  s'achève,  et  déjà  Mars  aiguillonne  les 
coursiers  qu'il  vient  d'atteler  ;i  son  char.  C'est 
avec  raison  qu'on  a  laissé  le  nom  d'Équiries  à  ces 
jeux  qu'on  célèbre  sous  les  yeux  du  dieu  lui- 
même,  dans  le  champ  qui  lui  est  consacré.  Sois 
le  bien-venu,  ù  Gra(livus;lesji)urs(|ui t'appar- 
tiennent doivent  avoir  leur  tour;  voici  le  mois 
qui  s'enorgueillit  de  s'appeler  comme  toi. 

Nous  sommes  dans  le  port  ;  mon  livre  finit 
avec  le  mois.  Mon  navire  va  cinglervers  d'autres 
mers. 


Bi'ulusoilest;  iandcmque  animo  sua  nomina  fallit  ; 

Fi\:ique  semanlini  corpore  Icla  rapit  ; 
Stlllan(o.'iK|uc  Iciicns  (joncroso  sanguine  cultruii , 

Eiliilit  inipavidos  orc  minante  sonos  : 
Prr  tilii  cj^o  liiinc  juro  fnrlom  caslnmque  rruorem  , 

Peiquc  tuos  IMancs ,  qui  iiiihi  miinen  eriint , 
Taïquiniinn  prenas  pr<ifu];a  coin  slirpc  datnnim. 

Jam  satis  est  virtus  dissimulala  iliu. 
Illa  jacens  ad  vcrlia  oculos  sine  Itiiiiine  movit  j 

Visaquc  coociissa  dicta  pmbare  coma. 
Fcriiir  in  (xsequias  aoimi  inatrona  ririlis , 

Et  sccnin  lacpynias  invidianiqnc  (rabit. 
Viilnus  inanc  patct  :  Brulus  clamore  Quirites 

Concitat ,  el  régis  fai'ia  nefanda  roforl. 


Tarquiotus  cum  proie  fiigit  :  capit  anaua  consul 

Jura  :  (lies  regnis  illa  suprenia  fuit. 
FAT,I,IMUr>?  an  veris  pra>n>intia  venit  hirundo  , 

lit  metuilne  qiia  versa  recuirat  Liems? 
Sa'pc  tainen  ,  Prornc  ,  niniiuin  prnperasse  qiiercris; 

Virque  tuoTcreiis  frijjorc  lœlus  crit. 
Jamoue  du.t  restant  nocles  de  niensc  secundo  , 

Marsque  suos  junclis  enrribus  urget  equos. 
Ex  vero  posituin  permausit  Equiiia  uonien , 

Qua;  Deus  ir.  eampo  prospicit  ipsc  suo. 
Jnrc  vcnis ,  (îrajive  ;  iocum  tua  Icmpora  poscunl  : 

Signatiisque  luo  noinine  mensis  adesl. 
Venimus  in  porlum  ,  libro  rnni  inensc  peraeto  : 

Niïiget  bine  alia  jam  mihi  tinter  aqua.  864 
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LIVRE  TROISIÈME. 


Viens,  je  linvoque,  dieu  des  combats;  mais 
dépose  un  inonieul  la  lance  et  le  Louclier  ;  dé- 
tache aussi  ton  casque,  et  laisse  flotter  cette 
brillante  chevelure.  €  Que  peut  me  vouloir  un 
poëte?  >  demandes-tu.  Mars,  le  mois  que  ie 


chante  porte  Je  même..  ROm.jpiP  Ifti.;  Minerve 
au^  pa'sMe^x  j^nèLees..saDglantes  ;.  lesiieaux 
arts,  pour  cela,  lui  sont-ils  nioinschers?  Prends 
donc  haleine ,  à  l'eNemple  de  Mias,  et  jette  là 
ion  javelot.  Désarmé,  tu  sais  triompher  encore  ; 
tu  étais  désarmé  quand  une  prêtresse  te  reçut 
lîâns'ses  bras .  afin  que  Rome  un  jour  adorât  en 
loi  le  père  d'une  race  de  héros.  Svlvia ,  la  ves- 
tale, qui  ni'empùclie  d'en  faire  le  récit?  allait  un 
malin  puiser  l'eau  pour  les  sacrifices;  elle  suit  le 
sentier  doucement  incliné  qui  la  conduit  au 
riva{î[e,  et  là  elle  dépose  l'urne  d'argile  qu'elle 
portail  sur  sa  tète.  Fatiguée  de  la  route,  elle 
s'assied,  ouvre  son  sein  au  souffle  des  zéphyrs, 
et  répare  le  désordre  de  sa  chevelure.  Tandis 
qu'elle  se  repose,  l'ombre  des  saules,  le  ga- 


zouillement des  oiseaux ,  le  léger  murmure  des 
ondes ,  tout  l'invite  à  dormir.  Le  doux  sommeil 
appesantit  peu  à  peu  ses  paupières  vaincues; 
la  main  qui  soutenait  son  front  retombe  sur 
ses  genoux.  Mars  a  vu  Sylvia,  il  l'a  désirée,  il 
la  possède  ,  et ,  dieu  toul-puissanl ,  il  fait  que 
la  vestale  elle-même  ignore  son  larcin.  -V  son 
réveil ,  la  vierge  a  déjà  conçu  ;  déjà  elle  le 
porte  dans  son  sein ,  ô  Romulus ,  fondateur  de 
la  ville  éternelle.  Elle  se  lève  languissante,  et 
ne  sait  d'où  lui  vient  cette  langueur.  Appuyée 
contre  un  arbre,  elle  laisse  échapper  ces  mots: 
«  Puisse  être  pour  moi  d'un  favorable  augure 
ce  que  j'ai  vu  pendant  mon  sommeil!  Était-ce 
un  rêve?3Iais  pourtant,  dans  nos  rêves,  les 
images  ont  moins  de  clarté.  Je  me  trouvais  près 
de  l'autel  de  Vesta.  La  bandelette  de  laine  qui 
retenait  mes  cheveux  se  dénoue  et  tombe  près 
du  foyer  sacré!  0  prodige  !  à  peine  elle  a  lou- 
ché la  terre ,  que  deux  palmiers  en  sortent  à  la 
fois  :  l'un ,  plus  grand  que  l'autre,  étendait  sur 


Belliee,  depositis  clypeo  paulisperet  basta, 

Mars,  adcs  ;  et  nilidas  cassiile  solvc  comas. 
ForsitaD  ipsc  rojjcs,  quiil  sit  cum  Marte  pof(.-p. 

A  le,  qui  canitur,  noiiiina  meiisis  habel. 
Ipsff  ïides  manibus  pcragi  fera  bella  .Mincrvac  -. 

Num  minus  ingenuisarlibus  illa  vacat? 
Palladis  exemple,  poneudje  tempora  sun:u 

Ciispidis  :  iiivenies  ctquod  inennis  agas. 
Tiim  quoque  inermis  cras,  quum  te  Romana  sarcrdos 

Cepil,  utbuic  urbi  semina  digna  dares. 
Silvia  Vestalis,  quid  enim  vclat  inde  movcri? 

Sacra  lavaturas  manc  petebat  oqiias. 
Veiitum  eratad  molli  declivem  tramite  ripaiii. 

Ponilurc  summa  fictilis  urna  coma. 
Fitsa  resedit  humi,  vcntosque  accepit  apeitn 
eclorc,  turbalas  restiluilque  comas. 


Dumsedet,  umbrosa;  salices,  volucresquc  canorîc, 

Fecerunt  souinos,  et  levé  muniiur  aqii.-p. 
Blnnda  quies  victis  furtmi  subrepil  oceliis  : 

lit  cadit  a  menlo  languida  facta  nianus. 
Mars  videl  banc,  Ti«amque  cupit,  potiturque  eupilam, 

Va  sua  diviua  Turla  ftfellil  ope. 
Somnus  abit  :  jacet  illa  gravis  :  jam  sriliccl  intra 

Visccra,  Uomana:  condilor  urbis,  cras. 
Languida  cnnsurgit  ;  nec  scit  cur  languida  surgat  ; 

Et  peragit  taies  arbore  nixa  sonos  : 
Itilc  sit  faustumque,  precor,  quod  imagine  somni 

Vidiinus  :  an  somno  clarius  illud  oral? 
Ignibus  lliaris  aderam  :  qunm  lapsa  c.qiillis 

Decidit  anle  sacros  lanoa  villa  fonos. 
Inde  duffi  pariter,  visu  iniscrabile,  palinae 

Surgunt  :  es  illis  altéra  major  erat  ;  52 
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l'univers  oniii  r  ses  liranclios  vi{;oiirruM-s ,  cl 
son  ffuilla;;<'  nniss;iiiUi)iic!i.iil  di'jà  IfS  rieux.  Je 
vois  soudain  le  liiTcdc  tiion  pi'i'f  lever  la  li.iclio 
uonirc  les  palmiers  ;  son  geste  inenae;ini  m'i- 
pouvante,  et  mon  cœur  palpite  d'eflroi.  Le 
_j>ivert .  oiseau  Je  Mars ,  et  une  louve  combattent 
pour  les  arbres  jumeaux,  el  ce  secours  les  a 
sauvés  tousdeux.  »  Elle  dit,  el  en  racontant  sou 
rêve  elle  avait  i-enipli  son  urne;  elle  la  soulève 
avec  efl'orl  d'une  main  mal  assurée.  Cependant 
Kémus  cl  Itoniubis  croissaient  dans  le  sein  de 
la  vestale,  (|ue  (jonllail  dejouren  joui'  iefjerinc 
divin.  L'anm'e  |ioursuivait  sa  révolution,  et 
pour  quelle  lût  achevée,  il  ne  restait  |>lus  au 
dieu  de  la  lumière  que  deux  signes  à  par- 
courir. Sylvia  devient  mère  :  à  ce  moment, 
dit-on  ,  les  images  de  Vesta  se  couvrirent  le 
visage  de  leurs  mains  virginales,  el  pendant 
raccoucliemcnlde  la  prêtresse ,  il  est  certain  (|ue 
l'autel  de  la  déesse  trembla,  el  que  le  feu  sacré 
se  cacha  d'effroi  sous  la  cendre.  A  cette  nou- 
velle, Ainuliusqui,  foulant  aux  pieds  la  justi<<', 
ociupait  un  tiône  ravi  à  son  frère,  Amnlius 
ordonneque  lesdeux  enfants  soient  submergés 
dans  le  lleuve;  mais  le  (lot ,  re<:ulant  devant 
un  {-rinte,  les  laisse  à  sec  sur  le  rivage.  Qui  ne 
sait  ()u'unc  héie  féroce  leur  olïrit  ensuiiesa 
mamelle,  et  que  le  pivert  apporta  souvent  des 
aliments  à  ces  créatures  abandonnées?  Tu  ne 
seras  pas  oubliée  dans  mes  vers,  ô  Larentia, 


nourrice  d'un  si  grand  peuple  ;  je  dirai ,  ô  Vn'is- 
tulus,  (|i,el  iré'sor  recèle  la  pauvre  cabane,  el 
vos  noMrs  seront  ci'lébrés  (luand  je  serai  venu 
aux  Earentdes;  c'est  une  des  fi'tes  de  décem- 
bre, de  ce  niois  consacré  àlâ|oie  des  festins^ 
Ees  fils  de  Mars  comptaient  déjà  (fix-huit  ans; 
déjà  une  barbe  naiss.inte  se  mêlait  à  leur  blonde 
chevelure,  'l'oiis  les  lalioureui's  el  les  prêtres 
venaient  se  soumettre  aux  enfmts  d'ilia.  Sou- 
vent on  les  voyait  rentrerdans  leurs  haliitaiions 
couverts  du  sang  des  brigands,  el  ramenant  aur 
pâturages  leurs  bcrufs  reconquis.  Dès  qu'ils  ont 
connu  le  se<'ret  de  leur  naissance,  ridé(ï  (|u'uii 
dieu  est  leur  père  entlainme  leurs  courages, 
et  quelques  cabanes  ne  sont  pas  im  théâtre 
digne  de  si  nobles  destinées.  Amulius  loiiibe 
percé  de  Tépi'C  de  Homuliis  bii-mème  ;  le  scepi  re 
est  rendu  au  vieux  Nmnilor.  Itcsmurs  s'élèvent 
peu  redoutables  encore ,  et  pourtant  il  en  coûte 
cher  à  llemus  pour  les  avoir  osé  franchir;  là 
où  étaient  d'épaisses  forêts,  là  oii  se  (Mchaient 
les  bètes  lérocps,  une  ville  contmeiiçait  à 
paraître.  «  Dieu  fies  combats,  dit  alors  le  fonda- 
leurde  celle  ville  éternelle,  si  je  dois  l'appeler 
mon  père  (  el  bientôt  il  ne  sera  plus  permis 
d'en  douler),j<i_v£}j>ij;|ue  l'année  l'omaiue  s'ou- 
Yi'CJia.yâ.lÇS  auspices ,  elque.le  premier  mois, 
porte  ton  nom.  »  Sa  volonté  s'accomplit  :  le  mois 
reçoit  le  nom  du  père  de  Uomulus,  et  le  dieu 
agrée  ce  pieux  hummage. 


Et  gravibiis  rniiiis  tutuiii  protcxer.it  oibcin  ; 

Conli(;or.it<]«e  novn  sidéra  suinni.i  coma. 
Ecoe  meus  fcriiim  |i.itnuis  niolitur  in  illas; 

Torreor  admonitu,  cnrque  timorc  micat. 
Martia,  jiicus,  avis  pcniino  iirosli|iitc  piiçnaiit. 

Et  liipa  :  lula  por  hos  utiaquc  (Kilnia  fuit. 
Dixerat  :  vi  plcnain  uoii  linnis  viribus  urnaiii 

Suslulit  :  iniiilcrat,  dam  sua  visa  icfeit. 
Intcrea  crcsccntc  Kcmo,  crcsconte  Quiiiiio, 

Cœlcsli  lumidiis  pondère  venter  crat. 
(JiKi  minus  einciilis  exiicl  cursilius  annus, 

llcslabanl  nilido  jani  duo  sifjna  Dco. 
Sihia  fit  nialcr  :  Vcstaî  simulacra  fcrunlur 

Virgineas  oculis  opposuissc  manus. 
.\ia  Deœ  certe  trcniuit,  paricnle  minlslra; 

Et  subiit  cinercs  tcnita  naiiima  suos. 
II.TO  ubi  cognovit  contemlor  .\inulius  œqui, 

Nam  raptas  fratri  victor  babebat  opes, 
Amne  jubct  mcrgi  f;eminos  :  scelus  unda  refugit; 

In  sicra  pueri  destiltiuntur  humo. 
I.acli'  quis  infantes  nescit  eievisse  ferluo, 

El  picum  expositis  sœpe  lulisse  cibosT 
Non  ego  te,  lanl.-e  nuti  ix  l.areiitia  (;entis, 


Ncc  taccani  vestras,  Fauslule  paupcr,  opes. 
Vester  honos  veniet,  quum  Lannlilia  dicam  : 

Acceptus  (jeniis  illa  decemlier  linbet. 
Martia  1er  siiuts  proies  adolcverat  annos, 

Elsubernt  ûaTœ  jam  nova  barba  comac; 
Omnibus  ajjrlcidis  armentoruniquc  inajjislris 

lliad.'C  fi'ntres  jura  petila  dabant. 
Sa<pc  doniuin  vrniuut  prxdonuni  sanguine  Ixli , 

Et  redigunl  actes  iu  sua  rura  boves. 
Ut  gunus  andierunl,  aainuis  paler  editus  augct; 

Et  pudot  in  panels  nnmen  liabere  easis  : 
llomuleoque  ea<lit  trajeclus  Anuilius  ensc  : 

lieijnaqne  loiijjacvo  restituuntur  avo. 
Hlienia  eondunlur  :  qu.i; ,  quanivis  parva  fuerunl , 

Non  tanicu  cxpediU  Irausilnisse  llenio. 
Jam  ,  modo  qua  fueranl  si1v.t  ,  pecorumque  recessus  , 

Urbs  erat ,  aeternx  quum  paler  «rbis  ail  : 
Arbiler  annorum  ,  de  cujus  sanguine  ualus 

Credor  ;  et ,  ut  crcdar ,  pignora  certa  dabo  ; 
A  le  prini'ipium  Uomano  ducimus  anno 

l'rinuis  de  patrio  uomine  mensis  eal.  » 
Vox  râla  fit  ;  patrioquc  vocal  de  nomine  nienscm  ; 

Dirilur  liao  pictas  grala  fuisse  Deo.  7S 
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Toutefois,  Mars  dès  longtemps  occupait  le 
premier  ranj;  parmi  les  diviniiés  du  Laiium  ; 
un  tel  culte  plaisait  à  ces  peupladesbelliqueuses. 
Pailas  est  adorée  chez  les  enl'ants  de  Cécrops , 
Diane  chez  les  Cretois  de  Minos,  Vulcain  dans 
l'île  où  régna  nypsipyle(i),  JunonàSparte  et  à 


mois  de  moins  que  la  nôtre.  OGrèce,  tu  n'avais 
pas  encore  apporté  les  arïs  en  iriliut  à  tes  vain- 
queurs! Tu  savais  hien  dire,  mais  le  coura{;e 


te  manqua  sur  les  champs  de  bataille.  Ktre 
brave  à  la  guerre ,  c'était  là  toute  la  science 
des  Romains;  lancer  un  javelot,  c'était  là  toute 
M  Ycènes,"royaumc  des  Pélopides,  eniiu  le  dit  u    leur  éloquence.  Connaissaient-ils  les  llyades  et 
couronné  de' pin  sur  les  sommets  du  Ménale.  !  les  Pléiades,  lilhs  d'Atlas?  S'étaient-ils  jamais 


Mars  était  adoré  dans  le  Laliuni ,  parce  qu 
prcsideà  la  guerre;  pourcettenalion  l^rouclie, 
dans  la  guerre  seule  était  la  gloire  et  la  puis- 
sance. Parcourons  un  moment  les  fastis  de 
nos  voisins,  nous  y  trouverons  aussi  un  mois 
portant  le  nom  de  Mars.  C'était  le  troisième 
chez  les  Albains,  le  cinquième  chez  les  Falis- 
ques,  le  sixième  dans  le  pays  des  Ilerni- 
ques.  La  ville  d'Aricie,  la  ville  qui  doit  ses 
hauts  remparts  à  Télégonus  (:2) ,  comptent 
toutes  deux  le  temps  comme  les  Albains; 
chez  les  Laurentius,  ce  même  mois  a  la 
cinquième  place,  lu  dixième  chez  le  rude  Equi- 
cole,  la  quatrième  chez  les  habitants  de  Cures, 
la  quatrième  encore  chez  lePélignien,  toujours 
arme,  qui  suivait  en  cela  les  usages  des  Sa- 
liins,  ses  ancêtres. 

Ainsi  tousces  peuples  avaient  consacré  à  Mars 
undel'.urs  mois;  Uomulus  fit  plus  pour  ho- 
norer l'auteur  de  ses  jours,  il  voulut  que  ce 
mois  l'ùt  le  premier  de  l'année.  Autrefois  aussi, 
on  ne  comptait  pas  autant  de  Calendes  qu'au- 
jourd'hui .   I|'.ir]iye  de  nos  jpères^ avait   deux 


aperçus  que  l'axe  du  monde  a  deux  pôles;  qu'il 
y  a  également  deux  Ourses:  l'une,  Cynosure, 
suivie  par  les  Sidoniens  ;  l'autre.  Hélice,  guide 
des  pilotes  grecs;  enfin,  qu'il  faut  un  an  au 
soleil  pour  parcourir  les  signes  célestes,  tandis 
qu'en  un  seul  mois  le  char  de  sa  sœur  les  a 
tous  visités?  Libres  dans  leur  course  ,  les  astres 
achevaient  leurs  révolutions  sans  être  observés  ; 
toutelois  on  s'accordait  à  y  voir  des  dieux. 
Il  n'y  avait  d'autres  constellations  pour  les 
iloinains  que  les  étendards  militaires;  celui  qui 
les  abandonnait  commettait  un  grand  crime. 
Ce  n'était  pourtant  qu'une  gerbe  de  foin  ;  mais 
elle  n'était  pas  moins  respectée  alors  que  nos 
aigles  d'argent  ne  le  sont  aujourd'hui.  Celte 
gerbe  (  maniplus  ),  on  la  portait  au  haut  d'une 
Jongue  perche  ;  de  là  le  nom  de  viaiiiimlfiire 
dwnnéau  soldat. 

Ajnsi  il  manquait  toujours  dix  mois  au  lustre 
que  célébraient  ces  hommes  ignorants  et  sans 
culture  ;  l'année  était  finie  dès  que  la  lune  avait 
renouvelé  dix  fois  son  croissant;  cenombie 
prévalait  alors,  soit  arce  que  nos  doigts  nous 


lit  tamen  anle  oinnes  Martem  coluere  priores  : 

Hoc  «lederat  sluJIis  btllica  lurba  suis. 
l'allada  Cccioiiida> ,  IMiiioia  Crela  Dianam  , 

Vulcanum  tellus  Hyi>si|)yka  colit; 
Junonem  Sparte,  Pclopeiailcsque  Jlycenac  , 

Pinigerum  Fauiii  Mainalis  ora  capiit. 
Mars  Latio  veni>randiis  eral,  fjuia  prœsidet  armis, 

Arma  ferœ  genli  remque  decusquc  dalianl. 
Qnod  si  forte  vacas,  peregrlnos  i.ispice  Fastns  : 

Mensis  in  his  etiaiii  noiiiinc  Martis  erit. 
Terlius  Albanis;  qiiintus  fuit  ille  Faliscis; 

Sexlus  apud  populos ,  Ilernica  lerra  ,  lues. 
Inter  Arieinos ,  Albauaque  tempora  constant, 

Factaque  Telegoni  niœnia  ccisa  manu. 
OninUiiii  Laurentes,  bis  qiiiiituui  /Equicolus  aspcr, 

A  tribus  hune  prinium  torba  Ciirensis  babet  : 
Et  tibi  cum  proavis  ,  miles  IVligne  ,  Sabinis 

Cottvenit;  bic  genli  quarlus  ntrique  Deus. 
Romnlus ,  hos  omnes  ut  Tinccret  ordine  salleni , 

San^iiinis  auctori  tempora  prima  dedil , 
Nec  lolideEU  vcleics  ,  quoi  nunc,  habucrc  Kalendas. 

Ille  iniuor  gimiiiis  mcnsibus  aonus  eral. 


IScndnm  tradidcras  vicias  victoribns  artes  , 

(irneiia  ;  facundum  ,  sed  luale  forle  geims. 
Qui  beitc  pujjuaral,  Itomaiiam  noterai  arlem: 

Millere  qui  polcral  pila,  diserUis  eral. 
Quis  luuo.  aul  llyadas ,  aul  Pleiadas  AUanteas 

S(  nseral ,  aul  gcminos  esse  sub  aw  polos  ; 
Esse  duas  Arclos;  quarum  Cynosura  pelaUir 

Sidouiis,  Heliceu  Graia  cariua  nolct? 
Signaque  quœ  longo  fraler  percenseat  anno, 

Ire  per  hxc  uno  mense  sororis  equos? 
Libéra  currebant,  et  inobservala  per  annum 

Sidéra  :  conslabat  sed  lanien  esse  Deos. 
Non  illi  cœlo  labeulia  signa  movebant; 

Sed  sua  ,  quœ  magnum  perdere  crinien  erat . 
Iliaque  de  fœno  ;  sed  eral  rcvercntia  fœno  , 

Quanlam  nunc  aquilas  cernis  habere  tuas. 
Pcrlica  suspenses  portabat  longa  maniplos  , 

Unde  maniplaris  nomina  miles  babcl. 
Frgo  auimi  indociles  et  adhuc  ralione  carenlcs 

Mensilius  egerunt  lustra  minora  dcccm. 
Annus  eral,  deriiTium  qimni  Lnna  repleverat  orbem  : 

Hic  nuincrus  magno  lune  in  bonorc  fuit ,  -12: 


npprcnnenl  a  œmpler  ainsi,  sou  parce  que 
les  femmes  accouchent  au  dixième  mois  ,  soit 
parce  que  nos  cliilïres  ne  voni  eucroissanl  que 
jusqu'à  dix,  et  re<onimenccnt  alors  de  nou- 
velles séries.  C'est  pourcela(|iic  Itomulus  par- 
pfjea  en  dix  corps,  de  cli:icun  cent  iionmie„s, 
tous  les  soldats  combattant  avec  les  nièiiics 
armes:  il  y  eut  dix  corps  de  liaslais,  dix  de 
princes ,  dix  de  pilani  (ô).  Ceux  (jui  avaient 
mérité  d'être  gratifiés  d'un  cheval  étaient  éga- 
lement divisés  par  dix  ,  comme  aussi  les  trois 
irilius,  auxquelles  il  donne  le  nom  de  Tiiiens, 
de  ll:imes,  de  Lucèrcs(4).  C'est  pendant  dix 
mois  encore  que  la  veuve  pleure  son  époux  ; 
enh'n  ce  nombre  se  trouvait  partout,  et  lïo- 
niiilus  le  (hoisit  pour  mesurer  rannéo. 

Si  vous  doutez  que  les  Calendes  de  .Mars 
aient  tenu  autrefois  le  premier  rang,  il  est  des 
usajjes  encore  auxquels  vous  pouvez  le  recon- 
naître :  à  ce  moment  la  guirlande  de  laurier  qui 
a  été  suspendue  toute  l'année  dans  la  demeui  e 
des  flaniines  disparaît,  et  fait  place  à  de  nou- 
veaux rameaux;  l'arbre  verdoyant  de  l'hébus 
décore  la  porte  du  roi  des  sacrifices,  la  porte 
de  'a  vieille  curie.  La  statue  de  Visia  se  pai  e 
d'une  nouvelle  couronne récemmentcueilliesur 
l'antique  laurier  des  autels  iroyens.  C'est  alors 
aussi,  dit-on  ,  que  le  l'eu  sacré  se  renouvelle 
au  fond  du  sanctuaire  cache,  et  que  la  flamme 
ranimée  brûle  avec  plus  d'ardeur.  Une  autre 
preuve  pouj' moi  que  le  mois  de  Mars  ouvrait 
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l'ancienne  année.  c'>T>t  qu'il  a  vu  comnienc^  le 


1  comii 
tiUied'..ijaiiaPcruiiu.  Du  temps  de  nos  pères , 
jusqu'à  la  guerre  du  |>eilide  Annibal,  on  en- 
trait en  cliargc  au  mois  de  .Mars.  Enfin  Quinii 
lis(.'i)  n'est  le  cinquième  mois  que  si  l'on  coin()t 
à  partir  du  .mois  de  Mars,  et  j'en  dirai  autant 
de  tous  ceux  qui  le  suivent.  Celui  que  les  i{o- 
mains  allèrent  chercher  au  pays  célèbre  par  ses 
olives,  Pnmpilins  s'.ippirin  Ip  pr^-minr  .]■■.. 
l'année  él/iil.inioinpl.T^- ,  averti  peut-être  par  la 
nymphe  Egérie,  ou  instruit  fiar  l'invenieur  de  la 
métempsycose ,  par  le  |)hilosophe  de  Samos. 
Toutefois  il  ne  fixa  pas  [.ar  d'infaillibles  règles 
la  division  du  temps;  cette  gloire,  entre  tant 
d'autres,  était  réservée  à  César.  Ce  dieu,  ce 
père  d'une  si  noble  race,  ne  crut  pas  ceileéiude 
au-dessous  de  lui  ;  ce  ciel,  qu'il  devait  habiter 
un  jour,  il  voulut  le  connaître  d'avance,  et  ne 
pas  entrer  comme  un  hôte  ignorant  dans  la  de- 
meure des  immortels,  il  détermina,  par  des 
calculs  certains,  le  temps  que  met  le  soleil  à  re- 
venir au  signe  d'où  il  était  parti  ;  aux  trois 
cent  cinq  jours  de  l'ancienne  année,  il  en 
ajoute  soixante,  et  de  plus  six  heures;  le  jour 
que  forment  ces  heures  s'ajoute  ensuite  au 
lustre  et  le  coiupléie,  et  telle  est  la  mesure 
de  l'année. 

S'il  est  permis  aux  poètes  de  s'entretenir  en 
secret  avec  les  dieux,  si  la  renommée  n'a  pas 
menti  en  nous  prêtant  ce  privilège,  dis-moi,  6 
Gradivus,  loi,  la  plus  virile  entre  toutes  les  di- 


Scii  quia  lot  Jigili ,  pcr  qtios  niimerare  soliiiiii>; 

Sou  quia  bis  quino  feniina  mensc  |).iril  ; 
Siii  i|iioil  ail  iisque  (Icrcm  numéro  crescenle  \eiiiUir, 

l'iiiic'ipiuni  spatiis  suiniUir  iiide  novis. 
liulo  paros  ociUuni  tienos  sccrcvit  in  orlies 

Ituniulus  ,  liastatos  inslituitquc  drcrin  j 
l^t  totidem  prinrp|is,  lotidem  pilanus  hahcliat 

Corpora  ,  li'gitinio  quiquc  nicrclial  cquo. 
•Juin  cliani  parles  t'ilidcni  Tiliensihus  icUin . 

Quosquc  vocanl  lUnincs,  r.iKcribusqiic  Jedil. 
Adsuelos  igitur  nuinonis  servavit  in  anno  . 

Une  hi|;ot  spalio  femina  mœsla  viiiim. 
iSeu  dul>ites  ,  prim.T  fueiint  quin  ante  Kalendm 

Marlis;  ad  li:ec  aninunn  signa  referrc  pnles. 
I.anrea  Flaniinibiis  ,  ijua;  tolo  perstilil  anno  , 

Toililur  ,  cl  frondes  sunt  in  honore  noTte. 
Janna  nunc  n-jjis  posita  virel  arbore  Pliœbi  : 

Anle  luas  ,  lit  idem,  Curia  prisra  ,  fores. 
V'esta  qnocpie  ul  folio  niteat  relata  recenli , 

Dedil  ab  Iliaris  laurea  eana  foois. 
\dcle,  qnod  arrana  fieri  noTus  ijjnis  in  .Tde 

l'iiilur:  et  vires  Haninia  rcfeola  rapit. 
ÎVtc  mibi  parva  Odes  ,  annos  bine  esse  priores  ; 


Anna  qund  lioe  cfcpla  esl  inenso  Percniia  coli. 
Hino  iliam  veleres  initi  meinoranlur  honores 

Ad  spatium  belli ,  perlide  Pœnc  ,  lui. 
Denique  quinlus  ab  hoc  fuerat  QuiutUis  ,  cl  iud-; 

Ineipil  :  a  numéro  noniina  quisquis  babet. 
Primus  ,  oliviferis  lîomam  deductus  ab  arvis  , 

Ponipilins  menscs  sensit  abcssc  duos  ; 
Sive  hoc  a  Samio  duclus ,  qui  posse  renasii 

Nos  putat  ;  Egeria  sive  monenle  sua. 
Sed  tanicn  errabant  eliajnnuni  lenipora  ,  doncc 

(jU<saris  in  mollis  ha;c  quoquc  cura  fuil. 
Non  ba}0  ille  Deus  ,  tanlseque  propagiuis  aueloi 

Oredidil  officiis  esse  minora  suis; 
Promissumque  sibi  voluil  prœnoscere  cœluin 

Née  Deus  ignotas  hospes  inire  domos. 
111c  nioras  solis ,  quibus  in  sua  signa  n  direl , 

Tradilnr  esaelis  disposuisse  nolis. 
Is  decics  senos  1er  eenlum  etquinque  diebus 

Junxit ,  et  e  pleno  tcmpora  quarta  die. 
Ilic  anni  niodus  est  :  in  lustrum  accederc  del  el , 

Quas  consunimatur  parlibus,  una  dics. 
Si  licet  occnllos  monilns  audirc  Peoruni 

Valibus,  ut  cerlc  fauia  licorc  putat , 
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vinaés ,  dis-moi  pourquoi  les  dames  romaines 
célèbrent  la  fêle.  Mars,  aprèsavoir  déposé  son 
oasque  ,  mais  {jardant  encore  un  javelol  à  la 
main',  me  n'pondit  en  ces  termes  :-c  Voici  la 
première  fois  ([u'on  m'invite,  moi,  ledieiule  la 
;;iierre,  à  prendre  part  à  ces  délassements  qui 
cliarmentles  loisirs  de  la  paix  ;  c'est  un  camp 
nouveau  pour  moi  que  celui  où  tu  m'appelles  ; 
j'y  viendrai  cependant  sans  répujjnance,  et  je 
saurai  y  jouer  mon  rôle,  afin  que  Minerve  ne 
se  croie  pas  seule  souveraine  dans  l'empire  des 
arts.  Je  t'apprendrai,  clianire  laborieux  de 
l'année  latine,  ce  que  lu  désires  connaître:  que 
mes  paroles  restent  {;iavées  dans  la  mémoire. 
«  C'était  d'abord  peu  de  chose  (jue  Home,  si 
l'on  porte  les  yeux  sur  son  berceau  ;  mais  elle 
était  grande  de  tout  son  avenir.  L'enceinte  de 
ses  murailles  naissantes,  qui  devait  être  trop 
étroite  un  jour,  semblait  trop  vaste  alors  pour 
les  premiers  liabitanis.  Si  tu  me  demandes  ce 
qu'était  le  palais  de  mon  fils,  je  te  montrerai 
celte  cabane  de  roseau  et  de  chaume.  C'est  là 
i|u'il  reposait  paisiblement  sur  la  paille;  mais 
de  ce  lit,  il  est  monté  aux  cieux.  Déjà  le  nom 
des  Romains  était  redouté  bien  au-delà  de  leur 
territoire,  et  partout  ils  avaient  été  refusés 
connue  jjendres  et  comme  époux.  C'est  en  vain 
(lu'ils  m'appelaient  leur  père;  des  voisins  opu- 
lents les  méprisaient  et  les  repoussaient  à  cause 
de  leur  pauvreté  ;  on  leur  reprochait  d'avoir 
vécu  dans  les  élables,  d'avoir  mené  paître  les 


troup(anx,et  de  ne  posséder  qu'une  médiocre 
étendue  de  terrains  encore  en  friche.  Les  oi- 
seaux, les  animaux  sauva{jes,  s'accouplent  avec 
leurs  pareils  ;  le  serpent  trouve  avec  qui  re- 
produire sa  race  ;  aux  extrémités  les  i)lus  recu- 
lées du  monde,  il  n'est  point  de  nations  qui  ne 
s'unissent  par  les  mariayes  ;  aux  Komains  seuls 
des  épouses  étaient  refusées.  Irrité,  moi-même, 
j'animai  llomulus  du  courroux  de  son  père. 
Cesse  de  l'abaisser  aux  prières,  lui  dis-je; 
les  armes  te  donneront  ce  que  tu  as  demande 
sans  l'obtenir.  Préjiare  une  fêle  au  dieu  Cousus; 
Consus  achèvera  le  récit  de  ce  (jui  se  passa  en 
ce  jour,  quand  le  moment  d'expliquer  son 
culte  sera  venu.  Les  peuples  de  Cures  et  lous 
ceux  (jui  ont  à  venger  le  même  affi  ont ,  sont 
transportés  de  fureur.  Pour  la  première  fois, 
on  voii  le  beau-père  prendre  les  armes  contre 
son  gendre.  Slais  la  guerre  entre  si  proches 
voisins  ne  commença  pas  sur-le-ciiamp  ;  et , 
quand  elle  éclata,  les  vierges  qu'on  avait  enle- 
vées étaient  devenues  mères.  Elles  se  réunis- 
sent dans  le  temple  de  Junon,  et  l'épouse  de 
mon  lils  (G),  se  plaçant  au  milieu  d'elles,  parla 
ainsi:  «  Nous, que  la  même  violence  asoumisesà 
la  même  destinée,  pouvons-nous  rester  plus 
longtemps  dans  une  coupable  indifférence? 
Deux  armées  vont  en  venir  aux  mains.  Pour 
(juel  parti  demanderons-nous  aux  dieux  h' 
victoire?  D'un  côté  sont  nos  époux,  et  de  l'autre 
nos  pères.  Veuves  sans  les  uns,  orphelines  sans 


Quuni  sis  ofliciis  ,  Grailive  ,  viiilibus  ii|)Uis, 

Die  iiiibi  inatiuua!  cur  tua  Testa  culaiil? 
Sic  ogo,  sic  posilu  diiit  mihi  casside  ftlavors  : 

Sed  taiiien  in  di'stra  inissilis  hasta  fuit  : 
ÎSuQC  priuiuin  studiis  |iacis,  Dctis  utills  aiiuis , 

Adïocor  ;  cl  gressus  ia  nova  castra  fero  ; 
'Sec  piget  iocœ|>ti  :  juvat  h.ic  (jumnie  parle  iiimaii  ; 

tloc  sulam  ne  se  possc  Mincrva  pulct. 
Discc,  Latiuoruin  vales  opcrose  dieruin  . 

Quod  pclis;  et  ineiiioii  pectoie  dicta  nota. 
Tarva  fuit ,  si  jtriuia  vcliselcuicnta  rofrnc, 

lioina  :  scd  iu  parra  spos  tameu  Uujus  ciat. 
Mœnia  jaui  stabaut ,  populi»  anjjusla  fuluris  ; 

Crédita  sed  turbœ  tuuc  niniis  aiiipla  su^. 
Quœ  fucril  iiostri,  si  quaîris,  rcgia  nati , 

Adspice  de  canna  straminibusquc  duniuui. 
In  stipula  placidi  carpebal  munera  sonmi  j 

El  tamen  es  illo  venil  in  aslra  loro. 
Jani'iue  loco  majus  nonicu  Romanus  babebal  : 

ÎSi'c  conjus  illi  ,  uec  soccr  iillus  erat. 
Spiriiebaul  geiK  i  os  inopes  vieinia  dives  : 

fc'l  maie  crtdcbar  sanguinis  auctor  ejjo. 


In  stabulis  babitasse  ,  bores  pavisse ,  Docebal, 

Jnijcraijue  incnlli  pauca  Icnere  soli. 
Cuni  parc  «lua'que  suo  cocuDt  volucresque  fcra!i|uc  , 

Ati|uc  alii|uam  ,  de  qua  procrcct ,  unjjuis  babil. 
Extremis  dantur  connubia  gentibus  :  al ,  qnas 

Iloiiijno  villct  nubcrc  ,  nulla  fuit. 
Indolui  ;  patriaraque  dedi  libi,  Romule ,  menlein  . 

Toile  preces,  disi  ;  quod  pclis  ,  arma  dabunl. 
l'esta  para  Conso  :  Consus  libi  cselera  dicel 

Illo  facta  die  ,  quuni  sua  sacra  canet. 
Inluinucre  Cures  ,  et  quos  dolor  atligit  idem  : 

Tuin  priinum  geueris  inlulitarma  soccr. 
Jani<|ue  ferc  raptue  matruui  iinocjuc  nonien  babebanl 

'l'ractaquc  erant  longa  bclla  propiuqua  mora. 
Con^cuiunt  uupta;  diclam  Junonis  ia  œdem  ; 

Qnas  intcr  laca  sic  est  aurus  orsa  loqui  . 
0  pariter  rapta; ,  quoniam  lioc  commune  Icncmus , 

Non  ultra  lente  possumus  esse  piœ  : 
Staul  acies  ;  scd  utra  Di  siut  pro  parte  rogandi , 

liligitc;  bine  conjus  ,  binr  palcr  arma  Uuenl. 
(Jua.'icnduui ,  viduœ  lieri  maliinus,  an  cirbac  : 

Coubilium  ïobib  forte  piumquc  dabo.  '112 
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les  autres,  comment  choisir?  Vous  agirez  en 
femmes  à  la  fois  fortes  et  pieuses  si  vous  stii- 
icz  mon  conseil.  »  Elle  parle,  elle  est  ohéie. 
l'outes  ,  les  cheveux  épars,  en  lon{;s  habits  de 
deuil,  au  moiiieiii  oii  mille  épées  n'alleiidaient 
(|ue  le  sij,rna[  du  carnajje,  au  moiucnl  uù  lu  lutte 
allait  s'ouvrir  au  son  des  clairons,  elles  s'élan- 
cent entre  leurs  pères  et  leurs  époux,  tenant 
entre  leurs  liras  les  {;a{;es  sacrés  de  l'hymen. 
Dès  que  ces  l'enmies  échevelées  sont  au  milieu 
du  champ  de  halaille  ,  elles  se  jettent  à  genoux; 
et  leurs  enfants,  comme  inspirés  alors  par  l'iu- 
slinct ,  tendaient  leurs  petits  Lras,  avec  des  cris 
de  joie,  du  côté  des  grands-pèi'es.  Les  uns 
l'appelaient  de  son  nom,  cegi'and-père  (|u'ils 
voyi'ienl  pour  la  première  fois  ;  et  ceux  qui  ne 
pouvaient  l'apiielcr  encore  y  suppléaient  par 
de  louchants  eiïorts. 

«  A  c*  spectacle,  tous  les  courages  s'amollis- 
sent ;  le  fer  tombe  de  la  main  des  guerriers  ; 
les  beaux-pères  ont  jeté  leurs  épées  pour  em- 
brasser leurs  gendres;  ils  presscnlaussi  contre 
leurs  coeurs  ces  filles  héroiijues  ;  ils  portent 
leurs  petils-lils  assis  au  milieu  des  boucliers, 
qui  jamais  n'ont  servi  à  plus  charmant  usage. 
Voilà  pourquoi  c'est  un  devoir,  pour  les  ma- 
trones roiiiaiiies,  p(rar-l«ti-fillc>  d'OFnvii!us"(T},~ 
de^  célebier  au  premier  jour  du  iiiois  Ii's  Ci_ 
lendes  qui  me  soiil  consacrées.  Si  elles  iii'ho- 
aorent  ainsi  par  des  cérémonTS  religieuses, 
est-ce  parcet[ue ,  bravant  les  épées  nues , 
elles  onlconjuré_par  leurs  larmes  l's  rur(  ms^ 


de   la   guerre'/  Kst-ce 


ce  pour  me  ri'mercicr 
d^vi II r  "rendu  Ilia  mère'/  Lst-ce  pou r "Tèler  le 
départ  dcJ'hiver , ,  la  fin  des  frimas,  la  fonte 
des  neiges  et  le  triomjihe  du  soleil  ?  Aloi's  en 
effet  l'arbre,  dépouillé  par  le  froid,  se  couvre 
d'un  nouveau  feuillage;  le  bourgeon  gonflé  de 
sucs  s'échappe  de  la  tendre  écorce  ;  l'herbe 
longtemps  cachée,  perce  enfin  le  sein  delà 
terre,  et  annonce  les  trésors  de  la  moisson  ; 
alors  tous  les  champs  sont  fertiles ,  les  trou- 
peaux se  reproduisent,  l'oiseau  prépare  sur  la 
branche  im  asile,  un  berceau  à  ses  petits.  Ce 
n'est  donc  pas  sans  raison  que  les  mères  du 
Latiuni  célèbrent  cette  époque  de  fécondité 
universelle;  pour  elles,  la  milice,  c'est  l'enfan- 
tement demandé  par  mille  prières.  Enfin  ,  sur 
la  colline  où  les  llomains  veillaient  à  la  sûreté 
de  Homulus,  et  (pi'on  nomme  aujourd'hui  les 
Esquilies,  les  dames  romaines  élevèrem  ce  jour- 
'?  '}'^"^*^'  *N'^  ne  me  trompe,  un  tem|ile  en 
l'iïqnnéur  de  Junon.  Mais  pourquoi  fatigue- 
rais-je  la  mémoire  par  le  récit  de  tant  de 
causes?  La  véritable  re|)(,iise,  la  voici;  elle 
est  frappante.  Ma  meie  protège  les  épou- 
ses; le  fils  pari.ijje  les  hommages  iiin  s'a- 
dressent à  sa  mère;  un  si  pieux  motif  est 
celui  que  je  prél'ère.  Donnez  des  lleurs  à  la 
déesse,  elle  aime  cette  parure  du  printemps; 
couronnez-la  de  fraîches  guirlandes;  dites- 
lui  :  (>  Lijcine,  c'est  à  loi  que  nous  devons  de 
voir  le  jnur_.  Diles-lui  :  Entends  la  voix  de 
celle  (jui  l'appelle  à  son  secours  dans  les  dou- 


Consiliiim  ilrderat  :  parent;  crinenique  resolvuilt  ; 

I^la'$la(]iie  fuocroa  corpora  veste  le(;imt. 
Jiim  slabant  acics  fcrro  iiiurtii|ue  purattc  ; 

Jaiii  lituus  pu|;na3  sl|;iia  dalurus  oral; 
Quiiiii  raptoc  venitiiU  ialor  patresijuo  viras>|uc; 

liii|ue  siuu  uatos,  pignora  laia  ,  ferunt. 
Ut  uiediuin  caropi  passis  toti||crc  capitlis, 

lu  terrain  posito  proculiuoru  |;cnu  : 
Ht,  ijuasi  scnlircut,  LIandu  clamorc  iiepoteii 

Teiideliaiit  ad  avos  braclila  pana  siios. 
Qui  pnterat ,  claiiial>al  aTum  ,  tuui  dcniquo  visuin  ; 

ICt  (|ui  vi\  polerat,  possc  oiactus  crat. 
tela  viris  aniiiiiisquc  cadunl  ;  (;ladlis<|iie  remolis 

liant  soceri  (jeueris,  accipliijitquc  inaiius. 
I.audatasquo  tencnt  nalas  ;  «culoque  ncpolcm 

Fert  avus  :  hic  eculi  dulcior  usus  eral. 
Inde  dicin  ,  quœ  prima  ,  ineas  relelirare  Kalendas 

UIDbalidos  maires  non  levé  inuniis  liubenl. 
An  quia  commilti  slriclis  iiiucroiiibus  ausx, 

Finierant  lacrymis  Marlia  bella  suis  ; 
\ol  quod  cratde  me  féliciter  Ilia  mater, 

Hite  ndunt  maires  sacra  ,  diciiique  mcum'^ 


Quid?  quod  hiems ,  adoperla  yeln  ,  nuno  deniqiie  ccdit, 

ICl  pcrcunl  vicia;  sole  lepcnle  iiivesï 
Arboribus  redeunt  delonsa;  frigorc  frondes  : 

Uïidaquo  e  tenero  paliiiilo  (jeiniiia  lumel. 
Qua}que  diu  laluit,  nunc  se,  qua  lollal  in  auras  , 

l'erlilis  occultas  invenil  berba  via». 
îNunc  fccundus  nger  :  pecoris  nunc  bora  creaudi  : 

Nunc  avis  in  ramo  Iccta  larenique  parai. 
Tcinpora  jure  colunl  laliai  fecuiida  parentes, 

Quarurii  mililiam  voLique  parUis  baliet. 
Addc,  quod  escubias  régi  llomanus  agcbat  , 

Qua  nunc  Lsquilias  noijiina  collis  babel. 
lllic  a  nuribus  Juuoni  tenipla  latinis 

llac  sunl ,  si  mcniini ,  publica  facla  die. 
Quid  moror  ,  et  variis  oneco  lua  peclora  cautis? 

Dniinel  ante  oculos ,  quod  petis  ,  coco  lues. 
Mater  amat  nuptas;  matris  me  lurba  frequenlant  : 

flaec  nos  praîcipue  tam  pia  c^usa  dcccl. 
Ferle  Dctc  llores  :  gaudel  llor«iitibuB  berbis 

llaîc  Dca  ;  de  tenero  ringilc  llore  raput. 
Dicilc:  Tu  luceni  nobis,  Lucina ,  dedisli  ; 

Uicilc ,  Tu  vole  parlurientis  adct.  Z66 
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leurs  de  f  accoiicnemem..  yue  toute  temme  en- 
ceinte, les  cheveux  épars,  vienne  suppliei'  Lu- 
cine  lie  la  ilélivier  doucement  du  fardeau  qu'elle 
porte  dans  son  sein.  » 

Qui  me  liira  inainienant  pourquoi  les  Saliens 
portentjp'^  ni-m/^j  ,}a  "^liT-i  pr^^y^JiH^J.;!^^ ^ " 
cieFT pourquoi  ils  chantent  M:iniurius?  Inspire- 
moi,  f]{jérie,  c'est  de  toi  qiie  je  vais  parler,  di- 
vine épouse  de  ^uma,  loi  dont  il  allait  chercher 
les  entretiens  m>sterieus  sur  les  bords  du  lac 
de  Diane,  et  au  fond  de  ses  bois  sacrés!  Dans 
la  vallée  d'Aricie,  entourée  d'une  épaisse  lôret, 
il  est  un  lac,  objet  d'un  culte  antique.  C'est  là 
qu'Hippolytea  disparu,  déchiré  par  ses  cour- 
siers furieux  :  aussi  nul  cheval  ne  pénètre  plus 
dans  cette  forêt.  C'est  là  qu'on  voit  des  ban- 
delettes suspendues  le  long  des  buissons ,  et 
plus  d'un  lalileau  votif  y  raconte  les  bienfaits 
de  la  déesse.  Souvent,  ses  prières  exaucées,  une 
femme,  le  front  couronné  de  fleurs,  vient  ici 
de  Rome  avec  des  torches  allumées.  Dans  cette 
furet  règne  le  plus  brave  au  combat  et  le 
plus  agile  à  la  course;  mais ,  pour  régner,  il  a 
donné  la  mort;  son  successeur  lui  donnera  la 
mort  un  jour.  Là,  on  entend  le  murmure  confus 
d'un  ruisseau  coulant  sur  un  lit  de  cailloux;  on 
peut  s'y  désaltérer  souvent,  mais  jamais  à 
longs  traits.  C'est  à  Egérie  qu'appartiennent 
ces  ondes  :  Egérie,  nymphe chéiie  des  Muses, 
l'épouse  et  l'oracle  de  Numa.  C'était  le  temps 
oîi  il  fallait  enfin  soumettre  au  frein  delà  jus- 
tice et  letenir  parla  crainte  des  dieux  ces  Ro- 


mams  toujours  prêts  à  saisir  les  armes;  les 
lois  sont  proclamées  et  remplacent  le  droit  du 
plus  fort;  alors  les  divinités  des  ancêtres  de- 
viennent l'objet  d'un  culte  solennel.  La  barba- 
rie disparaît  peu  à  peu  ;  l'éciuilé  succède  à  la 
violence  ;  le  citoyen  rougit  de  combattre  contre 
un  citoyen,  et  tel  qui,  furieux,  allait  assouvir  sa 
colère,  s'apaise  soudain,  à  l'asiiect  de  l'autel,  et 
vient  jeter  sur  la  ilan'ime  le  vin,  le  sel  et  le  fro- 
ment. Mais  voici  que  le  maître  des  dieux  lance 
ses  traits  de  feu  à  travers  les  nuages;  du  haut 
des  cieux  épuisés,  des  torrents  de  pluie  tombent 
sur  la  terre.  Jamais  la  foudre  n'a  frappé  à 
coups  si  pressés;  le  roi  tremble;  le  peuple  est 
consterné.  >  Ne  crains  rien,  lui  dit  la  déesse;  on 
peut  conjurer  les  jirésages  sinistres  de  la  foudre, 
et  fléchir  le  courroux  terrible  de  Jupiter. 
C'est  Picus  ou  Faunus,  génies  tutélaires  du 
sol  romain,  qui  vous  révéleront  les  rites  expia- 
toires. Mais  ils  ne  céderont  pas  sans  résister  ; 
il  faut  les  saisir  et  les  charger  de  chaînes.  »  En 
même  temps,  elle  lui  indique  le  moyen  de  les 
surprendre . 

Il  y  avait,  au  pied  de  l'Aventin,  un  bois  où 
le  sombre  feuillage  des  chênes  entretenait  une 
nuit  éternelle  :  on  ne  pouvait  y  entrer  sans 
s'écrier  :  «  Ici  il  y  a  des  dieux  !  »  Au  milieu 
étaient  des  tapis  de  gazon  ;  un  ruisseau  d'eau 
vive  soitait  des  flancs  d'un  rocher  tout  tapissé 
de  verte  mousse.  Ça^îlLStJPicus  étaient  pres- 
que les  seuls  qui  pussent  y  boire.  Numa  pénè- 
tre en  ces  lieux  ;  il  immole  une  brebis  à  la  fon- 


Si  qua  tainen  gravida  est,  resolulo  crine  precetur, 

Ltsolvat  parlas  moliiter  illa  suos. 
QuiS  mihi  nuiic  dioat ,  qiiare  cœlestia  Martis 

Arma  forant  Salii ,  Mamuriumque  canant? 
!Nym|)ba  ,  mone,  nemori  stagnoque  oiierata  Diaiiac  : 

Nymplia  ,  Numa!  cnnjux ,  ad  tua  fada  veiii. 
Vallis  Ariciua;  sylva  prœcinclus  opaca 

Est  lacus,   aatiqua  relligione  sacer. 
llic  latet  llippolylus  furiis  direptus  equorum  ; 

llnde  nemus  oullis  illud  iuitur  equis. 
Licia  dépendent ,  longas  reiantia  saîpes, 

Etposita  estmerila!  muUa  tabella  Dca?. 
Sa<pe  polens  voti ,  froutera  redimila  coronis  , 

Fcmina  lucentes  portât  ab  uibi-  faces. 
llegna  tcnent  fortesque  manu  ,  pedibusqiic  fugaces; 

Et  périt  exemple  poslmodo  quisque  suo. 
Defluit  incerto  lapidosus  munimie  rivus  : 

Sxpe ,  sed  esiguis  liaustibus  ,  inde  bibes. 
Egeria  est ,  quai  prœbet  aquas ,  l)ea  grata  Cainonis  : 

llla  Numas  conjux  ,  consiliuinque  fuit. 
Principio  niniiuin  pronitos  ad  billa  Quiritos 

Mulliri  placuit  jure ,  Deùmque  uicln. 


Inde  flata!  leges  ,  ne  firmior  omnia  pnsset  : 

Cœptaque  sunt  pure  tradita  sacra  rnli. 
Exuitur  feritas,  armisque  polenlius  anjuum  est  ; 

Et  cuin  cive  pudet  conseruisse  mauus. 
Alque  aliquis,  modo  truï  ,  Tisa  jain  vertitur  ara; 

Vinaque  dat  tepidis  salsaque  farra  fucis. 
Ecce  Deûm  genitor  rutilas  per  nubila  flammas 

Spargit ,  et  effusis  aitliera  siccat  aquis. 
Non  alias  missi  cecidcre  frequentius  ignés  : 

Rex  pavct,  et  vulgi  pectora  terror  babet. 
Cui  Dca  :  Ne  nimiuiii  terrere  ;  piabile  fuhnen 

Est,  ail;  cl  sœvi  flectitur  ira  Jovis  : 
Sed  polerunt  riluni  Picus  Faunusque  piandi 

Prodere  ,  liomani  numen  ulerque  soli. 
Neç  sine  Ti  tradenl  :  adbibclo  vinrula  raptis. 

Alque  ita  ,  qua3  possint ,  erudil,  arte  capi. 
Lucus  Aventino  subcrut  uiger  ilicis  unibra  , 

Quo  posses  viso  dicere  :  Nunien  inest. 
In  medio  gramen  ,  muscoque  adoperta  virent! 

Manabatsaio  vena  perennis  aqua?. 
Inde  fere  soli  Faunus  Picusqne  bibtbant. 

Hue  vcnil    et  fcnti  res  Numa  niactat  ovcni  .        500 
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iiiif  ;  puis,  il('|)os;iiU  sur  ses  Iwrds  des  couiirs 
|iliint's  d'un  vin  parfuiiié,  il  se  cache  au  luiid 
d'une  groue,  avec  tous  ceux  qui  l'oniaccom- 
(jagné. 

Les  deux  divinliés  cliani|>êties  \iennenl  à  la 
lontaine  ù  riieure  accoutiimw";  le  vin  coide  à 
Ilots  d;ins  leurs  {;orj,'(s  altérées.  L'ivresse  amène 
le  sommeil;  ISuina  son  de  l'antre  fiais,  et  des 
liens  étroits  assujélissent  les  mains  captives  de 
l'aune  ei  de  Picus.  A  leur  réveil,  ils  s'el'l'orcent 
de  rompre  ces  entraves  ;  mais  ces  efforts  même 
ne  servent  (|u'à  en  resserrer  les  nœuds.  «  Dieux 
de  ces  forêts,  s'écrie  Numa,  pardonnez  à  mon 
audace;  un  attentat  sacriléfje  est  bien  loin  de 
ma  pensée.  J'ai  voulu  apprendre  de  vous  à  con- 
jurer les  présafjes  sinistres  de  la  foudre.  * 

Ainsi  parla  IS'uina;  ainsi  lui  répondit  Faune, 
en  secouant  son  front  cornu:  t  Tu  demande 
beaucoup,  et  ce  n'est  pas  à  nousqu'il-apparlicnt 
de  révéler  un  tel  mystère;  notre  pouvoir  a  ses 
limites,  yous  sommes  des  dieux  cliamnè.l.res.  et 
lie  léguons  que  sur  les  cimesdeces  montagnes  ; 
la  foudre  n'obéit  qu'à  Jupiter.  Seul  tu  ne  sau- 
rais la  laire  descendre  du  ciel;  peut-être  le 
pourras-tu ,  aidé  de  notre  secours.  »  Ainsi 
parla  Faune,  et  Picus  approuva  ses  paroles. 
«  Cependant,  ajouta  Picus,  délivre-nous  de  ces 
liens.  Par  do  [>uissants  enclianiemcnts,  nous 
appellerons  ici  Jupiter  ;  je  te  le  promets,  je  te 
le  jure  par  les  sombres  vapeurs  du  Styx,  » 

Ce  que  firent  les  dieux,  libres  de  leurs  liens, 


(|nels  veis  ma;;i<|Ui'S  ils  pronoiicèreiii,  et  com- 
ment ils  (irenl  descondii;  Jupiter  des  célestes 
demeures,  nul  mortel  ne  peut  le  savoir;  il  est 
des  mystères  interdits  à  nl^s  chants,  et  je  dirai 
seulement  ce  que  peut  dire  sans  ci  iiiie  un  poêle 
religieux.  A  leur  voix,  tu  sortis  du  ciel,  ô  Jupi- 
ter; et  c'est  pour  cela  ([ue  les  générations  ijui 
•suivirent  t'adorèrent  sons  le  nom  dtH^itaùer 
Llicius  (H).  On  rapporte  ipie  les  forêts  irem- 
blèrent  sur  les  sommets  de  l'Avi min,  et  que  la 
terre  s'affaissa  sous  le  poids  du  maître  de  !'()- 
lympe.  Le  cœur  du  roi  battait  avec  violence; 
son  sang  troublé  se  refoulait  dans  ses  veines  ; 
si's  cheveux  s'étaient  dres>>és  sur  son  front.  Re- 
venu à  lui  :  «  Koi  et  père  des  grands  dieux, 
s'écria-t-il,  si  la  main  <|ui  touche  tes  auiels  est 
innocente,  si  la  voix  (|ui  t'implore  est  pieuse,  je 
t'en  supplie,  nuand  la  foudre  nous  apporta 
jesrneiiaces,  enseigne-nous  à  les  conjurer.»  Ju- 
|)iter  accueille  sa  prière;  mais  il  lui  laisse  la  vé- 
rité à  chercher  sous  deseiinivoques  subtiles,  et 
ses  paroles  à  double  sens  effraient  de  nouveau 
le  roi. 

«  Coupe  une  tête.  — J'obéirai,  dit  le  roi;  je 
couperai  celle  d'un  ognon  arraché  dans  nos 
jardins.  —  Je  veux  celle  d'un  homme.  — Vous 
en  aurex  les  cheveux.  —  Il  me  faut  une  âme. 
Eh  bien!  l'âme  d'un  poisson.  —  Soit,  dit  Jupi- 
ter en  souriant,  que  ce  soient  donc  là  les  offran- 
des expiatoires.  O  n:ortcl,  digne  de  converser 
avec  un  dieu!  demain,  iorsciue  le  disque  de 


l'leiiat|ue  oilorali  dis|)oiiit  pociila  Bacobi  ; 

Cuii>(|ue  suis  aiitru  couJitus  ipse  filet. 
A<l  sulilus  Teiiiunt  silveslria  nuiuiua  fuates; 

Et  relevant  inulto  pecinra  sicca  iiiero. 
Vins  quies  scqailur  :  gcli>lo  Numa  proilit  ab  antre 

Viiii'laque  sopilas  adtlit  in  arta  nianus. 
Sonmustit  abscessitj  tentauilu  vincula  )iuf;iiant 

Huin|iere  :  pugnaotcs  furlius  illa  tcncnt. 
Tiini  Numa:  Di  ncmurain,  faitis  igiiosclle  nostris, 

SI  scelus  iiigcnio  srilis  abessc  meo; 
(Juoque  uiodu  posslt  fulmcu  monstrate  piari. 

Sic  tSuma  :  sic  qualicnî  curnua  Faunus  ait  : 
lMa|;na  pelis  ;  nec  quao  monitu  Ubi  discere  nostro 

Fsssit:  habent  Unes  numina  nostra  suos. 
Vi  sumus  agrestes  ,  et  qui  (iominemur  in  allis 

Muntilius  :  arbilriuiu  est  in  sua  lela  Juri. 
Ifunc  tu  non  poteris  per  te  deducere  coclo  ; 

At  poteris  nostra  fursilau  usus  ope. 
Diiorat  hœc  Fauuus  :  par  est  seiiteutia  Pici. 

Deuic  tamen  nobis  vinrula ,  l'icus  ait. 
Jupiter  liuc  veniet ,  valida  deductus  ab  arlo  . 

jubila  promissi  Slyx  mihi  testis  eril. 


Emissi  quid  agant  laqueis,  qu!c  carniina  dicant , 

Quaque  trabant  superis  sedibus  artc  Jovem  , 
Scirc  nefas  boinini  :  nobis  concessa  cananlur, 

Qu.i:que  plo  dici  ïatij  ab  orc  licet. 
Eliciunt  cœlo  te,  Jupiter,  unde  minores 

IS'uncquoque  te  célébrant,  Kliciuiiique  TOcanl. 
Constat  Avenlina;  Iremuissc  cacumina  silva;: 

Terraijuc  sulisedit  pondère  pressa  Jovis. 
Corda  unrant  régis  •  totuque  c  peclore  sanguis 

Fugit  ;  et  hirsuta;  dlriguere  coma'. 
Lt  reillil  anitiius ,  Da  cerla  piainina  ,  dixil , 

Fulminis,  altorum  rexque  pateniue  Deûm  , 
Si  tua  coiiligimus  nianibusdouaria  puris; 

Hoc  quoi|ue ,  quod  petitur ,  si  pia  lingna  rogat. 
Annuit  orauti  :  scd  rcrum  ambago  remota 

Abdidit ,  et  dubio  lerruit  ore  virurn. 
Casde  caput,  disit:  cui  rex  :  Parebimus,  inquit  : 

Cicdenda  est  borlis  erula  cepa  meis. 
Addidit  bic  ,  llomiuis  :  Suuunos  ,  ait  ille ,  cipillo 

Postulat  bic  animam  :  cui  Numa  ,  Piscis  ;  ait. 
Risit;  et  Ilis,  inqnit ,  facito  ,  mea  tela  procures  , 

0  vir  coUoquio  non  abigeudc  uieo. 
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l'iiébus  brillera  (oui  t'iilier,  je  le  UoniuTai  un 
gage  assuré  du  s;ilul  de  l'empire.  » 

Il  dii,  ébranle  l'air  d'un  grand  coup  de  ton- 
nerre, el  remonte  aux  cieux,  laissant  Nania 
dans  une  adoration  silencieuse.  Nuina,  de  re- 
tour, raconte,  plein  de  joie,  aux  Romains,  ce 
iju'il  vieni  d'entendre.  Ce  n'est  que  lenienieni 
et  dilticilement  (ju'on  ajoute  loi  à  son  récit. 
t  Vous  me  croirez  au  moins,  dit-il,  si  l'ëvene- 
menl  conlirme  mes  paroles.  Sachez  donc,  vous 
tous  qui  ni'écoulez,  ce  (|ui  doit  arriver  demain. 
Lorsque  le  disque  de  Pliébus  brillera  tout  en- 
tier, Jupilt  r  nous  donnera  un  gage  assuré  du 
salûl  du  l'empire.  >  La  foule  se  relire  doiiiaui 
toujours;  cette  promesse  lui  semble  tardive, 
el,  pour  croire,  elle  remet  au  lendemain.  La 
lerre  était  liumide  encore  de  la  rosée  du  matin, 
et  déjà  le  peuple  s'était  rassemblé  devant  le  pa- 
lais de  son  roi.  H  sort,  et  va  s'asseoir  sur  son 
trône  d'ërable.  Une  foule  innombrable  l'entoure 
ei  se  tait.  Le  soleil  commençait  à  peine  à  paraî- 
tre sur  l'horizon  ;  la  crainte,  l'espérance  tien- 
nent en  suspens  tous  les  esprits.  Le  roi,  debout, 
la  téie  couverte  d'un  voile  blanc,  lève  au  ciel 
ces  mains  (jue  les  dieux  connaissent,  c  O  Jupi- 
ter, dit-il,  voici  le  moment  où  nous  allons  rece- 
voir le  présent  promis  ;  puisse  ta  parole  ne 
|)as  tarder  à  s'accom|)lir!  »  Tandis  qu'il  ache- 
vait ces  mots,  le  soleil  s'était  éievé  du  sein 
des  ondes;  tout  à  coup,  un  bruit  formidable 


ébranle  la  voûte  des  cieux  ;  l'air  est  serein  ci 
saijS  nuages,  el  pourtant  le  tonnerre  retentit 
trois  fuis:  U'ois  lois  la  foudre  est  lancée.  Ce 
sont  là  des  prodiges  ;  mais,  croyez-moi,  je  ne 
raconte  que  ce  (jui  s'est  passé.  Le  ciel  s'entr'ou- 
vre;  peuple  et  roi,  tous  baissent  les  yeux; 
alors,  doucement  balancé  sur  l'aile  des  vents, 
lin  hniirlioi-  tiiiiilw»  ■  tout  le  peuple  pousse  urr 
cri.  i\uma  immole  d'aboi'd  uiiegénisse  (loni  la 
tête  n'a  jamais  fléchi  sous  le  joug,  puis  il  ra- 
masse  le  présent  céleste,  et  lui  dorme  le  nom 


d'AncrTé,  parce  qu'il  est  éclïancré  sur  toutes  les 
f3ces,  et  (|ue  l'œil  n'y  découvr  e  aucun  angle. 
Mais  bientôt  Numa  se  souvint  que  le  destin  de 
l'empire  était  désormais  attaché  à  ce  bouclier; 
il  eut  recours  à  une  ruse  ingénieuse  pour  le  dé- 
rober aux  r-egardset  le  protéger  contre  toute  sur- 
prise :  il  ordonna  f[iJ]on_en  fabriquât  un  grand 
iiombie  en  tout  semblables  à  celui-là.  Ce  fut 
l'ouvrage  de  ilajgiyxiy?.  citoyen  vertueux  au- 
tant qu'habile  ouvrier.  «  Demande  ton  salaire, 
lui  dit  Numa,  disposé  à  le  combler  de  richesses  ; 
crois-en  la  parole  de  ton  roi,  tout  ce  que  tu  dé- 
sireras, je  te  l'accorderai.  »  Déjà  les  Saliens 
(dont  le  nom  vient  du  motqui  désigne  la  danse) 


avarent  reçu  de  lui  des  armes  et  des  hymnes  à 
chanter  d'après  un  rhyihme  pr-escril.  «  Que  la 
(iloire  soit  ma  rëconipepse.  dit  Mamunus.  el 
qu'à  la  lin  deleiirs  hymnes  les  Salions  répètent 
mon  nom,  »  C'est  pour  cela  que  nos  prêtres 


Sud  libi ,  protulerit  quum  totum  crastinus  orbcni 

Cynlliius  ,  imperii  pignora  certa  dabo. 
Dixit,  ctingenti  tonilru  super  a?lhera  iiiotuiii 

Ferlur,  adorantem  destituilquc  Numairi. 
lile  redit  lœlus  j  meinoralque  Ouiritibus  acla  ; 

Tarda  venil  dielis ,  dililcillsijue  Hdes. 
At  certe  crederaur  ,  ait,  si  verba  sequaliir 

Exitus  :  en  ,  aiidi  craslina  ,  quisquis  adcs. 
Protulerit  terris  quum  totum  Cyiithius  orbem  , 

Jupiter  imperii  piguora  certa  dabit. 
Discedunt  dubii  ,  promissaque  tarda  videnlur  ; 

Depcndetqvie  Hdes  a  venienle  die. 
Mollis  erat  tellus  rorataque  niane  pruina  : 

Antc  sui  piipulus  limina  régis  adcst. 
l'rodit ,  el  iu  solio  médius  consedit  acerno  : 

Innumeri  circa  staiilque  silenlque  viri. 
Orlus  eratsummo  lanlummodo  margine  l'boebus  . 

Sollicita;  mentes  spcque  iiieluque  pavent. 
'  Gonstitit ,  atqne  caput  niteo  velatus  amictu  , 

Jam  bine  Dis  notas  sustulil  ille  manus; 
Alquc  ila  .  T(  uipus  adesl  promissi  muneris  ,  imiuil  : 

l'ollirilani  dielis  ,  Jupiler  ,  adde  lîdeni. 
Dum  loquilur,  tciluui  jam  sol  emerscrat  orbem  . 


Et  gravis  œtberio  venil  ab  axe  fragor. 
Ter  tonuit  sine  nube  Deus  ,  tria  fulgura  inisit. 

Crédite  dicenti  :  mira  ,  sed  acta  ,  loquor. 
A  média  cœlum  regione  debiscerc  cœpil  : 

Submisere  oculos  cum  duce  lurba  suos 
Eoce  levi  scutum  versatuni  Icnitcr  aura 

Decidit  :  a  populo  clamer  ad  astra  venit. 
Tollit  bumo  munus ,  ca?sa  prius  ille  juvcnci 

Quae  dederat  nulli  colla  prcmenda  jugo; 
Idque  ai:cile  vocal ,  qiiod  ab  omni  parte  recisum  est 

Quaque  notes  oculis,  anguliis  oninis  abcst. 
Tunï ,  nienior  imperii  sorteui  consistere  iu  illo  , 

Consilium  multae  callidilatis  init. 
Plura  jubcl  (ieri  simili  cœlala  figura  , 

Error  ut  aute  oculos  insidiantis  eat. 
Mamurius,  morum  fabrœne  exactior  arlis , 

Difficile  est,  illud  ,  dicere  ,  clausit  opus. 
Cui  Numa  muniticus  ,  Farli  pete  prœmia  ,  dixit  : 

Si  mca  nota  Cdes ,  irrita  nulla  pclcs. 
Jam  dederat  Saliis,  a  saitu  nomina  ducuiit, 

Annaq\ie,  et  ad  cerlos  verba  cancnda  modos. 
Tuin  sic  Mamurius  :  Mcrccs  mibi  gloria  delur, 

Nomiua(iiic  extrcmo  carminé  nostra  sonont.  590 
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i'f|)èti'iii  le  iKiiii  (II'  Maniurius;  ils  le  puii-nl  de 
"~SOli  œuvre,  et  arquiitenl  la  (.romtsse  ilii  roi. 

Dilïère  ton  hymen,  jeune  tiunci'e,  inalj;ré 
ton  impatience,  nialjjce  l'ardeur  de  ton  aiuaut; 
vous  gagnerez  beaucoup  ù  ce  léger  sacrifice. 

Les  armes  appellent  la  guerre,  et  la  guerre 
est  t'aiale  aux  ëpoux  ;  loi'S(|ue  les  ai  nies  sacrées 
auront  été  rendues  au  sanctuaire,  vous  vous 
unirez  sous  de  meilleurs  auspices.  En  ces 
jours,  il  est  défendu  aussi,  à  l'cpouse  voilée  du 
Flamcn  Diale,  de  peigner  sa  chevelure. 

Dès  que  la  Iroisiéme  nuit  aura  ramené  les 
étoiles  à  la  voûte  des  deux,  un  des  poissons 
disparaîtra;  car  ils  sont  deux  :  l'un,  placé  vers 
les  régions  de  l'Ausier,  l'autre  voisin  de  l'.Vqui- 
lon  ;  et  c'est  le  nom  même  de  ces  \enlsqui  sert 
à  les  distinguer  l'un  de  l'autre. 

Quand  l'épouse  de  Tithon,  les  joues  baignées 
de  larmes  parfumées,  nous  i amènera  le  cin- 
quième jour,  tes  yeux  cesseront  d'apercevoir 
Arciophylax,  qu'<m  a|)pelie  aussi  le  paresseux 
Boolès;  mais  le  Vendangeur  est  visible;  je  vais 
dire  en  peu  de  mots  l'origine  de  cette  constel- 
lation. Le  jeune  Ampélos,  nédes  aniuursd'uHe 
nymphe  avec  les  s.aiyres,  lut  chéri  de  Bacchus  ; 
sur  les  sommets  du  mont  Isinare,  le  dieu  lui  don- 
na une  vigne  enlacée  au  feuillage  d'un  ormeau  : 
la  vigne  même  a  gardé  le  noui  de  l'enfant.  Un 
jour ,  voulant  cueillir  une  gi  appe  dorée  sur  la 
branche,  il  tomba,  et  Gacchus  retrouva  dans  les 
cieux  celui  qu'il  avait  perdu  sur  la  terre. 

Phébus,  pour  la  troisième  fois  sorti  de  l'O- 


céan, gravit  les  pentes  escarpées  de  l'Olympe, 
et  SCS  chevaux  ailés  l'emportent  dans  les  airs. 
Vous  tous,  adorateurs  de  l'antique  Vesta,  ap- 
porte/, la  coupe  et  l'encens  aux  autels  iroyens. 
A  ses  titres  innombrables.  César  a  joint  le  titre 
de  grand-puniile,  et  c'est  celui  dont  il  s'enor- 
gueillit davantage;  César,  dieu  ciernel,  veille 
sur  le  feu  étemel,  et  les  deux  génies  lutélaires 
de  rem|)ire  sont  maintenant  réunis  dans  un 
même  sanctuaire. 

J^es  jJios^jiP4irs;£S  sauvées  de  liucendie  de 
Troie,  fardeau  précieux  qui  jirotégca  Énéc 
contre  le  fer  des  ennemis,  un  prêtre  issu  du  hé- 
ros iroyen  était  seul  digne  de  les  toucher;  l 
culte  de  Ve;});^  est  pnnr  lui  un  culte  de  l^nïtllp. 
0  Vcsta.  veille  sur  la  vie  de  celui  (|ui  le  louche 
de  si  près!  Sa  main  pieuse  ranime  incessam- 
ment les  feux  de  tes  autels  ;  que  ces  feux  bril- 
lent toujours  sans  s'éteindre,  mais  que  le  (lam- 
beau de  ses  jours  brille  comme  eux,  et  (lui- 
comme  eux  il  ne  s'éteigne  jamais. 

_11  n'y  a  i^ii'un  souvenir  attaché  aux  Nones  de 
Jlars;_c'est  un  temple  de  Vtjovis  qui  fut  cou- 
sacré,  dit-on,  en  ce  jour,  entre  deux  bois  sa- 
crés. Dès  que  Komulus  eut  entouré  cet  esjiace 
de  murailles  élevées  :  t  Quiconque  viendra  ici, 
s'écria-l-il,  pour  y  chercher  un  asile,  qu'il  svh 
en  sùrdé.  Voilà  puuitant  l'humble  berceau  de 
toute  la  puissance  rou)aine;  voilà  les  premiiis 
habitants  de  Kome.  Qui  eut  soupçonné  alors 
ses  hautes  destinées? 

De  peur  que  le  mot  inconnu  de  Véjovis  ne 


liiile  saccrdotcs  operi  promissa  vctusto 

Pra!mia  persolvunl,  Maiiiuriuiiique  vocaiil. 
Niibcie  si  qna  voles,  <|iiaiiiTis  propiTabilisamlu), 

Diffi'r;  liabent  paiva;  coinmoila  inajua  iiiora?. 
Arma  innvi'nl  |iugnain  :  iin(;na  est  aliona  marilis; 

Conilita  (juuiii  riiei'int,  aplius  onieii  rrit. 
Mis  oliaiii  loiijuï  apicati  oiiicla  Dialis 

l.uciltus  iinpexas  dobol  haber<â  comas. 
I  i:kti  A  iio\  cmersa  siios  ubi  moverit  ijjncs  , 

Coiulitus  ('  gcuinis  l'iscibus  aller  crit. 
N.im  duo  sunt  :  austris  hic  est ,  aquilooibus  ille 

l'roximus:  a  veulo  nomeu  ulenjuc  teuel. 
UUUM  croccis  orarc  gciiisTilbouia  conjui 

Cœperit,  el  qiiiuta;  Icinpora  lucis  agcl  : 
Sivi-  est  Arciophylax ,  sive  est  pi  jer  ille  Boolcs , 

Mergelur ,  visus  eflugielque  luos. 
Al  non  effngiel  Viudemilor  :  hoc  quoqiie  causam 

Unde  Irahal  sidus ,  parva  doocre  niora  est. 
Anipelun  intonsum,  Salyris  ÎNymphaque  crealum 

Ferlur  in  Isn.ariis  tiacchus  amasse  jugis. 
Tiadidil  hiiic  vilein  pendenteni  frondibus  ulmi , 

(Juic  nuucde  pucri  n-iminc  nouicu  Label. 


Dum  legil  in  ramo  piclas  temerarius  uvas  , 

Decidit  :  amissum  Liber  in  astra  vrhll. 
SeXTIS  ubioceano  clivosnjn  scandil  oUmpuni 

l'ii  1  bus ,  etalalis  œlbera  rarpil  ei|uis  : 
Quisquis  adcs,  cana.'qne  colis  penelialia  Veslae  ; 

Cralera  lliacis  luraque  poue  focis. 
Ca'suris  iununieris,  qucni  maluil  ille  mcreri , 

Accessit  tilulis  pontiiicalis  houos. 
Ignibus  a'ieriiis  o-'lerni  nuniiiia  prxsunl 

Oa;saris  :  imperii  piguora  juncla  vides. 
De  velcris  Trojœ  dignissiina  pra:da  favilla  , 

Qua  gravis  /l'^neas  lulus  ab  hosle  fnil  ; 
Orlus  ah  J^nea  laugit  cognala  sacerdos 

iNumina  :  cognaluin  ,  Vesla  ,  luere  capiil. 
Quos  sancla  Tovet  ille  manu  ,  bcne  vivilis  ignés; 

Vivilc  iuexslinrli ,  llamniaquc  ,  duxque,  precor. 
U.N.V  nolaest  Alnrlis  Nonis  :  sacrala  quod  iilis 

'fempla  pulant  lucos  Vejovis  anic  duos. 
Uoniulus  ulsaxo  lurnni  circumdedil  allô  : 

<Juilibel  hue,  inipiil,  confuge,lutuscris. 
U  quam  de  lenui  Kumanus  origine  rrcvil  ! 

Turba  velus  quant  non  iovidiusa  fuil  !  \Si 
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blesse  vos  oreilles  cionncesî  apprenez  quel  est 
ce  dieu,  et  pourquoi  il  s'appelle  aiusi:c'esi 
■  Jupiter  encore  jeune.  Hegardtz  :  ses  Traîïs' 
indiquent  ^on  âge  ;  voyez  aussi  sa  main  :  elle  ne 
lient  poini  la  foudre;  Jupiter  ne  la  saisit  que 
lorsque  les  géants  eurent  tenté  d'escalader  le 
ciel  ;  auparavant,  il  était  désarmé.  La  première 
lois  qu'il  alluma  ses  flammes  vengeresses,  ce 
tut  pour  consumer  l'Ossa,  le  Pélion,  élevé  sur 
rOssa,  et  l'Olympe,  lorlcmcnl  enraciné  au  sein 
de  la  terre.  Près  de  lui,  on  a  représenté  la  chè- 
vre que  menaient  au  pâturage  les  nymphes  de 
rida  créiois,  et  qui  nourrit  de  son  lait  Jupiier 
enfant.  Mais  nue  siirnilie  le  nom  même  da^fc? 
jovis?  les  laboureurs  appellent  végrandes  les 
semences  avortées;  petit,  dans  leur  langage,  se 
dit  vcscus;  si  donc  tel  est  le  sens  de  celte  svl- 
lalie,  ne  pourrait-;on  pas  supposer  q^uele  tem-» 


.  ter_enfanj.? 

Lorsque  les  astres  brilleront  dans  la  plaine 
azurée  des  cieux,  tu  verras  la  télé  du  cheval 
de  la  Gorgone;  on  dit  qu'il  s'élança,  la  crinière 
déjà  sanglante,  de  la  tête  de  Méduse,  qui 
l'avait  récelé  jusqu'au  moment  où  elle  tomba 
sous  le  fer  de  Persée.  D'un  bond  il  franchit  les 
nuages  et  toucha  les  astres;  les  cieux  pour  lui 
remplacèrent  la  terre  ,  et  ses  pieds  furent  des 
ailes  rapides.  Cependant  le  frein  s'était  glissé 
pour  la  première  fois  dans  sa  bouche  indignée, 
lorsque,  frappant  la  terre  d'Aonie,  il  en  lit 


jaillir  une  fontame.  l,e  voilà  revenu  dans  les 
cieux,  oii  le  |)orlaient  aupaiavant  ses  ailes;  il 
brille  couroiuié  de  quinze  étoiles. 

La  nuit  suivante  tes  yeux  vont  découvrir  la 
couronne  de  la  lille  de  Minos  ;  c'est  le  crime  de 
Thésée  <|ui  en  a  fait  une  déesse.  Délaissée  par 
un  époux  parjure,  mais  heureuse  depuis  avec 
Bacclius,  celle  qui  avait  guidé  avec  uu  lil  les 
pas  d'un  ingrat  disait ,  sapplaudissant  de  sou 
nouvel  hymen:  «  (Jue  j'étais  folle  de  pleurer 
Thésée  I  eu  me  trahissant  il  m'a  servie.  »  Cepen- 
dant le  dieu  qui  se  pare  de  sachevelure.ledieu 
Liber  ,  vainqueur  des  Indi-s  revinni  fUârQ^jÇT 
dépoudles  de  l'Orient.  Parmi  les  captives, 
jeunes  filles  remarquables  par  leur  beauté, 
il  est  une  fille  de  roi  qui  n'a  que  trop  su  plaire 
à  Bacchus.  Ariane  verse  des  larmes  ;  épouse , 
amante ud'ortunée,  elle  court,  lescheveuxépars, 


pie  de  Yejovis  n'est  autre  que  le  temple  de  Ju-^^le  long  du  rivage,  et  ces  parol<  s  s'échappent 


de  sa  bouche:  «  Flots  de  la  mer, écoutez  mes 
plaintes  pour  la  seconde  fois  ;  sable  de  ce  rivage, 
soyez  une  seconde  fois  arrosé  de  mes  larmes. 
Je  m'écriais,  je  m'en  souviens  encore  :  paijure 
et  perfide  Thésée!  Thésée  est  parti;  je  puis 
donnei'  les  mêmes  noms  à  Bacchus.  Je  puis  dire 
encore  aujourd'hui.  Femmes,  ne  croyez  jamais 
aux  serments  des  hommes;  je  suis  traliie  de 
nouveau,  le  nom  seul  du  traître  a  changé;  plût 
aux  dieux  qu'on  ne  m'eût  pas  arrachée  à  ma 
triste  destinée  ;  à  celte  heure,  du  moins,  je 
n'existerais  plus.  Pourquoi  es-tu  venu  à  mon 


Ne  tamen  ignaro  novitas  tibi  nominis  obstet, 

Disce ,  quis  isle  Deus ,  curve  Tocetur  ito. 
Jii|ilter  estjuvcnis  :juveuiles  adspicc  vuUus  : 

Adspice  (leiade  manum  ;  fulmina  iiulla  tcuel. 
l'ulinina  ,  post  ausos,  cœluin  affeclaie  Gijjaiitas  , 

Suinta  Jovi  :  primo  tenipore  inerinis  crat. 
Igiiibus  Ossa  novis  ,  et  l'elinn  altiorOssa 

Arsit,etiD  solida  lisus  Ulympus  bumo. 
Statquoque  Capra  simul  :  Nympbse  pavisse  feruntur 

Crelidos  :  infantilac  dédit  illa  Jovi. 
Munc  Tocor  ad  nomen  :  vcgrandia  farra  coloni  , 

Quœ  iiiale  creverunt ,  vescaque  parva  vocant. 
Vis  ea  si  veibi  est ,  ciir  non  ego  Vejnvis œdeni , 

iEdem  non  niagni  suspicer  esse  Jovis  ? 
•Ianique,ubi  cœruleum  variabunt  sidéra  rœlum, 

Suspice  :  (iorgonei  colla  videbisequi. 
Creditur  bic  cacsaî  gravida  cervice  Medusx 

Sanguine  respersis  prosiluisse  jubis. 
Huic supra  nules ,  et  subler  sidéra  lapso 

Coelum  pro  terra  ,  pro  pede  penna  fuit. 
Jamque  indijjnanli  nova  frena  reccpcrat  ore  ; 

<Juuni  levis  Aonias  ungula  fodit  aqnas. 
ISunc  fitiitur  cœlo  ,  quod  pennii  anle  petebat  ; 


Et  aitidus  steilis  quinquedecemque  mirât. 
ProtiNL'S  adspicics  venienti  nocle  Corouani 

Gnosida  :  Tbcseo  rriinine  fada  Dea  est. 
Jain  bene  pcrjuro  niularal  conjuge  Ijaccbuin  , 

Quœ  dédit  iiigrato  nia  legeuda  viro. 
Sorte  tori  gaudeus  :  Quid  ibbain  rustica '?  dixil 

Cliliter  nobis  perliJus  ille  fuit. 
Interea  Liber,  depexus  rriuibus  ,  Iiidos 

Vincit ,  et  Eoo  dives  ab  orbe  redit  : 
Inter  captivas  facie  prœstanto  puellas 

Grala  niniis  Baccbo  lilia  régis  crat. 
Flebat  amans  conjux,  spatiataque  litorecurva 

Edidit  incuUis  talia  verba  coulis  : 
En  iterum  similes  ,   fluctus,  audite  querelas  : 

En  iteruui  lacrymas  accipe  ,  areua  ,  nieas. 
Dicebam  jUiemini,  perjure  et  perfide  Tbcscu  ! 

llleabiit:  eademcrimina  Baccbus  babet. 
Nunc  quoque  uulla  viro  ,  clamabo,  fcmiua  rrcdat. 

Nomme  mutato  causa  relata  mea  est. 
0  utinara  mea  sors ,  qua  primumcœperat ,  isset  t 

Jamque  ego  prœsenti  tenipore  nulla  forein  ! 
Quid  me  desertis  periturani  ,  Liber,  arcnis 

Servabas?  polui  dcdoluisse  scmcl, 
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secours,  A  Baccliiis,  dans  ces  soliliules  où  j'at-  |  chus,  (|uand  lu  mas  faii  l'aveu  de  (a  passion? 
tendais  la  mort?  En  mourant  alors,  je  n'aurais  j  Ne  sois  pas  surpris  (|ue  je  lirûle  pour  loi;  n'es- 
élé  niallit'ureuse  qu'une  fois.  O  IJanlius.dieu  tu  pas  ne  dans  les  llanimes'!'  iN'est-re  pas  la 
inconstant,  plus  nioliilc  que  ce  feuillage  qui  '  main  d'un  père  qui  seule  l'euipèclia  d'être 
se  joue  à  tes  tempes,  toi  quejenai  connu  que  I  consumé?  Je  suis  celte  Ariane  à  (|ui  tu  proniet- 


pour  te  pleurer,  tu  as  amené  jusque  sous  mes 
yeux  uneindi;;ne  rivale  ,  et  troublé  cette  union 
|US(]ue  là  si  foiiunée!  (Ju'est  devenue  la  t'oi(iue 
tu  m'avais  jurée,  et  ces  sern)ents  rrpéies 
chaque  jour?  Malheureuse!  je  suis  donc  réduite 
à  déplorer  deux  lois  la  même  injure!  Tu  accu- 
sais Thésée,  tu  lui  donnais  loi-méme  le  nom 
de  trompeur  ;condamni''  par  toi-même  ,  lu  n'en 
es«|uepluscou|)al)le.  Mais  je  veux  souffrir  en 
silence  et  dérober  ma  douleur  à  tous  les  re{;ards; 
c'est  une  triste  {jloire  que  d'avoii'  pu  être  trom- 
pée tant  de  fois.  Que  Thésée  siirlouil'ijj'nore, 
rpi'il  ne  se  réjouisse  pas  de  l'avoir  pour  com- 
plice. Sans  douie  je  suis  trop  noire,  et  la  rivale 
que  tu  me  préfères  est  cblouissanle  de  blan- 
eheur!  Je  souhniie  à  tous  mes  ennemis  sa 
couleur  odieuse.  Mais  qu'importe ,  si  sa  laideur 
même  l'embellit  à  tes  yeux?  .Vrrête  ,  ô  Cac- 
chiis,  ne  va  pas  te  souiller  ilans  ses  embrasse- 
ments;  sonjje  à  lessermenis  ;  quel  amour  peut 
remplacer  pour  loi  celui  d'une  femme  habituée 
il  chérir  son  époux?  Ces  cornes  qui  parent  ton 
front  me  rappellent  le  beau  taureau  dont  ma 
mère  fut  éprise;  mais  son  amour  était  infime, 
et  moi  je  pouvais  être  glorieuse  du  mien.  Ne 
me  punis  pas  de  l'aimer;  t'aije  puni,  ô  Bâc- 


lais le  ciel;  hélas,  au  lieu  de  m'y  conduire,  où 
m'as-lu  laissée!  «  Elle  dit,  et  lîacchus,  qui  suivait 
ses  pas ,  n'avait  pas  cessé  de  prêter  l'oreille  aux 
plaintes  de  l'inlorium-e;  il  la  serre  dans  ses 
bras,  de  sa  bouche  il  essuie  les  larmes  d'Ariane. 
€  Montons  ensemble,  dit-il ,  vers  la  voûte  des 
eieux;  l'amour  nous  a  unis,  qu'un  même  nom 
nous  unisse  encore,  et  i)renils  celui  de  Libéra 
dans  ta  nouvelle  demeure,  comme  souvenir  de 
notre  amour.  Je  placerai  giiprès  lie  lui  ix  cou- 
ronne que  Vénus  avait  reçue  de  Yulcaiuciauc 
te  donna  Vénus.»  Il  dit,  et  aussitôt  les  pierreries 
de  celte  couronne  se  changent  en  étoiles;  on 
en  compte  neuf  dans,  cette  brillante  consleila- 


tion. 

Lorsque  le  dieu  dont  le  ciiar  rapide  nous 
mesure  la  lumière  se  sera  plongé  six  fois  dans 
l'Océan,  et  en  sera  sorii  six  fois  encore,  tu 
assisteras  à  de  nouveaux  jeux  équiiies,  dans 
le  champ  couvert  de  {;azon  que  baijjnent  les 
eaux  du  'l'ibre  sinueux;  et  si  le  Tibre,  sortant  de 
son  lit,  a  inondé  celte  jilaine  immense,  (|ue  les 
coursiers  fassent  voler  des  nuages  de  poussière 
sur  le  mont  Célius. 

AujiJUlcson  célèbre  la  fêt<}JQyeiise  rTAnn-i, 
Pérenna,  non  loin  de  les  rives,  o  Tibre  voya- 


Baccholcvis  ,  leviorqiic  luis,quaB  tempora  rin(jiint  , 

FronJihus  :  in  UiTVinas  cojjnite  lîarrlip  meas  ; 
Aiisiis  es  auto  oculos  aililucta  pcUice  nostros 
Tain  bene  composiliini  sollu-itarc  toruin? 
llf u  !  ubi  pacla  li Ji>s  ?  ulii  qua»  juiare  solebas  ? 

Meniiseram  ,  quolics  liaîo  ego  vi'iba  Inqiior  I 
Tliesea  rulpabas,  fallacciii  ipse  vocabas  • 
Jiuliiio  [H'ccas  lurpius  ipsc  tuo. 
sriat  hoc  quisqiiam  ,  tacilisquc  doloribtis  urar  ; 
Ne  loties  falli  diyna  fuisse  puter. 
l'iaccipuc  cupiam  celari,  Thcsoa,ne  te 
C.onsorteiii  culp.T  gaudeal  essesiiœ. 
I,   piilo,  pr;rpo>ila  esl  fu«cTinibi  oandida  pellei. 
l'veniat  iiostns  hoslibus  ille  color  ! 
Quid  lameaboc  refert?  vllio  tibi  gralior  ipso  esl. 

Qiiid  Taris  ?ainple\us  inquinat  illa  luos. 
Barche,  fidcm  praesta  ;  nec  pr.Teferainoribus  ullam 

(linjugis  adsuela;  semper  amare  Tiruiii. 
t'.i'perunt  matrcin  torinosi  cornua  lauii  ; 

Me  (ua  :  al  bic  laudi  est ,  ille  padcndus  amor. 
N  •  noceat,  quodamo  ;  nequceuiin  libi,  Bacclic,  nocebat, 

U"od  flammas  nobis  fassus  es  ipse  tuas. 
Nor  ,  quoa  nos  mis,  uiiriun  facis  ;  oitus  iii  iyiie 


Dicpris,et  patria  raptusab  igné  manu. 
Illa  egosum  ,  cui  tu  solilus  promillere  cielum. 

Ilei  inihi!  pro  cœlo  ijualiadona  fero  I 
Diserat;  audibat  janiduduin  vcrba  querenlis 

Liber,  ut  a  Icrgo  forte  secutus  oral. 
Occupai  aiiiidcxu  •.  larrymasque  per  oscula  sicral  ; 

ni  :  l'aiili'r  cfcli  summa  pelamus,  ail. 
Tu  mlbi  junota  toro,  niihi  juncta  vocabula  sûmes. 

Jara  tibi  inulala;  Libéra  nomcn  eril. 
Sintque  lux  locum  faciam  inonunienla  Coroni', 

VuUanus  Veneri  quam  dédit ,  illa  libi. 
Dicta  facit  •  gemmasque  noMMii  transformai  in  ignés. 

Aurea  per  stellas  nunc  mioat  illa   noTeni. 
Se\  "bi  susiulerit,  lotidcm  dcmerscril  orbes  , 

l'urpurcum   rapido  qui  vehit  axe  dieui. 
Allera  gramineo  speclabis  Equiria  campo, 

QuPiii  Tibriscurvisin  lalus  urgct  aquis. 
Qui  tanien  éjecta  si  forle  lenebilur  unda, 

Cxlius  arcipialpulverulentus  equos. 
IniBLS  est  Annœ  fcslum  géniale  l'erennx  , 

Ilaud  procul  a  ripis ,  advena  Tibri,  luis. 
PIcbs  venit,  ac  virides  passim  disjecla    per  berbas 

l'olal  ,  cl  accuuibi'  cum  parc  quisque  sua.  .j2l) 


am 


OVIDE. 


îjeur.  La  l'ouloacconrl  et  se  disperse  çh  et  l,i; 
iMtacun  l)oit  à  loisir ,  couclié  près  de  sa  conipa- 
{jne,  sur  l'Iierbe  verdoyante.  Les  uns  sont  en 
pleiu  air,  un  |ielit  nomlire  dresse  des  tentes; 
d'autres,  avec  des  brandies  d'arlires  ,  se  font 
une  ealianede  leuillafije  ,011  alignenlune  rangée 
de  pieux  en  guise  de  colonnes  de  marbre,  et 
y  suspendent  leurs  vêtements.  Cependant  le 
soleil  et  le  vin  les  échaufrent  peu  à  peu  ;  chacun 
compte  les  coupes  qu'il  a  vidées,  en  demandant 
que  ce  nombre  soit  celui  des  années  qui  lui 
restent  encore ,  et  c'est  à  qui  en  videra  le  plus. 
Il  y  a  là  tel  Romain  qui  a  l'âge  de  Nestor, 
telle  Romaine  qui  s'est  assurée  d'avance  la 
vieillesse  d'une  sibylle.  On  se  met  à  répéter  les 
cliansons  apprises  aux  théâtres,  et  le  facile 
abandon  du  geste  ajoute  à  l'expression  des 
pai'oles;  puis  on  quitte  la  coupe  épuisée  pour 
se  livrer  à  des  danses  sans  art ,  et  la  jeune 
beauté  en  habit  de  fête  a  dénoué,  dans  ses 
ti-ansports  folâtres,  la  bandelette  qui  retenait 
ses  cheveux.  Au  retour  il  en  est  plus  d'un  qui 
chancelle,  et  amuse  les  passants;  la  foule  re- 
garde en  souriant  et  dit  que  l'ivresse  est  le 
bonheur.  J'ai  vu  récemment  défder  ce  vénéra- 
ble cortège ,  et  la  chose  m'a  paru  digne  d'être 
racontée:  une  vieille  femme  qui  avait  beaucoup 
trop  bu   traînait  un   vieillard  qui  n'avait  pas 

moins  liu  qu'elle 

Jilais-  cyidlfije&lu^ia-^&SseJMrenna  ?_Des 
traditions  diverses  la  réclament;  il  n'est  aucun 
de  ces  rëci(s  qui  ne  tloive  trouver  place  dans 
mon  poéine. 


La  malheureuse  Didon  ,  après  avoir  été  con- 
sumée d'amour  poui-  Knée  ,  s't  tait  laissé  con- 
sumer encore  au  milieu  des  flammes  de  ce 
bûcher  où  elle  mit  fin  à  ses  jours.  On  avait  re- 
cueilli ses  cendres ,  et  on  lisait  sur  le  marbre  du 
tombeau  cette  courte  inscription,  tracée  par 
elle-même  à  ses  derniei'S  instants  : 

«  Énée,qui  cause  ma  mort,  m'avait  laissé  une 
épée.  Didon  s'est  frappée  de  sa  propre  main.  • 

Les  Numides  envaliissentaussitoi  ce  royaume 
sans  défenseur  ;  le.  Maure  Jarbas  s'établit  dans 
le  palais  qu'il  vient  de  conquérir,  cl,  se  rappelant 
les  dédains  de  la  reine:  t  Je  commande  enfin  , 
dit-il ,  <lans  cette  chamlire  nuptiale,  d'où  Élise 
m'a  tant  de  fois  repoussé!» 

Les  'l'yrions  fuient  de  tous  côtes,  dispersés 
par  l'épouvante;  ainsi  errent  au  hasard  les 
abeilles  troublées,  quand  le  chef  de  la  ruche 
n'est  plus.  Trois  fois  les  épis  de  la  moisson 
avaient  été  battus  dans  l'aire,  trois  foisie  vin 
avait  fermenié  dans  la  cuve  profonde  ;  Anne  est 
chassée  du  palais;  elle  quitte  eu  pleurant  ces 
murs  qui  lui  rappellent  imesœur  cliéiie;  mais 
elle  veut  encore  rendre  un  dernier  hommage 
aux  restes  de  Didon  ;  elle  verse  des  larmes  et 
des  parfums  sur  celte  cendre  légère,  elle  y 
dépose  quelques  boucles  de  ses  cheveux  ;  puis 
elle  crie  trois  fois  adieu;  trois  fois  ses  lèvres 
ont  touché  ces  dépouilles  sacrées  où  sa  ten- 
dresse cherche  encore  une  sœur. 

Elle  s'assuie d'un  vaisseau ,  d'une  compagne 
dans  son  exil,  et  s'éloigne  lentement,  les  yeux 
attachés  sur  ces  remparts   qu'éleva  la  main 


Sul)  Jcve  pars  durât  ,   pauci  tcntoria  pomint  : 

Sunt ,  quibus  e  ramis  frondca  facta  casa  est  : 
Pars  sibi  pro  rijjidis  calamos  statucre  coltiiiiiiis, 

Dcsupcr  Cïtontas  iinposucrc  logas. 
Solelamcii  vinoque  calent  :    annosqiie  prccaiitur, 

Quot  suniantcyalbos  ;  ad  numerumquebibunl. 
Invenics  illic  qui  Nestoris  cbibatannos: 

Quœ  sil  pcr  c^iliccs  facta  Sibylia  suos. 
Illic  et  canlant  qiiidqaid  didicere  thealris  ; 

Etjactant  faciles  ad  sua  vcrba  manus  ; 
lit  ducunl  posito  dura   cratère  cboreas , 

Culla(|ucdiffusis  saltat  arnica  cninis. 
Quuin  reiliunt ,  titubant  ;  cl  sunt  spectacula  vulgo; 

Etforlunalos  obvia  turba  vocant. 
Occurri  uuper  :  visa  est   niihi  digna  rolatu 

Pompa  :  senem  potum  pota  trahebat  anus. 
Quac  (amen  ha;c  Dca  sit,  quoniam  rumoribus  erra(, 

Fabula  proposito  nulla  tegenda  meo. 
Arserat  JEacœ  Dido  miscralilis  igné  ; 

Arserat  c\structis  in  sua  l'ata  rogis  : 
Composilusque  cinis,  tumnliquoinniarinore  carmcii 


I      Une  brève,  quod  moriens  ipsa  rellquit ,  erat  : 
l'raebuit  /Eneas  cl  causam  morlis  ,  et  eascni  : 

Ipsa  sua  Dido concidil usa  manu. 
Prolinus  invadunl  Numidœ  sine  vindicc  regnuin  . 

Kl  politur  capla  Maurus  larba  domo  ; 
Scque  mcmor  sprelum  ,  Tbalamis  tanien ,  inquit ,  Elissœ 

En  ego  ,  quern  loties  rcppiilil  itla  ,  fruor. 
Diffufiunt  Tj  rii  quo  quenique  agit  crror  :  ut  olim 

Amisso  dubiic  regc  vaganlnr  apes. 
ïerlia  nudandas  acceperal  area  messes; 

Intjue  cavos  ieranl  tertia  musla  lacus  : 
l'cllitur  Anna  domo;  lacrymansque  sororia  linquit 

Mœnia;  gerniana;  justa  dal  anlc  suaî. 
IMixla  bibunl  molles  lacrymisunguenta  favillte  ; 

VcrlJoe  libalas  acciplnnliiuc  comas. 
Tcrque:  Valc  ,  dixit  :  cincres  1er  ad  ora  relatos 

Prcssit,  cl  est  illis  visa  snbcsse  soror. 
Nacla  ratem  ,  comilemque  fuga;,  pede  labitur  œquo, 

Wfrnia  respicicns,  dulcc  sororis  opus. 
Fcrlilis  est  Melile ,  sterili  vicina  Cosyrac 

Insula  ,  quam  Eibyci  vcrbcral  unda  frcti.  508 
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(l'une  sœur  bien-aiméo.  Nuu  loin  de.  la  siéiilc  j 
(^osyre  (U),  il  est  une  ile  feriile  ,  appelé  M  élite, 
que  viennent  lialtie  l(  s llois  île  la  nier  de Lybie. 
Anna  s'y  rend;  Us  liens  d'une  aiiiiiiue  liospila- 
liié l'unissent  au  loi  de  Melite  ;  c'était  le  riche 
llatius.  En  apprenant  tant  d'infortunes:  «Mon 
royaume  n'est  pas  fjrand,  dit-il,  mais  je  vous 
l'oHVe  tout  entier.  »  El  sans  doute  il  se  fût 
montré  jusqu'à  la  fin  liôle  généreux  et  fidèle , 
sans  la  crainte  que  lui  inspira  la  puissance  de 
l'yfjmalion.  Le  soleil  parcourut  deux  fois  les 
si(jnes  célestes  ;  mais  à  la  troisième  année  ,  les 
exilées  durent  clienher  un  autre  asile.  Un  frère 
a  paru  les  armes  à  la  main,  i  ÎVous  ne  saurions 
lésister,  dit  le  roi  Battus,  que  l'idée  d'une 
Cuerrc  épouvante  ;  Anna,  fuyez,  si  vous  voulez 
sauver  vos  jours.  »  Elle  obéit,  elle  fuit  et  aban- 
donne son  navire  au  caprice  des  vents  cl  des 
llols;  la  mer  la  plus  terrible  est  moins  à  crain- 
dre pour  elle  que  la  liaine  d'un  frère. 

Non  loin  du  Crathis,  qui  roule  sur  un  lit  de 
cailloux  ses  eaux  poissonneuses  ,  il  est  une 
plaine  immense  que  les  liabiianis  appellent 
tlamère.  C'est  de  ce  côté  que  le  vaisseau  se 
diri;;e;déjà  il  n'en  est  plus  éloigné  que  de 
neuf  portées  de  fronde.  Soudain  les  voiles 
touibent  ;  à  peine  si  l'haleine  mourante  des 
veuisles  agile  encore:  •  Que  la  rame  fende  les 
ondes,  »  dit  le  pilote.  Tandis  qu'on  se  ilispose  à 
replier,  à  rattacher  les  voiles,  une  bourrasque 
du  Nolus  vient  frapper  la  poupe  recourbée; 


maljfpé  les  efforts  de  celui  qui  tient  le  gouver- 
nail,  on  est  emporté  dans  la  haute  mer;  la 
terre  qu'on  avait  apcri,-ue  disparaît ,  les  flots 
bondissent,  la  mer  est  bouleversée  jusqu'au 
fond  de  ses  abîmes,  le  vaisseau  absorbe  dans  ses 
flancs  les  vagues  écunieuses.  L'art  est  vaincu 
par  la  tempête;  le  piiole  renonce  à  lutter 
encore,  et  n'espère  plus  que  dans  ses  prières; 
lui  aussi  appelle  les  dieux  à  son  secours. 
L'exilée  de  Tyrest  ballottée  sur  la  surface  des 
ondes  soulevées;  elle  cache  dans  ses  vêtements 
son  visage  tout  baigné  de  pleurs.  Alors  pour  la 
première  fois,  Didon  ,  sa  so'ur,  lui  semble  heu- 
reuse, et  toutes  celles  dont  la  di'pouille  repose 
au  sein  de  la  terre.  Le  vaisseau  emporté  par  un 
violent  coup  de  vent  vient  échouer  sur  le  rivage 
de  Laurenium  ;  à  peine  tous  se  sont-ils  élancés 
à  terre,  (lu'il  s'enfonce  et  disparait  sous  les 
flots.  Le  pieuj»  ''  "ée  j[^fta>édj't  s\0^^  ft  11 
royaume  elja.liikvde  Latinus;  son  hymen  avait 
cîiii7rûë~T'alliance  des  deux  peuples.  'l'andis 
(|u'accompagué  duseul  Achate,  il  se  promène 
sur  ces  rives,  présent  de  Lavinie,  et  que  son 
pied  foule  la  grève  solitaire,  unejjemww^rranie 
s'offre  a  lui;  c'est  Anna!  En  croira-t-il  ses  yeux? 
Qui  peut  l'avoir  amenée  dans  le  Laiium?  il 
doute  encore.  C'est  Anna  !  s'écrie  Achate,  et  à 
ce  nom  elle  a  levé  la  tète  :  oit  fuir,  où  se  cacher'/ 
(^)ue  ne  peut-elle  s'abîmer  dans  les  profondeurs 
de  la  terre?  Toute  la  destinée  d'une  sœur  in- 
fortunée se  retrace  à  sa  mémoire.  Le  fîls  de 


liane  petit ,  bospitio  rcgis  conGsa  vetusto  : 

llospi'S  opam  dires  rcx  ibi  Battus  erat. 
Qui  postquain  iliiliclt  casas  utriusqae  snrnris  : 

llxc,  iui|ail,  trllusquautulacumqui:  lua  rst. 
Kltamrn  hospitii  scrvasselad  ull  ma  muiius; 

Strd  tiinnit  magnas  Pyjrnialionis  opes. 
Signa  ri'censuerat  liis  sol  sua  :  lertius  iliat 

Annus;  el  exsulibus  terra  peleiida  nova  est. 
Fraler  adcst ,  lielloque  petit  :  rex  arma  porosus  : 

Nos  sumus  inil>tl!cs  ,  tu  fuge  sospes  ,  ait. 
Jnssa  fiigit  ;  venloque  ratem  commiltilct  undis. 

Aspcrior  quovis  îtquore  frater  erat. 
Lst  propc  pisi-osos  lapidosi  Crathidis  amncs 

l'urus  ager  :  Cameren  iniola  turba  Tocant. 
Itliio  eursus  erat  :  nec  longiiis  abfuit  inde , 

Quani  quantum  novies  millerc  funda  potrst. 
Vola  cadunt  primo  j  et  dubia  libranlur  ah  aura  : 

[''inditc  reinigio  ,  navila  di\it  ^  aijnas. 
Duuique  parant  torto  subducerc  tarliasa  lino, 

Perculitur  rapido  puppis  adunca  Nolo  : 
Inque  patcns.Tquor,  frustra  pugnante  magisiro, 

Fortur ,  et  n  oculis  visa  refugit  humus. 


Adsitiunl  (luctus  ,  imoque  a  gurgitc  ponlus 

Vertitur ,  et  canas  alveus  hauril  aquas. 
Vincilurarsvento;  necjam  modcrator  habeuis 

llitnr,  atvotis  :  hic  quoque  poscilopem. 
Jaclatur  tumidas  cxsul  Pha^nissa  per  nndas  ; 

llumida(iue  opposila  lumina  veste  tegit. 
Tum  priraum  Dido  fcliï  est  dicta  scrori  , 

lit  quxcumque  aliquam  eorpore  pressil  humuni. 
Fipitur  ad  Laurens  ingenli  flamine  litus 

l'uppis ;  et  eïpositis  omnibus  hausta  pcrit. 
Jam  pius  /iCneas  ngno  nalaque  Latlni 

Auelus  er.il ,  populos  miscueralque  duos. 
Lilore  dolali ,  solo  comitatus  Aclialc , 

Secretum  nudo  dum  pedc  carpil  iter , 
Adspicit  crranlem ,  uec  crcdere  suslinel  Annam 

Esse  :  quid  in  Lalios  illa  Teniretagros? 
Dum  sccuni  /Eneas;  Anna  est,  cirlamat  Achalcs. 

Ad  noniin  vullus  suslulil  illa  suos. 
Quo  fugiat  ?  quid  agat?  quos  Icrrœ  quœrat  hiatus  ? 

Anle  oculos  miserai  fata  sororis  eranl. 
Scnsit ,  et  alliiquitur  Irepidam  Cythereius  héros  ; 

Fiel  lanien  admonitu  morlis  ,  Ehssa  ,  tu.T. 
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Vénus  voit  son  émotion,  et  la  rassure  avec, 
bonté  ;  mais  en  apprenant  la  mort  d'Klise,  lui- 
même  il  verse  des  larmes. 

«  Anna,  je  le  jure  par  ces  contrées  où  m'appe- 
laient à  régner,  comme  tu  le  sais,  des  destinées 
plus  heureuses,  je  le  jure  par  les  dieux  compa- 
{jnons  de  mon  exil,  et  à  qui  je  viens  de  rendre 
ici  leurs  autels,  sonvent  ces  mêmes  dieux,  me 
pressant  de  partir,  avaient  accusé  mes  lenteurs; 
mais  qu'elle  mourût!  ah  !  j'étais  loin  d'une  si 
terrible  pensée.  Hélas!  son  fotal  courafje  a  sur- 
passé toute  aliente  ;  mais  ne  me  retrace  pas  ce 
tableau  lugubre!  Quand  j'ai  pénétré  dans  les 
royaumes  du  Tarlare,  jai  vu  Didon,  j'ai  vu  son 
sein  déchiré  d'une  indigne  blessure;  mais  toi, 
soit  que  ta  volonté,  soit  que  l'ordre  des  dieux 
l'amène  sur  nos  rivages,  jouis  en  paix,  dans 
ces  lieux  où  je  règne,  de  tous  les  biens  qu'ils 
peuvent  l'offrir.  Je  te  dois  beaucoup  ;  je  ne  de- 
vais pasmoins  à  Élise;  je  t'aimerai  pour  loi,  pour 
ta  sœur  infortunée.  >  Il  dit,  et  l'exilée,  qui  n'a 
plus  d  autre  asile,  se  rend  aux  instances  d'E- 
née,  et  lui  raconte  tous  les  dangers  qu'elle  a 
courus.  Vêtue  du  costume  tyrien,  elle  entre 
dans  le  palais.  Tous  l'ont  silence  ;  Énée  parle 
ainsi  :  t  Lavinie,  épouse  bien-aimée,  c'est  pour 
acquitter  un  pieux  devoir  que  je  remets  entre 
les  mains  cette  étrangère.  Autrefois,  après  un 
naufrage,  les  bienfaits  de  son  hospitalité  pro- 
longèrent seuls  mes  jours.  Kée  à  Tyf.  clk  a 
régné  sur  les  côtes  de  Lybie  :  accueille-la.  je 
teprie;  aime-la  tendrement  çomme.uag^  sgeur.  > 
Lavinie  le  promet;  mais  une  injuste  jalousie  la 


IDE. 

j  dévore  en  silence  ;  elle  dissimule  en  frémissan!. 
Klle\oii  porter  de  nombreux  présents,  et  sup- 

I  pose  qu'en  secret  bien  d'autres  sont  portés  en- 
core. Pourtant  elle  ne  sait  à  «luoi  se  résoudre; 
mais  sa  haine  ne  connaît  plus  de  bornes.  Elle 
ne  rêve  que  complots  perfides  ;  elle  veut  se 
venger,  dit-elle,  et  périr  elle-même.  Mais  voici 
qu'une  nuit.  Didon.  les  cheveux  tout  souillés  de 
sanfiT.  se  dresse  au  piecTUu  lu  de  sa  sœur, 
t  Fuis, dit-elle,  fuis  sans  retard  cette  funeste 
demeure.  >  tt,  a  cëi  ffiOtS,  Ijrporte,  ébranlée 
par  les  vents,  fit  entendre  un  gémissement 
plaintif.  Anna  s'élance  hors  de  sa  couche  ;  elle 
court  à  une  fenêtre  peu  élevée;  d'un  bond  elle 
est  dans  la  campagne.  La  ciainte  même  l'en- 
hardit et  l'inspire;  une  ceinture  retient  les  plis 
flottants  de  sa  luni([ue.  et.  pareille  à  la  biche 
qu'ont  réveillée  en  sursaut  les  hurlements 
des  loups.  elleJ-UiX  où  l'emporte  la  frayeur.  On 
croit  que  le  JN'umicius  au  front  côrnûTenve- 
loppa  de  ses  ondes  amoureuses,  et  la  cacha  au 
fond  de  son  humide  demeure.  Cependant  on 
cherche,  avec  de  grands  cris,  à  travers  la  cam- 
pagne, la  fille  de  Sidon  ;  on  retrouve  la  trace 
et  l'empreinte  de  ses  pas;  on  arrive  au  bord 
du  fleuve;  des  pas  y  sont  marqués  encore.  Le 
fleuve,_ïfl4:aaL  son  larcin  découvert,  suspend" 
le  murmure  de  ses  flots,  et£n^nlend  une  voix 
qui  prononce  ces  paroles  :  *  Je  suis  maintenant 
une  nymphe  du  paisible  Numicius;  cachée  au 

.fond  de  ces  eaux  intarissables  (perennes) ,  ]'âî~ 
pri«!  1p  nnm  f)'/\nn'a"Pprenna  »  Tons  .-iiissilnr .. 
sejiyrentàjdejoyeux.  festins  dans  ces  plaines 


A  nna  ,  per  banc  juro  ,  quam  quondam  audirc  solebas 

Teilurem  fato  prosperiorc  dari  ; 
Perque  Deos  comités  ,  bac  niiper  sede  locales  , 

Saepe  meas  illos  iDcrepuisse  moras. 
Nec  timui  de  morte  tamen  ;  metus  abfnit  iste  ; 

Hei  mibi  1  credibili  fortior  illa  fuit. 
INc  refer  :  adspexi  non  illo  pectore  digua 

Vulncra ,  Tartareas  ausus  adiré  domos. 
At  tu ,  seu  ratio  te  noslris  adpulit  oris , 

Sive  Deus  ,  regni  commoda  carpe  mei. 
Mulla  tibi  memores ,  nil  non  debemus  Elissœ  : 

îSoraine  grala  tuo  ,  grata  sororis ,  eris. 
Talia  dicenli ,  neque  enim  spes  altéra  restât , 

Credidit,  errores  cxposuitque  suos. 
(Uque  donium  jntravit  Tyrios  induta  paratus  , 

Incipit  /Eneas;  caetera  turba  silet  : 
Ilanc  tibi  curtradam,  pia  causa,  Lavinia  conjux, 

Est  mibi  :  consumsi  naufragus  hujus  opes. 
Orla  Tyro,  regnuni  Libyca  possedil  in  ora; 

Quam  ,  precor,  ut  carae  more  sororis  âmes. 
Omnia  promittil .  falsumque  Lavinia  vulnus 


Mente  preniil  tacita  ,  dissimulatque  fremens  ; 
Donaquequum  videat  prailer  sua  lumiua  ferri 

Multa  palam.  mitticlam  quoque  niulta  putat. 
Non  tamen  esactum  quid  agal  :  furialiter  odit; 

lit  parât  insidias  ,  et  cupit  ulla  mori. 
Nox  erat  :  ante  torum  visa  est  adstare  sororis 

Squalenti  Dido  sanguinolenta  coma, 
Et:  Fuge  ,  ne  dubita,  mœstum  fuge,  dicere,  tcclum. 

Sub  tcrbum  querulas  impulit  aura  fores. 
Essilit;  et  velox  humili  super  arva  feneslra 

Se  jacil  :  audacem  fccerat  ipse  limor  : 
Quaque  mctu  rapilur,  lunlca  Telala  recincta, 

Curril.  ut  auditis  tcrrita  dama  lupis. 
CornigfT  banc  cupidis  rapuisse  ]\'umicius  undis 

Creditur,  et  stagnis  occuluisse  suis. 
Sidonis  interea  magno  riaraorcper  agros 

Quacrilur  :  apparent  signa  nola'que  pedura. 
Ventum  erat  ad  ripas  ;  incrant  vcsllgia  ripis, 

Sustinnit  tacilas  conscins  aninis  aquas. 
Ipsa  loqui  visa  est  :  Plaeidi  sum  Nyuipba  Numict; 

Amnc  porcnDc  liions,  Anna  l'erenua  vocor.  CS4 


LES  FASTES. 


SE» 


|u'ils  viennent  do  parcourir,  et  savourent  à 
îoTsîrîe  vTn  et  la  vIo. 

I.r.  uns  ppnspnr  qiiP  t^Pt^P riA¥«o  PKt  la  liinn 
(.  Iii:\jm  l'année  par  la  surcession  des 
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ilaiilres  que  c'est  Tliémis;  d'autres  y  voient  la 
lille  d'InacTius,  lo,  clian{;('e  en  {fénisse;  (iiicl- 
i|iies-uns  préienJeiit  (jue  c'est  une  iiyniplic, 
iilied'Atlas,qui  nouiril  ton  enfance, ô Jupiter. 
Enlin,  une  vieille  tradition,  qui  f)eul-ètre 
i.^i  la  vraie,  est  arrivt'e  jusqu'à  nous,  et  je 
\ais  l'exposer.  Le  peuple  de  l'ancienne  l'.ome, 
^1  repo(|ue  où  il  n'avait  pas  encore  de  tribuns 
pour  protéger  ses  droits,  s'était  réfugié  sur 
le  soniMiet  du  mont  Sacré.  Les  vivres  qu'on 
a\;iiteni[)ortés  furent  bientôt  épuisés;  le  blé, 
picniier  aliment  de  l'homme,  inancjua.  Il  y 
avait,  au  village  de  Buville,  non  loin  de  Home, 
une  femme  du  nom  d'Anna,  pauvre,  vieille, 
mais  toujours  vive  et  laborieuse;  chaque  jour, 
relevant  ses  cheveux  blancs  sous  une  lé;;ère 
bandelelle,  elle  pétrissait,  d'une  main  déjà  roi- 
die  par  l'âge,  des  gâteaux  rustiques;  puis  le 
matin,  tout  fumants,  elle  allait  les  distribuer 
au  peuple.  Les  citoyens  furent  touchés  de  ce 
bienfait,  et,  quand  la  paix  les  eut  ramenés  dans 
Home,  ils  élevèrent  une  statue  à  Pérenna,  qui 
les  avait  secourus  dans  la  détresse.  Il  me  reste 
niaiatyiiain  "  riipliqutir  poiirqiiiii  JCj  jeunes  fil- 
Ibr  ^.li.inir'nt  des  livniues  obscenes  ;  car,  à  cette 
é|H)qiiH- élites  se  réunissent  et  prennent  cette  li- 
eeiiCi;.  qiiK  l'iis.ngp.  a  iv^^igaerép 


Anna  venait  de  f  rendre  rang  parmi  les  dées- 
ses ;  Mars  vient  la  trouver,  la  lire  à  l'écart ,  et 
lui  parle  ainsi  :  •  Ta  fêle  est  dans  le  mois  qui 
m'appartient  ;  ton  cuTtê  et  le  mien  sont  réunis; 
ne  lefuse  pas  de  me  servir;  tu  peux  beaucoup 
pour  mon  bonheur  J)ieu  des  combats,  je  brûle 
pour  Minerve,  déesse  des  combats;  depuis 
longtemps  mon  cœur  souffre  de  cette  blessure  ; 
travaille  à  confondre  en  une  seule  deux  divini- 
lé.s  que  iléjà  tant  de  5yn)pathies  rapprochent 
-LiimijJe l'autre  ;  ce  rôle  est  lait  pour  lui,  lionne 
et  officieuse  Anna.  »  Il  dit;  la  vieille  famuse 
d'une  promesse  perfide,  et,  le  remettant  de  jour 
en  jour,  elle  entretient  longtemps  sa  crédule 
espérance.  Enlin ,  le  dieu ,  inq)aiient ,  re- 
double Ses  instances,  t  Yosvœux  seront  ac- 
cog'pl"^/  iu'  dit-elle;  vaincue  à  grand'peine 
par^njesjiiièreSi  elle  a  enfin  consenti.  »  L'a- 
niant  se  livre  à  la  joje,  ejjyépare  la  couche  ; 
Anna  s'y  laisse  conduire,  le  visage  voilé  comme 
une  jeune  épousée.  Prêt  à  la  couvrir  de  baisers, 
.Marslareconuail;iahonte,lacolèreagilenttourà 
tour  iedieu  confus.  La  nouvelle  déesse  se  moque 
de  la  passion  de  ."\Iars  pour  une  si  belle  .Minerve, 
et  Vénus  n'a  jamais  ri  de  si  bon  coeur.  Voila 
l'origine  de  ces  plaisantries  et  de  ceschanls  ob- 
scènes; on  y  célèbre  la  supercherie  faite  à  une 
p u  issa  n  te  (|i YJ  niiS •_ 

Je  ne  voulais  pas  parler  des  épées  qui  per- 
cèrent (jésar  lorsque,  du  fond  d£son  mviolable 
sanctuaire-,  Vesta  fit  entendre  ces  mots  :  «  Ne 


l'iolimis  crratis  lœti  vescuiilur  iii  agns  ; 

lîl  oelcbiaiit  largo  sccjue  Jicinquc  iiiero. 
Suiit  qiiibus bxc Luna l'st,  quia  mensibus  impleat annuiii  : 

l'ars  ïlieiniu;  iDacbiaiii  pais  pulat  esse  bovciu  : 
liiveuies,  qui  te  Nynipbcn  Allautiila  Jicaut; 

Toque  Jovi  priinos,  Anna,  deJisse  ribos. 
Ila'i:  qu!>quc,  quain  referam  ,  nostias  pervcnil  ad  aures 

Fama;  nec  a  veri  dissùlet  illa  Udc. 
l'Iebs  volus,  cl  nullis  etiarannni  lula  Iribunis 

[•■iii;!!;  cl  in  Sacri  verlice  inoutis  cral. 
Jani  qtioque ,  queni  secum  luleranl ,  dcfcccrat  illos 

^  ii-tus ,  el  buinanis  usibus  apta  Ceres. 
OrU  suburbanisquacdani  fuit  Anna  Buvillis 

l'auper,  scJ  niullu!  sedulilatis,  anus. 
}lla  ,  loi  niilra  canos  reJimila  capillos  , 

l'ingebat  trcuiula  luslica  liba  manu  ; 
Alque  ils  por  populum  funianlia  nianesolcbat 

Uividere  :  ba;c  populo  copia  grala  fuil. 
l'ace  domi  fada  signum  posucic  IVrenna,-, 

(Juod  sibi  dcfcclis  illa  tulissct  opcni. 
Nuuc  niibi ,  curcaulenl  supcrcsl  obscœna  puelloe 

Dictre  :  nani  coeunl,  ccrlaquc  piobra  cauunl. 
T.  IV. 


Nuperciat  Dca  fada  :  vcnil  Giadivusad  Annam; 

Klcuin  seducla  talia  vcrba  facil  ; 
Mcnse  nieo  colerls;  junxi  inea  Icinpora  tecuni  ; 

t'cudct  ab  oflicio  spes  inihi  magna  tuo. 
Aruiifer  arinifera;  corrcplus  ainore  Hlinervœ 

L'ror;  el  boc  longo  teinpore  ruinus  alo. 
I^fficc,  Di  studio  siinilcs  cocamus  in  unuin  : 

Conveniuiit  parles  ha?  libi ,  coniis  anus. 
Dixcral  :  illa  Dcuin  proniisso  Indil  inani  ; 

El  slullani  dubia  spem  Irabit  usque  nioia. 
Sicpius  inslanli;  Mandata  prrcginuis ,  inquit  : 

livicbs  precibus  viï  dcdil  illa  nianus. 
Gaudel  amans,  Ibalamosquc  parai  :  dcduciUir  illuc 

Anna  Icgens  vullus,  ni  nova  nupla,  suos. 
Oscula  sumturus  subilo  Mars  adspicil  Annam  : 

Nuuc  pudor  elusum  ,  nunc  subit  ira  ,  Deunc. 
Ridet  auiatorem  cara;  nova  Piva  Mincrva;  ; 

iNec  rcs  bac  Veneri  gratior  ulla  fuit. 
Inde  joci  vctcrcs  obscœnaque  dicta  canualiir  ; 

lit  juval  banc  magno  verba  dédisse  Deo. 
l'ra^lerilu  rusera  m  gladios  in  principe  0\os, 

Quuui  sic  a  caslis  Vesta  locula  focis  ;  698 
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rtculo  pas  (levant  ce  souvenir;  César  était  ini- 
iiisire  (le  mes  ;tulils;  c'est  contre  moi  que  se 
sont  levées  ties  mains  sacriléjjes;  mais  j'ai  ilë- 
robé  U:  héros  à  leurs  coups  en  lui  substituant 
un  vain  fantôme,  et  ce  que  les  assassips  ont 
frappé  n'était  que  l'ombre  de  César.  Pour  lui, 
trausporié  dans  les  cieux.  il  habile  le  palais  de 
Jupiter  ;  il  est  a  loré  dans  le  temple  qu'on  lui  a 
consacré  au  milieu  du  Forum.  Mais  tous  ceux 
dont  la  main  criminelle,  bravant  un  caractère 
sacré,  a  failli  profaner  la  tète  du  (wniife  su- 
prême, tous  ils  ont  trouvé  la  mort  qu'ils  méri- 
taient; demande/,  aux  champs  de  Philippes,oii 
la  terre  blanchit  au  loin  sous  leurs  ossements 
épais.  »  Telle  fut  la  première  pensée,  la  pre- 
mière action  qui  sijïnala  la  piété  d'Au(;usie  : 
ven»ïer  dans  une  guerre  sacrée  la  mort  île  son 
père. 

Le  lendemain,  quand  les  tendres  gazons  au- 
ront été  rafraîchis  des  pleurs  de  l'Aurore,  on 
[lourra  apercevoir  la  première  moitié  du  Scor- 
pion. 

':£L.tIOJ#F"^  jour  après  les  Ides  est,  consacré 
i'i  Racchus:  inspire  donc  le  poêle,  ô  Bacclius! 
c'est  ta  fête  (joe  je  vais  chanter.  Je  ne  dirai  pas 
comment  Jupiter  vint  armé  de  ses  foudres  vers 
Sén)él(',  qui  autrement  n'aurait  mis  au  monde 
qu'un  enfant  sans  vigueur;  je  ne  dirai  pas  com- 
ment l'œuvre  commencée  dans  le  sein  maternel 
s'acheva  dans  le  corps  de  ton  père,  afin  que  tu 
pusses  naître  au  terme  fixé  par  la  nature.  Il 
'  serait  trop  long  de  compter  tes  victoires  sur  les 

Ne  (liiliit.!  mrminisse  ;  meus  fuit  ille  sacerdos  : 

Sai-riloga?  ttlis  inc  potière  ni.inus. 
Ipsa  ïiruiii  rapui  ;  simulacraque  nu.la  reliqiii  : 

Quic  ceciJil  ferro ,  Cœ.saris  uinlira  fuit, 
ille  qiiidem  co-ln  posilus  Jovis  atiis  serval  ; 

El  Iciiel  iii  inaf;iio  teinpia  dieata  foro. 
Al  quiciiiunue  nefas  ausi  ,  probibente  Denruui 

Niiiiiinc,  pollueranl  pontificale  raput , 
Morte  jaccnl  inerila  :  lesles  eslote  f  bilijipi . 

Et  quorum  spai-sis  ossibus  albet  biimiis. 
Ilor.opiis  ,  bcpc  pletas,  ba?c  prima  elemciita  rueiiiiil 

Cwsaris,  uloisci  jusla  perarma  patrent. 
l'o.STER.\  ijuum  teiieras  Aurora  refeieril  herb.T: , 

Scorpios  a  prima  parte  videudus  erit. 
TertIA  posl  Idusluxeslceleberrima  Bacrbo. 

Baccbc  ,  fave  vati ,  diim  tua  fcsla  cano  : 
Necreferam  Semeleii  ,  ad  (iiiam  nisi  fulmina  seruni 

Jupiler  adTerrct  ;  parvus  inerinis  eras  : 
rSec,  puer  ut  posses  maturo  tempère  nasc.i, 

EspleUiin  palrio  o^rpore  malrisonus. 
Silbonas ,  et  Scytbicos  longum  enumcrare  Irinmpbos  ; 

Et  domilat  |;entvs,  lurifer  Inde.  tuas. 
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Siihoniens,  les  Scythes  et  les  peuples  de  l'Inde, 
pays  de  l'encens  ;  je  passerai  aussi  sous  silence 
le  riiebain  (10)  que  déchira  sa  mère  insensée, 
et  toi,  Ly(;urgiie  (1 1),  qui  te  mutilas  de  tes  pi'O- 
près  mains.  Je  pouri-ais  raconter  aussi  cette 
mélamorphose  des  'l'yrrhéniens,  changés  tout 
à  coup  en  poissons  (1-);  mais  ce  n'est  pas  là 
l'objet  de  ce  poème,  et,  ce  qui  m'importe  ici, 
c'est  d'expliquer  pour(|uoi  une  pauvre  vieille 
inviitJti-peuple  à  acltcter  ses  gâteaux.  ~"~' 

Avant  ta  naissance,  ô  Bacchus,  les  autels 
étaient  sans  honneurs,  et  l'herbe  croissait  au 
milieu  (les  foyers  éteints.  Ou  dit  qu'après 
avoir  subjugué  le  Gange  et  tontes  les  nations 
de  K  )ri(nit ,  lu  mis  à  part,  pour  le  grand  Ju- 
piter,  les  prémices  des  dépouilles.  I,e  ~pre- 

iniiTlii  lui  fil'lri-i  lp  i-inn.Tniomp    l'enceUS  qUC  lU 

venais  de  connuérir,  et  les  entrailles  riîties  du 
b( euf  (|ui  avait  traîné  ton  char  de  ti-iomphe. 
C'est  de  ton  nom  de  Libn-  qu'on  appell(i^/i6a 
et  libamina  les  prémices  oITertes  depuis,  à  ton 
exem|>le.  sur  les  autels  des  dieux.  Ces  tlba,  ou 
gâteaux,  sont  présentés  à  Racchus  parce  qil'iî 
ainifiJcs  sucs  doux,  et  qu'onjui  attribue  ladé- 
couïerie- du  juieL  Un  jour  (écoutez  ce  récit 
qui  n'est  pas  sans  gaité),  un  jour  il  revenait 
des  bords  de  l'Hèbre  sablonneux,  accom- 
pagné des  satyres  ;  déjà  il  avaii  atteint  le 
Rhodope  et  le  Pangée  tout  émaillé  de  Heurs, 
quand  ses  compagnons  firent  resonner  leurs 
cyndiales;  à  ce  bruit,  on  voiise  rassembler  des 
insectes  ailés  ((u'on  ne  connaissait  pas  encore  : 

Tu  ((iioiiue  Tbebanœ  mala  prwda  lacebcrc  matris, 

Inque  luum  furiis  arte ,  Lyc-Hr|;e,  (jenu. 
Eece  liliet  subites  pisres  Tbyrrbenaqiie  monslra 

Direrc  :  sed  non  est  rarminis  bujiis  opns. 
Carminis  bujusopus,  causas  espromerc,  quare 

Vilis  anus  populos  ad  sua  liba  vocet. 
Anle  luos  ortus  ar.x  sine  bonore  fuerunt, 

Liber  ,  et  in  pilidis  berba  repcrla  foeis. 
Te  iiiemnriinl ,  Gange  loloque  Oriente  suliarlo , 

Primilias  niagno  si  pnsuissc  Jori. 
Cinnama  tu  prinius,  caplivaque  tura  dedisli. 

Deipie  Iriumpbalo  viscera  losta  bove. 
iVomine  ab  aucloris  dueunt  libamina  nomen  . 

I.ibaque;  quod  sacris  pars  dalur  iuilc  focis. 
I.iba  Deo  fiuul,  succis  quia  dulcibus  ille 

Gaudet,  et  a  Baccbo  niella  reperta  ferun 
Ibal  arenoso  Salvris  comitalus  ab  llebr.i  : 

ISon  babet  ingralos  fabula  nostra  jocos; 
(.imiiiie  eral  ad  llliodiqien  ,  Pangocaque  (lorida  ver.Uim^ 

/Erifera;  loniilum  <;oncrepuere  manus. 
Eece  nov.TC  coeunt  volucres  tiunitibus  arti  ; 

Quaque  movent  sonitus  œra  ,  sequuntnr  apcs        742 
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c'étaient  des  abeilles.  Elles  accourent  partout 
où  l'airain  retentit.  Bacclius  réunit  leurs  trou- 
pes va{;abondes,  et  les  enlcrme  dans  le  creux 
d'un  ari)re;  aussi  lui  oflre-l-on  le;  nii('I,puis(|ue 
<-,'est  ;i  lui  ([u'on  le  doit.  I)(^s  que  les  satyres  et 
l«  vieillard  à  télé  chauve  eurent  {joûlé  de  cet 
aliment  nouveau,  ils  chercliaicnt  partout  dans 
les  forèls  ces  rayons  dorés.  Silène  entend 
bourdonner  un  essaim  dans  un  vieil  orme 
ron{j('  par  les  années  ;  il  aperçoit  aussi  la  cire, 
et  ne  dit  mot.  Nonchalamment  assis  sur  le  dos 
de  son  ;^ne,  (|ui  plie  sous  celte  lourde  masse,  il 
le  pousse  conire  l'orme  au  tronc  décrépit  ;  il  se 
lève  alors,  se  soulenanl  à  une  (orle  branche,  et 
sa  main  avide  va  dépouiller  l'arbre  de  ses  tré- 
sors; mille  frelons,  réunis  soudain,  enfoncent 
leurs aijjuillons dans  la  tèle  chauvedu  vieillard, 
et  iiiai(|uent  son  front  de  mille  pi(iùres;  il 
tombe  pesamment,  et  reçoit  les  ruades  de  son 
une.  Il  appelle  les  siens,  et  demande  du  secours. 
Les  satyres  arrivent  de  tous  côtés;  ils  ne  peu- 
vent voir  sans  rire  la  lijjure  toute  {jonflée  de 
leur  père,  qui  s'en  va  boitant,  le  {jenou  meur- 
tri; liacclius  lui-même  s'en  éjjaie,  et  conseille  à 
Silène  un  emplâtre  de  boue;  celui-ci  obéit  et  se 
barbouille  de  boue  tout  le  visajje. 

C'est  à  bon  droit  que  Ipniiel  est  offert  à 
Bacchus,  et  (juc  nous  versons  dans  les  liba  brû- 

lanis  le  miel  le  plus  pur,  pour  le  donner  au  dieu 

^qui  nous  devons  ce  présent. 

Pourquoi  |)rend-on  ces  {jàteaux  de  la^main 
ZTTïïnèlenune?  la  raison  ïTeh  est  pas  cachée  : 


Bacchus  ne  conduit-il  pas  les  chœurs  de  fem- 
mes, le  thyrsc  à  la  main?  Mais  pourquoi  est- 
ce  une  vieille?  cet  Aj;e  est  adonné  au  vin  :  il 
a  un  faible  pour  les  pn-sents  de  la  vijiie  fi'- 
conde.  Pounjiioi  est-elle  couronnt^e  de  lieri^e? 
le  lierre  est  cher  à  Bacchus;  pourquoi?  sur- 
l<-cliamp  je  puis  le  dire.  C'esj^  avec  ce feuil- 
la{fe  que  les  nymphes  de  Ny se  cachèrent  le 
berceau  du  dieu  enlani,  pour  le  dérober 
aux  recherches  d'une  marâtre.  Il  me  reste  à 
découvrir  pourquoi  les  enfants  reçoivent  la 
tojje  libre  le  jour  de  ta  fêle,  dieu  éblouis- 
sant de  beauté!  Est-ce  parce  que  tu  réunis 
les  {{races  de  la  jeunesse  et  celles  de  l'en- 
fance, et  que  tu  liens  toujours  le  n)ilieu  entre 
ces  deux  âges,  ou  bien  est-ce  à  cause  de  ce  nom 
de  père,  que  les  pères  recommandent  à  tes  soins 
et  à  ta  protection  divine  leuis  enfants  chéris? 
ou  bien  est-ce  parce  que  tu  es  appelé  Liber, 
<|ue  l'on  prend  sous  tes  auspices  la  toge  libre, 
au  moment  où  l'on  va  vjyre_a.MSsi_avcc  plus  de 
liberté?  Est-ce,  enlin,  parce quedans  ces  temps 
où  nos  ancêtres  étaient  tout  entiers  à  l'agricul- 
ture, où  le  sénateur  faisait  valoir  lui-même 
l'héritage  paternel,  où  le  consul  quittait  la  char- 
rue iccourbée  pour  les  faisceaux,  où  l'on  ne 
rougissait  pas  d'avoir  les  mains  durcies  par  le 
travail,  Iv  peuple  de  la  campagne  venait  à  Home 
pour  assister  aux  jeux?  Alors  on  célébrait  les 
fêtes  pour  les  dieux,  et  non  pour  l'esprit.  Le 
père  de  la  vigne  avait  des  jeux  à  son  tour;  il 
les  partage  maintenant  avec  la  déesse  qui  porte 


Ci>lli|;it  prrantcs,  et  in  arbore  claadit  iniiai 

Liber;  et  iiiventi  pracmia  mcllis  babet. 
Dt  Salyri ,  levis(|uc  si  nex  letigi-ic  saporeni , 

Qu.Trobant  (I.nvos  per  neniiis  niniio  favos. 
Amlit  in  excsa  stridoreiii  esamiiiis  uliiio; 

Ailspicilcl  leras;  <)issiiimlatqiii'  sciiex  : 
Lli|ite  piger  paiuli  tcrgo  resiilfliat  osclli , 

Applicat  bimc  ulmo,  corticibusque  cavis. 
(iiinslitit  ipse  siiper  rainnso  slipile  iiixus  ; 

Atque  avilie  Iruiico  eonilila  niella  petit. 
1  .^lillia  crabronuni  coeunl;  et  verlice  nudo 
^    _S|)irula  cloli(;unl ,  oraque  siimnia  notant. 
Ilii'  l'adit  piaueps  ,  et  ralee  ferilur  asclli; 

Inclanialqne  snos,  auxiliiinique  ro|;at. 
Coniurrunt  Salyri ,  (uiupiitiai|ue  ora  parenlis 

lliJent  :  penusso  ilaiidicat  ille  (jenu. 
\!iilet  et  ipso  Dens;  liniuniqne  iiidncere  nionstral  : 

Ilic  paret  uionilis  ,  et  linit  ora  luto. 
(tielle  pater  friiitur;  liboque  infusa  calenti 

Jure  repcrtori  eandida  niella  dainus. 
Teniina  eue  prirslct ,  non  est  rationis  operla-  . 

Peinineos  Ihjrso  concitat  ille  rlioros. 


Ciir  anus  boe  faciat,  quœris?  vinosior  œlas 

lla-c  est ,  et  gravidip  inunera  vilis  amans. 
Cur  bedera  eincla  est?  bedera  est  ;;ratissinia  Darrbo  ; 

lloo  qiioqnc  rnr  ita  sit ,  dicere  nulla  niora  est. 
Nysiades  Nynipbai,  pnerum  quœrente  noTeroa  , 

liane  frondeni  cunis  apposuere  novis. 
Ilestat,  ut  inveniaui ,  quarc  toga  libéra  detur 

Lucifcro  pueris ,  eandide  Baccho ,  tuo. 
Sive,  quod  ipse  puer  semper  juvcnis(|ue  videris, 

lit  média  est  octas  inter  ulruinqne  libi  : 
Scu ,  quia  tu  palcr  es,  patres,  sua  pignora  ,  natus 

Counnendaut  cura?  numiuiliusque  luis  : 
Sive,  quod  es  Liber,  vcstis  qunque  libéra  pcr  te 

Sumitur  ,  et  vitaj  liberioris  iter. 
.\n  ,  quia  ,  ipium  prisci  colereut  sludiosius  agros , 

lit  palrio  faceret  rure  senator  opus , 
lit  raperet  fasres  a  ourvo  consul  aratro, 

Nec  crimen  duras  esset  babere  mauus, 
llusticus  ad  ludus  populus  veniebat  in  urbcni  ! 

Sed  Dis ,  non  studiis  ille  dabatur  bonos. 
Luec  sua  ludus  uv.i;  rommentor  habebat, 

Qaos  cum  licdifcra  nunc  babet  ipse  Dca.  l^G 
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\\n  fl.imlirnii.  Co  jour,  on  crut  devoir  le  clioisir 
l'wiiir  tlonner  l;i  lo{;e,  afin  que  le  jeune  lioninie 
qui  la  reçoit  se  vît  salué  par  une  multitude 
nombreuse.  Abaisse  donc  vers  moi  un  re{;ard 
favorable,  et  que  tes  cornes  ne  me  soient  pas 
menaçantes  ;  enfle  d'un  vent  propice  la  voile  de 
mon  {jénie. 

Ce  jour  et  le  jour  précédent,  s'il  m'en  sou- 
vient, on  se  rend  aux  Arfjées;  je  les  décrirai 
(juand  le  moment  sera  venu.  L'étoile  du  milieu 
s"incline  vers  l'Ourse,  fille  de  Lycaon  ;  c'est  en 
cette  nuit  qu'elle  apparaît.  Voulez-vous  savoir 
pourquoi  cet  oiseau  a  été  placé  aux  cieux? 
Chassé  deson  trône parJupiter,  Saturne,  irrite, 
a |. pelle  aux  armes  les  redoutables  Titans,  et 
veut  user  d'un  dernier  secours  que  lui  accor- 
dent les  destins.  La  terre  avait  donné  le  jour  h 
un  monstre  singulier,  moitié  taureau,  moitié 
serpent;  sur  un  ordre  des  trois  Parques,  le 
Siyx  impétueux  l'avait  caché  dans  des  bois 
sondjres,  et  enfermé  d'une  triple  enceinte  de 
murailles.  Celui  qui  aurait  présenté  aux  flam- 
mes les  entrailles  de  ce  taureau  devait  vaincre 
les  dieux  immortels  :  c'était  un  décret  du  des- 
tin. Armé  d'une  harhe  de  diamant,  Briarée 
l'immole,  et  déjà  il  albit  approcher  du  feu  les 
entrailles  de  la  victime,  lorsque  Jupiter  or- 
donne aux  oiseaux  de  les  enlever;  c'est  le  mi- 
lan qui  les  lui  [wrie,  et,  pour  prix  de  ce  service, 
il  est  placé  dans  les  cieux. 


DE. 


Après  un  jour  d'intervaiie,  on  célèbre  les 
fêtes  de Mipcive (15)rët IcïïFnom  est  venu  du 
nombre  de  jours  qu'elles  durent. jVu  premier, 
on  nedoit  pas  répandre  lesanfr.  ni  combattre  les 
armes  à  la  main ,  parce  que  c'est  le  jour  de  la 
naissance  de  Minerve:  mais  le  lendemain  elles 
iroisjourigiuvants,  l'arfine  du  chamiTcTe  Biars- 


est  ouverte  aux  jeunes  guerriers  ;  et  la  vue 
épées  nues  réjouit  la  belliqueuse  déessëT" 

Jeunes  garçons,  jeunes  filles,  ornez  de  guir- 
landes  la  statue  de  Pallas  ;  celui  qui  aura  été 
pieux  envers  ellç  deviendra  savant.  Aprèi^'ôîf 
inijiiloréPallas,  que  les  jeunes  fdles  apprènnërît" 
Ijirt  d'amollir  la  laine,  dégarnir  lesquenouilles, 
etde  les  filer.  Pallas  aussi  enseigne;»  faire  courir 
la  navette  au  travers  des  fils  tendus  sur  le  mé- 
tier, et  à  resserrer  la  trame  lâche  avec  le  peigne 
d'ivoire.  Honorez-la,  vous  qui  nettoyez  les  vê- 
tements salis  ;  honorez-la,  vous  qui  préparez 
les  vases  d'airain  oit  doivent  Itouillir  les  toisons. 
Nul,  sans  le  secours  de  Minerve,  ne  saura  faire 
un  soulier,  fùt-il  plus  habile  que  Tychius  (14); 
et  cjuand,  pour  les  ouvrages  des  mains,  il  l'em- 
porterait sur  l'antique  Épéus  (15),  si  Minerve 
ne  lui  vient  en  aide,  il  ne  sera  qu'un  manchot. 
Vous  aussi,  qui  tenez  d'Apollon  l'art  de  guérir 
les  maladies,  offrez  à  Minerve  les  prémices  des 
présents iiuç vous  recevez.  Maîtres,  privés  de 
votre  salaire,  ne  cessez  pas  pour  cela  de  res- 
pecter la  déesse  qui  vous  amènera  de  nouveaux 


Ergo  ut  tlroncm  celebrare  frequentia  possit , 

Visa  (lies  daiida;  non  aliéna  togoe. 
Mile,  palcr,  caput  bue  placalaque  cornua  vcrias; 

Et  des  ingcnin  vêla  secunda  ineo. 
Ilur  ad  Arjjcos,  qui  sint,  sua  pagina  dicet, 

Hac,  si  cominemini ,  pra;leritaque  die. 
Stella  Lvcaoniam  Terijit  prorlinis  ad  Arcton  , 

Miluiis  :  hoDC  illa  noete  videnda  venit. 
Quid  dederit  volocri ,  si  vis  cognoscere ,  cœlum  ; 

Saturnus  rcgnis  ab  Jove  pubuserat. 
Concital  iratus  valides  Titanas  in  arma  ; 

Qui'que  fuit  falis  débita  ,  poscil  opem. 
Malie  salus  leiTa,  inonstrum  nilrabile,  taurits 

Farte  sui  serpensposteriore  fuit, 
llunc  tripliei  luuro  lucis  ineluserat  alris 

l'arearuni  monitu  Stys  violenta  trium. 
Visc«ra  qui  tauri  (lanimis  adolenda  dedisset , 

Sors  erat,  aîternos  viucerc  posse  Deos. 
Immolât  hune  lîriareus  faeta  ex  adamante  securi  ; 

Et  jam  jani  flammis  esta  daturus  erat. 
Jupiter  alitibus  raperc  imperat  :  adtulit  illi 

Miluus  ;  et  nieritis  venit  in  astra  suis. 
Una  dies  média  est  ;  et  fiant  saera  Minerva?  ; 

Noniinaque  a  junetisquiuque  diebus  liabent. 


Sanguine  prima  vacat  ;  nec  fas  concurrere  ferro  : 

Causa  ,  quod  est  illa  nata  Slinerva  die. 
Altéra  Iresque  super  strata  celebrautur  arena  ; 

Ensibus  exsertis  belliea  la'ta  Dea  est. 
l'allada  nunc  paeri ,  lencraequc  ornate  pucllic  : 

Qui  benc  placarit  l'allada  ,  doctus  eril. 
l'alladc  plaeala  ,  lauam  mollire  puclloi 

Disrant,  et  plenas  esouerare  colos. 
Illa  etiam  stantes  radio  percurrere  telas 

Erudit,  et  rarum  pectine  denset  opus. 
Ilanc  cote  ,  qui  maeulas  laesis  de  vestibus  aufers  ; 

Hanc  rôle,  vclleribus  quisquis  abena  paras 
Ncc  quisquam  invita  faciat  bene  vincula  plant.i> 

Pallade  :  sit  Tycbio  doctior  ille  licet  ; 
Et  licet  antiquo  uianibus  eollatus  Epeo 

Sit  prior  ;  irata  Pallade  raaneus  erit. 
Nos  quoque,  Pbcebea  morbos  qui  peliitis  arle  , 

iMunera  de  vestris  pauea  referte  Dea;. 
Nec  vos  turba  Oeam  censu  fraudata  magistri 

Spernite  :  discipulos  adtrabit  illa  novos; 
Quique  moves  eœlum  ;  tabulamque  coloribus  iiris  ; 

Quiquc  facis  docta  mollia  sava  manu. 
Mille  Dea  est  operum  :  cerle  Dea  carminis  illa  est , 

Si  mereor ,  studiis  adsit  aniica  meis.  854 
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(lis(;iples.  Et  vous,  qui  maniez  le  burin;  vous, 
('■inailleuis,  qui  f)i'i{;ticz  avec  des  couleurs  brû- 
lantes; vous,  dont  le  ciseau  savant  donne  au 
marbre  de  volu|)iueux  contours,  il  n'est  point 
de  travaux  aux(|uels  llinerit'  ne  préside  ;_elle 
est  cerlaineuient  la  déesse  de  la  poésie;  piiisse- 
t-elle,'!sî  j'en  suis  di{;nc,  eucouia^çr  lucs  hum- 
bles efforts! 

A  l'endroit  où  la  pente  du  Célius  conimenrc 
ù  s'abaisser  vers  la  plaine,  où  le  sol,  sans  être 
tout  ù  fait  uni ,  ne  piésenle  (|u'une  élévation 
insensible,  vous  pouvez  voir  1«  petit  tçniplede 
Minerve  C'n/)(n  qui  lui  l'ut  consacré  au  jour  de  sa 
naissance.  Pourquoi  ce  nom?  nous  n'en  savons 
pas  bien  l'orijfine.  Nous  appelons  cnpilal  un 
esprit  injjénieux,  et  Minerve  est  la  déesse  du 
génie.  Ne  serait-ce  pas  parce  que,  fille  sans 
mère,  elle  s'élança,  dit-on,  dclatèiedeson  père 
tenant  à  la  main  son  bouclier?  ou  bien  parce 
qu'elle  vint  captive  à  llouic,  apiès  la  soumis- 
sion des  l'alisques,  ainsi  ([ue  les  anciens  livres 
en  Ibnt  foi?  Est-ce  enfin  parce  qu'elle  a  or- 
donné que  tout  vol,  commis  dans  ce  sanctuaire, 
serait  puni  de  la  peine  capitale  ?  Quelle  que  soit 
la  raison  du  mot,  ô  Pallas,  étends  sans  cesse  ton 
égide  sur  les  chefs  qui  nous  {;ouvcrnent.  Au 
cinquième  jour,  on  doit  purifier  les  trompettes 
retentissantes,  et  sacrifier  à  la  déesse  des  com- 
bàli.  Mamlenani',~[êvânt  les  regards  vers  le  so- 
leil, lu  peux  dire  :  Hier,  il  a  pressé  la  toison  du 
bélier  de  Phryxus.  Les  semences,  passées  au 
feu  par  le  crime  d'une  perfide  maràlre,  n'arri- 


vent point,  comme  de  coutume,  {;erniées  dans 
lessillonsen  lierbts  verdoyantes.  Ou  envoie  au 
trépied  sacré  afin  que  le  dieu  de  l)el|)lies,  aux 
oracles  infaillibles,  indi(]ue  un  moyen  de  rendre 
à  la  terre  sa  fécondité.  I.e  inessa[;er,  corrompu 
par  la  même  main,  déclare  cpie  le  sort  demande, 
pour  (|ue  la  moisson  renaisse,  la  mort  d'Ilellé 
et  du  jeune  Phryxus.  Le  roi  s'y  refuse  d'al»ord; 
mais  la  volonté  des  citoyens,  la  nécessiié  (|ui 
commande,  et  Inole  contraignent  de  doni^er 
un  ordre  baibare.  l'iiiyxus  etsas(jeur,  li;  IVonl 
ornée  de  baudelelies,  amenés  ensemble  au  pi<'J 
des  autels,  gémissent  sur-  leur  commune  infor- 
tune. Le  hasard   permet  que  du  haut  des  airs 
leur  mère  les  aperçoive  :  elle  se  frappe  le  sein 
d'une  main   désespérée;  elle  desrend,  portée 
sur  des  nuages,  dans  la  ville  de  Cadmus,  et  ar- 
rache ses  deux  enfants  au  trépas.  iMais  il  faut 
fuir  ;  un  bélier  tout  éblouissant  d'or  les  emporte 
à  travers  la  vaste  mer.  On  dit  que  la  jeune  fille, 
trop  faible  pour  se  retenir  dune  main  ferme 
aux  cornes  du  bc-lier,  tomba  dans  le  détroit  au- 
quel elle  a  donné  son  nom;  Phryxus,  envoulanr 
secourir  sa  sœur  dans  sa  chute,  en  étendant  son 
bras  pour  la  ressaisir,  faillit  aussi  périr  lui- 
même  :  il  pleurait,  croyant  avoir  perdu  cette 
compngne  de  ses  périls;  il  ignorait  qu'elle  ve- 
nait d(!  s'unir  avec  le  dieu  des  Ilots  azurés.  11 
descend  enfin  sur  le  rivaj;c;  le  bélier  devient 
une  constellation,  et  sa  toison'd'or  est  déposée 
dans  le  palais  de  Colchos. 

Lorsque  l'Auroro  matinale  aura  trois  fois ou- 


Ca.'liiis  en  alto  qua  mons  descendit  ia  œqiiuni , 

Ilic  ul>i  non  ])l:inn  est ,  scil  propc  plana  via  est  ; 
l'arva  ,  licet ,  viileas  C.i|U:o  dilubra  iMincrva-, 

Qux  Dca  nalali  ccrpit  liabcrc  sno. 
Noniinis  in  duliio  cansa  est  :  capitale  voconitis 

ln[;eniuin  sollei'S  :  ingeniosa  Dca  est. 
An  ,  qnia  de  capilis  fcrtur  sine  maire  palerui 

V^erticCj  cnni  rlypeo  prosilnissesuo? 
An  ,  quia  pordomilis  ad  nos  captiva  Faiiscis 

Venit ,  et  lioc  ipsum  litcra  piiscj  doccl? 
An  ,  quod  lialict  lc|;eni ,  capitis  qii.-e  pendere  pcrnas 

lix  illo  jubcat  fnita  ropcrta  loco? 
A  quaciuni|He  traliis  raliono  vocabula  ,  Pallas , 

l'io  ducibus  noslris  a>(;ida  senipcr  babe. 
Summa  dies  e  quinquc  tubas  lustraie  canoras 

Adnionet,  et  forli  sacrilicarc  Deœ. 
Niinc  potes  ad  solein  sublato  dicere  vullu  : 

Ilic  bcrc  Phryxoœ  vcllcra  pressit  ovis. 
Seminibus  tostis scdcralœ  fiaudc  uovcrca" , 

Snslnlcrat  nullas ,  ut  snlct ,  bcrba  comas. 
Alillilur  ad  Iripodas  ,  ccila  qui  sorte  reportcl , 


Quain  stcrili  terrœ  Dclphicus  edat  opcni. 
Ilic  qiioqtie  corruplus  ,  pro  soniinc  niinlial  llcllcs 

lit  juvenis  l'bryxi  funcra  sorte  pcli. 
Utquc  recusanteni  cives  ,  et  tenipus ,  et  Ino 

Conipulernnl  rcfjem  jnssa  nefauda  pâli  ; 
Et  soror ,  et  l'bryxus ,  velali  leinpora  viltis , 

Slanl  simul  ante  aras  ;  junctaque  fala  |;ennint. 
Adspicit  bos  ,  ut  forte  peprndoral  a'ilicre  ,  nialcr  ; 

l'A  fcrit  attonita  peclora  nuda  numu  : 
luipie  draconigenani  niiiibis  roiiiitanlilitis  uibcin 

Desilit;  et  natos  eripit  inde  suos. 
Ulque  fuf;ani  rapiant,  arics  nitidissinuis  auru 

Traditur  ;  ille  vebit  per  fréta  loM|;a  duos. 
Dii'itur  inlirnia  cornu  tcnuissc  sinistia 

l'cniina  ,  quuni  de  se  noniina  fceit  aqiiie. 
l'.T!ne  siniul  periit,  dum  vultsuccurrere  l.ipsrn 

l'' rater,  et  extentas  porrigit  usquc  nianus. 
Flcbat ,  ut  aniissa  geniini  consoric  pcrioli , 

CTîmlco  junclani  ncsciusessc  Deo. 
Liloribus  taotis  .Arics  litsidus  :  al  liiijus 

l'crvenil in  Culcbas  aurca  lana  donius.  iijC 
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vert  Icscicux  aux  coursiers  du  soleil,  la  durée 
des  jours  é;jalera  la  durée  des  nuils.  Puis, 
quand  le  paire  aura  quatre  l'ois  renlermé  dans 
retable  ses  chevaux  rassasiés  ;  quand  les  {{a- 
zons  auront  Manclii  quatre  fois  sous  la  fraîche 
rosée,  il  faudra  rendre  hommaf^e  à  Janus,  el 


en  même  temps  à  la  douce  Concorde ,  au  saUit 
de  l'empire ,  aîi  {jéuie  de  la  paix.  C'est  h  lune 
qui  règle  les  divisions  des  mois,  el  c'est  aussi 
par  une  fèto  de  la  lune  que  ce  mois  se  leriniue; 
On  la  célèbre  sur  le  mont  Avenlin. 


Tues  kVi  Luciforos  venions  prîpmiscrit  Eos , 
Tempoia  noclurnis  !Ci|iia  diiinia  feics. 

ISDE<liialcr  |iasti>r  saliiros  ul)i  claiisoril  lia^dos  , 
Caoucriut  Lcrlx  rore  récente  (|uatei  ; 


Janus  atloranilus  ,  eiiMi(|tio  lii>c  Concordia  niitis, 

Kl  loniana  Sains ,  aiaiguc  l'aiis  eril. 
LuNA  rejjil  nienscs :  liujiis  (nii>i|nL'  liiii|ioia  nieusis 

Kinil  Av(  ntiiKi  Luna  colinila  jiij;"  883 
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LIVRE  oUyVTUIÈMi:. 


«  Inspirez  mes  ciiuiits,  |)iiissanlc  déesse, 
.  iiiei'e  ties  deux  amours  (1).  »  Ternis  Viiissilrtrse 
lour'ua  vers  le  poëK,'.  «  Que  vcux-lu  de  moi, 
lui  (lil-elle?  la  muse  avail  pris  ua{;uère  son  es- 
sor vers  des  n'jfioiis  plus  élevées;  ce  lendre 
l'U'ui'  soui'Irirait-il  eucore  d'une  anlicpie  bles- 
sure?»—  «Qui  le  sait  mieux  que  vous,  ôdéesse, 
lui  ré(iondis-je  ;  (elle  sourit,  et  aussiiôl  l'air  au- 
touid'cllerayonnad'unedouceclarlé.jBlesséou 
uou,  m'a-l-on  vu  jamais  (juiller  vos  étendards '/ 
Vous  n'avez  jamais  tessé  d'èlre  l'objel  el  la  lin 
de  loutes  mes  pensées.  Un  Ladinage  innocent 
el  permis  à  cet  û{;e  a  charmé  mes  jeunes  an- 
nées; mainlenaul  mescuuisiers  s'élauceni  dans 
uuc  plus  vaste  arène.  Je  chante  l'année  ro- 
maine, ses  divisions  et  leui's  causes,  exiiumées 
de  nos  antiques  annales  ;  je  dis  (piand  les  sijpie» 
célestes  se  lèvent,  et  (luaiid  ils  disparaissent  à 
l'horizon.  J'arrive  au  ({uairième  mois  oii  vous 
jouez  un  si  (;rand  rôle,  ô  Vénus:  ce  mois  vous 
appartient ,  el  vous  savez  si  le  poète  vous  ap- 
partient aussi.  »  La  déesse,  émue  à  ces  mois. 


toyrlie  léj;èrenienl  mou  dqtitdu  myrlede  Cy- 
ll|èr£_:  «Achève  Ion  uuvre  o,  medrt-cîlë;  et 
en  même  temps  je  sentis  l'iidlumce  divine; 
chaque  jour  (h-  l'année  m'apparut  avec  ses  sou- 
venirs; ainsi,  tandis  que  je  le  puis,  tandis  ipie 
le  veni  soul'He,  «pie  mou  navire  vo(jiie  sur  les 
ondes.  Si  ciueUpie  chose  dans  ces  Fasles  pou- 
vait mériter  votre  aitenlion,  ô  César,  c'est  au 
mois  d'avril  surtout  (ju'il  serait  réservé  de  vous 
intéresser.  Ce  mois  est  à  vous,  fjràce  aux  droils 
que  vous  donne  une  illustre  descendance,  jfiàce 
à  l'adoption  «jui  vous  a  l'ait  entrer  dans  une  la- 
niilleau{;uste. 

'i'ellc  lut  la  volonté  du  lils  d'Ilia,  du  père  des 
r.omains,  quand  il  réi;!a  tout  le  système  de 
l'année;  tel  (ut  l'Iiommajje  qu'il  voulut  rendre 
u  ses  ancêtres.  Après  avoir  donné  la  première 
place  au  l'ai-uuche  Mars,  auteur  de  ses  jours, 
il  voulut  que  Vénus,  à  laquelle  l'unissait  une 
parenté  plus  éloijjnée,  vint  ensuite  el  présidât 
au  second  mois;  et  remonlani ainsi  au  berceau 
de  sa  race  et  à  l'oriffine  des  siècles,  il  arrive 


Aima ,  favc  Tati ,  gemiiioruiii  mater  Aiiinruin  : 

Ad  vaU'iii  vulUis  ri'Uulit  llla  silos. 
Uiiiil  lilii  ,  ;iit,  ineruin?  iHTto  majora  ranclias  ; 

Niim  velus  lu  molli  |ieclore\uliiiis  lial>cs? 
Scis ,  Hoa  I  rcs|;omU  ,  île  viiliiore  :  »  risil  ;  l't  iclLci' 

l'roliiiiis  ex  illa  [laile  seroiuis  crat. 
.SaïK'itis  ,  an  saims,  numi|ui(l  (un  sijjiia  rolii|iii? 

Tu  milii  |>i'o|iosilum  ,  lu  milii  seniper  opus. 
Qu^c  (Iccuit ,  priiiiis  sine  crimine  lusimus  annis  : 

Niinc  leritur  nostris  area  major  equis. 
')'eiii|)ora  cum  causis,  annalibus  erula  priscis  , 

l.a|)sa(|iie  sul>  lorras  ,  ortaquc  signa  oon(». 
Veiiinuis  ail  i|iiai(um  ,  i|Uo  tu  celeberiima ,  mriisem  ; 

l!l  val<'iii,  et  mi'usi'in  siis,  Venus  ,  esse  luos. 
iMot)  Clytliciiaca  levitcr  iiiea  lemiiura  myrlo 


Conliyil;  «  et ,  ca-|iluni  perfiie  ,  dixit ,  o(>us. 
Sensiiuus;  et  subito  eausir  |Mluere  ilieruiii  : 

Dum   lioet,  et  S|ii[aiit  llamina  ,  iiaviseal. 
Si  (|ua  lamen  pars  te  de  l'aslis  l.uigere  débet, 

Ciesar,  in  Aprili ,  quo  tenenris  ,  liabes. 
Ilie  ad  le  majjiia  descendit  imagine  meiisis; 

IlI  liladojitiva  liobililate  tiiiis. 
IloK  (laler  lliades,  quum  longiiin  scriberel  annaiv  , 

Vidit;  et  .luctoriîs  retlulit  ijise  suos. 
Ulqiie  fera  Marti  primam  dédit  ordinc  sorlem, 

Quod  sibi  nasrenti  pro\ima  eausa  fuit; 
Sic  Veneiem  ,  gradibus  miillis  in  geiilc  ie|ierlnm  . 

Allerius  ïoluil  mensis  babere  loeuni  . 
i'riiuipiumque  sui  gi'iieris,  revolulaqiie  quoprcns 

Sacula  j  eognolos  venit  ad  usquv  Deos. 
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jusqu'aux  dieux.  Pouvait-il  i(juorcrqu'Éleclre, 
fille  il'Allas,  après  avoir  reçu  Jupiter  dans  sa 
couc!ie,donnalejouràDaidanus;Kiichllionius 
fut  le  fils  de  celui-ci,  et  le  père  de  Tros  ;  Tros 
en^iendra  Assaracus  ,  et  Assaracus,  Capys  ,  et 
Capys,  Ancliise,  auquel  Vénus  ne  dédaigna 

^^pjsije  s'unir ,  et  de  devoir  le  titre  de  mère. 

_l)e  cette  union  naquit  Énëe,  qui,  signalant 
sa  piété,  emporta  sur  ses  épaules,  à  travers 
les  Hammes,  les  images  sacrées  et  son  vieux 
père,  autre  relique  sacrée.  J'arrive  au  nom 
fortuné diule,  par  lequel  la  famille  Julia  se 
rattache  aux  ancêtres  troyens.  11  eut  pour  fds 
Postumus,  qui,  né  au  fond  des  épaisses  forets, 
reçut  des  peuples  du  Laiiuni  le  nom  de  Silvius. 
Postumus  fut  ton  père,  ô  Laiinus;  puis  vient 
Alba,  puis  Épitos,  héritier  des  litres  d'Alba. 
Épitos ,  faisant  revivre  les  anciens  noms  de 
Troie,  appela  son  fils  Capys;  il  fut  ton  aïeul, 
ô  Calpeius.  Après  lui ,  Tibériaus  occupa  le 
trône  de  son  père  et  péril,  dit-on,  noyé  dans 
les  eaux  du  Tibre.  !\Iais  déjà  il  avait  vu  naître 
et  son  fils  Agrippa  et  son  peiii-fils  Rémulus, 
qui  depuis  fut  frappé  de  la  foudre.  Après  eux 
vint  Avenlinus,  dont  un  coin  de  notre  sol  et  une 
de  nos  montagnes  ont  consacré  le  nom.  Procas 
régna  ensuite,  puis  Nuniitor  frère  de  l'impi- 
toyable Amulius;  Uia  et  Lausus  doivent  le  jour 
à  Numitor.  Lausus  tombe  sous  le  glaive  de  son 
oncle  :  llia  plait  à  Mars,  et  deux  jumeaux,  Rè- 


mus  et  Quiriniis  sont  le  fruit  de  ces  amours. 
Toujours  Quirinus  a  revendiqué  Mars  et  Vénus 
pour  auteurs  de  ses  jt)urs,  et  il  mérite  qu'on 
ajoute  foi  ;'i  sa  parole  ;  mais  de  peur  que  la  pos- 
térité ne  vint  à  l'ignorer  un  jourj_il  cpnsaçra_ 
jieux  mois  de  suite  aux  deux  divinités  denl.iL 
était  le  liis. 

Je  croirais  volontiers  que  le  nom  du  mois  de 
Vénus  est  pris  de  la  langue  grec^uje.;  Vénus  a 
emprunté  sonnanid'ApfarjidnFaux  écumes  de 


la  mer.  Ne  soyez  pas  surpris  de  çette^étynio- 
'osi?il'"ec(jue  ;  il  fut  un  temps  où  l'Italie  ne  fut 
que  la  grande  Grèce.  Évandre  y  descendit  avec 
une  flotte  chargée  d' Arcadiens  ;  Alcide  y  vint 
ensuite  ;  l'un  et  l'autre  étaient  d'ori{jine  grec- 
que. Le  dieu  armé  d'une  massue  fit  paître  ses 
bœufs  dans  lespâturagf-sde  l'Aventin;  les  eaux 
de  l'Albula  désaltérèrent  cet  hôte  descendu 
dcscieux.  Ulysse,  qui  règne  sur  le  Néritos, 
aborda  aussi  en  Italie;  témoins  les  Lestrygons 
et  (e  rivage  qui  porte  encore  le  nom  de  Circé. 
Déjà  s'étaient  élevés  les  murs  de  lélégone  et 
de  l'humide  Tibur,  construits  par  des  exilés 
d'Argos;  Halésus,  issu  des  Alrides,  pour- 
suivi par  la  dosiinée,  s'arrêta  dans  le  pays  où 
sont  aujourd'hui  les  Falisques,  et  qui  veut  lui 
devoir  son  nom.  Ajoutez  Anténor  qui  conseilla 
la  paix  aux  Troyens,  et  Diomède  fils  d'(Knée, 
qui  épousa  ta  fille  ,  Apulien  Daunus.  Plus 
tard,  et  après  Anténor,  Énée  apporta  sur  nos 


Dardanon  Electra  nesciret  Atlantide  crotum 

Scilicet  ;  Eleclraiii  concubuisse  Jovi? 
lliijus  Erichlbonius  :  Tros  est  generalus  ab  illo  : 

Assaracon  créât  hic  :  Assaracusque  Capyii  : 
Proximus  Anchiscn;  cum  (juo  commune  pareulis 

Non  dedigoata  est  nomen  babere  Venus, 
llinc  salus  itineas  ,  pietas  speclata  per  ignés , 

Sacra  ,  palremque  bumeris,  altéra  sacra  ,  tulit. 
Veninms  ad  (elix  aliquaiido  nonicn  luli, 

Lnde  donius  Teiicros  Julia  tangit  avos. 
Fostuiuus  buic;  qui ,  qundsihis  fuit  oréus  in  altis  , 

Siltius  in  I.atia  gcntevoc^lus  erat. 
Isque  ,  f^atine,  libi  patercsl  :  subit  Alba  [^alinuui  : 

Proiinius  est  titulis  Epilos,  Alba  ,  tuis. 
nie  dédit  Capyi  récidiva  vocabula  Troja;; 

Et  tuus  est  idem  ,  Calpele  ,  factus  avus. 
Quumque  patris  rcgnum  post  hune  Tiberinus  baberet , 

Dicitur  in  Tuscœ  gurgite  mersus  aquae. 
Jaui  lauicn  Agrippan  genitum  ,  Remulumque  nepoteni 

Viderai;  in  Remulum  fulmina  missa  ferunt. 
Vcnit  Aîentinus  post  hos  ;  locus  unde  vocatus  , 

Mons  quoque  :  post  illum  tradila  régna  Proca); 
Quem  siquilur  duri  Nun»ilor gcrmanus  Amull  . 

liia  cuui  Laubo  de  Nuiuilorc  sali  : 


Ense  cadit  patruo  Lausus;  placet  llia  Marti; 

Teque  parit ,  gemino  juncte  Quirine  lîenio. 
nie  suos  scmper  Venerem  Marlemque  parentes 

Dixit  ;  et  emeruit  vocis  hnbere  fidein. 
Neve  seciituri  possenl  nescire  nepotes  , 

Teinpora  Dis  generis  continuata  dédit. 
Sed  Vcncris  mensem  Graio  sermone  nutatuin 

Auguror;  o  spumis  est  Dea  dicla  maris. 
Nec  tibi  sil  niiruin  Graio  rem  nomine  dici  : 

llala  nam  tcllus  Graicia  major  erat. 
Venerat  Evanderplena  cum  classe  suorum; 

Vtnerat  Alcides  ;  Grains  ulerque  genus. 
Ilospes  Aventinis  arnientum  pavH  in  herhis 

Claviger;  et  tante  est  Albula  pola  Dco. 
Dus  quoque  Nerilius  :  testes  Lœslrygones  esslant; 

Et,  quod  adhuc  Circes  nomina  litus  habct. 
Et  jani  Telegoni ,  jam  raœnia  Tiburis  udi 

Slabant,  Argolicœ  quod  posuerc  nianus. 
Venerat  Atrides  fatis  agilalus  Ilalesus; 

A  quo  se  dirtam  terra  Falisca  putat. 
Adjice  Trojana;  suasorem  Antcnora  pacis, 

Et  generum  OEnidcn  ,  Appuie  Uaune  ,  tuuni. 
I  Serus  ab  Iliacis ,  et  post  Antenora  ,  ilaïuuis 
'       Adtuiit  Macoi  lu  loca  nostra  Dcos. 
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liurdssesdieux.irraclu^siiiix  flammos  do  Troie 
I  ri  (le  ses  compa{;nons  d'exil  éiail  Suliinus, 
ipii  dit  udicu  avec  lui  à  l'Ida  de  Piiiy{;ie,  et 
\iiil  donner  son  nom  à  la  ville  de  Siilmo,  la 
lioideSuinio,  notre  pairie  commune,  ô  Germa- 
iiiciis.  Hélas!  (ju'on  est  loin  de  laScylliie!  Ksl-ce 
ilonc  bien  vrai  que  j'en  suis  si  loin'/'  Mais,  ô  ma 
muse,  éloufl'e  tes  soupirs;  la  lyre  ne  doit  pas 
f/inir  au  milieu  des  chants  sacrés. 

A  quoi  ne  s'at(ar|ue  pas  l'envie!  on  a  voulu , 
l'j  VéntJS,  te  disputer,  le  ravir  l'honneur  de  pr(i- 
sider  ù  ce  mois.  Parce  (|uc  tout  s'ouvre  alors 
.iiix  haleines  du  printemps,  parce  que  le  froid, 
(|iii  resserre  tout,  se  voit  désarmé  de  ses  ri- 
;;iieurs,  et  que  la  terre  ft-condée  enfante,  ils 
['retendent  qu'Avril  a  emprunté  son  nom  à 
cet  épanouissement  univer\sel  des  choses;  mais 
la  toute-puissante  Vénus  étend  sa  main  sur  ce 
moiSj  e^Jej-evendiiiuc.  Aujjrrsle  déesse,  elle 
commande  au  monde  entier  :  nulle  divinilé  ne 
peut  se  glorifrer  d'avoir  un  plusjmle_enipji:ej 
elle  dicte  ses  lois  an  ciel,  à  la  terre,  à  la  mer  qui 
fut  son  berceau  :  toutes  les  espèces  se  rappr'o- 
drent  et  s'unissent  à  sa  voix;  tjje^a  créé  tous 
ksdieui,.  qu'il  serait  trop  lonj;  d'éirunn'rer  ici; 
_?JlË.4éyeiqp|5ie  le  germe  des  arbres  et  des  niois- 
sons  ;  elle  a  iMssemblé,  dans  l'enceinte  commune 
des  cités,  les  hommes  airparavant  farouches  en- 
nemis ;  elle  a  mené  l'un  vers  l'autre  les  sexes 
([ui_se  cherchaient^  Qui  reproduit  toîïïe  la  racé 
des  oiseaux,  si  ce  n'est  l'attrait  du  plaisir  ?Olez- 


leur- l'amour  foIAlre,  et  les  troupeaux  ne  multi- 
plieront plus;  le  bélier  menaçant  lutte  avec  le 
Ix'lier,  et  le  frappe  di;  ses  cornes,  mais  il  crain- 
drait  de  blesser'  au  fr-onl  la  brx'iiis  qu'il  aime; 
le  taureau,  la  lerTeur-des  liois  et  des  elairièr-es, 
oublie  sa  férocité  pour  suivre  la  génisse.  I.a 
même  force  conserve  torrt  ce  qui  vit  dans  l'inr- 
mense  Océan,  et  peuple  les  eaux  d'innomlua- 
bles  poissons.  Vénirs ,  la  première,  apprit  à 
riiouimc  use  dépouiller  de  son  extérieur  sau- 
vage, et  lui  enseigna  le  soin  de  lui-méirre  et 
la  propreté.  Les  premiers  vers,  dit-on,  firrenl 
clianiés  par  un  amant  sur  le  seuil  d'urre  porlo 
inexorable,  pendant  les  lon{;rres  heirr-es  d'une 
nuit  refusée  à  ses  plaisirs.  Fléchir-  une  nraî- 
iresse  cruelle,  tel  fut  le  pr'cmier  triomphe  de  la 
parole;  chacun  s'efforça  d'éli-e  éloquent  dans 
sa  propr'e  cause.  Vénus  est  la  mèr-e  des  ar'is, 
et  c'est  au  (h'sir  de  plari'é  qu^on  doit  mille  irr- 
ventions  jusiju'alor'S  inconnues.  Qui  oserait  donc 
la  déposséder  du  nom  (ju'elle  a  donné  au  second 
mois?  Loin  de  nous  cette  audace  insensée  ! 
Puissante  partout,  partout  dotée  de  temples  in- 
noirdir'ables,  c'est  dans  nolr-e  ville  qu'elle  doit 
s'attendre  à  plus  de  respects.  C'est  pour'  vous, 
P>omains,pour  les  Troyens, vos  pères,  qrre  com- 
battait Vénus,  quand  le  fer  d'un  javelot  fit  à  sa 
trtain  délicate  une  doulour-euse  blessure.  Ce  frrt 
un  juge  tr'oyen  qui  la  pr'oclama  la  prùsTjélIë^ 
entre  tix)is  déesses;  puissent  les  deux  autres 
oublier  ce  souvenir  !  Enfin  elle  s'unit  au  petil- 


llujus  eral  Soliinus ,  Phrygia  cornes  essul  ab  Ida  , 

A  quo  Sulnionis  mcciiia  iiomcn  liabrnt. 
Siiliiionis  Ijcliili,  pallia; ,  Gormanice,  nostraî. 

Mo  niiscruin  I  Scytliico  qiiam  promil  illa  solo  csl  I 
Krjo  ego  laiii  longe?  scd  siiiipriiiio,  musa  ,  querelas; 

ISon  tibi  siinl  iiiœsla  sacra  canenda  lyra. 
Quo  non  livor  abil?  suntqui  tibi  niciisis  honorem 

l'ripulsse  velint,  invideaulquc,  Venus. 
Nain  ,  quia  ver  aperit  tune  oinuia  ,  densaque  ccJil 

Frlgoris  asperilas ,  fœlaquc  lerra  palet , 
Apnlein  menioront  ab  aperlo  lempore  dictuni  ; 

Queiii  Venus  injecta  vindicat  aima  manu. 
Illa  i|iiidein  lolum  diguissiina  tempérai  orbein  ; 

Illa  lenet  nulle  régna  minora  Deo; 
Jur.nque  dal  cœlo  ,  terra?,  nalalibus  undis , 

l'er(|uc  sucs  iniUis  conlinet  omne  genus  : 
Illa  Hcos  omnes  ,  longuni  eniimerare,  creavil; 

Illa  salis  causas  ,  arboribusquc  dedil; 
lll.i  rudes  aniiiios  hominum  contraxit  in  unuin  ; 

I'!t  docuil  jungi  cuin  parc  queinqiie  sua. 
<>uid  gcnus  ouiiic  créât  volucriiin,  nisi  blanda  voliiplas'? 

Ncc  cocaol  peciidcs  ,  si  Icvis  absit  amor. 
Ciun  marc  irux  arics  cornu  dccerlat ,  at  idem 


Frontem  dilccta;  Ia;dere  pareil  ovis. 
Deposila  laurus  sequilur  feritatc  juveneam  , 

Queni  loti  salins  ,  quem  nenius  omne  Iromit. 
Vis  eadein ,  lato  quodcuin<|iie  suli  œquore  vivit, 

Serval;  et  iniuimeris  piscihus  iinplet  nquas. 
Prima  feros  habitus  bomini  delraxil  :  ab  illa 

Veuerunt  cullus  mundaque  cura  sui. 
Priinus  amans  carmen  vigllaluin  nocte  negata 

Diciliir  ad  clausas  concinuisse  fores; 
Eloquiumque  fuit  durain  exorare  puellam  : 

l'roque  sua  causa  quisquc  disertus  erat. 
Mille  per  liane  arlcs  niotu;;  studioque  placendi , 

Qua>  latuere  prius  ,  multa  reperta  ferunt. 
Ilaiic  quisquam  tilulo  mensis  spoliare  secundi 

Audeat?  a  nobis  sit  procul  istc  furor. 
Quid?quodubique  polens,teinpIisquerrequcnlibus  aucla 

l'rbe  tainen  iiostra  jus  Dca  niajus  habet. 
Pro  Troja,  Romane,  tua  Venus  arma  fercbat; 

Quum  geinuit  leneram  cuspide  la;sa  manuiil  ; 
Cœlestesque  duas  trojano  judice  vieil  : 

Ah  !  luiliiii  vicias  boc  nieminissc  Deas  t 
Assaraeique  nurus  dicta  est ,  ut  scilie«t  uliiii 
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lils  d"Assaracus,  pour  qu'un  jour  le  grand  Cé- 
sar complài  Jules  parmi  ses  aïeux.  Aucune 
saison  ne  convenail  mieux  à  Vénus  que  le  pria- 
lêuips  :  le  (irinlemps  pare  la  terre  el  ouvre  le 
sein  des  can)paj;nes;  l'herbe  uaissanie  des 
jeunes  blés  se  lail  jour  à  travers  les  sillons; 
l'écori'e  de  la  vigne,  gouHée  parla  sève,  voit  le 
bourgeon  s'épanouir.  Une  saison  si  belle  était 
digne  de  la  belle  Vénus  ;  et  ainsi  encore  elle  se 
trouvait  rapprochée  du  dieu  qu'elle  chérit.  Au 
printemps,  elle  invite  les  vaisseaux  recourbés 
à  voguer  sur  les  ondes  de  cette  mer,  qui  lui  ont 
donné  naissance,  et  à  ne  plus  redouter  les  me- 
naces de  l'hiver.  Mère£  du  Laiium^  et  vous, 
jeunes  épouses,  et  vous  qui  ne  pouvez  porter  ni 
Jes  Jundelelles  ni  la  robe  longue  (ii),  rendez^ 
la  déesse  le  culte  qui  lui  est  dû  ;  ôtez  à  la  statue 
lie  marbre  ses  colliers  d'or;_ôtezriui._sa_iiclie 
parure  :  il  faut  la  laver  toute  entière.  Quand  son 
cou  ne  sera  plus  humide,  rendez-lui  ses  colliers 
dor;  apportez  d'autres  fleurs,  âpplTrtez  des 
roses  nouvelles.  Vous-mêmes,  lavez  vos  corps 
sous  Iesjgajrles_verls  :_,c'est  Vénus  qui  l'or- 
donne, et  je  vous  dirai  pourquoi.  L'n  jour,  nue 
sur  le  rivage,  elle  séchait  ses  cheveux  ruisse- 
lants; une  troupe  de  satyres  impudiques  vient 
à  l'apercevoir  ;  la  déesse  aussitôt  se  cache  dans 
le  feuillage  de  myrtes  voisins,  et  échappe  ainsi 
à  leurs  regards  ;  voilà  le  souvenir  qu'elle  veut 

-  ^ierpéluer  par.iiQsiéles. 

Apprenez  maintenant^  pour^uoi_vqus_offrez 

_iJeJJac£BS_à  JaXortune  virile,  au  IIrn  qn'arrn- 


sent  des  sources  chaudes;  c'est  iù  que  loutcà 
Tès~Têmmes ,  déposant  les'voiles  qûiles  coiT 
vrent^nettent  à  nu  les  défauts  de  leur  corps; 
'  elles  offrent  un  peu  d'encens  et  irTiumCTês  priè- 
res à  la  Fortune  virile;  la  déesse  rend  ces  dé- 
l'^uts  invisibles,  et  les  dérjtibuauxie^ards.dtui.^ 
linminps    Mêlez  un  lait  pur,  du  suc  de  pavots 
broyés,  du  miel  exprimé  des  rayons,  et  buvez 
cette  liqueur  :  ainsi  lit  Vénus  lorsque,  pour  la 
première  fois,  elle  fui  amenée  à  son  époux 
i  brûlant  de  désirs  ;  elle  but,  et  aussitôt  elle  con- 
]  nut  les  plaisirs  de  l'hymen.  Uendez-vou^  cçtte 
■  déesse  propice  par  ^iesjiaroles  suppliantes  : 
I  c'est  elle  qui  protégera  voue  LeaurèTvoMmeut»^ 

votre  bonne  renommée. 
'  __11  f lit  un  temps  où  Home  ne  savait  phjsj^j;  .- 

que  c'était  que  la  pudeur  ;  que  firent  nos  aïeux? 
_ils-i:oasuilfi£eut  Ja^ieillg,  Sibylle  de  Cunies, 
celle-ci  ordonne  qu'on  élè\-e  des  temples  à  Vé- 
nus. Les  temples  sont  cousUuils  ,  \  riiiis  alo?s_"Ii 


change  les  cœurs,  et  elle  en  prend  le  nom  de 
Veriicordia.  0  la  plus  belle  des  immortelles! 
abaisse  toujours  un  regard  bienveillant  sur  les 
descendants  d'Enée;  protège,  ô  déesse,  tes  in- 
nombrables belles-lilles  ! 

Pendant  que  je  parle,  le  Scorpion,  qui  re- 
dresse toujours  sa  queue  armée  d'un  aiguillon 
redoutable,  se  précipite  au  scindes  ondes  azu- 
rées. 

Quand  la  nuit  s'est  écoulée,  que  les  premiè- 
res rougeurs  de  l'aurore  apparaissent  aux  cieux,  — 
et  que  les  oiseaux  gazouillent  éveillés  par  la 


Nec  Veneri  leinpus ,  quaiii  Ter ,  eral  aplius  ulluiii  : 

Vere  uilcnl  Ici  roc  ;  vere  reiuissus  ager  ; 
ISunc  berbœ  nipta  tellure  cocuiiiina  tolluiit  ; 

iNuQC  luiiiiilo  gemmas  corlice  palmes  agit  ; 
Et  formosa  Venus  formoso  tempore  di(jiia  csl; 

(Jlque  solet,  Marti  coiUiuuata  suo. 
Vere.  monctcurvas  uiaterua  per  a;quora  puppes 

Ire  ;  uec  lilberuas  jam  timuisse  miuas. 
Uile  Deaiii  La  lia;  r^litis  matresque  nuriisquc  , 

Lt  vos,  qiiîs  vitlap  loii(;aque  Tcstis  aliesl. 
Aurea  iiiarmoreoreJiiiiicula  solvile  lolio  . 

Oemitc  divilias  :  tola  lavamla  Dca  ot. 
Aurea  sicralo  rediiiiieula  rcddile  collo  : 

Nunc  alii  flores  ,  nunc  nova  daada  rasa  est. 
Vos  quoque  sub  viridi  luyrto  jubct  illa  lavari , 

Causaque,  car  jubeat,  discite,  certasube»l. 
I. itère  siccabal  roraiites  nuda  capillos  : 

Videruiit  Salyri,  turba  proterva  ,  Dcaiii. 
Sensit,  el  npposila  texilsua  corpoia  iiiyrlrt. 

Tula  fuit  facto;  vosquc  roferre  jubcl. 
Ojscile  nunc  .  quarc  l'ortuuje  lura  Virili 


Detis  eo  ,  calida  qui  locus  huniet  aqna. 
Accipil  ille  locus  posilo  velamine  cunclas  ; 

Elvitiuin  uudi  corporis  ouine  ^idil. 
Ut  tegat  Loc,  celelque  viros ,  Fortuna  Virilis 

Pra;slat;  et  Loc  parvo  ture  rogata  facil. 
Nec  pigcat  uiveo  tritura  cum  lactc  papaver 

Suuicre,  et  expressis  niella  liquala  favis. 
(Juum  prinmm  cupido  Venus  est  deducla  marilo; 

Hoc  bibit  :  ex  illo  tempore  nupla  fuit. 
Suppliiibus  verbis  illani  placale  ;  sub  illa 

El  forma  ,  el  mores  ,  et  boua  fama  manet. 
Uonia  pudicilia  proavorum  lempore  lapsa  esl  : 

Cunueam  ,  veleres ,  consuluistis  anum. 
ïcmpla  jubel  Veucri  lieri  :  quibus  ordinc  factis  - 

Inde  Venus  verso  nomina  corde  leuet. 
Seniper  ad  ./Eneadas  placido,  pulchcrrima  ,  vullu 

Kespico;  lotque  tuas,  Diva,  luerc  nu  rus. 
Dum  loquor  :  clatx  nictuendus  acuniiuc  c^iud.T  , 

Scorpios  in  virides  pra?cipitatur  aquas. 
Nox  nbi  irausiirit ,  cœlunique  riil>esccre  primo 

C<cpei  il ,  et  tatia'  roro  qucrcnlur  avcs  ;  466 
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r  osée  ;  lors(|ue  le  voya{ïeur,  pour  qui  la  nuit  a 
rié  sans  sommeil,  dépose  son  (bniheau  à  demi 
'  iirisunié,  et  que  lu  villa{;eois  retourne  à  ses  ira- 
'  lux  accoutumés,  les  IMéiades  commencent  à 
lulajfcr  de  leur  poids  les  épaules  paternelles. 
Nous  disons  les  sept  l*léi.ides,  cl  pourtant  nous 
n'en  voyons  (|ue  six ,  soit  parce  (pi'il  n'y  en  eut 
i|iie  six  honorées  des  einbrasseiiienls  (les  dieux, 
."^ir-rope,  en  elïet,  reçut  Mais  dans  son  lit; 
ll;ilcyone  et  la  belle  Céléno  s'unirent  à  Nep- 
iiine;  Slaïa,  Electre  et  'l'ay{;(''le  à  Jupiter;  Si- 
^\  pli(!,  simple  mortel ,  ('poiisa  iMérope,  la  sep- 
iii'iiie;  elle  en  roiijfii,  et  déioba  sa  honte  à  nos 
ii'jjards;  ou  liienpi'Ut-ètre  est-ce  Electre,  (|ui, 
ne  pouvant  suppoi  1er  le  spectacle  de  l'incendie 
de  Troie,  mit  sa  main  sur  ses  yeux ,  pour  s'é- 
par{5ner  cette  douKuir. 

Laissons  le  ciel  tourner  trois  l'ois  sur  son  axe 

éternel £ji[ue  le  soleil  altèie  eT  Jetèle  trois  fois 
ses  coursiers,  et  alors  on  entendra  résonner  la 
flûte  recourbée  du  lîérécynilie  :  c'est  la  fêle  de 
la  mère  des  dieux,  de  la  déesse tTèndâTôirvei- 
ra  marcher  le  corté{je desjjrelies mutilés,  frap- 
pant leurs  tambours  ;  lacynibale  d'airain  tintera 
sous  le  choc  de  la  cymbale  ;  la  déesse  elle-même, 
|X)rlée  sur  les  épaules  de  ses  ministres  effémi- 
nés ,  parcourra  les  rues  de  la  ville  au  milieu 
des  hurlements  consacres.  La  scène  a  retenti , 
les  jeux  sont  ouverts  ;  rc{;ardez,  ô  Homains  ! 
suspendez  vos  procès,  ces  batailles  du  Eorimi 
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ai{;us  de  l'airain,  et  le  bruit  terrible  du  lotos 
recouibé  me  ren)j)li>.sent  de  trouble.  Permets- 
nioi,  ô  Cybèli;.  d'inlerro{;er  tes  dôcles  filles. 
Cybèle  m'entend,  el  leur  commande  de  venir 
à  mon  secours.  Fidèles  à  cet  ordre,  ô  nymphes 
de  l'll('licon,VévéIez-moi~(|uel  charme  ce  bruit" 
continuel  peut  avoir  pour  la  {jrande  déesse.  Je 
dis;  Krato,  cpii  a  des  droits  sur  le  mois  de  Cy- 
thérée,  puisqu'elle  a  emprunté  son  nom  au  ten- 
dre amour,  me  parla  en  ces  termes  :  «  Saturne 
ayanl  un  jour  consulté  h;  Destin  reçut  celte 
réponse  :  t  0  le  meilleur  îles  rois!  tu  seras  dé- 
trôné par  ton  fils.  »  Le  dieu  dévore  ses  enfants, 
objets  de  sa  terreur,  à  mesure  (|u'ils  voient  le 
jour,  elles  lient  ensevelis  au  fond  de  ses  entrail- 
les. S0uveni_Rli2a.se  plaijjnit  d'enfanter  tant 
de  fois  sans  jamais  être  mère,  et  déplora  sa  fé 
condilé;  mais  Jupiier_na(juà.  Ajoutons  foi  ici 
à  l'imposant  léhioijînhge  de  raniii|uiié,  et  {jar- 
dons-nous  d'allaquer  la  croyance  reçue. 

(I  Une  pierre,  cachée  dans  des  lanjjes,  descen- 
dit dans  les  entrailles  du  dieu  ;  il  fallait  qu'il  fût 
trompé  pour  que  le  destin  s'accomplît  ;  cepen- 
dant mille  bruits  retentissent  sur  les  cimes  éle- 
vées-dc  nda,|iour  que  les  vagissemems de  l'en- 
fant ne  puissent  le  trahir  ;  d'un  cote  les  CurtTes, 
de  l'antre  les  Corybanies  (3)  frappent  avec  des 
bâtons  des  casipies  el  des  boucliers.  Ainsi  fu- 
rent détournés  les  soupçons  de  Salurnc,  et 
c'est  pour  rappeler  leiir  ruse  antique  que  les 


~Tài  pliis  d'une  question  à  l'aire;  tuais  les  sons  '  prêtres  dé  Jà^jléesse  frappent  l'airain  el  les 


Soiniistaiiiquc  faccm  vigilata  lunlc  vinlor 

l'onol;  et  aJ  soliluin  ruslicus  il>iti>|ius  : 
IMoiailos  iiu'i|)iuiit  hunieros  rcUvarc  patonius; 

Qua.'  se|iU'm  iliii ,  sex  Umen  esse  soleiil. 
Scii  tpiod  111  aiiiplcxuin  sux  liiiu;  venorc  Dcoruin  ^ 

ISaiii  SU'i'(i|>en  IMarli  rnuciiliuUsc  Itruiit  ; 
îNrpUino  llalrjoncii ,  et  le,  foniiosa  CiU'iki; 

Maian  ,  cl  Elertraii  ,  Ta j ijcleiniue  Jovi  ; 
Se|illiiia  inorlali  Mero|iu  til>i ,  Sisyphe  ,  nu|isi(  . 

l'œnilel  ;  et  facti  sola  |)U(l»re  lalet. 
Sive  <|uoil  tleclra  Troja»  speclare  ruinai 

iSoii  lulit;  aiito  oriiios  (>|>|>i)sui((|ue  iiiaiiiiii]. 
Tek  sine  |iei|ieluo  rœluiii  \eiselui  iu  axe; 

Ter  jun|;al  Titan  ,  ler(|»c  rcsolvat  ei|uos  : 
l'rutinus  inlle!io  Herccynlia  (llila  cnrnu 

l'Iabit  ;  el  lda>œ  fesla  paienlis  erunt. 
Ibiinl  seniiiiiaies,  et  inania  lyiii|iana  (uniteiit 

il'^ia<|ue  linuitus  xrc  re|>ult>a  dabunt. 
Ijisa  sedens  molli  cuniituni  cervico  rerctur 

Urbis  per  médias  exululata  vias. 
Seena  sonal ,  ludique  vucaul  :  spcclato  ,  (JuiriU-^  i 

Dt  foia  Mai (c  suu  liti|;io&a  vaeent. 
Qua.'rt I e  uiulta  libei  '■  scd  me  ioiiui  ^ru  acud 


Terrel ,  et  liurrendu  lotos  aduiiea  sono. 
Da ,  Dea  ,  qiras  seiler  ,  doctas  ,  Cybeleia  ,  neptes. 

Audit  ;  et  bas  curtc  jussil  adessc  mea;. 
l'andile  ,  inandati  niemores  ,  llelieonis  alumiix, 

Ganiieat  assidue  cur  Dea  magna  sono. 
Sic  ego  :  sic  liralo;  mensis  Cytlieieius  illi 

Ce^sit ,  qu.'d  teneii  noincn  amuris  babet  ; 
Ueddila  Satuino  sors  liœc  crat  :  optimc  rcguiu  , 

A  nalo  sceptris  exculicrc  luis. 
Ille  suani  metuens ,  ut  quacque  crat  édita  ,  prolcui 

Dévorai  ;  imniersam  visix^ribusquc  lenel. 
Saipe  Uliea  questa  est  Intics  fecunda  ,  nec  unquani 

Malcr,  el  iiidohiil  feitililalc  sua. 
Jupiter  orluscrat  :  pro  iiiagua  teste  vetuslas 

Crcditur  :  acieplani  parce  niovere  lidcm. 
Veste  lalens  saxuni  crelesli  viscère  sedit  : 

Sic  (jcnilor  falis  decipiendus  erat. 
Ardua  jamdudum  resouat  liunilibus  lile  , 

Tulus  ut  infanti  variât  oru  puer, 
l'ars  clypeos  sudibus  ,  (jaleas  pars  tuudit  inaiies  . 

Iloo  CuiX'Ies  babeni;  lioc  Cûryliantes  upus. 
lie»  laluil  palreui  ;  priscii|uc  imitaïuiua  facti 

A'.i.i  iKa'  louiites  raiicai|tio  Icrga  iiiuvcnt. 
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peaux  relcnlissantes  :  les  cymbales  remplacent 
les  casqîiés,  et  le  tambour  les  boucliers  ;  la  tlùte 
joue,  comme  auparavant,  dans  le  mode  phry- 
{',\en.  » 

Érato  se  tut  ;  je  repris  :  t  Pourquoi  les  lions, 
ces  bêtes  farouches,  courbant  pour  la  première 
fois  leurs  têtes  sous  le  joug,  viennent-ils  s'aitcler 
au  char  de  la  déesse  ?  >  Je  me  tus  ;  Êrato  reprit 
à  son  tour  :  «  Ce  fut  Cvbèle  qui  adoucit  les 
mœurs  féroces  des  hommes;  son  char  est  un 
symbole  de  ce  bienfait.  » — «  Mais  pourquoi  sa 
tête  est-elle  couronnée  de  tours  à  créneaux? 
Est-ce  elle  qui,  la  première,  adonné  des  tours 
aux  villes  de  Phrvjïie?  i  Un  signe  de  la  muse 
m'apprit  que  j'avais  deviné.  «  D'où  vient,  lui 
dis- je  encore,  cette  rage  de  se  mutiler  soi- 
même.  »  Je  me  tus,  et  la  Piéride  commença 
ainsi  :  «  Au  milieu  des  forêts,  un  enfant  phry- 
gien, d'une  beauté  remarquable,  nommé  ^\uis. 
inspira  une  chaste  passion  à  la  déesse  couron- 
née de  tours;  elle  voulut  se  l'attacher  pour  tou- 
jours, et  lui  confier  la  garde  de  ses  temples. 
«  Conserve  toujours,  lui  dit-elle,  ta  pureté  d'en- 
fant. »  Aitis  promit  d'obéir.  «  Si  je  manque  à 
ma  promesse,  dit-il,  que  ma  première  faiblesse 
soit  mon  dernier  plaisir.  »  Il  succomba  cepen- 
dant, et  cessa  d'être  enfant  dans  les  bras  de  la 
nymphe  Sangaris.  La  déesse,  irritée,  veut  se 
venger.  L'arbre  de  la  naïade  tombe  sous  les 
coups  de  Cybèle;  la  naïade  ne  faisait  qu'un 
avec  l'arbre  :  elle  périt  avec  lui.  La  raison  du 
jeune  Phrygien  s'égare  ;  croyant  que  le  toit  de 


sa  demeure  va  s' écrouler,  il  prend  la  fuite,  et 
gagne  les  plus  hauts  sommets  du  Dindyme. 
«  Éloignez  ces  flambeaux  !  s'écrie-t-il,  éloignez 
ces  fouets  !  »  Souvent  il  jure  que  les  furie» 
de  Palesle(l)  sont  à  ses  côtés;  il  se  déchire  I»: 
corps  avec  une  pierre  sanglante,  et  sa  longue 
chevelure  traîne  au  milieu  d'une  impure  pous- 
sière. «  C'est  bien,  dit-il;  que  mon  sang  coule 
poitr. £XJiiÊ.r  nia  lame;  périsse cetlc  pailie  de 
moi-même  qui  est  cause  de  mon  malheur.  >  Et, 
avant  d'avoir  achevé  ces  paroles,  il  se  frappe  à 
l'aine,  et  toute  trace  de  virilité  a  disparu.  C'est 
cet  acte  de  Fureur  qu'imitent  Tes  ministres  elfé- 
minés  de  Cybèle,  quand,  les  cheveux  épars,  ils 
retranchent  avec  le  fer  ce  membre  qu'ils  mé- 
prisent.  «Ainsi  la  muse  d'Aonie,  à  la  voix  mélo- 
dieuse, leva  tous  mes  doutes  sur  la  cause  de  ces 
violences.  «  Permets-moi  encore  une  demande, 
ô  toi  qui  viens  de  dicter  mes  vers  :  dis-moi 
quelles  contrées  Cybèle  a  quittées  à  notre 
prière,  ou  itien  si-iilla  a  toujours  habité  notre 
ciié.  > — «  La  mère  desdieux  a  toujours  ciiéri  le 
Dindyme,  le  Cybèle  et  l'Ida  aux  sources  inur- 
ranles,  et  la  riche  cité  d'ilion.  Lors(|u'Enéc 
transporta  aux  champs  de  l'Iialie  tout  ce  qui 
restait  de  Troie,  peut  s'en  fallut  que  la  déesse 
ne  suivît  les  vaisseaux  qui  avaient  recueilli  les 
choses  sacrées  ;  mais  elle  savait  que  les  destins 
ne  l'appelaient  pas  encore  au  Latium ,  et  elle 
ne  changea  pas  de  séjour.  Plus  tard,  lorsque 
Rome,  déjà  puissante,  eut  compté  trois  siècles 
de  durée,  et  levé  sa  tète  au-dessus  de  l'univers 


Cymbalis  pro  galoa,  pro  scuiis  lympana  puisant  : 

Til)ia  (lat  l'IirTjjios ,  ut  dédit  ante  ,  niodos. 
Dcsieial  ;  cœpi  :  Cur  huic  genus  acre  ,  leones  , 

Prœlient  insulilas  ad  juga  curva  jubas  ? 
Dcsieram;  cœpit  :  Feritas  mollita  per  illam 

Crcdilur  :  id  curru  testiOcata  suo  est. 
Al  cur  lurrila  capul  est  ornota  cr.rona  ? 

An  Plirygiis  turres  urbibus  illa  dedil  ? 
Aonuit  :  Onde  venit ,  di\i ,  sua  niembra  seoaudi 

Iinpctus?  Dt  taoui,  Pieris  orsa  loqui  : 
Pbrys  puer  in  silvis,  facic  spcclabilis  ,  Altis 

Turrigeram  caslo  vinsit  amore  Deani. 
Huuc  sibi  servari  Toluit ,  sua  tcnipla  lucri; 

Et  di^il  :  Semper  fac  puer  esse  velis. 
llle  iiJem  jussis  dédit;  et,  Si  meutiar ,  inquil , 

Cltinja  ,  qua  fallam  ,  sit  Venus  illa  mibi. 
Fallil  ;  et  iu  ÎSympha  Sagaritide  desinit  esse  , 

QuoJ  fuit  :  bine  pœnas  esigit  ira  Deœ. 
Naïda  vulneribus  succidit  in  arbore  faclis. 

Illa  périt  :  fatum  îSaïJos  arbor  crat. 
Ilie  furit  ;  et,  credens  thalami  procuniberc  Icctum  , 

Lffugil,  et  cursu  Dyndinia  suninia  petit. 


Et  modo, Toile  faces;  Remove,  uiodo,  vcrbera,  clam  •. 

Sfcpe  Palœslinas  jurât  adcsse  Dcas. 
llle  etiam  saso  corpus  laniavit  aeuto; 

Longaque  in  immundo  pulvero  tracta  coma  est  , 
Vos(]ue  fuit,  MtMui  ;  méritas  do  sanguine  pœnas. 

Ab  I  pereant  partes ,  qua;  nocuere  mibi  I 
Ah  pereant  !  dicebal  adhuc  :  onus  inguinis  aufert  ; 

Nullaque  sunt  subito  signa  relicta  viri. 
Veuitin  exemplum  furor  bine,  mollesque  miiiislri 

Cœdunt  jactalis  vilia  membra  comis. 
Talibus  Aoniœ  facunda  voceCameBœ 

Reddita  quœsiti  causa  furoris  erat. 
Hocqiioque,  duxoperis,  moneas,  prcror;  undc  pctita 

Veueril  :  au  uoslra  semper  in  urbe  fuit? 
Dindymon  ,  et  Cybclen ,  et  amccnam  fnntibus  Iden 

Semper ,  et  lliacas  mater  amarit  opes. 
Quum  Trojam  Mneas  italos  portaret  in  ogres  , 

Est  Dca  sacriferas  p.tne  secuta  rates. 
Scd  nondum  fatis  Latio  sua  uumina  posci 

Senseral;  adsuctis  subsliteratque  locis. 
Post ,  nt  Roma  potens  opibus  jam  saecula  quioquc 

Yidit .  el  cdomito  sustulit  orbe  caput ,  256 
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conquis,  le  pr»*tre,  consulianl  les  oracles  des 
poômes  sihyllicms,  y  lut  ces  vers  : 
■     «  La  mère  csi  ;il>senic,  lîomains,  il  f;iut  cher- 
rhpf  l.-^  tnere  ;  je  l'orQonne  ,  et  qu'à  son  arrivée 
Jill6SûiUC£t,ii<'|)arilecliastes  mains.  » 

Les  sénateurs  se  cunsuincni  en  vaines  con- 
jectures pour  trouver  le  sens  de  cet  oracle  niys- 
térieux.  Quelle  mère  est  absente?  Où  faut-il 
aller  la  elienrher?  On  consulte  IV:in.  «  Faites 
venir  la  nj^rt;  iIps  dieux  ,  dit-il  ;  vous  la  trouve- 
rty.nii  s^pimet  dd'lda.»  On  députe  les  premiers 
de  Rome.  Allale,  qui  ré{]nait  alors  en  l'hryjîie, 
refuse  d'accéder  à  la  deniancTc  (lés  AiJsonîens. 
Mais,  ô  pro(li{;e!  voici  que  la  terre  tremble  avec 
un  loujf  murmure,  et  la  déesse  fait  entendre 
ces^inois  du  fond  de  son  sanctuaire  :  *  C'est  à  ma 
prière  même  que  l'on  vient  me  chercher.  Point 
<l(;  (liTâls;  cesse  de  retenir  celle  qui  veut  partir: 
Home  est  dif^ne  de  recevoir  tous  les  dieux.  » 

_CcHe  voix  a  frappé  Altale  d'épouvante: 
«J^ars,  dit-il,  tu  seras  toujours  néanmoins  la 
déesse  (les  Piïryglèns,  puisque  la  Phrygie  est 
if  berceau  des  Ikmos  de  Home.  »  Aussitôt  d'in- 
nonibrables  hacliPS  abattent  ces  forêts  de  pins, 
que  le  pieux  Enée  avait  dépouillées  aussi 
avant  de  partir  pour  l'exil.  Mille  bras  se 
lèvent  ensemble,  et  bientôt  un  vaisseau,  décoré 
au  dehors  :i  l'aide  de  cires  i)ridantes,  reçoit  la 
mère  des  dieux  dans  ses  flancs  profonds.  La 
déesse  vo{jue  sans  dan{|er  sur  les  mers  sou- 
mises à  son  fils  ;  elle  arrive  au  long  détroit  de 


la  sœur  de  Phryxus,  dépasse  les  tourbillons  du 
lihirteum,  et  h;  rivage  de  Sigée,  et 'l'énédos, 
et  r.miique  cité  d'Kétion.  F^lle  laisse  derrière 
elle  l.eslios ,  traverse  les  Cyclades  ,  et  lejs  eaux 
qui  se  brisent  contre  les  bas-fonds  de  Garyste, 
et  la  mer  Icarienne,  où  Icare  tomba,  n'étant 
plus  soulenn  par  ses  ailes,  comme  l'atteste  le 
nom  qu'il  lui  a  laissé.  Lnire  la  Crète  ,  à  gauche, 
elles  eaux  de  Pélops,  à  droite,  ellejjagne 
Cyihère,  consacrée  à  Vénus.  De  la  ellëvoguc" 
vers  la  mer  de  l'Ile  aux  trois  pointes,  où  IJron- 
lès,  Sléropès  et  Acmonidès  ont  coutume  de 
tremper  le  fer  blanchi  dans  les  flammes. 
Kllleurant  les  eaux  de  l'Afrique,  elle  aperçoit 
à  la  gauche  de  ses  rameurs  le  royaume  de  Sar- 
daigne,  et  aborde  en  Ausonie.  Elle  avait  atteint 
l'embouchure  par  où  le  Tibre  se  jette  dans  la 
mer,  et  se  donne  une  plus  libre  carrière.  Les 
chevaliers,  les  graves  sénateurs,  mêlés  au 
peuple,  viennent  au-devant  d'elle,  sur  les  bords 
du  fleuve  toscan.  On  voit  s'avancer  aussi  les 
mères  et  les  filles,  et  les  jeunes  épouses,  et  les 
vierges  qui  veillent  sur  le  feu  sacré  !  Une  corde 
est  attachée  au  navire;  les  hommes  la  tirent 
avec  effort  et  se  fatiguent  en  vain  ;  le  navire 
étranger  ne  remonte  qu'avec  peine  le  courant 
qui  lui  résile.  A  un  endroit  où  la  terie  avait  été 
sèche  longtemps,  où  les  ardeurs  du  soleil 
avaient  flétri  les  herbes,  la  quille  s'arrête 
embarrassée  dans  une  vase  profonde;  chacun 
travaille  à  la  dégager,  et  s'y  emploie  avec  zèle; 


tlarininis  Euboîri  fatalia  verlia  saccrdos 

Insiiii-it  :  inspccluin  t.ile  fuisse  fcriml  ; 
Rlolcr  aliesl;  iiintivin  jiibeo  ,  lloin.iiie,  roi|niriis  : 

Quuiii  veniot,  casta  est  arolpioiula  manu. 
Obscuifc  sortis  [Litres  aiiiliagibus  errant , 

Qn.Tve  parons  absit ,  quove  pelenda  looo. 
Oonsulilur  Piean  ;  [)itriin([uc  arccssite  nialreni  , 

tnijuit .  in  t<l;eo  est  invrnienda  jn{;o. 
i\liUunl«r  proeeres  :  Pbryijiœ  tnin  srepiro  lonebal 

Attalus  :  Ausnuiis  rem  oe)jat  illc  viris. 
Mira  canam  :  longo  Ironmit  rum  murmure  tellus  ; 

Et  sic  esladytis  Diva  locuta  suis  : 
Ipsa  peti  Tolui  :  ne  sit  inora  ;  niitlc  volenleni  : 

Dignus  Itoma  locus ,  cjuo  Deus  omnis  cal. 
Ille  snui  terrore  pavens  ,  Prolioiscero  ,  dixit; 

Nostra  cris  :  in  l'bryi;ios  ftoma  referluravos. 
Prolinus  innuniera}  ca?dunt  pineta  sccures 

Illa  ,  quibus  fugiens  f'IirvK  pijis  «sus  crat. 
lAfilIe  manusooennt:  et  piclaculoribus  uslis 

Ca'leslum  malrem  conrava  pnppis  liabet. 
Illa  sui  per  aquas  fertnr  Intissima  nati  ; 

r,onj;aque  IMiryieœ  stagna  sororis  adit  ; 
RttCbieumque  rapax  ,  Sigoaque  litora  transit  ; 


lit  Teneduni ,  et  Tctores  Eetionis  opes. 
Cyclades  excipinnt ,  Lesbo  pnst  lerga  rilicta  • 

Quaque  Carysteis  frangilur  unda  v.idis. 
Transit  et  fo-irium  ,  lapsas  ubi  perdidil  alas 

Icarus  ,  cl  vasla?  nornina  fccil  aqua;. 
Tnni  lœva  Creten  ,  deîlra  Pelopeïdas  undas 

f)eserit;  et  Veneri  sacra  Cylliera  petit  ; 
ffinc  mare  Trinacrium  ,  candens  ubi  lingere  ferriim 

lirontcsipie,  et  Steropes  ,  Acmonidcsquc  soient, 
J^quoraque  Afra  legit ,  Sardoaque  rejpia  sinislris 

Prospicit  a  remis;  Ausonianiqne  lenet. 
Ostia  contigerat  ,qua  se Tiberinus  in  altnm 

Dividit,  et  campo  lil>eriorc  natal. 
Oninis  ei|ues ,  mixiaquc  gravis  cum  plèbe  senaliis 

Olivius  ail  Tusri  lluminis  ora  vcnit. 
Proei'dunl  pariter  maires  ,  nalxque  ,  nurusquc  ; 

<^ua?(|ue  colnnl  sanctos  virginilale  focos. 
Sedula  func  viri  contente  brarbia  lassant  : 

Vix  subit  adversas  hospita  uavis  aquas. 
Sicca  diu  tellus  fucrat;  silis  usserat  berbas  : 

Sodit  limoso  pressa  carina  vado. 
Quis(|uis  adest  operi ,  plus  quam  pro  parte  iaborat , 

Adjuval  cl  fortes  Torc  sonantc  nianus.  S02 
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la  voix  encoura{;c  les  robustes  mains.  .Mais  1<> 
vaisseau  resic  immobile  eommo  une  île  au  sein 
(le  la  mer.  Les  hommes,  à  raspccUleeepro(lij;c, 
restent  IVappés  de  stupeur  cul'eflVoi. 

Clautlia-tjuinla  lirait  son  orijjine  lie  l'antique 
Clausus.et  sa  beauté  répondait  à  sa  noble 
naissanee.  Chaste,  elle  ne  passait  pas  pour  telle. 
Un  bruit  calomnieux  avait  ])orté  atteinte  à  son 
honneur ,  une  accusation  injusle  pesait  sur  elle. 
Sa  parure  avait  prévenu  contre  elle ,  ainsi  que 
ses  cheveux  disposés  en  tresses  élégantes ,  et 
ses  paroles  trop  léfjères  ,  devant  des  vieillards 
sévères:  pure  à  ses  propres  yeux,  elle  bravait 
les  mensonj;es  de  la  renommée.  IMais  nous 
sommes  tous  si  enclins  à  croire  le  mal!  Clau- 
dia sort  de  la  foule  des  irréprochables  matrones; 
elle  puise  dans  ses  mains  l'eau  pure  du  fleuve  ; 
trois  fois  elle  en  arrose  sa  tète,  trois  l'ois  elle 
lève  les  mains  au  ciel.  Tous  les  spectaieurs 
croient  que  sa  raison  s'égare;  elle  s'agenouille, 
lixe  ses  regards  sur  le  visage  de  la  déesse ,  et 
les  cheveux  épars,  elle  prononce  ces  mots: 
i  Puissante  Cybcle,  mère  féconde  des  dieux, 
exauce  ma  prière  suppliante,  à  une  condition 
(jue  je  vais  (ixer.  On  accuse  ma  chasteté.  Si  tu 
me  condamnes,  je  m'avouerai  coupable;  sou- 
mise au  jugement  d'une  déesse ,  je  recevrai  la 
:iiorl  ;  mais  si  je  n'ai  point  l^illi ,  c'est  à  toi  à 
manifester,  par  un  signe  éclatant,  l'innocence 
de  ma  vie;  chaste,  tu  céderas  à  de  chastes 


mains.  »  Klle  dit ,  et  met  le  navire  en  mouve- 
ment pri'S(iue  sans  cl'foris  ;  prodige  que  la 
scène  elle-même  atteste.  La  déesse  s'avance  et 
suit  la  main  qui  la  guide  ;  et  en  suivanlCIaudia, 
elle  11  justifie.  Un  cri  de  joie  s'élève  jusqu'aux 
cieux.  On  arrive  au  coude  ila  fleuve;  les 
anciens  ont  appelé  portes  du  Tibre  le  lieu  où  il 
se  détourne  à  gauche.  Il  était  nuit;  on  attache 
la  corde  au  tronc  d'un  chêne ,  et  api  es  le  repas, 
on  se  livre  aux  douceurs  du  sommeil.  Le  jour 
parait ,  on  détache  la  corde  du  tronc  du  chêne; 
mais  d'abord  on  dresse  un  autel  et  on  y  brûle 
de  l'encens;  devant  la  poupe  couronnée,  on 
imniukimcxéaisse  saûâJâdic,  qui  n'a  connu 
ni  le  joug  ni  l'amourni  est  un  lieu  où  l'Almon 
rapide  se  jette  dans  le  Tibre,  et  quitte  son  nom 
pour  prendre  celui  du  fleuve  où  il  disparaît. 
Là  un  prêtre  en  cheveux  blancs,  vêtu  d'une 
robe  de  pourpre,  lave  dans  l'Almon  la  déesse  et 
les  objets  sacrés.  Les  ministres  de  don  culte 
poussentdes  hurlements  ;  la  flûte  l'ait  entendre 
ces  sons  qui  égarent  les  esprits;  des  mains  effé- 
minées frappent  sur  les  tambours.  Claudia 
s'avance  ;  la  joie  rayonne  sur  son  visage  :  la 
déesse  vient  enfin  de  rendre  témoignage  à  sa 
chasteté.  Cybèle^j  assise  sur  un  char,  entre  par 
la  porte  Capène  ;  les  {lénisses  (iui  la  traînent 
sont  couvertes, de  fleHi:s_naMêy.'ÇS.  Nasica  la 
reçut  et  fut  le  fondateur  de  son  temple;  Au- 
guste porte  aujourd'hui  le  même  titre ,  et  Mé- 


lla  velul  meilio  stabilis  scJet  insula  poiito  : 

Altoiiiti  inonstro  sbiilque  pavcntque  viri. 
tlInuJia  Quinla  genus  Clause  rpfcrebat  ab  alto  ; 

Ncc  facics  impar  nobililate  fuit. 
Casla  i|iii(li'iii ;  scd  non  et  ciedila  :  rumor  ini'jiius 

La^serat ,  el  faisi  criminis  acta  rea  est. 
Cuhus ,  et  oinatls  varie  prodisse  rapillis, 

Obfuit'j  ad  rigidos  proinptaquc  imjjua  senes, 
Consria  mens  rccli  fainic  mendacia  risil  ; 

Sed  [los  in  vitiuni  crcdiila  tiirita  suinus. 
llœc  ulii  casCaruni  proccssil  ab  aginine  inalniin., 

Et  mianibus  purani  Hiiniinis  liausit  aquani  , 
Ter  rapnt  irrorat,  ter  lollil  in  œllicra  palnias; 

Quicumque  adspiciunt,  mente  carere  pnlanl  : 
Subniissoquc  |;enu  ,  vultus  in  imagine  Diva; 

Fijjil ,  et  Los  edit ,  crine  jacente  ,  sonos  : 
Suppliois,  aima  ,  tua;,  jjenilrix  fectinda  Deonini , 

Accipe  sub  certa  condilione  preces, 
(jasla  nefjor  :  si  tu  damnas,  nicruisse  iaieborj 

Morte  luam  pœnasjudice  vicia  Dca. 
Sed,  si  iriinen  abest,  lu  nostrœ  pignora  vila» 

lîe  dabis  ;  etcastascasta  seqnere  manus. 
Oixit  ;  ctesijjuo  funcni  conaniiuetraxit  : 


Mira,  sed  et  scena  teslificala  loqiiar  : 
Mola  Dea  est  ;  sequilurque  duceni ,  laudalque  scquendo. 

Index  IxliliiT  ferlur  in  aslra  sonus. 
Fluminis  ad  flexum  veniunt:  Tilierina  priorcs 

Oslia  dixerunl,  unde  sinisterabit. 
No\  adorai  :  qucrno  religant  asti  pile  funeni  ; 

Dantque  levi  somno  corpora  funcla  cibo. 
Lus  adcrat  :  querno  solvunl  a  slipitc  funcm  ; 

Ante  tamen  posito  tura  dedere  foco. 
Anle  coronalam  puppiin  sine  labe  juvencam 

Rlaclarunt,  operum  conju|;iiquc  rudcni. 
libt  lucus,  in  Tiberin  qua  lubricus  induit  AImo, 

lit  nnnien  niagno  perdit  abamnc  niinor. 
lllic  purpnrea  canus  cum  veste  saierdos 

Almonis  doniiuani  sacraque  lavit  aquis. 
Iî\ulubinl  romiles,  furiosaque  libia  llalur  ; 

lit  feriunt  molles  taurea  lerga  nianus. 
Claudia  pra;ocdil,la?lo  celeberrinia  vullii  ; 

Crédita  vix  landeui  leste  pudica  Dea. 
Ipsa  sedens  plauslro  porta  esl  invccla  Capena  ; 

Spargunliir  juncla}  flore  reoenle  boves 
Nasica  arcepil  ;  leuipli  lune  exlilil  auct^ir. 
1       Anguslus  nunc  est  ;  auleMelellus  eral.  ."îiS 


LhS  FASTKS 

(cllus  l'avait  porte  avant  lui.  •  l'îraiu  se  t:iii  cl 
attend  (le  nouvelles  qiios' ions.  «  Dis-moi  [luur- 
qiioi  la  déesse  semble  vouloir  s'enrichir  (le  nos 
mmli>|ues  aumônes.  »  —  «  Ce  .sont  les  offrandes 
riMiiiics  dn  p<'uple,  rcpondiielie,  qui  four- 
nissent à  iMéifllus  l'arfîenl  nécessaire  .^  la  con- 
siriK'iion  (lu  temple.  Voilà  l'orijjine  de  ces  au- 
mtlnes  qui  se  reciieillenl encore.  > — i  Pourquoi 
nlorss'iuvitu-t-onles  uns  les  autres  plus  souvent 
qu'à  une  autre  époque  de  l'année?  Pourquoi 
pi'end-on  ce  jour  pour  donner  et  rendrejlesjiijr 
lins?»  —  «  l'ârciê^quc,  répon<lil-elle,  la  déesse  de 
nérécynllie  a  iieureuseinent  changé  de  séjour; 
on  cherclietgTiiigiae  présage  en  changeant  aussi 
■Iftdttnicjjre  - — t  Pourquoilesjeux  mégalésiens 
sonl-iis  célél)iés  les  premiers  dans  notre  ville  ?i 

—  €  Lesdieux,  mcrépondit-elle(carelle  m'avait 
compris),  les  dieux  sont  lils  de  Cybèle:  ils 
ilevaient  celle  tléférence  ;\  leur  mère  ,  et  c'est 
ellequi  la  première  re(,-oit  les  honneurs  sacrés.» 

—  «  Mais  pouniuoi  le  nom  île  Galles  cjonné  àces 
,pièlres(jui  se  sont  mutilés,  quoiqu'il  y  ait  lanl 

de  dislance  entre  la  nîrygie  et  la  Gaule?  »  — 
1  Entre  le  yer(k)j^jnt^CylJè|e  et  la  haïue  vilj^ 
<'élène,  un  fleuve,  le  Galltls.  i^ule  ses  ondes 
hjsenjées.  Çi-lui  i|ui  boita  ces  eaux  devient  fou. 
N'approchez  pas,  vous  tous  qui  tenez  i  votre 
raison-,  celui  qui  boit  à  ces  eaux  devient  fou.» 
—  «  Mais  n'a-t-on  pas  honte  de  servirsur  la  lable 
de  la  déesse  le  morctum ,  ce  ra{[6ui  aux  herbes? 
Sajarais-.Lu  me  dire  pourquoi  ?» — t  On  rapporte 
que  les  anciens  se  nourrissaient  de  lait  pur  et 


(iO? 

des  herbes  qui  croissaient  naturellement  dans 
les  campagnes.  C'esi  pour  rappeler  à  la  déesse 
cet  aliment  antique,  ([u'on  lui  offre  un  mé- 
lange de  blanc  fromage  ei  d'herbes  pilécs.  » 

Le  lendemain,  lorsque  l'.iurore,  lille  du 
géant  Pallas,  chassant  les  astres  devant  elle, 
aura  brillédanslescieux;  quand  la  Lune  aura 
dételé  ses  blancs  coursiers,  dites  sans  crainte 
de  mentir  :  Kn  ce  jour,  autrefois  un  temple  fut 
consacrcà  la  Fortune  publique  sur  le  mont 
Quirinal. 

Le  troisième  jour,  je  m'en  souviens,  on  cé4ë — 
brait  des  jeux;  un  vieillard  qui  assistait  àces|)ec- 
tacle,  placé  tout  auprès  denioi,  medii:  <  C'est 
en  ce  jour  (|ue  sur  les  rivages  de  la  I-ybie  C(>sar 
écrasa  l'armée  perfide  du  magnanime  Juba. 
César  était  mon  général  ;  je  me  glorilie  d'avoir 
servi  sous  lui  comme  tribun;  c'est  de  lui  que 
je  tinscctie  charge  militaire.  La  pl.iceque  nous 
occupons  ici ,  nous  l'avons  gagnée,  vous  àU 
paix,  et  moi  à  la  guerre,  car  vous  avez  été 
honoré  du  (lécemvirat.  »  UiiC  pluie  soudaine  vint 
interrompre  notre  entretien  ;  la  balance  aux 
plateaux  mobiles  épanchait  les  eaux  des  cieux. 
Mais  avant  que  les  spectacles  aient  fini  avec 
le  jour,  Orion  armé  du  glaive  se  sera  plongé 
dans  l'Océan. 

Demain ,  quand  l'Aurore  viendra  éclairer 
Rome  victorieuse ,  et  que  les  étoiles  en  fuyant 
auront  laissé  le  ciel  à  Pliébus,  on  verra  s'avan- 
cer vers  le  Cirque  une  foule  innombrable,  avec 
les  statues  des  dieux.  Des  chevaux  rapides 


Substilil  hic  Erato  :  mora  lit ,  si  caetera  quatrain. 

Die,  inquani ,  parvacur  slipe  quoent  opes  ? 
Conlulit  a?s  populus,  de  qiio  deliibra  Metellus 
Fecil ,  ail  :  dandx  nios  slipis  inde  manct. 
r.urviclbiis  farlisineant  coiivivia  ,  qna}ro: 

Tiini  nuigis,  indictas  conwlebrentquodapcs. 
Oiiod  brno  miiUril  sodcm  Bereovntia,  disif  j 

(iaptant  mut.ids  sodibtis  oinoii  idiiii. 
InslItiTiiii  ,  qii.Tre  primi  Jlogalcsia  ludi 

lirbe  fiircnt  nnstra  :  qiium  Dea  ,  fensit  enim  . 
nia  Doos ,  inqiiit,   poperit  :  cessorc  paronli, 

l'iinripiuinijuc  dati  mater  honoris  habot. 
l.ur  ijjitur  G.tllas  ,  qui  se  Mcidere  ,  Tooamus , 
Qiium  lanlo  l'hrygia  |;allica  dislet  humus  V 
Inlir,  ait,  viridoui  Cyliclen  ,  allasque  Cela;nas 

Alunis  il  insana  ,  uomiuc  Gallus,  aqua. 
(jui  bibil  iudo,  farit  :  proiul  bine  discedilc  ,  quib  isl 

Oura  bonœ  inontis  :  qui  bibit  inde,  furit. 
Niin  pudcl  berbosum,  disi,  posuissc  ninrcluni 
In  domina!  ineusis  ?  an  sua  causa  subcst  ? 
Vacle  incro  vctcrcs  usi  nicniPranlur,  cl  hcrbis, 
Spiiutc  sua  si  quas  leria  fercbal ,  ait. 


I  Candidus  olisx  niiscelur  caseus  hcrbie, 
Coguoscat  priscos  ut  Dea  prisca  cibos. 
I  PosTEUA  quuiu  cœlo  inolis  l'allanlias  aslns 
Fulseril ,  et  niveos  Luna  Icvarit  equos, 
ijui  dicol,  quoudani  sacrala  est  colle  (Juiiirii 
j       Hac  Forluna  die  l'ublica  ,  voruserit. 
I  Tf.RTIA  lux,  uicinini,  ludis  erat  :  atniihi  quiilain 

Spcclanli  senior,  contiguusque  loco  : 
{  llxc,  ail ,  iila  dies  ,  libyeis  qua  Causai'  in  cris 
IVi'lida  maguauiuii  omludil  arma  Jubx-. 
i)ux  niibiCœsar  erat,  subquo-iueiuissctiiliunus 

•jlorior:  oflicio  prinruit  illc  nieo. 
Ilaac  ego  militia  sedeni,  tu  pace  parasti, 

Inler  bisquinos  usus   honore  firos. 
l'hua  luculuri  subito scduciniur  imbre  : 

Teadula  cœlcstes  Libra  niovebataquas. 
Ante  tamen,  quam  sunima  dies  specU-icula  sistat , 

iCnsiger  Orion  a'quorc  mersus  erit. 
l*RO.\I.>liV  Tietrireui  quuin  iSomain  inspt^xeritLus, 

tCtdederit  iMinbo  stcUa  fugala  locuni  , 
Cirous  erit  pompa  celcbir,  numeroque  Drurum  ; 
Triiuaque  veutosis  palma  petetur  cquis. 


592 


G08 


OVIDE. 


romme  les  vents  liispuiei-oni  le  prix  de  la 
ivuirsu'- r.fi  sont  lt\s  jeux  de  Cerès;  il  n'est  pas 
besoin  d'en  indiquer  la  cause;  les  présents  et 
les  bienfaits  de  la  déesse  parlent  assez  haut. 
Les  premiers  Lommes  ne  connaissaieul  pas 
d'autres  moissons  que  les  herbes  verdoyantes , 
dont  la  terre  se  couvrait  d'elle-même  et  sans  le 
secours  de  la  culture  ;  tantôt  ils  cueillaient  le 
{jazon  vivaco,  tantôt  ils  se  nourrissaient  du 
tendre  feuillajje  qui  couronne  les  arbres. 
Lnsuite  naquit  le  {yland  ;  les  hommes  se  trou- 
vèrent heureux  déjà  de  celle  découverte ,  et  le 
dui-  chêne  l'ut  pour  eux  un  abondant  trésor. 
Cérc5,  la  première,  invita  l'homme  à  de  meil- 
leurs repas,  lui  fit  quitter  le  gland  pour  une 
nourriture  plus  substantielle;  elle  força  les 
taureaux  à  courber  leur  tête  sous  le  joug,  et  le 
soleil  échauffa  pour  la  première  fois  le  sein  de  la 
terre  labourée.  L'airain  était  reclierché;  on 
n'avait  pas  forgé  encore  le  métal  des  Chalybes: 
plût  aux  dieux  qu'il  fût  toujours  resté  inconnu  ! 
-  (jpi'^.ajjfne  la  paix  :  faites  des  voeux,  ^Jabou- 
reurs,  pour  conserver  toujours  et  le  cherqui 
vous  gouverne,  et  la  paix  dont  vous  jouissez. 
Vqus^OU\,ez.Qffi'ir  à  lu.déessedu  £rqment,  un 
j>eu  de  sel  pétillant ,  et  quelques  grains  d'en- 
cens; allûniez  des  torches  grasses.  La  bonne 
Cérès  se  contente  de  dons  peu  précieux, 
pourvu  qu'ils  soientoflerls  par  des  mains  pures. 
Alinistres  déjà  prêts  à  frapper,  que  vos  cou- 
teaux respectent  le  bœuf;  il  doit  labourer: 


immolez  la  truie  paresseuse  ;  la  hache  ne  doit 
|X)iut  abattre  une  tête  qui  sait  porter  le  joug; 
laissez  vivre  le  bœuf,  et  qu'il  promène  long- 
temps le  soc  de  la  charrue  dans  vos  champs 
endurcis. 

C'est  ici  le  moment  de  raconter  l'enlèvement 
de Proserpine ,  lille  de  Cérès;  je  ne  ferai  que 
répéter  ce  que  vous  savez  déjà ,  j'ai  peudedétaîli 
nouveaux  à  vous  apprendre. 

11  est  une  île  qui  prolonge  au  sein  de  la 
mer  ses  trois prouiontoirt's;  ou  l'appelle  Trina 
cris;  sa  forme  lui  a  l'ait  donner  ce  nom.  C'est 
un  séjour  agréable  à  Cérès ,  elle  y  possède  plu- 
sieurs villes,  parmi  lesquelles  on  compte  Enna 
aux  fertiles  campagnes.  La  froide  Arélhuse 
avait  convié  les  mères  des  dieux  à  un  festin 
sacré.  La  Llonde  Cérès  s^y  était  rendue.  Sa 
fille,  suivie  des  compagnes  ordinaires  de  ses 
jeux ,  errait ,  pieds  nus ,  à  travers  les  prairies 
de  Sun  domaine.  Au  fond  d'une  sombre  vallée, 
il  est  un  lieu  où  des  eaux  tombant  du  haut 
des  rochers  eniretenaient  l'humidité  et  la  fraî- 
cheur. Là  brillaient  toutes  les  couleurs  qui 
existent  dans  la  nature  ;  la  terre  était  éniaillée 
de  mille  Heurs  éclatantes.  A  cet  aspect,  Proser- 
pine s'écrie  :  c  Venez,  mes  compagnes ,  remplis- 
sez comme  moi  vos  robes  de  fleurs.  »  Ce  butin 
léger  charme  ces  jeunes  filles;  elles  oublient 
la  fatigue  et  ne  sentent  que  le  plaisir.  L'une 
emplit  les  corbeilles  tressées  avec  le  jonc  flexi- 
ble ;  l'autre  dépose  les  fleurs  dans  son  sein , 


Ili  Cereris  ludi  :  non  est  opus  indice  causic  : 

Sponte  Doœ  niunus,  proiiieritumque  palet. 
Messis  erant  primis  riritics  mortalibus  hcrba;, 

Quas  tt'llus,  nullo  snllititanle,  dabat  : 
Et  modo  carpcbant  vivaci  wspite  graincn  ; 

iNunc  eptila;  lenera  fronde  cacunieii  erant. 
Postinodo  glans  nataest  :  beneerat  jam(;Iandc  n'|ier(a 

Duraque  magnilicas  quercus  habebat  opes. 
Prima  Ceres  bomini  ,  ad  nieliora  alimenta  vocale, 

Mulavit  glandes  utiliore  cibo. 
Illa  jugo  Uuros  collum  prœbere  cocgit  : 

Tum  primum  soles  erula  vidit  bumus. 
iEs  erat  in  prclio  ;  cbalybeia  massa  latebat  ; 

Heu  !  quam  perpetuo  debuit  illa  tegi  ! 
Pace  Ceres  lœla  est  :  al  vos  optate,  roloni, 

Perpetnam  pacera,  perpetuumque  ducem. 
Farra  Deae  raicœquc  licet  salienlis  honorem 

Detis,  et  in  veleres  larea  grana  focos  ; 
Va  ,  si  tura  aberunl ,  unclas  accendilc  la>das  : 

Parva  bons;  Cererj ,  sint  modo  casla  ,  jilacent. 
A  bovc  siiicincli  cultros  removete  minislri  ; 

Bos  aret  :  igaaTam  sacrilicate  suem  : 


Apta  jugo  cervix  non  est  ferienda  sccuri  ; 

Vivat  ,  clin  dura  soepe  laboret  humo. 
Esigil  ipselocus,  raptus  ut  virginis  edam  : 

Piura  recognosces:  pauca  docenduscris. 
{Terra  tribus  scopulls  vastum  prncurril  in  oiquor 

Trinacris;  a  positu  nomen  adepta  loci. 
Grala  doniusCercri  :  umltasibi  possidel  urbes  , 

In  quibus  estculto  fertilis  Heniia  solo. 
Frifjida  cœlestuni  maires  Arelhnsa  vocarat  : 

Venerat  ad  sacras  et  Dea  flava  dapes. 
Filia  ,  consuetis  ut  erat  coinitata  puellis, 

Errabalnudo  per  sua  prata  pede. 
Vallesub  uuibrosa  locus  est,  adspergioe  mulla 

lïidus  es  alto  desilientis  aqua;. 
Toi  fueranl  illic,  quoi  babct  natura,  colores; 

Pictaque  dissimili  llore  nitebat  bumus. 
Quam  simul  adspeiit;  Comités,  accedite,  dixil; 

Fl  mecum  veslros  flore  replète  sinus. 
Pracda  puellares  animos  proleclat  inauis  , 

Kt  non  sentitur  sedulitale  labor. 
Ha;c  implel  lento  calatbos  e  viminc  lexlos; 

llxcgreuiium,  lasos  degravat  illa  sinus. 
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une  aiilie  dans  les  plis  flouants  tir  sa  robe.  I  ('lurs.  l.or.M|U't)n;iiracli(li;vMuàlamaint'IU'(le 
Celle-ci  cueille  des  soucis,  celle-là  préfère  1ns  1  sa  mère,  celle-ci,  poussant  de  lonf;s  mujjisse- 
violeltes,  celle-lii  coupe  avecron(;le  la  li;;e  du  ]  mcnis,  clieiclic  son  pdil  par  lous  les  bois; 
pavot.     LInacinllie  retient   les  uins,  l'aiiia-  1  ainsi,  la  déesse  donne  un  libre  cours  a  ses  plain- 


rante  arrête  les  autres;  le  lliyni,  le  romarin, 
le  mélilol  sonl  préférés  tour  à  loiir;  la  rose  est 
surtout  moissonnée,  et,  ave;;  elle,  mille  fleurs 
sans  nom.  (Juanl  à  Proserpino,  elle  choisit  le 
salVan  délitai  et  le  lis  à  la  blancheur  sans 
tache.  [Cejiendanl  les  jeunes  Hlles  s'eloi{;nent 
peu  à  peu,  entraînées  par  leur  ardeur;  le 
liasard  veut  que  nulle  d'elles  n'ait  suivi  sa 
maiiresse.  L'oticle  de  Proserpine  l'aperçoit, 
et  aussitôt  l'enlève  en  toute  hàie,  et  des  cour- 
siers azurés  rcniporteni  vers  le  royaume  de 
Pluton.  «  lo  !  mère  chérie  ,  s'écria-t-elle  ,  on 

Xej_)endant  Plulon  vole  sur  le  chemin  des 
enfers;  car  jusque-là  ses  chevaux  avançaier.t  à 
peine,  éblouis  par  la  lumière  du  jour,  trop 
vive  pour  leurs  yeux.  Lescorbeiiles  sont  pleines 
de  fleurs.  Le  chœur  des  jeunes  lilles s'écrie: 
<  Proserpine,  viens  recevoir  nos  présents.  »  Cet 
appel  reste  sans  réponse  ;  alors  elles  remplissent 
les  monia{i[nes  de  cris  perçants,  et  d'une  main 
désespérée  elles  be  frappent  le  sein. 

Cérèseutend  ces  accents  de  désolation;  elle 
venait  d'arriver  à  Henna.  <  Malheur!  s'écrie- 
l-elle  aussitôt  ;  ma  Hlle,  où  es-lu?  »  Elle  s'élance 
hors  d'elle-même,  et  telle  qu'on  nous  peint  les 
Ménades  de  Thrace,  courant,  les  dieveux 


les  douliiMieuses;  elle  part  d'un  pas  rapide,  et 
courtd'abord  à  tes  plaines,  Henna.  Elle  retrouve, 
la  trace  des  [las  do  sa  lille,  et  reconnaît  leur 
empreinte   partout  où   elle  a  foulé  la  terre. 
Peut-èlre  ce  jour-là  même  aurait  vu  linir  ses 
recherches,  si  des  porcs  n'eussent  dél'uil  ces 
indications  précieuses.  Déjà,  dans  sa  course, 
elle  a  laissé  derrière  elle  les  l.éontinsel  le  fleuve 
.Vménanus,  et  les  bords  fleuris  de  l'.Vcis  .  elle  a 
dépassé  et  Cyane  et  la  source  du  tranquille 
.\napus,  et  le  Gela  aux  tourbillons  terribles 
pour  quiconque  oserait  IfS  braver;  Orlygie, 
Mégare,  le  Pania{{ias,  les  lieux  cù  le  Symèthe 
mêle  ses  eaux  à  celles  de  la  mi  r,  el  les  antres 
des  cyclopes  ronfjés  par  le  feu  de  leurs  four- 
naises, el  la  ville  qui  porte  le  nom  de  la  faux 
reiourbée  (">),  Minière  el  Didyme.  Le  mont 
Acraj;as,  le  fleuve  Tauroménus,  et  le  .Mêlas,  qui 
baifjne  les  {;ras  pàtura{jes  des  bœufs  sacrés.  De 
là  elle  se  rend  à  Camérine,  à  Thapsos,  aux  val- 
lons de  rilelore,  et  là  où  s'élève  l'Éryx,  tou- 
jours caressé  du  zéphyr.   Déjà  elle  avait  par- 
couru   Pélore,   l.ilybée,   Pachynis,   les  trois 
pointes  principales  de  son  île.  l'artout  où  elle 
porte  ses  pas,  elle  fait  éclater  son  désespoir , 
semblable  à  l'oiseau  qui  déplore  la  perte  d  1- 
tys.  Tantôt  elle  crie  l'erséphone!  tantôt  elle  cne 


illa  legil  caUlias;  Imie  siinl  violaiia  curîP  ; 

llla  |ia|iavoi'C,is  siibsecat  iingiic  comas, 
lias,  llyariiillie,  loues  :  illas  ,  Amaranle  ,  moraris  : 

Pars  lliyiiia,  pars  casiani ,  pars  iiu'lilolon  amant. 
l'Iurima  leita  rosa  est;  et  siiiit  sine  nonilne  flores  : 

Ipsa  crocos  tenues  liliaquc  alt>a  lej,Mt. 
Carpcndi  stuilio  paulatim  longius  itiir; 

t'U  ilominam  casu  nnlla  sccuta  eomes. 
Hanc.  vlilct ,  el  visain  palruus  velociler  aufert, 

lle(jnaqui:  CTriileis  in  sna  portai  equis. 
llla  i|iiitlein  il.iinal>al  :  lo  ,  earissinia  mater, 

Anferor!  ipsa  siios  abscitleralque  sinus. 
l'anJilur  iulorca  Dili  via;  nanii|tie  diurnuiii 

Lumen  inadsueti  vis  patiunlur  equi. 
Al  ilioriis  fpqualis,  cuumiatis  dure  canislris , 

Persephone  ,  clamant ,  ad  Uia  dona  veni. 
,  tu  clainala  silot,  montes  ululalilnis  implent, 
L,    .  l-'l  ferinnl  mœsta  peclora  luida  manu. 
Adtonita  est  plaiigore  Ceres;  modo  vcnerat  llennam  , 

Nec  mora:  Me  miseram  !  filia  ,  dixll ,  ubi  es  ? 
Mentis  inops  rapilur  ,  quales  auJire  suleuuis 

Threieias  passis  Ma'nadas  ire  rnmis. 
Dt  ïitulo  niu|>itsua  nialev  al)  iibcre  raplo, 
T.    IV. 


Et  qiiajril  fœUis  pcr  nemus  omne  suos; 
Sic  Dca  ;  nei-  retinet  (;einilus;  el  concita  cursu 

Tertur  ;  cl  c  campis  incipil,  llcnna  ,  luis. 
Inde  puellaris  nacla  est  vesligia  plante  , 

Et  pressani  noto  pondère  vidil  hunium. 
Forsitan  illa  dies  errori  summa  fuissel, 
Si  non  turbasscnl  signa  reporta  suos. 
Jamquc  I.continos,  Amonanaquc  (luniina  cursu 

Praleril ,  cl  ripas  ,  berliifcr  Aci  ,  tuas  : 
Prœlcrit  etCyanen  ,  el  fonlcm  lenis  Anapi , 

Et  le  ,  vnrlicibus  non  adcumle  Gil.i. 
l-iqucrat  Orhjjicn  ,  Uleyarcaquc  ,  Paiilaj;icni|ue  , 

Quaciue  SymocUicas  accipil  a'quor  aquas, 
Anlraque  Cyclopuin  posilis  osusla  caminis, 
Quique  locns  curïœ  noniina  fab  is  babcl , 
IliiMcram  cl  Didymen,  Acragantai|no  ,  Tauromeiionque, 

Sacrorumquc  Melan  pascna  l.-cla  boum. 
Ilinc  Camcrinau  adil ,  Thapsonque  et  lleloria  Tempe  , 

Qnaciuc  palcl  icpbyro  scmpcr  aperlus  Eryx. 
.lamcpu'  IVloriaden  ,  I.ilyl-a'aquc ,  jamquc  Pacbynon 

l.tistraral,  terra!  cornua  prima  snœ. 
(JunuiTiquc  ingredilur ,  mi>cris  loca  cuncla  querelis 
liiiplet  ;  ut  amissum  ipium  ijcmit  aies  Ityn  :  A9'- 
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ma  fille  !  l'our  à  tour  dit'  fail  roU'v.iir  eos  deux 
nonisd:msli'S  ;iiis.  IVr.soplio:!c  n'cnicnd  pasCé- 
1-ès,  la  lillo n'entend  pas  la  mère;  c'est  (>n  vain 
que  Proserpineest  a]^peléede  l'un  ou  de  l'autre 
nom.  Qu'elle  vit  un  berger,  un  laboureur,,  elle 
n'avait  qu'une  question  et  qu'une  parole  : 
«  L'ne  jeune  fille  a-i-elle  passé  de  ce  côie'?  »  Déjà 
tous  les  objets  sont  confondus  sous  une  mOme 
couleur  ;  partout  s'étend  le  voile  des  ténèbres  ; 
les  chiens  vigilants  se  taisent.  Au-dessus  de 
l'énorme  géant  Typhon,  s'élève  l'Jùua;  sa 
llanime  sexhale,  comme  un  souffle  embrasé, 
du  sein  de  la  terre  ;  là,  Gérés  allume  deux  pins 
pour  lui  servir  de  flambeaux.  De  là  vient 
qu'aujourd'hui  encore  on  voit  des  torches  aux 
leies  de  Gérés.  Au  sein  de  la  pierre-ponce  ra- 
boteuse, s'est  creusée,  avec  le  temps,  une  pro- 
fonde cavei  ne,  inaccessible  aux  mortels  et  aux 
béies  sauvages;  arrivée  en  ce  lieu,  Gérés  atlèle  à 
son  char  deux  serpents  dociles  au  frein,  1 1, 
sans  se  mouiller ,  elle  vole  sur  la  surface  des 
eaux  ;  elle  évite  et  les  Syrtes,  et  Gharybde, 
voisine  de  Zanclé,  et  vous,  chiens  monstrueux 
de  INi.sus,  écueils  fécoiids  en  naufiages.  Elle  ne 
s'arrête  ni  sur  l'immense  Adriatique,  ni  à  Go- 
rinihe,  qui  domine  deux  mers,  et  touche  enlin 
aux  poi  ts  de  l'Aiiiiiue.  Là ,  pour  la  première 
fois  elle  s'assied,  lecœur  navré,  sur  une  froide 
pierre  que  les  fils  de  Gécrops  nomment  encore 
aujourd'hui  le  Triste-  Rucher  ;  et,  pendant 
plusieurs  jours  et  plusieurs  nuits ,  elle  y  i  este 


iinmobili',  e\|X)sée  à  la  pluie,  à  toutes  les  in- 
tempéries de  l'air. 

Ghaqne  coin  de  la  terrt^  a  ses  révolutions* 
aux  lieux  oii  s'élève  aujourd'hui  Eleusis,  con- 
sacrce  à  Gérés,  étaient,  dit-on,  jadis  les  champ.s 
du  vieux  Gelée.  Il  portail  à  sa  cabane  des 
glands,  des  mûres  cueillies  sur  les  buissons,  et 
le  bois  sec  (|ui  doit  récliaiilïer  son  foyer.  Sa 
jeune  lille  chassait  devant  elle  deux  chèvres 
qui  desceiidaieul  de  la  colline.  11  avait  aussi  un 
fils  en  bas  âge,  malade  dans  son  berceau. 
<  iMère,  dit  la  jeune  iille  (elce  nom  fait  tressail- 
lir la  déesse),  où  allez-vous  sans  guide,  au  mi- 
lieu de  ces  coteaux  solitaires?  >  Le  vieillard 
s'arrête,  quoique  chargé  d'un  lourd  fardeau; 
il  |)rie  Géies  d'entrer  sous  l'humble  toit  de  sa 
chaumière.  Gérés  s'était  déguisée  en  vieille  ; 
une  bandelette  cachait  ses  cheveux.  Elle  re- 
fuse ;  il  insiste  ;  alors  elle  prononce  ces  paro- 
les :  •  Jouis  longtemps  de  la  vie  et  du  nom  de 
père;  pour  moi,  j'ai  perdu  mon  enfant.  Gom- 
bien  ton  sort  est  plus  heureux  que  le  mien!  » 
Elle  dit,  et  une  goutte  limpide,  pareille  aux 
larmes  (car  les  dieux  ne  versent  point  de  lar- 
mes), tombe  sur  son  sein  brûlant.  La  jeune 
fille  et  le  vieillai  d,  attendris,  répandent  aussi 
des  pleurs,  et  le  vertueux  vieillard  lui  répond 
ainsi  :  «  Puisse  n'être  pas  perdue  pour  toi  la 
fille  qui  t'a  été  ravie!  Lève-toi,  et  ne  dédaigne 
pas  d'entrer  dans  ma  pauvre  cabane.» — t  Gon- 
duis-moi  donc,  dit  la  déesse;  tu  as  trouvé  les 


l'erque  vices  ,  iiiod')  Peisei>bone  ,  modo  Filia,  clamât  ; 

Clamât ,  et  oUernis  Domen  utruinquc  ciet. 
Sed  nequc  Perse[)hoiie  Cereiem  ,  ncqiic  filia  matrein 

Audit ,  et  allornis  nnineu  ulrumque  poiit. 
Uiiaque,  pastorcm  vidissct ,  an  arva  ciilcnlcm  , 

Voxeiat,  Mac  gri'ssus  si  qua  puella  liilit? 
Jam  color  uiius  inesl  ivlms  ,  leuelirisquo  leguntur 

Ouinia  :  jam  vigiles  cunticueie  cams. 
.Alla  jacet  vasti  super  ora  T\  phoeos  JEUie  , 

Cujusanlielatis  ignibus  ardot  liunius. 
Illic  acccndit  geminas  pro  lampade  piuus  ; 

ilinc  Gerei'is  saciis  nuDC  quoque  txda  datur. 
Est  spcrus  exesi  structura  pumicis  asper  ; 

Non  huinini  regio,  non  adeunda  îvnc. 
Que  simili  acveuit,  frenalos  curribus  angucs 

Jungil  ;  et  œquoreas  sicca  pererral  aquas. 
ICffugit  et  Syrtes  ,  et  te  ,  Zanclœa  Cbarybdi  ; 

Et  vos,  Nisari,  naufraga  monstra  ,  canes; 
Adriacumque  patens  late  ,  limaremquc  Corinlboo. 

Sic  venit  ad  portus ,  Attira  terra  ,  tuos. 
Hicprimuiu  scditgelido  mcestissima  saso  : 

lilud  Cecrnpida;  nunc  quoque  triste  vocant. 
Sub  Jovc  duravit  niullis  immola  diebus. 


Et  luna?  pa liens ,  et  pluvialis  aqus. 
Fors  sua  cuique  loco  est  :  quo  nunc  Cerealis  Eleusin  , 

Dicitur  hoc  Celei  rora  fuisse  senis. 
lili'  doiiuim  glandes,  excussaque  mora  rubclis 

IVrtat ,  et  arsuris  arida  ligna  focis. 
Filia  parva  duas  redigebat  rnpe  capellas  ; 

Et  tener  in  cunis  lilius  acgcr  crat. 
Malir ,  ait  \ irgo  ,  mota  est  llea  nomine  matris  , 

Quid  facis  in  solis  incoiiiitata  jugis? 
Reslitit  et  senior  ,  quamvis  onus  urget  ;  et  oral 

Tecla  suœ  su'.;eal  quantiilacumque  casfc. 
nia  negat;  siumiaral  anuin  ,  Diilra(]ue  capillos 

Presserai  ;  instanti  talia  dicta  rcfert  : 
Sospcs  eas  ,  scmperquc  parens  ;  niilii  fiiia  l'apla  est. 

lieu  !  mclior  quanto  sors  tua  sorte  mea  ! 
Dixit  :  et,  ut  lacryma?,  nequeenim  lacryiiiare  Ucorum  est, 

Decidit  in  lepidos  lucida  gulta  sinus; 
Fient  pariler ,  midles  animi ,  virgoquc  ,  seuesque. 

E  quibus  bœc  jusli  Tcrba  fuere  senis  . 
Sic  libi ,  quam  laplam  quereris ,  sil  lilia  sospes  : 

Surge  ;  ncc  exiguac  dsspioc  lecla  casœ. 
Cui  Dea  :  Duc,  inquit;  scisli  qua  cogère  posse». 

Seque  levai  saxo,  subsequilurque  seoem.  JS28 
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paroles  qui  pouvaieni  nii-  (xTSiiadcr.  >  Kllc 
i|UiUe  U'  roilicr  cl  suil  U;  vieillard  ;  coliii-ci  ra- 
'oiilc,  chcniiii  t'aisaiil,  coinltien  son  lils  t'Sl  ma- 
lade, coiiiiiie  ses  iiuils  se  passent  sans  dormir, 
coinnie  la  soulïrance  ne  lui  laisse  aucun  repo>. 
Avant  (le  ixirK'in'r  dans  l'Iiunilile  demeure, 
«k'rès  cueille  dans  les  cliam[)s  le  doux  pavot 
|iii  invite  au  sommeil;  mais,  en  le  cueillant,  on 
lit  que,  par  mé{;arde,  elle  le  porta  à  sa  liou- 
'he,  et  que,  sans  le  voidoir,  elle  mit  ainsi  lin  à 
vi  loii{;ue  alisiinence.  Coniipe^^;  l'm  :i  l>iiiiiji- 
'le  la  nuit  quelle  ronmit  ce  }e.ùt}^,  les  iniiies 
iicpreuutjuldtilaiiounilure  qu'au  luonicnl  où 
les  étoiles  |>araissent. 

.  A  peine  Cérès  a-t-elle  passé  le  seuil,  qu'elle 
\oii  partout  liniajje  de  la  douleur;  on  n'avait 
déjà  plus  aucun  espoir  dr  sauver  l'enfant.  Elle 
salue  Mcianiro,  c'est  le  nom  de  la  mère,  et  dai- 
î;ne  coller  s,i  bouche  à  la  bouche  de  l'enfant. 
Soudain  la  pàleui-  disparaît  ;  une  force  nouvelle 
vieni  animer  ce  corps  épuisé,  l;mt  il  y  a  de 
puissance  dans  le  souille  même  des  dieux! 
l'oute  la  l'amille  est  dans  la  joie,  et  toute  la  l'a- 
mille,  c'est  le  père,  la  mère  ei  la  jeune  fille  :  ils 
composent  toute  la  maison.  Bientôt  on  sert  le 
lepas  :  du  lait  caillé,  âe-^  fruits,  de  tendres 
rayons  remplis  d'un  miel  doré.  La  puissante 
Cérès  s'abstient  d'y  toucher;  et,  pour  assoupir 
l'enfaul,  elle  lui  fait  boire  du  lait  liè.ie  mêlé 
u-u  suc  des  pavots.  On  était  au  niiliiu  de  la 
nuit;  partout  réj;naient  le  silence  et  le  som- 
meil ;  Cérès  urend  Trii;)i,^fl<'j|i]e  sur  son  sein; 


trois  fois  I  Ile  le  caresse  île  la  main  ,  trois  fois 
elle  n  pèle  iJes  paroles  maj^qtlfis, que  la  iioucne 
<run  mortel  n(!  saurait  prononcer  :  elleapjjro- 
ehe  du  foyer  le  corps  de  l'enfanl,  je  couvre  de 
charbons  enllammés,  pour  (\ue  le  feu  le  puri- 
fie «'t  dévore  son  enveloppe  moilellc.  I.a 
mère  se  réveille  en  sursaut,  et  aveuyiée  par 
sa  tendresse,  elle  s'écrie,  hois  d'elle-mè.ne  : 
«  Que  faites-vous'?  »  Et  elle  air.iche  des 
llanmies  le  corps  de  soi\  fils,  t  Trop  d'affec- 
tion, lui  dit  la  déesse,  l'a  rendue  dénaturée; 
ta  frayeur  niatrrnelle  anéantit  tous  mes  bien- 
fa  ilii  :  ton  fils  ne  sera  qu'un  simple  mortel; 
mais  le  premier  des  Hommes  il  laHourei^ar  il 
sèmera,  et  les  moissons  qu'il  coupei  a  dans  les 
canipayncsserontli'prix  de  ses  travaux.  .  Elle 
dit,  sort  et  s'enveloppe  d'un  nua(;e;  elle  re- 
trouve ses  dragons,  et  disparaît  sur  son  char 
ai'é.  Elle  abandonne  le  Sunium  butiu  des 
Uots,  le  Pirée,  asile  sûr  pour  les  navires,  et  les 
côtes  qui  s'étendent  à  droite.  Elle  {jagneensuite 
la  mer  Egée,  oii  elle  aperçoit  toutes  lesCyda- 
des;  elle  cffieure  l'insatiable  mer  Ionienne  et 
celle  (jui  porte  le  nom  d'Icare;  elle  arrive,  par 
les  villes  d'Asie,  au  long  détroit  de  l'IIellespont, 
cl  sa  route  s'égare  dans  les  mille  régions  de 
l'air.  De  là  elle  découvre  tantôt  les  Arabes  qui 
recueillent  l'encens,  tantôt  les  Indiens,  ici  la 
Libye,  là  iMcroéct  ledéserl  aride;ou  bien  elle 
se  rapproche  des  Ilcspériens,  du  lihin,  du 
Illiône,  du  Pô,  et  de  les  ondes,  ô  Tibre,  des- 
tinées à  tant  de  gloire. 


Diix  comili  uarral ,  (|oaiii  sit  sibi  lilius  œgcr  ; 

Noc  c.i|)ial  somiios ,  iiivij;ili<t(|ti(<  malis. 
Illn  sopoilforiiin  ,  parvos  initura  pcnatcs  , 

(jiilli|;it  ajjresli  Ibikî  pniiovi-r  hiiriio. 
Diiin  Ifjjit  ,  oblilo  feitiir  jjuslasse  palalu  , 

l,<iii(;niiii|ue  impruJons  cxsoUiisso  laiiifiii. 
yiioeqviia  |iriiui|iio  |>osuil  jcjuina  nmlis  , 

'IViniuis  lulicnl  inyslu.-  sidéra  visa  cibi. 
LuiMi  ut  inlravit ,  luclus  vitlet  nmnia  |ilen3  : 

Jaiii  s|)(s  iii  puiTo  iiiilla  solulis  l'ial. 
SI  itro  salulala  .  iiialor  Melanira  vocaliir  . 

Jmigeie  ili[;iiala  est  o»  |iiierllo  siio. 
Pallorabit.  subita^que  virent  iii  corpoie  viirs  : 

Tantus  cœlcsli  venil  ab  orc  ïi(;oi-  ( 
Tota  iloinuslccta  est  :  boc  est,  inaterque  ,  |>atcrqiir, 

Nataqiic  :  trcs  illi  tota  fiicre  docnus. 
Miix  epulas  poniint ,  li(|uefa.'la  coa|;ula  laclc  , 

l'oiuaque  ,  et  in  leueiis  .nirca  niella  favis. 
Alislincl  aima  Gères,  soniiiique  papavera  causas 

Dat  tibi  ciim  tepiJo  lacle  bibenJa  ,  puer. 
Noclis  cral  médium  ,  placidique  silcnlia  soinni  ; 

lÈiptolemuiii  tjremio  suslulil  ilU  suo  : 


Terque  manu  perinulsit  eum;  tria  earinina  dixit, 

Carmina  mortali  non  rcrercmla  snuo  : 
ln(|tie  foco  pucri  corpus  vivinle  favilla 

Obruit ,  Iiunianum  purget  ut  igiiis  onus. 
IC\rutitiirsomno  stultc  pia  nialer;  cl  amens  : 

Quid  facis?  cxclajnat;  menibraquc  al;  igné  rapit. 
Gui  Dea  :  Dum  non  es,  disit,  srclerata  fuisli, 

Irrita  materno  sunt  mea  dona  nictu. 
Isle  quideni  niorlalis  erit;  scd  priinus  arabil , 

Kl  serct ,  cl  culta  praemia  lollet  humo 
Dixit  :  et  egrediens  aul^'iii  Irabil ,  inque  dracones 

Transit ,  et  aligero  lollitur  axe  Gères. 
Suninn  exposllum  ,  l'incaquc  tuta  recessn 

Linquit,  et  ia  dcxtruni  quas  jacetora  latus. 
Ilinc  inil  .lîgŒuni  quo  Oyeladas  adspicil  omnes; 

loniumiiuc  rapax,  loariuinque  legil; 
l'erque  urbes  Asiœ  ionguni  petit  llellespouluin  ; 

Diversunique  locis  alla  pererral  ilcr. 
Nani  modo  turilogos  Arabas  ,  modo  despicit  Indos  , 

ilini-  Libys,  bine  Meroe  ,  siccaque  terra  subesl. 
NuucadilHespenos,Rheimm,lUiodanumqiie,PaduniqU'' 

Tequo.  future  parens,  Tibri  ,  potentis  aquar.         ,"; 
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Mais  iiii  iiu-  laissë-je  eniporicr?  Aiirai-jctiiii 
jamais  ironuméior  lanl de  contrées  parcourues 
par  Cérès?  Il  n'est  pas  un  coin  dans  l'univers 
où  elle  n'ait  voulu  passer-  <;lle  erra  niême^ 
travers  îes  cieux,  et  adressa  ces  paroles  aux  as- 
tres les  plus  voisins  du  pôle,  qui  ne  se  baignent 
jamais  dans  les  eaux  de  la  mer  :  t  Etoiles  d'Ar- 
cadie,  vous  qui  pouvez  tout  savoir,  puisque 
vous  ne  descendez  jamais  dans  les  flots  de  la 
mer,  dites  à  une  mère  malheureuse  où  est  sa 
fille  Proseri'inc. .  Mlle  dit  ;  Hélice  lui  répond  : 
f  La  nuit  n'a  pa>  i  le  teinoin  de  ce  crime;  ir.- 
lerjog«-l&-;^ûleil-suiLL"ealc.\ïnient  de  la  jeune 
fille  :  c'est  lui  qui  voit  ce  qui  se  passe  pendant 
le  jour  sur  la  surface  inmiense  de  l'univers.  » 
Cérès  va  trouver  le  Soleil.  «  Pour  l'épargner  de 

p\yl<,  Inngiips  fati^pPS,    |l]i    dil-jl,    Celle    (|Ue    lU 

cherches  est  à  cette  heure  l'épouse  du  fière  de 
J  upiier,  et  règne  av  celui  sur  le  troisième  royau- 
me. »  Cérès,  après  avoir  longtemps  gémi  solitai- 
re, se  rend  près  d  »  maître  des  dieux,  et,  le  visage 
tout  altéré  par  sa  profonde  douleur,  elle  lui 
adresse  ce  discours  :  c  Si  lu  n'as  pas  oublié  qui 
l'ut  le  père  de  ma  tille  Proserpine,  tu  dois  par- 
tager mon  tourment.  Après  avoir  parcouru  le 
monde  entier,  je  n'ai  rien  appris  que  mon  in- 
jure ;  le  ravisseur  possède  le  prix  de  son  atten- 
tai. Mais  un  brigand  audacieux  n'était  pas  l'é^ 
poux  que  méritait  Proserpine,  et  ce  n'était  pas 
sous  les  auspices  de  la  violence  que  celte  union 
devait  se  former.  »  Si  Gygès  eût  vaincu, 
captive,  qu  eussé-je  eu  à  souffrir  de  plus  cruel 


que  ce  (pi'd  me  faut  souffrir,  loi  tenant  le  scep- 
tre des  cieux  ?  Mais  <|ue  ce  crime  soit  impuni  ! 
Je  ne  parlerai  pas  de  vengeance  si  ma  fdie 
m'est  rendue,  si  le  ravisseur  fait  oublier  sa  faute 
par  la  réparation  que  ji;  lui  demande.  »  Jupiter 
apaise  la  déesse  ;  l'amour  eàt  l'excuse  qu'il 
l'ait  valoir  aujirès  d'elle.  <  Nous  n'avons  pas  à 
rougir  de  notre  gtndre,  lui  dit-il  :  il  me  vaut 
pour  la  naissance;  si  je  règne  aux  cieux,  si 
Neptune  possède  l'empire  des  eaux,  les  vides 
régions  du  chaos  obéissent  à  ce  troisième 
frère-  .Si  .pnurliiiil-ULrésaliUioiL.est  inflexible, 
si  lu  persistes  à  rompre  les  liens  de  l'hymériée 
qui  déjà  les  unit,  j'essaierai  de  te  saiisfaii'e, 
pourvu  qu'elle  soit  restée  à  jeun  ;  autrement. 
elle  sera  pour  toujours  l'épouse  du  roi  des  en- 
fers. »Leciieuqui  porte  un  caducée  re<,'oii  l'or- 
dre d'aiiacher  ses  ailés  "et  ïïc^ôTèi^v'erslêTar- 
tai  e  ;  il  revient  avec  une  rapidité  inconcevable, 
et  rapporte  ce  qu'il  a  vu.  «  La  jeune  fille,  dit- 
il,  a  rompu  son  jeune  avec  trois  de  ces  graiLS 
que  le  fruit  carthaginois  recouvrejl'une  éçgrce 
flexible.  »  Cérès  s'affligea  de  nouveau,  comme 
si  sa  fille  lui  eût  été  ravie  à  l'instant  même;  il 
lui  fallut  du  temps  pour  calmer  cet  accès  de 
douleur,  o  Je  ne  puis  plus  habiter  le  ciel,  dit- 
elle  enfin  ;  ordonne  jiue  l'on  me  reçoive  aussi 
dansj_a  vallée  du  Ténare.  »  Et  elle  y  serait  des- 
cendue si  Jupiter  ne  lui  eût  promis.que  sa  fille 
passerait  au  ciel  six  mois  de  l'année.  Alors 
enfin  le. visage  et  ràine  de  Gérés  reprirent  leur 
sérénité;  elle  posa  sur  sa  chevelure  une  guir- 


Quo  feror?  imaicnsuin  csterratas  dicere  terras  : 

Prœleritus  Cereri  nuUus  ia  orbe  locus. 
Eirat  et  in  oœlo  ;  llqiiidique  immuiiia  poiiti 

Alloquitur  gelido  projima  signa  polo  : 
Parrbasides  stellae  ;  namque  omnia  uosse  potestis  , 

iEquoreas  nunquam  qiium  subeatis  aquas, 
Persephonen  misera;  nalam  nionstrate  parei.li. 

Diserat  :  huic  Hélice  talia  verba  refert  : 
Criininc  noi  yaiiia  est  :  solem  de  virgine  rapla 

CoDsule  ,  qui  late  fada  diurna  videt. 
Sel  aditus  :  Quaiii  quiris  ,  ait ,  ne  vana  labores , 

Nupla  Jovis  fralri  lertia  régna  tenet. 
Quesla  dlu  secum  ,  sic  est  affala  i'onantem, 

Maxiinaque  in  Tultu  signa  doleiilis  crant  : 
Si  memor  es  de  quo  mibi  sit  Proserpina  nata  , 

Dimidium  ciirae  débet  babere  tuas. 
Orbe  pererralo  ,  sola  est  injuria  facti 

Cognila  :  commissi  prœniia  raptor  habet. 
At  neque  Persepbone  digna  est  praedone  marito, 

Nec  nener  boc  nobis  more  parandus  erat. 
Quid  gravius  victore  Gyge  captiva  tulissein  , 

Quain  nunc  ,  te  cœli  sceplra  tener.tc  ,  luli  ? 


Verum  inipune  ferai  ;  i:os  bœc  patiamur  inultŒ  ; 

RedJat ,  et  eniendet  facta  priora  novis. 
Jupiter  banc  lenit,  farlumqiie  excusât  aniorej 

?Sec  gêner  est  nobis  ilte  pudendus,  ait. 
i\on  ego  nobilior  :  posita  est  mibi  regia  cœlo  ; 

Possidet  aller  aquas,  altir  iaane  chaos. 
Sed  si  forte  tibi  non  est  mulabile  pectus , 

Statque  semel  juiuti  ruinpcre  vincla  tori , 
Hoc  quoque  tentenius  ,  siquidcin  jejuna  remausit  : 

Sin  miuus  ,  inferni  conjugis  usor  crit. 
Tarlara  jusstis  adil  suintis  Cadpucifor  alis  ; 

Speque  redit  citius  ,  visaque  certa  refcrl. 
Rapta  tribus,  dixit,  solvil  jcjunia  grauis 

Punica  qua;  lento  cortite  ponia  tegunt. 
Ilaud  secus  indoluit,  quani  si  modo  rapta  fuisset 

Mœsta  pareils  ;  longa  vixque  refecla  niora  est. 
Atque  ita  ;  Nec  nobis  cœlum  est  habitabilc  ,  dixit, 

Tœnaria  rccipi  me  quoque  valle  jubé. 
Et  factura  fuit;  pactus  nisi  Jupiter  esset , 

Bis  tribus  ut  cœlo  mensibus  itia  foret. 
Tum  denuini  \uUosque  Ceres  ,  animumque  recepit; 

Imposuilque  suœ  spicea  serta  coinx.  016 
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lande  d  épis;  jes  champs  qui  l'iuienl  redevenus  i  mères el  livré  les  enliaillescoupefsà  la  llamme 


iiiriilios  se  louvinrni  d'abundanles  moissons, 
1 1  11  ^  jjrenieis  purent  ù  peine  en  conlenir  les 
irésois. 

Le  blanc  plaît  à  Cérès  ;  prenez  des  rojjcs 
l.lanjJies  pendant  les  céréales;  Tusage  des  vè- 
Icrnciils  lî'iirs  csl  ;ilnis  proscrit. 

iiariiennenl  les  ides 


A  ,1 


"V 


il  avili;  c'est  en  ce  jour  (ju'on  lui  consacrera 
(K's  temples;  c'est  aussi  en  ce  jour,  si  je  ne  me 
(rompe,  (pie  la  divinité  la  plus  digne  de  notre 
iMtion,  la  Liberté,  se  vit  pour  la  preniièie  fois 
(  onsacrcr  un  portiijue. 

Le  jour  suivant,  réiugie-loi,  pilote,  dans  un 
port  bien  abrité.  Un  vent  chargé  de  gi-èle  souf- 
flera de  l'occident;  toutefois,  malgré  ce  vent  et 
cette  grèle,  ce  fui  à  pareil  jour  (|ue  l'armée  de 
César,  écrasant  ses  ennemis,  mit  lin  à  la  guerre 
de  .Modène  (0). 

Quand  se  lèvera  le  troisième  jour  après  les 
ides  de  Venus,  pônlîFesrsacrîKez Tinë'vâclie 
fitrila.  Forda  vient  de  [crciido,  et  veut  dire  une 
vache  qui  porte  et  qui  est  féconde;  c'est  de  là 
qiïé  l'on  fait  dériver  aussi  le  mot  j'œliis.  A  ce 
moment  de  l'année,  les  troupeaux  ont  conçu; 
la  terre  porte  les  semences jlans  ses  en  ti^ajlles  ; 
~  à  la  Terre  pleine  on  offre  une  victime  pleine. 
Une  parlîè  des  animaux  est  imniulée  au  Capi- 
tole  ;  la  curie^vojt  tomber  trente  vaches,  et  e&L 
inondée  d'un  torrent  de  sang.  Slais  dès  que  les 
prêtres  ôîil  arraclié  les  veaux  du  (lanc  de  leuis 


des  brasiers,  la  plus  âgée  parmi  les  vestales 
brûle  les  veaux  eux-niénies,  pour  <|ue  cette 
(«iiilri'  serve  à  pui^ifier  le  peuple  au  jour  de 
Pales. 


ous  le  règne  du  roi  Numa,  les  travaux  du 
laboureur  rcsiiiient  sans  récompense;  ses  vœux 
étaient  déçus  chaque  année,  'l'anlôt  lesarpii- 
lons  glacés  apportaient  la  scclieresse,  tanii^l  de 
longues  pluies  changeaii  ni  la  campagne  en  un 
vaste  marais;  souvent  le  bhf,  dès  sa  première 
pousse,  trompait  l'espoir  du  laboureur.  La  folle 
avoine  se  dressait  partout  dans  les  sillons;  le 
bétail  nietiail  bas,  avant  le  terme,  des  créatures 
avortées,  et  l'agneau,  en  naissant,  causait  plus 
dune  fois  la  mort  de  la  brebis.  Il  y  avait  une 
antique  forêt  que  la  hache  avait  longtemps  res- 
pectée, asile  sacré  réservé  au  dieu  du  .Méiiale; 
c'est  là  que,  |ienilanl  le  silence  des  nuits,  et  au 
sein  même  du  sommeil,  on  entendait  les  oracles 
du  dieu  :  c'esl  là  que  le  roi  Nitma  vint  immo- 
ler deux  brebis  ;  la  première  à  Faune,  la  se- 
conde au  paisible  Sommeil;  il  étend  l'une  el 
l'autre  toison  sur  la  icrie  endurcie.  Deux  fois 
il  rc])and  l'eau  de  la  fonlaine  sur  sa  longue  che- 
veluie  ;  deux  fois  il  ceint  son  front  du  feuil- 
lage des  hêtres;  il  s'est  abstenu  des  [laisirs  de 
VénuN;  la  chair  d'aucun  animal  n'a  été  servie 
sur  sa  table;  il  a  ôté  tous  les  anneaux  de  ses 
doigts.  Couvert  d'un  vêtement  grossier,  il  s'é- 
tend sur  les  toisons  nouvelles,  après  avoir  prié 


l,.ir|>.iqiie  provenit  cessalis  messis  in  nrvis  ; 

l.t  vi\  c<in(;pst)s  aroa  copit  opes. 
Albii  decoiil  Cererdii  ;  vestes  Geicaliluis  ;ill)as 

Suinilc:  iiuncpdlh  relleris  iisus  abest. 
Occupât  Aprilcs  iJus  cimiKiniine  Vieloi' 

JupilCf  :  liac  illi  suiit  data  leiiipla  die. 
liai'  i|iinquo  ,  ni  fallor  ,  populo  iligiiissliiia  iiobUo 

Alria  l.ilicrlascœpit  liabere  sua. 
I.ICE  secutina  tulos  pcle,  navita  ,  portiis  : 

Venins  ab  oecasu  (jrandinc  ini\(ns  erit. 
Si(  licct  et  fiieril,  tanien  bac  Mnlinensia  Ca!»ar 

Grandine  niilitia  ronliidit  arma  sna 
TehtiA  posl  Veneris  quiiin  Inx  siirrexrrit  idus, 

l'oiililiies,  foida  sarra  lilale  bove. 
l'orda  feicns  bos  esl ,  feoundaciue,  dicta  ferendo  : 

Iline  eiiani  fetns  nonieii  liai)ere  piil.int. 
Nnne  |;iaviduni  perus  est  :  (jiavid.x'  nuiu-  seniine  toiise  : 

Telluri  plenjî  victima  plena  dauir. 
l'ars  eadilarce  Jovis  :  ter  denas  Cnria  vaceas 

Aceipit ,  et  largo  sparsa  eruorc  niadet. 
Abt  iibi  visceribus  vilnlos  rapnere  minislri , 

Seclaque  funiosis  exla  dcdei  e  focis , 


Igiic  crcmat  vitulos ,  qutc  natu  maxima  ,  Vlr(;o; 

F.uce  Palis  populos  purget  ut  ille  eiiiis. 
Iîe(;e  Nuina  ,  fruclu  non  respondenle  labori, 

irrita  decepli  vota  colentis  erant. 
Nani  modo  siecus  erat  (jelidis  aquilonibus  annus  ; 

Munc  a];er  assidua  luxuriabat  acjua. 
S^epc  Oircs  priniis  Joniinuin  fallebal  lu  lierbis, 

ICt  levisobsesso  slabat  avena  solo  : 
lit  pecus  ante  dicm  partus  cdebat  aeerbos; 

A(;na<|ue  nasoj'ndo  siopc  nccabat  ovcni. 
Silva  velus  ,  uullaque  diu  violata  securi  , 

Stabat ,  Mainalio  sacra  relicla  Deo. 
lllc  dabal  laeilis  animo  responsa  quiclo 

îNortibus  :  bic  geniinas  re\  Nuuia  inaclal  ovcs. 
l'riiua  eadit  l'auno  ;  leni  cadil  allera  Souino  : 

Sternilur  in  duro  velUis  uUuuniuc  s«do. 
[iiseapnt  iiitousuin  fontana  sparjjilur  unda; 

Bis  sua  fajjinea  tempora  fronde  premil. 
Usus  aliest  Veneris  :  nec  fas  aniiualia  niensis 

Poncre;  nec  digitis  aiinulus  ullus  inest 
Veste  rudi  tectus  supra  nova  vellera  corpus 

Touil .  adorato  per  sua  verba  l)eo. 
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ie  dieu  selon  les  rornuiles  voulues.  Cependant 
la  Nuit  pnisibie  anive,  ie  front  couronné  de 
pavots,  traînant  à  sa  suite  les  son{jes  noirs. 
Faune  parait,  ot,  de  son  pied  du i^,  pressant  la 
toison  des  brebis,  il  jait  enteii3îTcésmoté  à  la 
droite JjJLJLaj}.iL.KiiÔk^^  :  «  Koi.  il  faut 

"^  anaiser  '[?H»s  nar  la  mort  de  ileux  vaches  ; 
qu'une  seule  victime  suffise  à  ce  double  sacri- 
fice. >  La  terreur  chasse  le  sommeil  ;  iNuma  se 
rappelle  ce  qu'il  a  vu  ;  il  réfléchit  au  sens  mys- 
térieux de  l'ordre  obscur  qu'il  vient  de  rece- 
voir. Tandis  qu'il  eire  dans  la  forêl.son  épouse 
chérie  vient  à  sa  rencontre,  et  met  fin  à  ses  in- 
ceriitules  en  lui  disant  :  «  On  te  demande  les 
entrailles  d'une  vache  pleine.  »  11  offre  donc  les 
entrailles  d'uiie  vache  pleine.  Uni;. ADU.ée  heu- 
reuse arrive  enfin  :  Ja  terre  elles  troupeaux  rc- 
irotivent  leur  fécondité. 

Autrefois  Cythcrée  donna  l'ordre  à  ce  jour 
de  s'écouler  plus  vite,  et  hâia  la  course  des  cé- 
lestes coursiers,  afin  qu'au  jour  suivant  la  for- 
tune des  combats  donnât  plus  tôt  au  jeune 
Auguste  le  tîire  d'empereur.  Mais  déjà  quatre 
fois  l'étoile  du  matin  a  regardé  derrière  elle  les 
ides  passées  ;  c'est  celte  nuit  que  les  Flyades  se 
se  plongentdans  le  sein  de  Doris.  A  la  troisième 
apparition  de  l'aurore  qui  suivra  le  coucher  des 
llyades,  les  coursiers,  retenus  séparément  aux 
barrières,  s'élanceront  à  la  fois  dans  leCliamp- 
de-Mars.  Mais  je  dois  dire  pourquoi  on  fait 
cou riï-  fféS  "i-enards  Irainant  atlacliéés  à  leu rs 
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queues  tles  torches  arripnipa.  r.irminlt»  est  une 
terre  rroTde,  peu  propice  à  la  culture  de  l'oli- 
vier, mais  fertile  en  moissons.  Je  me  rendais  un 
jour  par  ce  chemin  chez  les  l'élignieiis,  à  mon 
|)ays  natal;  territoire  peu  étendu,  mais  où  les 
eaux  cntrelienuenl  une  humidité  constante.  Au 
moment  où  PKébus  venait  de  détacher  du  char 
ses  coursiers  fatigués,  j'entre  dans  la  demeure" 
bien  connue  d'un  ancii^n  hôte.  Cet  homme , 
parmi  tous  les  récils  qu'il  ne  manquait  jamais 
de  me  faire,  n'oubliait  rien  de  ce  qui  pouvait 
trouver  place  dans  le  livre  qui  m'occupe  au- 
jourd'hui. ;  jUA'IS.  cette  plaine,  me  dit-il,  et  il 
me  montrait  la  plaine,  une  \illageoise_econome 
possédait  un  petit  champ  avec  sort  robuste 
épotîx .  Celu  i-cî  îr  âvaiFaî ïia  terre,  empjOYant. 
tour  à  tourl5~cirârfiie,  IcTioyau,  la  fau.\  re- 
courbée.  Cdie-ci,  tantôt  fialaie  sa  chaumière 
soutenue  par  des  étais,  tantôt  met  couver  des 
(L'ufs  sou.s  l'aile  maternelle  ;  elle  cueille  des 
mauves  vertes,  ou  des  champignons  blancs,  ou 
réchauffe  son  humble  foyer  d'une  llamme  bien- 
faisante ;  elle  exerce  sans  relâche  ses  bras  à  faire 
de  la  toile,  et  prépare  des  vêtements  qui  bi'a- 
vcnt  les  rigueurs  du  menaçant  hiver.  Elle  avait 
un  fils  folâtre  encore,  comme  Qal'esLim.i^une 
âge;  à  deux  lustres  il  venait  d'ajouter  deux 
années.  Cet  enfant,  à  l'exirémiié  de  la  vallée 
p!antée"de  saules,  jurprend  un  i;enaril  ,  qui 
déjà  avait  commis  plus  d'un  larcin  dans  la 
basse-cour.  Il  enveloppe  soii  captif  de  foia  et 


Intcrea  placidain  rciliniiln  jiapavere  frontein 
!Sox  vcnit,  et  secuin  soinnia  nigra  trahit, 
Faiiiuis  adcst  ;  oviumquc  premcus  pede  vellera  duro  , 

lididit  a  de\lrn  latia  dicta  toro  : 
Morte  boum  libi ,  rcx  ,  Tellus  plaianda  duaruin  ; 

Detsaciis  animas  una  necala  duas, 
F.xcutiliir  Icrrore  quies  ;  Numa  visa  revolvil; 

Et  seciiin  ambajjcs  cxcaquc  jtissa  icfcrl. 
Espcdit  oriantcm  nomiiri  giatissinia  conjus  : 

Et  disit    tjravidœ  posceris  exia  l)ovis. 
VMs  boMsilanliirgravidaî  :  fclirior  anniis 

l'rovomt,  cl  fiudiim  tcira  peci!s.|iic  feruiil. 
liane (nioiidam  Cyllicrca  dicni  properantius  ire 

.Iiissit ,  et  œlliciios  prascipilavit  eijuos  ; 
t'i  titulum  impeiii  quam  primiim  liice  sci|iicnli 

Aiipusto  juvcnl  prospéra  bella  darent. 
SuDJam  practcrilas  qiiartus  tibi  Lucifer  idus 
Uespicit  :  liac  llyadcs  Dorida  noctc  petiint. 
TeuTIA  post  llyadasquum  lux  eritorta  remotas , 

Carcere  parlitos  circus  liabcbii  equos. 
Ciir  igitur  uiissœ  vinrtis  ardenlia  tandis 

Terjja  feront  vulpes  ,  causa  dorend;i  iiiilii. 
Frigida  Carscolis ,  nec  olivis  apU  fen  lulis . 


Terra  ,  scd  ad  sc|;cU'S  ingeiiiosus  ager 
Mac  ego  IMiguos,  nalalia  rura  ,  pctebain  , 

l'arva  ,  sed  assidtiis  humida  semperaquis. 
lluspitis  autiqui  solilas  intravimus  aîdes  : 

Deiiiseral  emeritis  jain  juga  l'bœbus  equis. 
Is  niibi  multa  quidem  ,  sed  et  ba!C  uarrare  solebal, 

Unde  ineum  pr.Tsens  iustrueretur  opus  : 
Hoc  ,  ait,  iiicampo,  campumque  ostendit ,  liabebat 

Rus  brève  cum  duro  parca  colona  viro. 
Illesuani  peragrbat  bumuni  :  sive  nsusaratri , 

Sive  cavœ  falcis  ,  sive  hidenlis  erat. 
Ila^c  modn  ^eiicbat  stanlem  libicine  villam  ; 

Nuuc  nialris  plumis  ova  fovenda  dabat  : 
Aut  virides  nialtas ,  aut  fungos  colligit  albos  ; 

Aul  liuiiiileiu  grato  calfacit  igné  focun!. 
Et  tanieu  assiduis  cxcrcet  brachia  telis  ; 

Advcrsuinquc  minas  frigoris  arma  parai. 
Filins  bujuscrat  primo  lascivus  intevo  ; 

Addideralque  annos  ad  dno  lustra  duos. 
Is  capitexlrcmi  vulpenisub  vallcsalicli  : 

AbsUileral  mullas  illa  roborlis  aves; 
Caplivam  stipula  fo'noque  invulvil  ,  cl  Ignés 

Adninvct  :  iinnles  effugll  illa  inanus.  ' 
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le  paille,  puis  il  y  iiiti  Iflcu;  t-l  le  renard  s'écliap- 
i,iiii(lcsmaiiis(|iii  le  Lruirnt.sèiliedanssa  l'uitc 
i  incendie  à  travers  les  iiioissuns  des  eaiiipa- 
;;nes  ;  lèvent  accélère  les  rava;;es  de  la  naniiiic. 
I  ,e  sOHvenir  de  cet  aceldcnf  passager  s'est  per- 
;  1  mh'  ju>;(nrà  iii'S  jours.  A  (^arseoles,  si  ('on 
|iiiii.|  lin  rc^natd,  nue  l»ii  défend  de  le  laisser 
vivre;  on  en  hnile  un  aux  Céréales,  pour  pu- 
nir la  race;  il  péril  par  I  ■  l'eu,  cuminc  les  mois- 
sons ont  péri  p.ir  le  l'eu. 

I.elciii!cniain,l()i'.s(pie,  entourécde  lueurs do- 
I  t'cs,  la  mère  de  .Memnon  viendra  sur  son  char 
muieur  de  rose  visiter  l'immense  univers,  le 

-l'il  ([iiitiera  lecliei'du  troupeau  (|ui  porte  la 

une,  le  lîeiier  qui  traliil  llellc.  Mais  à  peine 
I  st-il  sorti  de  cette  eonslell.ition  (pi'unf  plus 
;;rande  victime  s'oM'reà  lui.  Qu'elli;  soit  vache 
"u  taureau,  c'est  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  don- 
ne de  d(''cider;  on  ne  voit  (|ue  la  partie  anlé- 
I  ii'urede  l'animal  ;  tout  le  reste  du  corps  est  ca- 

li('.  Mais  qufce  soit  une  vache  ou  un  taureau, 
. .'  sijjne  est  eu  tout  cas  nue  rëconipense  de  l'a- 
mour, au  grand  déplaisii'  de  Junon. 

l.a  nuit  a  disparu  ;  l'aurore  se  lève  ;  les  Pa- 
~iili£S  foTmfnlijTï'jTTâû  poêîeTTc  poèlFy  rqioii- 
dra  si  la  bienfaisante  Paies  vient  à  mon  se- 
cours. O^P^^j^  insniic  celui  qui  veut  chanter 
les  fêtes  pasiuraîesTiTîrâloiijoi'irs  montré  pour 
ton  cuIk^  un  zèle  re1i{;ieux.  Ji'  puis  dire  que 
j'ai  souvent  porté  à  pleines  mains  la  cendre  des 
veaux  consumés  et  les  liges  de  fèves,  chastes 
offrandes  expiatoires,    .'l'ai  sauté  par-dessns 
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I  trois  rosiers  ran(;('S  |iiès  l'un  de  lautre,  ei  j'a» 
répandu  l'eau  lustrale  avec  une  liianclic  de 
laurier.  I.a  déesse  se  laisse  loucher  et  veut 
liien  me  seconder.  Sors  du  port,  ô  mon  navire; 
déjà  tes  voiles  s'endenl  au  souffle  des  vents. 

lVu|)le,  va  chercher  à  l'autel  virginal  lesul- 
j^randes  expiatoins;  Vesta  te  les  donnera  ;  tu 
seras  purifié  [lar  ces'  présents  de  VeslÔT  Ces  ôT- 
frandes  seront  du  sang  de  cheval,  des  cendi^es 
de  veau ,  et  en  troisième  tien  la  fif;c  déponîlîefi 
des  fèves  dnn-ies.  ISeiger,  r-'pands  l'eau  lus- 
rvsffe  sur  tes  brehis repues,  aux  premières  lueurs 
du  crépuscule.  Que.  l'eau  arrose  d'abord  la 
terre,  et  qu'une  branche  d'arbre  la  balaie.  Or- 
nez les  bergeries  de  rameaux  et  de  f(uillages; 
que  les  portes  soient  ombragées  et  décoiées 
d  une  longue  guirlande.  Que  le  soufre  vierge 
jette  une  Hammc  azurée  ;  que  la  fumée 
arrivant  jus(|u';i  h  brebis,  provoque  .ses  bé- 
linienis.  lirùlr  l'olivier  niàh',  la  torche  rési- 
neuse fl  les  herbes  sabines;  (|ue  le  laurier  pé- 
tille, en  se  cinsumanl  au  milieu  du  foyer  ;  (|Ue 
la  corbeille  tressée  avec  li:  millet  acconipa{;neles 
gâteaux  de  millet  ;  c'est  là  le  mets  favun  de  la 
déesse  rusii(|ue.  Ajoutez-y  les  aliments  consa- 
crés Cl  le  lait  qu'on  \ient  de  traire.  Divisez  les 
aliments  ,'  offiez  le  lait  tiède  encore,  et  invo- 
qiie/Palès,  quisejhuidans  les  forets.»  Protège 
.à  ialoi^TIïlès-lui,  le  béuiil  et  les  maîlns  du 
bétail;  que "niês^élabrés  n'éprouvent  aucun 
désastre.  Si  mes  troupeaux  sont  entrés  dans 
un  pâturage  sacré,  si  je  me  suis  assis  sous  un 


(Jua  fiij;it,  incondit  vcstilos  mcssilius  agros  : 

Daiiinosis  ïiics  ij^nilms  iiiira  J:il)al. 
railum  .ibilt  ;  mniiumoiUa  iiiancul  ;   n.nin  vivcrc  ca|it(iin 

iNinic  quoi[iielc\  viil|)oni  Carscolana  vclal. 
L'(i|iic  liiat  [KTiias  (joiislix'i',  CiTcalibus  aiJi'l  ; 

Qiioqiu-  inoJo  sejjclcspcrJidit  ,  ijisa  |HTit. 
l'ostira  ijiium  Tciilct ,  (erras  visura  patentes  . 

.Meinnonis  iiiroseislutca  mater  equis  ; 
ii  Jure  lanlf;eri  pccoiis,  qui  pioditlil  llellen  , 

Sol  al>it  :  egiesso  vicllina  inajcir  ailesl. 
\  aica  sil,  an  t^jurus,  non  est  eo(;Hosci'rc  pr(>ui|ituni  : 

l'ais  |)rioi'a|)|iarel  :  posleriiira  latcnl, 
Seu  lamen  est  taurus,  sivecsllioe  feniiiiasifpiuni  , 

Junone  invita  iiuinus  anuirjs  lialu-l. 
iNo.X  aliiit,  orilurque  Aunira  :  Palilia  posoor. 

Non  poscor  frustra,  si  favctalma  l'aies  ; 
Aima  l'aies  ,  favcas  pasioria  sacra  eanenli , 

Prosequor  oflicio  si  tua  Testa  pio. 
Oerte  ei;n  de  vilnlo  ciiierein,  siipulas<|tic  f.ibales 

Sœpe  Inli  plena  ,  fehrua  casia ,  manu. 
Oerte  ego  transilui  positas  ter  in  ordine  llannnas  ; 

Virijaque  roralaslaurea  luisil  aquas. 


Mola  Dea  est;  operique  favet  :  Navalibus  cxi. 

Puppis  ;  babent  ventos  jani  lua  vcla  suos. 
1 ,  pete  vir(;iiica,  populus,  sufliinen  ab  ara  ; 

Vesta  daliil  :  N'esta?  numéro  punis  eris. 
Sanjjuis  equi  sulTuuen  erit,  \ilulique  favilla; 

Terlia  res,  dura' culnien  iuane  fal>,T. 
Pastor,  ovcs  saturas  ad  prima  crepuscula  hislia  ; 

L'nda  priussparpat,  virgaqiic  verrat  buinuin. 
Froiidibns  et  lixis  decorenlur  ovilia  raniis  ; 

l"t  lejjal  ornalas  longa  roroua  fores. 
Ca-rulei  liant  vivo  de  sulpbuie  funii, 

Tailaque  fuinanli  sulpbuie  balet  ovis. 
Crc  niaros  oleas,  l.-pdanique,  lierbasque  Sabin.cs  j 

ICI  orepet  in  niediis  I  lurus  .ndusla  foeis. 
I.ibaque  de  niilio  niilii  fiscella  sequaliir  : 

liuslica  praîcipue  est  IiocDea  la^tn  tibo. 
.Addedapes  niulrtranique  suas  ;  dapibtisqueresecli», 

Silvicolani  te)iidolacle  precarc  Païen. 
Constile  ,  die,  pemri  pariterperorisque  niagistris: 

[''rfugiat  slabniis  nosa  repuisa  ineis. 
Sive  sacra  pavi^  sedive  snb  arbore  sacra  , 

Pabniaquc  m  busiis  inscia  rarpsit  ovis  ;  7,V> 
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arbre  sacré,  si  mes  l)riliis  ont  liroutopar  mé- 
{{arde  Tlierbe  îles  loiiibiuux,  si  jesuiseniré 
dans  un  bois  défendu,  si  ma  présence  a  mis  en 
fuite  les  nyniplies  ou  le  dieu  aux  pieds  de 
chèvre;  si  ma  serpe  a  dépouillé  un  bois  ^acré 
de  quelques  branches  :'i  l'ombre  obscure,  pour 
donner  du  l'cuillaije  frais  à  une  brebis  malade  , 
pardonne-moi  !  Si,  tandis  qu'il  grèlaii,  j'ai  mis 
mon  troupeau  à  l'abri  sous  quelque  sanctuaire 
champêtre;  si  j'ai  troublé  les  lacs,  ne  me  punis- 
sez pas,  nymphes;  pardonnez-moi  ;  dubliez  que 
mes  troupeaux  ont  soulevé  la  vase  au  fond  de 
vos  eaux  limpides,  'loi  ,  déesse  ,  apaise  pour 
moi  les  fontaines  et  les  dieux  des  fontaines; 
apaise  les  dieux  épars  ilans  les  bois.  Puissions- 
nous  ne  voir  ni  les  Dryades,  ni  les  bains  de 
Diane,  i;i  Faune,  quand,  au  milieu  du  jour,  il 
repose  à  terre  ses  membres  fatigués.  Éloi{jne 
les  maladies,  conserve  en  santé  les  hommes  et 
le^  troupeaux  et  la  troupe  prudente  de  nos 
chiens  vigilants.  Que  je  compte  le  soir  autant 
I  de  tèlcs  que  j'en  ai  compté  le  matin  ,  que  je 
ne  rapporte  pas,  en  soupirant,  des  toisons  ar- 
racliées  à  la  dent  du  loup.  Préserve-nous  des 
horreurs  de  la  famine  ;  qu'il  y  ait  abondance 
d'herbes  et  de  feuilla,'}es  ;  que  l'eau  ne  nous 
nianque  ni  pour  laver  le  corps,  ni  pour  calmer 
la  soif.  Que  ma  main  presse  des  mamelles  bien 
{îonilées,  que  mon  fromage  me  rapporte  de 
biaux  deniers;  que  lepetit-lait  s'écoule  à  travers 
les  clayons  peu  serrés.  Que  le  bélier  soit  ardent, 
que  la  femelle  conçoive  et  soit  féconde;  que 


mes  établis  se  peuplent  de  jeunes  agneaux;  que 
je  recueille  une  laine  douce  qui  ne  blesse  point 
la  maindes  jeunes  filles,  et  que  puissent  travail- 
ler les  doigts  les  plus  délicats.  Que  nos  vœux 
soient  exaucés,  et  nous,  chaque  année, offrons 
de  grands  j;àteaux  à  Paies,  déesse  des  bergers.  » 
C'est  ainsi  qu'il  faut  se  rendre  la  déesse  pro- 
pice. Tourné  du  côte  de  l'orient ,  prononce 
trois  fois  celle  prière,  et  plonge  tes  mains  dans 
une  eau  vive.  Alors  tu  peux  boire  dans  un  vase 
de  bois,  au  lieu  de  coupe;  tu  peux  boire  le 
lait  blanc  comme  la  neige,  et  le  vin  cuit  a  la 
teinte  empourprée.  Ensuite  fais  passer  rapide- 
ment tes  membres  vigoureux  à  travers  les 
amas  embrasés  delà  paille  qui  pétille.  J'ai  rap- 
pelé  l'usage,  il  me  reste  à  en  exposer  les  rai- 


JPiîsj  mais  elles  sont  si  nombreuses  quej'hésiie, 
et  ne  sais  par  oit  commencer.  Le  feu  dévorant 
purilie  tout;  il  sépare  des  métaux  leurs  par- 
ties grossières;  c'est  pour  cela  que  les  brebis 
et  le  berger  s'en  servent  pour  se  purifier;  ou 
bien,  comme  deux  éléments  contraires,  le  feu 
et  l'eau  sont  les  principes  de  toutes  choses. 
Nos  pères  ont  voulu  en  cette  circonstance  les 
réunir  ;  ils  ont  jujjé  convenable  de  soumettre  le 
corps  au  contact  des  flammts  et  à  l'aspersion  de 
l'eau.  Est-ce  à  cause  du  rôle  capital  que  ces 
deux  éléments  jouent  dans  nos  moeurs?  C'est 
le  l'eu  et  l'eau  qu'on  interdit  aux  exilés;  c'est 
avec  le  feu  et  l'eau  que  l'on  consacre  la  nouvelle 
épouse  ;  a-t-ou  voulu  rappeler  ainsi  leur  impor- 
tance? Ce  n'est  point  mon  sentiment.  D'autres 


Seu  nomii3  inliavi  vetitum,  nostrisve  fugalae 

Sunt  oculis  Nymphsc,  semicapcrve  Deus  : 
Seu  mea  fais  ramo  lucum  siioliavit  o|)aco, 

Lnde  data  est  a?grœ  iisciiia  frondis  oïi  ; 
Da  Teuia:a  culpx  :  nec,  dum  dcjjraDdioal,  obsit 

Agresti  fanosupposuissc  pecus. 
Nec  noceat  lui  basse  lacus  :  ifjnosrite,,Nymphaî, 

Mola  quod  obscuras  ungjiila  [ccit  aquas. 
Tu,  Dea,prouobis  Fontes  fontanaque  plaea 

NuiTiina  j  tu  sparsos  pcr  neu'us  omiie  Deos. 
Nec  IJryadas  ,  nec  nos  videanius  labra  Dinnœ: 

IN'oc  Faunum  ,  medio  quum  preiiiitaiva  die. 
/•Pelle  prouul  morbos  :  valcanl  hominesque  gregesquc; 
"-    El  valeant  vigiles  ,  provida  tucba,  canes. 
Nevemiuusinultas  redigaip  ,  quoin  niane  fueLuiit  ; 

Neve  geniatn  refeiens  vcllera  rapta  lupo. 
Absit  iniqua  faînes:  heiba;   fiondcsque  supersinl  ; 

Quœque  lavent  arlus,  quœque  bibantur,  aquœ. 
l  bera  plena  picinam  ;  referai  iiiilil  caseus  a>ra  ; 

Dcntque  viain  liquide  viuiiua  rara  sero. 
Silque  salax  aries  ;  conceplaque  seiniiia  eonjuî 

Keddat  :  clin  slabubi  niulta  silagii-i  inco. 


Lanaque  provenial,  nullas  la?sura  puellas  , 

Mollis  ,  et  ad  teneras  quanilibcl  apta  manus. 
Qu£e  precor  ,  eveniaiil  ;  et  nos  faciamus  ad  annum 

l'astorum  domina  grandia  liba  Pali. 
Mis  ])ea  plaranda  est  :  hxc  tu  conversus  ad  ortos 

Die  ter,  et  in  vivo  perlue  rore  manus. 
Tuin  licct ,  apposita,  vehili  cratère  ,  camélia  , 

Lac  niveuni  potes,  purpureanique  sapani  : 
Moxque  per  ardentes  stipula;  crepitantis  acervos 

Trajicias  céleri  slrenua  menibra  pede. 
Fxposiltis  mos  est  :  nioris  niihi  restai  origo. 

ïurba  faiil  dubiuin  ,  coeplaque  nostra  tenel. 
Ouinia  purgatedas  ignis ,  viliumquc  inctallis 

lixcoquit  :  idcirco  euni  duce  purgal  oves. 
An  ,  quia  cumtaruin  contraria  seniina  rerum 

Sunt  duo  discordes  ,  ignis  et  unda  ,  Oii , 
Junxerunt  elemenla  patres  ;  aplumque  pularunl 

Ignibus  et  sparsa  langere  corpus  aqua? 
An,  quoJ  in  bis  vila;  causa  est:  bacc  perdiditcxsul  ; 

Hisnova  fit  conjux  :  h.-ccduo  magna  pulant? 
Vix  equidein  credo  :  sunt  qui  l'baelonla  referri 

Credanl ,  et  nimias  Deuealionis aquas.  804 
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■m  dansces cérémonies  uneiillusion  à  Pliaé- 

1  el  au  iJelu;;t' (le  Dt-iicaliun.  U'auirfsracoii- 
ii m  (|ue  des  bcrjjcis,  frappant  un  jour  contre 
(les  cailloux,  lirciit  jaillir  uiiectincclle  ;  la  pre- 
inicre  s'i'tti(;nii,  mais  la  sei-oiide  alla  eiiitira- 
-II  de  la  [lailie; c'est  ainsi  qu'ils  ex|)li(iu(nl 
liuiploidu  l'eu  dans  les  l'alilies.  iierait-cu  en- 
c M e  la  piélé  d'Enëe (|ui auiarl  donné  naissance 
tiisafjc,  lui  (jui,  après  la  niinede'iroie,  |)assa 

.1  et  siiul  a  (lavers  les  llainnies'/  Voici  enfin 
un  luoiil  plus  raisonnable.  .\  l'époque  de  la 
l'iidalion  de  Itome,  (juand  il  l'allut  porter  les 
.  riixl-aresàdenouvt-auxfoyeis,  les  liabilants, 
.111  iiionient  où  ils  (juiuaient  leurs  toits  ajjrcsies 
;  'Hii'  d'aulMs  deineui'cs  ,  uiirenl  \t-  leu  a  ces 

iines  qu'ils  aCaiidoniiaieiii;  troupeaux  el 
[..Il sans  sauléreni  à  travers  l'incendie;  c'est,  ô 
cité  de  Monie ,  un  fait  que  l'on  rappelle  chaque 
année,  à  ton  jour  natal. 

L'inspiration  du  poète  se  trouve  secondée 
par  l'ordre  même  des  choses.  Nous  sommes 
arrivais  à  l'époque  de  la  fondation  de  Home; 
viens  entendre,  6  grand~Qulr7nuTi~TëTecii  de 
les  exploils.  Déjà  le  frère  de  Nuniiior  avait  été 
puni  de  ses  crimes;  deux  ciiels  commandaicut 
seuls  à  tout  un  peuple  de  pasteurs.  Ils  con- 
viennent ensemble  de  réunir  tous  ces  hommes 
sauvafjes  et  de  leurbàiir  une  vilK;.  iMais(|ui  en 
jettera  les  fondeiiienls'/  «  l'oint  de  débats  entre 
nous,  dit  ISomulus;  nous  avons  j;rande  cou- 
tiancedans  les  au{jures(|ue  donnent  les  oiseaux, 
cousultons  CCS  augures.  On  y  consent;  l'un 


monte  sur  les  rochers  boisés  du  mont  Palatin, 
lauire  gravii,  au  point  du  jour,  les  cimes  de 
l'Aveniin.  Uénius  voit  six  oiseaux  ;  son  frère  en 
voitdouze  successivemeni;  le  pacie  est  exécuté, 
el  la  ville  s'elevera  au  gré  de  Itoninlus.  In  jour 
(iropice  est  choisi  pour  tracer  avec  la  charrue 
le  contour  des  murailles.  La  léie  de  Pales 
arrive,. elle  donnera  le  sigpaTîilës  travaux.  On 
creuse  d'abord  une  fosse  profonde;  on  y  jette 
des  grains  et  des  fruits  et  de  la  terre  enlevée 
aux  chanq)s  du  voisinage.  Sur  celte  mâme 
fosse,  aussitôt  qu'elle  est  comblée ,  on  élevé  un 
autel  ;  le  feu  s'allume,  et  le  bois  éclaie  dans  le 
foyer  nouveau,  liomulus  alors,  saisissant  le 
manche  de  la  iliarrue,  trace  avec  le  soc  l'en - 
ceinle  des  remparts;  une  vaciie  blanche  est 
attachée  au  joug  avec  un  bu'uf  blanc  comme 
elle.  Le  roi  prononce  ces  paroles  :  «  .liipiter, 
et  toi  Mars  mon  père,  et  vous,  vénérable  Vesia, 
au  moment  où  je  vais  fonder  liome,  assistez- 
moi!  Je  vous  invoque  aussi,  vous  tous,  dieux 
dont  ma  piété  doit  implorer  la  présence;  que 
mon  ouvraj;e  s'élève  sous  vos  auspices!  Que 
celte  ville  coui|)te  de  longues  années,  qu'elh; 
coniuiande  à  l'univers  ,  qu'elle  dicte  ses  lois  à 
l'Orient  et  à  l'Occident!  »  Telle  fut  sa  prière, 
et,  à  sa  gauche,  il  entend  le  tjnnerre  de  Jupiter, 
présage  favorable;  la  foudre,  à  sa  gauche,  sil- 
lonne les  cieux.  Ia's  citoyens,  (|ue  cet  aujfure  a 
transportés  de  joie,  jettent  aussitôt  les  fonde- 
ments ,  et  peu  de  jours  suffisent  à  la  construc- 
tion des  murailles.  Celer  presse  les  travaux , 


Pars  qiinque  ,  (jiium  salis  pasloros  sasa  fcribapt  , 

Smilillaiii  siihllo  |)i'osilui$$e  rcnint  : 
frima  i|ui>li'in  |>eriit  :  5li|>ulis  r\o'|ita  seciioda  est  : 

Une  arguiiii'iiti  Ihiinnia  l'alilis  lialiet. 
An  iiiagis  liuiie  iiioreni  piclas   .Ivucia  fccit 

JniKicuum  viiki  cui  (ti'dit  iijnis  iter.? 
^loc  laiiieu  rsl  viTo  pro,iius  ,  quiiiii   condita  Roula  est  , 

't'iaiisfi'iii  jussw  in  nova  locla  Lares  : 
Miilaiilesqtie  domuiii  (et  Us  agrestibus  ,  igaeiii 

Va  rcssaturaî  su|>|VDsiiissc  casœ  ; 
IVr  flainnias  saluisse  ppcus  ,  saluissocolonos: 

t)uud  liliiatili  mille  (]uo(|uc,  Koiiia  ,  tuo. 
Ipse  loeus  causas  vati  faeil  :  urbis  ori|;o 

^ellit  :  adcs  faeliSj  iiia|;iie  |)iiirini'  j  liiit 
Jâm  liliral  piriias  Ira  1er  Nuinilorls  ;  el  nniifo 

Paslorum  (;eiiiino  sul>  dnee  vulgus  cral. 
Conlraberp  agrestes  ,  el  iiiaMiia  [loiiere  iitrique 

Cniivenil  :  amliirrJUir  ,  niCPiiia  poiial  nier. 
Ml  o|uisesl,  dixil,  certamine,  lioimiliis,  ulbi 

Magna  (ides  aviiiin  est  :  expeiiaiiuiiaves. 
lies  plaoel    aller  iiiit  iieinorosi  saTa  Palali  : 


Aller  Avenlinum  itiane  cacumen.adir. 
Se\  Ueinus  ;  hie  volucres  bis  sej  videl  ordiiic  :  parlo 

Stalurj  el  aiiiitriuni  Korniilus  iirbis  habel. 
r\|ila  dies  legitur  ,  inia  inœnia  signet  aralrn. 

Sacra  Palis  siilieianl  :  inde  niovelur  opiis. 
nssa  Ht  ad  solidiim  ;  frnges  jaciuiitur  in  ima  , 

lit  de  vieille  terra  petita  solo. 
'o5sa  replelur  bumo ,  plena'que  inipoiiitiir  ara  ; 

Kl  iiovus  aecenso  fîndilurigne  fucns. 
Inde  [iremcns  slivaiii  désignai  iiiocnia  suleo  : 
I     Albi  jugnm  niveo  cum  bove  vacca  Inlil. 
V,«  fuit  liafc  régis  :  Condciili ,  Jupiter,  urbein  , 

Ht  genitiir  Mavors,  Vestaciue  mater,  ades; 
Quosquc  piiini  est  ndliibere  Deos ,  advertile  cuiicti  : 

Au«picibus  vnbis  lioc  inihi  surgat  opiis  ! 
[.(inga  sil  liiiic  oclas ,  dominapque  potenlia  terra;  ; 

Sit(|ue  suli  bac  oriens  oeciduusqne  dies. 
nie  preeabatur  •  lonilru  dédit  omina  l.-evo 

Jupiter;  el  Ktvo  fuliiiiiin  missa  polo. 
Augurii)  laîtijaeiunt  fundamiiia  cires; 

lil  uovus  exiguo  lempnro  rauruj 
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appelé  à  cel  emploi  par  liomulus  lui-même  : 
f  Vieille  ici ,  lui  avail-il  dit ,  veille  à  le  que  per- 
sonne nefrapcliisseles  murseï  le  sillon  tracé  par 
la  charrue.  Punis  de  mort  celui  qui  l'oserait.  » 
Rénius,  ignoranl  celle  défense,  se  met  à  \-irede 


OVIUE. 

que  les  rejetons  de  celle  famille  se  multiplient 
dans  ton  sein.  Tant  que  tu  domineras,  d'une 
tête  ail  ière,  toutes  lesnaiionsdu  mondesoumises 
à  tes  lois ,  que  nulle  d'entre  elles  n'use  s'élever 
seulement  jusqu'à  la  hauteur  de  tes  épaules. 


la  faiblesse  des  remparts:  «  Vous  croyez  quelef^  i'-^  ckimé  Paies,  je  chanterai  les  Vinale: 
"peuple  sera  bien  en  sùreié  derrière  ces  murail- 
les?» dii-il,  et  en  même  tempsil  saute  par-dessus. 
Celer  paie  sa  l)ravade  ^jin  coup  de  hov;iu_,^t 
Rémus  lomïêTtëiTè',  baigné  dans^  son  sang. 
A  celle  nouvene,ré'roTdévôreTes  larmes  prèles  |  Demandez-luu  pour. prix  de  votre  encens,  la 


un  juur  pouriaul  sfji.ire  l'une  de  l'autre JÎBte. 
Jeunt'S  liUes  aux  vénales  amours,  ..c'est à  vous_ 
d'honorer  Vénus;  Venus  protège  le  trafic  de 
celles  qui  su  sonl  vouées  à  toutes  les  voluptés. 


ù  s'échapper  de  ses  yeux  ;  il  étouffe  sa  douleur 
dans  son  sein  :  on  ne  doit  pas  le  voir  pleurer, 

ilimiieencelalesgrandscœurs.e  Périsse  ainsi,  

s'écrie-t-il   tout  ennemi  qui  franchira  ces  rem-    rainela  menthe,  qu  elle recherclie jivec le mm^- 
pans!  .  CependantT'iTfënïïalBïïlrere  les  hon-  ]  n"nul  es  t  consacré,  et  des  guirlandes  où  le  jonc- 


neui-s  funèbres,  et  alors  il  ne  relient  plusses 
larmes  ;  ses  pieux  regrets  éclatent ,  trop  long- 
temps contenus.  Il  donneau  cercueil  les  derniers 
baisers:  «  .\dieu,s'écrie-i-i!,  adieu,  frère  dont  je 
n'ai  pas  voulu  la  mort!  >ll  parfume  le  corps  que 
le  bûcher  va  consumer.  Fausiuhis  et  Acca 
éplorée,  les  cheveux  épars,  remplissent  avec 
lui  ces  derniers  devoirs.  Ceux  qui  plus  tard 
devaient  s'appeler  Quirites  donnent  des  pleurs 
au  jeune  Hemus,  et   en  arrosent  le  bûcher 


beauté,  la  faveur  du  |ieuple;  demandez-lui  les 
caresses '(j^iii  charment ,  et  les  paroles  folâtres 
qui  éveillent  l'aniour.  Donnez  à  votre  souve- 


1 


tressé  s'entrelace  à  la  rose.  11  faut  marcheravec. 
la  foule  vers  le  temple  voisin  de  la  poiteColline; 
ce  temple  a  pris  son  nom  d'une  montagne  sici-  - 
lienne.  Quand  Syracuse,  séjour  de  la  nymphe 
Arélhuse ,  eut  été  emportée  d'assaut  par  Clau- 
dius,  et  que  ses  armes  eurent  aussi  soumis  le 
monl  Éryx,  sur  un  oracle  de  l'immortelle 
Sibylle,  Vénus  l'ut  transportée  à  Uome;  elle 
voulut  être  adorée  dans  la  ville  même  de  ses 
enfants. 


fatal;  et  bientôt   la  flamme  a  tout   consumé.  V  XousjiieJ.eiMadez  sans  doute  pourquoi  la 
Une  villeest  fondée,  qui  doit  un  jour  (  qui  l'eût  P''' 


cru  alors?)  poser  un  pied  vainqueur  sur  l'uni- 
vers conquis.  O  r.ome ,  gouverne  le  monde,  et 


•te  de  Vénus  porte  le  nom  de  Vin;iles,  et  pour- 
quoi ce  jour  appartient  iJupiler.  Le  sort  des 
combais  allait    décider  tjni ,  de    'l'urrifis   on 


puisses-tu  obéir  toujours  au  grand  César,  et  ^  ^^^-^  ^^^^'^J^^,'^'^'^^'''  ■■«"'"«  'J" 


Hoc  Celer  urjjet  opus  ,  qiiem  Romulusipse  vocarat; 

Siiit.iiie,  Celer,  cura; ,  dlseral ,  isla  tuaï  ; 
Neve  qiiis  aut  inuros  ,  aut  fuclain  voinere  fossani 

Transeat;  audenlcm  talla  dedeuei-.i. 
Quod  Reiiius  igiiorans,  liiiniiles  contcnincre  muros 

Cœiiil;  cl:  His  populos,  dicere  ,  tiiUis  erit? 
^cc  iiiora  ,  (ransiluit  :  rutro  Celer  occupât  ausuin. 

lllc  [ireiiiit  duraui  sanguinolentus  liunuiin. 
Hrcr  "bi  rei  didlclt ,  lacrvinas  iulrorsus  oborlas 

DeTorat ,  el  claiisuni  pedore  vulnus  lial.el. 
Flere  palain  non  vuU,  cxemplaque  forlia  serval , 

Sicque  incos  inuros  transeat  bostis,  ait. 
Dat  tamen  cïsequias  :  nec  jain  suspendere  fleUiin 

Suslinet;  elpietas  dissiinulala  palel. 
Osrulaque  applicuit  posibo  suprema  fcretro  ; 

Alquc  ail  :  Invito  fraler  adcinte ,  valc. 
Arsiirosque  arUis  unsil;  fccere,  quod  illc , 
l'aiistuUis  et  niœslas  AcJ-a  sohita  comas. 
Tum  jiivenem  nondiiiii  facli  llevere  Quirites; 

l  Ilinia  ploralo  subdita  llamnia  roj;". 
IJrbs  rrilur  ,  ijuis  lune,  lioc  ulli  rrcdere  possel  ? 
Vitlorcin  terris  iiuposilura  pedi m. 


Cuuda  regas  ;  el  sis  matjno  sub  C-csarc  scmpcr  ; 

Sœpc  eliam  plures  noniiiiis  hujns  babe  : 
Elquoliessleteris  doinito  sublimis  in  orbe, 

Oinnia  sint  humeris  inferiora  tuis. 
DilCTA  Pales  uEbis  :  idem  Vinaiia  dieaui  ; 

Lna  lamen  média  est  iuler  ulraïuque  dies. 
■Sumina  vulgares  Veneris  Cilebralc,  pucllx  ; 

Mulla  professaruin  qua'sli^usapla  Venus. 
Poscile  lure  dato  forniain  ,  populique  favoiein  ; 

l'oscile  blanditias ,  dignaque  vcrba  joc»  : 
Clinique  sua  doininx'  date  giala  sisymbria  mvi  lo  , 

Texlaque  composita  juneea  rincla  rosa. 
Teiiipla  fiequentari  Collinaî  piosinia  pnrla; 

Nuuc  decet  ;  a  Siculo  noiutna  colle  teneiil. 
UtqiieSyracusas  Aretbusidas  abslnlit  ariiiis 

Cl.iudius  ,  cl  belln  le  qunque  oepil ,  ICrvï  : 
Carminé  vivacis  Venus  est  translata  Sibyil*; 

liique  suae  slirpis  maluit  urbecoli. 
Cur  ij;iUir  Veneris  fcslum  Vinaiia  dicanl , 

QiKurilis  ,  el  quarc  sil  Jovis  ista  dies? 
Turiuis,  an  jÎMioas  ,  Lalix  gêner  csselAinaUc. 
Itellum  cral  :  l'Uruscas  Turnus  adoptai  opes. 


0,)0 


A  pareil  jfiiir,  rommeje  revcnaisTIô  Nonu'nliini 
à  Konifi,  JR  rencontrai,  au  milicii  rlii_çlieniin, 

UîLr"Ll!'iI**.PÙJiûïU..£!3iy".  ^'','.'."t>."'!'iii!pP.Ç--.  i".'Çr_ 

lait  le  tlaniinc  qui  se  rniilait  au  Lois  s:icré  de 

l'ail tniuo  (|pf>"ss'p"TiT)T>ii;o.  pour  livrer  .iiix  (l.ini- 

nies  les  entrailles  d'une  hii'liis,   les  eiiliailles 


(l'un  cliiep.  Je  m'apnroeliai  aiissilDl  pour  être 
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l.iliiim.  'l'iirnus  se  fortifia  de  l'allianre  des  lèvent  à  l'Iiori/on  ;  le  Chien  vient  de  paraître, 
l'jrusijues.  M('/.<  nc((  éiaii  d'une  illustre  nais- 
^.llu•e ,  et  reiioiHal)le  les  armes  à  la  main ,  \ail- 
'  Il  à  cheval,  à  pied  [iliis  vaillant  encore,  'l'ur- 
et  les  Uniules  s'ellorcent  de  l'enlrainer 
'I. MIS  leur   parti;  lt\    c\\u(  loscan   leur  ii-iiomP 


niisi  :  «  J'ai  acheté  liicn  cher  ma  lopuiaiion  de 

Il  ive  guerrier;  témoin  ces  blessures  et  ces 

.1'  Hips  latu  de  t'ois  rou;jies  de  mon  s:in{y.  Pogr- 

i.i'ii ,  vous  i|ui  demande/,  mon  secours,  je  n'y 

;rop  liaui    piTx  :  (ailes-moi 

.11  ii    ..;  !' vin  qui  liôiiTItonnera  dans 

■i.^Que  réciianjjc  soit  accepté  sans  re- 

'  1  t.  A  vous  de  donner,  ;'i  moi  de  vaincre.  .Si 

\  MIS  me  reluspz,   vous  coinlilerez  les  désirs 

ilLuée!  €  Les  lîiiiiiies  ont  consenii.  Mé/.ence 

I    \('ison  armure;  l'.uée^revèl  la  sienne  el  invo- 

«  Les  ennemis  ont  jiromis  leur 


;  : i  il'. 

....<  oiiilte.  il  îl'iiiord  la  poussièr(!  d'une  liou- 
che  (]ui  hlasphènie.  L'Automne  arrive,  les  pieds 
loulsoiiilU'sdu  larsîîilpril  écrasêTôh ïïiîf  lioin- 
mage  à.lupiter  du  vin  qui  lui  a  clé  promis.  De 
là  cejouraprisle  nom  de  Vinales;  Jupiter  leré- 
_clame,  et  c  esi  une  lèle  qu'il  aime  à  compter 
parmi  les  siennes.  Au  moment  oii  Avril  n'aura 
plus  que  six  jours,  le  prinleiiipssern  au  milieu 
de  sa  course.  i\e  cherchez  plus  au  ciel  le  B.'lier 
(l'IJellé,  Hlle  d'Alliamas  ;  des  astres  pluvieux  se 


i|iir  .In, nier 

I   I  iilie  au  roi  losciin  ;  Jeté  voue,  ô  Jupiter,  le 

Mil  (les  vio-nes  du  Laiinm.  >  Le  vœu  le  plus 

iiiporle;  le  {;i{jaiîTes(]ue  3Iézence,  j^^i  la  {f(!lée  aux  hlancs  liinias,  qui  les  brûle 


témoin  de  la  cérémonie,  'l'on  flaniine,  6  Ouiri- 
nus,  prononça  ces  parolT'ïrT'f  Tai.ile  di'esseTTë 
la  rouille,  épar;;ne  les  bh-s  naissants;  permets 
à  leur  ti{je  polie  de  se  balancer  au-dessus  des 
sillons;  periiuîls  aux  moissons  qui  ont  prospéré 
sons  l'heurense  inllueneedeconsiellalions  pro- 
pices, de  croître  jusqu'à  ce  (|ue  la  faux  puisse 
les  moissonner.  l'a  puissance  est  j;rande,  et,  à 
l'aspect  des  blés(|ui  onl  soulïerl  de  les  alleinles , 
le  eulliv.iieiir  .soupire,  pen.said  avec  Irislesse 
fpi'ils  sont  perdus  sans  retour.  Le.s  \f^nis  el  les 
pluies  Sont  moins  fiinesles  auTTTesors  de  Vej 


el  Pli  altère  l'or,  est  iiioinsà  craindre  f]ue  le  so 
leil  qui  réchaulte  les  li{jps  humidps.  C'est  alors, 
o  (l('esse  redoutable,  que  ton  courroux  éclate. 
Cràce!  je  le  supplie!  ne  louche  pas  nos  mois- 
sons de  tes  mains  raboteuses;  épar{;ne  nos 
{fiK'iets;  (pi'il  le  siiflise  de  pouvoir  nuire.  Au 
lieu  (le  l'atlaiiuer  aux  lendres  moissons,  ronjje 
ii;  dur  )cr,  ci  déiruis  la  pr(;iiiiciecc  méiaT  ilés- 
II  ucieur  ;  ne  vaul-il  pas  mieux  que  lu  dévores 
Jes  épées  et  les  javelots  homicides?  Nous  ne 


Clams  l'ial ,  suinlisi|iic  fcrnx  Mezcnliiis  arinis; 

Kl  vi'l  cquo  inagnus ,  vcl  ppile  major  erat. 
Quoin  liuUili  Turmisqiic  suis  odsriscerc  lonlanl 

l'arliliiis  :  iionc  cniilr.i  diiî  ita  Tiisi-us  ait  : 
Slal  niilii  non  parvo  virlus  mca  :  viilneia  lesles; 

Aini.ifnie  ,  i|u.T  S|uisi  sai)j;iilnc  s;rpe  nipo. 
Qui  |ii'lis  iMi\iliuni ,  non  (jramlia  divuli'  ini-cnni 

l'iaiiiia,  ili-  lacuhns  proxinia  niii.sla  Inis. 
Nnlla  nuira  est  o()cr(c  :  vi-slnim  J.ire;ïiuccrtMioslr»ni  esl. 

Quaiii  ti'lil  /Kneas  isla  nopala  niilii  ! 
Anrujcranl  lîululi.  IMczontius  induit  arma  : 

Indnit /Dneas,  allu>|tiiUM'<|up  Jnveni  : 
llnslioa  Tyirhino  vola  est  vuuleinia  rojji , 

Jii|>ilcr,  c  Latio  |ialnii(e  inn»la  firas. 
\ola  ^all■nt  nii'liora  .  radil  .Mozenlius  ingcns  , 

Alcpiii  indijjnanli  [U'olore  |ilaii|;it  liiimnni. 
VeniT.il  Anliiiiinns  i-alcalis  sordidns  n\is; 

Hcddtiiilur  mcrito  dt'bila  vina  Jovi. 
I>ii  la  dies  liinc  est  Vinalia  ;  Jupiter  illain 

V  indical ,  cl  fcslis  (jandcl  incsse  snis. 
SkX  nbi ,  (]iia!  restant .  Inccs  Aprilis  liabcbit; 

in  medio  cursu  li'nii)ora  vcris  trunl. 
El  frnslra  |.ciiulcm  (jua-ns  Albamanlidos  IIi  Iles  ; 


Si{;na(|uc  danl  iinbrcs;  cxoritnr(|nc  Canis. 
Ilac  nillii  Nonicnlo  Uomam  quum  lucc  rcdireni  , 

UbslUil  in  média  eandida  pompa  via. 
l'Ianien  in  aiilii|u:e  Incum  Uobi|;inis  ibal, 

l'Ala  eanis  Haminis ,  exla  dalnrus  ovis. 
l'rotinus  arcf'ssi  ,  rilus  ne  ncseius  essem. 

IMidit  bœc  Flanion  vcrba  ,  Quirine  ,  luus  : 
Aspira  lîobi|;o,  parcas  Cenalilms  lierbis  , 

iït  lienial  in  sunmia  lanc  eacnmen  liumo. 
Tu  sala  sideribus  cœli  nutrita  secundi 

Cresccrc,  duni  fiant  falcibus  apla  ,  sinas. 
Vis  tua  non  levis  esl  :  quœ  lu  frunienla  nolasli, 

Altrslus  in  amissis  illa  colonus  lialiet. 
Ncc  vcnli  lanluin  Oereri  nocuere  ,  necimbres, 

Noc  sic  marnioroo  pallcl  adu.sia  (jelu  ; 
Ouanlum  ,  si  culinos  'l'ilan  incalfaiit  udos. 

Tmn  locus  est  ir.-c,  Diva  limcnda,  Iu.t. 
i*arce  ,  prccor ,  scabrasquc  inaniis  a  messibus  aufer  j 

Ncve  nore  cullis  :  posse  noccre  .sal  esl. 
Nec  lencras  se|;elcs  ,  sed  durum  coiilerc  ferrum  : 

Quod<|uc  polosl  alios  perdero  ,  perde  prior. 
Ulilins  gladios ,  el  Icla  nocenlia  carpes  . 

!Sil  opus  esl  illis  :  nlia  mundus  ajjat.  ))7ti 
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voulons  plus  en  faire  usaj^e,  et  l'univers  aspire 
au  repos.  Puissent  ëiinceler  seuls  désormais 
et  les  sari'loirs  et  les  durs  tioyaux,  et  les  socs 
recouibés,  richesses  des  campagnes!  Que  les 
armes  soient  toutes  perdues  de  rouille,  el  que 


le  {jlaive,  rivé  au  fourreau  par  de  lon{jues  an-rf^rfrère  du  plirygien  Assaracus,  aura  trois  fois 


nées  de  paix,  résiste  aux  effoits  de  celui  qui 
voudra  l'en  arracher.  Hespecie  donc  Cérès,  et 
que  le  cultivateur  puisse  toujours  bénir  ton  ab- 
sence en  l'adressant  ses  vœux!  »  Il  dit;  à  sa 
droite  était  un  tissu  grossier  à  longues  laines , 
une  coupe  de  vin,  une  cassnletie  d'enceiis.  Le 
flaniine  répand  sur  les  llamnies  le  vin,  l'encens, 
les  entrailles  d'une  brebis  cl  (je  l'ai  vu  de  mes 
yeux)  les  intestins  repoussants  d'une  chienne 
obscène. 

Ou  me  demandera  pourquoi  celte  vieiimc 
nouvelle  offerte  dans  ce  sacrifice?  Je  l'avais  de- 
mandé moi-même  au  flamine,  et,  voici  sa  ré- 
ponse :  «  Il  est  au  ciel  un  chien  nommé  Ica- 
rius(7);  quand  celle  constellalion  se  met  en 
--mou'vemeut,  la  lerre^  desséchée,  esieaiJroie  à 


une  soif  brillante;  la  moisson  mûrit  avant  le 
temps.  C'est  en  mémoire  de  cet  astre  fatal 
qu'un  chien  est  aussi  sacrilié  sur  l'autel;  c'est 
son  nom  seul  qui  le  condamne  à  périr. 

Lorsque  la  fille  des  Thans,  abandonnant  le 


salué  de  ses  rayons  fimmense  univers,  alors 
paraîtra  une  divinité  couronnée  tie  mille  (leurs 
variées;  une  gaieté  plus  lieeneieiise  (■>!  iiermise 
aux  jeux  de  la  scène.  M^is  la  IVie  de  l'Iuie  re- 
vientaux  calendes  de  Mai  ;  j'en  |)arlerai  mieux 
alors;  maintenant  un  sujet  plus  élevé  m'appelle. 
Vesla  réclame  ce  jour;  Vesta  vient  d'être  por- 
lee  dans  un  palais  1,8)  dont  les  maîtres  la  tou- 
chent de  près;  ainsi  l'ordonne  le  sénat,  sur  la 
demande  de  César.  Phébus  occupe  une  partie 
du  palais,  une  autre  appartient  à  Vesta;  ce 
qu'ils  laissent  libre.  César  en  fait  sa  demeure. 
Vivez,  lauriers  du  mont  Palatin!  Vive  a  jamais, 
ce  palais  décoré  de  guirlandes  de  chêne!  Dans 
sa  seule  enceinte  il  renferme  trois  dieux  éter-  " 
nels. 


SarcuUnuac,  diinisqiie  bidens,  et  Tomer  adiinciis, 

Ruris  opes  ,  niti'ant  :  inqiiinet  arma  silus  : 
Coiialusqiie  allquis  ïa{;ina  ducere  ferruin  , 

Adstriclum  longa  sonliat  esse  inora. 
Al  lu  ne  viola  Cerereni  ;  sempcrque  colonu» 

Absenli  [lossil  solvore  vota  tilji. 
Dixerat  :  a  doxlra  rillis  inaiitelesclulis , 

Ouinque  nicri  paiera  lurls  acirru  fuit. 
Tura  foois  ïinuuique  dédit,  fibrasque  bideiilis  , 

Turpiaque  obscœnaî ,  vidimus  ,  esta  canis. 
ïuui  uiilii:  Cur  detursacris  nova  vrctima  ,  quœris? 

Qua}sierain  :  causaui  pcrcipe  ,  Flamen  ait. 
Est  cyuis ,  Icariuni  dicunl ,  <|uo  sidère  moto, 

Tosto  filit  tellus ,  )ira>cipit'jrque  seges. 


Procanc  siderco  canis  hic  imponitur  ar.T; 

Et ,  quare  pereat ,  nil  nisi  nonieu  habct. 
Quum  Phryjjis  Assaraci ,  Titania  ,  fratre  rcliclo  , 

Sustulit  iinmenso  1er  jubar  orbe  suum  , 
Mille  venit  yariis  floruui  Dca  ne\a  coronis  ; 

Sceua  joci  morem  libcrioris  babel  : 
Exil  et  in  Maias  sacrum  l'Ioialc  kalendas. 

Tuncrepetani  ;  nuuc  me  grandius  ur|;cl  opus. 
Aul'crt  Vesla  dieni  :  co|;nalo  Vesla  recepla  est 

Liuiine  ;  sicjussi  consliluere  patres. 
Pbabus  Label  partcm  ;  Veslœ  pars  altéra  ccssil: 

Quod  superesl  illis,  lertius  ipsc  tenet. 
Stale  Palalinae  Ijurus  ,  praîlexlaquc  quercu. 

Slcl  doinus  :  a.'ternos  Ires  babet  iina  Deos. 
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mis  demandez  dt-j:i  d"oii  vienl,  selon  moi, 

oin  du  mois  de  Mai?   La  cause  ne  m'en 

■•is  irès-bien  connue.  Comme  un  voya{;eur 

;iii  voit  des  routes  s'ouvrir  devant  lui  dans 

idiiU'S  les  directions  s'airèle  d'aliord,    et  ne 

sait  la(|uelle  il  doit  suivre;  ainsi  j'hésite  entre 

plusieurs  raisons  qui  s'oflrenl  à  mon  esprit,  et 

dont  l'aliondance  même  cause  mon  embarras. 

Parlez,  ô  A{;anippi(les  !  vous  qui  vous  plaisez 

sur  les  bords  de  l'Ilippocrène,  cette  Iraîclie 

fontaine  que  fil  jaillir  le  cheval  né  du  sang  de 

Jléduse. 

Les  déesses,  différant  de  sentiment,  Polym- 
nie  la  première  commence,  et  les  autres,  silen- 
cieuses, recueillent  attentivement  ses  paroles. 
«  Après  le  chaos,  quand,  pour  la  première  fois, 
le  monde  eut  reconnu  ses  trois  éléments,  et  que 
la  matière  eut  pris  mille  formes  nouvelles,  la 
terre  descendit  vers  les  régions  inférieures,  em- 
portée par  le  poids  de  sa  masse,  et  entraînant 
les  eaux  avec  elle;  le  ciel,  plus  léjjer,  s'éleva  au 
plus  haut  de  l'air;  avec  lui  s'élancèrent  le  soleil 

QUjGRITlS,  unde  putem  Maio  datauoniina  inensi? 

Non  satis  est  liquido  cogiiita  causa  milii. 
Ut  slal,  ol  iiuTitus  niM  slt  sibi  ncscil  cunduin  , 

Qiuini  vidoti'x  iiiniii  [wite  vialnriler  : 
Sic,  quia  possc  ilaliir  divcrsas  redilcrc  causas, 

Qua  ferar  ,  i[;noro  ;  c(>|)iaiiuo  ipsa  nocet. 
Dicite,  qua?  fontes  A|;ani|>pidos  Ilipporrenes , 

Grata  M^'ilusa^i  si|;na  tenelis  pqui. 
Dissensere  Dea;;  quaruiri  l'olytiyinuia  ctepil 

Prima  :  silent  aiia? ,  dirtaquc  mente  notant  : 
l'osl  chaos  ,  ut  primuin  data  sunt  tria  corpnra  mundo, 

Inquc  noTas  species  omne  reressit  opus, 
l'onderc  terra  suosubsedit,  el  a>qiinra  lra\it; 

Al  C(elnin  levilns  in  loca  suinina  lulit. 
Sol  quoqne  cuni  stellis  fiulla  {jravitate  reteotus , 

I^t  vos  Lunares  exsiluislis  equi. 


I  et  les  étoiles,  que  ne  retenait  pas  leur  pesan- 
teur; et  vous  aussi,  coursiers  de  la  l,une.  Mais 
la  Terre  ne  respecta  pas  longtemps  la  préémi- 
nence du  ciel,  ni  les  astres  celle  de  Phébus; 
toutes  les  dislin(-tions  disparurent.  Souvent,  rt 
Saturne,  une  divinité  vulj;aire  osa  s'asseoir  sur 
le  trône  (juc  lu  occupais;  un  dieu  élianger 
vint  prendre  place  à  côté  de  l'Océan  ;  souvent 
'l'élhis  se  trouva  reléguée  au  dernier  ranc; en- 
fin, l'Honneur  et  la  Hienséance  au  maintien 
décent,  au  visage  paisible,  s'élanl  unis  d'un 
hymen  légitime,  mireni  au  monde  la  .Majes- 
té ;  celle-ci  les  reconnut  l'un  el  l'auire  |)Our  au- 
teurs de  ses  jours,  et,  déjà  grande  au  moment 
même  de  sa  naissance,  elle  vint  sans  délai,  la 
tète  haute,  s'assioir  au  milieu  de  l'Olympe, 
tout  éclatante  de  pourpre;  et  d'or.  A  ses  côtés 
se  placèrent  la  Pudeur  et  la  Crainte,  et  l'on  vit 
toutes  les  divinités  fixer  sur  elle  leurs  regards 
pour  imiter  son  attitude  et  son  maintien.  Alors 
naijuit  dans  les  esprits  le  respect  des  distinc- 
tions; les  plus  dignes  ont  recon(|uis  leur  rang, 

Scd  ncque  terra  diu  cœlo ,  nec  estera  Pbipbn 

Sidéra  cedebant  :  par  erat  oninis  honos. 
Sa?pe  aliquis  solio  ,  (|nod  tn  ,  Saturne,   tenebas , 

Ausus  de  média  plèbe  so<lerc  deus. 
Et  latus  Oreano  qiiisipiam  deus  advena  junxit; 

Tethys  et  e\trenio  s:epe  recepla  Inco  est  : 
fionec  Honos .  plaiidoque  decens  Itoferenlia  vultu 

Corpora  legitiinis  imposiuTe  tnris. 
Hiuc  sala  M.ijestas;  hos  est  dea  censa  parentes; 

Qusque  die  partu  est  édita  ,  nia|;n3  fuit. 
Nec  mora  ;  consedit  medio  subliniis  Olyinpo 

Aurea ,  purpurco  conspit-ienda  sinu. 
CoDsedere  sinuil  l'udor,  el  Metus  :  omne  videres 

Nunien  ad  hanc  eullus  composuissc  suos. 
Prolinus  intravit  munies  siispectus  bonorum  . 

Fit  prcliuni  dignis  ;  nec  sibi  quisque  placet.  52 
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et  chacun  cesse  Je  se  préférer  à  tous.  Cet  étal 
de  choses  subsista  dans  les  cieux  pendant  lon- 
gues années,  jusqu'au  moment  où  le  plus  vieux 
des  dieux  fut  précipité  par  les  destins  du  haut 
de  rolynipe.  La  Terre  enfanta  les  géants,  race 
farouche,  monstres  énoi-mes  qui  osèrent  atta- 
quer le  palais  même  de  Jupiter.  Klle  leurdonua 
mille  bras,  des  sirpents  au  lieu  de  jambes, 
puis  elle  leur  dit  :  t  Déclarez  la  guerre  aux 
dieux  puissants.  »  Déjà  ils  se  disposaient  à  en- 
tasser des  montagnes  jus(]u'aux  astres,  et  à 
provoquer  au  combat  le  grand  Jupiter;  mais 
Jupiter,  lançant  la  foudre  du  haut  des  cieux, 
renverse  ces  niasses  prodigieuses  sur  ceux  mê- 
mes qui  les  ont  accumulées.  Ainsi  triompha  la 
Majesté,  détendue  par-lesjuuwea  des  dieux,  et, 
depuis  ce  temps,  rien  n'a  ébranlé  son  empire. 
Elle  est  assise  auprès  de  Jupiter;  elle  veille  |.rès 
de  lui  avec  fidélité,  et  mainiieni  saiis  violence 
dans  ses  mains  le  sceptre  redoutable.  Elle  est 
aussi  descendue  sur  la  terre  ;  Ho:nulus  et  Nuina 
l'ont  honorée,  et  d'autres  après  eux,  suivant 
l'ordre  des  temps.  Çj;sl_elje  q^ui  conserve  aux 
pères  et  aux  mères  le  ])ieux  respect  qui  leur 
est  dû  ;  c'est  elle  qui  est  la  compa.^ne  (les  jeu- 
nes enfants  et  des  vierges;  c'est  elle  qui  rend 
augustes  et  les  faisceaux  et  l'ivoire  de  la  chaise 
curule  ;  c'est  elle  qui  se  dresse  altière  sur  le 
char  de  triomphe  atteléde  chevaux  couronnés.» 
Polymnie  avait  dit;  Clio,  et  Thalie,  la  maî- 
tresse de  la  lyre,  applaudissent  à  ses  paroles. 


l'ranie  se  lève  ;  tontes  font  silence,  et  l'on  n'en- 
tend que  la  voix  qui  prononce  ces  mots  : 

«  Autrefois  une  téie  blanche  était  en  grande 
vénération  ;  la  vieillesse  était  respectée  à  cause 
de  ses  rides.  Les  jeunes  gens  soutenaient  les  fa- 
tigues de  la  };uerre  et  luttaient  avec  courage 
dans  les  combats;  les  armes  à  la  main,  ils  veil- 
laient pour  défendre  les  sanctuaires  des  dieux. 
La  vieillesse,  moins  robuste,  et  inhabile  à  ma- 
nier l'épée,  servait  souvent  la  patrie  par  ses 
conseils;  la  curie  ne  s'ouvrait  aloi-s  qu'au  grand 
âge,  et  le  nom  même  du  sénat  n'était  autre  que 
celui  de  la  calme  vieillesse.  C'étaient  les  anciens 
qui  rendaient  la  justice  au  peuple,  et  des  lois 
précises  fixèrent  le  nondjre  d'années  qu'il  fau- 
drait avoir  déjà  comptées  pour  prétendre  aux 
honneurs.  Un  vieillard  était-il  avec  plusieurs 
jeunes  gens,  sans  les  offenser,  il  prenait  la 
place  du  milieu;  avec  un  seul,  il  marchait  du 
côté  du  mur.  Qui  eût  osé,  en  sa  présence,  pro- 
noncer des  paroles  désbonnètes?  La  vieillesse 
était  une  autre  censin-e.  Romulus,  qui  avait 
obseryéj£S.in£E.UEâ».do'!nu  le  nom  tle-P^rëTa 
ceux  qu'il  choisit ,  pour  mettre_enlre  leurs 
mains  te  gouvernement  delà  ville  nouvelle.  Je 
cioirafs  volontiers  que  ces  tïônimes,  d'un  âge 
majeur,  pour  honorer  leur  âge  niènie,  en  don- 
nèj"en.l.l.e  npmau.moisde  mai.  Peul-ètrë  aussi 
Numitor  dit-il  à  Romulus  :«  Que  ce  mois  appar- 
tienne aux  vieillards  ;  »  et  le  petit-fils  ne  put 
refuser  son  aïeul.  El  ce  qui  témoigne  puissant- 
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Hic  status  in  cœlo  mullos  permaosit  ia  aonos  , 

Dum  senior  falis  excidil  arce  deus. 
Terra  feros  parlus ,  immaaia  monstra  ,  Gigantas 

Edidit,  ausuros  in  Jovis  ire  donium. 
Mille  manus  illis  dédit ,  el  pro  cruribus  aiigues  ; 

Atque  ail  :  la  inagnos  arma  moTcle  deos. 
Exstruere  hi  montes  ad  sidéra  sunima  parabant, 

El  magnum  bello  soUieilare  lovem. 
Fulmina  de  oœli  jaculalus  Jupiter  arce, 

Vertit  in  auctores  pondéra  vasta  suos. 
His  bene  .Majeslas  aroiis  defeusa  dtorum 

Kestal;  et  e\  illo  lempore  Crma  manet. 
Adsidel  illa  Jovi;  JoTis  est  lidissinia  cuslos; 

Et  praîstat  sine  vi  sceplra  tremenda  Jovi. 
Venil  el  in  terras  :  coluirunl  Homulus  illam 

Et  Nuina  ;  mos  alii ,  lempore  quisque  suo. 
Illa  paires  in  honore  pic  malre.sque  tuelur; 

Illa  eûmes  paeris  yirginibusquc  renit; 
Illa  dalos  fasces  commendal,  eburque  curule: 

Illa  cornnatis  alla  Iriumphalequis. 
Fioierat  voces  Polyhymnia  :  dicla  probarunt 

Clioqae.  el  curvœscita  Tlialia  lyra^. 


Excipil  Cranie  :  fecen-  silentia  cuuctae  ; 

El  vox  audiri  Dulla  ,  nisi  illa  ,  polest  . 
Magna  fuit  quondain  rjptlis  reverentia  cani  , 

Inquc  suo  prelio  ruga  senilis  oral. 
Marlis  opus  juveues,  aiiimosaquc  bella  gerebant; 

El  pro  dis  aduraut  iu  slalioiie  suis. 
Viribus  illa  miuor,  nec  babendis  ulllis  annis 

Consilio  patrix  sicpe  ferebat  opem  : 
Nec  nisi  post  anuos  paluit  tuuc  curia  scros  ; 

Nomen  et  a;Utis  mile  scuatus  eraL 
Jura  dabnl  populo  senior:  linilaque  cerlis 

I^cgibus  est  aelas,  uud>'  pelalur  honos  : 
Et  médius  juvenum,  non  indignanlibus  ipsis, 

Ibal;  et  inlorior,  si  conics  uuus  eral. 
Verba  quis  audeiel  corani  senedigna  rubore 

Dicere?  ceusuram  luuga  senecta  dabat. 
Romulus  hoc  vidil  ;  selectaque  peclora  Patres 

Oixit  :  ad  bos  urbis  summa  relata  uotx. 
Hinc  sua  majores  pusuisse  vocabula  Maio 

Tangor,  et  xtali  consuluisse  suiC. 
El  Numilor  dixisse  polesl  :  Da  ,  Komule,  mens«m 

Hune  scuihus;  nec  avum  sustinuisse  nepos. 
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I.KS  F 

i.Miii  (If  1,1  pr('rof;aliv(!  accortlt-r  (!ii  cciiu  occa- 

-Miià  la  vir'ill(!ss<',  c'est  If  nom  ini'nic  tlu.nit)!s 

iiiv.inl,  du  mois  dç  iuJn,i.i:ilij)i:unlOiLl3jeu- 

'l' Il  ipe,  la  première  des  neui'Sreurs,  rele- 
li.iiii  sous  une  couronne  de  lierre  ses  cheveux 
'  I  nrs,  s'exprime  en  C(;s  termes:  <  l'Océan  ,  (]ui 
I'  i;;iied(!  ses  Ilots  le  contour  de  la  terre  en- 
li.ic,  avait  autrefois  épousé  Tétliis,  lille  de 
I  iiir).  Pléione,  née  de  cet  hyménéc,  s'unitavec 
Ail.i'^,  (|ui  porleles  cieux,  eien  eullcs  Pléiades. 
lue  d'elles,  Alaia,  suivant  les  tradiùons  ,  sur- 
|lJ^^a  en  Ijeaute  ses  sueurs,  et  reçut  dans  son 
lii  II' puissant  Jupiter.  Klic  mil  au  jour,  sur  le 
soniiii.  I  lîu  Cyllène  omlira{;é  de  cyprès,  le 
II'  ilieu  ipii  d'un  pied  aili''  Tend  les  plaines  de 
r.iir;  c'est  lui  qu'adorent  les  .\ri-adier(s,  le  ra- 
|iiili;  |.nilnii^l)et  le  vaste  Ménale,  contrée  que 
Il  m  croit  plus  antiipie  tpie  la  Lune.  Evandre, 
I AilinrArcadie,  vint  aborder  au  Latiuni,  etavec 
lui  il  amena  ses  dieux.  Ici,  où  maintenant  s'é- 
lève Home,  souveraine  du  monde,  on  ne 
voyait  que  des  arbres  et  des  jjazons;  çà  et  là, 
des  cabanes  et  quelques  troupeaux.  Quand  on 
l'ut  arrivé  vers  ces  lieux,  «  \rrétez-vous  ici, 
dit  la  mère  d'Évandre,  qui  lisait  dans  l'avenir  ; 
cette  campagne  sera  le  siéjjc  de  l'empire.  »  Le 
liéros  de  Nonacris  (2)  obéit  à  sa  mère  et  à  la 
propliétesse;  c'est  sur  ce  rivage  inconnu  que 
l'étranger  va  fixer  son  séjour.  Il  introduit  chez 
ces  peuples  le  culte  de  plusieurs  dieux,  et 
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d'abord  «ehii  di?  l'aune  au  front  coi  nu,  celui  de 
Mercure  aux  |)ieds  ailes,^F.iunej_dieu  à  demi 
l'Quc,  i;g  sont  les  Lupcr(|ucs  (|ui  célèbrent  ta 
fête,  quauil,  la  robe  retroussée  ,  la  main  armée 
de  lanières,  ils  se  fraient  un  passajje  à  travers 
la  fouiequi  remplit  les  rues,  .^jais  loi,  inventeur 
^':'J.'îii7!.''J'-'<^'*"'''"^e,  patron  des  voleurs,  tu  as 
'^•iïïHiLm  """'S  ''e  iMai  le  nom  de  la  mère; 
et  ce  n'est  pa§ie  seul  lémoij;naj;e  de  la  piété 
.Jiiiidu;si  lu  as  donné  sept  cordes  à  la  lyre,  on 
pense  (|ue  c'est  pour  rappeler  le  nombre  des 
Pléiades.  > 

Callio|)ese  tut,  et  ses  sœurs  la  comblèrent 
d'élojjesàleur  tour.  Maisipie fera lepoëie'/ elles 
sont  toutes  pour  lui  des  autorités  également 
sacrées.  Que  les  Pléiades  me  soient  toutes  éga- 
lement propices,  et  qu'elles  reçoivent  de  moi 
un  égal  tribut  de  louanges. 

Que  le  nom  de  Jupiter  inaugure  ceschanls! 
La  première  nuit  va  nous  montrer  l'étoile  de  la 
nymphe  (]ui  veilla  sur  le  berceau  de  Jupiter. 
Voici  l'aslre  pluvieux  de  la  Chèvre  olénienne(5), 
qui  se  lève  ;  elle  est  placée  au  ciel  pour  prix  de 
son  lait.  La  naïade  Amalihée,  noble  lille  de 
l'Ida  crélois,  cacha  ,  dii-on  ,  Jupiter  au  fond 
des  forêts.  Elle  possédait  une  chèvre,  mère  de 
deux  chevreaux,  et  remarquée  pour  sa  beauté 
entre  tous  les  troupeaux  delà  Crète;  une  chèvre 
dont  les  cornes  élevées  se  recourbaient  sur  son 
dos,  et  dont  la  mamelle  était  digne  de  nourrir 
le  grand  Jupiter.  Elle  en  donnait  le  lait  au  dieu  ; 


Ncc  love  i)r£0|)osili  [jignus  succcssor  honoris 

Jiiuius,  ajiivcDum  iiomiuc  dictus,  liabet. 
Tuin  .sic,  ncglcctos  licdcra  icilimila  capillos , 

Prima  sul  cœpit  Callio|>ca  cliori  : 
Duxcrat  Occanus  quon Jain  Tilaiiiila  Tellivn  , 

Qui  li'rrain  lii|ui(iis  ,  (|iia  |>att't,  ambit  aijuis. 
Ilinc  sala  l'Ieiinie  runi  coclifem  .\llante 

Jiin|;iUir,  ut  fama  est,  Pleiadasqur  [larit. 
Quaruiii  Main  suas  funna  supcrasse  soiores 

l'radilur,  cl  suiniiio  loucubuisse  Jovi. 
ila>ceni\a  juge  ouprobsiferaî  Oyllenes, 

4^tlïcriujn  volucrî  qui  pcdc  r^r^iil  itcr. 
Arcades  hune,  Ladoiiquc  rapai  et  Mxnalos  ingeus 

Kitc  colunt ,  Luna  crcdita  terra  prier, 
lissul  ab  arcadiis  latins  ICrauder  iu  agros 

Vonerat  ;  inipnsitos  adluleratque  deos. 
Hic,  ubi  nunc  Uoina  estorbiscapui ,  arbor  et  berbx  , 

Et  paucoo  peoudes  ,  et  casa  rara  fuit. 
Quo  postquani  ventuin  :  Consislitc ,  prœscia  mater  , 

Nani  locus  iniperii  rus  crit  istud  ,  ait. 
t.1  luatri  et  vati  parel  Nonacrius  héros; 

Inqup  perej^rina  constitit  hospes  humo. 


Sarraque  niulla  quidem  ,  scd  Fauni  prima  Iiioornis 

lias  docuit  gentes  ,  alipeiUsque  dei. 
Seniicaper,  céleris  cinclulis,  Faune,  Lupercis, 

Quuin  lustrant  célèbres  vellera  socta  vias. 
At  tu  materne  deuasti  nominc  uieuscni  ^ 

Invenlur  curvoe  ,  furibus  apte,  fidis. 
[Sec  pietas  bac  prima  tua  est  :  seplena  pularis, 

IMeiadum  numeruui ,  iila  dédisse  lynr. 
Ha?cquoi|ue  desieral;  laudata  est  v<ki'  soniruni. 

Quid  faciain?  lurbœ  pars  babct  ouinis  iJeni. 
(ïralia  Pieriduni  nubis  a^qualiter  adsit  ; 

Nullaque  laudi'tur  plusve  minusve  mihi. 
■Ab  JovEsurgat  opus  :  prima  mibi  uuctc  viJenJa 

Stella  est  in  cunas  ofliciesa  Jovis. 
Nascilur  Olenia;  signum  pluviala  Capella;  • 

nia  dati  ,  cœUini  ,  prxuiia  lailis,  babet. 
Nais  Amaltbea  ,  Cretœa  nubilis  Ida  , 

Uicitur  iu  silvis  occuluissc  Juvem. 
Huie  fuit  hœdorum  mater  formosa  duoruni , 

Inler Dictaîos  conspicicuda  grèges, 
Cornibus  aeriis  alque  in  sua  terga  recurvis , 

Obère  ,  quod  nutris  possct  haberc  Jovis.  <20 
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mais  un  jour  une  des  cornes  île  la  di^vre  se 
brisa  contre  un  arbre,  cl  lui  fit  perdre  ainsi  la 
moitié  de  sa  parure.  Amalthëe  ramassa  cette 
corne  brisée,  l'entoura  d'herbes  Iraîches,  la  rem 


sède  mille  Lares  et  le  génie  du  clieF  qui  nous 
les  ajdoaTt^';"Chgqnëquartier  adore  trois  ilivi- 
nités.  Mais  je  m'égare  ;  ce  sujet,  c'est  le  mois 
d'Au{juste  qui  doit  m'appeler  à  le  traiter;  en 

plitde  fruits,  et  laprcscnia  ainsi  aux  lèvres  dc^imendant ,   ic  cliaiuerai  la  bonnedéesse.  Il  est 

Jupiter.  Quand  le  dieu  régna  dans  les  (jeux, 

assis  sur  le  trônede  son  père  ,  quand  Jupiter, 

par  sa  victoire,  eut  tout  mis  à  ses  pieds,  il  plaça 

au  rang  des  astres  et  la  nourrice  et  la  corne  fé- 
conde. Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 

de  la  Pléiade  qui  l'avait  autrefois  possédée. 
^    Les  calendes  de  Mai  ont  vu  élever  un  autel 

au\  Lares  protecteurs  (4)  et  consacrer  leurs  pe- 
tites statues.  Déjà  Curius  l'avait  fait  autrefois  ; 

mais  le  temps  n'épargne  rien  ,  et  la  pierre  elle- 
même  subit  les  atteintes  de  la  vétustéJjÊ_siir- 

nom  qui  fut  donné à_ces  d[eux  ^uaiid^pn  élalilil 

leiïr"ciiUe>leïïi  fece4u'.ik.pt:ûl£g.em.du  re^aril 

tout  ce  (lui  nous  ajipartieut.  Ils  veillent  aussi 

pour  nous ,  prcbidiiit  à  i,a_j5Ù£eié— des  murs  ; 

partout  présents,  partout  piêts_à  porter  .se- 

cours.  A  leuis  ]>iiilsse  tenait  iLn_cllien,  taillé 

dans  la  niènif  [  it  i  ii.  |ioii!i]u  >!  ce  chien  avec 

le  Lai^?  L'uu  et  l'autre  gardent  la  maison, 

l'un  et  l'autre  sont  tilèles  au  maître  ;  les  carre- 
fours plaisent  au  dieu,  au  chien  plaisent  Les 

carrefours.  Le  Lare  et  la  meute  de  Diajie  har- 

cellent  et  chassent  les  voleurs  ;  vigilants  sont 

les_diielns7êrv'Tgnânts  lès  Lares.  Je  cherchais 

les  statues  de  ces  dieux  jumeaux,  ruinées  àTa 

lônffue  par  les  années;  la  yinë  aujpurd'hui  pos- 


une  masse  naturelle  qu'on  appelle  le  Rocher; 
le  lieu  a  pris  son  noni  de  la  dfOSë  mCme ,  et 
cette  masse,  à  elle  seule,  est  une  bonne  partie 
de  la  montagne  qui  la  porte.  Là  était  placé 
Rémus,  tandis  que ,  trompant  son  espérance, 
les  oiseaux_aperçus  les  premiers  sur  le  mont 
Palatin  donnèrent  l'empireà  son  frère.  Sur  la 
pente  doucement  inclinée  de  celte  moniagne, 
nos  pères  ont  bâti  un  temple  interdit  aux  re- 
gards des  hommes.  Ce  fut  l'héritière  de  l'an- 
tique nom  des  Clausus  qui  le  consacra,  Clau- 
dia, dont  jamais  inoitel  ne  toucha  le  corps 
virginal.  Livie  l'a  rétabli,  pour  suivre  l'exemple 
d'un  époux  et  marcher  en  tout  sur  ses  traies. 
'  Demain,  quand  la  filied'llypérion,  emportée 
par  ses  coursiers  maiineux,  aura  chassé  les 
étoiles  et  doré  le  ciel  de  ses  feux,  le  souffle 
frais  del'Argeste  (.'>)  inclinera  les  moissons,  et 
les  vaisseaux,  sortant  des  ports  de  la  Calabre, 
verront  s'enfler  leurs  blanches  voiles.  Mais  dès 
que  le  sombre  crépuscule  ramènera  la  nuit,  le 
groupe  des  Ilyades  apparaîtra  tout  entier.  Au 
front  du  Taureau  étincellent  sept  étoiles  ra- 
dieuses, que  le  navigateur  grec  appelle  Hyades, 
du  nom  de  la  pluie  qu'elles  présagent.  Les  uns 
pensent  qu'elles  ont  nourri  Bacchus,  d'autris 


Lac  dabat  iUa  deo  :  sed  fregil  in  arliore  cornu , 

Truncaque  dimidia  parle  decoris  crat. 
Sustiilithoc  Nymphe;  cinctumi|ue  rcceiitibus  licrliis  , 

Et  plciium  pumis  ad  Jovis  ora  tnlil. 
Ille,  ubi  res  cœli  tenuil,  solioquf  paterao 

Sedit,  et  inviclo  ml  Jove  majns  erat; 
Sidéra  nulrlcem  ,  nutricis  fertile  cornu, 

Fecit  ;  quod  domina;  nunr  quoque  nomeu  liabet. 
Praîslitibus  Maiae  Laribiis  videre  kalendno 

Aram  conslilui ,  sijjnaque  parva  deuni. 
Voverat  illa  quidem  Curius  :  sed  muUa  Tetustas 

Destriiit,  et  saxo  longa  scnecta  nocet. 
Causa  taineu  positi  fucrat  cojjnominis  illis, 

Quod  pr.Tstant  oculis  omnia  tuta  suis. 
Slant  quoque  pro  nobis  ,  et  prar-sunt  niœnibus  urbis, 

Et  sunt  prœsenles ,  auîlliumque  fcrunt. 
At  canis  antc  pedes  ,  saxo  fabricalus  eodein  , 

Stabat  :  quœstandi  cum  Lare  causa  fuit? 
Serval  ulerque  domum ,  domino  quoque  Ëdus  ulcrque. 

Compila  grata  deo ,  compila  grala  cani. 
Ejagitanl  et  Lar,  et  lurba  Diania  fures; 

Pervigilanlque  Lares  ,  pcrvigilantque  canes. 
Bina  geniellcrum  quœrebam  signa  deoram  . 


Viribus  anuosa;  facta  caduca  morœ  : 
Mille  Lares,  Geniumque  ducis ,  qui  tradidit  illos  , 

Urbs  babel  ;  et  viri  numina  Irina  colunl. 
Que  feror?  AugusUis  niensis  niihi  oarniinis  linjus 

Jus  dabit  :  inlerca  diva  canenda  Bona  est. 
Est  moles  ualiva  ;  loco  res  nomina  fecit  : 

Appellant  saxum  ;  pars  boua  inonds  ea  esl. 
Huic  Ilemus  instileral  frustra ,  quo  teuipore  fralrl 

Prima  Palatina?  signa  dedislis  aves. 
f  empla  patres  illic ,  oculos  exosa  viriles  , 

Leniter  adclivi  consliluere  jugo. 
Dedical  baec  veteris  Clausorum  nominis  h.'cres , 

Virgineo  nullum  corpurc  passa  virum. 
Livia  reslituil  ;  ne  non  imitata  mariturTi 

Esscl ,  et  ex  orani  parte  sccnta  viruni. 
Postera  qniim  roseam  pulsis  llyperionisastris 

In  malulinis  lampada  tollitequis, 
Frigidus  Argestes  suinmas  miscel)il  aristas  , 

Candidaquc  a  calabris  vêla  dabunlur  aquis. 
At  simul  inducunl  obscura  creuuscula  noctem, 

Pars  Hvadum  loto  degrege  nulla  lalet. 
Ora  niicant  Tauri  septem  radiantia  flamniis. 

Navita  quas  Hyadas  graius  ah  imbre  Tocat. 
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1rs  croient  pctiles-filliw  ilc  IVlliis  cl  du  vi»  il 
(i(  ('an.  Allas  no  î;<'inissaii  pas  enœro  sons  le 
laidi-aii  (le  l'Olynipo,  f|(iaii<l  il  lui  naquit  un  (ils, 
llyas,  nniar(|u;il)lc  |>ar  sa  beautc'.  A  l'houro 
voulue  par  la  nature,  /lùlira,  lille  de  lOeean, 
I  avait  mis  au  monde;  elle  Cul  aussi  mèi'e  dis 
iiyiiiplies,  niais  llyas  naquit  le  p|-emier.  'l'anl 
qu'un  l('{fer  duvet  couvre  s(!s  joues  ,  il  n'épou- 
vante encore  que  les  c.i'rl's  timides  ;  le  lièvre  est 
la  laihle  proie  (pii  lomlie  sous  sest^uups.  lîien- 
lôl  son  eouiajje  aii{;meiiie  avec  les  années; 
il  ose  aiïrontcr  les  san;;liers  ,  et  attaquer  de 
près  les  lionnes  ;i  la  crinière  iierissce.  .Mais  un 
jour  qu'il  clier<  lie  l'iisile  et  les  petits  d'une 
lionne  (pji  vient  de  iiielire  lias,  lui-iuème  il 
est  derliiré  par  la  dent  sanjjlaiiie  du  l'arouclie 
enlanl  de  la  Liliye.  llyas  l'ut  pleuré  par  sa 
mère,  par  ses  suïurs  désolées ,  |iar  Allas,  dont 
les  l'-paules  devaient  recevoir  les  (  ienx.  .Mais  la 
pieuse  douleur  des  sœurs  l'emporta  sur  celle 
même  des  auteurs  de  ses  jours;  celle  pléicleur 
ouvrit  les  cieux  ;  llyas  leur  donna  son  nom. 

Je  to salue-  lU'essc  des  llenis.  loi  d(iuUaiÙl£ 
ramène  les  jeux  loL-iiies.  I.e  mois  pas.sé  ,  je  me 
snis  alisteiiu  de  raconter  les  solenniti's  île  Ion 
culte;  elles  commencent  t;fi  avril,  et  se  œnti- 
iiiienl  en  mai  ;  ces  deux  mois  le  possèdent,  l'un 
à  ses  dernieis,  l'aune  à  ses  premiers  jours; 
tons  deux  ils  l'appaiiicnnenl  par  le  point  où  ils 
Setou(;lieiii;  tcms  deux  ih  m'appelaient  à  clian- 
ite^  tes  louan{;es.  Celui-ci  voit  s'ouvrir  lecir<|ue 
et  les  lliéâlres,  où  le  nom  ihi  vaiiiqueur  l'ait 


éilali  r  milli'  appLiudisscmenis.  \juc  li:..A«<pial 
des  jeux  du  ciii|iic  .soit  ;iiissi  le  si{;nal  de-  mes 
vci'^^^pprcuuiiK  4fui  lu-<*-d«4t«f*r*»f>fT-boucfiF; 
l'opinion  des  lioiiiines  <sl  menteuse;  pers  .nne 
illieux  <iue  toi  ne  saura  non.s  cx|)liqiier  ton 
nom.  Ainsi  pailai-je;  la  di-esse  accueille  ma 
demande,  cl  la  iloui  e  odeur  des  roses  du  (irin- 
lenips  s'exliale  de  sa  iioiiclie,  tandis  qu'elle  pro- 
nonce ces  mois  :  t  Ç£[\s:_(\uc  voux  appel 
l'Iore  élail  auticl'ois  Cîiloiis;  une  leiirede  mon 
nom  a  cîc  allfircç  cnji.tssant  do  (iiec.s  clie/ 
les  Lalins.  J'étais  Clitoris,  nymphe  de  ces  i'<-- 
{;ions  l'urtunées  où  tu  sais  qu'auirel'ois  les  liom- 
iiies  voyaient  s'i'coulcr  liMir  vie  au  sein  de  la 
lélicité.  Dire  comltieii  j'étais  lielle  loi'iieiaii  .1 
ma  modestie; si  ma  mère  eut  un  dieu  pour  j;eii 
cire,  elle  le  dut  à  celte  lieauli'.  C'était  au  juin 
temps;  j'errais  au  hasard;  .Zépliirc  jii'apei - 
(.■oil;  je  m'éloigne,  il  me  suit;  j'essaie  en  vaii; 
defuiisjone  puis  liilier  contre  lui.  liorée,  son 
lière,  l'aulorisaii,  par  sou  exemple,  à  commei- 
tr(,'  ce  crime;  Huiée,  (|ui  avait  o.sé  ravir  la  (ille 
d'Ercclillié*'  (Ci;  dans  le  palais  même  de  son  père 
CejK'iklani  Zéphire  jépare  sa  i.iute  en  me  don- 
naiil  l.e.UQm.U.cpUJUisu,  et.  iiulie  plainte  ne  s'tir 
'.'iL'Ll?iilLil£_!llPH.l''  -<l.tiyj'Jt'jii.c  Ji,',  jouis  toiLz. 
jours  du  printemps;  l'aimée,  pour  moL-Coa-— 
serve  toujours  ses  richesses,  l'arlire  son  l'euil- 
la;;e.  la  terre  sa  verdure.  Les  champs  que  j'.ii 
reçus  en  dot  renferment  un  jardin  leriile;  l'ha- 
liîine des  vents  le  ( are.sse,  une  fontaine  l'ai  lose 
de  ses  eaux  limpides.  Mon  époux  l'a  rempli  des 


l'urs  liarcliiiiii  niiliissc  |>iitat;  pars  r.ri'didit  esse 

J'i'tliyos  lias  iioplos,  Occaniiiiic  sonis. 
Mondiiin  slahal  Atl.is,  luiiiicios  (inoraliis  Olynijin  , 

(Jiiiiin  saliis  csl  forma  ioiis|iKii'ii(liis  llyas. 
Iliiiic  slli|is  tlooaiii  inaluiis  nisilms  .'Klliia 

I^Jiilit ,  cl  Nyiii|ibas  ;  soil  |>rinroilus  llv.is. 
Diiin  nova  lauii(>o,  paviJos  foiiiildine  nrvos 

TcriTl;  il  l'st  illi  [ir.Tja  lii'iii|;n.i  li"|ius. 
At  |iiisli|iiain  vii'tiis  aiiiils  ailnlovit,  in  a|irus 

Aiiilit  et  liii'siil.is  i-oiniiiii8  iii-  Icas. 
Uuiiunic  pi'lil  latcbias  fcla;  calulosqiio  liwiia-, 

Ipso  fuit  hliyc.T  l'i'ipda  (•riirnta  fcrn;. 
Mater  llyan,  «t  llyaii  nm'sljn  llcverc  snrorcs  , 

Cei'viceiiii|iie  |iiilo  sii|>|iositiirus  Allas. 
Viotiis  iili-niiie  panns  laimn  est  [liolali'  scironiiii 

llla  dedil  cn'liiin  :  noniiiia  ficil  lijas. 
.MatiM-,  ades  ,  lloiiiin  ,  iudis  vrlfliranda  jocosis 

DistiiliTaiii  |iarles  uunso  |>riore  tuas. 
Iuci|iis  \|inli;  transis  in  trin|iora  Maii  : 

Allov  Icfuyiens;  ijiuini  vcnil ,  aller  liabol. 
(Junni  lua  sinl ,  iedanli|ue  tihi  ronriiiia  inonsuii)  , 

(.'.ouvenit  in  laudes  ille  vcl  ille  tuas 
T.    IV. 


Circus  iii  hune  cvit ,  rianialaque  |>aiina  tliealris  : 

lioc  qui><|ue  inni  eirci  iiiunere  earinrii  eat. 
I|isa  doie  i|ii.T  sis  ;  hnininum  senlealia  TallaN 

0|iliina  tu  |)ro|)rii  iioininis  auclor  eris. 
Sii'e|;o;  sir  nosliis  resiinnilil  diva  rofjalis  ; 

Diiin  lo(|uitur  ,  veriias  efllat  ali  ore  rosas  ; 
Cliluris  eiaiii  ,  ijuip  l'Ioia  vocor  :  rorrupla  laliiio 

NoMiinis  est  nosli'i  lilera  jjr.TC'i  sono. 
Cliloris  eraiii ,  iNjniplic  rainpi  feliiis,  iilii  aiidis 

liein  forUinalis  aille  fuisse  viris. 
Qua?  fueril  iiiilii  forma  ,  (jravc    esl  iianare  iiiodeslai; 

Sed  (jcneruin  niatri  repperit  illa  deiini. 
Ver  eral  ;  eriabain  ;  Ze|ihyiiis  rons|)pyit  :  abiliam  : 

!iise(|uiUir  .  fiii;io  :  forlior  ille  fuil  ; 
Kl  dedeiat  fralii  P.oieas  jus  oiiine  rajiina?, 

Aiisus  Hiccblbea  pi:einia  feiiv  doiiio. 
Vim  tamen  emeiidal  dando  iiiilii  iioMiinii  iiiiplrc  ; 

liique  meonon  est  ull.i  iiiieiel.i  loro. 
Vere  fruor  seinper  .  seinper  iiilidissiiiius  anniis  . 

Aiboi  b.ibel  frondes  ,  paliula  seinper  bnii.ns. 
Kslinibi  fceuudus  (lotalibus  hortus  in  agiis  ; 

Aun  fovel  j  linuidT  fonte  rijjalur  aipin^.  210 
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KVIDE. 


Ilt'urs  les  plus  maiiniCmuos.  et  m'a  ilii  :  •  |)jxi»^iH'iiilc  porti'e  aux  <lroiis  de  l'Iiyménéc;  mais 


se.  sois  la  souveraine  (Icccs^^iaità,  «  Souvent 
j'ai  voulu^classer  ei  compter  leurs  couleurs; 
niaisje  n'ai  pu  :  leur  multitude  était  si  î;ranile 


la  i'atijyue  l'arrèla  sur  le  seml  de  mon  palais 
I)ès(]ue  je  l'aperçus  :  «  Qui  t'amène  vers  mm, 
lui  dis  je,  ù  Klle  de  Saturne?  s  Elle  ni'apprentl 


qu'aucun  nonihre  n'y  pouvait  sufHre.  Aussilol    oltirs  quel  dieu  elle  va  voir,  et  pour(]uoi  elle  v;i 
que  les  feuilles  ont  secoué  les  froides  {;outtes  ;  le  voir.  J'essaie  en  vain  de  la  consoler.  «  Ce 


lie  la  rosée,  et  (lue  les  liges  variées  se  sont  ré 
chauffées  aux  rayons  du  soleil,  je  vois  accourir 
ensimble  les  Meures  aux  robes  diaprées;  elles 
recueillent  mes  présents  dans  de  légères  cor- 
lieilles;  les  Grâces  s'en  emparent  à  l'instant 
pour  tresser  des  guirlandes  et  des  couronnes 


nest  point  par  des  p;»roli'S,  dil-elle,  que  lu 
peux  adoucir  ma  peine.  Si  Jupiter  est  devenu 
père  sans  (|ue  son  épous'-  y  ail  participé,  s'il  a 
seul  sul'li  à  un  double  niinislère.  pourquoi  n'au- 
rais-je  pas  l'espoir  de  devenir  mère  sans  mon 
époux,  et  de  conci'voir  sans  ses  embrasse- 


(lui  se  mêleront  à  la  chevelure  des  dieux.  La    ments,  en  restant,  toutefois,  chaste  et  fidèle?  • 


J'essaierai  la  vertu  des  simples  de  la  terre  ;  j'in- 
terrogerai la  mer  nièiiie,  et  jus(|u'aux  replis  les 
pliis  secrets  du  'lariare.  »  .Ma  buuclie  allait 


première  j'ai  répandu  des  semences  mconnues 
sur  l'immense  surface  de  l'univers;  la  terre, 
auparavant,  ne  présentait  qu'une  seule  couleur. 

La  première  j'ai  fait  une  fleur  du  sang  du  i  s'ouvi-ir;  l'hésiiaiion  se  peijfnait  sur  mon  visage 
jeune  Thérapnéen  (7)7êr,  sur' ses  feuilles,  sa  |  «  A"ym|plie,  dil-elle,  il  est  une  iliose.  Je  ne  sais 
plâitûê  est  resiée  gravée.  Toi  aussi  lu  as  un  laquelle,  (jue  tu  fieux  pour  moi.  »  Trois  l'ois 
nom  dans  les  jardins,  ô  ^'arcisse  ,  malheureux  j  je  voulus  lui  proiiietlrc  mon  aide,  trois  lois  ma 
de  n'avoir  pu  être  à  la  fois  et  roi  et  un  auire  i  langue  s'arrêta;  je  tremblais  à  l'idée  d'exciter 


loi-même  !  Parlerai-]e,  de.ikacjiSrXiji'AuiSj^et 
4'Ai!fl"is.  P's  de  Cynire?  C'est  grâœ  à  moi  <\ae, 
par  leurs  blessures  mêmes,  ijs.ont.revéçu.sçms 
■inpfnime  plus  belle.  C'est  à  mon  pouvoir.jffl- 
lin,  si  tu  l'ignores,  que  Mars  a  dû  de  voir  le 


k-  courroux  du  grand  Jupiier.  «.XieusJijnoTL 
SI  cours,  dit-elle,  je  le  supplie;  ton  inlervenliou 
sera  ignorée;  >  et,  en  même  temps,  elle  me  le 
jura  par  la  divinité  du  St\x.  «  Je  satisferai  à  la 
demande,  lui  dis-je ,  à  l'aide  d'une  fleur  qui 


iour;  puisse  ce  prodige  être  ignoré  à  jamais  de  }  m'est  venue  des  champs  d'Olénie;  elle  est  uni- 
Ji.'piler!  Qu^ndMinerve  fut  née  sans  mère,  la  |  que  dans  nos  jardins;  celui  (|ui  su'en  fitdon  me 
vénérable  Junon  ne  put  voir  sans  douleur  que  dit  :  «  'l'ouche avec  celle  Heur  une  génisse;  fùt- 
Tûpîter  l'eùl  disjieiiséë  de  remplir  son  rôled'é-  .  elleslexulËtJlIc^^rà'mcre^.  »  J'oljeis,  je  touchai 
pôuse;  elle  allait  se  plaindre  .i  l'Océan  de  celte  i  la  génisse,  et  elle  devint  mère  aussilôt.  »  Ma 


llunc  meus  iiii|ilcvit  (;rncrcso  llorc  mariliis  ; 

Atniir  ait  :   Arbitrium  lu,  dea  ,  (loris  h.ibc 
SvcuK <go diffeslos  volui nuinerare  colores  ; 

Nie  polui  :  numéro  copia  majorerai. 
Roscidaquum  priiiiuiu  foliis  escussa  pruiiia  cft 

El  variîc  radiis  inlepuere  comœ, 
Conveniunt  piclis  inciucte  veslibus  Horae  ; 

'liique  levés  c-ilalbos  munera  noslra  le|;unl. 
l'rolinusarripiunl  Cbariles  ;  necUmlque  coronas, 

Sertaijup  cœleslts  implifiliira comas. 
Prima  per  immeasas  sp.irsi  novasemina  génies  : 

L'nius  tellus  ante  coloris  eral. 
l'rima  Therapna;o  feri  de  sanguine  florem  : 

Et  manet  in  folio  scripta  querela  suo. 
Tuquoque  nomcn  babes  cullos,  Narcisse,  perbortos  : 

Infelis,  quod  non  aller  et  aller  eras  ! 
Quid  Crocon  ,  oui  Allin  refcram,  Cyniraque  crealunj , 

De  quorum  per  me  vulnere  surgit  hnnor  ? 
Mars  quoque  ,  si  nescis  ,   per  noslras  editus  arlcs  : 

Jupiter  hoculadhuc  nescial,  usque  precor. 
SniicU  Jovem  Juno,  nata  sine  matre  Minerra, 

Oflicio  «lolnil  non  ejjuisscsuo. 


Ibat ,  ni  OceanoqnerireUn  facla  niarili  , 

Keslitit  ad  noslras,  fessa  labore,  fores. 
Quam  simul  adspexi  :  Quid  le,  Salurnia,  diii. 

Adlulil?  Esponit  qucni  pebl  illa  locuni  ; 
Addidit  et  rausam  :  verbis  solabar  amicis: 

IS'on  ,  inquil ,  verbis  cura  lovonda  nica  est  ; 
Si  paleresl  factus  uegleclo  conjugisusu 

Jupilor,  et  nomen  solus  ulruniquc  Icnel  ; 
Curego  dcspercm  Heri  sine  lonjuge  mater  ; 

El  parère  inlacto  ,  dumuodo  casla,  viro  ï 
Omnia  lentabo  latis  laedicamina  terris  ; 

Et  frela  ,  Tarlareos  cxculianique  sinus. 
Voxerat  in  cursu  :  Tullum  duhitanlis  babcbain  . 

Nescio  quid,  Nympbe,  posse  vidcris,  ail. 
Ter  volui  proniiltereopem,  lerlinguareUnla  csl  : 

Ira  Jcivis  magni  causa  limoris  eral. 
Fer,  precor,  ausilium,  disil;  celabitur  auclor  : 

El  Slygiae  numen  leslificalur  aqua;. 
Quod  pelis  ,  Oleniis,  inquaiii,  niibi  niissus  ab  arvis         ' 

l'ios  dabil  :  est  borlis  unicus  ille  nicis. 
Qui  dabal,  Hoc,  dixil,  slerileni  ([uoquc lange  juvcDcani, 

.^laler  eril  :  tetigi  ,  ucc  moro  ,  mater  eral.  S.Si 
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main,  sur-lc-cliamp,  dt-Vliirc  les  liens  qui  n-- 

licniiciil  l.t  flfiir  ;'i  sa  li{;c;  je  loudic  la  dcessc, 
''i  cr'i  aUouclieiiiciit  a  IVcoiiilé  son  sein.  Déjà, 
poriarii  un  l'riiil  dans  ses  entrailles,  elle  par- 
1  Duri  la  Tliiace  et  la  rive  {jauclie  de  la  Pio|>on- 
ucle;  ses  vueux  sont  aeeoinplis.  Mars  a  vu  le 
|inir.  Ce  dieu,  se  souvenant  nu'il  me  doil  sa 
uaissanee,  m'a  dit  :  «'loi  aussi  lu  amas  une 
iilace  dans  la  cité  de  Koinulus.  >  Peut-être 

I  lois-tu  que  mou  empire  s'étend  seulenienlsur 
1rs  fleurs  dont  on  ircsse  les  délicates  [juii  lan- 
'lis;lescanipa;;ii(saussi  i  ('connaissent  ma  divini- 
ii'.  Si  les  l)lés  ont  bien  Henri,  les  {;ran{;es  seront 
pleines;  si  la  vijjnea  bien  fleuri,  vous  aurez  du 
\  in  ;  si  les  oliviers  ont  liieii  Henri,  l'année  prodi- 
;;iiera  mille  trésors; enfin,  les  richcssesde  l'au- 
iiiinne  ne  l'ont  (pie  tenir  les  promesses  de  la 
■^.lison  (pii  ni'ap|iariient.  Si  la  lleur  a  soulïerl, 

II  s  vesces  et  les  fèves  périssent,  ainsi  (lue  les 
Il  iiiill(>s  sur  les  bords,  ù  iVil  à  la  source  loin- 
i.iiiie  !  Le  vin  lui-méinc,  renfermé  avec  laiil  de 
Miin  dans  les  vastes  celliers,  le  vin  se  couvre  de 
Heurs;  il  se  iroiilile  el  se  voile  d'un  nua{;e  à  la 
surface  (les  tonneaux.  Le  miel  est  un  de  mes 
présents;  c'est  moi  (|ui  appelle,  vers  la  violette 
ei  le  cytise,  et  sur  les  brandies  toulfues  du 
ibym,  l'abeille  qui  donnera  le  miel.  C'est  enfin 
moi  qui  présiiU;  à  ces  belles  années  de  la  jeu- 
nesse oii  la  vie  est  surabondante,  oii  le  corps  est 
ilans  toute  sa  vijjucur.  »  Ainsi  parLiii  l;i  déesse. 
Je  l'admirais  en  silence.  «  'l'u  |)eux  m'inlerro- 
C,er,  dit-elle,  si  des  (;-uesiions  se  présentent  à 


(  ton  esprit.  — I  A pprcnc&moi,  6  déesse,  l'ori- 
'  (TJnc  dRS  jeux.  »  Je  tinissnis  à  peiiu!  qu'elle 
;  poursuivit  ainai,;_iJljCuL""  lemps  oii  tous  les 
raflincments  d'une  vie  sump(ueus(!  élaienl  en- 
core inennnus;  la  riilies.se  consistait  en  troii- 
[leaux  ou  en  vastes  domaines;  de  là  même  de- 
rivenl  les  mots  (pii  servaient  à  dési(,'ner  les 
riches  el  à  nommer  rar{;eni.  Mais  déjà  (jn  ne  se 
faisait  pas scrupuled'ac|uérir  aux  dépens  d'au- 
Irui.  Mener  s(;s  tiou])eaux  dans  les  pâiuranes 
de  l'état  étaitdevenu  une  habitude;  liin{;iemps 
on  la  (ôlera,  Ton^îTcmps  on  la  lais^i  ii]i|iiii,ic.  Le 
peuple  n'avait  pré|)Osé  personne  a  la  jj.irde  du 
domaine  public,  el  c'était  simplicité  (|ue  de  paî- 
tre ses  bujul's  dans  .son  projne  liéiita<;e.  Celte 
licence  fut  enfin  dénoucee  aux  l'ublicius,  édiles 
du  peuple;  jus()ue-là,  nul  ne  l'avait  osé.  Le 
f)eu|)le  lui  saisi  de  la  cause;  les  cou})ables  fu- 
rent condanini's  à  l'amende;  on  paya  un  juste 
tribut  d'éloj.'cs  à  ceux  qui  avaient  pris  soin  de 
la  chose  publiipie.  Ljinieiide  nie  fut  ailribuéer" 
et,  |)ar  une  faveur  insigne,  en  mémoire  tlç^ça^ 
triomphe,  on  institua  de  nouveaux  jeux.  Avec 
l'autre  partie,  on  adoucit  la  p(;nie,  alors  ln';s- 
escarpée,  du  rocher  où  passe  anjouidlini  un 
de  nos  chemins  fréiiuentés,  appelé /a  l'ente  pu- 
ùlkienne.  »  —  t  Cesjeuxnesont-ils  pas  revenus 
chaipieannée?»— «Non,»  dil  la  déesse; puisellc 
ajouta  :  «  Nousaiissi  nous  sommes  sensiblesaux 
honneurs;  nous  aimons  les  fêles  el  lessacrili- 
ces,  el  l'ambition  n'est  pas  sans  chatouiller  le 
cœur  même  des  immortels.  Avez- vous  irrité  les 


l'iotimis  lia?r(-iileiii  dc'CCi|isi  pollice  fliucin  . 

Tangitur ,  et  tacto  cKiicipIt  illa  sinu  ; 
Jamqup  (jiavis  Tlira(»n,  pI  laiva  i*ro|ionti<los  iiilrul; 

l'it<niO|iotriisvoli  ,  Maisque  «ri'aluseial. 
Qui  iiiciiior  accc|iti  pcr  me  natalis  :  lialu'ln 

Tu  <]uiii|ue  Koiiiulua,  dixil ,  lu  urbilncuiii. 
I''iii'$ilan  In  liiicris  laiituin  Mira  ro|;na  «oronis 

i-^ssi'  |inles  :  (angunl  uunicu  et  nrva  uii'uni. 
Si  bene  floruiTiut  sorcIcs  ,  eut  arca  «livos  : 

Si  iienefloruoritTinea  ,  liaciliuscril  : 
Si  bene  floruoiliit  oleic  ,  iiilidissiinus  aniius  ; 

l'oiuo(|uc  i>rovcntuin  Iciiipnris  bujus  habeiit. 
l'Inro  seuii'l  lacso  iieionnt  vii'i,Ti|uc  fabu;i|uc  ; 

El  [iiTcunt  lentes  ,  ailvona  Nilc  ,  tua;. 
Vina  (|ui>i]uc  in  maj-nis  oporcsc  condita  œllis 

Florent  ;  et  nel)ula:  dolia  suninia  tejjunl. 
IMella  ineuin  intinus  ;  Vdlucre.^  ejjn  niella  daturas 

Ad  violam,  et  eylisos  ,  et  Ibynia  e.ina  voc». 
N(>s(|U<K|iic  idem  l'ni'inius  tune ,  i|nuiii  juvenilibiis  aniiis 

Luxuriant  aniiiii,  eorporaque ipsa  virent. 
Talia  dicentpiii  tacitiis  inirabar  :  at  illa  : 

Jus  libi  disrendi ,  si  qua  rcquiris  ,  ait. 


Die,  dea,  ludoruin,  lespoiiili  ,  ijux  sil  (iiijjd. 

Vis  bene  desieram  ;  lettulit  illa  niilii  ; 
i;.Tlera  liixuriœ  nondum  instrumenta  vi(;eliant, 

Aut  pccus,  aut  lalam  dives  babeb-it  buinuni 
llinc  eliam  loruples,  bine  ipsa  peeunia  dicta  est  : 

Seil  jaiii  de  vetito  quisque  paiabat  opes, 
Venerat  in  nioiem  populi  dep;isccresaltus  ; 

libiuc  iliulieuil,  punaqiie  uulla  fuit. 
Vin<lireservnbnlnulIosua  publira  vuljjus  ; 

Janiqiie  in  pri\alo  paseere  inertis  eral 
l'Iobis  ad  milles  Jelata  lieeiilia  lalis 

l'ublieios  :  animus  defiiit  antc  viris. 
liein  populus  reeipit  :  niulctain  subiere  nneenles  ; 
■    Vindieibns  laudi  publlea  enia  fuit  : 
Muirta  data  est  ex  parle  inihi ,   inayiinquc  lavnre 

Vietores  ludos  instiluere  novos. 
l'arte  locanl  clivuni,  qui  tunceratardiia  rupes  : 

Utile  mine  iter  est  ;  l'ublieiuiiique  voeaiit 
Annua  erediJeram  spertarnla  faela  ;  nejjavit  j 

Addidil  cl  dietis  altéra  \erba  .suis  : 
No.!!  quoquc  langil  bonnr  :  festis^audcmus  et-aris  ; 
Turbaquc  cœlesles  ambiliusa  suuius.  29 
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dieux  pari|iii'l»iiieoffinsi',  apaises  par  uni;  vir- 
.lime,  on  les  a  vus  souvcn!  oublier  le  délil.  Sou- 
vcnij'ai  vu  Jupiter,  prèi  à  lancer  la  foudre,  re- 
tenir son  bras,  ilésaruië  par  un  peu  d'encens. 
Mais  sonunes-nous  délaissés,  des  cliàiiihenls 
sévères  veugeni  uolre  injure,  el  il  w'esl  plus  de 
Iwrnes  à  notre  aveugle  courroux.  Vois  .Meléa- 
{jre,  le  peiit-lils  de  Tbestius;  quoi(iue  absent, 
la  llamnie  fatale  le  consume,  parce  qu'on  a 
laissé  éteindre  le  feu  sacré  sur  l'autel  de  IMié- 
bé.  Vois  le  peiil-fils  de  Tantale  :  la  même  déesse 
relient  ses  vaisseaux  immobiles  au  rivajje; 
c'est  une  vierfje,  et  deux  fois  pourtant  elle 
venfje  l'affront  fait  à  ses  aut'ls.  Malheureux 
llippolyle!  quand  tes  chevaux,  emportés  par  la 
fi'ayeur,  déchiraient  ton  corps,  n'as-lu  pas  re- 
{jretté  de  n'avoir  pas  sacrifié  à  Dioné?  11  serait 
trop  long  de  ra|)peler  ici  quelles  peines  ont 
suivi  d'autres  négligences  encore._Moi  aus^ 

jfi  fus  oubli<ifi  par  le,  sénat, r(im.iin;.CQ;nme,nt 
fairg„éçlater  mon  rg^^fltiffiem?  Quelle  ven- 
geance lirerde  mon  injure?  Dans  ma  tristesse, 
les  soins  de  mon  empire  cessèrent  de  me  tou- 
cher; je  ne  veillai  plus  sur  les  campagnes,  je 
ne  m'intéressai  plus  aux  fertiles  jardins,  .\lors 
tu  aurais  vu  les  lis  tomber,  les  violettes  se  flé- 
trir, el  la  ti;;e  du  safran  pourpré  s'incliner  lan- 
guissanie.  Souvent  Zéphire  médit  m  Ne  détruis 
pas  ainsi  loi-même  lesprésentsde  l'hyménée  »; 
ces  présents  n'avaient  plus  de  prix  pour  moi. 
Les  oliviers  fleurissaient,  df-S.Vf flUfi, rr!tf LiJf 


dl^vas^^;^l^  ;  l^s  mftjftf""''  HeurL'isaiom  ,  la  grèie 
déirnit  les  trésors  de  Cérè.s  :  la  vigne;  donnait 
des  espérances,  l'Austcr  couvre  le  ciel  d'épais 
nuages,  el  toutes  les  feuilles  sont  emportées 
par  une  pluie  soudaine.  Ce  n'est  pas  moi  qui  le 
voulais  ainsi  ;  je  ne  suis  pas  im|>itoyable  dans 
ma  colère;  seulement,  je  ne  pris  nul  souci  de 
conjurer  ces  fléaux.  Le  sénat  s'asscmbla,.Jit— 
vola  des  fêtes  nnnnellj^s  j  m:i,(liYinilB  -m-h  -ftenF' 
élai l  belle  jSÎ£._anjiée.  J'accueillis  celle  pro- 
messe, el  le  consul  Lénas  (8),  el  son  collègue 
Pn<ii|niius  célébrèrent  les  jeux  en  mon  lion- 
neur.  •  Je  voulais  demander  pourquoi ,  dans 
ces  jeux,  la  licence  est4)liHj][rande,  et  la  plai- 
santerie plus  effrontée  ;  il  me  revint  à  res|)ril 
que  Flore  n'est  pas  une  divinité  sé\èrè7feT"?jirc 
ses  dons  servent  à  parer  nos  plaisirs.  Les  fronts 
se  couronnent  d'un  tissu  de  fleurs  ;  les  tables 
splendides  disparaissent  sous  une  pluie  de  ro- 
ses; le  convive,  les  cheveux  ceints  de  guirlan- 
des que  retiennent  les  filaments  du  tilleul , 
dan>e,  agité  par  les  fumées  du  vin,  et,  dans  ses 
mouvements  désordonnés,  il  ne  suit  d'autre 
maître  que  l'ivresse.  L'amant,  ivre  aussi, 
c'ianle  sur  le  seuil  inexorable  de  sa  belle  maî- 
tresse; de  légères  couronnes  se  mêlent  à  sa 
chevelure  parfumée.  Toute  affaire  s('rieuse  est 
suspendue  pendant  que  les  fronts  portent  ces 
guirlandes,  et  l'eau  limpide  n'est  pas  le  breu- 
vage de  ceux  qui  se  couronnent  de  fleurs.  La 
roic  ne  plaît  aux  yeux  des  convives  que  quand 


Sfppe  deos  aliquis  peccando  fecil  iniquos  ; 

Et  pro  deliclis  hostia  blaada  fuit. 
Sœpe  Jovem  vidi ,  <]uum  jam  sua  mittere  vellcl 

Fulmina  ,  turedato,  sustinuisse  manum. 
At  si  nogligimur,  niaguis  injuria  pœnis 

Solvilur;  et  justum  prœlcrit  ira  modum. 
liespice  Thestiadeu  ;  flainmis  absentibusarsil  : 

Causa  rst ,  quod  Phœbes  ara  sine  ignc  fuit. 
Respice  Taulaliden  ;  cadi>ni   dea  vela  tenebat  : 

Virgocst  :  ctspretos  bis  tamcn  ulta  focos. 
Ilippolyte  infelix,  velles  coluisse  Dioncn  , 

Quum  constemalis  diripereris  equis  ! 
ÏjiD^a  referre  mora  est   correcta  obliïia  damnis  : 

Me  quoque  romani  prœtericre  Paires: 
Quid  farerem  ,  pcr  quod  fierem  manifesta  doloris  ? 

Exigereni  nostrœ  qiialia  damna  nota;  ? 
Escidit  officium  trisli  niibi  :  nulia  tuebar 

Rura,  necin  prelio  ferlilisborlus  erat. 
Lilia  deciderant  ;  violas  arere  videres, 

Filaque  punicei  languida  facta  croci. 
S.Tpe  mihi  Zeobvrus  :  Dotes  corrumperr  noii 

I|isa   tuas,  dixit  :  dos  niihi  vilit  cral. 


Florebant  olea;  ;  venli  uociiere  prolervi  ; 

Flortbant  segetes  ;  grandine  lacsa  Cercs  : 
In  spe  ïitis  erat  :  cœlum  nigresrit  ab  Ausiris, 

Et  subits  frondes  deculiiintur  aqua. 
Nec  volui  iieri,  Dec  sum  cruddis  in  ira  : 

Cura  rcpellenji  sed  mihi  nulla  fuit. 
Convenere  Patres  ;  et  si  bene  floréal  annus, 

Numinibusnostris  annua  festa  voveDt. 
Adauimus  vole  :  consul  eum  consule  Indns 

Postumio  La;nas  persolvere  mihi. 
Quacrere  conabar,  quarelascivia  major 

(lis  foret  in  Iudis,]iberiorque  jocus  : 
Sed  mihi  succurril,  numen  non  esse  sevcruni, 

Aptaque  duliciis  niuiiera  ferre  deam. 
Tempora  sutilibus  ciiiguntur  tota  coronis  . 

Etlatet  injecta  splendida  niensa  rosa. 
Ebriusincinclis  philyra  conviTa  capillis 

Saltat ,  et  imprudens  utitur  arte  mcri. 
Ebrius  ad  durum  formosfo  limen  amicao 

Cantal  :  habentuncta;  mollia  serta  com.T. 
Nullacoronata  peraguntur S'ria  fronte  ; 

Ner  liquidx  vinctis  flore  bibuntur  aqus  . 
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i  j  no  mêles  pas,  rtAcliéloùs,  ion  onde  au  jus  dos 
r'ai^i^s.  Baccliusaimo  les  fleurs,  ella  cunsiella- 
lidii  (l'Ariane  pcul  l'a|)()rendrft  i|uc  les  couron- 
nes lui  plaisciii  .'lusii.  Klurc  demande  au  llii^l- 
Ire  un  ton  hadiii,  ei  il  ne  faut  pas  la  ranj;ei', 
eroyez-moi,  parqii  les  déesses  qui  eliaussenl  le 
colliurne.  Rl;iii4UiUti4UW.Jji  rouledesc'imjja- 
ne-.  c<''lel)re-l-tlle  ■•'.'llf  .■i"!"'mii^'^  Il  osl  l'acile 
d'en  indiquer  la  cause:  Flori-  n'est  pas  de  ces 
divinités  moroses;  aux  {jraves  ensei{;nements, 
clic  veut  ipu!  la  joie  pléLéienne  éclate  aussi  dans 
SCS  l'êtes  en  loule  liuerhi;  elle  nous  invite  à 
jouir  du  l)el  a;;(',  l mdis  qu'il  est  dans  sa  (leur  ; 
apr«''s  la  chute  des  roses ,  r(''|)ine  est  méprisée. 
•  l\)Ui<jlioi_cnnvient-il  ili;  porler  à  res  IV'IPX  un 
cosluiiiede  diverses  couleurs,  comme,  aux  Cé- 
réales, d(!s  vêtements  blancs'/  Serait-ce  parce 
qu(!  l'épi  hiaticliil  quaud  il  conmience  à  mûrir, 
tandis  (|ue  nous  ne  pouvons  cimipter  les  nuan- 
ces variées  des  fleurs?  •  La  déesse  m'approuva 
d'un  sijjne  de  tète,  et  de  son  front  qui  venait 
de  s'incliner,  des  fleurs  tombèrent,  commt!  sur 
les  tables,  dans  nos  festins ,  nous  faisons  pleu- 
voir les  Heurs.  Il  me  restait  à  savoir  pourquoi 
on  alluninil  des  llambeaux;  la  déesse  dissipa 
ainsi  tous  mes  doutes  :  «  L/usagfijksJLll'l'JiS"'' 
a  élc  établi  aux  jours  de  ma  l'èle,  suit  prce 
qnCjèsj^mpajjnes  semblent  s'éclairer  des  cou- 
leurs brillantes  des  fleurs;  soit  parce  qu'un  vif 
éclat  est  l'allribul  des  fleurs  comme  de  la 
flamme,  et  que,  par  une  spleuJiJe  apparence, 
elles  attirent  éjjalement  nos  regards;  soit,  en- 


liit,  parce  (|ue  la  nuit  favorise  la  licenc*;  Ji'  nos 
plaisirs,  et  J(!S  faiis  mêmes  donnent  ù  celle  troi- 
siêmeeaus(;un  caraclére  dt;  vérité. >  —  t  Si  vous 
le  pei'mi  Itii'z,  lui  dis-je,  je  vous  adressei-ais 
eiicore  une  courte  demande.  »  —  «  Je  le  per- 
mets,» répondit  la  déesse. — Pourquoi,  poui'  vos 
jeux  ,  ne  prend-on  dans  les  filets,  au  lieu,  çics 
lionnes  aTiicaiiies,  (|n{'.  la  cliévre  timide  et  le 
lièvrequi  trcilïble  toujours?» ~«  Les  forêts,  dit- 
elle,  n'étaient  pas  dans  ses  domaines, mais  seu- 
lement les  jardins  et  les  c;nnpa{;nes  où  ne  se 
mcmlreni  point  les  liotes  Ix  lliqueux  des  bois.  > 
Klle  se  lut,  et  se  perdit  dans  l'espace,  laissant 
après  elle  un  parfum  qui  iraliissaii  le  passade 
d'une  immortelle.  OIi  !  je  le  prie,  répands  tes 
trésors  sur  mon  génie,  |»our  que  les  vers  de 
rs'ason  lleurissent  ii  jamais  dans  les  sièclesà  ve- 
nir. 

A  la  troisième  nuit,  Chiron  se  montrera  parmi 
les  astres  ;  Chiron  qui  porte  la  moitié  d'un 
corps  d'homme  enlc'-e  sur  le  corps  d'im  ïa\i\o 
coursier.  1^  Pélion  est  une  niontajjne  d'Hé- 
moiiie  exposée  au  midi  ;  sa  cime  est  couveric 
de  |iins  verdoyants;  ailleurs  le  chêne  seul  s'é- 
lève. C'était  là  le  séjour  du  (ils  dePhiilyie; 
c'est  là  que,  dans  les  lianes  profonds  d'un  anli- 
(|ue rocher ,  habitait  ce  sage  vieillard.  Un  croit 
que  ce  l'tit  lui  (pii  guitla  sur  les  cordes  de  la  l\  re 
la  main  qui  devait  donner  la  mort  à  Hector, 
lia  se  rendit  Alcide ,  ajirès  avoir  achevé  une 
partie  de  ses  travaux  ;  (pielqui  s oiili'es  à  peine 
lui  restaient  encore  à  accomplir,  .\ussi  le  hasard 


Doiioo  cras  niixlus  luillis  ,  At-lioloc  ,  r.iceinis  , 

Grallasuineiui!i.Miiiii  crat  ulla  rosm. 
IS.iri'Iuis  aiiiat flores  :  liaceli»  placuissc  enrouaiii 

E\  Aiiailnœo  sidoïc  nossc  [lutcs. 
Sooiia  Icvis  ilccet  liaiic  ;  non  csl,  midi  crédite,  non  est 

lllaeothiirnatas  iiilcr  habenda  deas. 
J'utlia  qiiideni  ciir  bos  ci-leliret  nierclrieia  ludof , 

Non  ex  diriieili  causa  pcleuila  stibost. 
Non  est  Jcletiicis,  nunestile  itia||na  profcssis  : 

Viilt  sua  |ilet)cio  sacra  patere  chi>ri>. 
Kt  nioncl  ataliss|iecic,  duin  lloreat,  uli  : 

Cnnleniiii  spiiiani ,  quinn  cecidere  posa:, 
l'.ur  lauieii ,  ut  dariUir  vestes  Cerealibusalkuï, 

Sic  est  jiajc  ciillu  versicolure  deeensï 
An  quia  maiuris  albescit  niessis  aristis  ; 

ICI  color  et  spccies  (loriLus  omnis  incsl? 
Adnuit  ;  et  molis  flores  cecidere  capillis, 

Aicidere  in  ineosas  ut  rosa  missasolet. 
Luinina  reslabant ,  quorum  me  causa  latebat  ; 

(Juum  sic  erroresalislulil  ilU  nieos  : 
\  il  quia  luirpureis  culluceul  llonku!<  a(;ri 

Luminusiinl  noitros  visa  dccere  dics  ; 


Vel  (|iiia  nec  Dos  est  helieli,  necdammo  colore, 

Alqueoculusin  se  splendor  uterque  trahit  : 
Vel  quia  deliciis  noclurna  licenlia  nostris 

Cunvenit  ;  a  vcro  terlia  causa  vcnil. 
Kst  brève  [iraterca,  de  quomilii  quierere  reslnt, 

Si  lic«at ,  dixi  ;  di\it  el  illa  :  Licct. 
Ciir  tibi  prolibycis  elaudanlurretc  lea;nis 

Imbclles  capreae,  sollicitusqiie  lopus? 
Non  sibi ,  respondit  ,  silvas  ressisse  ,  scd  liorlos  . 

Arva(|uepn|;uaci  non  adeunda  fera;. 
Onnia  liuierat  :  tenues  secessit  in  auras  : 

Mansitodor  ;    posscsscirc  fuisse  dcani. 
I  Floreat  ut  loto  Carmen  ISasouis  in  apro  , 

Sparjje  ,  prccor,  douis  peclora  noslra  luis. 
NoCTE  minus  quarta  promet  sua  sidira  Cbiron 

Semivir,  ctflavi  corpore  niixtus  equi. 
l'elion  llîcnioniaî  nions  est  obversus  in  Austros; 

Siimma  virent  pinu  ;  ca;lera  qucrcns  lialiet. 
riiillyrides  tenuit  :  saxoslantanlra  vclusto  , 

Qu.v  juslum  mcmoranlincoluissc  sencm. 
llle  manus.  olim  inissuras  llectera  Icto  , 

Cicdilur  ia  lyrici.^  deliuuissc  niodis. 
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aiiiinait   un  momcm  !  un  pris  df  l'aulro,  et  le 
Iidil-Fils  (i'Éaque,   vl  le  fils  de  Jupiler ,  qui 


ik-vaient  l'un  el  l'anire  eauser  la  perte  de 
Troie.  Pliillyre  accueille  ce  jeune  liote  ;  pour- 
quoi esl-ii  venu  daos  ces  lieux?  Cliiron  inler- 
ro;je.  IKrcult!  ré|iond.  Cependant  il  examine 
la  dépouille  du  lion  ,  la  massue  :  «  I.e  héros  est 
di;;nede  ces  armes,  dit-il,  et  ces  arnies  sont 
■  lijjnes  du  liéi  os.  »  Achille  même  ne  peut  com- 
mander à  ses  mains  curieuses  ;  il  ose  loucher 
1rs  lonjTs  poils  decetle  crinière  hérissée.  Tandis 
.pie  le  vieillard  manie  les  traits  trempés  dans 
les  poisons,  une  flèche  tombe  et  va  percer  son 
pied  gauche.  Chiron  {^émit  et  retire  le  fer  de  la  , . 
Iilessure.  Alcide  et  le  jeune  Thessaiien  lui  ont 
répondu  par  un  {jémissement.  Cependant  il 
mélange  des  simples  cueillies  sur  les  collines  de 
Pagase  et  invoque  toutes  les  ressources  de  l'art 
pour  guérir  sa  plaie.  Mais  l'art  cède  au  feu 
dévorant  du  virus  ,  qui  a  pénétré  jusque  dans 
la  profonde  moelle  des  os ,  el  répandu  dans  le 
corps  entier  un  poison  mortel.  Le  sang  de 
l'hydre  de  Lerne  mêlé  au  sangdu  Centaure  rend 
désormais  tout  remède  impuissant.  Achille, 
les  yeux  bai;;nés  de  larmes,  se  lient  près  de  lui 
comme  auprès  d'un  père;  il  ne  pleurerait  pas 
autrement  si  Pelée  devait  mourir.  Souvent, 
d'une  main  affectueuse ,  il  presse  la  main  du 
malade ,  el  le  maître  recueille  les  douces  pré- 
mices de  ce  cœur  qu'il  a  fortné.  Souvent  Achille 
l'embrasse,  souvent  il  dit  au  vieillard  couciié 


4' 


sur  son    lit  de  douleur:  <  Vivez,  6  n)on  pète 
chéri,  ne  m'abandonnez  pas,  je  vous  eu  con- 
jure. ^  l.e  neuvième  jour  arrive,  el  Ion  cor|)s,(} 
juste  (Chiron,  s'environne  de  deux   fois  sept 
(Hoihs.  F^  Lyre  recourbée  voiulraii  suivn;  le 
centaure,  mais  la  voie  n'est  pas  encore [irêie  ; 
la  troisième  nuil  sera  le  moment  convenable. 
La  moitié  du  Scorpion  se  montrera  dans  le 
l  quand  nous  dirons  :  demain  le  jour  ramène 
les  nones.  Ensuite ,  lorsque  trois  fois  Uespérus 
aura  levé  sa  lèle  radieuse ,  et  que  les  astres 
vaincus  auront  trois  fois  cédé  la  place  à  Phébus, 
on  célébrera  l'antique  cérémonie  des  nocturnes 
J.énïures,  on  apaisera  par  des  ofl'randesJ(;S 
nia"nS'"sirencieux.    Au  temps  où  l'année  était 
plus  courte,  où  l'on  ne  connaissait  pas  les 
pieux  sacrifices  de  Février,  oùJanus  aux  deux 
visages  n'était  pas  encore  le  chef  des  mois, 
on  portait  déjà  des  offrandes  à  la  cendre  des 
morts ,  el  le  petit-fils  faisait  des  expiations  au 
lôîïïnëau  où  reposait   l'aieul-  Ces  cérémonies 
avaient  lien  au  mois  de  Mai ,  ainsi  appelé  du 
nom.iJ.ei5raacclrcsX«tnjore«  ).  «t  •'  a  conserve 
jusqu'.à  nos  jours  une  partie  de  ces  anciens 
usages.    Vers  le  milieu  de  la  nuit,  quand  le 
silence  fovorise  le  sommeil ,  que  l'on  n'entend 
plus  ni  l'aboiement  des  chiens,  ni  les  divers 
(liants  des  oiseaux ,  l'homme  qui  est    reste 
fidèle  aux  rits  antiques^  et    qui  redoute  les 
dieux  se  lève;  aucune  chaussure  n'envelo|)pe 
ses  pieds.  De  ses  doigts  réunis  avec  le  pouce  il 


Venprat  .AIciJcsex.icta  pnrie  laborum  ; 

.lussaquc  icstaliaiit  ulllnia  |)anc  viro: 
.SLuesiinul  rasu  Tiojœ  duo  fat?  videres; 

llinc  [tuer  /l'^acidcs ,  liinc  Jove  natus  ciat 
i'^scipit  liospitio  jiivcuem  Pliilyreius  beros  , 

lîl  causain  advcnlus  Iiic  rogat,  illc  docct.         ■' 
l'erspicit  inlcrca  clavam  spoliumque  leonis  , 

Virqucait,  dis  arniis,  armaqiio  digna  îiii. 
Nfcsc,  qiiiii  liorrcns  audereiit  taiijjere  setis 

Vclliis,  AchilIiTu  continuera  iiianus. 
Iluinquv  soues  (raclât  squalciitia  tela  vcncuis, 

Ksridit ,  et  liL'vo  lisa  sajjitta  pedccsl. 
ItifjL'Uiuit  Cbii'oi),  traxil*|uee  corpoie ferruni  ; 

Adgfiiiit  Alcides,  lla?n)oniu£quc  puer. 
Ipse  tanien  Icctas  t*agasociscollibus  lu'rbas 

ïeiiipcral,  et  varia  vulncra  niulc<!l  ope. 
Virns  edax  suporahat  opcin  ^  penilusquo  rcccpta 

0ssil)us  ,  et  toto  rorpore  pestis  erat. 
Sjii||iiiiie  Coulauri  Lcriia^a!  san;;uis  ICcliidna' 

IMixIusad  .luxilium  tcnipoia  nulla  daLant 
Slaliat ,  (il  alite  palicui ,  lanyinis  peifusus  AcIiilUs; 

Si(  Pendus  l'cleiis.  .^i  mruertlui .  erat. 


Swpe  inanus  a>|jias  niaiiibus  liiiyelialaimois  ; 

Moruiii ,  quos  fecit,  praîiiiia  dorlor  liabol. 
Oscula  sa!pe  dcdit:  dixit  quoqu.  sœpe  jacenti  : 

Vive,  prccor;  ncc  me,  carc,  reliiique  ,  palei . 
(Noua  dies  adcrat,  quuin  tu  ,  juslissiuic  Olucoii . 

Bis  scptcin  stellis  coipora  cincluseias. 
lluNC  Lyra  c.urva  scqui  cupcrct;  scd  idoiica  uuuduii; 

Est  via  :  nos  aptuni  tertia  lenipus  eiit. 
SCOKPIOS  in  cœlo,  quuin  cras  luccscere  iNonas 

Dirimus,  a  niedia  parlf  notandus  ei:it. 
lilNG  ubi  protuleiit  lormosa  ter  Hespenis  cm.i  , 

Ter  dcderinl  l'biebo  sideia  vicia  locuni  ; 
liiluseril  veleris  ,  uoclurua  Leniuiia  ,  sacri, 

Infeiias  tacitis  Manibus  illa  dabuiit. 
Auiius  erat  brevior;  nec  adhuc  pia  februa  noranl, 

Nec  tu  dus  mcnsum  ,  Jane  bifoniiis ,  eias 
Jain  tanien  exstincto  cineri  sua  dona  fcrebaiil , 

Coniposili<iue  nepos  busta  piabal  avi. 
Meiisis  erat  Mains  ,  majoruni  iioinine  dictus  , 

Qui  paitein  prisci  nunc  quoque  inoii»  liabcl. 
Nos  ubi  jam  nicdia  est ,  soninoque  silentia  (irxlicl  ; 

Et  canis  ,  it  vaiia-  routicuislis  aies  ;  400 


i,f:s  fastes. 
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fail  cnlcrulii;  It;  .si;;ii.il   i|ui  <  li.isse  les  oinlircs 


lé{;t'rps,  lie  pi'iir  (|u'i-llcs  ne  se  Irvenl  devant  Ti-nt    sur    leur    cuuclie     ilure  et    j;rossif.Te 


lui  s'il  manlu!  sans  bruii.  Trois  fois  il  lave  ses 


mains  dans  i"e.iu  d"tine  fonlaine;  il  se  tourne  et 
prend  dans  sa  boudie  des  R^vos  noii-es  ;  il  les 
jclle  ensuite  derrière  lui  en  disalTtT  >  Je  jette  ces 
févës^eràvec  elles  je  radiôte  moi  elles  miens. 
Neuf  fois  il  prononceces  paroles  sans  re{;arder 
jltrriére  lui  ;  selon  sn  croyance,  l'ombre  l<s 
ramasse  cl  suit  ses  [)as  sans  èlr(;  aperi;ue.  De 
nouveau  il  plonjye  ses  mains  dans  l'eau ,  et  fail 
i-Clcntir  l'airuin  de  Temèse  (9;;  il  conjure  Tom- 
liHide  quitter  son  loil;  et  après  avoir  dil  neuf  < 
fois  :  •  Mines  paternels,  sortez,!  il  rt'garde  der- 
rière lui ,  f[  il  pense  avoir  accompli  tous  les  rils 
de  la  cérémonie.  D'où  est  venu  le  nom  de  ce 
jour,  (]ueile  en  est  i'orifjine,  je  ri{;nore,  mais 
ç^elque divinité  me  l'appi-endra.  Instruis-moi, 
lils  de  la  Pléiade  ,  dont  la  verjye  puissante  coni- 

_  inandele  respect;  tu  as  souvent  visité  le  palais 
du  Jupiter  infernal.  Le  dieu  (|ui  lient  le  cadu- 

'  fée  parait  à  ma  prière._«  Apprends,  dii-il,  lori- 
jjiiieily  i!li"mots.  »  Oui ,  c'est  le  dieu  lui-même 

..^(jui  me  l'a  révélée. 

«  yuand  Romulus  eut  renfermé  dans  le  lom- 

_LuauJcSLJiiâûea-d£^Q)niJrgrè,  el  rendu  les  der- 
niers devoirs  à  lîémus,  quiavaitété  tropajjile 
pour  son  mallieur,  Faiislulus.  plongé  dans  l'al- 
lliciion,  et  Acca,  les  cheveux  épars,  arrosaient 
«le  pleurs  ses  os  consumés  par  la  llamme.  Us 
rejja{;nenl  ensuite  tristement  leur  demeure,  aux 


(iremières  ombres   du  cii'pusciile  ,   (i   s'éldi- 


I /ombre ensan(,'lantée  de  Kémuslcur  apparaît, 
se  dresse  au  pied  du  lit  et  niùriliûré  ces  parolt-s 
à  voix  b.isse;  «  Voici  celui  i|uieul  nafjuere  une 
part,  une  moitié  de  voire  amour;  voyez,  (pu; 
je  suis  différent  maintenant  de  ce  t|ue  j'étais 
alors!  Moi,  (|ui  aurais  pu,  si  les  oiseaux 
m'eussent  donné  l'empire,  èire  le  plus  {jrand 
paiiiii  mon  peuple,  maintenant  je  ne  suis  (pi'une 
ombresans  corps,  écliappéeaux  feux  du  bûcher; 
il  nejiesle  j)liis_<xiîe  ce  fau'ome  de  celui  qui 
était  liémus.  Hélas!  où  est  Mars,  mon  père'/ 
Si  vous  avf/  dit  vrai,  s'il  a  nourri  notre  enfance 
aux  mamelles  d'une  bète  féroce,  après  avoir 
été  sauvé  par  une  louve,  j«!  suis  tombé  sous  les 
coups  d'un  citoyen  audacieux.  (  )li!  «|ue  la  lou\e 
fut  moins  inijiiloyable!  Cruel  Cèlei',  [misse  le 
fer  aussi  tarraclicr  ton  âme  inhumaine!  Puisses- 
tu,  comme  nous,  descendre  san;;lant  sous  la 
terre!  Mon  frèrcn'avait  pas  voulu  ma  mort  ;  sa 
tendresse  répondait  à  la  mienne  ;  réduit  à  d'im- 
puissants rq;reis,  il  a  pleuré  sur  ma  destinée. 
Conjurez-le  par  vos  larmes  ,_par  votre  pain , 
qu'il  a  mangé,  de  consacrer  ce  jour  par  une 
fête  solennelle,  »  En  entendant  cette  prière,  ils 
veulent  embrasser  l'ombre  el  lui  tendent  les 
bi'as;  elle  jjlisse  entre  leurs  mains  qui  croyaient 
la  saisir.  L'apparition  disparaît,  et  le  sommeil 
avec  elle.  Acca  et  l''austulus  vont  alors  redire 
au  roi  les  paroles  de  son  fiefe.  Romulus  obéit. 


llk'  iiioiiior  vetoris  rilus  ,  liiniJusquc  Jenruni 

Sur|;it;  li.ibvnl  (jciiiiiii  viiicula  niilla  peiles  ; 
Slgiia(|iio  dat  (ligitis  inodio  cuiii  pollirc  juacUs  ; 

Uccurrat  tacito  ne  levis  unibra  sibi  : 
Tordue  nianus  jiuras  fonlana  perliiit  uiula: 

Vi'rlilur  ,  ot  nigras  accipit  ore  falias; 
AM'isiisqiic  jaoil  ;  soJ  dum  jacit  :  lla'c  ego  miltn  ; 

Ilis,  inqiiil  :  rediiiio  iiici|iie  uuosqur  fabis. 
Ilm-  iioïies  dlcit ,  ner  respicit  ;  umbra  |i(it.itiir 

Oolligorc  ,  cl  iiullo  lorya  vidciitcscqiii. 
iiiirstis  aqiiani  tangit,  ToiiK'S.Taqiie  concrt.'|iat  ivin  ; 

Kl  logal,  ul  loclisoxeal  uinbra  suis. 
Quiiiii  di\itnoTics  :  Mânes  exile  |>alorni  ; 

liespicil,  cl  pui-c  sacra  poracla  putat. 
PicU  sit  undc  dies ,  quo:  nominis  exslel  origo , 

IMe  fugit:  ex  alii[uu  est  invenienda  deo. 
l'Ioiade  natc,  mono,  virga  veni-rande  polenti^ 

Sîppe  libi  Slygii  regia  visa  Jovis. 
Venil  adoralus  Cadiirifer:  Accrpe  causani 

(S<iniinis  :  ex  ipso  lognila  causa  deo  est. 
Itoniulus  ul  tumubi  frateinas  coudidit  uinbras  , 

El  inalc  velui-i  jusla  solula  Ittino: 
t'au-^lulus  lurdix  ,  et  passiii  Arca  capillis 


Spargebanl  lacrj mis  ossa  perusU  tuis. 
Inde  donium  redeunt  sub  prima  c.repuscula  mœsti . 

Llque  erat ,  in  duro  procubuerc  turo  : 
Uinbra  crueiita  llcmi  visa  est  adsisterc  lecto , 

Alque  ha^c  cxiguo  niurinure  verba  loqui  ; 
Kn  ego  dimidiuMi  veslri  parsquc  allcra  voli, 

Cornile  ,  siin  qiialis;  qui  modo  qualiserain  I 
Qui  modo  ,  si  volucres  babuisseni  regua  jubvntes  , 

In  populo  polui  maxinius  esse  mco. 
Nuuc  clapsa  rngi  llammis  ,  et  inanis  imajjo 

lla>c  csl  e\  illo  forma  relicla  Remo. 
lieu  !  ubi  .Mars  paloresl?  si  vos  modo  \era  loculi , 

Uberaque  cxposilis  ille  feriua  dedil. 
Quem  lupa  servavit,  mauus  buuc  lemeraria  ci\is 

l'erdidit  :  ù  quanto  mitior  illa  fuit  ! 
S.-CVC  Celer  ,  crudelcm  auimam  per  vulncra  rcddjn, 

Ltqucego,  sub  terras  ssnguiuolentus  ras. 
Noiuilhoc  fralir:  pielas  3<qualis  in  illo  est; 

Quod  potuit ,  lacrymas  in  mea  fala  dedil. 
Ibinc  vos  por  lacrymas,  per  veslra  alimenta  royale 

Il  telebrem  festo  signet  bonore  dietn. 
Maiidantem  amplccli  rupiunt  ,  et  bracbia  tenouul 

l.ubrica  prensantcs  tffugit  unibra  uiinus 


*((. 


(>ôa 


OVIDE. 


el  donne  le  nom  de  Héinus  à  co  ji>iiv  oij  Ton, 
porte  des  oflVnmk'S  anx  lo  iilieaux  dos  aiVux.  A 
la  longûcT'unc  leitre  pTus  douce  a  remplacé  la 
lelire  plus  ru  le  qui  était  la  première  du  nou). 
Bientôt  aussi  les  âmes  des  niorisfurenlappelées 
l.eninres.  Tel  esl  le  sens,  telle  est  la  valeur  de 


Cependant,  en  ces  jours,  nos  pères  fei  maien  l 
les  temples,  comme aujouid'hui _n_ous  lesvoyoïis 
l'erhrei-  au  temps  des  lerales.  Les  veuves  el  les 
vierjjes  ne  rioîvenî*pas'  clio  sir  letle  épo((ue 
pour  allumer  les  llaiiilieaux  du  rilymtn;  celle 
(|ui  épousë~~aToi^s  në"vîvr5  plîiS  lonjjlemps.  IJe^ 
lace  dicton  populaire,  ,([ue  les  mccliantes 
l'eiiimes  se  marient  eu  Mai.  Celte  Tète  se  célè- 
bie  pendant  trois  jours  vers  la  iiicme  épo- 
que, mais  <iui  cependant  ne  se  .suivent  p;is. 
Au  milieu  de  ces  fêles ,  si  vous  cherchez  le 
Béotien  Orion ,  vous  ne  le  trouverez  plus. 
Je  vais  chatiter l'origine  decet  astre.  Jupiter  el 
son  frère,  qui  règne  sur  les  mers  immenses,  et 
Mercure,  voyageaient  un  joiirenseml>le.  Celait 
le  moment  où  les  bœufs  ramènent  la  charrue 
retouinée,  oiila  brebis  rassasiée  se  penche  vers 
l'agneau  pour  lui  donner  son  lait.  Le  vieil 
Ilyriée,  qui  cultive  un  modicjue  liéritage  ,  les 
voit  par  hasard  ,  comuie  il  se  tenait  debout  sur 
ie  seuil  de  sa  clietivecliauînière.  t  [>a  route  est 
longue  ,  leur  dit-il  ;  il  vous  reste  bien  peu  de 
jour  ;  ma  porte  est  ouverte  aux  hôtes.  •  L'ex- 


pression de  son  visage  rép(>nd  ^  ses  paroh'S, 
il  rcnonvelii'  sa  prière;  les  duiux  se  rcndeiil 
à  tant  d'insiaiices  ,  mais  sans  se  l'aiic  coiinaiire. 
Ils  entrent  dans  la  demeure  du  vieillard,  toute 
noirciepar  la  {■i;m('e.  Un  peu  de  leu  seconservaii 
siir  un  tison  de  la  veille;  levieillaril  s'agenouille, 
son  souille  réveille  la  llamme;  il  va  clieiclier 
des  éclats  de  bois  qu'il  divise  encoie;  il  appro- 
che deux  vases  dont  l'un  contient  quelques 
herbes  de  son  potager ,  et  le  plus  petit  des 
lèves;  et  bientôt  on  les  voit  (unicr  tous  deux 
et  le  couvercle  soulevé  par  les  efforts  de  l'eau 
bouillante.  En  attendant,  d'une  main  trem- 
blante il  verse  un  vin  rouge  à  ses  hôtes;  le  dieu 
(h's  mers  prend  le  premier  la  conpe  ,  et  (juand 
il  la  vidée:»  Donne-la  maintenant,  dit-il,  ;i  Jupi- 
ter ;  qu'il  boive  à  son  fôùiVil^e  nom  de  Jupiter' 
fait  pâlir  le  vieillaid.  Dès^ju/iLs,'.est-r«mis,  il  va 
immoler  le  liœuf  qui  laboure  son  petit  champ, 
eL-k-IaiLj'otir  a  grand  feu;  puis  il  lire  d'un 
baril  enfermé  le  vin  (pi'il  y  a  entonné  jadis  aux 
premières  années  de  sa  jeunesse.  Toutesl  prêt; 
les  dieux  prennent  place  sur  des  lits  dressés 
avec  des  joncs  de  rivière  recouverts  d'une 
toile  de  lin  ,  et  (pii  s'élèvent  à  peine  au-dessus 
de  la  terre.  Alors  les  mets,  alors  les  vases  pleins 
de  vin  brillent  siii  la  table  ;  le  cratère  est 
d'uneargile  rouge  et  les  gobelets  sont  de  hêtre. 
Jii))iter  prononce  ces  mots:  t  Que  désires-tuV 
dis-le;  rien  ne  te  sera  refusé.  »  Le  paisible  vieillard 


L'I  si'ciim  fugicus  soiiiuds  aLJti\il  iii)n(;o; 

Ad  ivgeiii  Toccs  fiatiis  nti'r(|iie  feruiit. 
RoimilusobsiM]uUui',  Iihtiikhic  Iteimiiia  iliïii 

iilaiii  ,  (]u.i  [losilis  justa  rcninlur  avis. 
A^ijK'ra  inutatu  est  iii  leiiiMii  loni|ioi«  liniji 

Lili'ra  ,  qiia:  toto  iioiiiinc  prima  fuit. 
Mox  l'tiaiii  lA'iDiires  auiinas  .liiuie  silt'iiloiii  ; 

Is  vcriii  sciisus ,  vis  ea  vo^'is  crat. 
Fana  laiin-n  \t'tircs  illis  claiiscio  dielius  ; 

Ut  uunc  fcTuli  teinpore  iijicrla  vidt'S. 
Ni'C  vitlua;  ta;ilis  cadeiii ,  iiec  virf;iiiis  a|ii.i 

Tvmpora  :  qiix  niipsil,  non  diutuina  tint. 
llac  rjuo(|ue  de  causa  ,  si  le  jirovoi'bia  t%ii{;iiiit  . 

Mfiisc  inalas  Maio  iitiliere  viil;;tis  ait. 
Scd  tuiiii-'n  lixc  tria  siiiitsul)  codeiii  tL'i)i|)oiu  Icsia 

liili'i'  se  Ddlli)  coiiliiiiiaU  die. 
Quoniiii  si  imdiis  lireoUini  Oriona  quœrcs; 

i'aisus  ei'is:  sigiii  causa  eaiieiida  inilii. 
Jujiiter  ,  cl,  lato  qui  leyiial  iuirijunrc,  Iralii 

Cïai'pebaiit  socias  ,  Mercuriiisqiic  ,  vias. 
Tein|uis  liai ,  qiio  versa  ju|»o  referunlur  arulij 

V.l  prunuin  satiirx  lac  bibit  a(jnus  ovis. 
î'oric  st'iiix  llyiii'us,  arijjusli  cuttor  a;;elli  , 


Ilos  vidi'l ,  e^iguam  slabat  ul  aille  casaïu. 
Ati|no  ila  :  Loiiga  via  est,  ncc  leni|)<ira  loiiga  su|icrsunl  . 

Dixit ,  el  lu>spilibusjaiiua  tioslra  palel  ; 
Addidil  et  vultuiii  verbis  ;  iteruiiique  rogavit. 

l'arenl  proinissis;  dis$iumlaiil<|uc  deos  : 
Ti'cb  scuis  subeuut,  iiigni  deforuMa  tuiilo  ; 

Ignis  in  liestei'iK»  stipile  parvus  ei'at. 
Ijise  jjeiiu  posilo  ilaiiuiias  exsuscilat  aura  , 

El  profert  quassas  eoininintiili|ne  faces. 
Slanl  calices  :  uiiiior  indc  l'alias  ,  dlus  aller  babebanl  , 

El  fuiiiaiit  Irslu  |ircssus  ulvrigue  suo. 
Diiiiiquc  inora  est .  Ireinuta  dul  viua  rubcutia  (le.\tra  . 

.\cci|>it  a?quoreus  pocula  prima  deus. 
Qax  simul  cxbausil;  Da  ,  nuDC  bibat  ordiue  ,  di<iil  , 

Jupilcr  :  audito  palluil  illc  Jove. 
Ul  rediit  auimus  ,  cultorcni  pauperis  ajjri 

liiiiiiolal ,  cl  majuo  turrcl  in  ignc  boveni  : 
Ouarquc  pvicr  quondain  primis  diffudcrat  annis  ^ 

Promit  rumosocondila  viua  cado. 
Ncc  niora  ;  fliiminram  linn  cclanlibus  iilvam  , 

Sic  quoque  nou  allis,  incubucrc  loris. 
iSuuc  dape  ,  nunc  posito  mejisx  nilucrc  [.yaro  : 

Teiia  rubcus  cralcr;  pocula  faguseraîit.  ;>:;'' 


-  -■  '■ "■ I '     J-  I  r 

iiiiflois.  t'i  en  lui  taisant  cinic  promisse  i  un  hn 

iiieilo,  j<'  vous  ai  pris  à  ttMiioin  de   ini'S  en  cIlV 

les.    Vd   lui  mon   serment,  et  j'y  serai  j  Mars! 

■;  pourlaol  je  voudrais  concilier  deuxdcbirs'  nonce 


LES  FA 

lidil  :  «  J'avais  une  opoMSO  chérie,  afleirtiuii 
:i;i  picniière  jeunesse;  vcusmclemanlcrez  | 
i  I  Ile  est  inaintenanlV  Vue  urne  renferme  ses  j 
iiilrcs.  «Tu  seras  ma  seule  épouse  ,  >lniai-jc 
iiili-efois,  el  en  lui  taisant  celle  promesse 
•iMie 
es 
puurlaotj 

|iii  me  |>ariaj;eni ,  être  père,  sans  ètreépoux.  » 
l.rsdieux  accueillent  sa  demande  ;  ils  se  placent 
oni  pri's  de  la  peau  du  lueuf  ;  mais  la  pudi-nr 

jr  permet  pas  (jue  j'achève Celle  peau 

ni\~>\  humeciée,  ils  la  recouvrent  déterre;  dix 
'  s'écoulent,  el  un  enfant  est  n<'.  Ilyrii-e, 
I  ra|)pe!er  à  (pic  I  pro(li;;e  il  doit  si  nais- 
■,rap()ellelIrion.  Unaulreson,àlaionj;ue, 
M I.  ..ipiacé  la  [ircmièrci' tircdu  mot.  1,'enfant 
.levienl  d'une  taille  énorme;  Diane  le  prend 
iver  elle;  il  est  le  (jardien,  il  est  le  satellite  de  la 
Icesse.  Mais  c'est  assez  d'une  parole  irrélléchie 
pour  éveiller  le  couiroux  des  dieux.  «  Il  n'est 
:'-Ucune  l)(5le,  dit  un  jour  Orion,  dont  je  ne 
puisse  triompher.  >  'l'ellus  faitparaîlre  un  scor- 
pion (pii  suuilain  ose  dresser  ses  dards  i-ecour- 
bés  contre  la  mère  des  deux  jumeaux  im- 
mortels. Orion  lu  protège  de  son  corps;  Latone 
le  place  au  milieu  des  aslies  éclatants  ,  «  Que 
ton  dévouement,  lui  dit-elle ,  reçoive  de  moi 
celle  récompense!  » 

Mais  pourquoi  Orion  et  les  autres  astres  su 
liàtenl-ils  de  quitter   I  horizon?  Pourquoi  la 
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nuit  précipiti  -I  elle  s.i  carrière?  Pourquoi  lt- 
jour,  pri cédé  par  l'étoile  du  malin,  élève  I- il 
plus  i(H  qu  à  l'onlinaire  sa  tète  radieuse  du  sein 
de  la  plaine  liquide?  Me  trompé-je?  sirai-c(! 
un  hriiil  d'armes  que  j  entends?  (Jui  :  c'est 
en  ellei  le  liniii  des  armes  ;  voitT  venir  le  dieu 
Mars!  c'est  le  sijjnal  des  hatailk»  (|ui  nous  an- 
nonce sa  présence.  Dieu  vcnf^etir,  il  descend 
dt  s  cicux  pour  assister  lui-nicmc  à  ses  l'êtes, 
«lans  ce  tenijîTc  que  Ion  voit  s'élever  aiinnlieu 
du  forui.i  il  AnffiJsïe.n^randëstTê'niJiir,  {rrniul 
£St  le  temple.  Dans  la  ville  de  son  fils,  .Mars 
avait  droit  à  cette  splendide  deminre;  tel  était 
le  !-anctuaire(|ui  devait  rc<evoir  lestroplnesde 
la  jjiiirre  des  jféanis;  c'est  de  là  queGradivus 
doit  s'élancer  aux  combats  lerrililes,  soitqu'un 
peuple  impie  nous  pri)vo(]ue  à  l'Orient,  soit 
qu'aux  lieux  où  le  soleil  se  couche  une  nation 
rebelle  demande  à  être  domptée.  Le  dieu  de  la 
jjuerre jette  un  coup  d'o-il  sur  les  rebordsélevés 
de  la  toiiuredu  temple;  il  aime  à  y  voir  debout 
losslatucsdesdicux  invaincus; il C(inteniple,sur 
les  portes,  des  traits  de  lormes  dilTéreiites,  el 
les  armes  des  peuples  soumis  par  les  soldais.  Ici 
c'est  ^^née,  charjjé  de  son  Cardi  au  sacré,  et  tant 
d'aïeux  de  l'illustre  famille  des  Jules;  là  c'est  le 
lilsd'Ilia,  portant  sur  ses  épaules  l'armure  d'un 
cher  ennemi.  Sous  les  statues  de  chaipie  héros, 
on  a  retracé  ses  actions  {;lori('uses.  Il  lit  aussi 
le  nom  d'Au{;uste,  écrit  sur  le  fronton  du  tem- 
ple, et,  à  l'aspect  du  nom  de  César,  le  monu- 


Vriba  fuiTC  Jovis  :  Si  (|uiJ  Tl'iI  iinpelus ,  ujilii  ; 

Oiiinc  fores  ;  placidi  verla  fiicic  sciiis  : 
Cara  Tuil  conjux,  |iriin3.>  niil]i  cura  jiivciil» 

Cngiiila  ;  uiiiic  ul<i  sit,  quaeiilis?  unia  tfjjil. 
Iluic  c[;(>  juratiis,  voliis  in  vorba  vocatis: 

Coujmjio  ,  Uixi ,  sola  frmrc  iiico. 
Lt  iliti,  clsorvo;  seil  eniin  ilivorsa  voluiita;; 

list  nillii  ;  ucc  conjux  ,  cl  palcr  esse  vdIo 
Atliiiioiant  oiiines  :  oiiincs  aJ  lcr|;a  jiivem-i 

Cuusliieranl:  |iu<l»r  est  ulleriora  loqui. 
Tiiiii  su|iciiujocLa  le\iTC  niaiii'iilia  terra  : 

Jamquc  deccin  nieiises;  cl  iiiierorlus  urat. 
lliiiic  llyi'iciis  ,  quia  sir  |;eiiiuis  ,  vocat  Uriuiia 

rertlitllt  aiitii|uuin  litera  |iriiiia  sniiuin. 
Crèverai  iiiiiiieiisuin  :  roiiiitein  $il>i  Uelia  suiiimI  . 

llle  (loœ  custos ,  ille  salelli's  eral. 
VeiLa  iiiou'iit  iras  ii<>nriri'uiiis|ierla  deoniin  . 

Quaiii  iiei|ueaiii,  ilixit,  vincere,  milla  fera  est. 
Seur)>iuu  iiiiuiisil  iellus  :  fuit  im|ictusilli 

Curva  |;eiiielli|iar(c  spicula  ferre  dex. 
Ohiitilil  Urioii  :  I.aluna  iiiteiilibus  astris 

AiIJiiiit;  et  :  Meriti  |ir.-ciiiia  ,  ili\il ,  liai»' 
Seu  quitl  cl  Oriou  ,  et  ca'teia  sidéra  luuuil» 


Cedere  foslinaiit ,  noxqiiacoarlal  ilcr? 
Qiiid  solitociliiis  liquida  j»l)aroequorc  lollit 

Caiidida  ,  Lucifiro  pra?venirnte,  dies? 
Fallnr ,  an  arma  sonaut?  non  falliMiur  ;  arma  sonabaiil: 

Hlarsvenil;  l't  veuicns  bellira  sii;na  dédit. 
(Jltor  ad  i|isc  suiis  cado  descendit  bonures  , 

Tein[du(iuc  in  Auguslo  ronspiciiiida  fnro. 
Kl  deus  est  iiiijeiis  ,  el  opus  :  debebat  in  url>c 

Non  aliter  nati  i\Iars  habilaicsni. 
DiijnaGifjanleis  biccsuiildelnbra  tropi-cis  : 
.  Iliiie  fera  Gradivtiin  beila  inoverc  deeet  ; 
Seu  quis  ab  Eoo  uns  iinpius  orbe  laiesset  ; 

Seu  quisab  oeciduo  sole  domaiidus  cril. 
l'rospicit  Arinipoteiis  operis  fasligia  suiiiiiii  ; 

l'I  prnbnl  iuviclossuiiiina  tcnore  deos. 
Trospiril  in  Torlbus  diïcrsa)  lela  lijjiira?, 

.Arinaqnc  terraruin  milite  vicia  suo. 
Ilinc  vidct  Encaiii  oneratiiin  pondère  sacrn  , 

bit  lot  Iulea?  nobilitatis  avos. 
Htnr  videt  Iliaden  bumenis  ducisarina  rereuteiii , 

Claïaquc  disposilis  acia  snhesse  viris. 
Spécial  cl  Auf;uslo  pra:tc\tuin  nuniiiic  leiiiplui;! , 

l'"l  visuiii  ,  Iccto  Ca?saic  ,  inajus  opus.  (jtS 
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nonya  ces  mots  :  «  S'il  eai  vi  ai  (|ue  la  iiiortscûl 
d'un  pèi'e,  «l'un  prélrc  de  Vesla  m'amène  sur  le 
champ  df  bataillé  pour  venger  celte  majesté 
(K'ux  fc)î5~sScfëê"iTssiste-nous ,  o  dieu  iMai-s! 
t|ue  nos  épées  s'abreuvent  d'un  saitj;  ciiminel, 
et  que  le  parti  de  la  justice  sou  assuré  de  ion 
appui.  Je  te  voiie  un  temple,  et,  si  je  remporte 
la  victoire,  tu  recevras  le  surnom  deVeni;eui\.» 
iniît;1('S  ennemis  sont  dispersés  (  1 0),  el  il  revient 
en  trionipli»!.  Mais  ce  n'est  pas  assez.  <liie_Mars 

,.AiLm.'it'il<;  -UOt'Jius-SOii  nom.  César  vent  recon- 
<|aérirles  enscijjne.s  restées  entre  les  mains  d<s 

__Parllies.  C'est  un  peuple  protégé  par  d'imnicir- 
ses  plaines,  par  ses  chevaux  ,  ses  lleciii  s  ;  les 
Ueuves  dont  il  est  entouré  lui  servent  de  bar- 
rières et  de  remparts  ;  son  audace  s'est  acciue 
depuis  les  désastres  de  Crassus  où  il  a  vu  péiir 
soldats  et  général,  oii  les  enseignes  sont  tom- 
bées en  son  pouvoir;  les  enseignes  romaines, 
l'orfeueil  de  nos  lej^ioiisTcTaTent  au  pouvon-"de 


Part  lies  ;  l'aigle  romaine  était  portée  par  la 
main  d'un  cnnetni.  Celtehonte  durerait  encore 
si  l'empire  d'.\usonie  n'eût  été  protégé  par  It-s 
redoutables  armes  de  César  ;  iHaya  cette  laciie, 
il  ven^êa^e^vig^^affroiùjjes  enseignes  recon- 


i]uises  ncmiiurcnl  leurs  soldats.  <>  P.iriJi.  ! 
a  (juoi  roïîTséVvrr'es  Héclies  (|ue  tn  sais  lancer 


nifut  lui  semble  plus  imp(i;<a!it.  Jeune,  il  avait 

fait  ce  vd'u,  ipiand  il  prit  les  ai-mes  pour  une 

gueiTf  pieuse;  le  début  mwne  d'une  si  haute 

destinée  devait  avoir  ce  caractère  de  grandeur  ; 

les  mains  levées  vers  le  ciel,  et  en  présevce  des 

deux  armées,  l'une  commandée  par  les  eonjn- 

r.'S,  l'antre  atiaein-e  à  la  bonne  cause,  il  pio-  Inciir  nn  temple  jesl^solennellciiient  ,  consacré 
-,  .     tvi  .  .  1  .        .■T~-~r~t.:'"      ''""T":     "'_.T'-.  '  i~- 1 :. 


en  fuyant,  et  ces  déserts  el  ces  coursiers  rapi- 
des?'l'u  rapportes  nos  aigles,  lu  rends  aussi 
les  arcs  impuissants;  lu  n'as  plus  aucun  {;aj;e 
de  nos  tiistes  revers!  Au  dieu  deux  fois  rrx- 


sous  ce  nom  même;  de  justes  honneurs  aecpiit- 
trnl  la  délie  île  (À-sar.  Célèbre/  ^^  gramli; ., 
122î!iDîU. <l-U9il>A.'.>lâ.ie§..xviix  dLu.cinque ; ceu\^ 


de  la  scène  n'ont  pas  paru  convenables  pou 
léter  le  dieu  <lt's  combats 

\ous  apercevrez  loutes  les  Pléiades,  vous' 
compterez  loules  ces  sœurs,  quand  il  ne  res 
lera  plus  (|u'une  nuit  avani  les  ides;  alors  com- 
mence l'i'té,  si  j'en  crois  des  autorités  certai- 
ms;  alors  finit  la  tiède  saison  du  printemps. 

La  nuit  qui  précède  les  ides  nous  montre  la 
tète  éloilée  du  Taureau.  On  sait  les  tradilion^ 
(|ue  cette  constellation  rappelle.  .lupiler  auire- 
lois  se  changea  en  taureau  pour  enlever  sur  sa 
croupe  une  jeune  fille  de  'l'yr  ;  son  Iront  dé- 
guisé s'arma  de  cornes  menaçantes.  D'une 
main  la  jeune  fille  a  saisi  le  cou  de  l'animal,  dé 
l'autre  elle  relient  ses  vêtements;  sa  crainte 
même  la  rend  plus  belle;  le  vent  soulève  les 
plis  lie  sa  robe;  le  vent  se  joue  dans  sa  blonde- 
chevelure;  c'était  ainsi,  fille  de  Sidon,  que  tu 
ilevais  ap]  ai'ieriir  à  Jupiter.  Souvent  elle  s'ef- 
force de  ne  point  toucher  la  ujei-  de  ses  pieds 
délicats;  elle  a  peur  qn'une  vague  ne  vienm- 
l'ai  teindre.  Souvent  le  dieu  enfonce  à  dessein 


] 


Vovoral  hoc  juveiiis  tune  ,  quuin  |)ia  suslulit  arma  : 

A  tijulis  prinrcps  incipieudus  erat. 
Ille  inanus  lenJcns ,  hinr.  stanti  milite  jusio  , 

lliiic  cuujuratis ,  talia  dicta  dcdit  : 
Si  inihi  tiell^iiidi  |ialcr  est ,  Vcslœqnc  saccrdos 

Auclor  ,  et  ulL-isci  niinien  utruinque  jtari> . 
Mars,  adcs;  elsalia  sceli'rato sanguine  fciiuin  ; 

St<.'li|uc  tavvtf  causa  pro  nieliore  luus. 
Tonipla  feres  ;  et,  me  victore  ,  vocaboris  Lltnr. 

Voveral  ^  et  fuso  laîliis  al>  lioslc  redit  : 
iSecsatisi'stniei'uisscsenicl  eognoiiiiiia  M.irti  : 

IVrseqnitur  Parllii  signa  rctciita  manu, 
tiens  fuit  et  rampis,  el  cquis,  et  luta  sagillis, 

lit  lircuinfiisis  invia  fluminihus. 
Addideraiil  auiinos  Ciassornin  funcra  (;eiiti, 

yiiiiiii  periit  miles,  sijjnaque  duxque  simili 
t>i|,'na,  dccus  lulli,  l'artliiis  n'inaiia  teneliat; 

Itiiinanoïque  aquila?  sijjnifer  hostis  erat. 
Isqiie  piidur  inansisset  adliuc,  nisi  fortibus  arinis 

(jUïsaris  ausonia?  protegereiitur  itpcs. 
IHr  Qolas  veteies,  el  loii|;i  dcdcrus  xvi 

>«uslulit  :  a|;iinrunl  ji;(na  rcfP|il,i  SU".- 


Quid  tilii  nunc  solitœ  initli  post  torga  sagitlx, 

Quid  loca,  quid  rapidi  profuit  usiis  eqiii, 
Paithe?  refers  aquilas  :  vietos  qiioque  pnrriyis  anii- 

l'ignora  jam  nostri  nulla  pudoris  lialies. 
fîite  deo  templumque  datuin,  nomenque  bis  ulto; 

El  meritus  votis  débita  snivil  boiios. 
Sidenini  ludos  circo  celebrate,  Quiriles  : 

Non  visa  est  (ortem  scena  derere  denin. 
l'LEI.vnAS  adspiries  omnes,  lolumque  sippoiiim 

Afjmen,  iibi  ante  Mus  noi  orit  iina  super. 
Tuiii  niihi  non  dubiis  auctoribus  incipit  .Tsias  ; 

El  tcpidi  fiuem  tempora  veris  habeiit. 
IniUL'sora  piior  stellanlia  tollerc  Tauriim 

Indicat  :  buic  signo  fabula  nota  subesl. 
l'ra'buil,  ut  taurus,  ïyria;  sua  terga  puella' 

Jupiter,  et  falsa  corniia  fronti'  Inlit. 
liln  jiibnm  désira,  la?ïa  relinebat  amirtiis; 

l'.t  timor  ipse  nori  eausa  decoris  eral. 
Aura  sinus  iiiiplet;  flaros  inovel  aura  capillns. 

Sidoni,  sic  fuer.is  arcipieuda  Jovi  I 
Sii-po  puillares  subducit  ab  ;equore  plantas  : 

VA  inetiiil  taitiis  adsilientis  aqiiap 


MU 
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il  I  iou[ic  dans  les  uniies,  |)Oiir  <|u'clli'  s'.iii.u'lit' 

Im^  clioilciiiciil  à  Mni  cou.  Kn  ilcsccndaiit  siif 

I  iv;ij;p,  les  cornes  de  Jupiter  ont  dis|)ani  ;  le 

iiiri'au  est  rcde\enu  un  dieu.  I.c  laureau  e.sl 

1.11  V' dans  le(;iel;   lillc  de  SiduD ,  Jii|>ilei-   le 

nril  iiicM'e,  cl  tu  donnes  Ion  nom  à    l'une  de.s 

iiiis  pallies  du  monde.    D'autres  prélendeiil 

iir  (  (!  signe  est  la  génisse  de  Paros,  de  lemnie 

r\(iiuc  {;enisse  et  de  {jénisso  déesse.  C'est 

iissi  à  celle  épo(|iie  ipie  la  veslale  pn''ei|tile  du 

ii'iii  de  bois,  suivant  l'usage,  les  simulacres  en 

m.  des  ani:ietis  hommes.  Dire  cpie  nos  aieux 

v.iM'iit  coutume  de  metircù  mort  tous  ceux 

m    avaient  accompli  leur  soixanlième  année, 

'rsi   les  aeeuser  d'un  ci  ime   liarliaie.    \oiii 

.iiill(pie  Uadilion  :  lors(|ue  celle  contrée  s'ap- 

H'Ia    tjaturnie  ,  le   dieu    des  oracles  pronr)n- 

a   ces  paroles:  «  Peuples,    sacrifiez    deux 

loinmes  au  \ieillard  qui  poile  la  faux,  et  fine 

f's  eaux  du  'iilire  reeoiveni  leurs  corps.»  .Iiis- 

|u'à  la  venue  du  Iiéros  de  'rirynliic,  clia(|uc 

innée,  comme  à  Leucade,  on  vil  s'accomplir  ce 

ruel  sacrilice.  Mais  lui,  ce  l'ut  des  lîoinains  de 

)ail!(;ipi'il  Ht  préci|)iter  dans  les  Ilots  ;  et  div 

uis  Hercule,  on  n'y  jelle  également  ipie  des 

inniacres  de  \ictiines. 

Qnelipies-uiis  pensent  t]ue  les  jeunes  {;ens, 
'oulanl  seuls  jouir  du  droit  de  sulïrage,  pré- 
cipitèrent des  ponts  (11)  les  l'aihles  vieillards. 
(  'libre,  apprends-moi   la  vérité;  ta  rive  e.sl 
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plus  .incicLine  (pie  la  ville;  lu  dois  liien  eon 
iiaiii'e  l'origine  de  celte  cérémonie.  »  l,e  libre 
sort  de  son  lit  ;  il  lève  sa  léle  couronDée  «li-  r<» 
si-anx,  et,  d'une  voix  rauipie,  il  prononce  ces 
paroles  :  t  .r;ii  vu  ces  lieux  sans  remparts;  ce 
ij'i'I.Menl  (pie  des  p,'iluiaj;es  dt'seils  ;  (pieli|ues 
iKeiil's  paissaient  (.a  et  la  sur  lerivag'e.Ce  Tibre, 
iiu'aujourd'lini  les  nations  connaissent  el  re- 
doulenl,  ('lait  alor.-di'daij;ii(f  même  p;if  les  Irou- 
peaux.'l'u  assouveni  «îiiieiidu  lenomd'Kvandre 
l'Arcadien;  il  vint,  (•Manger,  fendre  mes  Hois 
de  ses  rames.  Alcidcvinlanssi,  ac(;oiii(ia{;ri('Mle 
jeunes  Grecs;  je  portais  alors,  s'il  m'en  sou- 
vient, le  nom  d'Albula.  I  e  liéios  (h-  PallanK-e 
donne  riiospii;dit(-  au  dieu,ctCacusre(;oit  enlin 
le  chàliment  dû  à  ses  crimes.  I.e  vaincpu'iir 
pari  ;  il  emnu'me  avec  lui  ses  Ixeuls,  eon(piète 
de  l'île  d'Érytliie;  mais  ses  compag'iions  ?■(  l'u- 
senl  d'aller  plus  loin.  Une  partie  d'entre  eux 
avait  (|uiité  Argos  pour  le  suivre;  il  lix(;  au 
pied  (le  ce.s  <;ollines  leurs  pi'uates  et  leurs  espé- 
rances. Cependanl  l'amour  de  la  pairie  s(,' ni- 
veille dans  leur  cœur;  un  d'eux,  en  mourant, 
donne  cet  oidre  en  peu  de  mois  :  «  Jeiez-nioi 
dans  leTiiire  ;  et  puissé-je,  poiié  par  les  eaux, 
déposer  une  froide  d(''pouillc  sur  les  rives  de 
l'inaclius!  »  Mais  l'héritier  se  refuse  ;i  dornei- 
celle  sépuluire  (|u'on  lui  demande,  el  l'éiran- 
ger,  à  sa  mort,  est  conlieà  la  lericd'Ausonie. 
A  sa  place,  on  jelle  dans  le  'l'ibre  une  ligure  de 


îiC|ic  dcus  |>FU(lcns  tcrgiini  (IciiiiUit  in  uudas , 

II.Trcal  utcollo  rorliiis  illa  suo. 
iitorihiis  t.ictis  »tabat  i^iiii.'  coruibus  iillis 

Ju|)iUT;  iiii|iio  (leuiii  ilp  liove  versus «liil, 
l'aiiiiis  iiiit  ca'liiiii  :  te,  SiJiiiii,  Jupiter  ini|ilel , 

l'arsquc  tuuin  lenie  tirtia  iionien  lialiel. 
Hoc  alii  sijjiuini  IMiariam  diacre  juvonrain  ; 

Qute  l)OS  v\  huiiiiiie  est,  c\  bovc  farla  dea. 
l'iiin  q»0(|iie  [iriscoruni  virgo  siinulacra  virnruiii 

Alillere  roboreo  scirpea  pitute  solet. 
JofjKïra  |>05t  deeies  senos  <|iii  crcdidil  aonos 

Missa  neei,  sceleiis  (Tiiiiiiic  damnât  avos. 
l'jiiia  velus  :  tuin,  tjuuiii  Saturnin  Icira  vi'oala  est, 

Talia  fatidici  dicta  fuerc  dei  : 
l'aliifeio  libala  si  ni  duo  eorpoia  ,  gcntes, 

Miltite,  (|uaj  Tuscis  cxci|iiantui'  a(|iiis. 
Donec  in  broc  venit  Tirjutbius  arva,  quolauiiis 

Trislia  Leuoadio  sacra  pcracta  niodn. 
Muni  straiiiiiieos  in  ai|uani  luisisse  Quiriles. 

tlerculis  exein|il<>,  cnrjxira  falsa  jaci. 
l'ais  pillât,  ut  ferrehl  juveiies  suffrajjij  .vdi  , 

l'oulilius  inlirinos  piau  ipilasse  seius 
libii.  duce  vsruiu  ;  tua  ripa  volusliur  uibe 


l'riucipiuiii  iilus  lu  bene  nossc  pôles. 
j  'l'iliris  ai'uiidtrei'iiiii  iiieili*)  capul  exliilil  alveo; 

Kattcaque  diiiio\il  talibiis  ora  soiiis  : 
ilau'loca  désertas  vidi  sine  iiueiiibus  hcrbas  ' 
I        l'asccbal  sparsos  ulra(|nc  ripa  bovcs. 
kit  tpiein  nunc  |;entc8  Tiberin  nurunt(|ue  tiiiieui|uc, 

Time,  etiani  pecnri  despiciendus  erain. 
Arcadis  l'Aandri  noiiien  libi  sanpe  refcrtiir 

llle  ineas  leiiiis  advena  lorsil  aijuas. 
Vcuitet  Alcidis,  tmba  ciuiulalus  Acliiva  : 

Albdla,  si  niciiiiiii,  lune  iiiitii  iioiiien  eivit 
l'Acipil  liDspilio  juveiieiii  l'allanlius  beros  : 

Kt  tandem  Caco  débita  pieua  venit. 
Victor  abit,  seeuinqne  bnvcs,  ICrylbeida  pra^daui. 

Abstrabit  :  at  comités  l»n|;ius  ire  iie|;ant 
Ma|;ua(|ue  pars  horuin  desertis  vencrat  Ar(;is 

Moiitibus  bis  poiiunl  spcini|uc  Larenii|uesuuin. 
S;epe  lauien  palria;  dulci  tau|;unlur  ainnre; 

Atipie  alicpiis  niciriens  boc,  brève  mandat  opiis 
IMillile  me  Tilieri  ;  Tibcrinis  veelus  ul  niidi^ 

Liliis  ad  liuu'liiuni  pulvis  inanis  eaiii, 
Uispllcel  ba-iedi  mandali  cura  sepulcri  ■ 

Mortuus  Ansonia  ronditur  btispes  1iuiii>>  (iSi! 
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jonc,  pouri|uVHt'  relounic  vers  la  pairie  f',\cc- 
<|ue,  à  travers  riimneiibilé  dfs  mers.  »  Ici  le 
Neuve  se  lui,  et  comme  il  renii  ait  sous  les  voûtes 
liimiides  du  rocher  où  il  tlemeure,  les  ondes 
légères  suspt- iidirenl  leur  cours.  ' 

Viens m'inspirer,  illustre  descendant  d'Alias, 

'  toi  que  jadis  une  PK^kide,  sur  les  moniagiîes 
d'Areadie, donna  pour  (ils  à  Jupilerjaibilrede 

_laj)aix  et  d£laj;iK'iTee£tre  lesjJk"^^ 
et  les  dieux  infernaux,  toi  dont  les  pieds  ailés 
feWéinTâîrrTôî;' qÏH  tê  ptals  ajix  accords  de 
inyré.'êFàuTHréiriiés  j";TTsèaïïi'ês"tri!  la  pâles- 

■~  tre,  toi  dbiilTes Tioninies  bnl  appris  l'art  cieTé- 
[oqûenccrAiTxTdi^-'s  dclfê'nîô^^^  seîial  t'a  dc- 
'dié  le.teuiple  cp; t.  Kfigai'de.le  cirque,  et  depids 
lors  ce  jour  t'appartient.  Tous  ceux  dont  la  prt)- 

.fcssian  £>u  dv..Yfiudie,dèsmaii:]iaB.<J.is.es  iMKm 

de  l'encen^.  et  le  prient  de  favoriser  jeui'  ii  alic. 
Auprès  de  la  porte  Capène  est  la  fontaine  de 
MêrcïïrêT'SoïeëWJiiuî^^ 

"TôTroit  ceux  qui  en  ont  éprouvé  le  bienfait.  Là 
vient  le  niarcliand  à  la  lunique  ceinte;  il  s'est 
purifié ,  il  a  parfumé  son  urne,  et  il  emporte 
l'caii  qu'il  a  puisée.  Dans  cette  eau  il  nlonirc 
un.ejji  anche  de^laurier,  et  avec  cette  branche 
il  asperge  tous  les  objets  qûrâiïén  Jehf  "dêlidû- 
v<^ruFmâ^i!i  ès.Triii-rmïïîîëTTl  ITJïïiFc^    ses  clie- 

~-veuxd(« {jouîtes  decelle  rosée.;  et,  il' une  voix 
accoutumée  a  t  ryinper,  il  prqnoiiw.çetle  prière  : 

,.  juJ^ltace  mes  parjures  de  la  veille,  efface  mes 


I 


niensoiijTi's  du  temps  passé.  Soit  que  je  t'aie 
prisa  témoin  ,  soitqu'à  rap|)ui  d'une inipusl lire 
j'aie  invoqué  le  {jrand  nom  de  Jupiter,  qui  ne 
devait  pas  m'tniendre,  soit  que  j'aie  rendu 
sciemment  complices  de  mes  fraudes  tel  dieu 
ou  telle  d('c>se,  puissent  les  vents  K'jjei's  em 
porter  mes  paroles  coup:d)les!  Grâce  auss 
pour  mes  parjures  à  venir:  s'il  en  écha|ipc; 
ma  liouche,  puissent  les  dieux  n'en  avoir  souci 
Fais  seulement  ipic  le  jpin  m'ari  ivc  et  la  joi 
avec  lui;  fais  que  je  m'applaudisse  d'avoir  du 
pé  mon  acheteur  avec  de  belles  paroles,  j  A  cell 
f)rîrfc7T!H^Tcure  sourit  du  haut  des  cieux,  il  s( 
souvient  d'avoir  volé  les  troupeaux  d'Apollon 
«  (Jiuanl  à  moi ,  si  je  l'adresse  une  demand< 
plus  honnête,  dai{[ne  me  satisfaire;  à  queik 
époque  Phébus  entre-t-il  dans  la  ligne  des  Ju- 
meaux?»—  «  Quand  il  resleuutant  de  jouis  pour 
finir  le  mois  qu'il  y  eut  de  travaux  d'Hercule, 
—  «  Dis-moi,  rcpris-je,  l'origine  de  cette  cons' 
tellation ,  et  le  dieu  me  l'apprit  de  sa  bouch 
éloquenie.  Les  deux  frères,  fils  de  Tyndare- 
l'un  cavalier,  l'aulre  lutteur,  avaient  enlev 
Pliébé  et  la  sœur  de  Plu'lié.  Lias  et  son  IVèri 
courent  aux  armes  pour  reconquérir  leurs  fiaril 
cées;  tous  deux  allaient  devenir  gendres  de  Leu 
cippc;  ceux-ci  coiiibaitent  pour  reprendn;,  e'j 
crux-là  pour  ne  pas  rendre  ce  qu'ils  aiment 
(i(  s  deux  côtés  on  en  appelle  à  l'amour.  ' 
Les  Ébalides  peuvent ,  par  la  fuite ,   échap 


.Scir[)oa  |)ro  domino  ïiborijactatiir  imogo, 

L't  repetiit  (;iai.is  per  fréta  longa  domos. 
Ilaclonus  :  ut  vivo  siibiit  foranlia  saxo 

Antra  ;  levés,  cursiiin  susliniiistis,  a(|ua;. 
(JI.AliE  nepos  Atlanlis,  ados  ;  quoiii  niontihus  oliiii 

lùliilil  arradiis  l'ieias  una  Jovi  : 
Tans  ctannoruni  supcris  iinisque  deorum 

Arbilcr,  alato  qui  pede  cai'pis  i(er, 
L.xHe  lyr.T  pidsu,  uilida  qucique  la-te  palocslia  ; 

Qiio  didicitciiHc  lingua  faveiUe  lo(|ui. 
Teiiipla  lil)i  posuere  patres  spcctaulia  circum 

Idihus  :  es  illo  est  lisec  tibi  fesla  dics. 
le,  quicuuiquc  suas  prolitotnr  vendcre  niorces, 

Ture  dnlo,  tribiias  ut  sibi  lucra,  rogat. 
l'st  aqua  Mcrcurii  porla?  vieina  Capena;  : 

Si  juvat  expertis  credere,  numen  babel. 
Iluf  venit  incinclus  tunicas  niercalor;  et  iirna 

l'urus  sufD(a,quam  ferat,  baurit  aquain. 
llda  m  bine  laurns  :  lauro  sparijuiiUir  ali  uda 

Oiiiuia,  qurc  dominos  sont  babilura  novos. 
Spai||ilel  ipse  suos  lauro  rorantc  capillos; 

l''l  pepayit  solita  l'allcrc  voce  preex;s. 
Ablue  pr.i'leriti  perjuria  leinpnris,  iui)uil 


.\bluc  prrpterila  perfida  verba  die. 
Sivcego  te  feci  teslem,  falsovc  citavi 

INon  audituri  nuniina  magna  Jovis  ; 
Sive  deum  prudensalium  divamve  fefeUi  ; 

Abslulerint  celeres  iniprobn  dicta  ÎNoti. 
Et  pereant  veniente  die  perjiiria  nobis  : 

iNec  curent  Snperi,  si  qua  locutus  ero. 
I)a  modo  lucra  iiiihi,  da  facto  gaudia  lue.ro  : 

Et  face,  ut  enitori  verba  dédisse  juvet. 
Talia  Mercurius  poscentem  ridetabaitu, 

.Se  nienisr  Ortygias  surripuisse  boves. 
At  niibi  pandc,  precor,  lanto  uieliora  pctenli, 

lu  Geminos  ex  quo  tompore  l'bœbus  cat? 
Quum  tolidem  de  uiense  dics  superessc  videbis , 
,    Quoi  SHut  Ilercuici  fada  laboris,  ait. 
Die,  ego  respondi,  «ausani  uiibi  sideris  liujus. 

Causam  facundo  prodidit  ore  dcus  : 
Abstulerant  raplas  l'bœben  Pbœbesque  soroieni 

Tyndaridœ  fratrcs,  bic  eques,  ilb'  pugil. 
IJella  parant,  repctuntque  suas  et  fraterct  Idas  ; 

I.eucippo  lieri  paclus  utcrque  gêner. 
Ilis  omor,  ut  répétant;  illis,  ut  reddcrc  nolint, 

Suadcl .  et  ex  causa  puguat  ulcrquc  pari. 


705 


LES  F 

I  a  ceux  qui  les  poursuivent;  mais  ils  rou- 

iil  (le  ne  ilcvoir  la  virloiro  qu'A  In  rapi- 

!•  leur  mursc.  Il  cs(  nti  lieu  oii  l'on   ne 

iic-iin  arlirc;  c'tsl  un  clianip  lavoraMe  au 

Il  ;  il  s'apptilc  Aphiilna  ;  là  s'airètcni  lis 

\.  (Castor,  la  pdiiriiic  iraversoc  par  le  fer 

Micc'e,  lonilie  alteinl  d'une  Messure  inal- 

ir.  l'ollux  vient  le  veiifjer  :  il  perce  l,yn- 

ie  sa  lance  à  l'endroit  où  le  cou  joint  la 

ir  lUX  ("paules  (|ui  en  supportent  le  fardeau. 

Ii>  marclii' à  sa  reiieonlre;  il  n'est  (pi'à  |)eine 

iiss('  par  les  feux  de  Jupiter;  on  dit  (pie  la 

IV  même  ne  peut  faire  loniber  le  1er  de  sa 

.  Déjà,  Pollux,  le  ciel  l'ouvrait  ses  inac- 

les demeure*,  quand  tu  t'écriais  :  tO  mon 

.  exauce  mes  vtniix  !  laisse-nous  partajifer 

leste  s('jour  accordé  à  moi  seul  ;  si  je  puis 

'i  r  la  moitié  de  ce  bienfait,  il  aura  plus  de 

)rix  à  mes  yeux  que  si  je  le  possède  tout  cn- 

ier!  »  Il  dit,  et  son  frère  lui  doit  aussi  d'être 

iduiis  dans  les  cieux,  où  ils  habiteront  tour 
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à  tour  L'un  et  l'autre  apparaissent  au  mi- 
lieu (les  astres  pour  sauver  les  vaisseaux  en 
p(''ril. 

■^  Jt"  renvoie  à  Janus  celui  ()ui  voudra  s'iu-, 
strjùttajjl  sajet  ((iL's"Ai;onàles  ;  je  note  seulement 
()ue,  dans  nos  P'asies,  elles  se  repri-senicnt  ici 
une  seconde  fois,  l.a  nuit  suivantele  cliicnd'ft- 
rifjone  se  montre  ;  l'orifjine  de  ce  si{;ne  a  été 
expli(]uée  ailleurs.  Le  jour  qui  succi-de  appar- 
^AiyJiÀ,.\  ul(-Lain  ;  c\'St  lejour  des  'i'nlnlnsina-  on 
purilie  avec  l'eau  lusii'alc  les  Ironipelies  for- 
(j'êe.s  par  le  dîéù.  Erisuiiê,'  Je  trriuve  (piatre  si- 
{fnesiltîuiui,  lus  p:ir  or'dre,  indi(|uent  ou  un 
usà{;e  du  culte  ou  la  fuite  du  rui.  Je  ne  te  pas- 
serai pas  sous  silen(X',.., Fortune  publi(iue  dji 
|)eupie-roi,  à  qui,  lejour  suivant,  un  lenipl»;  fut 
dé(li(r(n)).  D(;s  que  le  soleil  sera  de.scemlu  dans 
les  Ilots  de  la  splenifùTc  Ampliili  ile,  on  aperce- 
vra la  lète  fauve  de  l'oiseau  cher  û  Jupiter.  La 
prochaine  Aurore  dérobe  le  Bouvier  à  nosre- 
{jards,  et  le  jour  suivani ,  parait  l'astre  d'ilyas. 


iffnjjcrc  ÛKbalida?  cursu  polucrc  soqiicntcs; 

Si'il  visiiin  ctli-ri  vinrerc  lur|>i!  fiiga. 
.ibrral)  arborilnis  lociisi'st,  apla  nrca  |nigiia>. 

Canslilmiit  illii;  :  nomen  Apliiiina  lot-», 
'et^tiira  Irajcclus  Lyiicco  Caslor  ah  cnsc, 

iSdii  ex«|iocla(o  vuliu'ic  prossii  liuiniiiii. 
JUoi  aJi'st  l'ollii\;  et  [,vncea  |ierfniat  hasla, 

Qiia  cervix  tiuiiit^ros  conlintiala  |)ri'iiiit. 
bal  in  luinc  Idas,  vixquc  est  Jovis  i|;no  rP|ililsus  : 

Ida  Iniiii'ii  ilMlrre  fuliiiiiic  rapla  lU'ijanl. 
laiiHnio  tibi  cœluiii,  l'oUus,  sublime  |iaU'bat; 

Oiiiiin  ,  Mca,  (lisisli,  |icici|ie  vorba,  l'alcr. 
Iliiiul  iiiihi  das  uni,  rœhiiii  parlirc  diinbus  : 

Diiiiidium  tolo  niiiiicre  inajiis  cril.        , 
nixil;  cl  alterna  fraliein  slalione  rcdciiiil . 


L'iilesollicitfc  sidus  ulcrquc  rali. 
Ad  Januni  redeat,  (jui  quieiit  Agonia  quiil  sinl  : 

Qiix  laiiieii  in  Faslis  boc  ijunqnr  leMi|ius  liabcnl. 
Niiolesequentc  ilicni  caiiis  l')i'i|;iinoiiis  cxilj 

ICsl  aliosiipii  rrddita  causa  Inen. 
PrO.MMA  Vuleani  lux  es  ;  Tiibilusdia  diciinl  : 

I.lislranlur  |iiir.T,  quas  faeil  ille,  liib.T. 
QUATL'OU  inde  nolis  bicus  esl;  quibus  ordinr  lerti», 

Vel  mos  sarronim,  vel  Fiijj.n  ie|;is  incst. 
Nec  te  pioeleieo,  populi  Torluna  |>otculis 

l'ubiira,  eui  tenipluni  Inee  scquenle  daUiin. 
liane  ubi  dives  aquis  acccpcril  Ain|iliilrile, 

Grala  Jovi  ful^a;  rosira  videbis  avis. 
Aufernl  ex  orulls  venions  Aurora  Boolcn  ; 

Cuntinuaquc  die  sidus  Hjanliserit.  i-^' 
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Voici  un  mois  encore  au  nom  (luf|iie!  on 
ailribue  diverses  oiî{;ines;  vons  clioisiiez  à 
viïïre~j;re7fîïïân(1"je  les  aiirai  louU-s  exposées. 
Ce  sont  des  lails  que  vous  allez  eniendre;  mais 
plus  d'un  va  m'accuser  d'inventer  à  loisir,  et 
|)rélendre  que  jamais  les  divinités  ne  se  sont 
révélées  à  l'œil  d'un  niorlel.  Pourlani  il  est  un 
dieu  en  nous;  il  nous  affile,  il  nous  é(;liau!ïe; 
nos  transports  altestenl  la  présence  d'un  esprit 
divin.  A  moi  surtout,  plus  qu'à  personne  ,  il  a 
pu  être  donné  de  contempler  la  (ace  des  dieux, 
et  parce  que  je  suis  poêle,  et  parce  que  leur 
eidte  est  l'olijet  de  mes  chants. 

Il  est  un  bois  épais,  retraite  silencieuse,  où 
l'on  n'entend  que  le  niurmuie  des  eaux.  Là 
j'étais  ailé  méditer  sur  le  mois  (jui  nous  occupe , 
el  son  nom  absorbait  toutes  mes  pensées.  Sou- 
dain j'aperçois  des  déesses ,  non  celles  qui  ap- 
parurent au  chantre  de  rajïrii-uliure ,  quand 
il  pressait  ses  lirebisdans  les  plaines  d'Ascrée, 
ni  celles  que  jugea  le  filb  de  Piianidans  les 
humides  vallées  de  l'Eda  ;  une  de  ces  dernières 


pourtant  s'y  irouv.ni ,  celle  qui  a  son  IVèic 
pour  époux  ;  celle,  je  la  reconnus,  qui  a  sa 
place  dans  la  citadelle  consacrée  à  Jupiter.  Je 
frémissais;  ma  pâleur,  mon  silence  trahissaicni 
mou  trouble,  quand  la  déesse  dissipe  elle- 
même  la  terreur  qu'elli;  m'inspirait  :  «  O  poëie  , 
nie  dit-elle  ,  qui  traces  le  tableau  de  l'année  ro- 
maine, el  qui  n'as  pas  craint  de  chunier  de  si 
f;i-andes  choses  sur  un  ihylhme  léger,  lu  t'es 
acquis  le  droit  de  voir  les  maîtres  du  ciel,  quand 
lu  as  entrepris  de  décrire  leurs  léles  d:insles 
vers.  Je  ne  veux  pas  que  lu  partages  l'eri'eui- 
du  vulgaire;  je  neveux  pas  le  laisser  ignorer 
que  ce  mois  s'appelle  juin,  parcejjucjejnjip 
pelle  Junon.  C'est  quelque  cTiose  (Tavoir 
épouse"Jupïter,  d'être  la  sœur  de  Jupiter;  je 
ne  sais  si  je  dois  être  plus  ficre  de  ce  (lu'il  esi 
mon  Crcre  ou  de  cequ'ilesi  mon  époux.  Si  l'on 
considère  ma  naissance,  la  première  j'ai  valu 
à  Saturne  lé  nom  de  père  ;  je  suis  la  (ille  aînée 
de  Saturne.  Ou  nom  de  mou  père,  Home  autre- 
lois  prit  le  nom  de  Saturne  ;  iprès  le  ciel ,  ce 


lllC  qiioquc  incnsisbahct  diibias  in  nomine  causas  : 

QiKC  |)la(eanl ,  posilis  omnibus  ,  ipsc  loges, 
['"arta  ranain  :  sed  criint  qui  inc  fiuxissc  IciqnaïUiir  , 

Nullaque  niorlali  nuniiua  visa  juitciil. 
I^st  (leus  in  nobis  :  ajjilanlo  calcsiinuis  ill(^ 

liiqirlus  bic  sacra;  seniina  nieiUis  babct. 
Fas  uiibi  piœcipue  vultus  viilisse  deonim; 

Vel  quia  suin  valrs ,  vel  quia  sacra  cano. 
Kst  nemus  arboribus  donsuni,  secrctus  ab  oiiiui 

Voce  loeus,  si  non  obstrcpcrclur  aquis. 
nie  Cfio  quîDrebam  cœpti  (]uae  niensis  orijjo 

Essel ,  et  in  cura  nominis  bujus  craui. 
Eccc  deas  Tidi,  non  quas  praîceptor  arandi 

Vidoiat,  Ascr;oas  quuni  scqueretur  oves  ; 
INec  quas  l'riamides  in  aquoste  vallibns  Idre 

Cnnliilil;  ex  illis  sed  tamen  una  fuit  : 


Ex  illis  fuit  una  sui  gcrniaua  niaiiti  : 

lltcc  erat,  agnovi ,  quœ  stat  in  arce  Jovis. 
Ilnrrucram,  lacitoquc  animuni  ])allore  f;ilebar  . 

Quum  dea  ,  quns  fecit,  sustulil  i[)sa  niclus  j 
ïNauique  ait  :  0  vales ,  romani  condilor  annij 

Ause  jter  e-xiguos  iBaijna  referre  modos; 
Jus  libi  fecisti  numen  cœlesti'  videudi , 

Quum  placuil  numeris  condcre  fest.i  luis. 
Ne  tamen  ignores ,  vulgiqnc  crrorc  trabaris; 

Junius  a  noslro  nomine  nomen  liabet. 
Est  aliquid  nupsisse  Jovi ,  Jovis  cssc  sororem  ; 

Fratre  magis  dubilo  gloricr.  anue  vire. 
Si  ginus  adspicitur,  Saturnum  prima  parentem 

Feci;  Saturni  sors  ego  prima  fui 
A  pâtre  dicta  meo  quondam  Saturnia  Homaest; 

Il;cc  illi  a  eœlo  proxima  (erra  fuit. 
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it  la  son  si^jour.  Si  l'Iiynicii  donni;  i|ii<l(|ucs 
poils  ,  je  suis  rt'|Mtii-jc  du  maîin-  du  tiinnoirc, 
on  icnifiliMjt!  lail  (^ti'iin  ;ivf'c  a'Iui  de  .lupiicr 
pr|)éien.  Lli(|uoiTune  concubine  aura  iinposi; 
III  nom  au  mois  de  Mai ,  eU'pn  ni'envu  rail  le 
lôiju;  lioiincur  !  l'ounjuoi  donc  m'appcllcrais- 
la  rt'iiif,  la  première  des  iiiiuioi  telles?  l'our- 
iioi  auiail-iJii  placé  dans  ma  main  droite  un 
;eplicd'oi-?  Les  jours  (/lu)  coinposeiaienl  le 
lois,  je  poilcruis,  à  ce  titre,  le  nom  del.ucine, 
^jene  pourrais  donner  le  mien  à  au(;un   des 
lois  de  l'année?  C'est  ;ilors  (|ue  je  rcjp-etleiais 
'a  voir  localement  renoncé  à  ma  colère  contre  la 
w:e  d'iiieetreel  la  maison  deDardanus.  J'avais 
ourlant  deux  justes cnuses  pour  être  iriih'e: 
enlèvement  de  (janymèdo,  et  ré'clieesoulïert 
arma  heautc- devant  le  jujfe  de  l'Ida.  Aloisje 
L'{;reiierais  d'avoir  cessé  de  prolc'jjer  lu  piiis- 
ince  de  Oarthajie,  quoiqu'elle  renfermai  dans 
enceinte  de  ses  murs  et  mes  armes  et  mon 
liar  ;  je  rejjrelterais  d'avoir  soumis  au  l-aliuiii 
l  Sparte  el  Ar{;os,  et  ma  clière   .Mycènes,  (;l 
antique  Samos;ajoule7.encore  le  vieux  'l'alius 
l  les  Falisques,  qui  m'adoraient  etque  j'ai  lais- 
é  suliju{;uei'  parles  Uomains.  Mais  non,  point 
e  re{;rels  J'aime  ce  peuple  paiMlessus  tous  les 
uires;c'esl  laque  je  veux  être  honorée,  c'esl  là 
juejeveux  residerdans  lemème  lemplet|ue  mon 
upiter.  <  Je_ie  confie  ces  rcmparls,  m'a  dil 
liais   lui-iiiéuic  ;  sois  toute-puissante  dans  la 
ille  de  ton  petit-fils.  >  Ses  paroles  se  sont  ac- 


complies: je  suis  uilorcesurcent.iuleb,  mais  il 
n'esi  point  d'Iionneur  que  je  piéfèreà  colui  de 
nommer  ce  mois;  ce  n'est  pas  à  Homeseulemeni 
(|U'-je  l'auiai  olitenu,  les  peuples  de  son  voisi- 
iiaj;('  onl  eu  pour  moi  la  même  défi-rence.  Con 
suite  II  s  l'"a>lesd'Ari«:ie  au  l>oca[je  sacre,  ceux 
du  peuple  laureutiii  et  de  mon  l.aniivium;  la 
il  y  a  un  mois  de  Junoii  ;  vois  'l'iliur  el  la  cite 
consacrée  à  la   J<resse  ile  l'réneste  ,   lu  liras  le 
nom  de  Jiinon  dans  les  divisions  de  leur  année; 
el  |)oui'iant  ce'iî'lîsl  point  Romnlus  qui  Tes  u 
(ondées,  tandis  ([ik;  lîomiMst  la  ville  de  mon 
pctit-lils.  »  Junon  se  tut;  je  levai  les  veux;  l'é- 
pouse d'Hercule  était  devant  moi,  la  douli^nr 
peinte  sur  le  visa(;e.  «.le  ne  luiierai  jam.'iisconirc 
ma  mère,  <lit-i'lle;  voulùl-dle  me  ciiasser  de 
l'Olympe  même,  ]{■  n'y  resterais  pas  cotiiie  son 
{;ré.  .le  ne  viens  donc  poinl  lui  disputer  le  nom 
de  ce  mois;  liumlileet  modeste,  je  parlerai  pres- 
<|ue  en   suppliante;   j<!  veux  olilenir   |)ar  le« 
|)rières  plus  (pie  par  mon  lion  droit,  »'l  peut 
éire  ma  cause  le  sendileia  aussi  la   meilleure. 
Ma  mère  a  sa  part  d'un  temple  sur  le  Capilolc, 
où  -s'accumulent  tant  de  riches  ollrandes.  Klle 
rèj;ne  sur  ces  sonimeis  sacrés,  ainsi  qu'il  esi 
juste,  aux  côtés  lie  .Inpiier.  Quant  ;'i  moi ,  tonte 
ma  {jloire c'est  d'avoir  donne  un  nom  a  ce  mois  ; 
c'esl  le  seul  honneur  (pie  j'aie  ;>  dél'endre.  Qui 
pourrait  .s'oflenserdeceqiieles  Romains,  de  ce 
que  la  posiérilé  reconnaissante,  mettent  nu  des 
mois  de  l'année  sous  le  patronage  de  l'épouse 


•  I  l<inis  in  pivlio  psl,  dioor  iiiatrona  Tonanlis  ; 

J(in('lat|uc  Tar|>cio  sunt  nioa  teni|>la  Jovi. 
tn  |inluil  Maio  pelloY  (lare  noii\ina  inensi? 

Itic  linnnr  in  nobis  mvidiosiis  erit  ? 
lur  i|;itnr  lii-gina  vocoi-  l'iiiicops(]uo  dearuni  ï 

Aurca  ciir  dcilra"  sccptra  dcdcrc  inoœ  ? 
vn  faciant  mcnsejn  luces  ,  Lucinaqucab  illis 

Dicar  ,  et  a  nnllo  nomina  mense  Iraliam  'I 
flinc  me  |i(Phileal  posuisse  tidclilor  iras 

In  {^iMUis  L^leotriG,  Uardaniaini|nednmum. 
lausa  diipics  ir.T  :  rapto  Ganyinedc  duleliani , 

Forma  (|iioqiit<  Idico  jndice  vida  mea  est. 
'œnilcat,  qnod  non  Utivo  Carlliapinis  arecs  ; 

Q(Uini  luca  sint  illo  curriis  cl  arma  Im-o  : 
*œnite;il  Sparliii ,  Ai|;osque  ,  mcasqne  Mycenas  , 

Kt  vetcrein  Latio  sup|)osuisscSamon  ; 
\ddo  scnom  'l'atiuin  ,  Juneoicoiasquc  Faliscos  , 

Quos  ego  Kninauis  succubuisse  luli. 
5ed  noqiie  pocnilcal;  ncc  gens  niihi  cariorulla  est  : 

Hic  colar  ,  hic  teneam  cum  Jovc  tompla  meo. 
Ipse  milii  Marcrs  :  Commcndo  mccnia  ,  di\it, 

lla;(-  tibi;  lu  pollens  iirbe  nepotis  cris. 
Difla  fidcs  scquitur:  ccntiiin  celebraimir  in  ans  : 


Nec  Irvioninovis  csl  milii  niensis  liiinor. 
iNec  taincn  hnne  nnbis  Inntiinimodn  pr.^'slal  hnnorem 

Homa  ;  sul>nrl)ani  d.int  milii  iiuiniis  idem. 
Inspice  quos  babeal  neinnraiis  Aricia  Fastos  , 

Et  populus  Laurens  ,  Laniiviumqne  meum  ; 
Esl  i'.lic  inensis  Junonius  :  inspice 'l'ibur, 

Fl  Pr.Tneslinœ  inœnia  sacra  dca?  ; 
Junon.ilc  legeslempus  :  uecRoinulus  illas 

Condidit  ;  al  nosiri  Koina  nepotis  erat. 
Finieral  Jnno;  respoximns  •  Herculis  uior 

Stabat,  et  in  vullu  signa  dolcntis  eraiil 
Non  cpo ,  si  tolo  mater  me  eederc  eœlo 

Jnsscrit,  invita  maire  morabor,  ail. 
Nnnc  quoque  non  Inilor  de  nomine  temporis  liiijus  ; 

nlandior,  el  parles  pœnc  rogantis  ago  ; 
Itemqnc  inei  jnris  nialim  tcnuisse  precando  : 

El  favcas  rausoc  forsilan  ipse  nieae. 
.Aurca  posscdil  sueio  Capitolia  Icinplo 

Mater;  et,  ul  débet,  cum  JoTcsiimma  IcncI 
Al  decus  omncmilii  conlingit  origine  mensis  ; 

llnicus  esl,  de  (iiio  soilicitaniur ,  honor. 
Quid  grave,  si  lilulum  mensis,  nnmanc,  dedisljs 
Ijcrrnlis  uxori  ,  po»terilas(|He  memor'  78 
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(rtlercule?  J"ai  droit  (l'aliondrequcliiuos  hon- 
neurs en  coite  contrée,  si  e!l«>  se  souvient  du 
liéros  qui  fut  mon  époux.  Ici  lurent  amenés 
par  lui  les  troupeaux  qu'il  avait  enlevés;  ici 
Cacus,  ne  trouvant  dans  les  flammes,  dans 
réiénient  paternel ,  qu'une  arme  impuissante  , 
teignit  de  son  sang  le  sol  de  l'Avenlin;  plus 
récemment,  Romulus  divise  ses  sujets  selon  le 
nombre  des  années ,  et  les  pariaîje  en  deux 
classes  :  l'une  appelée  à  délibérer,  l'autre  à 
combattre  ;  à  tel  âge,  on  opineia  sur  la  gu<  rre  ; 
à  tel  autre  ,  on  la  l'era  ;  telle  est  sa  volonté.  i,a 
même  distinction ,  il  l'aj^ipliq^ue  aux  mois  d<î 
l'année  ;  Juin  est  le  mois  des  jeunes  gens ,  celui 
qui  précède  est  le  mois  desvieiilards.  »  Elle  dit, 
et  la  rivalité  allait  éclater  en  querelles,  les  al'- 
feclions  pieuses  allaient  faire  place  à  l'aveugle 
colère,  quand  survint  la  Concorde,  sa  longue 
chevelure  retenue  sous  un  rameau  du  laurier 
d'Apollon;  la  Concorde,  divinité  d'un  chef 
pacifique  qui  lui  a  élevé  un  sanctuaire.  Après 
avoir  rappelé  Tatius,^  le  courageux  (^uirinus, 
l'union  des  deux  nations  et  desdeùx  royaumes , 
les  gendres  ér les  beaux-pèf es  s'àsseyant  au 
munie  foyer,  «  C'est  de  cettejoHcaoM ,  dit-elle, 
<|ue  juin  a  tiré  son  nom.  » 

Voilà  donc  trois  explications  diverses;  mais,  ô 
déesses,  pardonnez  au  poëte,  ce  n'est  pas  à  lui  de 
prononcer  entre  vous.  Que  ma  semence  laisse 
vos  droilségaux  et  indécis  ;  celui  qui  adjugea  le 
prix  de  la  beauté  causa  la  ruine  de  Pergame; 


un  a  plus  à  craindre  du  courroux  de  din 
déesses  <\n'À  espérer  de  la  faveur  d'une  seuii 
<! — Le  premier  jour  t'£sucwisacj:c_il";irna.  C'esi 
[iiilpiwcn  ^li'<  {[',>in|<-  elle  ouvre  (u?mii  est  fci 
mé,  elle  feriiie  ce  qui  est  .Oiiv'eiTrteïssonl  li 
attributs  de  sa  divinité.   De  qui   tieni-clle  (m 
priuvoir?  La  nuit  des  temps  semblerait  nous  li 
cïïcttTT;  mais  les  doutes  seront  dissipés  par  me- 
vers.  Non  loin  des,  bords  du  Tibre  s'élévelaM 
tique  boisd'Ib'Ierne,  où  les  pontifes  vonlencoii 
aujourd'hui    offrir    des  sacrilici's.  Là  nanjil 
ime  nymphe  appelée  .Graiié  |)ar  nos  ancètri  s 
de  nombreux  anianis  la  recliercliaienl.et  tous 
avaient  l'té  refusés.  Elle  parcourait- les  campa 
gnes,  chassait  les  bêles  fauves,  le  javelot  a  l:i 
main,  ou  éiendaitses  filets  aux  mailles  noueuse-- 
à  l'entrée  des  valiécs  profondes.  Elle  ne  poi-laii 
pas  le  carquois  ;  cependant  on  la  prenait  fwui 
la  sœur  de  Phébus,  et  ce  n'était  pas  le  iair» 
injm-'ê,  ôPiiébé.  Si  queltiue  jeune  amant  Un 
adressait  des  paroles  passionnées ,  elle  n'-pon 
dait  aussitôt  :  t  II  y  atrojxle  jour  ici,  et  lejoin 
est  pour  beaucoup  dans  la  pudeur;  conduisez 
moi  vers  quelque  grotte  retirée,jevoussiiivi  ai.  ^ 
L'amant  crédule  pénètre  dans  les  profondeur.-, 
d'un  antre;  la  nymphe  rencontre  des  buis.sons, 
elle  s'arrête ,  s'y  cache  ;  on  la  cherche,  ellè'a 
disparu.  Janusja  voit;  à  sa  vue,  il  s'enflammt^; 
il  essaie  par  de  douces  paroles  d'attendrir  cette 
inllexiblebeaiilé:  la  nymphe,suivantsa  coutu- 
me Vle^^'pTreite  trouver  un  asile  solitaire;  elle 


llœc  quoque  tena  aliquid  débet  milii  uoiniuc  ina[;ui 

Conjugis  ;  hue  captas  adpulit  ille  bo?cs. 
ni  mate  dcfensus  flammis  et  dote  paterna 

Cacus  AvcDtinam  sanguine  tin^it  liumum. 
Ad  propiora  vocor  :  populum  digessit  ab  annis 

Romulus,  in  partes  distribuit<|ue  duas; 
llaoc  dare  cflnsiliuai  ,  pugnare  paralior  illa  osl  : 

Hœc  œtas  belluin  suadct ,  at  illa  gerit. 
Sicstatuit,  mensesque  nota  secrerit  eadeni  ; 

Junius  est  juvenuni ,  qui  fuit  ante ,  sonuin 
Dixil,  et  in  litcui  studio  cerlamiiiis  issent; 

Alquc  ira  pictas  dissiinulata  foret. 
Venit  Apollinea  longas  Coiicordia  lauro 

Nesa  comas  ,  placidi  numenopusque  duris. 
Ilœc  ubi  narravit  Tatiuin  ,  fortemque  Qnirinum  , 

Binaquc  cum  populis  régna  coissc  suis  ; 
Et  Lare  comniuni  soccros  gcncrosquc  reeeptos  . 

Ilis  nomen  juuctis  Junius,  inquit,  babel. 
Dicta  triples  causa  est;  at  vos  ignoscite,  divœ  : 

Ues  estarbitrin  non  diriinenda  nico. 
Ile  pares  a  me;  perierunt  judicc  forma; 

IVrgama  :  -|)lus  Ixdunt ,  quam  juvcl  una  ,  Aux. 


l'RIMA  dii'S  tibi ,  Carna,  datur;  dca  cardinis  bîPc  rsl 

INumineclausa  aporit,  claudilapcrla  sun. 
L'nde  datas  babeat  vires,  obscurior  aevo 

Fania  ;  sed  e  nostr»  carniiue  ccrtus  oris. 
Adjacel  anliqui  Titerino  lucus  llelerni  ; 

Pontilircs  illuc  nuncqunqoe  sacra  fcrunt. 
Inde  sala  est  ÎNynipbe ,  Grancn  discro  priores  , 

ÎSequidquauî  nuiltis  sœpe  pelila  procjs. 
liura  scqui ,  jaculisque  feras  agilare  solibal , 

Nodosasqnc  civa  tcndcrc  vaile  plagas. 
Non  haliuit  pliarelrani  ;  Pbœbi  tamen  esse  sororeni 

Credebant:  ner  cral,  l'Iitebe  ,  pudenda  tibi. 
Iluic  aliquis  juvenuin  disissel  anianlia  vcrba  , 

Ilcddebat  talcs  protinus  illa  sonos  : 
II.TC  loca  lucis  habent  nimis,  et  cuni  lucc  pudons  ; 

.Si  sécréta  magis  ducis  in  anlra  ,  sequor. 
Oreclulus  anlra  subit  ;  frutices  hîcc  nacta  resislit  , 

l]l  latet ,  et  nullo  est  invcnienda  Inco. 
Viderai  banc  Jaous;  visaîquecupidinc  captus , 

Ad  durani  verbis  mollibus  usus  erat. 
Nynipba  jubel  qua-ri  de  more  reinolins  antrnm  ; 

Dlquc  cornes  sequitur ,  dcsliluitque  dncem. 
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feint  d<!  le  suivie,  de  l'acrompnffncr ;  mais 
liienlôl  l<^  îjiiide  oslst'ul;  on  vient  de  l'alian- 
donncr.  Mais  c'est  en  vain,  ô  insensée  !  Janus 
ne  voit-il  pas  ce  qui  se  passe  derrière  lui?  Il 
sait  déjà  où  lu  es  cachée.  C'est  en  vaîh ,  le  dis- 
je  ,  car  sous  la  roche  où  lu  te  rélujjies.il  le 
serre  dans  ses  bras ,  il  te  possède  et  s'écrie  : 
f  Pour  prix  (ÎB^^SrlaSaaiïS ,  pour  prix  de  la 
virginité  perdue,  je  soumets  les  j;ond<>  à  ioii 
pouvoir.  »  Et  à  ces  mots  ,  il  lui  dijimc-jine 
branche  d'aubépine,  pour  (  iaii(  i  des  [jorles 
toute  funeste  aventure. 

Il  existe  d_es  oiseaux  voraces,  non  ceux  (|ui 
se  jouaient  de  laTaiinTréTTiinée,  mais  une  race 
descendue  de  celle-là ,  à  la  lète  énorme ,  aux 
yeux  fixes,  au  bec  aif;uisé  pour  la  rapine: 
leurs  plumes  sont  blanches,  et  leurs  serres 
crochues.  On  dit  qu'ils  déchirent  avec  leur  bec 
Jcs  entrailles  qui  ne  se  sont  encore  nourries 
que  de  lait ,  et  qu'ils  aimeniàs^eniïuexuiesanjj. 
On  4eS,-n«*»Hne  sli^ges  (1),  à  cause  du  crT  si- 
nistre dont  ilTëpoûvanlenl  la  nuit.  Ces  oiseaux 
donc,  soit  qu'ils  se  reproduisent  entre  eux, 
soit  qu'un  charme  puissant  les  crée,  el  qu'on 
ne  doive  y  voir  que  de  vieilles  femmes ,  ouila- 
niorphosées  par  un  chant  niarse  (2),  yiçn- 
nent  s'abaitre  sur  ii-  liercr.m  de  Proca.  L'en- 
fant, né  seufemeiu  dc■|Jui^  ciiici  juurs,  offrait 
àieurs  appétits  féroces  une  proie  succulente  ; 
leurs  langues  avides  épuisent  celte  tendrc-poi- 
irine;  l'mforluiiee^^tuiiejifi  .pf.iiLJniplore'' 


du  secours  que  par  ses  vagissements;  la  nour- 
rrcfrèrrrâyïïë  accourt  a  celte  voix  (|ui  l'appelie, 
et  trouve  son  nourrisson  les  joues  déchirées 
par  des  sei-res  acérées.  Que  laire?  Son  \isa(;e 
avait  la  coideuniueprennenlles  feuilles(pii  lar- 
«lenl  à  tomber  et  ipie  flétrit  le  retour  de  l'hiver. 
KllecourtversGrané  et  rinsiniildeee  malheur: 
«  Bannis  les  craintes,  lui  dit  la  nyMipiMi,.uiui 
(lueTu^nourris  sera  sauvé.  »  Klle  vient  près  du 
berceau  ;  lé  père,  la  mère  fondaient  en  larmes. 
•  IS'e  pleurez  point ,  dit-elle ,  je  le  guérirai  moi- 
même.  >  Aussitôt ,  à  trois  reprises  ,  elle  touche 
les  parles  avêïrmrctrranchtî  (Ta'rlxjusier  ;  irois 
lois,  avec  celle  branche ,  elle  touche  aussi  le 
seuil;  à  l'eulrée  dekniaisoiij,  çHe  îejïand  Une  can 
dotiée  de-Vejliis  pMiwwmp)»TUiiJiii:ini:i  ljj)j.|ip 
les  enliailles  crues  d'une  truie  de  dyu;  mois: 
«  Epargnez,  dit-elle,  oiseaux  de  la  nuit,  les 
entrailles  de  cet  enfant;  qu'une  victime,  jeune 
aussi ,  vous  tienne  lieu  de  celte  jeune  victime  ; 
prenez,  je  vous  prie,  cœur  pour  cœur,  tibre 
pour  fibre;  nous  vous  abandonnons  cette  exis- 
tence pour  en  sauver  une  j)lus  précieuse.  > 

Après  cette  offrande,  elle  expose  en  plein 
air  les  enïïâilles  dépecées ,  et  défend  à  ceux'qui 
assistaient  au  sacrifice  d'y  porter  kurs  regards; 
puis  elle  pose  le  rameau  d'aubépine,  présent  de 
Janus,  près  do  la  petite  fenèlrc  qui  donne  du 
jour  au  berceau.  On  dit  que,  depujSjlesjoiseaux 
ne  vinrent  plus  assaillir  le  lit  de  l'enfant,  et 
que  de  fraîches  couleurs  brillèrent  de  nouveau 


Slulta,  vldcl  Janus  quxpostsua  terga  geraiilur  ; 

^iil  aj;is ,  en  laU'bras  rcspicit  ille  tuas. 
Nil  afjis,  en  JUi  I  iiam  te  sub  rupe  latenlein 

Occupât  auiplexu  ;  teque  potitus  ,  ait  : 
Jus  pi'o  concubilu  nostro  tibi  cardinis  esto  ; 

Hoc  pretiuin  posila;  virgiailatis  balie. 
Sic  fatus,  virj;ain  <|ua  tristes  pellere  posset 

A  furibus  uo\as  ,  lia>c  eral  alba  ,  dedil. 
Sunt  avidœ  volucres,  non  qux  Fhineia  mensis 

Guttura  fraudabant ,  sed  genus  iode  (rabunt  j 
(irande  caput,  stanles  oculi ,  rostra  apU  rapiuœ  : 

Cniiitics  peiiuis,  unguibus  hainu:>  iaest. 
Nocte  volant,  puerosque  petunt  nulricis  cgentes  , 

Et  ritiant  cuuis  corpora  rapta  suis. 
Carpere  dicuntur  lactentia  viscera  rostris , 

Kt  plénum  poto  sauguiue  guUur  habent. 
I:sl  illis  strigibus  nomen  ;  sed  nominis  biijus 

Causa ,  quod  horrenda  stridero  nocte  s<ilent. 
Slve  igilur  uascunlur  aves,  seu  carminé  liunt, 

ISa'niaque  io  volucres  Marsa  figurât  anus  ; 
In  Ihalanios  veuero  l'rocje  :  Proca  nalus  in  illis , 

l'rxda  recens  aTiuin ,  quinque  iliebus  erat  : 
.Peitoraquc  eisorbenl  avidis  infanlia  linguis. 
T.  IV. 


At  puerinfulix  vagil,  opcinque  pclil  : 
Tcrrita  voce  sui  nutriv  adcurril  alunini; 

El  rigido  sedas  iuvenit  ungue  gênas. 
Quid  facerel'.'  color  oris  irai,  qui  frondibus  oliiu 

lisse  solet  seris  ,  quas  nova  lœsit  liienis. 
Pervenit  adGranen,  et  rem  docel;  illa:  Tiinorem 

Poiie;  luus  sospes,  dixit,  aluninus  eril. 
Vcnjrat  ad  cunas;  llubanl  materque  palcrque  ■ 

Sislitc  vos  lacrjmas ,  ipsa  raedebor  ,  ait. 
Prolinus  arbutea  postes  1er  in  ordiuc  langil 

Fronde;  terarbulea  liniina  fronde  notât; 
Spargit  aquis  adilus  ,  et  aqux  nicdiranien  lialK'baiit , 

Extaquc  de  porca  cruda  biiuestre  lenel  : 
Atque  ita  ,  Noclis  avcs,  extis  puerilibus  ,  inijuil  , 

l'arcite;  pro  parvo  viclinia  parva  cadil  : 
Cor  pro  corde  ,  precor  ,  pro  libris  suinite  libras  ; 

ilauc  aniniani  vobis  pro  nieliore  danius. 
Sir.  ubi  libavit,  prosecla  sub  ajthere  ponit; 

yuiquc  sacris  adsunt  respiccre  illa  velal  ; 
Virgaque  Janalis  de  spina  ponilur  alba  , 

Qua  lumen  ihalamis  parva  feneslra  dabal. 
Post  illud  nec  avcs  cunas  violasse  frrumur  ; 

El  rediit  pucri',  qui  fuil  anie,  color.  I(j8 
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sur  son  visagp.  Vous  me  demaïKlerey.  pourquoi, 
il  ces  calendes.  Je  Jard  {^ras  est  servi  sur  nos 
tablés,  ainsi  qu'un  inclanîjeliouitlaTTr'tfeTamie 
et  do  lèvcs.-Carna  est  une  di'csse  antique ,  elle 
ne  veut  rien  cliaiigér  a  ses  anciens  aliments  ; 
elle  s'abslie1îr(ïfe  ceS'méts  que  le  luxe  a  été 
depuis  chercher  jusque  dans  les  contrées  étran- 
jjères.  Le  peuple  alors  laissait  nafjer  les  pois- 
sons sans  tendre  de  piégées;  l'huître  était  en 
sûreté  dans  sa  co  (uille.  Le  Latium  ne  connais- 
sait pas  l'oiseau  de  la  riche  lonie,  ni  celui  qui 
savoure  le  sang  du  Pygmée.  On  n'aimait  du 
paon  que  son  plumage;  aucune  terre  ne  nous 
avait  envoyé  en  tribut  ses  animaux  captifs.  La 
chair  du  ])orc  était  un  régal;  on  tuait  un  porc 
aux  jours  de  féles;  les  fèves,  les'durs  épis  du 
froment,  étaient  le  seul  produit  du  sol  ;  on  pré- 
tend que  celui  qui ,  aux  sixièmes  calendes ,  se 
nourrit  de  ce  mélange,  est  à  l'abri  de  toute 
douleur  d'entrailles. 

C'est  encore  en  ce  jour,  dit-on,  que  d'après 
ion  voeu,  ô  Camille,  un  tena£Jefuié|^*é««f-l& 
sommet  du  CajçijgJj^îNun^^^  Là  était 

auparavant  la  maison  de  Manlius,  qui  défen- 
dit Jupiter  Capiiolin  contre  l'épée  des  Gaulois. 
()  puissant  Jupiter,  qu'il  eût  mieux  valu  pour 
lui  périr  eu  ce  jour  où  il  combattit  pour  ton 
irône!  Il  a  vécu  pour  aspirer  à  la  royauté  et 
payer  do  sa  tôle  cette  coupable  pensée;  telle 
était  la  gloire  que  lui  réservait  la  vieillesse.  Le 
même  jour  encor.e,.est  consacré  à  Mars.  De  la 
portê'Clpèfié^oa  voiiTs^^tompreVsitué  hors 


des  murs,  sur  la  voie  Tccla.  Kl  toi  aussi.  Tem- 
pête,  Tiens  reconnaissons  que  tu  as  mérité  le 
temple  qui  le  fut  dédié  (3)  (juand  notre  flotte 
faillit  être  engloutie  dans  les  eaux  de  la  Corse. 
Tels  sont  les  souvenirs  que  j'avais  à  signaler  sur 
la  lerre.  Si  nous  levons  les  yeux  vers  le  ciel  nous 
voyons  apparaître  l'Aigle  aux  serres  crochues, 
le  rapide  oiseau  du  grand  Jupiter. 
■  Le^ouiisuivantappellelesHyades^qui  brillent 
-  -^u  front  coiÎuhÎu  taureau  :  des  pluies  abondantes 
humectent  la  lerie. 

Quand  le  matin  sera  venu  deux  fois,  quand 
deux  fois  Phébus  sera  sorti  de  la  mer,  quand  la 
gouttesdela  rosée  auront  mouillé  deux  fois  la  iig€ 
des  blés,  ce  sera  le  jour  oii  fut  consacré  le  lempk 
de  Bellone  pendant  la  guerre  de  Toscane  ;  tou- 
jours celte  déesse  protège  le  Latium.  Ce  fut  un 
vœu  d'Appius;  et  quand  il  refusa  la  paix  à  Pyr- 
rhus, si  les  yeux  du  vieillard  étaient  fermés  au 
jour,  la  sagesse  du  moins  éclairait  son  esprit 
d'une  vive  lumière.  Au-devant  du  temple,  il  est 
une  place  peu  spacieuse  d'où  l'on  aperçoit  l'extré- 
mité du  Cirque;  là  s'élève  une  colonne,  petite, 
mais  d'un  grand  renom,  d'où  la  main  du  fécia 
lance  le  javelot  précurseur  delà  guerre,  quand 
on  a  décidé  de  prendre  les  armes  contre  les  roi6 
et  les  nations.  L'autre  partie  du  Cirque  est 
gardée  par  Hercule  ;  c'est  l'oracle  d'Eubée  (4' 
qui  lui  a  conféré  ce  ministère  :  il  en  fut  investi 
le  jour  qui  précède  les  nones.  Si  vous  jetez  les 
yeux  sur  l'inscription  du  monument,  vous  verreî 
que  les  travaux  en  furent  approuvés  parSylla. 


l'injjuia  cur  illlif  gustcntur  larda  kalendis, 

Miitaqiie  riim  ralldo  sit  faba  farre  ,  rogas  ? 
Pi'isca  (Ica  est ,  aliturque  cibis  quibus  aote  solcbat  ; 

Nec  petit  adscilas  lusuriosa  dapcs. 
l'iscis  adhuc  illi  populo  sine  fraude  natabat, 

Ostreaque  in  conclus  tuta  fuere  suis  : 
Nec  Latium  norat,  quam  piîebct  lonia  divcs  , 

Nec,  quœ  l'ygmtco  sanguine  gaudet,  avein  , 
lît  prœter  pennas  uihil  in  pavone  placehat; 

Nec  tellus  captas  miserai  ante  feras. 
Sus  crat  in  prelio;  rasa  suc  fusta  colibanl  : 

Terra  faijas  tantum  ,  duraque  farra  dabat. 
Ijuao  duo  inista  siinul  sextis  ([uicumquc  kalends 

Ederit,  huic  laodi  viscera  posse  ncgant. 
Arce  qaoque  in  summa  Junoni  ternpia  Moneli' 

lis  voto  meniorant  fada  ,  Camille  ,  luo. 
Anlc  donius  Manli  fuerant ,  qui  gallica  qilondam 

A  Oapitolino  reppulil  arma  Jove. 
Quam  bene,  dt  iiiagni ,  pugna  cecidisset  in  illa 

Defcnsor  solii ,  Jupiter  aile,  lui  ! 
Vi\lt,  ut  occideret  daninalus  criniinc  regni  : 

Iluiic  illi  tituluni  longa  senccta  dabal. 


Lux  eadcm  Marti  festa  est;  quem  prospicit  extra 

Adposituin  Tecta?  porta  Capena  viœ. 
Tequoquc,  Teinpeslas,  nieritam  delubra  fateiiiur  , 

Quum  pasne  est  Corsis  obruta  ciassis  aquis. 
ILncc  honiinuui  monumenta  patent  :  si  quaiïrilis  astni  , 

Tuncoritur  magni  pra;pes  adunca  Jovis. 
rosTRllA  luT  llyadas ,  laurina;  rornua  fronlis, 

liTOcal;  et  niulta  terra  mailescil  aqua. 
MaNE  ubi  bis  fuerit ,  Fbrebusquc  ileravcrit  orlus; 

Faclaque  eril  posito  rore  bis  uda  segcs  ; 
llacsarraladie  i'usco  Bellona  duello 

Dicilur;  et  Latio  prospéra  seniper  adesl. 
Appius  est  auctor  ,  Pyrrhoqui  pace  negata  , 

Multa  animo  vidit;  lamine  captus  crat. 
Prospicit  a  lemplo  summum  brcvis  area  Cirrum  . 

Est  ibi  non  parvae  parva  rolumna  nolac. 
Ilinc  solet  hasla  manu  ,  belli  pra>nunlia,  milti, 

In  regem  et  gcntes  quum  plaret  arma  rapi. 
Alter.V  pars  Cirei  cuslodc  sub  Hercule  tuta  esl  : 

Quod  dcus  Euboico  carminé  munus  habet. 
Muncris  est  tempus,  qui  nnnas  I-uciler  aille  tel 

Si  liUilos  quaeris  ,  Sylla  probavit  opU3 
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Je  me  demandais  à  qui  les  nom-s  t-iqient 
dédiées;  à  Sancus,  ou   ù  FidiusV  ou  à   loi, 

'  parla  ainsi  : 
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père  Senijjs?  Saataii  (.>j  me 
•  yuil  (|ue  soil  celui  des  trois  que  lu  clioisis- 
ses,  c'est  ùjmQLQu_'eiLLe.vifJiiJi'a  loiijouis  L'iion- 
neur  ;  je  porte  ces  trois  noms  :  ainsi  l'ont  voulu 
les  habiiauis  de  Cures.  >  C'est  donc  à  ce  dieu 
que  les  Sahins  ont  dédié  un  temple  construit 
sur  le  sonmiel  du  Qiiirinal. 

J'ai  une  tille,  et  puisse  sa  vie  se  prolon{jer 
au  delà  du  terme  de  In  mienne!  Je  serai  heureux 
tant  que  les  dieux  me  la  conserveront.  Quand 
ie  voulus  la  confier  à  un  gendre,  je  m'informai 
des  temps  où  il  convient  d'allumer  les  llani- 
beaux  d'hymen,  et  de  ceux  où  il  Faut  s'en  abs- 
tenir. Selon  ce  que  j'appris  alors,  Juin,  après 
les  ides  sacrées,  est  propice  à  l'épouse,  propice 
à  l'époux;  mais  la  première  pa£Lie.duiiU)is_esi 
funeste  à  la  cJnchèTîiïptialo;  et  telles  furent  les 
paroles  mêmes  "Je  l'épouse  sacrée  du  llamine 
Diale  :  «  Jusqu'à  ce  que  lè  libre  paisible  ait 
emporté  à  la  mer,  danssesllotsjaunissants,  les 
souillures  rejeiuesdu  sanctuaire  de  la  troyenne 
\  esta,  il  ne  m'est  pas  permis  de  passer  lé  Luis 
dans  ma  chevelure,  dont  les  boucles  ont  éliijre- 
Iranchées,  ni  de  tailler  mes  ongles  avec  le  fer, 
ni  de  m'approclier  de  mou  époux,  quoiqu'il 
soit  prêtre  de  Jupiter,  et  que  des  liens  indisso- 
lubles m'attachent  à  lui.  Ainsi,  garde-toi  de  te 
hùter;  ta  fille  se  mariera  sous  de  plus  heureux 
auspices,  lorsque  la  flamme  renouvelée  de  Ves- 
ta  brillera  au  sein  de  son  temple  purifié.  » 


On  dit  qu'à  son  troisième  lever  après  les 
noncs,  Pliclié  chasse  le  petit-fils  de  Lycaon: 
l'Ourse,  en  regardant  derrière  elle,  ne  voit  plus 
le  tiait  <|ui  la  menaçait.  .Vloi-s  il  me  souvient 
d'avoir  aisisié  à  des  jeux  célébrés  sur  les  gazons 
du  champ  de  Mars;  j'ai  appris  que  c'était  en 
ton  honneur,  Tibre  aux  vagues  ondoyantes. 
C'est  un  jour  de  fête  |)our  ceux  (|ui  tjainent 
les  filets  humides  et  recouvrent  d'une  amorce 
légère  le  fer  recourbé  du  hameçon. 

La  Raison  a  son  culte  aussiLCtcjt;sl  la  terreur 
inspirée  pâ"rTi^s  armCT",  perfide  C.irihâjjriiTVis, 
(]iii  autrefois  lui  fit  consacrep  un  templ«.  Tu 
avais  recommencé  la  guerre;  le  consul  avait 
péri;  tous,  effrayés  par  cette  mort,  treuiblaient 
à  l'a[)procliiî  de  l'armée  africaine.  La  crainte 
avait  lianni  l'espérance;  le  sénat  fit  un  vœu  à  la 
Uaison,  et  aussitôt  il  en  reçut  des  inspirations 
[)lus  sages.  Six  jours  séparent  des  ides  celui  où 
fut  accomplie  la  promesse  faite  à  la  déesse.  * 
^sla,  sjji8:jnoi_iiroi)icej    c'est    toi,  c'est 
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loutefois  n 
icluaire. 
:ie  je 


ton  culte  ijM 
m'estpermis  <\\-i 

J'achevais 
m'aperçus  de  la  [nxitiufdc  la  (ii\iiiiie;  la  ter- 
re, autour  de  moi,  s'embellit  et  s'éclaira  d'une 
vive  lumière.  Je  ne  te  vispaSj  il^ist.  vrai, <> 
déesse;  loin  de  moi  les  poetrques  mensonges! 
il  n'était  pas  permis  à  un  homme  de  porter  sur 
toi  ses  regards;  mais  ce  que  je  ne  savais  pas, 
et  ce  que  je  savais  mal.  me  fut  révélé  soudain 
sans  que  j'eusse  recours  à  personne.  On   ra- 


Qu.eREBAM  ,  nonas  Sanco ,  Fidione  referrein  , 

An  libi ,  Semo  pater  ;  quum  uiibi  Sancus  ait  : 
Cuicuinque  ex  illls  dederis,  ego  munus  habebo  : 

Nomiiu  Irinafero;  sic voluere Cures. 
liuiK  i|;itur  velcres  doDaruot  O'de  Sabioi  ^ 

liiquc  Quirinali  cuaslitucrc  jugo. 
I^ST  mitii,  sitque  ,  precor,  aostris  diuturoior  aiiiiis, 

Filia ,  qua  folii  sospite  scmpcr  ero. 
Ilanc  ego  quum  vclleni  generodare,  tempora  laii'is 

Apla  roquircbaui ,  quoique  caveiida  forcul. 
Tuni  inibi  post  sacras  inonstratur  Juoius  idus  , 

Ltiliset  nuptis,  utilis  esse  viris  : 
l'rliiiaquc  pars  bujus  thalaiiiis  aliéna  reperla  est  ; 

iNaiii  niibi  sic  coujux  sancta  Dialis  ait  : 
Donec  ab  Iliaca  placidus  purgamiaa  Vesla 

Detulcril  Oavis  iu  mare  Tibris  aquis; 
Ndu  niilii  detonsos  crines  dcpeclerc  buxo, 

Non  ungues  ferro  subsecuisse  licel  ; 
Non  teligisse  viruni  ;  quamvis  Jovis  ille  saserdos, 

Quainvis  perpétua  sil  mibi  lege  dalus. 
Tu  quoquc  ne  propera  :  melius  tua  filia  nubcl, 

l^oft  nuum  pura  Vesta  nitebit  Lumo. 


Tertia  post  nonas  remnvere  Lycaona  Phœlio 

Perlur,  et  a  tergo  non  habet  Lrsa  inetuni. 
Tune  egn  me  memini  ludos  iu  gramine  Caiiipi 

Adspicere;  eldidici,  lubrice  Tibri,  lues. 
Fesla  dies  illis,  quilina  madenlia  ducunl , 

Quiquc  legunl  pams  œra  recurva  cibis. 
Mens  quoque  numen  habet  :  Menti  delubra  Tidomiis 

Vota  melu  belli ,  perfide  Pœne,  lui. 
l'œne,  rebellaras  :  et  lelo  consulis  onines 

Adlouiti  Mauras  perlimuere  manus. 
Spem  melus  expulerat,  quum  Menti  Tota  senatus 

Suscipil;  et  melior  protinus  illa  venil. 
Adspicil  instantes  uiediis  sex  lucibus  idus 

Illa  dies  ,  qua  suot  vola  soluta  deœ. 
Vesta  ,  fave  :  libi  nunc  opéra  la  resoUimus  ora  , 

Ad  tua  si  nobis  sacra  venire  licet. 
In  prece  lotus  eram  :  cœlcslia  nuniina  sensi  ; 

Lxlaque  purpurea  lucereTulsil  bumus  ; 
Non  equidcni  vidi ,  valeantnieudacia  valuni , 

Te,  dea;  ncc  Tueras  adspicieuda  viro. 
Sed  ,  qux  ncscierani ,  quorumquo  errore  tcnebar , 

Cognita  sunt,  nullo  praecipicnte,  milii.  â.'iO 

il. 
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conte  qiip  Romc-a^ait  q.uaranie  fi>i^,çélébrcjes 
Falilifs,  (]uand  la  déesse^juMvr^ide  au  feu  sa- 
cré fut  re(:ue.djm&^un  teinpje;  cë'TiU  IVfuvi'e 
d'iiii  roi  pacifique,  le  morltuTâiilus  soumis  aux 
dieux  qui  lût  né  jusquç-là  au  mys  des  Sal)ins. 
Ce  loil  que  vous  voyez,  d'airalnliujourd'liui, 
alors  vous  i'tussiizvudecliaunie;  des  branches 
d"osier  llexible,  entrelacées  ensemble,  en  for- 
maient les  murs.  Sur  cçt  espace  étroit  qui.porie 
le  parvis  de  Vesla,  s'elevaiiaulrefois  la  demeure 
aufjnste  de  iXunia  à  la  lonjjue  chevelure;  on 
dit  cependant  que  la  forme  du  temple  a  été 
conservée  telle  qu'elle  était  alors,  et  cette 
forme  lient  à  des  raisons  que  je  vais  exposer. 
Vesta  est  la  même  que  la  terre  ;  l'une^cOBune 
l'aHlre^ entrelient  un  feu  éternel;  la  tcM'e'et'l*- 
foyer  sacré  nous' iadiatiént',  "jjiar  leur  a.sairi 
même,  laprfiâÊUÊejsJâVesta.  La ieiXft|*ei»Wa- 
ble a'uneballe  de paumeP se_soutient  sans  ap- 
nui,  quoiiiue  si  pesante,  au  milieu  de' râir  qui 
l'enviroimt?.  Arrondie  en  globe,  celte  rotondité 
même  la  fait  rester  en  balance.  Point  d'angle 
qui  permette  de  contact  avec  aucun  des  points  i 
de  sa  surface;  ainsi,  elle  est  suspendue  au  mi- 
lieu de  l'univers,  sans  être  plus  ou  moins  voi- 
iine  d'aucune  des  parties  dont  il  se  compose. 
Si  elle  n'était  point  ronde,  elle  se  trouverait 
plus  près  de  quelqu'une  de  ces  parties,  et  alors 
la  masse  de  la  terre  serait  déplacée  du  point 
qu'elle  occupe  au  centre  de  toutes  choses. 
Dans  la  ciladelle  de  Syracuse,  il  est  un  globe 
suspendu  au  milieu  d'un  air  sans  issue  :  image 


en  petit  de  l'immense  univers  On  y  voit  l.i 
terre  aussi  éloignée  des  parlies  inférieures  que 
des  parlies  supérieures;  c'est  sa  forme  ronde 
qui  la  lixe  dans  celle  position.  Tel  esi  ,iussi 
l'aspect  que  présente  le  temple  de  Vi'ni.i  ;  Xr.W 
y  chercherait  en  vain  la  saillie  de  quel(]ue  ;iii  • 
gle,  cl  un  dôme  la  met  à  l'abri  des  eaux  de  l.i 
pluie.  Vous  demandez  pourcjuoi  la  déesse  veut 
des  vierges  pour  ministres  de  ses  autels?  Ici 
encore  je  vous  ferai  connaître  la  vérité.  Ocuiit 
que  Saturne  rendit  d'abord  Ops  mère  de  Ju- 
non  et  de  Cérès;  Vesla  naquit  la  troisième;  les 
deux  premières  devinrent  épouses,  ei  enfantè- 
rent à  leur  tour;  une  des  trois  refusa  seules 
de  se  livrer  aux  embrassements  d'un  epôux. 
Fàut-il  s'étonner  si,  vierge  elle-même,  elle  veiil 
des  vierges  pour  prêtresses ,  ne  conliant  (iu';i 
de  chastes  mains  le  soin  de  son  sancluaireV 

Qu'est-ce  en  outré  que  Vesla,  siuon  la 
flamme  ardente?  or,  la  flamme  n'a  jamais  rien 
engendré  ;  c'est  donc  à  bon  droit  qu'elle  est 
vierge,  et  qu'elle  s'entoure  de  compagnes  vier- 
ges aussi,  celle  qui  ne  donne  et  ne  reçoit  aucun 
germe  dévie.  ■■--—■ 

J'ai  cru  longiempSj  dans  mon  ignorance, 
qu'il  èxlsîaîrdës"  statues  de  Yesia  ;  j'ai  appris 
naguère  que  le  dôme  de  son  temple  n'en  abri- 
tait aucune;  là  seulement  se  conserve  un  feu 
qu'on  ne  laisse  jamais  ételnlîre;  mais  il  n'est 
point  d'images  qui  représeulent  ni  le  fcu  ni 
\esta. 

La  terre  se  soutient  par  sa  propre  force;  do 


Dena  quater  nicmoranl  babuisse  Palilia  Romain  , 

Quum  flanimae  custos  aede  recopia  sua  est. 
Rpgis  opus  placidi ,  quo  non  metiieiitlns  ulluin 

Numiuis  ingeniurii  terra  Sabina  tulit. 
Qiiœ  nunc  œrc  vides ,  stipula  lune  tecla  vidores  ; 

El  paries  lenlo  vimine  lextus  erat. 
Iliclocusesigiius  ,  qui  suslinel  alria  Vesta?, 

Tune  eral  intousi  regia  magna  INumœ. 
Forma  lanun  templi ,  qua?  nunc  nianel ,  anle  fuisse 

Dicilur  :  et  forma?  causa  probanda  subesl. 
Vesta  eadem  est ,  qua?  terra  ;  subesl  vigil  ignis  utrique  : 

Signilicanlsedeui  lerra  focusque  suam. 
Terra  pila?  similis  ,  nuUo  fulcimine  nixa  , 

Aère  subjeclo  tani  grave  pendet  onus. 
Ipsa  volubililaslibralum  suslinel  orbem  , 

Quique  preinal  partes ,  angulus  omnis  abe-<t  ; 
Qnu.iique  sit  in  média  rerum  regione  Iccata  , 

Et  tangat  nullum  plusve  minusve  latus; 
Ni  foaveîa  foret ,  parti  vioinior  esset  ; 

!Nec  médium  terram  mundus  baberetonus. 
Aree.Syrarosia  suspensus  in  aère  clauso 

Slat  globus ,  immensi  parva  figura  poli  : 


Et  quantum  a  summis,  tantum  secessit  ab  imis 

Terra  :  quod  ut  fiai ,  forma  rolunda  facil. 
Par  faciès  templi  ;  nuUus  procurrit  in  illo 

Angulus  :  a  pluvio  vindical  imbre  tbolus. 
Cur  sit  virgiueis,  quaîris  ,  dea  culla  niinislris? 

Inveuiam  causas  bac  quoque  parle  suas  : 
l'^x  Ope  Junonein  iiiemoranl  Cereremque  erealas 

Semine  Salurni  :  lertia  Vesti  fuit. 
Ulraque  nupserunt;  amba?  peperisse  feruntur: 

De  tribus  impatiens  restitil  una  viri. 
Quid  mirum,  virgo  si  virgine  lajta  ministra 

Admiltit  castas  in  sua  sacra  manus  ? 
Nec  lu  aliud  Vestam ,  quam  vivam  intellige  Hammam  : 

Nataquo  de  flamma  corpora  uulla  vides. 
Jure  igilur  virgo  est,  qua?  semiua  nulla  remiltil , 

Neccapit;  et  comités  virginitatis  babet. 
Esse  diu  stultus  Vesta?  simularra  putavi  : 

Mox  didici  curvo  nulla  subesse  tbolo. 
If  uis  inejslinctus  tcmplo  «elalur  in  illo  : 

Efligiem  nullam  Vesta  ,  nec  ignis  .  habent. 
Slat  vi  terra  sua  ;  vi  stando  Vesla  voeatur; 

Caiisaquc  par  graii  nominis  esse  potest.  300 
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Il  lujjùBULjejno^in  de,Y<'SlaiM*'2J2i>  ei  on  poui 
supposer  qui!  son  nom  a  la  même  orijfiiie 
dans  la  lan{;u(;  {|r('(;i|ue;  (pjanl  au  loyer,  il 
.1  ('Ici  ainsi  appelé  à  cause  des  llaiiiiiii"S7  eT 
|i:irce  <|u'fl  écliaulle  loul.  Autrefois  il  avait  sa 
I  iLice  dans  les  jiarliesjinterieures  de  la  nijjison  ; 
<le  là,  selon  moi,  serait  veiiù"'!»;  "nom  de  vesti- 
bule; de  la  tes  paToîës",' dans  les  [)rières  (|ue 
nous  adressons  à  Vesta  :  «  ()  loitpii  occupî'iia 
première  placQ,..  »  Autrefois  c'('iail  rusa{;c  de 
s'asseoir  ensemble  ,  sur  de  lonjjs  bancs  ,  de- 
vant le  foyer.  On  ci-oyail  (jue  les  dieux,  pen- 
dant le  repas,  étaient  présinls;  et  niainlcnaiit 
encore,  quand  on  célèbre  les  fêles  de  l'anli(|ue 
Vacuna,  on  se  tient,  soit  debout,  soit  assis,  de- 
vant le  foyer  de  cette  déesse.  (^JueKpie  chose  du 
vieil  usajfe  s'est  conservé  jiisiju'ii  nos  jours;  on 
préspXileùA'eaia.sur  un  plat  |)uriliéjvec  soin, 
les  mets  dont  on  lui  l'ail  offrande.  ' 

AFaTs  voici  les  ânessés  portant  à  leur  cou  des 
p. lins  en  {jiiiilande;  les  meules  rai)oteuses  sont 
cachées  sous  des  couronnes  de  lleurs.  Autre- 
fois les  cultivateurs  no  se  servaient  des  [ours 
,  (|îïê  poiîr"'tt>w44terte~from"enX  f  aussi  la  déesse 
l'ornax  eut-elle  sesTiîlCS;  yuaniau  pain,  placé 
sous  la  cendre ,  c'était  au  foyer  même  «pi'on  le 
faisait  cuire;  quelques  niôFceaux  de  tuile  re- 
couvraiéfit  l'àtre  brillant.  C'est  pour  cela  que  le 
boulanger,  et  l'ànesse  même  (pii  tourne  les 
meules  de  pierre  ponce,  célèbrent  la  fête  du 
foyer  et  de  la  divinité  qui  le  proté{îe. 
M   Dois-je  taire  ou  raconter  ta  honte,  Priape  au 


visa{»e  rubicond?  l/avenlure  ne  manque  pas  de 
sel.  (aIh-Ic,  qui  porte  au  front  une  couronne 
de  tours,  convie  à  ses  fétrs  les  dieux  étetnciï; 
el'e  invile  aussi  les  satyres  et  les  nvniphes,  divi- 
nités c!iaiii()êlres;  Silène  y  vint  aussi,  (pi()i(|U(; 
personne  ne  l'en  eût  prié.  Il  ne  m'appartient 
pas  et  il  serait  trop  lon;;d'ailleui's  de  raconter 
ce   festin    des  dieux.    D'aboiuJaiites    libations 
charmèrent  les  heures  de  la  nuii:  les  uns  errent 
au  hasard  dans  les  sombres  vallons  de  l'Ida; 
d'autres  se  reposent  étendus  sur  U:  doux  (;a/.on; 
d'autres  jouent,  d'autres  se  sont  eiidorniis; 
(juelipies-uns,  les  bras  entrelacés,  frappent  en 
cadence  et  trun  pied  lé,";er  la  terre  [larée  de 
verdure.  Vesta,  couchée,  se  livre  en  sécuritéaiix 
douceurs  du  sommeil,  appuyant  né{;li;;emnienl 
sa  tète  sur  un  banc  di;  {;a/oii.  l.e  riiliicond  {;ar- 
dien  des  jardins ,  (|ui  convoite  nynq)lies  et  dées- 
ses, va  rôdant  de  toutes  parts.  Il  aperçoit  Ves- 
ta; la  pril-il  pour  une  nymphe,  ou  reconnut-il 
Vesta';'  on   ne  sait    :    Priape   afiirnie  ne  pas 
l'avoir  reconnue.  Un  désir  liibri(pic  s'éveille 
en  lui;  le  voilà  (pii  s'approche  furtivement;  son 
pied  touche  à  peine  la  terre;  son  cœur  bat 
avec  violence.  lxlias3rdvouiiu,.4iui|jân(!_cju]a^^ 
vait  amené  le  vieux  ijiIeBe^eùl^éié  laissé  sur  les 
bords  d'uh~riiisseau  murniuiani.  t)é,à  !é  dn*u 
du  lonj;  Tréll.sponl  àllaiT  pn-venir  à  ses  (ins, 
quand,  bien  malà  propos,  l'animal  se luilà biji-» 
re..\  celte  voix  retentissante,  la  déesse  se  I  éveille 
en' sursaut;    une  foule   nombrcuso  accourt; 
Pi  iape  ne  se  dérobe  que  par  la  fuite  à  des 


Al  Irtoiis  a  flainniis ,  ot ,  quud  fovot  oiimia  ,  cliiUis  ; 

Qui  taiiieii  in  piiinis  œdilius  aille  fuit. 
lliiic  quo<|ue  vesULuliiiii  dlci  reor  :  inilc  iirocaiiclo 

.\iiramur  Veslam  :  Quoe  luca  prima  lenes. 
Auto  fucos  uliin  longls  cunsidere  scamnis 

Moscial;  cl  iiiens.'o  crodcre  adfsso  dcos. 
Niiiicfiuociue,  (Hiiiiii  liuiit  aiiliqiiœ  sacra  Va  iiu.t  , 

Aille  VacuiiaK's  sUnli|uc  sedoiilqiie  fucos 
Vi'iiit  in  lios  aniKis  aliquid  de  more  vetuslo  : 

(•'erl  mi.ssos  Vestac  piiia  palella  oil>os. 
Eccc  ,  coronalis  panis  ilependct  ascllis  • 

El  velaul  scabras  florida  séria  moljs. 
Sula  prius  furnis  lorrcbant  farra  coloni  ; 

lilFornacall  siint  sua  saera  deoc. 
Siiliposituin  cineri  paiiein  focus  ipse  parabal  ; 

Slialai|ue  crat  lopido  te|;»la  ([uassa  scdo. 
Inde  focuin  serval  pislor  ,  doiiiiiianupie  focoruin  , 

Va  qua)  pumiceas  versai  asella  iiiolas. 
!'i  ieteream  ,  referaiiinc  Uuiiii  ,  rubicunde  l'riape  , 

Dideeus?  esl  niulli  fabula  plenajoii  . 
1  iirrigera  fronlem  Cybele  rediinila  coroiia 

Cuiivocal  actcrnos  ad  sua  Testa  dcos  ; 


I  Couverai  el  Salyros  ,  et  rusliea  iiuiniua  ,  ^^lupbas. 

Silenus  ,  qiianivis  neino  vocaral ,  adosl. 
Nec  liccl,  el  lonjjum  est  epulas  narrare  deoruiii  : 

lu  niullo  no\  est  pervijjilala  luero. 
Ili  teiiierc  errabaul  in  opact  vallibus  ld;u  : 

Pars  jacet ,  el  molli  jjramine  meinbra  levât. 
III  Uidiint:  lios  soiniius  liabet  :  pars  biaibia  iici'lil, 

l'A  virideiii  céleri  1er  pede  puisai  buiiiuiii. 
Vcsla  jacel ,  placidaïuque  capil  s ctii  a  i{uieU'iii  , 

Sicul  cral  posiUiin  cispile  lulla  eapul. 
Al  ruber  borlurum  cuslos  iNyinpbascpie  deasque 

Caplat;  el  errantes  fcrlque  referlc|ue  pedes. 
Adspicil  cl  Veslam  ;  dubium  ,  iNyinpIiaiiine  pularil , 

An  scieril  Vcslani  ;  seisse  sid  ipse  ne|;.il. 
Speui  capil  obscaîiiam  ,  furiim(|ue  aceedere  leotat  j 

lit  ferlsuspensos  ,  corde  miiauie,  jjradus. 
Forte  sencx  ,  <iuo  veetiis  eral ,  Silenus  aselluin 

Liqucrat  ad  ripas  lene  sonantis  aqu.e. 
Ibal,  ul  inciperet  longi  deus  llellespoati , 

Inlempeslivo  quum  riidil  ille  sono. 
Terrila  voce  (jravi  surjjil  dea  :  'onvolat  i  iiiiiis 

Turba  :  per  infestas  effngil  ille  nianus.  ôH 
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mains  vengeresses.  Lampsaque  a  couiumcdim- 
nioler  un  une  à  Priape;  nous  livrons  aux  ttam- 
nies  les  entrailles  de  l'animal  qui  iraliil  les  pro- 
jets du  dieu.  Mais  loi,_déesse  reconnaissante,  lu 
suspends  à  son  coures  guirlandes  de  pains  ;  il 
cesse  de  travailler,  eries  meules  oisives  ne  se 
(ont  plus  entendre. 

Je.  dirai  jour(}uoi..sJélèyc.T -^r  l>i  ni()iua(;ne 
consacrée  au  dieu  du  tonnerre ,  l'autLl  de  Ju- 
piter Pistor,  plus  remarquable  par  son  nom 
ijucpâr  sJMTia.'înificenee.  Les  l'arouclies  Gau- 
lois menaçaient  le  Capitole ,  cerne  de  toutes 
pans;  après  un  siéffe_  prolonggj_la  famine 
commençail  a  se  faire  sentir.  Jujiilfiu-xon- 
voque  Jes  dieux  près  de.  .soi)  ^yône  royal. 
«  Parle  le  premier,  dil-ilà  Mars.  »  Et  celui-ci 
s'exprime  aussitôt  en  ces  termes  :  «  Qui  peut 
donc  ifjnorer  le  triste  sort  de  mon  peuple?  et 
me  faui-il  encore  déplorer  de  vive  voix  le  mal- 
heur dont  mon  cœur  est  accablé?  Si  tu  exiges 
pourtant  que  je  dise  en  peu  de  mots  et  nos 
souffrances  et  notre  honte,  Rome  est  terras- 
sée par  un  ennemi  descendu  des  Alpes,  Rome 
à  qui  tu  voulais  soumettre  toutes  les  nations! 
Déjà  elle  avait  subjugué  les  peuplades  qui  l'en- 
tourent, et  dompté  les  armées  de  l'Étrurie; 
elle  croyait  n'avoir  plus  qu'à  poursuivre  le 
cours  de  ses  victoires  ;  la  voilà  chassée  de  ses 
foyers.  Nous  avons  vu  périr  sous  la  robe  de 
pourpre,  au  milieu  des  vestibules  recouverts 
d'airain,  les  nobles  vieillards,  blanchis  dans  les 
triomphes;  nous  avons  vu   transporter   hors 


du  sanctuaire  de  la  troyenne  Yesta  les  gages 
sacrés  de  l'empire.  Sans  doute  les  Romains 
croient  qu'il  est  encore  des  dieux;  mais  s'ils 
lèvent  les  yeux  vers  la  colline  où  sont  vos  au- 
tels ,  vers  vos  temples  tous  assiégés  et  cernés 
par  l'ennemi,  alors  ils  sauront  que  la  piété  n'a 
plus  rien  à  attendre  de  la  protection  des  dieux, 
et  que  leurs  mains  empressées  font  en  vain 
fumer  l'encens.  Du  moins,  s'ils  pouvaient 
courir  au  champ  de  bataille,  ils  prendraient 
les  armes,  et,  s'ils  ne  pouvaient  vaincre,  ils 
sauraient  mourir  !  Maintenant  affamés,  réduits 
à  craindre  une  mort  honteuse,  enfermés  sur 
cette  montagne ,  ils  vont  succomber  sous  les 
efforts  d'une  multitude  barbare.  » 

Vénus,  i\  son  tour,  et  Vesta,  et  Quirinus,  dér 
coré  du  Là  ton  recourbé  et  de  la  irabée,  parlè- 
rent longuement  en  faveur  de  leur  Latium. 
«  C'est  la  voix  de  tous  les  dieux,  répondit  Jupi- 
ter, qui  s'élève  pour  sauver  ces  miifailles;  la 
Gaule,  v^aincue,  expiera  son  audace!  Fais  en 
sorte  seulemènTjO  Testa,  qu'on  les  croie  abon-., 
damment  pourvus  de  ces  vivres  dont  ils  man- 
quent, et  ne  délaisse  pas  ton  sanctuaire.  Que 
l'on  broie  dans  le  mortier  tout  ce  qui  reste  des 
présents  de  Gérés,  et  que  la  (àrine,  pétrie  à  la 
main,  devienne  un  pain  solide  au  feu  du  foyer.  » 
Il  dit;  la  fille  de  Saturne  obéit  aux  ordres  de 
son  frère.  On  était  au  milieu  de  la  nuil;Jes_ 
chefs,  fatigués,  s'abandonnaient  au  sommeil. 
Jupiter  les  réprimande,  et  sa  bouche  sacrée" 
leur  révèle  ses  volontés.  «  Levez-voiis,  et,  du 


I.ainpsacos  hoc  animal  solita  est  mactarc  Priajio  : 

Apla  asini  llamniis  iDdicis  exta  damus  : 
Qiiem  lu  ,  diva  menior ,  de  pane  monilibus  ornas. 

Cessât  opus  :  vacuac  conticuere  mola>. 
Nomine,  quam  pretio  cclebratior ,  arce.  Tonanlis  , 

Dicam  ,  Pistoris  quid  velit  ara  Jovis. 
Cincta  premebantur  trucibus  Capitolia  Gallis  : 

Fecerat  obsiilio  jam  diulurna  famcm. 
Jupiter  ,  ad  solium  Siiperis  ri'galc  vocalis  , 

Incipe  ,  ait  Marti  ;  protinus  ille  referl  : 
Scilictt  ignotum  est ,  quœ  sit  fortuna  nieorum  , 

Et  dolor  hic  animi  voce  querenlis  cget. 
Si  tamen ,  ut  rcferam  breviter  mala  juncta  pudori , 

Exigis  :  alpine  Roma  sub  hoste  jacet. 
Haec  est,  qui  fuerat  proniissa  potenlia  rerum  , 

Jupiter?  hanc  terris  impositurus  eras  ? 
Jamque  suliurbanos,  etruscaque  contudit  arma. 

Spes  erot  in  cursu:  nunc  Lare  puisa  suo  est. 
Vidimus  ornalos ,  œrala  per  atria  ,  picta 

Veste  ,  Iriuiiiphales  ocrubuisse  scnes. 
V  idinius  lliaca;  transfcrri  pignora  Vesta; 


Sede  :  putaut  aliquos  scilicet  esse  dcos. 
At  si  respicerent ,  qua  vos  habilatis  in  nrce  , 

Totque  domos  vestras  obsidionc  prenii  ; 
Nil  opis  in  cura  scirent  superesse  denruin , 

El  data  sollicita  tura  perire  manu. 
Atquc  utinam  pugnœ  pateat  locusl  arma  capessant; 

Et,  si  non  polerunl  exsuperare  ,  cadant. 
Nunc  inopes  victus ,  ignavaque  fata  tiuienles  , 

Monte  suo  clauses  barbara  turba  prenut. 
Tum  Venus  ,  et  lituo  pulcher  Irabeaque  Quirinus, 

Vcstaque  pro  Latio  niulta  locuta  suo. 
Publiia  ,  rospondit ,  cura  est  pro  niœnibus  istis  , 

Jupiter:  et  pœnas  Gallia  vida  dabil 
Tu  modo,  qua;  désuni  fruges,  superesse  putcntur, 

Efiice  ;  nec  sedcs  deserc  ,  Vesta  ,  tuas. 
Quodcunique  est  Ccreris  solidœ  ,  cava  niachina  franijal; 

Mullitunique  manu  duret  in  igné  focus. 
Jusscral  :  cl  fratris  virgo  Saturiiia  jussis 

Adnuit;  cl  média;  tempora  noctis  erant. 
Jam  ducibus  somnum  dederat  labor  :  increiiot  illos 

Jupiter;  etsacro,quid  velit.  orc  docct  :  38C 
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liant  (le  la  ciladtllc,  hiacoz  au  milieu  des  enne- 
mis les  secours  que  vous  lénezTë~plus  à  ne 
point  perdre.  V  Les  chefs  se  TCVPilIent,  lour- 
nïeni(*s  du  sens  obscur  de  cet  oracle  extraor- 
dinaire; ils  se  demandent  quel  Bit  donc  ce  se- 
cours qu'ils  ne  voudraient  point  perdre,  et 
qu'on  leur  of<lonne  de  sacrifier.  IS'e  .^erait-ce 
point  les  dons  de  Cérès?  Et  ils  jettent  aussitôt 
les  dons  de  Cerès,  (lui  vont  tomber  avec  bruit 
sur  les  casques  et  les  longs  boucliers.  L'ennemi 
perd  tout  espoir  de  triompher  jtai'. la  iauùnc; 
il  se  rriirc,  et  uirTHitet,  éclatant  dcljlaacheur, 
est  I  i'ii'-a(  If  à.lupiierl'istor  {boulanger). 
'"Te  revenais,  un  jour  des  Fêtes  de  Vesta ,  par 
l'endroit  où  la  voie  nouvelle  se  joint  mainte- 
nant au  Forum  romain  ;  là  je  vis  une  matrone 
descendre  pieds  nus;  surpris,  je  m'arrêtai, 
{;ardant  le  silence;  une  vieille  du  voisina;;e  s'a- 
perçoit de  mon  élonnrmeiU;  elle  me  prie  de 
m'asseoir,  et,  tout  en  branlant  la  tète,  elle  me 
parle  ainsi,  d'une  voix  cassée  :  i  SurTemplace- 
merajlnJùitum  actuel  s'éiendaient  auirelois 
d'humides  maiais.  C'était  un  lac  où  le  fleuve 
débordé  venait  verser  ses  eaux;  il  portait  le 
nQHLjic  Curlius;  c'est  aujourd'hui  un  terrain 
solide  ourles  aulels  reposent  à  sec  ;  mais  c'é- 
j  lait  un  lac  autrefois.  Dans  le  Vélabre,  par  où  se 
rend  au  Cirque  le  cortège  des  jeux,  il  n'y  avait 
(|iie  des  saules  et  de  souples  roseaux.  Souvent 
on  entendait  ceux  qui  revenaient  de  quelque 
festin  chanter  en  traversant  ces  ondes  voisines 


de  la  ville,  et  lancer  aux  matelots  les  propos 
de  l'ivresse.  Le  dieu  Vertunmc  ((>)  n'avait  pas 
reçu  encore,  pour  avoir  détourné  le  ('oursdu 
fleuve,  ce  nom  (jui  expi-iine  si  bien  ses  formes 
changeanies.  Là  aussi  étaient  un  bois  rempli 
d(;  joncs  et  de  roseaux,  et  un  maivcage  qu'on 
ne  pouvait  aborder  sans  oier  sa  chaussure. 
Les  eaux  stagnantes  se  sont  retirées  ,  le 
fleuve  est  contenu  par  ses  rives,  le  sol  est  a 
sec ,  mais  le  vieil  usage  s'est  conservé.  »  Ma 
curiosité  était  satisfaite.  <  Adieu,  lui  dis-je,  ô 
banne  vieille;  puisse  s'écouler  doucement  ce 
<|ui  te  reste  de  jours  !  » 

Ce  que  je  vais  ajouter,  je  le  sais  depuis  mon 
enfance.  Pourtant  je  ne  veux  |)oinl  l'omettre 
ici.  Ilus,  le  petit-fils  de  Dardanus,  venait  de 
construire  de  nouveaux  remparts;  l'Asie  re- 
connaissait encore  en  lui  un  puissant  souverain. 
On  ci'oiique,  du  haut  des  cieux,  une  image  de 
la  belli(iueuse  Pallas  descendit  sur  les  collines 
de  la  ville  d'ilion.  Je  voulus  m'en  assurer  par 
mes  yeux  ;  je  vis  le  temple,  et  le  lien  où  s'éle- 
vait la  statue;  mais  c'est  tout  ce  qu'Ilion  en  a 
gardé;  c'est  Rome  qui  possède  Pallas.  On 
avait  consulté  Apollon  Sniinthien;  caché  au  fond 
d'un  bois  épais,  sa  voix  véridique  avait  fait  en- 
tendre cet  oracle  :  <  Conservez  la  déesse  venue 
des  cieux,  et  vous  conserverez  votre  ville:  si 
elle  est  transférée  dans  un  autre  séjour,  l'i'Ui- 
pire  la  suivra.  »  Ilus  veille  sur  ce  trésor  ;  il  le 
dépose  et  l'enferme  au  haut  de  la  citadelle  ;  le 


Siirf;ite,  et  in  incrfins  de  siiininis  areibus  boslrs 

i\littiti!,  qiiuin  inininie  pcrdere  viillis  ,  opriii. 
Soinnus  abit ,  (|itaci'Uiil(|iie  novis  aiiiba{|ibu}j  JU'IJ  ^ 

roidere  quant  noiint ,  et  jubcanltir  ,  opein. 
I  iii"  ,  Ci'res  visa  est:  jaciunt  Ceiealia  doua  : 

Jacla  super  jjalcasscutaque  louga  sttnant. 
l'it.'.^c  faute  Tinci  spes  exv-idit  :  bosle  ropulsn  , 

(iaiidida  Pisdiri  ponitur  ara  Joïi. 
l'.irle  rpïorteliar  festis  Veslalibus  illac  , 

Qua  Nova  rnuiano  nunc  via  juneta  foro  est. 
Mue  pede  malronaiu  vidi  doscenderc  nudo; 

Obstupui  ;  tacitus  sustinuiqne  ijraduin. 
SiMisil  anus  viciua  loci  ;  jussuuiquc  sedcrc 

Adb>qu!tur ,  quatiens  ,  voce  Ireinenle  ,  copul  : 
llor ,  iibi  nuue  fora  sunl,  uda;  tenucro  paludes; 

Ainue  redundatis  fossa  madebat  aquis. 
tiinUus  ille  tacus  ,  sicras  qui  suslinet  aras, 

INunr  solida  est  lellus,  scd  lacus  auto  fuit. 
Qua  Velabra  soient  in  rin-uni  dueere  pompas  , 

Nil  prai'ter  sahoes  ,  cassaqiie  oaniia  fuit, 
hrpe  suburbanas  rediens  conviva  per  undas 

Cauial  :  et  ad  uanlas  ebria  verba  jacil. 


Nondum  convenicns  diversis  isle  figuris 

Nomcn  ab  averso  ceperatanincdeus. 
Ilicquoquc  lucns  erat,  juncis  et  arundinedensus 

VA  pede  velalo  non  adeunda  palus, 
Stajjna  recesserunt ,  et  aquas  sua  ripa  coercct  ; 

Sicca<|ue  uunc  tellus  ;  mus  lauien  indc  iiianet. 
Reddiderat  eausant  ;  Valeas  ,  anus  optima  ,  disi  ; 

Quod  supercstœvi  ,  nuillesit  omne,  lui. 
Ca}lera  jam  pridem  didir.i  puerilibus  anuis; 

Non  lamon  ideirco  pr;eleri'unda  niibi, 
Ma'nia  Dardanidcs  nuper  nova  feierat 

Ilus  adbuc.  Asiio  divcs  habebatopes. 
Cifdilur  aruiifera!si(;num  cœlesle  Minerva; 

Urbis  in  lliaeae  desiluisse  ju{;a. 
Cura  vijiero  fuit:  vidi  tomplumque  locuriique  , 

Hoc  superest  illi  :  l'allada  Huma  tenel. 
Consulilur  Smintbeus;  Incoque  obscurus  opaco 

Hos  non  menlito  reddidit  orc  sonos  : 
,/I£lberiaut  scrvate  deam  ;  servabilis  urbeiu  : 

Iniperium  sccunt  transferet  illa  loci. 
Scrvat ,  et  inclns^ni  suinnta  tenet  Ilus  in  arec  ; 

Cui'aquc  ad  bxredem  Laomcdonla  veoil. 
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soin  de  Ki  çanlcr  passe  à  Laomcdon,  qui  rè{;ne 
après  lliis,  et  à  Priam  ensuite,  qui  fut  moins 
vigilant.  Ainsi  tu  le  voulais  loi-niènie,  ô  déesse, 
«lepwis  le  jufjemenlqui  l'avait  relusé  le  prix  de 
la  lieaulé.  l.a  statue  fut  enlevée,  dit-on,  soit 
par  le  peiit-fils  d'Adraste,  soit  par  Ulysse  si 
liabile  aux  larcins,  soit  enfin  par  le  pieux 
ICnée;  mais  quelles  que  soient  les  mains  qui 
font  dérobée,  la  statue  appartient  à  Rome,  elle 
es!  sous  la  sauvegarde  de  Vesia  ,  qui  voit  lout 
à  la  lueur  de  son  feu  éternel.  Quelle  ne  fut  pas 
la  frayeur  du  sénat  (7)  lorsque  Vesia  faillit  être 
ensevelie  sous  les  ruines  de  son  sanctuaire  em- 
brasé! Des  feux  coupables  se  confondent  dans 
rincendie  avec  le  feu  sacré;  une  flamme  pro- 
fane se  mêlait  à  la  flamme  sainte.  Les  prétres- 
ses, lesclieveux  épars,  pleuraient  épouvantées  ; 
elles  étaient  sans  force,  abattues  par  l'excès 
même  delà  frayeur.  «Du  secours!  s'écrie  d'une 
voix  forte Méiellus.s'élançant  au  milieu  d'elles; 
vous  ne  sauverez  rien  avec  ces  larmes;  que 
vos  mains  aillent  enlever  les  {jages  de  nos 
destinées  ;  ce  ne  sont  point  des  prières,  ce  sont 
vos  propres  mains  qui  les  arracheront  au  péril! 
Malheureux  que  je  suis!  vous  n'osez,  »dit-il  ;  et 
les  voyant,  incertaines,  se  jeter  à  genouN,  pleines 
de  trouble  et  d'effroi ,  il  puise  de  l'eau,  et  le- 
vant les  mains  au  ciel,  «Pardonnez,  objets  sa- 
crés, s'écrie-t-il  ;  homme.  Je  vais  pénétrer  dans 
un  sanctuaire  interdit  aux  hommes.  Si  c'est  un 
crime,  que  je  sois  seul  puni  pour  l'avoir  com- 
mis; que  ce  sacrilège  retombe  sur  ma  lèle  et 


que  Rome  n'ait  point  à  l'expier!  >  11  dit,  et 
s'élance  ;  il  enlève  l'image  de  la  déesse,  qui  ap- 
prouve tant  de  dévouement  ;  c'est  à  son  pon- 
tife qu'elle  doit  d'être  sauvée.  Maintenant , 
flammes  saintes,  vous  brillez  sans  alaru)es  sous 
la  protection  de  César  ;  le  feu  brûle  et  brûlera 
toujours  au  foyer  troyen.  Sous  ce  pontife,  au- 
cune prêtresse  ne  sera  accusée  d'avoir  souillé 
ses  bandelettes  ,  et  ne  descendra  dans  les  en- 
trailles de  la  terre.  Ainsi  périt  celle  (|ui  a  cessé 
d'être  chaste  ;  son  tombeau,  c'est  le  sein  même 
de  la  déesse  qu'elle  a  offensée;  carTellustt 
Vesia  ne  sont  qu'une  même  divinité. 

A  pareil  jour,  Brutus,  vainqueur  des  Cal- 
lèccs  (8),  prit  le  surnom  de  Callaïcus,  et  arrosa 
la  terre  d'Espagne  du  sang  des  ennemis.  Mais 
souvent  la  tristesse  vient  se  mêler  à  nos  joies, 
afin  que  le  peuple  ne  s'abandonne  pas  sans  ré- 
serveà  l'enivrement  des  fêles  triomphales.  Sur 
les  bords  de  l'Euphrate ,  Crassus  perd  ses  ai- 
gles, son  fils, toute  son  armée;  lui-même,  le 
dernier,  il  reçoit  le  coup  mortel.  «  Parthe,  dit 
la  déesse,  pourquoi  l'enorgueillir?  tu  les  ren- 
dras, ces  aigles,  et  un  héros  vengeur  viendra 
te  demander  compte  de  la  mort  de  Crassus.  » 

Aussitôt  qu'on  a  enlevé  les  guirlandes  de 
violettes  à  l'animal  aux  longues  oreilles  ,  et 
que  les  rudes  meules  broyeni  de  nouveau  les 
grains  de  Cérès ,  on  entend  dire  au  nocher, 
assis  près  de  la  poupe  :  «  Nous  verrons  le  Dau- 
phin quand  la  nuit  humide  aura  chassé  le 
Jour.  » 


Siib  Priamo  sorvala  parum  :  sic  ipsa  volebas  , 

El  quo  juJicio  forma  rcTiela  tua  est. 
Son  genus  Adrasii ,  seu  fuitis  aptus  Uliser, 

Seu  piuSjEncas,  eripuisse  dalur. 
Auctor  in  infcrto  :  res  est  romana  ;  luetur 

Vesta ,  qiiod  adsiduo  Ijimiae  cuncta  videt. 
lieu  quanluin  tiinuere  Patres,  quo  tempore  Visla 

Arsit,  et  est  adylis  obruta  pœne  suis! 
Flagrabant  sancli  sceleratis  ignibus  ignés; 

Mistaque  erat  flamma;  flarnma  profana  pitp. 
Adtonilœ  fleliant ,  demisso  crine ,  ininistroe  : 

Abslulerat  vires  corporis  ipse  limor. 
ProToIatin  médium,  et  magna  ,  Sucrurritc,  voce; 

Non  est  auiilium  flere ,  Rletellus  ait  : 
Pignora  virgincis  fatalia  tollile  jialmis  , 

Non  ea  suu*.  voto,  sed  rapienda  manu. 
Me  miserum  t  dubitatis?  ait:  dubitarc  fidcbat, 

Et  pavidas  posito  procubuissegenu. 
Ilaurit  aquas  j  lollensqiic  manus,  Ignoscilc  ,  disil , 

Sacra  :  rir  inlrabo  non  adcunda  viro. 
Si  scelus  est ,  m  me  commissi  pœna  rcdundel  ; 


Sit  rapilis  damno  Roma  soluta  mei. 
Dixit ,  et  irrupit  :  factum  dea  rapla  probavit  ; 

Pontiljcisque  sui  munere  tula  fuit. 
Nunc  bene  lucctis  sacras  sub  Caîsare  flammx  : 

Ignis  in  Iliacis  nunc  erit ,  eslque,  focis: 
Nullaque  dicetur  villas  temerasso  sacerdos 

Hoc  duce;  nec  viva  dcfodictur  bumo, 
Sicinoesla  périt;  quia,  quam  violavit,  in  illain 

Conditur;  et  Tellus  Vestaque  numen  idem  isl. 
Tum  sibi  Cailaico  I3rutus  cognomen  in  boste 

Frcit,  et  liispanam  sanguine  tinxithumum. 
Scilicetinlcrduni  niiscenlur  trislia  lœtis, 

Ne  populum  toto  pectore  fesla  juveul. 
Crassus  ad  liuphraten  aquilas  ,  nalumque.  suosqL'c 

Perdidit ,  et  leto  est  ultimus  ipse  datus. 
Partbe  ,  quid  exsullas  ?  dixit  dea  :  signa  rcuiilles  ; 

Quique  necem  Crassi  vindicet,  ullurerit. 
At  sijnul  auritis  viola;  demunlur  asellis  , 

Kt  Coreris  fruges  aspera  saxa  lerunl  ; 
Navit.i  |nr|>pc  sctiens  ,  Dcipbina  vidcbiinus,  in<|uit, 

Iliiniida  quuiii  puiso  iiuxciit  urla  die.  't'2 
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I)('j;'i,  plirx  j;i(Mi  Tidion  ,  Ml  le  plains  d'i';tr(! 
.ilinndonné  de  (on  i-pousi;  ;  l'asiru  vij,'ilanl  du 
malin  son  des  nuTS  de  rorienl.  Allez,  bonnes 
l'irres,  voiei  les  Malralies  ,  voire  l'èie;  allez  ol- 
I  ui'  les  };àleaux  dorés  à  la  déesse  lliéliaiiic.  Il  esl 
une  plaee  célèbre  qui  lient  aux  ponts  et  au 
jli'and  Cir<|ue;  le  Ijoîul'qu'on  y  voit  lui  adonné 
Min  norn.  C'est  la  (|u'en  ce  jour  ni(\ine  Servius, 
(lit-on,  de  ses  mains  (]ui  portaient  le  sceptre, 
(iinsacra  un  temple  a  Mauiia,  mère  vénérable. 
'  iielleesl  cette  déesse?  l*our(|uoi  reluse-t-elle, 
.itnsi  qu'on  le  sait,  l'entrée  de  son  leniple  aux 
servanles'/  I'our(|uoi  doit-on  cuire  au  l'eu  les 
{{àleaux  (pii  lui  sont  olierls'/  lïacclius,  qui 
mêles  à  les  cheveux  les  feuilles  du  lierre  et  les 
j;rappes  de  la  vigne ,  si  celte  demeure  esl  la 
ii(!iine,  dirifje  la  course  de  mon  navii'e. 

Jupiter  avail  cétiè  à  la  prière  i\r  Séniéli-,  et 
Séniélé  avail  péri  dans  les  ilammes  ;  cnranl,  lu 
es  conlié  aux  mains  d'ino.elle  te  noun  il,  t'en- 
vironne de  soins  vi{;ilants.  Junon  s'irrile  de  lui 
voir  élever  le  lils  qui  a  survécu  à  sa  rivale;  mais 
ce  lils  était  pour  Ino  le  san{f  même  d'une  sœur. 
Voici  (]u'Alliamas  est  lourmenlé  par  les  furies, 
obsédé  par  un  faniùuie  irompcur;  lu  lombes  , 
jeune  L('arque,  sous  la  main  d'un  père.  La 
mère  al'lliffée  avait  donné  la  sépulture  aux 
màiies  de  Léarque,  et  accompli  tous  les  de- 
voirs funèbres  auprès  de  ce  tiisle  bi'iclier  ;  elle 
s' élance  aussitôt,  sans  réparer  le  désordre  que 
sa  main  égarée  vient  de  porter  dans  ses  che- 
veux; elle  va,  ô  Mélicerle,  le  saisir  dans  ion 


lierceau.  Il  est  un  espace  élioil ,  barrière  où  se 
brisent  deux  ineis,  langue  de  lerre  baïUKMles 
deux  cotés  par  les  llols.  C'est  là  (|u'elle  court, 
serranl  son  <ils  entre  ses  bras  d'une  élreinte 
désespérée,  et  de  la  ()lus  haute  cime  elle  si; 
précipile  avec  lui  au  sein  des  ondes.  Ils  tom- 
bent sans  blessure;  Pano|)e  et  les  cent  nym- 
phes ses  sœurs  les  recjuivenl  el  les  portent  sans 
secousse  à  travers  leur  humide  empire.  Celle 
qui  plus  tard  devait  s'appeler  l,eucollio(',  l'en- 
fant i|ui  devait s'ap|)eler  Palémon,  arriveiitvers 
l'embouchure  du  Tibre  aux  nombreux  tour- 
billons. Là  s'élevait  un  bois;  on  ne  sait  s'd 
portail  le  nom  de  Sémélé  ou  de  ^^limula  ;  c'é- 
tait la  demeure  des  Ménades  aiisoniennes  : 
Ino  leurdeniandequelle  nation  habile  ces  lieux; 
elle  apprend  que  ce  sont  des  Arcadiens,  et 
qu'Évandre  est  le  souverain  du  pays.  Cepen- 
dant la  (illede  Saturne,  sans  se  faire  coiiiiaiire 
(lour  déesse,  excite  les  bacchantes  du  Laiium 
par  de  pei  lides  mensonges  :  •  O  cœurs  trop 
faciles  à  surprendre,  et  déjà  trompés!  celle 
étrangère  n'est  point  une  amie  qui  vient  se 
mêlera  nos  chœurs.  Elle  a  recours  à  la  ruse 
pour  arriver  à  connaître  nos  rits  sacrés.  Que 
l'enfant  <]ui  l'accompagne  nous  réponde  de  ses 
desseins  sacrilèges.  >  A  peine  elle  finissait,  les 
Tliyades,  les  cheveux  épais  sur  leurs  épaules, 
remplissent  l'air  de  hurlements ,  a{;iieni  leurs 
ma'us  menaçantes  et  s'efforcent  d'arracher 
l'enfant  à  sa  mère.  Celle-ci  appelle  à  son  se- 
cours des  divinités  qu'elle  ne  connaît  pas  en- 


JaM  ,  l'Iiryx,  a  nupla  qucrcris,  Tithone  ,  relinqui  : 

lit  Tijjil  Kois  Lucifer  exil  aquis. 
lU" ,  boiia;  maires  ;  vistiiiiii  Mnlralia  fusluin  ; 

Flavoqiic  llifbaiia;  ledjile  lilia  Je;p. 
l'ontibiis  cl  iiKi|;no jiinoti  est  celeheniir.a  cirro 

AiTa  ,  (iiiic  [losjto  Je  bove  iKiiiiin  liabcl. 
Iliii'  ibi  liioo  ft'nml  Matuta}  sacra  par'enli 

Sco|>liifeias  Servi  tein|ibi  dédisse  iii.iiius. 
IJiio.'  dca  sit;  quare  faimilas  a  limiae  leMi)ili 

Arceat ,  arcct  cniiii ,  iibaquc  losla  pelât  ; 
liacche  ,  raccinireros  hedera  redimite  r^ipillos  , 

Si  domiis  illa  lua  est,  diri|ju  navis  iler. 
Arsenal  ubsequiu  Semele  Jovis;  accipit  Ino 

Te  ,  puer;  et  sumnia  sediila  milritopc. 
hiliiTiiiiil  Juno  ,  rapla  qiiod  pellirc  iiatum 

lùlueet  :  al  sarijjiiis  ille  soruris  eral. 
Ilinca|;itur  fiiriis  Albaiiias  et  imagine  falsa  : 

Tiiqne  cadis  palria,  parve  Learelie,  iiiaiiu. 
i\I(rsla  I.earcheas  lualer  tiiiniilaverat  timbras; 

Va  dedcral  miseris  omiiia  jiisla  rojjis. 
Ihec  (|iioqiie,  fiinestos  ut  eral  laniala  capillos, 

l'rosilil ,  et  cunis  le,  Meliceila,  rapit. 


Kst  spatio  contracta  brcvi,  fréta  hina  repellit, 

[iliaque  pulsatur  terra  diiabus  aqiiis. 
Iluc  venil  iiisanis  naluin  compléta  lacerlis  ; 

Et  sccum  e  ceiso  mittit  in  alla  ju|;o. 
Excipil  ill.'csos  l'ancipe,  cenluniqiie  sorores, 

El  platidii  lapsu  pcr  sua  rcyna  feiiunt. 
Nondiim  Leucotbee,  iiunduni  puer  ille  l'aheinou 

Vorlicibus  densi  Tibridis  ora  leneiit. 
Lucus  crat  :  dubiuni,  Semebe  Sliinula;ne  voeeliir; 

Alaenadas  ausonias  incoluisse  ferunt. 
Quoerilab  bis  Ino,  quoc  gens  forel  :  Areadas  esse 

Audit  ;  et  Evandrum  sccplra  tenere  loci. 
Oissimulata  deain,  lalias  Saluinia  Bieebas 

Iiisiiniulal  Cctis  iiisidiosa  sonis  : 
0  uiiiiium  faciles,  o  loto  peclore  caplac, 

iVon  veuit  ba;c  nostris  hospesaniica  ebnris  : 
Fraude  petit;  sacrique  parai  cognoscere  nluin. 

Ouo  possit  pocnas  peiidere,  pignus  bal)et. 
^  i\  bene  desierat;  eonipienl  ululalibus  aui'as 

Tbyades  effusis  pcr  sua  colla  coniisj 
Injieiuutque  niauus,  pucrunique  revellcre  pugnanl 

Quos  ignorai  adhuc,  invucal  illa  deos  ;  .'il 6 
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core;  dieux  de  ces  contrées,  s'écrie-t-elle,  et 
vous  qui  les  habitez ,  secourez  une  mère  infor- 
tunée. Ses  cris  vont  retentir  jusque  dans  les 
rochers  de  l'Avenlin,  qui  s'élève  à  peu  do  dis- 
tance. Le  héros  du  mont  CÈia  avait  conduit  sur 
ce  rivage  les  troupe^ix  ravis  en  Ibcrie  ;  il  en- 
tend cette  voix,  et  s'empresse  d'accourir.  A 
l'arrivée  d'Hercule ,  ces  femmes ,  qui  allaient 
s'abandonner  à  une  violence  furieuse ,  fuient 
honteusement.  Que  cherclies-tu ,  ô  sœur  de  la 
mère  de  Bacchus?  (car  il  l'avait  reconnue;)  se- 
rait-ce la  même  divinité  qui  nous  persécute 
tous  deux?  Ino  l'instruit  d'une  partie  de  ses 
malheurs ,  mais  il  en  est  qu'elle  n'ose  révéler 
en  présence  de  son  fds;  elle  a  honte  de  s'être 
laissée  aller  à  un  crime  où  l'ont  poussée  les  fu- 
ries. 

Cependant  la  renommée,  agitant  ses  ailes  ra- 
pides, vole,  et  déjà ,  Ino,  mille  bouches  ont  ré- 
pété ton  nom.  On  raconte  qu'alors  tu  reçus 
1  hospitalité  sous  le  toit  protecteur  de  Carmenta, 
et  que  là  lu  apaisas  ta  longue  faim.  On  dit  que 
la  prêtresse  tégéenne  te  présenta  des  gâteaux 
pétris  à  la  hâte  de  ses  mains,  cuits  au  feu,  sou- 
dain rallumé  dans  son  foyer.  Aujourd'hui  en- 
core, aux  fêtes  des  3Iatralies,  les  gâteaux  sont 
une  offrande  agréable  à  la  déesse;  des  mets 
apprêtés  avec  art  lui  auraient  moins  plu  (jue 
ce  présent  rustique.  *  Maintenant ,  dit-elle ,  ô 
prêtresse  inspirée,  révèle-moi,  autant  qu'il  t'est 
permis,  mes  destinées  à  venir;  ajoute,  je  te  prie, 
ce  bienfait  à  celui  de  l'hospitalité.  »    Aussitôt 


Carmenla  évoque  en  son  sein  tout  ce  qu'elle  a 
de  divin,  tout  ce  qu'elle  tient  des  cieux  ;  «  i 
bientôt  elle  est  possédée  tout  entière  du  dieu 
qui  l'inspire  :  à  peine  est-elle  semblable  à  elle- 
UK'nie,  après  ce  changement  soudain  ,  tant  elle 
est  devenue  et  plus  sainte  et  plus  grande  1 
«  Que  mes  paroles  apportent  la  joie  !  Ino,  dit- 
elle,  sois  heureuse,  tes  épreuves  sont  finies  ; 
sois  toujours  propice  à-cette  nation,  'l'useras 
une  divinité  de  la  mer  ;  la  mer  aussi  sera  le  sé- 
jour de  ton  lils.  Changez  de  nom  au  milieu 
de  ces  eaux  qui  vont  vous  recevoir.  Les  Grecs 
t'appelleront  Leucothoé,  et  nos  peuples  Matuta; 
ton  fils  aura  sur  nos  ports  une  autorité  souve- 
raine. Palémon  est  son  nom  dans  votre  langue; 
il  prendra  ici  le  nom  de  Portunus.  Allez  et 
soyez  tous  deux,  je  vous  prie,  génies  prolec- 
teurs de  nos  contrées.  >  Tous  deux  ont  con- 
senti, tous  deux  s'engagent  par  une  promesse 
solennelle;  ils  cessent  de  souffrir;  leurs  noms 
sont  changés  ;  l'un  est  devenu  un  dieu,  et 
l'autre  une  déesse. 

Mais  vous  demandez  quel  est  le  motif  qui  lui 
fait  repousser  les  servantes?  la  haine;  et  la 
cause  de  celle  haine,  je  la  dirai,  si  elle  le 
permet.  Une  des  femmes  qui  te  servaient,  ô 
fille  de  Cadmus,  s'était  livrée  plus  d'une  fois  aux 
embrassemeats  de  ton  époux;  elle  était  aimée 
en  secret  de  l'infidèle  Athamas-;  elle  lui  révèle 
que  les  laboureurs  reçoivent  des  semailles  des- 
séchées par  le  feu.  Ino  refuse  de  l'avuuer, 
mais  la  renommée  l'accuse,  voilà  pourquoi  les 


Dl(|ue,  virique  loci,  misera!  surcunitemalri! 

Clanior  Arcnlini  sasa  propinqua  fcrit. 
Adpiilerat  iip,T  vaccas  OEtaous  iheras  : 

Audit;  et  ad  vocem  concitus  uijjetiler. 
Ilorculis  adventu,  quœ  vim  modo  ferre  parabani, 

Turpia  feuiiucae  terga  dedere  fiijjne. 
Quid  pelis  bine,  cognorat  euiin,  inaterlera  IJacclil'.' 

An  numcn,  qtiod  me,  te  qucque  vexât,  ait? 
llla  docet  partini  ;  partira  praoscntia  nati 

Continet;  et  furiisin  soelus  isse  pudet. 
lîiiinor,  ut  istTelox,  agita tis  pervolat  alis, 

lislquc  licqucns,  luo,  nonicn  in  orc  tuum. 
Ilospita  Cariiienlis  lidos  inlrasse  pénates 

Diceris,  et  loiigam  deposuissc  fanieni. 
Liba  sua  piiipcrata  manu  Tegeaca  sacerdos 

Tradilur  in  snbito  cocta  dédisse  foco. 
Nuncquoque  liba  juvant  festis  Matralibus  illam  ; 

Kustica  sedulitas  gratior  arte  fuit. 
Nunc,  ait,  ovales,  venientia  fata  resigna, 

Qua  licctliospitiis  hoc.  precor,  adde  nieis 
Tarva  uiora  est  :  cœlum  rates  ac  numina  suniit, 


Fitque  sui  loto  pectore  plena  dei. 
Vil  illam  subito  posses  cognoscere;  tanto 

Sanclior,  et  tanto,quam  modo,  majorerai. 
Lœla  canam  :  gaude,  dcfuncta  laboribus,  Ino, 

Dixil;  et  buic  populo  deslera  semper  ades. 
Numen  eris  pelagi  :  nalum  quoque  poutus  habebit; 

In  vestris  aliud  sumite  nomen  aquis. 
I.eucolbee  Graiis,  IMaluta  vocabere  noslris  : 

In  porlus  nato  jus  cril  omnc  tuo. 
Quem  nos  Porluuum,  sua  lingua  Palîemona  dioet  : 

Ile,  precor,  noslris  œquus  uterqne  locis. 
Adnuerant  :  promissa  lides  :  posuere  laborcs; 

ISomina  mutarunl;  hicdeus,  iila  dea  est. 
Cur  Tclet  ancillas  accedere,  quœritis?  odil  : 

l'rincipiumqne  odii,  si  sinal  ipsa,  canani  : 
Una  minislrarum  solila  est,  Cadmci,  tuarum 

Sœpe  sub  amplexus  conjugis  ire  lui. 
Improbus  banc  Alhamas  furlim  dilexit  :  ab  illn 

Coniperit  agricolis  semina  tosta  dari. 
Ipsa  quidem  fccisse  ncgal,  sed  fama  reccpjl  ; 

Hoc  est,  cur  odio  sil  libi  scrva  maiius.  o58 
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servantes  sont  l'olijetilc  son  aversion.  Cepon- 
«lanl ,  (jue  la  teiidie  mère  n'invo(|ue  pas  celle 
déesse  pour  ses  propres  en l'anls;  elle-niôme 
l'ut  une  mère  si  malheureuse  !  Ce  sera  sous  de 
plus  heureux  auspices  que  les  enfants  d'une 
autre  mcre  lui  seront  reconiman<lcs;  elle  l'ut 
plus  utile  à  Hacchus  qu'aux  fruits  mêmes  de 
son  hyménée.  C'est  elle,  dit-on,  ô  Hutilius(!)), 
qui  t'adressa  res  paroles  ;  «  Où  cours-lu  ,  con- 
sul? tu  tomberas,  le  jour  de  ma  l'èie,  sous  les 
coups  du  Marse  ennemi  !  »  la  fatale  ])rcdiclion 
s'accomplit,  el  l'on  vit  le  ûeuve  'l'olenus  rouler 
des  ondes  roupies  de  sang.  L'année  sui- 
vante, au  retour  de  la  même  aurore,  la 
mort  de  Didius  est  un  nouveau  triomphe 
pour  nos  ennemis.  Le  même  roi  te  con- 
sacre le  même  jour,  ô  Fortune,  et  te  donne  un 
temple  en  ce  même  lieu.  Mais  dans  l'enceinle 
même  de  l'èdilice,  (]uel  est  celui  que  nous 
cachent  des  lojjes  amoncelées?  C'est  Servins; 
tous  le  savent;  mais  pourquoi  est-il  caché?  Sur  ce 
point,  les  esprits  se  partagent ,  et  moi-même  je 
reste  incertain.  Serait-ce  que  la  déesse  n'ose 
avouer  qu'à  demi  ses  furtives  amours  et  roujfit 
d'avoir  accordé  à  un  mortel  les  faveurs  d'une 
habitante  des  deux?  Elle  brûla  en  effet  pour  ce 
roi  de  la  plus  ardente  passion;  ce  fut  le  seul 
homme  pour  lequel  elle  ne  fut  point  aveugle. 
l^a  nuit  elle  avait  coutume  de  s'introduire  dans 
le  palais  par  une  étroite  fenêtre;  d'où  est  venu 
le  nom  de  la  porte  Feneslclla.  Elle  a  honte 
maintenant ,  et  couvre  d'un  voile  ces  traits 


qu'elle  a  chéris;  c'est  à  peine  assez  de  plu- 
sieurs toges  |)our  dérober  celle  télé  royale  A 

I  nos  regards.  Serait-il  plus  vrai  de  dire  qu'a- 
près les  funérailles  de  Tullitis ,  le  peufile,  au 

:  désespoir  d'avoir  perdu  ce  [)rince  ami  de  la 
f)aix,  ne  gardant  aucune  mesure  dans  son  af- 
fliction ,  ei  la  sentant  renaître  à  l'aspect  seul 
de  son  image,  il  fallut  la  couvrir  sous  un  amas 
de  vêtements? 

La  troisième  cause  qui  me  reste  à  chanter 
semble  m'ouvrir  une  plus  vaste  carrière  ;  pour- 
tant il  est  des  bornes  que  mes  coursiers  conte- 
nus par  les  rênes  ne  franchiront  pas. 

Jullia,  dont  le  nouvel  hymen  n';i  pu  s'ac- 
complir que  par  un  crime,  excite  sans  relâche 
par  sesdiscours  l'ambition  de  son  époux.  <  Était- 
ce  donc  pour  vivre  dans  le  respect  de  tous  les 
devoirs,  que  nous  avons  uni  ceux  qui  étaient 
dignes  l'un  de  l'autre,  en  éjforgeant  toi  ma 
sœur,  moi  ton  frère?  il  fallait  laisser  la  vie  à 
ton  épouse,  à  mon  époux,  si  notre  main  ne  de- 
vait pas  frapper  plus  haut!  Que  la  tête  el  le 
trône  de  mon  père  soient  n)on présent  nuptial; 
si  tu  es  un  homme,  va ,  prends  la  dot  que  je 
l'annonce.  Le  crime  est  un  acte  de  roi  ;  de- 
viens roi  par  le  meurtre  de  ton  beau-père,  et 
que  nos  mains  soient  arrosées  par  le  sang  pa- 
ternel. »  Excite  par  de  tels  discours,  'l'aniuin  , 
sujet  audacieux,  va  s'asseoir  sur  le  trône  royal  ; 
le  peuple  étonné  court  aux  armes;  de  là,  du 
sang ,  des  meurtres  ;  la  vieillesse  succombe;  le 
gendre  superbe  saisit  le  sceptre  arraché  à  son 


iSnn  lamnn  banc  pro  stirpr  eua  pia  ninter  adoret , 

Ipsa  panini  felix  visa  fulssf  pareils. 
Allcrius  proloin  irriius  inandabitis  illi, 

1  lillor  liacoho  (juam  fuit  ipsa  suis, 
llniic  tilii,  Quo  properas,  nicmoraiit  ili^is«p,  Uulili? 

Liicc  iiica  Marso  consul  al)  lioste  cadcs. 
r-tilus  accessit  vcrliis;  lliiinonque  Toloiiuiii 

Piirpuren  niixtis  sanguine  lluxit  aquis. 
IViixinuisaiinus  erat  :  Pallanlidecssus  cadcni 

Didius  hostiles  in{;cniinarit  opes. 
Lus  eadeui,  Forluna,  tua  est,  aiictor<]Uc,  locusquc; 

Scd  superinjeclis  quis  latet  .Tde  lojjis? 
Scivius  est  :  hoc  constat  enim  ;  sed  cnusa  laleiidi 

Disciepat;  cl  diiliiuin  nie  quoque  luenlis  hahct. 
Duin  dca  furlivos  limiilc  prolililur  aniore.s; 

r.rt'leslcnique  honrini  concubuisse  pudet  ; 
Arsit  eniin  inogna  corrcpta  cupidine  rcgis, 

Cœcaque  in  hoc  \ino  non  fuit  iila  vtro  ; 
Nocte  doinum  parva  solila  est  inlrare  fcncstra  ; 

l'ude  l*'encstelIrD  noniina  porta  lenel. 
Nunc  pudct,  et  vulliis  velaniinc  celât  anialos  ; 


Oiaque  sunt  inulla  regia  tectatnga. 
An  ina||is  est  vcruni,  poslTullI  funcra  plelu'iii 

Confusam  placidi  morte  fuisse  ducis? 
Nec  inodus  ullus  erat  :  crescehat  imagine  lucLus, 

Donec  eam  posilis  occuluere  logis. 
Terlia  causa  uiilii  spalio  majore  canenda  est  ;  ■■>  "^ 

iSos  lamen  adduclos  inlus  ageinus  eipios. 
iTuIlia,  conjugio,  scelcris  niercode,  peraclo, 
'      Ilis  solila  est  dictis  exslimularc  viruin  : 
Quid  juvat  esse  pares,  le  nostra?  esedc  sororis, 

SIe(|ue  lui  fralris,  si  pia  ïila  placct? 
Vivere  dchucrant,  et  vir  nicus,  el  tua  conjux, 

Si  nulliiin  ausuri  inajiis  eramus  ojuis. 
lit  oapul,  et  regnunt  facio  dotale  parcnlis  : 

Si  vir  es;  i,  dictas  exige  dolis  opes. 
I\eg;a  res  soelus  est  :  soccro  cape  régna  necato; 

Kt  nostras  patrio  sanguine  tiiigue  nianus. 
Talibus  inslinclus  solio  privalus  in  alto 

Sederal  :  adtonitum  vulgus  ad  arma  rnit. 
Ilinc  cruor;  bine  caêdes;  inlirmaque  vincitur  a?tas  ; 

Sccptra  gêner  socero  rapta  superbus  liabct.  fcl.'i) 
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Iteau-pèrc;  lui-même,  éjjorgé  au  pied  du  monl 
l'.squilin,  où  était  son  palais,  il  frappe  de  son 
IVoni  la  terre  et  tombe  ensan{jlanic.  i^a  lille, 
portée  sur  un  char,  traversait  les  rues ,  fière 
et  la  tè'e  levée,  pour  se  rendre  au  palais  pater- 
nel. A  la  vue  du  cadavre,  celui  qui  conduit  le 
char  sairète  et  ne  peut  retenir  ses  larmes; 
elle  l'ap  strophe  en  ces  mots:  t  Marche,  ou 
ta  pitié  va  être  chèrement  payée;  va,  te  dis  je, 
et  que  la  roue,  diilelle  résister,  passe  sur  son 
visage  même!  »  11  nous  reste  de  cette  action 
un  témoignage  authentique  ;  c'est  le  nom  de 
Scclérate  donné  à  la  rue  même,  flétrissure  éter- 
nelle du  toi  lait  qui  l'a  souillée!  Cependant 
Tullia  ose  encore  entrer  dans  le  temple  élevé 
par  son  père;  je  vais  raconter  un  prodige,  et 
])ouriant  mon  récit  ne  sera  point  mensonger, 
l'ne  statue,  assise  sur  un  trône,  représentait 
Tullius  ;  on  rapporte  qu'elle  porta  une  main 
devant  ses  yeux,  et  l'on  entendit  une  voix  qui 
disait:  «  Voilez  noire  visage,  pour  que  nos  re- 
gards ne  rencontrent  point  cette  lil!e  crimi- 
nelle !  »  On  le  couvre  à  l'instant  de  vêtements  ; 
la  Fortune  défend  que  jamais  on  les  enlevé,  et 
du  fond  de  son  sanctuaire,  elle-même  parle 
ainsi  :  «  Du  jour  où  le  visage  de  Servius  paraî- 
tra pour  la  première  fois  découvert,  on  com- 
mencera à  perdre  toute  pudeur,  fliairones, 
gardez-vous  de  toucher  à  ces  vêtements  d'une 
main  coupable  ;  qu'il  vous  suffise  de  prononcer 
les  prières  solennelles,  et  que  la  toge  romaine 


ne  cesse  jamais  de  couvrir  la  tète  de  celui  qui 
fut  le  septième  roi  de  notre  cité  (Id).  » 

Quand  ce  temjile  fut  consumé  par  un  incen- 
die, le  feu  épargna  la  statue;  Vulcain  vint  lui- 
même  au  secours  de  son  fils.  Car  Vulcain  est 
le  père  de  Tullius;  sa  mère  fut  Ocrésia,  de 
Corniculum,  fenmie  rtmar(|uable  par  sa  beauté. 
Un  jour  'l'anaquil ,  ayant  disposé  les  choses 
sacrées,  lui  ordonna  de  répandre  du  vin  sur  le 
foyer,  orné  déjà  pour  la  cérémonie  sainte.  Sou- 
dain, du  milieu  des  cendies  apparaît  l'image 
obscène  d'un  membre  viril  !  Était-ce  une  réalité 
ou  seulement  une  vision  trompeuse?  C'était 
plutôt  une  réalité.  Sur  l'ordre  de  sa  maiiresse 
la  capiive  le  reçoit  dans  son  giron  ;  bientôt  elle 
a  conçu  Servius,  qui  nait  ainsi  d'un  germe  di- 
vin. On  reconnut  quel  dieu  était  sou  père,  quand 
une  llamine  brillante  vint  ellleuiir  Ja  tête  de 
l'enfjnt,  et  que  l'extrémité  de  sa  chevelure  pa- 
rut toute  en  feu. 

Livie  te  consacre  un  temple ,  ô  déesse  Con- 
corde; témoignage  solennel  de  l'union  qui 
règne  entre  elle  it  son  époux  bien -aimé. 
Cependant  apprenez,  races  futures,  qu'un 
immense  palais  s'élevait  aux  lieux  occupés  au- 
jourd'hui par  le  portii|ue  de  Livie.  Ce  palais 
seul  avait  été  comme  une  ville  à  construire, 
et  il  est  plus  d'une  cité  qui  ne  remplirait 
pas  l'espace  qu'il  occupait.  On  le  rasa,  non 
que  le  possesseur  fût  accusé  d'aspirer  à  la 
royauté ,  mais  comme  monument  d'une  somp- 


l|)se  sul)  Esquiliis,  ubi  erat  sua  regia,  cccsus 

Concidit  in  dura  sanguiiiolentus  huino. 
Filia,  carpento  palrios  inilura  pénates, 

ll)al  per  inedias  alta  feroxque  vias. 
Corpus  ut  adspcsit,  lacrymis  auri;;a  profiisis 

Reslilit  ;  bunc  tali  corripit  illa  sono  : 
Vadis?  an  esspectas  prelium  pielatis  aniaiiiin? 

Duc,  inquani,  invitas  ipsa  p<T  ora  rolas. 

UCeila  fidesfacti  :  diclus  Scclcratus  ab  illa 
_^  Vicus,  et  œterua  rcs  ca  pressa  nota, 
l'osttamen  bocausa  cstteinplum,  monuincnla  parentis, 

Tanjjere  :  mira  quideni,  sed  lainen  acta  loquar. 
.*ii{;num  erat  in  solio  residens  sub  inia('inu  Tnili  : 

Uicilur  hoc  oculis  opposuisse  nianuin. 
lit  vos  audita  est  :  Vultus  abscondite  noslros, 

Ne  nata:  videaut  ora  nefanda  iiiea». 
Veste  data  tegitur  :  yetat  banc  Fortuna  inovori; 

Et  sic  e  temple  est  ipsa  locula  suo  : 
Ore  rcvelato  qun  priinuni  lucc  palebit 

Servius,  b;nc  positi  prima  pudoris  crit. 
l'aj-citc,  inalronœ,  vetitas  adtingere  vestes; 

Soleniui  satispst  voce  niovcrc  preccs  : 


Silque  caputseniper  romano  tectus  amictu, 

Qui  rex  in  oostra  seplimus  urbe  fuit. 
Arserat  boc  tcnipluui  :  signo  tajucn  illc  peperrit 

Ignis  ,  opem  nato  Mnlciber  ipse  tiilil. 
Psamque  pater  TuUi  Vulcanus,  Ocresia  mater, 

PrtTsignis  farie,  Coriiiculana  fuit, 
liane  secuni  Tanaquil,  sairis  de  nmreparalis, 

Jussii  in  ornaluni  fuudere  vina  focum. 
Hic  intcr  cineres  ubscxni  forma  virilis 

Aut  fuit,  aut  visa  est;  sed  fuitilla  niagis. 
Jussa  loco  captiva  fovct  :  concrptus  ab  illa 

Servius,  a  cœlo  seniiua  gontis  bal>et. 
Signa  dédit  genitor  tuui  ,  quuni  caput  igno  rorusik) 

Contigil,  inque  coma  llammeus  arsit  apex. 
Te  quoque  magniHca  ,  Concordia,  dedicat  aile 

Livia  ,  quani  caro  pra?slitit  illa  vire. 
Dises  lamen  ,  veniens  a;tas,  ubi  Livia  nunc  est 

Portions,  immensoc  tecta  fuisse donuis. 
Urbis  opus  domus  uua  fuit;  spatiumqno  tenebjt 

Quo  brcvius  mûris  oppida  nuilla  tenent. 
Ila'ca<quata  solo  est,  nnllosub  eriinine  regni , 

Sed  quiahuuria  visa  Duceresua.  èii 
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iiiiisilé  (lan{j(T(iisc.  Césnr  lui  assez  ternie  pour 
(iidonner  r.niK'nniisseinenl  de  ees  immenses 
iiavaiix,  et  pour  saci'ilier loiiies  ces  richesses 
ilorit  il  elait  lii'riliei'.  'l'i  lie  esl  la  vraie  eensuri'  ; 
liiiisi  soril  puissants  les  exemples  quand  le 
vardieu  des  lois  exécute  le  premier  ses  propres 
rorruiiandcments. 

Le  jour  suivant  ne  me  présente  aucun  sou- 
vrnir  (li(jne  d'être  rappelci.  Aux  ides,  un  tem- 
ple a  été  consacré  eu  l'honneur  de  Ju[iiier  Ju- 
vénica. 

Le  moment  est  venu  où  je  dois  parler  des 
Quinqualries;  c'est  à  toi,  maintenant,  blonde; 
Minerve,  à  seconder  mes  elïoils.  «  Pouivpioi  le 
joueur  de  llùle  se  proniène-t-il  ainsi  à  l'aveniur  e 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville?  Que  si{{ni- 
fient  ces  nias(|ues,  celte  lunjjue  rohe?  »  Telle 
fut  ma  prière,  telle  lut  la  réponse  (|ue m'adressa 
la  déesse  du  lac  'triton  ;  puissé-je  rapporter 
lidèlement  ses  doctes  parohs  ! 

f  Au  temps  de  nos  antiques  aïeux ,  on  avait 
souvent  recours  au  joueur  de  ilùte,  et  lonjj- 
temps  il  l'ut  en  {;raiid  honneur.  La  Ilùte  chan- 
tait dans  les  temples,  ell(î  chantait  dans  les 
jeux,  elle  ciiantait  dans  les  lu{;ulires  lunéiailles. 
Sa  peine  bien  payée  lui  semblait  uu  plaisir; 
mais  des  temps  arrivèrent  ensuite  où  cet  art,  ap- 
portédelaGrèce,dultonibertoutàcoup.  Il  laut 
ajouterqu'un  édile  avait  restreint  à  dix  le  nom- 
bre de  ceux  qui  pourraient  aci:ompa,<jner  le 
cortège  des  funérailles.  Exilés  volontaires ,  ils 
quittent  la  ville  et  se  retirent  à  Tibur  :  il  fut  un 

f 

Siisliniiil  taillas  o|ici'iiin  suhvortcro  inolo' , 

T<>l(|uesiias  hifiis  poidoie  Cafsar  opes. 
Sic  ajjiUir  censura,  ot  sicexem|iln  parantiir, 

Quiim  vindcx  ,  alios  quod  nione' ,  ipse  facit 
Nulla  nota  est,  vonipn(e  die  i|uani  diceio  |iossis  : 

Idibus  liivicto  snnt  data  leinpla  Jnvi, 
lit  jam  Quinqualius  jubcor  uarrarc  ininoics  ; 

Nunc  adcs  61  (-(rptis ,  flava  .Mincrva  ,  ineis. 
Cur  va^us  incrdit  tota  tibioen  in  ui  be'? 

Quid  sibi  pcrsona; ,  ijuid  slola  lon|;a  ,  voliiiit? 
Sic  epo;  sic  (losila  Tiilnnla  cus|iido  dixil; 

l^acc  veliiu  doctic  verba  rei'eri'i'  dca?  ; 
Temporibus  vctcriirn  tibicinis  usus  avoi'nin 

Magnus,  et  in  nia|;no  sciiipor  bonore  (ml. 
Canlabat  tanis,  canlabat  tibia  hidis  : 

Cantalat  inœstis  tibia  runeribiis. 
Diilcis  crat  nicrccde  labor  ;  tempnsquc  seculiiin  , 

Qiiod  subito  fjraiac  franfjcrcl  arlis  opus. 
Addequod  œdilis,  ponipam  qui  fuuciis  ircnl, 

Ai'liiioos  solos  jnsscrat  esse  dcccni. 
Eïsilio  inulanl  urbeni,  Tiburqup  iTi-iduul  : 

l:)s$ilitiin  quodani  lenipore  Tibui' t  rai  : 


I  tein[)s  où  Tibur  «'tait  un  lieu  d'exil.  L'absence 
du  joueur  de  Ilùte  se  lait  sentira  la  scène,  et 
près  des  autels,  il  ne  marche  plus  à  la  suite  de 
(•(!  lit  supi'ème  où  sont  portes  les  morts.  Ln 
houiiue  dijfne  d'une  condition  [dus  relevée 
avait  été esdaveà  Tibur;  inaisdepuis  longtemps 
il  était  libre;  il  prt'pare  un  festinà  sa  campa- 
gne ,  il  invite  la  troupe  mélodieuse ,  et  elle  vul 
s'asseoir  au  banquet.  Ilestnuit,eldéj:i  les  yeux 
et  les  esprits  sont  iroublt'-s  des  vapeurs  du  vin; 
un  messager  entre  et  prononce  ces  mots  qu'on 
lui  a  dictés  d'avance:  €  Eh  bien,  qu'attends-tu 
pour  congédier  les  convives?  Voici  (|ue  ton 
patron  va  venir.  »  .aussitôt  les  convivis  se  sou- 
lèvent eu  chancelant,  le  vin  capiteux  (|u'ils  on  t  bu 
leur  pèse;  leurs  pieds  mal  assurés  tantôt  les 
soutiennent  et  tantôt  s'y  refusent,  t  Iletire/.-vous, 
dil  l'hôte;»  et  comme  ils  se  uiouva:eut  à  peine, 
il  les  fait  déposer  sur  un  chariot  qu'une  vaste 
claie  recouvrait  tout  entier.  Le  temps,  le 
mouvement,  l'ivresse,  tout  les  porte  au  som- 
meil, et  la  troupe  enivrée  croit  qu'on  la  ramène 
àl'ibur.  Mais  bien  tôt  elle  enlredansUouie  par  les 
Esqiiilies,  et,  au  point  du  jour,  le  char  se  trouve 
au  milieu  du  Eorum.  Alin  détromper  le  sénat 
et  par  le  nombre  et  par  les  apparences,  Plau- 
tius  ordonne  qu'ils  se  couvrent  le  visage  d'un 
inas(|ue,  que  d'autres  personnes  se  joignent  a 
eux ,  et  (|ue  tous  soient  vêtus  de  longues  robes, 
pour  que  les  joueuses  de  Ilùte  puissent  grossir 
encore  le  cortège;  il  espère  qu'ainsi  leur  retour 
passera  inaperçu ,  et  qu'on  ne  l'accusera  pas 


QuiTiilur  in  scena  oava  libia  ;  quarilur  aiis; 

DiU'it  supretnos  iiuMiia  nnlla  lorus. 
Si'rvioral(|uidain  ,  quanlulibot  iiidine  dignus, 

Tibuic;  sed  ion||o  tLM!)[)orc  libérerai. 
Puiri'  «bnpespaial  illesno;  lurbaniqiic  canoraiii 

Convocat  :  ad  foslas  onnvoiiil  illa  dapes. 
IS(i\  oral  ;  et  vinis  oculique  aniiiiique  iiatabanl , 

Quuio  pitDconiposito  nuntius  orevenit  ; 
.\li|ueita  :  Quid  cessas  convivia  solvtrcï  di\it; 

Auclnr  viiidicl.x  jani  voiiit,  eccc ,  Uioc. 
iNcciuora  ;  conviva;  valide  lilubanlia  viuo 

i\lciiil)ia  niovcnl  ;  dubii  slaiilquc  la)>anU|iK'  peiles. 
.\t  doniinus,  Disccdilc  ,  ait;  plauslroque  nioranles 

Siistulit  :  in  plaustro  slirpia  iala  fuit 
Alliciunlsoninos  Icinpns,  iiuilusque  ,  niernniqui': 

l'olaque  se  Tibur  lurba  redire  pulat. 
I  jani(|uc  per  E!s<|uilias  roiiianaiii  inlrareral  urbeu;  ; 

lit  nianc  ia  uiedio  plausira  fuerc  furu. 
l'Isulius,  ul  possent  specic  niinieroquc  senaluni 

lallcre,  persnnis  inipirat  ora  lejji; 
Admiseelque  alios;  cl,  ut  bunc  libicino  eu  luui 

.\u(»eal,  in  lon(;is  veslibiis  ir"  jubet  ti8H 
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de  les  avoir  rappelés  malgré  la  défense  de  son 
collègue.  L'expédient  est  approuvé  ;  cri  leur 
permet  aux  ides  de  paraître  sous  ce  déguise- 
ment et  de  preludir,  avec  les  anciennes  mélo- 
dies ,  à  des  chansons  joyeuses. 

Minerve  venait  de  m'instruire.  11  me  reste 
encore,  lui  dis-je,  à  vous  demander  pourquoi 
ce  jour  s'appelle  les  Quinqualries.  <  C'est  sous 
ce  même  nom,  répondit-elle,  que  nos  fêles 
sont  célébrées  en  Mars.  Apprends  aussique  c'est 
à  moi  que  la  troupe  de  ces  musiciens  doit  l'in- 
vention de  son  art.  C'est  moi  qui  la  première, 
perçant  de  quelques  trous  une  branche  de  bois, 
en  ai  fait  une  longue  flûte  d'où  s'échappaient 
des  sons  divers.  Celte  harmonie  me  plaisait; 
mais  ayant  vu  mon  image  réfléchie  par  hseaux 
limpides ,  je  m'aperçus  du  gonilemeut  de  mes 
joues  virginales.  Ace  prix,  l'art  me  semblait 
chèrement  acheté  ;  Adieu  ma  flûte,  m'écriai-je, 
et  elle  alla  tomber  sur  les  gazons  du  rivage. 
Un  satyre  la  trouve  et  d'abord  la  considère 
avecétonnement  ;  il  ne  sait  comment  s'en  servir; 
il  découvre  que  le  souffle  en  fait  sortir  un  son; 
tantôt  ses  doigts  donnent  passageà  l'air,  tantôt 
ils  le  compriment ,  et  déjà  il  s'enorgueillit  de 
son  talent  au  milieu  des  nymphes.  Bientôt  il 
provoque  Phébus  lui-même;  il  est  vaincu  par 
Phébus ,  et  pendu  ;  et  le  fer  sépare  la  peau  de 
ses  membres.  Mais  toujours  c'est  à  moi  qu'est 
due  la  découverte  et  l'invention  de  l'instrument 
mélodieux;  voilà  pourquoi  ma  fête  est  célébrée 
aussi  par  ceux  qui  cultivent  cet  art.  » 


Voici  le  iroi.ième  jour,  ei  l'on  te  verra , 
Thyène,  une  des  sept  Dodonidcs,  paraître  sur 
le  front  du  taureau  qui  porta  la  lille  d'Agénor. 
C'est  en  ce  jour,  ô  Tibre,  que  les  ondes  du 
fleuve  de  l'Kirurie  portent  à  la  mer  les  souil- 
lures du  temple  de  Vesla. 

Si  l'on  peut  sefieraux  vents,  nochers,  livrez 
vos  voiles  aux  zéphyrs  ;  demain  ce  vent  soufflera 
sur  les  flots  où  vous  l'attendez. 

Mais  quand  le  père  des  Iléliades  aura  plongé 
ses  feux  dans  les  ondes,  et  que  les  deux  pôles 
seront  couronnés  d'étoiles  brillantes,  le  fils 
d'Uyricé  lèvera  de  terre  ses  bras  vigoureux. 
La  nuit  suivante,  on  apercevra  le  Dauphin.  Cette 
constellation  a  vu  jadis  dans  te^  plames ,  ô  terre 
d'Aigide,  la  déroule  des  Èqiies  (11)  et  des 
Vols(|ues.  Illustré  par  ce  succès  remporté 
presque  sous  les  murs  de  Home,  tu  i  entras  en 
triomphe,  Postumus  Tubertus,  porté  sur  un 
char  attelé  de  chevaux  blancs.  Déjà  il  ne  reste 
plus,  pour  achever  le  mois,  que  deux  fois  six 
jouis;  à  ce  nombre  ajoutez  encore  un  jour,  ce 
sera  le  moment  où  le  soleil  quitte  les  Gémeaux 
pour  rougir  de  ses  feux  le  si{;ue  du  Cancer;  le 
culte  de  Pallas  est  institué  sur  le  mont  Aveniin. 
Voici  l'épouse  de  ton  fils,ô  Laoméilon,  qui 
sort  (le  sa  couche;  la  nuit  s'enfuit  devant  elle, 
et  l'humide  rosée  a  cessé  d'etinceler  dans  les 
prairies;  un  temple  est  consacré  à  Summa- 
nus(l2|,  (|uelque  soit  ce  dim  ,  à  l'époque  où 
Pyri  bus  était  la  terreur  des  lîoniains. 

Mais  quand  Galatée  aura  de  nouveau  revu 


Sic  reJuces  bene  posse  tegi  ;  ne  forte  noteoiur 

Contra  collega»  jussa  redisse  sui. 
Res  plaçait;  cultuque  novo  licet  iJibus  uli  ; 

Et  cancre  ad  vetorcs  verba  jocosa  modos. 
Hacc  ubi  perdocuit  :  Superest  niihi  disccre .  di\i , 

Cur  sit  Quinquatrus  illa  vocata  dies. 
iSIartius,  inquit ,  agit  tali  mea  uoininc  fista  ; 

Estque  sub  inventis  lixc  quoque  lurba  ineis. 
Prima  terebrato  per  rara  foramina  buxo, 

Dt  daret ,  rffeci ,  tibia  longa  sonos. 
Vox  placuit  :  liquidis  faciem  referentibus  undis  ; 

Vidi  virgineas  iotuuiuisse  geuas. 
Ars  mibi  non  tanti  est;  Valeas,  mea  tibia,  di\i. 

Escipit  abjeclam  cespite  ripa  suo. 
Inventam  Satyrus  primum  miratur;  at  usum 

?(escit,  et  inflatam  sentit  babere  soninn. 
I^t  modo  dimitlitdigitis,  modo  roncipit  auras; 

Jamque  iiiler  Nympbas  arte  superbus  erat. 
Trovocat  et  Phœbum  :  Pbœbo  superaiile  pependit; 

Cîpsa  recesserunl  a  ente  meiiibra  sua. 
Suai  tamen  invcntrii  auctorque  ego  corminis  hiMus 

Hoc  est,  cur  noslros  ars  colal  ista  dies. 


TerTIA  luï  veniat ,  qua  tu  ,  Dodoni  Tbyciic, 

Stabis  .\genorei  fronte  videnda  bovis. 
Ilaicest  illa  dies  ,  qua  tu  purgamina  Vesla), 

Tibri ,  per  etruscas  in  mare  miltis  aquas. 
Si  qua  lidcs  ventis  ,  zepbyro  date  carbasa ,  naula:  : 

Cras  véniel  vestris  illc  secundus  aquis. 
At  paler  Heliadum  radios  ubi  linxerit  undis  ; 

El  cinget  geminos  stella  serena  polos  ; 
Tollelbumo  validos  proies  Hyrioa  laiertos  : 

Continua  Delpbin  nocle  videndus  erit. 
Sciliret  bic  olim  Voiscos  jEqunsqiic  fugatos 

Viderai  in  canipis,  Algida  terra,  luis. 
Dnde  suburbauo  clarus,  ïuberte,  triumpbo 

Veclus  es  in  niveis,  Postume,  ïiclor  cqui.«. 
JaM  sex,  ettotidem  luces  de  meusesupersunl  : 

Huic  unuin  numéro  tu  tamen  adde  diem. 
Sol  abil  e  Ceminis,  etCaneri  signa  rubescunl  : 

Cœpit  aveiitina  Pallas  in  arce  roli. 
Jam  tua,  Laomedon  ,  oriturnurus;  orlaque  uoctcin 

Pellit;  <l  e  pratis  cana  pruina  fugit. 
lîeddila  ,  quisquis  is  est,  Summano  templa  fcrunlur, 

Tuni,  quuni  Romanis,  Pyrrlic,  timendus  erds.  152 
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laurore  au  sciii  des  ondes  paternelles ,  el  que 
1.1  terre  jouira  en  paix  des  douetiirs  du  soin- 
iiieil.oii  v(  ria  sui-jjii'  à  l'iiorizoïi  le  jeune  lioui- 
nie  (|ue  la  l'ondi-e  de  son  aïeul  a  lr;ip|)é,  et  lever 
ses  mains  enlacées  par  deux  serjienls.  On  sait 
l'amour  de  Phèdre,  on  sait  le  faial  éfjarement 
de  Thésée;  trop  crédule,  il  dévoue  son  fils  à  la 
mort.  Ilip|)ol\ie,  ijui  n'a  pu  être  pieux  et 
chaste  iiiipunéiiieiit, se  rendait  à  Tiézèiie;  voici 
qu'un  taureau  sort  du  sein  des  tlotsque  sa  poi- 
trine hriseel  partafje  :  les  chevaux s'iii<iuiètenl, 
s'épouvanleni;  leur  inailie s'elïorce  eu  vain  de 
les  retenir  ,  ils  l'emportent  à  travers  les  pierr»  s 
ellesdurs rochers.  Ilippolytelombedesonchar, 
il  s'embarrasse  dans  les  rênes ,  et  son  corps, 
traîné  avec  violence,  est  déchire  en  lambeaux 
san(;lanls;  i!  expire,  et  Diane  t'ait  éclati'r  son 
indij.'iiation.  «  Cessez  de  vous  alllifjer  ,  lui  dit 
le  fils  de  la  nymphe  Coronis  ;  je  rendrai  la  vie 
à  ce  pieuxcnlaiit ,  et  je  guérirai  ses  blessures; 
mon  art  Iriompliera  de  sa  ci'uelle  destinée.  » 
Aussitôt  il  lire  de  sescolïrelsd'ivoiredes  simples 
dont  les  mânes  de  Glaucus  avaient  auirel'ois 
senii  la  vertu  salutaire,  quand  un  augure  alla 
chercher  ces  herbes,  objet  de  son  étude,  et 
qu'un  serpent  dut  une  nouvelle  existence  au 
hienfail  d'unaulre  serpent.  Trois  l'ois  il  touche 
la  poitrine  du  jeune  homme,  trois  fois  il  pro- 
nonce les  |>aroles(|ui  rap|iellent  à  la  vie,eldéj;i 
celui-ci  relève  sa  tète,  qui  posait  sur  la  terre. 


sous  ses  oniijrages  solitaires;  c'est  Virbius  au 
lacd'Aiicie.  Mais  Pluion  Clyménuset  Cloilio 
s'indignent,  l'une  de  ce  (|u'on  a  leiioui-  le  (il 
coupé  par  ses  ciseaux  ,  l'autre  de  ce  qu'on  a 
[xirté  atteinte  aux  droits  de  son  fmpire.  « 
Jupiter,  craignant  lesdangersd'un  tel  exemple, 
lance  ses  foudres  contre  celui  à  qui  son  art 
a  révélé  de  trop  piiissaiiis  secrets.  Tu  te  plai- 
gnais ,  ô  l'hébus  ;  mais  Esculape  est  dieu.  Cesse 
d'être  irrité  contre  ton  père;  ce  qu'il  défend 
qu'on  fasse,  lui-même  le  fait  enta  laveur. 

yuoi<|u'il  vous  larde,  ôCtsar,  de  courir  à  la 
victoire ,  gardez-vous,  croye/-moi,  de  déployer 
les  enseignes  si  les  auspices  sont  contraires  ! 
Songez  à  llaminius,  au  lac  l'rasiiiiène;  ils 
vous  disent  assez  que  plus  d'une  (ois  les  dieux 
bienveillants  se  servent  des  oiseaux  pour  nous 
avenir  de  leur  volonté.  Si  vousdemandezà  quel 
moment  autrefois  la  témérité  d'un  chef  causa 
ce  revers?  ce  fut  le  huitième  jour  avant  la  (in 
dece  mois.  Le  jour  suivant  est  plus  heureux; 
Masinissa  triomphe  de  Sypliax  ;  Asdrubal  lombo 
percé  de  ses  propres  armes.  Le  temps  coule, 
les  années  nous  vieillissent  sans  bruit;  el,  dans 
leur  fuite  rapide,  nous  n'avons  point  de  frein 
pour  retenir  les  jours.  Voici  dejii  les  fêles  de 
la  Fortune  Forte  ;  qu'elles  sont  vile  revenues  ! 
Sept  jours  encore,  et  Juin  sera  lini.  Allez, 
lloiiiains,  honorez  avec  joie  la  Forte  déesse; 
son  temple,  sur  la  rive  du  'l'ibre,  est  le  présent 


«  Ton  bois  sacré,  déesse  de  Diciynne,  le  cache    d'un  roi.  Traversez  à  pied  les  ponls,  ou  passez 


ll.V.NC  (|iioi|iic  quuin  patriis  (j.ilatc.i  loceperil  undis, 

ri('ii.M|ii.' siMiii'.-D  ti'rrn  i|uii'tis  crit, 
Siii(;il  tiuiiio jtivrnis,  tflis  adllaUis  avilis, 

lit  (ji'iniiio  iiexas  poiiigit  aiigiie  iiianus. 
Notus  aiiior  I'IixJkb  ,  nota  est  injuria  Thcsei  : 

Dovovit  nalum  rreihiliis  ille  suuin. 
r^on  iiii|iiine  plus  juvcnis  Trociena  pi'tchat  : 

Divitiit  obstantos  pi'ctorc  tuurus  afjtias. 
Solliciti  IciiTiitiir  iM|tii;  fni!.tiiii|uc'  loltMili  , 

IVr  sdiiuplds  (Idininiiin  diirainic  sax.i  tiabiint. 
ICiiiilorat  nirru  ,  loi'is(|ue  nioiaiililnis  arlus 

lli|i|iolytiis  laccro  ror|)Oi(;  laptiis  riat  ; 
K(li(lerat<|ticaniniain,  iiiultiini  indignante  Diana. 

Nulla  ,  Coronidcs  ,  causa  doloris,  ail  : 
[Samijuc  pio  juveiii  vilain  sine  vulucre  reddani; 

El  codent  arli  trislia  fata  inere. 
Grainina  continuo  loculis  depioniil  eluinis  : 

l'rofucrant  Glauci  .Manibus  illa  piiiis  : 
'J'unc,  i|uuni  obseivatas  .iu|;ur  dcsrcndil  in  berbas, 

Usus  el  ausilio  est  anjjuis  ab  anguc  dato  ; 
l'ectnra  ter  tetinit ,  ter  vcrba  s.ilubria  dixit  : 

IVpusiluMi  terra  susUilil  ille  oapiit. 


I.nins  eum,  neinoris(|ne  lui ,  Dictynna  ,  reressus 

Celai  ;  Aricino  Viibius  ille  lacu. 
.M  (JlvEnenus  Ciollicique  dolent ,  ba?c  ,  fila  teneri , 

Ilic,  lieri  re^ni  jura  minora  siii. 
Juj>iler  exenipluin  veritus,  direxit  in  illuin 

l'iilmina,  qui  niinix  movcral  artisnpeni. 
Pbœbe  ,  querebaris.  Deusest;  placare  parenli  : 

IVopler  le,  lieri  quoJ  vctal,  ipse  facit. 
ISo.N  eyo  le,  quainvis  properabis  vincere  ,  Ca;sar, 

Si  velel  anspiciuin  ,  signa  inovcre  velini. 
Siiittibi  Flaniinius  'rrasiinenai|ue  litora  testes, 

l'er  v<i!ucres  a'qiios  ninlta  nioncre  deos. 
Teijipora  si  veleris  qua-ris  leuieraria  danini  : 

(Juarlus  ab  extronio  ineuso  bis  ille  dics. 
PoSTEll.V  lux  nielior  :  supcral  Masinissa  Sypliac«Mi; 

Et  cecidil  Iclis  Ilasdrubal  ipsc  suis. 
ThMPOliA  labuiitur,  lacitisque  s<  nesciinns  annis; 

tu  fugiunl,  freno  non  renioraiite,  dies. 
Quaui  crtovenernnt  Eurtunx  Fortis  bonores! 

l'ost  seplein  luces  Junius  acluserit. 
Ile,  deani  laHi  Forleni  ulebrale,  Quirilcs  ; 

In  Tibcris  ripa  niunera  reijls  liabel.  77fi 
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le  fleuve  sur  une  barque  rapide ,  ei  n'ayez  pas 
lionle  de  revenir  ivres  dans  vo>  demeures.  Que 
des  Dacellcs  couronnées  de  fleurs  portent  les 
festins  et  les  jeunes  convives,  cl(]ue  le  vin  .soit 
bu  à  longs  traits  siir  la  surface  des  eaux.  Le 
peuple  fèie  Cette  déesse,  parce  que  le  fonda- 
teur de  son  teuiplelut,  dit-on,  un  plébéien, 
qui,  (lelacondiliou  la  plus  humble,  s'éleva  jus- 
qu'au ti  ône  des  rois.  Celte  fête  aussi  est  chère 
aux  esclaves,  parce  que  c'est  le  fils  d'une  escla- 
ve, c'est  Tullius,  qui  consacra  ce  temple  voi- 
sin de  nos  murs  à  l'iriconstauie  divinité. 

J'entends  un  convive  qui  revient  plus  que 
désaltéré,  d'une  maison  dts  faubourgs,  jeter  ces 
paroles  aux  étoiles  :  t  Ta  ceinture  se  cache 
mainienant,Orion;  peut-éire  se  cachera- t-elle 
demain  encore;  mais  ensuite  je  la  verrai.  »  S'il 
n'eût  pas  été  ivre,  il  aurait  ajouté  que  le  temps 
du  solstice  revenait  avec  ce  jour. 

Le  jour  suivant,  les  Lares  ont  reçu  un  temple 
aux  lieux  où  d'habiles  mains  tressent  d'innom- 
brables guirlandes.  Cette  ép0(]ue  est  celle 
aussi  où  Romulus  jeta  les  fondements  d'un 
lemplepour  Jupiter  Stator,  en  face  du  mont 
Palatin. 

11  restait  au  mois  autant  de  jouis  qu'il  y  a  de 


noms  pour  compter  les  parques,  quand  on  te 
consacra  un  temple  ,  ô  (^>iiiriuus,  orné  de  la 
trabée. 

IJemain  est  le  jour  où  reviennent  les  calen- 
des juliennes  ;  soutenez-moi,  muses,  jusqu'à 
la  fin  de  ces  chants.  Dites-moi ,  déessesdu  mont 
Piérus,  pourquoi  nous  voyons  à  la  tète  de  vos 
chœurs  ce  héros  qu'une  marâtre,  enlin  vaincue, 
ne  reçut  que  malgré  elle  dans  les  cieuxV  Ainsi 
parlai-je;  ainsi  me  répondit  Clio  :  «  Tu  vois  un 
monument  élevé  par  l'illustre  Philippe  ;  c'est  de 
lui  (|u'estnée  lachaste  Marcia;  Alarcia  (pii  doit 
aussi  son  nomà  Ancus  ,  le  prêtre  i-oi.  Sa  beauté 
égale  la  noblesse  de  sa  naissance;  son  àme  eï'l 
digne  de  sa  beauté;  ainsi  tout  la  dislingue, 
l'ùme,  la  naissance,  et  la  beauté.  ]Ne  croyez 
pas  que  les  éloges  donnés  à  ses  charmes  soient 
inconvenants  ;  nous  ne  craignons  pas  de  louer 
lie  leur  beauté ,  même  ks  grandes  déesses. 
Philippe  autrefois  prit  pour  épouse  la  sœur  de 
la  mère  de  César  (13).  O  femme  glorieuse 
et  digne  de  cette  famille  sacrée!  »  Ainsi 
chanta  Clio,  ses  doctes  soeurs  applaudirent; 
Hercule  aussi  l'approuva  d'un  signe  de  tête, 
et  ses  doigts  firent  résonner  les  cordes  de  la 
lyre. 


Pars  [lede  ,  pars  eliam  céleri  dccurrite  cj  ralia  , 

Nec  (ludeat  polos  idde  redire  domuiii. 
Firte  coronaUc  jiivenuni  convivia  linlres; 

Multai|ue  per  médias  vina  hibantur  aquas. 
riebs  colit  banc;  quia  ,  qui  posuit ,  de  plebc  fuisse 

Ferlur,  et  ex  buniili  sceplra  tulisse  !oco. 
CoDvenit  et  servis  ;  serva  quia  Tullius  oi  tus 

Constiluit  dubiœ  leinpla  propinqua  deœ. 
EcCK  ,  subiirbaua  redieus  malc  sobrius  œdc  , 

Ad  slellas  aliquis  talia  Terba  jarit  ; 
Zona  lalet  tua  iiunc,  et  cras  forlasse  lalcbil  ; 

Dehinc  crit,  Orion  ,  adspicicnda  niibi. 
Al  si  non  essel  potus,  dixisset  eadem 

Venluruni  tempus  solslitiale  die. 
I/UCIFKF.O  subeunle,  Lares  delubra  tulerunt, 

Hic  ubi  El  docla  mulla  coroua  manu. 
Tempus  idem  Stator  œdis  babct ,  quam  lionmliis  oliui 

AjiU"  Calatini  coudidil  ora  jugi. 


Tôt  restant  de  mense  dies ,  qnot  nomina  l'arcis  , 

Quum  data  sunt  Irabea;  lenipla  ,  Quirinc  ,  tua». 
Tempus  luleis  cras  est  natale  kalcndis  ; 

Piérides ,  cœptis  addite  sumnia  meis. 
Dicite  ,  Piérides,  quis  vos  adjunxerit  isti , 

Cui  dédit  invitas  vicia  no?erca  manus? 
Sic  ego  ;  sic  Clio  :  Clari  monumcnta  Pbilippi 

Adspicis;  unde  trahit  Marcia  casla  genus  : 
Marcia,  sacrifico  deductum  nonicn  ab  Anco, 

In  qua  par  faciès  nobilitale  sua. 
Par  aninio  quoque  forma  suo  respondet  in  illa; 

Eljjenus,  et  faciès,  ingeniuuiquc  sinmi. 
Nec,  quod  laudanius  formam,  tani  turpc  pul.iris  : 

Laudamus  magnas  hac  quoque  parle  deas. 
Nupta  fuitquondam  malertera  Coesaris  illi. 

0  decus,  o  sacra  femina  digna  domo  1 
Sic  cecinit  Clio  :  dortœ  adsenserc  snrores. 

Adnuit  Alcidcs,  incrcpuitque  lyriiin.  SI2 
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NOTI]S 


DES    FASTES. 


LIVRE  PnEMlKll. 

jl)  <jcriiiaiiii'iis  Crsar  l'tiiil  Ilis  ili'  Driisiis  ^c■r(ln  p| 
d'Aiiloiiia,  pi  ni'Vt'ii  il  llls  acln|ilir  «If  TilK'rc  ;  ("iioiix 
(l'A|]i'i[)|)iiie^  il  intiiii'iit  ;')  trenlo-<|(iaU'c  mis^  l'inpoisomié 
|Mi'  l'iïon. 

|2|  Drususvtiiil  fils  Je  Tilièrp  el  ilc  Vi|>stiiiiii;  (iprino- 
nirus  n^rliùl  son  fiTio  tpie  par  suite  iK'  ra<Ii)|iliuii. 

(5)  I.a  Uabi'p,  selon  Dciijs  irilaliiarn.issi' ,  ne  (liriéiiiil 
lie  In  tii|[(.'  (]ue  |>ui'  la  iinesse  de  rélolle.  Un  en  (lislln^uuil 
Irois  :  celle  des  Uioinplialeurs  ,  telle  dis  (iiiHies,  celle 
des  clicvaliers. 

(4)  Les  trois  paroles,  rfo,  f/ico,  atldico  (je  dnnue,  ]<■ 
nomme  ,  J^i'ljvïlîc  )  ,  élanMil  les  l'ormules  «les  ienlences 
rendues  par  le  préteur. 

(  o)  Les  Calendes  élaienl  le  premier  jour  du  niitis- 
Avant  que  le  triltnn  FulvinseAt  reii<ln  les  fastes  puMies, 
le  roi  des  sacrifices  appelait  (  xa):iv,  en  (;iec)  le  peuple, 
etannou<;ait  enmliien  11  y  aurait  de  jours  depuis  la  pre- 
miiM'eapparition  de  la  luuc  jus(pi^au\  ISoiies. 

(0)  Le  mol  Ides,  en  langue  étrusque,  sifinilîait,  selon 
iMarrobe,  parlayer.  C'élail  le  jour  de  lu  pleine  lune. 

(T)  Les  Noues  étaient  le  |>remier  des  neuf  jours  qui 
précédaient  le  jour  des  Ides  ,   eelui-ci  compris. 

(5)  Ce  passage  n'est  intelli|;ilile  en  françnis  que  si 
Ton  se  rappelle  le  sens  des  mots  latins  chidcfe  ou  chtu- 
llere,  fermer;    JMiteïC ,  être  ouvert;  jaiiiin  ,  porte 

{*.))  (\'sden\  forums  étaient  le  foruiu  lîonitnnm,  elle 
forum  lîoarunu. 

(10)  Voyez  le  récit  de  Tacite,  livre  II,  des  Annales  ,  à 
l'année  770. 

(H)  Cette  étymoloi;ie,  fondée  sur  la  ressemblance  de 
ago  ne,  agirai-je  ou  frapperai-je,  avec  le  nom  de  la 
ffte  des  Agonales,  est  plus  puérile  qninpénieuse  ;    car 

T.     IV. 


toutes  les  fêtes  où  l'on  inimuUil  des  in;lÉines  auraient  pu 
alors  s'appeler  ainsi. 

(li)  Le  mol  ijrec  «-/ovio.  ne  signille  pas  seulement 
combat  ,  mais  encore  anxiété  ,  inquiétude. 

(I3|  l'Iine  parle  du  costus,  livre  XII  ,  12,  ainsi  que 
de  riierlie  Sabine  ,   XXIV,  (il. 

(I-4|  Hypériim,  fils  du  Ciel  el  delà  Terre  ,  époux  de 
lUiéa  ,  pi;re  de  l'Aurore,  du  Soleil,  delà  l.nue-  plus 
souvent  il  desifjiie  le  soleil  lui-ineine. 

(15)  Les  Sapéens  ,  peuple  delà  Tlirace  méridionale, 
sur  la   rive  |;auelie  du  iMcstns. 

(Ili)  La  lille  d'Inaclius  était  Isis,  fille  de  Saturne  et 
de  Kliéa,  coufondue  ici  aveclo. 

(17)  D'après  Ovide,  le  milieu  de  l'iiiver  serait  ainsi  au 
lOjanvier.    Columelle  et   l'tolémée  le    placent  la    veille 
des  Nones  de  janvier  (le4  ) ,  et  Pline  au  2S  décembre 
luiit  jours  avant  les  Calendes  de  janvier. 

(18)  La  nymphe  arcadieune  est  Carmenta  ,  qui  ren - 
dail  ses  oracles  en  vers  {raimeii,  vers).  De  Mercure,  elle 
eut  Evandrc,  avec  leiiuel  elle  passa  en  Italie. 

(19)  La  so'iir  de  Turniis  était  .luturnc  ,  lille  de 
IVninus. 

(20)  Areas  était  llls  de  .liipiler  et  de  Calisto.  Ovid.' 
l'appelle  (;rand  ,  parce  qu'il  apprit  ,'i  ses  peuples  à  cul- 
tiver la  terre  ,  à  faire  le  pain  ,  a  Hier  la  laine. 

(21)  L'Aonieou  la  Béotic  était  ainsi  appelée  d'A<in  , 
fils  de  Neptune,  qui  civilisa  ceseontrées. 

(22)  Tydée  ,  chassé  par  son  pcrc  /lîncus,  pour  avoir 
tué  Ménalippe,  son  frère ,  à  la  chasse,  vint  auprès 
d'Adraste ,  à  Arijos. 

(25)  raj;ase,  ville  de  Tbessalie  (Volo)  ,  sur  le  bord 
de  ia  mer.  Ls  navire  Arjjo  y  fut  construit. 

(24)    Le   marais  de  Téreiite    fut  ensuite   desséché  ot 
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oDfernié  Jans  le   chtinp  .le  Mars  ,    près  «lu  loiiiplc  ilo 
IMiiton. 

{2li)  OriJe  tlrsigno  ici  TibiTC  .  lils  adoptif  il'.\iij;iisli- , 
fl  (H'iil-lils  Je  J.  Cosar-Autjus.la  ,  c'est  Livie  Diusille  , 
seconde  femme  d'Auguste  ,  mise  au  rang  des  dieux. 

(26)  Erythic  est  l'ile  de  Léon;  c'est  le  roxaume  de 
(îerjon. 

(27)  L'an  de  Rome  727,  Octave,  ressaisissant  le  pou- 
voir apri;s  une  abdication  simulée  .  voulut  que  le  peuple 
et  le  sénat  concourussent  avec  lui  au  parla(je  des  pro 
vinces.  Ce  fut  alors  que  le  nom  d'Auguste  lui  fut  décerné. 

(28)  P.  Cornélius  Scipion,  vainqueur  .i  Zama.  Ser- 
vilius  fut  son  surnom  à  la  prise  d'isaurc  en  Cilicie, 
c;.  IMélellus  à  la  conquête  de  la  Numidic.  Val.  Maximus 
s'empara  de  Messine,  l'an  de  Rome  -591  ,  et  de  là  fut 
appelé  Messaua,  puis,  par  corruption,  Messala.  Scipion 
Éinilien  détruisit  Cartbage  ,  l'an  tiOS.  Drusus,  fils  de 
Livie  et  de  son  premier  mari,  Tllère  Mérou,  après 
s'être  signalé  en  Germanie  ,  mourut  d'une  chute  de 
clieval  sur  les  bords  du  Rhin  ,  l'an  762. 

(29)  Les  histoires  de  RI.  Torquatus  ctde  V.  Cervinus 
sont  trop  connues  pour  être  répétées  ici. 

(30)  Ces  deux  noms  de  l'orrima  ,  et  de  Postverta 
ne  présentent  aucun  sens  en  français;  dans  l'un  il 
faut  remarquer  la  particule  pro  ,  qui  si|jnific  avant  , 
et  dans  l'autre  pust ,  qui  veut  dire   ensuite,  après. 

(51)  L'autel  de  la  Pais  fut  élevé  par  Auguste,  l'an 
de  Rome  741  ,  après  la  pacification  de  l'Espagne  ,  des 
tiaules  et  de   la  Germanie. 


.     LIVRE  11. 

(1)  Le  mot  februa,  dans  la  langue  sabino  ,  avait  la 
même  signification  que  le  mot  puryameuhim  dans  la 
lanpue  latine  ;  tout  ce  qui  servait  aux  expiations  étaitap- 
pelé  du  nom  générique  de  februa  ;  comme  la  plupart  des 
fêtes  du  dernier  mois  de  l'année  romaine  n'étaient  que 
des  evpiations,  il  eu  prit  le  nom  de  febrmirms. 

(2)  L'objet  caché  des  amours  de  Neptune  est  .\niplii- 
trite. 

(3)  Cœnina  était  une  ancienne  cité  du  Latium,  dans  le 
voisinage  d'Anlemnes. 

(4)  L'enfant  de  l'Ida  est  Ganymède ,  lils  de  Tros, 
échanson  de  Jupiter. 

(5|  La  famille  des  Fabius  prétendait  descendre  d'Her- 
cule et  d'une  fille  d'Evandre. 

((!)  On  appela  Fabiens  et  Quinliliens  les  compagnons 
de  Rémus  et  de  Romulus,  du  nom  même  de  ceux  qui  les 
commandaient,  Fabius  et  Quintilius.  {l'erizonii  uni- 
mttdv.  hist.,  livre  V,  page  195.) 

(7)  Ces  jeux  de  mots  latins  roulent  sur  le  sens  de  /«- 
ijii  ,tiois.  et  (le  Itt.T,  lucis,  jour,  lumière. 


(8)  Cures,  capil^.le  des  S.ihuis ,   <[ui  en  prrnaUMit  le 
nom  de  Curitesim  Quiritrs. 

(9)  Ronniins  distribua  le  peuple  en  trente  cniies;  le 
chef  et  piètre  nommé  par  chaque  curie  s'appelait  Cu- 
rion  ;  il  offrait  lis  saciilices,  présidait  aux  repas  solen- 
nels de  la  curie  et  .H  ceux  qui  se  faisaient  dans  chaque  fa- 
mille; il  devait  être  âgé  de  cinquante  ans,  et  irréprocha 
ble  dans  ses  ina'urs.  Tous  les  curions  particuliers  étaient 
subordonnés  au  grand  curion ,  élu  par  toutes  les  curies 
assemblées  dans  les  comices,  qu'on  appelait  comiddcu- 
riata. 

(10)  Celle  cérémonie  était  bien  conforme  aux  mœurs 
des  Romains,  et  indiquait  sans  doute  que  la  nouvelle 
épouse  allait  obéir  plus  militairementque  conjugalement 
à  son  belliqueux  époux. 

(11)  L'étymologie  de  Férales,  qu'on  ne  peut  faire 
sentir  dans  lu  traduilion,  repose  sur  la  ressemblance  de 
ce  mot  avec  le  verbe  ferre,  porter,  offrir. 

(12)  Cette  nymphe  Lara  s'appelait  Jonc  auparavant 
Lala.  AaUta  veut  dire  en  grec  bavarder;  XaXor/h,  ba- 
bil. C'est  un  nom  chanté  par  Horace  et   Properce. 

(13)  Ino,  femme  d'Alhamas,  causa  une  affreuse  fa- 
mine en  donnant  aux  laboureurs,  comme  le  dit  Ovide, 
des  semences  brûlées;  l'oracle,  gagné  par  elle,  répondit 
que,  pour  apaiser  les  dieux,  il  fallait  sacrilier  IMirvxuset 
llellé ,  issus  d'un  premier  mariage  d'Athamas  avec 
îSéphélé. 

(14)  Thyrée,  ville  de  Messénie,  occasionna  une  guerre 
sanglante  entre  les  Argiens  et  les  Lacédémoniens,  sous 
le  règne  de  Tbéopompe. 

(15)  Ovide  joue  ici  sur  les  mots,  .Sf.rfuS  étant  le  nom 
du  lils  de  Tarquin,  et  le  même  mot  voulant  dire 
sixiirrxe. 

LIVRE  III. 

(1)  L'Ile  de  Lemnos. 

(2)  Tusrulum  fut  bâtie  par  Télégonus,  (ils  d'Llyssc 
j  et  de  Circé. 

(3)  Ces  corps  se  définissent  par  leurs  noms  mê- 
mes; les  hastats  étaient  armés  de  piques  {liasta]  ; 
lespriiifipPS  ou  premiers  étaient  appelés  ainsi,  parce 
que ,  dans  l'origine  ,  ils  combattaient  avec  l'épée  au  pre- 
mier rang  ;  ils  passèrent  au  second  ensuite,  et  s'appelè- 
rent alors  uniepilani:  les  jnlani  (de  pUum,  javelot) 
étaient  au  troisième  rang,  et  portaient  aussi,  pour  cette 
raison,  le  nom  de  triarii. 

(4)  Le  nom  de  Ramnes  fut  donné  à  la  première  tri 
bu,  en  l'honneur  de  Romulus  et  Rémus;  celui  de 
Tatiensii  la  deuxième,  à  cause  de  ïatius,  roi  des  Sa- 
bins;  relui  de  Lucères  à  la  troisième,  soit  a  cause  d'un 
Lucuinon,  guerrier  étrusque,  qui  vint  secourir  Romu- 
lus dans  la  guerre  contre  les  Sabins .  soit  à  cause  du  bois 
(hinis)  dont  Romulus  lit  un  asile. 


LKS  FA.sTKS.  —  IVOIKS. 


(>^9 


(5)  Quhililif,  (rliii|iiM'riii'),  rliill  le  ikhii  ilii  iimis  il» 

jiiillfl;  l't  so/i/is  (sivii ),  (i-liiidii  iiiiiiBd'.wAl,  avaiil 

ijnMIs  riissoiit  ri'^u  ci  lu!  ili'  Jiilius  cl  il'Aii|;iis(iis. 

(0)  Ci'ltc  ('|inuse('(iill  lltTsilic. 

(7)  Les  Saliins  se  |iri'li'n(iaipnl  oripinairc»  ili'  la  l.ii- 
idiiii-,  où  ri'uiia  UKbalus. 

(8)  ICIloiu»  vlonl  du  verbe  eliare,  atliror,  faire  sortir. 

(9)  (Icisyre,  Rlélile;  res  deux  lies  sniil  (io/7.o  el  Malle. 
(Kl)    IViilliée,  pelil-lils  «le  Ciiliiuis,  fut  ilérliiré  |iar 

^a    mère  A|;an'',  pour  s'être  o|i|io,«é  à  ce  <|ue  li'  ciilleilo 
ItaccliiissVlaUlit  dans  son  royaume. 

()1)  Lycur(>ue,  roi  de  Tliroee,  se  rra|>pa  lui-ni(îino 
avec  sa  liacbo,  en  voul.uit  ri>u|icr  les  vignes. 

(12)  Ils  avaient  enle\é  liacilius,  endornii  diins  l'Ile  de 
IN  a  MIS. 

(I,")  On  a|i|iehiit  ces  finies  (.)uitif(ii(l(ci((,  soit  |iarco 
i|u'ellcs  duraient  cini]  jours  ((/IUI1(/UC),  soit  parte  i|u'el- 
le»  venaient  cinq  jours  après  les  Ides  de  mars. 

(!■{)  Tycliins,  noimnédans  TZ/iVlf/cet  «  le  plus  lialille 
parmi  ceux  i|ui  travaillaient  le  cuir  »  ,  avait  fait  le  liou- 
c  lier  d'Ajai. 

(I.S)  l.c  Tameux  rlieval  de  Lois  était  l'ouïrajie  d'K- 
p^ns. 

LlVliK  IV 

())  Eros,  l'amour;  Cvpido,  le  désir. 

(2)  FiCs  courtisanes  ne  pouvaient  porter  la  stiila  ou 
robe  longue,   comme    les  femmes  honndtes. 

(S)  Lis  Curetés  étaient  un  ancien  peuple  de  la  (irè- 
c.e,  amené  par  Pcuialiou  en  Thessalie,  il'oii  il  se  répan- 
dit dans  l'ile  d'Kubce,  le  l'élnponèse,  Tile  de  Oréte.  Les 
(lurèles  furent  chargés  de  l'éducation  de  Jupiter.  Les 
tiorybantes,  prêtres  dcCybéle,  reçurent leurnom  de  tln- 
rybas,  lils  de  Janus  et  de  Cybèle, '|ui,  le  premier,  ap- 
porta en  Phrygie  le  culte  de  sa  m<:ro. 

(/()  Palesle,  ville  d'iîpire. 

(.'>)  DrcfiCllOU  (Trapani),  ou  Zmirlé  (Messinel;  ces 
deux  noms  on  grec  veulent  dire  une  faux. 

(())  Antoine  fut  contraint  de  lever  le  siège  de  iModiue,    j 
où   était  enfermé  Décinms  Urutus  ;    les  deux  consuls, 
llirlius  et  l'ansa,  périrentdaus  la  bataille. 

(7)  Icjrius,  père  d'Erigone,  ayant  donné  l'hospilalilé 
à  Itacclins,  le  dieu,  pour  récompense,  lui  enseigna  la  cul- 
ture de  la  vigne.  Icarius  lit  boire  la  nouvelle  lii|ueur 
aux  bergers  de  l'Altique;  ceux-ci  s'enivrèrent,  et  se 
croyant  empoisonnés,  ils  tuèrent  Icarius  et  le  jetèrent 
dans  un  puits.  Méra,  sa  chienne,  témoin  du  meurtre  de 
sou  maitrc,  en  mourut  de  douleur.  Erigone  se  pendit. 
Tous  trois  furent  placés  parmi  les  astres;  Icarius,  sous 
le  uoni  de  liootès;  Erigone,  sous  relui  de  la  A'iergc;  la 
chienne  forme  la  eoubtcllation  de  la  Canicule;  d'après 


<)\iile,  l'Ile  aurait  été  déMgiiéi'  aussi  par  te  nom  nifa»' 
d'Icariiis, 

(H)  Cu  palais  clail  celui  des  Césars  ,  sur  le  mont  l'ii- 
latin. 


LIVRE  V. 

(!)  Le  Ladoii ,  lleuvo  de  l'Arcadie  ,  qui  se  perd 
dans  l'Alphce. 

(2)  Noiiarris  ,  ville  d'Arcadie  ,  près  du  mont  C\  lliiie  , 
aujourd'hui  Naucria. 

(3)  Ovide  appelle  ainsi  e«tte  chèvre,  soit  parce  qu'elle 
orrait  dans  les  montagnes  voisines  de  la  ville  d'Olène  , 
PII  Achale,  soit  parce  que   le  père  d'Amaltliée  s'appelait 
Oléniis  ,  selon  des   traditions  iiieiilionnées    par  'l'Iiémi 
commenlaleur  d'Aratus. 

{i)  Tout  ce  passage  roule  sur  le  sens  mi'nie  du  met  la 
tin  ^•rœstilcs ,  de  prj)  slare  ,  se  tenir  devant. 

(5)    L'argcste  ,   vent  du  nord-ouesl. 

(0)  La  lille  d'ICrechthée  ,  Oritbvc,  dont  il  eut  Zelév  , 
Calais  ,  CIcopâlre  et  Chioné. 

(7)  Thérapiié  était  une  ville  de  la  Laronie. 

(8)  L'an  de  Uoiiic  581. 

(9)  Temisa  ,  Tilledu  liriiliuin.  aujourd'hui  l'orra di 
Nocera.  On  y  exploitait  des  mines  de  cuivre. 

(10)  Ralailledel'bilippes. 

(11)  Gis  ponts  étaient  des  érbafauds  élevés  dans  hi 
Cbamp-de-I\lars,  et  où  les  tribus  montaient  successi- 
vement pour  donner  leur  suffrage. 

(12)  Ces  quatre  signes  ou  lettres  sont  Q,  li,  F,  C  , 
quando  re.r  j'wjil  ririUite,  ou  comitio:  quand  le  nu 
s'est  enfui  de  la  ville  ou  des  comices.  Dans  le  dernier 
cas,  ce  serait  du  roi  des  sacrifices  qu'il  serait  question, 
et  non  de  la  fuite  de  Tarquiii  :  ce  jour-là  ,  il  sortait  en 
effet  de  l'assemblée  aussitôt  que  la  victime  avait  ete 
immolée. 

(13)  Le  consul  Scmpronius  Tudilamus  avait  fait  le 
vo'u  de  ce  temple  au  commencement  de  la  bataille  de 
Crotonc  ,  où  il  vainquit  Annibal ,  l'an  de  RonieSi!), 
quatorzième  année  de  la  deuxième  guerre  punique. 
Le  inonuinent  ne  fut  consacré  que  dix  ans  après,  sur  le 
mont  Quirinal,  par  le  duunnir  Q.   Martius  Ralla. 


LIVRE   VI. 

|l|   Lestryge  est  l'orfraie  de  liuffon. 

(2)  Les  Marses  ,  comme  les  Sabius  ,  étaient  renom- 
més pour  leur  habileté  dans  la  magie  et  l'art  des  lu- 
chantemenls. 

(5)   Ce  temple  fut  dédié   par  C'i.  C.  Scipjou    Asim. 

42. 


(,V.<i 


OVIDE. 


dam  Paiinci'  i|iii  suWit  sou  seconJ  .-onsiilat  ,  .'ifll   ili' 
iîniite. 

(■J)  L'oraile  d'Eubée ou  les  Tcrsde  la  sibylle  Je  Ctinirs , 
ruionie  de  Cbalcis  en  Eubée. 

(5)  Saocus  élail  l'Hercule  des  Sabins,  selon  \ arijn 
il  Festus. 

(G)  Le  nom  du  dieu  Yerlunine  a  une  double  élynio- 
logic  :  rerttre .  délourner;  verti,  élro  change,  trans- 
formé. 

(7)  Cet  incendie  arriva  sous  le  consulat  de  Q.  Lu- 
latius  et  de  A  Manlius  Torqualus  Atlicus ,  l'an  de 
Rome  ol5. 

(8)  Ce  peuple  habitait  à  rextremité  nord-ouest  de 
la  Tarraeonaise ,  dans  le  pays  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Galice. 

(9)  Cette  défaite  arriva  l'an  de  Rome  G6Î . 


1(0)  Il  tut  le  septiî'iiu' roi ,  en  comptant  larme,  un 
parla(;iM  pendant  si»  ans  l'aiilorité  royale  avec  Ro- 
inulus. 

(11)  Ci'tte  victoire  fui  remportée  l'an  de  Rome  3"25  , 
par  le  dictateur  A.  IVstbumiusTuberlus. 

(12)  SumninntiS  est  l'abréviation  de  rfms  ••iiiDinni.'.' 
mniiitim,  le  dieu  suprême  des  Mânes,  ou  l'Iulon. 

(13)  .\ccia,  sœur  de  Jules  César,  épousa  Oclavius  , 
dont  elle  eut  Octave  (depuis  Auguste),  el  Octavie  : 
puis,  en  secondes  noces,  IVIarcius  Tlulippus,  dont  il 
est  question  ici.  Mais  ce  serait ,  d'après  Ovide,  In 
soeur  de  cette  Accia  que  l'bilippus  aurait  épousée 
et  non  Accia  elle-même.  Marcia  ,  tillo  de  Marcius  Phi- 
lippus  ,  et  femme  de  Fabius  Maximus,  fut  amie  de  l'im 
pératrice  Livie  et  de  l'épouse  d'Ovide ,  qui  était  de  la 
famille  des  Fabius. 
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LES  TUISTES. 


LIVRE  PREMIER. 


ÉLÉGIE  I. 

Va,  petit  livre,  j'y  consens,  va  sans  moi 
ilans  celle  ville  où,  hélas!  il  nem'esl  point  permis 
d'aller.à  moi  (|ui  suis  ion  père;  va,  mais  sans  or- 
nements, comme  il  convient  au  tils  de  l'exilé; 
et  malheureux,  adopte  les  insignes  du  maliieur. 
Que  le  vaciet(l)  ne  lefardepoint  de  sa  teinture 
de  pourpre  ;  celte  couleur  n'est  pas  la  couleur 
du  (leuil;(|ue  le  vermillon(l2)  nedonne  pas  de  lus- 
treà  ton  titre ,  ni  l'huile  de  cèdre  à  tes  feuillets. 
Qu'on  ne  voie  point  de  blanches  pommettes  (5) 
se  détacher  sur  tes  pages  noires  ;  cet  appareil 
peut  ornerdes  livres  heureux,  mais  toi,  tu  ne  dois 
pas  oulilier  ma  misère  ;  (jue  la  double  surface  ne 
soit  point  polie  par  la  tendre  pierre-ponce  (-5)  ; 
presenle-loi  hérissé  de  poils  épars  (.à  et  là  ,  et 
ne  sois  pas  honteux  de  quelques  taches  :  celui 


qui  les  verra  y  reconnaîtra  l'eltct  demes larmes. 
Va,  mon  livre,  et  salue  de  ma  part  les  lieux 
(jui  me  sont  chers;  j'y  pénétrerai  ainsi  par  la 
seule  voie  qui  me  reste  ouverte. 

S'il  est  (|uelqu'un  dans  la  foule  qui  pense 
encore  à  moi,  s'il  est  rjuelqu'uu  qui  demande  par 
hasard  ce  que  je  fais,  dis-lui  que  j'existe,  mais 
que  je  ne  vis  pas,  et  que  cependant  cette  existen- 
ce précaire  est  le  bienfait  d'un  dieu.  Par  pruden- 
ce, et  de  peur  d'aller  trop  loin  ,  lu  ne  repondras 
aux  questions  indiscrètes  qu'en  te  laissant  lire. 
Aton  aspect,  le  lecteur  aussitôlse  préoccuptra 
de  mes  crimes,  et  je  serai  poursuivi  par  la 
clameur  populaire,  comme  un  ennemi  public. 
Abstiens-toi  de  répliquer,  même  aux  plus  mor- 
dants propos  ;  une  cause  déjà  mauvaise  se  gàie 
encore  quand  on  la  plaide.  Peut-être  trouveras- 
tu  quelqu'un  qui  gémira  de  m'avoir  perdu ,  qui 


ELEGIA  I. 

l'arvc  (necinvidco)  siiio  nio,  lilier,  ibis  in  iirbt'iii  ; 

llci  inilii  I  quo  domino  non  licct  ire  (uo. 
VaJe,  sed  incultus ,  qiialem  dcret  cxulisesso. 

Infcliihabitum  teinporis  linjiis  babo. 
tSco  te  pnrpureo  vêlent  varciiii.'i  succo; 

[Son  est  convenions  luclibus  ille  color  : 
Nec,  titulus  ininio,  nec  cedro  cbarta  notclur  ; 

Candida  nec  nigra  cornua  fronle  (jeras. 
Kilices  ornent  hocc  instrumenta  linellos  ; 

Forlun.T!  mcmorem  te  derel  esse  niete; 
Nec  fragili  geminae  ]>«lian(ur  pnmice  frontes  . 

Mirsutussiiarsu  iil  videorc  coniis. 


Ne\e  litiiraruiii  pudeat  :  qui  videiit  illas , 

Do  larrymis  factas  sentiel  esse  mois. 
Vade,  liber,  vorbiscjne  mois  lora  prala  salula. 

Conlingani  certe  quo  licct  illa  pede. 
Si  quis,  ut  in  po|)ulo  nostri  non  iinrncmiir  illic, 

Si  (|uis ,  qui  (juid  njjain  forte  requirat ,  erit  ; 
Vivcrc  me  dices  :  salvuin  lameii  esso  ne|;ahis  ; 

Id  (pioque  qund  vivani,  inunus  babcre  dei. 
Teque  ita  tu  tacitus  qutcrenli  pliira  Icjjcnduin  , 

[Se,  qnae  non  opus  est,  forte  locjuare,  daliis. 
l'rolinus  .idmonitus  repetet  niea  criuiina  lector, 

lit  peragar  populi  publicus  ore  reus. 
Neu,  cave,  defendas,  quamvis  mordeberc  diilis. 

Causa  patrociuio  nouboua  major  crit. 


(iG^i 


UVIDK. 


lira  ces  nci.s  lis  joues  mouiiloi'S  de  pleurs,  et 
dont  les  vœux  silencieux,  île  peur  des  oreilles 
nialveillauies,  invoqueront  la clémenee  de  César 
et  lesoulafienieni  de  mes  maux.  (Juel  qu'il  soit, 
puisse- 1- il  n'être  pas  malheureux  un  jour, 
celui  qui  sollicite  l'induljjence  des  dieux  en 
faveur  des  malheureux!  Puissent  ses  vœux 
s'accomplir!  puisse  le  ressenti  ment  du  [irime 
s'éteindre  et  me  permettre  de  mourir  au  sein 
de  la  patrie  ! 

Quelque  lidèle  que  lu  sois  à  mes  ordres, 
peut-être,  ô  mon  livre,  seras-lucriti(|uë  et  mis 
i)ien  au-dessous  de  ma  réputation.  Le  devorr 
ilujujTeesl  d'examiner  les  circonstances  des 
laits  aussi  bien  que  les  laits  eux-mêmes  ;  cet 
examen  le  sauvera.  La  poésie  ne  peut  éclore 
que  dans  la  sérénité  de  l'anie  ,  et  des  malheurs 
soudains  ont  assombri  mon  existence  ;  la  poésie 
réclame  la  solitude  et  le  calme,  et  je  suis  le 
jouet  de  la  mer ,  des  vents  et  de  la  tempête  ;  la 
poésie  veut  être  libre  de  crainte,  et,  dans  mon 
délire,  je  vois  sans  cesse  un  glaive  menacer  ma 
poitrine.  Mais  ces  vers  deviont  encore  étonner 
le  critique  impartial  ;  el,  quelque  faibles  qu'ils 
soient,  il  les  lira  avec  indulgence.  Mettez  à  ma 
place  un  Homère,  et  l'entourez  d'autant  d'in- 
fortune que  moi-même ,  tout  son  génie  en 
serait  bientôt  frappé  d'impuissance. 

Enfin  ,mon  livre,  pars  indifférent  à  l'opinion 
et  ne  rougis  pas  si  lu  déplais  au  lecteur.    La 


fortune  ne  nous  est  pas  assez  lavorable  pour 
(pie  tu  fasses  cas  de  la  gloire.  Au  temps  de  ma 
pospéi-iié,  j'aspirais  à  !a  renommée,  et  j'en 
étais  avide  ;  aujourd'hui ,  si  je  ne  maudis  pas  la 
poésie ,  ce  penchant  qui  m'a  été  fatal ,  cela  doit 
suffire,  puisque  mon  exil  est  aussi  l'œuvre  de 
mon  gt'nie.  Va  cependant,  va  pour  moi,  tu  le 
peux  du  moins,  contempler  Home.  Dieux! 
que  ne  puis-je ,  en  ce  jour,  être  mon  livre! 
V*^e  crois  pas  cependant,  parce  que  lu  arrive- 
ras élianger  dans  la  ville  immense,  que  lu 
puisses  V  arriver  inconnu  ,  sans  litre  même.  Ta 
sombre  couleur  te  trahirait,  si  lu  voulais  re- 
nier ton  père.  Ne  l'introduis  loutel'ois  qu'avec 
mystère  ;  mes  anciennes  poésies  pourraient  le 
nuire,  et  je  ne  suis  plus,  comme  jadis,  le  favori 
du  public.  Si  quelqu'un,  par  cela  seul  que  lu 
viens  de  moi ,  se  fait  scrupule  de  te  lire  el  le 
rejette  de  son  sein,  dis-lui  :  «  Regarde  le  litre; 
je  n'enseigne  pas  ici  l'art  d'aimer  ;  une  peine 
éiaildueàce  livre,  et  il  l'a  subie.  > 

Peut-être  veux-lu  savoir  si  je  l'ordonnerai  de 
gravir  la  colline  où  s'élève  le  palais  de  César? 
Pardon,  séjour  auguste;  pardon,  divinités  de 
ce  séjour!  Mais  c'est  de  celle  demeure  redou- 
table que  la  foudre  est  tombée  sur  ma  lêle.  Je 
connais,  sans  doute,  la  clémence  des  divinités 
qui  y  résident,  mais  je  redoute  cellesqui  m'ont 
frappé.  Elle  tremble  au  moindre  bruit  d'ailes, 
la  colombe  que  les  serres  de  l'épervier  ont 


Invenics  aliquoin,  qui  me  siispiret  adi'iii|)tum, 

Carmiiia  nec  siccis  perlegiit  isla  jjcnis  : 
Et  tacitus  secuill,  ne  quis  maluis  audiat,  n|)let , 

Sic  inea,  lenito  Cœsare ,  pœna  iiiinor. 
iNosquoquc,  qiiisquis  erit  ,  ne  sit  niisi'r  il!i'  ,  |in'raniur, 

l'Iacatos  inisci'o  (|ni  volet  esse  deos. 
Oiia.'que  videi,  râla  sint  ;    ablalaqne  j)riiici|tis  iia 

Sedilius  in  pili'iis  dcl  imiji  posse  nioii. 
Vl  perajjes  mandata  ,  liber,  l'uliiabere  fnrsan, 

inj;euiique  nnnor  laude  fererc  inei. 
Judiris  ollicium  est ,  ut  res,  ita  lenipt»ra  rerum 

Quaerere  ;  quacsilo  tcuipore,  tuluseiis. 
Carniina  proveniuntaninio  dedueta  seieno  : 

Nubila  suut  subitis  lempora  uostra  malis. 
Carniina  secessum  scribenlis  et  olia  qtnernnt  : 

iMe  mare,  me  venti,  me  fera  jaelal  byems. 
Carminibus  nietus  oninis  abest  ;  e|;t)  perdiliis  eusein 

Haesurum  jugulojam  pulu  jam<|ue  meo. 
lla-eciuoque,  qnod  faciu,  ju(b\  iriiabitur  ;equu$  : 

.Scriplaque  cum  venia  qualiacunique  bijjet. 
l>a  mibi  Mxoniden,  et  tut  circunispice  casus  ; 

Inijenium  tanliscxcidet  omne  mulis. 
U.'iijque  securus  fama;,  liber ,  ire  memcnlu, 

Nec  tibi  sit  lectci  displieuisse  pudur. 


Non  lia  se  nobis  prœbel  fortnna  secundain, 

Ultibi  sit  ratio  taudis  habenda  lux. 
Donceeram  sospes,  tituli  langebar  ainore, 

Qiia>rendique  inibi  nnininis  ardor  eral. 
Carmiua  nunc  si  iinii  sludiumque,  quod  obfuit,  odi, 

Sit  salis  :  iiigenio  sic  fu|;a  parla  iiieii. 
I  lainen,  i  pni  me  lu ,  eui  lioel ,  adspiee  liomain. 

l)i  facerenl ,  posses  non  mens  esse  liber  I 
nT^ecle,quod  venias  inajnain  peregrinnsin  nrbeiii  , 

Igiiolnm  po|inlo  posse  venire  puta. 
Ll  liliiio  eareas,  ipso  noscere  colore  : 

Dissiinulare  velis  le  licet  essenieuin. 
Clam  laincn  inlralo  :  ne  te  meacannina  lœdanl. 

Non  snnt,  ul  qnondam  plena    favoris  cranl. 
Si  quis  erit ,  c|ui  le,  quia  sis  meus,  esse  lecenduni 

Non  pntel,  e  |;reinio  rejicialque  suo  , 
Inspice,  ilic,  tiluluin  :  Non  siiiii  pra;ceplur  ainoris  . 

ynas  meruil  pœnas,jaifi  dédit  illnd  opus. 
l'orsilan  exspecles  au  in  alla  pnlalia  iiiissuin 

Siaudere  le  jubeani  CœsaiTainque  doniuin. 
Ignoscant  au||usla  niibi  loca,  diqiie  locoruiii  : 

Venil  in  boc  illa  fulineu  ab  arce  eaput. 
Esse  quidem  meniini  mitissiina  sedibus  illis 

Numiiia,  sed  linieo  qui  noaiere  dcos. 


LES  TUISTES. 
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l)l(;ssér  ;  cll(!  n'oso  |)liiss'clui|;ru^i'  du  la  lïcrjjcric, 
lu  brebis  arraclK^c  à  la  {gueule  (lu  loup  ravisseur; 
l'IiaélOD,  s"il  rcvenaii  à  la  vie,  fuirait  le  ciel. 


Arliille,ne  pt'ui  la{;ut'rir.  Prends  {{ardcsurluui 
derae  nuire  en  voidant  me  servir:  mon  cœur, 
hélas!   eiainl  plus  qu'il  n'espère.    Ne  va  pas 


el  n'oserait  approcher  de  ces  coursiers  qu'il  j  éveiller  et  ranimer  celle  colère  qui  sommeille, 

voulu!  lollemenlconduire.Ktmoiaussije  crains  el  ne  sois  ps  pour  moi  la  cause  d'un  cbàliuicni 

encore,  je  l'avoue,  après  en  avoir  senii  les  al-  i  nouveau. 

teintes,  les  traiis  de  Jupiter,  et  je  me  crois  j      (^uand  tu  seras  entré  dans  le  sanctuaire  de 

menacé  de  ses  leux  venjjeurs  clia(|ue  rois(|ue  ;  mes  travaux,  que  tu  auras  trouvé  la  casselie 

le  tonnerre  (;ronde.  Celui  des  Grecs  dont  le  '  arrondie,  domicile  qui  t'est  desiiiié,  lu  y  veiras 

navire  a  une  fois  évité  les  écueils  de  Capliarée  !  ranj^és  en  bon  ordre  tes  frères ,  autres  enlanis 

détourne  ses  voiles  des  eaux  de  l'Kubee  ;  ma  ■  de  mes  veilles;  tous  montreront  leurs  titres  a 


barque  aussi ,  déjà  battue  par  une  terrible  lem- 
pèie,  fremil  d'aiiproclier  des  côtes  où  elle  lut 


découvert,  el  porteront   fièrement  leur    nom 
inscrit  en   toutes  lellres.   Il  en  est  trois  seule- 


maliraitée.  Sois  donc,  livre  chéri ,  sois  liniide  \  ment  que  tu  découvriras  cachés  dans  un  coin 
et  circonspect,  et  qu'il  le  sullise  dclre  lu  des  ;  obscur.  Ceux-là  cnseijpient  un  art  que  per- 
gens  de  condition  médiocre.  Icare,  pour  s'être  sonne  n'ignore,  l'Art  d'Aimer.  Fuis  leurcon- 
élancé  d'une  aile  trop  faible  vers  les  régions  I  tact,  ou  llélris-les,  si  lu  l'oses,  du  nom  d'Œdipe 


élevées  de  l'air ,  a  donné  son  nom  à  la  mer  Ica- 
rienne.  11  est  dillicilc  cependant  de  décider  si 


cl  de'relégone^a);si  lu  as  de  la  déférence  pour 
ton  pèi  e ,  je  te  conjure  de  ne  pas  en  aimer  un 


lu  dois  faire  usagede  la  rame  ou  des  voiles  ;  tu  seul  des  trois ,  quoi  ([u'il  fasse  pour  l'apprendre 
consulteras  le  temps  el  les  lieux.  Si  tu  peux  être  !  à  aimer.  Il  est  aussi  quinze  volumes  de  méia- 
présenlé  dans  un  moment  de  loisir,  si  tu  vois  i  morphoses,  poésies  échappées  à  mes  funérail- 
le  calme  régner  partout ,  si  la  colère  a  épuisé  i  les  ;  je  te  charge  de  leur  dire  qu(;  ma  fortune 
sa  fougue ,  s'il  se  trouve  un  introducteur  gêné-    peut  fournir  une  métamorphose  de  plus  à  celles 


reuxqui,  malgré  tes  hésitations  et  tes  craintes, 
le  présente,  après  avoir  préparé  en  peu  de 
mois  ta  réception,  risque-toi.  Puisses-lu  ,  plus 
heureux  que  ton  mailre,  arriver  en  temps  op- 
portun et  soulager  ma  misère;  car  nul  aulre 
i|ue  l'auteur  de  ma  blessure ,  comme  autrefois 


que  j'ai  chantées,  car  elle  a  pris  tout  à  coup 
un  aspect  bien  différent  de  ce  (|u'ellc  était  d'a- 
bord ,  aussi  pitoyable  aujourd'hui  (|u'elle  élaii 
heureuse  hier.  J'aurais  encore,  si  tu  veux  le 
savoir,  beaucoup  d'insiruciions  à  ledonnei', 
mais  je  crains  d'avoir  déjà  trop  retardé  Ion 


Tcrrelur  minimo  pcnno!  stridore  coluniba, 

Unguibus,  acripiler,  saiicia  factatuis: 
[Ncc  |irocul  a  stabulis  audet  secrdcre,  si  qiia 

I-Acnssa  est  avidi  dcnliLtis  a(;na  iupi. 
Vilaiet  cœlum  l'Uaetoii,  si  vivcrol  ;  cl  qilos 

0[>larat  slullo,  laiijjcreiiolk'lecjuos. 
!Mi'  qiioquo  ipiaî  seusi  falfor  Jovis  arma  limere  : 

Mil  ri'orinfcsti),  qunin  tonal ,  iguc  (wli. 
Quicmiiqiic  Argcdica  déclasse  Capliarca  fu(;il  . 

Stnipor  al>  lliilioicis  vein  rclorquot  aqiiis 
Kl  iiira  ryinba  sciiiol  vasta  perciissa  procolla, 

ll!uni,qiio  lacsa  est,  borrcl  adiré  locuiii. 
lîrjjo,  care  liber,  liiiiida  circiniispice  lueiile, 

Kl  salis  a  média  slt  tibi  plebc  legi. 
Diim  petit  iiifirmis  niiniuin  siibliuiia  pennis 

Icarus,  Icariis  nnmiiia  fccilaquis. 
Difficile  esl  tanieii  bic  remis  ularis  an  aura  , 

Dicere,  consiliumresqtie  locusquedabunl, 
Si  poterisvacuo  tradi,  si  ciincta  ridcbis 

Mitia,  si  vires  fregerit  ira  suas. 
Si  qiiis  erit  qui  te  dubitanlem  et  adiré  limeiilciii 

Tradat,  el  anic  tamcn  pauca  biquatur;  adi. 
I.iicc  bona  dominnque  tuo  feli(  ior  ipsc 

ftTvenias illuc  ,  el  niala  iinslia  Icvcs. 


Namqueea,vel  uemo,  velqui  uiibi  vulncia  fecil  , 

Solus  Acbilleo  tôlière  more  polesl. 
Tanliimnenoceos,  dum  vis  prodesse,  videlo  ; 

Nain  spesest  nniminostralimore  niinor. 
Quœque  qnicscebat  ,  ne  mola  resaeviat  ira  . 

Et  ponn.T!  lu  sis  altéra  causa  ,  cave. 
Qnuni  lamen  in  nostrum  fueris  penetrale  m  cplus, 

Conti|;erisqiio  tuain  scrinia  curva  doinnin 
Adspicies  illic  posilos  e\  ordine  fralrcs, 

Quos  studlum  eunctos  ovipilavit  idem. 
Citera  lurba  palam  lilulos  ostendel  apcrtos, 

i'À  sua  délecta  nomina  fronto  (jerot. 
Très  procul  obscura  lalilanlcs  parte  videbis, 

Hi  qiioque,  quod  ncnio  nescil,  amaredoccnl 
Hos  tu  vel  fugias  ;  vel  ,  si  salis  oris  babebis , 

Olîdipodas  facito  Telegonosque  voces. 
Dequo  tribus  uioneo,  si  qua  esl  tibi  cura  parenlis, 

Nequenupiam,  quamvis  ipsedocebit ,  anies. 
Sunlquoque  mutalo?  lerquinque  volumina  foriniL', 

ÎVuper  ab  eisequiis  carniina  rapta  mois  : 
Ilis  m.iudo  dicas,  iater  niulala  referri 

Fortuna:  vultunicorpora  posse  rncœ. 
Nanique  ca  dissiuiilis  subito  esl  eftecla  priori  ; 

FIcudaque  nuuc,  jliqun  tcmporc  Ixla  fuit. 
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départ;  Si  d'aillt'ur»  je  le  chargeais  de  loui  ce 
qui  oppresse  mon  àinc,  lu  (le\iendrais  loi- 
inènie  un  fardeau  irop  lourd  à  iransporler;  le 
voyaj;e  est  lonf;!  liàle-loi  donc.  Pour  moi,  je 
resterai  confiné  aux  extrémités  du  monde, 
sur  une  terre  bien  éloignée  de  celle  qui  m'a 
VII  naiire! 


ÉLÉGIE  II. 

/  Dieux  de  la  mer  et  du  ciel  (car  il  ne  me  reste 
plus  maintenant  qu'à  l;iiie  des  vœux!),  n'aclie- 
vez  pas  de  mettre  en  pièces  ce  navire,  déjà  si 
malirail(',)et  ne  vous  associez  pas  à  la  ven- 
geance cfu  grand  César.  Souvent  un  dieu  pro- 
tège ceux  qu'un  autre  persécute.  Si  Vukain 
prit  parti  contre  Troie,  Apollon  sedéclara  pour 
elle.  Vénus  favorisa  lesTroyens,  quand  Pallas 
leur  était  contraire;  Junon,  si  propiceàTurnus, 
liaïssail  Énée,  mais  celui-ci  était  en  sûreté 
sous  la  sauvegarde  de  Vénus;  souvent  Neptune 
en  courroux  a  attaqué  le  prudent  Ulysse,  et 
souvent  Minerve  le  déroba  aux  coups  du  frère 
de  son  père.  Et  nous  aussi,  malgré  la  distance 
qui  nous  sépare  de  ces  héros,  qui  empêche 
qu'une  divinité  ne  nous  protège  contre  les 
agressions  d'une  autre  divinité?  Mais,  infor- 
uiiaé  que  je  suis!  mes  vœux  impuissants  se 
))erdent  dans  les  airs  !  d'énormes  vagues  cou- 
vrent la   bouche  qui  les  profère.  L'impétueux 


Notus  disperse  mes  paroles  et  ne  permet  pas 
d'arriver  jusqu'aux  dieux  les  prières  que  je 
leur  adresse.  Ainsi  les  mêmes  vents,  comme  si 
c'était  trop  peu  pour  moi  d'un  seul  dommajje, 
emporieut  je  ne  sais  où  et  mes  voiles  et  mes 
vuiuxî 

/  v)  malheur:  quelles  vastes  montagnes  d'eau 
roulent  les  unes  sur  les  autres  et  semblent  vou- 
loir s'élancer  jusqu'au  ciel  !  Quelles  vallées  pro- 
fondes ,  quand  les  Ilots  s'abaissent,  s'entrou- 
vrent sous  nos  pieds,  et  semblent  toucher  au 
sombre 'l'artare  ;  de  quelque  côté  que  se  portent 
lesreganls ,  partout  lameret  leciel,  l'unegrosse 
de  vagues  amoncelées ,  l'an  ire  de  nua{fes  mena- 
çants. Au  milieu  de  ces  deux  éléments,  les 
vents  se  déchaînent  en  tourbillons  furieux.  La 
mer  ne  sait  à  quel  maître  obéir:  lantôl  c'est 
i'Eurus  qui  s'élance  de  l'orieni  embrasé;  tantôt 
le  Zéphyr  qui  souffle  de  l'occident;  tantôt  le 
froid  Borée  accourt  avec  furie  de  l'aiide  seji- 
tentrion  (1  ),  et  laniôt  le  ISotus  vient  le  combattre 
en  l'attaquant  de  front.  Le  pilote  éperdu  ne  suit 
plus  quelle  route  éviter  ou  suivre;  dans  cette 
affreuse  pei'plexité,  son  art  même  est  frappe 
d'impuissance^ 

Ainsi  donc  nous  mourons!  plus  d'espoir  de 
salut  qui  ne  soit  chiuiériiiue!  Pendant  que  je 
parle,  la  vague  inonde  mon  visajjej  elle  m'ôte 
larespii-ation  ,  et  ma  bouche,  ouverte  en  vain 
pour  implorer  l'assistance  des  dieux,  se  rem- 
(ilit  d'une  onde  homicide. 


Plura  quiJem  mandare  tibi ,  si  qiiwris,  LaboLam; 

Seil  vereor  tarda;  causa  fuisse  mora;. 
(Juoil  si  qua;subeuiit  tecuiii  ,  liber  ,  oiiinia  ferres  ; 

Sareiiia  laluro  niajjaa  fuluriis  eras. 
I.onfa  via  est  ;  propeia  nubis  :  babllabilur  orbis 

Ijlliinus  ,  a  terra  terra  remota  inea. 

ELEGIA   II. 

I     Di  maris  et  cicii  (  quid  enim  nisi  vola  sii[iersuiit  V 
t,         Sulvere  quassatœ  parcite  inembra  ratis  : 
ISeve,  jirecor,  iiiagni  subscribite  Cajsaris  ira?  : 
Sw|ie  premeiite  deo  fert  deus  aller  openi. 
r      Mulciber  iiiTrojam,  pro  Troja  stabal  A|iolUi: 
.l^qua  Venus  Teucris,  l'alias  iniqu.i  luit. 
(Jderal  /Eneau,  propior  Salurnia  'i'urno: 
llle  Umicn  Vcueris  numine  luluserat. 
Sa'pc  feioxcautum  peliit  Neptunus  tlysseiii  ; 
'-  lùipuil  patriio  sœpe  Minerva  suo. 

El  uobisaliquod,  quainvis  distainus  ab  illis, 

Ouid  velat  irato  iiumen  adesse  deo  ? 
Verba  miser  frustra  non  prolicienlia  perdo  : 
Ipsa  graves  sparguiil  ora  loqueotis  aquic  : 


Terribilisque  Notus  jaclat  niea  dicta  :  precesque 

Ad  quos  miltuiilur  non  sinit  ire  deus. 
iîi'{jo  idem  venti,  ne  causa  Ixdar  in  una, 
_^  Velaque  nescio  quo  ,  volaque  tiostra  ferunl  ' 
Me  miseruni  !  quanti  montes  vulvuiitur  a(|uarum  ' 

Jam  jaui   tacluros  sidéra  suiinna  pules. 
Quaiila;  diduclu  subsidunt  a;quore  valles  ! 

Jam  jam  tacluras  Tarlara  nigra   putes, 
nuoruinque  adspicias,  nihil  est  nisi  pontusetaer, 

l-'luetibus  bic  tuinidis,  nubibus  ille  niinax. 
Inter  uirunique  freniunt  iiiimani  turbine  veuli  : 

iNescit,  eui  domino  pareat,  unda  maris. 
Nam  modo  purpurcovircs  capit  Eurus  aborlu  ; 

Nunc  Zephvrus  sero  vespere  missus  adest  ; 
Nuur  jjelidus  sicca  Boreas  bacehalur  ab  Arclo  ; 

Nunc  Notus  adversa   prœlia  fronle  |;erit 
Keelorin  incerloesl  :  nec  quid  fujjialve  pelahc 
I       Invenît  :  ainbiguisars  stupet  ipsa  nialis. 

diretocridimiis,  nec  spes  nisi  vaiia  salulis  ; 
tumqnebi(|uor,   tuUus  obniil  unda  iiieoii. 
'  Opprimel  liane  qniniam  llurtus  ,  frustraque  precanti 
I       Ore  neralurasarcipieiiius  aquas. 
At  pia  iiii  aliud  quant  me  doleloxsuic  cunjiix  : 


Li:S  TKISTKS. 
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Ht'urcuseijipnt  ma  fidèle  époust;  ne  pli-ure 
i|Ui'  iHoii  exil  !  Ue  lous  mes  m:illieurs,  lUe  ne 
coiiiiait  el  ne  déplure  (|ue  celui-lù  ;  elle  i{;nore 
"(lucje  suis  1(!  jouet  du  vaste  Océan,  elle  ijjnorc 
i(iie  je  suis  à  la  merci  des  venls ,  elle  iîjnoie 
enKn  que  la  mort  est  la,  sous  mes  yeux.  Je 
lends  {jrâces  aux  dieux  du  ce  que  y.  n'ai  pas 
soufl'erl  qu'elle  s'embariiuât  avec  moi,  de  ce 
que  la  falaliiën'a  pas  voulu  <]ueje  suLissedeux 
lois  la  mort.  (^)uand  je  périrais  maintenant, 
puisqu'elle  est  en  sùreié.jeme  survirais  encore 
dans  la  moitié  de  moi-même. 

llélasîquel  rapide  éclaira  sillonné  la  nue! 
de  quels  terribles  éclats  retentit  la  voùle 
elliérée!  La  lame  frappe  les  lianes  du  navire 
aussi  violemment  que  la  pesante  Laliste  (|ui 
ébranle  les  rernparlsrot  la  va{yue  qui  s'élève; 
surpasse  toutes  les  autres  vajjues  ,  c'est  celle 
qui  suit  la  neuvième  et  précède  la  onzième  (tJ). 

Ce  n'est  pas  la  mort  ciue  je  redoutt; ,  ce  sont 
les  horreurs  d'une  telle  mort:  sauvez-moi  du 
naufrage,  la  mort  sera  pour  moi  un  bienfait. 
C'est  quelque  chose ,  |)our  celui  (pii  meurt  de 
mort  naturelle  ou  par  le  fer,  de  rendre  son 
corps  à  la  terre  sur  laquelle  il  a  vécu  ;  c'est 
quelque  chose  d'tspérer  un  tombeau  de  la 
lendiessede  ses  proches  cl  de  ne  pas  être  la 
pâture  des  monstres  marins,  i  j 

Supposez-moi  digne  d'un  tel  supplice ,  je  ne 
suis  pas  seul  sur  ce  navire  ;  pourquoi  envelop- 
per dans  ma  perte  des  houiaies  innocents  '? 


Dieux  de  l'Olympe,  ct>ous,  dteuv  azurcs 
qui  rég'iiez  sur  les  njers,  cessez  vos  menaa-^ 
les  uns  cl  les  autres;  celle  vie  que  m'a  laissée  la 
colère  {jénéreu.se  de  César ,  soulTroz  (|ue  je  la 
li'aiiie  douloureusement  juM|u'au  séjour  ipi'il 
m'assigne.  Si  vous  vouiez  que  mouL'X|>ialiunsoit 
|)roportionnée  à  monciime,  ma  faute,  César 
lui-mèmera  décidé,  n'est  pas  de  celles  que  l'on 
punit  de  mort;  s'il  eût  voulu  m'envoyer  sur 
l(s  burdsdu  Slyx  ,  certesil  lepouvaiisans  votre 
aide  !  Toujours  mailre  de  verser  ujon  sang,  il 
ne  m'envie  pas  le  bonheur  de  vivre,  el  peut 
encore,  quand  il  le  voudra,  ni'àter  ce  qu'il  m'a 
laissé.  Mais  vous,  envers  (|ui  du  moins  je  ne  me 
crois  coupable  d'aucune  offense,  o  dieux, je  vous 
eu  supplie,  conteniez- vous  des  maux  «[ue 
j'endure. 

lu  pourtant  quand  vous  vous  uniriez  tous 
|>our  sauver  un  malheureux,  l'être  déjà  l'rapfié 
de  mort  ne  peut  plus  être  sauvé  ;  que  la  mer  se 
calme,  que  les  vents  me  deviennent  favorables, 
([ue  vous  me  fassiez  grâce  enlin,  en  serai-je 
moins  exilé';'  Ce  n'est  pas  pour  traiiquer  ni 
pour  assouvir  ma  cupidité  de  richesses  infinies 
([ue  je  sillonne  la  vaste  mer  ;  ce  n'est  pas  pour 
aller,  comme  autrefois,  étudiera  Athènes,  ni 
pour  visiter  les  villes  de  l'Asie  et  les  contres  que 
j'y  ai  déjà  vues  ,  ni  pour  aborder  à  la  célèbre 
ville  d'Alexandre  (5)  et  voir  tes  rives  enchantées, 
ô  IVil  capricieux!  Si  je  demande  des  vents  fa- 
vorables, (jui  le  croirait  '/  c'est  la  Sarmatie  (  î)  qui 


Hoc  unum  oostri  sritque  gemitque  niali. 
Ncscil  in  iiiiinenso  jactari  corpora  [xinto; 

Nescil  agi  ventis;  nescit  adosse  lU'cein. 
1>I.  belle  (|uod  non  sum  niecum  coiiscenJeie  passiis , 

Ne  iiiilii  mors  iiiisero  bis  patiemla  foret  ! 
At  nunc,  utpereain  ,  qunniani  earel  illa  pcriclu; 

Oiiiiidia  certe  parle  su pei'sles  ero. 
Ilei  niibil  quam  céleri  niicuerunt  niibila  ilainina  !       "^S 

Qiiantus  ab  aetherio  person.it  axe  frajjof  ! 
Neelevius  lalerum  tabulx'  feriiintur  ob  tiiiiiis  , 

Qiiain  grave  balist.T  nxrnia  puisât  omis. 
Qui  VI  nit  hic  lluclus  flucUis  supereininet  ouines  : 

l'osterior  uono  est,  undeciiiio(|iie  prlor.  J^v 

Née  leluni  liiiieo  :  genus  est  iiiisorabile  leli. 

Deiiiite  naufragiuiii  :  mors  iiiibi  iiiuilus  eut. 
list  alIquiJ,  fatove  suo,  ferrove  caJontein 

In  solila  moriens  ponere  corpus  huino  : 
l!l  maiiilala  suis  aliquid  ,  spcrarc  sepulebra,  y 

lit  non  opiinoreis  piscibus  esse  cibuijij 
l' ingile  me  tliguum  tali  necc  :  non  ego  soins 

H'c  velior;  imineritos  cur  nica  pœna  trabil'f 
Iroh  !  Siiperi,  viridesi|ue  ilei,  quibus  œnuou  cuiic! 


C 


Utraquc  jain  Tcstras  sislitc  lurba  minas  :  6  i 

Qtiainqiie  dedil  vitaiii  iiiilissiina  Cxsarisira, 

Liane  siuile  infelix  in  loca  jussa  ferain. 
Si,  qiiain  coinineriii  pienain,  me  pendere  vullisj 

(^ulpa  mea  est ,  ipso  juJiee,  morte  niiiior. 
Mitlere  me  Stygias  si  jaiii  volui.ssel  ad  uiidas 

Cresar  ,  in  boe.  vestra  uon  eguisset  ope. 
Est  illi  Dostri  non  invidiosa  cruuris 

Copia  :  quod(|ue  dédit,  cuiii  volet,  ipse  ferel. 
Vos  modo  ,  quos  cerle  nullo  puto  eriiniue  la'sos  ^ 

(loiiteiili  nostris,  di,  preeor,  este  iiialis. 
Née  lainen  ,  ut  euneti  miseruin  servare  velitis  , 

(Juod  periit ,  salvum  jani  eapiit  esse  polest. 
It  mare  subsidal,  venlisque  feientibiis  ular, 

1 1  iiiilii  parralis;  uou  minus  exsul  ero'^ 
[Son  ego  divilias  avidussine  liuc  parandi 

l.atuin  uiutandis  inereibus  ocquor  aro  : 
iSee  peto  ,  quas  qiioudam  petii  sludiosus  ,  Albena; . 

Oppida  non  Asix^noii  loca  visa  prins  ; 
Non  nt,  .\lesandri  clarain  delatus  in  urbem , 

Delieiasvideain  ,  Nilejoco.se,  tuas. 
Quod  faciles  oplo  veiitos  quis  vrcdcrc  possit  '!  Hl 


tm 


OVIDK. 


i-si  la  terre  ou  j  aspire!  Je  lais  îles  \œux  (joui- 
loucheraiiK  riva^ijes  barbares  du  Pont  occiden- 
tal (ti),  et  je  suis  réduit  a  me  plaindre  de  in'éloi- 
yner  trop  lentement  de  ma  pairie!  Pour  voir 
Tomes,  située  je  ne  sais  dans  quel  coin  du 
monde ,  j'abrège  par  mes  vœux  la  route  de 
lexil.  Si  je  vous  suis  cher,  calmez  ces  flots 
furieux,  et  servez  de  {juide  à  mon  vaisseau; 
si  je  vous  suis  odieux,  poussez-le  vers  ces  cotes 
OH  César  nie  relègue,  puisque  le  pays  même 
contribue  en  partie  à  l'aggravation  de  mon 
supplice.  Hâtez  donc  (que  lais-je  ici?  ),  vents 
rapides,  hàlez  ma  course.  Pounjuoi  mes  voiles 
sont-elles  encore  en  vue  des  Lords  ausoniens  ? 
César  ne  le  veut  pas  ;  pourquoi  retenir  celui 
qu'il  bannit  V  Que  les  côtes  du  Pont  s'offrent 
plutôt  à  mes  regards;  ainsi  l'ordonne-t-il,  et  je 
l'ai  mérité.  Je  ne  crois  pas  même  que  le  crime 
condamné  par  lui  puisse  être  légitimement  et 
saintement  défendu.  Toutefois,  puisque  les 
dieux  ne  peuvent  s'abuser  sur  les  actions  des 
hommes ,  je  fus  coupable,  vous  le  savez,  mais 
non  pas  criminel.  Que  dis-je  !  si ,  comme  vous 
le  savez  encore ,  je  n'ai  cédé  qu'il  une  erreur 
involontaire,  si  mon  esprit  a  été  aveuglé  et  non 
pervers;  si  j'ai  soutenu  la  famille  d'Auguste, 
autant  que  le  peut  un  citoyen  obscur  ;  si  ses 
ordres  furent  toujours  sacrés  pour  moi;  si  j'ai 
célébré  le  bonheur  du  peuple  sous  son  empire; 
si  j'ai  fait  fumer  un  pieux  encens  en  son  hon- 
neur, en  l'honneur  des  Césars  ;  si  tels  furent 
toujours  mes    sentiments,    veuillez,    grands 


dieux ,  m'épargneren  retour.  S  il  lu  est  autre- 
ment, que  la  vague  suspendue  sur  ma  tète 
retombe  sur  elle  et  in'en{;loutisse. 

Ile  trompé-je?  vois-je  bien  se  dissiper  les 
sombres  nuages  et  la  mer,  dont  le  courroux  s'é- 
puise, changer  d'aspect"?  Ce  n'est  pas  l'effet 
du  hasard,  non!  c'est  vous, dieux,  dont  j'ai, 
sous  condition,  invoqué  l'appui,  vous  qu'on  ne 
peut  jamais  tromper,  c'est  vousquim'exaua'it 
en  ce  fatal  moment. 


\ 
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ELEGIE  m. 


Quand  m'apparaii  le  lugubre  tableau  de 
ct;tte  nuit  (jui  fut  l'agonie  de  ma  vie  à  lîome(l), 
quand  je  songea  cette  nuit  où  je  quittai  tant 
il'objets  si  cliers,  maintenant  encore  des  larmes 
s'échappent  de  mes  yeux. 

Déjà  approchait  le  jour  où  je  devais,  d'après 
l'ordre  de  César,  franchir  les  frontières  del'Au- 
sonie:je  n'avais  ni  le  temps  ni  la  liberté  d'esprit 
suffisants  pour  faire  mes  préparatifs;  mon  àme 
était  restée  engourdie  dans  une  longue  inaction  ; 
jene  m'étais  occupé  niduchoix  des  esclaves  ()ui 
devaient  m'accompagner,  ni  des  vétementsetdes 
autres  nécessités  de  l'exil.  Je  n'éiais  pas  moins 
étourdi  de  ce  coup  qu'un  homme  foudroyé  par 
Jupiter,  qui  existe  encore,  mais  sans  avoir  en- 
core recouvré  le  sentiment  de  l'existence. 

Lorsque  l'excès  même  de  la  douleur  eut  dia- 


Sarnialiscst  Icllus ,  quam  ineavoia  pplunt. 
Obligor  ut  lançam  lœTi  fera  lilora  Ponti , 

Quodque  sit  a  patria  jain  fuga  larila,  qucror. 
Nescio  quo  videain  posilos  ut  io  orbe  Tuiiiitas  , 

Esileni  faciopermea  vnlaviain. 
Seu  iiic  diligtlls ,  tanlos  compescitc  fluclus , 

Pronaquesint  noslrœ  nutnina  Testra  rati: 
Sou  inagis  iidistis  ,  jussae  nïe  adverlite  terra?. 

Supplicii  pars  est  in  rejjione  niei. 
l'cile  ;  quid  hic  facio?  rapidi  mea  carbasa  veiiti, 

Ausonios  lines  cur  nioa  vêla  vident? 
Noluit  hoc  Ca'sar  :  quid  queiii  fugal  illc  tenetis  ? 

Adspii'ial  Tultos  l'ontica  terra  mens. 
Kt  jubel,  et  merui  :  née  qua?  damnaverit  ille  , 

Crimina  ,  dcfendi  tasvc  piumve  puto. 
Si  lariien  acta  deos  nunquain  mortalia  falluiit , 

A  culpa  facinus  soilisabesse  mca. 
Iniiiio  ita  ;  vosscitis,  si  nie  ineusahstulit  enor. 

Slullaquc  Miens  nnbis ,  mm  scelerata  ,  fuit  ; 
Quanilibetc  iinnunis,  dniiiui  si  favinius  illi . 

Si  salis  Aiijjusti  publit'ii  jussa  niibi , 
Hoc  duce  SI  di\i  frlii'ia  sa.rula  ,  proqiit 


Capsaretura,  pius,  Cœsaribusque  dcdi; 
Si  fuit  bieaiiiinusDobis  ,  ita  parcile,  divi. 

Sin  minus;  alla  cadens  obruatuiida  caput. 
l'allor?  an  incipiunt  gravidœ  vanescerc  nuhes , 

Viclaque  niulali  frangitur  ira  maris? 
Non  casus ,  sed  vos  sub  conditioue  vocati , 

Fallci'c  quos  non  est ,  banc  mibi  fcrtisopum. 

ELEGIA  III. 

Quum  Kubitillius  tristissima  noctis  imago, 

(Jua;  mibi  supreniiiin  leinpus  in  urbe  fuil; 
Quuiii  repeto  nocleni ,  qua  loi  iiiihi  cara  reliqui , 

LabiUir  ex  oculis  nunc  quoque  giilla  ineis. 
Jain  prope  lux  aderat ,  qua  me  discedeie  Ca?sar 

Finibusextremœ  jusserat  Ausouitc. 
Ncc  mens  ncc  spalluin  fucranl  salis  apta  paraiiti 

Torpucrant  longa  peclora  uoslra  mora. 
Non  inihi  servorum ,  ccmilis  non  cura  legeudi  : 

Non  apla!  profugo  vpslisopisve  fuit 
Non  aliter  slupui ,  (juam  qui  Jovis  ignibus  ioliia . 

Vivil    el  est  vila'  niscius  ipso  sua." 
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sipé  le  iuia{;c'  (|ui  ('uv(l(i|ipail  mon  tspi il  ,  ul 
(|Uf  mes  sens  se  l'ureiil  un  pou  (mIiiii-s,  prcl  à 
partir ,  j'adresse  une  (fcrnrère  fois  la  parole  ;t 
mes  amis  consiernés,  naj^u^re  si  nomineiix.  ei 
dont  je  ne  vovais  plus(|ue  deux  prés  de  moi. 
Ma  tendre  épouse ,  me  serrant  dans  ses  bras, 
mêlait  à  mes  pleurs  ses  pleui-s  f>lusaiiondanls, 
ses  pleurs  (|ui  coulaient  a  (lois  le  ion;;  de  son 
visa(;eindi(,'né  de  cette  souillure.  Ala  lille,  alors 
alisenle  et  loin  de  moi,  retenue  en  Libye,  ne 
pouvait  être  informée  de  mon  désastre. 

Decpielque  côl(i  ()u'on  tournât  les  yeux,  on 
ne  voyait  que  des  f;ens  éplorés  et  san{jlolnnts; 
on  eût  dit  des  lunc-r'ailles,  de  celles  où  la  dou- 
leur n'est  pas  muette;  Imnimes,  femmes,  en- 
fants môme  pleuraient  comme  si  j'étais  mort, 
et,  dans  toute  la  maison,  il  n'était  pas  une  place 
<]ui  ne  fût  arrosée  de  larmes  :  tel ,  si  l'on  peut 
comparer  dejjrandes  scènes  à  des  scènes  moins 
imposantes,  tel  dut  èlre  l'aspect  de  Troie  au 
moment  de  sa  cIuuCjA 

Déjà  l'on  n'entendait  plus  la  voix  del'liomme 

ni  l'alwiemenl  des  chiens,  et  la  lune  {juidail 
au  haut  des  airs  son  char  nocturne.  Klevant 
mes  re{jards  jusqu'à  elle,  et  les  reportant  de 
l'astre  au  Capitole  ,  dont  le  voisinajje,  hélas! 
fut  inutile  au  salut  de  mes  pénates,  c  I)ivinit("s 
habitantes  de  ces  demeures  voisines,  m'écriai- 
je,  temples  que  désormais  mes  yeux  ne  ver- 
ront plus;  dieux,  à  qui  la  noble  ville  de  Quiri- 
nus  dresse  des  autels  qu'il  nie  faut  abandonner, 


saint  pour  toujours!  (Juoi(pi'il -soit  li'op  lard  de 
pieudre  le  bouclier  après  la  bles.sure,  cepen- 
dant décliar{jez-moi  de  la  haine  (pio  m'impose 
mon  exil  ;  dites  à  ce  moriel  «  éleste ,  à  l'auteur 
de  mon  cliàiiiiient ,  (pielleerreur  m'av(u;;la, 
afin  qu'il  ne  persiste  pas  à  voir  un  crime  la  où 
il  n'y  a  ([u'une  faute  ;  dites-lui  qu'il  jujfe  celte 
faute  comme  vous  la  jujjez  vous-mêmes.  (Jedieu 
apaisé,  je  puis  n'être  pas  mallieiireiix.» 

Ainsi  je  priai  les  dieux;  in.t  femme,  dont  les 
paroles  étaient  entrecoupées  de  sanfjlois,  pria 
plus  lonfjiiement.  Knsiiite,  les  cheveux  en  dé- 
sordre, elle  se  prosterna  devant  nos  l.ares, 
baisa  les  foyers  éteints  de  .ses  lèvres  trem- 
blantes, et  prodi{;ua  aux  pénates  insensibles 
des  supplications,  hélas!  sans  profit  pour  son 
époux  infortuné. 

Déjà  la  niiii  se  précipite  et  ne  permet  plus 
de  retard  :  déjà  l'OursiMlel'arrliasie  a  détourné 
son  char.  Que  faire?  J'étais  reienu  par  le  doux 
amour  de  la  patrie;  maiscette nuit  était  la  der- 
nière qui  précédât  mon  exil.  Ah  !  (pie  de  fois, 
en  voyant  l'empresseiiienl  de  mes  (.ompafjnons, 
ne  leur  ai-je  pas  dit:  «  Pourquoi  vous  liùterV 
Sonjjezdonc  aux  lieux  d'où  vousparlez,àceux  où 
vous  allez  si  vile!  Oue  de  fois  ai-je  feint  d'avoir 
lixé  d'avance,  comme  |)lus  favorable,  une  heure 
à  ce  fatal  départ!  Trois  fois  je  touchai  le  seuil, 
et  trois  fois  je  reculai.  Mes  pieds,  par  leur  len- 
teur, semblaient  d'aci;ord  avec  mon  àmc.  Sou- 
vent, après  un  adieu,  je  parlai  beaucoup  encore; 


Ut  (aini-n  liuin'  oiiiino  niibein  (l(il«i'l|ise  reinovit, 

Kl  taïutrin  scnsiis  convalutTc  iiiei; 
Adinqunr  rxU'ciiuiin iimslos abitiinis  .aiiiicos, 

Qui  inotlii  lie  iiiiiltis  unus  et  aller  eraiit. 
Uxor  amans  llviiteiii  tiens  acrins  ipsa  Irntbat , 

lHihre|Mriinli];nas  usc|ue  cailenle  (jeiias. 
Plata  inocnl  l.ili\iis  abeiat  iliversa  sub  oris  , 

Nec  |iolei'al  fati  oi'rlior  esse  niei. 
Quocumque  ailspiceres,  Inclus  j;eiuilnsi|ne  scmab.tnl  : 

Fornia(|ue  non  lat-ili  fiincris  inliis  erat. 
Femina  ,  virijne,  ineo  pueri  ipiocine  fnneie  uKiirnl  ; 

Inqne  donio  lacrjinas  anf;nlns  oninis  babvt. 
Si  licet  ejeni|ili$  in  paivograndibns  uti , 

llœc  faciès  Troja;,  cuni  c.a|ieretui',  eial. 
.I.linque  qniesi^ebanl  voii  s  boniininnque  e.innnique  , 

l.una(|ue  nocUirnos  alla  rejjrli.il  equDs: 
ilanc  e)jo  snspieiens  ,  el  ab  bac  Ca)tilolia  tx'rncns  , 

Qnœ  nostro  frustra  juni'l.i  l'uereLari; 
Nuniina  vicinis  babitanlia  sedibus  ,  inqiiani , 

Jainijue  ocnlis  nunqiiani  lenipla  videnil.i  nuis, 
Dique  relinquendi ,  quos  urbs  babelalla  Qnirini  : 

klstesalnlali  leiii|ius  in  ouuic  inibi. 
Et  quainquam  scru  rlypcuni  |iost  vuhicra  iuiii) , 


Attanieii  liane  mliis  cxctnerale  fnjjani . 
Cœlestique  viro,  quis  nie  deeeperit  crror 

Dieile  :  pro  culpa  ne  scelus  esse  pulet. 
Ll,  quod  vos  seitis,  pœnœ  quoque  scntiat  auctor  ; 

l'iaealo  possum  non  miser  esse  deo. 
Ilac  preeeadoraviSuperos  e|;<> ,  pluiibus  uxor 

Sinij'ultu  niedios  pr.Tpedienle  sonos. 
Illa  eliainanle  l.ares  passis  proslrala  capillis 

Conli|;il  ejsliiirtos  ore  Ireinenle  foeos  ; 
I  Alullaquejn  aversos  effudil  verba  Pénales, 

Pro  deploralo  non  >aliUira  viro. 
Jainquenioraï  spatium  nox  pravipitata  nejjabal, 

Versaquc  ab  axe  suo  l'arrliasis  Are.loseral. 
Quid  facerein?  blando  patriic  relinebarainore: 

Ulliina  sed  jnssa?  noi  eratilla  fu(ja.'. 
Ab  !  quoties  aliquo  dixi  properanle  ,  Quid  urjjes  ? 

Vel  qiio  feslines  ire ,  vel  unile  ,  vide. 
Ah  !  quoties  certain  me  suiu  nienlilus  babere 

llorain  ;  proposil.Tqjia;  forel  apla  via>. 
Terlinien  leli);i  ;  1er  suni  revoialus,  cl  ipsc 

lnduI|;ensanimo  pes  niilii  lardns  erat 
Sa?pCTaledicln  ,  rursus  suni  inullalocutns, 

ICiquasidiscedens  uscula  suinnia  dcdi. 


sa 
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souveut  je  donnai  les  derniers  baisers ,  comme 
si  je  m'éloignais  enfin;  souvent  je  réitérai  les 
mêmes  ordres  et  je  m'aliusai-moi-mème,  repor- 
tant mes  regardssurles  objets  de  ma  terldresse. 
Enlin  «Pourquoi  mepresser?  C  est  en  Scylliie 
qu'on  m'envoie,  m'écriai-je ,  et  c'est  Home 
que  je  quille,  double  excuse  de  ma  lenteur! 
Aivant,  je  perds  à  jamais  mon  épouse  vivante  , 
ma  famille,  ma  maison  et  les  membres  fidèles 
qui  la  composent  ;  et  vous  que  j'aimai  comme 
des  Frères,  vous  dont  le  cœur  eut  pour  moi  la 
lidélité  deTliésée,  que  je  vous  embrasse  quand 
je  le  puis  encore,  car  peut-être  ne  le  pourrai- 
je  plus  jamais!  L'heure  qui  me  reste  est  une 
heure  de  grâce  ;  plus  de  retard  !  »  Mes  paroles 
restent  inachevées,  et  j'embrasse  ceux  qui 
m'approchent  de  plus  près. 

Tandis  que  je  parle  et  que  nous  pleurons, 
l'étoile  importune  du  matin  brille  sur  l'horizon  ; 
Lucifer  se  lève.  Soudain  je  me  sens  déchiré 
comme  si  l'on  m'arrachait  quelque  membre, 
ou  comme  si  une  partie  de  mon  corps  était  sépa- 
rée de  l'autre.  Tel  fut  le  supplice  de  Mélius  (2), 
quand  des  coursiers,  vengeurs  de  sa  trahison, 
l'écarlelèrent.  Ce  n'est  plus  alors  chez  les 
miens  qu'une  explosion  de  cris  et  de  gémisse- 
ments :  chacun  se  meurtrit  le  sein  d'une  main 
désespérée ,[  et  ma  femme,  suspendue  a  mon 
cou,  mêla  à  ses  sanglots  ces  tristes  paroles  : 
«  Non  ,  lu  ne  peux  m'éire  ravi  :  nous  partirons 
ensemble  ;  je  suivrai  tes  pas  ;  fiemme  d'un  exilé, 


je  le  serai  moi-même ,  le  chemin  m'est  aussi 
ouvert  ;  ma  place  est  près  de  loi ,  à  l'extréiiiiie 
(lu  monde.  Je  n'ajouterai  pas  beaucoup  à  la 
chaqje  du  vaisseau.  La  colère  de  César  le  force 
à  ()uilter  ta  patrie;  moi ,  c'est  la  piélé  conju- 
gale; ses  lois  seront  pour  moi  plus  puissantes 
q  ue  les  ordres  de  César.  >  Tels  étaient  sesef  foru>, 
efforts déjù  tentés  auparavant.  A  peine  céda-t- 
elle  aux  importants  motifs  de  notre  inléréi 
commun. 

Je  sors  (ou  plutôt  il  semblaii,  moins  le  céré- 
monial ,  qu'on  me  poriài  au  tombeau)  tout  eu 
désordre,  les  cheveux  epars  et  le  visage  hé- 
rissé de  barbe.  Pour  elle,  anéantie  par  la  dou- 
leur, elle  sentit  sa  vue  s'obscurcir  et  tomba  , 
comme  je  l'ai  su  depuis,  à  demi  morte ,  sur  h- 
carreau. 

Quand  elle  fut  revenue  à  elle,  et  que  les  che- 
veux souillés  de  poussière,  elle  eut  soulevé  son 
corps  gisant  sur  le  maibre  glacé,  elle  pleura 
sur  elle  d'abord,  et  puis  sur  nos  pénales  aban- 
donnés; elle  prononça  mille  fois  le  nom  de  l'é- 
poux qu'elle  perdait,  et  son  désespou'  ne  fut  pas 
moindre  que  si  elle  avait  vu  le  bûcher  recevoir 
le  corps  de  sa  lille  ou  le  mien.  Surtout  elle  vou- 
lut mourir  et  perdre  le  sentiment  avec  la  vie  ; 
eile  ne  consentit  à  vivre  que  pour  moi. 

Qu'elle  vive  donc  pour  l'exilé ,  puisque  les 
dieux  l'ont  voulu  ainsi ,  qu'elle  vive  et  me 
continue  ses  soins  bienveillants  pendant  mon 
absence  ! 


Saepeeadem  uiaadaladedi:  meque  ijjsefefelli 

ilespicieus  oculis  piguora  cara  meis. 
DeDii|ue(juid  propeio?Scylliiaest,  quomiUiniur,iftT|uaiii: 

Uonia  relinquendaest:  ulraque  jusla  mora  est. 
Uxor  in  acteruum  vivo  niibi  viva  negatur . 

Etdomus  ,  et  lidœdulcia  membra  doinus. 
Quosqiie  ejjo  dilesi  frateino  more  sodales, 

0  iiiibiTliesea  pectora  juncta  tide  ! 
Uum  licetamplectar:  nuaquam  fortasse  lieebit 

Ainpiius  ;  in  lucre  quœ  daturhora  niihi. 
Nec  niora  j  sennenis  verba  imperfeola  relinquo , 

Ainpiectcns  animoproxima  quœque  ineo. 
Duiii  loquor,  etfleraus;  cœlo  uitidissiiiius  alki 

Stulla  gravisnobis,  Lucifer  ortuseral. 
Dividorbaud aliter,  quam  si  mea membra  relinquam  : 

lit  |>ars  abrumpi  corpore  visa  suo  est. 
Sic  Metius  doluit ,  tune  quum  in  contraria  versus 

Lllores  babuit  proditionisequus. 
Tuni  vero  e\oritur  clainor  gemitusque  meoruin  , 
__lil  feriunt  niœsta!  pectora  nuda  manus. 
Tuni  vero  coujuxbunieris  abeuntis  inbxrens 

Misiuit  ba;c  lacrvmis  Irislia  dicta  ^uis  • 


{  jNou  potes  avelli;  simul  ab  !  simul  ibimus  inquil, 

Te  scquar,  etconjus  cxsulis  exsul  ero. 
Ltmibi  facta  via  est  :  et  me  capil  ullinia  telUis: 

Accedain  profuga;  sarcina  parva  rati. 
Te  jubet  e  patria  discedere  Ca^saris  ira  ; 

Me  pletas,  pictas  bœc  niibiCœsar  erit. 
ïalia  tenlabat  :  sic  et  tentaverat  ante; 

Vixque  dédit  vicias  ulililale  niauus. 
Egredior,  sive  illuderat  sine  funere  ferri  , 

Squallidus  inimissis  birla  per  ora  coniis. 
llladolore  mei ,  tcncbris  narralurobortis 

Seraianimis média  proeuhuisse  dorao. 
Utqueresurre\it ,  fœdalis  pulvere  turpi 

Crinibus  ,  et  gelida  membra  levavit  Iiuiiim  , 
Se  modo ,  desertos  modo  complorasse  l'enalis , 

Noincn  et  erepli  sacpe  vocasse  viri  : 
Ncc  geniuisse  minus ,  quara  si  natevc  mcumse 

Vidissetstruclos  corpus  babere  rogos  : 
Et  voluisse  mori  ;  nioriendo  poncre  sensus.; 

Uespectuque  tamcn  non  posuissc  ruii. 
Vivat,  ctabsenlcni,quoniani  sic  fala  tulcrunt, 

Vivat ,  cl  amlliii  suldcvcl  usquc  sno  ! 
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ÉI-KGIF  IV. 


Leo-aniiendc  l'Ourse  (i'Kryniantliesc  rcdèlo 
dans  rOc(-;m  ,  ci  soninlliirncelrouljle  k'sllois; 
ot  cepcndaiil  c'est  en  (iépii  de  nous  que  nous 
sillonnons  la  mer  Ionienne;  mais  lapeurnous 
impose  lant  d'audace. 

Malheureux  que  je  suis!  quelles  masses  d'eau 
soulève  la  tompèle,  et  eoinine  le  sahie  liouillon- 
ii(',arraclu'ilu  (onddcsaliînics;  des  values  liau- 
ics  comme  des  montajjnes  vieniieiii  assaillir  la 
proue  et  frapper  l'iniafje  des  dieux  (I  ).  Ses  lianes 
delioisde  sapin  cratpientde  toutes  parts;  leveiii 
fait  sifller  les  cordajjes,  et  le  navire  lui-même 
ti'moijjneparses  {jémissements  qu'il  est  sensible 
;\  notre  détresse.  IMlc  et  frissonnant ,  le  pilote 
trahit  son  elïroi;  il  cèile  au  mouvement  du 
navire  (|u'il  ne  peut  plus  rë{;Ier.  De  même 
qu'un  ecuyer  mal-habile  abandonne  au  cour- 
sier rebelle  ses  rênes  impuissantes,  ainsi  je 
vois  le  pilote  lâcher  les  voiles  au  vaisseau,  et 
vo{;uer,non  pas  dans  la  direction qu  il  voudrait, 
mais  au  f;ré  de  la  violence  impétueuse  des  Ilots. 
Si  donc  Éole  ne  nous  envoie  pas  des  vents  op- 
pcsés,  jiserai  peut-être  enirainé  vers  les  lieux 
où  il  m'est  défendu  d'aborder!  Déjà,  laissant 
l'Illyrie  (^)à  {yauche,  j'aperçois  dans  h;  lointain 
ritaliequi  m'est  interdite.  Cessez  donc,  ô  vents, 
cess;iz,  je  vous  supplie,  de  me  pousser  vers  des 
rivages  qu'on  m'a  rendus  inaccessibles,  et  obéis- 
sez ainsi  que  moi  à  un   dieu  tout-puissant. 


Tandis  que  je  parle,  el  que  jhésile  enire  le 
flésir  et  le  refjret  de  m'êloijjner ,  avec  quelle 
furie  la  va{yue  vient  de  frapper  le  flanc  du 
navire!  (îràce,  divinités  de  l'empire  azuré! 
î;r;kc,  n'ai-je  pas  assez  déj;\  delà  haine  de 
Jupiter?  Sauvez  (l'une  mort  affreuse  un  mal- 
heureux épuisi',  si  toutefois  celui  cpii  est  déj:\ 
anéanti  peut  être  sauvé  du  néant. 


KLÉGIK  V. 

(>  toi  que  je  ne  mettrai  jamais  au  second 
lang  sur  la  liste  de  mes  amis!  toi  qui  envisa- 
{jeasma  disfirâce  commesi  elle  eiit  été  la  tienne 
propre  ,  toi  enfin,  cher  ami ,  qui  le  premier,  il 
m'en  souvient,  osas  me  relever  de  mon  aliat- 
lement  par  tes  paroles  encouraj;eantes,  et  me 
donner  le  doux  conseil  de  vivre  quand  le  désir 
de  la  mort  possédait  toute  entière  mon  ;ime  in- 
fortunée ,  tu  te  reconnais  sans  doute  à  ces  traits 
substitués  à  ton  nom';'....  Tu  ne  peux  pren- 
dre le  cli;in{;e  sur  l'expression  d'une  recon- 
naissance que  tu  as  inspirée.  Ces  souvenirs 
sont  pour  toujours  fixés  au  fond  de  mon  cœur, 
et  je  l'aimerai  à  jamais  comme  mon  sauveur. 
Le  souille  qui  m'anime  se  perdra  dans  les  airs, 
et  abandonnera  mon  corps  aux  flannnes  du  bû- 
cher ardent,  avant  que  l'oubli  de  ta  {jénérosité 
pénètre  dans  mon  âme ,  avant  que  le  temps 


ELEGIA  IV. 

Tiii(>ilur  Oceano  cuslos  Erymanlliiilns  Uis.t  , 

jCqnorMsquc  siio  siilcrc  tuibnt  iiquas  : 
Nos  Linirn  Innitiin  non  nostra  findiiiius  iP(|u<ii 

Siiontc  ;  soil  audaces  cogluiur  esse  iiielu. 
Me  niiscrum  I  quantis  incivsrunt  (cqtiora  vcnli^ . 

Eriitaqupox  iiiiis  fcrvcl  arena  vaJis! 
Monte  ncc  inferior  |>rora;  |iu|>|>iquc  reciirv.T 

Insilit,  et|iii'tosverberat  uiida  deos. 
Pinea  texta  sonaiil  ;  piilsi  slridore  nideiiles  , 

A(;(;emitet  nostiis  ijisa  cariua  malis. 
Navila,  confessus  gclidum  pallorc  tiiuorcin  , 

Jam  sequitur  viclus,  non  re(;il  arle  ratcm. 
Dlqiieparum  Talidus  non  prolicientia  reclor 

Cervicis  rigld;i;  rrirnareinillit  cquo; 
Sic,  non  quo  vuluit,  scd  qiio  ra|iil  ini|>elii$  nndic  , 

Aurigam  video  vêla  dédisse  rali. 
Qnod  nisi  mulatns  einiserit  .Eidiis  auras  , 

In  htca  janï  noMs  non  adeuiida  l'prar  : 
Nani  |iioeul  Illyriis  L-cva  de  |iartc  reliclis, 

Inlerdiela  niilii  ccrnilur  Italia. 
IVsinat  in  vetitas  quacso  eontendere  terras , 


Et  mecuni  magno  parcat  aura  deo, 
Dum  loquor,  et  eupio  [lariter  ,  lirneoque  revelli , 

Increpuit  quantis  viribus  unda  latusl 
Pareite,  oopruici  vos,  panile,  nuniiiia  l'onli  , 

Jnrestuinquc  niibi  sit  satis  esse  Joveiii. 
Vos  aniiiiani  sa;va)  fessam  subducUe  niorli. 

Si  n)odo,  qui  penit,  non  pcriisse  potest. 

ELEGIA  V 

t)  mihi  postuUos  nunqnain  niemorande  sodales , 

0  oui  pr.Tcipuc  sors  niea  visa  sua  est , 
Adtoniluni  qui  me,  niemini ,  carissinie,  priions 

Ausus  es  adloquio  sustinuissc  tuo  ; 
Qui  mihi  consiliuni  vivendi  milededisli , 

Quum  foret  in  misero  pcctore  inortis  ainor  ; 
Scis  bene,  cui  dicain  posKis  pro  noinine  sirnis 

Oflicinm  nec  te  failli,  amice,  tuuin. 
lise  inibl  semper  crunt  iinis  inliia  riiedullis , 

Perpeluusque  animi  debilor  liujus  ero. 
Spirilus  et  vaciias  prius  lue  Icnuaiidus  in  auras 

Ibit ,  et  in  lepido  dcserct  ossa  ropo  , 
Quam  subeani  aninio  mcriloruni  oblivia  nos'ro 
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éleifjne  les  seniimcnls  do  lendrosse  que  je  l'ai 
voués.  Que  les  ilieux  le  soient  piopiees;  {juils 
lemlenl  la  dtsliiu-e  assez  lieureuse  pour  n'a- 
voir pas  besoiu  daiile,  qu'ils  la  reudenl  louie 
auire  que  la  niienue.  lu  |>ouriani,  si  ma  baïquo 
eùl  vo{jué  au  {jrédun  veui  lavorable,  uni  de 
ilévouenieni  ne  se  fût  peut-être  pas  révélé! 
Pirillioiis  neùt  pas  éprouvé  l'infatij^aMe  ami- 
tié de  Thésée  ^1  ),  s'il  ne  fût  descendu  vivant  aux 
sombres  bords  ;  les  fureurs  ,  malheureux 
(•reste,  ont  été  pour  Pylade  l'occasion  de  pa- 
raître le  modèle  des  amis;  si  Euryaie  ne  fût 
tombé  entre  les  tiiains  ennemies  des  lUiiules, 
Nisus,  le  fils  d'ilyrtaque,  n'eùl  acquis  aucune 
«loire  (2). 

Comme  le  feu  éprouve  l'or  ,  l'advc  rsiié 
éprouve  l'amitié  :  tant  que  la  fortune  nous  fa- 
vorise et  nous  montre  un  visajfe  serein,  tout  sou- 
rit à  une  destinée  juscju'alors  à  l'abri  de  touie  at- 
teinte. La  foudre  vient-elle  à  j;ronder,  tout  fuit, 
et  personne  ne  connaît  plus  celui  (]u'enlou- 
rail  naguère  un  essaim  d'adulateurs.  Ces 
vérités  que  j'avais  observées  dans  l'histoire  du 
passé,  une  triste  expérience  m'en  fait  connaî- 
tre la  réalité  :  de  tant  d'amis  à  peine  étes-vous 
deux  ou  trois  qui  me  restiez  fidèles;  les  autres 
étaient  les  amis  de  la  fortune  ,  et  non  les  miens. 
Mais  plus  voire  nombre  est  restreint ,  plus 
j'appelle  voire  zèle  au  secours  de  ma  disj^iàce. 
Offrez  un  port  sûr  au  naufragé  :  surtout  ne 


vous  effrayez  |xis  inconsidéréûïenl  de  l'idée  ipit, 
votre  ailachemeni  puisse  offenser  un  dieu. 
César  a  souvent  loué  la  (idelitémèmedansceuv 
<iui  le  combattaient  ;  il  l'aime  dans  ses  parti- 
sans et  l'estime  dans  ses  ennemis.  Ma  c^tuse  est 
plus  facile  à  défendre,  puiscpie  je  n'ai  jamais 
soutenu  le  parti  contraire  à  César,  el  que  je 
n'ai  mérité  mon  exil  que  par  une  inconsé- 
quence. Ainsi  donc,  je  t'en  su[i|>lie,au  nom  de 
mes  malheurs,  sois  attentif  à  uilmer,  s'il  est 
possil  le,  le  ressentiment  de  celle  divinité. 

Au  reste,  si  quelqu'un  vent  connaître  tous 
mes  malheurs,  il  deniande  jilus  qu'il  ne  m'esi 
peiniisde  lui  dire.  Les  maux  (]uej'ai  soufferts 
sont  aussi  nombreux  que  les  astres  brillants 
du  ciel,  que  les  imperceptibles  atomes  conte- 
nus dans  l'aride  poussière.  Ce  que  j'ai  soul^ 
l'en  surpasse  toute  vraisemblance;  et  mes  pei- 
nes ,  quoique  trop  réelles,  seront  regardées 
comme  des  fables.  11  en  est  d'ailleurs  une  par- 
tie qui  doit  mourir  avec  moi  ;  el  puisse  ce  mys- 
tère, alois  que  je  garderai  le  silence  ,  n'être 
jamais  révélé!  Eussé-je  une  voix  infatigable, 
une  poitrine  plus  dure  que  l'airain  ,  plusieurs 
bouches  avec  plusieurs  langues,  le  sujet  épui- 
serait mes  forces  avant  que  j'aie  pu  lelrailer 
en  entier. 

Laissez  là,  poètes  fameux,  le  roi  de  Nériie  (5), 
el  diies  mes  infortunes.  J'en  ai  plus  essuyé 
qu'Ulysse  même  :  il  erra  plusieurs  années  dans 


Et  longa  iiielas  escidat  isla  die. 
Dî  lil>i  siiit  faciles,  il  opis  nullius  eneiUciii 

Fortuiiam  prxsleiil  di$siniileiiK|ue  inox. 
Si  laiiien  haco.  navis  vciilo  feiiolur  aiiiico , 

l(;noraretiir  forsilan  isla  liiles. 
Tliesea  Pirilhuus  non  laui  sensisset  amiiuni , 

Si  non  inlernas  virus  adissel  aquas  : 
IJt  foret  eseniplum  veri  l'bocœus  amoris. 

Fecerunt  Furiac,  Irislis  Oiesta,  lua?. 
Si  non  Euryalus  Uululos  cecidisset  in  hostos, 

Hyrlacidœ  Niso  (jloria  nulia  foret  : 
S.ilieel,  ut  fukum  spectalur  in  igiiibiis  aurujii . 

Tenipore  sic  duro  est  inspicienda  liJes. 
Itnm  juvat,  el  Tultu  lidcl  forluna  sercno  . 

InJelibatas  cuncla  sequunlur  opes  : 
Al  siniul  inlonuil  ;  fuginnl  ,  nec  nosrilur  ulli , 

Afruiinibus  roinituai  ijni  modo  rinctus  crat. 
Alque  ba^r  exemplis  quondain  collecla  prioriim  , 

Nunc  mibisuiit  propriis  cognila  vera  inalis. 
Vis  duo  tresTe  niihi,  de  loi  superestis,  ami -i. 

Cxtera  forUiUiT,  non  Itiea  turba  fuit. 
Quo  majjis^  opanci,  rébus  sutcurnle  lîesls. 

tl  'laie  naufragio  lilora  lula  ineo  : 


Neve  nielu  falso  nimiura  Irepidale ,  timentcs , 

llac  offendalur  ne  pieblc  deus. 
S,-cpe  lideui  adversis  eliani  laudavit  in  arniis; 

ln(|ue  suisaniat  bancCa^sar,  in  boste  prnbat 
Causa  uiea  est  melior,  qui  non  contraria  U<\i 

Armajsed  banc  merui  sinipliiilalc  ru[;ain. 
Invigiles  igilur  noslris  pro  casibusoro; 

Uiniinui  si  qua  nuniinis  ira  polest. 
Sciro  nuos  casus  si  quis  desiderat  onines  , 

Plus,  quani  quod  lîeri  ressinit,  illepcial. 
Toi  niala  suin  passus,  quoi  in  œlbere  sidéra  lurent, 

l'arvaquc  quoi  siccus  corpora  pulvis  Label. 
Muilaque  credibili  tulimus  majora  ,  ralani(|ue, 

Quauivis  acciderint,  non  babitura  (idem. 
Pars  etiam  niecum  qurrdani  niorialur  oporlel, 

Mequcvelim  possil  dissimulante  legi. 
Si  \o\  infragilis,  peclus  mibi  tirmius  csset, 

Pluraque  cum  linguis  pluribus  ora  forent  ; 
Non  tainen  idcirco  compleclerer  omuia  verbi.'i , 

Maleria  vires  essuperanle  meas. 
Pro  duce  Nerilio,  docli,  inala  nostra,  poelip, 

Siribile  :  Nerilio  nam  mala  pliira  luli. 
111c  brcvi  spalio  niultis  erravit  m  annis  ."iï 
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un  *-iroil  esparc  cnirc  iMiUcliium  fl  l«*s  ruincN 
il  lliun;  mais  moi,  aprw  avoir  travers»;  tJe>  mer» 
aimées  au-delà  des  éloiles  qui  m'étajeal  coa- 
uues,  j'ai  eu-  f>ouss<-  par  le  sort  sur  les  côtes  «les 
IjeleseldesSannalcs.  Ileutavec  lui  une  trou|)e 
dévouée  de  fidèles  amis;  et  tout  le  monde  m'a- 
bandoDoa  quand  me  il  fallut  partir.  Vainqueur 
joyeux ,  il  ciiercliaitsa  patrie;  vaincu  et  banni, 
je  fuis  la  nii'-nne;  et  ma  patrie,  ce  n'eM  ni 
l>ulycliium,  ni  llliuque,  ni  Saiii'is,  v-jonrsdont 


KI.ÉGIK  VI. 


Lydée  fut  moins  aimée  du  pottie  deClaros  tt), 
et  Battis  de  celui  de  On  '2  ,  que  lu  ne  l'es  de 
moi,  cliere  épouse,  t«ji  dunt  l'imafje  est  {;ravée 
au  fond  de  mon  acur.ei  a  qui  le  sort  devait 
un  époux  plus  heureux,  mais  non  pas  plus  dé- 
voué. Tu  fus  l'appui  qui  souiini  ma  desiioee 
crooiante,  et  le  peu  ipie  je  «uis  encore  est  on 
bienfait  de  toi  ;  c'est  a  toi  <|ue  j<-  dois  de  n'éire 


la  privation  était  supportaUe;  c'est  la  ville  qui,  I  jas  tout-à-fait  dé(>ouillé,  ni  devejiu  la  proie 
du  haut  de  Ses  sept  collines,  surveille  l'univers,  des  hommes  avides  qui  convoitaient  les  débris 
c'est  Rome,  le  sie(je  de  l'empire  et  lesejuurdfs  de  mon  naufrage  :  comme  un  luup  r.ivi.vseur, 
dieux.  L'Iysse  était  rolmsie  et  lompu  a  la  fa-  presse  par  la  faim  et  altéré  de  sanj;,  épie  1  in- 
lijjue;  uK>n  corps  est  faible  et  tlelicat  :  il  elait  siant  de  surptendre  une  l>ergerie  sans  défense, 
liabiioé  aux  terribles  vicissitudes  de  la  guerre,  ou  Comme  un  vautour  affamé  cherche  autour 
et  je  ne  connus  jamais  que  le  doux  loisir  des  de  lui  s'il  n'apercevra  pas  quelque  cadavre 
.Muses.  Accablé  par  un  ditu,  je  n'ai  reçu  lassiv  sans  sépulture,  ainsi  je  ne  sais  quel  lâi.lieen- 
Ijnce  d'aucun  autre;  la  dee:>se  des  combats  le  nenii  du  malheuralLaiis'cmparer  de  mes  biens, 
protégeait.  Le  dieu  qui  règne  sur  les  ondes  in-  si  lu  l'avais  souffert.  Ton  courage  lui  opf»osa 
dociles  est  moins  redoutable  que  Jupiter  ;  or,  victorieusement  ces  amis  généreux  à  qui  je  ne 
la  colère  de -Neptune  pesa  seule  surllysse,  et  lemoif;nerai  jamais  assez  de  reconnais-sance. 
sur  moi ,  celle  <Je  Jupiter.  Ajoutez  à  cela  que  la  Tu  trouves  donc  en  moi  un  témoin  de  ton  de- 
plupart  de  s«'S  malheurs  sont  imaginaires,  et  il  Aouement  aussi  sincère  qu'il  est  malheureux , 
n'y  a  rien  de  fabuleux  dans  les  miens.  Il  revit  si  toutefois  un  pareil  témoin  peut  avoirquelrjue 
enlin  ses  pénates  si  longtemps  désirés,  celte  poids;  en  effet,  ton  dévouement  surpasse  celui 
terre  si  longtemps  cherchée;  mais  moi,  cest  delafemmed'Hectoretceluidecetlel^odamie, 
pour  toujours  que  j'ai  perdu  ma  patrie,  si  le  qui  [ortagea  la  mort  de  son  époux.  iSi  les  de.s- 
dieu  que  j'ai  offensé  ne  s'adoucit  pas.  lins  t'eussent  donné  un  Uumere^ô),  ta  gloire  eu  l 


loin'  Dolirhias  llUosqoe  domos  ; 
No*  frH»  litleribiu  Irjtù  dulanlia  m<?ns<is 

Son  talit  ia  Getiroi  Sarnutic(»(|itf  sious. 
Ille  balail  6d]in<]ae  OMoam,  sorici«]ue  Gdelcs  : 

Me  profuguin  comitn  dneruere  iiiei  : 
Ille  sium  Istus  patriam  rictorqoe  pelebat  ; 

A  patria  fugioiictDj  eteual  ego  : 
?ier  inibi  Dalirhiom  doiniu  est,  llhaeeTe.  Sam^ie  . 

Psna  quibos  non  est  grandis  ahesse  io<-ii  ■ 
Sti  qiue  deieptem  totum  circumspiritorbt'm 

MoolilHis,  imperii  Roma  deltaïque  Icx-ns  : 
llli  eorpus  ent  daram  patiensqne  Laborum  ; 

loTalidc  TJm  iogenazqae  niibi  : 
Ille  ent  asaidae  sxris  agitatas  in  armis  : 

Adsnetas  studiU  mollibus  ipse  fui  . 
Me  dens  oppr«ss!t,  oullo  mala  nostra  leTanle  ; 

Bellalrix  illi  difa  ferebat  opem  : 
Qaumqae  minor  JoTe  sit  lamidis  qui  régnât  in  unJis . 

Illuni  Nepluni ,  me  Jotîs  ira  preitiit. 
Addeqnod  illios  pars  maiima  ficta  laborum  est; 

Pooilur  ia  nosU-is  fabala  nulla  malii. 
Denique  qaxsitos teligit tamen  ille  Penoiis. 

(jusque  dio  peliil.  o>otigit  arva  Lunen  : 
Al  mibi  fcrpeluo  patria  trilurc  <'ari.-adu;ii  est  . 

Ni  liKTit  Ifsi  moUior  ira  Jei. 


ELEGIA  VI. 

Tite  lantnm  Clario  Lyde  dilecta  poêla; , 

Ne<r  lanluni  Coo  Battis  amata  suo  esl  ; 
Pectoribus  quantum  lu  nnstris,  arnr,  mbrri-s, 

Digaa  minus  miser»,  non  mcliore  viro. 
Te  mea  subposita  veluti  trabe  fulU  ruina  est  ; 

Si  qoid  adbac  ego  sam ,  muneris  omne  lui  esl 
Tu  facis  ut  spoliom  ne  sim  ,  nen  noder  al>  illis 

Naufragii  tabulas  qui  peliere  mei. 
Llque  rapai  stimulante  famecupidns<jue  rruori< 

Innistoditum  captai  orile  lupus: 
Aat  ut  e>la^  vultur  corpus  (-ircurnspirit,  ei-«iii"J 

Sub  nulla  positam  cernere  possit  tiumn  : 
Sic  mea  nescioquis  rébus  maie  lidus  arerbi.^ 

In  bona  lenlurus.  si  paterere,  fuit. 
Hune  tua  per  fortes  virtus  sammorit  ami-os  . 

?ialla  qaibas  reddi  gralia  digna  pn|p>l. 
Ergo  quam  misero  tam  vero  teste  probaris  : 

Hic  aliqiioil  pondus  si  modo  teslis  halel. 
NfC  probitale  loa  prior  est  aut  llecloris  u\iir  . 

.Aut  cornes  eTStincto  Laodamia  Ttm. 
Ta  si  Mxoaiam  Tatera  sortila  faiss<-s , 

Penelopes  esset  fama  seconda  lus. 
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éclipse  la  f[loire  (le  IVnélope;  soit  que  lu  ne 
doives  ion  méiiie  qu'à  loi  seule,  sans  en  avoir  , 
pnipruntélenioilèleàaucuneécole,et{ïr;ice  aux  I 
heureux penclianisdoni  tu  l'usclotëeen  naissant;  i 
soil  que  celte  femme  d'un  raojj  suprême  (4\,  et  à  j 
laquelle  tu  fus  attarliée  toute  la  vie,  t'enseigne 
à  être  l'exemple  de  la  perfection  conjufjale,  et  j 
que,  par  une  lon{;ue  habitude  de  vous  voir,  ' 
elle  t'ait  rendue  semblable  à  elle-même,  si  de  | 
tels  rapports  peuvent  s'établir  entre  une  desti- 
née si  élevée  et  une  si  humble  fortune.  1 

Ah  !  pourquoi  ma  verve  s'est-elle  affaiblie? 
Pourquoi  mon  génie  est-il  maintenant  au-des-  ' 
sous  de  ton  mérite?  Pourquoi  le  peu  d'énergie  , 
que  j'eus  autrefois  s'est-il  amorti  sous  le  poids 
de  mes  longues  infortunes?  ïu  auiais  la  pre- 
mière place  parmi  les  saintes  héroïnes ,  tu  se- 
rais la  plus  illustre  d'entre  elles  par  les  qualités 
de  ton  ame!  Cependant,  (|uelle  que  soit  la  va- 
leur de  mes  éloges,  tu  vivras  du  moins  éter- 
nellement dans  mes  vers. 


ÉLÉGIE  VII. 

Qui  que  tu  sois  qui  possèdes  l'image  fidèle  de 
mes  traits,  détaches-en  le  lierre  (I),  couronne 
bachique  qui  ceint  ma  tête;  ces  symboles  heu- 
reux ne  conviennent  qu'aux  poètes  heureux. 
Ilne  couronne  me  sied  mal  dans  l'eiat  où  je 
suis.  ïu  dissimules  en  vain,  tu  sais  que  je 


m'adresse  à  toi,  lemeillcurdes  amis,  qui  me|.or- 
tes  partout  à  ton  doigt,  qui  as  tait  enchâsser  mon 
portrait  dans  un  or  pur(2),  afin  de  contempler, 
par  le  seul  moyen  possible,  les  trails  chéris  de 
l'exilé.  Peut-être,  chaque  fois  que  tu  les  regar- 
des, te  prends-tu  à  te  dire  :  »  Qu'il  est  loin  de 
moi,  ce  clier  Ovide!  »  Je  suis  heureux  de  ce 
souvenir  ;  mais  je  suis  peint  plus  en  grand  dans 
ces  vers  que  je  t'envoie,  et  que  je  te  prie  de 
lire,  malgré  leurs  défauts.  J'y  chante  les  mé- 
tamorphoses des  êtres,  ouvrage  que  le  funeste 
exil  de  son  auteur  avait  interrompu  ;  ce  poème, 
comme  beaucoup  d'autres  écrits,  je  l'avais, 
lors  de  mon  départ,  et  dans  l'emportement  de 
la  douleur,  livré  aux  flammes;  et  comme  la  fille 
de  Tlieslias  (5),  sœur  dévouée  plutôt  que  ten- 
dre mère,  brûla,  dit-on,  son  fils  avec  le  tison  fa- 
tal, ainsi,  pour  qu'ils  ne  me  survécussent  pas, 
jebrûlaiceslivres  innocents,  mes  propres  entrail- 
les, soit  par  ressentiment  contre  Icsmuses,  cause 
de  ma  disgrâce,  soit  parce  que  mon  (euvre  ne  me 
semblait  qu'une  ébauche  encore  informe.  Si  elle 
n'a  pas  péri  tout  entière,  si  elle  existe  encore, 
c'est,  je  pense,  que  quekpie  copie  l'avait  re- 
produite. Qu'elle  vive!  je  le  demande  mainte- 
nant, et  qu'amusant  les  loisirs  du  public ,  elle 
s'emploie  avec  ardeur  à  le  faire  souvenir  de 
m.oi. 

Personne,  toutefois,  n'en  supporterait  la  lec- 
ture, si  l'on  n'était  prévenu  que  je  n'ai  pu  y 
mettre  la  dernière  main,  qu'elle  a  été  enlevée 


Sivc  tibi  hoc  dcbes ,  nuUa  pia  fada  mngislra  , 

Quiinique  nova  mores  sunt  libi  lucedati  : 
Feiniiiaseu  princeps  omnps  tibi  culta  pcrannos, 

Te  Jocet  esemplum  conjuyis  esse  bniiro  : 
AJsimileiiique  sui  longa  adsueUidinc  fecit  : 

Grandia  si  parvis  adsimilare  licct. 
lieu  iiiibi,  non  magnas  quod  habent  mca  rarininn 

Nostraqnesunt  meritisora  minora  tuis! 
Si  quid  cl  in  nobis  rivi  fuit  acte  vignris , 

Eislinctum  longis  occidit  omne  mollis  : 
l'rima  locum  sanctas  heroidas  inler  baberes  ; 

Prima  bonis  animi  eonspirerere  lui. 
Qnantumeumqne  lamen  prœconia  nostra  vab-bunt , 

Carminibus  vives  tempus  m  omne  meis. 

ELEGIA  VU. 

Si  quis  habes  noslri  similes  in  imagine  vnllus; 

Verne  meis bederas,  Baccbica  séria,  comis. 
Jsta  dec«nl  Ixtos  felicia  signa  poetas. 

Temporibus  non  est  apta  corona  meis. 
Ilaec  tibi  dissimulas,  sentis  tameo,  optime,  dici . 

In  digilo  qui  me  fersque  refersquc  (un  ; 


I  EfOgiemquc  meam  fulvo  c^mplesus  iu  auro  , 

Gara  relegali ,  qua  potes,  ora  vides; 
Qna;  quotii  s  spectas,  subeat  tibi  direre  forsan  , 

Qiiam  procul  a  nobis  Naso  sodalis  abest  ! 
Grata  tua  est  pielas  :  sed  rarmina  major  imago 
1       Sunl  mca  ;  quaî  mando  qnaliacumque  legas  : 
vires,     Garniina  mulatas  homiiuiin  direntia  formas  . 
I        Infelix  domini  quod  fuga  rupil  opus. 
fia'cegodiscedens,  sicut  beue  mulla  meornm  , 

Ipse  mea  posui  mœstus  in  igné  manu  ; 
lltquc  cremassesuum  ferlur  sub  stipitenalum 

Tlieslias,  et  melior  maire  fuisse  soror; 
Sic  ego  non  mérites  meciim  peritura  libelles 

Imposiii  rapidis  viscera  noslra  rogis. 
Vel  quod  eram  Musas ,  ul  crimina  nostra  ,  perosus  ; 

Vel  (|nod  adhuG  crest-ens,  et  rude  Carmen  erat. 
(•us?  ((uoniam  nonsunt  penilussublala  ,  sed  evslaut 

l'iuribus  excmplis  scripla  fuisse  reor; 
Nunc  preoer  ni  vivant ,  et  non  Ignava  legcnlein 

Olia  deleelenl,  admoneanlque  mei. 
Nec  lamen  illa  Icgi  poterunl  patienter  abulln; 

Nescial  bis  summam  si  quis  abesse  maaam. 
Ablaluni  mediis  opus  est  inrudibus  iltnd  ;  'ZJ 


LES  TiUSTES. 
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(l(!  rcncluriio  ;'i  ficino  loi'{;ée,  que  le  poli  do  la 
lime  lui  n  mun(|ii(>;  aussi  est-ce  l'iniiuljjcnce 
(jiie  je  sollicite,  cl  non  îles  élofjes  ;  cl  ce  sera 
me  louer- HSMZ,  L.iiiiis,  (jue  de  ne  pas  nie  re- 
jeter. \\>\lii,  si  lu  les  en  crois  (lij;nes,  six  vers  à 
placer  en  tèlcdn  livre  :  «  Qui  ([ue  lu  sois,  aux 
mains  de  (|ui  londjc  cet  (>uvra{;e  oi'phclin, 
donne  lui  du  moins  un  asile  dans  cette  Rome 
<|ui  est  restée  ton  si-jour.  Il.ippelle-loi,  pour  lui 
eti'(;  favorable,  (|u'il  n'u  point  clé  pulilié  |>ai' 
son  anlcnr,  qu'on  l'a  comme  sauve  de  mon 
bûcher  l'unèbre.  Tout  ce  ([u'un  travail  inter- 
rompu y  a  laissé  de  fante.s,  j-onjje  que,  si  le 
sort  l'eût  permis,  je  les  eusse  cci'rijjees.  o 


liLEGlM  Mil. 

(^n  verra  remonier  de  leurs  omboucliui'es 
ù leurs  somces  les  Henvcs  majestueux, et  rétro- 
grader les  coursiers  du  soleil;  on  verra  la 
terre  se  couvrir  d'étoiles,  le  ciel  s'ouvrir  sous  le 
soc  de  la  charrue,  la  llamme  jaillii'  de  l'eau  ,  et 
l'eau  jaillir-  du  feu;  cnlin  tout  ira  au  rebours 
des  lois  de  la  nature  ;  aucun  corps  ne  suivra 
la  route  qui  lui  est  tracée  ;  les  phénomènes  que 
je  croyais  impossibles  se  réaliseront,  et  il  n'est 
plus  rien  qu'on  ne  doive  admettre  désormais 
comme  croyable.  Ces  prédictions,  je  les  fais 
parce  que  celui  dont  j'attendais  l'assistance 
dans  l'adversité  a  Irahi  mon  espoir. 


M'as-tu  donc  à  ce  point  oublu',  peiliili?as  lua 
ce  point  redouté  la  contafjion  du  iiiallicur,  f|iie 
tu  n'aies  eu,  pour  me  consoler  dans  mon  afflic- 
tion, ni  un  rf(;ard  ni  une  parole,  et  (jUC  lu 
n'aies  pas,  ame  insensible,  assiste  à  ni(«  funé- 
railles"/ Lariiiiié,  dont  le  nom  est  iiiip<jsanl  et 
sacré  pour  tous,  est  donc  pour  toi  un  objet 
méprisable  et  bon  à  fouler  aux  pieds'/ Que  te 
coùiait-il  de  visiter  tm  ami  accablé  sous  lia 
coups  du  malheur,  de  lui  adresser  des  paroles 
encomajjeauies,  de  donner,  sinon  une  larme  à 
son  infortune,  du  moins  quel<pies  n-jjrets  ap- 
parents, quelques  sij;nes  de  douleur,  de  lui  dire 
simplement  adieu  ,  ce  qu'on  obtient  même  des 
éti-angers;  de  joindre  la  voix  à  la  voix  du 
peuple,  les  cris  à  ses  cris  ;  enlin,  puisque  lu  al- 
lais ne  plus  voir  mon  visage  consterné,  d.-  pro- 
filer, pour  le  voir  encore,  des  derniers  jours 
qui  le  restaient,  et  une  seule  fois  encore,  pour 
toute  ta  vie,  de  recevoir  et  de  prononcer,  avec 
un  altendrissemrnt  mutuel,  un  dernier  adieu? 
C'est  pourlanl  l;i  ce  qu'ont  fait  des  hommes 
qu'aucun  lien  rr'atlacliait  à  moi,  et  des  larmes 
abondantes  atteslaient  leur-  émotion.  Que  se- 
rait-ce donc  si  tu  n'avais  f)as  \écri  avec  moi,  et 
aussi  longtemps,  dans  une  étroite  amitié,  fon- 
dée sur  de  puissants  motifs?  Que  serait-ce  donc 
si  tu  avais  eu  moiis  de  |)art  à  mes  plaisirs  et  à 
mes  affaires,  si  je  n'avais  été  moi-même  le  con- 
fident de  tes  plaisirs  et  de  tes  affaires?  Que  .se- 
rait-ce donc  si  je  ne  t'avais  connn  (|u'au  milieu 


Dcfuil  et  sci-i|ilis  ullinia  liiiio  mois. 
Kl  vrni,ini  pro  \mde  pot"  :  l.iuilatiis  abundc 

Non  faslicliliis  si  tilii,  K-clnr,  oio. 
Ilos  i|iio(nie  ses  versus ,  in  priini  fronlc  lilu  lli 

SI  |ir.T|ioncn(los  fsse  [lulaliis  ,  li.nbc  : 
Oi'ba  |),iri"nle  sno  iiuiciiiiiquc  voluniiiia  l.inji.- 

Ilis  s.Tltcin  vostra  dclui-  in  ni-lio  loous. 
(Juni|iiv  niayis  favcas  ,  non  liicrsunl  pdiLi  al>  ipso 

Sdl  i|uasi  ilo  (loiniiii  fnnorc  rapla  sui  ; 
Qniwniid  il)  liis  ifjilui-  vllii  rude  carmon  Iialioliit 

ICiiirndaliirus  ,  si  liciiissi't ,  ci-ain. 

lît.E(.IA   VIII. 

In  r.ipul  aU.i  siiuni  lalienluiali  irquoir  rrlro 

riiiiniiia  :  convcrsis  soIi|ho  rociirri'loi|iiis  : 
liTia  fciclslellas  :  co-liiin  lindotur  aralio  ■ 

t  nda  daliil  llainiiias  ;  <l  dabil  i|;nis  aciiias  : 
Oninia  iialura-  pra-posU-ra  lc|;ibii.'i  iluint  : 

l'aisquc  suum  nmiidi  nulla  li-nebit  ilcr. 
Oinnia  jain  lient ,  fii-ri  i|ua!  possc  neRabam  : 

Kt  nihil  est  de  ijuo  non  sil  liabenila  fidcs. 
IV. 


IL-Bc  e|jo  valiiinor;  quia  siini  deci'pliis  ab  illo  . 

Laluruin  niiseroquein  inibi  rebai  npiin. 
Tanlano  le,  fallai,  cppere  oblivia  noslri, 

Adflictunino  fuit  tanlus  adirc  pudoiï 
I  I  nci|uc  respiceios ,  nec  solarcic  Jaccnleni, 

Dure!  nccc\sei]uias  proseqiioioie  nieas? 
Illii'l  ainicili.T  sancliiin  ac  veiieiabile  nonien 

\\c  libi  pro  viti  sub  pcdibiisque  jarel? 
Quid  fuit  mijcnli  prosliatum  mole  sodalein 

Viserc,  el  adioquii  parte  levare  lui  ? 
Ini|uc  incos  si  non  lacryinani  diiiilUerp  casus . 

l'auca  tamen  ficlo  verba  doloie  (jueri? 
ldi|UO  ,  quod  i(;«oli  l'aciiint ,  valcdiceie  sallcin  , 

Klvoccni  populi  publicaqiir  r>iM  seijui? 
I>eniiiue  lugubres  vulliis ,  nu°iii|iKmu|iie  videndos 

llernere  suprcino,  diirii  liouiti|ue  ,  die? 
Dii-eiiduimiue  seniel  toto  non  aniplius  .tto 

Accipere,  et  parili  reddere  voec  :  ValeV 
Al  fereic  alii  nulle  niibi  fœdere  jiincli , 

Et  laci-ymas  animi  signa  dcdero  sui. 
(juid?  nisi  coaviclu  causisquc  valfiilibiisesseni. 

Teiiiporis  et  long!  vinclus  aniore  Libi  ? 
Quid  I  nisi  tôt  lusus  et  lot  inea  séria  uosscs .  'i  I 
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de  Home ,  loi ,  associe  en  tout  et  pariout  à 
mon  existence?  Tout  cela  est-il  devenu  le  jouet 
des  vents  impétueux?  Tout  cela  esi-il  devenu  la 
proie  du  Lédié? 

îS'on,  je  ne  crois  pas  que  lu  sois  né  dans  la 
molle  cité  de  Quirinus,  dans  celle  ville,  hélas! 
où  je  ne  dois  plus  rentrer,  mais  au  milieu  des 
rocliers  qui  liéiissent  celte  rive  {{auche  du 
Pont,  au  sein  des  monts  sauva{;es  de  la  Scylhie 
et  de  la  Sarmatie.  Tes  entrailles  sont  de  roche, 
ion  cœur  sans  pitié  est  de  bronze;  une  ligresse 
fut  la  nourrice  dont  la  lèvre  enfanliDe  pressa 
les  mamelles  ;  sans  cela  tu  n'aurais  pas  vu  mes 
malheurs  avec  autant  d'indill'érence,  et  lu  ne 
le  serais  pas  aliiré  de  ma  part  cette  accusation 
de  cruauté.  Mais  puisque  aux  autres  coups  du 
destin  se  joint  encore  la  perle  de  Tamilié  (jue 
lu  me  témoignais  jadis,  lâche  du  moins  de  me 
l'aire  oublier  ta  faute,  et  de  forcer  la  bouche 
qui  l'accuse  aujourd'hui  à  faire  bientôt  ion 
éloge. 


ÉLÉGIE  IX. 

Puisses-tu  parvenir  sans  orages  au  terme  de 
la  vie,  toi  qui  lis  mon  livre  sans  prévention  hos- 
tile à  son  auteur!  Puisse  le  ciel,  que  mes  vœux 
n'ont  DU  fléciiir  pour  moi,  exaucer  les  vœux 


que  je  l'orme  aujourd'hui  pour  loi!  Tant  que 
tu  seras  heureux,  tu  compteras  beaucoup  d'a- 
mis; si  le  temps  se  couvre  de  nuages,  lu  resteras 
seul.  Vois  comme  les  colombes  sont  attirées 
par  la  blancheur  des  édilices,  tandis  que  la 
tour  noircie  par  le  temps  n'est  visitée  d'aucun 
oiseau,  jamais  les  fourmis  ne  se  dirigent  vers 
les  greniers  vides  :  jamais  les  amis  vers  les  pros- 
pérités évanouies.  Comme  notre  ombre  nous 
accompagne  lidèlemeni  tant  que  nous  mar- 
ciions  au  soleil,  et  nous  (juitle  si  l'astre  est  ca- 
ché par  les  nuages  ;  de  même  le  vulgaire  in- 
constant règle  sa  marche  sur  l'éclat  de  notre 
étoile,  et  s'éloigne  dèsiju'un  nuage  vient  à  l'é- 
clipser. Je  souhaite  que  ces  vérités  le  semblent 
toujours  des  chimères;  mais  ma  propre  expé- 
rience me  force,  hélas!  à  les  reconnaître  pour 
incontestables.  Tant  que  je  fus  sur  un  bon  pied 
dans  le  monde,  ma  maison,  bien  connue  dans 
Rome,  quoique  simple  et  sans  faste,  fut  assez 
fré(|ueniée  ;  mais,  à  la  première  secousse,  tous 
redotiièrenlsa  chute,  et,  d'un  commun  accord, 
s'enfuirent  prudemment.  Je  ne  m'étonne  pas 
que  l'on  craigne  la  foudre,  dont  le  feu  gagne 
tous  les  objets  d'alentour  ;  mais  César  estime  la 
fidélité  au  malheur,  lors  même  que  celui  à  qui 
l'on  est  fidèle  est  un  ennemi  de  César,  et  il  ne 
s'irrite  point  (lui  le  plus  modéré  des  hommes) 
qu'un  autre  aime  encore,  dans  l'adversité,  ceux 


Tôt  nossem  liisus  scriaque  ipse  tua  ? 
Quid?  si  duota^at  Koinœ  mibi  cogniUisvsscs, 

Adscitus  loties  in  gênas  omae  loci? 
Ciii  ctaue  in  scquoreos  abicrunt  irrila  Tcntos? 

Cuiutaiic  Lelhœis  mcrsa  ferunlur  aquis? 
ISou  ego  le  gciiituin  planda  rcor  urbe  Qiiirini . 

tibe,  iiieo  quxjain  non  adeunda  (jede  est  : 
Scd  scnpulis  l'onti,  (|uos  hœc  halwl  nra  ,  sinistri, 

luque  feris  Scytbiœ  Sarmaticisque  jugis  ; 
Kl  tua  suiit  silicis  circum  prœcordia  venoB, 

El  rigiduin  feiri  semina  peclus  babent  : 
Quapque  libi  quondaiu  lenero  duceoda  palato 

PIcDS  dedil  nutiix  ubera  ,  tigris  erat. 
Al  iiiala  nostra  minus  qiiam  mine  aliéna  |i u lasses  , 

Diiriliaîque  mibi  non  ageierc  reus. 
Scd  qiiouiain  accedit  fatalibus  hoc  quoque  daninis, 

Itcaieant  nunieris  leni|ioia  |iiinia  suis; 
EHIce  |iecrali  ne  sini  menior  liujus,  et  illo 

Uriiciuin  laudein,  quo  queror,  orc  tuuni. 

ELLGIA  IX. 

Detur  inotfcnsa?  inctam  libi  tangerc  tila; , 
Qui  legis  \ioc  uobis  non  ininiicus  0|iu$. 


Atque  utinani  pro  te  possint  nira  vota  valere  , 

Quœ  pro  me  dures  non  tetigere  deos  ! 
Doner.  erisfelis,  multos  nunierabis  amicos  ' 

Tempora  si  fuerint  nubila  ,  solus  eris. 
Adspicis ,  ut  voniant  ad  candida  lecta  columbx  , 

Accipial  nullas  sordida  turris  aves. 
riorrea  formicœ  teudunt  ad  inania  nunquam  : 

ÏNtillus  ad  amissas  ibit  amicus  opes. 
Ltque  cornes  radios  pcrsolis  eunlibus  unibra  , 

Quum  lalet  hic  pressus  nubibus ,  illa  fugil  ; 
Mobile  sic  sequitur  forliinae  lumina  vulgus  : 

Quae  siniul  inducta  nube  teguntur,  ahit. 
Ilaïc  precor  ut  possint  sempertibi  falsa  rideri  : 

Sunt  tanien  eventu  vera  fatenda  mco. 
Duni  slelimus.  lurbœ  quantum  salis  esset ,  babcbat 

Nota  qnideni ,  sed  non  ambiliosa  domus. 
Al  simul  impulsa  est;  onmes  limucre  ruinam  , 

Oautaque  cominiini  terga  dedere  fuga». 
Sa;va  ncc  admiror  metuunt  si  fulmina  ,  quoiuir 

Ipnibus  adfari  proxima  quaeque  vident. 
Sed  tamen  in  duris  remanentem  rébus  amicuni 

Quamlibet  inviso  Cacsar  in  bosle  probat; 
Ncc  soict  irasci ,  ncque  eniin  moderatior  aller, 

Quum  quis  in  adversis  .  si  ijuid  amavit,  amat.        26 
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((ii'il  aimait  auparavant.  Lorsqu'il  sut  la  con- 
iluitc  (l'Oroslo,  'riio:is  lui-mômo,  dit-on,  ap- 
pl.iudil  il  Pvladc;  lloclor  loua  loiijours  r;uiiili(i 
qui  unissait  Palrocle  au  j;rand  Achille.  On  ra- 
conte que  !(!  dieu  du  'l'arlare  s'attendrit  en 
voyant  Thésée  accompajjnor  son  ami  aux  en- 
fers :  en  apprenant  l'héroïque  di-vouenieni  (1(! 
I\isus  et  d'Kuryale,  des  pleurs,  ô  Turnus! 
on  le  peut  croire,  arrosèrent  ton  visa{je.  Il  est 
une  i-riijfion  du  malheur  qu'on  approuve  même 
jus(pie  dans  un  ennemi  ;  mais,  hélas!  qu'ils  sont 
peu  nombreux  ceux  que  tonclieni  iries  paro- 
les! Cependant  telle  est  ma  situation,  telle  est 
ma  destinée  présente  qu'elle  devrait  arracher 
des  larmes  à  tous  les  yeux. 

Mais  mon  cœur,  qiioicpie  flétri  par  mes  pro- 
pres ciiaffrins,  s'('pnnouit  à  ton  bonheur;  j'a- 
vais prévu  tes  succès  (|uand  la  barque  ne  vo- 
{{uait  encore  que  par  une  faible  brise.  Si  les 
vertus,  si  une  vie  sans  tache  ont  droit  à  qtielque 
récompense,  nul,  mieux  que  loi,  ne  mérite  de 
l'obtenir;  si  quelqu'un  s'est  jamais  si{;nalé 
dans  les  nobles  exercices  de  l'espril,  c'est  toi 
dont  l'éloipience  fait  triompher  toute  cause 
qu'elle  soutient.  Frappé  de  tes  éminenles  qua- 
lités :  «  Ami,  le  disais-je  alors, c'est  sur  un  tliéâ- 
ire  élevé  qu'éclatera  ton  {jénie.  >  Et  je  ne  con- 
sultais ni  les  entrailles  des  brebis,  ni  le  ton- 
nerre fjrondant  à  {jauclie  (1),  ni  le  chant  ou  le 
vol  des  oiseaux  ;  la  raison  seule  et  un  heureux 
pressentiment  de  l'avenir  furent  mes  augures. 


C'est  ainsi  que  je  con<,us  et  rpie  j'exprimai  ma 
prophétie;  puisqu'elh-  s'est  accomplie,  je  me 
ielicite,  je  te  lelicile  de  loule  mon  Anw  de  <h: 
que  Ion  talent  ;iil  (■cliappé  ;'i  l'obscuriu-.  Ah! 
plût  au  ciel  (pie  U'.  mien  v  fût  ;i  jamais  resté  en- 
seveli! Il  eût  été  pour  moi  plus  utile  que  mes 
productions  ne  vissent  jamais  le  jour!  car 
autant,  6  mon  éloi|ueiii  ami,  l'art  sérieux  que 
tu  cultives  l'a  prolilé,  amant  mes  éludes,  bien 
difl'érenles  des  tiennes,  m'ont  été  nuisibles! 

El  cependant  ma  vie  t'est  bien  connue  ! 'lu 

sais  que  les  mœurs  de  l'auteur  sont  i-esiées 
étrangères  à  cet  arl  dont  je  suis  le  père,  lu  sais 
que  ce  poème  fui  un  amusement  de  ma  jeu- 
nesse, et  que,  tout  blâmable  qu'il  est,  il  n'est 
toujours  qu'un  jeu  de  mon  esprit  d'alors.  Si 
ma  i'aute  ne  peut,  joiis  quelque  jour  qu'elle 
apparaisse,  être  justifiée,  je  pense,  du  moins, 
qu'on  peut  l'excuser.  Excuse-la  donc  de  ton 
mieux,  cl  n'abandonne  pas  la  cause  de  ton  ami. 
Ton  premier  [)as  fut  heureux  ;  tu  n'as  plu? 
qu'à  continuer  la  route. 


ÉLÉGIE  X. 

Je  monte  (ah!  puissé-je  monter  encore!)  un 
navire  placé  sous  la  protection  de  la  blonde 
Minerve;  lecascpiedc  la  déesse, (|ui  y  est  peint, 


Do  cniiiito  Aigolico  poslquam  cojjnovit  Orcstoii , 

Nanatiir  PylaJcn  i|i9e  proliassi'  Tboas. 
Qu.T  fiiil  .\ciori(lœ  ciim  magno  sem|icr  Achille  , 

LaïKlari  solila  est  llecloiis  oie  fiiles. 
Quoil  |>iiis  aJ  Mânes  Tlieseus  eomes  isset  ainicn  , 

Tartaretiiii  dlriint  indnlnisse  deiiiii. 
Kuryali  iNisic[iie  liile  libl,  Tnrne,  relaUi, 

Ciedibile  esllaeryinis  iiiuiiailiiissc  |,'enas. 
Kst  eliaiii  miseris  pietas ,  el  in  lioste  proliatiu'. 

Iloii  !  inihi  i|iiain  pauros  lia?c  niea  dieta  uiovenl! 
Jlie  status,  liœc  rcriim  mine  est  fortune  niearuni , 

Debcat  ut  lacryinis  nullus  adesse  modus. 
Al  mea  sint  proprio  quamvis  inœslissiuia  casu 

l'cctora;  profcotn  fnela  seiena  lue. 
Iloe  libi  venturnni  jain  tuin,eai'issinie,  ridi, 

Ferrel  adhuc  islam  cuiu  minus  aura  ratem. 
Sive  ali(|nod  moruni ,  seu  vila;  labc  carenlis 

V.il  prelium;  nemo  pluris  babendus  crit. 
Sive  i>er  injjenuas  aliijuis  lapul  exlulit  arles  ; 

<Juaclibet  eloquio  Dt  bima  causa  luo. 
Ilis  e{;n  commotus,  dixi  tibi  protinus  ipsi  : 

Sccna  nianel  dotes  (jrandis,  amicc,  tuas. 
Ila>c.  niibi  non  oviuui  jibra;  tunitrusvc  sinisiri , 


Lin(;uavcsciïata; ,  pennave  dixit  avis; 
A»|;iirium  ratio  est,  et  conjectura  futuri  : 

llae.  divinavi ,  notitiamque  t'ili. 
Qiix  <|uoniani  rata  sunt,  Inla  iiiibi  mente  libi(|MC 

Gratulor,  in|;enium  non  lattiisse  tuuni. 
At  nostriiin  lencbris  utinaui  latuissel  iii  unis  ! 

K\pediit  studio  lumen  abcssc  ineo. 
Ulque  libi  prosunt  arles,  facunde,  sever.'c, 

Dissimiles  illis  sic  nncuerc  milii. 
Vita  laiiien  libi  nota  mea  est ,  siis  artibus  iDIs 

Aucloris  mores  abslinuisse  sui. 
Scis  velus boe.juvcni  hisum  niihi  carmen  ,  elislo, 

Ut  non  laudandos,  sictamen  esse  joeos. 
Erpo  ut  defeiidi  uullo  mea  possc  colore, 

Sic  exrusari  erimina  posse  pnlo. 
i  Qna  potes  excusa  ,  necamici  desere  eansain  : 
I       Quo  pcde  cœpisti  ,  sic  benc  seniper  cas 


I 
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Est  iniUi,  sil(|ue  preror,  flavœ  liilela  Mincrvx 
Navis ,  et  a  picla  casside  uonien  Iiabel. 
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lui  a  donné  son  nom.  Déploie-t-on  les  voiles, 
il  glisse  au  moindre  sout'He  ;  ajjiie-t-on  les  ra- 
mes, il  obeii  au\  elTorls  du  rameur;  non  con- 
tent de. vaincre  a  la  course  k s  autres  vaisseaax 
qui  l'accompagnent,  il  rejoint  ceux  qui  l'ont 
devancé  au  sortir  du  port;  il  résiste  à  la  lame, 
il  soutient  le  choc  des  vajjues  les  plus  hautes, 
et,  battu  par  les  (lots  furieux,  il  ne  faiblit  ja- 
iKais.  C'est  lui  qui,  depuis  Cenchrée  (I),  voisine 
de  Corinthe,  oit  je  commençai  à  en  apprécier  le 
mérite,  fat  toujours  le  guide  et  le  compagnon 
fidèle  de  ma  fuite  précipitée.  Jeté  au  milieu  de 
tant  de  hasards,  et  à  travers  des  mers  soule- 
vées par  les  tempêtes ,  il  est  resté  sain  et  sauf, 
grâce  a  la  protection  de  Pailas  ;  puisse-t-il  enco- 
re, sain  et  sauf,  franchir  les  bouches  du  vaste 
Pont,  et  entrer  enfin  dans  les  eaux  qui  baignent 
les  rivages  des  Gètes,  le  but  de  son  voyage. 

Dès  qu'il  m'eut  conduit  à  la  hauteur  de  la 
mer  d'Helié,  petite-fille  d'Éole,  et  qu'en  tra- 
çant uu  étroit  sillon  il  eut  accompli  ce  long  tra- 
jet (i),  nous  cinglâmes  vers  la  gauche,  et,  laissant 
la  ville  d'Hector  (5),  nous  allâmes,  ô  lmbros(4), 
aborder  à  ton  port  ;  de  là,  poussé  par  une  brise 
légère  aux  rivages  de  Zérinlhe(3),mon  vaisseau, 
fatigué,  mouilla  près  de  Samoihrace,  et  c'est 
jusqu'à  celle  île,  d'où  il  n'y  a  qu'une  courte 
traversée  (6)  pour  gagner  ïenipyre,  qu'il  m'ac- 
compagna ;  car  alors  j'eus  la  fantaisie  de  traver- 
ser par  terre  le  pays  des  Bistoniens;pourlui,il 


IDE. 

tourna  dans  les  eaux  de  l'ilellesponi,  et  se  diri- 
gea successivement  vers  Dardanie  (7),  (lui  a  con- 
servé le  nom  de  son  fondateur;  vers  les  rives, 
ô  Lampsaque  (S),  protégée  du  dieu  des  jardins  : 
vers  le  détroit  qui  sépare  Sestos  d'Abydos  (9), 
canal  resserré  où  périt  la  jeune  fille  que  jjortaii 
mal  sa  dangereuse  monture  ;  de  là ,  vers  C\  zi- 
que,  qui  s'élève  sur  les  côtes  de  la  IVopoiiiide, 
Cyzique,  célèbre  création  du  peuple  d'Ilémo- 
nie;  enfin,  vers  le  Bosphore,  porte  majestueuse 
qui  s'ouvre  sur  les  deux  mers,  et  que  domine 
Byzance(lO).  Puisse-l-il  surmonter  tous  les  ob- 
stacles, et,  poussé  par  le  souffle  de  l'Auster,  tra- 
verser victorieusement  les  mouvantes  Cya- 
nées  (H),  le  golfe  de  Thyoios,  et  de  là,  saluant 
Apollonie,  passer  sous  les  hauts  remparts  d'An- 
cliiale,  raser  le  port  de  Mésembrie,  Odesse,  la 
ville  qui  tedoilsonnou),oBacchus  (12)!  et  celle 
où  des  fugitifs d'Alcathoë fixèrent, dit-on,  leurs 
pénates  errants;  puisse-t-il,  enfin,  arriver  heu- 
reusement à  cette  colonie  (15),  asile  où  me  relè- 
gue le  courroux  d'un  dieu  offensé. 

S'il  arrive  à  cette  destination,  j'offrirai,  en 
actions  de  grâces,  une  brebis  à  Minerve;  une 
offrande  plus  riche  est  au-dessus  de  ma 
fortune. 

Vous  qu'on  révère  enceiteîle  (14),  fils  deTyn- 
dare,  soyez  propicesà  ce  double  voyage(l5),  car 
l'un  de  nos  vaisseaux  se  prépare  à  traverser  le 
groupe  resserré  des  Symplégades,  et  l'autre  à 


Sivc  opus  est  velis,  inininiam  Lene  curiit  ad  aurarr 

Siveopus  est  remo,  rémige  carpititer. 
Ncccoiniles  voliicri  contenta  est  vinceie  ciirsu  : 

Occupât  egressas  quainlibel  ante  rates. 
El  patitiir  fluclus  ,  ferlque  adsilientia  longe 

yiîqiiora  ,  nec  sœvis  victa  madcscil  aquis. 
llla  Corinlblacis  primum  mihi  oognita  CeucLris 

FiJa  manct  tiepiJa;  dusquo  comesque  fiig^r. 
Perque  lot  everitus,  cl  iniquis  concita  venlis 

yEquora  ,  Palladio  niiininc  tnta  luit. 
Nune  quoque  tuta,  piecor,  vasti  secet  oslia  Ponli, 

Quasque  petit,  Getici  liltoiis  intretaquas. 
Qnœ  simul  ^oliœ  mare  me  deduxit  in  Helles , 

Et  longum  lenui  limite  fccil  iler  ; 
riesimus  in  la>vum  cursus,  etab  flecloris urbc 

Veuimus  ad  portus,  Imhria  terra,  tuos. 
Inde  levi  venlo  Zeryutliia  liltora  nactis 

Threiciam  tetij;it  fessa  carina  Samon. 
Saltus  al>  liac  lerra  jjrevis  est  Tempyra  pelcnli. 

llac  doiiiiuum  tenus  est  illa  secuta  suuni. 
Nam  mihi  Bistonios  placuit  pedecarpere  rampos  : 

Hellespnnliaons  illa  relegit  a(|uas  : 
Dardaoiainque  petit  auctoris  numcii  liakonleni , 


Et  le,ruricola,  Lanipsace,  tutadeo- 
Quaque  per  angustas  inale  Teclœ  vir;;uiis  undas  , 

Seston  Abydeua  séparât  urbe  frelurn  ; 
Iliucque  Propontiacis  hœrentcm  Cyzicon  oris; 

Cjzieon  Haîniouia;  nobile  gentis  opus  ; 
Quaque  tenent  ponti  Byzantia  littora  fauccs 

Hic  locus  est  gemini  janua  vasta  maris, 
llœi',  precor,  évinçât,  propulsaque  llantibus  Austris, 

Trauseal  instabiles  strenua  Cyaueas, 
Tbvniacosque  sinus ,  et  ab  bis  per  Apollinis  urbeai  , 

Alla  sub  Anchiali  mœnia  teudat  iler  ; 
lude  Mesembriacos  portus,  et  Odesson  ,  et  arces 

Prœlereat  dictas  noiniue,  Baccbe,  tuo  : 
Etquos  Alcatboi  meuiorant  a  niœnibusortos 

Sedibus  bis  profugum  conslituisse  larem  : 
A  quibus  adveniat  .Milelida  sospes  ad  urbeui , 

Offcnsi  quo  me  contulit  ira  dei. 
liane  si  conligerit ,  mérita;  cadet  agna  Minerva?. 

Kon  farit  ad  noslras  hoslia  major  opes. 
Vos  quoque,  Tyndaridœ  ,  quos  ha;c  ccdit  insula  ,  fralics, 

Mite,  precor,  duplici  uuiiicn  adeste  viac. 
Allcra  naniquc  parai  Symplegadas  ire  per  allas  : 

Scindcrc  Bistouias  altéra  puppis  aquas.  AU 
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sillornor  les  mers  Bislonirnncs  ;  failcs  i|ue, 
dans  t<'un=.  iiincrairos  si  difféienls,  ils  aient  luit 
cl  lauin-  un  vent  tavorable! 


kli:gie  XI. 

Toutes  ces  épîins  (I),  quelle  que  soi l  celle 
que  tu  viens  de  lire,  ont  été  composées 
au  milieu  des  vicissitudes  du  voyage.  L'A- 
driatique (2) ,  pentiani  que  je  nav!{;uais  sur  ses 
eaux,  me  vil  écrire  celle-ci,  loui  uansi  des 
froids  de  décembre  ;  j'écrivais  celte  autre  après 
avoir  franchi  l'isthme  resserré  par  deux  mers, 
et  pris  mon  second  vaisseau  d'exil.  Les  Cy- 
clades  de  la  mer  Éj^ée,  à  leur  {jrand  éionnc- 
ment  sans  doule ,  m'ont  vu  écrire  des  vers  au 
milieu  des  terribles  muj;issemenls  des  flots. 
iMoi-mème,  aujourd'hui,  je  ne  comprends  pas 
que  ma  verve  ait  triomphé  de  la  double  tem- 
pête de  mon  àme  et  de  la  mer.  Qu'on  appelle 
celle  i-assion  de  versifier  idée  (ixe  ou  délire, 
toujours  est-il  que  mon  àme  y  puise  des  for- 
ces dans  son  abattement.  Souvent  j'étais  le 
jouet  des  orages  soulevés  par  les  chevreaux; 
souvent  la  constellation  de  Stérope  rendait  les 
Ilots  menaçants  ;  le  gardien  de  l'ourse  d'Ery- 
manthc  obscurcissait  le  jour,  ou  l'Auster  gros- 
sissait de  ses  pluies  les  Hyades  à  leur  coucher; 
souvent  la  mer  envahissait  une  partie  du  na- 


vire, et  ma  main  tremblante  n'en  traçait  p.is 
moins  des  vers  tels  quels.  .Maintenant  encore  (3) 
rAfjuilon  fait  siffler  les  cordages  tendus,  et 
l'onde  s'amoncelle  en  forme  de  voûte.  Le  pilote 
même,  élevant  ses  mains  vers  le  ciel,  demande 
à  sa  prière  les  secours  que  la  science  lui  refuse  ; 
partout  à  mes  regards  se  présente  l'image  de 
la  mort;  la  mort  que  mon  cu!ur  incertain  re- 
doute, et  qu'il  désire  en  la  redoutant;  car  en- 
lin,  si  j'arrive  au  port,  le  porl  même  est  nn 
objet  de  terreur  pour  moi,  et  la  terre  où  j'as- 
pire est  plus  à  craindre  que  la  mei-  qui  me 
porte;  je  suis  exposé  en  même  temps  aux  em- 
bûches des  hommes  et  aux  caprices  des  Ilots; 
le  fer  et  l'eau  me  causent  un  double  elTroi;  je 
tremble  que  l'un  ne  s'apprête  à  se  rougir  de 
mon  sang,  et  que  l'autre  n'ambitionne  l'hon- 
neur de  mon  trépas.  La  population  de  la  rive 
gauche  du  Pont  est  barbare,  et  itiujours  prête 
à  la  rapine  ;  là  rè{;nenl  constamment  le  meui  tre, 
le  brigandage  et  la  guerre.  La  mer  même,  au 
jour  des  tempêtes  les  plus  terribles,  n'égale 
point  la  turbulence  de  ces  barbares. 

Voilà  bien  des  raisons  pour  obtenir  ton  in- 
dulgence, si,  lecteur  bienveillant,  ces  vers  sont, 
comme  ils  le  sont  en  effet,  au-dessous  de  ton 
attente.  Ce  n'est  plus,  comme  autrefois,  dans 
mes  jardins  (  i),  ni  les  membres  mollement  éten- 
dus sur  tes  coussins,  ù  lit  délicat,  mon  siège 
ordinaire,  ([ue  je  les  ai  composés.  Je  suis,  au 
milieu  d'un  jour  obscurci  par  l'orage,  livré  a 


Vns  récite  ul  ventos  ,  loca  cum  dirersa  potainus  . 
illa  suos  habcat,  nvc  minus  illa  suos. 

ELEGH  XI 

l.ittera  quaccumque  est  toto  libi  Ircla  libelln, 

l"st  iiilhi  sollii'ita?  tcin|iorc  Hicla  viœ. 
Aiil  liane  me,  ijeliili  Irenicreni  iiiiii  mensc  Decenibris  , 

^cribcnteiii  iiiriliis  Adria  viditaquis  : 
Aut .  |)oslqiiaiii  bimareni  riirsu  sii|iernviiniis  Istbinoii , 

Al(er.^que  est  ouslro;  sumpta  cariii,i  tuf^S!. 
Qdod  faremii  versus  inter  fera  iniiniiiira  |tonti , 

(jycladas  ,E|;Tas  obstu|iuisse  |)iito. 
I|>se  ego  niiiir  iniror,  tantis  animiqiic  marisque 

h'hiclibus  iiifjeniuiii  non  ceoidisse  iiieiiin. 
Sen  stiipor  buic  sdidio,  slve  buic  insaiiia  Domcn  ; 

Oninis  ab  bac  eura  mens  relevata  mea  csl. 
Saepe  ego  ninibosisdubius  jarlabar  ob  IK-edis  : 

Sa;|)e  ininax  Sterojies  sidire  ponlus  erat , 
l'uso.il>.itqnc  diem  ciistos  Erymanlbidos  Ursae, 

Aiil  llyadas  seris  hauserat  Auslera<iuis  . 


Sicpc  maris  |iar$  inlus  erat  ;  tanien  ipso  Iremenli 

Cannina  ducel>ani  (]tialiorunique  manu. 
Nunc  quoquerontenli  slridiiiit  \quilonc-  nidentos, 

Inqnc  niodinn  tuniuli  ooneava  surgit  aqua. 
Ipse  gubcrnator  loMens  ad  sidera  patinas^ 

E\poscit  Tolis,  inimeinor  artis  ,  opein. 
Quocuinque  adspoxi  ,  iiibil  est  nisi  ninrlis  imago  - 

Quani  dubia  timeo  niciito,  timensque  preeor. 
Altigcro  portUMi,  portu  tcrrcbor  ab  ipso. 

Plus  babet  infesta  t«rra  tiiiioris  aqua. 
Nam  simul  insidiis  bomiuuai  pélagique  Ijhom, 

l"t  faeiunt  geniinos  ensis  et  uuda  melus 
nie  uieo  vereor  ne  sperel  sanguine  pra;daiii  : 

Hœc  titulum  uostru>  niorlis  babcre  vclit. 
Barbara  pars  beva  est  avida?  surcincta  rapin.i? , 

Quani  eruor  et  cœdes  beliaque  soiuper  liabent. 
Quun)(|uc  sit  bibernis  agitatuin  iluctibusa'quor  , 

l'crlora  sunl  ipso  turbidinra  mari. 
Quo  niagis  bis  debes  ignoscere,  candide  leclor. 

Si  spe  sinl ,  ut  sunl,  inferiora  tua. 
Non  bœc  in  nostris  ,  ut  quondam ,  seribimus  liortis , 

Ncc  ,  consuete  ,  nieuni ,  lectnle  ,  rorpus  babcs.        3.S 
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la  foujjue  lit!  ia  nier  indomptée,  vi  nus  tablei- 
les  elit'ô-iuèmes  sont  bailues  lie  Hols  azurés. 
|.a  ieni|H'ie  acliainée  luiie  contre  moi,  elle 
s"inili{;ue  de  ma  persévérance  à  écrire  au  bruil 


de  ses  terribles  menaces.  Eli  bien  !  que  la  tem- 
pête triomphe  d'un  mortel;  mais,  je  le  de- 
mande,  qu'en  même  temps  ([ue  je  cesse  d'i- 
crire  elle  cesse  aussi  ses  fiireuis. 


J.icUii'  in  iiiiloiiiilii  liriiiiKili  liioo  |ii'ortiU(lu  : 

l|i$a<|ui!  iwiiiU'is  cliaila  ferilur  a<|iiis. 
!iii|ii'<>lia  |>U|,'Ual  liYvm9,  iadij^uaturquc  ijuoJ  aiisii.' 


Sciil.eic  ,  sf  i'ij;iJas  iiiciiliciilo  minas. 
\  iiiial  hyciiis  lioniiiiciii  ;  sod  coiloin  lfiii|ioiv  ,  i|iia'S<> , 
l|)tic  luuduiu  iiUiUiam  l'ariuuUï; ,  lUa  bui. 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


Qu'ai  je  encore  à  démêler  avec  vous ,  liisles 
iVuils  tie  mes  veilles,  tMils  infortunés?  Moi 
(|ui  viens  d'en  èlre  si  crneileiiienl  victinK! , 
IHxirqnoi  revenir  aux  Muses ,  <|ui  m'ont 
rendu  criminel  et  qui  sonl  la  cause  de  ma 
condamnation?  N'esi-ce  pas  assez  d'en  avoir 
une  fois  porté  la  peine?  Mi!s  vers  m'ont  v;du 
cet  empressement  l'alal  que  les  hommes  et,  les 
femmes  ont  mis  à  mv.  connaître;  mes  vers  ont 
attiré  sur  moi  et  sur  mes  mœurs  la  censure 
de  César (I),  après  iju'il  eut  enfin  jeté  les  yeux 
sur  mon  Art  d'aimer.  Ellaccz  mes  écrits,  vous 
effacerez  tous  mes  crimes.  Si  j'ai  t'té  coiqialile, 
je  ne  le  dois  qu'à  mes  vers  ;  telle  a  été  la  ré- 
compense de  mes  efforts  et  de  mes  veilles  la- 
borieuses. L'exil,  voilà  tout  le  fruit  (|uej'ai 
retiré  de  mon  {jénie! 

Si  j'étais  sa(;e,  je  vouerais  une  juste  haine 
aux  doctes  Sœurs,  divinités  funestes  à  leur  ado- 
rateur! Eh  bien,  au  coniraire,  je  viens  encorr 
«ne  fois  (tanl  mon  lual  est  voi-in  du  délire!] 
heurter  du  pied  l'écueil  où  déjà  je  me  suis  blés-  I 


se;  semblable  au  {[ladiateur  qui  rentre  en  lice 
après  la  défaite,  ou  au  vaisseau  qui ,  après  son 
naiifra;;e,  alfronlc  encore  la  mer  furieuse. 

Mais  peut-être  ,  comme  jadis  l'héritier  du 
royaume  de  Teuihras,  dois-je  recevoir  de  la 
même  arme  la  blessure  et  lajjuérison;  peut- 
être  ma  Muse  désarmera-i-elle  la  colère  (prrllc 
a  provoquée.  La  poésie  fléchit  plus  d'une  fois 
de  puiss  intes  divinités  :  César  lui-même  a 
prescrit  aux  matrones  et  aux  jeunes  épouses 
de  chanter  des  vers  en  l'honneur  de  (]yl)èle 
couronnée  de  tours  (:2).  Il  avait  lait  la  même 
prt  scripiion  en  l'hoiineur  de  Phebus,  à  l'époque 
où  il  (il  célébrer  ces  jeux  (ô)  qui  ne  reviennent 
qu'une  fois  dans  chaque  siècle.  I*nisses-iu,  à 
l'exemple  de  ces  divinités,  puisses-tu  ,  César, 
modèle  de  clémence,  te  laisser  attendrir  par 
mes  vers  !  Ta  colère  est  légitime,  et  je  ne  pré- 
tends pas  ne  l'avoir  point  méritée  :  je  n'en  suis 
p;is  encore  à  ce  dejjré  d'impudence  ;  mais  si  je 
n'avais  pas  élc  cou()able,connnenl  pourrais-tu 
pardonner?  mon  malheur  n'est  qu'une  occasion 


<)»n\  iiiilii  vobiscum  est,  infelix  cura,  libt'Ili, 

Infji'iiio  ))i<rii  i|iii  iiiiscr  i|>se  inro? 
(Jiir  iiiiiilo  (laiiiii.'ilas  i't'|i('t<i,  mua  crimina,  Musas? 

Ail  sciiu'l  «stiiirnam  coiiiiniMiiissc  |i:iiuiii? 
Cai'inliia  roccriiiit ,  til  iiio  oogiioscffe  vrllciit 

Oiniito  non  fatisto  [n'iiiiiia  >ii(|tie,  iiiea. 
(l.'iniiMia  rcciniul ,  ni  nie  inuiTï<|ue  nutarct 

Jani  (Icniuni  iiiVisa  Cocsar  ab  arlc  iiicos. 
Doini.-  niibi  stuJiuni;  vilo)  i|u»i|ur  rriniiiia  dcines. 

Acrp|iluin  ri'fero  versibus,  isse  nmcns. 
IIiM-  pri'tiuin  vilœ  TigilaUiriini(|nu  laLuniin 

Oe|>iiiiiis  :  iii|]enio  piviia  rt'perta  iiuhi. 
Si  sa|>cr('ni ,  doclas  ocllssoin  jure  Sori'ies, 

ISnmina  culluri  perni»  ii'sa  suo. 
Al  ntiiir,  lanta  ineo  coincs  est  insania  iiiorbo, 

Na\a  iiiciiiiir  refero  riiisus  mi  isla  |H'ileiii  : 


Scilicet  u(  victtis  ropetit  gladiator  arenaiii , 

1{1  redit  in  Uiinidas  nauTraj^a  puppis  acpias. 
Foisilaii,  nt  (|iii>nilaiii  'IViilliranti.i  rej;n;i  leiu-nli  . 

Sic  iiiibi  res  eadeni  viilnus  openi([ue  feiel  : 
Miisaqnc  quani  inovil,  ini>lain  i|in"|»e  leiiiel  iraiii . 

I'^\'>i-;)iil  ma^rnos  airiniua  sa-pe  deos. 
Ipse  c|iioi[ue  Ausoiiias  Ca^sar  nialresi|ue  nnriisi|Ui' 

Garniina  turrigcrœ  dieore  jtissilUpi. 
Jusse^'at  el  l'iiœlid  dici;  (|iio  tcnipore  ludos 

Tecit ,  cjuos  xtas  adspicit  nna  seinel. 
ilis,  pieior,  csenipiis  liia  nunc,  iiiilissinie  Caîsar, 

t'iat  ab  iii);eniu  iindlior  ira  iiieo. 
nia  quidt'in  jiisla  est;  noc  me  incniissc  iie[;abo 

Non  adeo  iiosit'o  f\iyit  ab  ore  piidnr. 
Sed  ,  nisi  pi-n'asscni,  qiiid  tn  eoneedcre  posses' 

Maleriain  vriiia'  sois  libi  nostra  dedil. 
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ilexoicei  la  }|éuërosilé.  Si ,  toutes  les  fois  que 
les  hommes  pèchent ,  J  upiler  lançait  ses  fou- 
dres, il  lesaiirail  bientôt  épuisées.  Mais  ,  quand 
il  a  rail  grouder  son  tonnerre  et  epo.ivanté 
le  monde,  il  puriJie  l'atmospluTe  en  la  déjja- 
jjeant  de  ses  lourdes  vapeurs.  C'est  donc  à 
juste  tilre  qu'on  le  nomme  le  père  ci  le  maître 
dis  dieux .  et  que  ie  vaste  univers  ne  ri  nléime 
rien  de  plus  {;rand  que  lui  !  Toi ,  qu'on  appelle 
aussi  le  maître  et  le  père  de  la  patrie,  imite 
ce  dieu  ,  donl  tu  partages  les  litres,  ilais  tu 
l'imites  en  effet ,  et  jamais  personne  n'a  tenu 
d'une  main  plus  modérée  les  rênes  de  l'empire. 
Tu  as  accordé  au  parti  vaincu  un  pardon  que, 
vainqueur,  il  t'eût  refusé;  je  t'ai  vu  combler 
d'honneurs  et  de  richesses  ceux  dont  le  glaive 
avait  menacé  ta  tête ,  et  le  même  jour  mit  Kn  à 
la  guerre  et  aux  ressentiments  qu'elle  avait 
allumés  :  les  deux  partis  allèrent  ensemble  por- 
ter leurs  offrandes  dans  les  temples ,  et  si  tes 
soldais  s'applaudirent  d'avoir  vaincu  l'enne- 
mi, l'ennemi,  de  son  coté,  a  sujet  de  s'applaudir 
de  sa  propre  défaite. 

Ma  cause  est  meilleure ,  puisque  je  ne  suis 
accusé  ni  d'avoir  porté  les  armes  contre  toi , 
ni  d'avoir  marché  sous  les  enseignes  de  tes  en- 
nemis. J'en  atteste  la  terre ,  la  mer  et  les  dieux 
du  ciel ,  j'en  atteste  toi-même  ,  dont  la  divinité 
éclate  à  nos  regads  ;  mon  cœur  te  fut  tou- 
jours fidèle,  prince  illustre,  et  dans  le  fond 
de  mon  âme,  ne  pouvant  rien  de  plus,  j'étais 


à  loi  loul  entier.  J'ai  souhaité  que  Ion  entrée  au 
séjour  des  dieux  fût  longtemps  différée  (4),  et 
mon  humble  prière  s'est  alors  mêlée  à  celle  de 
tout  un  peuple.  J'ai  brûle  l'enci-ns  en  ton  hon- 
neur, et  mes  vœux  pour  toi  se  sont  confondus 
avec  les  vœux  de  la  Foule  des  citoyens.  Dirai- 
je  que  ces  livres  mêmes  qui  ont  fait  mon  crime 
glorifient  ton  nom  en  mille  endroits?  Jette  les 
yeux  sur  mon  ouvrage  le  plus  important,  mais 
encore  inachevé ,  sur  les  fabuleuses  métamor- 
phoses qu'ont  subies  les  êtres;  tu  y  trouveras 
ton  nom  célébré  (i>),  tu  y  trouveras  de  nombreux 
témoignages  de  mon  dévouement.  Ce  n'est  pav 
que  mes  vers  ajoutent  un  nou\eau  lustre  à  ta 
renommée;  elle  est  parvenue  à  une  hauteur 
telle  qu'elle  ne  saurait  s'élever  au  delà  ;  mais 
ii  ne  manque  rien  non  plus  à  la  gloire  de  Ju- 
piter ,  et  pourtant  il  aime  à  entendre  chanter 
ses  hauts  faits  ,  à  exercer  la  verve  du  poète  ; 
et  lorsqu'on  célèbre  ses  combats  contre  les 
géants ,  sans  doute  qu'il  n'est  pas  insensible  au 
plaisir  de  la  louange.  Il  est ,  je  le  sais,  d'autres 
voix  plus  fécondes,  plus  éloquentes  que  la 
mienne  pour  le  louer  d'une  manière  digne  de 
toi ,  mais  la  divinité  reçoit  la  fumée  du moindie 
grain  d'encens  avec  autant  de  plaisir  qu'une 
hécatombe. 

Ah  !  qu'il  fut  barbare  et  acharné  contre  moi , 
cet  ennemi ,  quel  qu'il  soit ,  qui  te  lut  les  pro- 
duits licencieux  de  ma  Muse!  Il  les  lui  sans 
doute  afin  que  les  autres  poésies,  confidentes 


ai ,  quoties  peccant  Lomines ,  sua  fulmina  niiltat 

Jupiter,  i'xii;uo  tempore  inennis  crit. 
llic  ul)i  detoiiuit  slrepituque  esterruit  orbein  , 

Purum  (liscussis  aéra  reddit  aquis. 
Jure  igitur  genitorque  deum  reclnrque  vocalur  . 

Jure  ca'pax  muodus  nil  Jore  mrijus  liaLel. 
Tù  quoque,  cum  patria?  ri'ctor  dicarc  palerque, 

Utere  inorc  dei  nomeii  liabentis  idein. 
Idque  facis  :  nec  te  quisquain  niodcratius  uuquain 

linperii  potuit  fraîna  tencresui. 
Tu  veniam  parti  superatœ  socpe  dedisli, 

Nun  concessurus  quam  libi  liclor  crat. 
Divitiis  eliam  inuitos  et  bonoribus  auctos 

Vidi,  qui  luleranl  in  raputarma  tuuin  : 
Quaeque  dies  bellum  ,  helli  tibi  sustulil  iram  : 

Parsque  simul  templis  utraque  doua  tulit. 
Clque  tuusgaudet  miles  quod  vicerit  bosteni; 

Sic,  Victum  cur  se  gaudeat ,  hostis  habet. 
Causa  mea  est  melior  :  qui,  nec  contraria  dicor 

Arma ,  nec  hostiles  esse  seculus  opes. 
Per  mare ,  per  terras ,  pcr  tertia  numina  juro , 

Pcr  te  prœscnteni  conspicuumque  deum , 
Hune  aoimuin  favissc  tibi ,  vir  maxime  ;  meque 


Qua  soie  potui,  mente  fuisse  tuuin. 
Oplavi  peteres  ccelestia  sidéra  tarde , 

Parsque  fui  turba;  parva  precanlis  idcui. 
Et  pia  lura  dedi  pro  te  ;  cumque  onmil)US  unus 

Ipsc  quoque  adjuvi  publica  vota  meis. 
Quid  referam  libres  illosquoque,  crimina  uosfra, 

Mille  locis  plenos  nomiuis  esse  lui  ? 
Inspice  majus  opus  ,  quod  adhuc  sine  fine  rcliqui , 

In  non  credendos  corpora  versa  inodos  ; 
Invenies  vestri  prajconia  nominis  illic  : 

Inveuies  animi  pignora  multa  mei. 
iSon  tua  carminibus  major  Gt  gloria ,  nec  qun 

Lt  major  fiât,  cresrere  possit ,  babet. 
Fama  Jovis  superest.  Tanicn  hune  sua  facta  rcferri , 

Et  se  inateriam  carminis  esse  juval  : 
Cumque  Gigantei  niemorantur  prœlia  belli, 

Credibile  est  laîtum  laudibus  esse  suis. 
Te  célébrant  alii  quanlo  deeel  ore,  luasque 

Ingeuio  laudes  uberiore  canunt. 
Sed  lamen  ,  ut  fuso  taurorum  sanguine  cenlura, 

Sic  capilur  minimo  turis  honore  deiis. 
Ah,  férus ,  et  nobis  nimiuni  crudcliter  hoslii, 

Dclicias  Icgit  qui  tibi  cuniquo  meas  I 
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lies  lioinina;<;cs  respect uciix  que  ji'  l'atlressc , 
irituvjsseiil  <  n  toi  un  luti'ur  ,  un  jujjc  prévenu. 
Mais  une  fois  haï  de  lui,  qui  puiivail  élre  mon 
ami  ?  Peu  sCn  lalliii  que  je  ne  nie  haïsse  moi- 
même.  Quami  une  maison  ébranlée  s'a I laisse, 
toute  la  fiesanleur  se  porte  .sur  le  côté  (pii  pen- 
che; si  les  murs  se  crevasseiii,  ledilice  entier 
s'entrouvre,  ei  s'écroule  enfin  par  son  propre 
poids.  Ainsi  mes  vrrsont  attiré  sur  moi  tout  le 
poids  de  ranimadver.sion  {jénérale.  tt  la  foule, 
avec rai.son  sans  doute,  ma  legardé  du  même 
œil  que  toi. 

El  cependant,  il  m'en  souvient,  tu  approu- 
vais mes  nueiirs  et  ma  conduite,  alors  que  tu 
me  faisais  présent  de  ce  i  lievai  .^ur  lequel  je  fus 
passé  en  revue  (G).  Si  ce  témoi;;iia(je  di;  ta  part 
est  sans  valeur,  il  n"y  a  pas  de  mérite  à  taire  son 
devoir;  du  moins  n'exisiail-il  alors  aucun  grief 
contre  moi  !  Je  n'ai  point  malversc  quand  on 
m'a  confié  la  fortune  des  accusés  dans  quelque 
procès  du  ressort  des  et  utumvirs  (7)  ;  j'ai  statué 
sur  des  affaires  particulières  ^8)  avec  la  même 
équité  et  sans  donner  lieu  à  aucune  récrimina- 
tion, et  mon  impartialité  a  mèiue  été  reronnue 
par  la  partie  condamnée.  .Malheureux  que  je 
suis!  sans  la  dernière  catastrophe  qui  m'a  frap- 
pé, j'aurais  pu  vivre  sous  la  sauvegarde  de  ton 
approbation  plus  d'une  fois  manifestée  :  cette 
catastrophe  m'a  perdu  ;  une  seule  tempête  suf- 
fit à  engloutir  ma  barque  lanide  fois  échappée 
au  naufrage!  et  ce  n'est  pas  seulement  une 


v.i;;uc  (|ui  m'a  miillraité,  ce  snnt  lou's  Im 
Ilots,  c'est  l'OiU'an  tout  entier  qui  a  fondu  sur 
ma  tète. 

Pourquoi  ai-je  vu  ce  que  j'.ni  vu?  Pourquoi 
mes  veux  furent-ils  coupables?  Pourquoi  n'ai- 
je  iiii'suiv  toute  l'étendue  de  ma  faute  qu'a- 
près l'avoir  éiourdiment  c  immise?  Ce  fut  par 
mé(;arde  qu'Actéon  surprit  Diane  toute  nue, 
il  n'en  devint  pas  moins  la  proie  de  ses  propres 
chiens  :  c'est  (pi'à  l'égaid  des  dieux,  les  crimes 
même  dus  au  hasard  sont  punissables ,  et  i|ue 
l'offense  involontaire  ne  trouve  pas  grâce  de- 
vant eux.  bu  jour  où  je  fus  entrahc  par  une 
fatalité  aveugle,  datelaperiedcina  maison,  mo- 
deste, mais  sans  tache...  et  encore,  bien  qu'elle 
soit  moleste,  lui  reconnaii-dii  une  ancienne  il- 
lustration et  une  noblesse  égale  à  toute  autre. 
Iilile  était  d'ailleurs  aussi  peu  remarijuable  par 
sa  jiauvivte  (jue  par  sa  richesse,  et  telle  qu'el-  • 
le  devait  être  pour  qu'un  chevalier  n'attirât  pas 
.••uriui  les  regards  par  l'un  ou  l'autre  de  ces 
deux  excès.  iMais admettons  que  ma  maison  soit 
humble  à  l,i  fois  et  de  fortune  et  d'orijpne,  tou- 
jours est-il  fine  mon  génie  la  préserve  de  l'obs- 
curité: et  quoique  j'aie  {;àté  mon  génie  par 
des  exercices  futiles,  je  n'en  porte  pas  moins 
un  nom  célèbre  dans  tout  l'univers.  La  foule 
des  docirs  espfits  connaît  Ovide  ,  et  ne  craint 
pas  de  le  compter  parmi  ses  auteurs  favoris. 
Ainsi  s'est  écroulée  cette  maison  chère  aux 
Muses,  abîmée  sous  le  poids  d'une  seule  faute  , 


Cirinina  ne  noslris  sic  te  venerantia  likris 

Jiidirio  possint  candiiliorc  Ifjji. 
Esse  sed  irato  qiiis  te  inilii  possel  ainiciis? 

Vis  (une  ipsf  mitii  non  inimiciis  erani. 
Ciiin  cœpitquassala  ilninus  sulisidere  ,  parles 

In  pri>i'lin.itas  oinne  rcctiinhit  omis  ; 
Ciini'tji|uo  furtuiia  riinain  facionte  Jeliiscunt; 

Ipsa  stio  quœdaiu  poiulei'O  tracta  ruuiit. 
l'.i'ljo  hoiiiintiin  ((lUTsituin  udiuin  mitii  cai mine  :  i|uaqiic 

Dt'biiit  est  vulUis  tiirka  sccuta  tuos. 
Al,  mcinini,  vilaiiiqiic  nicain  ,  inoresiiue  prolialias 

lllo  (|ucm  dcderas  prxiereuntls  pquo. 
Quiid  si  non  prodest ,  et  lionesti  gloiia  nulla 

Uedditur  ,  at  nulltim  criinen  adeptus  erain. 
Nec  maie  cominissa  est  nobis  forluna  reoruni , 

I.ii^qiie  dccem  decios  iiispirienda  viris. 
Res  quoque  pritatasslatni  sine  criinine  judet  : 

Deque  niea  fassa  est  pars  quoipie  victa  fide. 
We  miseruni  I  polui ,  si  non  extrema  nocerent , 

Judicio  tutus  non  semel  esse  tuo. 
L'itima  me  uerdunt  :  iinoque  sub  œquore  nior|;il 

Incolumem  loties  una  procclla  laleni. 


Nec  mihi  pars  nocuit  de  f;ur(;ite  par»a  :  sed  omncs 

Picssere  hoc  fluctus  ,  Oieaiinsque  capul. 
Cnr  aliquid  vidi  ?  our  noxia  liiiiiina  feci? 

Cur  iinprudenti  eog^iiila  culpa  inilii  est? 
Insi'ius  AcIcTiin  vidjl  sine  veste  Diauam  : 

Prxda  fuit  eanibiis  non  minus  ille  suis. 
Srilicet  in  superis  eliani  fortuna  lueiida  est , 

E\ec  Teniain  la}so  iiumiuc  casus  bat)et. 
llla  naiiique  die  ,  qua  me  malus  absUtlit  error  , 

Parva  quidem  peiiit,  sed  sine  labe  ,  domus. 
Sic  quoque  parva  tanien,  patrio  dir^lur  ul  tevo 

Clara  ,  nec.  ullius  nobilitate  minor  ; 
El  nei|ue  diviliis  ,  nec  pauperlate  noianda  , 

llnde  sit  in  ueulrum  conspicieiidus  eques. 
Sit  quoque  nnslra  domus  vol  ceusu  parva  ,  vri  irl)  ' 

ln|;enio  cerle  non  latil  illa  lueo. 
Quo  \idcar  (piaiiivis  nimium  ju^enililel' usiis  , 

Glande  lanien  loto  iiomen  al>  orbe  fero. 
Turbaque  docloruin  Nasonem  novit ,  cl  audt» 

Non  Tasliditis  adnunierare  viris. 
Corruil  bœc  igilur  Rïusis  accepta ,  sub  unn 

Sed  nor.  cxiguo  criuiine,  lapsa  domus  I-- 
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maisirime  faute  ^rave;  tepomiani,  mnlj^ré  sa 
i:hule,  elle  peut  encore  se  relever,  si  la  colère  de 
César,  après  avoir  suivi  son  cours,  finit  par  se 
lasser. 

Sa  clémence  a  été  telle  dans  le  choix  df>  la 
peine  qu'il  m'inHij^e,  que  cette  peine  tut  au-Jes- 
sous  même  de  mes  appréhensions.  La  vie  m'a 
été  accoidée.  Ta  colère,  ô  prince  si  modéré 
dans  ta  colère,  n'est  pas  allée  jusqu'à  ordon- 
ner ma  mon.  Cien  plus,  comme  si  le  bienfait  de 
la  vie  n'était  pas  un  bienfait  suffisant,  tu  n'as 
pas  confisqué  mon  patrimoine;  lu  n'as  pas  fait 
décréter  ma  condamnation  par  unsénalus-con- 
sulte;  un  tribunal  spécial  n'a  pas  prononcé  mon 
exil,  l'arrêt  (ainsi  doit  a<fir  un  prince)  est  sor- 
ti de  tabouclie  :  lu  as  venge  loi-même,  comme 
il  convenait  de  le  faire,  tes  injures  personnelles, 
l'hi  outre,  l'edit,  tout  terrible  et  tout  menaçant 
(]u'il  fût,  est  énoncé  dans  des  termes  pleins  de 
douceur.  11  ne  dit  pas  que  je  suis  exilé,  mais  re- 
lé;;ué  ^9);  ma  triste  destinée  a  été  ménagée  dans 
la  forme.  Sans  doute  il  n'est  pas,  pour  (luicon- 
que  a  conservé  le  sens  et  la  raison ,  de  peine 
plus  crueîle  que  le  remords  d'avoir  déplu  à  un 
si  grand  homme;  mais  la  divinité  n'est  pas  éter- 
nellement implacable.  Quand  les  nuages  sont 
dissipés,  le  jour  reparaît  plus  pur;  j'ai  vu  un 
ormeau  qui  venait  d'être  frappé  de  la  foudre, 
chargé  ensuite  de  pampres  et  de  raisins.  En  vain 
tu  medéfends  d'espérer...  je  veux  espérer  tou- 
jours, en  cela  seul  je  peux  te  désobéir. 


l/espoir  me  saisit  tout  à  coup .  quand  je 
songe  à  toi ,  ô  le  plus  doux  des  princes  ;  f  espoir 
m'abandonne  (|uand  je  songe  à  mon  malheur. 
.Mais  comme  la  fureur  di  s  vents  (|ui  se  dtichaî- 
nent  et  agitent  la  mer  n'est  pas  incessante  et 
implacable,  et  que  par  intervalle  elle  s'apaise, 
se  tait,  et  semble  avoir  perdu  touteson  énergie  ; 
ainsi  disparaissent  et  reviennent  tour  à  tour  mes 
sollicitudes,  et,  soumises  à  des  variations  conti- 
nuelles,  tantôt  elles  me  laissent ,  et  tantôt  nje 
ravissent  l'espoir  de  te  fléchir. 

Par  les  dieux  que  je  prie  de  le  donner  de 
lon>;s  jours,  et  qui  le  les  donneront  pour  peu 
qu'ils  aiment  le  nom  romain,  par  la  f)atrie  que 
lu  mets,  en  bon  père,  à  l'abri  de  tout  danger  et 
de  toute  crainte,  et  dont  naguère,  mêlé  a  ses 
enfants,  je  faisais  encore  partie,  puisses-tu  rece- 
voir de  l'empire  le  tribut  d'amour  qu'il  doit  à  tes 
actes  et  à  tes  intentions;  puisse  remplir  heureu- 
sement près  de  toi  de  longues  années,  Livie(lO), 
seule  femme  digne  de  partager  ta  couche ,  et 
sans  laquelle  tu  serais  condamné  au  célibat, 
puisque  tu  ne  pouvais  en  épouser  aucune  au- 
tre; puisse  ton  fils  vivre  longtemps  sans  te  per- 
dre et  associer  sa  maturité  à  ta  vieillesse  dans  le 
gouvernement  de  l'empire  ;  puissent  tes  petits- 
fils,  jeune  constellation,  suivre,  comme  ils  le 
font  déjà,  tes  exemples  et  ceux  de  leur  père; 
puisse  la  victoire,  jusqu'ici  fidèle  à  tes  armes, 
suivre  toujours  ses  étendards  favoris,  envelop- 
per comme  toujours  de  son  aile  protectrice  le 


Atqiie  ea  sic  Ijpsa  est ,  ut  surijerc ,  si  modo  lacsi 

ICntaliiniorit  CîPsar'is  ira,  qiieat. 
Ciijus  in  l'vontu  pœna;  cleini.'ntia  tailla  est  , 

Ut  fuerit  nnstro  leuior  ira  inctii. 
Vita  data  l'st ,  citia(]iie  iiercin  tua  cnnstilil  ira  , 

0  princeps,  parce,  viribus  use  luis. 
Insuper  accedunt,  te  non  adimcnte  ,  pateriix  , 

Tanquain  vita  paruin  muueris  esset,  opes. 
Nec  inea  d  creto  daiiinasti  facta  senatus  , 

Ncc  niea  seleclo  judice  jussa  fiij;a  est. 
Tiislibus  invectus  Terl)is  ,  ita  principe  dif^nuin  , 

L'Itus  es  offensas,  ut  decet ,  ipse  tuas. 
Addc  qiioJ  edictnm  quainvis  inunane,  iiiinax(|ue  , 

Attaiiu-ii  in  pœna}  nniiuue  lene  luit. 
Quippe  rcicfjalus,  nou  cxsul  dicor  lii  illo  : 

l'arcat|iie  forluuœ  suut  data  verba  iiie.T. 
Niilla  quidiMn  sano  yravior  inenlisque  polcnti 

l'œna  est,  quam  lanto  displicuisse  viro. 
Sed  sulel  interduiii  iicri  placaliile  nuiiien  : 

'Nube  solet  puisa  can<lidus  ire  dics. 
ViJi  eyo  painpiueis  oneratain  vitibus  ulinuin  . 

Qua?  fueiatsxvo  fulmine  tacta  Jovis. 
Ipse  licct  speijre  \etes,  s|>ei'abinms  :  ;ei|uc 


Hoc  iinum  lîeri  te  probibente  potest. 
Spis  iniiii  magna  suliil,  cnni  te,  mitissimc  princeps^ 

Spes  inibi,  respic  o  cuni  niea  facta,  cadit. 
.\c  veluti  veiilis  a^itaiilibus  «.'quora  ,  nou  est 

/Equalis  rabies  ,  continuusque  furor, 
Sed  modo  snbsidiint ,  interinissique  silescunt 

Vimque  pûtes  illos  deposuisse  suam  ; 
Sic  abeunt  redeuntque  mei  Tariantquc  timorés  , 

Ltspem  placaudi  dantque  ne(janl(|ue  lui. 
l'crsuperosigitur  ,  qui  dant  tibi  louj;a  dabunl<|uc 

l'empora  ;  Honianum  si  modo  uonieu  am.iiit , 
Per  pati'iam  ,  qua?  te  tuta  et  secura  parente  est .     " 

tiujus  ut  in  populo  pars  e{jo  uuper  eraui; 
Sic  tibi  ,  (|uem  semper  iaclis  animoque  mcreris  . 

liedtlalur  {jratrc  debitus  urbis  aiiior. 
Livia  sic  tecum  sociales  compleat  aunos  , 

Quœ  nisi  te  nullo  conjujje  digna  fuit , 
Qure  si  non  esset ,  ctclebs  le  vita  dcceret , 

Nullaque ,  cui  posses  esse  maritus  ,  erat  ; 
Sospite  sic  te  sil  natus  quoque  sospes  :  et  olim 

Imperiiim  rejjat  boc  cum  seninrc  seucx  : 
ttqiie  lui  fai-iuni,  sidus  juvénile,  m  potes , 

l'cr  tua  peique  sui  fada  pareutis  eant  < 
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clief  (les  armées  de  rAusonic,  cl  orner  une  lois 
eni'oredii  f;Iorieu.\  laurier  la  clievelunulu  iiéros 
parleijuel  lu  diriges  la  (juerre  ei  les  eoiiibais, 
et  auquel  tu  prèles  lesnoljjes  auspices  et  le  se- 
cours de  (es  dieux  :  de  sorte  que  partageant  pour 
ainsi  dire  la  personne,  d'une  part,  lu  veilles  sur 
Home,  de  l'autre  lu  portes  la  jjueriecn  des  con- 
Irées  lointaines  !  Puisse  ce  (juei  rier  vain(|ueur 
lie  l'ennemi  revenir  piès  de  loi ,  ei  monter  de 
nouveau  sur  ce  char  {{lorieux  traîné  par  des 
coursiers  parés  de  {juirlandes! 

Grâce,  je  l'en  supplie  ;  dépose  la  foudre,  celle 
arme  terrible  dont  je  connais  irop  bien  la  por- 
tée, pour  mon  malheur!  Grâce,  père  de  la  pa- 
trie, et,  ne  démeniaiit  pas  ce  liire,  ne  m'ôte  pas 
l'espoir  de  l'apaiser  un  jour.  Je  ne  demande 
pas  que  lu  me  rappelles  (([uoiquc  la  {généro- 
sité divine  dépasse  quelquefois  nos  vœux),  mais 
si  lu  accordes  à  ma  prière  un  exil  moins  rude 
ei  moins  éloi^'né,  tu  auras  beaucoup  adouci  la 
rigueur  de  ma  peine. 

Jeié  au  milieu  de  populations  hostiles ,  je 
souffre  tous  les  maux  imaj;inables ,  et  aucun 
exilé  n'est  plus  loin  de  sa  patrie  que  moi  :  je 
suis  le  seul  confiné  aux  sept  embouchures  de 
rister,  sous  l'influence  de  la  glaciale  Vierge 
de  Parrhasie.  Knlre  les  Jazyges,  les  Colchiens, 
les  hordesde  Méiérée,  lesGètes,  et  moi ,  les  eaux 
du  Danube  sont  à  peine  une  barrière  suffisan- 
te. Bien  que  d'autres  aient  été  bannis  par  loi 


pour  des  causes  plus  graves,  nul  ne  la  été  à 
une  aussi  grande  dislance.  Au  delà  de  ces  lieux, 
il  n'y  a  que  des  glaces,  et  l'ennemi,  ei  la  mer 
dont  le  froid  condense  les  (lots.  C'est  ici  ([u'ex- 
f>ire  la  domination  romaine,  sur  la  rive  gauche 
du  l'ont-Kuxin  ;  les  Hasiernes  ei  les  Sauronia- 
tes  sont  limiiioplies.  C'est  la  dernière  contrée 
sourni^ea  l'empire  ausonicn  ,  ,i  peine  même  en 
est-elle  la  lisière. 

C'est  pourquoi,  je  t'en  supplie,  relègue-moi 
dans  un  lieu  plus  sûr;  (jue  je  n'aie  pas  à  crain- 
dre ces  populations,  dont  l'Ister  me  garantit 
mal,  et  (|ue  je  ne  puisse  [las  moi,  ion  concitoyen, 
tomber  aux  mains  de  l'ennemi.  Il  .sciait  impie 
qu'un  homme  du  sang  latin  porlût  les  fers  de 
h  barbarie,  tant  qu'il  y  a  des  Césars  pourl'em- 
pèclier. 

Des  deux  causes  de  ma  perle,  mes  vers  et  une 
offense  involontaire,  il  en  est  une  sur  laquelle 
je  ne  dois  jamais  entrer  en  explication.  Mon 
importance  n'est  pas  telle  que  je  doive  rouvrir 
tes  blessures ,  César,  et  c'est  déjà  trop  (|ue  tu 
aies  eu  à  souffrir  une  première  fois.  Kesle  l'au- 
tre grief  qui  consiste  en  une  accusaiion  hon- 
teuse, celle  d'avoir  impudiquement  professé  l'a- 
dultère. Les  intelligences  célestes  s'al  usent 
donc  aussi  quelquefois!  et  il  est  tant  de  choses 
in'lignes  d'être  connui s  de  toi!  C'.mme  Ju- 
piter, occupé  (les  affaires  du  ciel  et  de  ce  qui 
regarde  les  dieux,  tu  ne  le  prêtes  guère  aux 


Sic  assucta  luis  sempcr  Victoria  caslris 

Nunc  quoquc  se  prxslet ,  iiotaquc  sigua  petal  : 
Ausuniuiiiqtie  (luceiii  solitis  circumvolcl  alis  : 

l'onatct  in  uiliJa  laurca  scrla  coma  ; 
l'er  quem  bella  gcris,  cujus  uuiic  corpore  pugiias  , 

Auspii;iuin  oui  das  grande,  deosque  lues  , 
l)iniiJi«qnt'  tiii  prœsens  es,  et  adspicis  urlicni , 

Diniidio  prooul  es  ,  saivaquc  liella  geris  ; 
Hic  libi  sic  rcdcal  supcialo  viclor  ab  boste  , 

Inque  coronalis  fuigealaltus  cquis; 
l'arca,  f-recor:  fulmenqiue  Imiin,  fera  tela  ,  rcoonde, 

lieu  .  niinitim  niisero  cognita  lela  mibi  ! 
l'arce,  paier  palriae  :  ucc  nomiuis  iminemor  hujiis 

Uliin  placandi  spcin  mibi  toile  lui. 
Non  precor  ut  redcani  :  quamvis  majora  pelilis 

Credibile  est  magiios  sa'[>c  dcdissc  deos. 
Mitius  essilium  si  das,  propiusquu  roganli , 

Pars  eiit  c  pœna  magna  levala  mea. 
Ijilima  pcrpelior,  niedios  ejeclus  in  hostcs  : 

Necquisquani  pallia  longius  exsul  abosl. 
Solus  ad  egressus  niissiis  seplemplicis  Islri , 

l'arrbasiœ  gelido  Viiginis  axe  pronior. 
J.\«îges,  et  Onlcbi ,  Mclcroaquc  lurba ,  Gct,-cque  , 

Dauubii  im-diis  vix  probibuulur  ar|iii;.-. 


Cimiquc  alii  libi  sint  causa  graviorc  fiigati  ; 

LilU'riciruulli  quara  mibi  lorra  data  est. 
Lungius  bac  nibil  est ,  nisi  tantum  Trigus  et  hostis  , 

Et  maris  adstricto  quœ  coit  unda  gelu. 
Ilactenus  Euxini  pars  est  Roniana  sinisiri  : 

Proxima  Basternao  Sauroinatœquc  teiicnt. 
Hœc  est  Ausoiiio  sub  jure  novissima  ,  vixque 

llipri't  in  ijnperii  margine  terra  lui. 
linde  precor  siipplex  ut  nos  iu  tula  releges  ; 

Ne  sit  cuni  patria  pax  qui>que  adernpia  mibi. 
Ne  linieam  génies  ,  quas  non  liene  sunimovet  fster  : 

IS'eve  tuus  possim  civis  ab  hosle  capi. 
Pas  probibet  Latio  qiiemquam  de  sanguine  ualum 

Cœsaribus  salvis  barbara  vincla  pati. 
Perdidcrint  cum  me  duorriiniua,  carinen  et  error  ; 

Allerius  facli  culpa  silenda  mibi. 
.^am  lanti  non  sum  ,  renovein  ut  tua  vulnera  ,  Cxsar, 

Quem  nimio  plus  est  indoluisse  semel. 
Altéra  pars  supcrest  :  qua  turpi  crimine  taclus 

Arguor  obscœni  doctor  adulterii. 
Fas  ergo  est  aliqua  cadeslia  pectora  falli 

El  sunt  notitia  uiulta  minora  tua  ? 
Ulqucdeos,  cœlumque  simul  sublime  tuenti  , 

ISi'U  vacat  exiguis  rébus  adesse  Jovi  :  2^ti 
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luimblos  détails  :  ainsi,  pendant  que  lu  conlem- 
ples  le  monde  réf;i  par  ta  puissance,  ce  qui  n'est 
qu'accessoire  échappe  à  ion  coupd'œil.  Pou- 
vais-tu, prince,  abandonner  ton  poste  de  chef 
de  l-élal  pour  lire  quelques  pauvres  distiques? 
l,e  poids  de  l'empire  roniainquesupporlent  les 
épaules  n'esl  pas  lellf  ment  léger  que  lu  aies  !e 
loisir  d  arrêter  ta  divine  intelligence  sur  d'insi- 
gnifiants badinâmes,  et  d'examiner  de  tes  pro- 
pr'.syeuxle  produit  demesdélassemenls.'l'amôl 
c'est  laPannunie,  lanlôt  la  rronlière  illyrienne, 
qu'il  faul  dompter;  tantôt  l'alarme  vient  de  la 
Rliétie  ou  de  la  Thrace  soulevée  ;  tantôt  l'Ar- 
ménie demande  la  paix,  tantôt  le  cavalier  par- 
tlie  rend  d'une  main  tremblante  ses  arcs  et  les 
étendardsqu'ilaprissurnous;  laniôlIeGermain 
te  retrouve  rajeuni  dans  ton  petii-lils,  parce 
qu'à  la  place  du  grand  César,  c'est  encore  un 
César  qui  lui  fait  la  guerre.  Enfin  dans  ce  corps, 
le  plus  gigantesque  qui  l'ut  jamais,  nulle  partie 
nes'allaiblii.  Rome  agitée  réclame  aussi  tous 
tes  soins  pour  le  maintien  des  lois  et  la  surveil- 
lance des  mœurs  que  tu  désires  assimiler  aux 
tiennes.  A  toi  seul  manquent  ces  loisirs  que  tu 
fais  au  monde,  et  des  agressions  successives 
tiennent  constamment  ton  génie  en  haleine. 

Je  serais  donc  bien  étonné  que,  surchargé  de 
lani  d'affaires,  tu  aies  jamais  parcouru  mes  fu- 
tiles compositions;  et  si,  (lar  un  bonheur  pour 
Kioi  bien  préférable,  tu  avais  consacré  nu  mo- 


ment à  celle  lecture,  tu  n  aurais  trouvé  rien  li' 
criminel  dans  mon  Art  d'aimer. 

Ce  n'est  pas,  j'en  conviens,  un  livre  empreint 
de  gravité  et  digne  d'être  lu  par  un  si  grand 
prince  :  mais  pourtant  il  ne  renferme  rien  de 
contraire  aux  lois  et  ne  s'adresse  pas  aux  dames 
romaines.  Et  afin  que  lu  ne  puisses  pas  douter 
de  sa  destination,  voici  quatre  vers  du  premier 
des  trois  livres:  t  Loin  d'ici,  bandelettes  légè-  • 
res  (I I),  symbole  de  la  pudeur,  et  vous,  longues 
robes,  qui  cachez  aux  regards  le  pied  de  nos 
mairones  ;  je  ne  chante  pas  les  amours  illégiii- 
mes  et  défendus,  mes  vers  ne  seront  pas  cri- 
minels. 1  N'ai-je  pas  sévèrement  exclu  de  mo;i 
yliMou les  celles  que  la  bandelette  et  la  robe 
longue  nous  enjoijjnent  de  re.^pecter? 

Mais,  dit-on,  une  malroue  peut  essayer  de 
cet  An  destiné  à  d'autres,  et  céder  ù  im  pen- 
chant (|uil'enlraine,  bien  qu'elle  soit  éiran;;ére 
s  vos  leçons.  S'il  en  est  ainsi,  elle  doits'inier- 
dire  toute  lecture,  car  toute  poésie  peut  èire 
pour  elli' une  école  de  corruption.  Quelque  li- 
vre qu'elle  prenne,  si  elle  a  du  goùl  pour  le 
vice,  elle  y  aura  bienlôt  façonné  ses  mœurs. 
Qu'elle  ouvre  nos  Annales,  (je  ne  sache  rien  d-ï 
moins rairayai.l  quece  récit),  elle  y  verra  com- 
ment Ilia  devi.'it  mère;  qu'elle  ouvre  encore  ce 
poëme  dont  ledébutestuneinvucaiionalamère 
des  Romains  (Ii2),  elle  voudra  savoir  comment 
l'aimable  Vénus  est  celte  mère;  je  prouverai  plus 


A  le  [loudenleuj  sio  diim  circuitispicis  orlicin  . 

Effuijiunt  curas  iiilcriora  tuns. 
Scilicet  imperii  princcps  stalione  relicla, 

Imparibus  légères  carniina  farta  uiodis  ? 
Non  ea  te  moles  Romani  iiomiiiis  urget, 

Inqtie  tuis  bumeris  tam  levé  fertur  omis 
Liisibus  ut  possis  advertere  luimcii  iiie|itis  , 

Ksouliasque  oculis  otia  noslra  tuis. 
Nunc  libi  Paiinonia  est,  iiunc  lllyris  ora  dinnanda  ; 

lîha>tica  nuno.  praîbent  Thratiaque  arma  iiietuni  : 
Nunc  petit  .4rmenius  pacem  ;  nunc  porrijjit  arcus 

Parlhus  eipies  ,  tiinida  caplaque  signa  manu. 
Nunc  le  proie  tua  juvencm  Gcrmania  sentit, 

Bellaque  pro  raagno  Cœsare  CiPsar  obit. 
Dcnique  ut  in  tanto,  quantum  non  exstilit  unquam  , 

Cnrpore  ,  pars  nulla  est  quac  labet  imporii  ; 
Urbsquoque  te,  et  logum  lassât  tutela  luarum  , 

Et  moruni ,  similcs  (|Uos  cupis  esse  luis. 
Nec  tilii  conlingunt .  quiv  genlibus  otia  prtestas, 

Bellaque  cuminultis  irre(|uii'ti  geris. 
Mirer  in  boc  igilur  (antnrum  pondère  reruni 

llnquani  le  nostros  evoluisse  jocos. 
At  si ,  quod  nialiem  ,  racuus  foriaste  fuisses  , 


Nullum  legisses  crimen  in  Arle  mea. 
llla  quidcm  fateor  frontis  non  esse  severti? 

Scripla  ,  nec  a  tanto  principe  digne  legi  : 
Non  tamen  idcirco  Irgum  contraria  jussis 

Sunt  ea  :  Uomanas  erudinnl(pie  nurus. 
Ncve  quibus  scribam  possis  dubitare  ,  libellus 

(luaUior  bos  versus  e  tribus  unus  bal>i4  : 
(1  Ksle  procul,  villa)  tenues,  insigne  pudnris . 

Quajque  tegis  medios  inslita  louga  pcdcs  : 
Nil ,  nisi  legitimum  ,  concessaque  furla  ,  canemiis , 

Incjue  meo  nullum  carminé  criineuerit.  » 
Erquid  ab  bac  omncs  rigide  summovimus  Arle 

(luasslola  contingi  viltaque  sumpta  velat? 
Al  malrona  potest  alienis  arlibus  uti  ; 

(Juodque  trabat ,  quamvis  non  doccatur.  Iiabfl. 
Nil  igilur  malrona  légat  :  quia  carminé  al>  omni 

Ad  dt'linquendum  doctior  esse  poLest. 
Quodiumque  altigerit  (  si  (|ua  est  studiosa  sinislri  ) 

Ad  vilium  mores  instruet  indc  suos. 
Sumpseril  Annales  ,  nibil  est  birsulius  illis  , 

Facla  sit  unde  pareils  Ilia  neiiipe  legel. 
Sumpseril,  /Eiuaduiii  gcnilii\  iibi  piiiiia  ;  leqiiiret, 

iEiicadum  genilrix  unde  sit  aima  Venu».  2(j2 
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ioiii,  s'il  inesi  permis  (reiilrcr  dans  ces  déiails, 
(|UL'  loule  [loésiic  peul  conompre  les  cœurs  ; 
mais  il  ne  l'aui  pascoticlure  de  là  (|ueioiUe  Uc- 
lure  pDéiiqiie  soii  criiiiiiielle,  car  il  n'est  rien 
d'ulileiiniirenlraîneavecsoi  des  inconvénienl-;. 
yiioi  de  plus  mile  (|ue  le  l'eu?  cependant  s'il 
prend  envie  à  (piel(|u'un  d'incendier  une  mai- 
son, c'est  le  t'en  rpii  armera  ses  mauis  auda- 
cieuses. La  médecine  6le  nueliiuelois,  et  cpiel- 
quefois  donne  la  sanié,  mais  elle  indique  les 
plantes  qui  sont  malfaisantes  et  celles  (|ui  sont 
saliilaires.  I.e  hn(;and  et  le  voyaj;eur  prudent 
marchent  ceints  d'une  épéc;  mais  l'un  j/our  al- 
quer,  l'autre  pour  se  défendn'.  L'étude  de  l'é- 
loiiuencea  pour  but  le  triomphe  de  la  jusiiee, 
et  souvent  elle  pr(5ié{;e  le  crime  et  accable  l'in- 
nocence. 

Si  donc  on  lit  mon  poème  avec  impartialité , 
on  reconnaîtra  combien  il  est  inolj-ensil';  qui- 
conque y  voit  un  sujet  de  scandale  se  trom- 
pe ou  déslionore  {jratuitement  mes  écrits. 
Mais  je  suppose  qu'ils  soient  danjjereux,  ces 
{;ern)es  de  corruption  se  relrouveni  aussi 
dans  les  jeux  de  la  scène  :  proscris  donc  les 
spectacles,  les  divertissements  qui  sont  la  cause 
de  tant  de  désordits,  ime  fois  que  les  coiubals 
sont  en{;a{jés  sur  le  sol  poudreux  de  Tartine; 
prosciis  le  Cirque,  ce  théâtre  d'une  liberté  dan- 
gereuse (15),  où  lajeunefillesetrouveassise  cote 
à  côte  avec  un  inconnu  ;  pourciuoi  ne  pas  fermer 


tous  les  porti<|ues  oii  l'on  voiicertaines  remnies 
se  promener  et  donner  des  rendez-vous  à  leurs 
amants'^  l'.sl-il  un  lieu  plus  saint  qui;  les  tem- 
ples? L'ne  fennue  les  doit  fuir,  pour  peu  qu'el'e 
Soit  |)ossédée  du  j^énie  du  mal  ;  est-elle  dans  le 
lemjile  de  Jupiter,  ce  temple  lui  rappelle  com- 
bien de  femmes  ce  dieu  a  rendues  mères;  va- 
l-elle  un  peu  plus  loin  adi'esser  si's  prières  à 
Junon,  elle  sonjji'  aux  nonibi'cuses  rivales  qui 
ont  fait  l(î  tourment  de  cette  déesse  ;  à  la  vue  de 
l'allas.elle  demandera  pourquoi  la  déesse  vierge 
fit  élevei-  Kriehllionius,  cetenf;mt  né  d'un  cri- 
me; (ju'elle  entre  ilans  le  tem|>le  de  Jlars,  ou- 
vrafje  de  la  ma{;nili(ente  (14), elle  y  verra,  de- 
vant la  poi  te ,  la  statue  de  Vénus ,  prés  du  dieu 
vengeur  (lo);  s'assied-elle  dans  le  temple  d'I- 
sis,  elle  veut  savoir  |>ourquoi  Junon  l'a  pour- 
suivie dans  la  mer  Ionienne  et  sur  le  l!o$|>hore; 
Vénus  lui  rappellera  Anehise;  Diane  le  héros 
du  Lalmus;  Cérés  Jjson.  Tous  ces  monu- 
ments peuvent  consommer  la  perte  de  cœurs 
dt-jà  corrompus,  et  cependant  ils  restent  tous 
intacts  tt  solides  sur  leurs  bases.  Mais,  dès  la 
première  page  de  mon  Art  d'aimer,  écrit  pour 
les  seules  courtisanes,  j'exclus  les  femmes  ver- 
tueuses ;  si  l'une  d'elles  viole  le  sanctuaire  n)al- 
gré  la  défense  du  pontife,  elle  est  responsable 
dessuitesde  .sa  désobéissance  criminelle.  Apràs 
tout,  ce  n'est  pas  un  crime  de  feuilleter  des 
poésies  galantes;    une   honnête  femme  peut 


IVrscquar  iiiforitis  ,  modo  si  lii-ot  online  feni  , 

l'ossc  iiooi're  oniiiiis  cirniiiiis  oiiiiio  ([cnus. 
Nuii  taini'ii  ii!circ«  crimeii  liber  oinnis  liiiheliil  ; 

Nil  (noilest ,  quod  non  lœdcre  possil  idem. 
Igjno  quid  utilius?  si  quis  tanien  urere  lecla 

Conipaiat,  audaces  instruit  igno  manus. 
Iiri|>il  inlei'dum  ,  modo  dat  niedicina  salutein  , 

Qua'que  juvans  moustiat,  qu.Tquesil  herlia  iiocens. 
'et  lalro  ,  et  cauUis  pr.-ccin|;ilur  ciisc  vialoe  : 

llle  scd  insidias  ,  bic  sibi  [lorlat  openi. 
Disrilur  innueuas  ut  agat  facundia  causas  : 

Protcgitbœcsnnlcs,  iminciilosque  |ii't'inil. 
Sic  i|;itur  caimeu  ,  recta  si  mente  le(;atur, 

Conslabtt  nulll  posse  nocere,  mcun). 
At  quiddani  vitii  quicumquc  bine  e»nci|iil,  iital  : 

Et  niniium  scriplis  ariojjat  ille  nieis. 
Ut  tAutcn  boc  Fatear  ;  ludi  quoquc  sentina  pradient 

NequitiiE  :  tolli  tota  llieatra  jubc, 
l'eccaiidi  causam  quœ  multis  sœpo  dederunl , 

Mai  lia  cuiii  duium  sleinit  areua  solum. 
Tullatur  tiircus  ,  non  liila  licenlia  Ciiei  est  : 

Ilicscdet  i(;iioli)  jnncta  [iiiella  viio. 
Oiiii  quaidaiii  spatientur  in  iiae,  ut  aiiialor  ejilem 


Convcniat ,  quare  poilicus  ulla  patet  ? 
Quis  Incus  est  templis  au(;usliorï  ba'e  quoi|ue  \  ilel 

In  cul|iani  si  qiia  est  in|<;cniosa  suain. 
Cum  sleterit  Jovis  ««de  •  Jovis  succiirrel  in  ;ede 

Quani  miihas  inatres  fcceril  ille  deiis. 
l*i'i>\ima  adoranti  Junonia  leinpla  subibit, 

l'ellicibus  multis  indoluissc  deam. 
l'allade  con8|iecta  ,  natuiii  de  crimine  vir(;o 

Suslulei'it  quare  qua'ret  k^rirbthoniuiii. 
Vunerit  in  nia|;ni  templuin,  tua  inunera  ,  IMartis  -, 

Stat  Venus  ultori  juncta  viro  anle  fores. 
Isidis  a'de  sedens  cur  banc  Salurnia  quaïrol 

Egerit  lonio  lîosiiborioque  mari. 
In  Vcnere  Anebises,  in  Luna  l.atinins  benis  , 

lu  Gerere  lasius,  qui  referalnr,  erit. 
Uiiinia  pcrversas  possiint  corrunnierc  mentes  ; 

Stant  tainen  illa  suisomnia  tula  loeis. 
At  procui  a  seripla  solis  mcrctrioibus  Arle 

Sumniovel  ingenuas  pa|;ina  prima  nuriis. 
Quieumquc  irrumpit  qno  non  sinit  iresaecrdos, 

Piotiuus  ba;c  vetili  criminis  acla  rca  est. 
Nec  tamen  est  faeinns  versus  evolvcre  molles  : 

Mulla  lieet  casl;e  non  taciciida  levant.  308 
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bien  tire  ilts  choses  qu'elle  ne  doii  pas  iaiiv. 
Souvent  la  dame  la  plus  tioie  vuii  îles  iVinnies 
nues  (5(j)  prèles  à  tous  les  combats  de  Vénus,  et 
le  chaste  rejjard  de  la  vestale  rencontre  la  cour- 
lisaue  immodeste,  sans  que  celui  qui  veille  sur 
la  vierge  sainte  punisse  ce  hasard. 

Mais  entin ,  pourquoi  ma  muse  est-elle  si  li- 
cencieuse? Pourquoi  mon  livre  invite-t-il  à  ai- 
mer? C'est  un  tort,  c'est  une  faute  manifeste, 
je  ne  puis  qu'en  convenir,  et  je  me  repens  de 
ce  caprice,  de  cette  erreur  de  mon  imagination. 
Pourquoi  n'ai-je  pas  plutôt,  dans  un  nouveau 
poème,  renouvelé  la  guerre  de  Troie,  qui  jadis 
succomba  aux  attaques  des  Grecs?  i'ourquoi 
u'ai-je  pas  chanté  Thèbes  et  les  deux  frères  s'é- 
gorgeant  l'un  l'autre,  et  les  sept  portes  de  la  cité, 
gardées  chacune  par  un  des  sept  chel^?  lîonie 
la  belliqueuse  m'offrait  sans  doute  d'assez  ri- 
ches matériaux,  et  c'est  un  pieux  travail  que  de 
célébrer  les  gloires  de  la  patrie.  Enfin,  parmi 
les  faits  m<-rveilleux  dont  tu  remplis  l'univers, 
je  pouvais,  ô  César,  en  choisir  un  pour  le  cé- 
lébrer; et  comme  la  lumière  éblouissante  du 
soleil  attire  nos  regards,  ainsi  les  belles  actions 
auraient  dû  séduire,  toutes  les  puissances  de 
mon  âme. 

Non ,  ce  reproche  est  injuste;  le  champ  que 
je  cultive  est  humble  et  modeste  ;  celui-là  était 
immense  et  d'une  fertilité  trop  abondante.  Une 
nacelle  ne  doit  pas  se  confier  à  l'Océan  parce 
qu'elle  vogue  impunément  sur  un  lac  resserré  ; 


peut-être  même  dois-je  douter  sijai  une  voca- 
tion sullisanie  poui-  la  poosi(\  lc{jèrc,  et  si  je 
puis  m'éleve-r  à  ses  modestes  proportions;  mais 
si  tu  m'ordonnes  de  clianler  les  gi'anls  fou- 
droyés par  Jupiter,  je  suci^niberai  à  l'effort 
d'une  pareille  lâche.  Il  faut  un  génie  sublime 
pour  raconter  les  meiveilleux  exploits  de  Cé- 
sar, et  maintenir  le  style  à  la  hauteur  du  sujet. 
Et  pourtant,  si  j'avais  osé!  mais  il  m'a  semblé 
que  je  profanerais  sa  gloire,  et  que,  par  un  sa- 
crilège odieux,  je  compromettrais  sa  majesté. 
Je  revins  donc  au  genre  léger,  à  celte  poésie 
qui  lait  ramusemenl  de  la  jeunesse  ,  et  je  pris 
plaisir  à  émouvoir  en  mon  cœur  des  passions 
factices.  Que  n'ai-je  résisté  à  celle  inspiration? 
Mais  ma  destinée  m'entraînait,  et  ma  perte  de- 
vait clreaussi  l'œuvi-e  de  mon  génie.  Maudites 
soient  mes  études  et  l'éducation  paternelle! 
maudite  la  première  leçon  de  lecture  qui  a  cap- 
tivé mon  attention!  J'ai  attiré  sur  moi  ta  haine  par 
cette  fantaisie  dé.sordonnée,  par  cet  art  que  tu 
regardes  comme  une  provocation  à  l'adultère; 
mais  les  femmes  mariées  n'ont  point  appris  de 
moi  rinfidélilc,et  personne,  d'ailleurs,  ne  peut 
enseigner  ce  qu'il  connaît  à  peine;  ainsi ,  bien 
que  j'aie  écrit  des  vers  erotiques  et  galants ,  ja- 
mais ma  réputation  n'a  été  effleurée  par  la 
moindre  médisance,  et  il  n'est  aucun  mari, 
même  de  la  plus  humble  condition ,  dont  j'aie 
rendu  la  paternité  équivoque.  Mes  vers  sont 
loin  de  ressembler  à  ma  vie;  ma  conduite  est 


Sx|ie  supercilii  Dudas  inatrona  severi, 

El  Vcneris  stantes  ad  f;cuus  omnc  vidt't. 
Cnrpoia  Vestales  oculi  nieretricia  cernunt  ; 

Nec  domino  pœna;  res  ea  causa  fuit. 
At  cur  in  nostra  nimia  est  lascivia  Musa  ? 

Curve  rneus  cuiquam  suadct  aniare  liber? 
iSil  nisi  peccatuni  manifestaque  culpa  fatcnda  est. 

['ocnitel  ingenii  judiciique  mei. 
Cur  non  Argolicis  potius  qucc  concidil  arinis  , 

Vcsata  est  iterum  carminé  Troja  iiieo  ? 
Cur  tacuiThebas,  et  mutua  vulnera  fratruni  ? 

Et  scptcm  portas  sub  duce  quaniquc  suo  ? 
Nec  mihi  inaterîain  bcUalrix  Konia  negabal  : 

Et  pius  est  palrix  fada  referre  labor. 
Dcnique ,  cura  meritis  impleveris  omnia  ,  Cwsar, 

Pars  mibi  de  multis  una  canenda  fuit. 
(Jtque  trahunt  oculos  radianlia  luniina  solis , 

Traxisscntanimuin  sic  tua  farta  nicum. 
Arpuorimmerito  ,  tcnuis  niihi  campus  aratur  : 

Ulud  erat  magna?  fertilitatis  opus. 
Non  idco  ilcbet  pelafjo  se  crederc  ,  si  qna 

Audcl  in  exif[uo  hidcre  rymba  lacu. 
Porsan  d  hoc  dubiteu),  nunieris  levioribns.TpUis 


Sim  satis  ,  in  parvos  sufficiatnqiie  modes. 
At  si  me  jubeas  domitos  Jovis  iync  Giganta; 

Dicere,  conantcm  debilitabit  onus. 
Diïitis  ingenii  est  immania  Cxsaris  acta 

Condere ,  materia  ne  superetur  opus 
[il  lamen  ausus  erani  :  sed  dctrectarc  vidcbar, 

Quodque  nefas,  damno  viribus  esse  luis. 
Ad  leva  rursus  opus  ,  juvenilia  carniina  ,  vcni, 

Va  faiso  movi  pcclus  amore  meuni. 
Nou  oquidem  vellcm  :  sed  me  mea  fata  Iralicbant , 

Inque  mcas  pœnas  ingeniosus  eram. 
Heu  niibi  !  quod  didici  I  quod  me  docuero  pr.rciitcs, 

Lilteraque  est  oculos  ulla  morata  meos! 
Ilicc  tibi  me  invisum  lascivia  fecit,  obarles, 

Quas  ratus  es  velitos  sollicitasse  toros. 
Sed  neque  me  nupta;  didicerunt  furta  magistro- 

Quod<]ue  paruiti  noïit,  ncmo  doccrc  polcst. 
Sic  ojjo  dclicias,  et  moilia  carmina  feci, 

Strinscril  ut  nomen  fabula  nulia  iiicuin. 
Nec  qiiisquam  est  adco  média  de  plcbe  inarittis, 

Ut  ikibius  vitro  sit  paler  ille  mci>. 
r.rcdc  mibi,  distant  mores  à  carminé  nosln. 

Vil.i  verecunda  est,  Musa  jocosa  mihi.  ."154 
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,  mais  ma  muso  est  un  peu  fcliire  ;  la  plu- 
hle  mes  ouvrajjes  tic  sonl  que  (iciionsci  men- 
;(js  ingénieux,  qui  onl  lie;iucoup  plus  dit 
.juc  l'auteur  n'eùi  osé  l'aire.  Mon  livre  n'est 
I  |^  l'c'tlio  lie  mon  cœur,  mais  un  divcrlisse- 
iiiiiit  lionnélc,  dont  le  but,  presque  toujours, 
rsi  ilecliarmcrles  veilles.  Aceius(17)seraiidonc 
MM  lire  saiijjuiiiairc,  lérence  un  parasite,  loul 
(  ;  iiiirtMleseomljais  un  homme  l)illi(]ueux? 

I.riliu,  je  n'ai  pas  seul  chanté  les  tendres 
iiiiours,  et  pourtant  je  suis  le  seul  puni!  Que 
nousenseignele  vieillard  deTéos(  18),  si  een'est  à 
nous  enivrer  à  la  lois  d'amour  et  de  vin?  iN'esl- 
ce  pas  des  leçons  d'amour  que  la  hsbienne 
Saplio  donna  aux  jeunes  (illes?  Cependant  Sa- 
pho  et  Anacréon  chantèrent  impunément.  Il 
n'est  rien  non  plus  arrive  lie  fâcheux  à  loi,  fils  de 
Battus  (19),  poiiravoir  faiisi  souvent  les  lecteurs 
conlidents  de  les  succès.  Il  n'est  pas  une  pièce 
du  divin  Ménandie  qui  ne  soit  basée  sur  l'a- 
mour, et  pourtant  on  le  donne  à  lire  aux  jeunes 
{larçonset  aux  jeunes  lilles.  L'Iliaile  elle-niénie, 
qu'est-elle?  une  femme  adultèrequc  se  disputent 
el  son  amant  et  son  époux.  Lcdébutdupoëme 
n'est-il  pas  l'amour  qu'inspira  la  lille  de  Chry- 
sès,  et  la  discoi-de  que  son  enlèvement  fjit  naî- 
tre entre  les  chefs'/  L'Odyssée  n'offre-t-elle  pas 
une  femme,  en  l'absence  de  son  époux,  expo- 
sée aux  obsessions  amoureuses  de  nombreux 
rivaux?  N'est-ce  pas  Homère  lui-même  qui  le- 


pré.senle  Mars  et  Vénus  surpris  et  encliaîiié.s 
sur  la  couche  nu^niedu  plaisir?  Saurions-nnus, 
sans  le  témoignage  de  ce  firand  poêle,  que 
deux  déesses  âOjs'éprirejit  d'amour  pour  leur 
hôte?  Le  génie  tragique  est  le  plus  grave  .le 
tous,  et  cependant  l'amour  en  est  le  nœud  el 
l'intrigue. Ccqui  nous  tou(liedans//i/;/;n/y/r(ïJ|) 
n'est  pas  l'aveuffle  passion  .lune  mariiire,  Ca- 
tiacé {±î)  estcelèbie  pour  avoir  aimé  son  frère  ; 
n'était-il  pas  guidé  jiar  l'amour,  ce  cliar  traîné 
par  des  coursiers  phrygiens,  et  qui  valut  au  fils 
de  Tantale,  à  l'épaule  d'ivoire,  la  main  de  la 
princesse  de  Pise?  C'est  le  désespoir  d'un 
amour  outragé  qui  porta  une  mère  à  tremper 
le  fer  dans  le  sang  de  ses  enfants;  l'amour  fit 
changer  tout  à  coup  en  oiseaux  un  roi,  sa  maî- 
tresse et  celte  mère  (|tii  |)leure  enr  ore  son  cher 
llys  ;  sans  l'amour  incestueux  qu'Éropc  inspira 
à  son  frère,  nous  n'aurions  pas  vu  reculer 
(l'horreur  le  char  du  soleil;  jamais  l'impie 
Scylia  n'eût  chaussé  le  cothurne  tragicpie,  si 
l'amour  ne  lui  eût  fait  couper  le  fatal  cheveu 
(le  son  père;  lire  Electre  et  la  Folie  d'Orcsiu, 
c'est  lire  le  crime  d'Égysihe  et  de  la  fille  de 
Tyndare.  Que  dirai-jo  du  héros  intrépide  qui 
dompta  la  Chimère,  et  que  sa  perfide  li(Jiesse 
fut  sur  le  point  d'immoler?  Que  dirai-je  d'Her- 
mione  et  de  la  fille  de  Schenée?  de  loi,  pro- 
phétesse  aimée  du  roi  de  Mycèncs?  Kappelle- 
rai-je  Danaé,  sa  belle-fille,  la  mère  de  Bacclius, 


Ma|;na>|ue  pars  operum  nicodjx  el  lic(;i  niroruni, 

l'ius  sibi  pt'i'iiiisil  compositorv  siio. 
Mec  liber  iiidiciiiin  est  iiaiiiil  :  sod  hnnesia  voluplas 

IMuriina  iiiulceudis  aunluij  apta  rcferl 
wius  essit  alrox  :  conviva  Tereiitliis  cssel  : 

lissent  pu|juares,  ({ui  fera  belia  canunl. 
Deniqiie  eninpnsui  tenerns  non  solus  ainores: 

Coniposilo  pœnas  solus  aiiKtrc  deili. 
yuld  nisi  cuni  inuUo  Vcnercm  Oi)ufuuderc  viiio 

Propceplt  Lyrii'i  Teîa  Musa  seuls? 
I.esbia  quid  docuit  Sappho,  nisi  amarc  puellas'^ 

Tula  taineu  S.ippho,  tulns  et  ille  fuit. 
Nec  tii)i.  Baltiade,  nuruit,  quod  so^pe  legcnii 

Delicias  versti  fassus  es  ipsc  tuas, 
l'abula  jucundl  nnlla  est  sine  ainore  îtlenanili  i 

El  solet  hic  pueris  virijinibusqun  legi. 
Ilias  ipsa  quid  est,  nisi  lurpis  adultéra  ,  de  qn<. 

Inler  aaialorein  pujjna  virumque  fuit? 
Quid  prius  est  illic  flauima  Chryseidos '.'  aut  uua; 

Feieril iralos  rapta  puella  duces? 
Aul  quid  Odyssea  est,  nisi  rcrniinn,  prnpler  aniorcin, 

I>uii)  \ir  aliesl,  nmltis  uua  pclila  procis? 
Cuis  nisi  !\IaH>nide$  Vrnerciii  Marleinquc  ligalos 


Narrai  in  obscœno  eorpora  prensa  turo? 
Unde  uisi  indrcio  magni  scirenius  llonieri , 

Hospilis  ij;ne  duas  inmluisse  deas? 
Oinue  penus  scripli  gravilate  tragredia  vinrit; 

llsec  quoqiie  niateriam  scmper  amoris  haliet. 
Nain  quid  in  llippolrlo  est,  nisi  cœcœ  flaniina  novina.-? 

Nobilis  est  Ganace  Tratris  ainorc  sui. 
Quid  ?  non  Tanlalides  agitante  Cupidine  rurrus 

Fisa)am  l'hrygiis  vexileburnus  equis? 
Tingerei  ut  ferrum  naloruni  sanguine  mater, 

Coucitus  a  lanso  fecit  aniorc  dolor. 
I'"ecil  amor  subilas  volucres  cuni  pcllice  regeiu 

Quaeque  suuin  lugcl  nunc  quoque  mater  Ihn. 
Si  non  .liropen  fralersceleralus  amasset, 

Aversos  solis  non  legeremus  equos; 
Iinpia  nec  Iragicos  leligisset  Se; Ha  colhurnos , 

Ni  patrium  crinem  desecuissel  amur. 
Qui  legis  Electran  et  egentem  mentis  Urcsten  , 

.'Egysti  criinen  Tyndaridos(|ue  legis. 
Nani  quid  de  letrico  rcferam  domitore  Chimœrop, 

(Juem  Iclbo  fallax  hospita  p.tne  dedil'? 
Quid  loquar  llermionen?  quid  le,  Sebo-neîa  virgo, 

Tecpie,  Myccnaco  Pliœbas  ainata  duel?  4(>0 
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llémona,  ot  itlle  umaiiu-  iioiir  laqucllo  ciciis  1 
nuils  n'en  Hreni  qu'une?  liappi'llfiai-je  le  {jen- 
dre  de  Pelias,  Tliéséo,  el  ce  Grec  doiil  le  navire 
abuïiia  le  premier  l.es  rivages  de  Troie?  A 
celle  liste  ajouiez  lole,  la  mère  de  Pyrrhus, 
l'»'poused"lIeiTule,  Ilylaseï  Ganymède. 

Le  lemps  me  man(|ueraii  si  je  voulais  énu- 
raérer  lous  les  amours  de  la  scène  tragique,  el 
les  seuls  noms  des  acteurs  pourraient  à  |)eine 
être  cités  dans  mon  livre;  la  tragédie  est  même 
«|UtIquefois  descendue  à  des  bouffonneries  ob- 
scènes, et  elle  offre  beaucoup  de  passages  où 
la  pudeur  n'esi  pas  respectée.  L'auteur  qui  a 
peint  Achille  efféminé  n'a  point  été  puni  pour 
avoir  avili,  dans  ses  vers,  un  caractère  héroï- 
i|ue;  Aristide  (:2r))a  faille  tableau  des  vices  repro- 
chés aux  Milésiens,  et  n'a  pas  été,  pour  cela, 
chassé  de  sa  pairie.  ISi  Eubius,  auteur  d'un  in- 
fâme traité,  qui  apprend  aux  mères  les  secrets 
delavortemeut;  ni  cet  autre,  qui  naguère  com- 
posa ses  livres  sybarites (24);  ni  enfin  ces  fem- 
mes qui  ont  proclamé  leurs  turpitudes  (25),  ne 
furent  exilés;  tous  ces  ouvrages  sont  confondus 
avec  les  chefs-d'œuvre  de  nos  grands  écrivains, 
el  mis  à  la  disposition  du  public  par  la  libéra- 
lité de  nos  généraux  {Hi). 

Et,  pour  ne  pas  me  défendre  seulement  par 
des  armes  étrangères,  je  citerai  la  littérature 
romaine,  qui  compte  aussi  plus  d'une  œuvre 
erotique.  Si,  pour  chanter  'a  guerre,  Ennius 


DE. 

trouva  de  si  mùlcs  accents,  Ennius,  geme  su- 
blime, n)ais  sans  art  ;  si  Lucrèi  e  développa  les 
causes  de  l'activilé  du  feu,  el  prophétisa  l'a- 
néantisseuient  des  trois  éléments  de  la  créa- 
tion ,  d'autre  part ,  le  voluptueux  Catulle  cé- 
lèbre sans  cesse  la  b<  auté  qu'il  désigne  sous 
le  faux  nom  de  Lesbie;  el,  non  content  de  cet 
amour,  il  nous  en  révèle  plusieurs  autres  el 
avoue  niéuie  ses  passions  ailultères.  Tel  fut 
aussi  Calvus,  ce  nain  licencieux  qui  s'accuse  in 
mille  endroits  de  ses  heureux  larcins.  Parleiai- 
jedes  poésies  de  1  icidas,  de  celles  de  Memniius, 
où  la  pensée  et  l'expression  sont  également  im-  ■ 
pudiques?  Cinnaest  dans  la  même  catégorie;  An- 
ser  {±7}  est  plus  déhonté  que  Cinna.  Et  les  poé- 
sies légères  de  Coruificius!  et  celles  de  Galon  ! 
el  ces  vers  où  l'on  voit,  proclamée  sous  son  vrai 
nom,  .Méiella,  désignée  d'abord  sous  le  pseu- 
donyme de  Périlla.  Le  poêle  qui  a  guidé  le  na- 
vire Argo  dans  les  eaux  du  l'haie  n'a  pu  taire 
non  plus  ses  conquêtes  amoureuses;  les  vers 
d'Hortensius  et  ceux  de  Servius  ne  sont  pas 
plus  réservés.  Qui  pourrait  craindre  d'aborder 
ce  genre  sous  l'autorité  de  ces  noms?  Sisen- 
na  (:28),  traducteur  d'Aristide,  n'a  pas  été  puni 
pour  avoir  mêlé  des  badinages  immoraux  à  ses 
travaux  historiques;  etcequi  adéshonoré  Gal- 
lus  (29,1,  ce  n'est  pas  d'avoirchanté  Lycoris,  mais 
bien  de  s'être  laissé  aller  à  l'indiscrétion  sous 
l'iufluence  de  l'ivresse. 


Quid  DanaêD,  Daaaique  ourus,  matremque  Lyaci? 

ILTmonaque,  et  noctcs  quae  colère  duœî 
Quid  gonerum  PeliœîquidThesea?  quidve  Pelas(;um 

Iliacani  tetigil  qui  rate  primus  buinum? 
Hue  lole,  l'yribique  pareus,  hue  Herculis  uxor  , 

Hue  accédât  Hylas  ,  Iliadesque  puer. 
Tcmpore  deficiar,  tragicossi  persequar  igues. 

Vi\que  meus  capiet  Domina  nuda  lilier. 
Est  et  io  ohscœncs  deflesa  Iragœdia  risus  , 

Multaque  pra^teriti  Terba  puduris  habet. 
Ncc  uocet  auctori,  moUeni  qui  fecit  Acbillem, 

Infregisse  suis  fortia  facta  modis. 
Jun\it  Aristides  Milesia  crimiaa  secum  : 

Pulsus  Arislides  nec  tamen  urbe  sua. 
Née.  qui  descripsit  corrump'i  semioa  matrum, 

Eubius ,  iinpurx  conditor  historia;. 
Sec,  qui  composuit  nuper  Sybaritida,  fugit  : 

!Nec  qui  concubitus  noa  tacuere  suos. 
Suntque  ea  dortorum  monumeatis  mhla  viroruni, 

Muncribusque  ducuiu  publira  facta  patent. 
^e\e  pcregrinis  tantum  defeudar  ab  armis  ; 

Et  Romanus  habet  multajocosa  liber. 
Ulque  iuo  Marleiii  ccciiiit  gravis  Ennius  ore  : 


Ennius  ingenio  maximus,  arte  rudis; 
Esplirat  ut  causas  rapidi  Lucretius  igiii.s, 

Causarumque  triplex  vaticiiiaturopus; 
Sic  sua  lasciïo  cantala  est  sœpe  Catullu 

Fœmina,  oui  falsuui  Lesbia  unnien  erjt. 
Nec  contentus  ea,  multos  vulgavit  amores. 

In  quibus  ipse  suum  fassus  adulleriuin  est. 
Par  fuit  eiigui  similisque  licentia  Calvi, 

Detexit  variis  qui  sua  furta  modis. 
Quid  referai!!  Ticidoe ,  quid  Memnii  carmen ,  apud  qu.is 

Rébus  adest  nomen,  uoniinibusque  pudor? 
Cinna  quoque  bis  cornes  est,  Cinnaque  procacior  Anscr, 

Et  1ère  CorniCci  parque  Calonisopus. 
Etqnorui!!  libris  modo  dissimulalaPerilLT 

Nomine,  nunc  legitur  dicta  ,  iMetclIc ,  lun. 
Is  quoque  Pbasiacas  Argon  qui  du»it  in  undas. 

Non  potuit  Vcneris  furta  lacère  suac. 
Nec  minus  Hortensî,  nec  sunt  minus  iinproba  Seril 

Cannina  :  quis  dubitet  nouiina  lanta  siqui? 
Vertil  Aristiden  Siscnna  ;  nec  obfuil  illi 

Ilistorio!  turpes  inseruisse  jocos. 
Nec  fuit  opprobrio  célébrasse  Lyrorida  Galjo; 

Sed  linijuan!  niiiiio  non  (cnuisse  inero.  -Siti 
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Il  |iai ;iil  (lil'Hcili!  ;i  'l'iliiillc  ilc  iroiro  ;iux  srr- 
inrnis  (I'uik;  iDaitrcssc,  [>iiis(|uo  c'est  aussi  |i,ir 
(les  soniKfiUs  (|u'fllc  nie  auninii  sun  iiilidélilé. 
Il  déclare  lui  avoir  enscijfiié  à  tromper  tin  ja- 
loux, mais  (|u'il  est  iiiaiiilenaiil  la  dupe  de  !>es 
propres  le<,'oiis.  lise  rappelleque  sou\eiil,  sous 
prétexte  d'admirer  la  pierre  ou  les  diamants  de 
sa  maîtresse,  il  lui  pressa  la  main;  ({ue,  par  un 
siyne  du  doijjt  ou  de  la  léie,  il  se  Taisait  com- 
prendre d'elle,  ou  ([u'il  tra<;ail  sur  sa  lal^leai- 
rondic  des  caractères  inysiérieux.  Iliii<li(|ue 
les  liqueuis  (|ui  ravivent  le  teint  lleiri  par  de 
mordants  baisers;  enlin,  iladjuic  l'époux,  sur- 
veillant mallialiile,  de  lui  conserver  son  poste, 
s'il  veut  niclire  un  l'i'cin  aux  inlidelilés  de  sa 
fi-nuiie.  Il  suit  à  (|ui  s'adi'essent  cesahoicMuents 
ijuand  il  rôde  tout  seul;  il  sait  pour(|uoi  la 
porte  reste  fermée  quoiqu'il  ait  tousse  plusieurs 
l'ois;  il  donne  mille  préceptes  de  celte  st)rte  de 
siiperclieries,  et  il  n'est  pas  de  ruses  qu'il  n'en- 
seij;neaiix  l'emmcs  pour  tromper  leurs  maris. 
Du  tout  cela  on  ne  lui  lit  pas  un  ci'iine;  'i'ibulle 
est  lu,  il  clinrmc  tout  le  monde,  et  sa  réputa- 
lion  éi.iii  d{'jà  florissante  lors  de  ton  avènement 
au  pouvoir.  I-e  même  esprit  rè{;ne  dans  les 
'cuvres  du  tendre  l'ropcrce  ,  et  la  censure  ne 
Ta  pas  noté  de  la  nioinilre  ini'amie. 

Voici  doncquelssont  mes  devanciers  (puisque 
la"bicnséancc  cxi{;e  que  je  taise  les  noms  il- 
lustres des  écrivains  vivants  )  :  je  ne  crai- 
gnais pas,  je  l'avoue,  que  dans  ces  mêmes  eaux, 


lieureusemi  ni  sillunnées  par  tant  de  barques, 
la  mienne  seule  dût  l'aire  naiifiade. 

D'autres  ont  donné  des  traités  sur  iesji  nxne 
hasard (.">())  ; fjiaiide immoralité  aux  yeuxde  nos 
aiicétre!^!  La  on  ajjpiend  la  valeur  des  osse- 
lets (">!),  la  manière  de  les  lancer  pour  amener  le 
|)luslori  point  etevilerletliien  ^atal(.i-J);let■ln^- 
|■re  de  <Iia(|ue  dé  (7>~t),  comment  il  laut  les  jeter 
(|uaiid  on  désire  tel  ou  leleliilire.et  les  combiner, 
pour  atteindre  le  nombre  (;ajjnaiil.  Là  ,  ou  ap- 
preml  comment  vos  soldats,  de  ciiuieiirs  diCFe- 
reiites.doiventlonjjerdeprcslesboitisduclidiiip 
de  bataille,  |>arceque  toute  pièce en{;aj;éc  au  mi- 
lieu risijucil'ètre  enveloppée  par  deux  ennemis; 
lait  de  soutenir  la  première  pièce  et  d'assurer 
sa  retraite  qu'elle  ne  pourrait  opéier  seule,  ."^ur 
une  surlaceétroite  (.")'()  sont  dis|iosésdeux  rangs 
de  trois  petites  pierres;  celui-là {ja{;ne la  partie 
qui  peut  maintenir  ses  trois  pierres  de  front.  Il 
est  enlin  une  foule  d'autres  jeux  (ji;  n'en  veux 
pas  ici  épuis(  r  la  liste)  qui  ont  pour  but  la 
perte  du  temps,  ce  bien  si  précieux.  Tel  autre 
encore  chante  la  paume  et  la  manière  de  lu 
lancer  (ô'i)  ;  celui-ci  cnsei{;nc  la  natation ,  celui- 
là  ,  le  jeu  du  cerceau  (5(i)  ;  cet  autre,  l'art  de  se 
farder.  L'un  rèjîle  les  repas  et  l'éticpieile  des 
réceptions;  l'auiio  nous  apprend  (juelle  est  la 
terre  la  plus  propre  à  des  ouvrafjes  de  poterie, 
et(iue!s  sont  les  vases  qui  conservent  au  vin  sa 
pureté.  Voilà  les  passe-l(  mps  qui  sentent  la  fu- 
mée du  mois  de  décembre,  et  aucun  de  ces 


Crcilcri!  juraïUi  duruui  pulat  cssc  TibiiUus , 

Sic  cliain  <lc  se  quoJ  iu'[;f  t  illa  viro. 
Fallcri"  cuslodcm  deinuin  dciciiisse  fatolm-, 

Secjuo  sua  iiiiscrum  mille  ait  aile  picnii  ; 
Sœpc  vclut  gcinmam  domina}  sipiiuinve  proLuivl , 

Pcrrausam  inciniiiitse  lt'li|;issc  iiianiiin. 
Ulquo  rcfiil,  dijjllis SiC|ic est  nuluijuc  loiiiius, 

Et  taciliim  niciiso!  duxlt  in  orbe  notaiii  : 
Et  quihus  c  suc'cis  abeat  do  cor[)Oie  livui, 

lm|)iessii,  lieri  (|ui  solel,  orc,  doccl. 
lleiil(|iic  ab  iiiraulo  nliiiiujn  |>clil  ille  iiiaiito, 

Se  <|U(>inie  lUi  sorvct,  peicel  ut  illa  uiiiius. 
Scil  cui  lalrclur,  cuiii  si>lus  obanibulal  ijise  ; 

Cuitnlios  l'Iaiisas  ciscroet  aille  foies  : 
Mullai|ue  dat  fuili  lilis  |ira;cepla  :  docelque 

Qua  nii|iln'  possiiil  fjllore  ab  arle  vires. 
Nec  fuit  hoc  illi  fraudi,  lejjilurque  Tibullus, 

lil  placct  :  cl  jain  te  |>rinci[ic  iiolus  crat. 
Inveiiies  radciu  blondi  [irœccjila  Pro()eill; 

Dislrii'ius  niiniina  nec  laiiien  illo  nota  c.nI 
flis  egosuccessi  :  (juoniaiii  )ir.X5lantia  caiid.i 

Noniina  vivoium  dissininlaie  jubtl. 
IVou  liiiuil,  faleor  ,  ne  ((ua  lot  ieic  eaiiiia?, 
T.    IV. 


Naufraga,  seivatis  omnilius,  iiiia  foret. 
Sunt  aliis  srri|ila',<|uibus  aléa  ludiliir,  artcj. 

Ilœc  est  ad  nuslros  non  levé  rriinen  avos. 
Quid  valeanllali;  quo  possis  |duriina  jaclii 

l'^igcrc ,  daimiosos  effugiasve  canes, 
r.  ssera  quoi  numéros  liabeal  :  distante  vorato. 

ftjillere  quo  dcccat,  quo  daie  iiiissa  modo  ; 
Discoloi  ut  reilograssetur  liiiiile  miles, 

Cum  médius  geniino  calculus  boste  |ieill; 
Ut  mage  velle  sequi  sciai,  et  levooaio  |ii'iort'ii!  ; 

No  tuto  lugiens  incoiiillalus  eal. 
l'aiïa  sedel  ternis  inslruda  laltlla  la|iillis, 

In  <[iia  vicisseosl,  continuasse  suos. 
()ui(|ue  alii  lusus,  neque  cnim  iiunc  [leisequar  oinnes, 

Pcidcie,  rem  carain,  leiiipora  nostra  soient. 
Eccc  canlt  formas  alius  jaclusquu  |iilaruiii 

Uic  arlem  nandi  |incci|iil .  ille  trocki. 
Coniiiosila  est  aliis  fucandi  cura  coloris  : 

Ilic  cpiilis  legcs  Lnspilioquc  dedil. 
Aller  bumum,  de  qua  linganUir  pocula,  inouslrat: 

Quicqiio  docelliquido  testa  sit  apta  nirio. 
Tatii  fuuiosi  ludunlur  ineiisc  decenibris , 

Qux  danino  uulli  coiiiposuit>se  fini.  ^!;2 
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traités  n'a  été  préjadiciable  à  son  auteur. 
Séduit  par  ces  exemples,  j'ai  lait  des  vers  lé- 
gers, mais  ce  plaisir  a  été  sévèrement  puni. 
Enfin,  parmi  tant  d'écrivains  ,  je  n'en  vois  pas 
un  seul  que  son  imafiination  ail  perdu  :  on  ne 
cite  que  moi  I  Que  scrail-ce  si  j'avais  écrit  des 
mimes  pour  ces  représentations  obscènes  dont 
l'intri{;ue  est  toujours  un  amour  criminel,  et 
où  l'on  voit  toujours  un  séducteur  impudent,  et 
une  épouse  rusée  qui  se  joue  d'un  mari  trop 
crédule?  A  ce  spectacle  viennent  pourtant  la 
jeune  fille,  la  mère  de  famille,  le  mari,  les  en- 
fants; la  majeure  partie  du  sénat  y  assiste,  et 
là,  non-seulement  l'oreille  est  souillée  par  des 
paroles  incestueuses,  mais  la  vue  s'y  familiarise 
encore  avec  le  scandale.  Une  femme  a-telle  usé 
d'un  nouvel  artifice  pour  leurrer  son  époux , 
on  l'applaudit;  on  lui  décerne  la  palme  avec 
enthousiasme  ;  mais,  ce  qu'il  y  a  là  de  plus  dan- 
gereux, c'est  que  l'auteur  de  cette  pièce  crimi- 
nelle est  payé  grassement,  et  le  préteur  l'achète 
au  poids  de  l'or  (57).  Calcule  toi-même,  Auguste, 
les  dépenses  des  jeux  publics:  tu  verrasque  des 
pièces  de  ce  genre  t'ont  coûté  cher.  Tu  en  as 
fait  toi-même  ton  spectacle  et  le  spectacle  des 
autres,  tant  la  grandeur  en  toi  s'unit  toujours 
à  la  bonté!  Tu  as  vu  enfin  ,  tranquille ,  et  de 
cet  œil  qui  veille  sur  les  intérêts  du  monde ,  ces 
repiésenialions  de  l'adultère!  S'il  est  permis 
d'écrire  desmimes  qui  retracent  de  si  honteuses 


mœurs ,  le  choix  de  mon  sujet  mérite  un  cliû- 
liment  moins  sévère.  Est-ce  à  dire  que  le  pri- 
vilège théâtral  assure  l'impunité  à  tout  ce  qui 
le  touche,  et  que  la  scène  autorise  toute  licence 
dans  ceux  qui  l'exploitent?  Mais  alors  mon  Art 
lui-même  a  fourni  le  canevas  d'un  ballet  pu- 
blic (ô8) ,  et  il  a  souvent  captivé  tes  regards. 

Si  vous  placez  dans  vos  palais  les  portraits  de 
vos  aïeux,  œuvres  brillantes  de  queK|ues  grands 
maîtres,  il  s'y  trouve  bien  aussi  quelque  part 
telle  ou  telle  miniature  représentant  des  poses 
d'amour  et  des  scènes  volui)tueuses.  L'on 
voit  ici  Ajax  dont  les  traits  respirent  la  fureur, 
et  là  cette  mère  barbare  qui  |  ortelecrimedans 
ses  yeux;  plus  loin  on  voit  Vénus  exprimant 
l'eau  de  la  mer  de  sa  chevelure  humide  (39), 
et  couverte  encore  de  l'onde  qui  lui  donna  le 
jour. 

D'autres  chantent  la  guerre  et  les  bataillons 
hérissésde piques  sanglantes;  quelques-uns  les 
exploits  de  tes  ancêtres  ou  les  tiens.  Pour  moi , 
la  nature  jalouse  m'a  fixé  des  bornes  plus 
étroites,  ne  m'adonne  qu'un  faiblegénie.  Tou- 
tefois l'heureux  auteur  de  ton  Enéide  a  fait  re- 
poser le  lieras  et  ses  armes  sur  la  couche  de  la 
princesse  tyrienne;  et  c'est  l'épisode  de  cet 
amour  illégitime  qu'on  lit  avec  le  plus  d'avidité." 
Le  même  poëte,dans  sa  jeunesse  (40), avait  chan- 
té les  amours  pastorales  de  Phyllis  et  de  la  tendre 
Amaryllis  ;  et  moi  aussi,  j'avais  pris,  il  y  a  long- 


His  ego  deceptus,  non  Iristia  carniina  feci; 

Sed  trislis  nostros  pœna  secula  jocos. 
Dcnique  nec  video  de  tôt  scribcntibus  unuin  . 

Quem  sua  perdiderit  Musa  :  reperlus  ego. 
Quid  si  scripsissein  mimos  obscœna  jocanles, 

Qui  scmper  fîcli  crimen  amnris  habent 
In  quibus  assidue  cultus  proepdit  adulter, 

Vcrbaque  dat  sUillo  callida  nupta  vire. 
Nubilis  hos  virgo,  malrouaque,  Tirque,  pucrque 

Speilot  ,  et  ex  magna  parte  Senatus  adest. 
?^cc  salis  inceslis  temerari  vocibus  aures: 

Adsuescunt  oculi  multa  pudenda  pâli. 
Cumque  fefcllit  amans  aiiqua  noritate  inarlluin  , 

Plaudilur;  et  magno  palma  favore  dalur. 
Qîiodque  minus  prodest,  pœna  est  lucrosa  poêla;  : 

Tantaque  non  parvo  crimina  pra;tor  émit. 
Inspice  ludorum  sumptus,  Auguste,  luoruni  : 

Empta  libi  magno  lalia  multa  icges. 
Hœn  lu  spectasli,  speclandaque  saepe  dedisti. 

Majeslas  adeo  comis  ubique  tua  est. 
Luminibusqu;  fuis,  tolus  quibus  ulilur  oibis , 

Sccni<'.a  vidisti  lenlus  adulleria. 
Sftribere  si  fas  est  imitantes  turpia  mimos  , 


Materiœ  minor  est  débita  pœna  œeac. 
An  genus  hoc  scripti  faciuntsua  pulpita  tutum  , 

Quodque  libet,  mimis  scena  licere  dedil? 
Et  mea  sunl  populo  saltala  poemata  saepe  : 

Sappe  ocnlos  etiam  detinuere  luos. 
Scilicet  in  domibus  veslris  ul  prisca  rirorura 

Artifici  fulgenl  corpora  picla  manu; 
Sic  quœ  concubitus  varios  Veuerisquc  figuras 

Eiprimat,  esl  aliquo  parva  labella  loi-o. 
Ctquc  scdet  vullu  fassus  Telainouius  iram, 

Inquc  oculis  facinus  barbara  mater  habet  ; 
Sic  madidos  siccal  digilis  Venus  uda  rapillos. 

Et  modo  malcrnis  lecta  videlur  aquis. 
Bella  sonanlalii  Iclis  inslrucla  cruentis, 

Parsque  lui  gcneris,  pars  tua  tacia  canant, 
Invida  me  spalio  nalura  coercuit  arcto, 

Ingenio  vires  esiguasque  dédit. 
Et  lamen  illc  Uiae  felii  jEncidos  auclor, 

Conlulit  in  Tvrios  arma  virumque  toros. 
rtec  legilur  pars  ulla  magis  de  corpore  lolo, 

Quam  non  legilimo  fœdere  junclus  anior, 
Pbyllidis  bic  idem  lenerœque  Amarjllidis  ignas 

Bucolicis  juvenis  luseral  ante  modis. 
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temps  (41),  la  vnômc  Iihorté  dans  un  ile  nies 
poenics.et  une  faute  qui  n'élail  pas  nouvelle  su- 
bit aujouril'hui  un  clKiiiment  nouveau.  Mes  vers 
élaientdéjà  pulilii-slorscpie,  dans  l'exercice  de  ta 
censure,  m  m'as  si  souvent  laissé  passer  coninie 
un  chevalier  irréprocliajjle.  Ainsi  ces  vers ,  dont 
je  n'auffui  ais  rien  de  Idcheiix  pour  ma  jeunesse, 
font  aujourd'hui  le  malheur  de  ma  vieillesse  ; 
une  venj'îeance  tardive  frappe  ce  livre  d'une 
date  déjà  ancienne,  et  la  peine  n'a  suivi  la  faute 
que  lon{îtenips  après. 

Ne  crois  pas  cependant  que  mes  œuvres 
soient  toutes  aussi  dissolues  ;  ma  barque  a  sou- 
vent déployé  de  plus  larges  voiles.  J'ai  fait  la 
description  des  Fastes  en  six  livres,  et  chacun 
d'eux  se  termine  avec  le  mois  qu'il  embias,se; 
mais  cet  ouvrage.  César,  que  j'avais  commencé 
sous  tes  auspices,  et  que  je  l'avais  dédié  (42), mon 
nialiieur  est  venu  l'interrompre.  J'ai  l'ait  aussi 
monter  sur  la  scène  les  rois  chaussés  du  co- 
thurne trajjique,  et  l'expression  a  la  gravité  <|ui 
sied  au  cothurne.  J'ai  décrit  encore,  (|Uoiqueje 
n'aie  pu  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage, 
les  Métamorphoses  des  êtres.  Puisses-tu,  reve- 
nant à  des  dispositions  plus  indul{;entes,  te 
faire  lire,  dans  tes  loisirs ,  quelques  pages  de  ce 


dernier  livre,  celles  surtout  où,  après  avoir  pris 
le  momie  à  son  berceau,  j'arrive,  César,  à  ion 
époque.  Tu  y  verras  «piclles  inspirations  jn 
dois  à  ton  nom  et  avec  quel  cnliiousiasme  je  glo- 
rifie toi  et  les  tiens! 

Jamais  je  ne  décliirai  personne  par  une  inor- 
danteépigramme('(ô);  mon  versnesuljamais  ac- 
cuser personne.  Katurellement  bon,  j'abhorrai 
toujours  la  raillerie  amère ,  et  ne  laïu.ai  dans 
aucun  de  mes  écrits  des  traits  empoisonnés. 
Parmi  tant  de  milliers  de  citoyens  et  tant  de 
milliers  de  vers,  je  suis  le  seul,  hi'las  !  ([uc  ma 
muse  ait  blessé;  au.ssi  j'aime  à  croire  que  pas 
un  de  mes  concitoyens  ne  s'est  réjoui  de  mon 
infortune  ,  et  (pie  plusieurs  y  ont  compati. 
Je  nesaurais  admettre  que  (|uel(|u'un  ait  insulté 
à  ma  détresse,  pour  peu  (jue  ma  candeur  et  mon 
ing('nuité  méritent  des  égards. 

Puissent  ces  motifset  d'autres  encore  iléchir 
ta  divinité,  ù  père  de  la  pairie  ,  son  amour  et 
sa  providence.  Je  ne  demande  point  mon  rap- 
pel en  Italie  (si  ce  n'est  un  jour  peut-être,  <iuand 
la  durée  de  mon  supplice  t'aura  désarme), 
mais  un  exil  moins  dangereux  et  plus  tran- 
quille (44),  afin  que  la  peine  soit  proportionnée 
au  délit. 


Nos  qiiofjue;  jam  pridcm  srripto  jiccravimus  «no, 

Su|i|>licium  patilur  non  nova  ciilpa  novum. 
Carinina(|iic  cdidrram,  riim  te  dclicta  notaDtcm 

l'r.Tterii  loties  jure  quielus  cqiics. 
liigo,  quar  juveni  milii  non  nncitura  pntavi 

Siripla  panin)  priidcns  ,  nunc  norucic  seni  ? 
Sera  redundavit  vcleris  vindicta  lilielli , 

Dislat  et  a  nieiiti  tempore  pœna  sui. 
Ne  tanien  omne  meuin  orodas  opus  esse  rcniissum  ; 

Sa-pc  dedi  noslrœ  (jrandia  vêla  rati. 
Sex  ejjo  Fastoruni  scripsi  totideiiiquc  llbrllos, 

Cuinque  suo  fincin  nicnse  volunieu  habcl. 
Idquc  tuo  niiper  seriptum  sub  nominc  ,  Cxsar, 

Lt  tibi  sacratum  sors  niea  rupit  opus  : 
Etdcdinius  tragicis  srripluni  repaie  colhurnis  : 

Quajque  gravis  débet  veil>a  colhurnus  hal>et. 
Dielaqtie  suot  («obis  ,  quamvis  niauus  ultiina  cœpto 

IKd'iiit,  m  faciès  corpora  versa  uo\as. 
Alqiie  iilinani  revoccs  aDimuiii  pauLisper  ab  ira  , 

Ul  VBCuo  jubeas  liiuc  tibi  pauca  I^i  I 


Paiira  ,  quibus  prima  surgens  ab  ori(;ine  mundi , 

!n  tua  dediixi  tempora ,  Causai' ,  opus  : 
Adspioias  quantum  dedcris  niihi  perloiis. ipsc, 

Quoque  favorc  animi  tcque  tuosque  canam. 
Non  epo  niordaci  destrinvi  carminé  qaeniquam 

Nec  meus  ullius  criinina  versus  babet. 
Candidus  a  salibus  suffusis  Telle  refujji  : 

Nulla  venenalo  lilera  niisla  joco  est. 
Inter  loi  populi,  lot  scripti  niillia  noslri , 

QueiM  niea  Calliopc  laîserit,  unus  ego. 
Non  igiUir  noslris  ullurn  (jaudere  Quirilcm 

Augjuror,  at  nuiltos  iiidoluisse,  nialis. 
Nec  mihi  eredibile  estquemquani  insultasse  jacenti . 

Gralia  candori  si  qua  relata  meo  est. 
ilis  precor,  alijue  aliis  possiot  tua  numiaa  flecti, 

0  paler,  o  palria;  cura  salusque  liia;. 
Non  ut  in  Ausoniani  redeain  ,  nisi  [orsilan  oiim, 

Cum  lonjjo  panœ  t<  inporc  victus  «ris  ; 
Tulius  exsilium,  pauloque  quietius  oro  j 

Ut  par  delicto  sit  mea  pœna  suo.  5'^ S 
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LIVUE  TUOISIÈME. 


ÉLÉGlIi  1. 

Ouvrage  d'unexilé  j'arrive  en  celle  ville,  où 
il  m'envoie  en  iremhlani  ;  ami  lecteur ,  tends 
une  main  l'avoraLle  au  voyageur  fatigué.  Ne 
crains  pas  que  je  te  Tasse  rougir;  il  n'y  a  pas  ici 
un  seul  vers  qui  soit  une  leçon  d'amour  (1).  La 
destinée  de  mon  maître  n'est  pas  de  celles  dont 
on  trompe  les  douleurs  avec  des  badinages 
liors  de  saison  :  cet  ouvrage  même ,  fruit  amer 
d'une  jeunesseinexpérimenlée,  trop  tard,  liélab! 
il  le  condamne  et  le  maudit.  Lis  ces  pages  ; 
elles  ne  portent  que  l'empreinte  de  la  tristesse, 
et  les  vers  y  sont  conformes  à  la  situation 
où  il  se  trouve.  S'ils  boitent  (2)  et  retombent  en 
alternant  la  mesure,  c'est  un  effet  de  leur  nature 
même  ou  de  la  fatigue  du  voyage.  Si  je  n'ai  pas 
leliloud  reflet  de  l'huile  de  cèdre,  si  je  n'ai  pas 
clé  puli  par  la  pierre-ponce,  c'est  (jue  j'aurais 
eu  honte  d'être  plus  élégant  que  mon  maître. 


Sil'écritureest endommagée,  elcà  et  \■^  couverle 
d(^  taches ,  c'est  que  le  poëte  a  défiguré  son 
ouvrage  par  ses  larmes.  Si  par  hasard  quelques 
mots  semblent  n'être  pas  latins ,  c'est  qu'il  écri- 
vait chez  un  peuple  barbare.  Dites-moi ,  lec- 
teurs ,  si  cela  ne  vous  importune  pas ,  quel 
chemin  je  dois  prendre ,  et,  pauvre  étranger, 
versqut'l  asile  diriger  mes  pas. 

Quand  j'eus  balbutié  ces  mots  avec  mystère, 
à  peine  se  irouva-t-il  un  seul  homme  qui  s'offrît 
à  me  conduire.  Puissent  les  dieux  te  donner  ce 
qu'ils  ont  refusé  à  mon  père,  une  existence 
paisible  au  sein  de  ta  patrie!  Guide-moi  donc, 
et  je  te  suis,  quoique  j'arrive  des  extrémités  du 
monde,  etqueje  sois  doublement  fatigué  de  la 
navigation  et  de  la  marche.  Il  se  décide,  et , 
tout  en  me  dirigeant  :  <  Voilà ,  dit-il,  le  forum 
de  César,  et  la  voie  qui  emprunte  son  nom  à  sa 
destination  sacrée;  voici  le  temple deVesla(.")  où 
l'on  garde  le  Palladium  et  le  feu  éternel  ;  là  fut 
le  modeste  palais  de  l'antique  Numa  (4).  »  Puis 


ELEGIA  î. 

Missus  in  liane  vcnio  timide  liber  exsiilis  iirheiii . 

Da  [ilacidaiii  fcsso,  leclor  aiiiice  ,  inanuin  ; 
Ncve  refnimida,  ne  siiii  lilii  forte  imdori. 

NuUus  in  liac  cbarta  versus  ainarc  dooel. 
!Scc  doinini  forluna  inei  est ,  ut  del>oat  illniii 
•  Infelixullis  dissioiularc  jocis. 
Iil  qunquc,  qiiod  viridi  qunndam  malc  Itisit  in  œv. 

lieu  niiiiiuiM  sero  damnai  et  odit  opus  ! 
Inspire qnid  porteiii  :  nihil  hic  nisi  Iriste  videliis; 

Carminé  leinporilius  ronvcnientc  suis. 
Clauda  quod  alterne  subsidunt  carmina  versii  . 

Vcl  podis  hoc  ratio ,  vel  via  longa  farit  ; 
Quod  nequo  snni  cedroflavus,  ner  puniic  !"vi? 

Kriilmi  dmnino  ruUior  esse  ineo. 


Liltera  suffusas  quod  habet  maculosa  lituras  , 

Lœsitopus  lacryniis  ipso  poêla  suuni. 
Si  qua  videbunlur  easu  non  diota  latine  ; 

hi  qua  scribcbat ,  barbara  lerra  fuit. 
Dicile,  Icclores ,  si  non  grave ,  qua  sit  runduni , 

Quasquc  peUm  sedes  bospes  in  urbe  liber, 
lise  ubi  sum  furlini  lingua  titubante  locutus  : 

Qui  niibi  ninnstraret  vis  fuit  uniis  itiT 
Di  tibi  dent  noslro  qund  non  liibuerc  parenli, 

Alolliter  in  palria  viverc  posse  tua  ! 
Duc  âge  :  nanique  scquor.  Quamvis  tcrraquo,  manque 

Lonjjin(|uo  referani  lassus  ab  orbe  pedem. 
Paruit  ;  durons:  IL-ccsunt  roraCoesaris,inquil  : 

lla;c  esta  Sarris  qua;  via  nomen  Labi'l. 
Ilic  loiiis  est  Veste  j  qui  Pallada  serval ,  et  igneni  • 

II.TC  fuit  anliqui  regia  parva  INunia  SO 
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|iienanl  ù  droiie,  •  Voici  ,(lii-il,  l:i  porU!  l'ala- 
iiiiei.')),  voilàSiaior,  voilùlc  herctauilelloiiii'.» 
r.iiKlis  (|iii:  liiur  ù  toui' j'ailmiiu  ('iia<|ii<;  incr- 
»  tille,  l'irlal  (les  aniu'S  (]ui  dccoraienl  un  jior- 
ih|U(;,  l't  l'arcliiicciure  dijjneil'un  (iieiiaiiireiit 
mes  re{;ar(ls.  o  Scrail-ce  là,  m'écriai-je,  la  de- 
meure de  Ju|)iier?  i  Cecjui  nie  su(;j;t'rail  celte  i 
I  Diijecluic,  c"éiailla  vued'unccouroniiedecliô-  | 
tic. I)ès<|uej'fn  connus  le  inaîirc  :  •  Jenemesuis 
l>as  trompé,  repris-je,  c'est  bien  léellemeutla 
iltmeuredu  {;iand  Jupitei-.  Mais  pour(|uoi   ce 
lauiier  (|ui  masquo  l'entrée,  et  enveloppe  de 
iii  l'euillaîtc  épais  les  portes  de  ce  séjour  au- 
,u^to?  Ksl-ce  parce  que  cette  maison  a  mérité 
lis  honneurs  d'un  éternel  irioniplic,  ou  paice  1 
(|u'elle  fut  contemporaine  du  dieu  de  l.encade?  ' 
lAi-ce  un  siijnede  fét(!  (pii  lui  est  particulier,  j 
iiii  un  indice  de  la  joie  qu'élit;  répand  en  tous  , 
liiiix?  Est-ce  l'enililènie  de  la  paix  ([u'elle  a 
' 'minée  au  monde?  Sa  f;loire,  comme  le  laurier 
loiijoiirs  vert,  etdontla  feuille  ne  loniljejamais, 
y   voit-elle  le  symbole  de    son  immortalité? 
Quant  à  la  sijjniticalion   de  la  couronne   de  , 
chêne,  une  inscription  nous  l'apprend  :  elle  i 
veut  dire  qu'il  a  sauvé  des  citoyens.  Sauve  | 
donc  encore,  ô  le  meilleur  des  pères,  un  citoyen 
<|ui  lanfjuiiaux  extrémités  de  l'univers,  et  dont 
leclialiuient,  qu'il  avoue  léfjitime,  résulte  moins 
d'un  crime  que  d'une  faute  involontaire.  Mal-  i 
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heureux  que  jt.'suis!  je  redoute  a;  séjour, je 
redoute  celui  ipii  en  est  lemaitre  puissant,  et  je 
sens  mes  lettres  frissonner  de  It  rieur.  Vois-tu 
mon  papier  pâlir?  Vois-tu  cliauceler  alterna- 
tivement mes  vers?  Fasse  le  ciel,  maison  uu- 
{fuste,  (|u'un  jour  enfin  adoucie  pour  mon 
maille,  il  te  revoie  habitée  par  les  mêmes  pos- 
sesseurs ! 

Nous  poursuivons  notre  roule ,  et  mon  {juido 
me  conduit,  par  de  nia{;iiilit|ues  dejjrës,  au 
temple  en  marbre  blanc  élevé  au  dieu  dont  la 
chevelure  est  toujours  iiiiacte  (U).  C'est  là  tju'on 
voit  les  statues  des  Danaiilcset  et  lledc  leur  bar- 
bare père,  l'épéeà  la  main,  placées  contre  des 
colonnes  qu'on  tira  des  carrières  étranfïères. 
I>à  ,  toutes  les  créations  des  {jénies  anciens  et 
modernes  sont  mises  à  la  disposition  des  lec- 
teurs; j'y  cherchais  mes  Irèrcs,  excepté  ceuxdoiil 
notre  père  dé|)lore  la  naissance  ;  et ,  pendant 
que  Je  les  cherchais  en  vain,  le{;ardien  de  ces 
lieux  .sacrés  (7)  m'ordonna  d'en  sortir. 

Je  me  diri}jc  vers  un  autre  temple  (H),  silué 
près  il'un  théâtre  voisin  ;  il  me  fut  aussi  dé- 
fendu d'y  entrer.  Ce  premier  asile  des  belles- 
lettres  (!)),  la  Liberté,  qui  y  préside,  ne  me  per- 
mit pas  d'en  fouler  le  vestibule.  Ainsi  tombe  h; 
malheur  d'un  père  sur  sa  postérité,  et  nous,  ses 
enfants,  nous  sommes  exilés  aussi  bien  tjue  lui. 
Peut-être  un  jour,  avec  le  temps.  César,  moins 


Indo  prteiis  dcitram  ,  Porta  est ,  oit ,  ista  Palati  : 

■  lie  Stator  :  boc.  priinuin  condita  Uoma  loco  est. 
Sin|;ula  (liim  iiiiror,  viJcn  rul{;entll)u$  arniis 

Coiispiciios  postes  ,  li'cUiiiic'  ili|;iia  ilco. 
Ail  Jovis  litcc,  diïi ,  dumiis  est  ?ihiimI  tit  esse  pularoiii, 

Aii[;iiriiiiil  menti  qtirrna  roroiin  dahat. 
Oiijus  ut  ari-e|ii  doiiilniiin  :  Non  ralliimir,  ini|tiaiii  ; 

Kl  nia|;ni  veriiin  rsl  liaiicjovis  esse  doiniiin 
liiir  taiiion  adpusila  velalur  Janiia  lauro; 

Cinfjil  cl  augiistas  arbor  opncj  fores? 
An  quia  prrpcluos  nieiuitdonius  isla  triuiii|>lii>!>.ï 

Au  quia  Lcueadio  seinpcr  aniata  duo? 
I|><anc  qiiod  fesla  est,  an qiiod  facil  oninia  Testai  ? 

Quaiii  ti'iliuil  Iciris  ,  pacis  an  isia  nola  est? 
l  Ique  virct  scin|ier  laurus  ,  nec  fronde  e.iilcn- 1 

Carpitur;  a^ternuiii  sic  liabet  illa  deeus  ? 
l'.aiisaque  snpposita}  scriplo  lestata  corona; 

Scrvatos  civos  indieal  bujns  ope.. 
A.ljicescrvatis  nnuiii,  paler  opliine,  civciii , 

y«i  procul  exUeiiio  piiisus  in  orbe  jaeel; 
In  quo  pœnaruui ,  quas  se  ineruissc  falolur, 

ÏNon  facinus  rausain  ,  scd  suuseriur  babel. 
!Me  iiiiserum  I  vcreorque  locuin,  vcncrurquc  poteiilein, 

m  qualitur  (lepido  lillera  iiuslra  nictu. 
A..»ii-isc\sangiii  ibarlain  p.illerc  lolore  ? 


Aspicis  altcrnos  iatrcniuisse  pedes  ? 
Quandncumquc,  precor,  nosti-o  placata  parenll 

Isdeni  sub  doniinis  aspiriarc  doinus. 
Inde  liniore  pari  jjradibus  snbliinia  celsis 

Oiii-or  ad  inloiisi  camlida  leinpKi  dei. 
Sii;na  percjjrinis  ulii  siinl  allerna  rohiinnis 

ïîelides  ,  et  stricto  barbarus  cnsc  pater  ; 
Quaîquc  viri  dodo  velcres  repère  iiovique 

Pecloro,  lecluris  inspicienda  patent: 
•JUi-crebam  fratrcs ,  cxeeplis  scilicct  illis  , 

Quns  suns  optarct  non  fjcniiissc  païens. 
Qna-rentem  frustra  ,  custos  me  sedilms  illis 

Pra;posilus  sancto  jussil  abire  loeo. 
Altéra  teiiipla  pclo  vieino  jiincta  iheatro  : 

liiec  quoqiie  craut  pcdibus  non  atbunda  iiicis. 
Nec  me ,  qna;  dmlis  patucrunt  prima  iibellis , 

Atria ,  Libertas  tangere  passa  sua  est. 
In  geuus  aucloi'is  luiscii  fortuna  leduudal, 

l^t  paliniur  oati  qtiaiu  tulit  ipse  fngaiii. 
Forsitan  et  nobis  uliin  minus  asper  ,  et  illi 

liviclus  longo  tenipore  Ca!sar  erit. 
Dipreror,  alque,adeo,  nequecuiiiiiiiibilurbaro|Tandaes(, 

tlaïsar,  ades  volo,  iiinniine,  dive,  inco  I 
Interea  ,  slatio  quuniaiii  inibi  publiea  clauso  est, 

l'iiv  ito  licial  detituisse  luco  80 
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rigoureux  jiour  nous  ei  pour  lui ,  se  laissera-l-il 
désarmer.  Je  vous  en  conjure,  grands  dieux, 
ftloi  César,  car  pourquoi  m'adresserais-je  à 
la  toule  des  dieux?  ici,  le  plus  puissantde  lous, 
exaucez  ma  prière;  s'il  m'es!  interdit  d'habiter 
ia  commune  demeure  des  Romains,  permets- 
moi  du  moins  de  vivre  caché  dans  des  pénates 
privés.  El  vous ,  mains  plébéiennes,  accueillez, 
si  ce  n'est  pas  uu  crime,  mes  vers  que  trouble 
la  honte  d'avoir  été  repousses. 


ELEGIE  11. 

Il  était  donc  dans  mes  destinées  de  voir  la 
Scythieet  le  pays  situé  sous  la  constellation  de 
la  fille  de  Lycaon.  Ni  vous ,  doctes  muses ,  ni 
toi ,  fils  de  Latone  ,  n'êtes  venus  au  secours 
de  votre  pontife!  et  il  ne  m'a  servi  de  rien  que 
mes  jeux  fussent  au  fond  innocents ,  et  que  ma 
vie  fût  moins  licencieuse  que  ma  muse!  il  ne 
jne  reste,  après  mille  dangers  courus  sur  mer 
et  sur  terre  ,  pour  asile  que  le  Pont,  avec  ses 
frimas  éternels  et  destructeurs.  Moi  qui  jadis, 
ennemi  des  affaires,  et  né  pour  les  loisirs 
tranquilles,  \ivais  dans  la  mollesse  et  étais  in- 
capable de  supporter  la  fatigue ,  je  supporte 
tout  maintenant,  et  cette  mer  sans  ports,  et 
ce  voyage  si  plein  de  vicissitudes  n'ont  pu  parve- 
nir à  me  perdre.  Mon  âme  a  suffi  à  tant  de  mal- 
Leurs,  et ,  fort  de  l'énergie  qu'elle  lui  prêtait , 
mon  corps  a  enduré  des  maux  a  peine  tolérables. 

Tant  que  je  luttai  contre  les  caprices  des 


vents  et  des  flots;  cette  lutte  donna  le  change 
à  mes  inquiétudes,  à  mon  désespoir;  mais  de- 
puis que  je  suis  au  terme  de  mon  voyage , 
depuis  que  j'ai  cessé  d'être  en  mouvement,  et 
que  je  touche  la  terre  de  mon  exil,  je  ne  me 
plais  que  dans  les  larmes ,  et  elles  coulent  de 
mes  yeux  avec  autant  d'abondance  que  l'eau  des 
neiges  au  printemps.  Home,  ma  maison, 
l'image  de  ces  lieux  si  regrettés,  et  tout  ce  qui 
reste  de  moi-même  dans  celte  ville  perdue  pour 
moi,  m'apparaissent  avec  tous  leurs  charmes. 
Hélas!  pourquoi  les  portes  de  mon  tombeau, 
que  j'ai  tant  de  fois  heurtées ,  ne  se  sont-elles 
jamais  ouvertes?  Pourquoi  ai-je  échappé  à  tant 
de  glaives  (i)?  Pourquoi  la  tempête  n'a-t-elle 
pas  mis  fin  à  mon  existence,  quelle  a  si  souvent 
menacée  ? 

Dieux ,  dont  j'éprotive  les  infatigables  ri- 
gueurs ,  et  qu'un  seul  dieu  a  intéressés  à  sa 
vengeance,  hâtez,  je  vous  en  prie,  !a  mort  trop 
lenie  à  venir,  et  faites  que  les  portes  de  la 
tombe  cessent  enfin  de  m'étre  fermées. 


^ 


ELEGIE  III. 


^VA- 


Si  par  hasard  lu  es  surprise  que  ma  lettre 
soit  écrite  par  une  main  étrangère,  c'est  que 
j'étais  malade,  malade  aux  extrémités  du 
monde,  et  presque  désespérant  de  ma  gué- 
rison.  Te  figures-tu  quelle  est  ma  situation 
dans  cet  affreux  pays ,  au  milieu  des  Sarmaies 
et  des  Gèles?  Je  ne  puis  supporter  le  climat  ni 


Vos  quoque  ,  si  fas  est ,  coofusâ  pudor«  impulsa; 
Suiiiite,  plebeis,  carmina  oostra,  manus. 

ELEGIA  II. 

Ergo  erat  in  fatis  ScTtbiam  quoquc  visere  nostris . 

Quœque  Lycaonio  terra  sub  axe  jacel? 
Kec  vos,  Piérides,  nec  slirps  Latonia,  veslro 

l»ocla,  saterdoti,lurlia,  tulistis  opcm? 
Nec  raibi  quod  lusi  Tero  siiie  crimjr.e  prodest , 

'Juodque  magis  vila  Musa  jorosa  mea  est. 
Pluriiua  sed  pelago  terraque  pericula  passum 

Uslus  abadsiduo  frigore  Ponliis  babet. 
Quiqiie  fugax  rcrum  securaque  in  oiia  nains, 

Aluilis  et  impatiens  anU  îaboris  erani , 
Lltima  nuDcpatior;  nec  me  mare  portubus  orbun' 

Perdere  ,  diversa;  nec  pntucre  vise. 
Suffecitque  aialis  aniinus;  nain  corpus  ab  illo 

.\ccepil  vires  ,  vixqne  ferenda  tulit. 
Dum  taïuen  et  vc-nlis  dtibius  jartabar  et  ncdis 

Kallebat  curas  igraqoe  corda  labor. 
Cl  ùa  fiuita  est ,  et  opus  requievil  enodi , 

Et  poenx  tellus  est  uiihi  tacta  inctc  ; 


{  jSil  nisi  flere  libet ,  nec  nostro  parcior  imber 
{       Luinine,  de  verna  quam  nive  inanat  aqua. 
I  Roma  domusquc  subit ,  desideriumque  locorum  , 
I       Quidquid  et  aniissa  restât  in  urbe  mei. 
1  Heu  ,  mibi  quod  loties  nostri  pulsata  sepulcn 
Janua  ,  sed  nullolempore  aperta  fuit! 
Cur  ego  lot  gladios  fugi ,  totiesque  minata 

Obruil  infelii  nulla  procella  caput? 
Di ,  quos  esperior  nimium  conslanler  iniquos. 

Participes  ir«  quam  deus  unus  habet  ; 
Exstimulate,  precor,  cessanlia  fata  ,  meique 
Interitus  clausas  esse  velate  fores. 

ELEGIA  III. 

Hœc  mea,  si  casu  miraris'  epistola  quare 
Allerius  digilis  script»  sit ,  apger  eram. 

^ger  in  estreniis  ignoU  partibusorbis, 
lucerlusque  niefD  paMie  salutis  eram. 

Quid  mibi  nunc  animum  dira  regioiic  jacenti 
Inter  Sauroiuatas  esse  Getasquc  putas? 

iNec  cœluni  patior,  necaquis  assuevimusistis, 
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m'accoutumera  CCS  eaux.  (l);lesol  morne  (Jveille 
(Il  moi  je  ne  sais  quels  dé{;oùis;  point  de 
iiiai.sons  commodes,  point  d'alimeriis  con- 
\cii:d)les  il  un  malade,  personne  <|ui  appli- 
i|ue  à  me  bcuilajjer  l'art  du  dieu  de  la  méde<inL', 
nul  ami  <|ui  me  console  el  oppose  le  ciiurme 
<le  la  conversation  aux  iicures  trop  lentes  à 
s'c'couler.  Je  Ian{juis ,  épuisé,  aux  dernières 
limites  et  chez  les  dei'niers  peuples  du  monde 
liabité;  et,  dans  cet  étal  de  lanjjiieur,  tous  les 
oi>jets(|ui  memanquenlse  retracent  à  mou  sou- 
'.tiiir.  Mais  tu  les  domines  tous,  chère  épouse, 
et  lu  remplis  à  toi  seule  plus  di'  la  moitié  de 
mon  c(eur.  Loisiju'abseule  ,  j(;  te  parle,  c'est 
loi  seule  que  ma  voix  appelle;  chaciue  nuil,  et 
cliiiqu  ■  jour  api'ès  elle,  m'apfiorle  ton  iiiiaj[e; 
un  dit  même  (|ue,  dans  mes  éj;aremenis,  ton 
nom  sortait  sans  cesse  dénia  bouche  en  délire. 

I  ors  même  (|ue  mes  forces  m'abandonneraient, 

II  (|u'(in  \in  généreux  ne  pouri  ait  plus  ranimer 
ma  langue  colléeà  mon  palais, à  la  nouvelle  delà 
venue  de  ma  bien-aimée,  je  revivrais  à  l'insiant, 
el  res|)érance  de  te  voii'  me  prèleraildes  lorceSi. 

Je  suis  donc  ici  entre  la  vie  et  la  mort  ;  cl  loi 
peut-être  là-bas,  oublieuse  de  ce  qui  me  touche, 
tu  passes  agréablement  tes  jours.  Mais  non  , 
chère  épouse,  je  le  sais,  je  l'aifirme,  tesjours  sans 
moi  ne  peuvent  s'écouler  que  dans  la  tristesse. 

Si  pouriaullesannéesquelesort  m'a  comptées 
sont  révolues ,  si  ma  tin  est  réellement  si  pro- 
chaine, ne pouviez-vous ,  grands  dieux,  épar- 


gner une  vie  a  son  terme ,  permettre  au  moins 
que  je  fusse  inhumé  dans  ma  patrie,  soil'cn  dif- 
férant mon  exil  jus(|u'à  ma  mort,  suit  en  pré- 
cipitant celle-ci  poui-  prévenir  mon  exil'/  Aa- 
jiuèreencxirc  je  pouvais  avoir  vécu  sans  tache, 
et  c'est  pour  (jue  je  meure  exilé  (ju'on  a  pro- 
longé mes  jours. 

Je  niiiurrai  donc  sur  ces  bords  inconnus  et 
lointaiu.s,  et  riiorrcur  de  ces  lieux  ajoutera  à 
l'horieur  du  trépas.  Ce  n'est  pas  sur  mou  lit 
accoutumé  (pie  reposera  mon  cor|)S  lanjjuis- 
sanl(i2);jen'aurai  personne  |)our  pleurer  à  mes 
funérailles;  je  n'aurai  pas  ma  bien-aimée  pour 
arrêter  un  instant  mon  ûme  l'uj;iiive  avec  ses 
baisers  mêlés  de  larmes ,  personne  pour  re- 
cueillir mes  dernières  volontés ,  pas  même  une 
main  amie  pour  clore,  après  un  dernier  a|)pcl  à 
la  vie  (.)),  mes  paupières  vacillantes;  enlin,  privé 
des  honneurs  funèbres,  privé  des  honneurs 
d'un  tombeau  et  des  lai'ines  d'auirui,  mon  corps 
sera  conlié  à  la  terre  de  ce  pays  barbare. 

Sans  doute  qu'à  ce  récit  tu  sentiras  t6n  es- 
prit s'égarer,  el  frapperas  de  tes  mains  trem- 
blantes ta  clia:>te  poitrine;  sans  doute  que  tu 
étendras  inutilement  tes  bras  vers  ces  contrées, 
etqu'inulilem.ent  encore  tu  ap|)elleras  à  gi'ands 
cris  ton  malheureux  époux!  Mais  non;  ne 
meurtris  pas  ainsi  ton  visage,  et  n'arrache  pas 
tes  cheveux,  car  ce  n'est  pas  la  première  fois, 
âme  de  ma  vie,  que  tu  m'auras  perdu.  En  quit- 
tant ma  patrie,  j'étais  déjà  mort,  tu  le  sais,  et 


Terraque  ncscio  (|uo  non  placet  i|>sa  modo. 
Non  «lonuis  ayla  salis  ;  non  bic  cibiis  utilitj  tËQTO  : 

ISullus  A|)ullinea  (|ui  lovel  arto  iiialiini. 
ISon  (|ni  soictur,  non  cjui  )abontla  laide 

Ti.Mii|iora  nai'rando  fullal,  ainiciis  adcst. 
I.assiis  in  l'iLtiTinis  jaico  pu|>uli><|ue  loiisque  ; 

El  subit  adiecto  nuoo  uiihi  quid(|nid  abest. 
Uiiinia  runi  subeaut,  vincis  tamcu  oinnia  coiijux  : 

lït  plus  in  iiuslro  |ii!clorc  parle  lencs. 
Te  lo(|uorabsentein  ;  te  vos  nica  noininat  unani  : 

ISulla  Tenitsinete  nuiniibi  ;  nulla  dies. 
Qnin  rtiani  si<'.  nie  dicunt  aliéna  lurutuin  , 

Ul  forel  anionlis  iinnirn  in  ore  tuuiii. 
Si  jant  definain  ,  snppressaijue  liiij^ua  palalo 

\i%  inslillato  reslittieiula  inero  ^ 
Nuntii't  buo  aliqiiis  doininain  Tenisse;  resurgam  : 

SpesqTie  lui  nnbis  causa  viijnris  eiil. 
Eij;"  0(j«  suin  vitœ  dnbins  :  lu  forsilan  illic 

Jucunilutn  nnstri  nescia  tcmpus  agis. 
Non  a|;is,  aflinno  :  li(|uet  hoc  ,  carissinia,  nobis, 

Teinpus  agi  sine  nie  non  nisi  Irisle  libi. 
S»  lanièn  iinplcvil  n'oa  sors  (|uos  deiniil  aunos  , 

lit  iiliLi  TiTcudi  tain  cilo  Guis  ado&t  ; 


Quantum  erat,  o  nia|;iii,  periluro  parccre,  divi , 

Ltsallcni  palria  i^onluniularer  huinol 
Vcl  pœna  in  niorlis  leiiipus  dilata  fuissct , 

Vel  prœcepisset  mors  propfrala  fugaïu. 
lutejjer  banc  polui  nupcr  bcne  leJJeie  luccm  ; 

Essul  ut  ocoiderem  ,  uunc  niilii  vita  dala  est. 
Tani  procul  ignotis  itjilur  luurieniur  in  oris  , 

Et  lient  ipso  tristia  fata  locu  ? 
Ncc  niea  consueto  langucsceut  eorpora  lecto? 

Ocposituiu  ncc  lue  qui  llcat  ullus  erit  ? 
Nec  domina!  taciyinis  in  noslia  cadeiilibus  oia 

Accèdent  anima»  leinpora  parva  iiiea;? 
Nec  maiidiila  dabo  'I  ncc  cuiii  claniore  supieiuo 

Languenlcs  oculos  claudcl  aiuica  nianus  ? 
Sed  sine  funcribus  capul  bue ,  sine  honore  sepulcri 

ludeploralum  barbara  terra  Icjjel? 
Ecquid  ut  audieris,  tola  turbabcie  meute  ; 

Et  feiies  pavida  peclora  Uda  manu  ? 
Ecquid  in  bas  frustra  lendeuslua  brachia  partes, 

Ciamabis  mileri  nomen  iuanc  viri? 
Parce  laiiicn  lacerare  geuas  :  ace  scinde  capillijs. 
i        iSou  libi  nunc  priinuin,  lui  mea,  raptus  ero. 
Quuui  palriain  amisi ,  tum  uie  pcriisse  pulato  : 
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celle  mon  l'ut  pour  moi  la  première  cl  la  plus 
cruelle.  Maintenant,  si  tu  le  peux,  mais  tu  ne 
te  |M'UX  pas,  tendre  épouse,  réjouis-loi  de  voir 
linir  mes  maux  avec  ma  vie.  Ce  que  lu  peux, 
ilu  moins,  c'est  d'alléger  tes  maux  par  ton  cou- 
rajjeà  les  supporter;  et  depuis  lonjjtemps  ion 
.  (our  n'esi  plus  novice  dans  ces  sortes  d'épreu- 
ves. Plût  au  ciel  que  l'âme  péril  avec  le  corps, 
l'i  qu'aucune  partie  de  mon  être  n'échappât  à  la 
llamme  dévorante!  car  si  l'âme,  victorieuse  de 
la  mort,  s'envole  dans  l'espace,  et  que  la  doc- 
11  ine  du  vieillard  de  Samos  soit  véritable,  une 
umbre  romaine  sera  condamnée  à  errer  éter- 
nellement parmi  les  ombres  sarmaies,  étran- 
jfère  au  milieu  de  ces  màne^  barbares. 

Fais  transporter  à  Rome  mes  cendres  dans 
une  urne  modeste,  alin  que  Je  ne  sois  pas  exilé 
encore  après  ma  mort  :  personne  ne  peut  l'en 
empêcher.  Une  princesse  thébaine  a  lait  jadis 
ensevelir,  en  dépit  des  ordres  d'un  roi  inhu- 
ii/ain,  son  frère  éj'jorjïé.  Mêle  à  mes  cendres  des 
feuilles  et  de  la  poudre  d'amomum,  et  dépose- 
les  ensuite  près  des  murs  de  la  ville  (4)  ;  puis, 
pour  arrêter  un  instant  les  regards  l'ugilil'sdu 
passant,  inscris,  en  gros  caractères,  sur  le  mar- 
i)re  du  tombeau  :  «  Ci-gît  le  chantre  des  ten- 
dres amours,  Ovide,  qui  périt  victime  de  son 
génie.  Passant,  si  lu  as  jamais  aimé,  ne  refuse 
pas  de  dire  :  «  Paix  à  la  cendre  d'Ovide!  » 

C  en  est  assez  pour  mon  épiiaphe;  mes  œu- 


vres seront  pour  moi  un  monument  phis  iltiis- 
tre  et  plus  durable,  et,  malgré  le  mal  qu'cllci 
m'ont  fait,  je  m'en  repose  sur  elles  du  soin 
d'assurer  à  leur  auteur  un  nom  et  l'immorta 
lité.  "     '-■'* 

Pour  loi,  porte  sur  ma  ^mbe  des  présents 
funèbres  (.5);  répands-y  des  fleurs  humides  de 
tes  larmes  ;  quoique  mon  corps  soit  alors  réduit 
en  centlres,  ce  reste  épargné  par  le  feu  sera  sen- 
sible à  ta  piété. 

J'aurais  encore  beaucoup  à  écrire;  mais  mon 
haleine  épuisée  et  ma  langue  desséchée  ne  me 
laissent  plus  la  force  de  dicter;  reçois  dom-, 
c'est  peut-être  ma  dernière  parole,  cet  adieu 
en  échange  duquel  je  ne  puis,  hélas!  recueillir 
le  tien. 


ÉLÉGIE  IV. 

O  toi  que  j'ai  toujours  aimé,  il  est  vrai,  mai> 
que  je  n'ai  bien  apprécié  que  dans  l'adversité, 
et  depuis  ma  disgiàce,  si  tu  veux  en  croire  un 
ami  instruit  par  l'expérience,  vis  pour  loi,  ci 
fuis  bien  loin  des  grands  noms  ;  vis  pour  toi , 
et,  autant  ([ue  possible ,  évite  les  palais  :  c'est 
du  séjour  le  plus  éclatant  (]ue  part  la  foudre. 
Les  hommes  puissants,  je  le  sais,  peuvent  seuls 
nous  être  utiles,  mais  je  renonce  aux  bienfaits 
de  quiconque  peut  aussi  me  nuire.  Les  anien- 


Et  l'rior ,  et  gravior  mors  fuit  illa  mihi. 
Nuiic ,  si  forte  |)olos  ,  scd  iiou  |)otes ,  optima  conjux  , 

Finitis  yaiidc  li)t  milii  morte  lualis. 
Quam  |)otcs  ,  cxlcnua  forti  mala  corJe  fcrendo; 

AJ  mala  jampridcin  non  rude  pectus  bal>cs. 
AUiuc  utiuain  pcroaut  anima;  cuin  oorpore  nosti^L 

ICffui'.iatciue  avides  purs  mihi  nulltf  rojjos  ! 
Nam  si  morte  carens  vacuani  volât  alhis  in  auraiii 

Spiritus ,  et  Samii  suiit  râla  dicta  stiiis  ; 
InU'rSarmalioas  Itomana  vagabituv  umbras 

l'crquo  feros  Mânes  hospita  seiiiper  erit. 
Ossa  tamen  faiilo  parva  refcrautur  in  urna. 

Sic  ego  non  etiam  mortuus  eïsul  ero. 
Nec  vL-tat  Uoc  quis(juara  ;  Fratrom  ïlicbaua  pcrenipluiu 

Supposuit  tnmulo,  rege  vêtante,  soror. 
Atiinc  ea  cuni  foliis  et  amonii  pulvcrc  niisce  : 

Inijue  suburliano  condila  ponc  solo. 
Quosi|ue  légat  vcrsiw  oculo  properanlc  viutor  , 

Grandibus  in  tuniuli  marmore  cœde  ftotis. 
nie  ego  qui  jaoeo  leuerorum  lusor  amoHi'ni  , 

Ingcnio  perii.  Nasopocta,  nieo. 
Al  tibi  qui  transit ,  ne  sil  grave  ,  qnisquis  au!2s!i 

"riiccrr  :  Nasunis  nmllilcr  ossa  cubent. 


Hoc  salis  in  tituloest.  Eteuim  majora  lllielli, 

El  diuturna  niagis  sunt  monumcnta  niei. 
Quos  ego  confido ,  quamvis  nocuerc  ,  daluros 

Nonieri ,  elauclori  tempora  longa  suo. 
Tu  tamen  cxslincto  fcralia  niunera  fcrto  , 

Dcque  tuis  lacrymis  bumida  scrla  datn. 
Ouanivis  in  ciuerom  corpus  mutaveril  ignis 

Stntiel  oflioiuni  nitcsta  favilla  pluin. 
Seribere  plura  libet  :  sed  vox  mihi  fessa  io<[aciido  ; 

Dictandi  vires,  sicxaquc  lingua  negal. 
Ai'cipe  supremodiclum  mibi  forsitan  orc  , 

Ouod  ,  tibi  qui  miltil ,  non  hahet  ipse:  Valc 
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0  mihi  care  quidcui  semper ,  sed  terapore  dur» 

Cognite ,  res  postquam  procubuere  rncœ  ; 
lisibus  cdocto  si  quidquam  credis  aniico  ; 

Vive  tibi ,  et  longe  nomina  magna  fuge. 
Vive  tibi,  quantumque  potes  prœlustria  vlla 

Saîvuiii  pnelusln  fuimeu  abarce  veuit. 
Njiii  quamqujii!  soli  pussuul  prodesse  poleutcs  . 

^.  u  (irobit  polius  si  quis  obcsse  putost. 


LKS  TRISTKS. 
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iii'a<|ui  s'tHfvfiil  a  une  li.iiili-iir  in<)il<  siccclinp 
pi.'lil  ;iux  L'i>ii|is  lie  l;i  lriri|M';li';  uni'  l:irj;i'  vuilc 
a  plus  ù  cmiiiilr)-  i|u'uiii)  fM-iilc;  vois  li-i'orcn 
|p{|('rc'  Hoin-rà  la  siirtact-df  l'omlc,  l.iiidis  (|iii- 
II'  |Miiils  :i((n('li<' :iii  lilfi  r<'M(i';iiiic  :iii  loinl  ili-s 
faux.  Si  moi  (|iii  lioiim-  ici  ili-s  a\i.s  aii\  autrrs 
l'en  avais  iiKii-ini^iiu'  rcru  le  prciiiifr,  |ii'Ut-(Mrt! 
8eraif>-jf  cncon!  à  lti>nn<!,  où  jo  ilcvais  (Hrc  loulc 
uia  vie.  Tanl  (|uc  je  inc  suis  lioi'iir  à  las<i(i)'lc>, 
et  ne  me  suis  «onlli'  qu'au  smuI'IIi*  du /l'iiliyr, 
in.1  liari|U(>  a  vii;;ii('  irairi|uill(>ni<'nl  sur  les  Unis 
paisililes  :  coliii  qui  lonilx-oii  niarcliant  sur  une 
route  nnio  («•  (|ui  arrive  asst'z.  rarcnieni)  se 
relève  iiienli'kt  sans  avoii*  presque  IoucIk!  la 
lerre;  mais  le  niallieuri'ux  KIpeiior,  lomlxidu 
laileil'un  palais,  apparut  ensuite  oiiiliriï  li';;i're 
aux  re{;ar(ls  de  son  n)i.  l'ourqnoi  Dédale  a>;ila- 
l-il  .vans  dan{;er  .ses  ailes,  ei  ipi'au  contraire 
Icare  donna  son  nom  à  unevasie  mer?  «t'est  (pu- 
l'clni-ci  prit  un  essor  élevé,  et  relni-l.i  un  v(jl 
plus  linndile  ;  car  onlin  ils  n'avaient,  l'un  et 
l'anlre,  que  des  ailes  artificielles. 

(^niis-nioi,  vivre  i|;nor(',  c'est  vivre  heureux, 
et  cliaiuin  doit  se  maintenir  dans  les  limites  de  sa 
condition.  Knniède  n'ei"ll  pas  perdu  son  lils  si 
ce  jeime  insensé  n'ei^l  désiré  les  coursiers  d'A- 
chille; Méi'ope  n'anraii  pas  vu  son  lils  dévuré 
par  la  londre,  et  ses  lillcs  clianjjcis  en  arlires, 
si  Pliaélon  s'ciait  contenté  de  raM)ir  pour  [x'-re. 
Kt  loi  aussi,  crains  de  prendre  un  e.ssor  trop 
«levé,  et,  instruit  par  ces  exemples,  res.serrela 


vttd)' de  ton  amiiiiion;  lar  lu  merar,  ilr  |>,'ii' 
courir  le  clinuin  de  la  vu*  sans  le  lieurlcT  d.ins 
Icvoyaf^e,  et  di*  jouir  d'une  i|<~«tin(-c  sans  tron 
ble.  t^'s  vd'ux  ipie  je  Uinuv  pour  loi  le  sont 
liien  dus  pour  prix  de  la  tendresse  et  du  tU- 
voueuK'nt  ipie  In  m'as  ii'moi[;nes,  et  dont  d 
souvenir  ne  s't.llacera  jamais  de  ma  mémoire.  Je 
l'ai  vu  pleurer  mon  mallieiir  avec  une  expres- 
sion aussi  vraie  que  l'é-iait  sans  doule  elle  itn- 
preinli-  sur  ma  propre  li;;iire  ;  j'ai  senti  tes  lar- 
nirs  couler  sur  mes  joncs ,  et  je  m'en  suis 
abreuvé,  comme  auHsi  de  les  protestai iniH  de 
lidclilé;  maintenant  lu  iléfends  de  ton  mieux 
Ion  ami  alisent,  et  tu  soula{^es  une  (l<'ir>->-scqui 
n't-st  jjuérc  en  état  d'être  soula;;rr.  \  is  ;.  I  altri 
d(!  l'envie,  coule  îles  jours  sans  {;l<nre,  mais 
aussi  s:ins  oraije,  et  neclierclie  d'ami  ipie  parmi 
tes  é(;aux;  aime  de  ton  rlicr  Ovide  ce  qui  seul 
n'a  fM)int  encore  clé  liannide  Kome,  c'est -à-<lirc 
-son  nom;  la  Scylliie,  le  l'uni  |M)ss«'^lent  lont  le 
reste.  J'habite  une  contrée  voisine  de  la  con- 
stellation «le  l'Ourse  d'I'lrvmantliP,  une  terr«> 
«h'ssechée  pr  un  iroi«l  continuel.  l'Ins  loin  .sont 
le  lîospliore,  leTanaïs,  les  marais  de  la  Se\ - 
tliie,  et  puis  encoi'c  quelques  lieux  s;ms  nom, 
et  presque  inconnus  ;  au-delà,  il  n'y  a  ri^n  i|uc 
des  ([laces  inhaliiiai)les.  Ilelas!  que  je  suis 
près  des  derni«''res  limites  du  monde!  et  «pie  je 
.suis  loin  de  ma  patrie,  de  mon  «'poiise  eli»!- 
rie  et  de  tout  ce  «piapri-s  elles  j'ai  de  plus  «;lier 
ici-bas!  Kt  pourtant,  si  à  cause  de  leur  éloijfn»;- 


l'Urii|;il  liilHTiiiistleiniss.i  nniciina  prorrllas  , 

l.alaqiic  plus  partiis  vila  liinoris  h.ibcnl. 
.Asiiit  is  ut  suiniiia  cortex  l»vis  iunatiM  uiida  . 

Cuiii  fjravc  iK'xa  siniul  ii'lia  iiitT|;»t  oiuis  f 
Il  rc  i'i;i>  si,  iiii<niti>r,  iiionilii!:  |irius  ipso  fui^^cin 

In  <|U.i  ili'liMornin  fursiUiu  tirlic  rnri'iii. 
Huiii  Iccuin  riii ,  iliiui  nie  lovl»  aura  fiTilmt , 

Mîvc  inoa  |H'r  placiil»!;  cyintia  ciinirrit  ni^u.is. 
(Jui  cailil  in  |>lann,  vit  linc  tainon  rviiiit  i|WUMi. 

Sic  catlil ,  ut  larta  sur|;<'rc  possit  liiiinu  : 
Al  miser  Kl|>i'iiar  lecto  dclapsns  ali  aitu  , 

Ocfurril  rcyi  dcliilis  unilira  siio. 
'Juiil  fuit  ut  liil.is  n|>it.irot  l)3>ilalus  alas , 

h'ariis  iinini'nsas  nninino  ^i|^nol  nijiMs? 
Neinpo  •|iioil  liic  aile,  iloiiiissius  illc  Milolut 

fSain  |ii'nnas  .iinlxi  m'U  liabncrr  suas. 
Cii'ile  niilii ,  bi'iu-ciui  lalnil,  licno  vixit  :  cl  infr.i 

t'^ortuiKiiH  tloliol  <|uisr]ni'  manorc  siiain. 
Non  fitrct  l'iuinrtli's  orl)ii!i,  si  liliiis  ejus 

Slultus  Aoliillcos  non  ailaninssct  rquns  : 
Ni-c  naluiii  in  U.miina  viili.^sct ,  in  arliorr  nata.'i , 

Cp|ii$sot  genitcir  si  IMiacllionta  Mcrops. 
T.i  <|nii<juc  ronnida  uiiniuiii  siibliinia  sciii|irr  . 


l'rniinsiliquo  incinor  cuntralip  vtia  lui. 
Nain  jicili-  innfTcnso  «patiiiiit  ilornrrcrc  vila- 

ni|;nusc!i  ,  l't  fatn  caniliitinrc  frui. 
«Juip  pro  te  ut  »ovoani  inili  piclale  inerrri» 

!!;p<iir3i|uc  inilii  tcnipiu  in  omni-  liile. 
\  iili  c|;nlt"  l.ili  vullii  nica  fita  ucniiMilcin  , 

QiinU'in  rrcdihile  est  orr  fiii.'^se  nieo. 
N'isira  tnas  viili  lacrynias  super  nra  raili'nlc- 

Tcniporc  qu.is  iino  liilaqiie  vorlia  liilii. 
.Niinc  (pinquesnl'motiim  stuiliii  ilcfin''!-  " "  ■■ 

Kt  inala  \it  ulla  parle  lovanda  lcv<. 
Vive  sine  inviilia  ,  ni»lli>si|ue  injjloriin  jthh'- 

n!xi|;e  :  aniicilias  et  libi  jnn|;e  pan*»  : 
Nnsniiisipie  lui  ,  qiintl  aillinr  nnn  eisiilat  uninti 

Nonicn  aiii.i.  Scylliiriis  CTlera  l'onlns  Ii.iIm! 
l'rotiina  siilerilms  lellus  Kryninnlliiilns  l'rs.v 

Ml'  liiu'l;  adsliioln  terra  pcriista  t;i'lu. 
liiispnros  et  Tanais  snpcranl,  S,-ylliir,T!i|uc  (lalihlr- 

Yixiiuc  sali»  noii  nnniiiia  panca  li>ci. 
Lllerins  iiiliil  est,  nisi  non  jiabitibile  rrif'iiM 

lli'U  !  ijuani  vicina  est  nlliina  terra  niibi  ! 
Al  U>nj;e  palria  est  :  loupe  rarissiini  cimjux 

Ijiiidipiid  i4  boci'uobis  pnsi  duo  dnirr  fuit 
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ment  je  ne  puis  les  loucher  de  la  main,  mon 
im;ij;iii;ilioii  les  contemple  tous!  Ma  maison. 
Home,  la  tifjuie  des  lieux  et  les  scènes  diverses 
liont  ils  furent  successivement  le  théâtre,  pas- 
sent devant  mes  veux  tour  à  tour  ;  devant  mes 
yeux,  par  une  douce  illusion,  mon  épouse  est 
toujoui-s  présente;- mon  épouse,  à  la  lois  mon 
tourment  et  ma  consolation  !  mon  tourment  par 
son  absence,  ma  consolation  par  l'amour  qu'elle 
me  prodif;ue.  et  par  sa  constance  à  soutenir  le 
fardeau  qui  l'accable. 

lit  vous  aussi,  vous  avez  toujours  votre  place 
dans  mon  cœur,  clieis  amis  que  je  voudrais 
jHiuvoir  désigner  chacun  par  son  nom  ;  mais  la 
orainiedevous  compromettre  arrête  ma  recon- 
naissance, et  je  doute  que  vous  consentiez 
vous-mêmes  à  être  nommés  dans  mes  vers. 
Vous  le  vouliez  autrefois,  et  vous  regardiez 
comme  une  distinction  flatteuse  que  mes  poé- 
sies offrissent  vos  noms  au  public;  aujourd'hui, 
puisqu'il  y  aurait  imprudence  à  le  faire ,  je 
m'adresse  à  chacun  de  vous  dans  le  secret  de 
mon  cœur,  et  je  ne  serai  pour  personne  un 
sujet  d'effroi  ;  mon  vers  n'ira  point,  par  ses 
révélations,  vous  traîner  au  grand  jour,  et 
vous  qui  m'aimez  avec  mystère,  continuez  à 
m'aimer  ainsi  ;  mais  sachez  bien  que,  quelque 
distance  qui  me  sépare  de  vous,  je  vous  ai  tou- 
jours présents  à  ma  pensée.  Cherchez,  chacun 
suivant  son  pouvoir,  à  rendre  mes  maux  moins 
pesants,  et  ne  me  refusez  pas,  dans  moH  abat- 


tement, l'appui  de  votre  main  fidèle;  puisse,  en 
retour,  le  sort  vous  être  toujours  prospère,  ei 
puissiez-vous  n'être  jamais  forcés,  par  un  mal- 
heur semblable  au  mien,  à  itnplorer l'assistance 
d'autrui! 


ÉLÉGIE  V. 

J'avais  si  peu  cultivé  notre  amitié  jusqu'ici, 
que  tu  aurais  pu  sans  peine  la  désavouer;  et 
peut-être  cette  liaison  ne  se  fiit-elle  jamais 
resserrée ,  si  ma  barque  eût  continué  à  voguer 
par  un  bon  vent.  Lorsque  je  lombai,  et  que 
tous,  craignant  d'être  enveloppés  dans  ma 
ruine ,  s'enfuirentei  tournèrent  ledos  à  l'amitié 
malheureuse,  tu  osas, au  contraire,  approcher 
de  l'homme  qui  venait  d'être  frappé  par  la  fou- 
dre, etentrerdans  samaison  livrée  au  désespoir; 
ami  d'un  jour  et  que  j'avais  peu  fréquenté  jus- 
qu'alors, tu  lis  pour  moi  ce  qu'ont  fait  à  peine 
deux  ou  trois  de  mesanciensaniis.  Je  vis  l'émo- 
tion peinte  sur  ta  ligure,  et  cette  vue  me  Irappa  ; 
je  vis  tes  joues  baignées  de  pleurs  et  plus  |  ;\les 
que  les  miennes;  et  comme  les  larmes  se  mê- 
laient à  tes  paroles ,  ma  bouche  s'abreuvait  de 
larmes,  et  mon  oreille  de  paroles.  J'ai  senti 
autour  de  mon  cou  l'étreinte  sympathique  de 
les  bras,  et  j'ai  reçûtes  baisers  entrecoupés 
de  sanglots.  Dans  mon  absence,  tu  défends 
aussi  mes  intérêis  de  tout  ton  pouvoir,  cher 


Sic  lamen  hœc  absuut ,  ut  quœ  contingereuon  est 

Corpore  ;  siiit  aniiiio  cuncta  videnda  raeo. 
Aille  oculos  errant  domus,  urbs,  et  forma  locorum  , 

Succeduntque  suis  singula  fada  locis. 
Conjugis  aute  oculos,  eiiut  pra;sentis,  imago  est. 

Illa  mcos  rasus  iugra\al,  illa  levât  : 
liigravathoc,  <|uod  abest:  levatboc^fjuodpraïslatamorem, 

linposilumiiue  sibi  tirnia  tuelur  odus. 
Vos  quoquepectoribus  nostris  haeretis,  amici , 

Dicere  quos  cupio  Domine  queiiique  suo  : 
SeJ  tiinor  ofliciuin  cautus  compescit;  et  ipsos 

in  nostro  poni  carminé  nolle  puto. 
Ante  volebatis  ,  gratique  erat  instar  bonoris 

Versibus  iu  nostris  Domina  vestra  legi. 
Quod  quoniam  est  auceps  ,  intra  mca  pectora  quemque 

Adloquar  ,  et  nuUi  causa  tinioris  ero. 
Nec  meus  indicio  latitautes  versus  amicos 

l'rolrabel.  Occulte  si  quis  ainavit ,  amet. 
Scite  lamen ,  quanivis  longa  regione  remotus 

Absim  ,  vos  animo  seinper  adosse  mec. 
Kt  quant  quisque  potest,  aliqua  mola  uoslra  levale  : 

ridaiii  priijc'cto  neve  negate  manum. 


Prospéra  sic  vobis  maneat  forluna  ,  nec  unquaio 
Contacti  simili  sorte  rogetis  opem  ! 

ELEGIA  V. 

Csus  amicitiai  tecum  mibi  parvus  ,  ut  illani 

Non  a?gre  posses  dissimulare,  fuit  : 
Ni  me  comple\us  vinclis  propioribus  esses; 

Nave  inea  vento  forsau  eunle  suo. 
L  t  cccidi ,  cunctique  nietu  fugcre  ruina; , 

Versaque  amieitiae  terjja  dedere  mea;  ; 
Ausus  es  igue  Jdvis  percussuiu  tangere  corpus  , 

Et  deplnrataî  limen  adiré  domus. 
Idque  recens  prajstas  ,  nec  longo  cognitus  usu , 

Quod  vetcrum  niisero  \h  duo  tresre  mibi. 
Vidi  ego  confuses  vnltus  ;  visusque  uobvi  : 

Osque  niadens  Detu,  pallidiusque  meo  : 
Et  lacryinas  oernens  in  singula  verba  c^denles; 

Ore  meo  lacrymas,  auribus  illa  bibi  : 
Brachiaque  accepi  mœsto  pendculia  collo, 

Et  singuUatis  oscula  mista  sonis. 
Sum  quoque,  cbare,  luis  defensus  vii-il)i)8  absous  .   17 


LES  THISTtS. 
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ami  (  tu  sais  (|uc  U-  mot  cher  reiiipluce  i>ien  ici 
ton  vrai  nom  ),  et  me  donnes  encore  il'auircs 
preuves  de  ton  dévouement  aussi  manifestes  , 
et  dont  je  conserverai  à  jamais  le  simvenir. 
Puissent  les  dieux  t'accorder  assez  de  crédit 
pour  pouvoir  protéger  ceux  qui  le  sont  cliers, 
et  puis.ses-tu  l'exercer  dans  des  circonstances 
moins  dil'liciles  !  Si  tu  me  demandes,  en  atten- 
dant,  comme  tu  me  le  demanderas  sans  doute, 
ce  que  je  (ais  dans  ce  pays  perdu,  j'y  nourris  une 
faible  espérance  (  ne  me  la  ravis  pas  du  moins), 
de  pouvoir  fléchir  la  rigueur  d'un  dieu.  (Jue  | 
mon  espf-rance  soit  téméraire  ou  qu'elle  puisse 
se  réaliser ,  je  le  prie  de  me  persuader  que  ce 
que  je  désire  est  possible.  Emploie  toute  ton 
ëlo(|uence  à  me  démontrer  que  mes  vœux  peu- 
vent être  exaucés.  Kn  effet,  plus  on  est  grand, 
moins  on  est  implacable.  Une  âme  généi-eusese 
laisse  facilement  attendrir.  Ilsuflitau  lioi^ma- 
gnanime  de  terrasser  son  ennemi,  et  quand  il 
l'a  terrassé,  il  cesse  lecombat.  Seuls ,  les  loups, 
les  ours  liideux ,  et  tous  les  animaux  d'une 
espèce  moins  noble,  s'a(;liarneni  sur  leur  proie 
expirante.  Quel  plus  parfait  modèle  d'héroïs- 
me qu'Achille  dans  la  guerre  de  Troie?  il  ne 
put  résister  aux  larmes  du  vieux  Priam.  l,a 
clémence  du  roi  de  .Macédoine  éclata  dans  sa 
Conduite  envci-s  Porus,  et  dans  les  pompeuses 
funérailles  de  Darius,  lit  pour  ne  pas  me  borner 
à  des  exemples  tirésdelaclémence  des  hommes, 


le  gendre  de  Junon  était  auparavantsoncnnemi. 
Ce  qui  me  laisse  enlimpielqiie  espoii-  de  salut, 
c'est  que  la  cause  de  mon  diàiiment  n'est  point 
un  acte  sanguinaire.  Je  n'ai  pas  attaque  l'exis- 
tence de  Cé>ar,  qui  est  aussi  l'existence  du 
momie  eniier;  je  n'ai  rien  dit,  je  n'ai  jamais 
parlé  avec  em[>ortement  et  jamais  un  mot 
injurieux  n'est  sorti  de  ma  bouche  dans  un 
moment  d'ivresse.  Je  suis  puni  pour  avoir  vu 
par  hasard  un  crime  que  je  ne  devais  pas  voir , 
et  tout  le  mien  est  (l'avoir  eu  des  veux.  Je  ne 
pourrais  pas,  il  est  vrai,  me  disculper  tie  tous 
reproclies,  mais  la  moitié  de  ma  faute  <  st  invo- 
lontaiie.  J'espère  doncencore  que  tu  obtiendras 
commeadoucissementà  ma  peine  ma  translation 
dans  un  autre  séjour.  Puisse  bieniol,  avanl- 
coureur  d'un  si  biaujour,  la  blanche  étoile 
du  matin  hâter-  la  marche  de  ses  coursiers, 
et  m'apporier  celte  heureuse  nouvelle! 


ÉLÉGIE  VL 

Tu  ne  veux  pas  sans  doute,  citer  ami,  user 
de  dissimulation  dans  l'amitié  qui  nous  unit; 
et  quand  lu  le  voudrais,  lu  ne  le  pourrais  pas. 
Tant  qu'il  nous  a  éii'possiblede  vivre  ensemble, 
nul  autre  ne  me  fut  plus  cher  que  loi ,  nul  autre 
dans  toute  la  ville  ne  te  fui  plusaitachéque  moi. 


Sels  charuiii  veri  noininis  esse  loco. 
Multaque  (irsterea  inanircsli  sif^na  favoris 

Pecloribiis  leiuo  doq  abitura  iiicis. 
Di  tibi  posse  tuos  tribuant  derenilere  scalper  , 

Quos  in  iiiatiria  prosperiore  juvfs  I 
Si  tanien  iiilerca  quid  in  bis  e|;o  pordIUis  oris, 

Quoii  le  iTcdibile  e^it  qutprorfl,  quaîris,  agaïu. 
Spe  trabor  exigua,  quain  lu  mihi  demere  noli, 

ïristia  leniri  numina  posse  >lei. 
Seii  ienicre  eispeito,  sive  id  conlingere  fas  est  ; 

Tu  niibi  quod  ctipio  fas,  prccor^  esse  proba. 
Qunpque  tibi  est  liu{;u,x  faciiiidia,  confer  ia  illud^ 

Lt  doceas  rotum  posse  ralcre  infum. 
(Juo  quisque  est  in.ijor,  iiiagis  est  placabilis  irœ, 

Et  faciles  motus  mens  gencrosa  capit. 
Corpora  m.igQanimo  satis  est  proslrasse  leoni  : 

Pugna  suum  Cnem,  cum  jacet  hostls,  habet. 
\l  lupus,  et  turpes  instanl  morieotibus  ursi , 

Et  quœcumque  minor  nobililale  fera  est. 
M.ijusapud  Trojam  fiprti  quid  babenius  Achille? 

Dardanii  laciymas  non  tullt  ille  senis. 
Quœ  ducis  .-Enialhii  fueiit  clciuentia,  l'oios, 

Prxclal'ique  doceiit  fuueris  ciscquia». 


Ncve  homiaum  referam  flexas  ad  mitius  iras  ; 

Juoonis  geiierest,  ipii  prius  hostis  eiat. 
Deniqtic  non  possum  nullain  spcrare  saluteni . 

Cuni  pœna;  uon  sit  causa  cruenta  meœ. 
Non  mihi  quarcnti  pessumdare  cuncla,  peliUim 

Cies.ireum  caput  est,  quod  cjpul  orbis  erat. 
Non  aliuuid  dixi,  violcutaque  lingua  locuta  est, 

Lapsaque  sunt  uimio  rerba  profana  mero. 
Inscia  quod  criuicn  viderunt  luminn,  plector  : 

Peccaluinque  oculos  est  habuisse  nieuni. 
Non  equideui  tolain  possim  dcfcndere  culpani  : 

Sed  parteni  noslri  criininis  error  habet. 
Spes  igitur  snucrest,  facluruni  ut  niollial  ipse 

Alutali  pœnain  cnnditione  loci. 
Uunc  ulliinni  nilidi  solis  prxnuntius  ortum 

Âfferat  admisse  lucifer  albus  cquo. 

ELEGIA  VJ. 

Fœdus  amicilin  nec  vis,  carissime,  noslrx, 
Ncc,  si  forle  velis,  dissimu'arc  pôles. 

i)onec  enini  lic.uit,  nec  le  mihi  carior  aller, 
INec  tiiii  me  lola  junclior  urbc  fuit. 
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OVIDE. 


Noire  liaison  était  si  publique  et  si  déclarée, 
qu'elle  éiail  en  quelque  sorte  plus  connue  que 
uous-nièmes.  La  candeur  de  tes  sentiments 
envers  tesaniisne  fut  pas i{jnorée de  ce  mortel , 
olijetde  la  vënéi-alion.  Tu  n"étais  pas  tellement 
réservéque  je  ne  lusse  tonconfident:  mon  cœur 
était  le  dépositaire  d'une  foule  de  tes  secrets  : 
à  loi  seul  aussi  je  racontais  tous  les  miens, 
excepté  celui  qui  a  causé  ma  perte.  Ce  secret- 
là,  si  tu  l'avais  su ,  lu  jouirais  de  ma  présence  et 
de  mon  bonheur,  car  tes  conseils  m'auraient 
sauvé.  Mais  non,  ma  destinée  me  poussait  vers 
l'abîme,  et  c'est  elle  encore  qui  me  ferme  toute 
voie  de  salut.  Maintenant,  que  la  prudence  ait 
pu  prévenir  ce  malheur,  ou  que  toute  sagesse 
soii  impuissante  contre  ladeslinée ,  (piimporie? 
Mais  toi  qui  m'es  attaché  par  une  si  viejlle 
intimité,  toi  dont  l'éloi.'jnement  me  cause  les 
plus  vifs  rqjrets ,  ne  m'oublie  pas;  et  si  tu  as 
quelque  crédit  fais-en  l'essai,  je  t'en  supplie,  eu 
ma  faveur  ;  tâche  d'apaiser  le  courroux  du  dieu 
que  j'ai  provoqué,  d'obtenir  un  changement 
d'exil  qui  adoucisse  ma  peine;  insiste  sur 
la  pureté  de  mes  intentions  et  sur  ce  qu'il 
y  a  d'involontaire  dans  mon  crime.  Il  ne  serait 
ni  facile  ni  prudent  de  l'expliquer  commentmes 
rej;ards  prirent  une  direction  fatale  ;  mon  âme 
Cl  ainl  ce  souvenir,  qui  rouvre  mes  blessures ,  et 
réveille  des  douleurs  assoupies.  D'ailleurs  tous 


Isque  erat  usque  adeo  populo  testatus,  ut  csset 

PxDo  majjis  quara  tu  ,  quainque  ego,  iiolus  amor. 
Quiquc  erat  in  caris  aniiiii  tibi  candor  amicis, 

Cognitus  est  isti,  qiiein  colis  ipse,  viro. 
ISil  ita  cclalias,  ut  non  ego  conscius  csscni, 

Fectoribusqiic  dabas  mulla  tfgenda  mois, 
tonique  ego  narrabam  secreti  quidquid  Iiabcbam  . 

l'^scepto,  quod  me  perdidit,  unus  eras. 
Id  quoque  si  scisses  ,  salvo  frucrere  sodali, 

Consilioque  forera  sospes,  aniice,  tuo. 
Scd  mea  me  in  pirnain  niiuirum  fata  Iraliebant  ; 

Omne  Lona;  claudunt  ulililatis  itcr. 
Sive  malum  potui  tamcn  lioc  Titare  cavendo. 

Seu  ratio  fatum  vinccre  nulla  valet  ; 
Tu  lamen,  o  uobis  usu  junctissimelongo, 

Pars  dcsidcrii  raaxima  pœnc  mci , 
Sis  mcmor  :  et  si  quas  fecit  tibi  gralia  vires 

nias  pro  nobisexperiarc  rogo; 
Numinis  ut  lœsi  Cal  inansuetior  ira  , 

Rlulatoque  niinor  sit  mca  pœua  loco. 
Idquc  ita,  si  nullum  scehis  est  in  pectorc  nostro, 

l'rincipiumque  mei  criiniiiis  crror  babet. 
Nec  levé ,  me  tulum  est ,  quo  sint  mca  diierc  casii 

Lumiua  fuuesti  conscia  facta  niali. 
Moiisquc  rcfuruiidat,  vclutisua  vutiMa  ,  Icnipu 


I  lesfîiils  auxquels  j'ai  tache  lantdehontcdoivent 
I  rester  ensevelis  dans  une  nuit  profonde.  Je  ne 
j  déclarerai  donc  rien  ([ue  ma  faute,  en  ajoutant 
I  qu'aucun  iinérèl  personnel  ne  me  l'a  l'ail  eom- 
nietlre,  el  que  mon  crime,  si  l'on  veut  lui  res- 
tituer son  nom   véritable,    doit  être  appelé 
simplement  une  étourderie.  Si  je  mens,  cher- 
che un  lieu  d'exil  encore  piuséloifjné,  el  auprès 
duquel  le  pays  que  j'habite  soit  un  faubouq; 
de  Rome. 


ÉLÉGIE  VIL 

Va  saluer  Périlla,  lettre  écrite  à  la  hâte  et  fidèle 
messagère  de  mes  paroles.  Tu  la  trouveras 
auprès  de  sa  mère  chérie,  ou  bien  au  milieu 
de  ses  livres  el  dans  la  société  des  Muses.  A 
l'awjonce  de  ton  arrivée ,  elle  suspendra  tout 
travail,  et  demandera  vite  quel  sujet  t'amène 
et  ce  que  je  deviens.  Tu  lui  diras  que  je  vis 
encore,  mais  d'une  vie  à  latiuelle  je  préférerais 
la  mort;  que  le  temps  n'a  apporté  aucun  soula- 
gement à  ma  peine; que  pourtant  jesuis  revenu 
aux  Muses ,  malgré  le  mal  qu'elles  m'ont  fait , 
et  que  je  rassemble  encore  des  mots  propres  à 
former  mes  dislicjues.  Mais  loi ,  lui  diras-tu, 
es-tu  fidèle  à  nos  communes  études?  Écris-tu 
de  doctes  vers  dans  un  idiome  autre  que  celui 

Illud  :  etadmonitu  fit  novus  ipso  dolor. 
Et  quaccumquo  adeo  possunt  adfcrrc  pudorcm. 

nia  tegi  Ci-cca  oondila  nocte  decct. 
Nil  igilur  rcferam,  nisi  me  peccassc;  sed  il!" 

Praeniia  peccato  nulla  pelita  mihi  : 
StuUitiamquc  mcum  crimen  debcre  vocari , 

Noniina  si  facto  rcddere  vera  vclis. 
Quœ  si  non  ita  siint,  alium,  i|UO  longiusabsini  , 

Quœre,  suburbana  ba>csitmihi  terra  ,  îocuiii. 

ELliGI.V  VII. 

Vade  salulalum  subito,  pcrarala,  Perillani 

Liltera  ,  scrniouis  lida  niiuistra  nici. 
A  ut  illani  imeuies  dulci  cuni  matre  sedcntein  , 

Aut  inter  libros  Pieridasque  suas. 
Quidquid  aget,  ciim  le  scicrit  venisso,  relinqml 

Nec  mora,quid  venias,  quidvo  rcquiret  ,  n|;.iiii 
Vivcre  me  dices  :  sed  sic,  ut  vivcre  noiim  : 

Mec  niala  tam  longa  nostra  levata  mora. 
Et  tanien  ad  Musas,  quamvis  nocuerc,  rcverti , 

Aptaque  in  altcrnos  cogère  vcrba  pedes. 
Tu  quoque,  die,  studiis  conununibus  ecquid  inliœrei  , 

Doctaque  uun  patrie  carmina  more  canis? 
iSdUi  tibi  cuui  facie  iu^uts  ualura  pudicos,  ^3 


Li:S  TRISTES. 
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df  la  pairicV  Car  ou  ht  la  licaiih',  m  dois  à  la 
iialuic  cl  aux  deslins  di-s  ma'iirs  iliasifs ,  des 
i|ualilés  rares  el  le  {}onie  enlin  ! (l'csl  moi  qui  le 
|)rcuiier  l'ai  conduite  sur  les  bords  derilippo- 
(;rènc,pour  sauver  d'un  ancanlissenieiil  làchcux 
celle  veine  féconde.  C'esl  moi  qui  le  premier 
découvris  le  (fcnie  dans  les  premières  inspira- 
lions  de  la  jeunesse,  el  je  tus  à  la  fois,  comme  un 
père  l'eùl  éléde  sa  fille,  le  guide  el  le  compagnon 
de  les  éludes.  Si  lu  conserves  encore  ce  feu  de  la 
poésie,  cerlcs  la  Musc  de  Lesbos  pourra  seule 
èire  Ion  maître.  Mais  je  crains  (|ue  mon  malheur 
n'arrèUîion  essor,  eique  Ion ;\me,  depuis  ma  ca- 
lasiroplie,  nesoii  plon{;ée  dans  l'inacliou.  'l'anl 
(pie  je  lus  là,  lu  me  lisais  souvent  tes  ébauches, 
cl  je  le  lisais  les  miennes.  J'étais  tour  à  tour  Ion 
juj;eel  ton  précepteur;  je  prêtais  l'oreille  à  tes 
productions  nouvelles,  et  sij'y  surprenais  cpiel- 
que  endroit  faible  ,  je  t'en  foisais  rougir,  l'eut- 
<Ure  le  mal  que  j'ai  recueilli  de  mes  vers  l'a-l-il 
fait  craindre  une  destinée  pareille  ix  la  mienne. 
Ne  crains  rien,  Périlla,  mais  que  tes  écrits 
n'aillent  pas  jeter  le  désordre  dans  le  cœur 
d'une  femme,  ni  lui  donner  des  leçons  d'amour. 
Loin  de  toi  donc ,  ô  docte  femme ,  tout  pré- 
texte d'oisiveté ,  el  reprends  l'étude  des  beaux- 
arts,  ton  culte  favori.  Ta  figure  charmante 
sid^ira  l'ouiragedesans;  les  rides  imprimeront 
Hnjourlon  âge  sur  ion  front.  Ta  beauté  sera 
profanée  par  la  main  llétrissante  delà  vieillesse 
aux  pas  lents  el  sourds;  on  dira  :  Elle  était 


belle,  et  loi  tie  gémir  et  d'accuser  ion  miroir 
d'infidélité.  Ta  fortune  esl  médiocre,  quoique 
tu  sois  digne  de  l'opulence  ;  mais  supposons 
qu'elle  soit  des  plus  considérables,  c'est  encore 
là  un  de  ces  avantages  (|iie  le  hasard  donne  cl 
reprend  à  son  gré.  Tel  est  un  Cr<'Stis  aujour- 
d'hui, (|ui  demain  sera  un  Irus.  Pourquoi  ces 
exemf)les?  tous  nos  biens  sont  périssables, 
exc<'plé  ceux  du  cœur  el  de  l'esprit.  Ainsi,  moi, 
privéde  ma  pairie,  de  vous ,  de  mes  pénates, 
moi  (jue  l'on  a  dépouillé  de  tout  re  qu'on  pou- 
vait me  ravir ,  je  trouve  ma  société  el  mes  jouis- 
sances dans  les  facultés  do  mon  esprit  :  César 
n'a  f)U  étendre  ses  droits  juscjue  sur  lui.  Que 
le  glaive  impitoyable  vienne  à  trancher  mes 
jours,  Ovide  mon,  sa  gloire  lui  survivra  ;  el 
tant  (jue  Home  victorieuse,  Home,  lillo  de 
Mars,  verra  du  haul  de  ses  collines  l'univers 
subjugué,  j'aurai  (les  lerteurs.  Isviledonc  aussi, 
(el  puisse-t-il  rester  de  ton  talent  des  produits 
plus  heureux  que  les  miens),  évite  d'être  un 
jour  tout  eulièrc  la  proie  du  bûcher. 


ÉLÉGIE  Vm. 

Que  ne  puis-je  m'ëiancer  sur  le  char  de 
Triptolème  ,  qui  le  premier  ensenien(:a  la  terre 
jusqu'alors  inculte?  Que  ne  puis-je  atteler  les 
dragons  dont  Médée  se  servit  pour  fuir,  ô  Co- 


l'U  lains  (lotos  iii(;rnuinu]uc  ilodit. 
Hoc  cjo  lV|;nsulas  dciluxi  |iriiiuis  ad  undas , 

Ne  iiialc  fuciindac  vcna  poriret  ai|uœ  : 
rriimis  id  as|)Oxi  tinoris  in  virijiiiis  annis  : 

lll(iuc  palet  vciia^  du'iquc  roTiios(|iic  fui. 
lîrjjo  si  rcinancnt  i|;nos  tilii  pci-toris  idoiii , 

Sol»  lumn  vatcs  Loslda  vincct  opus. 
Scd  voicor  ne  le  mca  mine  forluna  relaidc'l, 

Pdsluiic  nieos  rasiis  sit  til)i  poclus  incis. 
Puni  luuil ,  Ina  sirpc  niilii ,  libi  noslra  lojjcbani 

Sjcpi'  lui  jiidcs,  s.Tpo  niayislor  eram. 
AulOjjo  prœlieliani  faclis  modo  viTsil)US  ourcs  , 

Aut  id)i  rcssaras,  eaussa  ruliciis  ciam. 
Forsitan  cxoinpto  ,  quia  inc  lirsere  liholli , 

T«  (|iioque  sis  pcrnœ  lala  seciila  nioa?. 
l'onc,  l'crilla,  nictiiin  :  lanlunimodo  l'i mina  non  sil  , 

Dfvia,  nec  scriptis  discal  amare  luis. 
ICrRo  dosidian  reniovc  doclissinia  («usas  : 

Inqiic  honas  arlcs ,  cl  tua  sacra  ledi. 
Ista  di'cons  fncics  loujjis  vilial)ilur  aiiiiis  : 

Il  Iliaque  in  anli(|iia  fionto  scnilis  ciil  : 
liijicii'li|tic  nianiini  foniuv  dainnosa  scncclus  j 

(Juic  slrcpitum  passii  non  facicntc  vcnit. 


Cumquc  aliquis  diccl,  Fuit  liai'C  foriuosa;  dolol)is  : 

lit  spoculuni  nicndat  csso  qucicro  luuni. 
Sunl  lll>i  opes  niodicœ ,  cuni  sis  dijjnissima  magnis. 

Kinf  0  scd  inimcnsis  censibus  esse  pares  : 
Ncinpe  dut  id  cuicuin(]ue  libct  forluna  ,  rapilquc  : 

lius  cl  est  sul)ilo  ,  <|ui  modo  Crœsus  crat. 
Singtda  quid  rcferam?  nil  non  niortalo  teuemus  , 

l'ectoris  exoeplis  injjeniique  bonis. 
Kn  CRo  cuni  pallia  oaroam  ,  vobisquc  domoquc  , 

liaptaque  sint,  adiini  ([ure  poluore ,  niihi  ; 
Ingcnio  lamcn  ipsc  nico  c.oniilorquc  fruorquc  : 

Cwsar  in  lioc  poluil  jnris  liabcrc  niliil. 
(Juilil)Cl  liane  scevo  vitam  milii  fiuiat  cnse  ; 

Rie  lainen  oxstinelo  fama  supcrslcs  erit. 
Duinquc  suis  vielrii  oinnem  de  mnnlibus  orbeni 

rrospicictdomituin  Marlia  Unnia  ,  lefjar. 
Tii  inioquc,  quam  skidii  mancat  felicior  usus  , 

ICffii(;e  vcnturos  qua  polos  usquc  rogos. 

ELEGIA  VIII. 

Nunc  ego  Triptolcini  cupercm  conscendcre  cnrrvis  , 
Misit  in  ignotam  qui  niJe  scmcn  Iiumuin  : 
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rinilie,  de  ta  citadelle?  Que  ne  piiis-je  enfin 
prendre  les  ailes ,  ô  Persée ,  ou  bien  les  tiennes, 
ô  Détiale,  pour  fendre  l'air  d'un  essor  irrésis- 
tible et  revoir  tout  à  coup  la  terre  de  ma  douce 
patrie,  ma  maison  abandonnée,  mes  Hdèles 
amis  et  surtout  lestraiis  ciiérisde  mon  épouse! 

Insensé!  pourquoi  l'arrêter  à  des  vœux 
puérils  qu'aucun  jour  ne  réalise  et  ne  peut 
réaliser?  Si  lu  as  un  vœu  à  former,  Auguste 
est  le  dieu  que  tu  dois  implorer:  c'est  à  ce  dieu, 
dont  tu  as  éprouvé  la  rigueur,  qu'il  faut 
adresserles  prières;c'esl  lui  qui  peut  te  donner 
des  ailes  ou  un  cliar  rapide:  qu'il  ordonne  ion 
retour ,  et  soudain  tu  prendras  ton  vol. 

Si  je  demandais  mon  rappel  (et  je  ne  puis  en 
effet  demander  rien  de  plus),  je  craindrais  que 
mes  vœux  ne  fussent  pas  assez  modestes;  peui- 
êire  un  jour,  (luand  Auguste  auraé[)uisé  sa  colè- 
re, le  moment  viendra-t-il  de  lui  faire  celle  de- 
mande, sans  trop  compter  encore  sur  le  succès. 
Mais  aujourd'hui,  une  faveur  bien  moindre,  et 
que  je  considère  pourtant  comme  un  grand  bien- 
fait, ce  serait  l'ordre  que  je  changeasse  d'exil;  le 
ciel,  l'eau,  la  terre  ,  l'air,  tout  ici  m'est  con- 
traire, et  mon  corps  est  en  proie  à  une  lan- 
gueur continuelle  ,  soit  que  la  maladie  conta- 
gieuse de  l'âme  réagisse  sur  mon  organisation 
physique  et  l'altère,  ou  que  la  cause  de  mon  mal 
soit  dans  le  climat  même.  Depuis  que  j'habite 
le  Pont ,  je  suis  tourmenté  par  l'insomnie,  ma 


maigreur  est  telle  que  ma  peau  protège  à  peine 
mes  os  décharnés ,  et  lesalin)enis  sont  sans  goût 
pour  mon  palais.  Cette  pâleur  dont  les  pre- 
miers froids  de  l'automne  frappent  le  feuil- 
lage est  aujourd'hui  la  couleur  de  mes  mem- 
bres ;  rien  ne  peut  en  raviver  l'énergie  ,  et 
jamais  la  douleur  ne  me  permet  d'interrompre 
mes  plaintes. 

Mon  âme  n'est  pas  en  meilleur  état  que  mon 
corps;  l'un  et  l'autre  sont  malades,  et  je  subis 
unedouble  torture.  Devant  moi  se  tient  immo- 
bile, et  comme  un  être  réel,  l'image  visible  de  ma 
destinée;  et  lorsque  je  voisceslieux,  les  mœurs 
de  celle  nation ,  son  costume ,  son  langage ,  et 
que  je  compare  mon  présent  et  mon  passé,  il 
me  prend  un  si  violent  désir  de  la  mort,  que  je 
me  plains  de  la  colère  trop  indulgente  de 
César  et  de  ce  qu'il  n'a  pas  vengé  ses  outrages 
par  le  fer.  Mais  puisqu'une  première  fois  il  a 
usé  de  modération  dans  sa  vengeance,  puisse- 
i-il  modérer  encore  les  rigueurs  de  ma  peine , 
en  changeant  le  lieu  de  inon  exil .' 


ÉLÉGIE  IX. 

Ici  même  (  qui  le  croirait?  )  on  trouve  des 
villes  grecques  parmi  ces  noms  barbares,  faits  à 
peine  pour  une  bouche  humaine  :  une  colonie    _ 
ileMilet  eslvenuejusqu'ici.etyafondéun  éia-   1 


Nunc  cjjo  Medeae  vellera  fraenarc  dracoues  , 

•Juos  babuit  fugiens  arce,  GorinUic,  tua  : 
Nuiic  ego  jactandas  oplarcm  suinere  peuiias  j 

Sive  tuas,  Perseu;  Daîdale,  sive  tuas  : 
tît  tenera  nostris  cedente  volatibus  aura  , 

Asincercm  palria;  dulce  repeutc  solum  , 
Deserla?que  domus  vultum ,  niemores(jue  sodales , 

Caraque  pracci[nie  conjugis  ora  meaî. 
Stulte,  quid  hacc  frustra  Tolis  puerilibus  optas, 

Qua?  non  ulla  tibi  ferique  feretque  dies  ? 
Si  semel  oplandunicst,  Augusti  numen  adora  , 

Et  quem  sonsisti ,  rite  precare  deum. 
Ille  tibi  pennasque  potest  currusque  Tolucres 

Tradere  ;  del  reditum  ,  protinus  aies  eris. 
Si  precer  bœc,  neque  cnini  possum  majora  prccari , 

Ne  mea  sint  timeo  vola  modesta  paruin 
Forsilan  hoc  olim  ,  oum  se  saliaverit  ira, 

Tune  quoque  sollicita  mente  rogandus  crit. 
Ouod  minus  interea  est  ,  instar  mibi  muneris  ampli , 

\i%  bis  nie  jubeat  quolibet  ire  locis. 
iSec  cœlum  ,  nec  aquap  faiinnt .  nec  terra  ,  nec  aurœ  ; 

l''t  mibi  perpeluns  oorpora  languor  babel. 
Seu  ïitiant  artns  «egrœ  contagia  mentis , 


Sive  mei  rausa  est  in  regione  mali  : 
Dt  tetigi  l'ontum  ,  vesant  insomuia  ;  vixquc 

Ossa  tegit  niacies  ,  nec  juvat  ora  ribus. 
Quique  per  autuHUiuni  percussis  frigorc  primo 

Estcobirin  foliis  ,  quœ  nova  lacsil  bycms, 
Is  mea  membra  tenet  :  neo,  Tiribus  adlevor  ullis , 

Et  nunquain  queruli  causa  doloris  abest. 
Nec  melius  valeo  quam  corpore,  mente;  sed  aîgra  est 

Utraquc  pars  aeque,  binaquc  damna  fero. 
llarct  et  aute  oculos  veUili  speclabile  corpus 

Adstat  fortuna;  forma  legenda  meœ.  (numque 

Quumque  ,  locum,  moresque  bominum  ,  cultusquo  ;  so- 

Cernimus  ;  et  quid  sim  ,  quid  fueriuique  subit; 
Tantus  amor  necis  est,  querar  ul  de  Cxsaris  ira  , 

Quod  non  offensas  vindicct  ense  suas. 
At,  quoniam  semel  est  odio  civiliter  usas  , 

Mutato  levior  ait  fuga  nostra  loco. 

ELEGIA  IX. 

Ilic  quoque  suntigitur  Graia: ,  quis  credercl?  urbes, 

Inter  inhunianje  nomina  barbaria; '? 
Uuc  quoque  Milcto  missi  venere  coloui ,  5 
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Wissement  {yrrc  au  miliru  des  G^les.  Mais  le 
nom  <lu  lieu ,  irès-ancJL-n  ,  oi  antérieur  à  la  Ion- 
dation  de  la  ville,  remonte,  suivant  la  tradi- 
tion authentique,  jusqu'au  meurtre  d'Ab- 
syrte. 

Montée  sur  le  vaisseau  construit  par  les  soins 
de  la  belli(|Uf'use  Minerve,  et  qui  le  premier  sil- 
lonna les  ondes,  jus(|ue-là  respectées  ,  l'impie 
Médéel'uyait  son  père  qu'elle  avait  abandonné. 
Tout  à  coup  ,  du  haut  d'une  éminence,  la  sen- 
tinelle aper(,nit  le  navire  dans  le  lointain,  t  L'en- 
nemi! s'écrie-l-elle  ,  je  reconnais  les  voiles  de 
Colchos.  •  Les  Myniens  prennent  l'alarme: 
les  câbles  sont  détachés  du  môle;  l'ancre  cède 
aux  efforts  vigoureux  (|ui  la  soulèvent.  Cepen- 
dant Médée,  de  cette  main  qui  osa,  qui  doit 
oser  encore  tant  de  forfaits,  frappe  son  sein 
bourrelé  de  remords,  et  quoitiu'elle  n'ait  rien 
perdu  de  son  audace ,  la  jeune  tille  étonnée 
pàlil  d'effroi  à  la  vue  des  voiles  qui  s'avancent; 
•  Jesuis  perdue,  dit-elle;  il  faut  user  de  quelque 
stralafjème  pour  arrêter  mon  père.  »  Pendant 
(|u'elle  cherche  un  moyen,  et  qu'elle  tourne  la 
tète  de  tous  côtés,  ses  yeux  rencontrent  par  ha- 
sard son  jeune  frère.  A  peine  a-t-elle  vu  cet  en- 
fant :  €  Nous  triomphons  ,  s'écrie-t-elle  ;  la 
mort  va  m'assurermon  salut.  •  Elle  dit ,  ei  sou- 
dain elle  plonge  sans  pitié  le  poignard  dans  le 
sein  de  cette  victime  innocente, qui  ne  pré- 
voyait ni  ne  craignait  une  semblable  trahison , 
déchire  son  corps ,  et  en  disperse  çà  et  là  les 


membres,  afin  d'en  rendre  la  recherche  et  la 
reunion  plus  difliciles.  Mais  pour  qu'on  ne 
puisse  ignorer  son  crime  ,  elle  expose  au 
sommet  du  rocherles  mains  livides  et  la  lèie  san- 
glante de  son  frère,  voulant,  par  cette  affliction 
nouM'Ile,  et  lanJis  que  son  [«re serait  occupé 
à  recueillir  ces  nienjbres  épars ,  ralentir  sa  fu- 
neste poursuite. 

Ce  lieu  fut  donc  appelé  romcs  parce  que  ce 
fut  là,  dit-on,  qu'une  sœur  coupa  lesmeudjres 
de  son  frère. 


ÉLÉGIE  X. 

S'il  est  encore  à  Rome  quelqu'un  r|ui  se  sou- 
vienne d't>vide  exilé,  et  si  mon  nom,  à  défaut 
de  moi-même,  y  subsiste  toujours,  qu'on  sache 
que,  religué  sous  celte  constellation  inacces- 
sible aux  flots  de  l'Océan  ,  je  vis  au  milieu  de 
peuples  barbares,  entouré  par  les  Sarmates, 
nation  féroce ,  les  Besses  et  les  Gèles  ,  tous 
noms  indi(;nes  d'être  proférés  par  ma  muse! 
Tant  (|ue  dure  la  saison  des  tièdes  zéphyrs, 
le  Danube  nous  sert  de  barrière,  nous  protège 
contre  leurs  invasions  :  mais  quand  le  sombre 
hiver  a  montré  sa  figure  dégouttant»;  de  frimas , 
et  ([ue  la  gelée  a  rendu  la  terre  pareille  à  un 
marbre  d'une  blancheur  éclatante;  quand  Bo- 
rée se  déchaîne ,  que  la  neige  s'amoncelle  et 
inonde  les  régions  septentrionales,  alors  on  voit 


InquR  Getis  Gralas  constitucre  doinos. 
Sed  TcUis  buicnoincn  ,  pnsitique  anti<|iiius  urbe  , 

Conslalal)  Absyrii  carde  fuisse,  loco. 
Nain  ralc  ,  quœ  cura  (lUgiiacis  fada  Wincrva;, 

l'cr  non  tonlatas  prima  cucurrit  ai|uas  , 
linpia  descrtnm  fli(;lpn9  Medca  parontein  , 

Dicitur  liis  roinos  appliciiissc  vadis. 
Qucin  procul  ut  vidil  luinulo  spcculator  ab  alto  : 

ilospos,  ait ,  nosco ,  Colcbide  ,  vcla  ,  venit. 
Dnin  Ircpid.nnt  Minyaî,  duni  soWilur  agjjcre  funis, 

Duni  seqiiitur  coUtos  anohora  tracta  manus  , 
tjonscia  percnssit  nioriloruni  pectnra  Colcbis  , 

Âusa  atque  ausura  niiilla  iiefanda  manu. 
Et,  quamquani  snpcrost  iiif[ens  aiidacia  menti , 

Pallor  in  adtonito  Tirj;inis  orc  sedol. 
Krgo  ubi  prosp('\il  vcniintia  vola     Tenemur, 

Ut  pater  est  aliqua  fraude  morandus ,  ait. 
Dnm  quid  agat  quacrit ,  dum  versât  in  omnia  Tuitus  •. 

Ad  fratreni  casu  lumina  ffeja  tulit. 
Ciijas  ut  oblala  est  pracsenlia  ;  Vincimus ,  inquit  : 

Hic  mihi  morte  sua  causa  saUitiserit. 
prolinus  ignari  nec  quidquam  talc  liincntis 

Innncuum  rigide  pcrforot  ense  latus  ; 


Atque  ila  divcllit ,  divulsaque  membra  per  agros 

Dissipât,  in  multis  invciiienda  locis. 
Neu  palcr  ignorct  ,  scopulo  pnqionit  in  alto 

Pallentcsque  manus,  sangninemnque  caput; 
Lt  (jeuilor  lucluque  novo  tardelur,  et  artus 

Dum  lc|;it  esstinctos ,  triste  moretur  iler. 
Inde  Toinisdiotus  locus  bic,  quia  ferlur  in  illu 

Membra  soror  fratris  consecuisse  sui. 

__^.....         ,.   EfXGLV-X.  .  . 

Si  qnis  adhuc  istic  meminit  Nasonis  adcmpti  , 

Et  superest  sine  me  nomen  in  urbe  nirum  ; 
Subposilum  slcllis  nunquani  tangeutibus  œquor 

Me  sciât  in  média  vivere  bnrbarie. 
Sauromalœ  cingunt,  fera  gens,  BcssiqueGetœque. 

Quant  non  ingenio  nomina  digna  meo  I 
Dum  lamen  aura  tepct  ,  medio  dcfendimur  Istro  ; 

lllesuis  liquidus  bella  repellit  aquis. 
At  cum  tristis  hyems  squallentia  proliilil  ora  , 

Tcrraquc  inarmore»  candida  facU  gctuesl^ 
■Jiatet  et  Borcas  el  ait  injccia  sub  Arcl( 

Tuin  hquet  bas  génies  asc  Ireinente  prenii 


7l>* 


OVIDK. 


peser  sur  ces  peuples  le  pôle  ébranlé  par  les 
lempôiesJ  l.a  nriffc  couvre  la  lerre,  et  alors  ni 
soleil  ni  pluies  ne  la  peuvent  dissoudre  :  Burce 
la  durcit  et  la  rend  éternelle.  Avant  (jue  la  pre- 
mière soit  Tondue,  il  en  tombe  i  ne  nouvelle,  et 
il  est  assez  commun  d'en  voir,  sur  ])lusieurs 
points,  de  deu\  années  dilïérenles.  L'aquilon, 
une  l'ois  déchaîné,  est  d'une  telle  violence  qu'il 
rase  des  tours  ei  cra|:orle  des  maisons. 

Des  |)eaux,  des  braies  {jrossièrement  cousues, 
les  garantissent  mal  du  froid;  leur  visage  est  la 
seule  partie  du  corps  à  découvert.  Souvent  on 
entend  résonner,  en  se  choquant,  les  glaçons 
qui  hérissent  leur  chevelure;  souvent  on  voit 
luire  dans  leur  barbe  le  givre  argenté.  Le  vin 
se  soutient  par  lui-mèrae  hors  du  vase  qui  le 
conlenaii  et  dont  il  conserve  la  forme;  et  ce  n'est 
plus  une  li(iueur  que  l'on  boit,  ce  sont  des  mor- 
ceaux, que  l'on  avale. 

Dirai-je  commnet  les  ruisseaux  sont  conden- 
sés et  enchaînés  par  le  froid,  et  comment  on 
creuse  les  lacs  pour  y  puiser  une  eau  mobile  ? 
Ce  fleuve  même,  aussi  large  que  celui  (|ui 
produit  le  papyrus  et  se  décharge  dans  la 
mer  par  plusieurs  embouchures  ,  lister  , 
dont  les  vents  glacés  durcissent  l'azur , 
gèle  et  se  glisse  furtivement  dans  les  eaux 
de  l'Euxin.  Où  voguait  le  navire,  on  mar- 
che d'un  pied  ferme,  et  l'onde  solide  re- 
tentit sous  le  pas  des  coursiers.  Sur  ces  ponts 
tl'une   nouvelle  espèce,  au-dessous  desquels 


le  Hcuve  poursuit  son  cours ,  les  bœufs  vIm  Sar- 
niate  Iriineni   des    chariots  grossiers.   Sens 
doute  on  aura  peine  à  me  croire,  mais  qui  n';< 
point  iniérèi  à  mentir  doit  être  cru  sur  paiole. 
J'ai  vu  le  Fonl-Kuxin  lui-même    innnobile   ci 
glacé,  et  ses  tlols  captifs  sous  leur  écorce  glis- 
sante; et  non-seulement  je  l'ai  vu,  mais  j'ai 
foulé  celte  mer  solide  et  marché  à  pied  sec  sur 
la  surface  des  ondes.  Si  lu  avais  eu  jadis  une 
pareille  mer  ;>  passer,  ô  Léandre,  le  fatal  de 
troit  n'eût  point  été  coupable  de  la  mort!  Les 
dauphins  à   la  queue  recourbée   ne  peuvent 
plus  bondir  dans  les  aiis,car  le  froid  rigou- 
reux comprime  tous  leurs  efforts,  lîorée  agite 
en  vain  ses  ailes  avec  fracas  ,  aucune  vague  ne 
s'émeut  sur  le  goulie  assiégé;  les  vaisseaux, 
entourés  par  la  glace,  comme  par  une  ceinture, 
de  marbre,  resleul  fixés  à  leur  place,  et  la  rame 
est  impuissante  à  fendre  la  niasse  durcie  des 
eaux.  J'ai  vu  arrêtés  et  enchaînés  dans  la  glacc' 
des  poissons  dont  quelques-uns  même  vivaient 
encore.  Soit  donc  que  le  froid  gèle  la  mer  on 
les  eaux  du  fleuve  déliordé,  nos  barbares  enne- 
mis traversent  sur  leurs  coursiers  rapides  l'isier 
transformé  en  une  roule  de  glace  ;  et,  qussi  n 
douiables  parleur  monlure  que  parleursflèclies 
d'une  immense  portée,  ils  dévastent  les  cam- 
pagnes voisines  dans  toute   leur  étendue.  Les 
liabiiants  s'enfuient,  et  la  terre,  abandonnée  par 
ses  défenseurs ,  est  à  la  merci  des  barbares  et 
dépouillée  de  ses  trésors.  Il  est  vrai  (|ue  ces 


'J       Nix  jacct ,  et  jactam  ncc  sol  plaviœvc  resolfunt 

Indurat  Boreas ,  perpctuamque  facit. 
l'>{;o  ,  ubi  dclicuil  nondum  prior,  allera  vcnit  : 

Et  solct  ID  iiiultis  biraa  inanere  locis. 
Tanbfjuc  commoli  vis  est  Aquilonis  ,  ut  allas 

/lîquct  liuiiio  lurres,  toctaqucrapta  ferai, 
l'ellibusctsulls  arcent  niale  frigora  braccis  , 

Oraijue  de  tolo  corpore  eola  paient. 
Sœpe  sonant  inoti  glacie  pcndenle  capilli  , 

Et  nitel  inducto  candida  barba  gelu: 
Nudaquo  consisliiut  forinam  servanlia  leslae 

Vina  :  nec  hausta  meri ,  sed  data  Trusta  bihuiit 
Quid  loquar ,  ul  vincti  concrcscant  fri^jorc  rivi  , 

Dcqup  [acu  fra^jiles  elTodianlur  a^uoi.? 
Il)sc  ,  papyrifero  (jui  non  iinguslior  ainne  , 

JJIsietur.ViisLo  muIU  per  ora  freto  ^ 

f      Cjoruleos  venlis  lalicesduraiiUbiis  Isler 

Congelât ,  et  teclis  iii  mare  serpil  aquis. 
(Juaque  rates  ierant,  pedibus  nunc  itur,  et  und 

Frigore  concretas  uogula  puisât  equi  ; 
Perque  novos  pontes  subter  labcnlibus  iiinjio 

Ducunt  Sarniatici  barbara  plauslra  borçs^^^^ 
I   ViioquiJein  èredHrTTfd  cuin'sint  pra;mia  falsi 


/ 


/ 


.  jiuUa ,  rata  m  tcstis  débet  liabere  lidein. 
'  Vidinius  ingentein  glacie  cëïîsiâtëre  pontuni , 
Lubricaqiie  immolas  testa  |)remel>at  aquas. 
,  Nec  vidissosat  est  ;  duruin  calcavinius  acquor  .     / 
Indaquenon  udo  sub  iiode  sumnia  fuit.  I 

Sitibi  talc  freluni  quondain  Leandre  luissol,      i 

Non  foiet  angusta;  mors  tua  crinicn  aquae. 
Tuni  neqiie  si  pandi  possunt  delpbmes  iii  auras 

Tollere  :  conaules  dura  coercel  hyeuis 
Et  qu,imvis  Boreas  jactalis  insonct  alis, 

Fludus  in  obsesso  gurgile  nullus  erit. 
Jnclusocque  gelu  stabunl ,  ul  marniore  ,  pup|ies 
__Û!Çopolerit  rigidas  lindere  remus  aquos. 
Vidinius  111  glacie  pisceriiœrefêTTgâîos 
Et  pars  ox  illis  lum  quoque  viva  fuit. 
Sive  igltur  nimiiBorca;  vis  saîva  marinas. 

Sivc  rednndalas  fluniinc  cogit  nquas  ; 
l'rotinus  ,  .x([ualo  siccis  Aquilciuibus  Islrd  , 

Invebilur  céleri  barbarus  liostis  cquo  : 
llo.stis  cquo  pollens  longeque  volante  saglU^ 

Vieiuain  laie  depnpulaliir  buinuni. 
Dirfugiunt  alii  ,  nullisque  luentibus  ngro':. 
,.  Ini'ustodilic  diripiunlur  ojies  ; 
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trésors  se  réduisent  i  peu  de  chose;  du  hi^- 
lail,  (les  cliariols  criards  et  riuelques  ustensiles 
qui  font  luuie  la  riclusse  du  pauvre  a{;ricul- 
teur.  Une  partie  do  ces  niallieureux,  cmnK^nés 
(:;j()li;':>  cl  les  mains  liiesdcrrit-re  In  dus,  jeit<'nt 
tu  vain  un  dernier  rrj;;inl  sur  leurs  champs  cl 
sur  leurs  chauniicres  :  d'autres  lonibeni  misé- 
rablement percés  de  ces  flùclies  dunt  la  pointe 
recouritce  en  foi'uic  d'hanicvon  était  iinpré- 
jfnéc  de  poison.  Tout  ce  (pi'ils  ne  [)iMivcnl  ein- 
poricr  ou  (rainer  avcit  eux,  ils  le dclruisent ,  et 
la  llainnie  ennemie  dévore  ces  innucentcsch.iu- 
inières.M^à.on  redouii;  la  {jnerre  au  sein  même 
lie  la  paix;  la  terre  n'y  est  jamais  sillonnée  par 
la  charrue;  et  conim»' sans  cesse  on  y  voit  l'en- 
nemiou  qu'on  le  craintsanslevoir,  lesol  aban- 
donné reste  toujours  en  friche.  Le  doux  raisin 
n'v  niùi'it  jamais  à  l'ombre  de  ses  feuilles,  et  le 
vin  n'y  fermente  pas  dans  des  cuves  remplies 
jusqu'au  cond)le.  Point  de  fruits  dans  tout 
le  pays,  et  Aconce  n'en  trouverait  pas  un  seul 
pour  y  tracer  les  n)0ts  destinés  à  sa  bien-aimée; 
on  y  voit  toujours  les  champs  dépouilK'S  d'ar- 
bres el  de  verdure  :  enfin  c'est  une  contrée 
dont  Ihomnie  heureux  ne  doit  ja^nais  appro- 
cher. Lh  bien,  dans  toute  l'étendue  de  l'im- 
mense univers,  c'est  là  le  lieu  qu'on  a  trouvé 
pour  mon  exil! 


KLEGIE  XL 


S'il  est  vrai,  liorame  impitoyable,  que  ta  m- 
suliesà  mon  malheur,  et  que  lu  me  poursuives 
sans  lin  de  les  saii(;ljiites  accusations,  c'est 
sans  doute  qu'un  roi;li(!r  t'a  donné  le  jour, 
qu'une  liète  féroce  l'a  nourri deson  lait,  (jue  tu 
as  enfin,  je  le  dis  hautement,  un  cœur  de  pierre. 
A  quel  plus  haut  (le;;re  ta  haine  peut-d'e 
encore  atteindre?  Que  voislu  i|ui  manijue  à 
niadeires.se'!'  J'habite  une  contrée  barbare, 
le.>  rives  inhospitalières  du  Pont,  sous  la  con- 
stellation de  l'Ourse  du  Méuale  cl  de  sou  li- 
dele  Uorée.  Je  ne  puis  établir  aucune  relation 
verbale  avec  ces  peuples  sauvajes  ;  el  tout  ici 
respire  rintjuiétude  etia  crainte.  Comme  le  cerf 
timide  surpris  par  des  ours  affanu's.ou  comme 
Il  lirebis  Ireniblanto  entourée  par  les  loups 
<lesceudiis  des  niontafjnes,  tel,  environné  do 
tomes  parts  de  peuplades  guerroyantes,  je 
tremble  d'efi'roi,  sous  le  fer  d'un  ennemi  sans 
cesse  menaçant.  Et  quand  ce  serait  une  légère 
punition  d'élre  séparé  de  mon  ejiouse  chérie,  de 
mapatrieet  detout  ce(|ui  m'est  cher,  el  quand 
je  n'aurais  autre  chose  à  souffrir  (jue  la  seide 
colère  de  César,  esl-cedonc  si  peu  que  d'avoii-  à 
subir  la  colèrcde  César?  Et  cependant  il  se  trouve 
un  homnieassezinhuniain  pour  rouvrir  niesble.s- 
suressai{;nanies encore,  etpourdéclamei  contre 
mes  mœurs.  Dans  une  cause  facile,  tout  homme 
peut  être  éloquent;  el  il  faut  bien  peu  de  force 


niirisopcs  parvtc,  (iccus,  cl  stiiiliMilia  pliiusti.'i  : 

ICI  quas  (livitias  iiirola  paii|ii'r  liahi'l. 
l'ars  agitur  viiiclis  posl  ter|;iim  caiita  laoeilis  , 

Itosiiicirns  frustra  rura  l,aroni(|iit'  siiuin. 
Pars  caïUl  Iiamatis  misère  conlixa  sajptlis  : 

Nain  voluiri  fcrro  liiictile  virus  iiiest. 
Qute  iipqucunt  scoum  forre  aut  nlxlucpro,  porduiit; 
-     El  oroiiint  insontes  liostica  flaniiiia  c.isas. 
«Tuiu  c|uoi|np,  quuni  |iaxrst,  tropidanl  l'ormidiiip  bclll  • 

.  Nec  (]uis<]uain  prcsso  voinor*ei.ultMt  liuir-îiui. 
Aul  ïidi't,  oui  luoluil  loius  liir,quoni  uon  Tidpljliosteiii. 

Cessât  iucrs  riyido  terra  relicla  situ. 
Non  bic  pampinoa  ihiliis  lalet  uva  !:u!>  uiiibra ; 

Nec  cumulant  altos  ferviila  niusla  laous. 
Ponia  ncgatrt'gio  :  nec  hiberel  Aconlius  in  <|uo 

Scriberctbic  domin.'G  verlia  lejjenda  sufc. 
Aspiceres  nudos  sine  fronde,  sine  arbore  canipos; 

Heu  1  loca  folici  non  adiunda  viro! 
Er|;o  um  laie  paleatqnum  mailmns  orbis: 

11. ce  est  iu  |>(cuain  terra  reporta  mcani  ! 
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ELKGIA  XI. 

Si  quis  es,  insultes  quicasibus,  iinprobc,  nostris  , 

RIcquc  reum  deniplo  Une  crutulus  ojjas  ; 
Natus  es  escopulis,  nutrilus  lacle  firiuo; 

Kt  dicam silices  peclus  babcrc  tuuni. 
Quis  tjradus  uUerior,  qtin  se  tua  porrigal  ira 

liestal?  quidvc  nuis  ceruis  abessc  nialis  ? 
liarbara  nie  tellns  ,  et  inbospita  lillora  ponti , 

Quunique  suo  Uorea  Mœualis  ursa  videt. 
Nnlla  niibi  cuni  gente  fera  coniniercia  lingufc  : 

Umnia  sollicili  sunl  loca  plena  metus  : 
L'tqne  fuj;''!t  avidis  ccrvus  deprensns  ab  nrsis , 

tiinrtavc  montanis  ut  pavel  n(;na  Inpis  ; 
Sic  ego,  belligeris  a  grniibus  umlique  sepins, 

Terrcor;  bosle  nienm  prciie  prcmcute  lulus. 

I  tquc  sit  cxijjnum  pœnœ  ,  quod  conjngc  cara  , 

(Juod  patriaoareo,  pignoriliusqiie  tneis  ; 

I I  mala  nulla  fcram  ,  nisi  nudam  Cxsaris  irain  : 
Nuda  parum  nobis  CcDsaris  ira  mali  est  Y 

Kl  tanien  est  aliquis,  qui  vulnera  cruJa  rétractée , 

Solvat  et  in  mores  ora  diserta  niios. 
lu  causa  facili  cuiïis  licct  esse  diserto  , 
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pour  renverser  l'objet  t|ui  chancelle;  mais  ren- 
verser les  l'orleresses,  ébranler  les  pins  l'ernies 
reniparls,  voilà  iln  véritable  eonrajje.  Les  làclies 
seuls  toulenl  aux  pieds  ce  qui  est  aliaitu.  ,lene 
suis  plus  ce  que  j'étais  autrefois  ;  pourquoi  donc 
s'acharner  contre  un  vain  fantôme?  Pourquoi 
écraser  sous  le  pcmls  d'une  pierre  et  ma  cendre 
et  mon  tombeau?  Ce  {;uerrier  qui  combattait  si 
vaillamment  élaii  bien  Hector,  mais  cet  autre 
qui  fut  traîné  par  les  coursiers  d'Achille  n'é- 
tait plus  Hector.  Et  moi  aussi,  sonj^e  que  je  ne 
suis  jibis.  celui  que  tu  connus  jadis:  je  n'en  suis 
plus  quel'ombre;  à  quoi  bon  tourmenter  si  mé- 
chamment une  ombre  de  tes  propos  amers; 
cesse,  je  te  prie,  de  :roubIer  mes  m;ines. 

Admets  la  justice  des  }î;riefs  qu'on  m'impute, 
ne  fais  même  aucune  distinction  entre  ce  qui 
n'est  qu'imprudent  et  ce  qui  est  criminel;  eh 
bien!  la  proscription  expie  mes  fautes;  je  suis 
puni ,  et  ta  haine  en  est  satisfaite:  je  suis  puni 
par  l'exil  et  par  le  lieu  (|u'on  a  choisi  pour  cet 
exil  ;  ma  fortune  arracherait  des  larmes  au 
bourreau  !  A  tes  yeux,  elle  n'est  pas  encore  as- 
sez déplorable. 

Tu  es  plus  cruel  que  le  farouche  Busiris, 
plus  cruel  que  l'inventeur  de  ce  bœuf  ai'iitlciel 
qu'il  faisait  roujfir  à  petit  feu,  et  dont,  suivant 
l'histoire,  il  fit  homnia^je  au  tyran  sicilien,  en 
exaltant  les  merveilles  de  cette  œuvre.  «  O  roi, 
disait-il ,  ce  présent  peut  être  pour  toi  d'une 
milité  plus  {grande  qu'il  ne  le  semble  ;'i   tes 


yeux  ;  et  ce  n'est  pas  seulement  dans  sa  forme 
qu'il  faut  l'apprécier.  Vois-tu  celle  ouverture 
pratiquée  dans  1(>  flanc;  droit  du  taureau?  c'est 
par  l;i  (pi'il  faut  jeter  celui  dont  tu  voudras  le 
défaire;  dès  qu'il  y  sera  enfermé,  (]u'un  feu 
entretenu  lentement  l'y  consume;  alors  la  vic- 
time niu{;ira,  et  tu  croiras  entendre  la  voix  du 
véritable  taureau.  V.n  retourdecette  invention, 
rends-moi,  je  te  prie ,  pi-ésent  pour  pn-sent,  et 
accorde  à  mon  {jcnie  une  récompense  di{jne  de 
lui.  »  11  dit;  et  Plialaris  :  «  Admirable  créa- 
teur de  ce  nouveau  supplice,  fais-en  toi-même 
l'essai  le  premier,  »  Bientôt,  cruellement  dé- 
voré par  ces  feux  qu'il  venait  de  faire  connaî- 
tre, il  laissa  échapper  des  cris  plaintifs  de  sa 
bouche  tremblante. 

ftFais  quel  rapport  y  a-t-il  entre  les  Siciliens 
et  moi  qui  vis  parmi  les  Scythes  et  les  Gètes? 
Qui  (\ue  lu  sois  donc,  je  reviens  à  toi  et  à  mes 
plaintes.  Pour  que  tu  puisses  te  désaltérer  dans 
mon  sanji,  et  assouvir  à  ion  aise  les  haines  de  ion 
cdMu'  impitoyable,  sache  que,  pendant  ipie  je 
m'éloignais,  j'ai  soûl fert  tant  de  maux,  et  sur 
terre  et  sur  mer,que  tuseraisc:qiable,je  pense, 
d'en  être  attendri,  si  tu  me  les  entendais  racon- 
ter. Crois-moi,  si  l'on  me  comparait  à  Ulysse,  on 
verrait  que  Jupiter  fut  plus  irrité  contre  moi 
que  Neptune  contre  lui;  ainsi  donc,  qui  que  tu 
sois,  cesse  de  rouvrir  mes  blessures,  de  por- 
ter une  main  cruelle  sur  une  plaie  trop  sensi- 
ble :  laisse-là  se  cicatriser,  afin  que  l'oubli  affai- 


Kl  miniin.T  rires  fraiijjorp  quassa  valent. 
Snl)ruere  est  arces  et  stantia  nicrnia  virlus  : 

Quamiibet  rjjiiavi  jii-.TCipitata  premiint. 
Non  sum  ejjo  <|iiOii  fuerani  :  Qiiul  inancm  proieris  iirii- 

Qiiid  cinoreni  sasis  Imslaqiie  iiostra  preinis?    |liraiii? 
Hector  crat  tune  quiim  liello  certabat  ;  at  idem 

Traelus  ad  llîciiumins  non  erat  Heetor  eqiios. 
Me  quoipie  ,  qiieni  noras  olini ,  non  esse  mémento. 

E\  illo  siiperanl  liivc.  .simulacra  viro. 
Quid  sinitilacr.1,  feros,  diitis  incessis  amaris ? 

I*aree,  precor,  nianes  sollieitare  meos. 
Omnia  vera  puta  niea  erimina.  Nil  sit  in  illis 

Qiiod  inafjis  errorem  quam  j-e^lns  esse  putes, 
l'eudimiis  en  prolujji ,  salia  tua  perlora  ,  pœnas  , 

Eisilioque  graves,  o^siliiqne  loe.o 
Oarnifici  foriiina  potest  mea  flenda  videri  : 

Te  tamen  est  nno  judice  mersa  pnnim. 
S.-cvior  es  Irisli  liusiride  ;  s.Tvior  illii 

Qui  faisum  lento  torruit  ipne  bovein  : 
Oiiique  bovem  Sicuio  fertnr  douasse  tyranno  j 

\Li  dirtis  artes  coneiliasse  suas, 
IMiinere  in  lior,  re\,  est  usus,  sed  imagine  major  : 

Née  sola  est  operis  forma  probanda  niei. 


Aspicis  a  dcstra  laliis  boc  adaperlile  tauri  ? 

Hue  tibi,  queiii  perdes  ,  eonjieiendns  eril. 
l'rolinus  ineliisuni  ieiitis  earbnnibus  ure; 

Miigiet ,  «'t  veri  vu\  eril  illa  bovis. 
l'ro  quibus  inventis ,  ut  munus  inunere  penses  , 

Da,  preeor,  inçenio  pr.Tiuia  digua  mco. 
Dixerat  ;  at  l'iialaris  :  l'œnne  niirande  reperlor, 

Ipse  lunin  prœseus  imlue,  di\i,  opns. 
iSer  mora  ,  moiisliaLis  crudeliter  ignibus  uslus 

K\liibn'l  querulos  ore  Irernenle  sonos. 
Quid  mihi  eiim  Siculis  inter  Sevthiaini|ue  (iei;is(|ue  ? 

Ad  le  ,  qiiisquis  is  es,  noslra  querela  redit, 
l  tque  silim  uostro  possis  explere  eruore , 

QuanlaquK  vis,  avidogaudia  eorde  feras; 
Tôt  mala  sum  fugiens  tellure  ,  lot  a(|uorc  passus, 

Te  qnoque  ut  auditis  posse  dolere  pulem. 
Crede  niilii  ,  si  sit  nobis  collaius  Ulysses  , 

Nepluni  niinor  est,  quam  Jovis  ira  fuit, 
lîrgo  quinunquees,  rescindorc  vulnera  noli, 

Deque  gravi  duras  vulncre  tulle  nianus  : 
LUpie  me.-e  faniam  tenuent  obllvia  euip.x', 

!''iita  eieati'icoin  dueere  nostra  sine  : 
Ilurnana<que  niemor  sortis,  qua>  lollit  eosdem  07 
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blisse  Féclat  de  ma  faute;  sonf;e  h  la  destinée 
humaine,  qui  nous  él^ve  et  nous  abaisse  tour  à 
tour,  et  redoute  pour  toi-môiue  ses  câpriers  ; 
inaisenKn,  puisque,  par  une  circonstance  ([ue  je  i 
n'aurais  jamais  pu  iirévoir.tasollicitudeesipour 
moisi  vive,  rassure-toi,  mon  mallieur  est  corn-  j 
plet  ;  la  colère  de  César  entraine  après  soi  tou-  j 
les  les  misères;  pour  t'en  convaincre,  et  afin  ■ 
(|ue  tu  ne  croies  pas  que  cet  état  de  clioses  soit  i 
purement  ima(;inaire,  puisses-tu  éprouver  loi- 
nième  les  maux  que  j'endure! 


ÉLÉGIE  XII.  I 

i 
Déjà  le  zéphyr  a  tempéré  la  rigueur  du 
froid,  et,  maintenant (|ue  l'année  est  accomplie,  I 
je  trouve  (|ue  cet  hiver  des  rives  méotide.s  s'est  ! 
prolonjjé  plus  que  tous  les  autres.  Celui  qui 
ne  sut  pas  porter  llellé  jusqu'au  rivage,  rend  | 
éffale  la  durée  des  joui  s  et  des  imils.   Déjà  les! 
jeunes   garçons  el   les    folâtres  jeunes    fdies  ' 
cueillent  les  violettes  (1)  écloses  dans  les  cam- 
pagnes  sans  aucune  semence  ;  la  prairie  se 
décore  de  mille  fleurs  diverses,  et  l'oiseau  ba- 
billard chante  à  l'étourdie  ses  refrains  prinla- 
niei-s ;  alors ,  pour  réparer  sou  ciinie  de  mère 
denaiurée,  l'hirondelle  suspend  à  la   poutre 
son  nid,  délicat  édifice;  l'herbe,   comprimée 
jusque  la  sous  les  sillons  de  Cérès,  perce  le  sol 


attiédi  de  sa  tige  tendre  rncorr;  on  voit,  ant 
lieux  où  croît  la  vigne,  poindre  le  bourgeon  sur 
le  cep;  mais  la  vigne  ne  croit  que  bien  loin  des 
rives  géii([ues,  et  partout  ou  viennent  les  ar- 
bres, on  voit  les  rameaux  se  gontler  de  sève; 
mais  les  arbres  ne  viennent  que  bien  loin  des 
fronlièri'Sgéliques.  A  Kome,  c'est  le  temps  des 
loisirs;  les  jeux  s'y  suwèdent  sans  interrup- 
tion ,  et  remplacent  les  discussions  bruyantes  du 
verbeux  forum.  Ce  sont  tantôt  des  courses  de 
chevaux,  tantôt  des  combats  à  armes  légères, 
tantôt  la  paume,  tantôt  le  cerceau  aux  évolu- 
tions rapides;  tantôt,  enliii,  la  jeunesse  ro- 
maine, frottée  de  l'huile  dont  elle  s'e>l  servie 
dans  la  lutte,  plonge  ses  membres  fatigués  dans 
la  fontaine  vierge  (2).  Le  théAtre  est  en  pleine 
vogue,  les  factions  y  éclatent  en  transports  op- 
posés, el  les  trois  forum  reicnlissenl  du  fracas 
des  trois  spectacles  (5).  O  quatre  Ixiis,  mille  et 
mille  fois  heureux  celui  à  (|ui  ne  sont  pas  inter- 
dites les  délices  de  Piome  ! 

Pour  moi,  les  plaisirs  de  la  saison  consistent 
à  voir  fondre  la  nei{;e  au  soleil  du  printenqis, 
et  à  puiser  l'eau  sans  avoir  besoin  de  la  bri- 
ser. La  mer  n'est  plus  enchaînée  par  la  glace, 
el  le  bouvier  sarmaie  ne  conduit  plus,  comme 
naguère,  sur  le  Danube,  ses  cliaiiols  criards, 
l'eiit-élre  verrai-je  bientôt  approcher  quelques 
navires,  el  une  voile  étrangère  flotter  vers  la 
côte  du  Pont;  je  m'empresserai  alors  d'accou- 
rir, de  saluer  le  nautonier,  et  de  lui  demander 


El  promit;  incnrtas  ipsc  vcroro  vioos. 
Et  qiioiiiain  ,  liori  quod  minqiiam  ginsso  piita?i. 

Est  til>i  tle  icbiis  iiiaxima  cura  mois  ; 
Non  t'st  i|uod  tiniens  :  Fortuna  iniserriina  nostra  est. 

Oiiine  trahit  seciîin  Co'saris  ira  inaliiin. 
Quod  iiiagis  ut  liqueat,  luvc  koc  lil'i  lîn^«rc  cioilar  ; 

Ipsc  velini  pœnas  cxpcriarc  nicas. 

ELEGU  .\11. 

l'rijjnia  jain  Zepliyri  minuunt,   aonoque  peraclo  , 

Loii(;ior  anliquis  visa  M.TCotis  hypins  : 
linpnsllanique  sibi  qui  non  lionc  prrtulit  Iltllen  , 

Tcinpora  nocturnis  œqua  diurna  facit. 
Jain  violani  puirbiue  l.gunl  liilaicsquo  pucllx, 

Rustica  quam  nullo  lorra  sercnlc  gerit: 
Pratique  pubescunt  varloruin  tloro  colorum, 

indocilique  loquat  gullure  Tornnt  avis. 
Utquc  inalœ  rrimen  matris  doponat  hirundo, 

Sub  trabibus  cunas  parTaquo  tcola  facit. 
Ilerbaquc  ,  qua?  latuit  Cercalibus  obruta  sulcis  , 

E5»crit  e  tcpida  molle  cacunu'U  bnmo  : 


Quoquc  loco  est  vilis  ,  do  palmite  gemma  movetur  : 

Nain  procul  a  Gclico  litlore  vilis  abcst. 
Quoque  loco  est  arbor  ,  lurgescit  in  arbore  ramus  : 

Nam  prorul  a  Gcticis  Uuibus  arbor  abcst. 
Otia  niuic  islic  ,  junctisque  e\  ordinc  ludis 

Ccduiil  verbosi  garrula  bclla  fori. 
L'sus  equi  nunc  est ,  lesibus  uunc  luditur  armis  : 

Nunc  pila ,  nunc  céleri  volvitur  orbe  trochus. 
Nunc,  ubi  perfusa  est  oleo  labcnle  juvenlus, 

Defessos  artus  virgine  tingit  aqua. 
Scena  vigft,  studiisque  favor  disluolibus  ardet , 

Proque  Iribus  résonant  terua  Ibeatra  foris. 
0  qualcr,  et  quolies  non  est  nuiiierare,  beatum  , 

Non  interdiota  cui  licel  urbe  frui  ! 
At  mibi  seiititur  nix  verno  sole  solula , 

Quœque  laou  duro  \i%  fodiantur  aquœ. 
Wec  mare  concresrit  glacie  :  nec  ,  ni  anlc  ,  per  Istrum 

Slridula  Sauronialcs  plaastra  bubub  us  agit. 
Inripient  aliqus  tauien  hue  adnarc  carias, 

llospitaquc  in  Pouti  litore  puppis  erit  j 
Sedulus  obrurram  nauts  :  dirlaque  salute, 

Quid  veniat  quatrain,  quisve,  quibutve  locis.  34 

45. 


Tîm 


OVIDE. 


ensuite  où  il  v;i,  quel  il  est,  et  il'oii  il  vient.  Je 
m  "étonnerais  beaucoup  si,  venu  d'un  pays  li- 
mitrophe, il  ne  se  conleniait  pas  de  sillonner 
sansdsnger  les  eaux  de  son  voisinajje.  Kare- 
meiit  en  effet  un  vaisseau  quitte  l'Italie  pour 
une  si  longue  traversée  ;  rarement  il  s'expose 
sur  ces  côtes  toutes  dépourvues  de  poris;  ce- 
pendant, soit  qu'il  parle  grec,  soit  (]u'il  parle 
latin,  langue  qu'il  me  serait  plus  agrc-able  d'en- 
tendre, soit  aus>i  que  le  Nolus  ait  poussé  vers 
ces  lieux  quelque  navigateur  parti  de  l'entrée 
du  détroit  et  du  canal  de  la  Propontide  ,  quel 
que  soit  ce  mortel,  sa  voix  peut  être  l'écho  de 
quelque  nouvelle,  une  partie,  un  degré  quel- 
contjuedela  renommée.  Ah!  puisse-t-il  avoir  à 
me  raconter  et  les  triomphes  de  César  et  les  ac- 
tions de  grâces  adressées  à  Jupiter  par  les  peu- 
ples du  Laiium  (4),  et  ton  abaissement,  rebelle 
Germanie,  la  tête,  enlin  ,  tristement  courbée 
sous  le  pied  du  con(|uérani(o)!  Celui  qui  m'an- 
noncera ces  merveilles,  dont  je  gémirai  de  n'a- 
voir pas  été  le  témoin,  recevra  immédiatement 
riiospiialité  dans  ma  demeure.  Mais,  hélas! 
c'est  donc  réellement  sous  le  ciel  de  la  Scythie 
qu'est  la  den)eure  d'Ovide?  Mon  châtiment  me 
condamne-i-il  à  y  fixera  jamais  mes  pénates? 
Fasse  le  ciel  que  César  ne  veuille  pas  que  ce 
soit  ici  ma  patrie,  le  séjour  de  mes  dieux  do- 
mestiques, mais  un  pays  dont  je  ne  suis  que 
riiôie  passager,  et  où  je  dois  seulement  expier 
ma  faute! 


ÉLKGIE  XIII. 


Voici  (|uc  revient,  à  son  époque  ordinaire,  le 
jour  inutile  (cai'  quel  avanta{;e  ai-je  retiré  de  la 
vie?),  le  jour  de  ma  naissance.  Cruel!  pourquoi 
venir  augmenter  les  années  d'un  exilé?  tu  de- 
vrais bien  pluiôl  y  mettre  un  ternie.  Si  tu  t'inté- 
ressais à  moi,  ou  si  tu  avais  quelque  pudeur,  lu 
ne  me  suivrais  pas  hors  de  la  imtrie;  mais  dans 
le  lieu  même  où  tu  éclairas  les  premiers  mo- 
ments de  mon  enfance,  tu  aurais  dû  être  le 
dernier  de  mes  jours;  ou,  du  moins,  quand  je 
quittai  Rome,  tu  devais,  à  l'exemple  de  mes 
amis,  me  dire  tristement  un  dernier  adieu  ! 

Que  viens-tu  faire  sur  les  terres  du  Pont?  le 
courroux  de  César  t'aurait- il  aussi  relégué  aux 
bornes  glacées  du  monde?  Tu  espères  peut-être 
que  jeté  rendrai  ici  les  honneurs  accoutumés; 
que,  pour  te  recevoir,  je  revêtirai  mes  épaules 
de  la  rohe  blanche  aux  plis  flottants ,  que  je 
ceindrai  de  fleurs  les  autels  fumants  du  sang 
des  victimes,  et  que  le  giain  d'encens  pétillera 
sur  le  brasier  solennel;  qu'enfin  tu  verras  mes 
mains  offrir  le  gâteau  destiné  à  féter  l'anniver- 
saire de  ma  naissance,  et  entendras  de  ma  bou- 
che sortir  des  prières  d'un  heureux  augure? 
Mais  ma  foi'iuiie  et  les  circonstances  ne  sont 
pas  telles  que  je  puisse  me  réjouir  de  ton  arri- 
vée. Un  autel  funèbre  entouré  de  lugubres 
cyprès,  près  de  là  un  triste  bûcher  tout  |)rét  ;\  ! 
me  réduire  en  cendres,  voilà  ce  qui  me  convient,     i 


Ile  qiiidem  niirutn  ,  nisi  de  rcgione  propinqua 

Non  nisi  vicinas  tuliis  ararit  aqiias. 
liarus  ab  Ilalia  tanlum  marc  navita  transit  : 

Litora  rariis  in  lia?r.  pnrtultus  orba  venil. 
Sive  tamcn  Graia  scicrit ,  sive  illc  Laliiia 

Voce  loqui,   perte  gratinr  bujus  erit. 
l"as  quoque  ,  ab  ore  freti  li)i)ga?que  l'ropnnlidos  midis , 

Hue  aliquKin  eerto  vêla  dédisse  Nolo. 
Quisquis  is  est,  meinori  rumorem  voce  referre, 

Et  fieri  faniae  parsque  gradusque  poCest. 
Is,  precor,  auditos  possit  narrare  triuniphos 

Cacsaris ,  et  Latio  rcddita  vota  Jovi  : 
Toque,  rebcllatriï,  tandem,  Germania,  niagiii 

Triste  caput  pcdibus  stipposuisse  dui'is, 
llxc  mihi  qui  rcferct ,  qu;p  non  vidissc  d(debo  , 

nie  meœ  doiniii  prolinns  liospcs  cril. 
Heu  mihl,  jnnine  donnis  Scylliico  Nasoiiis  in  oi\n1 

Janjque  suum  niibi  dal  pro  Lare  pœna  locuiii  ? 
IM  faciact,  ut  Cacsar  non  liii-  penctralc  doiiiunique, 

lloepiliuin  patntD  scd  vclit  cssc  rncœ. 


ELEGIA  .Xlll. 

Ecce  superTacuus  ,  quid  enim  fuit  utile  (;i];ni  ? 

Ad  sua  nalalis  tempora  noster  adest. 
Dure  ,  quid  ad  niiscros  veniebas  essulisannus'? 

Debueras  illis  imposuisse  nioduin. 
Si  tibi  cura  mci ,  vel  si  pudor  ullus  inessct, 

Non  ultra  patriani  me  sequerere  mcam. 
Quoque  loco  primum  tibi  suin  uiale  co|>nitus  uifans 

lllo  tentasses  ultimus  esse  mibi  : 
Jamque  relinqueudo,  quod  idem  fecere  sodales  , 

Tu  quoque  diiisses  tristis  in  urbe,  vale. 
Quid  tibi  cum  Ponto?  num  te  quoque  Cacsaris  ira 

Estremam  gclidi  misil  in  orbis  bumum? 
Srilicet  exspcctes  soliti  lil)i  nioris  bonorfUi  . 

l'ondcatcs  bumeris  veslis  ul  alba  niiis  ? 
Funiida  ciojjalur  florentibus  ara  coronis? 

Jlicaque  solenini  turis  in  içne  sonel  ? 
Libaque  dem  pro  te  (;enitale  notautia  tenipus  , 

Conripiamque  lioiias  ore  favenle  prccc*7 
.\on  ila  suni  positus  :  nec  snnt  ea  tempora  nobia, 

Adventu  possim  lo^tus  ut  cssc  tuo. 
Funcris  ara  mibi  fcrali  cincta  cupresso,  21 
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Il  n'csi  plus  imips  d'offrir  l'encens  aux  dieux 
iiiixoi-ililes,  ei,  livré  à  lanl  de  misères,  je  ne 
lis  point  veriii'sur  mes  lèvres  d'heureuses  pa- 
;  li's.Si  pourlaiil  j'ai  encore  un  vœu  à  former 
I  riee  jour,  c'est  (|ue,  je  l'en  supplie,  tu  renonces 
1  nie  visiter  ici,  dans  ce  pays  situé  presque 
:iii\  extréniitésdu  monde,  sui-  les  rive*  du  l'ont 
I  mensonjjèrement  appelé  Euxin. 


ÉLÉGIE  XIV. 

Sectateur  et  ponlifc  sacre  du  culte  des  Ict- 
Iris,  <|ne  fais-tu  niuinlenant,  (idéli:  ami  de  mu 
Muse'!*  Toi  qui  nie  préconisais  durant  ma  pro- 
spérité, as-lu  soin  que  je  ne  sois  pas  exilé  tout 
entier?  lUcueilles-lu  mes  ouvra(jes,à  l'excep- 
tion, toutefois ,  de  cet  Art  d'uiiucr,  si  funeste  à 
son  auiein?  Eh  Lien,  continue,  je  le  prie,  d'en 
af,\v  ainsi ,  toi  lecteur  assidu  de  nos  poètes  mo- 
dernes, el  ne  néglige  rien  pour  me  conserver 
dans  lioine.  C'est  à  moi  qu'a  été  inlligé  l'exil, 
el  non  à  ceux  de  mes  livres  (|ui  n'ont  pas  mé- 
rité desuliir  le  cliàtimcnt  de  leur  maîlj'e.  Soii- 
veul  un  père  est  condamne  à  un  lointain  exil, 
sans  que  le  séjour  de  la  patrie  soii  interdit  aux 
enfants.  Comme  Pallas,  mes  vers  n'ont  point 
eu  de  mère  :  ils  sont  ma  famille ,  ma  posiérilé  ; 


je  te  les  recommande  ;  oi  d(*sorikais ,  oi  phelins, 
ils  deviendront  pour-  loi,  leur  inleui-,  un  far- 
deau d'autant  plus  lourd.  Trois  de  mes  enfants 
ont  eu  part  à  ma  disgrâce,  mais  prends  pnbli- 
tpienient  les  intéréis  des  autres;  il  y  a  aussi 
quinze  volumes  de  MilniHmiihuscs ,  poésies 
•'chappées  à  la  destinée  fatale  (|ui  a  frapfié  leur 
maitrc:  cet  orrviage  aurait  eu  de  meilleures 
(  hanccs  de  succès  si  ma  criasirophe  subite  ne 
m'erjt  empêché  d'y  mettre  la  dernière  main. 

C'est  à  l'étal  d'ébauclie  (|u'il  est  mairii(  nant 
soumis  au  jugement  du  public,  si  le  public  veut 
bien  encore  s'occuper  de  ce  (|ui  vient  de  moi. 
Ajoute  aussi  à  nres  autres  écrits  ces  prodnclions 
nouvelles  que  je  l'envoie  d'un  autre  hémi- 
sphère. (^)niconque  les  lira  (si  tant  Cbl  qu'on  les 
lise)  devra  me  tenir  compte  des  circonstan- 
ces el  des  lieux  où  l'ouvrage  a  été  compose. 
On  ne  peut  manquer  d'élre  impartial  (]u;ind 
on  saura  que  ces  circonstances  sont  l'exrl  , 
el  ces  lieux  un  pays  de  barbares.  On  s'éton- 
nera même  que,  parmi  tant  d'adversilés ,  nra 
main  ait  eu  la  force  de  tracer  un  seul  vers.  Le 
malheur  a  épuisé  mon  génie,  doni  la  veine 
n'était  déjà  ni  riche  ni  féconde  :  telle  qu'elle 
fût  enfin ,  elle  s'est  tarie,  faute  d'exercice,  et  a 
|.éri  desséchée  p:ir  suite  d'une  longrre  inaction. 
Je  n'ai  pas  ici  assez  de  livres  pour  m'encoura- 
ger  au  travail  el  nourrir  ma  verve;  au  lieu  de 
livres ,  j'ai  sous  les  yeux  des  arcs  cl  des  armes 


Cuiiveiiit ,  cl  slructis  flainnia  paraU  ro[jls. 
Ncc  (larc  tura  libet  nil  csoraiitia  ilivos  : 

In  taillis  sulioinit  nor  li(iii<i  vcrlia  iiialis. 
Si  (aiiu'n  est  aiiqiiid  iioliis  liiic  liicc  [iclondum  ; 

In  loca  ne  redias  iiiii|ilius  isla  iirecor  : 
l'uni  me  lorrariim  pars  [wne  nnvissinia,  Poutus 

lùisini  Talso  uouiine  diiltis  habet. 

LLEUIA  XIV. 

Cullnr  el  onlistos  docloruiii  snnclc  viroinni  , 

Quid  facis  inj;enio  seniper  oinice  moo? 
Ivr<|nid  ,  ut  incolumcni  quonJam  celeliiare  solili.is 

Nuni-,  <|ti(i(|ue,  ne  vidoar  tolus  alicsse,  caves  V 
Suseipis  exocplis  ocqnld  iiica  cannina  solis 

Arlibus  ,  ailifici  i|ua;  nocueie  suo  ? 
Iinnio  ita  fac  valiini,  <|ua>so  ,  sttidiose  novoriiiii , 

Quaquc  pôles  rclinc  nomen  in  uibe  iiienin. 
lOst  fujja  dicta  mibi ,  non  est  fnija  dicta  libcllis  , 

Qui  doniln!  pœnain  non  nieruere  pati. 
Sœpe  piT  c\lcin3s  pr<ifn([us  paU'rcssulat  oros  : 

I  rbc  (aiiipn  nalise\$nlis  esse  licct. 
Falladis  csi'nn)lo,  de  iiic  siu(*inalre  crcala 


Corniina  Bunl.  Stirps  lixc  progeniesquc  inr.i  est. 
Ilanc  libi  coiiimondo  :  qiia;  qno  ina|;is  oiba  parente, 

Ildc  tibi  Uitori  saicina  iiKijcjr  erit. 
Très  mibi  sunl  nali  eontajjia  noslra  seenli  ; 

O.Ttera  fac  cur.T  sil  libi  lurba  palatn. 
Sunt  i|uoi|UC  nuitalo?  leri|uiiique  Toliiiiiina  litriiue  , 

0:irinina  de  doniini  funcrc  rapla  sui. 
Illiid  opus  potuit,  si  non  prins  ipse  perissein  , 

Certius  a  sunima  nomen  liabere  manu. 
Munc  incorreetnin  populi  pcrvcnil  in  ora  : 

In  popiili  qnidi|uani  si  taiiien  oie  metiiii  es(. 
Hoc  qiioque,  nesrio  quid,  nostris  adpone  libellis  , 

Diverso  inissuin  quod  tibi  ab  orbe  venit. 
Quod  <iuienmquc  legel  ,si  quis  b'jjct,  a?stimel aille, 

Compositum  quo  sil  lemporc  ,  qiioque  loco. 
/l^i|uu$  eril  scriptis  ,  quorum  eojjnoverit  esse 

lîxsilium  tempus  ,  barbarienique  lncuiii  : 
Inquc  loladversis  carmen  mirabitur  ullum 

Duccre  me  trisli  suslinuisse  manu. 
In|;eniuni  fregere  nieum  niala  :  cujus  el  anle 

Vous  inbecundus  parvaque  veiia  fuit. 
Sed  qu;tinmqiie  fuit,  nullo  exerceute  refuRit , 

Ll  loiii;o  periit  ariJa  facla  situ. 


no 
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ralentissantes.  11  n'est  pei'sonue  ici  dont  les 
oreilles  juisseni  entendre  u.es  vecs  ni  les  com- 
prendre, et  il  n'est  pas  de  lieu  où  il  nio  soit  pos- 
silili'.de  nie  retirer  à  l'écart;  les  murs  de  la 
ville  et  ses  portes  bien  closes  nous  piotégeui 
toujours  conii'e  les  attaques  des  Geies.  Sou- 
vent je  suis  embarrassé  pour  un  uwl ,  pour  un 
nom,  pour  un  lieu,  et  personne  ne  peut  dissi- 
per mes  doutes.  Souvent,  (je  l'avoue  à  ma 
Lonle),  je  cherche  péniblement  à  dire  quelque 


cliose ,  et  les  expressions  me  manquent ,  et  j'ai 
ouliiié  ma  lan{;ue.  Je  suis  assourdi  par  le  jar- 
{jou  tlirace  ou  scytlie,  et  il  me  semble  déji  que 
je  pourrais  écrire  en  {jétique.  Je  crains  nième 
sérieuseuienl  qu'il  ne  s'en  soit  {;Iissé  queKpie 
peu  dans  mon  latin,  et  que  lu  ne  trouves  mêlés 
à  mes  vers  des  termes  du  Pont.  Quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  valeur  de  ce  livre,  je  le  demande 
jjràce  pour  lui ,  et  que  ma  fortune  présente  soit 
auprès  de  toi  son  excuse. 


Pion  liic  librnriim  ,  per  quos  inviter  aKirquc  , 

C(i|)i.i.  l'io  librrs  aroiis  et  arma  sonaiil. 
Niillus  in  liao  Icria  ,  rcciteni  si  cinniiia  ,  cujiis 

iiitellei'tiirisauribus  ular,  adost. 
Nec  quo  secedaiii  lucus  est.  Cusioilia  iiuiri 

Sulimnvet  iiiTt-stos  clausaqiie  porta  (jetas. 
Sa'pe  ali<|iinj  ïerbuin  qiia.ro  ,  iioincn<|iie  locumquc  : 

Ncc  qtii«quain  esta  qtio  ccrtior  esse  qiieam. 


Dicere  s.rpc  aliqiiid  cnnanli ,  turpc  fatcri , 

Verba  inibi  clesunt  :  diJicique  loqui. 
Threifio  Scylbicofiiie  fcre  ciroumsonor  ore, 

Et  vidior  Gelicis  scribere  posse  iiiodis. 
Orede  iiiiiii ,  tiiiicu  uo  sint  iiiimisla  Laliiiis  , 

Inquc  iiieis  scriplis  Poiitica  verba  U'(;as. 
Qualemcumque  igilur  ,  vcuia  dijjnnrc  libelliici  : 

Soilis  et  excusa  couditione  iiic.t. 


LLs  inisits. 
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LIVRE  OUATIUÈME. 


Éi.i:GiE  i. 

S'il  y  a,  et  il  y  en  aura  sans  doulc,  quelques 
.Ictauts  dans  ces  opuscules,  que  ks<Mrcoiistan- 

I  (S,  lecteur,  les  excnsenl  à  tes  yeux.  Jetais 
exilé,  et  je  cliei-chais,  non  la  jîloire,  mais  un  dé- 
l.isscmeni  <|ui  enlevàtàmon  àine  la  continuelle 
I 11. 'occupation  de  ses  maux;  c'est  le  même 
li.soin  (|ui  lait  que  l'esclave  condamné  à  creu- 
srr  la  terre,  les  l'ers  aux  pieds  (I),  chante  |K)ur 
alU'j;er,  par  de  {grossières  mélodies,  le  poids  du 
ir;tvail;  que,  péniblement  courbé  sur  le  sable 
iiinjjeux,  le  batelier  chante,  en  traînant  avec 

II  nteur  sa  barque  conire  le  courant,  et  que 
chante  aussi  le  matelot  qui  ramène,  avec  me- 
sure, les  rames  Hexibles  vers  sa  poitrine,  et, 
l>ar  le  jeu  de  ses  bras,  frappe  les  flots  en  ca- 
dence. Le  beriîer  falijjué  s'apjmie  sur  sa  tiou- 
lelte,  ou  s'assied  sur  un  rocher,  et  charme  ses 
brebis  par  les  airs  de  ses  pipc:iux  rustiques  ;  la 
servante  chante  et  accomplit  en  même  temps 
sa  tâche,  dont  elle  se  dissimule  ainsi  la  rigueur. 


On  dit  qu'après  l'enlèvement  d'llij>podaMiie  , 
Achille,  désolé-,  s'aima  conlie  le  déscs[)i)irde  la 
lyie  liémonieiine;  si,  enlin,  (  )rpliée  entraîna,  par 
sesaccents,  les  forélsel  les  lochers  insensibles,  ce 
lut  à  caus(!  de  sa  douleurd'avoir  perdu  deux  fois 
son  l'jurydice. 

Ktmoi  aussi,  ma  muse  me  console  danscett»; 
retrait('du  Pont  où  l'on  m'a  relégué;  seule  elli; 
a  été  la  compagne  fidèle  de  mon  exil,  seule  elle  a 
bravélesembùchesdesbri{;ands,!el'erdel  enne- 
mi, la  mer,  les  vents  et  la  barbarie;  elle  sait  aussi 
quelle  erreur  m'aveugla  lorsque  je  me  perdis 
moi-niéme;ellesaitquen)on  action  fut  une  faute, 
et  non  pas  un  crime,  et  peut-être  veut-elle  com- 
penser aujourd'hui  le  mal  qu'elle  me  lit  autre- 
fois, quand  elle  lut  accusée  d'être  ma  complice. 

Cependant,  puisque  les  muses  devaient  m'è- 
tre  SI  tatales,  je  voudrais  n'avoir  jamais  été  ini- 
tié a  leurs  mystères. 

Mais  que  faire  aujourd'hui?  je  suis  leur  es- 
clave, et,  victime  de  la  poésie,  'y  suLs  assez  fou 
pour  l'aimer  toujours.  Ainsi,  le  fruit  du  lotos, 


ELEGIA  I. 

Si  qua  mcis  ftierint ,  ut  onint ,  \itlosn  libellis; 

l'>\ciis;ila  suo  Iciiii'dre,  lei-lor,  lialio. 
ICxsul  cram  ,  rcqniosque  iiiihi  «on  l'.iina  [lelita  est  : 

!\len$  intinta  suis  ne  foret  usque  nialis. 
lloo  est,  rur  canlft  viiicliis  quoqiie  iom|icJc  fossor  , 

Imtocili  niiiiu'io  qiuini  |;rave  niollit  opus  : 
(;.iiitct  et  innilens  limosnc  [iroiius  aroii!» 

Advei'so  lardant  qui  trahit  aninc  ralciii  : 
()iiiqnc  ferons  pariter  lenlos  ad  pectora  reinos, 

in  nuinornni  puisa  brarliia  versât aqtia. 
l'essus  ut  incnbuit  liaculi),  saxovc  resedit 

l'aslor  ;  anindinco  carminé  niuliTt  oves. 
Cantantis  pariter,  paritir  data  pensa  tralientis 

l'allitur  aucilla;  decipiturquc  labor. 


Fertur  et,  abducta  Driscidc,  trislis  AchiUes 

Ilaeniooia  curas  atténuasse  lyra. 
(Jiium  Iraboiel  silvas  Orpbeus  et  dura  rancndo 

Saxa  ,  I)is  ainissa  coujujjc  nia-slus  eral. 
Me  qudquc  Musa  levât,  l'onli  loia  jiissa  petcnleni. 

Sola  eiinies  noslra;  pcrstilit  illa  fii|;a:  : 
Sola  nec  insidias  Loininuni  ;  net:  niiiilis  ensem  , 

ISec  mare,  née  vcntos,  barbariemi|ue  timel. 
Sril  quoquc  ,  quuni  pcrii ,  qiiis  me  doceperit  error, 

i;t  culpam  in  fado,  non  scclus,  esse  meo. 
Srilicel  boc  ipso  uunc  xqua  ,  quod  ubfuitanle, 

Qiium  mecuui  juncti  criininis  aela  rea  est. 
[Son  equidem  velleni,  quoniaiu  nocilura  fiieriint , 

l'irridiini  sairis  imposuissc  mauuiii. 
Sed  nune  quid  faoiamï  vis  nie  teiiel  ipsa  Sororiini  : 

Lt  caruieu  deuieus,  carminé  lœsus,  aiuo. 
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lorsque  les  Dulychiens  en  {joutèrent  pour  la 
première  fois,  les  séduisit,  tout  fatal  qu'il  leur 
fût  par  sa  délicieuse  saveur.  L'amant  voit  tous 
les  danjjers  qu'il  court,  et  pourtant  il  les  re- 
cherche avec  ardeur,  et  le  sujet  de  sa  faiblesse 
devient  le  but  de  ses  plus  vifs  désirs. 

Et  moi  aussi  j'ai  la  passion  d'écrire,  celle 
passion  qui  est  la  source  de  mes  inibrtuiies,  el 
j'aime  le  trait  qui  m'a  blessé.  Peui-ê;re  cet 
amour  passera-t-il  pour  une  folie,  mais  c'est 
une  folie  qui  n'est  pas  sans  quelques  avanta- 
{jes:  elle  dérobe  mon  ame  à  la  continuelle  con- 
templation de  ses  maux,  el  lui  fait  oublier  sa 
situation  actuelle.  De  même  qu'ure  bacchante 
perd  le  sentiment  de  sa  blessure,  lorsqu'en  proie 
au  délire  elle  pousse  des  hurlements  sur  les 
sonimets  de  l'Edon;  ainsi,  quand  ma  brûlante 
imagination  s'exalte,  sous  l'influence  du  ihyrse 
sacré,  cel  enthousiasme  m'élève  au  dessus  de 
toutes  les  disgrâces  humaines;  l'exil,  ces  riva- 
ges du  Pont  et  de  la  Scyihie,  le  ressentiment 
des  dieux,  tout  s'efface  devant  lui;  et,  comme 
si  je  m'étais  abreuvé  de  l'eau  soporifique  du 
Léllié,  jesens  s'évanouir  en  moi  le  souvenir  de 
mon  adversiié.  Je  dois  donc  honorer  ces  déesses 
consolatrices  (]ui  ont  abandonné  l'ilélicon  pour 
s'associer  à  mon  exil,  et  (]ui,  tantôt  sur  mer  et 
■tantôt  sur  terre,  ont  daigné  voguer  ou  marcher 
avec  moi.  Ah!  puissent-elles  du  moins  me  res- 
ter favorables,  puisque  tous  les  autres  dieux 


ont  pris  parti  contre  moi  avec  le  grand  César, 
et  m'accablent  d'autant  de  maux  qu'il  y  a  de 
grains  de  sable  sur  le  riva;;e,  de  poissons,  cl 
d'œul's  même  de  poissons  dans  la  mer  :  on 
compterait  plutôt  les  fleurs  au  printemps,  les 
épis  en  été,  les  fruits  en  automne  et  les  flocons 
de  neige  en  hiver,  que  les  vicissitudes  donl  je 
fus  le  jouet,  ballotté  d'un  monde  à  l'auire  pour 
atteindre  péniblement  à  la  rive  ;;auclie  de 
l'Euxin;  et,  depuis  mon  arrivée,  la  fortune 
n'a  pas  rendu  mes  maux  plus  légers  :  ma  dis- 
linée  a  fait  roule  avec  moi  jusqu'ici.  Ici  encore 
je  reconnais  la  trame  du  jour  de  ma  naissance, 
trame  donl  le  til  fut  emprunté  à  une  toison 
noire.  Sans  parler  des  embûches,  des  dangers 
qui  menacèrent  ma  tèie,  dangers  trop  réels, 
mais  dont  l'horreur  surpasse  néanmoins  toute 
créance,  quelle  calamité  de  vivre  parmi  les 
Gèles  et  les  Cesses,  pour  moi  qui  fus  toujours 
le  favori  de  la  renomméel  Qu'il  est  triste  d'abri- 
ter sa  vie  derrière  des  portes  et  des  remparts, 
d'être  à  peine  garanti  par  des  forlilicaiions! 
Dans  ma  jeunesse,  j'ai  toujours  fui  les  rudes  fa- 
tigues de  la  guerre  (2),  et  ce  n'est  que  dans  les 
jeux  que  j'ai  manié  des  armes;  vieux,  aujour- 
d'hui je  liens  une  épée d'une  main,  de  l'autre  un 
bouclier,  el  je  couvre  d'un  castjue  mes  che- 
veux blanchis.  Aussitôt  que,  de  son  poste  éle- 
vé, la  sentinelle  nous  a  donné  l'alarme,  d'une 
main  tremblante  nous  revêtons  notre  armure; 


Sic  nova  Dulichio  lotos  gasiata  pslato  , 

lllo  quo  nocuit,  grata  sapore  fuit. 
.Sentit  amans  sua  damna  fere  ;  tamen  hœret  in  illis  , 

Materiam  culpa;  [jersequiturque  sus. 
Nos  quoque  dtltctant,  quamvis  nocuerc  ,  libclU  : 

Quodque  milii  telum  ruinera  fecit,  anio. 
Forsitan  hocsludium  possit  furoressc  Tideri  : 

Sed  quiddam  furor  hic  ulililatis  Iiabet. 
Semper  in  ubliitu  nientem  Tetat  esse  malorum  , 

l'rœsenlis  casus  immemorcmque  facit. 
LtquE  suum  Baccbis  non  sentit  saucia  vulnus 

Dum  stupot  Edonis  esululata  jugis  ; 
Sic,  ubi  meta  calent  viridi  niea  pectora  thyrso, 

Altior  Lumano  spiritiis  ille  malo  est. 
Ille  nec  essilium  ,  Scytbici  nec  litora  ponli , 

llle  nec  iralos  sentit  bat>ere  deos. 
Ctque  soporifera;  bibcrem  si  poiula  Letbrs , 

Temporis  adversi  sic  niibi  sensus  bebet. 
Juie  deas  igitur  veneior  mala  noslra  levantes  ; 

Sollicita;  comités  es  Heîicone  fur;»  : 
El  parllm  pelago ,  parlim  Testij;ia  terra  , 

V«l  rate  digtiatas ,  tcI  pedc  uoslra  se(|ui. 
Sint,  prc'cor^  Ls  saltcui  lacilcs  niihi  :  Daniqnc  Jcnuni 


Cetera  cum  ipagno  Cssare  larba  facit. 
Meque  toi  adrersis  cumulant,  quoi  littus  arenas, 

Quiit(|ue  frelum  pisccs  ,  ovaqiie  pisvis  liabel. 
Vcre  priiis  dores,  ffslu  numcraliis  arislas, 

Poina  per  autumnuni,  friijoribusque  nives, 
Qiiam  mala  ,  quœ  tnlo  patior  jactatus  in  orbe, 

Uuin  miser  Eu^ini  lilora  l<cra  peto. 
Nec  tamen  ,  ut  veni,  levior  fortuna  malorum  est  : 

Duc  quoque  sunt  nostrasfata  socata  vins. 
Hic  quoque  cognosco  natalis  stamina  oostri  ; 

Stamina  de  nigro  vellere  facla  niihi. 
Ulquf  nec  iusidias  ,  capitisque  pericula  narreni , 

Vera  qiiidera,  vera,  .sed  grariora  fidc; 
Vivere  qiiam  miserum  est  inter  Bessosquc  Getasque 

llli ,  qui  populi  semper  in  orc  fuit  ! 
Quani  misenim  porta  vitani  rauroquc  tueri, 

Vixqiie  sui  tutum  viribiis  esse  loci. 
Aspera  mililioe  juvcniscerlamina  fngi  , 

INec  nisi  lusura  movimusarma  manu  : 
Nunc  senior  gladio<|ue  lattis  scutoque  sinistrain  , 

Canitiein  galeœ  subjitioque  nieam. 
Nam  d<'dit  e  sperula  custos  ubi  signa  tumuUus, 

luduimur  trépida  proliuus  arma  manu.  là 
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IVnncml,  arm<^  de  son  arc  et  fie  sps  flociios 
'  inpoisonnéi^s,  rôde  d'un  ;iir  l'uroiiclie  autour 
'II'  nos  remparts,  mniiK;  sur  un  couisicr  Iwili;- 
iini;  et,  comme  le  lou[)  ravisseur  eniporle  la 
l'fcbis  qui  n'csi  point  encore  rentrée  au  liercail, 
! Viiiraîneà  travers  les  champs  et  les  Lois,  ainsi 
iiiitre  ennemi  liarliare  poursuit  l'impruileiit 
nslé  en  ilcliors  des  murs,  et,  surprise  ilans  la 
■  i'iipaj;no,  hientôt  la  victime  est  saisie;  on  l'em- 

!ie  captive  après  lui  avoir  jeté  une  chaîne  au 
lu,  ou  bien  elle  tombe  percée  d'un  trait  em- 
|ioisonné. 

l.à,  nouveau  citoyen  de  ce  séjour  d'alarmes, 
!'■  traîne  une  existence  que  le  destin  prolonjje 
trop,  hélas!  et  c^[)endant  ma  muse,  dépaysée, 
iiouve  la  force,  au  milieu  de  tant  de  soulïran- 
rrs,  de  revenir  à  ses  chants  et  à  son  culte  anti- 
i;ue  ;  mais  il  n'est  pei-sonne  à  qui  je  puisse  lire 
iiKs  vers,  personne  dont  les  oreilles  compren- 
iM  lit  la  lanjïue  latine.  C'est  donc  pour  moi  seul 
(lomment  ferais  je  autrement?)  que  j'écris , 
I  !st  à  moi  seul  que  je  lis  mes  vers,  et  ils  sont 

M  rassurés  sur  les  dispositions  de  leur  jujje. 

iiibien  de  (ois,  pourtant,  me  suis-je  dit  :  quel 
1  le  but  de  tant  d'clTorts?  Les  Sarmates  et 
Ils  Gùtes  liront-ils  mesouvrafjes?  Combien  de 
fois  aussi  les  larmes  sont-elles  venues  m'inler- 
rompre  pendant  que  j'écrivais?  Combien  de 
fois  ont-elles  trempé  mes  tablettes?  les  ancien- 
nes blessures  de  mon  cœur  saignent  encore 
comme  si  elles  étaient  nouvelles,  et  un  torrent 


lie  pleurs  inonde  mon  soin!  Oiiand  je  sonpe 
tour  à  tour  à  ce  (|ue  je  lus  autrefois  et  à  ce  que 
je  suis  maintenant,  à  cette  patrie  que  m'a  faite 
le  sort,  à  celle  qu'il  m'a  ravie,  souvent,  trans- 
portée de  ra{fe  contre  cette  passion  fatale,  ma 
main  livre  mes  vers  au  l'eu  dévorant.  I*iiis(|uc, 
d'un  si  {;rand  nondire,  quelques-unsseulcmenl 
ont  échappé,  qui  que  lu  sois,  daijjne  les  lire 
avec  indul{;ence;  et  toi,  itome,  dont  l'accès 
m'est  interdit,  accueille  avec  bonté  ces  poésies, 
qui  ne  valent,  hélas!  pas  mieux  que  ma  fortune. 


LLÉGIK  IF. 

Déjàvaincue,  peut-être,  ô  fière Germanie,  iu 
as  enlin,  à  rexenii)le  du  monde,  (It'chi  le  {jenou 
devant  nos  Césars(l);  déjà  peut-être  leurs  ma- 
jestueux palais  se  décorent  île  {juirlandes  de 
lleurs;  la  fumée  de  l'encens  pétille  sur  le  bra- 
zier  sacré,  obscurcit  la  clarté  du  jour,  et  la  ha- 
che, un  instant  balancée,  frappe  la  tète  de  la 
blanche  victime  dont  le  sanfj  a  rou{;i  la  terre. 
Je  vois  marcher  aux  temples  des  dieux  propi- 
ces, et  y  porter  leurs  offrandes,  les  deuS  Césars 
vainqueurs,  et  avec  eux  les  jeunes  princes  r2) 
([ui  {jrandissenl  tous  le  nom  de  César,  pour 
perpétuer  le  règne  de  cette  famille  sur  tout 
l'univers.  l)éjà,suiviedeses  verliiruscsbrusi.')), 
lJvierend{;ràce  aux  dieux  du  salut  de  son  KIs, 
et  leur  offre  des  présents  qu'ils  ont  bien  méri- 


llostis  liabpns  arcns  imbulaquc  Ida  vt'iicuo , 

Sa>vus  aulielaiitî  niœnia  lustrât  «'«[uo. 
Llqui"  rapnx  |>eciKlcm  ,  «jua?  se  non  (exil  ovili , 

IVr  sala  ,  pcr  sylvas  ,  fi'rlque  Iraliitque  lupus  ; 
Sic  ,  si  queni  nuiitluin  porlaruiii  si'pe  rt'ri'|>luui 

Barbarus  in  caiiipis  repperil  bostis ,  ajjit  : 
Aul  sequilur  laplus,  conjeilaiiuc  viiicula  collo 

Aooiiiit  :  aut  Ici"  virus  lubcnU-  oailit. 
Ilir  Cj;(i  sollrcilœ  jacco  unvus  incola  stdis. 

lieu  niniinni  fati  tonipora  ionjja  moi  ! 
Et  lainoa  ail  numéros  anlii|uaque  sacra  revcrli 

Sustinet  in  taillis  bospita  iMusa  inalis: 
Sed  nequc  oui  recitem  quisqiiain  est  inca  oanuina  ,  noe  qui 

Aurilius  aecipiat  Torba  Lnlina  suis. 
Ipso  niilii,    quiJ  cnini  faciani?   scriboqiic  legoqnc  , 

Tiilaque  judicio  litlora  noslra  suo  est. 
Sœpe  lainen  diii:  Gui  nunc  bicc  cura  laboral? 

Ali  n;oa  Sauronialie  scri[tla  Gela'(|iie  leijonl  ? 
Sa^po  cliain  lacryniœ  suiit  nie  scrilienlc  profusjc  , 

lluinidaque  osl  (telii  litora  fada  incn. 
Ci>ri|iie  votusla  inouni  taïKjuani  nii\a  vuliuia  sonlil, 

liKjuo  sinuiii  ina'stfe  lai  ilur  iinber  aqu.x*. 
Quuiii  \ico  niutala,  quid  siiii  fuerimquc  recordor, 


ni  lulcrit  quo  ino  casus ,  cl  unde,  subit; 
Saope  nianus  démons  stuiliis  irala  niali|;iils 

IVlisit  in  arsuios  carinina  noslra  foros. 
Atqucea  ,  de  inuUis  quuniani  non  niuUa  suporsuiit, 

Ciiiii  venia  facito,  ({uisijuis  es  ,  isla  logas. 
Tu  quoquc,  non  niolius,  quain  suut  inoa  tciiipora,  cariiieii 

InlorJicla  niibi,  consule,  Iloina,  boni. 

l-LliGIA  II. 

Jam  fera  CœsaribusGorniania  ,  tolus  ùl  orbis  , 

Vicia  potes  llexo  sucrubuisse  (jonu. 
Allaijuc  velonlur  fortasse  palalia  sertis, 

Xuraque  in  igue  sonont ,  iulicianlquo  dioiii  j 
Caudidaque,  adducla  colluin  peroussa  seouri 

Victiina  purpurcu  sanguine  tiugal  buinuin  : 
Diinaque  ainicoruiii  teniplis  pruniissa  deoruni 

l'ieddore  victorcs  Ca;sar  ulorquc  paient  : 
i;t  qui  Cicsaroo  jnvenes  sub  uoinluc  oiescuul, 

l'erpotuo  terras  ut  domus  isla  rogal  ; 
CiMUque  bonis  niiribus  pro  sospitc  Livia  iialo 

.Muiiora  dot  inoritis  ,  su^pe  dalura  ,  dois  : 
l^l  parilcr  inalros  ,  et  qux  siuo  crimino  caslus  '3 
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lés,  el  qu'elle  aura  plustlune  fois  l'occasion  de 
renouveler.  Les  mères,  el  les  vierges  sans  lâ- 
che, vouées  à  la  garde  du  feu  sacré,  forraenl 
son  coriége;  un  peuple  alïeciueux  lémoigne  sa 
pieuse  allégresse  ;  le  sénal  la  partage,  ainsi  que 
l'ordre  des  chevaliers,  dont  j'éiais  naguère  un 
membre  obscur. 

Quani  à  moi,  si  loin  relégué,  le  bonheur  pu- 
blic m'échappe,  el  à  peine  m'en  arrivel-il,  dans 
ces  lieux  éloignés,  quelque  récit  incomplet. 
Ainsi,  tout  le  peuple  pourra  contempler  ce 
iriomphe,  lire  le  nom  des  chefs  et  des  villes 
con(|uisps(4),voir  les  rois  captifs  marcher  le  cou 
chargé  de  chaînes  devant  les  chevaux  parés  de 
guirlandes ,  el  remarquer  les  visages  qui  por- 
tent l'enipreinie  du  malheur,  et  ceux  qui  res- 
tent fiers  et  impassibles;  les  uns  s'informeront 
des  causes  el  des  faits,  des  noms  des  person- 
nages; d'autres,  sans  en  savoir  beaucoup  plus, 
se  chargeront  de  tout  expliquer.  Ce  guerrier 
à  la  taille  élevée,  et  tout  resplendissant  da  la 
pourpre  sidonienne,  était  le  général  ennemi; 
près  de  lui  est  son  lieutenant.  Celui-ci,  dont  les 
regards  humiliés  s'abaissent  vers  la  terre,  n'a- 
vait paS  celle  contenance,  les  armes  à  la  main  ; 
cet  autre  si  farouche,  à  l'œil  encore  enllammé 
de  haine,  fut  l'instigateur  et  le  conseil  de  la 
jfuerre  ;  celui-là,  dont  la  chevelure  en  désordre 
sert  de  voile  à  sa  hideuse  figure,  fil  tomber 
iraitreusement  (5)  notre  armée  dans  une  embus- 
cade; après  lui  vient  le  pontife  (G)  chargé,  dit- 


on,  d'immoler  les  prisonniers  en  l'honneur  d'un 
dieu  qui  repoussait  de  pareils  sacrifices.  Tels 
lacs ,  telles  monta{[nes,  telles  forteresses,  tels 
fleuves  regorgèrent  de  carnage  et  de  sang; 
dans  telles  contrées  Drusus  (7)  a  contpiis  sou 
nom;  Drusus,  noble  rejeton,  si  digne  de  son 
illustre  père.  Ici  l'on  voit  le  Ilhin,  les  cornes 
brisées,  cachant  en  vain  sa  honte  au  milieu  de 
ses  roseaux,  el  tout  souillé  de  son  propre  sang  ; 
là  est  portée  la  Germanie,  les  ciieveux  épars, 
triste  et  prosternée  aux  pieds  de  noire  géné- 
ral ;  elle  livre  à  la  hache  romaine  sa  lèle  or- 
gueilleuse, et  sa  main,  qui  jadis  portail  des  ar- 
mes, porte  aujourd'hui  des  chaînes. 

Dominant  cet  ensemble  du  haut  de  ton  char 
triomphal,  tu  paraîtras,  César,  aux  regarils 
de  ton  peuple,  revêtu  de  la  pourpre  solennelle  ; 
partout,  sur  ton  passage,  tu  seras  accueilli  par 
des  applaudissements,  el  partout  les  chemins 
seront  jonchés  de  fleurs;  le  laurier  d'Apollon 
ceindra  la  léte,  el  la  grande  voix  de  l'armée 
criera:  «  Triomphe!  iriomphe!  »  Au  bruil  de 
ces  applaudissements,  de  ces  acclamations  con- 
fuses, tu  verras  tes  quatre  coursiers  s'arrêter 
plus  d'une  fois.  Bienlôi(8),  moniantau  Capitule, 
ce  temple  si  favorable  à  tes  vœux,  tu  y  dépose- 
ras le  laurier  prends  à  Jupiter, et  dontcedieu 
aura  bien  mérité  l'hommage. 

Du  fond  de  la  Scythie,  j'assisterai,  autant  que 
possible,  par  la  pensée,  à  ce  beau  spectacle  ;  par 
la  pensée,  qui  étend  encore  son  empire  sur  les 


Perpelua  servant  virginiUle  focos. 
Plebs  |>ia  ,  ciniique  pia  lœtenlur  plèbe  senatus  : 

l'aivaque  cujiis  eram  pars  ego  luiper,  eijiies. 
INos  proiul  cxpulsos  cumiiiuiiia  gaudia  fallunt , 

Faiiia(|iie  laiii  longe  non  nisi  parva  venit. 
Krj'o  oninis  piiteril  p"pulus  spectare  triunipbos  , 

Cuni<|ue  (lucum  tilulis  oppida  capta  legel, 
Vinilaijuc  captiva  reges  cervice  gerenles  , 

Antc  coronalos  ire  videbit  equos  : 
Et  ceriiel  vultusaliis  pro  lempore  versas, 

Terribiles  aliis  innnemoresque  sui. 
(Jnornni  pars  causas-,  et  res  ,  et  noniina  quaeret  ; 

l'ars  ri'ferct,  qiianivis  noverit  ipsa  parum  : 
Hic,  qui  Sidoiiio  fniget  subliniis  in  ostro  , 

Dut  lucrat  belli  :  prosimus  ille  duci. 
Hic,  qui  uunc  in  buiuo  hirncn  niiserabilo  figit, 

Non  isto  vultu  ,  quuni  lulit  arma  ,  fuit  : 
lllc  ferox,  oculis  et  aJliuc  boslilibus  ardcns  , 

llortalor  pugns  consiliunique  fuit, 
l'erfidus  bic  nostros  inclusit  fraude  iocoruin  , 

Sqnallida  prouiissis  qui  tcgit  ora  coiuis. 
Illo,  (|ui  scquilur  ,  dicunt  uiaclata  niinistro 

Sa?pe  récusant!  corpora  capta  deo: 


nie  larus ,  hi  montes ,  hocc  lot  castella  ,  lot  amnes  , 

l'Iena  ferœ  caîdis,  plena  cruoris  crant. 
Drnsus  in  bis  quoudam  meruit  cognomina  terris  , 

Qua>  bona  progenies  digna  parenlo  fuit. 
Cornilius  bic  fraolis  ,  viridi  niale  tectus  ab  ulva  , 

I)irnb)r  ipse  suo  sanguine  Kbenus  eril. 
Ciiniluis  en  etiam  fertur  Germania  passis  , 

l'!t  diu'is  iuvicti  sub  pede  mœsta  sedet  : 
uollaciue  llomana;  prœbens  animosa  securi, 

Vincula  fert  illa  ,  qua  lulit  arma  ,  manu. 
Hos  super  in  curru,  Oisar,  victore  vcheris 

l'ui'puieus  populi  rite  per  ora  tui  : 
Quaque  ibis  mauibus  circumplaudere  tuorum  , 

Indique jaitato  flore  tcgcnte  vias. 
ïernpora  l'bobea  lanro  cingeris  :  ioque 

Rliles,  io,  magna  voce,  triumpbe,  cancf. 
Ipse  sono  plausuque  siniul  fremituque  canentûm, 

Quadrijugos  cernes  sœpe  resistere  equos. 
Inde  petcs  arcem  ,   delubra  favenlia  Totis  : 

Ut  dabitur  mcrito  laurea  vota  Jovi. 
IJaîB  ego  sulinuitus,  qua  possuni,  mente  videbu  : 

lirepti  nobis  jus  babel  illa  loci. 
Illa  per  inimeusas  spatiatur  libéra  terras  : 


LliS  THISTKS. 
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lieux  dont  je  suis  proscrit ,  qui  parcourt  lihro- 
nii m  l'iiiimeiisitc  (lu  monde,  et,  il'uii  rapide 
c^Mir,  s'élance  jus(|ii',iux  deux.  Kllc  promène 
iiM  s  rejjards  au  sein  de  Uoine,  et  ne  permet  pas 
'liic  je  sois  lout-i-fait  privi^  de  tant  de  Iton- 
liiiir;  elle  se  fraieia  une  route  pour  contempler 
1  '■  eliar  d'ivoire,  et,  {;rùceà  elle,  je  irie  relrou- 
viiai,  du  moins  pour  quelques  instants,  dans 
n:,i  ()alrie. 

Alais,  hélas!  c'est  bien  réellenienl  que  le  peu- 
ple heureux  jouira  de  ce  speciacle,  et  que  la 
loule  présente  à  ces  fêtes  paria;;cra  la  joie  de 
scii  prince;  tandis  que  moi,  «lui  me  repais  de  si 
.  Iiirmantes  idées  dans  mon  lointain  exil,  c'est 
l'ir  l'ouie  seulement  (|ue  je  |)aiticiperai  à  ces 
(leiices.  A  peine  viendra-i-il,  du  l.aiium  dans 
tel  autre  hémisphère,  un  témoin  dont  le  récit 

I  lira   satisfaire   ma   curiosité;  encore,  ce 

II  Himplie,  quand  il  me  ledé<Tira,  sera-t-il  déjà 
ir.uicieune  date;  mais,  à  quel(|ue  époque  qu'en 
Ml  nue  la  nouvelle,  je  tressaillerai  de  joie;  ce 
j"ui-lù,  je  quitterai  mes  habits  de  deuil,  et  la 
j'  il'  publique  imposera  silence  à  ma  douleur 
personnelle. 


ÉLÉGIE  m. 

Grande  et  petite  Ourses,  vous  qui  servez  de 
guides,  l'une  aux  vaisseaux  des  Grecs,  l'autre 
aux  vaisseaux  phéniciens,  qui  restez  toujours 
élui{;nées  du  contact  des  ilols  de  l'Océan ,  et 


qui,  du  haut  du  pôle  où  vous  êtes  placées,  voyez 
tout  ce  (]ui  se  fiasse  sur  le  {;lobe,  sans  jamais 
vous  plonger  d.ins  la  mer  occidentale;  vous, 
enfin,  (|ui,  dans  votre  révoluiion,  décrive/,  sans 
ei'lleurer  la  terre,  un  cercle  au  dessus  de  l'ho- 
ri/on,  tournez  les  yeux,  je  vous  prie,  vers  c<-s 
murs  que  le  téméraire  Itémus,  filsd'Ilia,  osa, 
dit-on,  franchir  autrefois;  portez  vos  éclatants 
rejjards  sur  mon  é|)Ouse  hien-aimée,  et  appre- 
nez-moi si  elle  est  ou  non  (idèle  à  mon  souve- 
nir. Malheureux  !  Pourquoi  t'inlormer  d'une 
chose  trop  évidente?  pourquoi  ton  esprit  est- 
il  toujours  lloiianl  entre  lespoirel  la  crainte? 
Crois  ce  qui  est,  ce  qui  Halte  les  désirs,  el,  ban- 
nissant de  chimériques  incpiiétudes,  sache  avoir 
foi  du  moins  en  l'inébranlable  foi  qu'on  le 
garde.  Ce  que  les  étoiles  du  pôle  ne  sauraient 
t'apprendre,  ta  propre  bouclie  peut  te  le  dire  à 
toi-Mième  :  elle  ne  t'a  pas  oublié,  celle  qui  fait 
le  sujet  de  la  sollicitude,  et  conserve  la  mémoire 
de  ton  nom,  le  seul  bien  <pii  lui  reste;  ton 
image  est  présente  à  ses  yeux  comme  si  tu  étais 
là,  et,  malgré  la  distance  infinie  qui  nous  sé- 
pare, si  elle  vit  encore,  c'est  pour  t'aimer. 

Mais  lorsque  ton  âme,  succombant  au 
poids  de  la  souffrance,  a  besoin  de  repos,  ta 
douleur  repousse-telle  les  bienfaits  du  som- 
meil? Les  soucis  l' obsèdent-ils  tandis  que  tu  es 
dans  la  chambre  et  sur  la  couche  conjugale,  et 
le  permettent-ils  de  penser  à  moi?  Une  agita- 
tion violente  s'empare-t-elle  de  tes  sens?  Les 
nuits  te  paraissent-elles  éternelles?  Tes  meni 


In  cœlum  cclcri  peircDit  illa  fuga. 
llla  ineos  oculos  meiliam  doducit  in  urbeiii , 

Iinmiiiics  lanli  nec  einit  esse  boni. 
Invenirt(|uc  viani ,  qua  currus  S|>eL'tut  ebiirnus: 

Sic  cerlc  in  pallia  |ier  lirevc  lempus  cro. 
\era  lauuui  populus  capiet  speclacula  felix  , 

La?lai|ue  oril  prtcsens  cuiu  duce  lurba  suo  ; 
Aluiibi  lingeiili  tantum  Ion|>eque  remulo 

Annbus  bic  fruclus  peicipiendus  cril  ; 
Atqne  prorui  Latio  diversuni  inissus  in  orbeiii 

Qui  narrai  cupido,  vix  eril,  i>ta  inilii. 
Is  (|uo<|ue  jain  scruni  rcfercl  veleicniquc  IriuinpUuin  ; 

Quo  tanien  audiero  lempore  ,  l.-clus  ero. 
llladies  venit't,  iiiea  (jua  lugubria  ponaui , 

Causaque  privata  publics  major  eril. 

ELEGIA   III. 

Magua  minorquc  fera; ,  quaruni  régis,  altéra,  Graiasj 
Altéra,  Sidonias,  ulraque  sicoa,  rates, 

Uinnia  qnum  suninio  posilx  videatis  in  aie, 
Ut  maris  occiduas  non  subcalis  aquas , 


/Etiieriamquc  suis  cingens  amplcxibus  arcem, 

Vesler  ab  intacta  circulus  esstcl  kuinn; 
Aspicilc  illa,  precor,  qua^  non  bene  iiiœuia  qiioudain 

Uicitur  Iliades  Iransiluissc  Reinus  : 
Impie  ineam  nitidos  dominain  rr'nverlile  vultus  : 

Silcpie  iiieinornnslri  nccne ,  refiTlc  iiiibi. 
lieu  niibi  I  our  niiniuin  qux  sunt  inanifesla,  n'ijinru  f 

Cur  labat  aiubiguo  spea  inibi  iiiista  nielu? 
Crrde  qnod  est ,  quod  vis ,  ac  desine  luta  vereri  : 

Dcque  lide  ccrta  sit  tibi  certa  lldes  : 
Quoclque  poln  fixa;  nequeunl  tibi  dieere  flamiiio: , 

iSon  ineiililura  lu  tibi  voie  rcfer  : 
Lssc  lui  meinorciu ,  de  qua  tibi  inaxima  riira  est  - 

Quodque  poUst,  tccuin  nomcn  habcre  liiiim. 
VnlUlius  illa  luis,  lanquain  pro'sentis,  inlia?ret. 

Toque  reniota  procul ,  si  modo  vivit ,  amat. 
Iic'i|nid  ul  iiirnbuit  ju!i(o  mens  acgra  dolori. 

Lriiis  ab  admonilo  pectore  soninus  abit? 
l'une  subennt  euric  ,  duin  te  leclusquc  locusquo 

Tangit,  el  oblilaiii  non  sinit  esse  inei? 
El  veniunl  a'slus,  el  uo\  iniinensa  videtur? 

Fcssaquc  jactali  corporis  ussa  dolent  ?  •J.^i 


7IÇ 


UVlUi,. 


I>res,  livrés  à  cet  ébraiileiiient  universel,  éprou- 
vent-ils une  lassitude  douloureuse? 

Kon,  je  n'eu  doute  pas,  tu  ressens  tous  ces 
maux,  ei  bien  daulres  encore,  el  ton  amour 
exprime  ainsi  ses  chastes  regrets.  Les  tortures 
qui  te  brisent  ne  sont  pas  moindres  que  celles 
d'Andromaque  à  l'aspect  d"ilector  sanglant, 
traîné  par  les  chevaux  d'Achille.  Pourtant  je 
ne  sais  que  souhaiter,  et  je  ne  pourrais  dire  en 
quelle  situai iun  d'esprit  je  désire  que  lu  suis; 
es-tu  triste,  je  suis  au  desespoir  de  causer  ton 
alUiciion  ;  ne  l'es-tu  pas ,  je  voudrais  le  voir 
sensible  à  la  perte  de  ton  époux. 

Déplore  donc  les  malheurs,  la  plus  tendre 
des  épouses,  et  que  ces  malheurs,  nés  des 
miens,  vouent  à  la  tristesse  ton  cxisience; 
pleure  ma  disgrâce  ;  il  est  quelque  douceur 
dans  les  larmes  :  la  douleur  vil  par  elles,  et  par 
elles  se  soulage;  et  pliii  aux  dieux  que  la 
source  de  ton  chagrin  lût  ma  mort,  et  non  pas 
ma  vie;  que  ma  mort  li'it  la  cause  de  cet  aban- 
don dans  lequel  je  t'ai  laissée!  C'est  entre  tes 
bras  et  dans  ma  patrie  que  mon  âme  se  fi'it  éva- 
nouie; de  pieuses  larmes  eussent  baigné  mon 
sein,  et,  à  mon  dernier  jour,  mes  yeux ,  fixés 
sur  un  ciel  bien  connu,  eussent  été  clos  par 
une  main  «mie;  ma  cendre  eùl  été  déposée 
dans  la  tombe  de  mes  ancêtres ,  et  mon  corps 
couvert  de  la  terre  qui  le  reçut  à  sa  naissance  (1); 
enfin,  je  fusse  mort  sans  tache,  ainsi  que  j'avais 
vécu,  taudis  que  je  ne  lespire  aujourd'hui  que 
pour  rougir  de  mon  supplice. 


Que  je  suis  malheureux  si  lorsqu'on  dit  dei 
loi  :  e  C'est  la  l'emine d'un  exilé,  »  tu  détour- 
nes ion  visage,  devenu  rouge  de  honte!  Que  je  j 
suis  malheureux  si  tu  regardes  notre  union] 
comme  ton  déshonneur!  et  que  je  suis  malheu- 
reux si  lu  es  humiliée  d'être  à  moi!  Où  est  le] 
temps  que  lu  étais  si  fière  de  ton  époux,  et  ne] 
cherchais  pas  à  cacher  son  nom'?  Où  esi  le  temps] 
(si  ce  souvenir  ne  te  répugne  pas)  ([ue  tu  teidai-l 
sais,  il  m'en  souvient,  à  l'enlentlre  appeler  et  à  j 
être  mon  épouse;  où,  comme  il  est  digne  d'une 
femme  estimable,  tu  aimais  à  leconnaître  en) 
moi   mille  qualités  diverses,  auxquelles  Ion 
amotir  partial  en  ajoutait  mille  autres;  oii  enfin 
mon  mérite  te  paraissait  si  grand  qu'il  n'éi:il' 
personne  que  tu  me  préférasses,  personne  a 
qui  tu  eusses  mieux  aimé  appartenir?  Mainte- 
nant encore,  ne  rougis  pas  do  notre  union  ; 
c'est  ta  douleur  qu'elle  doil  éveiller,  et  non  pas 
ta  honte. 

Quand  le  téméraire  Capanée  tomba  frappé 
d'im  coup  inattendu,  as-tu  lu  quelque  pari 
qu'Évadné  ait  rougi  de  sou  époux?  Si  le  maître 
du  monde  éioulïa  le  feu  par  le  feu,  lu  no 
devais  pas  pour  cela,  Phaéion,  être  désavoue 
de  tes  proches;  Sémélé  ne  fut  point  traitée  en 
étrangère  par  Cadrans  son  père,  parce  qu'elle 
péril  victime  de  ses  vœux  ambitieux.  Si  donc 
j'ai  été  frappé  de  la  foudre  vengeresse  de  Jupi- 
ter, que  tes  joues  délicales  n'en  rougissent  pas, 
mais  aie  plutôt  le  courage  et  l'audace  de  pren- 
dre ma  défense;  sois  pour  moi  le  modèle  d'une 


Non  equidem  dubilo,  quin  baîc  et  cœtera  fiant , 

Ditque  luus  casli  signa  doloiis  amor  : 
Neo  crucicre  luiuus  ,  quam  ciiiii  Thebana  crucutum 

Hcclora  Tbessalico  vidit  ab  a^e  ra|)i. 
Quid  taiiRU  i|)se  precer  dubito  :  née  diceio  possuui 

Adrectiiiii  quemte  mentis  habere  veliiii. 
Trislis  es  ?  indignor,  quod  sim  tibi  causa  doloris  : 

Non  es?  ut  amisso  conjuge  digua  fores. 
Tu  vern  tua  dainua  dole,  niitissiiiia  conjiis, 

Ten)|>us  et  a  nostiis  exige  triste  iiialis  : 
l'Ieque  nieos  casus  :  est  quœdani  litre  vxluptas  : 

lix[>lelur  lacryinis  egeriluri|uc  dolor. 
Alquc  utinam  lugcnda  tibi  nun  vita  ,  scd  essct 

Mors  mea;  morte  fores  sola  relicla  nica! 
S|>iritushie  per  te  [lalrias  esisset  in  auras  : 

Sparsissent  lacryniac  petlora  nustra  pia;  : 
Snpren^oque  die  notum  spectantia  cœluui 

Tcxissent  digili  lunÛQa  nostra  lui  1 
tl  ciuis  in  turaulo  posilus  jacuissel  avito , 

T3clai|ue  uasceuti  corpus  babenl  buiiius! 
Deniqucet,  ul  vixi ,  sine  iiiuiiue  niortuus  esscui! 

iXuuc  mea  supplicio  vita  pudeuda  fuo  al. 


Me  miaerum ,  si  tu  ,  quum  diceris  exsulis  utor, 

Aïorlis  Tullus ,  cl  subit  ora  rubor  ! 
;Me  niiserum  ,  si  turpe  putas  mihi  nupta  videri  ! 

Jle  uiiseruui ,   si  te  jani  pudel  esse  mcani! 
Tenipus  ubi  est  iilud,  que  me  jactare  solebas 

Conjugc,  Dec  noinen  dissimulare  viri? 
Tempus  ubi  est ,  que  le,  nisi  si  fugis  illa  referre, 

Et  dici  raemiui ,  juvit  cl  esse  nieam  V 
Utque  probœ  dignum  est ,  omni  tilii  dole  placebaui  : 

Addebatveris  multa  faveulis  amor. 
Ncc  que»)  pra?rerres,  ita  res  tibi  magna  videbar, 

Quimvc  tuun:  malles  esse  ,  vir  aller  eral. 
Nunc  quoque  ,  ne  pudeal  quod  sis  mibi  nupta  :  luusipi 

Non  dulor  bine  ,  débet,  débet  abesse  pudor. 
Quum  cecidit  Capaneus  subito  Ipmerarius  ictu  , 

iNum  legis  LTadnen  erubuisse  viro? 
Nec  ,  quia  res  mundi  compescuit  ignibus  igné», 

Ipseluis,  l'haelon,  inCciandus  cras  • 
Ncc  Semele  Cadmo  fada  est  aliéna  parenli , 

Quod  prcribus  periilanibitiosa  suis. 
Nec  li!ii ,  quod  s.-cvis  ego  sum  Jovis  ignibus  icius . 

l'urpureus  molli  Cal  in  ore  rubor  :  'i 
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'  jiDUse  accomplip,  rt  souiiens,  par  tes  vertus, 
^l||  pénible  rôle,  l.a  j;loiie  dillicile  s'ac(|uiei't 
I  des  voies  (lil'Jicili's;  (|iii  connaîtrait  Hector 
i foie  lui  rcsU'e  florissante?  C'est  dans  les 
iiiieurs  pulilies  ([ue  la  lice  est  ouverte  à  la 
vertu,  'l'on  art  n'est  rien,  Tipliys,  si  la  mer  est 
1  .lime  ;  et  si  les  hommes  se  portaient  toujours 
l'ien,  ton  art,  ô  Apollon,  ne  serait  rien  non 
(■lus.  Cachée,  inconnue  et  iiiaciive  dans  la 
indspérité,  la  vertu  se  révèle  dans  l'ailveisilé. 
Ui  destinée  l'olïre  une  occasion  de  {;loire,  et 
;iii(  ton  dévouement  à  des  épreuves  (|ui  le  ren- 
.Imni  célèbre  ;  prolile  donc  de  celte  occasion 
•  {iii  te  seconde  si  bien  aujourd'hui;  devant  toi 
ic  déroule  une  carrière  vaste  et  jjlorieuse. 


ELEGIL  IV. 

,  ,^lluslre  descendant  de  glorieux  ancêtres,  ô 
toi  chez  qui  la  noblesse  du  caractère  surpasse 
telle  do  rori};ine,  en  qui  l'on  admire  à  la  l'ois  le 
mérite  héréditaire  et  le  mérite  i>ersonnel,  toi 
dont  legenie  per|)étue  cette  éloijuence,  privi- 
lège de  ta  lamille,  il  (|ui  n'a  pas  de  rivale  dans 
le  forum  laiin;  si  je  t'ai  nommé  sans  le  vouloir, 
et  seulement  en  signalant  tes  (jualiiés  diverses, 
pardonne  à  ces  éloges  qu'elles  m'ont  arrachés; 
je  ne  suis  point  coupable  :  ce  sont  tes  vertus 


mômes  qui  te  trahissent;  et,  si  tu  parais  ici  ce 
<|ue  lu  es  en  elTit,  j(î  n'en  suis  pas  moins  à  l'a- 
bri de  tout  reproche.  Cependant,  l'Iiomma^îc 
que  te  rendtnt  nus  vers  ne  saurait,  tu  peux 
m'en  croire ,  le  nuire  aux  yeux  d'un  prince  si 
juste;  lui-même,  ce  père  de  la  pairie  (tant  il  a 
d  indidj;ence),  souffre  bien  qu'on  lise  fréquem- 
ment son  nom  dans  mes  vers.  Il  tjc  peut,  il  est 
vrai,rem|>èclier,(arC(sarappariienlaréiat,  et 
moi  aussi  j'ai  des  droits  sur  ce  bien ,  <pn  est  le  bien 
de  tous.  Jupiter  livre  sa  divinité  aux  inspirations 
don  poêles,  et  permet  à  toutes  les  IpoucIics  de 
chanter  ses  louanges,  'lu  dois  être  toui-à-fail 
lassuré  par  l'exemple  de  ces  deux  divinités 
dont  l'une  a  pour  elle  le  témoignage  de  nos 
sens ,  et  l'autre  notre  foi  seulement. 

Après  tout,  si  j'ai  commis  une  faute  envers 
toi,  j'aime  encore  cette  faute,  car  je  ne  t'ai  pas 
demandé  ton  agiément  pouri'écriie;  et  si  c'est 
une  olïense  qu'un  entretien  avec  toi,  l'offense 
n'est  pas  nouvelle;  nous  nous  sommes  ensem- 
ble entretenus  tant  de  fois  dans  des  temps 
meilleurs! 

iMais  alin  de  te  tranquilliser  sur  le  prétendu 
danger  de  nos  relations  amicales,  sache  (|  ue  le  re- 
proche, s'il  y  en  a,  remontei-ail  à  ton  père:  dè.s 
mes  plus  jeunes  années  (lu  ne  sauiais  en  dis- 
convenir) je  fus  admis  dans  son  intimiié,  et 
s'il  t'en  souvient  encore,  il  accordait  à  mon  ta- 
lent plus  d'estime  que  je  n'en  croyais  mériter; 


Si'il  magis  in  iioslri  ciiraiii  cousurge  lucndi , 

E\ci]i|iluiiiquc  iniLi  coiijujjis  csto  boiiœ  : 
Matciiaiiiqiio  Uiis  tristem  virlulibus  impie  ; 

Arihia  por  jira'ceps  gloria  vadal  ilcr. 
Ileclora  quis  nossel ,  si  felix  Troja  fuisscl? 

Puliliia  virliili  por  iiiala  fada  via  ost. 
Aïs  tua,  ïijjliy,  jacct,  si  non  sil  in  tciiiiorc  fluclus  : 

Si  valeaiit  lioiniucs,  ars  tiia,  l'Iiœbo,  jacct. 
Qux  lalct ,  inque  bonis  cessât  non  cognila  rcbus , 

Ad|iarol  virtus  ;  arguilnrque  nialis. 
I>at  libi  noslra  locum  lituli  furUiiia  ;  vaputquc 

Consjiicuuni  pictas  <|iia  Uia  (cillât  baliot. 
Ulere  Lcniiioribus ,  quoiuiii  nuiic  iminere  fréta  es: 

En  !  patelin  laudes  area  lata  tuas. 

liLlCGIA  IV. 

0  qui,  nnniinibns  quiini  sis  gcnerosus  avilis, 

t.\su|ioras  morum  nobilitate  genus; 
Cujus  ineslaninio  paliii  caudoiis  imago  , 

Non  careat  nervis  c.indor  ut  isle  suis; 
Gujusiu  ingonio  est  patrino  facuiulia  liiiguajesl, 

Qua  prior  in  F.alio  non  fnil  ulla  furo  , 


Quod  minime  volui ,  posilis  pro  nnmine  si|'nis 

Dictus  es;  ignosras  laudil>us  isla  luis. 
Nil  ego  peceavi  :  tua  te  bona  cngnita  produnt. 

Si,  quod  es,  appares,  culpa  solut.i  mea  est. 
Nec  lamen  ofliciuni  nostro  tibi  eannine  f.iclum, 

Principe  lam  juslo  posse  nocere  pula. 
Ipse  paler  patria;  quid  enim  civilius  illo? 

Snslinet  in  nostro  carjnins  sacpe  legi  : 
ÎSoc  prohibere  polesl ,  quia  res  est  publica,  C:rsar: 

lit  de  roiinuuni  pars  ipioque  noslra  bono  est. 
Juppiler  ingeniis  prœbel  sua  nuniina  vatiim  , 

Seque  cclebrari  quolibet  orc  sinit. 
Causa  tua  exemplo  Superorum  lula  duorum  est  : 

Quorum  bic  conspirilur,  eredilur  iUe  (b'us. 
Ll  non  ilebuerim  ,  lamen  bocego  eriiuen  amabo  : 

iSon  fuit  arbilrii  lilcra  noslra  lui. 
Nec  nova  ,  (|uc>d  terum  biquor,  est  injuria;  nostro 

liuolumis  cum  quo  sa'pe  locnlus  crani. 
Quo  vereate  minus  ne  siin  libi  erimen  amicus  , 

luïidiain,  si  qua  est,  auctor  babere  polesl. 
Nam  luus  est  primis  eullus  mibi  semper  ab  anuis 

Hoc  cerle  noli  dissimulare,  paler  :  2S 

Ingeuiumque  ineuni  ,  potes  hxc  nuiuinisse,  probal.?l  : 
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il  piiielinit  son  ju{jenient  sur  mes  poésies  avec 
cette  tlij;niu'  (jui  caractérise  les  hommes  d'il- 
lusire  naissance.  Si  donc  j'ai  trouvé  un  libre 
accès  dans  ta  maison ,  ce  n'est  pas  loi  aujour- 
d'hui, c'est  ton  père  avant  toi  qui  fut  abusé. 
.Mais  non,  crois-moi,  je  n'ai  trompé  personne, 
et,  si  l'on  en  excepte. les  derniers  événements 
de  ma  vie  à  Rome,  le  reste  peut  aisément  se 
jusiiiier.  Dans  la  faute  même  qui  me  perdit,  tu 
ne  verrais  rien  de  criminel  si  tu  pouvais  con- 
naître les  longs  détails  de  cette  funeste  aven- 
ture ;  si  je  fus  timide  alors,  ou  si  je  fus  impru- 
dent, toujours  est-il  que  mon  imprudence  me 
fut  le  plus  fatale.  Ah!  laisse-moi  oublier  ma 
destinée  ;  ne  me  force  pas  à  rouvrir  des  bles- 
sures qui  ne  sont  point  encore  fermées,  et 
qu'à  peine  le  temps  pourra  guérir;  la  juste 
mesure  du  châtiment  prouve  bien  que  ma  faute 
a  été  commise  sans  intention  criminelle.  C'est 
là  ce  aue  le  dieu  a  compris  :  c'est  pour  cela 
qu'il  m'a  laissé  la  vie,  c'est  pour  cela  que  mes 
biens  ne  sont  point  passés  aux  mains  d'un  au- 
tre maître.  Un  jour  peut-être  (et  puisse-t-il  vi- 
vre jusqu'à  ce  jour!)  abrégera-t-il  la  durée  de 
mon  exil,  quand  le  temps  aura  calmé  sa  colère. 
Aujourd'hui,  si  mes  vœux  ne  sont  pas  trop  té- 
méraires ,  je  me  borne  à  lui  demander  qu'il 
change  le  lieu  de  cet  exil;  un  séjour  moins 
liorrilile,  un  peu  plus  voisin  de  l'Italie,  et  moins 
à  la  portée  d'un  ennemi  barbare,  est  tout  ce 
que  je  sollicite.  Comme  d'ailleurs  la  clémence 


d'.Vugusie  est  infinie,  si  quelqu'un  lui  deman- 
dait pour  moi  cette  grâce,  peut-être  me  l'accor- 
derait-il. 

Je  suis  emprisonné  par  les  glaces  de  cette 
mer  appelée  aujourd'hui  hospitalière,  maisque 
les  anciens  avaient  plus  justemcment  nommée 
inhospitalière,  car  les  Ilots  y  sont  sans  cesse 
agites  par  des  vents  furieux,  et  les  vaisseaux 
n'y  trouvent  aucun  port  où  ils  puissent  se  ré- 
fugier. Les  habitants  du  littoral,  voleurs  et  as- 
sassins, rendent  la  terre  aussi  dangereuse  que 
la  mer  est  perfide  ;  ce  peuple  dont  tu  as  entendu 
parler,  et  qui  s'abreuve  avec  délice  du  sang 
humain,  est  situé  presque  sous  la  même  con- 
stellation. C'est  aussi  dans  notre  voisinage  que 
se  trouve  la  Chersonèse-Taurique,  terrecruelle 
oit  l'on  immole,  à  la  déesse  au  léger  carquois, 
des  victimes  humaines  ;  pays  recherché,  dit- 
on,  par  les  scélérats  odieux  aux  gens  de  bien, 
et  où  Ihoasrégnailaulrefois;  c'est  là  que  la  vierge 
dusangde  Pélops  consentit, après  qu'oneut  sacri- 
fié une  bicheà  sa  place,  à  célébrer  le  culte  affreux 
de  la  déesse  sa  protectrice.  Bientôt  aborde  en 
ceslieux,diraije,  lepieuxou  le  parricide  Oresie? 
agité  par  les  furies,  et  son  compagnon,  le  héros 
phocéen  :  modèles  des  vrais  amis,  c'étaient  deux 
corps  qu'animait  une  seule  âme.  On  les  charge 
aussitôt  de  fers;  on  les  traîne  à  l'autel  sanglant 
dressé  devant  la  double  porte  du  temple.  Cepen- 
dant ni  l'un  ni  l'autre  ne  parut  effrayé  de  la  mort 
qui  le  menaçait  ;  c'était  le  trépas  de  son  ami  qui 


Plus  ctiani  quam,  mejudice,  digniiserara. 
Dcque  meis  illo  rcl'erebat  versibus  ore, 

lu  quo  pars  altœ  nobiiilalis  crat. 
Non  igitur  tibi  nunc ,  quod  me  doinus  ista  recepit , 

Sed  [iriiisauctori  sunl  data  îerba  tuo. 
Nec  data  suut,  niibi  crode ,  tamen  :  sed  in  omnibus  arlis, 

Ultima  si  dénias  ,  vila  tuenda  mea  est. 
Ilanc  quoque  ,  qua  peiii ,  culpam  ,  scelus  esse  negabis , 

Si  taiili  séries  sil  tibi  nota  mali. 
.\ut  timor,  aut  error  nobis;  priusobfuit  error: 

Ah  1  sine  me  f.ili  non  meniinisse  mei, 
Neve  relractando  nondum  coeuntia  rumpani 

Vulnera  ;  vix  illis  proderit  ipsa  quics. 
Ergo  ut  jure  damus  pœnas  ;  sic  abfuit  omne 

Peccato  facinns  consiliumque  meo. 
Idque  deus  sentit  ;  pro  quo  ncc  lumen  adcmtuni  o,-t , 

Nec  mihi  detractas  possidet  aller  opes. 
Forsilan  hancipsam,  Tiiotmodo,  liiiiet  olim , 

Temporequum  fuerit  lenior  ira  ,  fugam. 
Nunc  precorliinc  alio  jiibeat  discedere  ,  si  non 

Nostra  verecundo  vola  pudore  rarent. 
UiUus  exsilium  pauloquc  propinquius,  opto, 


Quique  sil  a  sœvolongius  hoste  ,  locnm. 
yuantaque  in  .Auguslo  clemenlia  I  si  quis  .nb  illo 

Hacc  pelerel  pro  me  ,  forsilan  ille  darel. 
Frijjida  ine  cobibeut  lîusini  lilora  Ponli  : 

Dictus  ab  anliquis  Axenus  ille  fuit. 
iNani  neque  jactanlur  moderatis  œqnora  vcnlis  , 

Nec  placides  porlus  hospila  navis  adit. 
Sunt  circa  jjentes  quœ  praedam  sanguine  quœrant: 

Nec  minus  inGda  lerra  limelur  aqua. 
llli  ,  quos  audis  bominum  gaudcre  cruore, 

Pa;ne  sub  ejusdem  sideris  axe  jacenl. 
Nec  procul  a  uubis  loous  est,  ubi  Taurica  dira 

Coede  pharelrolœ  pascilur  ara  deœ. 
llœc  prius  ,  ul  nieinorant,  non  invidiosa  ncfandis, 

Nec  cu|)ienda  bonis,  régna Tboanliserant. 
llic  pro  subposila  virgo  Pelopcia  ccrva 

Sacra  dea;  coluilqualiacunique  sua;. 
Quo  pnslquam  ,  dubiuni  pius  an  sccleralus  ,  Orcsteg 

lîxarlus  furiis  venerat  ipse  suis, 
Et  Cornes  exeniplum  veri  Pbocoeus  amoris, 

Qui  duo  corporibus ,  menlibus  unus  crant; 
Protin.isevincti  Irivia;  ducuntur  ad  arani ,  73 


m:s  tristes. 

I  ii'-nii  In  (Ic'sospoir  de  rhncun  dVux.  Déjà  la 
I n'iiy-ss*"  se  Icvail,  Iciinni  en  main  l(!  coiilcau 
I  Mal  ;  la  liandejpiip  harhare  ceiffnait  la  U\U'  des 
cil  iix  (îiTCs,  lors(|ii'à  son  lanfjajye  I[)iii[;('nift  rfi- 
(■(iiiiniison  tVrrc,  ci,  au  lieu  de  riinniolfr,  le 
|iicssa  dans  SCS  liras.  Joyeuse  alors,  ell<^  trans- 
l»iiia  de  CCS  liciix  ciioz  des  naiions  moins  liar- 
Ikucs  la  siaïuc  de  la  déesse  qui  abhorrait  ces 
I  Iles  inhumains. 

i;ii  i)i(!n  !  celte  conlrée,  dernière  limite  de 
l'iinm<'nse  univcis,  niamlltc  des  dieux  et  des 
lioMimcs,  touche  àcelle(|ucj'iial)ile!  C'est  pics 
lie  mon  pays  (si  celte  terre  l)arl)are  peut  être 
ijipcicc  le  pays  d'Ovide)  ipie  se  (ont  ces  éjiou- 
v.iiiialilcs  sacrifices!  Ah!  puissent  les  vents  qui 
>  M  cl()ij;nèrent()resiceiillcr  aussi  pour  moi  les 
\  lies  du  retour,  quand  le  dieu  qui  me  pour- 
.11  aura  eiiliu  cahiiésa  colère. 
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ÉLÉGIE  V. 

0  toi  que,  parmi  tant  de  compaf^nons  chéris, 
je  préfère  à  tous ,  toi  dont  le  creur  est  mon 
unique  réfute  dans  mou  désespoir  ,  et  dont  la 
parole  a  ravivé  mon  unie  près  de  s'éteindr'e, 
comme  l'iiuile  ranime  la  lueur  de  la  lam[>e  vi- 
jjiianie  ;  toi  qui  n'as  pas  craint  d'où  vrir  un  port, 
asile  assuré,  à  ma  barque  lrap|)ce  de  la  fou- 


dre; toi  ipii  devais,  si  César  m'eût  privé  do 
mon  [lalriinoine,  me  sauver  de  lindijience  par 
un  cénércux  pariafjc;  tandis  que,  dans  les 
transports  de  ma  reconnaissance,  j'oublie  ma 
situation  aciuelle,  Ion  nom  a  failli  s'échapper 
de  ma  plume.  Cependant,  tu  te  reconnais  bien 
ici ,  et,  poss('dt'  du  désir  de  la  {;!oire.  lu  vou- 
drais pouvoir  dire  hautement:  C'est  moi.  Pour 
ma  part,  je  voudrais  aussi,  avec  ton  consenle- 
menl ,  pouvoir  te  rendre  un  éclatant  homma(;e 
et  célébrer  Ion  rare  dévouement.  Mais  je  crains 
que  ma  muse  reconnaissante  n'attire  sur  loi 
quelque  malheur,  en  donnant  à  ton  nom  un 
éclat  intempestif.  Rorne-loi  donc,  ce  qui  ne 
saurait  èire  ni  criminel  ni  périlleux, à  te  rejouir 
en  toi-méni('  de  ma  fidélité  envers  loi ,  et  de  la 
tienne  à  mon  é{;ard.  Continue  à  faire  force  de 
rames  pour  venir  à  mon  secours,  jusqu'àcc  que 
le  dieu  moins  irrité  m'envoie  des  vents  plus 
doux,  l'rotéjfc  cette  tète  qu'aucun  effort  Im- 
main nesauvera,  si  celui  (|ui  l'a  plonffée  dans  le 
Styx  ne  l'en  relire  lui-même.  Ueinplis  avec  per- 
sévérance, dévouement  trop  rare!  la  tâche 
qu'impose  une  inébranlable  amitié.  Puissent,  en 
levanilie,  tes  deslinc-cs  devenir  de  plus  en  plus 
pros[)ères!  Puisses-tu  ne  réclaîner  jamais  pour 
loi  ces  secours  (]ue  tu  prodi;;ues  aux  liens  ! 
Puisse  ton  é|)ouseé{;aler  Ion  inaliérable  Ijonie, 
et  la  discorde  ne  jamais  troubler  volie  union  ! 
Puisse  le  mortel  issu  du  même  sanj;  que  toi 


Qiia?  sLilial  (jominns  onlo  criicnla  fores. 
Ncc  laiiion  liiinc  sii.n  mors ,  iicr  mors  sua  teniiit  illiiin  : 

AltcT  ol)  allcritis  riiiiora  niœstus  erat. 
I^t  jaiii cunstiterat sliiito  inucronc  sarordos  : 

Cinxeral  et  (îraias  l<arl)ara  vltla  comas; 
Cum  vire  .scniKHiis  fratrcm  rognovit,  et  illi 

t*r(>  nriT  rom|)lr\us  tpliij^enia  declil, 
l.ala  (li'.T  sl{;niiin  cruilclia  sacra  perosœ  , 

Transliililcx  illis  in  mcliora  tocis. 
IliFC  i{;Uiir  rcijiii  iiia|;ni  jiars  iiltiin.i  iiiiiiiili , 

Quam  fujjere  Iioiiiiiies  <Iti]iic  ,  ])ro[iinqiia  luilii  est. 
Ali|iio  iiioam  terrain  propc  siiiil  funeliria  sacia, 

tJi  inoiiii  NasonI  liarliara  terra  sua  est. 
0  iiliiiam  venli ,  qiiit>us  est  ablatus  Oresics , 

l'facato  référant  et  inea  Tela  <teo! 

ELtiGIA  V. 

O  inilii  (Illeclos  intor  sors  prima  s^Jales, 

Unira  forlnnis  ara  repcrla  nieis; 
Cujus  ab  aiiliiquiis  anima  li.pc  moribnmla  revml , 

L''  vij'il  infnsa  Pallade  llamma  solet  : 
yoi  verilus  non  es  (lortus  0|ierirp  liileles  , 


Fulmine  |ieroiissa!  confu|;iumque  rali, 
Cnjiis  eram  cciisu  non  me  sensurus  c|'entem 

Si  C-csar  patrias  eripuisset  opes  ; 
Tcmporis  olililum  dum  inc  rapit  impcliis  biijus , 

fiscidil,  lieu!  nomen  qu.im  niibi  pœne  luum  ! 
Tu  lamen  ajjno.sris  :  taitusqne  ciipiiline  tandis 

llle  e|;o  sum  ,  eupcres  dicerc  posse  palaiii. 
Ccrle  ejjo ,  si  .sinercs  ,  lituliiiii  tihi  redderc  vrilein  , 

lit  rarain  faiii.-o  conciliare  lidein.  > 

!Se  nuceam  gralo  vereor  tilii  c^irminc     ncvc 

fntcmpcstivi  noiniuis  obstet  lionos. 
Quod  liielet  liiluni  est ,  inlra  tua  pectora  garnie, 

Meqiic  lui  memorem  ,  leque  fuisse  niei. 
nique  facis,  remis  ad  opcin  luctarc  ferendam  , 

Oum  veniat  placido  mollior  aura  deo  : 
l'A  tnlarc  capul  nnlli  servabile,  si  non 

Qui  luersil  Styi;ia  subicvet  illiid  aqiia. 
Teque,  quod  est  rarum  ,  pra?sla  ronslanler  ad  omne 

Inderlinala}  muiuis  amicilirp. 
Sic  tua  ])roiessus  balieal  forluna  percnnes; 

Sic  ope  non  egeas  ipse,  juvesque  tiins  ; 
Sicapcpift  tua  nupla  virum  lionitaio  pereuni, 

Incidat  et  vestro  rarj  quercla  toio  : 
Diligat  et  semper  sucius  te  sanguinis  illo  ^g 
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l'aimer  aussi  tendrement  qne  Po!lu\  aima  Cas- 
tor !  Puisse  ion  jeune  liis  te  ressembler,  elclia- 
•cun,  à  ses  vertus,  reconnaître  que  tu  lui  as 
doniié  le  jour  !  Puisse  ta  Hlle ,  allumant  le  ilam- 
l)eau  de  i'iiymen ,  te  donner  un  cendre ,  et  toi- 
même  être  appelé,  jeune  encore,  du  nom  de 
jjrand-père! 


ÉLÉGIE  YI. 

Avec  le  temps ,  le  bœuf  s'accoutume  à  traî- 
ner la  charrue  sous  la  main  du  laboureur,  et 
vitnl  de  lui-niùnie  olïrir  sa  tète  au  joug  pesant  ; 
avec  le  temps,  le  coursier  fougueux  devient 
docile  aux  lltxibles  mouvements  des  rênes,  et 
la  bouche  cesse  d'être  rebelle  aux  dures  im- 
pressions du  mors  ;  avec  le  temps ,  le  naturel 
furieux  des  lions  africains  s'adoucit,  et  leur 
caractère  perd  beaucoup  de  sa  férocité  ;  avec 
le  temps  aussi ,  ce  monstrueux  animal  que  pro- 
duit l'Inde  obéit  à  la  voix  de  son  maître ,  et  se 
façonne  à  la  servitude.  Le  temps  développe  les 
faibles  bourgeons  de  la  vigne ,  et  gonlle  le  rai- 
sin dont  les  grains  ne  peuvent  plus  contenir 
leur  Jus  abondant;  le  temps  change Jes  semen- 
ces en  épis  dorés  ,  et  fait  perdre  aux* fruits  leur 
première  âpreté.  C'est  lui  qui  use  le  tranchant 
de  la  charrue  émoussé  à  force  de  retourner  la 
terre,  qui  brise  les  cailloux  les  plus  durs  et  le 
diamant  lui-même;  c'est  lui  qui  apaise  insensi- 


blement les  violentes  colères,  qui  affaiblit  la  dou- 
leur, et  soulage  l'aftliction  des  âmes  :  ainsi  donc 
rien  ne  résiste  à  cette  imperceptible  action  du 
temps, rien,  excepté  mon  éternel  chagrin! 

Depuis  «pie  je  suis  exilé  de  la  patrie,  deux 
fois  la  moisson  a  comblé  les  greniers,  deux  fois 
la  liiiueur  de  la  grappe  a  jailli  sous  le  pied  nu 
qui  la  fouie;  cependanl  l'Iiubitude  du  mal  ne 
m'a  pas  rendu  le  mal  [ilus  supportable,  et 
j'éprouve  toujours  la  vive  souffrance  dune 
blessure  récenie.  Ainsi  l'on  voit  de  vieux  tau- 
reaux se  soustraire  au  joug,  et  le  coursier 
dresse  se  monli'er  parfois  rebelle  au  frein.  Un 
supplice  est  d'ailleurs  plus  cruel  encore  t|u'au 
premier  jour  ;  car,  fùt-il  toujours  le  même,  il 
aui;meute  et  s'aggrave  par  la  durée.  Je  ne  con- 
naissais pas  aussi  bien  toute  l'étendue  de  mes 
maux;  aujourd'hui,  ]Aus  ils  me  sont  con- 
nus et  plus  ils  m'accablent.  C'est  beaucoup 
aussi  de  n'avoir  pas  encore  perdu  toutes 
ses  forces,  et  de  n'être  pas  vaincu  par  les 
premières  attaques  du  malheur  :  l'athlète  qui 
débute  dans  l'arène  est  plus  fort  que  celui 
dont  le  bras  s'est  lassé  par  de  longs  exercices. 
Le  gladiateur  au  corps  sans  blessures  et  aux  1 
armes  encore  vierges  est  plus  vigouieux  que  ! 
celui  quia  déjà  rougi  son  glaive  de  son  propre  ' 
sang.  Ilécemment  construit,  le  navire  résiste 
aux  plus  violentes  tempêtes;  et  s'il  est  vieux, 
il  s'enlr'ouvre  au  moindre  orage.  Et  moi  aussi 
j'ai  lutté  plus  vaillamment  contre  le  malheur 


Qiio  plus  adfectu  Castora  frôler  amat  : 
Sicjuveuis,  siniilisque  tibi  sit  natus,  ut  illiiiii 

Moribiis  ajjiiosial  quilil^tt  esse  luum  : 
Sic.  sdceruiii  facial  ta'ila  te  ualajugali, 

ISec  tai  Jum  juveiii  det  tibi  noiiieD  avi. 

ELEGIA  VI. 

Tempore  ruricolae  patiens  fit  taurus  aratri , 

Pra^bet  et  incurvo  colla  premenJa  jiijjo  : 
Tempère  paret  cqiius  lenlis  aniinosus  habiiiis  , 

Et  placido  duros  accipit  nre  lujins. 
Tempore  Pœnoruin  conipescitiir  ira  leoniiiii , 

Nec  feritas  animo,  qua;  fuit  ante  ,  iiiauet. 
Quoique  sui  iiiouilis  obtempérât  Inda  maijislri 

Bellua,  servitium  tempore  Ticla  subit. 
Tempus  ,  ut  eslcntistumeat  facit  uva  raccmis  , 

Vixque  meruin  copiant  f;rana  ,  quod  intus  babent. 
Tempus  et  in  canas  seinen  producit  aristas , 

Et  ne  sint  tristi  poma  sapore  facit. 
ftoc  teuuat  dentem  terram  fiudcnlis  aratri, 

Hoc  rigides  silices,  Loc  adamanta  terit. 


Hoc  etiam  saivas  paulatim  miligat  iras  , 

Hoc  minuit  luctus,  mœstaque  corda  leral. 
Cuncta  potest  i(;ilur  tacilo  pede  lapsa  vetuslas 

Pra-lerquam  curas  atteouare  meas. 
L't  patria  careo,  bis  frugibus  oreo  trita  est  : 

Dissiluil  nudo  pressa  bis  uva  pede  : 
Nec  quœsila  lanica  spatio  paticnlia  lougo  est, 

Mensquc  mali  seusum  iiostra  recenlisliabet. 
Scilicct  et  TCleres  fugiuut  juga  curva  juvcnci , 

Et  domilus  frœno  sœpe  répugnât  equus. 
Tristior  est  etiam  pra'sens  œrumna  priorc  : 

Ltsit  cnim  sibi  par,  crcvit,  et  aucla  mora  est. 
Nec  tam  nota  niibi ,  quam  sunt,  niala  nostra  fiicruul  . 

Scd  magis  boc,  quo  sunt  cogniliora  ,  gravant. 
Est  quoque  nnu  minimum  vires  adferre  récentes  , 

Kec  prœct)iisuni|ilum  leniporis  esse  inalis. 
Fortior  in  fulva  iiovus  est  luclator  arcna  , 

Quam  cui  sunt  tarda  bracbia  fessa  mora. 
Integer  est  mclior  nitidis  gladiator  in  armis  , 

Quam  cui  tela  suc  sanguine  tincta  rubent. 
Fert  bciie  précipites  navis  modo  facta  procc!las  : 

Quamlibtt  C'siguo  solvitur  imbre  velus.  ÔG 
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qm- je  ne  luileniuinlniani,  cl  leur  luiij;ue  du- 
rée n'a  fail  <|u'arcroilre  son  iniensilé. 

Oui ,  je  l'avoue,  le  courage  me  manque,  et 
je  sens,  ù  mon  dépérissement  rapi  le,  <)uc  je  n'ai 
pas  longtemps  à  souffrir;  mes  forces  s'épui- 
sent, mon  teint  se  flétrit  cltacjue  jour ,  et  ;i 
peine  une  peau  mince  recou\re  mes  os.  Mais  !>i 
mon  corps  est  malade ,  mon  àme  l'est  plus  en- 
core; elle lanj^uit, éternellenieni  als'>rbée dans 
la  conteni|)laiion  de  ses  maux  :  l'iome  est  loin 
«le  moi;  loin  de  moi  sont  mes  amis,  objets  de 
ma  sollicitude  ;  loin  de  moi  la  plus  cliérie  des 
épouses;  autour  de  moi ,  une  po|)ulacescytlieet 
des  hordes  de  Gèles  aux  larges  braies  ;  si  bien 
que  ceux  que  je  vois  et  ceux  que  je  ne  vois  pas 
me  tourmentent  également.  L  unique  espoir  qui 
me  console  dans  cel  horrible  élat ,  c'est  ((u'une 
mort  prochaine  termine  mon  supplice. 


ÉLÉGIE  Vil. 

Deux  fois  le  soleil  m'esi  venu  visiter  après 
les  frimas  de  l'hiver,  et  deux  fois  ,  après  avoir 
accompli  sa  révolution  annuelle,  il  est  entré 
dans  le  signe  des  Poissons.  Mais,  pendant  ces 
deuxlonguesannées,  pourquoi  la  main  na-t-elle 
pas  iract^  |)our  moi  ({uelques  lignes  amicales? 
l'ourquoi  ion  affection  est-elle  resiée  muette 
alors  que  d'autres  m'écrivaient,  avec  lesquels 


je  n'eus  <]ue  peu  de  relations  ?  Pourquoi  , 
clia(pie  loiscpie  j  ai  brist-  le  cachet  d'une  leilre, 
ai-je  élédé\;u  ilans  mon  espoir  d'y  lire  la  signa- 
ture? Fasse  le  ciel  que  tu  m'en  aies  écrit  une 
foule  sans  (|u'une  .seule  me  soit  parvenue  ! 
Ce  >œu  que  je  fais  s'est  réalisé  ,  j'en  suis  sur. 
Je  croirais  plutôt  a  la  tète  de  la  Gorgone  Mé- 
duse, hérissée  de  serpents;  aux  chiens  qui 
ceignent  les  flancs  de  la  jeune  fille  ;  à  la  Chi- 
mère, moitié  lion  ,  moiiié  urag'on,  et  vomissant 
des  flammes;  aux  quadrupèdes  dont  la  poitrine 
s'unit  à  une  poitrine  humaine  ;  à  l'homme  au  tri- 
ple corps  ;  au  chien  à  la  triple  tète  ;  aux  sphy  nx  ; 
aux  harpies;  aux  géants  aux  pieds  de  serpent; 
à  Gygès  aux  cent  bras;  au  monstre  hotnine  et 
taureau  ;  oui,  je  croirais  à  toutes  ces  fables, 
plutôt  qu'à  ton  inconstance  et  à  la  froideur. 
Des  montagnes  sans  nombre,  des  distances 
sans  limites,  des  fleuves,  des  vallées,  enfin  la 
mer  immense  ,  nous  séparent  :  mille  obstacles 
peuvent  avoir  empêché  les  lettres  que  tu  m'as 
sans  doute  plus  d'une  fois  écrites,  d'arriver 
ju>qu'à  moi.  Triomphe  cependant,  à  force  de 
zèle  à  m' écrire ,  de  ces  mille  obstacles,  et  que 
je  ne  sois  pas  toujours  obhgc  de  le  défendre  a 
mes  propres  yeux. 


ELEGIE  MIL 
Déjà  ma  léle  imite  la  couleur  des  plumes  du 


^os  quoque,  (|u<c  fcriinus,  tulimus  palientlus  anle, 

El  iiiala  suDt  loDgo  inulliplic^Ui  die. 
(^redite,  Jefirio  .  noslroijuc  a  corpore  (juaiiluiii 

Auguror,  accèdent  tcmpora  parra  inali$  ; 
^aIn  !io<|ue  suai  vires  ,  ncque  qui  colorante  solcbat; 

Vi\  lialK'O  tenuein  qua;  lejal  ossa  cutein. 
Cor|H>rc  scJ  mens  csl  wgro  niagis  œgra  ,  nialiquc 

In  circunis|>cclu  slalsiae  Une  sui. 
Urbis  abest  (aoies;  ab^ual,  inea  cura,  sodales  : 

V.I ,  qua  uutia  inilii  carior ,  uxor  abcsi. 
Vulgusadcst  Siytbicuni ,  braccalaque  turba  (ietaruni  : 

Sic  niala  (|uaï  video  ,  non  videoque,  nocent. 
Lna  laïucn  spes  est ,  qux  me  soletur  in  islis; 

Hœcfore  morte  mea  ooa  diuturna  mala. 

ELEGIA  Vil. 

Bis  me  sol  adiit  gellda<  posl  frigora  brumae, 

Disque  stiuni  laclo  l'isce  peregit  iter. 
Tempore  tam  longo  cur  non  tua  deilera,  vereus 

Quamiibelin  paucosofliiinsa  fuit? 
Ciir  tua  cessavit  pietas ,  scriboutibus  illis 

Eiiguus  uobis  cuai  quibus  usus  erat? 

T.    IV. 


Cur,  quolies  alnuidum  cbarla;  vinculadcmsi , 

lllam  sporavi  aomen  ba'ucre  tuum  ? 
Dl  faciant  ut  sxpe  tua  sit  rpistola  dexlra 

Soripta  ,  sedc  multis  roddita  nulla  mibi. 
QuoJ  prccor,  esse  liquet  :  Credam  prias  oia  Mcdusat 

Gorgunisanguincis  clncla  fuisse  coiiils  : 
Esse  canes  uliTO  sub  Virginis  :  esse  ChiniTram 

A  truce  qux  llamniis  separct  aligne  team  : 
Ijuadrupedesque  bominuin  ruin  pectore  peclora  junclos  : 

Tergeiuinumque  viruni ,  lergcininumque  cmeni  : 
Spliingaque  ,  cl  Harpïias,  serpenlipedcsqii»  Gigantas  ; 

Centiniaaumque  Gygen  ,  semibovemquc  virnin  ; 
llaec  eg:>  cuncta  prius ,  quain  te,  carissime,  credam 

Mutatum  curam  deposuisse  mei. 
Innumeri  montes  inler  me  leque  ,  viaeque 

Fluiiiinaque  ,  et  canipi .  nec  fréta  pauca  jacent. 
Mille  potest  o-ausis ,  a  te  quœ  litcra  sœpe 

Missa  sit,  in  noslras  nulla  venire  inanus. 
Mille  tamen  causas  scribendo  rince  fréquenter  : 

Escusem  ne  te  semper,  ainiee,  mibi. 

ELEGIA  VIII. 
Jam  mea  cvcaeas  iinitantur  tempera  plumas , 
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cygne,  la  vieillesse  blanchii  ma  noire  ciievelure; 
déjà  s'avance  l'époque  de  la  caducilé ,  l'âge  de 
la  l'aililesse  ;  déjà  mes  jambes  chancellent  , 
j'ai  peint-  à  me  soutenir.  Voici  le  iem|)S  où, 
libre  enfin  de  lous  travaux  pénibles  et  de  tou- 
tes inquiétudes,  je  devrais  passer  doucement 
le  reste  de  mes  jours  au  milieu  des  loisirs, 
toujours  si  attrayants  pour  mon  es])rit,  et 
de  mes  chères  études;  chanter  ma  modeste 
demeure ,  mes  vieux  pénales  et  les  champs 
de  mes  pères,  aujourd'hui  privés  de  leur 
maître  ;  vieillir  enfin  paisiblement  entre  les 
bras  de  mon  épouse  et  de  mes  petits  enfants,  et 
au  sein  de  ma  patrie. 

Tel  est  le  bonheur  que  je  révais  autrefois, 
et  c'est  ainsi  que  je  me  croyais  digne  de  finir 
ma  carrière.  Les  dieux  en  ont  ordonné  autre- 
ment-, eu\  qui ,  après  m'avoir  éprouvé  par 
mille  vicissitudes  sur  terro  et  sur  mer,  m'ont 
jeté  sur  les  rivages  de  la  Sarmaiie!  On  relègue 
dans  les  arsenaux  demarineles  navires  endom- 
magés, de  peur  qu'exposes  imprudemment 
aux  flots  ils  ne  \iennentàsombrer;on  laisse 
le  cheval  épuisé  paitre  en  repos  l'herbe  des 
prairies,  de  peur  qu'il  ne  succombe  dans 
la  lutte  et  ne  flétrisse  les  palmes  nombreuses 
qu'il  remporta  jadis  :  le  soldat  qui  devient, 
après  de  longs  services,  impropre  à  la  guerre, 
dépose  aux  pieds  de  ses  Lares  anticjues  les 
armes  qu'il  ne  peut  plus  porter.  Ainsi  donc 
moi,  dont  les  forces  défaillent  peu  à  peu  aux  at- 


teintes de  la  vieillesse  ,  il  serait  temps  enliu 
qu'on  me  gratifiât  de  la  baguette  libératrice;  il 
serait  teiiips  de  ne  plus  être  l'hôte  d'un  climat 
étranger,  do  ne  plus  étancher  ma  soif  à  des 
sources  getiques,  mais  tantôt  de  goûter  dans 
mes  jardins  des  plaisirs  solitaires ,  et  tantôt 
de  jouir  encore  de  la  société  de  mes  conci- 
toyens et  de  la  vie  de  Rome. 

Je  n'avais  pas,  hélas  !  le  secret  de  l'avenir 
quand  je  nie  promettais  ainsi  une  vieillesse  pai- 
sible. Les  deslins  s'y  sont  opposés;  cl  s'ils  ont 
voulu  que  ma  vie  commençât  dans  les  dé- 
lices, ils  l'empoisonnent  à  ses  derniers  jours. 
J'avais  déjà  fourni  dix  lustres  sans  faillir,  et  c'est 
quand  ma  vie  touche  à  son  terme  que  je  suc- 
combe! Déjà  près  du  but,  et  croyant  l'atteindre, 
j'ai  vu  mon  char  s'abîmer  dans  une  chute  ef- 
froyable. Insensé  que  je  fus!  j'ai  donc  forcé  de 
sévir  contre  moi  le  mortel  le  plus  doux  qui 
soit  au  monde!  Ma  faute  a  vaincu  sa  clémence; 
et  toutefois  il  m'a  laissé  la  vie  par  pitié  pour 
mon  égarement  !  Mais  cette  vie  doit  s'écouler 
loin  de  la  patrie,  sur  les  bords  où  règne  Borée, 
sur  la  rive  gauche  du  Pont-Euxin!  Quand 
Delphes,  quand  Hodone  même  me  l'aurait  pré- 
dit, j'eusse  traité  ces  deux  oracles  de  menteurs. 
Mais  il  n'y  a  rien  de  si  solide,  lùt-il  fixé  par  des 
chaînes  de  diamant,  qui  puisse  résister  au  choc 
violent  de  la  foudre  de  Jupiter;  rien  n'est  placé 
si  haut,  rien  ne  s'élève  tellement  au-dessus  des 
dangers  qu'il  ne  soit  dominé  par  un  diru,  et 
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liilicit  et  nigras  alba  senecta  comas  : 
Jam  s\il)(untaiini  fiaglles ,  et  inertior  œtas  : 

Jamiiuo  parum  finno  me  mihi  ferre  grave  est. 
Nunc  erat ,  ut  posito  ileberem  fine  laborum 

Vivere,  me  iiullo. sollicitante  metu, 
Q»aî«|>ie  mea;  seniper  placuerunt  otia  menti , 

Carnere  ,  et-instudiis  inolliter  esse  ineis  : 
Etparvam  cclebrare  domum,  Teteresque  Pénates, 

Et  qiise  nunc  domino  rura  paterna  carent  : 
Inque  siuu  domino: ,  carisquc  nepotibiis,  inque 

Securus  patria  consenuisse  mea. 
Hœc  mea  sic  quondam  peragi  speraverat  actas  ; 

Hos  ego  sic.  annos  ponere  dignus  eram. 
Non  ita  Dis  visuni  :  qui  me  terraquc  manque 

Aclmn  ,  Sarmaticis  expo.suere  locis. 
In  cava  ducuntur  qnassa;  navalia  puppes  , 

Ne  temere  in  mediis  dcstituantur  aqiiis. 
Ne  rjdat ,  et  inultas  palmas  inhonestet  adeplas  , 

Languidus  in  pratis  graraina  carpit  cquus. 
Itlilcs  ,  ut  emeritis  non  est  satis  utilis  annis  , 

Ponit  ad  antiques  ,  qua:  tulit  arma ,  Lares. 
Sic  igitur  larda  vires  luinuente  senecta  , 

Me  quo<jue  donari  jam  rude,  lenipus  oral. 


Tempus  erat,  nec  me  peregriuum  ducerecœlum, 

Nec  siccam  Getico  fonte  levare  sitim  : 
Sed  modo,  qnos  babui,  vacuum  secedere  in  liorlos  ; 

Nunc  bominuni  visu  rursus  et  urbc  friii 
Sic,  aninu)  quondam  non  divinante  futura 

(»plabam  placide  vivere  posse  senex. 
Fata  repugnarunt ,  quœ  ,  cuiu  mibi  tempora  prjrna 

Mollia  prœbueriut,  posleriora  gravant. 
Jamque  dcoem  lustris  omni  sine  labe  poracli?  , 

Parte  premor  vitae  détériore  meœ. 
Nec  procul  a  métis  ,  quas  paene  tenere  vnlcDar  , 

Curriculo  gravis  est  facta  ruina  meo. 
Ergo  illiim  démens  in  me  sœvire  coegi , 

Mitiiis  imniensus  quo  iiibil  orbis  baliet? 
Ipsaque  delictis  vida  est  clementia  noslris  : 

Nec  tamcn  errori  vila  negata  meo  ? 
Vita  procul  patria  peragenda  sub  axe  Uoreo  . 

Qua  maris  Euxini  terra  siuistra  jacet. 
Hîcc  mibi  si  Delphi  ,  Dodonaquc  dicercl  ips  i , 

Esse  videretur  vanus  uterque  locus. 
Nil  adeo  validum  est ,  adanias  licet  adiiget  iUud  , 

Ut  maneat  rapido  firmius  igné  Jovis. 
Nil  ita  sublime  est ,  snpraque  peric.ula  lendit ,  ■57 
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touniLs  à  sa  puisvsaiicf  ;  car  bien  (|u'un('  [);)rii(! 
dénies  maux  soil  la  conséquence  de  iiki  laulc, 
c'est  au  courroux  du  dieu  qu'ds  doivent  cire  ai- 
iribués. 

Pour  vous,  a()prenezdu  moins  par  mon  dé- 
plorable exemple  à  >ous  rendre  propice  un 
moriel  éjjal  aux  dieux. 


ÉLÉGIE  IX. 

Si  je  le  puis  et  si  tu  me  laisses  en  paix ,  je 
tairai  ton  nom  et  ta  conduite ,  je  livrerai  tes 
actions  aux  eaux  du  Léilié.  Ma  clémence  se 
laissera  toucher  pur  tes  larmes  tardives  ;  mais 
j'exige  des  preuves  éclaiantcs  de  repentir. 
J'exi{jc<]ue  lu  démentes  la  vie  passée  et  que  tu 
elVaces  autant  (lue  possible  de  ton  existence 
ces  joui  s  dijjnes  de  Tisiplione.  Sans  lela.et 
si  Ion  cœur  est  encore  enflamme  de  haine  contre 
moi,  ma  douleur,  poussée  à  bout,  s'armera 
pour  me  ven{;er ,  et  bien  que  je  sois  reléjjuë 
aux  extrémités  du  monde ,  ma  colère  saura 
t'aiieindre  où  tu  es.  César ,  si  tu  l'ijjnores ,  ne 
m'a  point  enlevé  tous  mes  droits  de  citoyen , 
il  ne  m'a  interdit  que  le  séjour  de  la  patrie; 
encore  celte  patrie,  si  les  dieux  1«  conservent,  I 
il  mêla  rendra,  je  l'espère  :  souvent  lechéiie  ! 
reveinJit  après  avoir  été  frappé  de  la  l'oudre.  , 
Kniin,  si  toute  aulre  ressource  était  refusée  à 


ma  vcn{;eance  ,  les  .Muses  me  prèti'raieni  leur 
fouet  et  leurs  armes.  lin  vain  je  suis  conline 
sur  lesplajjes  lointaines  de  la  Scytbie,  et  dans 
le  vuisina{;c  de  ces  constellations  immobiles  au- 
dessus  de  riiori/.ou  ,  ma  voix  retentira  parmi 
les  nations  immenses,  et  celui  que  j'accuserai 
aura  pour  ju{;o  l'univers.  Mes  paiolis  voleront 
du  couchant  à  l'aurore ,  et  l'orient  sera  l'écho 
de  l'occident.  On  m'entendra  au  delà  du  con- 
tinent ,  au  delà  des  vastes  mei  s ,  et  le  bruit 
de  mes  plaintes  se  prolonf^era  dans  l'avenir.  Ce 
n'est  pas  seulement  le  siècle  présent  qui  con- 
naîtra ton  crime ,  mais  la  postérité  qui  perpé- 
tuera à  jamais  ton  déshonneur. 

Je  suis  prêt  au  combat  ;  cependant  je  n'ai  pas 
encore  prismes  armes  (i),  et  je  désire  que  rien 
ne  m'y  oblige.  Leciniue  est  encore  fermé,  mais 
le  taureau  furieiÉX  fait  voler  la  poussière  et 
frappe  la  terre  d'un  pied  impatient.  J'en  ai  dit 
plus  que  je  ne  voulais...  Muse,  sonne  la  retraite; 
il  peut  encore  cacher  son  nom. 


KLÉGiE  X. 

Ce  poète  que  tu  lis ,  et  qui  chanta  tes  tendres 
amours,  si  tu  veux  le  counaîire,  ô  postérité, 
voicison  histoire. 

Sulmone  est  ma  patrie,  Sulmone,  célèbre 
par  l'abondance  et  la  fraîcheur  de  ses  eaux ,  et 


Non  sit  ut  inTcrius  $ub|iositiiinquc  deo. 
Nam  (|uamqiiain  vitio  pars  est  contracla  in:iloriiin  , 

l'Ius  tamcii  exilii  nuininis  ira  dédit 
At  vos  aJmonili  iioslris  quoi|iie  casihus  esW  , 

jËquautein  siiperos  emcruissc  viruin. 

ELEO.IA  IX. 

Si  licL'l ,  et  palorib ,  nomeo  facin::-s']iie  !;:  <■  .■,  , 

Et  tua  Lclliœis  acla  dabuntur  aquis  : 
TNoslraque  ïiua-tur  lacrymis  rleuiciiti-a  sitIs. 

l'ai;  modo  lu  paleat  pœnituissc  tui  : 
l'\  c  modo  te  damnes ,  ciipiasquc  oiadere  vitao 

Teiiipora  ,  si  |>ossis  ,  Tisiphoiixa  lua>  : 
Sin  minus  ,  et  flagrant  odio  lua  pectura  nostro, 

Inducl  infclii  arma  coacla  dolor. 
Sim  liccl  cxlreroum  ,  sicut  sum  ,  missus  in  orbcm  ; 

Nn.sira  suas  isluc  purriget  ira  nianiis. 
Oinnia  ,  si  ncscis ,  Cx'sar  niihi  jura  rciiqiiil , 

Et  sola  est  patria  pœna  carere  mea. 
El  palriam  ,  modo  sit  sospes  ,  spcramus  oh  illo. 

Sa?pe  Jovis  telo  quercus  adusla  viret. 
Diuique  viadictœ  si  sit  mibi  nuHa  faculla;  ; 


Piérides  vires  el  sua  tel.i  dabunt. 
Ut  Srytbieis  babitom  longe  summotus  in  oris 

Siccaque  siut  oculis  pru\inia  signa  niels  j 
Nostra  pcr  immensas  ibunt  pr.x'cunia  gentcs  , 

Quodque  querar  ,  nolimi ,  qua  palel  orbis  ,  enl. 
Ibil  ad  occasuin  ,  qiiidquid  dicciiius  ,  nb  ortu  : 

Teblis  et  Hesperiu*  voris  Eous  eril. 
Traiis  ego  te.lluiem  ,  trans  latas  audiar  uiidas  . 

Et  geinitus  \u\  est  magna  fiiluia  mei. 
Nec  lua  te  souleni  tanlunimoilo  su'cula  norint  : 

l^erpelua;  criuien  pusterilatis  eris, 
Jam  feror  in  pugoas  ,  et  nondum  cnrniia  sumsi.  ' 

Nec  mibi  suniendi  causa  sit  ulla  velim. 
Circus  adhuc  cessai  :  spargil  tanien  arer  areitam 

l'aurus,  et  iEifesto  jam  pedc  piilsat  buniuiii. 
Hoc  quoque,  quam  voiui,  plus  est.  Cane,  .Vusa,  recej'tun, 

Uum  ticet  huic  uomeu  dissimulare  suuni 

ELEGIA   X. 

nie  ego  ,  qui  fuorani  tenerorum  lusor  amarum  , 

Quem  legis  ,  ut  noris,  acoipe,  postcrilas. 
Sulmo  mibi  patria  est,  gclidis  iibcrrioius  unais,  3 
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sitti^ft  f|iialre-vinfît-(lix  milles  île  Homo.  C'esl 
là  qui'  je  naquis,  el,  pour  prréiser  l'époque,  ce 
fut  raiiiiée  où  les  deux  ^1)  consuls  pi'iirent  l'un 
et  l'autre,  frappés  d'une  mort  semblable.  Je 
possède,  si  l'on  peut  compter  cela  pour  un 
avantage,  un  rauji  de  clievalier ,  non  par  une 
laveur  do  la  fortune ,  mais  à  litre  d'iiérilier 
d'une  rae  antique  qui  l'a  possédé  avant  moi. 
Je  n'étais  pas  l'aîné  de  ma  famille  ;  un  frère 
m'avait  précédé  d'un  an  dans  la  vie.  La  même 
étoile  présida  ù  nos  naissances ,  et  le  même 
jour  était  célébré  par  l'offrande  de  deux 
(jàleaux.  Ce  jour  est ,  des  cinq  fêtes  de  la  belli- 
queuse Minerve,  celui  qui  le  premier  est  ordi- 
nairement signalé  par  des  combats  sanglants. 
On  commença  de  bonne  iieure  notre  éduca- 
tion, et,  par  lessoins  démon  père,  nous  reçûmes 
les  leçons  des  plus  habiles  maîtres  de  Uome. 
Mon  frère ,  dans  sa  première  jeunesse  dirigea 
ses  études  vers  l'art  de  la  parole;  il  semblait 
né  pour  l'éloquence  et  pourles  luttes  orageuses 
du  Forum.  Mais  moi ,  n'étant  encore  qu'un 
enfant,  je  trouvais  des  charmes  dans  l'élude 
des  sacrés  mystères ,  et  les  Muses  m'initièrent 
en  secret  à  leur  culte.  Mon  père  me  disait  sou- 
vent :  «  Pourquoi  l'ouvrir  une  carrière  stérile? 
Homère  lui-même  est  mort  dans  l'indigence.  » 
Docile  à  ses  conseils ,  je  désertais  l'Hélicon  ,  et 
je  m'efforçais  d'écrire  en  prose ,  mais  les  mots 
venaient  d'eux  mêmes  se  pliera  la  mesure  ,  et 
tout  ce  que  j'écrivais  était  des  vers. 


Opeiulanllcs  années  s'écoulaient  insensible- 
ment; nous  prîmes,  mon  frère  et  moi ,  la  robr 
virile  ;  nous  couvrîmes  nos  épaules  de  la  pour- 
pre du  laticiave ,  et  chacun  de  nous  persista 
dans  sa  vocation.  Mon  frère  venait  d'atteindre 
sa  vingtième  année,  lorsqu'il  mourut,  et  avec 
lui  la  moitié  de  moi-même.  J'entrai  alors  dans 
lescliarges  qui  convenaient  à  mon  dge:jefus 
créé  triumvir.  Restait  la  dignité  sénatoriale, 
mais  je  nie  contentai  de  l'angusticlave;  ce  far- 
deau excvdait  la  mesure  de  mes  forces,  mon 
corps  et  mon  esprit  redoutaient  tiop  la  fatigue; 
les  soucis  de  l'aniliition  m'inspiraient  ti'op 
d'effroi.  D'ailleurs  les  neuf  Sœurs  d'Aonie , 
dont  je  subis  toujours  la  douce  influence,  me 
conviaient  à  des  loisirs  tranquilles. 

J'ai  connu,  j'ai  aimé  les  poètes  mes  contem- 
porains; je  croyais  voir  amant  de  dieux  dans 
ces  mortels  inspirés.  Souvent  le  vieux  Macer 
nie  lut  ses  Oiseaux  et  son  livre  des  Serpcnis 
dont  le  venin  donne  la  mort,  et  iles  Simples 
qui  guéiissent  de  leur  morsure.  Souvent  l'ro- 
perce  me  récitait  ses  vers  passionnés  ;  Pro- 
perce, qui  fut  mon  compagnon  et  mon  ami;  . 
Ponticus ,  célèbre  par  sa  poésie  héroïque  ,  / 
Bassus,  par  ses  iambes,  furent  pour  moi  d'a- 
gréables compagnons;  e^i  l'harmonieux  Horace 
captiva  mes  oreilles  par  la  pureté  des  sons  de 
sa  lyre  ausonienne.  Je  n'ai  fait  qu'entrevoir 
Virgile,  et  les  destins  jaloux  enlevèrent  trop 
tôt  Tibulle  à  mon  amitié.  Ce  poète  fleurit  après 


Millia  quinovies  distat  ab  iirbe  decem. 
I^dilus  hic  ego  siim  ,  necnon  ,  ut  lenipora  noris  , 

Qnum  cccidil  falo  consul  ulcrque  pari  : 
Si  quid  id  est,  usque  a  préavis  velus  ordiiiis  hères  • 

Non  modo  forlunae  munere  factus  eques. 
Nec  stirps  prima  fui  :  genito  suni  fratre  creatus  , 

Qui  tribus  aille  qualer  inensibus  orlus  erat. 
Lucifer  ainhorum  nalalihus  adfuit  idem  : 

Una  celebrata  est  per  duo  liba  dies. 
Uicc  est  armiferœ  feslis  de  quinque  Minerva;, 

Qua  fîeri  pugna  prima  cruenta  soict. 
l'rotinus  exrolimur  teneri  ,  curaque  parenlis  , 

Imus  ad  insijjiies  urbis  ah  arte  vires. 
Frater  ad  iloquium  viridi  tendebat  ah  aevo  • 

Forlia  verbosi  nalus  ad  arma  fori. 
At  mihi  jam  puero  cœlestia  sacra  placcbant, 

Inque  suuni  furtiin  musa  Irabebal  opus. 
Sœpe  poter  dixit  :  Studium  quid  inutile  tentas? 

Ma?onides  nuUas  ipse  reliquit  opes. 
Motus  eram  diclis  :  totoque  Helicone  rclicto , 

Scrihere  conahar  verha  siduU  modis. 
SpoDle  sua  Carmen  numéros  veniebat  ad  aptos, 

Et  quod  lenlabam  dicerc  versus  erat. 


Interea  tacito  passu  labentibus  annis , 

Liberior  frylri  sumpta  mihiquf  toga  est  : 
Induiturque  humeris  cum  lato  purpura  clavo  : 

t^t  sludiuni  nobis  ,  quod  fuit  ante ,  inanel. 
Jainque  decem  vitœ  frater  geminaveral  annos 

Cuni  périt ,  et  corpi  parte  carere  moi. 
Cepimus  et  tenerae  priinos  aelatis  honores, 

Deque  viris  quondam  pars  tribus  una  fui. 
Curia  restahat  :  clavi  mousura  coacta  est. 

Majus  erat  nostris  viribus  illud  onus. 
Nec  patiens  corpus,  nec  mens  fuit  apla  Iakori, 

Sollicilapque  fugax  ombilionis  erain  : 
Et  petere  Aonia;  suadebant  luta  sorurcs 

Utia  ,  judicio  semper  ainata  meo. 
Teiuporis  illius  celui  fovique  poêlas  , 

Quoique  aderant  vales ,  rebar  adosse  dcos. 
Swpe  snas  voiucres  legil  mihi  grandior  œvo  , 

Quaîque  necel  serpens ,  quœ  juvet  herba  ,  Macer. 
Sa?pe  sues  solitus  recitare  Properlius  igucsj 

Jure  sodalitii  qui  mihijunclus  erat. 
Ponticus  heroo  ,  Bassus  quoquc  clarus  iambo, 

Dulcia  convictus  menibra  fuere  mcï. 
Et  lenuil  uostras  nuinerosus  Ilnraliusaures; 
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toi,  Gullus,  cl  l'ro|)iTce  .unes  lui;  je  vins 
(loue  l<;  <|u;ilriùiiie  pai-  orilrt-  île  date;  l'iioiii- 
mage  <|ue  j'avais  rendu  ;i  mes  aînés,  je  le 
reçus  moi-mèrn(!  des  plus  jeunes ,  ei  ma  muse 
ne  tarda  guère  à  être  connue.  (^)uand  je  lus  au 
peuple  les  premiers  essais  de  ma  mnse ,  ma 
i)arl)e  n'avait  été  encore  qu'une  ou  deux  l'ois 
rasée.  Ma  première  inspiration,  je  ladusàctllc 
fimme  (|ue  Kome  entière  célébrait  alors,  el 
quejedësignai  sous  le  pseudonyme  de  Corinne. 
J'ai  beaucoup  écrit,  mais  tout  ce  (|ui  m'a 
semblé  mauvais,  j'ai  conlié  au\  flammes  le  soin 
de  le  corriger;  (|u('l(|ues- uns  môme  de  mes 
ouvrages  qui  auraient  pu  plaire  ont  été 
brilles  à  n;on  départ ,  par  ressentiment  contre 
la  poésie  et  contre  mes  vers. 

Mon  cœur  était  tendre,  sensible  aux  tiaits 
de  l'amour  et  prompt  à  s'émouvoir  pour 
la  cause  la  plus  l'utile.  Tel  i(ue  j'étais  alors,  et 
malgré  ces  dispositions  à  m'eiillammor,  je  ne 
donnai  jamais  le  moindie  sujet  de  scandale. 
Je  n'étais  presque  (pi'un  enfant ,  lorsqu'on  me 
maria  à  une  femme  indigne  de  moi  et  inhabile  à 
ses  nouveaux  devoirs. iNoire  union  nei'iitpasde 
longue  durée,  l'neseconde  la  suivit  qui  l'ut  irré- 
prochable, il  est  vrai;  mais  cette  seconde  épouse 
ne  devait  pas  longtemps  partager  mon  lit  ;  la 
dernière  est  celle  qui  est  restée  ma  compagne 
jusque  dans  mes  vieux  jours,  et  qui  ne  rougit 
pasd'ètre  laieuime d'un  exilé.  Danssa  première 


jeunesse,  ma  fille  m'a  donne  des  gages  de  sa 
fécondité,  et  deux  lois  m'a  rendu  grand-père, 
mais  par  deux  maris  différents. 

Déjà  mon  père  avait  terminé'  sa  carrière, 
après  avoir  atteint  son  dix-liuitième  luslre;je 
le  pleurai  cou, me  il  m'eut  pleuré  .si  je  l'eusse; 
devancé  dans  la  tombe.  Je  rendis  bientôt  après 
le  dernier  devoir  à  ma  mère.  Heureux  tous  les 
deux  ,  et  tous  les  deux  morts  à  propos  ,  puis- 
qu'ils n'ont  pas  vu  le  jour  de  ma  disgrice. 
Heureux  moi-même  de  ne  les  avoir  pas  pour 
témoins  de  mon  infortune  et  de  n'avoir  pas 
été  pour  eux  un  sujet  de  douleur  !  Si  pourtant, 
après  la  mort,  il  reste  autre  chose  (ju'un  vain 
nom  ;  si  une  ombre  lé-g'ère  se  dérobe  aux  llam  - 
mes  du  bûcher,  si  le  bruit  de  ma  faute  est 
venu  jusqu'à  vous,  ombres  de  mes  parents, 
et  que  mon  procès  se  débatte  devant  le  tribunal 
des  enfers ,  sachez,  je  vous  prie  (et  il  ne  m'est 
pas  possible  du  vous  tromper  ),  que  ce  n'est 
point  un  crime,  mais  une  simple  indiscrétion, 
qui  est  la  cause  de  mon  exil. 

C'est  assez  donner  aux  niàues.  Je  reviens 
à  vous,  lecteurs  curieux  de  connaître  jusqu'au 
bout  i'iiisloire  de  ma  vie. 

Déjà  la  vieillesse,  chassant  mes  belles  an- 
nées, avait  parsemé  ma  tètedi;  cheveux  blancs; 
tlejiuis  ma  naissance,  dix  fuis  couionné  de 
l'olivier  olynqii(|ue,  le  vainqueur  à  la  course 
des  chars  avait  remporte  le  prix,  lor.siju'il  me 


Dniii  ferit  Ausnnia  cannina  oalta  Ipa. 
N  irgiiiiiiii  vidi  Ijiituni  :  lU'c  avara  Tiliullo 

feiiipus  aniici(ix  fata  dcJcrc  inra>, 
Successor  fuit  liii'  libi ,  Ijallc ,  l'ro|>crllus  illi. 

Quai'Uis  ab  bis  série  tciii|>'>ris  i|>se  fui. 
l)t<jucc|;o  majores,  sic  me  l'cliicrc  minores  ; 

Notai]iie  non  tarde  facta  Thalia  nioa  est. 
Carniina  ciun  primum  |>o|Uilo  juvenilia  U'gi; 

Barlia  resecla  niibi  bisve  semcive  fuit. 
Moverat  infjcniuin  tolam  caiitata  \>cr  urbem 

Nomine  non  ver»  iliola  Corinna  iiiibi. 
iMiiUa  ijuidem  srripsi  :  se<l  (iiu-c  vitiu!>a  piilavi , 

I^iiu'ndaturis  it;iiil>us  ipse  dedi. 
Tuni  i|uuc|iie,quuin  rut;t'rem,i|ua?dam|>lacitura  orrinavi- 

Iratus  studio  cariiiinibusi|uc  meis. 
Molle,  Cupidineis  nec  ineipuguabile  tclis 

Cor  mihi ,  quodquc  levis  causa  nioveret,  crat. 
Qiium  lainen  lioc  essrin  ,  niiniiiii>que  aïoeuderor  igné , 

Nomine  sub  nostro  fabula  nulla  fuit. 
l'a>ne  mibi  puero,  needigna  ,  noc  utilis  ii\or 

I'"sl  data  :  qua;  lempus  perbievi;  nupla  fuit, 
llli  suciessil  ,  qiiamvis  sine  rriuiinc  conjux  , 

Nou  tameu  iu  nostro  l'uni]  futura  toro. 


IJItima  quœ  nicoum  seros  pcrinansit  in  aniios, 

Susliniiileonjux  exsulis  tsseviri. 
Filia  me  prima  iiiea  bis  fœcuiida  juventj  , 

Sed  non  ex  uno  coiijujje  feiit  avuin. 
Va  jam  compleral  f;enilorsiia  fata,  iioveiiHiue 

Addiderat  luslris  altéra  lustra  noveiii  : 
ISon  aliter  fleNi  quam  me  floturus  adeinlum 

■  lie  fuit  ;  niatri  prosima  busla  iuli 
Feliies  ainbo  tempesliveque  sepullos, 

Alite  diem  peeno.'  quud  periere  iiieic  I 
Me  quoque  feliceiii  ,  quod  non  viventibus  illis 

Siiin  miser  ,el  de  me  quud  d^duere  iiibil. 
Si  tameii  e\stiiiriisaliquid,  nisi  nomina,  restai, 

Etgraiilis  siructos  effu;;!!  iimbra  rojos  . 
rama,  parentales,  si  vos  niea  rontij;it,  uinbrœ  , 

Lt  sunt  in  Slvgio  élimina  nostra  foro; 
Scite,  prccor,  causain,  ncc  vos  mibi  fallerc  fas  est, 

Erroreni  jussa;  non  scclus  esse  ftiga;. 
Manibiis  id  satis  est  ;  ad  vos,  studiosa  revertor, 

Peetora  ,  quoc  viL-c  quirltis  acta  ine.T. 
Jam  mibi  eanities  ,  pulsis  melinribus  auuis, 

Venerat ,  aiiliquas  miscucr.itque  roinas  ; 
'  l'ostque  lucos  oi  lus  l'isxa  vimlus  oliva  ,  !*3 
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i'ailul,  pour  obéir  à  l'arrêt  du  prince  offensé, 
me  remire  j  Tomes,  sur  la  rive  gauche  du  Ponl- 
Euxiti.  La  cause  de  lua  perte  lî'esl ,  hélas!  que 
trop  connue  de  tous,  ei  ines  expUcatiiins 
seraient  superflues.  Dois-je  ënumérer  la  tra- 
hison de  mes  amis,  lesméiaiis  de  mes  esclaves 
et  tant  d'autres  allliclions  aus^i  cruelles  que 
l'exil  même?  Mon  :imc  s'indifjna  de  céd(rà 
l'adversité,  et,  rappelant  toutes  ses  forces,  elle 
soutint  viciorieusemenl  la  lutte.  Démentant 
mes  habitudes  lacitiqiies,  cl  oubliant  mes  loi- 
sirs du  passé,  je  sus  m'acconimoder  au  temps 
et  pris  des  armes  étrangères  à  mon  bras.  J'en- 
durai sur  terre  et  sur  mer  autant  de  maux 
qu'il  y  a  d'étoiles  entre  lo  pôleque  nous  voyons 
e'.  celui  que  nous.ne  voyons  pas,  et,  après  bien 
des  (iélûuis ,  j'abordai  enKn  chez  les Sanuates , 
voisins  de-.  Gèles  au  carquois  redoutable. ^ci, 
quoique  étourdi  par  le  fracas  des  armes  qui 
retentissent  autour  do  moi,  je  trouve  dans  la 
poésiequclqiieadoucissementà  mes  souffrances, 
et  (pjoii|u'ici  encore  il  n'y  ait  point  une  seule 
oreille  pour  écouter  mes  vœux ,  cependant 
j'abrège  et  je  trompe  ainsi  la  longueur  des 
jours.  Si  donc  je  vis  encore,  si  je  résiste  à  mes 


lorluies,  si  je  ne  prends  point  eu  défjoùt  cette 
existence  inquiète,  c'est  grâce  à  toi,  ô  ma  musc, 
car  c'est  toi  qui  me  consoles,  qui  calmes  mon 
désespoir  et  (|ui  soulages  mes  tlouleurs.  Tu  es 
mon  guide,  ma  compagne  fidèle;  tu  m'arrachis 
aux  rives  de  ITsier  pour  m'élever  jusqu'aux 
sommets  heureux  de  l'Ilélicon.  C'est  loi  qui , 
larunrare  privilège,  m'as  donné,  pendant  ma 
vie,  cette  célébrité  que  la  renommée  ne  dis- 
pense qu'après  la  mort.  L'envie,  qui  d'ordinaire 
se  déchaîne  contre  les  ouvrages  contemporains, 
n'a  encore  di'chiré  de  sa  dent  venimeuse  aucun 
des  miens;  car,  dans  ce  siècle  si  fécond  en 
grands  poêles,  la  malignité  publique  ne  m'a 
point  encore  dégradé  du  rang  (|ue  je  tiens 
parmi  eux  ;  ei  (juoique  j'en  reconnaisse  [>lu- 
sieurs  au-dessus  de  moi,  on  me  dit  pouriani 
leur  égal,  et  je  suis  lu  dans  tout  l'univers.  Si 
les  pressentiments  des  poêles  ont  quelque  fon- 
dement, je  dirai  que,  quand  je  rnnurrais  à 
l'instant,  je  ne  serais  pas  ,  ô  terre,  non  ,  je  ne 
soiais  pas  ta  proie.  Que  je  doive  ma  réputation 
à  la  laveurouau  talent ,  reçois  ici ,  tuteur  bien- 
veillant, le  légitime  hommage  de  ma  reconnais- 
sance. 


Ahstulerat  decics  prœinia  victor  eijucs  : 
Quiiin,  m.iris  Kuxiiii  jiositos  ad  lœva,  Toiiiil.-.s 

Quarere  nie  Isesi  priucipis  ira  jubcl. 
Causa  meaî  cunctis,  nimiumquoque  noti,  ruinfp 

Indicio  non  est  teslificanda  meo. 
Quid  rcfeiam  comiluinque  nefas,  famulosquc  noccntes? 

ipsa  niulta  tuii  non  leviora  fuga. 
Indijjnala  malis  mons  est  suo^iinibere  :  se(]ue 

t'rœstitit  iiiviclam  viriLus  usa  suis  : 
Oblitusque  ^'g.!;.  dui-tœque  per  (lia  \ita; . 

Insolita  repi  (emporis  arma  manu. 
Tolque  tuli  terra  casus  prlaj^oque,  quot  inter 

Occultuin  Stella?  conspicuuii'quc  polum. 
Taeta  niilii  tandem,  lon|;is  crroribus  acto. 
^  Jumta  iibaretratisSarraatis  ora  Getis. 
Hic  ego  ,  lïuitiinis  quainvis  circunisoner  arniis  . 

Trislia  ,  <iuo  possum  oarniinc  ,  fata  levo. 
2uod  quainvjs  nemo  est .  cujus  referalur  ad  aurcs  , 

Sic  tnnien  ?f)Sunio  deciploquc  diem. 


r.Tgo  quodvivo,  durisque  laboribus  obslo  , 

[Sec  me  sollicita?  tocdia  lucis  habent; 
Gralia,  Musa,tibi;  nom  tu  solalia  prœbes . 

Tu  cura;  requies ,  lu  niodiciua  niali  : 
Tu  dus,  luquc  cornes  :  tu  nos  abducis  ab  Istro , 

In  medioqueuiibi  das  Helicone  lucum  : 
Tu  niihi,  quod  rarum,  vivo  sublime  dedisti 

Nomen  ,  ab  exsequiis  quod  darc  fama  solet. 
Nec  ,  qui  detractal  prœscntia  livor,  iniquo 

Llium  de  noslris  dente  niomorJitopus. 
Nam  tulerinl  magnos  quum  saicu!a  nostra  poclas  , 

INon  fuit  ingcnlo  fama  maligua  meo. 
Quumque  ego  juiepoiiain  niuUos  niilii,  non  niinor  illis 

Dicor,  et  in  tolo  plurimus  orbe  legor. 
Si  quid  Ii3')ent  igilur  vatum  pracsagia  veri , 

Prolinus  ut  inoriar,  non  ero,  terra,  tuus. 
Siïc  faTore  tuli ,  sive  banc  ego  carmiue  [aniam  , 

Jure  tibi  grates  ,  candide  Icetor,  ago.  152 
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LIVRE  CINQUIÈME. 


tLÉGli:  !. 

Ce  ii(nive;iii  livre  f|ii(' ]<•  l'aili'fssodcs  rivajjcs 
pétiquo,  ami  lecteur,  lu  le  n'uniras  aux  qua- 
tre aiities  qui  l'ont  prccédé.  Ici  encore  se  re- 
lie imt  les  (lesiiuées  (lu  poète,  et  tu  ne  trouveras 
pas  une  seule  pa;je  riante.  Ma  situation  est 
sombre ,  sombre  est  ma  poésie ,  et  le  style  con- 
vient à  la  nature  du  sujet.  (^>uand  j'étais  jeune 
el  lieiu'eux  ,  j'écrivis  ,  sous  l'influence  de  la 
jf-unesse  ei  du  bonheur,  ces  vers  (jue  je  vou- 
tlrais  tant  aujourd'hui  n'avoir  pas  écrits  :  depuis 
ma  chute,  je  ne  cesse  de  clianter  cette  catas- 
trophe inattendue,  et  je  suis  à  la  t'ois  l'auteur 
et  le  héros  de  mes  chants:  i^t  pareil  à  l'oiseau 
du  Caysire  (Il  qui,  près  d'expirer  sur  la  rive, 
])leiire  et  chante,  dit-on,  sa  mort  d'une  voix 
détaillante,  moi-même,  jeté  sur  les  lointains  ri- 
vages de  la  Sarinatie,  je  fais  en  sorie  d'avance 
(|uemes  funérailles  ne  soient  pas  silencieuses. 
Si  quel(|u'un  chcfche  ici  des  poésies  badines  et 
volupim Uses,  je  le  |  r..'M(T.s  '!'<  ne  pas  lire  ces 


vers;  Gallus  conviendra  iniiux  a  ses  {;oùls, 
el  l*roi)erce,  si  doux  et  si  {jracieux  dans  son 
siyle,  et  Tibulle,  cet  esprit  si  délicat.  Ah  !  pltli 
au  ciel  que  je  n'eos.sc  pas  éié  moi-même  du 
nombre  de  ces  poêles!  Hélas!  poiirq  oi  ma 
muse  s' est-elle  irop  (-.nancipee?  Mais  j'expie 
ma  faute.  Il  est  <  b  Scyihie.  relègue  .«■ur  les 
liordsdu  Danube,  ce  chanirede  l'Amourai  car- 
quois redoutable!  Exerçant  désormais  mm  es- 
prit sur  des  sujets  que  tout  le  monde  peut  lire, 
j'ai  voulu  qu'il  ne  perdit  pas  le  souvenir  de  son 
:incienne  repuialion.  Si  pourtant  on  me  de- 
mande pourquoi  ces  iristeseï  éternels  refrains, 
c'est  que  j'ai  soulferidebien  irisies  épreuves.  Il 
nes'ajfitdoncpuint  ici  d'une  teuvre  d'inspiration 
ou  d'art  :  je  ne  miiispire,  hélas!  que  de  ma  pro- 
pre infortune. Encore,  lues  vers  u'expiirneut  ils 
(pi'une  faible  pai  lie  de  mes  angoisses  ;  heureux 
celui  qui  peut  compter  ses  [jcines  !  Autant  il  e.st 
de  rameaux  dans  les  lorèls,  de  grains  d.'  sable 
au  fond  du  Tibie,  de  l.iins  d  herbe  dans  le 
cliamp  de  Mars,  autant  j'ai  cnrlurc  de  maux  : 


ELEGIA  {. 

Iliiiic  ijuor|iie  de  Getico  ,  iioslri  studiusc  .  libelluni 

LilliMC  ,  prœiiiissis  qiMliior  addc  ini'is. 
llic  qti«<|iie  (alisei'it.  <]tiali>  furliiiia  pot'lio- 

inToiues  lolo  oariniiie  dulce  niliil  ; 
Flebilis  ut Doster status  est,  ita  fleliile  raimen  . 

Malrria?  scriploronvrnioiile  sua'. 
Iiitegeret  la>tus  ,  la?la  el  jiiveiiilia  lusi  ; 

llla  taiiifii  luinc  nie  (-OMi|u.siiis.ce  1>>;;*'I- 
1 1  rcciJi ,  sul'ili  pcrago  pra-oonia  r.nstis 

Suui(|ue  argunieEili  coiulitor  ip«o  iium. 
l  Ujue  jaccns  ripa  deilorc  Osvstritis  aies 

Uicitur  ore  suaiii  déficiente  neceni  : 
Sic  ego  S.iiinaileas  lonjje  pr"jecliis  in  oraa , 

Eflieio  laciluni  ne  uiilii  funus  cat. 
l'ckcias  si  quis  ,  lasrivaquc  rarmina  quoïril, 


Prsincncn  nuDquim  srripta  quod  is(a  légal. 
Aptidi'  huii'  (iallus  ,  biandiqiie  Propertius  oris  , 

Aplii'i-,  ingeuiuin  come  ,  Tibiilliis  enl. 
Al(]ue  iitiitain  ntnnero  ne  nos  e^senins  in  islo  ! 

lieu  inihi!  eur  unqnain  Musa  jucata  niea  est? 
Sed  dediiiius  pcenas ,  Scylbicique  in  iinihus  Islri , 

lllc  pharetrati  lusor  Aniuris  abesl. 
Quod  superesl,  sorios  ad  publlca  eamiina  flexi , 

ICI  nioniorc!)  jussi  nnminis  esse  niei. 
Si  lanicn  e\  vobis  aliquls  lam  niulla  requtret 

Inde  dolcnda  ranam  :  multa  dolenda  Inli. 
Non  baîc  ingi'uiii,  non  ha'c  componimus  aile 

Matclia  esl  propriis  injjenioso  rnalis. 
\'A  quiila  fortuDic  pars  est  In  carminé  nosira;? 

Folit  <|ui  palilur  qu,T  nuinerare  valet  ! 
Quoi  fiutlres  silva? ,  quoi  llavus  Tybris  arcnas  ; 

!\lollia  <|uot  Marlis  gramina  campus  bibrt , 
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je  D"y  trouve  de  remède ,  je  ne  poùte  de  calme, 
que  ilans  l'étude  et  dans  le  culte  des  Muses. 

Mais,  Ovide,  diras-tu,  quel  ternie  auront 
donc  tes  poésies  larmoyantes?  Pas  d'autre  nue 
la  fin  même  de  mes  maliieurs.  lis  sont  pour 
moi  une  source  intarissable  de  plaintes;  ce  n'est 
pas  moi  (jui  parle  ,  c'est  le  cri  de  ma  destinée 
<]ui  se  fait  entendre.  Rends-moi  à  ma  patrie ,  à 
mon  épouse  bien-aimée;  quelajoiebrille  sur  mon 
visage,  que  je  rede\ienne  tel  que  je  fus  jadis; 
que  la  colère  de  l'invincible  César  s'apaise,  et 
des  chants  pleins  d'allégresse  s'échapperont  de 
ma  lyre.  Elle  ne  s'égarera  cependant  plus 
comme  elle  s'é{;ara  jadis  ;  c'est  assez  d'une  pre- 
mière débauche  qui  m'a  coûté  si  cher  !  Ce  que 
je  chanterai,  Gtsar  l'approuvera  :  qu'il  daigne 
seulement  adoucir  un  peu  ma  peine,  et  me  per- 
meitredefuir  loindes Gèles  barbares!  Jusque- 
là  que  doit-on  attendre  de  ma  muse,  sinon  des 
accents  plaintifs?  C'est  la"  seule  mélodie  qui 
convienne  à  mes  funérailles. 

jlais  lu  pouvais,  diras-tu,  souffrir  plus  no- 
blement ,  ei  dévorer  tes  chagrins  dans  le  si- 
lence. C'est  exiger  qu'on  souffre  la  torture 
sans  pousser  un  gémissement,  c'est  défendre 
de  pleurer  au  malheureux  atteint  d'une  bles- 
sure grave.  Phalaris  même  permettait  à  ses 
victimes  d'exhaler  leurs  plaintes  à  travers  la 
boucheniugissaniedu  taureau  de  Pérille.Achille 
ne  s'offensa  point  des  larmes  de  Priam;  et  toi, 
plus  cruel  qu'un  ennemi,   tu  m'interdis  les 


pleurs  !  Quand  le  Hls  de  Laloiie  immola  les  es- 
fan  is  de  Niobé,  il  ne  l'obligea  point  à  voir  sa 
vengeance  d'un  œil  sec.  C'est  une  consolation, 
dansun  mal  nécessaire,  depouvoirs'en  plaindre: 
c'est  pour  cela  qu'on  entend  gémir  Procné 
et  Halcyone  ;  c'est  pour  cela  que,  dans  son 
antre  giaci>,  le  fils  de  Péan  fatiguait  de  ses  cris 
les  rocher  de  Lemnos.  La  douleur  comprimée 
nous  étouffe  ;  elle  bouillonnedans  notre  sein,  et 
sa  violence  s'accroît  en  raison  de  sa  contrainte. 
Sois  donc  indulgent ,  ou  jette  là  tous  mes  ouvra- 
ges, si  ce  qui  me  console  l'importune.  Mais 
cela  n'est  pas  possible,  mes  écrits  n'ont  jamais 
été  funestes  qu'à  leur  auteur. 

Mais  ils  sont  mauvais.  Je  l'avoue.  Eh  !  qui 
te  force  à  les  lire  ?  ou  si  tu  as  été  déçu  dans 
l'espérance  d'y  trouver  quelque  cliose  de  bon, 
qui  l'empéclie  de  les  rejeter?  Je  ne  les  corrige 
pas  !  Qu'on  sache  seulement,  en  les  lisant,  qu'ils 
sont  nés  dans  ces  lieux  :  ils  ne  sont  pas  plus 
barbares  que  le  pays  d'où  ils  sortent.  D'ailleurs 
Home  ne  doit  plus  me  comparer  avec  ses  [uii> 
tes,  mais  je  puis  p.isser  pour  honjuie  d'esprit 
parmi  les  Sannates.  Enfin,  je  n'aspire  ici  ni  à 
la  gloire,  ni  à  la  rénommée,  cet  ordinaire  ai- 
guillon du  génie  ;  je  ne  veux  que  préserver 
mon  âme  des  éternels  soucis  qui  la  rongent,  et 
qui ,  en  dépit  de  moi,  ne  cessent  de  l'envahir 
et  de  la  pénétrer.  J'ai  dit  pourquoi  je  continue- 
rai à  écrire  ;  voulez-vous  savoir  maintenant 
pourquoi  je  vous  envoie  mes  ouvrages?  c'est 


Toi  mala  pertulinius  :  quoram  medicina  quiesqae 

Nulla  ,  nisi  in  studio,  Picridnmque  mora  est. 
Quis  tibi,  Naso,  modus  lacrymosi  carminis?  iiiquis  : 

Idem  ,  fortunaQ  qui  modus  hujns  erit. 
Quoi  querar  illa  milii  pleuo  de  fonte  miaistral  : 

Nec  mea  suai ,  fati  Terba  sed  ista  mei. 
Al  mihi  si  cara  patriam  cum  conjuge  reddas , 

Sint  Tullus  hilares  ,  siinqae  quod  ante  fui  ; 
Lcnior  invicti  si  sit  inibi  Cxsaris  ira  , 

Carmina  Ixtitio}  jam  tibi  plena  dabo. 
Nec  lamen  ut  lusit,  rursus  niea  lilera  ludet  : 

Sil  semel  illa  mer>  luxuriata  malo. 
Quod  probe!  ipse  ranam  :  pœnœ  modo  parle  levala  , 

Barbariem  ,  rijjidos  cffufjiaiuque  Gelas. 
Interea  nostri  quid  agant  nisi  Irisle  libeili? 

Tibia  funeribus  couveuil  ista  meis. 
Al  pèleras,  inquis,  nielius  mala  ferre  silendo  , 

El  tacilus  casus  dissiinulare  luns. 
Exigis  ut  nulli  gemitus  tormenta  sequaalur, 

Acoeploque  gravi  vuliiere  flere  vclas. 
Ipse  Pciilleo  Phalaris  permisil  io  aère 

Edere  niugitus,  el  bovis  orequcri. 
Quuiii  Priomi  laTymis  offensus  non  sit  Achillcs , 


Tu  fletas  inhibes  durior  hoste  meos: 
Quuin  faseret  Nioben  orbam  T.alonia  proies. 

Non  lamcn  elsiccas  jussit  babere  gênas. 
Esl  aliquid  fatale  nialuni  pir  Tcrba  Icvari  : 

Hoc  querulam  Procnen  llalcyonenque  facil. 
Iloc  eral,  in  gelido  quare  Pœanlius  anlro  , 

Voce  faligarct  Leninia  saxa  sua. 
Slrangulal  inclusus  dolor,  alque  eixstual  intns  : 

Cogilur  el  vires  mulliplicare  suas. 
Da  veniam  polius  ;  vcl  tolos  lolle  libellos, 

Hoc  mihi  quod  prodesl,  si  libi  leilor,  obest. 
Sed  Dccobesse  poleslulli  :  nec  scripta  fuerunt 

JN'ostra  .  nisi  auclori  perniiiosa  suo. 
Al  mala  sunl ,  fatecr:  quis  te  mala  sumere  cogil? 

.Aulquis  deceplum  poncresumpta  vclal? 
Ipse  nec  emenilo  :  sed  ut  hic  deducla  leganlur  , 

Non  sunl  illa  suo  barbariora  loco. 
iSec  me  Roma  suis  débet  conferrc  poelis  ; 

Inler  Sauromatas  ingcniosus  cru. 
Denique  nulla  mihi  caplalur  gloria  ,  quoique 

Ingénie  slijnulos  subdcre  fama  solil. 
îNolumus  adsiduis  animu'u  labescere  luris  : 

yua;  lamen  irrumpuiit,  quoque  vclanlur,  euni. 
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que,  de  quelque  manièie  <iue  ce  soil,  je  veux 
étieà  KoMie,  au  milieu  de  vous. 


ÉLÉGIE  11. 

Pourquoi  pâlir  ainsi  (|iiaiid  tu  re(;ois  du  Ponl 
une  leliie  nouvelle?  i'oui'i|iioi  l'ouvrir  d'une 
main  trernlilunle?  Hassure-toi.  Ma  santé  se 
maintient;  mon  coips  ,  si  déhile  d'ahoid  ei  si 
inca|)al)le  de  supporter  les  latijjues,  est  assez 
vi{joureux,  cl  s'est  enduici  à  l'oice  de  soullrir; 
ou  (!eiit-êlre  suis-je  parvenu  au  dernier  période 
de  faiblesse.  Mais  monespril  est  malade  eilaii- 
{;uissanl;  ilnes'estpoiiil  l'orlilié  avecle  temps; 
mon  àme  est  encore allectée  des  mêmes  impres- 
sions qu'autrefois,  et  les  blessures  que  j'espé- 
rais voir  se  ricatriser  à  la  lonfifue  sont  aussi 
vives  (|ue  le  premier  jo'ir.  Les  petits  mairx  ,  il 
est  vrai ,  se  {juérisseni  avee  les  années,  mais 
avec  les  années  les  {jrandes  douleurs  ne  lonl 
qu'empirer!  Le  fils  de  Péan  nourrit  près  de 
dix  ans  sa  plaie  envenimée  par  le  san;;  de  1  liy- 
die.  1  elèplieeùi  p  ri  dévoré  par  un  incurable 
ulcère,  si  la  main  (|ui  le  blessa  ne  leùl  {juéri. 
Puisse  également,  si  je  n'ai  commis  aucun  cri- 
me, puisse  celui  qui  m'a  blessé  verser  le 
baume  sur  mes  I  lessures, et,  satisfait  cnfiud'un 
commencement  d'expiation,  ôter  une  senle 
goutte  de  cet  océan  d'amertumes!  Quand  il  en 


(itérait  beaucoup  plus,  ce  (|ui  resterait  serait 
lieaucoup  encore  :  la  moindre  portion  de  mon 
su[>pliie  est  un  supplice  tout  entier.  Autant  il 
y  a  de  coquillages  au  bord  de  la  mer,  de 
fleurs  dans  les  parterres  émaillés,  de  graines 
dans  un  pavot  soporifique,  autant  la  foi  et  nour- 
rit d'Iiôtes,  autant  il  y  a  de  poissons  (|ui  na- 
gent dans  les  eaux  ,  d'oiseaux  (jui  volent  dans 
les  airs  ,  autant  il  y  a  de  maux  accumulés  eu 
moi.  Vouloir  les  compter,  c'est  vouloir  conqiter 
les  Ilots  de  la  mer  Icarieune.  Sans  parler  des 
accidents  du  voyage,  des  alfreux  dangers  delà 
navigation  ,  de  ces  mains  toujours  prèles  à  me 
frapper,  un  pays  barbare,  et  le  dernier  de  ce 
vaste  continent,  un  pays  entouré  de  farouches 
ennemis  est  mon  triste  séjour. 

J'obtiendrais  d'être  transféré  ailleurs  (car 
mon  crime  n'est  pas  un  crime  capital),  si  tu 
déployais  pour  moi  tout  le  zèle  que  tu  devrais 
à  ma  cause.  Ce  dieu,  le  salutaire  appui  delà 
puissance  romaine,  s'est  plus  d'une  fois,  après 
la  victoire,  montré  clément  envers  son  ennemi. 
Pourquoi  donc  hésiter?  Pourquoi  craindre  où 
tout  est  à  espérer?  Oic  l'aborder,  le  supplier; 
l'univers  n'a  rien  de  comparable  à  la  bonté  de 
César. 

Malheureux  !  que  vaisje  devenir  si  je  suis 
abandonné  même  par  mes  proches,  et  si  tu 
brises,  toi  aussi,  le  joug  qui  nous  unit  l'un  à 
l'autre?  Où  irai-je?  où  récla m erai-je  des  secours 
dans  ma  détresse?  Mon  navire  a  perdu  toutes 


Ciiiscrjl)a[ii  ilixui  :  cur  luiltain,  cjutcrilis,  islos? 
X'oMsoiiiii  rtipiani  quolibet  esse  modo 

ELEGIA  II. 

Ecquid  ut  c  Ponlo  iiova  vcnit  epistola ,  pâlies , 

Et  tibi  sollicil.i  solvitur  illa  in,inii'f 
Pone  iiu'tiini  ;  vali'o ,  c-iiimsiiuo ,  (|iiod  autc  hibonim 

Impations  iiobis  iiiv.'ilidtiiiK|iic  fuit, 
Suflicit,  alqtie  ipso  vi'^.iUiin  iiuliiniit  usu. 

Ail  iiia|;is  inliinio  luui  Viioal  esse  niihi. 
Mens  laiiicn  irpra  jacit ,  noc  (einpore  robora  siiiiisit, 

Adrei-lusqtie  aniiiii ,  qui  fuilanti^,  manet. 
Quœquc  niera  spalioqiic  suocoitura  pulavi 

Vulnera  ,  non  aliter,  quain  modo  farta  ,  dolent. 
Scilicet  exigjuis  prodost  aiinosa  vetustas  : 

(■ran(ii[>us  acct'dunt  Iciiipore  damna  nialis. 
l'ione  deri'ni  lotis  aluil  l'a'antius  annis 

l'estifcruMi  Itiinido  vuluus  ab  anjjue  dalurn  : 
Tetephus  aUcrna  ronsunipUis  (abc  porissel , 

Si  non  qua;  nocuit  ile\lra  tiiliistt  opem. 
Et  liioa  ,  SI  fat-inns  nuUiiin  conunisinius;  oplo 

Vulnera  qui  fecit,  fada  levare  vclil  : 


Conlentusqut'  nici  jani  tandem  parte  doloris . 

Exi|;uum  pli-no  de  niaie  dcniat  aqii.-p. 
Dctrakat  ut  uiullum  ,  niulluin  rostabit  acerbi  : 

Parsque  mex  pœnao  tolius  instar  erit. 
Litora  quoi  conchas ,  quoi  amœna  rosaria  flores , 

Quolvc  soporifiruni  (;rana  papaver  habel; 
Sylva  feras  <|Uol  alil,  quoi  pisiibus  uiida  natalur, 

Quoi  lenernm  pennis  aéra  puisai  avis; 
Tolpremor  adversis;  qua?  si  comprendere  coner, 

Icaria;  numeruni  dicere  conc  raqua;. 
Ulque  via;  casus  ,  ul  aiiiara  pcricula  ponli , 

Ut  laceain  strictas  in  uica  fata  nianus  ; 
Barbara  me  tellus ,  oi'l)is<|ue  novissima  maf|ni 

Suslinet ,  et  sa!vo  riuclus  ab  bosle  lorus. 
Ilinc  ego  Irajiccrer,  necenim  inea  culpa  rrueiita  est, 

Esset ,  qu-T  débet ,  si  libt  cura  niei. 
Ille  Dcus,  benequo  lioinana  poleiitia  nixa  est, 

Sa'pe  suovictor  bnis  in  bosle  fuit. 
Quid  dubitas,  el  lula  limes?  accède,  rojjaque. 

Cœsaro  nil  inijens  inilius  orbis  habel. 
Me  miscruni  !  quiil  a|;ain,  si  prosiina  qua?qne  lelinquunt, 

Snblr.tlii-,  effraclo  lu  quoque  colla  jujjo? 
Quo  feiar?  unde  pelam  lapsis  solalia  rébus?  41 
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ses  ancres.  Niraporie  ;  quelque  odieux  que  je 
sois  à  César,  je  me  réfugierai  nioi-mème  au 
pieil  de  son  autel  sacré;  l'autel  d'un  dieu  ne 
repoMs^se  jaDiais  les  mains  du  suppliant.  Ainsi 
doiu-,  luiii  de  Rome,  je  vais,  si  toutefois  un 
moi  tel  peut  sans  témérité  s'adressera  Jupiter, 
adresser  mes  supplications  à  la  divinité  dont  j'ai 
Timufie  ici  suus  les  yeux. 

Arbitre  de  cet  empire,  ô  toi,  dont  la  conser- 
vation e.st  une  pieuvede  la  sollicitude  desdieux 
pour  l'Ausonie;  honneur  et  imajîedela  patrie, 
qui  te  doit  sa  prospérité;  héros  aussi  grand  que 
leuiondequit'obéit!  puisses-tu  séjourner long- 
leuips  sur  la  terie,  bien  que  les  cieux  soient 
jaloux  de  te  posséder  !  puisses-tu  n'aller  (jue  le 
plus  lard  possible  prendre  ta  place  parmi  Us 
astres  !  Grâce  pour  moi,  je  t'en  supplie  ;  sus- 
pi  nds  un  moment  les  coups  dont  ta  foudre  me 
rrap[ie;  ils  sulliront  encore  à  l'expiation  de  ma 
faute.  Ton  courroux,  il  est  vrai ,  fut  modéré  : 
tu  mas  laissé  la  vie;  ni  les  droits  ni  U  titre  de 
citoyen  ne  mont  été  enlevés;  on  ne  m'a  point 
arraché,  pour  le  donner  à  d'au-tres,  mon  |)airi- 
moine ,  et  ton  édit  conire  moi  ne  me  lletrii  point 
ilu  liom  d'exilé!  Tous  ces  châtiments,  je  les  re- 
doutais, parce  que  je  m'en  reconnaissais  digne; 
mais  ta  rigueur  n'est  pas  allée  si  loin  que  ma 
faute  :  lu  me  condamnas  à  vivre  relégué  dans 
le  Pont,  et  à  sillonner,  de  ma  nef  fugitive  ,  la 
merdeScythie.  J'obéis;  j'abordai  aux  affreux 
rivages  du  Ponl-Euxin  ,  dans  cette  terre 
siiuee  sous  les  glaces  du  pôle.  Ce  qui  me 


Ancliora  jain  nostrani  non  tenct  u.la  lateni. 
Viderit  :  ipsesacr.mi  (juanivis  invi-us  adarain 

Confugi.iin  ;  null:is  siiiiininTet  aia  niaïuis. 
Adloiiuor  en  alisens  |ira>scnlia  nuniiiia  supples, 

Si  fas  isl  lioniini  cuin  Jotc  posse  lm]ui. 
Arbller  iniperii ,  i\ao  ciTtum  est  sospitc  cuiictoi 

Aiisonio?  ctirain  ijcnlls  baberc  Ucos  ; 
O  dénis,  o  patriœ  [icr  le  IloiTnlis  imago! 

0  vir  non  i|>so,  queni  l'.'yis,  orbe  iiiinni! 
Sic  habites  terras ,  sic  le  desideret  allier , 

Sic  ad  |)3cta  libi  sidéra  tardus  eas  ! 
Parce  (irecor  ;  ininiiuamque  lue  de  fulmine  iiarleni 

Dénie;  salis  piencc  ,  i|iiuJ  sii|icrabil  erit. 
Ira  quidein  iiioderata  tua  e!.t,  vilaiii(|ue  dedisli 

iSoc  iiiibi  jus  rivis,  iiCi*  iiiilii  noiiiea  abesl. 
Née  niea  couress.!  eslaliisforliina  :  nec  exsul 

lidicli  verbis  nuniinor  ijise  lui. 
Oniniaque  bxcliinni ,  quia  nie  incruisse  vi.lebani  : 

Sed  lua  [leccalt  .caior  ira  nieo  est. 
.\i-ya  relcjjaluin  jussisli  visere  l'oiili  ; 

lit  Scylbii-uni  profujja  srindcrc  [luppc  frehiin. 
Jussus  ad  Eusini  deforniiu  titora  veiii 


tourmente  le  (iliis,  ce  n'est  pas  le  froid  éternel 
de  CCS  climats,  ni  ce  sol  que  des  frimas  inces- 
sants blanchissent  et  dessèidient,  ni  ce  jargon 
bai'bare  entièrcmentéirangerà  la  lanjjue latine, 
et  dont  1-élément  gr<  c  s't  fface ,  dominé  par  le 
gciique;  c'est  l'état  de  blocus  dans  lequel  nous 
tiennent  sans  cesse  les  peuples  limitrophes,  c'est 
ce  faible  mur  qui  nous  protège  ;i  peine  contre 
leurs  attaques.  On  est  bien  en  paix  quelque- 
fois ,  mais  en  sûreté  jamais;  et  quand  nous 
n'avons  pas  les  horiibles réalités  de  la  gueire,  ^ 
nous  en  avons  toutes  les  craintes.  | 

Oh  !  que  je  change  enfin  d'exil,  dussé-je  être  i 
englouti  par  Charybdc,  prés  de  Z;incle,  et,  des  ' 
eaux  decejjoulfre,  être  précipité  dans  les  eaux 
du  Styx  ;  dussé-je  être  consumé,  victime  rési- 
gnée, par  les  feux  dévorants  de  l'Etna  ;  dussé- 
je  être  précipité  du  haut  du  rocher  dans  la 
mer  du  dieu  de  Leucade!  Ce  (|ue  j'implore  est 
aussi  un  châtiment,  car  je  ne  me  refuse  pas 
à  souffrir  ,  mais  je  voudrais  soiilfiir  sans 
craindre  pour  mes  jours. 


ÉLÉGIE  ill. 

Voici  lejour(r),  si  je  ne  confonds  pas  les  da- 
tes, où  les  poètes  ont  coutume,  ô  Uacchus,  de 
célébrer  ta  fêle,  oii  ils  ceignent  de  guirlandes 
parfumées  leurs  fronts  rayonnants  ,  cl ,  pour 
chanter  les  louanges,  demandenl  des  insoira- 

jEquoris  ;  bœc  gelido  terra  sub  axe  jacel. 
iSec  me  tam  crucial  uuuquam  sine  friyore  caduni  , 

Glcbaque  canenli  scmper  obiisla  (jelii , 
Nesci3i|iie  est  voiis  i|uod  barbara  hngua  Lalinx, 

Cîraiaqiie  quod  tietico  vicia  loquela  £ono  , 
Quuiii  quod  linitiHio  cinclus  [ireinor  undique  Marie  , 

Viiqiic  bievis  tutum  murus  ab  boste  facil. 
Pax  lamen  iuterdum  ;  pacis  liducia  nuniquain  est. 

Sic  nunc  bic  [lalilur,  nunc  liini:t  arma,  lociis. 
liincegoduin  inuler,  vel  me  Zancla'a  l^barybilis 

DeTorct,  atqne  suis  ad  Slyjja  niitlat  aquis  ; 
Vol  rapida?  flanimis  urar  palienter  in  /EUia;  : 

\  cl  l'iila  I.eucadii  Hiitlar  in  alla  dci. 
Oiiod  (Mlllur  (lœna  est,  neque  enini  miser  esse  lecuso, 

Sed  precor,  ut  possini  lulius  esse  miser. 

ELEGIA  III. 

IMa  dies  b;ec  est ,  qua  te  celebrarc  pocl.-e  . 

Si  modo  non  fallimt  tcmpora  ,  liacc.be  ,  soient  ;    . 
Feslaqne  odoralis  innerlunl  tenipura  sertis, 

Et  dirunl  laudes  ad  Ui.i  vina  luas.  * 


LES  TU 

li'Ms  à  t.i  li(Hiriir  divine.  Je  me  souviens  dn-  ' 
'.('II-  H{;uri;  parmi  eux  <|uand  ma  desliiit'e  nie 
Il  [M-i'niellaii,  ei  d'avoir  oITcil  plus  d'une  fois 
mi  lioninia{;ea{;réP:  timaiuicnaul,  sous  Tasiix-  . 
ilr  (J)nusui'e,  j  ii:ibilc  la  Sanuatie,  voisine  des  | 
<■'  les  féioccs.  Moi,  dont  la  vie  s'i-iail  jus(|u"a- 
Inr-i  ccoulet"  traui|uille  cl  sansl'alijjui',  au  sein 
<l<  l'élude,  dans  la  s(H:icti;  des  muscs,  iiiainte- 
iKitii,  eloi{jn  •  de  uia  pairie,  j'culeuds  releniir 
iiiiiotir  de  moi  les  armes  des  Gèles,  après 
;i\i)ir  prialabienu-ni  siiulTerl  mille  maux  sur 
In  11-  el  8ur  mer.  Que  mon  iu!oiiun(^  soit 
l'<  lict  (lu  iia.sard,  du  la  colère  des  dieux  ou  du 
'<  ilji'C  accueil  que  la  l'anpie  metila  ma  nais- 
■  e,  (a  prolection  divine  devait èlreacquise à 
.  lie;; apôires  saei es  ducnltedu  lici  re.  Quand 
iiois  sueurs ,  arbitres  de  nos  destintes,  ont 
rendu  leurs  décrets,  n'est  il  donc  pa.s  au  pou- 
voir des  ilieux  d'en  empêcher  l'exécuiion? 
Gepeiiiiaut  c'est  par  li  s  mériies  ip  e  lu  l'es 
élevé  jusqu'aux  demeures  eelesies  ,  el  de  pé- 
nibles iiavaux  l'en  ont  l'rayé  la  roule.  Loin  de 
{{oùter  le  repos  au  sein  de  ta  pairie,  tu  t'es 
aventure  jusqu'au  Slrynion  {;lacé  (2),  dans  la 
bel|i<|ueuse(jétiepidaiis  la  Peise;  tuas  iiavij;ué 
S(M'  le  lianîjo  au  lit  spacieux  ,  et  sur  les  autres 
lleuves  où  se  désaltère  l'Indien  basané,  'l'el  lut 
l'arrêt  que  les  Parques,  charf^ées  de  tili  r  la 
iranie  fatale,  prononcèrent  deux  fois  à  la 
double  naissance.  De  n>éme(siun  tel  rappro- 
clieincnt  avec  les  dieux  n'est  point  sacrilegej 
une  destinée  rifï'iureuse  me  courba  suus  sou  I 
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jou{j  de  1er.  Ma  ehuU!  a  élé  aussi  (erribie  que 
celle  du  eliel  orj;ueilleux  fraf)pé  devant  les 
pories  de  'J  lièbes  par  la  foudre  de  Jupiier. 
Cependant  tu  n'as  pu  apprendre  qu'un  poète 
avait  élé  foudroyé,  sans  te  ressouvenir  du  sort 
de  la  mère,  et  sans  compatir  au  malheur  du 
puéle.  Aussi,  en  promenant  les  re{;ards  sur  ces 
poètes  que  resseiidilent  tes  mystères,  lu  dois 
le  dire  :  Ne  nianque-t-il  pas  ici  l'un  de  mes 
adorateurs? 

Sois-moi  pro|)ice,  ô  IJacehus!  d  qu'en  ré- 
conq)ense  de  ce  bienfaii,  les  ormeaux  élevés 
nc'chissenlsous  le  poids  de  la  vijpie,  et  le  raisin 
se  {joufle  d'un  jus  précieux  !  Puissi  ni  de  jeu- 
nes et  folûlres  satyres  ,  unis  aux  barcliantes, 
Coriner  ion  coru'ge,  et  faire reteniiren  (on  hon- 
neur leurs  bruyantes  harmonies!  Puissentlesos 
de  Lycur;jue,  qui  s'arm;i  d'une  hache  iin|)ie(.'^), 
(jémir  doulouieusement  froissés  dans  leur 
tombe,  et  l'ombre  sacriléjje  de  Penihée  (-i)  ne 
voir  jamais  la  lin  de  ses  tourments!  Puisse 
briller éternelleinent  ilans  le  ciel  el  ellacerpar 
sa  splendeur  tous  les  astres  voisins,  la  couronne 
de  la  princesse  de  Crèle,  ion  épouse! 

Viens  à  moi ,  viens  soulager  ma  délresse,  6  le 
plus  aimable  des  dieux  !  souviens-toi  que  je  fus 
un  de  tes  favoris.  Les  dieux,  dit-on,  sont  liés 
entre  eux  par  un  commerce  perpéiuel  :  que  ta 
divinité  essaie  donc  de  lléchir  celle  de  César. 

El  vous,  mes  frères  en  Apollon,  poètes, 
troupe  amie  des  dieux  ,  que  chacun  de  vous, 
le  verre  en  main,  répèle  m  i  piière;  que   l'un 


Iiil)'r<|iios  iiicniiiii,  (luin  me  iiua  fala  sincliaiit, 

Niiii  iiivisa  libi  pars  ego  sa?iu'  fui  : 
()uoii)  niiiu'  âiil)positiint  stellis  Oynosuridos  LrsiR 

Juncla  U'iiït  crudis  Saimatis  ora  Gelis. 
Quiquu  |>riiis  niollrii)  Taruam(|ue  laliciribus  egl 

liisludiis  viUin ,  Fioi-idiim<|iie  cboro; 
Nuiir  prnciil  a  palria  lietiris  ciiciiinsonor  annlsj 

Miilla  priiis  polafjo.  miilla<|iic  giassus  liiimo; 
Sive  luilii  lasiis',  sivc  lior  ilrdil  ira  Dooriiui  : 

iSubila  nasocilti  srii  inilii  l'ana  fuil. . 
Tu  lamcii  0  sai'ris  bcdora-  culloribus  Dimin 

Nuntiiu'  dclnicras  sii:>tin(iis.so  luo. 
An  doiuiu.'c  l'ali  qiiidquid  ceoinere  sororcs. 

OmiiP  su!>  arbilrio  des.nit  cssc  Dei? 
I|)se  quoqne  a^lbcrcas  ineritis  invcctiis  os  apces; 

Qua  non  c\i(juo  fucla  laluirc  via  csl. 
!Se«  palria  oft  babitaUi  tibi  :  scd  ad  usqiio  nirosuin 

Stryiiiona  venisli ,  I\Iarti('nlani(|iie  Urien  ; 
IVrïîidaqiu' ,  et  lato  s{>aliaiiU-rn  flutiiiiic  Gangcn  , 

[''tquascumi|iie  bii  ildisiuliir  ludiis  aquas. 
Sciliccl  banc  loijcm,  nrnU's  falalia  l'ana-, 

Starr.iua,  bis(><'nito  bis  occinirc  libi. 


iMe  qiioquc  ,  si  fas  csl  cxi'niplis  ire  deuruni, 

I'"irrea  sors  vita;  difficilisquo preiiiit  ; 
Ilio  ncc  levius  cocidi ,  ijuiiii  luajjna  loculuui 

lieppulil  a  'l'bcbis  Jupiter  i(;ne  suo. 
Il  tanicn  audisti  percussum  fulmine  \ali'm  ; 

AJmonilu  inatris  conduluisse  potes. 
Et  polos,  udspiiions  oircuni  lua  saora  poclas, 

Mcscio  quis  nosiri  dicere  oultor  abest. 
For,  bone,  Liber  opoin  :  sic  altéra  dcgravit  ulmun 

Vitis,  et  incluso  ploua  sit  uva  niero  : 
Sic  tibi  cuin  Uaicbis  Satyrorum  gnava  juvcnins 

Adsit,  et  attonito  non  taoeare  sono. 
Ossa  bipennifori  sic  sint  niale  pressa  Lvcur('i  : 

Iinpia  nec  pœna  l'enlbeos  umbra  vacet  : 
Sic  mioet  xtornum  vicinaquc  sidora  vinoat 

Conjugis  in  cœlo  Gressa  corona  luœ. 
Hue  ades  ,  et  casus  relevés,  piilcborriinc,  nostros, 

Unuin  de  numéro  nie  inemor  esse  luo. 
Sunl  Ois  inler  se  coiiiinircia  ,  flertere  tenta 

Oa.'sari'nin  uunun  numino,  Itucclie,  luo. 
\os(|uoiiuc.  consorlcs  sludii,  pia  IuiIki,  poelx, 

ll:i>c  eadcMi  suiiilo  qnisquc  rO)jate  inrro. 
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de  vous,  au  nom  d'Dvide  ,  dépose  sa  loupe 
mêli'C  de  ses  pleurs,  el,  ëvoquaul  mon  souvenir, 
dise,  après  ni'avoir  en  vain  cherché  du  re- 
gard :  *  Où  est  Ovide,  naf^uère  l'un  de  nous?» 
Vous  justifierez  mon  alienle,  si  mon  humeur 
bicnveillanle  m'a  l'ait  aimer  de  vous  ;  si  je  me 
suis  toujours  abstenu  d'une  criiique  blessante; 
si,  en  pavant  aux  poêles  anciens  le  tribut  de  res- 
pect qui  leur  est  dû,  je  ne  leur  sacritie  pas  les 
poètes  contemporains.  Puissiez-voiis,  à  ce  prix, 
obtenir  d'Apollon  ses  constantes  faveurs!  Con- 
servez ensuite,  puisque  c'est  le  seul  bonheur  qui 
me  reste,  conservez  mon  nom  pai  mi  vous. 


ÉLÉGIE  IV. 

Écrite  de  la  main  d'Ovide,  j'arrive  des  bords  du 
Ponl-Euxin  ,  fali{juée  d'une  ionjjue  navigation. 
Il  m'a  dit  en  pleurant  :  t  Va,  puisque  cela  l'est 
permis,  va  visiier  Rome.  Ah!  que  la  destinée 
est  préférable  à  la  mienne  !  »  Aussi  c'est  en 
pleurant  qu'il  a  tracé  ces  lignes,  et  ce  n'est  point 
à  sa  bouche  qu'il  a  porté  son  cachet  avant  de 
me  sceller,  mais  à  ses  joues  baignées  de  larmes. 
Si  quelqu'un  me  demande  quelle  est  la  cause  de 
sa  tristesse  ,  que  celui-là  aussi  me  demande  à 
voir  le  soleil.  Sans  doute  il  ne  voit  pas  non 
plus  le  feuillage  dans  les  forêts ,  l'herbe  tendre 
dans  la  vaste  prairie,  et  les  flots  dans  les  larges 


fleuves  ;  il  doit  s'étonner  aussi  du  désespoir  d>; 
Priani,  à  la  perle  d'ileclor  cldes  cris  de  Plnloc- 
tète  alleiiit  des  poisons  de  l'hydre.  Plùl  aux 
dieux  que  la  situation  d'Ovide  fût  telle  qu'il  ne 
put  justifier  sa  irisle^ise!  Il  supporte  toutefois, 
avec  résignation,  ses  chagrins  amers,  el  ne  re- 
fuse pas,  comme  un  cheval  indompté,  les  en- 
trave s  du  frein.  11  espère  d'ailleurs  que  la  co- 
lère du  dieu  ne  sera  paséternelle,  certain  qu'il 
est  d'avoir  commis  une  faute  et  non  pas  un 
crime.  11  aime  à  se  rappeler  souvent  la  clémence 
infinie  de  ce  dieu ,  et  à  se  citer  lui-même 
comme  un  des  nombreux  exemples  qui  l'attes- 
tent; car  s'il  a  conservé  son  patrimoine,  son 
titre  de  citoyen ,  son  existence  enfin ,  il  le  doit  ù 
la  générosité  de  ce  dieu. 

Pour  loi ,  tu  peux  m'en  croire,  ô  le  plus  cher 
de  ses  amis  ,  il  te  porte  toujours  dans  son 
cœur.  Il  te  compare  au  fds  de  Ménétius,  au 
compagnon  d'Oresle,  au  lils  d'Egée;  il  l'ap- 
pelle son  Luryale.  11  n'est  pus  plus  avide  do 
revoir  sa  patrie  et  tous  les  objets  dont  il  est 
privé  en  même  temps,  (|ue  de  revoir  les  traits 
et  de  rencontrer  les  regards,  ô  toi  qui  lui  sem- 
blés plus  doux  qu'un  rayon  de  miel  des  abeilks 
de  l'Atlique. 

Souvent  il  se  reporte,  en  soupirant,  à  ce  jour 
fatal  que  son  trépas,  hélas  !  aurait  dû  devancer. 
Tous  fuyaien  t  sa  disgrâce  subite,  comme  un  lléau 
contagieux,  et  n'osaient  aborder  le  seuil  d'une 
maison  frappée  de  la  foudre.  Mais  il  n'a  pas 


Atque  aliquis  vcstniin  ,  Nasonis  nomine  dicto, 

De|ionat  lac  r\  mis  pociila  niisla  suis  : 
Aflntonilusque  iiici ,  quuiti  circumspexerit  omnes; 

Dical ,  L  l»i  t'sl  nosiri  pars  modo  iSaso  diori  ? 
.Idque  ita  ,  si  vostrum  incFui  candore  favorfiii , 

SNullaiiuiJudicio  litera  lœsa  meo  est  ; 
Si ,  vclenmi  ili|;ne  veiieror  quum  scripta  virorum  , 

Proxiiua  non  illis  esse  minora  reor  : 
Sic  igilur  dexlro  faciatis  Apolline  carmen  , 

Quod  licet ,  inter  vos  nomen  liabete  iiieum. 

ELEGIA  IV. 

l.itlorc  al)  Uluxino  Nasonis  cpistola  veni , 

LasS'iquc  fada  mari,  lassaqui'  faila  via. 
Qui  ijiihi  liens  di\it  :  Tu,  cni  licel,  adspirc  Uomam. 

Hi'U  ([iiauto  nielior  sors  lua  sorte  nioa  es(  ! 
Fli'ns  (|u"i|uc  me  scripsit  :  nei;  qua  signabar,  ad  os  est 

Anle  ,  sed  ad  niadidas  gemma  relata  gênas. 
TristitiiTC  rausam  si  quis  cognoscere  quœrit , 

Usleudi  solem  postulat  illc  sibi  : 
Nccfrondeni  in  svlvis,  ncc  apcrlo  moUia  pralo 

Grainiiia  ,  nec  pleno  flumine  cernit  aquas. 


Quid  Priamus  doleat  mirabilur  Uectore  rapto, 

Quidve  Pliilocleles  iitus  ab  angue  génial? 
Dî  facerent  ulinam  talis  status  esset  in  ilto, 

Lt  non  tristitia}  causa  dolenja  foret. 
Fert  tanien  ,  ut  débet ,  casus  patienter  aniaros  : 

More  nec  indoniiti  l'rœna  récusât  cqui. 
ÎSec  fore  perpetuam  sperat  sibi  numiuisiram  ; 

Conscius  in  culpa  non  scelus  esse  sua. 
Saeperefert,  sit  quanta  dei  clementia  ;  cujus 

Se  quoque  in  eseniplis  annuinerarc  solet. 
Mam  quod  opes  teneat  patrias ,  quod  noinina  civis , 

Deniquequod  vivat,  munus  baberc  Dei. 
Te  tamen,  o!  si  quid  credis  mihi ,  carior  ille 

Omnibus  ,  in  tolo  peclore  semper  babet. 
Teque  Menœtiaden  ,  te  qui  comilavil  Oresten  , 

Te  vo -at  /Egiden  ,  Euryalumque  suum  : 
Nec  patriani  magis  illc  suam  desiderat ,  et  (|uae 

Plurinia  cum  palria  sentit  abessc  sua; 
IJuam  vultus,  oculosque  tuos,  o  duKior  illo 

Melle,  quod  in  écris  Attira  ponit  apis  I 
Sxpectiam,  mœrens  tenipus  rcuiiniscilnr  illud  , 

Quod  non  |ira}Tenlum  morte  fuisse  dolet. 
Quuin<inc  alii  fngcrent  subilaD  cniitagia  rJadii ,  Sii 
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l'iibli('  (|M<'  toi  cl  (]u«'Iquos  amis  (  si  l'on  ppul 
dur  (II.'  (IcUN  (Jii  (rois  ])prsonncs  ijuclqucs 
^iMiis),  VOUS  lui  reslûlcs  Hdèlis,  iiinl{;r(!  son 
Hriablemcnt  :  il  ne  perdit  rien  alors  de  celte 
scrnc  ;  il  te  vil  aussi  aiïecië  de  ses  maux 
i]iH'  lui-même.  Souvent  il  se  reiraee  tes 
I  ^lrol(  s ,  ta  contenance ,  tes  ;;émissements  et  les 
l>l)'urs  que  tu  répamiais  sur  son  sein,  tes  se- 
.  niirs  empressés ,  et  res  cimsolaiions  affeclucu- 
M>  (|ue  tu  lui  prodij;iiais,  lorsque  toi-uièuie 
.iv.iis  besoin  de  consolations.  Pour  tant  de  soins 
iilili(;eants,  il  |)rolesle(|ue,  soit  (|u'il  vive,  soil 
(juil  meure,  il  le  voue  une  reconnaissance,  un 
il'vouement  sans  bornes.  II  te  le  jure,  par  sa 
it  irel  parla  tienne,  qui,  je  lésais,  ne  lui  est  pas 
moins  chère  :  une  {jralitude  éternelle  sera  le 
prix  de  tant  de  {fénerosité,  et  il  ne  souffrira 
|inint  (|ue  les  bœufs  n'aient  labouré  qu'un  sable 
rilc.  Continue  ta  noble  tâche  de  ilélénseur 
l'exilé;  cette  prière,  ce  n'est  pas  lui ,  il  est 
ir  ip  sûr  de  ton  zèle,  c'est  moi-même  qui  te 
l'.ilresseà  sa  place. 


ELEGIE  V. 

L'anniversaire  de  la  naissance  de  mon 
épouse  réclame  les  solennités  accoutumées  ; 
prépare,  ô  ma  main,  de  pieux  sacrifices!  Ainsi 
jadis ,  l'héroïque  fils  de  Laërte  célébrait  peut- 


être,  aux  extrémités  du  monde,  la  naissance  de 
Pénélope.  Que  malanjjuc!  n'ait  que  des  paroles 
joyeuses,  et  se  taise  sur  mes  longs  malheurs. 
Hélas.'  sait-elle  encore  proti-rer  des  pjfoles  de 
bonheur?  Ilevètons  celte  robe  que  je  ne  prends 
<|u'une  fois  dans  l'année,  et  dont  la  blancheur 
contraste  avec  ma  fortune  ;  élevons  un  autel  de 
verl  gazon,  et  tressons  des  guirlandes  de  fleurs 
autour  de  son  foyer  brûlant.  Esriave,  apporte 
l'encens  qui  s'exhale  en  vapeurs  épaisses,  et  le 
vin  (|ui  silllr  répandu  sur  le  brasier  .sacré! 
Heureux  anniversaire,  quoique  je  sois  bien 
loin  de  Home,  je  souhaite  que  tu  m'apparaisses 
ici  dans  toute  la  sérénité,  et  bien  dilfériui  du 
jour  qui  m'a  vu  nailre.  Si  quehiue  allliction 
nouvelle  menaçait  ma  chère  épouse,  puisse  le 
sort,  pour  l'en  affranchir,  lui  tenir  com|)te  de 
mes  propres  malheurs  !  et  si  naguère  elle  a  été 
presque  submerg('e  par  une  horrible  tempête, 
qu'elle  vogue  désormais  en  sûreté  sur  une  mer 
lran(|uii!e,  et  jouisse  des  biens  qui  lui  restent, 
ses  pénates,  sa  fille  et  sa  patrie.  C'est  assez 
pour  elle  qu'on  m'aii  arraclii;  de  ses  bras.  Mal- 
heureuse à  cause  de  son  époux  ,  puisse  du 
moins  le  reste  de  sa  vie  s'écouler  sans  nua{'es  ! 
Qu'elle  vive,  qu'elle  m'aime,  absente,  puis- 
que le  destin  l'y  réduit ,  et  qu'elle  compte  en- 
core de  longues  années.  A  ces  années  j'ajoute- 
rais volontiers  les  miennes,  si  je  ne  craignais 
que  la  contagion  de  ma  destinée  n'empoison- 
nât la  pureté  de  la  sienne. 


Nec  Tcllent  ictœ  limen  adirc  doiiius  ; 
Tv  siLi  cum  |iaucismeininil  mnnsisse  lîdelem  : 

Si  |>aucos  aliqiiis  trcsve  duo$Tc  vocat. 
Qiianivis  adtoiiitus,  sensit  tamcn  omnia,  nec  le 

Se  minus  adversis  induluissc  suis. 
Vcrba  solet ,  vullumquc  tuum  ,  |;cmUusquc  refcrre  : 

Et  te  fltnte ,  siios  oiiiaduissc  sinus  ; 
Uuani  silii  pra?stitrris,  qiia  consulatus  ainicum 

Sis  ope  :  solandus  cum  simul  i|isc  fores. 
l'ro  quibus  adlirniat  fore  se  nirmnremquc  piumque, 

Sive  diem  vidoat ,  sivc  tegatur  liumo; 
Per  caput  ipsc  suum  solitus  jurare  tuuuiquc  , 

Quod  scio  non  illi  vilius  esse  suo. 
Pleoa  lot  ac  tantis  rererctur  gratia  faclis  : 

Nec  sinet  ille  luos  lilus  araie  boves. 
Facmodoconstanter  piofuguni  tueare  :  quod  ille, 

Qui  beoe  te  novit ,  non  rogat,  ipsa  rogo. 

ELEGI.V  V. 

Innuus  adsuetum  domina!  natalis  bonorem 

Eiigil  :  ite,  manus,  ad  pia  sacra,  meœ. 

Sic  quoodam ,  fesluiii  Laertius  egerit  lieros 


Forsan  id  extrême  conjugis  orbe  diem. 
Lingua  faïens  adsil,  longorura  oblita  maloruni; 

QusE  ,  pulo,  dedidicit  jam  bona  verba  loqui  : 
Quœque  semel  toto  vestis  niibi  sumitur  anno, 

Suniatur  fatis  discolor  all>a  meis  : 
Araque  giaïuiiieo  viridis  de  ccspile  Hat; 

Et  velil  tepidos  nesa  corona  focos. 
Da  inilii  lura  ,  puer,  pingues  facienlia  flamnias , 

Quodque  plo  fusum  slridal  in  igné  meium. 
Oplime  natalis,  quaiuvis  prorul  absumus  ,  oplo 

Oandidus  bue  venias  ,  dissimilisque  nieo  ; 
Sique  quod  iustabat  domina;  miserabilc  vuluus, 

Sitperfuncta  meis  tempus  in  omne  malis  : 
Quoique  gravi  nupcr  plus  quam  quassata  procelia  est, 

Quod  supercst ,  tutum  per  mare  iiqTis  eat. 
Illa  domo,  nataque  sua,  patriaque  frualur  ■ 

Erepta  ba<c  uni  sit  salis  esse  mihi. 
Quatenus  et  non  est  in  caro  conjuge  felis , 

Pars  vita;  tristi  coûtera  nube  vacet  : 
Viral,  ametque  virum  ,  quouiam  sic  cogitur,  absent: 

Cousummetque  aunos ,  scd  diulurna ,  suos. 
Adjicerem  et  nostros  :  sed  ne  contagia  fati 

Corrumpaat ,  limeo,  quos  agit  ipsa  ,  uiei. 
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Rien  n'est  stable  ici-bas  :  qui  eût  jamais  pense 
que  je  liusse  un  jour  colébicr  cette  fêle  au  mi- 
lieu des  Gètes?  Vois  pourtant  comme  la  brise 
cmpûrielafuinéederencensversllialie.versce 
paysqu'appelleni  lous  mesvœux.Yaiirait-il  quel- 
que sentiment  dans  ces  vapeurs  qui  se  défjafïent 
tie  ia  fl:imme?  C■e^t  volontairement ,  en  elfet , 
(ju'elles  fuient  votre  atmosphère,  6  rives  du 
Pont  ;  el  c'est  ainsi  que  dans  un  sacrifice  com- 
mun ,  fait  sur  le  même  autel ,  en  riionneur  de 
deux  frères  ennemis  qui  s'entr'é{jor{jent ,  on 
vil  la  llanime  noire,  complice  de  leur  inimitié, 
se  partager  en  deux,  comme  si  elle  eût  obéi  à 
leur  ordre.  Autrefois ,  il  m'en  souvient ,  ceî 
événement  me  semblait  impossible,  et  le  fils  de 
Baims  passait  à  mes  yeux  pour  un  imposteur. 
Je  crois  tout  aujourd'hui,  puisque  je  te  vois, 
vapeur  intelligente,  t' éloigner  du  pôle  arctique, 
et  te  diriger  vers  l'Ausonie.  Tl  est  donc  venu  ce 
jour  sans  lequel,  dans  mon  infortune ,  il  ne  se^ 
I  ait  pas  de  fête  pour  moi;  il  a  produit  des  vertus 
aussi  sulilimes  que  celles  des  héroïnes  filles 
d'Eétionetd'lcarius  (1);  il  vit  eciore  la  pudeur, 
les  penchants  vertueux,  l'honneur  et  la  fidélité; 
le  bonheur  seul  ne  parut  point  avec  lui,  mais  à 
sa  place  accoururent  la  peine,  les  soucis,  une 
destinée  bien  différente  de  celle  que  tu  méri- 
tais, et  les  justes  regrets  d'une  couche  presque 
veuve. 

Mais,  sans  doute  que  la  vertu  éprouvée  par 
de  longues  traverses  trouve  dans  le  malheur 


même  une  occasion  de  gloire.  Si  l'infiiiigaliù' 
Ulysse  n'eût  pas  ru  d'obstacles  à  suruumtei-, 
Pénélope  eût  vécu  heureuse,  mais  obscure  ;  si 
son  époux  eut  pénétré  vainqueur  dans  la  citadelle 
d'Échion  (-'),  Evadné  serait  peut-être  à  peine 
connue  de  sa  patrie.  De  toutes  les  filles  de  Re- 
lias, pourquoi  un<<  seule  est-elle  célèbre?  C'est 
qu'une  seule  fui  la  femme  d'un  époux  n.alheu- 
reux.  Supposezqu'un  autre  j;uei  rier  ait  touché 
le  premier  la  plage  troyenne  ,  il  n'y  «ura 
pas  de  motif  [)0ur  qu'on  cite  Laodamie;  ta 
tendresse  aussi  resterait  inconnue  au  monde 
(et  plût  au  ciel  qu'elle  dût  l'èire  en  effet!)  si 
le  vent  de  la  foi-time  eût  toujours  enflé  mes 
voiles. 

Cependant,  dieux  immortels,  et  toi.  César,  qui 
dois  l'asseoir  parmi  eux  ,  mais  alors  seulement 
que  tes  années  auront  éié  :iussi  nombreuses 
que  celles  du  vieillard  de  Pylos,  épargnez,  non 
pas  moi,  qui  reconnais  la  justice  de  mon  cliàii- 
nient ,  mais  une  femme  innocente  qi;i  souffre 
et  qui  n'a  pas  mérité  de  souffrir. 


ELEGIE  VI. 

Et  toi  ;iussi,  en  qui  je  mettais  naguère  toute 
ma  confiance,  toi  qui  fus  mon  asile  et  l'unique 
portoii  je  m'abritai,  tu  abandonnes,  après  quel- 
ques efforts,  la  cause  de  ton  ami,  et  tu  rejettes 
si  vile  le  pieux  fardeau  de  la  bienfaisance  !  Ee 


Nil  homini  certam  est  ;  fleri  quis  posse  putaret , 

L't  facerem  in  mediis  liœcego  sacra  Gclls? 
Ailspice,  ut  aura  tame«  ruiiios  e  turc  coortos 

In  parles  Itaias  ,  et  loia  dtstra  ferai. 
Senstis  inest  ij;itur  nehnlis,  «jiias  p\igit  ijjnii 

Consiliuni  fugiunt  caDtera  pcene  meum. 
Gonsilio,  commune  sacrum  quum  fiai  in  ara 

Fra tribus ,  alterna  qui  perierc  manu , 
Jpsa  sibi  discors,  (anquain  mandetur  ab  illis, 

Scindilurin  partes  alra  favilla  diias. 
iloc  ,  memini ,  quondam  ticri  non  possc  loqueliar , 

Et  me  Baltiades  judice  lalsns  erat. 
Umnia  nunc  credo  .  quum  tu  consuHus  ab  Arcto 

Terga  ,  Tapor,  dedcrrs,  Ausoniamqne  pelas. 
Haec  igitur  lus  est ,  qua;  si  non  orla  fuisset , 

Nulla  fuit  inisero  festa  vivenda  mihi. 
Edidit  haec  mores  illis  herois  in  a?quos, 

Queis  erat  Eelion  ,  Icariusqne  pater. 
Nala  pudicilia  est ,  mores ,  probitasque ,  fidesqne  : 

At  non  snnt  ista  g^audia  nala  die  ; 
Sed  lalmr,  et  curîe ,  forlunaquc  moribus  impir, 

4ustaqne  do  TÎduo  pœup  querela  toro. 
Seiiicel ,  advertis  probiUs  exercita  rébus  , 


Tristi  materiam  tempore  laudis  hab«t  : 
Si  nihil  infesli  durus  vidisset  Ulysses, 

Pénélope  fclis  ,  scd  sine  laude  ,  foret  : 
Victor  Ecbionias  si  vir  penetrasset  in  arces , 

Forsilan  Evadnen  vix  sua  nosscl  humus  : 
Quum  Pclia  lotsinl  genltse,  cur  iiobilis  ona  est? 

Nupla  fuil  niisero  neuipe  quod  una  viro. 
Ellice  ,  ut  Iliacas  tangatprior  aller  areuas; 

Landaniia  nihil  currefcratur  erit 
Et  lua  ,  quod  mallem  ,  pietas  ignoU  manercl 

Implessent  venli  si  inea  vêla  sui. 
Oi  lamen  ,  el  Cacsar  Dis  accessure  ,  sed  olîm  , 

/Kquarint  Pylios  quum  tua  fala  dies  ; 
-Non  mihi ,  qui  pœuaiu  fateor  meruisse  ,  sed  illi 

Parcite  ,  quaa,  nullo  digaa  doloro,  doleti 
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Tu  quoqup  ,  nostrarum  quondam  Cducia  rerum  , 
Qui  mihi  confugium  ,  qui  mihi  porlus  cras  ; 

Tu  modo  susrepli  caiisam  dmiittrs  amid  , 
OfGciique  pium  tim  cito  pnnisonus? 
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poids  est  aci  al'Iuiii ,  je  l'avoue  ;  mais  si  lu  d(î- 
vais  le  lejeler  dans  un  inonu'ntdillicile,  il  valait 
mieux  ne  pas  l'en  eliar{jer.  Tu  délaisses,  nou- 
veau Palinure,  mon  navire  au  niilie'i  des  llols; 
aiTf'te,  el  (|ue  la  lidélilc  ne  soii  pas  ini'erieuie 
a  ion  adresse.  I.  habile  el  tidt  I,-  Auionicdon 
ahandonna-l-il  jamais,  au  sein  de  la  mêlée san- 
(;lanlc,  les  coursieis  d' Achille?  l.a  lich'-  une 
l'ois  enlrcprise,  vii-on  jamais  Poilaliie  refuser 
ensuite  au  malade  lesseeouis  île  son  art?  11  y 
a  plus  de  honte  à  ehasser  un  hôte  qu'à  ne  pas 
le  recevoii".  Que  l'aulelqui  l'ut  mon  asile  n'aille 
pas  s'éeroider  ! 

Tu  n'as  eu  d'atiord  à  defeiidie  que  moi; 
mais  aujourd  hui  ce  n'est  plus  moi  seulement, 
c'est  ton  honneur  que  tu  dois  sauver,  si  Je 
n'ai  pas  commis  qiiel(|ue  faule nouvelle,  si  ntd 
nouveau  crime  n'atilorise  en  toi  un  chaii(;e- 
menl  si  soudain.  \\\\  puissé-je,  je  le  désire, 
de  ma  poitiino  oppressée  par  l'atmosphère  de 
la  Se;  ihie,  exhaler  mon  dernier  souffle,  plutôt 
(|ue  de  froisser  ton  cœur  par  la  moindre  l'aule, 
el  de  paraître  dijjne  de  ion  mépris!  Je  ne 
su.'S  pas  tellement  déprimé  par  le  malheur  (|ue 
sa  loM{;uc  durée  ait  al'I^ibli  mon  esprit.  Et 
<piand  cela  serait ,  combien  de  fois,  lu  le  sais , 
le  liLs  d'A{|amemnon  n'a-l-il  pas  outragé  Py- 
lade?  Ilesimômevraiseniblablequ'illrappa  son 
ami  ;  V\  lade  n'en  persista  |)as  moins  dans  son 
dévouement.  Le  malheur  et  la  puissance  ont 


cela  seulement  de  commun,  que  l'un  el  l'auir<! 
commandent  les  égards  :  on  cède  le  |ias  aux 
aveugles  aussi  bien  ipi'à  ces  hommes  pour  <|ui 
la  pn'tcxie,  la  verj;e  du  licteur  el  les^jaioles 
impérieuses  ré<^lanieninosre.spect$.AiiiM  donc, 
si  tu  n'as  pas  pitié  de  moi ,  aie  pitié  de  ma  dé- 
tresse ;  je  ne  puis  plus  inspirer  de  colère  à  per- 
sonne.tJonsidèie  la  moindre  pai  lie  descha;;rins 
et  des  maux  que  j'endun;,  elle  snrjiassera  tous 
ce  que  lu  en  peux  imaginer;  autant  il  croit  tie 
joncs  dans  les  marais  humides,  autant  il  se 
nourrit  d'abeilles  sur  lesoiiimet  fleuri  de  l'ily- 
lila,  autant  on  voit  de  fourmis  suivre  un  f-iroii 
sentier  ,  emportant  dans  leurs  greniers  sou- 
terrains le  l)le  <|u'ellis  ont  ramassé  ;  aulaiiiest 
grande  la  foule  de  maux  qui  m'assiègent  !  Et 
lu  i)eux  m'en  croire,  mes  plaintes  sonl  encore 
au-dessous  de  la  réalité.  Si  quelqu'un  trouve 
que  ce  n'est  pas  encore  assez,  (ju'il  répande 
du  sable  sur  le  rivage  ,  des  épis  au  milieu  des 
moissons,  el  (ju'il  verse  de  l'eau  dans  l'Océan. 
Calme  donc  les  frayeurs  chimériques,  et  n'a- 
bandonne i>as  mon  navire  aux  hasards  de  la 
pleine  mer. 
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C'est  du  pays  où  le  large  Ister  se  jette  dins 
la  mer  (jue  te  vient  celte  lettre,  maiulenam 


S.inina  siini  ,  l;ilcor;  iiuain  si  l»  ti'iii|iore  <luro 

Di'|ioslliiru$  cr.is,  non  subeiiiidii  rnil. 
Fluctiliiis  in  nicdiis  navoiii ,  l'uliiuni^,  icliiiqiiis? 

Ne  fugc;  nevc  luu  sil  iirinorartc  liiles. 
Numqiiiil  Acbillcos  ,  inti-r  fero  pra-lia  ,  fidi 

UesiTiiil  levilas  Autninedonlis  equos? 
Qiiein  fiemel  oxcepit  luiinquid  Podaliriiis  .Tjjro 

l'rninissaiu  iiu'dii»  mm  tulil  artis  npoin  '( 
Turpiiis  cjicilur,  iniaiii  non  adinillilur  hospes  ; 

Quic  paluit,  dcxtra;  liniia  sitara  mo<c. 
Nil ,  nisi  me  soliim  ,  primo  tiilattis  es  :  at  nnnc 

Me  pariler  scrva  ,  ]udi>'iiiMU|uc  tuuni, 
Si  modo  non  aliqua  est  in  me  nova  culpa  j  (uamqiie 

Mulai'unt  sul>ilo  rrimiua  nostra  Pidem. 
Spiriluihic,  Srytliica  qnein  non  brne  ducimns  aura, 

Quod  ciipio,  iiicnibris  oseat  ant«  mois  , 
Quani  tua  delirto  striii];aiitur  ppctora  nostro, 

Et  videarniorito  vilior  esse  tilii. 
Non  adoo  loli  fali«  urgeinur  iniqiiis  , 

Cl  mea  sil  longis  mens  qtinque  meta  iiialis. 
Fingo  tamen  inotam  ;  quolies  Agameninonp  natum 

Dixissc  in  l'ylaJen  vcrlia  pinterva  putas? 
Nec  prorul  a  vero  csl,  quod  vel  pulsarit  amiiuni  . 


Maiisit  in  officiis  non  minus  illesuis. 
Hoc  est  cuiii  misi'iis  solmn  riiniimme  l>ealis  , 

Anibobiis  Iribui  quod  solet  obsequiuin. 
Cedilur  et  cœeis  ,  et  quos  prirte^la  vereudos  , 

Virgaipie  oiin  Verbis  imperiosa  ,  facit. 
Si  inihi  non  panis,  forluna;  parccrc  debes  : 

Non  babct  in  nobis  ullius  ira  loruni. 
Klii'c  nostroruni  minimum  inininiiinique  biburum  : 

Islo,  qun  reris,  grandius  illud  eril. 
Quam  milita  madida;  relebiaiiUir  arundiiie  fossoe; 

Fbirida  quam  nuiltas  ilybla  luelnr  apcs; 
Quam  mullaD  grarili  Icrrena  sub  borrea  ferre 

Limite  loimiiîe  grana  leperta  soliut; 
Tarn  mecircumstanldensnrum  turba  maloruni . 

Crcde  mihi  ;  vcro  est  nostra  qucrcla  miner. 
Mis  qui  oontenlus  non  est ,  in  litus  arenas  , 

In  segelem  spicas ,  in  mare  fundat  aquas. 
Intempcslivos  igitur  compesre  timorés  , 

Vcla  HCC  in  medio  desere  nostra  mari 
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Quam  legis ,  ex  illa  til.i  venil  epist.da  terra  , 
Lalus  ubi  œquorcis  additnr  Istcr  aquis  : 
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placée  sous  tts  yeux.  Si  lu  jouis  encoie ,  avec 
la  vie,  d'une  s;inlé  florissante, jesuisdu  moins, 
au  snilieu  de  mes  infortunes,  heureux  ]iar 
quel<]uecôté. 

Celte  fois ,  comme  toujours  ,  lu  me  deman- 
des ,  clier  ami ,  ce  que  je  lais  ,  (]uoi(]u'il  te  se- 
rait facilf  sur  ce  point  de  suppléer  à  mon  si- 
lence. Je  suis  malheureux  ;  ce  mot  résume 
toute  ma  déplorahle  exisience;  il  en  sera  de 
même  de  quicou(]U('  aura  oflVnsé  César. 

Es-lu  curieux  d'ailleurs  de  savoir  quel  est  le 
peuple  de  Tomes ,  et  (juelles  sont  les  mœurs 
des  gens  avec  lesquels  je  vis .'' 

Quoique  le  peuple  de  ce  pays  soit  un  mé- 
lange lie  Grecs  et  vie  Gèles,  cependant  la  race 
indouqiiée  de  ce-S  derniers  domine.  Ce  sont 
le  plus  souvent  des  cavaliers  jjèies  ou  sarmates 
que  l'un  voit  aller  et  venir  sur  les  chemins.  11 
n'est  aucun  d'eux  qui  ne  porte  son  carquois , 
son  arc  et  ses  flèches  trempées  dans  le  venin  de 
la  vipère.  Ils  ont  la  voix  sauvage ,  les  traits  fa- 
rouches, et  sont  l'image  frappante  du  dieu 
Mars.  Ils  ne  coupent  ni  leur  chevelure  ni  leur 
barbe,  et  leur  main  est  toujours  prompte  à 
enfoncer  le  couteau  meurtrier  que  tout  bar- 
bare porte  attaché  à  sa  ceinture.  Telle,  ami , 
telle  est  la  société  au  sein  de  laquelle  vit  ton 
poëte  ,  sans  songer  aux  folâtres  amours  ;  voilà 
ce  qui  frappe  ses  yeux  et  ses  oreilles.  Eli  ! 
puisse-t-il  y  vivre  et  ne  pas  y  mourir ,  et  que 
son  ombre  échappe  du  moins  à  ce  séjour  odieux  ! 


Tu  m'écris  qu'on  joue  sur  le  théâtre  (I  j,  efi 
présence  de  nombreux  sjieetateurs,  mes  pièces 
mimiques,  mêlées  à  des  danses,  et  qu'on  ap- 
plauilit  à  mes  vers.  Ces  pièces,  tu  le  sais,  je 
ne  les  avais  pas  destinées  au  théâtre,  et  ma  muse 
n'en  ambitionna  jamais  les  applaudissements; 
mais  je  suis  reconnaissant  de  tout  ce  qui  entre- 
tient mon  souvenir ,  de  tout  ce  qui  fait  pro- 
noncer à  des  bouches  romaines  le  nom  de  l'exilé. 
(Juel(]ueluis,  i^est  vrai,  le  rtssentiment  du 
mal  que  j'ai  reçu  de  la  poésie  et  des  nuises  me 
les  fait  maudire  ;  mais  quand  je  les  ai  maudites , 
je  sens  que  je  ne  puis  vivre  sans  elles  ;  et  je 
■cours  après  le  trait ,  encore  tout  sanglant  de 
ma  blessure,  comme  ce  vaisseau  grec  (pii,  tout 
déchiré  par  les  flots  de  l'Eubée,  ose  alfronler 
ensuite  les  eaux  deCapliarée.  Mes  veilles  d'ail- 
leurs n'ont  pour  but  ni  la  gloire,  ni  le  soin 
d'éterniser  un  nom  ((ui ,  pour  mon  bonheur, 
aurait  dû  rester  ignoré;  je  veux  captiver  mon 
esprit  par  l'élude  et  tiomper  mes  chagrins;  et 
c'est  ainsi  que  j'essaie  de  donner  le  change  à 
mes  cruels  soucis.  Que  puis-je  faire  de  mieux  , 
perdu  dans  ces  déserts?  Quelle  autre  distrac- 
lion  puis-je  opposer  à  mes  ennuis?  Si  j'envi- 
sage le  lieu  où  je  suis ,  il  est  sans  nuls  charmes, 
et  il  n'en  est  pas  de  plus  triste  dans  tout  l'u- 
nivers; les  hommes...  mais  les  hommes  ici 
sont  à  peine  dignes  de  ce  nom  ;  ils  sont  plus 
sauvages  et  plus  féroces  que  lesloups.  Ils  n'ont 
pas  de  lois  qu'ils  craignent  ;  chez  eux  la  justice 


Si  Ubi  contingit  cum  dulii  vita  salute , 

Caiidiila  forlunœ  pars  nianet  una  niesD. 
Scilicet ,  ut  semper,  quiJ  ajjam ,  carissime  ,  quœris; 

Quaiiifis  hoc  vel  me  sciie  tacente  pôles. 
Sura  miser  :  ha;c  brevis  est  iiostroruni  sunima  malorum  : 

Quisquiset  oil'cnso  Copsare  vivet ,  ci  il. 
Turba  Tomilana;  qu.-c  sil  re|^ioiiis,  et  inlcr 

Quos  habileni  nions,  discere  rura  libi  esl: 
Misla  sitlioeci]uamvisinler  Oraiosque  Gelasque, 

A  iiiale  paratis  plus  trabit  ora  Gi'lis. 
Sarmalica!  major  Gelicacquc  froquenlia  genlis 

Per  médias  in  equis  itque  redilque  vias  : 
Inquibus  est  ncmo,  qui  non  coryton ,  et  aiciini, 

Telaque  vipeieo  lurida  felle  fjerat. 
Vos  fera,  Iruxvultus,  verissiina  RIarlisiniago; 

Non  coma  ,  non  ulla  barba  reserla  manu  : 
Dexlera  non  segnis  liso  dare  vulncra  cullro, 

Quem  vinctum  lateri  barbarus  omnis  babet. 
Vivit  in  bis  ,  ebeu  1  tcnerorum  oblilus  amoium  , 

Hos  videt ,  hos  vales  audit,  auiicc  ,  luus  I 
Atque  ulinam  vival,  scd  non  niorialur  in  illis  I 

Alisit  ab  inv isis  et  lamen  unibra  locis. 
OaiTnina  quod  pleno  saltari  uostra  Iheatro, 


Versibus  cl  plaudi  scribis,  amicc,  ineis  : 
Nil  equidem  feci ,  tu  scis  boc  ipsc,  Iboatris  ; 

AI  usa  nec  in  plausus  ambitiosa  mea  est. 
Nec  tamen  iugratum  esl,  quodcumque  oblivia  aostri 

Impedil ,  et  profiigl  nonicn  in  oia  rcfcrt. 
Quanivis  inlcrduui ,  quœ  me  la?sisse  recordor, 

Carrnina  devoveo,  l'ioridasque  raeas  : 
Quum  bene  devovi ,  nequco  tamen  esse  sine  illis , 

Vulneribusque  mcis  Ula  cruenta  sequor. 
Quoique  modo  liuboicis  laocrala  est  iluctibus  ,  audet 

Graia  Capbaroani  currcre  puppis  aquani. 
Nec  tamen  ul  lauder  vigilo,  curamque  fuluri 

iSominis ,  utilius  quod  latuisset ,  ago. 
Delineo  sludiis  animuni ,  falloque  dolores  : 

Experior  curiset  dare  verba  meis. 
Quid  polius  faciam  snlis  deserlus  in  oris, 

Quamve  maiis  aliani  qua^rere  concr  opcin? 
Sive  locum  spcito  ;  locus  esl  inamabilis ,  et  quo 

Esse  nibil  loto  tristius  orbe  polest  : 
Sive  bomines;  \i\  sunl  bomines  hoc  nominc  digni , 

Quamque  lupi ,  sœvae  plus  feritatis  bahent  : 
INon  metuunl  leges,  sed  cedil  viril'us  œquum  , 

Victaque  pugaari  iura  suli  ense  iacenW 
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If  à  la  forcf  ,  cl  U:  droit  plie  et  M-Har<;  sous 
I  f't'nicurlrièrc.Drspraux,  de  l:irj;cs  braies, 
;;ar3nliss(nl  mal  du  IVoid  ,  cl  de  longs  chc- 
iix  voilent  leurs  alfreux  visages.  A  peine  leur 
;;ue  a-l-elle  conservé  (juilques  vcsli{;es  de 
l.in{;ue  grecque,  encore  ceux-ci  sont-ilb  dé- 
urés  par  la  pnnunciaiion  {;t'lii|uc.  Il  n  y  a 
.  un  homme  dans  tout  ci^  peuple  (|ui  puisse, 
:ui  hesoin,  exprimer  en  latin  les  choses  les  plus 
usuelles.   iMoi-nième,    pneie  romain   (Muses, 
l';ii(loiinez-moi),  je  me  vois  forcé  de  recourir 
Il  ri|uemmenl  à  la  lan;jue  sarmale  !  Déjà  méiiie 
(jf  suis  honteux  de  l'avouer)  les  n.ols  latins, 
par  rdlet  d'une  longue  désuétude ,  me  vien- 
nent avec  peine.  Sans  doute   il  s'est  (;lissé 
lians  te  livre  jjIus  d'un  mot  barbare;  mais  c'est 
le  pays  et  non  pas  l'auteur  qu'il  en  faut  accu 
ser.  Cependant,  pour  ne  pas  perdre  tout-à-l'ail 
l'usage  de  la  langue  de  l'Ausonie ,  et  pour-  que 
ma  bouche  ne  reste  pas  fermée  à  l'idiome  de 
mon  pays ,  je  m'entretiens  avec  moi-même ,  je 
répète  les  mots  qui  d(-jà  me  devenaient  éiran- 
gers  ,  et  je  manie  encore  ces  signes  de  la  pensée 
qui  m'ont  été  si  funestes.  C'est  ainsi  que  je 
trompe  mon  esprit  et  le  temps  ;  c'est  ainsi  que 
je  me  distrais  et  que  je  diuourue  mon  àinc  de 
la  conlenqilaiion  de  ses  maux.  Je  demande  à 
la  poésie  l'oubli  de  mes  soullrances  ;  si  j'obtiens 
ce  prix  de  mes  veilles,  je  suis  assez  payé. 
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Je  ne  suis  point  tombé  si  bas.nialgré  la  gravité 
de  ma  chute,  que  je  sois  eucor.'  au-dessous  Je 
loi,  au-d(ssous  duquel  nul  homme  ne  saurait 
être.  Quelle  est  donc  la  caubc,  enuemi  per- 
vers, de  ta  rage  contre  moi ,  et  (lourquoi  in- 
sulter à  des  malheurs  que  loi  même  lu  peux 
subir  un  jour'/  Ces  maux  (|ui  m'écrasent  el 
qui  seraient  capables  d'arrach(  r  des  larmis 
aux  bét(!s  sauvages  n'ont  don(:|)as  la  puis  auic 
de  l'attendrir?  Tu  ne  <iains  donc  pas  la  For- 
tune ,  debout  sur  sa  roue  mobile  ,  et  les  capri- 
ces de  celle  déesse  ,  ennemie  des  paioles  or- 
gueilleusi  s'/  Ah  !  sans  doute ,  Kén.ésis  mi;  ven- 
gera justement  de  tes  insultes!  pour(|uoi  fou 
1er  aux  pieds  mon  malheur?  J'ai  vu  périr  dans 
les  flots  l'imprudent  qui  s'élait  moqué  d'un 
naufragé;  l'onde,  me  ilisais-je,  ne  lut  jamais 
plus  équitable.  Tel  refusait  naguère  à  l'indi- 
gence les  plus  vils  aliments,  qui  mendie  au- 
jourd'hui le  pain  dont  il  se  nourrit.  La  Forinne 
volage  est,  daussa course, erranleet  incertaine; 
rien  ne  peut  fixer  son  imonstance;  tanlôi  elle 
sourit,  laniôt  elle  pi  end  un  air  sévère;  elle  n'a 
d'immuable  que  sa  légèreté.  Et  moi  aussi ,  j'é- 
lais  lloris.sant,  mais  ce  n'était  qu'un  éclat  éplié- 
liicre,  un  feu  de  paille,  qui  n'a  brillé  qu'un 
instant. 

'l'oulefois,  ([ue  ton  cœur  ne  s'enivre  point 
d'une  joie  cruelle  :  je  ne  suis  pas  sans  quel- 


l'ellibus  ,  il  laïis  arcoiil  inale  fri|;ora  bracxîis  ; 

Orai|uosunt  luiigis  hnrrida  lecla  roinis. 
In  paucis  reiiiancnl  (Irai.T  vcsti|;ia  liii|;ux  . 

tlicc  qun(|uc  jain  Gclico  barbara  farta  sono. 
Udus  in  boc  populo  ncinu  est ,  qui  forte  latine 

Qu.-ciibcl  e  mcdio  rcdilerc  Terba  qiical. 
Illr  ego  Ronianus  valcs  ,  i{;noscitc  ,  Mus!g 

Sarmalira  co);or  pluriiiia  niorc  loqiii. 
Kn  pudrt ,  el  fateorj  jain  <lesuoUiilino  lonf;.i  , 

Vi\  subennl  ipsi  veiba  l.atina  inibi. 
Nccilubitii  qiiin  sinl  et  in  bor  iiitn  paui'a  libella 

Barliara  :  non  hoiiiinis  ciilpa  ,  soil  isLa  locî. 
Ne  tanien  Aiisonifc  perilani  cnininercia  lin|;iiir  . 

Et  Tiat  patrio  to\  inea  niiila  sonn; 
Ipse  loqiior  meniiii ,  desuctaqiiii  verba  relraclu, 

lit  stiidii  rcpeto  signa  sinistra  inei. 
Sir  animuin  tnnpusquo  Irabn,  mequc  ipse  reduto 

A  D.nleinpIaUi  subiiiovro(|ue  niali. 
Carminibiis  ijua-ro  miserarum  (d>livia  Arnni  : 

Prmnia  si  sUidio  ronsequor  isia  ,  sal  est.  ■ 


T.    IV. 


l'LliGl.i  VIII. 

\ou  adeo  cioidi  ,  qiiainvis  dejeclus  ,  ni  iiifri 

Te  qnoquesiiii  ,  inferiiis  <|iio  nibil  e.^sr  pnU'.si 
•Jiia:  tibi  les  anitnos  in  nie  faril  ,  iiiiprolieV  curvc 

Casibus  insultas  ,  qiios  poU'S  ipse  pâli? 
Ncc  niala  le  redduiil  iiiilcm  ,  placiduinrr  jai-enli 

Noslra  ,  qiiibus  possinl  illaiiyinari"  fera-' 
!S'ec  nuluis  dubio  Forluna?  slanlis  in  oibi' 

Nuiiicn  ,  el  exosa;  verba  superbn  Divt? 
Eiigil  ab  !  digiias  ultii\  Rhaninusia  pan:i< , 

Iniposilo  calcas  qnid  iiiea  fala  pede? 
Vidi  ego,  narifragnin  qui  riscral ,  .Tqiiorr  niei.^! 

Et,  nunqnain  ,  dixi  ,  jnsliur  iinda  fuil. 
Villa  qui  qiiimdani  iiiiseris  alimcnla  nojjnnl  . 

Nunr  iiiindiinto  pasrilur  ipse  ribo 
l'assibus  ambiguis  fnrluni  ndnbilis  inal, 

l'U  inanel  iii  luillo  rorla  trna\qur  Inco  : 
Sed  inndo  I.Tta  inanet,  vnlliis  iniido  snmit  arerbns; 

El  lanUim  l'onstaiis  in  levilale  sii.i  esl. 
Nos  quo<|ue  floruinius  ,  sed  flos  erat  ille  cadncus; 

Fl.tmiiiaque  de  stipula  nnstra  ,  brcrisque  fuit. 
Ncvo  tanien  tola  capias  fera  gaudia  nirnle  ;  2J 
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nue  espoir  irapaiscr  la  «liviiiiié,  soit  par<<>  (pic 
ma  lauie  n'a  pas  été  jusquau  crime,  et  que,  si 
ellea,iuipiiiiié  une  tache  sur  ma  vie,  elle  n'a 
du  moins  rien  d'odieux  ;  soit  parce  que,  du 
couL'hant  à  l'aurore,  le  vaste  univers  n'a  pas  un 
mortel  plus  miséricordieux  que  celui  qu'il  re- 
connaît pour  ninitre.  Oui,  si  la  torce  ne  saurait 
le  dompter,  l'humble  prière  a  le  pouvoir  de 
touciier  son  cœur,  et,  à  l'exemple  des  dieux 
parmi  les(|uels  il  doit  siéger  un  jour,  il  souffrira 
que  je  lui  demande ,  avec  le  jiardon  de  ma 
faute,  d'autres  (jràces  encore  que  j'ai  à  sollici- 
ter (2). 

Si,  dans  le  cours  d'une  année,  tu  comptes  les 
heaux  jours  et  les  jours  nébuleux,  tu  verras  que 
ceux-là  sont  eg  i)lus  jîrand  nombre  ;  ainsi  donc, 
ne  triomphe  pastrojtde  ma  misère,  et  songe  que 
jepuisunjourmerelever;songequ'ilest  possible 
que  César  pardonne,  que  tu  rencontres  avec  dé- 
pit ma  figure  au  milieu  de  Home,  et  que  je  puis 
t'en  voir  à  ton  tour  expulsé  pour  des  moiil's 
plus  graves.  Ce  sont  là ,  après  les  vœux  qui 
m'intéressent  d'abord,  mes  vœux  les  plus  ar- 
dents. 


ÉLÉGIE  IX. 

Oh  !  si  tu  nie  permettais  d'inscrire  ton  nom 
dans  mes  vers,  que  de  l'ois  on  l'y  verrait  [)aruî- 
ire!  inspiré  par  la  reconnaissance,  je  ne  chante- 


rais que  toi,  et  aucune  page  (le  mes  livres  ne  sr 
terminerait  sans  parler  de  toi;  l\omc  enli(>ie 
(si  toutefois  Uome,  perdue  |>our  moi  depuis 
mon  exil,  me  lit  encore)  saurait  coml)ien  je  te 
suis  redevable  ;  l'âge  présent  et  les  ;lges  futurs 
connaîtraient  ion  dévouement,  si  toutefois  mes 
écriis  résistent  aux  injuiesdu  temps;  instruits 
de  ta  conduite,  les  lecteurs  ne  cesseraient  de  te 
bénir,  et  la  gloire  te  récompenserait  d'avoir 
sauvé  la  vie  à  un  poète.  Si  je  vis,  c'e.st  à  César 
d'abord  que  je  le  dois;  mais,  après  les  dieux 
tout-puissants,  c'est  à  toi  que  je  rends  grâce  de 
mon  salut  :  César  m'a  donné  la  vie,  mais  celte 
vie  qu'il  m'a  donnée ,  c'est  toi  ([ui  la  protège, 
c'est  loi  qui  me  fais  jouir  du  bienfait  que  j'ai 
re(,"u  dé  lui  (I). 

Tandis  ijuc  tous  mes  amis  s'éloignaient,  la 
plupart  épouvantés  par  ma  catastrophe,  et  les 
autres  affectant  une  teneur  qu'ils  n'éprouvaient 
pas;  tandis  que,  spectateurs  éloignés  et  tran- 
(piilles  de  mon  naufrajje,  aucun  d'eux  ne  dai- 
gnait tendre  la  main  au  malheureux  luttant 
contre  les  Ilots  irrités,  seul  tu  es  venu  arracher 
aux  gouffres  du  Styx  ton  ami  à  demi-mon,  et, 
si  je  suis  encore  en  état  de  te  témoigner  ici  ma 
reconnaissance,  c'est  aussi  ton  ouvrage.  Que  les 
dieux,  et  César  avec  eux,  le  soient  toujours 
propices  !  je  ne  saurais  former  des  vœux  plus 
complets. 

Voilà,  si  lu  y  consentais,  ce  que  j'exposerais 
au  grand  jour,  et  dans  des  vers  travaillés  avec 


Non  est  placandi  spes  niihi  nulla  Dei  : 
Vi'l  quia  peccavi  citra  sccliis ,  utc|uc  puJori' 

Non  caret,  inviJia  sir  mea  culpa  ciirH  : 
Vi'I  quia  nil  iojjeus,  ad  iincin  solis  al)  tn'Ui  . 

lllo,  oui  parot,  iiiitius  orbis  habcl. 
Siilicet ,  ut  non  est  per  viiii  supcraliilis  iilli , 

Molle  cor  oJ  timidas  sic  lialiet  ille  preces. 
ICxeniploque  Oeûni  ^  quibus  accossurus  t*l  ipst?  cbl , 

Cuu>  pœnœ  venia  plura  roganda  pctani. 
Si  nnmeres  anno  soles  et  nubiia  loto, 

Invcnies  nitidum  sai-pius  isse  diein. 
ICrjjo,  ne  nostra  niminni  lactere  ruina  , 

[{«•slitui  quondam  me  quoque  possc  p([la 
Posse  puta  lici'i,  lenito  principe,  vullus, 

Ul  vidoas  média  trislis  in  urbe  naeos; 
Ulquc  ejjo  le  ïideani  eausa  graviore  fugatuin 

ll-xcsunt  n  priiiiis  pruxinin  vola  niihi. 

lit.KlJIA    IX. 

(Hua  SI  sineri's  in  iioslris  noinina  poni 
Oarniiuiljus  ,  posJliisqiiani  niihi  sa>pe  forrs! 


Te  solum  meriti  cancrem  incinor  ;  inque  libcllis 

Crevissel  sine  le  pagina  nulla  incis. 
(.Juiil  libi  debercni  tola  seirclur  in  nrhi' . 

l'Asul  in  amissasi  lamen  urhe  Icgor. 
Te  pr:rsi'ns  niiteni ,  te  nosset  serior  octas  , 

Scripta  vcluslaleni  si  nindo  noslra  ferenl. 
Nec  libi  oef^sarct  dodus  beuc  dicere  lectop; 

liic  libi  servalo  vale  inancret  honor. 
Cxsaris  est  priinuin  inuuus ,  quod  ducinms  amas  : 

Gratia  posl  niagnos  est  libi  habenda  Deos. 
Ille  dedil  vitaui  ;  tu  ,  quant  dodit  ille  ,  tucris  , 

El  faris  accepto  innncre  possu  fiui. 
Quunique  pcrhorruerilcasus  pars  maxiiua  noslros  , 

Pars  eliam  cicdi  pertimuisse  velil; 
Naufragiuniquc  nieuin  tuniiilo  speclarilahalln. 

Nec  dederit  nanti  per  fréta  sœva  nianuni  ; 
Seniineceui  Stygia  revoiasli  sohis  ab  uiida. 

Hoc  quoque  quod  ineinoi'cs  possuinus  esse  ,  (uuin  est. 
Di  libi  se  Iribuaiil  ciini  Cœsare  seinper  ainiios  ; 

Non  potuil  Totuni  plenius  esse  nieuui. 
Ilaîc  nieusargutis ,  si  lu  palerere ,  libellis 

Poneret  in  mnll.i  lure  videnda  Inbor.  24 
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soin.  Va  maintpnnnt,  mn  miisp,  on  dt'pii  du  si- 
lence que  Ui  lui  imposes,  priil  :i  peine  s'ahsir- 
nir  (le  proclamer  ton  nom  ,  maljyré  ta  défense. 
Semblable  au  chien  <]ui,  après  avoir  déeouverl 
la  pisie  d'une  i)iclie  crainiivc,  hiHe  inuiilenienl 
cxjuire  la  laisse  ([ui  le  tient  captif;  sembl.ihie  an 
coursier  fou{jueux  qui  frappe  tour  à  tour  de  la 
ttîte  el  (lu  pied  les  barrii'res  de  la  lico  qu'on 
larde  trop  à  ouvrir,  ma  muse,  liée  et  enchaînée 
par  une  fii  imi-.éricusc,  brûle  de  rcvi'ler  la 
{jloired'un  nom  qu'il  lui  est  interdit  de  pronon- 
cer. Cependant,  pour  que  tu  ne  sois  pas  vic- 
time de  la  {gratitude  d'un  ami,  j'ol)éirai ,  ne 
crains  rien,  j'obéirai  à  les  or^ircs.  Mais  je  rom- 
prais cette  obéissance  si  lu  devais  me  soupçon- 
ner d'être  ingrat:  je  serai  donc,  et  tu  ne  me  le 
défends  pas,  je  serai  donc  reconnaissant,  et, 
tant  que  je  verrai  la  lumière  du  soleil  (puissé-je 
ne  plus  la  voir  bientôt!),  je  consacrerai  ma  vie  à 
cepieu.x  devoir. 


ÉLKGIE  X. 

Depuis  que  je  suis  dans  le  Pont,  tri'is  lois 
rister,  trois  fois  les  eau\  de  l'Euxin,  ont  été  en- 
chaînés par  les  glaces.  Il  me  semble  que  mon 
exil  a  duré  déjà  autant  d'années  que  les  Grecs 
en  passèrent  sous  les  murs  de  Troie,  la  ville  de 
Oanlanus.On  dirait  ici  que  le  temps  est  immo- 
bile, tant  ses  progrès  sont  insensibles!  tant 


rann('e  poursuit  lentement  sa  révolution  !  Pour 
moi  le  solstice  n'i'itc  rien  à  la  longueur  des 
nuits  ;  pour  moi  l'hiver  n'amène  pas  de  plus 
courtes  journées:  sans  doute  l.i  nature  a  changé 
ses  lois  a  mon  ('gani,  et  prolonge,  avec  mes 
peines,  la  durée  de  toutes  choses.  I.e  temps, 
pour  le  reste  du  monde,  suit-il  sa  marche  or- 
dinaire, el  n'y  a-t-il  que  le  temps  de  ma  vie 
qui  soit  en  effet  plus  pénible  sur  les  (("iies  de 
ce  pays,  dont  le  nom  d'Kuxin  est  un  mensonge, 
sur  ce  rivage doublemenl  sinistre  (l)de  la  mer 
de  Scythie? 

r~  Des  hordes  innombrables ,  qui  regardent 
comme  un  déshonneur  de  vivre  autrement  que 
de  rapines  ,  nous  entourent  et  nous  menacent 
de  leurs  agressions  féroces.  Nulle  sûreté  au 
dehors;  la  colline  sur  laquelle  je  suis  est  à 
peine  défendue  [>ar  de  chéiives  muraille.'!,  et 
par  sa  position  naturelle.  Un  gros  d'ennemis, 
lorsqu'on  s'y  attend  le  moins,  fond  tout  à  coup 
comme  une  nuée  d'oiseaux,  et  a  plus  tôt  enlevé 
sa  proie  q  u'on  ne  s'en  est  aper(.u  ;  sou  vent  même, 
dans  l'enceinte  des  murs,  au  milieu  des  rues, 
on  ramasse  des  traits  qui  passent  par-dessus  les 
portes  inutilement  fermées.  Il  n'y  a  donc  ici 
que  peu  de  gens  qui  osent  cultiver  la  campa- 
gne, el  ces  malheureux  tiennent  d'une  main 
la  charrue,  et  de  l'autre  un  glaive;  c'est  le  cas- 
(jue  en  tète  que  le  berger  fait  résonner  ses  pi- 
peaux assemblés  avec  de  Ij  poix ,  cl  la  guerre, 
au  lieu  des  loups,  sème  l'épouvante  au  sein  des 


Se  (jiinque  iiunc  ,  quainvis  est  jussa  quiescxre  ,  (|uiii  te 

Nominet  invituin  ,  vix  iiiea  Musa  tcnct. 
nique  (^nem  ,  pavidec  nactuni  vcstigia  corTOP , 

Luctantcni  frustra  copula  dura  leuet  ; 
LUqiio  fores  nonduin  rcscrali  carc^ris  acer 

Nunc  pcde,  nuiu-  ij)sa  fronle  ,  laccssit  equus; 
Sic  inea  ,  lege  data  vlnola  alquc  inclusa  ,  ïlialLi 

l'er  tituluin  vetili  nominis  ire  cupil. 
No  tamcii  oflicio  mciiioris  l.-pdarisamici . 

Parobo  jussis  ,  parce  tinicre ,  tuis. 
At  noii  parercm  ,  nisi  si  ineininissc  putarcs  : 

Hoc  quoJ  non  prohibet  vo\  tua  ,  gratus  ero 
Dumque  ,  quod  o  brève  sil  I  lamen  solarc  vidcbo , 

Serviet  oflicio  spiritus  istc  tuo. 

ELEGIA  X 

rt  sumus  in  Funto  ,  ter  frigore  constitit  Istcr  , 

Parla  est  Euxini  dura  ter  unda  maris. 
At  iiuIm  jam  videnr  patria  procul  esse  lot  annis  , 

r)ard.ina  quoi  Grain  Troja  sub  hosto  fuit. 


Starcput(s  ,  adeo  procedunt  lempora  tarde  , 

Et  peragit  leulis  passibus  annus  iter. 
Nec  mibi  solstitiuin  quidquam  de  noctibus  auferl, 

EfHcit  an{juslos  nec  mibi  bruma  dies  : 
Scilicet  iu  nobis  rcrum  natura  uovafa  est , 

Cuniquc  ineis  curis  oninia  longa  facit. 
Num  peragunt  solitus  coramuuia  teiiipora  niolus  , 

Suntque  rnagis  vila;  tempora  dura  jiiea;? 
Quem  lenct  Euxini  mcndax  cognoiniuc  lllus 

El  Scylbioi  vcre  terra  sinislra  freli. 
Iniiumcra!  circa  Quntcs  fera  bella  niinantui 

Qux  sibi  non  raplo  vivere  turpe  pillant. 
Kil  extra  tutum  est  :  tumulus  defcnditur  œgre 

.Mœnibus  exiguis  ,  ingenioque  loci. 
Quiiin  minime  credas  ,  ut  aves,  densissimus  tiostis 

Advolat ,  cl  prœdam  vis  bene  ïisiis  agit  : 
Sxpe  intra  iiiurus  rlausis  veuicutia  partis 

Per  médias  legimus  noxia  lela  vias. 
E$,t  igilur  raru.s ,  qui  rus  coItTC  aiideal  ;  isque 

Hac  aral  infelix  .  bac  Icnet  arma  manu  : 
Sub  galea  pastor  juoctis  pice  cantat  arenis 

l'roque  lupo  pavidx  bella  vereotur  oves 
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trouiiemix  liinides.  I.es  remparis  Je  la  plarc 
nous  proléffent  à  peine,  et,  même  dans  lintc- 
rieiii%  une  population  barbare,  mêlée  de  Grecs, 
nous  lient  encore  en  alarmes;  car  des  barbares 
demeurent  ici  conhiséiiieni  avec  nous,  cl  occu- 
pent plus  de  la  moitié  des  liabiiations.  Quand 
on  ne  les  craindrait  pas,  on  ne  pourrait  se  dé- 
fendre d'un  seniimcnt  d'horreur  ,  à  voir  leurs 
vèlemenis  de  peaux,  et  ceiie  longue  cheve- 
lure qui  leur  couvre  la  lèie.  Ceux  même  qui 
passent  pour  être  dorifjine  {grecque  ont  échan- 
gé le  costume  de  leur  patrie  conlre  les  larges 
braies  des  Pe;  ses  ;  ils  parlent,  du  reste,  un  lan- 
gage commun  aux  deux  races,  tandis  que  je  suis 
obligé  de  reoovrir  aux  signes  pour  me  l'aire 
comprendre;  je  suis  même  ici  un  barbare,  puis- 
que personne  ne  m'entend,  et  que  les  mots  la- 
tins sont  la  risec  des  Gèles  stupides.  Souvent, 
en  ma  présence,  ils  disent  impunément  du  mal 
de  moi  ;  ils  me  l'ont  peul-èire  un  crime  de  mon 
exil  ;  et  comme,  tandis  qu'ils  parlent,  il  m'arrive 
d'approuver  par  un  signe,  ou  de  désapprouver, 
ils  en  tirent  des  conclusions  fâcheuses  contre 
moi  ;  ajoutez  à  cela  que  le  glaive  est  ici  l'instru- 
ment d'une  justice  inique,  et  que  souvent  les 
parties  en  viennent  aux  mainsen plein  barreau. 
O  cruelle  Lachésis ,  qui  n'a  pas  suspendu  plus 
tôt  la  trame  d'une  vie  condamnée  à  subir  main- 
tenant l'inlluence  d'un  astre  si  funeste  ! 

Si  je  me  plains  de  ne  plus  voir  ni  vous,  ô  mes 
amis,  ni  n.a  pairie,  et  d'être  relégué  aux  extré- 
mités de  la  Scyihie,  ce  sont  là  des  tourments 


IDE. 

réels!  Mais  j'avais  mérité  d'être  banni  de  Tui- 
mc;  mais  peut-être  aussi  n'avais-je  |>as  mé- 
rité qu'on  m'assignai  cet  horrible  séjour!  Ah  ! 
que  dis-je,  insensé  !  la  vie  mênie  pouvait  m'être 
ravie  sans  injusiice,  puis(|ue  j'avais  olfensé  le 
Il  vin  Gésar! 


liLÉGIE  XI. 

Tu  le  plains ,  dans  ta  lettre ,  de  ce  que  je  ne 
sais  quel  misérable  t'a  appelée,  dans  la  chaleur 
d'une  discussiou,  femme  d'exilé.  J'ai  partagé  ta 
douleur,  non  parce  que  mes  inl'oi'iunes  me 
leodent  susceptible  (je  suis  habitué  dès  long- 
lemps  à  souffrir  tout  sans  murmure),  mais 
parce  que  c'est  sur  toi,  que  je  voudrais  préser- 
ver de  toute  atteinte,  qu'a  rejailli  mon  humilia- 
tion, et  que  tu  as  eu,  je  pense,  à  rougir  de  mes 
chàiiments.  Aie  patience  et  courage  :  tu  as 
subi  une  épreuve  bien  plus  cruelle  le  jour  où  la 
colèie  du  prince  m'airacha  de  tes  bras. 

Il  se  trompe  cependant  cet  homme  qui  me 
qualifie  d'exilé  :  la  peine  qui  a  suivi  ma  faute 
n'est  pas  si  rigoureuse;  mon  plus  grand  sup- 
plice est  d'avoir  offensé  César,  et  je  voudrais 
que  ma  dernière  heure  eût  prévenu  son  mé- 
contentement. Toutefois,  ma  barque,  quoique 
maltraitée,  n'est  ni  brisée  ni  submergée;  et  si 
elle  ne  trouve  point  de  port,  elle  vogue  toujours 
sur  les  flots  ;  César  ne  m'a  ôté  ni  la  vie,  ni  mon 
patrimoine,  ni  les  droits  de  citoyen,  quoique 


Vi\  ope  raslrlli  (lerenJiiiiiir  ;  et  tsi::on  inltis 

Mista  faoilGraiis  liarbara  Uirba  ineluin 
Quipue  simul  nobis  habitat  Hiscrimitie  miilo 

Barbams ,  et  lecti  pliis  quoijue  patte  tenet. 
Qiios  ut  mm  timeas  ,  possis  ndisse  viiiendo 

l'ellibus  et  ionjja  leupora  tcrta  coma. 
Hosquoque,  qui  genilîGraia  credunlurali  ni  lu 

Pro  paU'ioruItu  l'ersica  brarca  tegiî. 
Exercent  illi  sociœ  commercia  lingiia:  : 

Per  îjcslum  res  est  signilleanda  milii . 
Barbarus  hic  ego  suni ,  quia  non  hilcllijror  uUi  : 

lit  litknt  slolidi  rei-ha  L^linn  Getie  : 
Mequr  jialain  de  me  liito  mala  sirpo  loquunlur; 

Forsilan  objioiiint  Msilinnique  niibi. 
Ulque  fit ,  in  nie  aliquid  ,  si  quid  diceutibus  illis 

Abnuei  in)  qnoties  adnueriinqiie  .  putanl. 
Adde  ,  quod  injostiiin  rigide  jus  dieitur  ense  , 

Danlur  et  in  inedio  Tulnera  smpe  foro. 
O  durant  Larbesiii .  qiiir  latn  grave  sidus  lialienli 

Filadcdil  vite  non  l>reviora  mea;! 
Quod  pad-i.i;  viiitu  ,  vesiroqne  caremus  ,  amici  : 

Quodquc  hic  in  Scytliicis  (inibus  esse  queror  • 


Ltraque  pcena  gravis  :  ntcrui  tamen  urbc  carerc  ; 

Non  mcrui  tali  forsilan  esse  loeo. 
Quid  loquor  ,  ah  !  démens  !  ipsaiu  quoque  jierderc  vitarti 

Cocsaris  offenso  numine  dignus  erain. 
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Quod  te  nescio  quis  pei- jurgia  diseritesse 

Essulis  uxorem  ,  litera  questa  tua  est. 
Indolui ,  non  tam  mea  quod  fortuna  malc  audit , 

Qui  jam  ronsnevi  fortiter  esse  miser  ; 
Quant  quia  ,  cui  minime  vellcm  ,  sim  cansa  piidori.; 

Teque  rear  noslris  ernbuisse  malis. 
Perfer  ,  ctobdura  :  multo  graviora  tulisti , 

Quum  me  subripult  principis  ira  tibi. 
Fallilur  isle  lamen,  quo  judice  noniinor  cxsul  : 

Molliorestculpam  pœna  secula  nieam. 
Masinia  pœna  luihi  est ,  ipsuin  oflcndissc  ;  priusque 

Veuissel  mallem  funcris  hora  mihi. 
Quassa  tamen  noslra  est ,  non  fracla  ,  ncc  obrub  puppis; 

I  tque  caret  portn  ,  sic  tamen  eislal  aquis. 
Ncc  vilam  .  ncc  opes  ,  née  jus  mihi  civis  adeuiit  ;         1 ."» 
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j'ciissc  rnériu-  pai  ma  laiil*!  do  pcrilic  tous  rcs 
iiicns;  mais,  parce  (|U(!Je  |'iiscoupal)le  sans  olrc 
criminel,  il  s'csl  borne  à  ni'»'loi(;Mcr  de  ma  pa- 
trie et  <le  mes  lovées,  el,  comme  laiii  d'auirts 
qu'il  serait  trop  lony  d'énumerer,  j"ai  senti  \vm 
elfetstle  la  bonté  i!u  dieu.  I.ui-mûme,  dans  son 
arrêt,  me(pialiliod<;rek'{;ué,  elnon  d'exilé; et 
mon  juge  me  rassure  ici  sur  ma  cause. 

C'est  donc  à  juste  titre,  César,  qu'autant 
ipiil  m'est  limnaiiicment  possible,  je  ccMèbre  tes 
loiianjjes  dans  mes  iHxsios  imparFailes.  C'esià 
juste  litre  que  jesup|)lie  les  dieux  de  te  lermer 
longtemps  encore  les  portes  de  l'olympe ,  et  de 
laisser  loin  d'eux  ta  divinité  séjourner  encore 
parmi  nous.  Tel  est,  il  est  vrai,  le  vœu  de  tout 
l'empire,  maiscoinmt!  leslleuvesse  précipitent 
dans  rOiéau,  un  faible  ruisseau  lui  paie  aussi 
son  humble  tribut. 

Pour  toi,  dont  la  bouche  m'appelle  exilé, 
cesse  d'aj;j;raver  ma  peine  par  celle  qualilica- 
lion  menson{;ère. 
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'l'u  m'é(  ris  de  charmer  par  l'étude  le  temps 
déplorable  de  mon  exil ,  alin  de  préserver  mon 
esprit  d'une  honteuse  et  mortelle  léthar{;ie.  Ce 
conseil,  ami,  est  dil(iei!e  à  suivre:  les  vers! 
sont cnlanls  du  plaisir,  ils  veulent  de  la  tran-  | 


quillili'  despril ,  et  ma  loi  tune  est  le  jouet  de.s 
tempêtes ,  el  il  n'est  pas  de  sort  f)lus  triste  que 
le  mien.  C'est  demander  à  Priani  rpi'il  se  ré- 
jouisse aux  lunérailles  de  ses  (ils;  àlSiobé. 
veuve  de  sa  famille,  <|uelle  danse  el  célèbre 
des  fêles,  lieléyué  seul  parmi  les  Gèles, aux 
extrémités  du  monde,  suis-je  libre,  selon  toi, 
de  m'occuper  de  mes  malheurs  ou  i\c  mes 
études'!"  Quand  tu  me  supposerais  une  ûmc 
forte  el  sloi(|ue ,  telle  que  lut ,  dit-ou ,  celle  de 
l'accusé  d'Anytus(l),  ma  philosophie  croulerait 
encore  sous  le  poids  écrasant  d'un(ï  di"{jràcc 
pareille  à  la  mienne,  l.a  colère  d'un  dieu  «-st 
plus  puissante  que  toutes  les  forces  humaines. 
Ce  vieillard  proclamé  sage  par  Apollon,  n'au- 
rail  pas  eu  la  force  d'écrire  au  milieu  des  tour- 
mentsque  j'endure  ("■!}.  Quand  on  oublierait  sa 
piitrie  ,  quand  on  s'oublierait  soi-même,  et 
(]ue  tout  scniiinent  du  passé  pourrait  s'éteindre, 
la  crainte  du  péril  inierdiiail  toute  œuvre  qui 
demande  de  paisibles  loisirs  ;  or,  le  séjour  où  je 
suis  est  entouré  d'innombrables  ennemi.-. 
D'ailleurs,  émoussée  par  une  lonjjue  inaction, 
maverveesi  languissante, et  a  beaucoup  perdu 
de  sa  vivacité  première.  Le  sol  fertile  que  la 
charrue  ne  retourne  pas  fréquemment  iw 
produira  plus  que  îles  ronces  et  îles  plantes 
parasites.  Le  coursier  peid  son  3{;ilité  dans  un 
repos  tro()  prolongé,  el  se  laisse  dépasser  dans 
la  lice  par  tousses  rivaux.  La  barque  demeurée 
trop  longtemps  iinrs  de  l'eau,  son   élément 


Qiio)  nu'i'ui  vilio  [lerdcrc  cuiicla  nicn 
Si'd  i|iiiii  |H'i-«ilo  fnrinus  non  atlfiilt  illl  , 

Nil  iiisi  nio  |>.iti'iis  jiisslt  abfssc  fucis. 
IJti|iii' allis,  iiuiiui'iiin  <|iioi'uiii  l'oiiipi'iMuli'io  iiiiii  i  bt . 

C<Tsarciiiii  uiiineii ,  sic  milii ,  mite  luit. 
I|>sc  TL-U'ipili ,  non  cxsulis ,  ulilur  iu  nie 

rSoiiiinc  :  tutu  sun  jiidice  rausa  inc.i  est. 
Jui'o  i|>ilur  lauJes  ,  Cxsar  ,  |>ro  |)3rlc  virili 

Oaniiina  nnsira  tuas  i|ualiaciiiii(|uo  miunl  : 
Jure  Oins  ,  ut  ailliu>'  lœli  lil>i  liiniiia  rlaudjiit 

Te"iuc  veliiil  sine  se  coni|>ivc<ii  esse  Diiiin 
0|>tat  idem  po|iulus  :  sed  ut  in  iiKire  tluiiiinu  \.>>luii<  , 

Sic  sidet  eii|;uas  curreic  rivus  aqu.e. 
At  lu  rmlnnaui ,  cujus  vuoor  exsul  al>  uie  , 

Noniinc  mendaci  |iarco  giavarc  uicam 
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Scribis,  ulnblectein  sludi»  lacryiiiaL'ile  leiii|ius  , 

Ne  |K're:iiit  lurpi  pectora  noslra  situ. 
UilTicile  est  i|iuid  ,  aniice,  nioncs  ;  (|uia  conniiiii  laliiin 

Sunl  o|)u$ ,  et  |)aeeiii  mentis  liatiere  M)tunt. 
Mt)slra'|icr  ailvcrsas  a|jitui  ruiliin.i  |irn(-ctLis . 


Soile  iicc  ulla  rnea  tristiur  esse  polest. 
lixigis  ut  l'iiamus  uatoiuin  in  funere  liidal , 

lit  Niohe  festos  ducat  ut  orha  clmio.^. 
Luetibus  ,  an  studio  vidcor  debcic  temii , 

Soins  in  extrcnios  jussus  abire  Gelas? 
lies  licel  hic  valido  peclus  iiiihi  robore  fultuiii . 

Faina  refert  An\ti  quale  fuisse  leo  ; 
l'Vacta  cadet  tantx  sapicntia  mole  ruiiiic  ; 

l'Ius  valet  humanis  viribus  ira  Dci. 
Illc  sciicx  dictus  sa|iicns  ali  ,\|iiilline,  niilium 

Sci  ibeie  in  hoc  casu  sustiniiissel  (i|ius. 
Ut  |)aliix"  veniant,  venianl  oblivia  vestii; 

Oinnis  ut  adinissi  sensus  abessc  ijueal; 
At  tiinor  officio  fungi  vetat  ipsc  (luielo  : 

Cinclus  ab  innuiiiero  me  leiict  hoste  loriis 
Adde  ,  quiid  ingcniuni  lonjja  rubigine  la'suin 

Tiiipel ,  el  est  iiiulto  ,  <|uaiu  tuit  aute  ,  iiiuius. 
l'ertilis,  adsiduo  si  uou  l'enovetur  aratro  . 

Nil,  nisi  cum  spiiiis  (jranicn,  liabebil  ayer; 
Teni(Jore  qui  loufjo  steteiit,  nialc  currel,  et  intei 

Careeribus  misses  iiltiiims  ibit  cquos  : 
Veititnr  in  tcnerani  cariein  ,  rimiscjuc  deliiscit , 

Si  (jiia  iliii  solitis  ivnib.i  vai-aiitmiiiis  • 
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Iiabiluel.sepouiriienfineisentr'ouvrcdc  toutes 
parts.  Ainsi ,  moi  ijui  ne  fus  jusqu'ici  qu'un 
écrivuin  médiocre ,  je  désespère  de  ui'egaler 
désorjiiais  moi-même  :  mes  lonjjues  souffrances 
ont  énervé  mon  génie,  et  il  n'a  |iresi]ue  plus 
'rien  conservé  de  son  ancienne  vigueur.  Bien  des 
fois  cependant ,  comme  je  le  fais  en  ce  moment, 
j'ai  pris  mes  tablettes ,  et  j'ai  voulu  rassembler 
quelques  mots  sous  les  lois  du  rlnthme  poéti- 
que ;  mais  ce  ((ue  j'écrivais  n'était  pas  des  vers , 
ou  bien  c'étaient  des  vers  comme  ceux-ci,  triste 
image  des  malheurs  du  poëte  et  du  séjour 
qu'il  habite. 

Enfin,  le  désir  de  la  gloire  est  pour  le  génie 
un  puissant  mobile,  et  l'amour  de  la  louange 
un  germe  fécond.  L'éclat  de  la  renommée,  de 
la  réputation,  me  séduisit  autrefois  quand  un 
vent  propice  soufflait  dans  mes  voiles  ;  à  présent, 
je  ne  suis  pas  assez  heureux  pour  être  épris 
de  la  gloire ,  et  je  voudrais ,  s'il  était  possible, 
être  inconnu  au  monde  entier. 

Est-ce  parceque  mes  premiers  versont  réussi 
que  tu  me  conseilles  d'écrire  encore ,  et  de  ne 
pas  laisser  mes  succès  se  ralenlir?  Mais  qu'il 
me  soil  permis  de  le  dire  ,  sans  vous  irriter , 
doctes  sœurs  :  vous  êtes  la  principale  cause  de 
mon  exil,  et,  comme  l'inventeur  (3) ,  si  juste- 
ment puni ,  de  ce  taureau  d'airain  ,  je  porte  la 
peine  de  mes  propres  œuvres. 

Je  devais,  dès  lors,  rompre  sans  retour 
avec  la  poésie ,  et,  déjà  naufragé,  ne  pas  tenter 


de  nouveau  les  hasards  de  la  mer.  Mais  si ,  par 
une  ardeur  insensée,  je  reviens  encore  à  des 
études  qui  m'ont  été  si  funestes,  c'est  peut- 
être  (|ue  ce  séjour  m'offre  tous  les  moyens  de 
les  cultiver?  Non,  ici  pas  un  livre ,  pas  une 
oreille  conq)laisanle  et  qui  comprenne  ce  cpie 
veulent  dire  mes  paroles.  Partout  règne  la 
barbarie  avec  ses  accents  sauvages  ;  partout  re- 
tentissent la  voix  du  Gète  et  ses  épouvantables 
éclats.  Je  crois  moi-même  avoir  désappris  la 
langue  latine  (4),  et  déjà  aussi  je  sais  parler  le 
gète  et  le  sannale! 

Et  pourtant,  à  vrai  dire,  ma  muse  ne  peut 
résister  au  besoin  de  faire  des  vers.  J'écris  et 
|iuisje  brûle  ce  que  je  viens  d'écrire;  un  peu 
de  cendre,  voilà  le  résultat  de  mes  peines.  Je 
voudrais  ne  plus  écrire  un  seul  vers ,  mais  je  ne 
le  puis,  et  c'est  pourquoi  mon  travail  est  la 
proie  des  flammes.  S'il  parvient  jusqu'à  vous 
quelque  production  de  mon  esprit,  ce  n'est 
qu'un  lambeau  isolé  ,  ravi  au  feu  par  hasard 
ou  par  remords.  Plût  au  ciel  que  cet  An  d'Ai- 
mer, qui  perdit  son  maître  trop  confiant,  eût 
été  ainsi  réduit  en  cendres! 
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Des  rivages  gétiques,  Ovide,  ton  ami,  t'envoie 
ce  salui  (1),  si  toutefois  on  peutenvoyer  ce  que 


Me  quoque  dcspero  ,  fuerim  quum  parvus  et  ante  , 

Illi ,  qui  fueram ,  posse  redire  parem. 
Conludit  iiigenium  patlentia  longa  laborum, 

lit  pars  anliqui  iiiajjna  vigoris  abest. 
Sœpe  lamen  rnbis,  ut  nuncquoqne,  suinta  tabolla  est , 

loque  suos  Tolui  cogère  verba  pcdes  : 
Cariniaa  scripta  mibi  sunt  nulla  ,  aut  qualia  cernis; 

Digna  sui  doinini  teinpoie,  digna  loco. 
Denique  non  parvas  animo  dat  gloria  vires; 

Et  fœcunda  facit  pectora  laiiJis  ainor. 
iSoininis  et  fama>  quondam  fulgore  trahebar , 

[)um  tulit  anlennas  aura  seciinda  meas. 
Non  adeo  estbcne  nuni; .  ut  sit  mibi  gloria  curae  : 

Si  liteat ,  nulli  cognitus  esse  veliin. 
An  ,  qiiia  cesserunt  primo  bene  rarmina  ,  suades 

Scribcre  ,  succissus  ut  sequar  ipse  mcos  ? 
Pace,  novcm ,  vestra  lieeat  di^issc  ,  Sorores  . 

Vosestis  nostr.T;  ma^iuia  causa  fugœ. 
Ulque  dedil  justas  lauri  fabricator  aUeni . 

Sic  ego  do  pcenasarlibus  ipse  meis. 
Nil  mibi  debuerat  cum  versibus  amplius  esse  ; 

Sed  fugerem  nicrito  naufragiis  omne  fnluni. 
At  putu ,  si  deiiicas  studium  fatale  relenkni  , 


I       Hic  mihi  propbebit  carminis  arma  locus  : 
Non  liber  bic  ullus ,  non  qui  mibi  coinmodel  aurem  , 

Verbaque  signiCcent  quid  niea  uorit,  adest. 
Omnia  barbariœ  loca  sunt ,  vocisque  ferina; , 

Oinnia  sunt  Gelici  pleiia  timoré  soni. 
Ipse  mihi  videor  jaui  dedidicisse  latine 

Jam  didici  gelice  sarmaticeque  loqui. 
Nec  lamen  ,  ut  verum  fatear  tibi,  nostra  tencri 

A  couipoiiendo  carminé  Musa  potest. 
Scribimus  ,  et  scriplos  absumimus  igné  libellos  ; 

Exilus  est  studii  parva  favilla  mei. 
Nec  possuni  ,  et  cupio  non  ullos  ducere  versus  : 

Ponitur  idcirco  nostcr  in  ignc  labor; 
Nec  nisi  pars,  casu  llanimis  erepta  ,  dolove, 

Ad  vos  ingenii  pervenil  uUa  mei. 
Sic  utinam  ,  qua'  nil  metuenlem  taie  magistruui 

Perdidit,  in  cineres  Ars  mea  versa  foret  I 
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Ilaiic  tuus  e  Getico  miltil  tibi  Naso  saluteiu, 
Millcresi  quisquam,  quo  caret  ipse,  potest. 
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n  n'a  pas  soi-même.  En  effet,  le  mal  dont  mon 
;  rit  est  atteint  s'est,  par  une  sorte  de  conta- 
on,  communiqué  ù  mon  corps,  alin  qu'au- 
iine  partie  di'  mon  èlie  n'échapfjùt  ;\  la  souf- 
I  r.tnce.  Depuis  plusieurs  jours,  je  ressens  dans 
Ir  côté  de  poignantes  douleurs,  que  je  ne  dois 
attribuer  peut-être  qu'au  froid  rigoureux  de 
eet  hiver.  Cependant  >!  lu  vas  hien ,  je  ne  sau- 
rais éirelout-à-fait  mal:  lorsque,  dans  le  désas- 
tre de  ma  fortune,  je  t'ai  rencontré,  c'est  loi 
qui  me  servis  d'iqipui. 

Après  m'avoir  donné  des  preuves  éclatantes 
de  tendresse  et  fait  tous  les  jours,  pour  me  sau- 
ver, des  efforts  inouis,  lu  ne  m'adresses  prescpie 
jamais  un  mot  de  consolation,  coupaMe  ami, 
et  ton  dévouement  serait  complet  si  tu  étais 
moins  avare  de  paroles.  Hépare  cet  oubli,  et 
quand  lu  te  seras  corri{{é  deee  {jrief  unique,  la 
moindre  taehe  ne  dépai  era  |)oiiit  un  si  hel  en- 
semble. J'insisterais  sur  ce  repioche,  si  je  ne 
considérais  (jue  tu  peux  m'avoir  adressé  d(S 
lettres  sans  qu'elles  me  soient  parvenues.  Fas- 
sent l(S  dieux  que  mes  plaintes  soient  témérai- 
res, el  que  je  t'accuse  à  tort  de  m'ouldier!  Mais 
il  est  évident  que  mon  cœur  a  des  iné  jusle.  Non, 
il  n'est  pas  permis  de  croiie  qu'une  àme  comme 
la  tienne  soit  accessible  à  l'inconstance.  La 
blanche  absinthe  ne  croîtra  plus  dans  le  l'ont 
ijlacé,  ni  le  lliym  parfumé  sur  le  mont  Hybla  (2) 
en  Sicile,  avant.  (]u"on  le  puisse  convaincre 
d'indifférence  pour  ton  ami.  La  trame  de  mes 
jours  n'est  pas  si  noire  encore  ! 


(,>u:int  à  toi ,  pour  te  mettre  à  l'altri  d(  tome 
accusation  mal  fondée,  fais  en  sorte(|ue  tu  n'aies 
pasmémecontre  toi  les  apparences;  et  de  même 
que  jadis  nous  passions  le  temps  à  converser 
lonjfuemenl  ensemble  jusijii'à  ce  que  la  nuit 
vînt  nous  surprendre  au  milieu  de  nos  entre- 
liens, qu'ainsi  nos  lettres  soient  aujourd'hui 
les  messa{;éres  de  nos  épancliemenis  secrets,  et 
que  les  tablettes  el  la  main  supplé»  ni  au  silence 
de  la  langue. 

Mais,  pour  ne  point  paraître  trop  déliant 
sur  ce  point ,  je  borne  .i  ces  (iuel(]ues 
vers  mes  sollicitations.  Reçois  mes  adieux  , 
formule  ordinaire  qui  lerraine  chique  lettre, 
et  puisse  ta  destinée  être  différente  de  la 
mienne' 
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fu  vois  combien  je  t'ai  donné  dans  mes  livres 
de  témoijjnafjes  éelalanis  de  mon  estime,  ô 
loi,  mon  épouse,  (]uc  j'aime  |>lus  que  moi- 
même!  11  peut  se  faire  (|ue  la  fortune  jalouse 
conteste  la  sincérité  du  poète;  cependant  mon 
génie  t'assure  au  moins  quelcfue  célébrité. 'i'ani 
qu'on  me  lira  ,  on  lira  au.-si  les  titres  de  (;loire, 
et  il  est  impossible  (|ue  les  Haiumes  du  bûcher 
le  consument  tout  entière.  Quoique  les  mal- 
heurs de  ton  époux  puissent  appeler  sur  loi  la 
pitié  d'autrui ,  tu  trouveras  des  femmes  qui 
voudront  être  ce  i|ue  tu  es,  qui  t'eslinieroni 


.lîper  eiiim  traxi  contagia  corpore  mnitis  , 

Lilii'ia  tornu'nlo  pars  milil  ne  q»a  vacel  : 
IVrqiio  (tics  iinillos  lateris  criiointihus  iiror, 

Setl  ()uoJ  non  nioiliro  fri[jorc  la?sil  liieins. 
Si  tanicii  ipso  \.nlps,  aliqiia  uos  paito  valoinus: 

()iii|i|io  Mica  t'sl  luimi'i'is  fiilla  ruina  luis. 
(Jiii  inilii  qunin  iletloris  ii)|ri>ntiu  |>l|;iiora  ,  quunu|uv 

Por  nunicros  omncs  lioc  liii'aiv  caput  ; 
(Juod  lua  me  raro  solatur  opislola  ,  pocOAis  : 

Iti'iiique  piaiii  pr.Tstas ,  ni  niilii  rerba  ncj^i's. 
Hoc,  procor,  einrnila  ,  quoil  si  o^nosi'ris  uiuiin  . 

^iullus  in  rijri'gio  coiporc  naevus oiil. 
l'iiiribusaccusom,  livri  nisi  possit.  ni  ail  nie 

Lilcra  non  veiirat,  niissa  sit  illa  taini'n. 
Ili  faciant,  ul  sit  tcnivraria  nostra  quon-ia . 

Ti-quo  putoni  falso  non  nicminissc  inei. 
QuoJ,  precor,  esse  liquel  :  Dequc  enim  mulabilc  robur 

CreJere  me  fas  est  pecloris  esse  lui. 
Oana  prius  (jelido  ilosiiil  absinthia  l'onlo  , 

El  caroal  ûulii  Trinaciis  H\bla  Ibyino, 
limneiiioreui  ipiani  le  quisquain  ninvincal  amiri  : 

Non  ita  sunl  fali  slaniina  ni};ra  moi. 


Tu  tiiincn  ,  ul  falsic  possis  quoque  pellere  culpa: 

Ci'nnina  ,  quod  non  es  .  ne  vitleare  ,  eave  ; 
l  li|u<'sololianius  eonsuinorc  loiiga  loquendo 

Tenipora,  seniioiicin  «ielicieule  dic  ; 
Sic  fcrot  ac  referai  larilas  nunt  liteia  voccs  , 

\ii  perafjant  liu);ua^  ebarta  itianusqne  vires  . 
Quod  fore  neuiiniuni  videardiflidrre,  si(>|ne 

Vei-sibus  bic  pauris  adiuouuisse salis; 
Arcipe  ,  quo  semper  liiiitin  epislula  veibo  , 

Alque  nieis  dislciit  ul  lua  lata  .  xalc. 

ELKGIA  XIV. 

I   Quanta  tibi  dederini  uosiri  Mionumonla  libilli  . 
I       O  inilii  nie  eonjux  carior,  ipsa  villes. 
I   Oelrabal  auelori  nuiltuin  furluna  llnl.it  ; 
j       'lu  lanien  inf^enio  clara  ferere  ineo: 
Dunique  legar ,  inecuin  pariler  tua  lama  le);elnr  . 

Nec  potes  in  mœstosoinnis  abire  ro|;fls. 
Quumque  viri  easu  p.ossis  loiseranda  vidcri , 

Invenics  aliijuas ,  qu.-o  ,  quod  es  ,  esse  veliiil 
i.^u.v  te .  iiosti'oruui  quuin  i;ij  in  parle  iiialoraiii. 
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heureuse  d'avoir  été  associée  à  ma  toriune ,  cl 
qui  porteront  envie  à  la  tienne.  En  le  comblant 
de  richesses,  je  ne  t'aurais  pas  foit  un  don  plus 
préeieux;  l'ombre  du  riche  n'emporte  rien 
avec  Soi  chez  les  morts  :  je  t'ai  donné  un  nom 
immortel,  et  maintenant  lu  possèdes  ce  que  je 
pouvais  l'offrir  de  mieux. 

Ajoute  à  cela  que  tu  es  mon  unique  appui 
dans  ma  détresse ,  et  que  tu  n'en  as  pas  recueilli 
un  honneur  médiocre  :  ma  voix  pour  te  louer 
n'est  jamais  restée  muette  ;  tu  dois  être  Hère 
des  jugements  de  ton  éponx. 

Continue  donc,  alin  qu'on  ne  puisse  taxer 
mes  éloges  d'exagération;  sauve-moi,  et  sauve 
en  même  temps  la  foi  que  tu  m'as  jurée.  Tant 
que  nous  fûmes  ensemble,  ta  vertu  fut  sans  lâ- 
che, et  la  probité  inattaquable  n'obtint  que 
des  louanges.  Après  ma  catastrophe,  elle  ne 
s'est  pas  démentie;  puisse- 1  elle  bientôt  cou- 
ronner son  œuvre  avec  éclat  ! 

Il  est  facile  à  une  femme  d'être  vertueuse, 
quand  elle  manque  de  raison  pour  ne  l'être  pas, 
quand  rien,  dans  son  époux,  ue  s'oppose  à  l'ac- 
coiiiplissement  de  ses  devoirs.  Mais  lorsqu'un 
dieu  fait  gronder  son  tonnerre,  ne  pas  sedérober 
à  l'orage,  c'est  là  le  comble  de  la  tendresse,  de 
l'umour  conjugal    Elle  est  rare,  la  vertu  qui 


ne  se  règle  pas  sur  la  fortune,  qui  reste  fcrnit 
et  constante  quand  celle-ci  disparaît!  S'il  en  est 
une  cependant  qui  n'ambitionne  d'autre  ré- 
con)pense  qu'elle-même,  et  qui  jamais  ne  s'in- 
cline devant  l'adversité,  on  voit,  en  en  calculant 
la  durée ,  qu'elle  fait  l'entretien  de  lous  les  siè- 
cles et  l'admiration  de  lous  les  pays,  de  tous 
les  peuples  du  monde. 

Vois  comme,  après  tant  d'années,  la  fidélité 
de  Pénélope  est  encore  célèbre ,  et  son  nom 
plein  de  vie  !  Vois  comme  on  chante  encore  les 
vertus  de  l'tpoused'Admèle,  de  celle  d'Hector 
et  de  la  fille  d'Jphis  (1),  qui  ne  craignit  pas  de 
se  jeter  dans  les  (lamnies  du  bûcher!  comme 
dure  toujours  la  réputation  de  la  reine  de  Pliy- 
lacé  (2),  dont  l'époux  s'élunça  le  premier  sur  le 
sol  troyen  !  Je  n'ai  pas  besoin  de  ta  mort ,  mais 
de  ton  amour  et  de  ta  fidélité;  la  gloire  doit  le 
coûter  peu  de  chose  à  conquérir.  Au  reste,  ne 
crois  pas  que  je  le  rappelle  ces  exemples  parce 
que  tu  ne  fais  rien  pour  les  suivre  :  je  déploie 
mes  voilfs,  quoique  la  rame  suffise  encore  pour 
faire  glisser  ma  barque.  Te  conseiller  d'agir 
comme  déjà  tu  agis  loi-même,  c'est  te  donner 
des  éloges ,  c'est  approuver  tes  actes  et  les  en- 
courager. 


Felicem  dicaiil,  invi<leantque  tibi. 
iVon  ego  fiivilias  darnlo  libi  plura  ileiiisscm  ; 

Nil  fcrt't  ad  niancs  divilis  uinbra  suos. 
Pcrpetui  fiiicluin  douavi  nominis  ;  idque  , 

Quo  dure  nil  pntui  inunere  iiiajus ,  habes. 
Adde  ,  quod  ,  ut  reriim  sola  es  tuUla  mearuin  , 

Ad  te  non  [larvi  venit  honoris  omis  : 
Quod  nunqiiam  vos  est  de  le  mea  muta  ,  tuique 

Judiciis  debcs  esse  superba  riri. 
Quae ,  ne  quis  possit  temeraria  dicere  ,  praîsta  : 

Et  pariter  serva  nicque ,  piamquelîdem. 
Nam  tua,  duin  sletimus,  turpi  sine  crimiue  niansit. 

Et  laudem  probilas  irreprehensa  tulit. 
l'areadem  uoslra  nunr.  est  libi  facta  ruina  ; 

Conspicuum  virtiis  hic  tua  ponat  opus. 
Esse  bonain  facile  est ,  ubi,  quod  velet  esse,  remoluin  isl 

Et  nihil  orficio  nupla  quoi)  obstct  habet  : 
Quum  Deus  iulonuit ,  non  se  siibduccrc  uimbo  , 

Id  demuiii  pictas,  id  socialis  anior. 


Kara  quidem  virtus ,  quain  non  fortuna  (jubeiuel 

Quœ  inaneat  stabili ,  quum  fugil  illa  ,  pede  : 
Si  qua  tamen  prelii  sibi  meices  ipsa  pclili , 

luque  paruin  lœtis  aidua  rébus  adest  ; 
Ut  (empus  numercs  ,  per  saDCula  nulia  tacclur  , 

Et  luca  miranlur  ,  qua  patel  orbis  lier. 
Adspicis,  ut  longo  moneal  laudabilis  œvo, 

Nomen  inesstinclum  ,  Penclopœa  lides? 
Cernis,  ul  Admeti  cantelur,  ut  Ilecloris  usoi, 

Ausaquc  in  aeccnsos  Ipbias  ire  rogos? 
L't  vivat  tama  conjus  Phylaceia  ,  cujus 

Iliaram  céleri  vir  pede  pressit  bumum  '. 
iNil  opus  est  leto  pro  me  ,  sed  amore  fideque  : 

Non  ex  diflicili  fama  petenda  tibi  est. 
îSec  te  credidcris,  quia  non  facis,  isla  moncri  : 

Vcla  damus ,  quamvis  rémige  puppiseat. 
Qui  mon^'l  ut  facias  ^  quod  jam  facis  ,  ille  inoucndo 

I.audat,  cl  horlatu  roniprobat  acla  suo.  id 
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NOTES 


DES    TRISTES. 


I.IVItE  I. 


ELKGIE  I. 


(<)  Vaeeinia  osl  \c  nom  d'un  arbrisseau  qui  [lorlc 
(les  liaips  noires  fort  rcchcrrliécs  des  oncions  pour  la  tein- 
ture roupc. 

(2)  [,cs  litres  des  livres  «étaient  &rits  en  rouge  avec  une 
espèce  de  vermillon  appelé  niiiimiii  ;  et  la  couluine.  était 
de  tremper  le  paroliemin,  membrtt»tt,  dans  de  l'Iinile  de 
cèdre  pour  le  parfumer,  et  le  préserver  de  la  pourri- 
ture et  des  vers.  l'Iine  dit  <\uc  par  ce  moyen  les  livres  de 
Numa  Tonipilius  furent  trouvés  sains  et  entiers  après 
(i75ans. 

(3)  Le  mot  cornva  désigne  les  citrémités  du  petit  cy- 
lindre sur  lequel  on  roulait  les  feuillets  collés  an  bas  les 
uns  des  autres  ;  rnndida  marque  qu'elles  étaient  d'ivoire. 
On  les  appelait  rimhilivi  quand  le  manuscrit  était  roulé. 

Fronte  désigne  le  côté  écrit  du  feuillet  ;    les  anciens 

n'écrivaient  quo  d'un  CA>lé  ,  cl  (ronies  veut  dire  la  page 
écrite  et  le  revers.  (Voy.  v.  It.) 

(4)  On  se  servait  de  celte  pierre  pour  polir  la  couver- 
ture des  livres  ,  laquelle  couverture  était  do  peau. 

(5)  Comme  O'e^dipc ,  fils  de  Laïus  et  de  Jocaste  ,  et  Té- 
légonc  ,  lils  d'Llyssc  el  de  Oircc  ,  tuèrent  l'un  et  l'autre 
leur  père  sans  le  savoir,  ainsi  Ovide  dit  que  ses  livres  fu- 
rent cause  de  sa  perte  ,  et  il  ordonne  aus  Tristes  de  re- 
procher aux  antres  la  mort  de  leur  père  coniniuii. 

ÉLÉGIE  II. 

f  I)  L'Ourse  ne  descend  jamais  au-dessons  de  notre  ho- 
I  lion,  ou  ,  selon  les  idées  des  anciens,  ne  se  plonge  jamais 
dans  l'Océan. 


(2)  Les  poêles  avaient  imaginé  je  ne  sais  quoi  de  invs- 
lérieiix  dans  le  dixième  lli>t ,  el  prétendaient  qu'il  était 
plus  terrible  que  les  antres.  Flurtus  dccumunus  élail 
passé  en  proverbe  pour  signifier  quelque  chose  de  fu 
nestc.  Ovide  n'ose  pas  ici  le  nommer  par  son  nom ,  tant 
Il  en  a  d'horreur. 

(5)  Alexandrie,  en  ligyple ,  ol;iit  une  ville  très-dis- 
solue. 

(5)  La  Sarmatie  était  située  au  nord  du  Poul-Euxin  , 
partie  en  Europe  ,  partie  en  Asie. 

(S)  La  ville  de  Tomes  était  située  à  l'occident  du  Pont- 
Euxin  ,  et  par  conséquent  sur  la  rive  gauche  de  la  mer. 
Les  côtes  de  celte  mer,  presque  loujnurs  battues  par  les 
tempêtes,  lui  firent  donner  le  n^m  il'.l.rcnu.'ï ,  c'esl-4- 
diri'  inhospitalier.  On  l'appela  ensuite  Ei/.TCIUW  par  eu- 
phémisme ,  el  comme  pour  conjurer  sa  fureur.  Ovide 
joue  plus  d'une  fois  sur  ce  nom,  el  sur  celui  de  lœva  ou 
siiùstra.  (Liv.  lV,élég.  iv,  v.  56,60;  liv.  V,  clég.  l.\, 
v.  14,  elc.) 

ÉLÉGIE  III 

(I  )  Ovide  fut  esilé  l'an  de  llomc  7G5  ,  après  la  de 
faite  de  Varus.  il  partit  de  Rome  sur  la  fin  de  novembre. 

(2)  Le  poêle  compare  ici  la  douleur  qu'il  ressentit  en  se 
séparant  de  sa  famille  à  celle  de  Mélius  Suffélius,  chef  des 
Albains  ,  qui  futécartclc  par  l'ordre  du  rni  Tullus,  pour 
avoir  trahi  les  Itomains  ses  alliés  dans  un  combat  contre 
les  Fidénales.  (TlT.  Liv.,  liv.  I,  ch.  xviii). —  Lemairc, 
d'après  l'ancienne  leijon,  donne  ainsi  ces  deux  vers' 

Sic Pnamus doiuit^ tune  quum  in  coritrct ti'i  rt^rxvs 
L'Uoi'cs  lialmil  pi-oditionis  rfjuiu . 

vers  auxquels  il  faut  faire  violence  pour  en  tirer  un  seu> 
raisonnable.  Deux  luanuscriU  portent  àletius  ,  cl  tuule 
i  difficulté  disparail. 
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El.EGlE  IV. 


(1)  Les  lloniaiiis  avaieiil  à   la  |unipe  ili:   K'iirs    vois- 
.  traux  lies  imagos   peintes  ou  soulplcfs   île  leurs   Jieus 

lulclaires 

(2)  L'Illyric,  était  sur  la  rive  gauche  «le  l'Adriatique, 
relativeuieul  à  la  marche  du  vaisseau  d'Ovide. 

ÉLÉGIE  V. 

(1)  l'irilhoOs  ayant  conçu  le  dessein  d'aller  enlever 
l'roserpine  aux  enfers,  Thésée  l'y  suivit.  Ils  échouèrent 
("US  deux;  mais  llenule  délivra  Thésée,  et  Piritlioils 
dut ,  dit-on,  sa  gr;\ce  à  l'roser|iiiie. 

(2)  ViRG.,  Énéid.,  liv.  ix. 

(3)  Ncrisc,  montagne  de  l'ile  d'ilhaque. 

ÉLÉGIE  VI. 

(1)  Ce  poète  est  Antiinaque.  Ovide   lui  donne  l'épi- 
thèle  de  Clarius  ,  proe  qu'il  le  suppose  né  à  Claros , 
ville  voisine  de  Colophon  ,  en  lonie.  Mais  Pltit.nrque  et 
Alhcnée  disent  qu'Antimaqus  était  ué  dans  CA'tte  der 
niért  ville. 

(2)  Cet  autre  poète  est  Philél.is  ,  originaire  d'une  lie 
de  la  mer  ligée  ,  appelée  Cos.  Il  y  a  eu  aussi  une  ville  de  ce 
nom. 

(3)  Homère  ét.nit  appelé  ainsi ,  ou  parce  qu'il  était 
de  la  Méonie ,  ou  à  cause  de  Méun ,  son  père. 

(•i)  iMarcia  était  fille  de  .Marcius  Philippus,  beau-père 
d'Auguste,  dont  il  avait  épouse  la  mère,  Alia  ou  Aecia, 
sirur  de  Jules-César.  Mareia  était  Icmme  de  Maxime, 
l'un  d.s  favoris  d'Auguste.  (Pout.,  lib.  I,  lell.  II,  v.  139 
et  iih.  111,  lett.  1,  V.  77.) 

ÉLÉGIE  VU. 

(1)  La  couroune  de  cliène  caractérisait  le  poète  hé- 
roïque :  celle  de  lierre,  lu  poète  clégiaque. 

(2)  Dans  les  premiers  temps  de  la  république,  on  se 
xmtentait  de  graver  qnel<|ues  lettres  dans  la  matière 
indme  de  l'anneau  :  depuis  on  enchâssa  sur  le  cercle  de 
l'juneau  un  diamant  ou  (|uelquc  autre  pierre  précieu.se , 
uii  l'on  gravait  aussi  de  simples  lettres,  mais  nù  l'on 
grava  ensuite  les  images  de  ses  protecteurs  ou  de  ses  amis. 

(3)  Voy.  les  Métamorphoses,  liv.  VIII,  v.  4G4. 

ÉLÉGIE  I.\. 

(I)  On  regardait  comme  un  heureux  présage  qu'il 
lonnâl  à  gauche,  parce  que  le  touBwiTC  était  censé 
gronder  à  la  droite  des  dieux. 

ÉLÉGIE  X. 

(I)  Ovide  laissa  son  premier  vaisseau  au  port  de  l.é- 
I  bées,  dans  le  gcdfe  de  Coriutbe,  traversa  l'islbme  à  pied, 
et  s'eMil)ari(ua  h  Ceuchrée  sur  nu  second  navire,  celui  dont 
il  cA  ici  question. 


(2)  Comme  Oude  n'entra  pas  dans   l'Ilellespont  ,  ces    V 
mots  ne  peuvent  pas  désigner  le  canal  étroit  de  cette  mer  ; 
ils  désignent  donc  l'étroit  sillon  tracé  dans  sa  course  par 
le  navire. 

(3)  Il  laissa  Troie,  qu'il  avait  à  sa  droite. 

(•{)  Iinbros  ost  une  lie  peu  éloignée  de  Lemnos  et  ne 
Samos,  vis-à-vis  de  la  Tbrace.  L'Ile  de  Saniolhrace  est 
ainsi  appelée  du  nom  de  la  Thiaco  même,  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  un  petit  lr.ijet. —  Tempyre  est  une  ville 
de  Tbrace,  non  loin  de  Tr.njanopnlis,  connue  dans  l'iti- 
néraire d'Autimiu  sous  le  nom  de  J'cKi^'i/iliiil.  ,, 

(5)  Zérynlhc  était  le  nom  d'une  caverne  de  Samn- 
tbrace  ,  célèbre  par  les  mystères  des  Cabires. 

(C)  Ce  vers  doit  être  entre  parenthèses  ;  car  httcleuus, 
dans  le  vers  suivant,  ne  veut  pas  diri' jusqu'à  Tcmp\re, 
mais  jusqu'à  Samothrace.  C'est  à  Saniolhrace,  en  effet, 
qu'Ovide  quitte  son  navire,  qui  reprend  alors  sa  route  par 
lllellespont  pour  aller  à  Tomes  ;  tandis  que  lui,  Ovide, 
prend,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  un  troisième  na- 
vire, pour  aller  de  Sainolhracc  à  Tempyre. 

(7)  Cette  ville  était  située  à  l'entrée  de  l'Ilellesponl  , 
assez  près  de  l'ancienne  Troie,  et  eut  Dardunus  ,  prince 
troyeii,  pour  fondateur. 

(8)  Autre  ville  où  était  né  Piiape,  fils  de  Vénus  et  de 
Bacchus.,11  en  fut  chassé  à  cause  de  ses  débauches,  et 
plus  tard  les  Lampsaciens  lui  élevèrent  des  autels. —  Ici 
l'ordre  géographique  est  interverti  ;  cette  ville  n'aurait  di1 
être  noinuiéc  qu'après  Sestoset  Abydos. 

(9)  Aujourd'hui  le  détroit  des  Dardanelles. —  Sestos 
est  une  petite  ville  située  en  ICnrope,  et  Abydos  une  autre 
ville  située  en  .Asie.  Elles  sont  en  face  l'une  de  l'autre, 
et  célèbres,  ainsi  que  le  détroit,  parles  amours  d'Héroet 
deLéaudre. 

(10)  Cette  cote  s'étend  depuis  Byzance  ,  aujourd'hui 
Conslautinople,  jusqu'au  IJosphore  de  Thrace,  où  s'ouvre 
une  loi ge  entrée  sur  deux  mers,  qui  sont  la  l'ropoiitide, 
par  où  l'on  descend  dans  la  mer  ICgée,  et  le  Pont-Eiixiu. 

(11)  On  appelle  aussi  Symplégades  les  îles  situées  à 
l'embouchure  du  Pont-Kiixin. — Legoiffde  Tynias  prend 
son  nom  d'une  ville  et  d'un  promontoire  sur  la  rive  gau- 
che du  Pont-liuxin.  —  La  ville  d'Apollon  ou  Apollonie, 
aussi  sur  le  Pont-Eiixin,  est  appelée aiijourd'bui  Si^ébuli. 
— Auchiale,  sur  la  côle  jjélir|ue,  s'appelle  eneiire  aujour- 
d'hui Ancbialo. —  Mésaiîibrie  est  sur  le  Piuil-Kuxlii, 
dans  un  angle  de  la  Thrace,  où  elle  confine  avec  la 
Mésie.  —  Odi'sse  ou  Odessa  est  encore  de  la  Mésie  infé- 
rieure. 

(12)  Dyonisiopole  était  aussi  dans  la  Mésie. 
(15)  Tomes.  (Voy.  liv.  III,  élég.  ix.) 

(14)  Quelle  pouvait  être  cette  île  ,  sinon  Samothrace  '! 
11  y  était  donc  resté,  comme  nous  l'avous  dit.  —  l  ijn- 
daiidœ ,  Castor  et  Pollux. 

(15)  C'est  qu'il  va  s'embarquer  sur  un  troisième  vais- 
seau, pour  traverser  la  mer  de  Thrace,  liistonias  af/«iii. 


LES  TlilSTES.  —   NOThS. 
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{l|  Uvidi- in<nn|Mi' Iri  liii-iiii'iiii'  la  datr  du  ru  |inMiiior 
i\rt?  di'N  l'ristt'S  ,  roiiijKisi'  Imit  entier  sur  nier,  pend.int 
1111  Ti>ya(;e  ,  el  i|ii'il  envoya  il  Koine ,  Mu'ni»  avant  d'ar- 
iver  il  Touies. 

(2)  Lanipr  Adriatique  s'appelait  missi  mer  .Suj)^  ri  rur«, 
par  oiniiisitidn  ii  la  nier  TyrrLénienuc,  dite  mer  Infi- 
uuie. 

(5)  Cette  i5lé);ie  fut  donc  cnni posée  avant  son  arrivée  ii 
l'oincs,  el  pendant  une  (roisièiiie  tenipi'le.  Il  eu  faut  oon- 
lure  ((u'Uvide,  après  avoir  Iraviisé  la  TLiare,  dans  sa 
Kirtie  la  plus  étroite  sans  doute  ,  se  reitiLaripia  sur  le 
N>iit-rji\iit  :  ce  (|iii  conliriiie  relie  opinion,  i'\'bl  qu'il  dit 
iliis  lias  :  litnbarii  pois  liiva  c.vl  (v.  31)  ;  pour  avoir  la 
riiiaie  il  sa  yaui  lie,  il  fallait  liieu  qu'il  fill  sur  mer. 

(4)  Ovide  nous  apprend  lul-niéuie  (  Pont.,  liv.  I , 
ett.  VIII,  v.  '13]  qu'il  avait  de  beaux  jardins  dans  les  faii- 
lourysde  Uonie,  eutic  la  voie  Claudia  et  l.i  voie  Klaiiiinia. 

LIVRE  DKIJXIÙME 

(1)  Ce  serait  donc  dix  ans  après  la  puliliialinn  do  l'.-tj-f 
l'aioirr  qu'Au|;usle  se  serait  avisé  d.'  le  lire,  et  de  l'in- 
•riiniiier.'  Cette  supposition  est  iiivraiseniLlablo. 

(2)  An|;nste  avait  ordonné ,  l'an  7-50  de  Rome  ,  que 
os  Opalies  ,  fêtes  en  l'Iioniicur  de  Cjbèle  ,  aussi  appelée 
)pis,  fussent  léléliiées  ibaquo  aiuiéu  le  î 'J  dccenibro  , 
:t  durassent  trois  jours. 

(5)  Les  jeux  séculaires,  célébrés  tous  les  cent  dix  ans, 
0  Turent  pour  la  cinquième  fois  par  Auguste,  l'an  de 
llonic,  737. 

(J)  Voy.  les .Vétamorphoses  ,  livre  XV  ,  v.  868. 
(.'i)   Voy.  le  mime  0Hvra|;c,  id,  v.  831   et   suivant. 
—  f^estri  ,paroe  qu'Ovide  loue  J.  César  et  Auguste. 

(G)  lls'a|;itsansdoutc  delà  revue  des  cbevaliors,  passée 
lar  les  censeurs  tous  les  cinq  ans,  et  qu'Auguste  lit  lui 
iiénic  plusieurs  fois  a  ce  titre  ;  elle  avait  lieu  le  quinze 
uillet  ,  en  coiniiiéinoralion  de  la  victoire  remportée  par 
es  Uoiiiains,  près  du  lac  Régille ,  par  le  secours  de 
Castor  et  l'ollux.  (Denys  dllalie.  ,  liv. VI,  ) 

|7l  l.e tribunal  des  centumvirs,  aurapportde  Festus, 
était  composé  de  trois  bouillies  choisis dansrbacune  des 
rente-cinq  tribus,  ce  qui  en  portail  le  nombre  à  cent 
îinq.  On  ne  déférait  à  ce  tribunal  que  des  causes  de  peu 
il'iiiiportancc  ,  et  qui  regardaient  la  police  publique. 

(8|  Le  mot  iiirfcr  désigne  la  cbargc  do  triumvirs  , 
esquels  jugeaient  les  causes  particulières  ,  c'est-à-dire 
lellcs  de  citoyen  a  citoyen. 

(!))  1,'exil  était  le  bannissenienl  prononcé  par  arrêt 
lu  sénat,  ou  par  senleiice  déjuge,  et  emportait  lou- 
eurs Tlvcc  lui  la  coiifîscalion  des  biens;  au  lieu  que  la 
élégalion  n'était  quclébiigneiiionl  iiiomenlané  par  or- 
Ire  du  prince. 

lIOI    l.ivie  Dru:iiUi',  fut  it'jbonl    I'éiiiiiisc   iIo    l'ilièro 


Claude  Néron  ,  qui  in  céda  ensiiiti' il  Auguste. — .\(;(i(.s, 
Tilère,  lils  de  l.ivie,  el  par  C4iiiséqueiit  beau-lils  d'Au- 
guste, i|ui  l'adopta  el  le  noinina  sou  sueceMCur  à  rem- 
pile.—  Arpnir.v,  Drusiii ,  lils  de  Tibère  ,  ri  Qernia- 
uirus,  neveu  de  Tibère,  el  son  fils  par  adoption  ,  tous 
deiu  petits-llls  adoplifs  d'Auguste.  —  S\ii  parriilis, 
Tibère,  père  doDrusus,  et  par  adoption  père  de  (ier- 
inanicus  ,  son  neveu  ,  comme  nous  l'avons  dit  piécé- 
deinmcut.  —  .luyoïiium  ttiu-em,  Tibère. 

(11)  Ces  quatre  vers  sont  dans  le  premier  livre  de  VAil 
il'aimer,  v.  31  A  3^. —  l'illœ.  gaze  line  qui  couvrait  la 
létc,  el  d'où  pendaient  deux  barbes  par  derrière,  l'.fl 
ornomont  était  interdit  aux  courtisanes. 

(12)  II  s'agit  ici  du  pofnie  de  Lucrèce,  qui  c.iMiiiieiiri> 
par  une  inagniliquo  invocation  il  Vénus. 

(13)  Voy.  l'.lrf  d'niHicr,  liv.  I,v.  I5C. 

(l'S)  Auguste,  après  la  défaite  de  Brutus  et  deCassius, 
fitélever  un  temple  eu  Iboniicur  do  Mars  vengeur  ,  sur 
\e  forum  .liKjii.vfi. 

(15)  Le  mot  jiiiicio  veut  dire  ici  voisim:  el  non  pas 
unie  au  dieu  Aliirs  dans  les  lilels  de  Vulcain,  comme 
l'ont  cru  quelques-uns.  On  concevra  liès-bieu  <|u'Augustc 
n'ait  pas  permis  la  représentation  d'une  scène  de  cotte 
nature  ii  la  porte  d'un  temple. 

(IC)  Celait  aux  jeux  floraux,  célèbres  vers  la  Gnd'aoAt. 
la  nuit,  à  la  lueur  des  flambeaux,  par  des  courtisanes, 
avec  une  licence  effrénée. 

1 17)  Accius,  célèbre  auteur  trajjique,  dont  il  ne  reste 
que  des  fragmens. 

(19)  Anacréou  était  né  à  Téos. 

(19)  Callimaque  était  fils  ou  pclit-fils  de  liassus. 

(20)  Calypso  et  Circé,  Mélam.,  liv.  XIV. 

(21)  l'iècod'lîuripido,  imitée  par  Sénèque.  Voy.  /Jé- 
roîde,  A. 

(22)  iNous  avons  dans  les  Iléroïdes  d'Ovide  (lier.  Il), 
une  lettre  de  cotte  Canacé  à  son  frère  Mararée,  où 
elle  avoue  qu'elle  en  avait  un  fils.  Elle  était  lillc  d'Eolc . 

(23)  Aristide,  né  il  Milcl,  ville  fort  dissolue,  était  au- 
tour dos  MiUsiaqueS,  récils  licencieux,  qu'imiteront  Lu- 
cien dans  l'Ane  de  Lutins,  et  Apulée  dans  l'./iie  (le 
l'utws. 

(24)  Lucien  {ad.  iiidocl.,  g  25)  cite  un  écrivain  de 
Sybarisqui  fit  un  ouvrage  diguo  de  la  réputation  do  cette 
ville. 

(25)  Il  est  ici  question  principalement  dcl'bilénis  et 
d'Elépbanlis,  toutes  deux  auteurs  de  poésies  obscènes. 
Albénée  parle  de  la  première,  liv.  VIII.  13,  el  Suéume 
du  la  seconde,  liv.  XLIII. 

(26)  Ce  fut  en  effet  à  des  généramc ,  à  l'anl-Éinile ,  à 
Sylla.  il  Lucullus,  .H  Polliou,  à  Augiisleque  les  Romains 
durent  leurs  bibliothèques. 

(27)  Anser  était  un  poêle  aux  gages  d'Antoine.  .1 
dont  Cieéroii  se  moque    dans   sa  13"   l'Iiilippiquc. — 
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Conii/irilW  est  celui  au<|ucl  Cii-eii'ii  aJresse  (ilusicurs 
lellivs  ilii  12' livi-e  ,  el  iloiit  Macrobc  (Salurii.,  VI) 
iilciiueli|ucs  vvi-s.  Il  yénl  al).iiuloiiné  de sessoldats, qu'il 
.ivai>  appelés  i/ii/fdli  IfpoifS. Il  cul  une  sœur  pocle. — 
CiiiOiiïs,  Valérius  Calon,  (rranimairii-n  célèbre,  qui  na- 
quit iIjus  la  Gaule.  Il  reste  de  lui  unpetit  poème  iiititi:l'5 
l)ir(f\  «m  il  espriine  soa  chagrin  dequitter  sa  patricet  sa 
chi-'rc  Lydie. 

(28i  Sisenna  était  un  des  plus  anciens  hislorieus  ro- 
mains, et  contemporain  de  Marius  et  de  Sylla. 

|29)  Gallus,  (jouTcrncur  d'Ktjypto ,  pilla  la  ville  di- 
Tlièbes;  Auijuste  nomma  une  commission  pour  le  juger, 
il  se  tua  de  désespoir.  D'autres  disent  i|ue  c'est  pour 
avoir  vu  ses  Liens  coufisqués  par  .Auguste,  à  cause  d'un 
i>OQ  motqui  lui  était  éctiappc  coutrc  son  bienfaiteur. 

(ôOj  Les  jeux  de  hasard,  regardés  par  les  anciens  Ro- 
mains connue  flétrissants,  fureut  proscrits  par  plusieurs 
lois  qui  ne  les  pcrmetlaii'ni  que  dans  le  mois  de  décembre, 
époque  des  Saturnales. 

(31)  Les  osselets  n'avaient  que  quatre  faces  mar- 
quées :  l'as,  uiiio;  le  trois,  ternio;  le  quatre,  quater- 
nio:  le  sis,  senio. 

(52)  C'était  le  plus  mallicureus  des  coups  :  il  consis- 
tait, dans  le  jeu  des  osselets  ,  à  amener  le  même  nombre 
sur  tous  les  quatre,  et  dans  celui  îles  dés,  l'as  sur  tous  les 
trois.  Le  coup  le  plus  beureux  était  d'amener  trois  six 
pour  les  dés,  et  des  nombres  différons  pour  chaque  osselet. 
H  s'aj>pelait  Vénus. 

(55)  Le  dé  avait  la  forme  cube  comme  le  nôtre,  et  les 
six  faci'S  marquées.  L'osselet  était  oblong. 

(3-{)  C'est  le  (roidium,  sorte  de  marelle. 

(33)  Le  jeu  de  paume  se  jouait,  soit  avec  une  balle  pe- 
tite et  dure,  soit  avec  un  ballon  de  peau,  gonflé  d'air,  soit 
avec  une  autre  espèce  de  ballon  rempli  de  plumes.  Voy. 
sur  tous  ces  jeui,  PoUux,  liv.  IX. 

(30)  C'était  un  petit  cerceau  de  fer  ou  de  cuivre,  gar- 
ni d'anneaux. 

(57)  C'était  en  effet  le  préteur  ou  l'édile  qui  était 
chargé  des  jeux. 

(58)  On  disait  siiitarefubeHam,  iouer  une  pantomi- 
me, mais  ici  il  y  a  poemaia.,  et,  liv.  V,éleg.  VU,  v.  25, 
Ovidedit  encore  ■.Curminu  saltari  plenu  thtiiiro.  Il  faut 
donc  supposer  qu'f^n  lisait  sur  la  scène  des  pièces  devers 
détachées,  et  qu'on  entremêlait  de  danses  celte  lecture. 

(39)  La  Vénus  Aaadyomèue  d'.\pelle. 

(40)  Virgile  composa  ses  Bueoliques  de  vingt-huit  à 
liente-deux  ans. 

(4l)Eu  effet, Ovide  travailla  asoo  Art  d'aimer  dèsl'âge 
de  vingt-huit  ou  vingt-neuf  ans,  selon  les  uns,  et  selon 
d'autres  de  Irente-trqis  à  quaranle-deuv;  il  y  avait  donc 
au  moins  dixans  que  cet  outrage  avait  paru,  puisque  le 
poète  en  avait  environ  cinquante-deux  lors  de  sa  disgrâce. 

(42)  Ovide  avait  dédiéscsF(($(fS  à  César,  mais  il  n'a- 
>3Jt  pas  publié  son  poënic  avant  son  exil  ;  il  ne  le  fit  pa- 


raître qu'apic.-  1.1  lUiM  l  d'Auguste,  et  le  dédia  k  Gei  iiii 
nicus. 

(•!5)  Ce  n'est  que  plus  laid  et  peudinl  son  rxili|ii  il 
composa  sonlbiS- 

(i!)  Voy.  Y.  185,  etpassim. 

LIVRE  III 

ÉLÉGIE  I. 

(1)  Allusion  au  poëinc  de  l'.lrt  d'aimer. 

(2)  Le  distique  se  compose  d'un  vers  de  six  picJ^  il 
d'un  vers  de  ciuq.  Ovide  fait  là  un  asseï  mauvais  jeu  de 
mots. 

(5)  Le  temple  de  Vesla,  bâti  par  Nuina,  était  entre  le 
Capitole  cl  le  l'alatin,  sur  le  Forum. 

{■'i)  On  conservait  avec  vénération  et  dans  sa  simplicité 
rustique  le  petit  palais  de  Numa  ,  deuxième  roi  de  ISoine. 
Ilnétaitpas  le  inémeque  le  temple  de  Vesla,  roinmePn 
prétendu  Scrvltis,  mais  il  en  était,  tout  proche. 

(5)  Cette  porte  était  appelée  ainsi  parce  i|u'elle  regar- 
dait le  monl  Palatin.  Elle  était  une  des  quatre  portes 
percées  dans  l'enceinte  de  lioine  telle  qu'elle  avait  été 
tracée  par  Iloinulus. 

(6)  Ovide  indi<|ue  ici  la  bibliothèque  établie  par  Au- 
guste dans  une  galerie  du  temple  qu'il  lit  construire  en 
l'honneur  d'Apollon  sur  le  monl  l'alatin.  Les  auteurs 
briguaient  l'honneur  d'y  être  admis. 

(7|  Ccgardien  ou  bibliothécaire  était  alors,  selon  Sué- 
tone, Caïus  Julius  Hyginus. 

(8)  Les  avis  sont  partagés  au  sujet  de  ce  temple.  Il  pa- 
raît constant  néanmoins  qu'il  est  ici  question  du  por- 
tique d'Oclavie,  peu  éloigné  du  théâtre  de  Marcellus.  Le 
mot  iemplu  au  pluriel  est  d'autant  plus  juste,  que  l'en- 
ceinte de  c^  portique  renfermait  deux  temples,  l'un  con- 
sacré à  Jnnon,  l'autre  à  Apollon.  Voy.  Dion  Cassius, 
XLIX,43;  Tite-Live,  CXXXl,  §  ni;  IMutarqne,  ilar- 
cell.,  §  30;  et  Suétone,  Aiig.,  XXIX. 

(9)  Le  vestibule  ou  l'olriumdu  temple  de  la  Liberté, 
construit  par  Asinius  Pollion  ,  sur  le  mont  Avcntiii,  lut 
la  première  bibliothèque  ouverte  au  public. 

ÉLÉGIE  II. 

|1|  Il  parailqu'en  traversant  laTbrace,  Ovide  courut, 
beaucoup  <le  dangers  ,  et  qu'il  n'y  échappa  que  grâce  i 
Sextus  Pompée.  Voy.  Ponl.,  IV,  v.  53-30. 

ÉLÉGIE  UI. 

1 1  )  On  n'avait  a  Tomes,  pour  boisson,  que  de  l'eau  des 
marais,  comme  Ovide  le  dit  dans  ce  livre  même,  X,  v. 
20,  el.\ii,v.28. 

(2)  Cette  expression  est  tirée  de  l'am-ienne  coutume 
d'exposer  bs  malades  à  la  porte  de  leur  maison,  pour  que 
ceux  des  passants  qui  avaient  eu  la  même  maladie  pussent 
indiquer  le  remède.  Du  reste,  on  iilaç.iil  le  mort  sur  ii" 
lit  dans  le  vestibule. 


LEb  TKISTES.  —  NOTES. 
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•j  Aprca  atiiir  furniô  les  yeux  au  inml,  nii  l'iip|icbil 
■  •n  nom  à  |iliir.i('iir.i  iciirini-s,  d'oi'i  l'ctprcssiim  roii- 
Hittim  est ,  louirst  lini,  (xtiIii,  il  n'y  a  plus  d'vs- 

I  lui  >erlii  «riiiii;  lui  dis  Unu/i-  Talilcs  ,  il  rlail  i-li- 
1  di'iid'rier  U-a  iiiiirU  liursi  de  la  ville  j  rVtail  ordi- 
•  nient  sur  lu  bord  des  grandes  roules. 

>     CVlait  après  les  neuf  jnni's  du  deuil  qu'on  allait 

lu  inorl  des  sacrilioes  et  dos  offrandes  de  victimes, 

nrlandcs,  de  libations  de  vin  ,  etc.  V.  l'ust-,  liv.  II. 

ELEGIE  .Ml. 

(I)  Ovide  peint  ici  le  printemps  d'ItaJic  et  nou  celui  de 
Scjlliie. 

{'2)  Cette  suiirt'C,  à  huit  milles  de  Itonic  ,  était  eelle 
.lu'une  jeune  lllle  avait  montrée  à  des  soldats,  et  <|u'au 
moyen  d"«n  ae<|uedue,  A(;rippa  amena  jnsi|u'au 
Chaiiip-de-Mars.  (l'Iine  ,  liv.  \.\l  ,     5;   Uion  Cnssius, 

(3)  Le  forum  r«f>i((ili(m,  celui  <lc  César  et  relui  d'Au- 
([uslo  :  les  trois  lliéàlres,  celui  de  l'onipéc,  de  iMareellus, 
de  Batleus. 

('{)  Jupiter Cnpitolin. 

13)  Tihcrc,  et  non  Dnisus,  qui  était  déjà  mort  a  cette 
éjioque. 

LIVIli;  IV. 
ÉI.KGIE  I. 

(1)  Un  condamnait  (inelquefois  les  esclaves  à  travail- 
ler aux  carrières,  une  dialne  aux  pieds. 

(2)  Oviile  ne  porta  donc  pas  les  armes  en  Asie,  sous 
Varron  ,  cunime  on  la  prétendu. 

ÉLÉGIE  II. 

|l|  Au|;uste  et  Tibère.  Ovide  savait  que  Tibère  était 
parti  pour  venjjer  la  dcfaile  de  Varus  ;  celle  expédition 
dura  deux  ans;  le  poêle  présume  ici  que  Tibère  est  vain- 
queur. 

(2)  Drusus,  llls  de  Tibère,  et  Gerinanious  son  neveu, 
adoptés  par  Au){iisie. 

|3t  I  ivie  nu  Livillc,  sœur  de  Germanicus  ,  femme 
de  Urusus;  A(>rippinc  ,  lillc  de  Julie  et  d'Ajjrippa,  et 
par  conséquent  petitt-Glle  d'Aiigiiile,  femme  de  (iernia- 
iiicus. 

(A)  Les  noms  dos  peuples  vaincus  et  des  \illes  con- 
quises étoient  inscrits  sur  des  cadres  en  bois. 

(a)  Ces  mois  désijjn  nt  Arminius ,  qui  altira  Varus 
dans  des  défilés  où  l'armée  romaine  fut  taillée  en  pièces. 

(6)  Allusion  aux  druides,  V.  Cxsar  ,  Dell.  Gall.  , 
liv.  VI. 

(7)  Drusus,  frère  de  Tibère,  avait  fait  qualii  expédi- 
tions en  Germanie,  où  il  mouriil. 


(K)  La  innrche  triomphale  ,  ilil  Adam  ,  lonimençait  au 
Chaiiip-de-Mars,  «e  diri|;eaitle  li.n|;  de  la  ruedesTrium 
phos,  traversai!  le  f,(/iii/,u.<,  le  Cirrus  /'/(liiiiiiius,  jus- 
qu'à la  porte  Triompliale,  et  de  là,   par  les  principales 
plaas  publiques,  se  rendait  au  Capitule. 

ÉLÉGIE  IIL 

(1)  La  sa|;e-femmc  pi>sail  l'enfant  sur  la  torie  aussi- 
tôt qu'il  éUiit  né,  en  in\oquaiil  Ups  [uC  vpnn  frnel\ 
le  père  alors  le  rele\ait  {UilUhal)  ,  en  s'adrecsant  à  la 
iiiéine  déesse,  sou»  le  nom  do  Lev.iiia  [tevare]-  rér^inu- 
nie  sans  laquelle  l'oiifanl  n'eût  pas  elé  iT(;ardé  comme 
légitime.  De  là  l'expression  de  tuUere  libeios,  avoir 
ou  élever  des  enfants. 

ÉLÉGIE  L\. 

(I)  Les  cornes  sont  le  symbole  de  la  forof;  la  force  des 
poètes  est  dans  leurs  vers;  Ovide  veut  donc  dire  qu'il  n'a 
pas  encriie  écrit  pour  se  venger. 

ÉLÉGIE  X 

(I)  Ilirtiiiset  Pansa,  consuls  l'an  de  R<ime7H,  qiia- 
ranle-ileuxans  avant  Jésus-Christ  ,  périrent  en  nniibat 
tant  conlrc  Antoine,  près  de  Modène 

LIVUE  V. 

ÉLÉGIE  I. 

(I)  Le  cygncest  ninsi  appelé  du  Caystre,  petit  lleuvo 
près  d'Epbèse. 

ÉLÉGIE  III. 

(1)  C'était  le  15  des  kalendes  d'avril  (48  mars). 
fVoy.  Fastes,  III,  713.) 

(2)  Le  Stryiiion ,  fleuve  de  Thrace. 

(3)  Lycurgue,  roi  de  Thrace,  ennemi  du  culte  de 
liaccbus  ,  s'arma  d'une  hache  pour  détruire  les  vignes 
de  son  royaume. 

(■i)  l'entliée,  roi  de  Tlicbes  ,  fut  mis  eu  pièces  par  sa 
inèrc  et  sa  lante ,  qui  célébraient  des  orgies  auxquelles  il 
voulait  s'opposer.  {MHam.,  III,  311.) 

ÉLÉGIE  V. 

|l)  La  lille  d'Éétion  était  Andiomaque  ;  celle  d'I- 
rarins,  Pénélope. 

(2)  Échion  fut  un  des  compagnons  de  Cadmus,  fon- 
dateur de  ïhèbcs. 

ÉLÉGIE  VII. 

Il)  Vnvez  la  note  38  du  livre  11. 

ÉLÉGIE  VIII. 
())  Némcsis  était  ainsi  appelée  de  Rbainnus,   bourg 
de  l'Atlique,  où  elle  avait  un  temple. 
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(î\  L*  nol  rtHjamln  n'i-st  ('as  unri'eilon<laiiii',  comme 
.ïii  l'a  cru,  cl  joint  an  mot  plura  qui  li-  iirrrodi-,  il  o^- 
|irimc  qu'Oïiilf  demande,  oiilro  le  pardon  de  sa  faute, 
«liielijue  chose  qu"il  est  facile  Je  coinprondiu,  c'est-à- 
dire  la  punition  de  son  eaaemi. 

ÉLÉGIE  IX. 

(I)  Cette  élégie  peut  bien  avoir  été  adressée;!  Scstus 
i'ompée,  comme  la  V"  duliv.  iv;  du  moins  Ovide  déciare- 
l-il  dans  les  font.,  IV,  V,  31,  et  XV,  2,  comme  ici,  v.  1 1 
'■l  t2,  qu'après  César,  c'est  à  lui  qu'il  doit  la  vie.  C'est 
il'ailleurs  lui  (IV,  v)  qui  lui  avait  défendu  de  le  nom- 
mer, et  il  le  dit  ici ,  .-îi  sincrcs:  23  ,  si  patcreiv ,  et  25 
(jiiamris  esl  jussa  quiesrrre.  C'est  encore  lui  qui  pro- 
tégea Dvide  dans  la  J'Iirace  [Pont..,  IV,  v.  3o) ,  comme 
nous  le  voyons  ici,  v.  13. 

ÉLÉGIE  .X. 

(I)  Ici  le  jeu  de  mots  est  manifeste. 

ÉLÉGIE  XU. 

(1)  Socratc  fut,  comme  on  le  sait,  accusé  par  Aiiy- 
lus,Mélilus  et   Lycon,  d'impiété  envers  les  dieuit. 


(2)  Sociate.  dit  Cicéron  (</,•  Or.il.  III,  IC),  n'écri 
vil  jamai.t  rien  ;  ce  fnt  Platon,  son  disciple,  qui  trans- 
mit la  doctrine  do  son  mailre  à  la  postérité. 

(3)  l'érille.    (Voy.    III,    .\i,     41    et    suiv.) 

(4)  Voy.  Pont.  III,  11,  40. 

ÉLÉGIE  XIII. 

(1)  Vov.  Iiv.  m,  III,  89;  Pont.,  !,  x,  I  ;  lldioiri. 
IV,  I.) 

(2)  Celte  épithéle  de  Trinacris  et  le  nom  de  Triiiu- 
cria  ,  venaient  à  la  Sicile  de  ses  trois  promontoires ,  Li- 
lybéc,  Pclore  et  Pachynum. 

ÉLÉGIE  XIV. 

(1)  Évadoc,  femme  de  Capance. 

(2)Laodamie,  reine  de  Pliylacé,  ville  de  ThessalicJ 
dans  la  Phlhiotide  ;  elle  était  pctite-fillc  de  Pliilacus,! 
puisqu'elle  avait  épousé  Protésilas ,  (ils  d'Inliicus  ,  dontf 
l'hilacus  était  le  pè!«. 
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LRS   I'ONTIQl]|':S, 


LIVRE  PREMli:U. 


LETTRE  PIlEMIÈnE. 

A    lîRUTUS. 

Ovide,  (lojà  vieil  liabiianl  de  Tomes  (i),  l'en- 
volocetouvra{ïedes  bords  {jéliqiies  (2).  Accorde, 
ô  Bruius(ô),  si  lu  en  aslc  temps,  riiospiialité  à  ces 
livres  étrangers;  ouvre-leur  un  asile,  n'importe 
Ifupiel  .pourvu  qu'ils  en  aient  un.  Us  n'osent  se 
présenter  à  la  porte  des  monuments  publics  (A), 
de  crainte  que  le  nom  de  leur  auteur  ne  leur  en 
lérmeTentrée.  Ah  !  combien  de  fuis,  pourtant, 
me  suis-je  écrié:  «  Non,  assurément,  vous  n'en- 
seifjncz  rien  de  honteux  ;  allez,  les  chasies  vers 
ont  accès  en  ces  lieux.  »  Cependant  ils  n'osent 
<!i  approcher;  et  comme  lu  le  vois  toi-même, 
ils  croient  leur  retraite  plus  sûre  sous  quelque 
loil  domestique.  Mais  ou  les  placer ,  me  diras- 
lu  ,  sans  que  leur  vue  n'offusque  personne?  Au 


lieu  où  éiail  1/1/7  d'aimer ,  et  qui  est  libr<; 
aujourd'hui.  Surpris  de  l'arrivée  de  ces  nou- 
veaux hôtes,  peut-être  voudras-tu  en  savoir  la 
cause.  Hevois-les  tels  qu'ils  sont,  pourvu  qu'ils 
nesoienipas  l'Amour.  Si  leur  titre  éveille  moins 
de  souvenirs  lufjfiibrcs,  ils  ne  sont  pas  moins 
tristes ,  lu  le  verras,  que  leurs  devanciers.  Le 
fond  en  est  le  même,  le  litre  seul  diffère,  et 
chaque  lettre  indique,  sans  nul  défjuisement,  le 
mon  de  celui  à  qui  elle  s'adresse.  Le  procédé 
vous  déplaît,  à  vous,  sans  doute;  mais  vous  n'y 
pouvez  que  faire,  ei,  malgré  vous,  ma  muse 
courtoise  veut  vous  visiter.  Quels  <iue  soient 
ces  vers,  joins-les  à  mes  uuvres;  fils  d'un 
exilé  ,  rien  ne  les  empêche ,  s'ils  ne  blessent 
pas  les  lois,  de  jouir  du  droit  de  cité.  Tu  n'as  rien 
àcraindre;  on  lit  les  écrits  d'Antoine  (.'i),  et  toutes 
les  bibliothèques  renferment  ceux  du  savant  (G; 
Brutus.  Je  ne  suis  pas  assez  fou  pour  me  com- 


l'IMSTOLA  PRIMA. 


BRl'TO. 


Nisii,  l'oraitanx  jjiiii  noQ  novus  iiicola  Iltijo  . 

linc  libi  de  Gctico  lilore  niillit  opus  : 
Sivaoat,  hospilio  pciogrinos ,  Brute,  lilullos 

Excijic,  iluiiiquc  .iliqun,  quulibet  abdc  loco. 
I'iil)lira  non  audcnl  iiiler  monujiicnta  veiiiro  , 

Ne  suus  hoc  illis  clauscril  auctnr  iter. 
Ab !  qiiotics dixi  :  Ccrle  nil  liiipe  docetis ! 

Itp;  [latel  oaslis  versibus  illn  locus. 
Non  tamen  accodiint  :  sed,  ut  adspicis  ipsc,  latirc 

Sub  J.arc  (irivato  tiitius  pssf  luit.int. 


Qua'ris  ,  ubi  bos  possis  nuUo  coniponcro  Iîtso? 

Qua  stelcranl  artcs ,  pars  vacat  illa  libi. 
Quid  ïcnianl ,  novitatc  rogcs  fortasse  sub  ipsa  : 

Aoi'ipp,  quodiunique  est,  dummodu  nou  sit  ainor. 
Invenics  ,  quamvisnon  est  miserabilis  iiiilnx  , 

Non  minus  boc  illo  triste  ,  quod  ante  dedi  : 
liobus  idem  ,  titulo  diffort  ;  et  epist(da  ciii  sit 

[Non  occuhatn  noniiuc  missa  ,  docel. 
Necyns  boe,  vultis,  sed  nec  probib^rc  potcstis; 

Alusaque  ad  invitos  orOciosa  venit. 
Quicquid  id  est ,  adjunge  nicis  :  nibil  impcdit  ortns 

Essuie,  servatis  legibus,  urbe  frui. 
Quod  meluas  non  est  :  Antonl  srripta  leguntur; 

Uoctus  et  iu  pronitu  scrinia  Brutus  habet.  2A 
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parer  à  do  si  {grands  noms;  et  pourlani  je  n'ai 
jioiui  porli'  les  armes  contre  le^  ilioiix.  Il 
n'(5$l  pas  un  de  mes  livres  dans  lequel  jaic 
manqué  d'honorer  César ,  bien  que  César  ne  le 
deuiande  pas.  Si  lauleur  te  semble  suspect, 
reçoisau  moins  leslouanpfes  des  dieux:  efface 
mon  nom,  et  ne  prends  que  mes  vers.  Une 
branche  d'oivier,  symbole  de  la  paix,  suffit 
pour  nous  protéger  au  milieu  du  combat;  ne 
serait-ce  donc  rien  pour  mes  livres  d'invoquer 
le  nom  de  l'auteur  même  de  lapais?  Énée, 
|X)riant  son  vieux  père,  vit,  dit-on,  s'ouvrir 
les  flammes  devant  lui  ;  mon  livre  porte  le  nom 
du  petit-HIs  d'Énée,  et  tous  les  chemins  ne  lui 
seraient  pas  ouverts?  Auguste  est  le  père  de  la 
patrie,  Anchise  n'était  que  le  père  d'Enée.  Qui 
oserait  chasser  du  seuil  de  sa  maison  l'Égyp- 
licn  armé  du  sistre  bruyant?  Qui  pourrait 
refuser  quelques  deniers  h  celui  qui  joue  du 
lifre  ou  du  clairon  devant  la  mère  des  dieux? 
Nous  savons  que  Diane  n'exige  pas  de  pareils 
égards  pourses  prêtres  (7)  ;  cependant  le  devin 
a  toujours  de  quoi  vivre.  Ce  sont  les  dieux  eux- 
mêmes  qui  louchent  nos  cœurs  ;  et  il  n'y  a  pas 
de  honte  à  céder  à  cette  pieuse  crédulité.  Pour 
moi ,  au  lieu  du  fifre  et  de  la  flùie  de  Phrygie , 
je  porte  le  grand  nom  du  descendant  d'Iule. 
Je  prédis  l'avenir  et  j'instruis  les  mortels; 
place  donc  à  celui  qui  porte  les  choses  saintes  ! 
Je  le  demande,  non  pour  moi,  mais  pour  un 
dieu  puissant;  et  parce  que  j'ai  mérité  ou 


Ner.  me  nominibus  fariosus  confero  tanlis  : 

Sœïa  Deos  contra  non  tamcn  arma  tuli. 
Denique  Caïsarco ,  quod  non  desiderat  ipse , 

Non  caret  e  noslris  ullus  honore  liber. 
Si  dubitas  de  mo ,  laudes  admitte  Deorum  ; 

Et  carmen  demie  nomine  siime  nieum. 
Adjuval  in  ln-llu  pacata?  ramus  oliva?  : 

l'roderil  auclorem  pacis  habeie  nihil? 
Quum  furet  /Enea?  cervis  sulijecta  parenti , 

Dicitur  ipsa  viro  flamma  dédisse  riam. 
Ferl  liber  iEneadcn  :  et  non  iler  omne  patcbil' 

At  patriae  paler  hic;  ipsiiis  ille  fuit. 
Ecquis  ita  est  audas ,  ut  limine  cogat  abirc 

Jactanteni  Pharia  linnula  sistra  manu? 
Ante  Deû:n  malrem  cornti  libioen  adunc(i 

Quuii)  canit,  exigua;  quisstipis  a^ra  ncgit? 
Scimus  ab  iinperioticri  nil  taie  Diana;: 

Dnde  tamen  vivat  vaticinator  babet. 
Ipsa  movent  animos  Superorum  numina  nostros; 

Turpe  nec  est  tali  eredulilate  capi. 
En  Cjjo  ,  pro  sislro  ,  l'hrygiique  foraniinc  busi , 

Genlis  lulcx  uomina  sancta  fero  : 
V.iticinor  moneoqne  :  locuni  date  sacra  ferenli 


trop  ressenti  sa  colère ,  ne  croyez  pas  qu  il 
refuse  aujiiurirhiii  mes  hommages.  .\prèsavoii 
outragé  la  déesse  Isis.j'ai  vu  plus  d'un  sacri- 
lège repentant  s'asseoir  au  pied  de  ses  autels, 
et  un  autre,  f^rivé  de  la  vue  (8)  pour  la  même 
faute,  parcourir  les  rues  et  criei-  (|ue  soncliàr 
liment  était  mérité.  Les  dieux  entendent  avec 
joie  de  pareils  aveux;  ils  les  regardent  comme 
des  preuves  manifestes  delà  puissance  divine. 
Souvent  ils  adoucissent  les  peines,  souvent  ils 
rendent  la  lumière  aux  aveugles,  lorsqu'ils  ont 
témoigné  un  sinccre  repeniir.  IMas!  moi 
aussi ,  je  me  repens;  si  l'on  doit  ajouter  foi  aux 
paroles  d'un  malheureux,  je  me  repens,  et 
mon  cœur  se  déchire  au  souvenir  de  ma  faute. 
J'ensuis  puni  par  l'exil,  mais  je  souffre  plus 
de  celte  faute  que  de  mon  exil.  Il  est  moins 
pénible  de  subir  sa  peine  que  de  l'avoir 
méritée.  En  vain  lesdieux,  et,  parmieux,  celu 
qui  est  visible  aux  yeux  des  mortels,  vou- 
draient-ils m'absoudre,  ils  peuvent  abréger 
mon  supphee ,  mais  le  souvenir  de  mon  crime 
sera  éternel.  Oui,  la  mort,  en  me  frappant, 
mettra  un  terme  à  mon  exd,  mais  la  mort  elle- 
même  ne  pourra  faire  que  je  n'aie  pas  été  cou- 
pable. Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  mon  âme, 
pareille  à  l'eau  produite  par  lafouledes  neiges, 
s'amollisse  et  se  fonde  elle-même  de  douleur. 
Comme  les  flancs  d'un  vieux  navire  sont  minés 
sourdement  par  les  vers,  comme  les  rochers  sont 
creusés  par  l'eau  salée  de  l'Océan ,  comme  la 


Non  mibi,  sed  magoo  poscitur  ilIc  Dco. 
Nec  ,  quia  vel  inerui ,  Tel  sensi  principis  iram  , 

A  nobis  ipsum  nolle  putatecoli. 
Vidi  ego  linigera;  numen  violasse  fatcotcm 

Isidis  ,  Isiacos  anle  sedere  focos  : 
Aller,  ob  huic  similem  privatus  lumine  culpam  , 

Clamabat  média,  se  memisse,  via. 
Talia  cœlesles  fieri  pra^conia  gaudent, 

Ut,  sna  quid  ?aieanl  numina  ,  leslc  probent. 
Sa>pc  levant  pœnas,  ereplaque  lumina  redduul , 

Qiium  bene  percati  pœnituisse  vident. 
Pœuilel,  o  !  si  quid  miserorura  credilur  ulli, 

Pœnitet,el  fado  lorqueor  ipse  mec  ! 
Quunique  sit  essilium  ,  niagis  est  niihi  culpa  dolori , 

Esique  pâli  pœnas  ,  quam  meruissc,  miuus. 
Ul  mibi  Dl  faveant .  quibus  est  manifestior  ipse , 

Pana  potesl  demi ,  culpa  pcrennis  erit. 
Mors  faciel  rcrte  ,  ne  sim  ,  quum  veneril ,  exsul  ; 

Ne  non  peccarim  ,  mors  quoquc  non  fai  ici. 
Nil  igitnr  mirum  ,  si  mens  mibi  tabida  fada 

Do  nivc  mananlismore  liijuescit  aqna;. 
Eslur  ut  occulta  vitiata  Icredine  navis; 
I       .'Kcjuorei  siopiilns  ut  cavat  unda  salis  ; 
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rniiilli;  niordanle   ronfle  li;  1er    aliandoiiné,    je  l'ai  irrii,  cl  f|uc  j'ai  versé  bien  des  larmes 
iiirnnie  un  livre  rcnl'eriiK;  est  mai){;ù  par  la    sur  mon  iiilurtiine'/ ^u'un  les  voie  donc!  Oui, 


i'i;;ne;   ainsi,  mou  cœur  esl  dévoré  par  dr's 
ciiajrrins  iiilli-xilileset  doiil  ihu;  vifrra  jamais  la 


je  l'oserai,  j'avouerai  (|ue  je  l'ai  écril,  poui' 
l'apprcmire    de    (lucllc    manièic   j'expie    ma 


lin.  (,)ui ,  je  mourrai  avant  mes  remords,  ei     f.iule.  Je  mérilais,  sans  doute,  un  j;rand  eli;l- 
mesmaux  ne  cesseront  (|u'après  celui  qui  les  ;  limenl;  je  ne  pouvais,  toutefois,  en  soulïrir 


endure. 

Si  les  divinités ,  arbitres  de  mon  sort ,  dai- 
gnent croire  à  mes  i>arules,  ()eut-ètre  ne  seiai- 
jcpasju;;é  indi;;ne  de  (iuei(|ue  s((ula[;emeMt  , 
et  irai-je  en  d'autres  lieux  subir  mon  exil  à 
l'abri  de  l'arc  d('S  Scythes.  Il  y  aurait  de  lim- 
pudence  à  en  demandw  davaniajje. 


un  plus  ri{;oureux. 

Je  vis  entouré  d'ennemis  et  au  sein  des  dan- 
f;ers,  comme  si,  en  perdant  ma  pairie,  j'avais 
aussi  perdu  la  Irancpiilliié.  Les  peuph.s  cliez 
les(|uels  j'habite,  pour  rcndn;  leurs  blessures 
doublement  mortelles,  trempent  hurs  flèches 
dans  du  bel  de  vipère.  Ainsi  armes,  les  cavaliers 
rodeni  autour  des  remparts  épouvantés,  com- 
me les  loups  autour  des  ber{îcries.  Une  fois 
qu'ils  onl  bandé  leurs  arcs,  dont  les  cordes  sont 
faites  avec  les  nerfs  du  cheval ,  ces  ai  es  demeu- 
rent ainsi  tendus  sans  se  relâcher  jamais.  Les 
'  maisons  sont  héiisséescomme  d'une  palissadede 
Maxime  (1),  o  toi  qui  es  difjne  d'un  si  j^rand  ,  llèclies;les  portes  solidement  verrouillées  peu- 
nom,  et  dont  la  jjrandeur  d'Ame  ajoute  en-  j  vent  à  peine  résister  aux  assauts.  Ajoute  à 
core  à  l'illustration  de  ta  naissance;  toi  pour  cela  le  sombre  aspect  d'un  pays  sans  arbres 
(|ui  le  sort  voulut  (|ue,  le  jour  où  loinbèrenl  ni  verdure,  où  l'hiver  succède  à  l'hiver  sans 
trois  cents  Fabius,  un  seul  leur  survécût  et  de-  interruption.  Voilà  le  quatrième  que  j'y  passe 
vînt  la  souche  de  la  l'amiile  dont  tu  devait  èlie  lutianl  contre  le  froid,  contre  les  néclies  et 
plus  tard  un  rejeton;  Maxime,  peul-èlie  deman-  contre  ma  destinée.  Mes  larmes  ne  taiissenUiue 
deras-tu  d'où  vient  celte  lettre;  lu  voudras  lors<iu'une  sorte  d'insensibilité  vient  en  sus- 
savoir  qui  s'adresse  à  toi.  Que  ferai-je  ,  hélas!     pendre  le  cours,  et  que  mon  cœur  est  plongé 


LKTTHE  11. 


1    MAXIHK. 


Je  crains  (|u'à  la  vue  démon  nom  ,tu  ne  fronces 
le  sourcil  et  ne  lises  le  reste  avccrépujjnance; 


dans  un  état  léthaifîiquc,  semblable  à  la  mort. 
Heureuse  iNiobé ,  qui ,  témoin  de  tant  de  nions. 


et  si  l'on  voyait  ces  vers,  oserai-je  avouer  que  I  perdit  le  sentiment  de  sa  douleui,  et  fut  clian- 


Roilitur  titscabra  positiim  i'ulii|;inc  forruni , 

Cuiiilitiis  ut  tini'n  carpitur  oru  liber; 
Sic  iiica  |icr|>etuos  c.iiraruiii  jioctora  morsus  ^ 

l'iiu-  (|uibus  iiiillo  uoiifuiaiitur,  liabont. 
Ncc  |)riiis  lii  niciiti-in  sliiniili  ,  niiani  vila  ,  rolinqurnt  ; 

Qui(|iic  iluU't  ,  riliiis  ,  (juaiu  tlolor,  i|<sc  cailt^t. 
Hoc  niilii  si  Siiperi,  (juoriiin  suiiius  oiiuiia  ,  citaient , 

Forsilaii  cxijjiia  di(;nus  habebnr  ope; 
lni|iii'  Inruiii  Scjtliieo  varuuin  imilabor  ab  aiiu  : 

riiis  islo,  (luri,  si  precer,  oris  rro. 

UnSTOLA  11. 


Maxime  ,  qui  tanti  measurain  nominis  iniplri, 

lilt  ijciiiinas  aninii  nobilitalegeiiusj 
Qui  iiasci  ut  (lusses  ,  quainvis  ceoidere  treoeuti , 

Nou  oiuues  Faliios  absUilit  una  <lios; 
Porsilan  hxc  a  quo  initlatur  epistola  quicras, 

Quique  laquar  teiuni ,  certior  esse  vi'lis. 
Ilci  mibi  I  quid  faciaui  ?  vereor,  ne  iiouiine  Icito 

Dunis  ,  et  aversa  estera  meute  Icgas. 
Viderit  hopc  si  quis  ;  tibi  nie  scripsisse  lateri 
1.  IV. 


Audebo  ,  et  prnpriis  ingemuissc  innlis. 
Viderit;  audebo  tibi  me  scripsisse  fatfii, 

At<|ue  inodiiin  eiilpa?  notificai'e  iiie.T. 
Qui  ,  quuin  me  pœna  di(;niiin  graviore   fuisse 

Co[ifitpnr,  possuui  vix  graviora  pâli 
llostibus  in  inediis,  iiiterque  peiicuia  versor; 

Tan(|iiam  eum  palria  pas  sit  adenita  mibi  ; 
Qui ,  iiiorlis  sœvo  gemiiicnt  ut  vulueie  causas  , 
I        Umni.i  ïiperei)  spicula  ftllc  liuunl  : 
Hiseques  iustruclus  pcrlerrila  mœnia  lustrât, 

Alore  tupi  clausas  circueunlis  oves. 
At  semcl  intenlus  nervo  levis  areus  rquino  , 

Viuoula  semper  Labcns  irresohila  ,  manct. 
Teeta  rigent  li\is  veluli  vallala  sagiUis, 

Porlaquc  vjx  tiriua  subinovct  arma  sera. 
Addc  loci  facieai ,  nec  fronde,  noc  arbore  lœti , 

Kt  quod  inersbyemi  contiuualur  byems. 
Hic  me  pugiiantem  cum  frigorc  ,  cimique  sagiuis, 

Cumque  meo  fato,  quarta  fatigat  bjems. 
Fine  rirent  lacrymo;,  nisi  quum  slupor  obstilit  illis, 

Kt  similis  morli  peclora  Inrpor  babet. 
Fclicem  Nioben  ,  quamvis  lot  funcra  vidit , 

Qui  posuil  seusum  ,  sa\ea  facla  ,  mali  !  ! 
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i>coen  roclicr!  Heureuses  aussi,  vous  ilont  la 
voix  plaintive  ledemantlail  un  frère,  ei  qui 
fûtes  métamorphosées  eu  peupliers.  Va  moi ,  je 
nepuisain.M  revêtir  la  forme  d'un  arbre;  je 
voudrais  en  vain  devenir  un  bloc  de  pierre; 
Méduse  viendrait  s'offrira  mes  regards,  Mé- 
duse elle-même  serait  sans  pouvoir. 

Je  ne  vis  que  pour  alimenter  une  douleur 
éternelle,  et  je  sens  qu'à  la  lon{jue  elle  devient 
plus  pénétrante  :  ainsi  le  foie  vivace  et  tou- 
jours renaissant  de  Tityus  ne  péril  jamais,  aHn 
iiu'il  puisse  être  toujours  dévoré. 

Mais  lorsque  l'heure  du  repos  a  sonné,  lors- 
qu'arrive  le  sommeil,  ce  remède  ordinaire  de  i 
nos  inquiétudes,  la  nuit,  je  pense,  donnera  | 
quelque  relâche  à  mes  maux  habituels  ;  vain 
espoir!  des  son{;es  épouvantaldes  m'offrent  l'i- 
majje  de  mes  infortunes  réelles,  et  mes  sens  | 
veillent  pour  me  tourmenter.  Tantôt  je  rêve 
que  j'esquive  les  ilèches  des  Sarmaies,  ou  que 
j'abandonne  à  leurs  chaînes  mes  mains  capti- 
ves; tantôt,  lorsqu'un  sonjje  plus  heureux 
vient  m'abuser,  je  crois  voira  lîome  mes  foyers 
solitaires!  Je  m'entretiens  tantôt  avec  vous, 
mes  amis,  que  j'ai  tant  aimés,  tantôt  avec  mon 
épouse  adorée  ;  ainsi,  après  avoir  passé  quel- 
ques courts  instants  d'un  bonheur  imajjiuaire, 
le  souvenir  de  cette  jouissance  fu{îitive  ag- 
grave  encore  la  vivacité  de  mes  maux,  et,  soil 
que  le  jour  se  lève  sur  celle  terre  malheureuse, 
soil  que  la  nuit  pousse  devant  elle  ses  chevaux 


couverts  de  frima?>,  mon  âme,  soumise  à  liu- 
(luence délétère  d'an  chagrin  incessant, se  fond 
comme  la  ciie  nouvelle  au  conlacl  du  feu.  JSon- 
veni  j'appeile  la  mort;  puis,  au  même  instant, 
je  la  supplie  de  m'épargner,  afin  que  le  sol 
des  Sarmatcs  ne  soit  pas  le  dépositaire  de  mes 
os.  (Juand  je  songe  à  la  clémence  infinie  d'Au- 
gusle,  je  pense  obtenir  un  jour,  après  mon 
naufrage,  un  port  plus  tranquille  ;  mais  quand 
je  considère  l'acliarnemenl  de  la  fortune  qui 
me  persécute,  tout  mon  être  se  brise,  et  mes 
timides  espéiances ,  vaincues  par  une  force  su- 
périeure, s'évanouissent.  Cependant  je  n'espère 
et  je  ne  sollicite  rien  de  plus  que  de  pouvoir  | 
changer  d'exil ,  quelque  rigoureux  qu'il  dût  ' 
être  encoie. 

Telle  esi  la  faveur,  ou  bien  il  n'en  est  plus 
pour  moi,  (juc  j'attends  de  ion  crédit,  el  qut; 
lu  peux  essayer  de  m'obienir  sans  compro- 
mettre ta  discrétion;  loi,  la  gloire  de  l'élo- 
quence romaine  {'2),  ô  Maxime,  prête  à  tine 
cause  diflicile  ton  bienveillant  patronage.  Oui, 
je  l'avoue,  ma  cause  est  mauvaise;  mais,  si  li' 
t'en  fais  l'avocat,  elle  deviendra  bonne;  dis  seu- 
lement linéiques  paroles  de  pitié  en  faveur  du 
pauvre  exilé.  César  ne  sail  pas  (bien  qu'un  dieu 
sache  tout)  quelle  existence  ou  mène  dans  ce 
coin  reculé  du  monde  ;  de  plus  graves  soucis 
préoccupent  ses  hautes  pensées,  et  l'intérêi 
que  je  voudrais  lui  inspirer  est  au-dessous  de 
son  âme  céleste.  11  n'a  pas  le  loisir  de  s'infor- 


Vos  qiioquc  fcliccs,  <iuai-um  clamaiilia  IralitTii 

Cmlite  velaTil  populus  ora  nuvo. 
Ille  0|'O  siiin  ,  lignuin  qui  noo  aJiniUar  in  ullirm 

111e  ego  siiin  frustra  qui  lapis  esse  veliiii. 
Ipsa  Médusa  oculis  veniat  licet  oliTia  noslris , 

Auiitlat  vires  i|)sa  Médusa  suas. 
Viviums,  ut  sensu  iiunquam  rareamus  ainaro; 

FA  nraviiir  loiijj.i  lit  nioa  pœna  niora. 
Sir.  inconsunituni  Tilyi ,  seniperque  renascens . 

ISou  iicril,  ni  possit  sa>pe  penre  ,  jecur. 
At    pulo  ,  quuni  requies  ,  medicinaque  pulilii  a  rur.-D 

Suuinns  adest ,  snlitis  nos  veuit  orba  nialis  : 
Siunnia  me  terrent  veros  iniitantia  casus; 

KlTigilant  seusus  in  niea  damna  mei. 
Autego  Sarniaticas  videor  vitare  sagiUas, 

Aul  dare  captivas  ad  fera  vincla  niauus  ; 
Aiit,  ubi  decipior  nielioris  iina|;ine  sonmi , 

Adspicio  palriœ  tecta  relicta  nie;i'  : 
VA  modo  vobiscuin  ,  quos  sum  veneratus ,  aniiti . 

Kt  modo  runi  «ira  conjuge,  mulla  lo<|uor. 
Sic,  uLi  pcnepta  est  brevis  et  non  veia  Toinpias , 

l'cjor  ab  adnionitu  lit  status  iste  boni. 


Sive  diesigitur  caputhoc  miserabile  rernil . 

Sive  pruinosi  noclis  agunlur  equi  ; 
Sic  mea  perpetuis  liquefiunt  pectora  eiiri.s  . 

Ignibus  adinolis  ut  nova  lera  liquel. 
Soepe  preocr  mortem;  morlem  quoque  depreeor  idem  , 

Ne  mea  Sarmaticum  conlegat  ossa  sidnm. 
Quum  subit  Augusti  qua;  sit  clementia  ,  credo 

Mollia  naufragiis  litora  posse  dari. 
Quum  video  quain  sint  mea  fata  tenacia  ,  IVangor; 

Spesque  levis ,  magno  vicia  timoré ,  cadil. 
Nec  tamen  ullerius  quidquam  spcrovc ,  precorve  , 

Qiiam  maie  ninlato  posse  carereloco. 
Aul  hoc ,  aut  nihil  est ,  pio  me  tenlare  modeste 

Gratia  quod  salvo  vcslra  pudorc  queal. 
Suscipe,  liomana;  facuudia  ,  Maxime,  lingiiir, 

Dilficilis  causaD  mite  palrocinium. 
Est  mala  ,  confitcor  ;  scd  te  bona  tiel  agcnle  : 

Lenia  pro  misera  fac  modo  verba  fuga. 
Nescil  enini  Cacsar,  quamvis  Deusomnia  noril, 

Ullimus  hic  qua  sit  conditionc  lorus  : 
Magna  lenent  illud  rerum  molimina  numen  ; 

Ha?c  est  cœlesti  pectore  cura  minor.  76 
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nifi  dans  «pu-llft  région  s<!  trouvi'  Tomes;  à 
peine  ce  lien  esl-il  connu  îles  Gèles,  ses  voi- 
sins. Il  ne  s'in(iiiièie  pas  de  ce  (|ue  fonl  les  Sar- 
maiesel  les  belliqueux  Jazy(;es,  cl  les  liabiianls 
(le  celle  (^liersonè^e-'laurique,  si  chéie  à  la 
déesse  enlevée  par  ()i  este  yô},  ei  ces  aunes  na- 
tions i|ui,  tandis  que  l'isu  r  est  encliainé  par  les 
froidsde  l'hiver,  lancent  leurs  coursiers  rapides 
sur  le  dos  ([lacé  des  IKuves.  La  plupart  de  ces 
peu|)les,o  Rome,  o  ma  belle  patrie,  ne  s'occu- 
pent |)as  davaulajje  de  toi;  ils  iw  redimlenl 
pas  les  armes  des  (ils  de  l'Ausonie;  ils  sont 
pleins  de  conliance  dans  leurs  arcs,  dans  leurs 
carquois  bien  fournis,  dans  leurs  chevaux  ac- 
eoulumés  aux  courses  les  plus  lc>n,",ues;  ils  ont 
appris  à  siqiporter  lon{;iemps  la  sud  et  la  faim  ; 
ils  savent  (jue  l'eau  iiianqui'rait,  pour  se  désal- 
térer, à  l'ennemi  qui  les  poursuivrait.  Non, 
César,  ce  dieu  clément,  ne  m'eût  jamais,  dans 
sa  colère,  reh'jjué  au  fond  de  celle  lei fe  maii- 
dile  s'il  l'eût  bien  connue;  il  ne  peut  se  réjouir 
qu'un  llomain,  ((ue  moi  surtout,  à  qui  il  a  laii 
{{race  de  la  vie,  soit  opprimé  par  l'ennemi , 
d'un  signe  il  pouvait  me  perdre,  il  ne  l'a  pas 
voulu;  est-il  besoin  qu'un  Gète  soit  plus  impi- 
toyable? 

Du  reste,  je  n'avais  rien  fait  pour  mériter  la 
mort,  et  Auguste  peut  être  maintenant  moins 
irrité  contre  moi  qu'il  ne  le  lui  d'abord;  alors 
même,  ce  iju'il  a  fait,  je  l'ai  contraint  de  le 
faire,  et  le  résultat  de  sa  colère  ne  surpassa 
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point  mon  offense.  Fassent  doncles  dieux,  dont 
il  est  le  plus  clément,  (|ue  la  terre  l)ienfaisanle 
ne  produise  rien  de  pins  j;rjnd  (|ue  César,  «pie 
les  destinées  de  l'empire  reposent  (  ncore  long- 
temps sur  lui,  et  (ju'elles  passent  de  ses  mains 
dans  celles  de  sa  postérité  !  ^^hiant  a  toi,  Maxi- 
me, implore,  en  faveur  de  mes  larmes,  la  pilié 
d'un  jn;;edont  j'ai  connu  moi-même  toute  la 
douceur;  ne  demande  pas  que  je  sois  bien, 
mais  mal  et  plus  en  sùrelé;  (|ue  mon  exil  soit 
éloigné  d'un  ennemi  cruel,  et  que  l'épée  du 
Gèle  sauvage  ne  m'arrache  [las  une  vie  que  m'a 
laissée  la  clémence  des  dieux;  qu'enlin,  si  je 
meurs,  mes  restes  soient  confles  à  une  terre 
plus  paisible,  et  ne  soient  pas  presses  p.ir  la 
terre  de  Scylhie;  que  ma  cendre,  mal  iniiu- 
mée  (comme  est  digne  de  l'être  celle  d'im  pio- 
scrit),  ne  soii  pas  foulée  aux  pieds  des  ciievaux 
de  Thrace;  et  si,  après  la  mort,  il  reste  quel- 
que senlimcnl,  que  l'ombre  d'un  Sarmaie  ne 
vienne  pas  épouvanter  mes  mânes.  Ces  raisons, 
6  Maxime,  pourraient,  en  passant  par  ta  bou- 
che, attendrir  le  cœur  de  César,  si  d'abord  lu 
en  étais  louché  loi -même.  Que  la  voix  donc,  je 
t'en  supplie,  que  celte  voix  toujours  consa- 
crée à  la  défense  des  accusés  tremblants,  calme 
l'inllexibiiité  (l'.Vuguste;  que  ta  parole,  ordi- 
nairement si  douce  et  si  éloquente,  fléchisse  le 
cœur  d'un  prince  égal  aux  dieux.  Ce  n'est  pas 
Théromédon,  ce  n'est  pas  le  sanglant  Atrée. 
ni  ce  roi  qui  nourrit  ses  chevaux  de  ciiair  hu- 


Nec  Tacat ,  m  qiia  sint  positi  rogioiie  ïomita; , 

QiiaTiTC,  liiiilimo  viv  Inca  nota  (iplsc; 
Am  (iiiiJ  Sauiomata!  faciaiit,  qucd  lazygcs  acres , 

CuU.iiltie  UiTslca!  'l'aurioa  Urra  Dca;  ; 
(Jiia'(|iic  ali.D  gcules ,  ubi  fiigorc  coiistllit  IsIit, 

Dura  iiioanl  coleri  Icrga  per  aiiinis  ci|iio. 
Alaxiiiia  pars  hoininum  iiec  te  ,  pulchoiiiiiia  ,  diiiiiil , 

Iloinn  ,  nec  Ausoiiii  inililis  arma  (iiiient. 
Daiil  aniiiios  an-us  illls  plcna-ipio  pliaietiic, 

QuauHiui'  libet  lonjjis  cursibus  aptus  «(uu»  •. 
Quinlc|uo  sltiin  ili<llceie  diu  tolerarc  fainouuiur, 

QuiMl(|ue  sequeus  iiollas  bostis  balubil  aquas. 
Ira  Doi  iiiitls  non  me  luisissel'in  islam, 

SI  satis  hase  illi  nota  fuissol ,  bumuin. 
Nccine,  nec  queniquam  Konianum  gauJctab  boslc  , 

Me(nic  minus ,  vitam  oui  detlit  ipse ,  prcmi. 
Noliiil ,  ut  polerat ,  mininio  me  pcrderc  uulu. 

Nil  opus  e&l  ullis  in  mea  fata  Gelis. 
SeA  noquCjCur  morcrer,  quidquam  niibi  romperitactum; 

!Nic  minus  infesdis,  quam  fuit,  esse  polest. 
Tuin  cpioquc  nil  fecit,  nisi  qund  larere  ipse  io((;i , 

I*aMieeliam  nicrito  pareior  ira  ineo, 
Di  faciant  i[;ilur,  quorum  milissimus  ipse  est, 


Aima  nibil  m.-ijus  Citsare  terra  ferai, 
lllque  diu  subco  sit  publiea  s^rcina  ieii:m, 

Perque  nianus  hujus  tradita  genlis  cat. 
Attu  taui  placido  ,  quam  nos  qunqne  scnsiinus  illiiui  . 

Judiee,  pro  larry misera  resolre  meis. 
Non  pelito  ,  ut  benc  sit,  sed  uli  niale  lutius;  ulqiie 

Kxsilium  sxvu  distet  ab  bosie  mcum  : 
Quamque  dcdere  mibi  pra-sentia  numina  vitam. 

Non  adimat  slricln  sqnallidus  i-iisp  (Jcles. 
Denique,  si  moriar,  subeant  pacalius  arvuni 

Ossa ,  nec  a  Scytbica  noslra  preutanlnr  bnmn  ; 
Nec  maie  roiiiposilos  ,  ut  scilicet  exsuie  difjnum  , 

Ristonii  oini'ies  un)>ula  puisct  ei|ui  • 
Et  ne,  si  superest  aliquid  pcist  l'unira  SODSUS  , 

Terreal  bic  nianes  Sannalis  umbra  uieos. 
Ctesaris  hxc  animum  poterant  audit»  inovcre, 

Maxime  ,  movissent  si  tamen  ante  ttiiini. 
Voï  ,  precor,  Augustas  pro  me  tua  molliatauns, 

Ausilio  trepidis  quœ  sidet  es.sc  reis  : 
Adsuolaqiie  tibi  doct.ie  dulcedine  liii|;ua! 

iîCquandi  Superis  peclora  floilc  viri. 
Non  tibi  Thcroinrdiin  ,  rrudusvc  rufjabilur  Alrens, 

Quiquc  suis  boulines  pabuia  récit  equjs  :  lu 
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main('(]ii('  m  v.t^  inii)lorer,  mais  un  piincp  lent 
à  punir,  prompt  à  récompenser,  qui  gémit 
(•liai]ue  fois  qu'il  est  oblij^é  d'user  de  ri- 
{;ueur,  qui  ne  vainquit  jamais  qu'afin  de  pou- 
voir pardonner  aux  vaincus,  qui  ferma  pour 
toujours  les  portes  de  la  guerre  civile ,  qui 
réprima  les  fautes  plutôt  par  la  crainte  du  châ- 
timent que  par  le  châtiment  lui-même,  et  dont 
la  main,  peu  prodigue  de  vengeances,  ne  lance 
qu'à  regret  la  foudre.  Toi  donc,  que  je  charge 
de  plaider  ma  cause  devant  un  juge  si  clément, 
demande-lui  qu'il  rapproche  de  ma  patrie  le 
lieu  de  mon  exil.  Je  suis  cet  ami  fidèle  qui  ve- 
nait, aux  jours  de  fêle,  s'asseoir  à  ia  laljlc, 
parmi  tes  convives  ;  qui  chanta  ton  hymen  de- 
vant les  torches  nuptiales,  et  le  célébra  par  des 
vers  dignes  de  ta  couche  fortunée;  dont  tu 
avais,  il  m'en  souvient,  l'habitude  de  louer  les 
écrits,  excepté,  toutefois,  ceux  ((ui  furent  si 
funestes  à  leur  auteur;  que  tu  prenais  quelque- 
fois pour  juge  des  tiens,  et  qui  les  admirait; 
je  suis,  enfin,  celui  qui  épousa  une  femme  de  ta 
famille.  Celte  femme,  Marcia  (4)  en  fait  l'é- 
loge ;  elle  l'a  aimée  dès  sa  plus  tendre  enfance, 
et  l'a  toujours  comptée  au  nombre  de  ses  com- 
pagnes. Auparavant,  elle  avait  joui  du  même  pri- 
vilège près  d'une  tante  maternelle  de  César  (3); 
la  femme ,  ainsi  jugée  par  de  pareilles  femmes, 
est  vraiment  vertueuse  ;  Claudia  elle-même , 
qui  valait  mieux  que  sa  réputation,  louée  par 
elles,  n'eût  pas  eu  besoin  du  secours  des  dieux. 


Et  moi  aussi  j'avais  passé  dans  l'iimocence 
mes  premières  années;  les  dernières  seu- 
les demandent  qu'on  les  oublie.  Mais  ne  par- 
Ions  pas  de  moi  :  ma  femme  doit  faire  toute  la 
sollicitude,  et  lu  ne  peux,  sans  manquer  à 
l'honneur,  la  lui  refuser;  elle  a  recours  à  toi; 
elle  embrasse  tes  autels,  car  il  est  bien  juste  de 
se  recommander  aux  dieux  qu'on  a  toujours 
honorés;  elle  te  conjure,  en  pleurant,  d'inter- 
céder pour  son  époux,  de  tléchir  César,  eld'ob- 
lenir  de  lui  que  mes  cendres  reposent  près 
d'elle. 


LETTRE  m. 

A    RUFIN. 

Rufîn,  Ovide  ton  ami,  si  toutefois  un  mal- 
heureux peut  être  l'anii  de  quelqu'un  ,  Ovide 
te  salue.  Les  consolations  que  j'ai  rerues  de 
toi  dernièrement,  au  milieu  de  mes  chagrins, 
ont  ranimé  mon  courage  et  mon  espérance.  De 
même  que  le  héros  fils  de  Péan  sentit,  après 
que  Machaon  l'eut  guéri  de  sa  blessure,  la 
puissance  de  la  médecine  :  ainsi  moi  dont  l'âme 
était  abattue,  qui  souffrais  d'une  blessure  mor- 
telle, j'ai  recouvré  quelques  forces  en  lisant 
les  conseils.  J'allais  mourir,  et  les  paroles  ni'oni 
lendu  à  la  vie,  comme  le  vin  rend  au  pouls  le 
mouvement.  'J'outefois,  malgré  ton  éloquence, 
je  ne  me  sens  point  assez  complètement  raffermi 


Scd  piger  ad  pœnas  priuccps  ,  ad  prrTmia  velot , 

Quique  dolet ,  quoties  cogilur  esse  ferox  : 
Qui  viiitsempcr,  victis  ut  parcere  posset, 

Chiusit  et  teterna  civica  bclla  sera  ; 
JMulla  nietu  pœna? ,  pœna  qui  pauca  coercel; 

l:t  jacit  invita  fuliniua  rara  niauu. 
Ergo  ,  lam  placidas  oralor  missus  ad  aures , 

Dt  propior  patriœ  sit  fuga  noslra  ,  roga. 
nie  ego  sum  ,  qui  te  colui;  quem  Testa  soiebat 

Inler  convivas  mcnsa  videre  tuos  : 
llle  ego ,  qui  dusi  veslros  HyniciiœoQ  ad  igiics  , 

Etcecini  fausto  carniina  digna  toro  : 
Cujus  te  solituni  meuiini  laudare  libcllos, 

Esceptis  domino  qui  noruere  suo. 
Gui  tua  nonnunquam  iniranti  scripta  legebas  , 

llle  ego  .  de  vestra  cui  data  nupta  doino. 
Hane  probat,  et  priuio  dllectaiii  seniper  ab  epto 

Est  inler  comités  Marcia  censa  suas  ; 
luque  suis  Labuit  matértera  Ca;saris  ante  , 

(Juarum  judicio  si  qua  probata  ,  proba  est. 
Ipsa  sua  melior  fama  ,  laudanlibus  istis, 

Claudia  divina  non  eguisset  ope. 
No«  quoque  praoteritos  sme  labe  peregimus  annos  : 


Proxima  parSTÏtae  Iransilienda  mea;. 
Sed  de  me  ut  sileam  ,  conjux  mea  sarc-ina  vestra  est  : 

[Son  pôles  banc  salva  dissiniulare  fuie. 
Confugît  haîc  ad  vos  ;  vestras  anipb-(;tilur  ai'as  : 

Jure  venit  cultos  ad  sibi  quisque  Di-os. 
Fil  nsque  rogal ,  precibus  lenilo  Ca;sarc  vestris , 

liusta  sui  liant  Ut  propiora  viri. 

El'ISTOLA  m 
EUFINO. 

liane  tibi  Naso  tuus  mittit,  Rufioe,  saluleni  , 

Qui  miser  est ,  ulli  si  suus  esse  potcst. 
Reddita  oonfusœ  nuper  solatia  menti 

Au\ilium  nostris  spemque  tulere  nialis. 
Utque  Alacbaoniis  Pœanlius  artibus  brins 

Lenito  inedicam  vulnere  sensil  o|ii'iii  : 
Sic  Cj'o  mente  jacens ,  etarerbo  saucius  icUi  . 

Admonitu  cœpi  fortior  esse  tuo; 
Etjara  deliciens,  sic  ad  tua  verba  revixi , 

Ut  solet  infuse  vena  redire  mero. 
Non  (amen  exhibiiit  tantas  facundia  vires  , 


U 


I.LS  l'ON 

l'(/ur  que  je  nicciuie  {{uéri.  Quelque  cliose  que 
iiiôtes  (le  ri'l  aliime  de  (•Iia{fi-ii)s  clans  k-ciuel 
jf  suis  ploiifjé ,  lu  n'en  diminueras  pas  le  nimi- 
liie.  l'cut-éire  quà  la  longue  le  temps  cicaii i- 
-m   iiKi  blessure;    mais  la   plaie  <|ui  saijjne 
»  iicore  Irémil  sous  la  main  qui  la  louche,    il 
n'est  pas  loujouFS  au  pouvoir  du  médecin  de 
î^iicrir  son  malade;  le  mai  est  quehpiefoispliis 
lort  (jue  la  science.  Tu  sais  (|ue  le  sauj;  «pie 
reji'lie  un  poumon  délicat  est  lavant-coureur 
de  la  mon.  Le  dieu  d'Épidaure  lui-même  ap- 
porieraitses  vé{;élaux  sacrés,  queleurssucs  ne 
i;u(Tiraienl   pas    les    Messures  du   cœur,    l.a 
iiK^lecine  est  impuissante  contre  les  maux  de  ' 
l;r  jjoutle.  impuissante  contre  l'horreur  qu'é- 
prouvent ceruins  malades  à  la  vue  de  l'eau. 
Quelquefois  aussi  le  chaîjrin  est  incurable,  si-  | 
lion  ,   il   ne  perd  de  son  intensité  qu'avec  le  i 
hmps.  Quand  tes  avis  eurent  lortitiémon  cou-  î 
I  ajje ,  et  communiqué  à  mon  ame  toute  l'éner-  | 
;;ie  de  la  tienne,  l'amour  de  la  patrie,  plus  fort  j 
que  toutes  les  raisons,  détruisit  l'œuvre  de  tes  I 
(onseils.Quecesoit  piété,  (|ue  ce  soit  faiblesse,  1 
I  avoue  (pie  le  malheur  éveille  en  moi  une  sen- 
Ml)iliié  excessive.   La  froide  raison  d'Ulysse  I 
iiCst  pas  douteuse,  et  cependant  le  plus  {^rand  i 
'lisir  du    roi  d'lilia(pie   était  d'apercevoir  la 
ludiée  du  loyer  paternel.  Je  ne  sais  quels  char- 
mes possède  le  sol  natal  i)0ur  nous  captiver,  et 
nous  empêcher  de  l'oublier  jamais.  Quoi  de 
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miilieur  que  Rome  f  quoi  de  pire  que  les  riva- 
ges de  Scytliie'/  et  cependant  le  barbare  (juitie 
Kome  en  loulc  liàle,  |)our  revenir  ici.  Si  bien 
(pi'dle  soit  dans  une  ta(;e ,  la  lille  de  l'an- 
dion ,  aspire  toujours  ù  revoir  ses  forêts. 
.Mal{;ré  leur  instinct  sauvage,  le  taureau  cher- 
cIk;  les  vallons  boites  où  il  a  couiuine  de  paître, 
et  le  lion  ,  l'antre  (|ui  lui  sert  de  retraite. 
Lt  lu  espères  (|ue  les  sou(  is  (]ui  me  roiiyenl 
le  cour  dans  l'exil  seront  dissipés  par  les 
consolations!  O  vous,  mes  amis,  sovez  donc 
moins  di{;Des  de  ma  tendresse,  et  je  sciai 
peut-être  moins  afllij;o  de  vous  avoir  perdus. 
Sans  doute  (|ue,  banni  de  la  terre  «jui  m'a  vu 
naine,  j'ai  trouvé  une  retraite  dans  (|uel(pie 
pays  habité  par  des  hommes.  Mais  non  :  re- 
léjfué  aux  extrémités  du  monde,  ji;  lanjjuis  siii- 
une  plaide  abandonnée,  dans  une  contrée  ense- 
velie sous  des  neiges  étemelles.  Ici ,  dans  les 
campagnes,  ne  croissent  ni  la  vigne  ni  aucun 
arbre  fruitier;  le  saule  n'y  verdit  point  sur  le 
bord  desfleuvis,  ni  le  chêne  sur  les  monlagnc'S. 
La  mer  ne  mérite  pas  plus  d'éloges  que  la  ter- 
re :  toujours  prives  du  soleil  et  toujours  irrites, 
les  flots  y  sont  le  jouet  de  tempêtes  furieuses. 
De  quelque  côté  que  vous  portiez  les  regards, 
vous  ne  voyez  (pie  (Ks  plaines  sans  culture,  et 
de  vastes  terrains  sans  maîtres.  A  droite  et  a 
gauche  nous  presse  un  ennemi  redoutable, 
dont  le  voisinage  est  une  cause  de  terreurs  con- 


Ut  mca  siiit  diotis  pectora  eana  tuis. 
Ut  iiiultuin  nosirœ  dciiias  de  (;Mr(jile  cur.T , 

Non  minus  l'xbausto  ,  quod  sii|HTal)lt ,  prit. 
Toin|ioie  dticelui-longd  fortassi' cicaliix  : 

lloricnt admolas  vuliiora  nuda  inanus. 
INim  est  in  mcdico  sennicr,  n'icvelur  ut  a-jjd  : 

Inlcrdum  doita  [dus  valet  aile  nialiini. 
Cc-rnis  ut  e.  inulli  sanjfuis  puhnonc  rpinissiis 

Ad  Slygias  corto  linuU"  ducal  a(|uas. 
Adfiral  i|)se  licol  sacras  ICpidaiirius  lierbas . 

Sauabil  nulla  vuhiora  tordis  ope. 
l'ollcre  uodusam  ncscil  niedicina  podagrani, 

iSi'c  funnidalis  ausiliatur  ai|ms. 
Cura  i|uo(|ue  iulerduni  luilla  incdicabilis  artc  ; 

Aul,  utsil,  lon(;a  est  eslciuiaiula  nuira. 
(Juuni  beue  lirmarunl  aniniuni  prœcepla  jacenlcni , 

Sumtaque  sunl  nobis  pecloris  arma  lui  ; 
lîursus  amor  palria; ,  rationc  valenlioronini  , 

(Jimd  lua  lesuonint  scripta ,  relexitopus. 
Si\e  pium  vis  boc,  sive  hoc  niuliebre  vocan  , 

Confileor  misero  molle  cor  esse  niihi. 
Non  ilubia  est  IlLaci  prudculia;  scd  lanirn  oplul 

Fumuni  depatriis  posse  vidcrc  focis. 


Nesrio  qua  natale  solum  dulcedinccaplos 
I       Ducit ,  cl  immemorcs  non  sinit  esse  sui. 
I  Quid  nielius  Itoina?  Scjlbico  ipiid  lilurv  pcjus? 
I       Iliic  lanieii  e\  illa  barbarus  urbc  fu|pt. 
I  Quuin  beno  sit  cîauso}  cavea  l'anilione  nala% 
!        [Sitilur  in  sihas  itia  ledire  suas. 
'  Adsuelos  taurj  sallus,  adsuela  b'ones  . 

iNec  feritas  illos  inipcdit,  nuira  peluul. 
i  Tu  taïuen,  exsilii  niorsus  e  pcclore  iioslro 
I       l'omenlis  speras  cedere  posse  tuis. 
\  Kflice,  vos  ipst  uc  lani  niibi  silis  aiuaudi, 
I       Talibus  ul  levius  sit  caruissc  maluni. 
:  At ,  pulo,  qua  fueram  gonitus  ,  tellure  carenli  , 

In  lauien  bum.Mio  contijjit  esse  looo. 
!  Orbis  in  e\trenii  jaceo  dcscrlus  arenis, 
I       l'\'rt  ubi  perpétuas  obruta  terra  nive^. 
i  Mon  ager  bic  pouiuni ,  non  dubes  educal  uvas  ; 

iNon  salices  ripa  ,  robora  monte  virent. 
'  Meve  fretuni  terra  laudes  magis;  a?f|uora  seinper 
]       Venloruui  rabie,  solibus  orba  ,  lunient. 
i  Quocumque  adspicias ,  campi  cullorc  carenlcs  . 

Vaslaque  ,  qax  oemo  vindicet ,  arva  jaoenl. 
I  llo.<lis  ade&t ,  Jcxtra  ixvaquc  a  parle  liiurndn-  ; 
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linuelles.  D'une  pari,  on  esi  exposé  aux  piques 
lies  Bistoniens  (I)  ;  lie  rautrc,  aux  fltNches  lies 
Sarmaies.  \'iens  maintenant  me  citer  l'exemple 
de  ces  {jranils  liunimes  lie  l'antiquité  qui  ont 
.supporte  avec  coufa.'je  les  revers  de  la  fortune. 
Admire  l'Iiëroique  fermeté  de  Rutilius  (:2) ,  qui 
reluse  la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie, 
et  continue  de  tester  à  Sni\rne,  et  non  dans  le 
Pont,  ni  sur  une  terre  ennemie;  à  Sinyrne , 
préférable  peut-être  à  tout  autre  séjour.  Le 
Cynique  de  Siuope  ne  s'altligea  pas  de  vivre 
loin  de  sa  patrie;  oui  c'est  toi,  terre  de  l'Atti- 
i|ue,  qu'il  avait  choisie  pour  sa  retraite.  Le  lils 
lie  iVeoclès ,  dont  l'épée  repoussa  l'armée  des 
Perses,  subit  son  premier  exil  à  Argos.  Chassé 
d'Athènes,  Aristide  se  rel'n{jia  à  Lacédémone; 
et  aioison  ne  pouvait  dire  laquelle  de  ces  deux 
villes  l'emportait  sur  l'autre.  Patrocle,  après 
un  meurtre  commis  dans  son  enfance,  quitta 
Oponie,  alla  en  Thessalie,  et  y  devint  l'hôte 
d'Achille.  Exilé  de  l'Ilémonie,  le  héros  qui 
};ui(la  le  vaisseau  sacré  sur  les  mers  de  Colclii- 
de  se  retira  près  des  bords  de  la  fontaine  de 
Pyrène  (5).  Le  fils  d'A{jénor,  Cadnius,  aban- 
donna les  mursdeSidon,  pour  fonder  une  ville 
sous  un  ciel  plus  heureux.  Tydée,  banni  de  Ca- 
iydon,  se  rendit  à  la  cour  d'Adraste,  et  Teucer 
trouva  un  asile  sur  une  terre  chérie  de  Vénus. 
Pourquoi  citerai-je  encore lesanciens  Romains.'' 
Alors  l'exil  n'allait  jamais  au  delà  des  limites 


de  Tibur.  Quand  je  compterais  tous  les  bannis, 
je  n'en  trouverais  aucun,  et  à  aucune  é[>oque, 
ipion  ail  reléjfué  aussi  loin  et  dans  un  pays  si 
afireux.  Que  ta  sa{;esse  pardonne  donc  à  la 
douleur  d'un  infortune  qui  prolitesipeude  tes 
conseils.  J'avoue  cependant  que  si  l'on  pouvait 
jjuéiir  mes  blessures,  tes  conseils  en  seraient 
seuls  capables;  mais,  helas!  je  crains  bien  que 
tes  nobles  efforts  ne  soient  inutiles ,  et  que  ton 
art  n'échoue  contre  un  malade  désespéré.  Je 
ne  dis  pas  cela  pour  élever  ma  sajfesse  au- 
dessus  de  la  sagesse  des  autres,  mais  parce  que 
je  me  connais  moi-même  mieux  que  les  méde- 
cins. Quoi  qu'il  en  soit,  je  regarde  comme  un 
don  inappréciable  tes  avis  bienveillants,  et  j'ap- 
plaudis avec  reconnaissance  à  l'intention  qui  ii' 
les  a  dictés. 


LETTRE  IV. 


A  SA  l'EHUE. 


Déjà  au  déclin  de  l'âge,  je  vois  ma  tête  qui 
commence  à  blanchir  ;  déjà  les  rides  de  la  vieil- 
lesse sillonnent  mon  visage  ;  dtjà  ma  vigueur  et 
mes  forces  languissscntdans  mon  corps  épuisé, 
et  les  jeux  qui  jadis  firent  le  cliarme  de  ma  jeu- 
nesse me  déplaisent  aujourd'hui.  Si  j'apparais- 
sais tout-à-coup  devant  toi,  tu  ne  pourrais  me 


\  icinoque  iiietu  lerret  ulrumque  lalus. 
Allera  Bislonias  pars  est  eensura  sarissas, 

Altéra  Sarinatica  spicula  inissa  manu. 
1  mille  ,  et  veteruin  nobis  esenijila  Tiroriiin  , 

Qui  furti  casiiin  mente  tulere  ,  refer  : 
Et  grave  niagnaniml  robur  inirare  Uulili , 

IMon  usi  reditus  conditioiie  dati. 
Sniyrna  viruni  tenait,  non  Ponlus  et  hostira  lellus; 

Pa'ne  minus  nullo  Smj  rna  pelenda  loco. 
Non  doliiit  (lalria  Cyniciis  prociil  esse  Siiiopeus  ; 

Lejjiteniin  sedos,  Atlica  teiia  .  tuas  : 
Anna  Xeoclides  qui  Fersioa  contiidit  arniis  , 

Arjjolii-a  primani  sensit  in  urlie  [u(;aiii  : 
l'ulsus  AristiJes  patrii  F^accdiMiiona  tuffif; 

Inter  quas  diibiiini  ,  qufc  prior  csset ,  oral  : 
tia'de  puer  faila  Patroclus  Opunta  reliquit, 

Thessaiiainque  adiit ,  liospes  Arbil'is,  biiinuiii 
L'xsul  ab  Ihcinonia  l'irenida  cessil  ad  undain  , 

Quo  duce  trabs  Colebas  sacra  cucurril  aquiis  : 
Liquit  Agenorides  Sidonia  inœiiia  Cadmus, 

Poiicret  ut  îiuiros  in  ineliore  bico  : 
Venitad  Adrastiiin  Tydeus,  C.ilydnne  fu|;atus; 

lit  Tfiurum  Veneri  (jrala  rccepit  builiui. 
Quid  referani  veteres  Romau.'e  gentis,  npud  quos 


Exsulibus  lellus  ulliuia  Tibur  cral? 
Persequar  ut  cunctos  ,  iiulli  datus  omnibus  aevis 

Tani  procui  a  palria  est ,  horridiorve  iocus. 
Quo  iiiajjis  ignosiat  sapientia  vestra  doleiiti , 

Qui  faciles  diclis  non  ita  inulta  tuis. 
Nec  tamcn  inlicior,  si  pussint  nostra  coirc 

Vulnera ,  prieceptis  posse  coirc  luis. 
Sed  vereor  ne  nie  frustra  servare  labores  ; 

Neu  juver  admola  perditus  acgerope. 
rSec  loquor  hxc,  quia  sil  major  prudentia  nol>is; 

Sed  sini ,  quam  medico,  nolior  ipse  inihi. 
Cl  lamen  boc  ita  sit ,  munus  tua  grande  voluulas 

Ad  me  perveuit .  consulilurque  boni. 

EPISTOLA  IV. 

UXORI. 

Jam  niibi  deteriur  canis  adspergitur  a'ias , 
Jainque  lueos  vullus  rnga  senilis  aral  ; 

Jaiii  vigor,  et  quasso  langucotin  corpoie  vires, 
Nec,  juveni  lusus  qui  placuere ,  placent: 

Nec,  si  nie  subito  \iileas ,  agnoscere  possis; 
/tlatis  fada  est  tanta  ruiua  meo!  I 


LKS  PON 

M  I  oiiiialirc,  tanl  csi  piotomle  l'empreinte  des  1 
I  ivajfcs  (|ue  le;  icinps  m'a  l':iii  sul)ir.  (^esl  sans  ' 
iliiiitc  r>'lïet  •l<">  années  ,  aussi  bien  ipie  le  ré-  ■ 
^nliai  des  l'ali(jues  de  l'esprit  et  d'un  ti'avail 

tinuel.  Si  l'on  calculait  mes  années  sur  le  ^ 

I  uriibredes  maux  (piej'ai  soufferts,  crois-moi, 
serais  plus  vieux  que  Neslorde  Pyios.  Vois 
(  iinnne  les  travaux  pénibles  des  champs  brisent 
Ir  corps  robuste  des  b<cufs;  et  pourtant,  quoi  , 
il(!  plus  fort  que  le  bœuf?  La  terre,  dont  le  sein  [ 
est  toujours  fécond,  s'épuise  fati{;uée  de  pro- 
duire sans  cesse;  il  périra,  le  coursier  qu'on 
I  lit  lutter  sans  relâche   dans  les   cuniliais  du 
111  que;  et  le  vaisseau  dont  If  s  lianes  toujours 
humides  ne  se  seront  jamais   sèches  sur  la 
;;iève  ,  quelque    solide  qu'il   soit  d'ailleurs, 
^'iriir'ouvrira  au  milieu  des  llols.    C'est  ainsi 
<|ii'aiTaibli  moi-même  par  unesuiiede  mauxin- 
liiiis ,  je  me  icns  vieilli  avant  le  temps.  Si  le  rc- 
i>'is  nourrit  le  corps,  il  est  aussi  l'aliment  de 
I  àme;  mais  un  travail  immodéré  les  consume 
!  lin  et    l'autre.    Vois    combien    la    postérité  ■ 
•  ^l  prodi{jue  d'éloges  envers  lelils  d'Lson  (I),  1 
|<arce  qu'il  est  venu  dans  ces  contrées.  Mais  ses  ! 
travaux,  compaiés  aux  miens,  lurent  bien  peu 
de  chose ,  si  toutefois  le  (îrand  nom  du  héros 
n'étouffe  pas  la  vérité.  Il  vient  dans  ce  Pont  , 
envoyé  par  Pélias  ("2i,  dont  le  pouvoir  s'étendait 
à  peine  jusqu'aux  limitesdela  Thessalie;  ce  qui 
m'a  perdu  moi ,  c'est  le  courroux  de  César  , 
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dont  le  nom  fait  Ircmb'er  luruvers  du  cou- 
chant à  l'aurore  (ô).  L'Ilemonie  est  plus  près 
(|ue  Uome  de  l'affreux  ()aysdu  Pont;  Jason  eut 
donc  une  route  moins  loiijjue  à  parcourir  que 
moi.  Il  eut  pour  compa{[nons  les  prcmiersde  la 
Grcce;et  tous  mes  amis  m'abandonnèrent  ù  mon 
départ  pour  l'exil.  J'ai  franchi  sur  un  fra[;ile  es- 
quif l'immensité  des  mers;  et  lui  v(i{;uaii  sur 
un  excellent  navire.  Je  n'avais  pas  'l'iphys  pour 
pilote;  le  lils  d'A[;énor  n'était  pas  là  pour 
m'indiquer  la  route  quejo  devais  prendre  ni 
celle  que  je  devais  éviter.  Jason  marchaii  sour» 
l'efîide  de  Pallas  et  de  rau;;usie  Juiion;  nulle 
divinité  n'a  |)rotéfjé  maiéle.  11  fut  secondé  par 
les  ressources in{;énieuscs  (le  l'amour,  parcetic 
science  que  je  voudrais  n'avoir  jamais  eiiseifjnée. 
Il  revint  dans  sa  patrie,  et  moi  je  mourrai  sur 
cette  terre,  si  la  terrible  colère  d'un  dieu  que 
j'ai  offensé  reste  inflexible.  Ainsi  donc,  ô  la 
[)lus  fidèle  des  épouses,  mon  fardeau  est  en  ef- 
fet plus  lourd  à  porter  que  celui  du  lils  d'Éson. 
Toi  aussi,  qu'a  mon  départ  de  Home  je  lais- 
sai jeune  encore,  l'idée  de  mes  malheurs  l'aura 
sans  doute  vieillie.  Oli!  fassent  les  dieux  (|ue 
je  puisse  te  voir  telle  que  lu  es!  que  je  puisse 
déposer  sur  tes  joues  flétries  de  tendres  bai- 
sers, presser  dans  mes  bras  ton  corps  amaijfri, 
el  dire  :  *  C'est  son  inquiète  sollicitude  pour 
moi  qui  l'a  rendue  si  frêle  !  »  te  raconter  en- 
suite mes  souffrances,  en  mêlant  mes  larmes 


Confilrar  faccre  hœc  annos  :  sed  et  nlU'ra  causa  est, 

AiixieUsanlini ,  cnntiiiuusquo  liilior. 
Naiii  iiiea  |)er  loii|]os  si  (|iiis  mala  dijrerat  aunus^ 

Crede  inihi  Pylio  Neslore  major  ero. 
CiTiiis ,  lit  in  duris  ,  et  qui J  liovc  finniu."  ?  arvis 

Kiirlia  tauroruni  cor|iora  frangal  oiius. 
<Ju.T  iiunquain  vacuo  solila  est  cessaro  iiovali, 

Krurli!>us  adsiduis  lassa  senescil  liumus  : 
tJciiJet ,  ad  Circi  si  quis  rerlauiina  sciiippr 

ISnii  iiiteniiissis  curslhus  ibit  t'quus  : 
rirnia  sit  illa  licct ,  soUcUir  in  iquore  na>is  , 

QiLO?  nunqnani  liquidis  sirra  carrbit  a<|uis. 
Mo  i|unque  doliilitat  scrii'S  ininicusa  maloruui  . 

Aille  meiini  tonipiis  nujit  it  esse  seuem. 
Oli.1  corpus  alunt  ;  aniinus  qunque  pascilur  illis  : 

linmodicus  contra  carpit  utruiuquo  lalior. 
Adspice,  in  lias  partes  quod  vencrit  TEsone  nalus , 

Quam  landein  a  sera  (losleritale  ferai. 
Al  lalior  illius  nosiro  leviorque  ininorquo, 

Si  modo  lion  verum  noinina  iiin^na  |iremui>l. 
Illc  ot  in  l^iiiitiiiii  ,  IVlia  iiiitlenle ,  iiiofeeUis, 

Qui  vin  Tlifssali.T  fiiic  limendus  eiat; 
(.Ssarik  ira  iiiilii  iiocuit.  qucin  Solis  ab  orlii 


Solis  ad  uccasus  ulraquc  terra  triMiiil. 
Junelior  II.Tiuonia  esll'oiito,  ijuain  Itoiiia  sinistre; 

Et  brevius ,  quaiii  nos,  ilU-  iierc(;it  iter. 
Ille  babuil  comités  priiiios  tclltiris  Acbivo;  : 

Al  iiostrani  cuncli  dcdtiluore  fufjani; 
Nos  fragili  vaslum  ligno  siiliavinius  leqiioi'  : 

Quœ  tulit  i'Esoniden,  tinna  carina  fuit; 
Ncc  Tipliys  inihi  rcclor  erat  ;  nec  Agenore  uatus 

Quas  scqucrer,  docuil,  quas  fuj;ereinque  ,  vias; 
llluiii  lutala  est  cuin  l'allade  refjia  Juno  : 

Defendcrc  iiieuni  nuniina  nulla  caput; 
llluni  furliva}  jitvcre  cii{Hdinis  arles  , 

Oiiu<  a  nie  velleui  non  didicissrl  Ainor 
JUe  doiiiuin  rcditt  ;  nos  bis  iiiorirmur  in  ai  vi<  . 

l'erslilerit  I.Tsi  si  pravis  ira  Doi. 
Durius  est  igitur  noslruin  ,  Ddissinia  oonjiix  , 

lilo  ,  quod  subiil  jCsouc  nalus  ,  onus. 
Tcquoque  ,  quam  juvcneni  discedeus  urbe  i'elii|iii , 

Oi'cdibile  est  noïlris  insenuisse  mails. 
0  e|;o  ,  Di  facianl ,  taloni  te  cernere  possiiii , 

Oaraquo  inulatis  oscula  ferre  genis  ; 
Anipleclique  incis  corpus  non  pinguc  Uceilis  ; 

Kl,  piacile  hoc  fecit.  diccrc ,  cura  iiici  : 
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aux  liennt  s  ;  jouir  encore  d'un  enlretion  que  je 
n'espérais  plus,  or,  d'une  main  reconnaissanle, 
offrir  aux  Césars,  à  une  épouse  digne  de  Cé- 
sar, à  ces  dieux  véritables,  un  encens  mériié. 
l>uisse  la  colère  du  prince  s'apaiser  bien- 
lôi,  ei  la  mère  de  Meninon.^e  sa  bouche  de 
rose,  m'anuoncer  enfin  celte  heureuse  nou- 
velle! 


LtTTRK   V. 


A    MAXIME. 


Cet  Ovide,  qui  autrefois  n'occupait  point  la 
deinière  place  dans  ton  amitié,  te  prie,  Maxime, 
de  lire  ces  vers  :  ne  cherche  point  à  y  retrou- 
ver mes  inspirations  premières,  autrement  tu 
me  semblerais  avoir  oublié  mon  exil.  lu  vois 
comn)e  l'inaction  énerve  le  corps  engourdi, 
comme  l'eau  condamnée  à  croupir  finit  par 
s'altérer.  Ainsi  le  peu  d'habitude  (]ue  je  pou- 
vais avoir  acquise  dans  l'art  de  la  poésie,  je  l'ai 
[)resque  perdue,  faute  d'exercice  assidu.  Ces 
vers  même  que  lu  lis,  crois-moi,  ô  Maxime,  je 
les  écris  avec  regret  et  d'une  main  pres(]ue 
rebelle  ;  un  tel  soin  n'est  plus  possible  à  mon 
esprit,  et  ma  muse,  effrayée  par  le  Gèle  fa- 
rouche, ne  répond  plus  à  mon  appel.  El  cepen- 
dant, tu  le  vois,  je  m'elïorce  d'enfanter  quel- 
ques vers;  mais  ils  sont  aussi  durs  que  mon 
destin  ;  en  les  relisant,  j'ai  honte  de  les  avoir 


composés  ;  car  moi,  qui  suis  leur  père,  je  les 
juge  et  je  vois  que  presque  tous  mériteraient 
d'être  effacés.  Cependant  je  ne  les  retouche  pas; 
ce  serait  pour  moi  un  travail  plus  fatigant  que 
cehd  d'écrire,  et  mon  esprit  malade  nesupporte 
rien  de  pénible.  Ksi-ce  donc  le  moment  de  li- 
mer mes  vers ,  de  contrôler  chacune  de  mes 
expressions?  La  fortune  sans  doute  me  tour- 
mente trop  peu  :  faui-il  encore  que  le  Nil  se 
mèleauxeauxdel'llebre,  et  quel' Atlios confon- 
de ses  forêts  à  celles  qui  couvrent  les  Alpes? 
Non,  le  cœur  déchiré  par  sa  cruelle  blessure 
a  besoin  de  répit.  Le  bœuf  soustrait  sa  léte  au 
joug«|ui  l'a  lilessé. 

.Mais sans  doute  qu'il  est  pour  moi  des  fruits 
à  recueillir,  juste  dédommagement  de  mes  tra- 
vaux. Sans  doute  que  le  champ  me  rend  la  se- 
mence avec  usure;  mais,  hélas!  rappelle-loi 
tous  mes  ouvrages,  el  tu  verras  que.  jusqu'à  ce 
jour,  aucun  d'eux  ne  m'a  servi  ;  plût  au  ciel 
qu'aucun  ne  m'eût  été  funeste  !  .\lors,  pourquoi 
donc  écrire?  lu  t'en  étonnes?  cet  étonnemeni, 
je  le  partage,  et  souvent  je  me  demande  :  <  Que 
m'en  reviendra-t-ii?  »  Le  peuple  a-t-il  donc 
raison  de  nier  le  bon  sens  des  poètes?  et  serais- 
je  moi-même  destiné  à  être  la  preuve  la  plus 
éclatante  de  cette  croyance,  moi  qui,  trompé 
si  souvent  par  un  champ  stérile,  persiste  à  con- 
fier la  semence  à  une  terre  ingrate?  C'est  que 
chacun  est  l'esclave  de  ses  goûts;  c'est  qu'on 
aime  à  consacrer  son  temps  à  son  art  favori  : 


El  narrare  ineos  flcnti  flens  ipse  lahures  ; 

S|ieralo  nunijuain  lolIiKjuioque  frui; 
Tiiraque  Cwsaribus  lUiii  conjuye  Ca?saie  (ligna  . 

Dis  veris  ,  nieniori  débita  terre  manu  I 
Meinnoiiis  hanc,  ulinam,  Icnilo  i)rinci[ie,  inatei 

Quani  |iriuiuin  roseo  provocet  oie  dieni! 

EPISTOLA  V. 
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llle  tuos  quondam  non  ultimus  inter  aniiros , 

Ut  sua  verba  legas  ,  Maxime,  Naso  rogat  ; 
In  quibus  ingenium  désiste  requirerc  nostrum  . 

Nescius  exsilii  ne  videare  niei. 
Cernis  ut  ignavuni  corrumpant  olia  corpus  ; 

Ut  capianl  vitium,  ni  moveantur,  aquae. 
Et  mibi ,  si  quis  erat ,  ducendi  carminis  usus 

DcGoil,  estque  minor  farlus  inerte  situ. 
Jlœc  quoquc,  quae  legilis,  si  quid  mibi,  I\Ia\ime  ,  crcdis, 

Scribimus  inTita,  ïixque  coacta  ,  manu. 
ISon  libct  in  taies  auimuni  contindere  curu« . 

Kcc  venit  ad  duros  Musa  vocata  Getas. 
t'I  l2men  ipsc  vides  ,  luctor  riedurere  \crsuin  ; 


Sed  DOD  fit  fato  moliior  ille  meo. 
Quum  relego,  scripsisse  pudet  ;  quia  |ilurima  cerno, 

Me  quoque  qui  feci  judice  ,  digna  lini. 
Nef  tameu  cmendo  :  labor  bio  quam  scriborc  major, 

Mensque  pati  duruni  sustmet  a'gra  nibil. 
Scilicet  incipiam  lima  mordacius  uti , 

Et  sub  judicium  singnia  verba  vocem? 
Torquet  enini  fnrtuna  parum  ,  nisi  Nilus  in  Hebrum 

Confluât?  et  frondes  Alpibus  addat  Athos? 
Parceudum  est  animo  niiserabile  vulnus  babenli . 

Subducant  oneri  colla  pcrusta  boves. 
Al,  puto,  fructus  adest ,  juslissiina  causa  laburuin  : 

Et  sala  cum  muUo  fœnore  reJdit  agcr. 
Tempus  ad  bor  nobis  ,  répétas  liret  omnia  ,  niillum 

l'iofuil,  alque  utinum  non  nocuisset!  opus. 
Cur  igilur  scribam  ?  miraris  ;  miror  et  ipse  ; 

Et  mecuni  quœro  sœpe,  quid  indc  feram. 
An  populus  veresanos  negat  esse  poêlas, 

Sunique  Cdes  hujus  maxinia  vocis  ego? 
Qui ,  slerili  loties  quuui  sim  deccplus  ab  arvo, 

Damuosa  perslo  conderc  semen  huino. 
.Sciliiet  est  rupidus  sludiorum  quisquo  snoruiii ; 

IVmpus  cl  adsuela  pniicrc  in  irlc  juvat.  Sb 
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le  {jladiatcui  Idessé  jure  du  renoncer  aux  com- 
bats; ni;iis  tticnlùt,  uul>liaiit  ses  cicatrices,  il 
reprend  ses  aimes;  le  naul'iajjt' dit  (|u"il  n'aiira 
plus  rien  de  commun  avec  la  mer,  et  liieniôi  i! 
agite  la  rame  sur  ces  Ilots  d'où  na;;uère  il  se 
sauvait  à  la  naj;e.  Ainsi  je  maudis  constamment 
mes  études  inutiles,  et  je  reviens  sans  cesse 
courtiser  la  déesse  (|ue  je  voudrais  n"avoir  ja- 
mais lionori-e.  ^^»ue  lérai-je  de  mieux?  je  ne 
suis  pas  néjiour  lan;piir  dans  une  lâche  oisiveté! 
le  temps  sans  emploi  est  pour  moi  rimufjede  la 
mort.  Je  n'aime  pas  non  pins  à  passer  les  nuits 
jusqu'au  jour,  plonjjé  dans  une  ivresse  déjjoû- 
tante ,  et  les  douces  séductions  du  jeu  n'ont  sur 
moi  aucune  prise.  Quand  j'ai  donné  au  sommeil 
le  temps  (|ue  réclament  les  laiijjues  du  corps, 
comment  employer  les  lon{;ues  heures  de  la 
journée?  Irai-je,  oubliant  lesusajjesde  ma  pa- 
irie, apprendre  à  hander  l'arr  du  Sarmale , 
et  me  livrerai-jeaux  exercicesde  ce  pays?  Mes 
forces  elles-mêmes  s'y  opposent  :  mon  àme  a 
plusde  vigueur  (]ue  mon  corps  débile.  (Iherclie 
alors  ce  que  je  puis  faire;  rien  de  plus  utile 
<)ue  ces  occupations ,  (lui  ne  le  sont  nullement 
en  effet.  C'est  ainsi  que  je  m'étourdis  sur  mes 
malheurs,  et  c'est  asspz  pour  moi  que  mon 
<'liamp  me  rende  cette  moisson.  Que  la  gloire 
vous  aiguillonne,  vous  autres!  consacre/,  vos 
veilles  à  cultiver  les  muses,  pour  qu'on  applau- 
disse ensuite  à  la  lecture  de  vos  vers.  Je  m'en 
liens,  moi,  aux  productions  qui  naissent  sans 


elïoi  I,  et  je  ne  vois  (las  de  raison  de  .s'appli(|uer 
à  un  travail  trop  soutenu,  l'ourfjuoi  meitrais- 
je  tant  de  soin  à  polii  mes  vers  ?  craindrais-je 
(|u'ils  n'aient  point  l'approbation  des  Gèles? 
Peui-étre  trouverez-vous  cet  aveu  peu  mo- 
deste; mais  j'ai  l'orgueil  de  me  croire  le  plus 
beau  génie  des  pays  baijpiés  par  l'ister.  Là  où 
je  suis  condamne  à  vivre,  il  doit  me  suffire  d'ê- 
tre poète  au  milieu  des  Gètes  inhumains.  A 
•  [uoi  me  servirait  de  poursuivre  la  /jloire  dans 
un  autre  monde?  Que  ces  lieux  où  1(>  sort  m'a 
jele  soient  Home  pour  moi:  ma  muse  infortunée 
se  contente  de  ce  lhé;Ure  !  Ainsi  je  l'ai  mérité  ; 
ainsi  l'ont  ordonné  les  dieux  tout-puissants! 
Je  ne  crois  pas,  d'ailleurs,  que  mes  t'crils  par- 
viennenltlesi  loin  jusiju'aux  lieux  où  Udvpi'  lui- 
même  naiiive  ([ue  d'une  aile  rali;;uée.  Le  ciel 
entier  nous  sépare,  et  l'Ourse,  si  éloignée  de  la 
ville  de  Quirinus ,  voit  de  près  les  Gèles  bariia- 
res.  Non  ;  à  peine  puis-je  croire  (|ue  les  fruits 
d<'  mes  veilles  aient  Iranciii  un  si  grand  espace 
de  terres  el  de  mers;  snp|)osons,  d'ailleurs, 
qu'on  les  lise,  et,  ce  qui  serait  étonnant,  sup- 
posons qu'ils  plaisent,  ce  fait,  assurément,  ne 
.vervitait  en  rien  à  leur  auteur.  Quel  avantagcf 
recueillerais-lu  d'éli'e  loué  parles  habitants  de 
la  chaude  Syène,  ou  de  liledeTaprobane,  bai- 
{jnée  par  les  Ilots  indiens?  Montons  encore  plus 
haut  :  si  les  louanges  étaient  chantées  par  les 
Pléiades  lointaines,  que  t'en  reviendrait-il?  Mais 
le  poëte,  escorlé  par  de  si  médiocres  écrits,  ne 


SaiH-lus  ejural  |)ii|;naiii  glaJiator;  at  idem  , 

liniiuMiior.iiilii|ui  vuliicris,  arma  capit: 
iNil  sil)i  ciuii  pclajji  ilicil  fore  naufra|;us  undis  ; 

Mdx  ducit  ri'inos,  qiia  modo  iiaril ,  aqiia. 
Sic  0(;o  constanttf  sUidiiiin  non  nlile  caipo; 

i'A  ri'pi'lo,  nollorn  quas  i-olulsse,  Deas. 
Qiiid  potius  faciam  ?  non  suni ,  ipii  st'ijnia  du  -ani 

l*liu  ;  mors  ni>bis  lempus  habetur  iners. 
Noe  juvat  in  liicsm  niinlo  niarccsccrc  vino  ; 

ISic  loni't  inccrlas  aUa  lilanda  manus. 
Qiium  dedimtis  somno,  quas  corpus  postulat ,  lior.is , 

•Juo  ponam  vi^ilans  lompora  lon(;a  modo? 
Woris  an  oblilus  palrii ,  ronlondore  discam 

Sarmatiros  ari'us  ,  et  traliar  arte  looi  ? 
Hoc  (|uo([U('  me  stiiiliiiin  prohilicnt  adsumcre  vires-, 

î\Ions(pie  nia|;is  (jracdi  corporo  nostra  \alt't. 
(Juuin  bcnc  ({Ufesieris  ijuid  a{|a[n  ,  ma{;is  tililo  nil  est 

Artibus  bis,  (]i\x  nil  ntilit.itis  babent. 
Conser|uor  e\  iilis  casiis  iddivia  nnstri  ; 

liane,  satis  est ,  mcssem  si  mca  ri'ddit  luinuii 
Ciloria  vos  ariiat  ;  tos  ,  ul  recilata  probcnlur 

Oarmina  ,  l'ieriis  invi|;ilatc  cboris. 
Quod  venit  ex  facili  :  salis  est  eoniponcre  nobis  , 


l'^t  nimis  inlcnti  causa  laboris  abcst. 
Ciir  e(;o  sollicita  poliani  mea  carmina  cura? 

An  vcrear  ne  non  adprobet  illa  Gelés  ï 
Torsitan  audaclcr  faciam  ,  sed  (jlorior  Istruni 

Inijenio  nullnni  niajus  babere  meo. 
Une,  nbi  vivendum  ,  salis  est  si  coiiscqiior,  a:  co, 

liiler  inbiiinaiios  esse  poêla  (jelas. 
On  1  unbi  diversuni  fania  conlendere  in  orbem  ? 

(Juem  forluna  dedit ,  Koma  sil  illi'  Inrn.i. 
Hoc  mea  contenta  est  infelix  Musa  tliealrn  : 

Sic  nierui;  majjni  sie  volucre  Dei. 
Nec  reor  bine  isluc  nostris  iter  esse  libellis, 

Quo  Boreas  penna  delicienle  venit. 
Uividimur  cœlo  ;  quacque  estprocul  nrije  Ooirini, 

Adspicil  birsutos  cominus  Ursa  (Jetas. 
IVr  lantnm  terra; ,  lot  aquas  ,  vix  credere  possiin 

Indiciuui  studii  transihiisse  luci. 
'■  "'t!'' ''lî' >  'iu"dque  est  mirabile,  linge  place re  ; 

Auclorem  eerlc  res  juvet  "sta  niliil. 
Qui»  libi ,  si  calida  posilus  lauderc  Syenc, 

Anl  nbi  Taprobanen  Indica  cin^it  aqua? 
Altius  ire  libet?  si  te  distanlia  longe 

l'Ieiaduni  laudcnl  si|;na  ,  quid  iiidc  fera-.  <•  82 
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saurait  parvenir  ju$(|u'ù  vous  ;  sa  gloire  a  quille 
r.ome  avec  lui.  Kl  vous,  pour  qui  j'ai  cessé  d'ê- 
tre, ilu  jour  où  ma  renommée  alla  s'ensevelir 
au  loin  avec  moi,  aujourd'hui  sans  doule,  vous 
ne  parlez  même  plus  de  ma  mort. 


LETTRE  VI. 


A   GR/ECINUS. 


(^luand  la  nouvelle  de  ma  dis»[ràce  arriva  jus- 
qii  à  loi,  alors  que  lu  éiais  reienii  sur  une  lerre 
étrangère,  ton  cœur  en  fut-il  affligé?  En  vain 
tu  le  dissimulerais;  en  vain  tu  craindrais  d'en 
faire  l'aveu,  si  je  te  connais  Lien,  Graîciiins,  lu 
fus  ceriainement  al'lligé.  Une  insensibilité 
odieuse  n'est  pas  dans  ton  caractère;  elle  est 
d'ailleurs  incompatible  avec  tes  éludes  :  les 
beaux-arls ,  qui  sont  l'objet  exclusif  de  les 
soins,  corrigent  la  rudesse  des  cœurs,  et 
les  adoucissent  ;  et  personne,  Grœcinus,  ne  s'y 
livre  avec  plus  d'ardeur  que  toi,  lorsque  les  de- 
voirs de  ta  charge  et  les  travaux  de  la  guerre 
l'en  laissent  le  loisir. 

Pour  moi,  dès  que  je  connus  toute  l'étendue 
de  mon  malheur  (car  pendant  longtemps  je 
n'eus  pas  le  sentiment  de  ma  posilion),  je  com- 
pris (]ue  le  coup  le  plus  foudroyant  dont  me 
frappait  la  fortune,  c'était  de  me  priver  d'un 
ami  tel  que  loi,  d'un  ami  dont  la  protection  de- 


vait mètre  d'une  immense  utilité!  Avec  loi  se 
perdaient  les  consolations  (juc  réclamait  mon 
esprit  malade.  Je  perdais  la  moitié  de  ma  vie 
et  de  ma  raison.  iMainienani  je  le  fais  une  der- 
nière prière  :  c'est  de  venir,  d'aussi  loin  que  tu 
sois,  secourir  ma  misère  ei  aider  ma  faiblesse 
par  tes  conseils.  (^)uesi  lu  as  quelcpie  confiance 
dans  la  véracité  d'un  ami,  tu  diras  qu'il  fut  im- 
prudent plutôt  que  criminel.  Il  n'est  ni  fa- 
cile, ui  sûr  d'écrire  quelle  fut  l'origine  de  ma 
faute  :  mes  blessures  craignent  (ju'on  n'en  ap- 
proche la  main.  Dispense-toi  de  rechercher 
pourquoi  je  les  ai  reçues;  ne  les  excite  pas,  si 
lu  veux  qu'elles  se  cicatrisent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  cpie  j'ai  fait  ne  mérite 
pas  le  nom  de  crime  ;  ce  n'est  qu'une  faute,  et 
ton  le  faute  contre  les  dieux  est-elle  donc  un 
crime?  Aussi,  Grœcinus,  ai-jeencorequelque  es- 
pérance de  voir  adoucir  mon  supplice;  l'Espé- 
rar;ce  !  celle  déesse  restée  sur  la  terre  raaudiie, 
(|uarid  les  autres  dieux  eurent  quitté  ce  monde 
corrompu.  C'est  elle  qui  attache  à  la  vie  l'es- 
clave chargé  de  fers, etqui  lui  fait  croire  qu'un 
jour  ses  pieds  seront  libres  d'entraves;  c'est 
(Ile  (|ui  fait  que  le  naufragé,  bien  qu'il  ne  voie 
la  lerre  nulle  part  autour  de  lui,  lutte  de  ses 
bras  contre  la  fureur  des  vagues;  souvent  le 
malade,  abandonné  par  les  médecins  les  f)lus 
habiles,  espère  encore,  alors  même  que  son 
|)ouis  a  cessé  de  battre;  le  prisonnier  sous  les 
verrous  rêve,  dit-on,  sa  liberté,  et  le  criminel 


Scd  nc(|iio  pervenio  scriptis  inediocribus  isluc , 
Faniaf|ue  cuni  domino  fii|;it  al>  iirbc  suo. 

Vosque.  qiiibus  perii,  tune  qtiuiii  iiica  faiiia  sepulla  osl, 
Nulle  qiK'i|ue  de  uoslra  riii.rle  lacure  leor. 

EPISTOLA  VI. 

GRyECI.NO. 

Erquid,  utaudisti,  nam  te  divorsa  tenelial 

Terra,  iiieos  casus,  ror  tibi  li  islc  fuit? 
Dissimules,  nieluasque  licel ,  Gra;cinc  ,  faleii: 

Si  bcne  te  novi,  triste  fuisse  liquet. 
Non  cadit  in  mores  feritasiiiainabilis  istos; 

Nec  minus  a  studiis  dissidel  illa  luis. 
Ailibus  inycnuis  ,  quaruiii  tibi  masiiiia  rura  est . 

Pcclora  iiKillesrunt,  a.sperilasquo  fugit. 
Ncc  quisqujiii  incliore  lide  compleclitur  illas  . 

Qua  siiiil  i>riiiium  ,  militicrque  labnr. 
Cerle  ejm,  i|uum  primum  potui  sciUiie  quid  esseni  . 

Nain  fuit  adionito  mens  niilii  nulla  diu, 
Hoc  quoque  fortuua;  sensi ,  quod  ainicus  abesMs  . 

Oui  inihi  prœsidium  grande  fuluius  cras. 


Tecum  tune  obérant  œgrie  solatia  mentis , 

Magnaque  pars  aDiinx  consiliique  mei. 
.U  uunr,  quod  superest,  feropein,  preeor,  cminiis  nnani  ; 

AJloi|uioiiue  juva  peclora  nosira  tuo  : 
Qiiaî,  non  iiieudaci  si  quiJquaiii  credis  auiico, 

SUilta  majjis  dici ,  quaiii  scelerata  ,  decet. 
Neo  levé,  nec  tutuui ,  pcecati  qua;  sit  origo 

Sciibere  ;  traclari  vuliicra  nostra  liment. 
<Jiialieuiiique  modo  mibi  siut  ea  facla  ,  rogaie 

Dcsinc;  non  agites,  si  qua  coireirelis. 
Qiiic(|uid  id  est,  ut  non  facinus,  sic  culpa  vomndiiui  : 

Oinnis  an  in  magnos  culpa  Deos  scelus  est'.' 
Spes  igitur  menti  pœna; ,  Giœcine,  levandin 

Non  est  ex  loto  nulla  relicta  ineoe. 
II.TOC  Dca  ,  quum  fugercnt  sccleratas  nuniina  terras , 

In  Dis  invisa  sida  remansit  liumo  : 
Ihi'c  facit  ut  vivat  vinctus  quoque  coinpede  fossor, 

Libcraquc  a  ferro  crura  futura  pulct  ; 
Uni:  facit  ut,  videat  quuiii  terras  undiquu  iiullas, 

iSaufragus  in  mcdiis  bradiia  jaclct  a<|uis. 
Sa  pe  aliquem  solers  medicorum  cura  reliquit  ; 

Necspes  liuic  vena  delirieiite  cadil. 
Caiierc  dicuntur  clausi  spciare  saluliiii  ,  57 
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^ll^  la  croix  laii  cnforo  des  vii'ux  ;  flli'  enip<îclia 
liicii(lesiiialli('ui'eii\  (|ui  dfjù  s'éiaiont  passé  au 
rou  le  lacet  fatal  de  cunsomriier  le  suicide 
([u'ils  avaient  pcéniédilë.  lille  m'arrêta  iiioi- 
inéme  lorsque  je  tenais  le  {;laive  prél  à  tinir 
mes  soulï'rances  ;  elle  suspendit  mon  liras  déjà 
levé.  €  Que  Cais-tu?  me  dit-elle;  il  fjutdes  lar- 
mes, et  non  du  sauj;  :  les  larmes  apaisent  sou- 
vent la  colère  du  prince.  >  Aussi,  (luoique 
j'en  sois  indijjne,  j'espère  encore  dans  la  clé- 
mence du  dieu  (pie  j'implore.  Supplie-le,  Gr;e- 
cjnus,  de  n'être  plus  iiiexoralile,  et,  par  les 
prières  éloquentes,  aide  à  l'arcomplisseineni 
de  mes  vœux,  l'uissé-je  (■Xra  enseveli  dans  les 
sables  de  l'ornes,  si  je  doute  jainais  de  la  .sincé- 
rité de  ceux  que  loi-nième  tu  formes  pour 
moi!  Les  colomijes  commenceront  à  s"eloi;;ner 
des  tours,  les  bêles  fauvt!s  de  leurs  antres,  les 
iroupeaux  de  leurs,  pâturages  et  les  plonjjeons 
lies  eaux,  avant  (|U(;  Grœcinus  abandonne  la 
cause  d'im  ancien  nnii.  Non,  il  n'est  pas  dans 
ma  destinée  que  tout  soit  cliangé  à  ce  point  ! 


LETTUL  ML 

A    UliSSALLINUS. 

Cette  lettre,  Messallinus,  est  l'expression  des 
vœux  que  je  t'adresse  du  pays  des  Gètes, 
et  que  je  l'adressais  autreloisde  vive  voix.  15e- 


connais-lu,  au  lieu  d'uii  e!lo  vient,  celui  <|ui  l'a 
(fcrite'/  ou  bien  faiil-il  ()uc  tu  lises  le  nom  de 
l'auteur,  pour  savoir  etdin  (|ue  ces  caractères 
ont  été  traces  par  la  main  d'Ovide?  Quel  diilre 
de  tes  amis  se  trouve  ainsi  rclé{;ué  aux  bornes 
de  l'univers,  si  ce  n'est  moi,  moi  qui  teconju'e 
i  de  me  rejjardtr  toujours  curnme  des  liens? 
Fassent  les  dieux  que  ceux  ipii  t'aiment  et  (|ui 
t'honorent  ne  connaissent  jamais  ce  pays!  C'est 
bien  assez  que  moi  seul  j'y  vive  au  milieu  des 
{[laces  et  des  llèchcs  des  Scythes ,  si  toutelois 
on  peut  appeler  vie  ce  (|ui  est  une  espèce  de 
mort  ;  que  cette  terre  réserve  pour  moi  seul 
les  périls  de  la  {guerre;  le  ciel,  sa  température 
{;laeiale;  le  Gèle,  ses  armes  menaçantes,  et 
l'hiver,  ses  fiimas;  que  j'habite  mie  contrée 
(|ui  ne  produit  ni  fruit  ni  raisin,  une  contrée 
oii  l'ennemi  ne  cesse  de  nous  in(|uiéter  de  tou- 
tes parts;  pourvu  (pie  le  reste  de  mes  nom- 
breux amis,  parmi  lesquels  j'occupais,  comme 
dans  la  foule,  une  pcuiie  place,  soient  àl'ahri  de 
I  loiit  dan{;er.  Malheur  à  moi  si  mes  paroles  l'oC- 
!  fensenl,  si  tu  nies  que  j'aie  jamais  possédé 
I  le  tilre  (jue  je  réclame!  Cela  fût -il,  tu 
devrais  me  pardonner  ce  mensonf;e,  car  ce  li- 
tre, dont  je  me  ;;lor-ifie,  n'(Jte  rien  à  ta  renom- 
mée. Qui  ne  prélend  èlre  l'ami  des  Césars,  uni- 
quement parce  qu'il  les  connaît?  Aie  la  même 
iudulgeiice,  après  mon  aveu,  et,  pour  moi,  tu 
seras  César.  Cependant,  je  ne  force  pas  l'en- 
irëe  des  lieux  qui  me  sont  interdits  ;  conviens 


AUHic  aliquis  pcndens  in  oiuoo  vola  f.idt. 
Ilivc  Di'.T  (iiiam  imiltos  1ji|iu'o  sua  coll.i  li|;aiili'i 

\<in  est  propos!  1(1  passa  porire  necel 
Ml'  <|uiiquc  coiianlciii  jjladio  linire  duloreiii 

Aniiil ,  iiijoi-la  conllnuilque  iiiauu. 
niiiili|iic  facis?  lacrymis  opiis  est ,  iiou  sauguiDC,  ilixil  : 

Sitpe  per  lias  llccli  piiuripis  ira  solet. 
(.•iianivis  est  igilur  merilis  iiulcbila  iiostris, 

l\la(;na  (anirii  spes  est  in  lioiiiUilc  Dei. 
Qui  ne  iliflicilis  iiiilii  sit ,  Gnpeiiie,  precaïc; 

Oonf.'r  it  in  vuttini  (ii  (|iinqne  verba  niiiini  : 
Impie  Toniilana  jaieani  luinublusareua  , 

Si  te  non  voliis  isUi  voveie  liipiel. 
Nain  piius incipiant  lurres  vitarc  cnltinib.e  , 

An(ra  (one  ,  peciiilcs  (jramina  ,  inciijus  ai|via5, 
ijuani  maie  se  pia-stet  veleri  Grxcintis  .iiniro 

Kon  iia  sunt  fatis  onmia  versa  ineit. 

F.riSTOLA  Vil. 
MESSALLI.XO. 
Lilera  pro  reiLis  l.bi ,  Mcssalline  ,  sjliiUni , 


Quant  legis ,  a  siCTis  adlulit  usqiie  Gctis. 
Iiidirat  auctorcin  Incus?  an  ,  uisi  noinine  leito. 

Hacc  me  Nasoneiii  scribcre  Tciba  ,  latelï 
Eoinis  in  exlreiiio  posilus  jacet  orbe  tuoriiiii , 

Me  lainen  Cîceplo,  (|ui  prccor  esse  luusï 
Di  proiul  a  cunclis  ,  qui  le  vencrantur  aniantqu.'  , 

Hujus  notitiam  (jcnlis  abesse  velint. 
Nos,  salis  est,  intcr  glaciein  Scrtbiiasqucsa|;illai 

Vivere,  si  vila  est  iiiortis  babenda  |;enu<. 
Nos  preiiial  aul  bello  tellus  ,  aut  frijjore  cadiiin  , 

TruxqiieGetes  arniis,  graudino  piilsel  byciiii  . 
Nos  habeal  l'ejjioj  nec  ponto  fœla  ,  nec  uvis, 

Ktriijiis  nulUim  oessetab  hoste  laliis. 
Cielera  sit  sospes  culloruiii  lurba  tuoruiii  : 
I       In  qulbiis  ,  ut  populo,  pars  eyo  parva  fui 
'  Mo  iiiiseruHi ,  si  tu  verbis  offenduris  islis: 
1       Nosque  nejjas  ulla  paitc  fuisse  luos! 
Iilqne  sit  ut  verum  ,  lucntilo  ignosccre  debos  . 

Nil  démit  laudi  i;loria  nostia  tun;. 
Qnis  se  On^saiibus  notis  non  liogit  ainieuinï 

Da  veniain  fasso,  lu  mibi  Ca'sar  eiis. 
Nec  '.amen  irrumpo  quo  non  licci  ire;  saiisquo  eit , 

Alria  si  iiobis  non  patiiisse  uegas.  2i 
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seulcnietii  que  la  niaisoQ  me  fui  jadis  ouverte, 
et  mon  orjjiieil  sera  satisfait,  quand  il  n'y  aurait 
pas  eu  d'autres  rajiporls  entre  nous.  Cepeii- 
daiil  les  lionima;;es  donl  lu  es  lobjel  aujour- 
d'hui conipient  un  organe  de  moins  qu'autre- 
fois. Ton  père  lui-même  n'a  pas  désavoué  mon 
amitié,  lui  qui  m'encouragea  dans  mes  études, 
()ui  fut  ma  lumière  el  mon  guide,  à  qui  j'ai  of- 
fert à  sa  mort,  el  comme  un  dernier  honneur, 
mes  larmes  et  des  vers  qui  furent  récités  dans 
le  forum.  Je  sais  aussi  que  ion  frère  me  porte 
une  amitié  aussi  vive  que  celle  des  Hls  d'Atrée 
el  des  hls  de  Tyndare  ;  lui  aussi  u'avail  pas  dé- 
daigné de  me  choisir  pour  son  compagnon, 
pour  son  ami,  el  ta  ne  crois  pas,  j'imagine, 
quecetaveu  puisse  lui  faire  du  tort;  autrement, 
leconsensà  r('connaiirei]ue,surce point  là enco- 
re,je  n'ai  pasdit  la  vérité, dût  voire  maisonentière 
m'olj'eà  jamais  fermée  !  Mais  il  n'en  sera  point 
ainsi  ;  car  enîin  il  n'est  pas  de  puissance  hu- 
maine capable  d'empêcher  qu'un  ami  ne  s'é- 
gare quelquefois;  cependant,  comme  personne 
n'ignore  que  je  ne  fus  jamais  criminel ,  ainsi 
puisse-l-il  être  reconnu  que  je  n'ai  pas  même 
été  coupable  !  Si  la  faute  était  tout-à-fail  inex- 
cusable, l'exil  serait  pour  moi  une  peine  trop 
légère;  mais  celui  à  qui  rien  n'échappe,  César, 
a  bien  vu  lui-même  que  mon  crime  n'était  en 
effet  qu'une  imprudence  :  aussi  m'a-l-il  épar- 
gné, autant  que  ma  conduite  le  lui  permettait, 
autant  que  mon  erreur  lui  en  laissait  la  faculté. 


1!  s'esl  servi  avec  modéraiiun  des  lcu\  de  sa 
foudre:  il  ne  m'a  oté  ni  la  vie,  ni  les  biens,  ni 
l'espérance  ilu  retour,  si  vos  prières  parvieu- 
neni  un  jour  à  désarmer  sa  colère.  Mais  ma 
chute  a  été  terrible;  el  qu'y  a-l-il  d'étonnant"? 
l'homme  frappé  par  Jupiter  n'en  reçoit  pas  de 
médiocres  blessures.  Achille  voulait  eu  vain 
comprimer  ses  forces  ;  les  coups  de  sa  lance 
étaient  désastreux;  ainsi,  la  sentence  même  de 
mon  juge  m'éiant  favorable,  il  n'y  a  pas  de 
raison  pour  que  la  porle  refuse  aujourd'hui  de 
me  reconnaître.  Mes  hommages ,  je  l'avoue , 
n'ont  pas  été  aussi  assidus  qu'ils  devaient  l'ê- 
tre ;  mais  cela,  sans  doute,  était  encore  un  effet 
de  ma  destinée.  Il  n'est  personne  cependanl  à 
t\m  j'aie  témoigné  plus  de  respect,  et,  soit  chez 
l'un,  soit  chez  l'autre,  je  sentis  toujouis  les 
bienfaits  de  votre  protection.  Telle  est  ton  af- 
fection pour  ton  frère  que  l'ami  de  ce  frère, 
en  admettant  même  qu'il  ail  négligé  de  te  rendre 
hommage,  a  sur  loi  quelques  droits.  De  plus, 
si  la  reconnaissance  doit  toujours  suivre  les 
bienfaits,  n'est-il  pas  dans  la  destinée  de  la  me 
rite;'  encore?  Si  tu  me  permets  de  le  dire  ce 
que  tu  dois  désirer,  demande  aux  dieux  de 
donner  plutôt  que  de  vendre.  C'est  ce  que  lu 
fais;  et,  autant  qu'il  m'en  souvient,  tu  avais  la 
noble  coutume  d'obliger  le  plus  que  tu  pouvais. 
Donne-moi,  Messalinus,  donne-moi  une  place, 
i]uellet|u'eile  soit,  dans  ta  maison,  pourvu  que 
je  n'y  paraisse  point  comme  un  intrus;  et,  si  lu 


L'ti|ue  lil)i  fueril  mecuni  nihil  amplius,  uno 

INi'iiipcsalutaris  ,  qiiam  prius  ,  ore  minus. 
Nec  luusest  genitornos  inficialus  amicos, 

lloilator  studii  (ausaque  faxque  ntei  ; 
Oui  nos  el  lacrynias .  siipicmum  in  funeic  miinus . 

Et  (ledinius  incdio  scripta  canenda  foro. 
Adde  qiiod  est  fraler  taiilo  tibi  junctus  amorc  . 

Qiiaiitus  iii  Alridis  T; ndaiidisque  fuit. 
Is  me  neccoinitem  ,  nec  dcdignatus  amicum  est  ; 

Si  lainen  ha>c  illi  non  noiitura  putas. 
Si  minus  ,  hac  quoque  me  mendaceni  parle  falebor  ; 

l^lausa  mibi  poilus  tuta  sit  ista  donius. 
Sid  nequc  claudcnda  est;  et  nulla  pnlentia  vires 

l'raîstandi ,  ne  quid  peccet  amicus ,  babet. 
l'^t  lamen  ut  cupereni ,  culpam  quoquo  possc  negari  , 

Sii:  farinus  neriio  nescil  abesse  mihi. 
Quod  nisi  delicti  pars  CKcusabilis  csset , 

l'ai  va  relegari  pœna  futura  fuit. 
Ipse  sed  bocvidit,  ijui  pervidet  omnia  ,  Casar, 

Slnhitiam  dici  eriuiina  posse  inea  : 
yuiqiie  ego  perniisi ,  quaque  est  tes  passa  ,  pepeicil  ; 

'Jsus  et  ect  modicc  fulininis  ignc  sui 


Nec  Tilam  ,  nec  opes,  nec  adeniit  possc  rererli , 

Si  sua  per  vestras  vida  sit  ira  preces. 
At  graviter  cecidi  :  quid  enim  niirabile,  si  qui» 

A  Jove  percussus  non  levé  vulnus  babet  'I 
Ipse  suas  ut  jam  vires  inbiberel  AchiUes , 

Missa  graves  ictus  Pelias  liasta  tulit. 
Judieiuni  nobis  igilur  quuui  vindioisadsit , 

Non  est  cur  tua  me  janua  nosse  noget. 
Ciilta  quidcin  ,  fateor,  cilra  quam  debuit ,  illa  • 

Sed  fuit  in  fatis  hoc  quoque,  credo,  ineis. 
Nec  lamen  officium  sensit  magis  altéra  nostrum 

llic,  illic,  vestro  sub  Lare  semper  erain. 
Quaîque  tua  est  pietas ,  ut  te  non  excolat  ipsuni  , 

Jus  aliquod  tecum  fratris  amicus  habet. 
Quid ,  quod  ,  ut  ementis  referenda  est  gratia  senipoi . 

Sic.  est  fortuna?  promeruisse  tua;? 
Quod  si  permillis  nobis  suadere,  quid  optes  : 

Ut  des,  quam  reddas,  plura,  precare  Doos. 
Idquc  facis,  quanlumque  licct  nisininisse  ,  solcbas 

Oi'ficii  causani  pluribus  esse  dati. 
Quolibet  in  numéro  me,  Messalliiie  ,  roponc; 

Sim  modo  jiais  vcslrx  non  aliéna  domus  :  fiS 
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ne  plains  pas  Ovide  parce  qu'il  esl  mallieiiieux, 
|ilaiiis-lf;  (lu  inoiiis  d'avoir  inérilé  de  i'élre. 


LETTRE  VIII. 

A   SÉVÈRK. 

()  Sévère,  ô  loi,  la  nioiiié  de  nioi-mèmc , 
I  erois  ce  léinoi{jna{7e  de  souvenir  que  l'adresse 
mil  cher  Ovide.  Ne  me  demande  pas  ce  que  je 
lais  ici;  lu  verserais  des  larmes  si  je  te  racon- 
lais  en  détail  loules  mes  soull'rances;  il  suffit 
(jiie  je  l'en  donne  ici  i'aliréfjé. 

Nous  voyons  chaque  jour  s'écouler  sans  un 
inouienl  de  repos,  et  au  milieu  de  {;uerres  conli- 
iiiielles;  le  carquois  du  Gèle  y  esl  l'aliment  iné- 
puisable des  combats.  Seul,  detanl  de  liannis, 
je  suis  à  la  lois  exilé  el  soldat.  Les  autres  vi- 
vent en  sûreté,  je  n'en  suis  pas  jaloux,  el  afin 
i|iie  tu  juj;os  mes  vers  avec  plus  d'indulj;ence  , 
soii;;e,  en  les  lisant,  que  je  les  ai  faits  dans  les 
préparatifs  du  combat. 

Près  des  rives  de  l'Ister  au  double  nom  ,  il 
esl  une  ville  ancienne  que  ses  murs  el  sa  posi- 
tion rendent  presqu'inaccessible.  Le  Caspiin 
jCgipsus,  si  nous  en  croyons  ce  peuple  sur 
sa  propre  histoire,  fut  le  fondateur  de  celte 
ville  et  lui  donna  son  nom.  Les  Gèles  farouches 
l'enlevèrent  par  surprise  aux  Odrysiens,  qu'ils 
massacrèrent,  el  poursuivirent  ensuite  leurs 
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attaques  contre  le  roi.  Celui-ci ,  dans  le  souve- 
nirdesa  {grande orif;iiie,  rcdouMant  decouru{je, 
se  présenta  aussitôt  cniouif  d'une  armée  nom- 
breuse, et  ne  se  retira  qu'après  s'être  baijjué 
dans  le  san(ï  des  coupables,  el  s'èlre  rendu  cou- 
pable lui-même ,  en  poussant  trop  loin  sa  ven- 
geance. O  roi  le  plus  vaillant  de  notre  siéi  le, 
puissent  les  mains  ffloiieuses  tenir  à  jamais  le 
sceptre!  Puisses-tu  (el  mes  souhaits  pour  loi 
ne  sauraient  s'élever  plus  haut)  obtenir  les  élo- 
ges de  Home,  lille  de  Mars,  eldu  {;rand  César. 

Mais,  revenant  à  mon  sujet,  je  me  plains,  o 
mon  aimable  ami,  ih:  ce  que  les  horreurs  de  la 
{[uerre  viennent  encore  se  joindre  à  mes  maux. 
Déjà  quatre  fois  l'automne  a  vu  se  le\er  la 
Pléiade  depuis  que  je  vous  perdis,  et  que  je 
fus  jeté  sur  ces  rives  infernales.  Ne  crois  |)as 
qu'Ovide  re(;relie  les  commodités  de  la  vie  do 
Home;  cl  cependant  il  les  re{;relie  aussi  ;  car 
tantôt  je  me  rappelle  votre  doux  souvenir,  ô 
mes  amis,  tantôt  je  sonjje  a  ma  tendre  épouse 
el  à  ma  lille.  Puis  je  sors  de  ma  maison  ;  je  me 
ditijje  vers  les  plus  beaux  endroits  de  Home; 
je  les  parcours  lous  des  yeux  de  la  pensée  : 
tantôt  je  vois  ses  places,  laniôl  ses  palais,  ses 
théâtres  revélus  de  marbre,  ses  portiques,  un 
sol  aplani,  le  {;azon  du  champ  de  Mars,  d'où  la 
vue  s'étend  sur  de  beaux  jardins,  et  les  ma- 
rais del'Euiipe,  el  la  fonlainc  de  la  Vieijje  (I). 

Mais  sans  doute  que  si  j'ai  le  malheur  d'etie 
privé  des  plaisirs  de  la  ville,  je  puis  du  moins 


Et  m.ila  Nasonem  ,  qiioniam  moruissp  vidptur, 
Si  non  fcirc  dolos ,  al  inciuissc  dnle. 

EPISTOLA  VIII. 

SEVERO. 

A  tibi  dileclo  raissam  Nasone  saluteiii 

Ai'ci|)e,  jiars  animai  iiiagiia,  Sevorc,  me». 
Nevc  roga  quid  again  ;  si  ficrscquar  omnia ,  flcbis  : 

Sumiiia  salis  nostri  si  tibi  iiuta  iiiali. 
Vivinius  adsiduis  expertes  paris  iii  aiiiiis, 

Dura  pharetralu  bella  nioveiile  Oit.-). 
Di'<|ue  lot  expulsis  suin  miles  in  essuie  snlus  : 

Tuta  ,  née  inviJeo,  eaclera  turba  j.uet. 
(Juoque  niaijis  nostros  veni.i  dignere  libellas, 

lltec  in  [irocineln  earmina  faeta  lej;es. 
Stat  velus  urbs,  ripa;  vicina  biiiuniinis  l.slri , 

Mœnibus  et  positu  si\  adeunda  loi-i. 
liaspius  /Egypsos ,  de  se  si  ercdimus  ipsis  , 

Condidit,  et  proprio  uoniine  dixit  opns. 
Ilaiif.  férus  Odrysiis  incpino  Marte  pereii;tis, 

Cepit,  cl  in  regeni  suslulil  arma  Ijetes. 


Ille  inemor  uiagni  pcncris ,  virtutc  qnod  auget, 

l'rotinus  innuinero  milite  cinclus  adesl  : 
ÎSec  prius  abscessit  ,  mérita  «juani  ea-de  iKicenliim 

Se  niinis  tileiseens,  exslitit  ipse  noeeiis. 
Al  libi ,  res  ,  a)Vo,  detur ,  fortissimc  ,  noslru  , 

.Semper  houorola  sicptra  tenere  manu. 
le(|ue  ,  quod  et  pra'stal ,  ((uid  enim  libi  plciiins  nplem  ! 

Martia  eum  magno  Ca;sare  Uum.i  piiibel. 
Sed  memor  unde  abii  ,  queror ,  o  Jueundc  sudalis, 

Accédant  nostris  Siova  quod  arma  inalis. 
Ut  carco  Tobis  Slygias  detrusus  m  oras  , 

Quatuor  autumnus  l'Ieias  orla  Tarit. 
ÎSec  tu  credideris  urbana;  eoiiimoda  vit.r 

Quoeiere  Nasonem  ;  qu.ent  el  ill  i  Linien. 
NaiM  modo  vos  animo  dulees  rejiiiuiseor ,  ;iinii'i  ; 

ÎNuiie  mihi  eum  eara  conjuge  iiala  siibil  : 
ICqne  doiiio  rursus  pulcbrx  Iciea  verlor  ad  iirbis  , 

(Junclaque  mens  oculis  perMdel  illa  »uis. 
Nuni-  fora ,  nunc  a>des ,  nuuc  marinore  teela  ibeatra  , 

Nunc  subit  aïquala  porticus  omnishunio  j 
Gr.imina  nunccainpi  pulcbros  .«peetanlis  in  horlos , 

Stagnaque  et  Euripi ,  Virgineusque  Itquiir. 
\t ,  puU) ,  sic  urbis  miseroesl  erepla  vcdupl.is,  50 
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jouir  Jf  ceux  lie  l:i  canipa;;ne.  Je  ne  roprelie 
pas  les  cliaiiips  que  j'ai  perdus,  ni  les  plaisirs 
admirables  du  territoire  de  Peligue  (2),  ni  ces 
jardins  situés  sur  deseollinescoiiverles  de  pins, 
et  que  l'on  découvre  à  la  jonction  de  la  voie 
Clodiaetde  la  voie  Flaminia  (5).  Ces  jardins, 
je  les  cultivai,  hélas!  je  ne  sais  pour  qui,  et  j'y 
puisai  moi  même,  je  ne  ron;;is  pas  de  le  dire, 
l'eau  de  la  source ,  pour  en  arroser  les  plantes. 
On  peut  y  voir,  s'ils  existent  encore,  ces  arbres 
{jrelfés  par  mes  mains,  et  dont  mes  mains  ne 
devaient  plus  cueillir  les  fruits.  Voilà  ce  tpie 
j'ai  perdu,  et  plût  aux  dieux  qu'en  échanffp,  le 
pauvre  exilé  eût  du  moins  un  petit  cliamp  à 
cultiver!  Que  ne  puis-je  seulement  voir  paraître 
ici  la  chèvre  suspendue  aux  rochers!  Que  ne 
puis-je ,  appuyé  sur  ma  houlette ,  moi-même 
être  le  berger  de  mon  troupeau,  et,  pour  dis- 
perser les  chagrins  qui  m'obsèdent,  conduire 
les  bœul^  labourant  la  terre,  le  front  com- 
primé sous  le  jouji;  recourbé!  J'apprendrais 
ce  langage  intelligible  aux  taureaux  des  Gètes, 
et  j'y  ajouterais  les  mots  menaçants  dont  on  sii- 
iuule  ordinairement  leur  paresse.  Moi-même , 
après  avoir  guidé,  avec  des  efforts  mesurés,  le 
manche  de  la  charrue,  et  l'avoir  enfoncé  dans 
le  sillon ,  j'apprendrais  à  jeter  la  semence  sur 
cette  terre  retournée,  et  je  n'hésiterais  pas  à 
sarcler  le  sol ,  armé  d'un  long  hoyau,  ni  à  don- 
ner à  mon  jardin  altéré  une  eau  qui  l'abreuve. 
Maiscommeni  le  pourrais-je.lorsqu'il  n'y  a  entre 


l'ennemi  et  moi  (ju'un  faible  mur, qu'une  simj)L' 
porte  fennec !'  l'oiir  toi,  lorsque  tu  naquis, 
les  Parques,  et  je  m'en  réjouis  de  toute  mon 
âme,  filèrent  des  jours  fortunés.  Tantôt,  c'est 
le  champ  de  Mars  cpii  te  retient  ;  tantôt,  tu  vas 
errer  à  l'ombre  épais.se  d'un  porii(|ue,  on 
passer  quelques  rares  instants  au  Forum  ;  tan- 
lot  l'Ombriete  rappelle,  ou,  porté  sur  un  char 
qui  brille  le  pavé  de  la  voie  Appienne,  lu  te 
diriges  vers  ta  maison  d'.Ube.  Là  peut-être 
lormcs-tu  le  v(«;ii  que  César  dépose  erilin  si 
juste  colère  et  que  ta  campagne  me  serve  d'à 
sile.  Oh!  mon  ami ,  c'est  demander  trop  pour 
moi  !  sois  plus  modeste  dans  tes  désirs;  je  t'en 
conjure,  mets  un  frein  à  leur  entraînement  trop 
rapide.  Je  demande  seulement  qu'on  fixe  mon 
exil  dans  un  lieu  plus  rapproché  de  Rome  et 
à  l'abri  de  toutes  les  calamités  de  la  guerre. 
Alors  je  serai  soulagé  de  la  plus  grande  partie 
de  mes  maux. 


LETTRE  IX. 

A  JIAXIJIE. 

A  peine  ai-je  reçu  la  lettre  dans  laquelle  lu 
m'annonces  la  monde  Celse(l),  que  je  l'arrosai 
de  mes  larmes.  Mais,  ce  qui  est  affreux  à  dire 
et  ce  que  je  croyais  impossible,  celte  lettre,  je 
l'ai  lue  malgré  moi.  Depuis  que  je  suis  dans  le 
Pont ,  il  ne  m'est  pas  arrivé  de  plus  triste  nou- 


Quolil)Ct  ut  saltcm  lure  frui  liceat. 
Non  UH'US  ainissos  aniinus  dcsiderat  agros , 

Uuraque  Peligno  conspicieuda  solo  ; 
Ncc  (juos  piuiferis  posilos  in  ciillibus  Iiortos 

Spectat  Flaminia}  Clodia  junrta  viœ. 
Qiios  ego  ncscio  cui  colui ,  qujbus  ipse  sclebam 

Ad  sala  fontanas  ,  nec  pudet ,  adderc  aquas. 
Sunt  ibi ,  si  vivunt ,  nostra  quoqiie  consita  quondam  . 

Sed  non  et  iioslra  poiua  legenda  manu. 
Pro  quibus  amissis  ulinain  cnuLingere  |iossit 

Hic  saltem  profugo  gleba  colenda  nubi  ! 
Ipse  ego  pendentes,  liceat  modo  ,  rupe  capellas, 

Ipse  Telim  baculo  pascere  iiixus  oves  : 
Ipse  ego ,  ne  solilis  insistant  pectora  curis , 

Uucam  ruricolas  sub  juga  panda  bovos; 
\il  discain  Getici  qua;  norint  verba  juvenci  ; 

Adsuelas  illis  adjiçiamque  minas  : 
Ipse,  manu  capuluiij  pressi  modéra  tus  aratn  . 

Kxperiar  mota  spargeic  scmeu  bumo: 
rSec  dubitem  longis  purgare  ligonibus  arva  , 

Kl  darc ,  quas  sitiens  c(inil>ibat  hortus  ,  aqiias. 
Inde  ,  sed  boc  nobis  ,  miniiiuim  quns  iiilcr  et  boslein 


Discrimen  murus  clausaque  porta  facit? 
.\t  libi  nascenli ,  quod  loto  peclore  loelor  , 

iNerunl  Fatales  fortia  lila  Dea?. 
Te  modo  campus  babel  ,  densa  modo  portions  unibra  ; 

Nuiic,  in  qno  ponas  tenipora  rara  ,  forum. 
Cmbiia  nuiic  revocat;  nec  non  Albana  pelenlem 

Appia  fervent!  ducil  in  arva  rota, 
l'^irsilan  bic  optes ,  ut  juslam  supprimât  iram 

Cœsar  ,  et  bospilium  sil  lua  villa  meum. 
Ab  I  nimium  est  quod  ,  amice  ,  petis  !  nioderatius  opta, 

lit  Toli ,  quœso ,  conlrabe  vela  lui. 
Terra  velim  propior,  uullique  obnoxia  bello 

Detur  ;  erit  nostris  pars  bona  demla  malis. 

EPiSTOLA  I,\. 
MAXIMO. 

Qua?  milii  do  raplo  lua  venit  epislola  Ceiso , 
Protinus  est  larrymis  bumida  fada  ineis  : 

Quodque  nefas  diclu  ,  iieri  nec  posse  putavi  . 

Iiivilis  oculis  litera  Iccta  tua  est.  i 


( 
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velle,  fl  puisse-t-tlle  être  la  seule  que  j  y  re- 
çoive désorirmis  !  I/ima|;e  de  Celse  csl  aussi 
présente  h  mes  yeux  que  si  je  le  voyiiis  lui- 
même,  et  mon  amilié  pour  lui  me  fail  croire 
•  |u'il  vil  encore,  t-ouvenl  je  le  vois  déposant 
sa  (;ravilé,  se  livrer  au  plaisir  avec  abandon  ; 
souvent  je  nie  li'  rappelle  accomf)lissanl  les 
actes  les  plus  sérieux  avec  la  probité  la  plus 
pure. 

Cependant,  de  toutes  les  époques  de  ma  vie , 
aucune  ne  me  revient  plus  souvent  à  l'esprit 
que  celle  (pli' j'auraisvouUi  appelir  la  dernière, 
et  oii  ma  maison,  éltranliie  tout  à  l'oup,  s'é- 
croida  sur  la  télc  de  son  maiire;  ulorsque  tant 
d'autres  m'abandonnaient,  lui  seul  resta,  i\Iaxi- 
nic,  lui  seul,  ne  suivit  pas  la  fortune  qui  me 


d"Au(;usle  (pi'il  n'eierni.se  pas  sa  colèrr.  Il 
appuiera  ses  efl'"i'ls  <le  ceux  de  son  l'r^'re,  et 
n'e[)ar{jnern  rien  [lour  adoucir  ton  sort.  »  (;es 
I)aroles  m'ont  rendu  su)  jiortaliles  les  ennuis  de 
ma  uiallitureuse  vie;  fais  en  sorte,  .Maxime, 
(|u'elles  n'aient  point  été  prononcées  en 
vain.  Souvent  il  me  jurait  de  venir  me  voir  a 
Home,  pourvu  qiir  lu  lui  pei misses  im  si 
lonf;  voyage;  car,  l'espèce  de  culte  qu'il  avait 
pour  la  maison  était  le  niênie  que  celui  doni 
tu  honores  les  dieux,  ces  maîtres  du  monde. 
Crois-moi,  lu  as  l)eaucoii|)  d'amis  il  lu  en  es 
dij;ne;  mais  lui  ne  le  cède  à  aucun  d'eux  par 
son  mérite,  si  toulefois  ce  ne  sont  ni  les  ri- 
chesses, ni  l'illusti-ation  des  aieux  ,  mais  bien 
la  venu  et  les  qualités  de  l'esprit,  qui  distiii- 


lournail  le  dos;  je  le  vis  pleurer  ma  perle,  .  {;ueul  les  hommes.  C'est  donc  avec  raison  que 
comme  s'il  eût  pleure  la  mon  d'un  iière  prêt  ,  je  remisa  la  tondie  de  Celse  ces  larmes  qu'd 
;'i  devenir  la  proie  du  bûcher,  lime  lenailélroi-  j  versa  surnioi-mème,  au  moment  de  mon  déi)ari 
lement  endjrassé,  il  me  consolait  dans  mon  !  pour  l'exil. Oui ,  c'est  avec  raison  ,  Celse,  que 
abaitemeiit,  et  ne  cessait  de  tiélur  ses  larmes  jeté  consacre  ces  vers,  connue  un  lenioi{;naj;e 
aux  miennes.  Oh!  combien  de  lois,  surveiUaui  (h'  tes  rares  (|ualilés,  et  pour  que  la  postérité 
incommode  d'une  vie  qui  m'était  odieuse,  il  y  lise  ton  nom.  C'est  tout  ce  que  je  peux 
ai  rcla  mou  bras  déjà  levé  pour  linir  mon  des-  I  l'envoyer  des  campaynes  {jeliques  ;  c'est  la 
lin!  Que.  de  fois  il  me  dit:  «  Les  dieux  sont  j  seule  chose  dont  je  pui.sse  dire  avec  certitude 
pitoyables;  vis  encore,  et  ne  dé.sespere   pas    qu'elle  est  la  niieime. 

du  pardon!»  Mais  voici  les  paroles  qui  me  i  .le  n'ai  pu  ni  embaumer  ton  corps  ni  assister 
frappèrent  le  plus:  «  Sûufl[e  de  quel  secours  à  les  funérailles;  un  monde  entier  me  sépare 
Maxime  doit  être  pour  loi  ;  Maxime  s'emploiera  !  de  ton  bûcher  ;  mais  celui  qui  le  pouvait ,  celui 
tout  entier,  il  mettra  dans  ses  prières  tout  le  I  que,  pendant  la  vie,  lulionoraiscomm<;undieu, 
zèle  donl  l'amilié  est  capable,  pour  obtenir  .  l'iaxime  entiu ,  s  est  acquitté  envers  loi  de  ces 


Ncc  >|iijil(|ii<iin  aj  iiosiras  pcrvonit  octThiiis  auros, 

(- 1  siiiiius  ia  l\ti)lo  ,  piTvetiiat(|uo  |)rci'or. 
Aiili'  iiii<i>soculus  taiii|iiaiu  |)r.Tseutis  iinB|;o 

lla'irl,  et  exstinctuin  vivere  lintiit  aiiior. 
Sio|ie  refcrl  aiiiiniis  liisus  ^ravilatu  caronles, 

Séria  cuiii  li(|iiiila  sa-pe  peracta  ^l(ll^ 
Niilla  taiiu-ii  siibeiint  iiiilii  tempora  Uciisiiis  iilis . 

Quoc  vcllcin  v^la;  suiiiiiia  fuisse  nica'. 
'JiMiiit  (tiinius  iii[;onli  suLito  nica  lapsa  ruina 

Coiicidit ,  iii  (luiiiiiii  procubiiil(|ue  caput , 
Attluil  illc  iniiti ,  i|uun)  pars  me  iiwifrna  r('lii](iil , 

iMaximo,  lorlun.T  iiec  luit  ipso  coinrs. 
Illiiiii  e|;(i  non  aliler  IleiUein  iiiea  lunera  uJi  , 

l'oneuilus  (iiiani  si  fialer  in  iync  foret  : 
llafsil  in  aniplexu  ,  eonsolaUlsqne  jac^nlein  est , 

(iuinqno  nieis  larryniis  niisouit  tisque  suas. 
O  ijuolies  ,  vila;  euslos  invisus  aniane  , 

(îonlinuit  pi'onilas  iu  inca  fata  inaiius  ! 
i>  quoties  (li\il  ;  IMacahilis  ira  Ueoruin  est; 

\  ive,  nec  ip,nosci  tu  lilii  pusse  ne(;a. 
\  o\  lanien  illa  fuit  lelebeniina  :  respice  quaiiluni 

Delieat  auxilii  Mavinius  esse  tilii  : 
Ma\iinns  imuinl  il  :  i|uni|iieest  piet.ile.  ro|;al>it , 


Ncsit  ad  exlrcniuni  Caesaiis  ira  tenax: 
Cuinquc  suis  fiatris  vires  ailhiliebil,  etonnieiii . 

Qno  leviusflolcas,  expericLur  opcni. 
II.TC  nii'iii  Tei'ba  mala;  niinucrunt  txdia  vila<  : 

QutE  tu  ,  ne  fueriut ,  iMaxinic  ,  vana  ,  eave. 
llue<|uoi|ue  venturuin  niibi  se  juraresoleiial , 

[Son  nisi  (e  lonfjx  jus  sibi  liante  via;  : 
Nam  Uia  non  alio  eohiit  pcnetralia  ritu  , 

Terrarum  dominos  quam  rolis  ipse  Dcos. 
Creile  niibi  ;  nuiltos  babeas  quum  ili^nus  autiros, 

iNon  fuit  e  niuUis quolibet  ille  niinor. 
Si  moiio  nec  ccnsus,  neeciarum  nonien  avornm  . 

Seil  probilas  magnos  in{|eniuini|ne  faiit. 
Jure  ij;itur  laei  ymas  (ieiso  libanius  adeuilo  , 

tjuuni  fu|;ereni ,  vivo  quas  deilit  ille  niibi  . 
(^armina  jure  ilnmusraros  testanlia  mores 

V.i  tua  venluri  noinina  ,  Oise,  legaut. 
Hoc  est,  qnod  possuni  Gelicis  libi  niittere  ab  arvis  ; 

Hoc  soluiu  csl  islic ,  quod  liqnel  esse  meuin. 
Funera  nec  potui  coniitare  ,  nei;  ungere  lorpns  ; 

,\que  tuis  toto  diviilor  orbe  rogis. 
Qui  poluit  ,  qnem  lu  pro  uumine  vivus  liabrhis  , 

t'rsstilit  nfliriuni  AUiiinus  oinno  libi. 
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Irisies  devoirs,  à  tos  fiincrailles  ;  il  a  ofù>rt  à  les  1 
rosies  de  pompeux  honneurs  ;  il  a  vei  se  la-  [ 
moine  (:i)odoranl sur  ion  sein  {;lacé,  et,  dans  sa 
douleur,  il  a  méléaux  parfums  des  larmes  abou-  , 
dames  ;  enfin  il  a  confié  à  la  terre ,  el  tout  près  : 
de  lui ,  l'urne  où  reposent  tes  cendres.  S'il  rend 
ainsi  aux  amis  qui  ne   sont  plus  les  devoirs 
i]uil  doit  à  leurs  mânes  ,  il  peut  me  coinpicr 
aussi  parmi  les  morts. 

LETTRE  X. 

A    FLACCUS. 

Ovide,  du  fond  de  son  exil,  envoie  le  salut 
à  son  ami  Flaccus,  si  toutefois  on  peut  en- 
voyer ce  que  l'on  n'a  pas;  car,  depuis  lonjj- 
temps,  le  cliafjrin  ne  permet  pas  à  mon  corps, 
miné  par  les  soucis  rongeurs,  de  recouvrer  des 
forces  ;  et  pourtant  je  n'éprouve  aucune  dou- 
leur; je  ne  sens  pas  les  ardentes  suffocations  de  la 
fièvre,  et  mon  pouls  bat  comme  de  coutume. 
Mais  mon  palais  est  émoussé  ;  les  mets  placés 
devant  moi  me  donnent  des  nausées,  et  je  vois 
avec  dëgoiit  arriver  l'heure  des  repas.  Qu'on 
mette  à  contribution,  pourme  servir,  la  mer,  la 
terre  et  l'air,  on  n'y  trouvera  rien  qui  puisse 
réveiller  mon  appétit.  L'adroite  llébé  ,  de  ses 
mains  charmantes,  me  présenterait  le  nectar  et 
l'ambroisie,  breuvage  et  nourriture  des  dieux, 
que  leur  divine  saveur  ne  rendrait  pas  la  sensi- 
bilité à  mon  palais  engourdi,  et  qu'ils  écrase- 


IDE. 

raient,  substances lour'dcs et  indif^rstes,  mon 
estomac  sans  re.-sorl.  Ouolque  vrai  ijiieci^la  son, 
je  n'oserais  l'écrire  à  tout  autre,  de  peur  qu'on 
n'aliribuàl  mes  plaintes  à  un  besoin  de  délica- 
tesse recherchée.  En  effet,  dans  ma  position, 
dans  l'etai  actuel  de  ma  fortune ,  les  besoins 
de  celte  nature  seraient  bien  venus  !  Je  les  sou- 
haite, aux  mêmes  contlilions,  à  celui  ([ui  trou- 
verait (|ue  la  colère  de  Ci'sar  fui  trop  douce 
pour  moi.  Le  sommeil  lui-même,  cet  aliment 
d'un  corjis  délicat,  refuse  sa  vertu  bienfai- 
sante à  mon  corps  exténué.  Je  veille,  et  ave»; 
moi  veille  incessamment  la  douleur,  qu'entre- 
tient encore  la  tristesse  du  jour.  A  peine  en  me 
voyant  |)ourrais-lu  me  reconnaître;  c  Quesont 
devenues,  dirais- lu,  ces  couleurs  iiuetu  avais 
jadis '/>  Un  sang  rare  coule  paisiblement  dans 
mes  veines  presque  desséchées,  et  mon  corps 
est  plus  pale  que  la  cire  nouvelle.  Les  excès  du 
vin  n'ont  point  causé  chez  moi  de  tels  ravages, 
car  tu  sais  queje  ne  bois  guère  que  de  l'eau.  Jt' 
ne  chai'ge  point  de  mets  mon  estomac,  et  .-i 
j'aimais  la  bonne  chère,  il  n'y  aurait  pas  au 
pays  des  Gèles  de  quoi  satisfaire  mes  goûts. 

Les  plaisirs  si  pernicieux  de  l'amour  n'épui- 
sent point  mes  forces;  la  volupté  n'habite  pas 
dans  la  couche  du  malheureux.  Déjà  l'eau  et  le 
climat  me  sont  funestes,  et,  par-dessus  tout,  les 
inquiétudes  d'esprit,  qui  ne  me  laiss-ent  pas  un 
moment.  Si  vous  ne  les  soulagiez,  toi  et  ce 
frère  qui  le  ressemble,  mon  âme  abattue  sup- 


llle  tibi  exsequias  .  et  magni  funus  honoris 
Fecit,  et  ingelidos  versitamonia  sinus  : 

Diluit  et  lacrymis  mœrens  unguenta  profusis  ; 
Ossaque  vicina  condita  tesit  huiuo. 

Qui  quoniam  exstinctis ,  quoe  débet ,  praslat  amicis  . 
lîl  DOS  cLsUnctis  nnnunierare  potest. 

EPISTOLA  X. 
FLACCO. 

Nasosuo  piofugus  mittit  libi ,  Flacce,  saluteni  ; 

Mittere  rem  si  quis ,  qua  caret  ipse  ,  potesl. 
I.imgus  cniin  curis  vitiatum  eorpus  aniaris 

Non  patllur  vires  lan<juor  habere  suas. 
Necdolorullusadesl,  nec  febribus  uroranbelis; 

El  peragit  solili  Tena  lenoris  iter  : 
Os  hebes  est ,  posiUcque  movent  fastidia  mensae  , 

Etqueror,  invisi  quuin  venit  bora  cibi. 
Quod  mare  ,  quod  tellus  ,  adpone  ,  quod  edurat  ae-, 

!Sil  ibi ,  quod  nobis  esuriatur,  erit. 
Nectar  elambrosiam  ,  lalires  epulasque  Oeoruni  , 

llet  niibi  formosa  nava  Juventa  manu  : 
Non  tainen  exacuet  torpens  sapor  ille  palaluni  : 


Staliit  et  in  stomacho  pondus  inerte  diu. 
Ilacc  ego  non  ausim ,  quum  sint  verissiina  ,  euivis 

Scribere,  delicias  ne  mala  nostra  vorent. 
Sciiicet  is  status  est ,  ea  rerum  forma  mearum  , 

Deliciis  etiam  possil  ut  esse  lorus. 
delicias  i'.li  precor  bas  c^ntingere,  si  quis,  [ 

Ne  niibi  sit  levior  Cœsaris  ira  ,  tiniet.  \ 

Is  quoque  ,  qui  gracili  cibus  est  in  corpore  ,  somnus ,  \ 

Non  alit  oflicio  corpus  inane  suo. 
Sed  vigilo,  vigilantque  mei  sine  fine  dolores, 

Quorum  nialeriain  dat  locus  ipse  niibi. 
Vix  igitur  possis  visos  agnoscere  vultus; 

Quoque  ierit,  quacras  ,  qui  fuit  ante,  color. 
Parvus  in  exiles  succus  mihi  pervenit  artus  , 

Membraque  sunt  cera  pallidiora  nova. 
Non  ba'C  iminodico  contraxi  danina  f.ya^o  : 

Scis  inibi  quam  solac  pœne  bibantur  aqint". 
Non  epulis  oneror  ;  quarum  si  langar  amore  , 

Est  tanien  in  (icliris  copia  nulh  bicls. 
Nec  vires  adiniil  Veneris  damnosa  Tolnptas  . 

Non  sok't  in  mœstos  iila  venire  tornc. 
L'nda  locusquc  nocent;  causaque  norentior  oinni , 

Anxielas  animi ,  quœ  niibi  sciiiper  adest.  30 


porterai  i\  poinc  li;  poids  de  ma  tristesse.  Vous 
(Mes  pour  ma  harque  fragile  un  rivafje  hos- 
pilalici-,  el  je  rerois  de  vous  les  secours  que 
tant  d'autres  me  refusent;  donnez-les-moi  tou- 
jours, je  vous  en  conjure,   car  toujours  j'en 


LES  PONTIQUES.  "G!) 

aurai  besoin ,  tant  que  le  divin  César  sera 
irrité  contrr;  moi.  Que  chacun  de  vous  adresse 
à  ses  dieux  d'iiumbles  prii'res,  non  pour  que 
César  ciouffe  un  courroux  dont  je  suis  la  vic- 
time méritée,  mais  pour  qu'il  le  modère. 


Hanc  nisi  tu  parilrr  simili  cuni  Traire  Icvarcs  , 
Vix  mcii9  Irislilio!  mœsta  tiilissct  omis. 

Vos  estis  fragili  tcllus  non  dura  (iliasolo  ; 

Quainque  ocgaol  mulli,  vos  inilii  fcrtis  opein. 


Porte,  precor  ,  sempcr,  quia  semper  egobiinus  iila  , 
Cxsaris  offonsiiin  duin  mihi  numen  erit. 

Qui  incritaiu  nobis  niinuat,  non  liniat  irani  , 

Supplicilcr  vcsiros  qnisquc  rofjate  Deot.  4  i 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


LETTRE  1. 


A    GERMAMCUS  CESAR. 


Le  bruit  du  triomphe  de  César  a  retenti  jus- 
que sur  ces  plnj^es  où  le  Notus  n'arrive  que 
d'une  ailefaiiguee;  je  pensais  que  rien  d'af^rëa- 
ble  ne  pouvait  m'arriver  au  pays  des  Scyilies; 
mais  eiiBn  cette  contrée  commence  à  m'èire 
moins  odieuse  qu'aup:iravanl.  Quelques  reflets 
d'un  jour  pur  ont  dissipe  le  niiajje  de  douleurs 
qui  in'envi'  oniie;  j'ai  mis  en  défaut  ma  fortune. 
César  vouliii-d  me  piiver  de  tout  sentiment  ue 
joie,  celui-là  du  muins,  il  ne  peut  empêcher  que 
tout  le  monde  ne  le  partage.  Les  dieux  eux- 
mêmes  veulent  1  ire  la  gaieté  sur  le  f  roii  t  de  leu  rs 
adorateurs,  et  ne  souffrent  pas  la  tiisiesseaux 
jouis  qui  leur  sont  consacrés.  Enlin,  et  c'est 
être  fou  que  d'oser  l'avouer,  mal{;ré  César  lui- 
même,  je  me  réjouirai.  Toutes  les  fois  que  Jupi- 
ter arrose  nos  plaines  d'une  pluie  salutaire,  la 


bardane  tenace  croît  mêlée  à  la  moisson.  Mo' 
auss'i,  herbe  inutile,  je  meressens  de  l'influence 
des  dieux,  et  souvent ,  maljjré  eux ,  leursbien- 
failsmesoulagent.  Oui,  la  joie  de  César,  autant 
(|ueje  le  puis,  est  aussi  la  mienne;  celte  fjn:il!(! 
n'a  rien  reçu  qui  soit  à  elle  seule.  Je  le  rends 
grâce,  ô  Kenomméelà  toi  qui  as  permis  au  pri- 
sonnier des  Gelés  de  voir  par  la  pensée  le  pom- 
peux tiiompiie  de  César'.t  l'est  loi  qui  m'as  appris 
que  des  peu|)les  iniioinljiables  se  sont  assem- 
bles pour  venir  contempler  les  traits  de  leur 
jeune  clief,  et  que  Home,  dont  les  vastes  murail- 
les embrassent  l'univers  entier,  ne  fui  pas  assez 
grande  pour  leur  donner  à  tous  l'hospiialiié. 
C'est  toi  qui  m'as  raconté  qu'après  plusieurs 
jours  d'une  pluie  continuelle,  chassée  du  sein 
des  nuages  par  l'orageux  vent  du  midi,  le  soleil 
brilla  d'un  éclat  céleste,  comme  si  la  sérénité 
du  jour  eût  répondu  à  la  sérénité  qui  apparais- 
sait sur  tous  les  visages.  Alors,  on  vit  le  vain- 
queur distribuer  à  ses  guerriers  des  récompen- 
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GERMANICO   C^SARI. 


Hue  qnoque  Caesarei  pervenit  faina  triuniplii , 

Lauguida  quo  fessi  vix  vcnit  aura  Noti. 
jjil  fore  dulce  inibi  Scythica  rfgioiie  putavi. 

Jain  minus  bic  odio  est ,  quain  fuit  ante  ,  locus. 
Taudem  aliquid  ,  puisa  luraruni  nube,  serciuim 

Vidi  ;  fortuoaî  vcrba  dcdique  nicœ. 
îSolil  ut  ulla  iiiihi  contingere  gaudia  Cœsar, 

VcUe  poteslcuivis  haec  tainen  una  dari. 
Di  qiioquc,  ut  a  cunciis  Lilari  pictate  colanlur  , 

Trislitiam  poni  per  sua  fesla  jubcnt. 
Oenique ,  quod  cerlus  furor  est  auderc  fateri , 

Uae  ego  Irptitia  ,  si  velel  ipse  ,  friiar. 
Juppiler  uUhbus  quolies  juvat  ioibribus  agros , 


Mista  tenax  segeti  crescere  lappa  solet. 
Nos  quoque  frugifcrum  sentinius,  inutilis  herba 

Nuiiien  ,  et  invita  sa'pe  juvamur  ope. 
Gaudia  Gaesarea*  mentis  pro  parle  virUi 

Snnt  mea  :  privati  nil  habet  illa  domus. 
Gratia  ,  Fania  ,  libi  ;  per  quam  spcclata  Iriumphi 

Imlusù  mcdiis  est  mibi  pompa  Getis. 
Indice  te  didici ,  nuper  visenda  colsse 

Innumeras  génies  ad  duris  ora  sui  ; 
Qua}que  capil  vastis  immeusuni  mœnibus  orbem, 

llospiliis  Koinam  vix  habuisse  locuio. 
'lu  mibi  narrasti,  quum  multis  lucibusante 

Fuderit  adsiduas  nubilus  Austeraquas, 
Lumine  cœlesti  Solem  fulsisse  sereiiam  , 

Cum  populi  Tultu  conveuiente  die. 
Alque  ita  rictorem,  cum  magno  vocis  honore, 

Bellica  laudatis  dona  dédisse  viris  : 
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Ms  niilitairrs  ,  f|ii"il  accompagnait  d'clo(i[es 
patisionnés;  brûler  l'encrns  sur  les  saints  au- 
tels, avant  cin  levcHir-  la  robe  brodée,  éelatanis 
insignes  du  trioinpliaieur,  et  apaiser  par  cet 
acte  religieux  la  Justice,  à  qui  son  père  éleva 
des  autels,  et  «pii  a  toujours  un  icinpie  dans 
son  cd'ur.  Partout  oii  il  passait,  desapplaudis- 
seinents  et  des  vœux  de  bonheur  accueillaient 
sa  présence;  elles  rosesjoncliaieni  les  chemins 
aux(|uels  elles  donnaient  leur  couleur.  On  por- 
tait devant  lui  les  images ,  en  argent ,  des  \illes 
barbares,  avec  leurs  inuraillcs  renversées,  et 
ieur's  habitants  subjuguée;  |iuis  encore  des 
fleuves,  des  montagnes,  des  prairies  entourées 
de  hautes  forêts,  des  glaives  et  des  traits  grou- 
pés en  trophées.  1-e  char  de  triomphe  et  ince- 
lait d'or,  et  le  soleil,  y  reflétant  ses  rayons, 
donnait  la  teinte  de  ce  métal  aux  maisons  qui 
avoisinent  le  forum.  Les  chefs  captifs  et  le  cou 
enchaini-  étaient  si  nombreux  qu'on  en  aurait, 
pour  ainsi  dire,  composé  une  armée.  La  plupart 
d'entre  eux  obtinrent  leur  pardon  et  la  vie,  et 
de  ce  nombre  fut  Bato,  l'àme  et  l'insiijjateur 
de  cette  guerre.  Lors(]ue  les  dieux  sont  si  clé- 
ments envers  des  ennemis,  pourquoi  ne  pour- 
rais-je  espérer  qu'ils  s'apaiseront  en  ma  faveur? 
La  même  renommée, Germanicus,  a  aussi  publié, 
jusque  dans  ces  climats,  que  des  villes  avaient 
été  vues  à  ce  triomphe,  inscrites  sous  ton  nom, 
et  que  l'épaisseur  de  leurs  murs,  la  force  de 
leurs  armes,  leur  situation  avantageuse,  n'a- 
vaient pu  les  protéger  contre  toi.  Que  les  dieux 

Claraqiic  sumturuin  pictas  insignia  vistes  . 

Tura  |>rius  sanctis  imposuisse  focis  . 
Justitiaiiique  sui  caste  plaçasse  parentls , 

Ilio  i|uoc  templum  pectorc  seiiiper  liabet. 
Qua<|iie  ierit ,  folix  adjectum  plausibus  nmen  ; 

Sa\aque  roralis  crubuisse  rosis, 
l'roliiius  argenio  versos  iinitantia  muros, 

Barbara  cuiu  viclis  oppida  lala  viris  : 
Fiuiiiinaque ,  et  montes ,  et  in  allis  pascua  silvis  ; 

Arinaque  cum  telis  in  strue  mista  suis. 
Deque  triumphato,  quod  Sol  inccnderil ,  auro 

Aurea  Romani  lecta  fuisse  fori. 
Totque  tulissc  duces  caplivis  addita  collis 

Vinrula  ,  ps'ne  hostes  quot  satis  esse  fuit. 
Maiima  pars  horum  vitaui  venianique  lulerunl; 

1d  quibus  et  belli  sumnia  caputque  Bato. 
Cur  ego  possc  negem  minui  mihi  numinis  iram  , 

Quuni  TJdeam  miles  hostibus  esse  Deos? 
l'ertulit  bue  idem  nobis ,  Gernianice  ,  rumor  , 

Oppida  sub  titulo  noniinis  fsso  lui  ; 
Atquc  ea  te  rouira ,  ucc  mûri  mole  ,  ncc  armis , 

Nec  satis  iogeuio  tuta  fuisse  loci. 
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te  donnent  les  années!  le  reste,  tu  le  trouve- 
ras en  toi-mètiie,  pourvu  (|u'une  longue  car- 
rière aide  au  (lé\eloj)p(ineni  de  ta  vertu.  .Mes 
vœux  seront  accomplis  :  les  orarles  des  poètes 
ont  quelque  valeur;  car  luidi'u a  répondu  à  mes 
vœux  par  des  piésages  favorables.  Home,  ivre 
de  bonheur,  te  verra  aussi  monter  vainqueur 
au  Ca[)itole  sur  un  char  traîné  par  des  che- 
vaux couronnés,  et,  témoin  des  lumneurs  pré- 
maturés de  son  jeune  lils,  ton  père  é|>r((uvera 
à  son  tour  cette  joie  (pi'il  ilonn:i  lui-nièine  aux 
auteurs  de  ses  jours.  Jeune  homme,  déj:i  le 
plus  illustre  de  tous,  soit  dans  la  paix,  soit 
dans  la  guerre,  n'oublie  pas  ce  que  je  te  pré- 
dis (lès  aujourd'hui.  Prut-èire  ma  musi;  clim- 
tera-t-elleun  jource  triontjihe,  si  to  iiefois  ma 
vie  lésisie  aux  souffrances  qui  m'accablent; 
si,  auparavant,  je  n'abreuve  pas  de  mon 
sang  la  flèLlie  d'un  Scythe,  et  si  ma  ii'ie  ne 
lomljc  pas  sous  le  glaive  d'un  Gèle  larouclie. 
Que  je  vive  assez  pour  voir  le  jour  oii  tu  rece- 
vras dans  nos  temples  une  couronne  de  lauriers, 
et  tu  diras  que  deux  fois  mes  prédictions  se 
sont  vérifiées. 


LETTRE  II. 


A   MESSALLIISCS. 


Cet  ami  qui,  dès  son  jeune  âge,  honora  tj 
famille ,  aujourd'hui  exilé  sur  les  tristes  bords 

Di  tibi  dent  annos  !  a  te  nam  estera  sûmes  ; 

Sint  modo  virluti  Icinpora  longa  luœ. 
Qiiml  precor  cveniet  :  suntquiddam  oracula  valum  ; 

Nam  Deus  oplanti  prospéra  signa  dedit. 
Te  quoque  victorem  Tarpeîas  scandere  in  arces 

Lœla  coronatis  Roma  videbil  rquis  ; 
JMaturosque  paler  nali  spetlabit  bonores  , 

Gaudia  periipiens,  quce  dedit  ipse  suis. 
Jam  nunchœc  a  me,  juvenum  belloqua  togaquc 

Maiime  ,  dicta  tibi,  vaticinaiile,  nota. 
IIuiic  (|uoque  caruiinibus  referam  forbsse  triunipliuiii, 

Suniciet  nostris  si  raodo  vita  malis; 
Imhuero  Srjtbicas  si  non  prius  ipse  sagittas, 

Abstuleritque  feroi  hoccaput  ense  Getes. 
Quod  si,  me  salro  ,  dabitur  tibi  laurea  templis, 

Oinina  bis  dicesvera  fuisse  mea. 

KPISTOLA  II. 
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nie  domus  veotrac  primis  venerator  ab  anoif , 

Fulsus  ad  Euxioi,  Naso,  sinistra  freli,  i 
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du  Ponl-Kuxin,  Ovkle  l'envoie,  û  Mossallinus, 
du  pays  des  Gctes  indomptés ,  les  hommages 
qu'il  avait  coutume  de  l'offrir  lui-même  lors- 
qu'il était  à  Pkome.  Jlalheur  à  moi  si ,  à  la  vue 
de  mon  nom  ,  tu  changes  de  visage  !  si  lu 
hésites  à  lire  celte  lettre  jusqu'au  bout.  Lis-la 
donc  toute  entière  ;  ne  proscris  pas  mes  pa- 
roles, comme  je  suis  proscrit  moi-même,  et 
<iue  Rome  ne  soit  pas  interdite  à  mes  vers.  Je  n'ai 
jamais  eu  la  pensée  d'entasser  Péliou  sur  Ossa, 
ni  l'espoir  de  loucher  de  ma  main  les  astres 
éclaianUi.  Je  n'ai  point  suivi  la  bannière  insen- 
sée d'tncelade ,  ni  déclaré  la  guerre  aux  dieux 
maîtres  du  monde,  et,  semblable  à  l'audacieux 
Diomède ,  je  n'ai  point  lancé  mes  traits  contre 
une  divinité.  Jla  faute  est  grave ,  sans  doute , 
mais  elle  n'a  osé  compromettre  que  moi  seul, 
et  c'est  le  plus  grand  mal  qu'elle  ait  fait  !  On 
ne  peut  nr<iccuser  que  d'imprudence  et  de  té- 
mérité, seuls  reproches  légitimes  que  j'aie 
mérités.  Mais ,  je  l'avoue  ,  après  la  juste 
indigiialion  d'Auguste,  tu  as  le  droit  de  le 
montrer  difficile  à  mes  prières.  Telle  est 
la  vénération  pour  tout  ce  qui  porte  le  nom 
d'Iule,  que  lu  regardes  comme  personnelles  les 
offenses  dont  il  est  le  but.  Mais  en  vain  tu  se- 
rais armé  et  prêt  à  porter  les  coups  les  plus 
terribles,  que  tu  ne  parviendrais  point  à  te 
faire  craindre  de  moi.  Un  vaisseau  troyen 
reçut  le  Grec  Acbéménide,  et  la  lance  aAcniiie 
{juérit  le  roi  de  Mysie.   Souvent   le  mortel 


.sacrilège  vient  cliorcher  un  refuge  au  piod 
de  ces  autels  qu'il  a  profanés,  et  ne  craint  pas 
d'implorer  l'assistance  de  la  divinité  qu'il  a  ou- 
trajjée.  Cette  confiance,  dira-t-on,  n'est  pas 
sans  danger;  j'en  conviens,  mais  mon  vaisseau 
ne  vo{;ue  pas  sur  des  eaux  paisibles.  Que  d'au- 
tres songent  à  leur  sùiité  :  l'extrême  misère 
est  aussi  un  gajje  de  sûreté,  car  elle  ne  redoute 
rien  de  pire  qu'elle-même.  Quand  on  est  en- 
traîné par  le  destin  ,  de  qui  si  ce  n'est  du  destin 
doit-on  attendre  du  secours?  Souvent  la  rude 
épine  produit  la  douce  rose.  Emporté  par  la 
vague  écumante,  le  naufragé  tend  ses  bras  vers 
les  récil^  ;  il  s'attache  aux  ronces  et  aux  ro- 
chers aigus.  Fuyant  l'épervier  d'une  aile  tiem- 
blante,  l'oiseau  fatigué  se  réfugie  dans  le  sein  de 
l'homme,  et  la  biche  effrayée,  poursuivie  par  la 
meute  qui  s'acharne  après  elle,  n'hésite  point 
à  venir  chercher  un  asile  dans  la  maison  voi- 
sine. 0  toi,  Messallinus,  siaccessibleà  la  pitié, 
laisse-loi,  je  l'en  conjure,  laisse-toi  toucher  par 
mes  larmes  ;  que  ta  porte  ne  reste  pas  obstiné- 
ment fermée  à  ma  timide  voix.  Dépose  avec 
bonté  mes  prières  aux  pieds  des  divinités  do 
Rome,  deces  dieux  que  tu  n'honores  pas  moins 
que  le  dieu  du  Capitole,  que  le  dieu  du  ton- 
nerre. Sois  le  mandataire,  le  défenseur  de  ma 
cause,  quoique  toute  cause  plaidée  en  moii 
nom  soit  une  cause  perdue.  Déjà  un  pied  dans 
la  tombe ,  déjà  glacé  par  le  froid  de  la  mort , 
si  je  puis  être  sauvé ,   je  le   serai  par  toi. 


M Ktit  ail  indomilis  banc ,  Messalline  ,  salutom  , 

Qiiain  solitus  prœsens  est  lilii  ferre  ,  Getis. 
Ili'ii  miki ,  si  leclo  rullus  tjbi  nomine  dou  est , 

Qui  fuit,  et  duLilas  caetera  perlegere  1 
l'erlogc ,  iiec  raecum  pariter  mea  verba  relega  : 

Crbe  licet  vestra  versibus  esse  meis. 
Non  cjjo  conrcpi ,  si  l'elion  Ossa  tulisset , 

Clara  mea  langi  siilera  possemanu: 
Nec.  nos,  Enceladi  dementia  castra  sccuti  , 

In  reruiii  dominos  moviinus  arma  Deos  : 
Nec,  i|uod  Tydidœ,  temeraria  destera  fecit, 

ÎSumina  sunt  tells  iiUa  pelila  meis. 
Ksi  mea  culpa  gravis ,  sed  quœ  me  perderc  soliim 

Ausa  sit ,  cl  nullum  majus  adorta  ncfas. 
Nil ,  nismon  sapiens  possum  limidusque  Tocari  : 

lla'c  duo  sunt  aninii  nomina  vera  raci. 
Kssequidem  fateor,  meritain  post  Cxsaris  iram  , 

Difiiiilcm  prccihus  te  (|uoque  jure  meis. 
Ou.-ciinc  tua  est  pictas  in  lolum  nomen  luli , 

Te  Itpdi,  ([uiim  quis  laîditur  inde,  pnlas. 
Sed  licel  nrjna  feras,  et  vulncra  SiTva  mineris, 

Non  tamen  cffiiies  ni  linicore  mibi. 
Pujqiis  Aobtemeniden  (iraium  Trojana  reccplt  ^ 


Profuit  et  Myso  Pelias  hasta  duci, 
Confugit  inlerJum  lempli  Tiolator  ad  aram, 

ÎSec  petere  offensi  uuminis  borret  opeai. 
Dixeril  boealiquis  tutumnon  esse;  falemur, 

Sed  non  per  placidas  it  mea  puppis  atjuas. 
Tula  pétant  alii  :  fortuna  miserrima  tula  esl  : 

ÎSam  timor  erenlus  deterioris  abesl. 
Qui  rapiliir  fatis  ,  quid  praetcr  fala  requirat/ 

Sccpe  créât  molles  aspera  spina  rosas. 
Qui  rapitur  spumanle  salo  ,  sua  bracliia  cau(i 

Porrigit  j  et  spinas  duraque  saxa  capit. 
Accipilrcm  meluens  pennis  Irepidanlibus  aies 

Audet  ad  luimanos  fessa  Tenire  sinus  : 
Nocsc\icino  dubita'  coniniittere  tecto  , 

Qua!  fugil  infestes  territa  cerya  canes. 
Da  ,  precor,  accessuni  lacrymis,  mitissime ,  nostris , 

Ncc  rigidam  timidis  vocibus  obde  forcm  ; 
Verbaque  nostra  favens  Romana  ad  uumina  perfcr, 

Non  tibi  Tarpeio  culta  tonaule  minus  : 
Mandatique  mei  legatus  suscipe  causant  j 

rs'ulla  meo  quamvis  nomine  causa  bona  est. 
Jam  pro|ie  depositus,  cerle  jani  frigidns  ,  œgrc 

Scrvalus  pcr  te  ,  si  modo  server,  cro.  47 
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(.>iit'  le  crédit  que  tu  dois  à  l'amilié  d'un  prince 
iiNiiiorlel  se  déploie  pour  ma  l'orlunc  abaiiue; 
i|ii('  celle  élo(|uence  particulière  îi  tous  les 
iiiiinhres  de  ta  famille,  et  dont  tu  prêtais  le 
■SCI  ours  aux  accusés  trenil)lants,  se  révèle  en- 
iiicen  ma  faveur;  car  la  voix  éloquente  de 
vdire  père  revit  dans  son  HIs;  c'est  un  Lien  qui 
a  trouvé  un  di{;ne  héritier. 

Je  ne  l'implore  point  ici  pour  qu'elle  cherche 
à  mejustilier;  l'accusé  qui  avoue  sa  faute  ne 
doit  pas  être  défendu.  Considère  cependant 
si  tu  peux  pallier  cette  faute  du  nom  d'erreur, 
ou  s'il  conviendrait  mieux  de  ne  pas  aborder 
une  semblable  question.  Ma  blessure  est  de 
celles  qu'il  est,  selon  moi,  imprudent  de  tou- 
cher, puisqu'elle  est  incurable.  Arréie-toi, 
ma  lanfjuc ,  tu  ne  dois  pas  en  dire  davania^je  : 
que  ne  puis-je  ensevelir  avec  mes  cendres  ce 
lugubre  souvenir!  Ainsi  donc,  parle  de  moi 
coiunie  si  je  n'avais  pas  été  le  jouet  d'une 
erreur,  alin  que  je  puisse  jouir  de  la  vie  telle 
(|ue  César  me  l'a  laissée,  yuand  tu  lui  verras 
un  visage  serein  ,  quand  il  aura  déridé  ce  front 
sévère  qui  ébranle  lemondeet  l'empire,  deman- 
de-lui alors  qu'il  ne  permeile  pas  que  moi, 
faible  victime,  je  devienne  la  proie'des  Gètes ,  et 
qu'il  accorde  à  mon  exil  un  plus  doux  climat. 

I.e  moment  est  propice  pour  solliciter  des 
{;rices.  Heureux  lui-même  ,  Auguste  voit  s'ac- 
c  roiire,  ô  Home,  la  grandeur  de  la  puissance 
qu'il  l'a  faite.  Sa  femme,  respectée  par  la 
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maladie,    garde  la  chasteté  dans  sa  couclic, 
et  son  fils  recule  les  bornes  de  l'empire  de 
l'Ausonie.  Germanicus  lui-même  devance  les 
années  par  son  courage;  le  bras  de  Drususest 
aussi  redoutable  que    son  cœur  est  plein  de 
noblesse;  ses  brus  aussi,  ses  tendres  peiites- 
fiiles,  les  enfants  de  ses  peiiis-lils,  enlin  tous 
les  membres  de  la  famille  d'Auguste  sont  dans 
l'étal  le  plus  florissant.  Ajoute  à  cela  les  derniéras 
vicloires  sur  les  Péoniens ,  les  bras  des  Dalnia- 
I  les  con(lan)n('s  au  repos  dans  leurs  monla{;nes, 
et  eniin  l'illyrie,  qui,  après  avoir  déposé  les 
armes,  s'est  glorifiée  de  porter  sur  son  front 
l'empreinte  du  pied  de  César.  Lui-même,  re- 
1  niar(|uabl(!    par  la  sérénité   de    son    visage, 
I  paraissait  sur  son  char,  la  tête  couronnée  de 
I  laurier;  avec  vous  n)archaientà3a  suite  des  fils 
'  pieux  (I),  dignes  d'un  tel  père  et  des  honneurs 
qu'ils  en  ont  reçus  (2);  semblables  à  ces  frè- 
res (.■>)  dont  le  divin  iule  aperçoit  le  temple  du 
haut  de  sa  demeure  sacrée  qui  l'avoisine.  Mes- 
j  sallinus  ne  disconviendra  pas  que  la  première 
place,  au  milieu  de  rallé{;resse  générale,  ne  leur 
appartienne,  à  eux,  devant  qui  tout  doit  céder  ; 
après  eux,  il  n'est  personne  ù  (|ui  Jlessallinus 
ne  le  dispute  en  dévouement.  iVon,  surce  point, 
I  lu  ne  le  céderas  à  personne  ;  celui  qui  récom- 
pensa ton  mérite  avant  l'âge  ceignit  ton  front  de 
lauriers  bien  acquis  (41.  Heureux  ceux  qui  ont 
pu  assister  à  ces  ti'iomphes,  et  jouir  de  la  vue 
d'un  prince  qui  porte  sur  ses  traits  la  majesté 


ISiinc  tua  )iro  lagisis  nitattir  |;ratia  rébus  , 

l'rinci|>ls  œli'rnaiii  i|uain  lilii  jiraîslot  amor  : 
Munc  tibi  et  eluquli  uilui'  illo  duiiicslicus  adsit , 

Quo  poteras  Irepidis  utilis  esse  rcis. 
Vivit  enim  in  vobis  fai  undi  lingua  parcntis . 

ICt  rcs  bercdciii  ropperil  iila  suuin. 
liane  oj;o  non,  ut  me  dcfoiiduie  lenli't ,  adoio  ; 

Non  est  confi'ssi  causa  tucnda  rci. 
ÎSuni  tamen  excuses eiroris  Imagine  factuin, 

An  nibil  expédiât  laie  ininere,  vide. 
Vulneris  id  yeuus  est,  qund  quum  sanablle  non  sit , 

Non  eontreetari  tutius  esse  puteni. 
Lingua ,  sile  ;  non  est  ullra  narrabile  quidquam  : 

Posse  vclini  cineres  obrueic  ipse  iiieos. 
Sic  igitur ,  quasi  me  nuUus  deceperit  error  , 

Vcrba  fact' ,  ul  vita  ,  quam  dédit  ipse  ,  fruar. 
Quuinquc  serenus  erit,  vullusque  reniiserit  illos, 

Qui  secnu)  terras  iiiipeiiuniquc  nioveut; 
Ksiguan)  ne  nie  prandani  sinal  esse  Gelaium  , 

Iteli|ue  soluin  niisejo;  mile,  preeare,  fuga;. 
Temuns  adesl  apluiii  preeibus  :  valet  ipse  ,  videlque 

Vjuas  fecil  vires  ,  Uoma  ,  valere  luas. 
Ineolumis  ronju\  sua  pulvinaria  serval  : 


i       l'romovet  Ausoniuni  lilius  imperiutn. 

l'r.Tterit  ipse  suos  animo  Germanicus  annos , 
I       Ncc  vigor  est  Drusi  nobilitate  miner. 
Adde  nurus  neplesqnc  pias ,  natosquo  nepotuni  . 

Otcleraquo  Augusla;  membra  valere  donius  ; 
Adde  triunipbalns  modo  Paeonas,  adde  c|tiie(i 

Snbdila  munlanac  bracliia  Dalmaliœ. 
Nec  dedignata  est  abjeclis  lllyris  armi» 

Cacsareum  faniulo  vertire  ferre  pedem. 
Ipse  super  eurrum  ,  plaeido  speclabilis  ore  , 

Teinpora  IMifebea  virgine  nexa  lulil  : 
Quem  pia  vobiscum  proies  eouiitavit  cuntein  , 

Digna  parente  suo,  nominILusquc  dalis; 
Fralribns  adsimilis,  qnos  prosima  teniplo  leuenles 

Divns  ab  encelsa  Julius  œde  videt. 
Ilis  iMessallinus,  quibus  omnia  eedcre  debeul, 

Prinium  l.Tlilia;  uon  nogalesse  locuni. 
Quicquid  ab  bis  superesl,  vcnil  in  rerlamen  amoris  : 

Ilac  bominnni  nulli  parte  serundus  eris. 
llunr colis,  antediem  per  quem  décréta  mercnli 

Venit  honoratis  laurea  digna  coniis. 
Felices ,  quibus  bos  licuil  spcclare  Iriumphos , 

Kl  ducis  ore  Dcos  œquiparante  frui .  "J  ) 
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des  dieux  !  Kl  moi,  au  lieu  de  liinap.e  de  César, 
j'avais  devant  les  yeux  de  f;rossiers  Sariiiales, 
un  p.ivs  oii  la  paix  est  inconnue,  et  une  nier 
eni-Jiaîiiee  |>ar  la  jjlace.  Si  pourlanl  lu  m'en- 
tends, si  ma  voix  arrive  jusqu'à  toi ,  emploie 
tout  ton  crédit,  toute  la  complaisance,  à  foire 
cliang;er  mon  exil.  L'ombre  éloquente  de  votre 
père,  s'il  lui  reste  encore  quelque  sentimeni , 
te  le  demande  pour  moi,  qui  l'honorai  dès  ma 
plus  tendre  enfance.  Ton  frère  aussi  le  de- 
mande, quoiqu'il  craigne  peut-être  que  ton 
empressement  à  m'obliger  ne  te  soil  nuisible  ; 
toute  ta  familleentin  le  demande,  et  loi-méme  tu 
ne  pourrais  pas  nierquej'ai  toujours  fait  partie 
de  les  amis  ;  à  l'exception  de  mes  leçons  d'a- 
mour, tu  applaudissais  souvent  aux  proiluc- 
lionsd'nn  talent  dont  je  reconnais  que  j'ai  mal 
usé.  Ellace  les  dernières  fautes  de  ma  vie,  et 
la  maison  n'aura  point  à  rougir  de  moi.  Puisse 
le  bonheur  être  toujours  fidèle  à  ta  famille! 
Puissent  les  dieux  et  les  Césars  ne  point  l'ou- 
blier dans  leurs  faveurs.  Implore  ce  dieu  plein 
de  douceur,  mais  justement  irrité,  et  prie-le 
de  m'arraclier  aux  régions  sauvages  de  la  Scy- 
thie.  La  tâche  est  diflicile,  je  l'avoue;  mais  le 
courage  aime  les  obstacles,  et  ma  reconnais- 
sance de  ce  bienfait  en  sera  d'autant  plus  vive. 
Et  cependant,  ce  n'est  point  Polyphème  re- 
tranché dans  son  antre  de  l'Etna ,  ce  n'est  point 
Antiphaie,  qui  doivent  entendre  tes  prières. 
C'est  un  père  bonettraitable,  disposé  à  l'indul- 

At  mihi  Saiiioinata"  pro  Caosaris  orevidendi , 

Teriaque  pacis  inops,  undaque  vincta  f;elii. 
Si  tameii  bax  audis,  et  vox  nica  pervenit  isluc, 

Sit  tua  niutando  gralia  blanda  locn. 
Hoc  patcT  ille  tuus,  primo  niihi  cullus  ab  a?vo, 

Si  quid  habet  sensus  umbra  diserta  ,  petit  : 
Hoc  petit  et  frater;  quamvis  fortasse  veretur, 

Servandi  nopeat  ne  libi  cura  mci  : 
Mota  domus  petit  boc  ;  nec  tu  potes  ipse  negare , 

Et  nos  in  Inrbœ  paite  fuisse  tuac. 
Ingenii  certe ,  quo  nos  maie  scnsiriius  uses  , 

Artibus  exceptis,  sœpe  probatnr  eras. 
Nec  mea,  si  tantum  peccjta  novissima  dénias 

Esse  pntest  domui  vita  pudeuda  tuœ. 
Sic  igitur  vesirœ  vigeant  penetralia  gentis; 

Curaque  sit  Superis  Ca?sanbusque  tui  : 
Mite ,  sed  iratum  mérite  mibi  numou  ,  adora  , 

Eîimat  ulScytbiei  me  feritate  loci. 
Difficile  est .  fatcor  ;  sed  tendit  in  ardua  virtus , 

Et  talis  meriti  gratia  major  erit. 
Nec'lamen  ;Etna;us  vaste  Pulypbeinus  in  aniro 

Accipiet  Toccs  Antipliatesve  tuas  : 
Sert  pUcidiis  facilisque  parens ,  veniacquc  paratus  ; 


gence,  (jui  souvent  fait  gronder  la  foudre 
sans  la  lancer  ;  qui  s'afflige  de  prendre  une 
décision  trop  pénible,  et  (|ui  semble  se  punir 
en  punissant  les  autres;  cependant  ma  faute 
a  vaincu  sa  douceur,  et  forcé  sa  colère  à  ein- 
pruuter  contre  moi  les  armes  de  sa  puissance. 
Puisque,  séparé  dema  patrie  par  tout  un  monde, 
je  ne  puis  me  jeter  aux  pieds  des  dieux  eux- 
mêmes,  ministre  (a)  de  ces  dieux,  que  tu  ré- 
vères, porte-leur  ma  requête,  el  appuye-la  de 
tes  ardentes  prières.  Cependant  ne  tente  ce 
moyen  que  si  tu  n'y  entrevois  aucun  danger; 
pardonne  moi  enfin,  car,  api  es  mon  naufrage, 
il  n'est  plus  de  mer  qui  ne  m'inspire  de  l'ef- 
froi ! 


LETTRE  IIL 

A   MAXIME. 

fliaxime,  toi  dont  les  qualités  distinguées  ré- 
pondent à  la  grandeur  de  ton  nom,  et  (pii  ne 
permets  pas  que  l'cclat  de  ton  esprit  soit 
éclipsé  par  ta  noblesse,  toi  que  j'ai  honoré  jus- 
qu'au dernier  moment  de  ma  vie ,  car  en  quoi 
l'état  oii  je  suis  dil'fére-l-il  de  la  mort?  tu 
montres,  en  ne  méconnaissant  point  un  ami  mal- 
heureux, une  constance  bien  rare  de  nos  jours. 
J'ai  honte  de  le  dire,  et  cependant  convenons 
delà  vérité  du  fait,  le  commun  des  hommes 

Et  qui  fulmine»  saepe  sine  igné  tonal. 
Qui  ,  quurn  triste  aliquid  statuit ,  lit  trislis  el  ipse  ; 

Cuique  fere  pœnam  sumere  pccna  sua  est. 
Villa  tanion  vitioest  bujus  clenicutia  uoslro; 

Venit  et  ad  vires  ira  coacta  suas. 
Oui  quoniam  patria  toto  sunuis  orbe  remoti , 

Nec  licet  ante  ipsos  procubuisse  Deos  ; 
Quos  colis  ,  ad  .Superos  btec  fer  mandata  sacerdus  : 

Adde  sed  et  proprias  in  mea  verba  preces. 
Sic  tauien  ba'c  tenta  ,  si  non  nocitura  pulabis  : 

Ignoscas  :  timeo  naufragus  orane  frctuni. 

El'ISTOLA  m. 
MAXIMO. 

Rlasnne  ,  qui  claris  nomen  virtutibus  œquas  , 

Nec  sinis  ingeniuni  nobilitate  premi  ; 
Culte  mibi ,  (quid  enini  status  bic  a  funere  differlT) 

Snprenium  viia?  lenipus  ad  usque  me.T  : 
Rem  facis ,  adflirtum  non  aversatus  aEuicum  , 

Qua  isi.n  cslœvo  parior  ulla  tuo. 
Turjie  quidein  dictu,  sed,  si  modo  vera  fateniur, 
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n'iipprouvequelfs  amitiés  fondées  sur  l'intérêt. 
(  )ii  s'occii|w  liicn  [)lus  de  ce  <|iii  rst  mile  que 
i!i'  ce  qui  Psl  honnête,  et  la  Hdclité  rtsle  ou 
iiis|iar:iît  avec  la  fortune;  à  peine  en  est-il  un 
sur  mille  qui  trouve  dans  la  vertu  sa  propre 
n  rompense.  L'honneur  même  ne  touche  pas 
s'il  est  sans  profil,  et  la  probité  (;ratuile  laisse 
ilis  nmords.  L'intérêt  seul  nous  est  cher; 
Mil/,  à  l'dme  cupide  l'espérance  du  profit,  et 
.ipri^s  ci-la  nedemanilez  à  personne  qu'il  pra- 
tique la  venu.  Aujourd'hui ,  chacun  aime  à  se 
liien  pourvoir,  et  compte  avec  anxiété  sur  ses 
iloijjts  ce  qui  lui  rap|)ortera  le  plus.  L'amitié, 
(  t  Ile  divinité  autrefois  si  respertab'e,  est  à 
vendre,  et,  comme  une  propriété,  attend 
(lii'on  vienne  l'acheter.  Je  t'en  admire  d'au- 
ijiit  plus,  o  toi  qui  fus  rehelleau  torrent,  et  le 
Uns  à  l'abri  de  la  contagion  de  ce  dé>ordre 
j;i'niTal.  l)n  n'aime  que  celui  que  la  fortune 
I  ivorise;  l'orajfe  {jrontle,  et  soudain  met  en 
liiiU;  les  plus  inirépiiles.  Autrefois,  tant  qu'un 
Miil  lavorable  enfla  mes  voiles,  je  vis  autour 
il  ■  moi  un  corté{»e nombreux  d'amis;  dès  que 
la  tempête  eut  soulevé  les  flots,  je  fus  aban- 
donné au  milieu  des  vafjues  sur  mon  vais.-eau 
déchiré.  Quand  la  piupai't  ne  voulaient  même 
pas  [)araître  m'avoir  connu  ,  à  peine  fùles- 
vous  deux  ou  trois  qui  me  secourûtes  dans  ma 
«létresse.  Tu  fus  h-  premier,  Maxime,  et  en 
effet  lu  étais  bien  di{;ne,  non  pas  de  suivre  les 
autres,  mais  au  contraire  de  les  attirer  par 
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l'autorité  de  ton  nom  ;  donne  l'exemple  au  lieu 
d(!  le  recevoir.  iyuni(|ue  profit  ()ue  tu  retires 
d'une  action  est  le  sentiment  de  l'avoir  bien 
laite;  car  alors  la  probité,  la  conscience  du 
devoir  ont  été  ton  seul  {;uide.  La  vertu,  dénuée 
de  tout  le  (orléjje  des  biens  elranjjers  ii  la 
nature,  n'a  pomt,  selon  toi,  de  récompense  à 
attendre,  et  ne  doit  êti'e  recherchée  f|ue  pour 
elle-même.  C'est  une  honte,  à  les  yeux,  qu'un 
ami  soit  repoussé  parce  qu'il  est  di;jne  de  com- 
misération ,  et  qu'il  cesse  d'être  un  ami  parce 
qu'il  est  malheureux.  Il  est  plus  humain  de 
soutenir  la  tête  fatifjiiée  du  na{;eur  que  de  la 
reploM{jerdans  les  flots!  Vois  ce  que  fil  Achille 
ajirés  la  mort  de  son  ami ,  et  crois-moi ,  ma  vie 
est  au>si  une  sorte  de  mort. 

Thésée  accompagna  Piriihoiis  jusiju'au  ri- 
vage du  Styx;  et  quelle  distance  me  sépare 
de  c--  fleuve  !  Le  jeune  Pylade  ne  quitta 
jamais  Ureste  livré  à  sa  lo'ie  ;  et  la  folie  est 
pour  beaucoup  dans  ma  faute.  Accepte  aussi  ta 
part  des  éloges  (|u'oiil  mérités  ces  grands  hom- 
mes, et  continue,  après  ma  chute,  ù  me  se- 
courir de  tout  ton  pouvoir.  Si  j'ai  bien  connu 
tonàme.  si  elle  est  encore cequ'elle  était  autre- 
lois,  si  elle  n'a  rien  perdu  de  sa  grandeur,  plus 
la  fori  une  est  rigoureuse,  plus  lu  lui  résistes; 
tu  prends  les  mesures  que  l'honneur  exige 
pour  n'être  pas  vaincu  par  elle,  elles  attaques 
incessantes  de  ton  ennemi  rendent  plus  opi- 
niâtre ta  résistance.   Ainsi   la  même  cause  me 


Vulgns  amicitias  ulililatc  ]>robat. 
Cura  quiJ  expeiliat  prius  estjqtiaiii  quiJ  sil  liuiiestuiii  : 

t!t  cum  rortiina  stalqiie  caditi{iio  liilos. 
fiec  facile  iuveiiias  inultis  in  iiiillibus  uiiuiii 

Virlutem  |iretium  qui  [lutel  osse  siii. 
l|ise  dccor,  rccte  facli  si  praDinia  desint , 

Non  movet ,  et  gratis  |iœnitct  esse  prohuiii. 
Nil ,  nisi  quod  prodcst ,  carum  est  :  i ,  delrabc  menti 

Spem  fiiictus  avidoD ,  neino  pelendus  erit. 
At  rcdilus  jam  qiiisquo  suusaniat ,  et  sibi  qiiid  sil 

Liile,  sollicilis  sulqiulat  artioilis. 
llliid  ainicilia?  qiioodatn  venerabile  nuinen 

l'rostat ,  et  in  quGDstu  pro  meretrioc  sedel. 
Quo  niagis  admiror,  nun  ,  ut  lorrenlibus  undis  , 

Comniunis  ritii  le  quoqne  labe  trahi. 
Diligitnr  nomn,  nisi  cui  fortnna  secunda  est  : 

Qu.Te  simul  intonuit ,  pruxinia  qiiaDqnc  fugat. 
Kn  ego,  non  paucis  qunndani  niunitiis  amicis  , 

Dnm  ilaTit  velis  aura  secunda  meis  ; 
Il  fera  niinboso  lumuerunt  œquora  vcnto, 

in  niediis  lacera  puppe  relinquor  aquis. 
Quiiuique  alii  noiint  eliani  nie  nnsse  vidtri , 

\  ix  duo  projeclo  Ircsvc  tulistis  opem. 


Quorum  tu  princeps  :  ncc  cnim  conies  esse  ;  sed  auclur, 

Nec  peterc  cxemplum  ,  sed  dare  dignus  eras. 
Te,  nibil  ei  acto,  nisi  non  peceasse  ,  ferenlem  , 

Spontesua  probitas  ofliciumque  juvant. 
Judice  te  nierccdc  caret,  per  sequc  petenda  est 

Exiernis  virlus  incomilala  bonis. 
Turpe  pulas  abigi  ,  quia  sit  miserandus  ,  amicuiii  j 

Quodque  sil  infilix  ,  dcsinere  esse  Inuni. 
Milius  est  lasso  digiluni  subponere  mcnto, 

Klergere  quani  li(|uidis  ora  nalanlis  aquia. 
Cerne  quiJ  /tîacides  posl  niorlem  procslet  aniico  : 

Instar  et  banc  vitam  niortis  habere  pula. 
l'irilboum  TheseusStygias  coniilavit  ad  undas  ; 

A  Slygiis  quantum  sors  mea  distat  aquis! 
Adfuit  insano  juvenis  l'bocxus  Uresla;  : 

i;t  niea  non  minimum  ruipa  furoris  babct. 
Tu  qniique  niagnoruni  laudes  adiniLle  virorum  ; 

llque  facis,  lapso,  quani  pôles,  affer  opem. 
Si  bene  le  novi  ;  si ,  quod  prius  esse  solebas  , 

Nune  quoque  es  ,  alque  animi  non  cecidere  Uif  ; 
Quo  fortuna  niagis  soevit ,  magis  ipsc  rcsislis, 

l'ique  deret ,  ne  le  viceril  illa  ,  C3\es  ; 
Et  bene  uti  jmgnes ,  bene  pugiians  efticil  hoslis.  53 
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nuit  et  nie  sert  en  même  temps.  Sans  doute,  il- 
lustre jeune  homme,  tu  regardes  comme  un 
deshonneur  de  marcher  à  la  suiie  d'une  déesse 
toiijoui  s  debout  sur  une  roue.  Ta  fidélité  est  iné- 
branlable; et  comme  les  voiles  de  mon  vaisseau 
battu  par  la  tempête  n'ont  plus  cette  solidité 
que  lu  voudrais  qu'elles  eussent,  telles  qu'elles 
sont,  la  main  les  dirige.  Ces  ruines  ébranlées 
par  des  commotions  violentes,  et  dont  la  chute 
parait  inévitable,  se  soutiennent  encore,  ap- 
puyées sur  tesépaules.  Ta  colère  contre  moi  lut 
juste  d'abord,  et  tu  ne  fus  pas  moins  irrité  que 
celui-là  même  que  j'otïensai;  l'outrage  qui 
avait  frappé  au  cœur  le  grand  César,  tu  juras 
aussitôt  que  tu  le  partageais  ;  cependant , 
mieux  éclairé  sur  la  source  de  ma  disgrâce  , 
tu  déploras,  dit-on,  ma  funeste  erreur.  Alors, 
pour  première  consolation,  tu  m'écrivis,  et  me 
donnas  l'espoir  qu'on  pourrait  fléchir  la  colère 
du  dieu  offensé.  Tu  te  sentis  ému  par  celle 
amitié  si  constante  et  si  longue  qui,  pour  moi- 
mètne,  avait  commencé  avant  ta  naissance  (1),  et 
si,  plus  tard,  tu  devins  l'ami  des  autres,  tu  na- 
quis le  mien;  c'est  moi  qui  te  donnai  les  pre- 
miers baisers  dans  ton  berceau,  qui,  dès  ma  plus 
tendre  enfance,  honorai  ta  famille,  et  qui  mainte- 
nant te  force  à  subir  le  poids  de  cette  vieilleami- 
tié.  Ton  père,  le  modèle  de  l'éloquence  romaine, 
et  dont  le  talent  égalait  la  noblesse ,  fut  le  pre- 
mier qui  m'engagea  à  livrer  quelques  vers  au 
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public  et  qui  fut  le  guide  de  ma  muse.  Je  ga- 
gerais aussi  que  ton  frère  ne  pourrait  dire  à 
quelle  époque  commença  mon  amitié  pour  lui  : 
il  est  vi'ai  pourtant  que  je  l'aimai  au-dessus  de 
tous  et  que,  dans  mes  fortunes  diverses,  tu  fus 
l'unique  objet  de  toute  ma  tendresse.  Les  der- 
nières côtes  de  l'Italie  me  virent  avec  toi  (!2),  et 
reçurent  les  larmes  qui  coulaient  à  flot  sur  mon 
visage.  Quand  lu  me  demandas  alors  si  le  ré- 
cil  qu'on  t'avait  fait  de  ma  faute  était  véritable, 
je  restai  einbarrassé,  n'osant  ni  avouer  ni  con- 
tredire ;  la  crainte  ne  me  dictait  que  de  timides 
réponses.  Comme  la  neige  qui  se  fond  au  souffle 
de  l'Ausler  pluvieux,  mes  yeux  se  fondaient  en 
larmes  qui  baignaient  ma  figure  iuierdite.  A 
ce  souvenir,  tu  dois  voir  que  mon  ciime  peut 
mériter  l'excuse  qu'on  accorde  à  une  première 
erreur  ;  lu  ne  détournes  plus  les  yeux  d'un  an- 
cien ami  tombé  dans  l'adversité ,  et  tu  répands 
sur  mes  blessures  un  baume  salutaire.  Pour 
tant  de  bienfaits  ,  s'il  m'est  encore  permis  de 
former  des  vœux,  j'appellerai  sur  ta  tète  toutes 
les  faveurs  du  citl  ;  ou  s'il  me  fout  seulement 
régler  mes  désirs  sur  les  tiens  ,  je  lui  deman- 
derai de  conserver  à  ton  amour  et  César  et  sa 
mère;  c'est  là,  je  m'en  souviens,  la  prière  qu'a- 

j  vanl  tout  tu  adressais  aux  dieux ,  lorsque  tu 

j  offrais  l'encens  sur  leurs  aulels. 

!  


Sic  eadem  prodest  causa  ,  nocetque  niihi. 
Scilicet  indignum  ,  juveiiis  rarissime  ,  ducis 

Te  Keri  cnmilem  stanlis  in  orbe  Dese. 
Firinus  es  ;  et ,  quoniam  non  sunt  ea  qualia  velles , 

Vêla  régis  quassa;  qualiacumque  ralis. 
yua?que  ita  concussa  est  ,  ut  jam  casura  pulelur, 

Restât  adliuchumeris  fulta  ruina  tuis. 
Ira  quideni  primo  fueral  lua  jusla,  nec  ipso 

Lenior,  offensus  qui  mihi  jure  fuil  : 
Quique  dolor  pectus  letigissct  Caesaris  alli , 

llluuî  jurabas  protinus  esse  luuin  : 
Il  tamen  audita  est  nostra;  tibi  cladis  origo, 

Diceris  erratis  ingeumisse  meis. 
Tum  tua  me  primum  solari  lilera  cœpit , 

Et  laîsum  flecli  spem  dare  posse  Deum. 
Movit  amicitis  tum  te  constantia  longic  , 

Anle  tuos  ortus  quac  mihi  cœpla  fuit  : 
Et  quod  eras  aliis  factus,  mibi  nalus  amicus; 

Quodque  tibi  in  cuuis  oscula  prima  dedi  ; 
(juod  ,  quum  vestra  domus  tencris  mibi  seuiper  ab  auuis 

Culta  sil,  esse  velus  uunc  tibi  oogor  onus. 
We  luus  ille  pater,  Lalia;  facuudia  linguae  , 

(juac  non  iuferior  nobilitate  fuil , 
l'rioius .  ul  auderem  commilterc  carniiua  fain;e  , 


Inipulil  :  ingenii  dux  fuit  ille  mei. 
Nec,  que  sil  priinuni  nobis  a  lempore  cullus  , 

Contendo  fratrem  posse  referre  tuum. 
Te  tamen  ante  omues  ita  sum  complexus  ,  ut  uuus 

Quolibet  in  easu  gratia  nostra  fores. 
L'itima  me  lecum  vidit ,  mœstisque  cadenles 

Eïcepit  lacrymas  Italis  ora  genis. 
Quum  tibi  qua^rcnti,  num  verus  nnncius  esset , 

Adtulerat  culpa?  quem  mala  fania  raea;^ 
loter  confessuni  dubie,  dubieque  negantem 

ilaerebam  ,  paridas  danle  timoré  notas  : 
Esemploquc  nivis  ,  quam  solvil  aquatirus  Ausler,     ' 

Gulta  per  adtonitas  ibat  oborta  gênas. 
Ilœc  igitur  refereus  ,  et  quod  mea  crimioa  prinii 

Erroris  venia  posse  latere  vides; 
Respicis  anliquum  lapsisin  rébus  amicum, 

Fomentisque  juvas  vulnera  nostra  tuis. 
Pro  quibus  optandi  si  nobis  copia  fiai , 

Tam  bene  promerito  commoda  mille  precer. 
Sed  si  sola  mihi  dentur  lua  vota ,  prccabor, 

L't  tibi  sil ,  salve  Cœsare ,  salva  parens. 
IIa;c  ego,  quum  facercsaltaria  pinguia  turc, 

Te  solilum  uiemiui  prima  rogare  Deos.  tiii) 
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A    ATTICOS. 


Allicus,  ô  loi  dont  raltacliemcnt  ne  saurait 
m'èlre  suspect,  reçois  ce  billel  qu'Ovide  l'écrit 
des  bords  {jlacés  de  i'Ister.  As-tu  {;arde  quel- 
que souvenir  de  ton  mallieureux  ami?  Ta  sol- 
licitude ne  s' est-elle  pas  un  peu  ralentie?  Non, 
je  ne  le  puis  croire  :  les  dieux  ne  me  sont  pas 
tellement  contraires  (|u"ils  aient  permis  que 
tu  m'oubliasses  si  vite  !  Ton  imaj;e  est  toujours 
présente  à  mes  yeux  ;  je  vois  toujours  les  traits 
{jravés  dans  mon  cœur.  Je  me  rappelle  nos 
enireiiens  fréquents  et  sérieux  et  ces  louffues 
heures  passées  en  joyeux  divertissements.  Sou- 
vent, dans  le  charme  de  nos  conversations,  ces 
instants  nous  parurent  trop  courts;  souvent 
les  causeries  se  prolonfjèrent  au  delà  du  jour. 
Souvent  tu  m'entendis  lire  les  vers  que  je  ve- 
nais d'achever,  et  ma  muse,  encore  novice,  se 
soumettre  à  ton  jugement.  Loué  par  toi ,  Je 
croyais  l'être  par  le  public,  ei  c'était  là  le  prix 
le  plus  doux  de  mes  récentes  veilles.  Pour  que 
mon  livre  porlâl  l'empreinte  de  la  lime  d'un 
ami,  j'ai,  suivant  tes  conseils,  effocé  bien 
des  choses. 

Souvent  on  nous  voyait  ensemble  dans  le 
forum,  sous  les  portiques,  et  dans  les  rues  ;  aux 
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mon  meilleur  ami,  notre  attachement  était  tel 
<|u'il  ra|ipelait  celui  d'AcIiille  et  de  Pairoile. 
Non  ,  quand  lu  aurais  bu  à  pleine  coupe  lei 
eaux  du  Leilié,  fleuve  d'oubli ,  je  ne  croirais 
pas  que  tant  de  souvenirs  soient  morts  dans 
ton  cœur.  Les  jours  d'élé  seront  plus  courts 
que  ceux  d'hiver,  et  les  nuits  d'hiver  plus 
courtes  que  celles  d'été;  Bab\lone  n'aura  plus 
de  chaleui'S,  elle  Pont  plus  de  l'rimats  ;  l'odeur 
du  souci  l'emportera  sur  le  parfum  de  la  rose 
de  Pœslum  ,  avant  que  mon  souvenir  s'ef- 
face de  la  mémoire.  Il  n'est  pas  dans  ma  des- 
tinée de  subir  un  désenclianlemcnl  si  cruel. 
Prends  garde  cependant  de  l'aire  dire  (jue  ma 
conliance  nt'abuse,  et  qu'elle  ne  passe  pour  une 
sotie  crédulité.  Défends  ion  vieil  ami  avec  une 
fidélité  constante;  piolege-le  autant  que  lu  It; 
peux ,  et  autant  que  je  ne  te  serai  pas  à 
charge. 


LETTRE  V. 


A  SALAMJS. 


Ovide  te  salue  d'abord ,  ô  Salanus,  et  t'en- 
voie ces  vers  au  rhytlniie  inégal.  Puissent  mes 
vœux  s'accomplir  et  leur  accomplissement  con- 
firmer mes  présages!  Je  soiihailc,  ami,  qu'en 
ihéàires,  nous  étions  souvent  réunis.  Enfin,  ô  I  me  lisant,  lu  sois  dans  un  éiat  de  santé  pros- 
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ATTICO. 


Acciiic  colloquium  gclido  Nasonis  al>  Islro, 

AUico ,  jiidicio  nuii  duL'itande  inoo. 
iù-(|iiid  adliuc  reiiiaiies  incinor  infcdicis  amici  ? 

UcsiTit  ail  parles  languida  cura  suas? 
Non  ila  Di  tristes  iiiibi  sunt ,  ut  crederr  (jossiin  . 

Fasquc  [luloin  jaiii  te  non  ineminissi'  nui. 
A  nie  nioos  ooulos  lua  slat ,  tua  sein|>er  iniofjo  l'sl  ; 

lit  vidoor  vuUus  mente  videre  lues. 
Séria  uiulla  niilii  lecuin  collata  recordor, 

Nec  data  jucundis  lein|iora  pauoa  joc.is. 
S(C|ie  ciL-e  lonyis  visœ  sennonilius  liorœ  ; 

Sirpe  fuit  lirevior,  quani  niea  rerl)a  ,  dies. 
Su-pe  tuas  factuni  renit  modo  carnieu  ad  aures  , 

Ut  nova  judicio  sulidita  Musa  lue  est. 
Qnud  tu  laudaras ,  populo  placuissc  putabam 

Hoc  pretium  cura;  dulce  reeeutis  crat. 
Ul(|ue  meus  lima  rasus  liber  cssel  aniici , 

ISon  seniel  admnnitu  faola  liUira  tuo  est. 
Nos  fora  viderunt  pariler,  nos  porlicus  omni    , 

Wos  via  ,  uuc  junctis  curva  thealra  locis. 


Deniquc  lantus  amor  nobis  ,  carisslme  ,  scmper, 

Quanlus  in  ;lîaoidis  Acloridis(|uc  fuit. 
Non  ego,  secura;  bibcres  si  pocula  Lclbes , 

lixcidcrc  hicc  eredain  pectore  possc  tuo 
Longa  dies  citius  bruinali  siderc ,  noxijnu 

Tardior  hiberna  solstilialis  erit  ; 
Kecliabybui  œstum  ,  née  frigoia  Ponliis  babebil , 

Caltbaque  Pœstanas  vincet  odore  losas; 
Quam  libi  nostraruin  veniani  oblivia  rcruni  , 

Non  ita  pars  fali  eandida  nulla  inei. 
Ne  lamen  li.-ec,  diei  possil  fiducia  inendax  , 

Slullaiiue  credulilas  noslra  fuisse  ,  rave  : 
Constautique  fidc  vetcrein  lutare  sodaleiii , 

Qua  lioet ,  cl  quantum  non  onerosus  cro. 

EPISTOLA  V. 

SALANO. 

Condila  disparibus  numeris  ego  NasoSabno 

Pra'posita  niisi  veiba  sainte  meo. 
Quœ  rata  silcupio,  rebus(|uc  ni  coinproool  oixun  , 

Te  prccor  a  satvo  possit ,  amic-c,  legi. 
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OVIDE. 


père.  Ta  candeur,  celte  vertu  presque  éteinte 
de  nos  jours,  niohlige  à  former  pour  loi  de 
semblables  vnnix.  Qiioii|ue  je  fusse  peu  connu 
de  loi,  lu  as,  dit-on,  p'eiiré  sur  mon  exil;  ei 
quand  lu  lus  ces  vers  envoyés  des  rivages  du 
Pont,  quelque  méiliocres  qu'ils  soient,  ion 
suffrage  leur  a  donné  du  prix.  Tu  souhaitas 
queCe.-ar  mît  enfin  un  tei'nie  à  sa  colère  contre 
moi  ;  et  César,  s'il  les  connaissait,  perineitiail 
de  pareils  désirs.  C'est  la  bienveillance  natu- 
relle qui  te  les  a  inspirés ,  et  ce  n'est  pas  ce 
qui  me  les  rend  moins  précieux. 

Ce  qui  te  touche  le  plus  dans  mes  mal- 
heurs, c'esl  sans  doute,  docte  Salacius,  desonger 
au  lieu  que  j'haLiie.  Tandis  iu'Aui;uste  fait  jouir 
le  monde  entier  des  bienfaits  de  la  paix,  tune 
trouveras  pas  un  pays  où  elle  soit  moinsconnue 
qu  ici  ;  cependant  tu  lis  ces  vers  faits  an  milieu 
des  combats  sanglants  et  lu  y  applaudis  ensuite; 
tu  donnes  des  éloges  à  mon  génie  ,  produit  in- 
complet d'une  veine  peu  féconde  ;  et  u'un  faib'e 
riii.->seau  lu  fais  un  grand  11  uve.  Oui,  tes  éloges 
sontchersàinoncœur;  quo  que  tu  puisses  pen- 
ser de  l'impuissance  des  malheureux  à  éprou- 
ver un  plaisir  quelcon<pie  ,  quand  je  m'ef- 
fori:e  d'é.  lire  des  vers  sur  un  sujet  de  peu 
d'impor  tance,  ma  muse  suffit  à  ce  travail  facile. 
Naguère,  lorsque  le  bruit  du  ti'iomjihe  écla- 
tant de  César  parvint  jusqu'à  moi  (1),  j'osai 
entreprendre  la  tâche  imposante  de  le  célébrer. 


mais  la  splendeur  du  sujet  et  son  immensité 
anéantirent  mon  audace  ;  j'ai  dû  succomber 
sous  le  poids  de  l'entreprise.  Le  désii'  (pie  j'a- 
vais de  bii'ii  faire  est  la  seule  chose  ([ue  tu 
pourrais  louer;  (|uani  a  l'evicuiion,  elle  lan- 
guit écrasée  par  h  grand,  ui'  de  la  matière.  Si, 
par  hasard ,  mon  livre  est  tombé  dans  les 
mains,  je  le  prie,  qu'il  se  ressente  de  la  protec- 
tion; lu  la  lui  accorderais  sans  que  je  te  la  de- 
mandasses; que  du  moins  ma  recommanda- 
tion ajoute  (|ue!que  peu  à  la  bonne  volonté. 
Sans  doute  je  suis  indigue  de  louanges;  niais 
ton  cieur  est  plus  pur  que  le  lait,  plus  pur  que 
la  neige  fi'aichemeni  tombée.  Tu  admires  les 
autres  quand  c'esl  loi  qui  mérites  <|u'on  t'admire, 
quand  Ion  éloquence  el  les  talents  ne  sont  igno- 
res de  personne.  Le  prince  des  jeunes  Uoinains, 
César,  à  qui  la  Germanie  a  donné  son  nom, 
s'associe  ordinairement  à  tes  éludes.  Tu  es  le 
plus  ancien  de  ses  compagnons,  son  ami  d'en- 
fance; tu  lui  plais  par  ton  génie  qui  sympathise 
avec  son  caractère.  Tu  parles,  et  bieniôt  il  se 
sent  inspiré;  ion  éloquence  est  comme  la  source 
'de  la  sienne.  Quand  tu  as  cessé  de  parler,  que 
toutes  les  bouches  se  taisent  et  que  le  silence  a 
régné  un  instant ,  alors  le  prince  si  digne  du 
nom  dlule  se  lève,  semblable  à  l'eloile  du 
matin  sortant  des  mers  de  l'Oiient.  Tandis 
qu'il  est  encore  muet,  son  visage,  sa  conte- 
nance, révèlent  déjà  le   grand  orateur;  et. 


Candor,  in  hoc  œro  res  intermortiia  paeoe , 

L!xif|il,  ut  faciain  talia  vota  ,  luus. 
Nani  fuerlm  <|iianiTis  iiioJico  tibi  eognitus  usu  , 

Dit'eris  exsiliis  ingeimiisse  tneis  : 
Alissaque  ab  eitremo  légères  qiiiim  carmina   Ponlo, 

llla  tiius  jiivil  (nialiaciiiiic]iie  favor; 
0|ilasli(|iie  breveni  salvi  niilu  Gîcsaiis  irain  ; 

Quiid  lanien  oplari  si  sciât ,  ipse  sinat. 
Moribus  ista  luis  tam  milia  vota  dedisti  : 

Nec  minus  idcirco  sunt  ea  grata  mihi. 
Quoqiic  magis  moveare  mails ,  duclissimc ,  nostiis , 

Cicdibile  est  Ceri  eonditione  loci. 
Viî  bac  invenias  lotum,  mihi  crede  ,  per  orbem 

Qii.-p  minus  Augusla  pace  frualiir,  hunuim. 
Tu  tamen  hic  structos  inter  fera  prîelia  versus 

Et  legis ,  et  lectos  ore  favenle  probas  ; 
Ingenioi|uemoo  ,  vena  quod  paiipere  manat, 

f'Iaudis  ,  et  e  rivo  lluniina  magna  faris. 
Grola  quidem  sunt  haec  anime  suffragia  nnstio  , 

Vi^  sibi  quum  miseros  posse  placere  pulcs. 
Dum  tamen  in  rebns  tentamus  carmina  parvis, 

Maleria?  graoili  suflirit  ingenium  : 
ISuper  ni  hue  iiiagni  pervenit  fama  Iriumphi, 


Ansus  sum  tanta;  sumere  molis  opus. 
Obruit  audenteni  reruin  gravitasque  nitorque; 

iNec  potui  ecepti  pondéra  ferre  mei. 
lilic,  quani  laudes,  ent  olliriosa  voluntas  ; 

Caîtera  malena  dehililata  jaient. 
Quod  si  forte  liber  vestras  pervenit  ad  aures  , 

Tutelam  maiido  senliat  ille  tuam. 
Hoc  tibi  facture,  vel  si  non  ipse  rogarem, 

Accédât  cumulus  gratia  nostra  levis. 
Non  ego  laudandus  ,  sed  sunt  tua  pectora  lacté, 

Et  non  calcata  candidiora-nive  : 
Mirarisque  alios  ,  quum  sis  mirabilis  ipse, 

Nec  lateant  artes  ,  eloquiumque  tuuni. 
'J'o  juveunm  prineeps,  cui  dat  Germania  nomen  , 

Participem  studii  C.rsar  habere  s<del  : 
Tu  cornes  antiquus  ,  tu  prinils  junctus  ab  annis, 

Ingénie  mores  acquiparante  ,  places  ; 
Te  dicente  prius,  fit  protinus  iinpetus  illi; 

Teque  liabet ,  elicias  qui  sua  verba  luis. 
Quum  tu  desisti ,  mortaliaquo  ora  quierunt, 

Clausaque  non  longa  contiruere  mora, 
Surgit  lulco  jiivenis  cognoniine  diguus  , 

Qualis  ab  Eois  Lucifer  ortus  aquis. 
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jusque  dans  sa  toge  hahilcment  disposée,  on 
lievineuiie  voix  éio({nente  (2).  Enfin,  après  une 
légère  pause,  cetle  liouclie»  élesle  se  l'ail   en- 
tendre, cl  \oris  jui iriez  alors  (|ue  son  langage 
est  celui  des  dieux  ;  «C'est  Ij ,  dn  iez-vous  ,  une 
éloquence  digne  d'un  piince,  tant  il  y  a  de  no- 
blesse dans  ses  paroles!  »  Et  loi,   qu'il  aime, 
toi  dont  le  front  touche  les  astres ,  tu  veux  avoir 
cependani  les  ouvrages  du  poêle  proscrit!  Sans 
doute  il  est  un  lien  synipailii(|ue  qui  unit  deux 
esprits  l'un  a  lauire,  et  chacun  d"eux  reste  fi- 
dèle a  cette  alliance.  Le  paysan  s'.ittacheau  la- 
boureur; le  soldat,  à  celui  qui  l'ait  la  guerre;  le 
nautonnier,  au  pilote  qui  gouverne  la  marche 
incertaine  du  vaisseau.  Ainsi  toi,  qui  aimes  lé- 
lude,  lu  te  voues  au  culte  des  Muses;  et  mon 
génie  trouve  en  toi  un  génie   qui  le  protège. 
Nos  genres  différent,  il  est  vrai,  mais  ils  sor- 
tent des  mêmes  sources,  cl  c'est  un  art  hberal 
que  nous  cultivons  l'un  et  l'autre.  A  loi  le 
thyrse,   à  moi  le  laurier;  nrais  le  même  en- 
thousiasme doit  nous  animer  tous  les  deux.  Si 
ton  éloquence coiMiriuni(|ueà  mes  verscequ'ds 
ont  de  nerveux,  c'esr  mu  muse  qui  donne  leur 
édai  à  les  paroles.  Tu  penses  donc  avec  rai  on 
que  la   poésie  se  raitaiht!  intinremenl  à  les 
études,  et  que  nous  devons  défemli-e  les  pré- 
rogatives de  cette  union  sacrée.  Aussi  je  fais 
des  vœux  pour  que ,  jus<pi"à  la  fin  de  ta  vie,  lu 
conseï  ves  l'ami  dont  la  laveur  est  pour  loi  si  ho- 
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norable,  cl  pour  qu'un  jour,  maîlredu  monde, 
il  lienne  lui-njéme  lis  renés  rie  l'empire;  ces 
vœux,  tout  le  peuple  les  forme  avec  moi. 


LETTRE  VI. 

A  CRÈCINL'S. 

Ovide,  qui  jadis  offrait  de  vive  voix  ses 
vœux  à  Grècinus,  les  lui  offre  aujourd'hiri 
avec  tristesse  des  bords  du  l'ont-Kuxin.  C'est 
ainsi  que  l'exilé  cornmuni  |ue  sa  pensée  : 
mes  lettres  sont  ma  langue,  et  le  jour  où 
il  ne  me  sera  plus  permis  d'écrire,  je  serai 
muet.  Tu  as  raison  de  blâmer  la  faute  d'un 
ami  insensé,  et  tu  m'apprends  a  soirifrir 
des  malheurs  que  j  ai  mérites  plus  grands  en- 
core. Ces  reproches  sont  justes,  mais  ils  vien- 
nent trop  Kiid.  Épargne  les  paroles  ameres  au 
coupable  qui  avoue  ses  torts.  Quand  je  pouvais 
encore  voguer  en  droite  ligne  au  delà  des 
monts  Cerauniens,  c'est  alors  qu'il  fallait  m'a- 
veriir  de  prendre  garde  aux  pertides  ecueilsl 
Aujourd'hui  nautr  âgé,  que  me  sert-il  de  con- 
naiii'e  la  route  que  j'aurais  dri  suivre?  Il  \aut 
mieux  tendr-e  la  main  au  najjeur  fatigué,  et 
s'empresser  de  lui  soutenir  la  té'e  :  c'est  ainsi 
(|ue  lu  fais  toi-même;  fais-le  toujours,  je  t'en 
prie,  et  que  ta  mère  et  Ion  épouse,  les  frères  et 


Duinquc  silens  adslat ,  status  est  vultiisqiie  diserti , 

Sprinque  di'teiis  doftœ  voris  ainictns  habel. 
Moi,  ubi  puisa  mora  est ,  atque  os  cœlisle soluluin  , 

Hoc  Supcros  jures  more  solere  loqui  : 
Ati]iie,  hxe  est ,  diias ,  facundia  primipe  digna  ; 

l^la(|uio  tanluin  nobiljtatis  inesl! 
lluii-  lu  f]uiiiii  plareas  ,  cl  vertice  sidéra  tangas, 

SiTipla  tamen  profugi  vatis  babcnda  pulas. 
Scilioel  ingeniis  aliqua  est  conrordia  junclis, 

ft  serval  sludii  fœdera  quisi|ue  sui. 
Rustlous  agricolnm  ,  miles  fera  bolla  gcrcntnn . 

[iectorein  diibia?  navita  puppis  ainat; 
Tu  quoque  Pii-riduin  studio,  studiose,  teneris , 

Iiigcnioque  faves,  ingeniose,  ineo. 
Dislat  opus  nostrum;  sed  foiitibus  exil  ab  Isdem  : 

Arlisel  ingonuoe  cullor  uterque  sumus. 
Tbjrsus  eniin  vohis ,  gestata  est  laurea  nobis; 

S'd  tamen  ainbobus  débet  inesse  ealor. 
Utque  itîcis  numeris  tua  d:il  facundia  necTOs  , 

Sic  ïenit  a  nobis  in  (ua  verba  nilor. 
Jure  igitur  studio  cont'inia  cariiiina  vestro. 

tl  ccnimilitii  sarra  tueiida  pul:is. 
l'm  quibu:;  ut  inaneat ,  de  quo  censeris    aiiiicus  , 


Comprecor  ad  yHso  lempora  summa  tuic  ; 
Succedatque  luis  orbis  iiinderator  babenis  : 
Quud  wecuiu  populi  vota  precantur  idem. 

EPISTOLA  VI. 
GRXCI>0. 

Carminé  Grœcinum,  qui  praisens  voce  solebal, 

Tristis  ab  Eutinis  Naso  salutal  aquis. 
Exsulis  liiEC  Tox  est  :  prxbet  mibi  lilera  lingiiam  ; 

Et,  si  non  liceat  scribere  ,  mutus  ero. 
Corripis,  utdebos,  slulli  peccata  sodalis, 

El  mala  me  raerilis  ferre  minora  doces. 
Vera  facis  ,  sed  sera  ,  mea;  convicia  culpx  : 

Aspera  confesse  verba  remitle  reo. 
Quum  poterain  recto  transire  Ceraunia  vclo  . 

Cl  fera  vilarem  sa\a  ,  monendus  eram. 
iSunc  mibi  naufragio  quid  prodest  discere  facto , 

Quam  mea  debucrit  currere  cyinba  viam  ? 
liracbia  da  lasso  polius  prendenda  natanli; 

Nec  pigeai  mento  subposuisse  manuin. 
ldi|ue  facis ,  faciasque  precor  ;  sic  mater  et  u\or,  I  ; 
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OVIDE. 


loule  la  famille  soient  sains  cl  sauls.  Puisses- 
lu,  suivant  les  vœux  que  forme  ton  cœur,  et 
que  ta  bouche  ne  dément  jamais,  rendre  toutes 
les  aciions  a[;ré:ibles  aux  Césars  !  11  serait  hon- 
teux pour  toi  de  refuser  toute  espèce  de  se- 
couis  à  un  ancien  ami  dans  l'adversité,  hon- 
teux de  reculer  et  de  ne  pas  rester  ferme  à  ton 
poste,  honteux  d'abandonner  le  vaisseau  battu 
par  la  lenipète,  honteux  enfin  de  suivre  les  ca- 
prices du  sort,  de  faire  des  concessions  à  la 
fortune,  et  de  renier  un  ami  quand  il  n'est  plus 
heureux.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  vécurent  les 
tils  de  Strophius  et  d'Agamemnon;  ce  n'est 
pas  ainsi  que  fut  profanée  la  fidélité  de  Thésée 
et  de  Piriilioiis;  ils  ont  obtenu  des  siècles  passés 
l'admiration  que  les  siècles  postérieurs  ont  ra- 
tifiée; et  nos  théâtres  retentissent  d'applaudis- 
sements en  leur  honneur.  Toi  aussi,  qui  n'as 
pas  désavoué  un  ami  en  butte  aux  persécutions 
des  destins,  tu  mérites  de  prendre  place  parmi 
ces  grands  hommes;  tu  le  mérites  sans  doute, 
et,  lorsque  ton  pieux  attachement  est  si  digne 
d'éloges,  ma  reconnaissance  ne  taira  point  tes 
bienfaits.  Crois-moi,  si  mes  vers  ne  sont  pas 
condamnés  à  périr,  la  postérité  prononcera  ton 
nom  plus  d'une  fois  !  Seulement,  Grècinus,  je 
demande  une  chose,  c'est  que  tu  me  restes  H- 
dèle  dans  ma  disgrâce,  et  que  ton  ardeur  à 
m'étre  utile  ne  se  refroidisse  point.  Pendant 
que  tu  agiras,  de  mon  côté,  quoique  secondé 
par  le  vent,  je  saurai  me  servir  encore  de  la 


rame  :  n  est  bon  de  faire  sentir  l'éperon  au 
coursier  dans  l'arène. 


LETTRE  VII. 

A   ATTICC9. 

Celle  lettre  que  je  t'écris,  Alticus,  du  pays 
des  Gèles'  indomptés,  doit  être,  à  son  début, 
l'expression  îles  \œu\  que  je  forme  pour  toi; 
ensuite,  mon  plus  grand  plaisir  sera  d'appren- 
dre ce  que  tu  fais,  et  si,  quelles  que  soient  tes 
occupations,  lu  asencoreleloisirdesongerà  moi. 
Déjà  je  n'en  doute  pas  moi-même;  mais  la  peur 
du  mal  me  porte  souveni  à  concevoir  des  crain- 
tes imaginaires.  Pardonne,  je  le  prie,  pardonne 
à  cette  défiance  exagérée  :  le  naufragé  redoute 
les  eaux  même  les  plus  tranquilles  ;  le  poisson, 
une  fois  blessé  par  l'hameçon  trompeur,  croit 
que  chaque  proie  qu'il  va  saisir  recèle  le  cro- 
chet d'acier;  souvent  la  brebis  s'enfuit  ù  la  vue 
d'un  ciiien  que  de  loin  elle  a  pris  poui-  un  loup, 
et  évite  ainsi,  sans  le  savoir,  l'ami  qui  veille  à 
sa  défense  ;  un  membre  malade  craint  le  plus 
léger  contact;  une  ombre  vaine  fait  trembler 
l'homme  inquiet.  Ainsi,  percé  des  Irails  enne- 
mis de  la  fortune,  mon  cœur  n'est  plus  acces- 
sible qu'à  des  pensées  lugubres.  Il  faut  que  ma 
destinée  suive  son  cours,  et  persiste  à  jamais 
dans  ses  voies  accoutumées.  Je  crois,  ami,  que 


Sic  tibi  siiitTralres,  talai[ue  salva  domus. 
Quodqiie  soles  animo  ,  quod  semper  voce  precari, 

Oiiinia  Gaisaribus  sic  tua  facta  probes. 
Tuipe  erit  in  niiseris  vcteri  tibi  rébus  amico 

Auxiliuin  nuUa  parte  tulisse  tuum. 
Turpe  referre  pedeiii ,  nec  passu  stare  tenaci  : 

Turpe  laboraiitcm  descruisse  ratera. 
Turpe  sequi  oasum  ,  et  fortuna;  cedere ,  amicum 

Et,  nisi  sit  feli\,  esse  negare  suum. 
Non  ita  viterunt  Strophio  atque  Agameninone  iiali 

Non  Iiaec  Aip/ttix  Pirithoique  fides. 
Quospriorest  iiiirala,  sequcns  mirabitiir  .Tlas  ; 

In  (piorum  plausus  tota  tbeatra  sonant. 
'J'u  quiique  ,  per  durum  servato  tempus  amico  , 

Dijjnus  es  in  tanlis  nomcn  babere  viris. 
Dignus  es  :  et  quoniam  laudem  pietate  mereris , 

Non  erit  officii  gratia  surda  lui. 
Crede  niilii ,  nostrum  si  non  mortale  futuruni 

Carmen  ,  in  orc  frcquens  posteritatis  eris. 
l' ac  modo  pernianeas  lapso ,  Grœcinc  ,  fidelis  ; 

Durci  et  in  longas  impetusislemoras. 
Quœ  lu  quum  prœslcs ,  rcnio  tamen  utor  in  aura; 


Nil  nocet  admisse  subdere  calcar  equo. 
El'lSTOLA  VU. 

ATTICO- 

lisse  salutalum  vult  le  mealitera  primuni 

A  maie  pacalis,  Atlice,  missa  Gelis. 
l'roxima  subsequilur,  quid  agas,  audire  voluplas, 

El  si,  quicquid  agas,  sit  tibi  cura  mei. 
^ec  dubilo  quin  sit;  sed  me  timor  ipse  maloruui 

Saepe  supervacuos  cogit  habcrc  melus. 
Da  veniam  ,  qua?so,  niniioiiuc  ignosce  timori  : 

Tr.in(|uillas  eliam  naiifragushorret  aijuas. 
Qui  seinel  est  Isgsus  fallaci  piscis  ab  baino, 

Omnibus  unca  cibis  aéra  subesse  putat. 
Sai'pe  canem  longe  visum  fugitagna  ,  Uipumque 

Crédit,  et  ipsa  suam  nescia  vilatopem. 
Mcmbra  reformidant  mollem  quoque  saucîa  tactuni  ; 

Vanaque  sollicilis  incutilumbra  metum  ; 
Sic  ego  lortunas  telis  confisus  iniquis, 

l'ectorc  concipio  nil  nisi  triste  nieo. 
Jani  Miibi  lala  liquct  captos  scrvaulia  cursus  !7 


les  dieux  veillent  à  ce  que  rien  ne  me  réussisse, 
el  qu'il  est  iinpossiljie  de  mntlre  en  défaul  la 
forlune  :  clic  s'iippli.|ue  à  me  perdre;  divinité 
d'ailleurs  incoiibianle  el  léfjère,  elle  n'est  (ér- 
mement  résolue  (|u'à  me  persécuter.  Crois- 
moi,  si  tu  me  connais  pour  un  homme  sincère, 
et  si  des  infortunes  telles  que  les  miennes  ne 
pouvaient  être  ima{;inées  à  plaisir,  tu  seras  plus 
liahilc  à  compter  1rs  épis  des  cliain|>s  de  Ciny- 
pliie,les  thyms  qui  lleurissent  sur  le  mont  lly- 
bla,  les  innondjrahles  oiseaux  qui  s'élèvent 
dans  les  airs  sur  leurs  ailes  rapides;  tu  sauras 
plutôt  le  nombre  des  poissons  qui  najjent  au 
sein  des  eaux,  que  tu  ne  calculeras  la  somme 
des  maux  que  j'ai  endurés  et  sur  terre  et 
sur  mer.  Il  n'est  point  au  monde  de  nation 
plus  féroce  que  les  Scythes,  et  cependant  ils  se 
sont  attendris  sur  mes  infortunes;  je  ferais  une 
nouvelle  Iliade  sur  mes  iiistes  aventures,  si 
j'essayais,  dans  mes  vers,  de  les  retracer  avec 
exactitude.  Je  ne  crains  donc  pas  que  ton  ami- 
li(',  celle  amitié  dont  tu  m'as  donne  tant  de 
preuves,  ne  me  devienne  suspecte;  mais  le  mal- 
heur rend  timide,  el,  depuis  lonf^iemps,  ma 
porte  est  fermée  à  toute  joie;  je  me  suis  fait 
une  habitude  de  la  douleur.  Comme  Icaucreuse 
le  rocher  (|u'elle  frappe  incessamment  dans  sa 
cliute,  ainsi  les  lilessures  que  m'a  faites  la  for- 
tune ont  élési  obstinément  réitéréesqu'elle  trou- 
verait à  peine  sur  moi  une  place  propre  à  en  rece- 
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voir  de  nouvelles  :  le  soc  de  la  charrue  est  moins 


usé  par  un  exercict;  continuel,  la  voie.Vppienne 
moins  broyée  par  les  roues  des  chars,  que  mon 
cu'ur  n'est  déchiré  par  la  lon{;ue  série  de  mes 
malheurs;  et  pourtant  jf  n'ai  rien  trouvé  qui  me 
soulafjeit.  Plusieurs  ont  comiuis  la  {;loire  dans 
l'éludedesleilres,  et  moi,  malheureux,  j'ai  été  la 
victime  immolée  à  mon  propre  talent!  .Mes  pre- 
mières anm-es  sont  exemples  de  reproches;  elles 
s'écoulèrent  sans  imprimer  de  souillures  à  mon 
front;  mais,  depuis  mes  malheurs,  elles  ne 
mont  été  d'aucun  secours.  !souvenl,à  la  prière 
des  amis,  une  faute  {jrave  est  pardonnée  :  l'a- 
mitié pour  moi  est  resiée  silencieuse.  D'autres 
tirent  parti  de  leur  présence  contre  l'adversité 
<|ui  les  aiiuini,  et  moi  j'étais  absent  de  Home 
quand  la  tempête  est  venue  m'asiaillir.  Qui  ne 
redouterait  la  colère  d'Auffusie,  même  lors- 
qu'elle se  tait?  ÎJes  cruels  reproches  ont  été 
pour  moi  un  supplice  de  plus.  Une  saison  pro- 
pice adoucit  la  perspective  de  l'exil;  moi,  JKé 
sur  une  mer  orajfeuse,  j'ai  subi  les  vicissitudes 
de  lArcture  et  des  Pléiades  menaçantes.  L'hi- 
ver est  quel(|uefois  inoffensif  pour  la  navifja- 
lion;  le  vaisseau  d'Ulysse  ne  fut  pas  plus  le 
jouet  des  Ilots  que  le  mien;  la  fidélité  de  mes 
compajjnons  pouvait  tempérer  la  ri{»ueur  de 
mes  maux,  une  troupe  perfide  s'enrichit  de 
mes  dépouilles  (I);  la  beauté  du  pays  peutren- 
dre  l'exil  moins  amer,  il  n'est  pas,  sous  les  deux 


l'cr  sibi  consultas  srmper  itura  vias. 
Dliscrvarc  Dons,  ue  quid  niibi  cidal amire ; 

Vciliaquc  forluna!  vix  puto  |iossc  dari. 
l'"sl  illi  cura?  me  pcrdcie ,  quœque  solcliat 

Essclevis,  constans  cl  hene  certa  iiocsl. 
CreAc  niihi ,  si  sum  vcri  libi  cof;nitus  oris  , 

iSpi-  fratis  iu  nostris  casibus  rssc  potcst  j 
Oiiiypbio!  so[;elis  citius  luiini'raltisaristas  , 

Attaque quaiii  inuUis  floréal  Ilybla  Ibymis, 
Kl  quoi  ares  inolis  Ditaiiturin  aéra  peiinis, 

Quoique  nalciil  pisres  œquore  cerlus  eris , 
•Juani  libi  iioslroruin  slaluaUirsumma  laboruin  , 

Quos  ejjo  sum  lerra  ,  quos  e|;o  passus  aqua. 
ISulla  (jclis  lolo  gens  esl  Irueuleiitinr  orbe  : 

Sed  limon  bi  noslris  iugemuere  malis. 
(Ju.-e  libi  si  niemori  roner  presiribere  versu, 

Ilias  rslfalis  longa  fulura  nuis. 
[Non  igitur  vereor,  quod  le  nar  esse  verendum  , 

Oujus  amor  nobis  pijnora  mille  dcdil; 
Sed  quia  res  (imida  est  omiiis  miser,  el  quia  longo 

Tempère  la^tilio)  janna  clausa  mex  esl. 
Jam  dolor  in  morem  venil  meus  :  nique  caduris 

IVreussu  crebro  saxa  ravenlnr  aquis  , 
.Sic  ego  ronlinuo  forlun.-e  vulneror  iclu  ; 


Visque  habet  in  nobis  jam  nova  plaga  locum. 
Nec  magis  adsiduo  vomcr  tenualur  ab  usu , 

iSec  magis  est  curvis  Appia  trita  rolis  , 
l'ectora  qu.-im  mca  sunl  srrie  ejeoala  laborum  ■ 

lu  nibil  inveni  quod  mibi  ferrel  ope  m  : 
Arlibus  ingenuis  qua?sila  esl  gloria  mullis  : 

Infelix  perii  dotibus  ipse  meis. 
N  ila  prier  vilio  caret ,  et  siuc  labe  peracla  . 

Auxilii  misero  nil  lulil  illa  mibi. 
Culpa  gravis  precibus  donalur  saqic  suoruin  : 

Umnis  pro  nobis  gratia  muta  fuit. 
Adjuval  in  duris  alios  prapseutia  rébus  : 

Ubruil  hoc  absens  vasla  procella  capul. 
Quac  non  borruerint  lacilam  qnoque  Ca^saris  ir.im  ? 

Addita  sunt  pœnis  aspera  Tcrba  meis. 
Fil  fuga  lemporibus  levior  :  projeclus  in  œquor 

Arclurum  subii  Pleiadumijuc  minas. 
S.-ope  soient  bjemrm  placidam  scnlire  oarin.-c  : 

Non  Itharac  pnppi  STvior  unda  fuit. 
Recta  fides  comitum  poterat  mala'noslra  levarc  : 

Dilata  est  spoliis  perlida  turba  meis. 
.Mitius  cisilium  faoiunt  iora  ;  tristior  ista 

Terra  sub  ambobus  non  jacot  ulla  polis. 
IlsI  aliqnid  patriis  riciuum  fiuibus  esse  .  l>.'i 
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pâles,  de  contrée  plus  triste  que  celle  que  j'iia- 
tKle;  c'est  quelque  chose  d'être  près  des  fron- 
tières de  sa  patrie,  je  suis  relégué  à  rextréinilé 
de  la  terre,  aux  bornes  du  monde.  César,  tes 
conquêtes  assurent  la  paix  aux  exilés ,  le  Pont 
est  sans  cesse  exposé  aux  attaques  de  voisins 
armés  contre  lui;  il  est  doux  d'employer  son 
teiiq)s  à  la  culture  des  champs,  ici  un  ennemi 
baibare  ne  nous  permet  (las  de  labourer  la 
terre;  l'esprit  et  le  corps  se  retrempent  sous 
une  température  salutaire,  un  froid  éternel 
glace  les  rivages  de  la  Sarmatie  ;  boire  une  e;u 
douce  est  un  plaisir  qui  ne  trouve  pas  d'en- 
vieux, ici  je  ne  bois  que  d'une  eau  marécageuse 
mélee  à  l'eau  salée  de  la  mer.  Tout  me  manque, 
et  cependant  mon  courage  se  montre  supérieur 
à  tant  de  privations,  et  même  il  reveille  mes 
forces  physiques  :  pour  soutenir  un  fardeau, 
il  faut  se  raidir  énergiquement  contre  sa  pes;m- 
tetir  ;  mais  il  tombera,  pour  peu  que  les  nerfs 
flécliisseni.  Ainsi,  I espérance  de  voir  avec  le 
tenq>s  s'aJoucir  la  colère  du  prince  soutient 
mon  courage  et  m'aide  à  supporier  la  vie.  Et 
vous,  amis,  maintenant  si  peunoM,breux,  mais 
d'une  fidélité  à  l'épreuve  de  mes  malheuis, 
vous  me  donnez  des  consolations  qui  ont  aussi 
leur  prix.  Continue,  ô  Atticus,  je  l'en  fais  la 
prière;  n'abandonne  pas  mon  navire  à  la  mer- 
ci des  flots,  et  sois  à  la  fuis  le  défenseur  de  ma 
personne  et  celui  de  ton  propre  jugement. 


LETTRE  VU  I. 

A    MAXIME    COTTA. 

Les  deux  Césars  (1),  ces  dieux  dont  tu  viens 
de  m'envoyer  les  images,  Coiia,  m'ont  ete  ren- 
dus;et,  pourcompleter  comme  il  cunveiiaii  ce 
précieux  cadeau,  tu  as  joint  Livie  aux  Césars. 
Heureux  aigent,  plus  heureux  que  tout  l'or  du 
monde!  métal  informe  naguère,  il  esi  un  dieu 
maintenant!  Tu  ne  m'eus  pas  donné  ])lus  en 
m'offrant  des  trésors,  qu'en  m'envoyant  ici  ces 
trois  divinités.  C'est  quelque  chose  de  voir  des 
dieux,  de  croire  à  leur  présence,  de  les  entre- 
tenir comme  s'ils  étaient  là  en  effet.  Quel  don 
inestimable  que  desdieux!  ISon,  je  ne  suis  plus 
relégué  au  bout  du  monde  ,  et ,  comme  jadis  , 
cito\en  de  Rome,  j  y  vis  en  toute  sécurité.  Je 
vois  l'image  des  Césars,  cx)mmeje  les  voyais 
alors;  mes  espérances,  mes  vœux  osaient  à 
peine  aller  jusque-là.  La  divinité  que  je  saluais, 
je  la  salue  encore!  non,  tu  n'as  rien  a  m'olfrir 
de  plus  grand  à  mon  retour!  Que  me  manque- 
t-il  de  César ,  si  ce  n'est  de  voir  son  palais? 
mais,  sans  César,  ce  palais  ne  serait  rien  i^). 
Pour  moi ,  quand  je  contemple  César,  il  me 
semble  que  je  vois  Rome;  car  il  porte  dans 
ses  traits  tonte  la  majesté  de  sa  patrie.  Est-ce 
une  erreur,  ou  ce  portrait  n'esi-il  pas  l'expres- 
.sion  d'un  visage  irrité?  ÎN'y  a-t-il  pas  dans  ce 
regard  quelque  chose  de  menaçant?  Pardonne, 


Cllima  me  telliis  ,  ultimus  orliis  habet. 
Pra'slalel  pssulilius  pacem  tua  laun-a,  Cxsar  : 

Ponlira  fioiiimo  lerra  sub  hosle  jacet. 
Tempus  in  aj^rorum  cultu  consumere  (iulce  est  : 

Non  palitur  verti  barbarus  lioslis  humum. 
Temperie  cœli  TOrpusi|ue  aaimusque  juranlur  : 

Frigore  perpetuo  Sarmatis  ora  lijjet. 
listin  aqua  dulci  nnninvidiusa  volupliiS  : 

i^quoreo  bibilur  cnm  sale  mista  palus. 
Omnia  defuinnt  ;  animus  laincn  «mnia  \in<il  : 

nie  eliam  Tires  corpus  babere  fiicit. 
Suslineas  ut onus ,  uitendum  veiliee pleoo est  ; 

At  (iecli  nciTos  si  paliare ,  cadet. 
Spes  quoque,  posse  mora  milescere  priocipis  iram  , 

Viveie  ne  nolim  dcUci.]mqui> ,  cavet. 
Nec  Tos  parva  dalis  pauci  solalii  nobis  , 

Quorum  speclala  est  per  raaia  ncstra  iides. 
Cœpta  tene  ,  (|u£eso  ;  nec  in  sequore  desere  nav<  m  : 

Mcque  simui  serra  ,  judiciumquc  luuin. 


EPISTOLA  VIU. 


MAXIMO  COTTj€. 


Redditus  est  nobis  Ca;sar  cum  Caesare  nuper, 

Quos  mihi  misisti ,  Maxime  Colta  ,  Deos  : 
Utque  suum  munus  Dumerum  ,  quem  débet,  haberet , 

Est  ibi  Cœsaribus  Livia  juncta  suis. 
Arj»eiilum  feliï,  cmnique  bealius  aurc, 

Quod  ,  ftierat  pretium  quum  rude  ,  numen  erit. 
Non  mibi  dixilias  dando  mijora  dédisses, 

Cœlitibus  missis  ncstra  sub  ora  tribus. 
Est  aliquid  spectare  Deos  ,  et  adesse  putare , 

Et  quasi  cura  vero  numioe  posse  lotjui. 
I'ra>niia  quanta ,  Dei  I  oec  me  teoet  ullima  tellus  : 

Ltque  prius ,  média  snspes  in  urbe  moror. 
Cacsareos  video  vultus  ,  velul  anle  \idebam  : 

Vi\  bujus  Toli  spes  fuit  ulia  mibi. 
Ltque  salulabam  ,  numen  coelrste  saluto  : 

Quod  reduci  tiibuas,  nil,  puto.  niajusfaabes. 
Quid  nostris  oculis,  nisi  sola  palatia  desuDt? 

Qui  locus ,  allato  Ca'sarc  ,  vilis  erit.  i  S 

Hune  ego  quum  spectem,  videor  mibi  cernere  Kotnani  -, 
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6  toi  que  les  vertus  êlf^vent  au-dessus  du  monde 
entier,  et  arrête  les  effets  de  ta  juste  venfieance  ! 
pardonne,  je  t'en  conjure,  toi  fimmortel  honneur 
de  noire  àjje,  toi  qu'on  reconnaît  à  ta  sollicitude 
pour  le  mattre  de  la  terre,  par  le  nom  de  ta  pa- 
trie, que  tu  aimes  plus  (|ue  toi-même,  par  les 
dieux  qui  ne  furent  jamais  sourds  à  tes  vœux, 
par  la  compa{;nede  ta  couche,  qui  seule  fut 
jujjéedijjnede  toi,  qui  seule  put  supporter  l'é- 
clat de  ta  majesté,  par  ce  Hlsdoni  la  vertu  est 
l'image  de  la  tienne,  et  que  ses  mœurs  font  re- 
connaître pour  le  digne  produit  de  ton  sang, 
parces  petils-fiissi  dignes  encore  de  leuraïeul  et 
de  leur  père,  et  qui  s'avancent  à  grands  pas  dans 
la  route  que  la  volonté  leur  a  tracée  ;  adoucis  la 
rigueur  de  mon  supplii  e,  et  accorde-moi  la  fa- 
veur légère  de  iransporier  loin  du  Scythe  en- 
nemi le  séjour  de  mon  exil.  Kt  loi,  le  premier 
après  César,  que  ta  divinité,  s'il  se  peut,  ne 
soit  point  inexoralile  à  mes  prières!  et  puisse 
bieiitôl  la  Hère  Germanie  niarclier.  esclave  et 
humiliée,  devant  ion  char  de  tri0tn()he!  Puisse 
ton  |)ère  vivre  auiuni  que  le  vieillard  de  Pylos, 
ei  ta  mère  que  la  prêtresse  de  Cunies!  Puisses- 
tu  l(Mi;;i(iii[)s  encoie  éire  leur  HIs!  Toi  aussi, 
digne  épouse  d'un  si  illusire  époux,  eniends 
avec  bonlé  la  prière  d'un  suppliant  ;  que  les 
dieux  conservent  ion  é|)Oux!  (|u'ils  conservent 
ton  fils  el  tes  peiils-fils,  tes  vertueuses  brus 
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avec  les  filles  qui  leur  doivent  le  jour!  Que 
Drusus,  enlevé  à  ta  tendresse  par  la  barliare 
Germanie,  soit,  de  tous  les  enfants,  la  seule 
victime  tombée  sous  les  coups  du  son!  yuc 
bientôt  ton  fils,  revêtu  de  l:i  pourpre  Iriom- 
phale,  et,  porté  sur  un  char  attelé  île  clievaux 
blancs,  soit  le  courageux  vengeur  de  la  mort 
de  son  frère!  Dieux  cléments,  exaucez  mes 
prières,  mes  vœux  !  (]ue  voire  présence  ne  me 
soit  pas  inutile  !  Dès  (|ue  Cesàr  paraît,  le  gla- 
diateur rassuré  quitte  l'arène,  et  la  vue  du 
prince  est  pour  lui  d'un  grand  secours.  Que 
j'aie  donc  le  même  avaniage,  moi  à  (\n\  il  est 
permis  de  contempler  ses  traiis  et  d'avoir  pour 
hôtes  trois  divinités.  Heureux  ceux  qui  les 
voient  elles-mêmes  au  lieu  de  leurs  images! 
heureux  ceux  à  qui  elles  se  manifesieni  ost  n- 
sililementl  Puis(]uc  ma  triste  destinée  m'envie 
ce  bonheur,  j'adore  du  moins  ces  portraits  ()ue 
l'art  a  donnes  à  mes  vœux.  C'est  ainsi  que 
l'honiuie  connaît  les  dieux  cachés  à  ses  legai  ds 
dans  les  profonleurs  du  ciel;  c'est  ainsi  qu'au 
lieu  de  Jupiter  il  adore  son  imaj;e.  Enfin,  ne 
souffrez  pas,  ô  vous  mes  divinités,  (|ue  vos  ima- 
ges ,  (pii  sont  et  qui  seront  toujours  avec  moi, 
restent  dans  un  séjour  odieux.  Ma  tête  se  dé- 
tachera <le  mon  corps;  mes  yeux,  volontaire- 
ment mutilés,  seront  pi  ivésde  la  lumière,  avant 
que  vousme  soyez  ravis!  O  dieux,  cliers  à  tous 


Nam  palri,T  facicm  siistjnol  illc  suœ. 
Faillir?  an  irati  miliisunt  in  imagnir  viilliis, 

TorvaquH  nesrio  quiil  formii  miuanlis  habet? 
farce  ,  vir  immfnso  major  virUitihus  orlic  , 

Jusiaque  vimlictn?  sii|i|irime  lora  turc. 
Parce,  precor  ,  s.Tcli  ileciis  imleleliile  nnstri  ; 

Terrariim  dcminum  qucm  sua  cura  facit, 
Per  patrix  nomen  ,  qiia>  te  lili  caiinr  ipso  est , 

Peruuuquam  surdos  in  tua  vota  Deos; 
l'erquc  ton  snriain  ,  quie  par  tibi  sola  reperta  est , 

f.t  cni  majeslas  non  onerosa  tua  est  ; 
l'erquc  lili  siinileni  virlutis  imagine  natuni , 

Moribus  agnosci  qui  luus  esse  polest  ; 
l'erque  luos  Tel  aTO,  vel  dipnos  pâtre  ncpotes  , 

Qui  veniunt  m.igno  per  tua  Tota  pradu  ; 
l'arlii  levés  iniiiima  uostras  et  rontrabe  pœnas  ; 

Daque,  procul  Scylbico  qui  sit  ab  hosie  ,  locum. 
I-t  tua  ,  si  fas  est,  a  C;i'Sart'  pro\imc  Co^sar, 

Numina  sinl  jirccibus  non  ininiica  meis. 
Sic  fera  quamprimnm  pavido  Gcrmania  vullu 

Ante  Inuniphantes  serva  feratur  equos. 
Sic  Falerin  Pylios,  Cuniocos  mater  in  annn» 

Vivaut,  el  possis  lllius  esse  diu. 
lu  quoqac ,  conveniens  in|;enti  nupla  marito, 


Accipe  non  dura  supplicis  aure  preces. 
Sic  tibi  vir  sospes ,  sic  sint  cuni  proie  nepoles, 

Cuinque  bonis  nuribus,  quas  peperere,  nuriis  : 
Sic  ,  qucui  dira  tibi  rapuit  Cieniiania  ,  Drusus 

Pars  fuerit  partus  sola  caduca  lui  : 
Sic  tibi  Marte  suo,  fraterni  funeris  ullor, 

l'urpuieus  niveis  filius  instet  cquis. 
Adnuiteo  tiinidis,  niitissiina  nuiiilna,  rôtis! 

Praosentes  aliquid  prosit  babere  Deos  I 
Ca?saris  advcntu  luta  {jladiator  areua 

I£^it;  et  auiiliuni  non  lève  vultus  babet. 
Nos  quoque  vestra  juvet  i\a«d  ,  qua  licet,  ora  Tidemiil: 

Inlrata  est  Superis  quod  dnmus  nna  tribus. 
Feliccs  illi ,  qui  non  simulacra  ,  sed  ipsos  , 

Quique  Deûin  corain  corpora  vera  videut. 
Quod  (|uoniani  nobis  invidit  mutile  fatum  , 

Quosdcdit  arsvotis,  efdjienique  colo. 
Sic  boinines  iiovere  Deos ,  quos  anluus  lether 

Occulit  :  et  colilur  pro  Jove  forma  Jovts. 
Denique  ,  quîE  mecuin  est ,  et  erit  sine  fine ,  cavcte  , 

I\e  sit  in  iuviso  vestra  figura  loco. 
Nam  capul  e  nostra  citius  cervice  reccdet, 

Kt  paliar  fossis  lumen  «bire  genis  , 
Quain  caream  raplis,  o  publics  numina  ,  Tobis;  67 
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les  moilels,  vous  serez  le  port,  l'autel  de  l'exi- 
lé! Si  les  armes  des  Gèles  se  lèvent  sur  moi, 
menaçantes ,  je  vous  embrasserai  ;  vous  serez 
mes  "aigles,  vous  serez  le  drapeau  que  je 
suivrai.  Ou  je  m'abuse,  et  suis  le  jouet  de  mes 
vains  désirs,  ou  j'ai  tout  lieu  d'espérer  un  plus 
doux  exil  ;  oui,  ces  images  me  semblent  de 
nioinsen  moins  sévères,  je  crois  les  voirconsentir 
à  ma  demande.  Puissent,  je  vous  en  supplie,  se 
vérifier  ces  présages ,  auxquels  je  n'ose  encore 
me  fier!  Puisse  la  colère,  quoique  juste,  d'un 
dieu,  s'apaiser  en  ma  faveur  ! 


LETTRE  IX. 


AD  ROI  COTYS. 


Fils  des  rois,  toi  dont  la  noble  origine  remonte 
jusqu'à  Eumolpus,  Cotys  (I),  si  la  voix  de 
la  renommée  l'a  fait  connaître  que  je  suis  exilé 
dans  un  pays  voisin  de  ton  empire,  écoute,  ô 
le  plus  clément  des  princes ,  la  prière  d'un  sup- 
pliant, et  secours  autant  que  lu  le  peux,  et 
tu  le  peux  en  effet ,  le  proscrit  qui  t'implore. 
La  fortune,  en  me  livrant  à  toi,  ne  m'aura  point 
pour  la  première  fois  traité  en  ennemi  ;  je  ne 
l'accuserai  donc  point.  Reçois  avec  bonté  sur 
tes  rivages  mon  vaisseau  brisé  ;  que  la  terre  où 
tu  régnes  ne  me  soit  pas  plus  cruelle  que  les 


Ilots.  Crois-moi ,  il  est  digne  d'un  roi  de  ve- 
nir au  secours  des  malheureux  :  cela  sied  sur- 
tout à  un  pi  ince  aussi  grand  que  toi  ;  cela  sietl 
à  ta  fortune,  qui,  tout  illustre  qu'elle  est,  peut 
à  peine  égaler  ta  magnanimité.  Jamais  la  puis- 
sance ne  brille  d'un  éclat  plus  favorable  que 
lorsqu'elle  exauce  les  prières.  La  splendeur 
de  ton  origine  t'impose  ce  noble  rôle;  il  est 
l'apanage  d'une  race  qui  descend  des  dieux ,  il 
est  aussi  l'exemple  que  t'offrent  Eumolpu.s, 
l'illustre  auteur  de  ta  famille,  et  le  bisaïeul 
d'Eumolpus,  Ericlitlionius.  Tu  as  cela  de  com- 
mun avec  les  dieux  ,  qu'invoqué  comme  eux , 
comme  eux  aussi  lu  secours  les  suppliants.  A 
quoi  nous  servirait  de  continuer  à  honorer  les 
dieux,  si  on  leur  dénie  la  volonté  de  nous  se- 
courir? Si  Jupiter  reste  sourd  à  la  voix  qui 
l'implore,  pourquoi  immolerait-on  des  victimes 
dans  le  temple  de  Jupiter?  Si  la  mer  refuse  un 
moment  de  calme  à  mon  navire,  pourquoi  of- 
frirais-je  à  Neptune  un  encens  inutile  ?  Si  Cérès 
trompe  l'attente  du  laborieux  cultivateur, 
pourquoi  Cérès  recevrait-elle  en  hoiocausie 
les  entrailles  d'une  truie  prête  à  mettre  bas? 
Jamais  on  n'égorgera  le  bélier  sur  l'autel  de 
Bacchus,  si  le  jus  de  la  grappe  ne  jaillit  sous  le 
pied  qui  la  presse.  Si  nous  prions  les  dieux  de 
laissera  César  le  gouvernement  du  monde,  c'est 
que  César  veille  avec  soin  aux  intérêts  de  la 
patrie.  C'est  donc  leur  utilité  qui  fait  la  gran- 


Vos  eritis  nostrac  portiis  et  ara  fugœ  : 
Vos  egocomplectar,  Geticis  si  cingar  ab  armis; 

Vosque  meas  aquilas  ,  vos  mea  signa  sequar. 
Aut  ego  me  fallo,  nimiaque  cupidine  ludor; 

Aut  spes  essilii  commodioris  adest. 
Nani  iniiius  et  minus  est  faciès  in  imagine  tristisj 

Visaque  suât  dictis  adnuere  ora  meis. 
Vera  ,  prccor ,  fiant  timidae  praesagia  mentis  ; 

Justaque  quamvis  est,  sit  minor  ira  Dei. 

EPISTOLA  IX. 
COTTI   REGI. 

Regia  progenies,  rui  nobilitatis  origo 

Nomen  in  Eumoipi  pervenit  usque  ,  Cotv  ; 
Fa  ma  loquax  vestras  sijam  pervenit  ad  anres, 

I\Ie  tibi  fînitimi  parte  iacere  soii; 
Supplieis  CMudi ,  juvenuiu  milissime  ,  vocem  : 

Quaraque  potes  profugo,  nam  potes,  adfer  opem. 
iMe  forluna  libi ,  de  qua  ne  conquerar,  hoc  est, 

Tradidit;  hoc  une  non  inimica  mihi. 
Escipe  naafragium  non  duro  litore  nostrum 

Ne  fucril  terra  tulior  unda  tua. 


Rcgia  ,  crede  mihi ,  res  est  subcurrere  lapsis  : 

Convenit  et  tanto,  quaatuses  ipse  ,  Tiro. 
Fortunam  decet  hoc  islam  :  quac  maxlma  quum  sit, 

Esse  potest  animo  vis  tamen  œqua  tuo. 
Conspicitur  nunquam  raeliore  potentia  causa  , 

Quam  quoties  vanas  non  sinit  esse  preces. 
Hoc  oitor  ille  tui  gencris  desiderat  :  hoc  est 

A  Superis  orlœ  nobilitatis  opus. 
Hoc  libi  et  Eumolpus  ,  generis  clarissimus  auclor, 

El  prier  Eumolpo  suadet  Erichtbonius. 
Hoc  lecum  commune  Deo  :  quod  utcrque  rogati 

Supplicibus  vestris  ferre  soletis  opem. 
Numquid  erit ,  quare  solito  dignemur  honore 

INumina  ,  si  demas  Telle  juvare  Deos? 
Juppiler  oranli  surdas  si  prœbeal  aures  , 

Victima  pro  leraplo  curcadat  icta  Jovis? 
Si  pacem  nullam  Ponlus  mihi  pracstet  euuli, 

Irrita  Nepluno  cur  ego  tura  feram  ? 
Vaua  laboranlis  si  fallat  vota  coloni, 

Accipiat  gravidœ  cur  suis  esta  Gères  ? 
Ncc  dabil  intonso  jugulum  caper  hostia  Baccbo, 

Musta  sub  adducto  si  pede  oulla  fluant. 
Caesar  ut  impcrii  moderctur  frœna  ,  precainur 

Tarn  bene  quo  patrise  coDSulil  ille  sna>.  S4 


I,ES  PON 

U  tleur  des  dieux  et  des  lioninies,  car  (  liaciin  de 
nous  exalte  relui  dont  il  oliiienl  l'appui,  'loi 
aussi,  Cotys,  dij;ne  fils  d'un  illustre  pi-re, 
protéfje  un  exili'  qui  ianjîuit  dans  l'enceinte  de 
ion  vaste  camp.  11  n'est  pjsde  plaisir  plus  grand 
pour  riiomme  que  celui  rie  sauver  son  semiila- 
l)Ie,  c'fsi  le  moyen  le  (ilus  sûr  de  se  eoncilier 
les  cœurs.  Qui  ne  maudit  Antipliale  le  Lestri- 
{;on?  Qui  n'admire  la  fjrandeur  du  {;énéreux 
Alcinoùs  ?  Tu  n'es  point  le  lils  d'un  Cassandre, 
ni  du  tyran  de  Plières,  ni  de  eet  autre  qui  lit 
subir  ;i  l'inventeur  d'un  liorrihie  supplice  ce 
supplice  même;  mais  autant  ta  valeur  luille 
dans  les  combats,  et  s'y  montre  invincible, 
autant  le  san{];  le  rëpu{jne  quand  la  paix  est 
conclue.  J'ajoute  à  cela  que  l'étiulc  des  lettres 
adoucit  les  mœurs  et  en  prévient  la  rudesse: 
or,  nul  prince  plus  que  loi  n'a  cultivé  ces 
douces  éludes,  nul  n'y  a  consacre!  plus  de 
temps.  J'en  atteste  tes  vers  :  je  nierais  qu'ils 
hissent  d'un  'l'hrace,  s'ils  ne  portaient  ton 
nom.  Orplice  ne  sera  plus  le  seul  pncte  de  ces 
climats,  la  terre  des  (iétes  s'enor{;ueiliil  aussi 
de  ton  {;énie.  De  même  (|ue  ton  courage, 
(|uand  la  circonstance  l'exige,  l'excite  à  pren- 
dre les  armes  et  à  teindre  tes  mains  dans 
le  sang  ennemi ,  de  même  tu  sais  lancer  le  \ 
javelol  d'un  bras  vigoureux,  et  diriger  avec  j 
art  les  mouvemcnls  de  ton  a{;ile  coursier;  de  | 
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même,  quand  tu  as  donné  aux  exi  rcices  lami- 
licrs  à  la  lacc  le  timps  nécissaire,  et  soulagé 
tes  ('paules  d'un  fardeau  p<  nihie,  lu  soustraie 
les  loisirs  ;\  l'inlluence  oppressive  du  sommeil, 
et  le  fraies,  en  cultivant  les  Jluses,  on  che- 
min jus(|u'aux  astre.s.  .Viiisi  se  noue  entre  loi 
et  moi  une  sorte  d'alliance.  Tous  les  deux 
alors  nous  sommes  initiés  aux  méfues  mystères. 
Poêle,  c'est  vers  un  poêle  (]ue  je  tends  mes 
mains  suppliantes;  je  demande  sur  tes  bords 
protection  pour  mon  exil.  Je  ne  suis  point 
venu  aux  rivages  du  Poui  après  avoir  commis 
un  meurtre;  ma  main  criminelle  n'a  point  fa- 
briqué de  [wisons;  je  n'ai  pas  été  convaincu 
d'avoir  appliqué  un  sceau  imposteur  sur  un 
écrit  supposé  :  je  n'ai  rien  fait  d.-  cioniraire 
aux  lois ,  et  pourtant ,  je  l'avoue,  ma  faute  est 
p'us  grave  (jue  tout  cela.  iN'e  me  demande  pas 
quelle  elle  est.  J'ai  écrit  les  levons  d'un  ait 
insensé!  voilà  ce  qui  a  souillé  mes  mains.  Si 
j'ai  fait  plus,  ne  cliercliepas  à  le  savoir;  que 
l'Art  d'aimer  seul  soit  loul  mon  crime.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  vengeance  de  celui  «jui  m'a  puni 
a  été  douce  :  il  ne  m'a  pri.vé  que  du  bonheur  de 
vivre  dans  ma  pairie.  Puisque  je  n'en  jouis 
plus,  que  près  de  toi  du  moins  j'habite  en  sû- 
reté dans  cet  odieux  pays. 


militas  igitiir  maj^nos  homincsqne  Deosque 

Eflicil,  .iu\iliis  qiioquo  favfnte  suis. 
Tu  qtioque  fac  [irosis  iiitra  tna  castra  jacenli, 

O  Cnly,  |iro(jenics  dijjna  parente  iuo. 
Convenicus  liotnini  est,  liominem  servare,  Toluplas  ; 

Et  melius  nulla  qtiicritur  orte  favor. 
Quis  non  Antipbaten  Lœslrifjona  dcTovet?  aut  quis 

Muniliri  mores  iniproliat  Alcinoi? 
[Son  tibi  Cassandrcus  palcrest,  gcotisve  Pherxo! , 

QniïC  repi'rlorcm  lorruit  arlesua  : 
Sed  quani  Marte  feroi,  etvinri  nescius  annis , 

Taiii  nunquain  facta  pacc  cruoris  amans. 
Adde,  qund  io|;cnuas  didirisse  fideliter  artes  , 

Kmcllit  mores  ,  nec  sinil  esse  fenis. 
Nrc  regum  quisquam  magis  est  instriictus  ab  illis , 

ÎMilibus  aut  studiis  tempora  plura  dédit. 
Carmina  leslantur  ;  quae  ,  si  tua  nomina  demas , 

Tbreicium  juvencm  romposuisse  negem. 
Neve  sub  hoc  tractu  Talcs  foret  unicus  Orphens , 

Ristonis  ingenio  terra  superba  tuo  est. 
Ijtque  tibi  est  animus,  qniim  res  ita  postulat,  arma 

Sumerc  ,  et  hostili  lingere  ca;dc  nianum  ; 
Alque  ,  ut  es ,  excusso  jaculum  torquere  laccrtn, 

Collaque  relocis  llcctere  dodus  equi  ; 
T.     IV. 


I  Trnipora  sir  data  sunt  studiis  ubi  jiista  paternis , 

L'tquc  suis  buMieris  forte  quicvil  opus  ; 
I  Ne  tu.T  niarcesiant  per  inertes  otia  somnos, 
I       Lueida  Pieria  tendis  in  astra  via. 
j   II.Tr  qn<ique  res  aliquid  (erum  niibi  fcedrris  adfert  : 

Ejusdem  sacri  ruitor  nlerque  siiiiius. 
j  Ad  valcm  vatesoranlia  lirarbia  tendo, 
I       Terra  site\siliis  ut  tua  lida  nuis. 

Non  ego  carde  noceus  in  l'ontica  lilora  vcni  ; 
I       Mistavc  sunt  nostra  dira  renena  manu  : 

Nec  niea  subjecla  ronvîcta  l'St  gemma  taltella 
{       IVfendareni  linis  imposuisse  notam. 
}  (Secquidquam  ,  quod  lege  vêler  comniiltere  ,  fefi  : 
.        El  tamen  !iis  jjravior  noxa  falenda  mitiiesl. 
Neve  roges  quid  sil  ;  slullam  ronsrripsimus  Arlcm  : 

Innocuas  nobis  lia?c  velal  esse  manus. 
Ecquid  pralerea  peccarim  ,  qna?rere  noii  ; 

Ul  paleat  sola  culpa  sub  Arlc  niea. 
Quidquid  id  est ,  babui  moderalani  vindicis  irant  : 

Qui,  oisi  natab-m  ,  nil  mibi  demsil,  humum. 
Ilac  quoiiiam  carco,  tua  nunc  vieinia  prxslel 
Inviso  possim  tutus  ut  esse  loco. 
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LETTRE  X. 


A    MACKR. 


A  la  fij;ure  empreinte  sur  le  cachet  lie  celte  let- 
tre, ne  recounais-tu  pas,  Macer,  ((uec'est  Ovide 
qui  t'écrit?  Si  mon  cachet  ne  suffit  pas  pour  le 
l'apprendre,  reconnais-tu  au  moins  cei^eëcriture 
tracée  de  ma  ma:n'?  Se  pourrait-il  que  le  temps 
en  eût  détruit  en  toi  le  souvenir,  et  que  tes 
veux  eussent  oublié  ces  caractères  qu'ils  ont 
vus  tant  de  fois?  Mais  permis  à  toi  d'avoir 
oublié  et  le  cachet  et  la  main  .  pourvu  que  tes 
sentiments  pour  moi  n'aient  rien  perdu  de  leur 
vivacité.  Tu  le  dois  à  notre  amitié  dès  lonjj- 
lemps  éprouvée;  à  ma  femme,  qui  ne  t'est  pas 
étrangère  ;  à  nos  éludes  enfin ,  dont  tu  as  fait 
un  meilleur  usage  que  moi.  Tu  n'as  pas  commis 
la  faute  d'enseigner  aucun  art.  Tu  chantes  ce 
qui  reste  à  clianter  après  Homère  (1) ,  c'est-à- 
dire  le  dénoûnunt  de  la  guerre  de  Troie. 
L'imprudent  Ovide,  pour  avoir  chanté  l'art 
d'aimer,  reçoit  aujourd'hui  la  triste  récompense 
de  ses  leçons.  Cependant  il  est  des  liens  sacrés 
qui  unissent  les  poètes,  quoique  chacun  de 
nous  suive  une  roule  différente.  Je  suppose 
([ue,  malgré  notre  eloignement,  tu  te  les  rap- 
pelles encore,  et  que  tu  souhaites  de  soulager 
mes  maux.  Tu  étais  mon  guide  quand  je  par- 
courus les  superbes  villes  de  l'Asie,  tu  le  fus 


encore  lorsque  la  Sicile  apparut  à  mes  yeux. 
Nous  viuses  tous  deux  le  ciel  briller  des  feux 
de  l'Etna  ,  de  ces  feux  que  vomit  la  bouche  i 
du  géant  enseveli  sous  la  montagne  ;  les 
lacs  dTIonna  et  les  marais  fétides  de  Pa- 
licus,  oii  l'Anape  mêle  ses  flots  aux  flots  de 
Cyane,  et  près  de  la  nynqihe  qui,  fuyant 
le  fleuve  de  l'Elide,  porte  jusi|u'à  la  mer  le 
Iribul  de  ses  eaux  invisibles  à  son  amant. 
C'esi  là  que  je  passai  une  bonne  partie  de  l'an- 
née qui  s'écoulait  :  mais  helas!  que  ces  lieux 
ressemblent  peu  au  pays  des  Gèles,  et  (ju'ils 
sont  peu  de  chose  coraparativeuieni  à  tant 
d'autres  que  nous  vîmes  ensemble,  alors  que 
tu  me  rendais  nos  voyages  si  agréables  ,  soit 
que  notre  barque  aux  mille  couleurs  sillonnât 
l'onde  azurée,  soit  qu'un  choc  nous  emportât 
.'■ur  ses  terres  brûlantes!  Souvent  la  route  fut 
abrégée  par  nos  entretiens;  et  nos  paroles,  si 
lu  comptes  bien  ,  étaient  plus  nombreusesque 
nos  pas.  Souvent,  pendant  nos  causeries,  la 
nuit  venait  nous  surprendre,  el  les  longues 
journéesde  l'été  ne  pouvaient  nous  suffire.  C'est 
quelque  chose  d'avoir  couru  l'un  et  l'autre  les 
mêmes  dangers  sur  mer,  et  adressé  simulta- 
nément nos  vœux  aux  divinités  de  l'Océan  ; 
d'avoir  traiié  en  commun  des  affaires  sérieu- 
ses, et  de  pouvoir  rappeler  sans  rougir  les 
distractions  qui  venaient  après  elles.  Si  ces 
souvenirs  te  sont  encore  présents ,  tes  yeux. 


tPISTOLA  X. 

MACRO. 

Ccquid  ab  impressa;  cognoscis  imagine  gcniuKD 

HaDC  Ul>i  Nosonein  scribere  tcrba  ,  Macer? 
Aiictorisque  sui  si  non  est  annulus  iiides  , 

Cognitane  c  si  unstra  litera  facta  manu  ? 
An  libi  uoliiiam  niora  temporis  eiipil  borum? 

Nec  re|ieUmtocuii  signa  yetusta  tiii? 
Sis  licel  ol.lilus  pjriler  gemmopijuc  manusque  , 

Excidi'ril  lanlnm  ue  tibi  cura  mei. 
Oiiam  tu  ïpl  longi  dcbes  conviclibus  aeti  , 

V(l  mea  quod  conjux  non  aliéna  tibi  ; 
Vel  studiis  ,  qnibus  es  ,  quam  nos  ,  sapienlius  usiis  ; 

Ctque  decet ,  nulla  factus  es  Arte  nocens. 
Tu  canisaîlprnoquid(]uid  reslaliat  llomero, 

Ne  careaulsumma  Troica  fala  manu. 
Naso  paruin  prudcns,  Artemdum  trabit  amandi , 

Duclrinœ  prclium  triste  magisterbabel. 
Sunltamen  inler  se  communia  sacra  pnetis, 

Diversum  quanivis  quisque  sequaniur  iter. 
Quorum  te  memorem  ,  quanquam  procul  absumus,  esse 

Suipienr,  et  oasus  velle  levare  meos. 


Te  duce  ,  magniûcas  Asiœ  perspeximus  urbes; 

Trinacris  est  oculis  te  duce  nota  meis. 
Vidimus  ^Uisea  cœluni  splendescere  flamma , 

Subposilns  monli  quam  Tomit  oregigas; 
llenna!os(|ue  lacus,  et  olcntia  stagna  Palici , 

Quaque  suis  Cyancn  miscet  Anapus  aqui^. 
Necprocul  bine  Nympben,  quœ,  dum  fugil  lilidis  amnem, 

Tecla  sub  icquorea  nunc  quoque  currit  aqua. 
Ilic  mibi  lalientis  pars  anni  magna  poracta  est. 

Ubcu  !  quam  dispar  est  locus  illeGelis! 
lUquola  pars  bœcsuut  nrum  ,  quas  vidimus  ambo, 

To  niibi  jueundas  efOcicnte  vias  ! 
Scu  raie  caîriileas  picla  sulcavimus  uodas  j 

lisseda  nos  .ngili  sivc  lulere  rota , 
Sarpe  Lrevis  nobis  vicibus  via  visa  loquendi; 

Pluraque  ,  si  nnnicres,  verba  fueregradu. 
Srrpe  dics  sermoue  niinor  fuit,  inquc  Inquendum 

Tarda  per  œstivos  defuit  bora  dies. 
Est  aliquid  casus  pariler  limuisse  marinos; 

Junclaque  ad  tcquoreos  vota  tulisse  Deos  : 
El  modo  res  egissesimul;  modo  rursus  ab  illis, 

Quorum  non  pudeal ,  posse  referre  jocos. 
1I<TC  tibi  si  subeant,  absim  licel,  omnibus  lioris 

Anlo  tuos  ociilos,  ul  modo  visus ,  ero.  44 


LtS  POJN 

en  dt'pil  de  nicin  absence,  me  verroni  à  loule  | 
heure,  comme  ils  me  voyaient  jadis,  l'our  moi, 
bien  que  reiejjné  aux  dernièn  s  limite  s  du 
inonde,  sous  celle  étoile  du  pôle  (iiii  demeure 
immobile  au-dessus  de  la  plaine  liijuiiie,  je  le 
contemple  des  yeux  de  mon  esprit,  les  seuls 
dont  je  puisse  te  voir,  et  je  m'enlntiens  sou- 
vent avec  toi  sous  l'axe  {;lacé  du  ciel.  'J'u 
es  ici,  et  lu  ri{;nores;  (|U(ii(|ue  absent,  lu 
es  souvent  près  de  moi,  el  tu  sors  de  liome, 
évoqué  par  moi ,  pour  venir  chez  les  Gèles. 
Rends-moi  la  pareille;  el  puisque  ton  séjour 
est  plus  heureux  (pic  le  mien  .  lais  en  sorte  de 
t'y  souvenir  toujours  de  moi. 


LtTTRK  XI. 


A  nui'us. 


Ovide,  l'auteur  d'un  Art  (|ui  lui  lut  si  fatal, 
t'envoie,  Kulus,  cet  ouvraffe  lait  à  la  hàle. 

Ainsi ,  quoique  le  monde  entier  nous. sépare, 
lusauras(pieje  me  souviens  de  loi.  Oui,  le  sou- 
venir de  mon  nom  s'effecera  de  ma  mémoire, 
avant  que  mon  cœur  ne peide celui  de  la  pieuse 
amitié,  el  mon  àme  prendra  son  essor  dans  le  vide 
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desairs, avant(iue  je  paie  d'un  inj^raloubli  lesin- 
appréciables bienfaits.  J'a|.|  clleainsi  ceslarmes 
<iui  coulaient  de  tes  \  eux  (|uand  l'excès  de  la  dou- 
li  ur  avait  tari  l  s  miennes;  j'appelle  ainsi  ces 
consolations  par  lesquelles  lu  combattais  à  la 
fois  la  tristesse  de  mon  cœur  et  du  lien.  Sans 
duatc  ma  femme  est  verlueusc  par  sa  nature  et 
couime d'elle-même;  toultfuiselle  ne  peut  que 
{;a{;ner  encore  à  recevoir  tes  conseils.  Je  me  ré- 
jumsde penser  que  lu  espourelle  ceque Castor 
était  pour  llermione,  et  Hector  pour  lule(l). 
Ellecliercheàé(|aleripsvcrtus,ct  montre  parla 
sagessede  sa  vie  que  ton  sanj;  coule  dansées  vei- 
nes. Aussi  ce  qu'elle  eût  fait  sans  y  être  encoura- 
gée, elle  le  fait  mieux  encore,  aidée  de  tes  con- 
seils. L'actif  coursier  (jui  s'élance  daus  l'arène 
pour  y  disputer  l'Iionneurile  la  victoire  redouble 
d'ardeur  s'il  entend  une  voix  ([ui  l'anime.  iJirai- 
je  la  lidelité  scrupuleuse  à  suivre  les  recom- 
mandations de  ton  ami  absent ,  et  cette  discré- 
tion à  laquelle  nul  fardeau  n'arrache  de  plain- 
tes? Que  les  dieux  t'en  récompensent ,  puisque 
je  ne  le  peux  moi-même!  Ils  le  feront,  si  ta  pieté 
n'échappe  pas  à  leurs  rcfjards.  Puissent  tes 
forces  répondre  à  de  si  nobles  efforts,  P>ufus  , 
toi  la  gloire  du  pays  de  l'undi! 


I|isc  quitlrm  extrrml  quiim  siiii  suL  canline  iniiiiili , 

Qui  spinijcr  lic]uiilis  altior  cxslat  iii|uis  , 
Te  taincn  inlucnr,  qiio  solo,  pedorc,  possum, 

ICI  ti'cuin  (jeljilo  stnpe  sul)  ase  ioiiuor. 
Hic  os,  cl  ignoras,  el  adi's  ceicliciTimus  absciis; 

liique  (iclas  nicdia  visus  ab  urlie  veiiis. 
lU'ddc  viceiii  ;  et,  quoiiiaiii  ivgio  fi'licior  isla  est, 

lllie  me  iiietiiori  peclorc  soiuper  liabe. 

F.PISTOLA  X!. 

UUFO. 

Hoc  libi ,  Rufe ,  brevi  properatum  tcmpoïc  iiiitlil 

Nasii,  pariiin  faustœ  roiulilor  Artis ,  opus  : 
Ul,  qiiaïKiu.im  longe  loto  suiiius  orbe  rciiioli  , 

Siiic  laiiien  |)ossis  nos  iiiciuinisse  tiii. 
Noininis  anle  iiiei  vcnient  oblivia  nobis, 

l'icloie  quaiii  pietas  si!  lua  puisa  iiieo  . 
Kl  prius  bancauimani  vacuas  rcddcii.us  in  auras, 

Quam  liatmeriti  gratia  vana  tui. 


Grande  toco  lacrymas  merilum  ,  quibtis  ora  ri{jahas  , 

Quuin  mea  concrclo  sicra  dolore  forent. 
Grande  voco  inerilum  ,  inœsta!  sulalia  mentis, 

QnuiH  pariler  nobis  ilbi  libiqiie  dares. 
Sponic  (|uideni ,  per  seque  mea  est  laudabilis  uior  ; 

Adinonilu  melior  bt  lainen  illa  tuo. 
Nanique  quod  llerniioncs  Castor  fuit ,  Hector  luli , 

Hoc  eyo  te  1,-ctor  cnujujjis  esse  incœ. 
Qua; ,  ne  dissimilis  libi  sil  probitaU- ,  luborat; 

Seque  lui  vila  sangniiiis  esse  probal. 
Krjjo,  cjuod  fuer.it  stimulis  failuia  sine  ullis, 

l'ieuius  auclmem  le  quoque  nacla  facit. 
Acei',  et  ad  palnirn  per  se  cursurus  lionores , 

Si  lainen  lioilerrs,  fortius  ibit  equus. 
Adde  ,  quod  absenlis  riiia  mandata  lideli 

l'erficis  ,  et  nniluni  fi  rre  (jravaris  onus. 
0  référant  grates ,  quoniaiii  non  possiimus  ipsi, 

Di  libi'  qui  réfèrent,  si  pia  facta  vident. 
Sufficialquc  diu  corpus  quoque  moilbus  istis , 

Maxiina  l'undani  yloiia  ,  lUife,  soli.  28 


m. 
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LIVRE  TROISIÈME 


LETTRE  I. 


A    SA    FEMME. 


O  mer  sillonnée  pour  la  première  tois  par 
le  vaisseau  de  Jason  ;  ei  loi,  contrée  que  se 
disputent  tour  à  tour  un  ennemi  barbare  et 
les  iViinas ,  quand  viendra  le  jour  où  Ovide 
vous  quittera,  pour  aller,  docile  aux  ordres  de 
César,  subir  ailleurs  un  exil  moins  dangereux  ! 
Me  faudra-t-il  toujours  vivre  dans  ce  pays 
liarhare,  et  dois-je  être  inhumé  dans  la  terre 
de  Tomes?  Permeis  que  je  dise,  sans  troubler 
la  paix.(s'il  en  peut  être  aucune  avec  toi  )  qui 
rèjjne  entre  nous,  terre  du  Pont ,  toi  que  foule 
sans  cesse  le  coursier  rapide  de  l'ennemi  qui 
l'environne  ;  permets  que  je  le  dise  :  c'est 
loi  qui  lais  le  plus  cruel  tourment  de  mon  exil, 
c'est  toi  qui  rends  mes  malheurs  plus  lourds  à 
supporter.  Jamais  tu  ne  respires  le  souffle  du 
printemps  couronné  de  fleurs;  jamais  tu  ne 
vois  le  moissonneur  dépouillé  de  ses  vêtements; 


l'automne  ne  l'ollrc  pas  de  pampre  chargé  de 
raisins,  mais  un  froid  excessif  est  ta  tem- 
pérature dans  toutes  les  saisons.  La  glace 
encliaine  les  mers  qui  le  baignenl ,  et  les  pois- 
sons nagent  prisonniers  sous  celle  voûie  solide 
qui  couvre  les  Ilots.  Tu  n'as  point  de  fon- 
taines, si  ce  n'est  d'eau  salée,  boisson  aussi 
propre  peut-êlre  à  irriter  la  soif  qu'à  l'apai- 
ser. Çàet  là,  dans  les  vastes  plaines,  s'élèvent 
quelques  arbres  rares  et  inféconds,  el  les 
plaines  elles-mêmes  semblent  être  une  autre 
mer.  Le  chant  des  oiseaux  y  est  inconnu,  mais 
on  y  eniend  les  cris  rauques  de  ceux  qui  se 
désaltèrent,  au  fond  des  forêis  éloignées,  à 
quelque  flaque  d'eau  marine.  Tes  champs 
stéiiles  sont  hérissés  d'absinthe,  moisson  amère, 
ei  bien  digne  du  sol  qui  la  produit.  Parlerai  je 
de  ces  frayeurs  continuelles,  de  ces  ailaques 
incessantes  dirigées  contre  tes  villes,  par  uu 
ennemi  dont  les  flèches  sont  trempées  dans  un 
poison  mortel;  de  l'éloignemenl  de  ce  pays 
isolé,   inaccessible,   où  la  terre  n'offre  pas 


EPISTOLA  PRIMA. 


L'XOKI. 


.4'"i|iinr  lasoiiio  |)ul9aturii  reinigc  primuni, 

(Ju.T;i|iie  nec  liosle  IVro,  nec  iiive  terra  cares  ; 
lir(|uo<l  erit  U'iiipiis,  i|uo  vos  ejjo  Naso  reliiiijuani  , 

lu  minus  hostitem  jussus  abire  locum  ? 
Ail  iiiihi  liarbaria  vivendum  sernper  in  ista? 

Iiique  l'omitana  condarojiorlet  liuiiio? 
Pacc  liia  ,  si  pas  iilla  est  tibi  ,  P:)nlica  tellus  , 

Finitiiiiiis  rapidu  i|uain  terit  hostis  eijiio  ; 
Paoe  lua  di\isse  vcliin  ;  tu  pessiina  duro 

Pars  es  in  exsilioj  tu  niala  uostra  gravas. 
Tu  nfi|ue  ver  sentis  cinituni  florente  corona  : 

Tu  ae(|uc  inessiiruin  corpora  nuda  vides: 


Nec  tibi  pampineas  autumnus  porrigit  uvas  . 

CuDcto  sed  iminodicuni  lenipora  frigus  babenl. 
ïu  glacie  fréta  viiula  tenes ;  el  in  œijuore  piscis 

Inclusus  lecla  sappc  natavit  aqua. 
Nec  tihisunt  fontes,  laticis  nisi  jirene  niarini; 

Qui  polus  dubinm  sistat  alatne  sitini. 
Rara  ,  neque  ha>c  felis ,  in  apertis  eniinet  arvis 

Arbor,  et  in  terra  est  altéra  forma  maris. 
Non  avis  oUoquitur,  silvis  nisi  si  qua  remulis 

/Equoreas  rauco  gutture  potat  oquas. 
Trislia  pir  vacuos  Imrrent absintbia  canipos, 

Convenicnsque  suo  messis  aniara  loco. 
Adde  nietus  ,  et  qiiod  nuirus  pulsatur  ab  hosle  , 

Tinctaque  morlifera  labe  sagitla  madet  ; 
Quod  procul  bœc  regio  est,  et  ab  omni  dévia  cursu  ; 

Nec  pede  que  quisquani ,  nec  rate  tutus  eat.  28 


Li:S  FONTlQUtS 

plus  de  sûreté  aux  piétonsque  lameraux  nnvi- 
{{ateiirs?  Il  n'est  donc  pasétonnant  qup,  cher- 
chant un  terme  à  laiit  de  maux  ,  je  di-ntandi- 
avec  instance  un  autre  exil.  Ce  quiesi  étonnant, 
chère  épouse,  c'esi  que  tu  n'obtiennes  pascelte 
faveur,  c'est  (|ue  tes  larmes  ne  coulent  pas  au 
récit  de  mon  infortune,  'lu  me  demandes  ce 
que  tu  dois  raire";"  demande-le  [)lutot  à  loi- 
inéme  ;  lu  le  saurassi  tu  veux  t  n  elléi  le  savoir. 
Mais  c'est  peu  de  vouloir,  il  faut  pour  cela 
désirer  avec  ardeur  ;  il  faut  que  de  tels  soucis 
abrègent  ton  sommeil.  I.a  volonté,  beau- 
coup d'autres  l'ont  sans  doute,  car  esi-il  un 
bomnie  assez  cruel  pour  regretter  que  je  goûte 
UD  peu  de  repos  dans  mon  exil?  Mais  toi, 
c'est  de  tout  ton  cœur, de  toutes  tes  forces  que 
lu  dois  travailler  à  me  servir.  Si  d'autres  mac- 
cordenl  leurappui ,  ton  zèle  doit  l'enqwrter  sur 
celui  même  de  mes  amis;  toi,  ma  femme,  tu 
dois  en  tout  leur  donner  l'exemple. 

Mes  écrits  l'imposenl  un  grand  rôle  ;  tu  y  es 
citée  comme  le  modèle  des  lendres  épouses; 
crainsde  compromettre  ce  litre,  si  lu  veux  qu'on 
croieà  la  vériiédemesélogesel  au  courage  avec 
lequel  lu  soutiens  l'œuvre  de  ta  renommée. 
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frappéde  la  foudre,  en  acquit  plus  de  célébrité; 
Ampliiaraus,  englouti  avccsesclievaux  dansie 
sein  de  la  terre,  n'est  inconnu  à  personne. 
Le  nom  d'Ulysse  serait  moins  répandu  si 
ce  héros  eùl  erré  moins  longtemps  sur  les 
mers  ;  Philoctèie  enfin  doit  ù  sa  blessure  une 
grande  partie  de  sa  gloire,  ti  moi  aussi,  si 
toutefois  mon  mo<lesie  nom  n'est  pas  déplacé 
parmi  de  si  grands  noms,  mes  malheurs  oni 
l'ail  ma  célébrité.  Mes  veis  ne  permettroni  p;is 
non  plus  que  lu  restes  ignorée  ,  et  déjà  tu  leur 
dois  une  renommée  qui  ne  le  cède  en  rien  à 
celle  de  Battis  de  Cos.  Ainsi  toutes  tes  actions 
seront  livi  ces  au  conli  ôle  du  public  sur  un  vaste 
ihédire ,  et  une  muliiiude  de  spectateui  s  attes- 
tera la  piété  conjugale.  Crois-moi ,  toutes  les 
fois  que  ton  éloge  revient  dans  mes  vers,  la 
femme  qui  les  lil  s'informe  si  lu  k^  mérites 
réellement:  et  s'il  en  est  plusieurs,  comme  je  le 
[lense ,  qui  sont  disposées  à  rendre  justice  à  les 
venus,  il  en  est  plus  d'une  aussi  qui  ne  man- 
quera pas  dechercher  à  critiquer  tes  actions;  fais 
donc  en  sorle  que  l'envie  ne  puisse  dire  de  loi: 
«  Celle  femme  est  bien  lenie  à  servir  son  mal- 
heureux époux  !  »  et  puisque  les  forces  me 
Quand  j'ensevelirais  mes  plaintes  dans  le  si-  !  manquent,  que  je  suis  incapable  de  conduire 
lence,  la  renommée  se  plaindrait  à  ma  place,  |  le  char,  tâche  de  soutenir  seule  le  joug  chan- 
si  je  ne  recevais  de  toi  tous  les  soins  que  je  celant.  Malade,  épuisé,  je  tourne  les  yeux  vers 
dois  en  attendre.  Ma  nouvelle  fortune  m'a  !  le  médecin  ;  viens  à  mon  aide,  pendant  qu'il 
exposé  aux  regards  du  peuple  ;  elle  ma  rendu  nie  reste  encore  un  souffle  de  vie;  ce  (pie  je 
plus  célèbre  que  je  ne  l'étais  jadis.  Capanée,  I  ferais  pour  loi  si  j'eiais  le  plus  fort,  loi  qui  pos- 


Non  igitur  niiruin  ,  finein  quaercntibus  huruiii 

Altéra  si  nobis  iisque  rogalur  banius. 
Te  magis  est  iiiirum  non  hoc  cviiicere,  coDJux  ; 

Inque  meis  lacrynias  posse  tcnere  malis. 
Quid  facias,  qusris?  quxras  hoc  scilicet  ipsiuii  ; 

Invenies  ,  vere  si  repcrire  voies. 
\  l'Ile  parum  est  :  copias ,  ut  rc  potiaris ,  oportet  ; 

l']t  facial  sornnos  hsc  tibi  cura  brèves. 
\  elle  reor  niultos  :  quis  cnim  mibi  (ain  sit  iniqtius  , 

Oplct  ut  exsilium  pace  carere  meum? 
Pcctore  le  toto,  cuQctisqiie  inciimbere  nervis  , 

lit  niti  pro  me  nocle  dieque  decel. 
l Iquc  juvent  alii ,  tu  dcbes  viorere  amicos  , 

Lxor,  et  ad  partes  prima  venire  tuas. 
Ma|;oa  tibi  imposita  est  nostris  persona  libellis  : 

Conjugisexemplum  diceris  esse  bunar. 
liane  cave  dégénères  :  ut  siat  prxconia  nostia 

Vera  fide  ,  fams  quo  tuearis  opus. 
L  l  nibil  ipse  querar,  tarito  me  fauia  queretur, 

yua?  débet,  fuerit  ni  tibi  cura  mei. 
liiposuit  inea  me  pupulo  lortuna  vidcnduni , 

Ll  plut  nolitiee,  quant  Cuit  aiite,  dédit. 


Notior  est  factus  Cap.meus  a  fulniinis  ictu  ; 

Notus  humo  mersis  Ainpbiaraus  equis; 
Si  minus  errasset ,  notus  minus  essel  l  tvsses; 

Magna  l'bilocleta?  vulncre  fama  suo  est. 
Si  locus  est  aliqiiis  tanta  intcr  nomina  parvis, 

Nos  qiioque  conspicuos  nostra  ruina  facit. 
Nec  le  nesciri  palilur  mea  pagina  ;  qua  non 

Inferius  Coa  Ballide  noiiieu  habes. 
Quioquid  âges  igilur,  sana  spectabere  niogna  j 

Dl  pia  non  parvis  teslibus  uxor  eris. 
Crcde  mibi  ;  qnotics  laudaris  carminé  nostru 

Quaî  legil  has  laudes  an  mereare  rogat. 
Utque  favere  reor  plures  virtutibus  istis  , 

Sic  tua  non  pauc&>  rarpere  facla  volent. 
Quare  lu  prxsta,  ne  livor  dicere  possil  : 

Haec  est  prn  miseri  lenta  salule  viri, 
Quumque  ego  deliciani ,  nec  possim  ducfre  curruiii 

Fac  tu  sustineas  débile  sola  jugum. 
Ad  mcdicuni  speclo,  venis  fugientibus  acgcr  : 

llliina  pars  anima-  duui  mibi  nslat ,  ades. 
ijuojqui'  ego  pra?stai>m  .  si  le  magis  ipse  valcrcin  , 

Id  uiiUi  .  qiiuni  valcas  fuitius ,  ip$a  refer.  11 
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sèdescelheureuxavaniage,  lais-leaujourilhui. 
Tout  l'exige,  notre  amour  coiuinuii ,  les  liens 
qui  nous  unissent,  ton  propre  caraclère. 
De  plus.  Iule  dois  à  la  laniille  dont  tu  fais 
partie;  sache  l'iionorcr  par  les  venus  de  ton 
sexe  autant  que  par  les  services.  Quoi  que  tu 
fasses,  si  la  conduite  n'est  pas  entièrement 
ili;;ne  d'admiration  ,  on  ne  pourra  croire  que 
lu  sois  l'amie  de  ^Luvia.  Du  reste,  ces  soins  (|iio 
je  demande,  je  crois  les  mériter,  et  si  lu  veux 
en  convenir,  j'ai  mérité  aussi  de  toi  quelque 
reconnaissance.  11  est  vrai  que  j'ai  déjà  reçu 
avec  usure  tout  ce  que  j'éiais  en  droit  d'atten- 
dre, et  l'envie,  quand  file  le  voudrait,  ne  pour- 
rail  trouver  prise  sur  loi.  Mais  à  les  services 
passés ,  il  eu  est  un  pouriant  qu'il  faut  ajouter 
encore  :  que  l'idée  de  mes  malheurs  te  porte  à 
oser  davantage;  ol)tiens  que  je  sois  relégué 


OVIDE. 

de  la  liache  des  Amazones ,  ni  de  porter  d'une 
main  légère  lelioudier  écliancré;  il  s'agit  d'im- 
plorer un  dieu,  non  pour  m'obtenir  ses  faveurs, 
mais  l'adoucissemcnl  de  sa  colère.  Si  tu  n'as 
pas  de  ciédit,  tes  larmes  y  suppléeront;  par 
les  larmes,  ou  jamais,  on  lléchil  les  dieux. 
Mes  malheurs  pourvoient  amplement  à  ce  que 
les  tiennes  ne  tarissent  pas  ;  celle  dont  je  suis 
l'époux  n'a  que  trop  de  sujets  de  pleurs.  Telle 
est  ma  destinée,  pour  toi  sans  doute  à  jamais 
lamentable;  telles  sont  les  richesses  dont  ma 
fortune  le  fait  honiinage. 

S'il  fallait,  ce  qu'aux  dieux  ne  plaise!  racheter 
ma  vie  aux  dépens  de  la  tienne,  l'épouse  d'Ad- 
niète  serait  la  femme  que  lu  imiterais.  Tu  de- 
viendrais rivale  de  Pénélope,  si  tu  cherchais, 
fidèle  à  tes  serments  d'épouse,  à  tromper  par 
une  ruse  innocente  des  adorateurs  trop  pres- 


dans  un  paysuioins  horrible,  ettous  tes  devoirs  !  sauts.  Situ  devais  suivre  au  tombeau  les  mânes 
seront  accomplis.  Je  demande  beaucoup,  mais  !  de  ton  époux,  Laodamie  serait  ton  guide.  Tu 


les  prières  pour  moi  n'auront  rien  d'odieux  ; 
et  quand  elles  seraient  vaines,  ta  défaite  sérail 
sans  danger.  iXe  l'irrite  pas  si  lant  de  fois, 
dans  mes  vers,  j'iiisisle  pour  que  tu  lusses  ce 
que  tu  fais  réellement,  et  que  tu  sois  semblable  à 
loi-méme.  Le  son  delà  trompette  anime  au 
comltat  les  plus  braves,  et  la  voix  du  générai 
excite  les  meilleurs  soldats.  Ta  sagesse  est  con- 
nue ;  à  toutes  les  époques  de  la  vie,  tu  en  as 
donné  des  preuves  ;  que  Ion  courage  égale  donc 
la  sagesse.  Il  ne  s'agit  pas  de  l'armer  pour  moi 


te  rappellerais  la  (ille  d'ipiiias,  si  lu  voulais  te 
jeter  vivante  dans  les  flammes  d'un  liùcher. 
Mais  lu  n'as  besoin  ni  de  mourir  ni  d'entre- 
prendre la  tâche  de  Pénélope  :  il  ne  faut  que 
prier  l'épouse  de  César,  celle  femme  dont  la 
vertu  et  la  pudeur  donnent  à  notre  siècle  un 
éclatque  n'efface  pas  celui  dessièclesanii(|ueset 
qui,  unissant  les  grâces  de  Vénus  à  la  chasteté  de 
Junon ,  fut  seule  trouvée  digne  de  partager  la 
couche  d'un  dieu.  Pourquoi  tremblera  sa  vue';" 
Pourquoi  craindre  de  l'aborder?  Tes  prières 


Exigit  hoc  soclalis  amor,  fwdusijue  inaritiiiii  : 

Moribus  lior,  conjux,  oxigis  ipsa  tuis. 
liocdomui  fk'lies ,  de  qua  censeris,  ut  illain 

Non  magis  ofGciis  ,  quani  probilate  ,  C(das. 
Cuncta  licet  fjrias,  iiisi  sis  latidabilis  uxni-. 

Nou  poterit  creJi  Marcia  culla  tibi. 
Nec  sumus  indijjni;  nec,  si  fis  vera  faleii  , 

Debelur  nierilis  gralia  niilla  nieis. 
Rcdditur  illa  iiuidcin  jjrandi  cum  fœiiore  noMs  ; 

Nec  te  ,  si  cupiat  lœdere,  livor  liabet. 
Sc'd  laiiieii  lior  faclis  adjunjjc  prioiibus  uiniiri  , 

Pro  nosli'is  ut  sis  atnbitiosa  nialis. 
Dt  niiniis  infesta  jaceaiii  regione  ,  labora  : 

Claiida  nec,  officii  pars  erit  ulla  lui. 
Magna  pelo,  sed  non  tauien  iuvidiosa  roganti  . 

lj|(|ue  ca  nul!  tcneas ,  tuta  repulsa  tua  est. 
Nec  mihi  sucwnse  ,  loties  si  carminé  nostro, 

Quod  facis  ,  ut  facias,  teque  iniitere,  rogo. 
Forlibus  adsuefit  tuliicen  prodesse,  suoque 

Puî  bcue  piignantes  incitât  oi'e  viros. 
Nota  lua  est  probilas,  tcstalaqiie  tempns  in  onine 

Sit  viiliis  cliani  non  piobilale  niinor. 
Non  libi  Aniazonia  e»t  pro  nie  suuuuda  sicnris  , 


Aut  excisa  levî  pelta  gerenda  manu. 
Nuinen  adoranduin  est;  non  ut  niibi  fialamicnni , 

Scd  sit  ut  iiatum  ,  quant  fuit  anle  ,  minus. 
Gratia  si  nulla  est,  lacrymœ  tibi  gralia  ficnl  : 

Hac  potes ,  aut  nulla  ,  parle  movere  Ueos. 
Qtia;  tibi  ne  desLnt ,  bone  ptr  mala  nnslra  cavflur; 

Mequc  viro  flcndi  copia  dives  adest. 
Utque  ineaa  res  sunt,  omni,  pulo,  teinpore  flebis  : 

Has  fortuna  tibi  noslra  ministrat  opes. 
Si  luea  mors  redimenda  tua,  quod  abominor,  csscl, 

Adnieti  conjux  ,  quam  soquereris ,  erat. 
/Emula  l'enelopps  ficrcs  ,  si  fraude  pudira 

Instantes  ïelles  fallere  nupta  proros. 
Si  cornes  cxstincti  maiics  scqucrere  mariti , 

Esset  dus  facti  Laodamia  lui. 
Ipbias  anlc  oculos  tibi  erat  ponenda  ,  volenli 

Corpus  in  acoensos  millere  forte  rogos. 
ISil  opus  est  leto,  nil  Iciiriotide  tela  ; 

Ca;saris  at  conjux  ore  precanda  loo; 
Qnœ  prœstal  virtute  sua  ,  ne  prisra  Tetustas 

I.audc  pudiritio?  soprula  noslra  prcmat  ; 
Quoe  Vtncris  fomiani  ,  moros  Junonis  habcndo, 

Sola  est  cu'lesli  digna  reperta  toro. 
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ne  doivent  sa<lresser  ui  ù  l'impie  Procné ,  ni 
:ila  tille  tl'iiilélès,  ni  aux  brus  (J'Éjjypius,  nia 
ludieusif  épouse  d'A{;aniemnon ,  ni  ù  Scylla, 
iloni  les  lianes  é|i()UYanlent  les  lluts  du  détruit 
(le  Sicile;  ni  à  la  mère  de  'réléjtunus,  habile  à 
donner  aux  hommes  de  nouvelles  formes;  ni  à 
MeiJuse,  dont  la  chevelure  est  entrelacée  de 
serpents.  Celle  (|ue  lu  dois  Hé(  liir  est  la 
première  des  femmes,  celle  (jue  la  Fortune 
a  choisie  pour  prouverqu'elle  n'est  pas  toujours 
aveu{;le,  et  qu'on  l'en  accuse  à  toit  ;  celle  enfin 
qui,  dans  le  monde  entier,  du  couchant  à  l'au- 
rore, ne  trouve  personne  de  plus  illustre  qu'elle, 
excepté  César.  Cherche  avec  discernement  et 
saisis  aussitôt  l'occasion  de  l'implorer,  de  peur 
que  ton  navire,  en  quittant  le  port,  ne  lutte 
contre  une  mer  ora{;euse.  Les  oracles  ne 
rendent  pas  toujours  leurs  arrêts  sacrés,  les 
temples  eux-mêmes  ne  sont  pas  toujours  ou- 
verts. Quand  Home  sera  dans  l'état  où  je  sup- 
pose qu'elle  est  maintenant,  1  )rs(|u'aucune 
douleur  ne  viendra  attrister  le  visa{;e  du  |)eu- 
ple,  quand  la  maison  d'Aufjuste,  digne  d'être 
honorée  comme  le  Capitule,  sera,  comme  au- 
jourd'hui {  et  puisse-t-elle  l'être  toujours!  ),  au 
milieu  de  l'allégresse  et  de  la  paix ,  alors  fassent 
les  dieux  que  tu  trouves  un  libre  accès  !  alors 
espère  dans  l'heureuse  issue  de  tes  prières. 
Sicile  est  occupée  d'intérêts  plus  graves,  diffère 
encore ,  et  crains ,  par  trop  de  hâte ,  de  ren- 
verser mes  espérances.  .le  ne  t'engage  pas  non 
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plus  à  attendre  qu'elle  soil  intièremeut  libre; 
à  peine  a-l-elle  le  loisir  de  songer  à  sa  paiure. 
Le  palais  fùt-il  entoure  du  majestueux  cortégi; 
des  sènateiiis,  il  faut  que  lu  |ienèlres  jusqu'à 
elle,  en  dépit  des  olisiacles.  .Xrrivée  en  pié 
sence  de  celle  nouvelle  Junon  ,  n'oublie  pas  le 
rôle  que  tu  as  à  remplir. 

N'excuse  pas  ma  faute  ;  le  silence  est  ce  qui 
convient  le  mieux  à  une  mauvaise  cause;  (|ue 
les  paroles  ne  soient  que  d'ardentes  prières. 
Laisse  alors  couler  tes  larmes,  et,  prosternée 
aux  pieds  de  l'immortelle,  tends  vers  elle  tes 
mains  suppliantes;  puis  di  mande  seulement 
qu'on  m'éloigne  de  mes  cruels  ennemis;  qu'il 
me  suflise  d'avoir  contre  moi  la  Foilune.  J'ai 
bien  d'autres  recommandations  à  te  faire;  mais 
déjà  troublée  par  la  crainte,  tu  pourras  à 
peine,  d'une  vuix  tremblante,  pronoiicei- ce 
que  je  viens  de  le  dire.  Le  trouble,  si  je  ne  me 
irompe.ne  saurait  te  nuire  :  qu'elle  senii' 
que  tu  redoutes  sa  majesté,  'l'es  paroles  entre- 
coupées de  sanjjlois  n'en  serviront  que  mieux 
ma  cause:  parfois  les  larmesne  sont  pas  muins 
puissantes  que  les  paroles,  l'aisencore  que  cette 
tentative  suit  favorisée  par  un  jour  heureux  , 
une  heure  convenable ,  et  rnaugurée  par  de 
bons  présages.  Mais  avant  tout,  allume  le  feu 
sur  les  saints  autels,  offre  aux  grands  dieux 
l'encens  et  le  vin  pur,  et  que  ces  honneurs 
s'adressent  sur  tout  à  Auguste,  à  son  fils  pieux, 
à  celle  qui  partage   sa  couche.   Puissent-ils  te 


Quiil  trépidas  '!  i|uiJ  adiré  times  ?  noD  iinjiia  l'rooiu' , 

Filiavc  jEeix  voce  moTPiida  (ua  est  : 
Nec  luiriis  /K(;y|)li ,  iii'c  sncvo  Afjamemnonis  u\or , 

Scyllaque,  (|urc  Sicul.ns  ingiiinc  terret  aquas: 
l'elogoiiiTC  |>aiTii$  vcrloiulis  iiata  liguris , 

[Sejavc  noilnsas  angiif  Mediisii  roinas. 
Kern i lia  sed  princeps,  in  (pia  Toi tuna  videro 

Se  proliat,  el  tœco!  criinina  falsa  lulit  : 
Qua  nibil  in  Icnis,  ad  lincni  solis  ab  oilii 

Claiius,  excepte  Cœsarc  ,  inundus  habet. 
Dligilo  tcmpns  ,  captatuni  sœpe  rogandi , 

Vlwal  adversa  ne  tua  navis  aipia. 
Non  seinper  sacras  rcddiint  orarnia  sortes  ; 

Ipsaquc  non  omni  teinpore  fana  patent. 
•Jiiuin  status  urbis  eril  ,  qiialein  nnncaujjuror  esse  , 

lit  nnllus  populi  conliabtl  ora  dolor  ; 
Quuin  donuis  Au|;usli,  Capilr.li  more  colcnda  , 

l.a'ta  ,  quiid  Oit,  el  sil,  pirnaque  pacis  erit  ; 
Tuni  tibi  I)i  faiianl  adeundi  lopia  liai; 

l'rofectura  aliquid  luni  tua  verba  puta. 
Si  quid  agel  niajus,  differ  lua  wpta  ;  caviMpie 

Spcni  feslinando  pra'iipilarc  meam. 
"ic  rnreus  jnbeo,  diini  fil  vaouissiina  ,  quirras  : 


Corporis  ad  cultuni  vix  vacat  illa  6ui. 
Curia  quum  palribus  fucrit  stipata  verendis  , 

l'cr  rcruni  lurbam  tu  quoque  oporti'l  eâs. 
Quuni  tilii  conli);cril  Yultuni  Junonis  adiré, 

l'ac  sis  persona-,  quam  luearc  ,  niemor. 
ÎNec  factuni  defondc  nipuni  ;  mala  causa  »ilcnda  est  : 

[Sil  nisi  sollicita!  sint  (un  verba  prcces. 
Tuni  lacryiiiis  dcmenda  niora  est,  submissaquc  Icrriu 

Ad  non  nioitales  brat:hia  tende  pcdcs. 
Tum  pete  nil  aliud  ,  sœvo  nisi  ab  liosle  recedan)  : 

llt.stem  Fortunamsil  salis  esse  mibi. 
l'iura  qnidL'ui  subennl;  sed  jani  Inrbala  timoré 

II.TC  quoquo  vix  potrris  ure  trenicnte  lo<[Ut. 
Suspicor  hoc  danuio  libi  non  ï'Ve  :  senlial  illa 

Te  majestalem  pcrtiuiuissesuani. 
Nec  lua  si  llctu  scindanlur  verba  ,  nncebit  ; 

Inlcrdum  lacryni?c  pondéra  vocis  babenl. 
Lux  etiani  co'ptis  facilo  bona  lalibus  adsit, 

lloraque  convcniens ,  auspiiiniMi]ue  faveiis. 
Sed  prius ,  iinposito  sanctis  altaribus  ifjni , 

'l'ura  fer  ad  inagnos  vinaque  pura  Deos. 
M  quibns  aute  omncs  Au|;nstuin  nnnien  adora  . 

I'rcii;inicuii|uc  piain  ,  parlicipeuHjno  tori.  ICi 
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léinoij'ner  encore  leur  bienxeillance  liabiiiielle, 
ec  voir  d'un  œil  attendri  couler  les  larmes  ! 


LETTRE  II. 


A    COTTA. 


Plaise  aux  dieux,  Coita,  que  celte  lettre  it 
les  vœux  que  j'y  tais  pour  toi  te  trouvent  en 
aussi  bonne  santé  que  je  le  désire  !  Mon  assu- 
rance sur  ce  point  diminue  mes  souffrances,  et 
la  santé  fait  telle  de  la  meilleure  paille  de 
nioi-même.  Lorsque  mes  autres  amis,  dé- 
courages ,  abandonnent  mes  voiles  décliir  ées 
par  la  tempête ,  lu  restes  comme  la  dernière 
arcre  de  mon  navire  fracassé;  ton  amitié  m'est 
donc  bien  douce,  et  je  pardonne  à  ceux  qui 
m'ont  tourné  le  dos  avec  la  fortune.  La  foudre 
qui  n'atteint  qu'un  seul  hon)me  en  épouvante 
bien  d'autres,  et  la  foule  éperdue  tiemble  d'ef- 
froi près  de  la  victime.  Quand  un  mur  menace 
piiine ,  l'inquiétude  rend  bientôt  désert  l'espace 
qui  l'environne.  Quel  est  l'homme  un  peu 
timide  qui,  de  peur  de  {îa>jner  un  mal  conta- 
{jieux ,  ne  se  liàte  de  quitter  son  voisin  malade? 
Ainsi  <|uelques-uns  de  mes  amis  m'ont  délaissé, 
non  par  haine  pour  moi ,  mais  par  excès  de 
crainte.  Ni  l'affection  ni  le  zèle  pour  mes  in- 


térêts ne  leur  a  nian(|iié;  ils  ont  redouté  la 
colère  des  dieux.  S'ils  penvi  nt  sembler  trop 
circonspects  et  trop  timides,  ils  ne  méritent 
pas  qu'on  les  flétrisse  «lu  nom  de  méchants. 
.\insi,  dans  ma  candeur  ,  j'excuse  les  amis  (|ui 
me  sont  chers  ;  ainsi  je  les  justilie  de  tout 
reproche  à  mon  é{>ard.  Qu'ils  s'applaudissent 
de  mon  indul{;ence  ,  et  puissent  dire  que  miin 
propre  lémoi{jnage  est  la  preuve  éclatante  de 
leur  innocence.  Quant  à  toi  et  au  petit  nombre 
d'amis  qui  auraient  cru  se  déshonorer  en  me 
refusant  toute  espèce  de  secours  dans  mon 
adversité,  le  souvenir  de  leurs  bienfaits  ne 
périra  que  lorsque  de  mou  corps  consumé 
il  ne  restera  plus  que  des  cendres.  Je  me 
trompe  ;  ce  souvenir  durera  plus  que  ma  vie,  si 
toutefois  la  postérité  lit  mes  écrits.  Un  corps 
est  le  tribut  que  réclame  le  bûcher;  mais  un 
nom ,  mais  la  gloire  échappent  aux  ravages 
des  flammes.  Thésée  est  mort ,  le  compagnon 
d'Ureste  l'est  aussi;  cependant  ils  vivent  par 
les  éloges  qui  consacrent  leurs  belles  actions. 
Nos  descendants  rediront  aussi  vos  louanges, 
et  mes  vers  assureront  voiie  gloire.  Ici,  flejà, 
les  Sarmates  et  les  Gèles  vous  connaissent, 
et  ce  peuple  de  barbares  est  lui-même  sensible 
à  votre  généreux  attachement.  Comme  je  les 
entretenais  de  la  fidélité  que  vous  m'avez  gar- 
dée (  car  j'ai  appris  à  parler  le  gèle  et  le  sar- 
mate),  un  vieillard  qui  se  trouvait  par  hasard 


Siiil  uliiiam  mites  solilo  lilji  more,  tuasquc 
Non  duris  lacrymas  vultibus  adspiciaot. 

EPISTOLA  li. 
COTT^. 

Quain  legis  a  nobis  missam  tibi ,  Cot(a  ,  saliituiii  , 

Missa  sit  ul  verc  ,  perveuialijuc  ,  (irecor. 
INani(|uc  iiicis  sospes  muUum  crucialibusaufers. 

Inique  sit  e  nobis  pars  bona  salva  ,  facis. 
Quiimqiic  labent  alii ,  jactataquf^  vela  relmquanl , 

Tu  lacerae  remanes  anchora  scia  ra'.i. 
Grata  tua  est  igilur  pietas  :  i{;noscinius  illis, 

Qui  cum  fortuna  terga  dedere  fugae. 
Qtium  feriant  unum  ,  non  unum  fuliiiiDa  terrent, 

Junctaque  percusso  turl>a  pavere  solet  : 
Ouuniquc  dédit  parits  Ventura;  sigua  ruinac, 

Sullicito  vacuus  lit  locus  ille  nietu. 
Quis  non  e  timidis  a?gri  contagia  vitat, 

Virinuin  inetuens  ne  trabat  inde  maluni? 
Me  qnoiiue  aininirum  niuiio  terrore  metuque , 

Non  odio,  quidam  dffstituere  mei. 
Mon  illit  pielas ,  non  ofUrinta  voluntas 


Defuit  :  adverses  estiuiuore  Deos. 
Utquc  magis  cauti  possunl  timidique  videri , 

Sic  adpellari  non  nieruere  niali. 
At  meus  eiLcusal  caros  ita  raudor  aniicos  , 

Utquc  liabeaot  de  me  crimina  nulla  ,  favet. 
Sint  bac  coutcnti  veuia  ,  siguenlque  licebit 

Purgari  facluui  ,  me  quoque  leste,  suum. 
Pars  estis  pauii  potior,  qui  rébus  in  anlis 

Ferre  niihi  nuilam  turpe  pulaslis  opein. 
Tune  igitur  nierili  moiietur  gratia  veslri , 

Quuui  cinis  absumlo  corpore  faclus  ero. 
Fallar  ,  et  illa  nieœ  superabit  terapora  vitœ  , 

Si  tanien  a  memori  posteritate  legar. 
Corpora  debentur  mœstis  essanguia  busiis  ; 

Ffrugiunt  slruclos  nomen  honorque  rogos. 
Drcidil  et  Tbeseus  ,  et  qui  coinilavit  Oresleu  ; 

Sed  lainen  m  laudes  vivit  ulerque  suas. 
Vos  eti  ini  seri  laudabunt  sœpe  nepotes  , 

t)laraque  erit  scriptis  gloria  vestra  meis. 
Ilic  quoque  Sauroniata;]am  vos  novere  ,  Getxque, 

Et  taies  animos  barbara  turba  probat. 
Quuniuue  ego  de  vestra  nuper  probitate  referreni, 

Nain  didiii  gelic*  sarinaticei|He  loqui , 
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il:iiis  l'abseiiililé)',   rii|)(>n(laiil  :i  ci;<|ii'il  venait 
(l'ciileiulre,  nuus  raconta  ce  (|ui  suit  : 

«  Klranfjcrs,  haliiiants  des  rives ilu  Danulic, 
cl  loin  i\<:  vos  cliniais,  nous  aussi  nous 
connaissons  l)iiMi  le  nom  de  l'amilic.  Il  esl 
tians  la  Scyiliie  un  |  ays  que  nos  ancéircs  ont 
nomme  'l'auridc;  et  qui  n'est  pas  irrs-éloijfnii 
de  celui  des  (iètes.  C'est  là  que  je  suis  m-,  et 
je  n'en  roujps  pas.  Aies  coui|)airioles  adorent 
la  déesse  sœur  d'Apollon.  Son  temple,  soutenu 
par  de  {;i{»antesi(ues  colonnes,  y  existe  encore 
aujourd'hui,  et  l'on  y  monte  par  un  escalier 
de  (juaranie  dej;rés.  I.a  renoniUK-e  rajiporte 
qu'autrefois  il  y  avait  dans  ce  temple  une 
statue  de  la  divinité,  venue  du  ciel  ;  et  ce 
qui  ne  permet  pas  d'en  douter,  c'est  que 
la  base  en  est  encore  debout.  Un  autel  dont 
la  pierre,  à  son  oriffine,  était  i>laiicliea  clianjft; 
de  couleur;  il  est  devenu  roujje  du  sanjj  qui 
l'arrosa.  Une  femme  pour  qui  ne  brilla  jamais 
le  flambeau  d'Iiyménée,  et  (|ui  surpasse  en  no- 
l)lesse  toutes  les  filles  delaScvlhie,  préside  aux 
sacrifices,  'l'out  étran;;er  doit  tomber  sous  le 
le  fer  sacré  de  la  prêtresse  :  tel  esl  le  genre  de 
sacrifices  institués  jiar  nos  aïeux.  Là  réfjna 
Tlioas,  prince  célèbre  dans  les  Palus-Méotides, 
et  plus  célèbre  encore  dans  tous  les  pays  bai- 
(jnés  par  les  eaux  de  TlCuxin.  Sous  son  règne, 
je  ne  sais  quelle  Ipliijfénie  y  vint,  dit-on,  ù  tra- 
vers les  airs.  On  prétend  même  (pie  Diane  la 
transporta,  dans  un  nuage,  au-dessus  des  mers 
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et  sur  les  ailes  des  vents,  et  <|u'elle  la  diposaen 
ces  lieux.  Depuis plusieui'sannéeselle  présidait, 
selon  les  rites,  au  culte  de  la  déessi;,  prêtant, 
malgi'é  elle,  sa  main  à  ces  devoirs  sanjjlants. 
(piaiid  deux  jeunes  hommes,  portés  sur  un 
iiaviic  aux  voiles  rapides,  abordèrent  à  noire 
rivage.  Tous  deux  de  même  âge,  leur  amiiié 
éiaii  aussi  l;i  même.  Orestc  (-tait  l'un,  et  l'autre 
Pylade  :  la  renommée  a  conserve  leurs  noms. 
Ils  furent  aussitôt  conduits  à  l'aiitul  redouiable 
de  Diane,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  I,a 
prêtresse  grecque  arrosa  d'eau  lustrale  les 
deux  prisonniers,  puis  cei{;nit  leur  chevelure 
d'une  longue  bandelette.  Pendant  ([u'elle  pré- 
pare le  sacrifice,  qu'elle  couvre  lentement  leur 
front  du  bandeau  sacré,  qu'elle  imagine  tous 
les  moyens  possibles  de  relard  :  •  Pardon- 
nez, dit-elle,  ô  jeunes  gens:  ce  n'est  point  moi 
(|ui  suis  cruelle;  les  sacrifices  (|ue  j'accomplis 
sont  plus  barbares  que  ce  pays  même,  mais 
telle  est  la  relij;ion  de  ce  peuple.  Cependant 
de  (|uelle  ville  venez-vous'/  (|uellc  rouie  cher- 
chie/.-vous  sur  votre  navire  aux  tristes  pr<-sa- 
gcs  ?»  Elle  dit,  et  la  pieuse  prêtresse,  en  enten- 
dant nommer  leur  patrie,  apprend  qu'elle  e.si 
aussi  la  sienne.  «  Que  l'un  de  vous,  dit-elle  alors, 
soit  immolé  au  pied  de  l'autel,  et  que  l'autre 
aille  l'annoncer  au  .st'jour  de  vos  pères.  »  Py  lade, 
décidé  à  mourir,  exige  de  son  cher  Oresie 
qu'il  soii  le  porteur  du  message.  Uresle  s'y 
refuse;  tous  deux  se  disputent  ainsi  la  gloire 


Forte  scncx  quidam  ,  ctrlii  quum  slarol  in  illo, 

ISrdJidit  ad  nnstros  lalia  verba  sonos  : 
Nos  (|uoi|ue  ainicitio;  iioincn  bine  novinuis,  hospes  , 

Qiios  procul  a  vnbis  fiijjidns  Lslor  habet. 
l'M  lociis  in  Srylbi^i  ,  Taiirosi|ue  diïcre  [irioros  , 

Qui  Getica  l(m|jo  non  ita  distat  bunio. 
llac  eyo  suni  tfrra  ,  palria:  ncc  |)nMiitet ,  orlus. 

Consorlem  Phœbi  ijonscolil  illa  Deani. 
Teni|>la  inanent  hodic  vastis  innixa  coluinnis, 

l"en|nc  (|nati<r  denos  itiir  in  illa  (jrudus. 
Fania  refert.  illirsinnnni  ccvieste  fuisse  : 

Quo(|ue  minus  dubites ,  slat  basis  orb.i  Di>a. 
A  raque  ,  (|iiaD  fucrat  natura  candiila  saïi , 

Oeeolor  adfuso  tinota  crnore  rubcl. 
FciHina  sacra  facit ,  tœd;e  non  nota  jufjali , 

Quœ  su|ierat  Scylbicas  nobilitale  nurus. 
Sarriliil  genus  est,  sic  insliluere  [iriorcs  , 

AdTena  viryiueo  cœsus  ut  ense  cadat. 
Kpgua  Tboas  babuit ,  Rlsolidc  clarus  in  ora  : 

Nec  fuit  Ku^inis  noiior  aller  aquis. 
Scejilra  Itneutc  illo  ,  lii|iiiilas  fecisse  [jcr  auras 

Nesiio  quaui  dicunt  l|ilii|;eniau  iler; 
Quaui  ItMbus  Teuliî  sub  uube  pcr  œquora  vciUni 


Crt'ditur  bis  Phocbc  deposuissc  locis. 
l'iatuiral  teni|>bi  mullos  ea  rite  |>er  .inuos , 

Invita  penijjcns  trislia  sacra  manu; 
Quum  duo  velifcra  juvcues  vencrc  carina  , 

l'rcsserunlque  suo  litora  nosira  pede. 
l'ar  fuit  his  œtas,  et  ainor  :  quorum  aller  Oiesles, 

Aller  erat  l'ylades  :  noniina  fania  tenel. 
i'rotinus  immitein  Trivio?  dueuntur  ad  arani  , 

l'vincti  gcminas  ad  sua  tcr{;a  manus. 
Sparfjit  aqna  captes  luslrali  Graia  sacerdos  , 

Amliiat  ut  fuivas  iufula  lon|;a  comas. 
l>nm<|Ut'  [ï.iral  sacrum  ,  dum  velal  îcnipoi".^  villis  , 

Dnm  tardiT  causas  invenil  usque  mora?  : 
Non  Cjjo  crudclis  ;  juvenps  ,  ijuoscile  ,  diiit  ; 

Sacra  suo  facio  barbariora  loco. 
liitus  is  est  fjrntJs  :  qna  tus  tamcu  urbc  vcnilis? 

Quove  parum  fausla  puppe  potislis  iter? 
Disit  :  et ,  audilo  palrix  pia  uojnine  ,  vir(,'o, 

Consorles  urbis  comperit  esse  sua?. 
Aller  al  e  vobis  ,  inquit ,  cadat  bostia  saeri  ; 

Ad  patcias  s^des  uunlius  aller  eat. 
Ire  jubet  l'ylades  caruTu,  pcrilurus  ,  Orcsdu  . 

Ilic  uc{jat^  inque  viceiii  pujjuut  utrrque  mori  86 
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de  mourir  l'un  pour  l'auire.  Ce  fui  la  seule 
t'ois  qu'ils  ne  furent  point  d'accord;  jusqu'alors 
aucun  différend  n';ivail  altéré  leur  union.  Pen- 
dant que  les  jeunes  étranfjers  font  assaut  de 
dévouement,  la  prétresse  trace  queNjues  lijjnes 
tju'eiie  adresse  à  son  frère  :  elle  lui  donnaii  des 
ordres,  et,  admire/  les  hasards  de  la  vie  hu- 
maine, celui  qu'tlle  charjje  de  les  iransuieitre 
éiail  son  frère  luimèuie.  Aussitôt  ils  enlèvent 
du  temple  statue  de  la  déesse,  s'embar- 
quent, et  fuient  secrètement  à  travers  les  vastes 
mers.  L'amitié  admirable  de  ces  jeunes  ffens , 
quoique  bien  des  années  se  soient  écoulées  de- 
puis, a  encore  une  immensecelébrité  dans'ioute 
la  Scythie.» 

Lorsque  le  vieillard  eut  achevé  cette  histoire, 
déjà  fort  répandue  dans  celte  contrée,  tous  les 
auditeurs  applaudirent  à  cette  conduite,  à  celle 
pieuse  fidélité.  C'est  que  sur  ces  bords,  les  plus 
sauvajjes  du  monde,  le  nom  de  l'amitié  atten- 
drit aussi  ces  cœurs  farouches.  Que  ne  devez- 
vous  pas  faire,  vous,  enfants  de  la  capitale  de 
l'Ausonie,  lorsque  de  telles  actions  adoucissent 
l'insensibilité  même  des  Gèles,  toi  surtout, 
Cotta,  dont  le  cœur  fut  toujours  tendre,  et 
dout  le  caractère  est  un  si  noble  indice  de  ta 
haute  naissance?  Ces  qualités  ne  seraient 
désavouées  ni  par  Volésus,  qui  a  donné  son 
nom  à  ta  famille,  ni  parNuma,  ton  ancêtre 
maternel  :  ils  applaudiraient  à  ce  surnom  de 
Cotta,  ajouté  au  nom  d'une  antique  maison. 


laquelle  sans  toi  allait  s'éteindre!  Digne  héii- 
tier  de  cette  lonfjue  suite  d'aïeux,  sonfje  qu'il 
sied  aux  vertus  de  ta  famille  de  secourir  un 
ami  tombé  dans  la  disgrâce. 


LETTRE  111. 

A  FAIIIUS   MAXIMUS. 

Maxime,  toilagloiredela  maison  des  Fabius, 
si  tu  peux  donner  quel(]ues  instants  à  un  ami 
exilé,  accorde-moi  cette  faveur,  lundis  que  je 
vais  le  raconter  ce  que  j'ai  vu ,  et  ce  qui  est 
ou  l'ombre  d'un  corps,  ou  un  être  réel,  ou 
simplement  l'illusion  d'un  songe. 

Il  faisait  nuil  :  à  travers  les  doubles  battants 
des  mes  fenêtres,  la  lune  pénétrait  brillante  et 
telle  qu'elieesl  à  peu  près  vers  le  milieu  du  mois. 
J'étais  plongé  dans  le  sommeil,  le  remède  ordi- 
naire de  tous  les  soucis,  et  une  molle  langueur 
enchaînait  mes  membres  sur  mon  lit ,  quand 
tout  à  coup  l'air  frémit,  agité  par  des  ailes ,  et 
ma  fenêtre,  légèrement  secouée ,  fitentendie 
comme  un  faible  gémissement.  Saisi  d'effroi, 
je  me  lève  appuyé  sur  le  bras  gauche,  et  le 
sommeil  s'enfuit,  chassépar  mes  alarmes.  L'A- 
mour était  devant  moi ,  non  pas  avec  ce  visage 
que  je  lui  connaissais  jadis,  mais  triste ,  abattu 
et  la  main  gauche  armée  d'un  bâton  d'érable. 
11  n'avait  ni  collier  au  cou  ,  ni  réseau  sur  la  tête; 


lîxstitit  hoc.  uuum  ,  qiio  non  conveneril  lUis  : 

Caetera  par  conçois  pI  sine  lite  fuit. 
Duin  [lerafjunt  pulcliri  juvenes  certanicn  allions, 

Ad  fratrein  scriplas  cxaral  illa  notas  : 
Ad  fratrcm  mandata  dabat ,  cuique  illa  daliaiiluc  . 

lltiinanos  casiis  adsj)ice  ,  frater  erat. 
Ncc  iiioia  ;  de  leniiilo  rapinut  simulacia  Dlanx  , 

Claniqui'per  imiiicnsas  piippe  feninlur  a<]iias. 
Miriis  anior  juïcnuni ,  quainvis  abiere  toi  ainij , 

la  Scytbia  inagnuiïi  nunc  quoqiie  nonieii  habcl. 
Fal)ula  narrata  est  nostquain  vuljjaris  a[>  illo  , 

Laiidanint  omnes  fada  piainque  lideiii. 
Srilicet  bac  etiain  ,  qua  nulla  ferocioi-,  oia 

Nomen  aniicitiœ  barbara  corda  in<ivet. 
'Jiiid  facere  Ausonia  geniti  dobetis  in  urbe  , 

Uuuni  tanfjant  diros  talia  facta  Getas  ? 
Adde  ,  ipiod  est  aniinus  semper  tibi  uiills  ,  et  l'IIi" 

Indiciiiin  mores  uubilitatis  babet  ; 
Oiios  Volesus  palrii  cojjnoscat  nomiuls  aurtor; 

Quos  Nunia  inaterniis  non  nef;et  esse  siios  : 
Adjeclique  piobent  |;eniliva  ad  niiinina  CoU:e  , 

Si  lu  non  esses,  inleriluia  doiniis. 


Difjne  vir  bac  série ,  lapso  succurrere  aniico 
Conveuieus  istis  moribus  esse  puta. 

EI'ISTOLA  m. 

FABIO   MA.XIMO. 

Si  vacat  exijjuuin  profugo  dare  tempus  amico  , 

0  sidus  Fabia-' ,  lAlaxim:'  ,  |;cnlis  ,  ades  ; 
Duin  tibi  (juaî  vidi  releram  j  seu  corporis  uinbra  ^ 

Seu  Teri  speries  ,  seu  fuil  ille  sopor. 
Nox  erat  ;  et  bifores  intraliat  ï.nna  l'euestras  , 

Meuse  l'ère  medio  quanta  uitcre  solet. 
Publica  me  requies  eurarum  somnushabebat , 

Fiisaqnceraiit  toto  lanjjuida  meinbia  loro  : 
Quum  subito  pennis  ajjitatus  inborruit  aer  , 

Et  {;emuit  parvo  niota  fenestra  sono. 
Terntus  in  cubitum  relevo  niea  membra  sinislruin  , 

Puisus  et  c  trepido  peitore  somniisabit. 
Stabat  Amor  vultu  non  quo  prius  esse  solebat  , 

Fiibia  tenens  lœva  tristis  acerna  manu; 
Nec  lorquein  collo  ,  nec  tiabens  crinale  capillis  , 

Nie  bcnc  dispositas  comtus,  ut  ante  ,  conint.         ^f» 


sa  clievdui'e ,  iJaiih  un  ilcsordre  qu'i-lle  n'a- 
vait puint  autrefois,  tumijait  avec  né{;li{jt'nce 
sur  sa  Hjjure  hnrrihlenionl  .nlicVoe.  il  inc  sem- 
bla nièiiic  ijue  srs  ailes  claii'iil  liciissccs  ,  ainsi 
que  l'est  le  |)lunia;;e  d'une  colomije  que 
plusieurs  mains  ont  tVoissec.  Aussitôt  que  je 
l'eus  reconnu,  car  nul  n'est  plus  connu  de  moi, 
j'osai  lui  parier  en  ces  termes  :  t  j'.iil'anl,  loi  (jui 
ti'onipas  ton  maître,  et  qui  causas  son  exil,  loi 
([ue  je  n'aurais  ja(nais  dû  insii'uii-e  des  secrets 
tic  ta  puissance,  te  voilà  donc  venu  dans  un 
pays  d'où  la  paix  est  à  jamais  haiinic  , 
dansées  contrées  sauvajjes  où  l'Isiir  CNt  tou- 
jours enchaîné  par  les  j;laees !  (^)u(l  nioiil  t'y 
amène,  si  ce  n'est  pour  étio  témoin  de  mes 
maux?  Ces  maux,  si  tu  l'ijjnores,  t'ont  rendu 
odieux.  C'est  toi  cpii  le  premier  me  dictas  des 
vers  badins.  C'est  pour  l'obéir  que  je  fis 
alterner  l'hexamètre  et  le  pcnlanièire.  Tu  ne 
m'as  pas  permis  de  lu'élever  jusqu'au  rliyihme 
d'Homère,  ni  de  ehanior  les  hauts- laits  des 
fjueii-iers  fameux,  l'eul-étre  rpie  ton  arc  et  ton 
Danibeau  ont  diminué  la  vi{;ueiir  peu  éten- 
due, mais  cependant  réelle,  de  mon  fjénie;  car, 
occupé  que  j'étais  à  célébrer  ton  empire  et 
celui  de  la  mère,  mon  esprit  ne  pouvait  son- 
j;er  à  une  œuvre  plus  sérieuse.  Ce  ne  fut  pas 
assez  :  j'ai  fait ,  insensé  !  d'autres  vers  encore , 
alin  de  te  rendre ,  par  mes  leçons ,  plus  habile, 
et,  malheureux  que  je  suis  !  l'exil  a  été  ma  ré- 
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compense,  l'exil  aux  extrémités  du  monde, 
dans  un  pays  où  lesdouceursdelapaix  sont  in- 
connues. Tel  ne  l'ut  pas  lluniolpus,  lilsdeChio- 
née,  envei-s  Orplire;  tel  ne  lui  pas  Olympus 
envers  le  sal\ri-  Marsyas;  telle  ne  fut  [las  la 
rec'on)pense(iue  Chiron  reçut  d'A«liille,  et  l'on 
ne  dit  pas  (|uc  Numa  ait  jamais  nui  à  Pythu- 
{jore  ;  enfin,  pour  ne  pas  rappeler  tous  ces 
noms  eui|iiunles  aux  sièclrs  passés,  je  suis  le 
seul  cpi'aii  peidii  un  <lisei[)le  in{;ral.  Je  le  don- 
nais, folâtre  enfant,  des  armes  et  des  leçons;  et 
voilà  le  pi'ix  que  le  maître  reçoit  de  son  élève! 
Cependant,  tu  le  sais,  et  tu  pourrais  hardiment 
le  jurer,  je  n'ai  jamais  cons[)irc  dans  mes  vers 
contre  des  nœuds  l('j;iiimes.  J'ai  écrit  pour  ces 
femmes  dont  la  <  heveliire  ne  porte  point  de 
liandelelie,  syudiole  de  la  pudeur:  dont  les 
pieds  ne  sont  pas,  à  la  faveur  d'une  robe  traî- 
nante, invisibles  aux  re;;ards.  I)is  eneore,  je  le 
prie,  quand  ai-je  appris  à  séduire  les  épouses 
et  à  jeter  de  l'incertitude  sur  la  naissance  des 
enfants?  iN"ai-je  pas,  censeur  rij;ide,  interdit  la 
lecture  de  mes  livres  à  toutes  les  femmes  que 
la  loi  empêche  de  lier  des  intri|;ues  {jalantes? 
A  quoi  m'ont  servi  tous  ces  menajjemenls, 
puisque  je  suis  accusé  d'avoir  favorisé  l'adul- 
tère, ce  ciime  réprouvé  par  une  loi  lijfoureuse'.'' 
Mais,  je  t'en  supplie,  et  si  lu  m'exauces  ,  que 
les  flèches  soient  partout  trionq>lianles!  que 
ton  flambeau  briile  d'un  feu  actif  et  éternel! 


Ilnri'ida  (londcbanl  molles  su|>crora  capilli  ■ 

ICI  visa  l'sl  ociilis  liorriJa  |)oiiiia  uii'is. 
Qiialis  in  aorijc  lcrj;o  solel  ossc  coluiiiL.-c  , 

Trailaiiluin  iiiuUai  i|uain  U'lij;erc  inaiius. 
Ilucii-,  siimil  .i|;iiovi ,  iu-<iul' ciiiiii  inilii  iiuUoi- alliT 

Talibiis  aiU'ala  est  libéra  lini;iia  soiiis  : 
0  |iuir  ,  cssilii  (li'ii'plo  causa  iiiayislro, 

(tiii'iii  fuit  iililius  iiou  doruissr  iiiibi  I 
Mue  (luoinii'  vcnisli ,  |iax  csl  ubi  trm|Toro  mill.), 

Kt  ooit  «ilslriclis  barbarus  Isler  aquis? 
Qu;p  lilii  causa  vi.u ,  nisi  uti  iiiubi  nosira  viileros? 

Quosunt,  si  nescis  ,  iiividiosa  libi. 
Tu  mibi  Jii-tasli  juvenilia  carniina  |iriiiiu9  : 

A<l|M)Sui  senis,  le  duo*',  i|uini{iu'  pedes. 
Nec  inc  IMiponio  consui|;erc  carminé ,  nec  me 

Dicere  niognoruni  passns  es  acta  durnni. 
Foisilan  cxi|;uas,  alii|uas  lanien,  anus  cl  i|;ni< 

lD|;enii  vires  cninniiuucie  inei. 
Nanicjne  cjjo  duui  canlo  lua  rcgna  ,  tuanque  paivnlis , 

In  nulluui  mea  nuns  |;randc  vacavlt  o|)us. 
Nec  salis  id  fueral  ;  slultus  c|unque  carniina  fcci , 

Artibus  ut  posses  non  i  udis  ossc  meis  ; 
l'ro  ijuibus  eisiliuni  uiiseio  niibi  reddita  uierccs  ; 


Id  quoquc  in  extremis  ,  et  sine  paee  ,  locis. 
AI  non  CliionidesEumol|ius  in  Urpbea  lalis; 

In  Pbiyija  necSalymni  talis  OlyMi|uis  eral  : 
l'ia-niia  nec  Cliiron  ab  Arliilli  talia  cejiit , 

l'ytbat;onrque  fernnl  non  noiiiisse  iNuniain. 
ÎNoinina  ncu  referani  li>n|;uin  eolleola  |ier  a\  uni 

Diseijinlo  perii  soins  ab  ipse  nieo. 
|)nin  danius  arma  tibi ,  dnm  to  ,  lascive,  duccnuis , 

lixe.  Icdiscipnlo  dona  niagisler  babet. 
Scis  tamen  ,  ut  liqnido  jnratus  diccrc  posfis  , 

Non  nie  le|;ilinios  sollicitasse  toros. 
Scripsinuis  bocc  islis  ,  quarnm  nec  villa  pudieos 

Contin|;it  crines,  nec  (-lola  lonfja  pedes. 
hic,  precor,  ecquando  didicisli  fallere  nnplae, 

Et  facere  inceiinm  per  mea  jussa  i;cnus? 
Ansilab  bis  omnisrijjicle  subniuta  libellis, 

Quani  le\  furtivos  arcet  babere  viros? 
Oirid  tamen  boc  prodest,  vetiti  si  lege  severa 

Crcdor  adullerii  composuisse  notas? 
Al  tu  ,  sic  babeas  ferienUs  cuncla  sagiltas  ; 

Sic  nunquam  rapide  lampades  ifjnu  vacent; 
Sic  lejjal  inipcrlum  ,  loirasque  coerceat  onines 

Ca;sar  ,  a!i  .'Knca  qui  libi  fralie  nepos  ;  &1 
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que  (]ésar,  ton  neveu ,  puisque  Enée  est  ton 
h'ère,  {{ouverne  l'empire,  et  tienne  soumis  à 
son  sceptre  tout  l'univei-s!  Fais  en  sorte  que 
sa  colère  ne  soit  pas  implacable,  et  que 
j'aille,  s'il  le  \ eut  bien,  expier  ma  faute  clans 
un  lieu  moins  affreux!  >  C'est  ainsi  qu'il  me 
semblait  parler  à  l'enfant  ailé,  et  voilà  la  ré- 
ponse que  je  crus  entendre  :  c  Je  jure  par  mon 
flambeau  et  par  mes  flèches,  par  ces  armes 
é{jalement  redoutables,  par  ma  mère,  par  la 
tèie  sacrée  de  César,  que  tes  leçons  ne  m'ont 
rien  appris  d'illicite,  et  que,  dans  ton  Art  d'ai- 
mer, il  n'est  rien  de  coupable.  Plût  au  ciel  que 
tu  justifiasses  aussi  bien  tout  le  reste!  Mais  une 
autre  chose,  tu  lésais,  te  nuisit  biendavantajje. 
Quel  que  soit  ce  {jrief  (car  c'est  une  blessure 
que  je  ne  veux  pas  rouvrir),  tu  ne  peux  te  dire 
innocent.  Quand  je  donnerais  à  ta  faute  le  nom 
spécieux  d'erreur,  la  colore  de  ton  jujje  n'alla 
pas  au  delà  de  ce  que  tu  méritais.  Cependant, 
pour  te  voir  et  te  consolerdans  ton  accablement, 
j'ai  fatigué  mes  ailes  à  franchir  d'incommensu- 
rables espaces.  J'ai  visité  ces  lieux  pour  la 
première  fois  lorsque,  à  la  prière  de  ma  mère , 
la  vierge  du  Phase  fut  percée  de  mes  traits  ;  si 
je  les  revois  aujourd'hui,  après  tant  de  siècles, 
c'est  pour  toi ,  le  soldat  le  plus  cher  de  toute 
ma  milice.  Sois  donc  rassuré  :  le  courroux  de 
César  s'apaisera;  tes  vœux  ardents  seront  sa- 
tisfaits, et  lu  verras  briller  un  jour  plus  heu- 
reux. Ne  crains  pas  les  retards  ;  l'instant  que 


nous  désirons  approche.  Le  triomphe  de 
Tibère  a  répandu  la  joie  dans  tous  les  cœurs. 
Quand  la  familli*  d'Augusle,  ses  tils  et  l.ivie 
leur  mère  ,  sont  dans  l'allégresse  ;  quand  toi- 
niénie,  père  de  la  pairie  et  du  jeune  iriom- 
pliateur,  tu  t'as-^ociesà  cette  allégresse  ;  quand 
le  ])PU|ile  te  félicite,  et  que,  dans  toute  la  ville, 
l'encens  brûle  sur  les  antels;  quand  le  temple 
le  plus  vénéré  offre  un  accès  facile,  espérons 
que  ncis  prières  ne  resteront  pas  sans  pouvoir.» 
Il  dit ,  et  le  dieu  s'évanouit  dans  les  airs  ,  ou 
moi-même  je  cessai  de  rêver.  Si  je  doutais, 
Maxime ,  que  lu  approuvasses  ces  paroles , 
j'aimerais  mieux  croire  que  les  cygnes  sont 
delà  couleur  de  Memnon.  -Mais  lelait  nedevient 
jamais  noir  comme  la  poix,  et  livoire  éclatant 
de  Mancheur  ne  se  change  pas  en  térébiulhe. 
Ta  naissance  est  digne  de  ton  caractère,  car 
tu  as  le  noble  cœur  et  la  loyauté  d'Hercule.  De 
tels  sentiments  sont  inaccessibles  à  l'envie,  ce 
vice  des  lâches,  qui  rampe  comme  la  vipère,  et 
se  dérobe  aux  regards.  La  noblesse  même  de  ta 
naissance  est  effacée  par  l'élévation  de  ton  ûme, 
et  ton  caractère  ne  dément  pas  le  nom  que  tu 
portes.  Que  d'autres  donc  persécutent  les  mal- 
heureux ;  qu'ils  aiment  à  se  faire  craindre; 
qu'ils  s'arment  de  iraiis  imprégnés  d'un  fiel 
corrosif;  toi,  lu  sors  d'une  famille  accoutu- 
mée à  venirau  secours  des  infortunés  qui  l'im- 
plorent. C'est  parmi  ces  derniers  que  je  te 
prie  de  vouloir  bien  me  compter. 


Eflicc  ,  sit  nobisnon  implacabilis  ira  , 

Meque  looo  plecti  comniodiore  velit. 
llacc  pgo  ïisus  eram  puero  disisse  volucri  ; 

Hos  visus  nobis  ille  dédisse  sonos  : 
l'er  ,  mca  tela  ,  faces  ,  et  per  ,  mea  tela  ,  sagittas  , 

Fer  inatrem  juro  ,  Cœsareumque  caput  ; 
ISil .  nisi  concessum  ,  nos  le  didicisse  magistro , 

Arlibus  et  nulluin  crimen  inesse  tuis. 
L'tque  hoc  ,  sic  utinam  defenderc  caetera  posses  I 

Suis  aliud  ,  ijuod  te  lœserit ,  esse  maçis. 
Quicquid  id  est ,  neque  enim  débet  dolor  ille  refcrri; 

Non  potes  a  culpa  dii-ere  abesse  tua. 
Tu  licel  erroris  sub  imagine  crimen  obunibrcs  , 

Non  gravier  nierilo  vindicis  ira  fuit. 
L'I  lamen  adspicerem  ,  consolarerqne  jaccntem  , 

Lapsa  perimmensas  est  mihi  penna  vias. 
Haec  loca  tum  prlmuin  vidi,  qiium,  maire  roganle, 

Phasias  est  telis  fisa  puella  meis. 
Qua;  nunc  cur  iterum  post  sxcula  longa  revisam , 

Tu  facis ,  o  castris  miles  amice  meis. 
Ponc  nielus  igitur:  mitesc«t  Caesaris  ira  , 

Et  renict  votis  molHor  hora  tuis. 
Meve  inoram  timcas,  Icmpus  quod  i|uacriinus  lusldl, 


Cuaclaque  iœtitioc  plena  triumphus  Label. 
Dum  domus,  et  nali,  dum  mater  Liïia  gaudet; 

Duni  gaudes ,  patrise  magne  ducisque  palcr; 
Dum  libi  gralalur  populus ,  totamque  per  urberii 

Omiiis  odor.ilis  ignibus  ara  calet  ; 
Dum  faciles  aditus  prœbct  venerabile  lemplum  ; 

Spcrandum  noslras  posse  valere  preces. 
Dixit  ;  cl  aul  ille  est  tenues  dilapsus  in  auras, 

Cœperunt  sensus  aul  vigilare  mei. 
Si  diihiterii  qniu  bis  faveas,  o  .'\Iasinie  ,  diclis , 

Menmonio  cycuos  esse  colore  piiteni. 
Sed  neque  mulatur  nigra  pire  lacleus  bumor  ; 

Nec  ,  quod  erat  candens  ,  fit  terebinthus ,  cbur. 
Conveniens  anime  genus  est  tibi;  nobile  namqur 

IVclus  et  Herculeae  simplicilatis  babcs. 
Liïor  ,  iners  vitium  ,  mores  non  exil  in  allos  , 

Clqu»*  latens  ima  vipera  serpil  bumo. 
Meus  lua  sulilimis  supra  genus  eminel  ipsuin  , 

Grandius  ingenio  nec  tibi  nomen  inesl. 
lirgo  alii  uoceanl  miseris ,  optenlque  liuieri , 

Tinctaque  mordaci  spicula  felle  gérant. 
Al  tua  supplicibus  domus  est  adsuela  jurandis  : 

In  quorum  numéro  me  precor  esse  velis 
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Ovide,  ton  ami,  l'adresse,  6  UuHnus,  de  son 
exil  de  Tomes  ,  l'hommage  de  ses  V(eiix  sincè- 
res, el  le  prie  en  même  lemps  d'accueillir  avec 
laveur  son  Triomphe,  si  déjà  ce  poème  esl 
tombé  enlre  tes  mains.  C'est  un  ouvrage  bien 
modeste,  bien  au-dessous  de  la  grandeur  du 
sujet;  mais,  tel  qu'il  esl,  je  le  prie  de  le  pro- 
lq;er.  Un  corps  sain  puise  en  lui-même  sa 
force,  el  n'a  nul  liesoin  d'un  Machaon  ;  mais 
le  malade,  in(piiel  sur  son  état,  a  recours  aux 
conseils  du  médecin.  Les  grands  poêles  se  pas- 
sent bien  d'un  lecteur  indulgent;  ils  sa\enl 
captiver  le  plus  difficile  el  le  plus  rebelle.  Pour 
moi,  dont  les  longues  souffrances  ont  énioussé 
le  génie,  ou  (|ui  peut-être  n'en  eus  jamais,  je 
sens  que  mes  forces  sont  affaiblies,  el  je  n'at- 
tends de  salul  que  de  ion  indulgence;  si  tu 
me  la  refuses,  tout  esl  perdu  pour  moi;  et  si 
tous  mes  ouvrages  réilamenl  l'appui  d'une  fa- 
veur bienveillante,  c'est  surtout  à  l'indulgence 
([ue  ce  nouveau  livre  a  des  droits.  D'autres 
poêles  onlclianté  les  triomphes  dont  ils  onl  été 
le^  témoins  ;  c'est  (|uel(|ue  chose  alors  d'appe- 
ler sa  mémoire  au  secours  de  sa  main,  et  d'é- 
crire ce  qu'on  a  vu;  moi,  ce  que  je  laconte, 
mon  oreille  avide  en  a  à  peine  saisi  le  bruit. 


TIQUES.  "!>7 

et  j(!  n'ai  vu  que  par  les  yeux  de  la  renomméf- 
Peut-on  avoir  les  mêmes  ins|ùraiions,  le  même 
enthousiasme,  que  celui  qui  a  tout  vu,  qui  a 
tout  entendu?  Cel  argent,  cet  or,  celle  pour- 
pre, confondant  leurs  couleurs  éclaiariies,  ce 
spectacle  pompeux  dont  vous  avez  joui,  ce  n'esl 
point  là  ce  que  mes  yeux  regrettent  ;  mais  l'as- 
pecl  des  lieux,  mais  ces  nations  aux  mille  for- 
mes diverses,  mais  limage  des  combats,  au- 
raient fécondé  ma  muse  ;  j'aui'ais  puisé  des  in- 
spirations jus(|ue  sur  le  visage  des  rois  captifs, 
ce  miroir  de  leurs  pensées.  Aux  apf)laudisse- 
ments  du  peuple  ,  à  ses  iransporis  de  joie  ,  le 
plus  froid  génie  pouvait  s'échauffer,  el  j'au- 
rais senti,  à  ces  acclamations  bruyantes,  mon 
ardeur  s'éveiller,  comme  le  soldai  novice  aux 
accents  du  clairon,  lion  cœurlVit-il  plus  Iroid 
que  la  neige  el  la  {jlace,  plus  froid  que  le  pays 
où  je  lang'uis  exilé,  la  (ig'ure  du  iriomphaieur 
debout  sur  son  char  d'ivoire  auiait  arraclu; 
mes  sens  à  l'engourdissement.  Privé  de  tels 
secours,  n'ayant  pour  guide  que  des  bruits  in- 
certains, ce  n'esi  pas  sans  motif  que  je  fais  un 
appel  à  ta  bienveillance.  Je  ne  connaissais  ni  les 
noms  des  chefs  ni  les  noms  des  lieux;  à  peine 
avais-je  sous  ma  main  les  premiers  matériaux. 
Quelle  partie  de  ce  grand  événement  la  renom- 
mée pouvait -elle  m'apprendre?  que  pouvait 
m'écrire  un  ami?  Jen'en  ai  (|ue  plusdedroil,  ô 
lecteur,  à  ton  indulgence,  s'il  esl  vrai  que  j'ai 


EPISTOL.\  IV. 

RUFIiNO. 

IK-cc  llhl  non  vanam  portanlia  vcrlia  salulfiii , 

Naso  Toniitana  initlltab  urlie  Imis; 
UtqiiP  Sun  favras  mandat,  lîufinc,  iriumplid  ; 

In  veslras  vcnit  si  lainon  ilU-  nianus. 
Kst  o[>ns  cTi|;un[n,  vaslisqiir  paratibns  irnpar  , 

Qualc  taniin  luniquc  est,  ut  lucare  roj^n. 
f  irnia  valent  |)cr  se,  nulluni<im"  Machaona  i|UiCiiint 

Ail  niodirani  lUibius  l'onfud'it  a'gpropcm. 
Non  opus  esl  uiafjnis  placido  leclnre  poelis  ■ 

Qnanilibet  inviUini  diffienenii|iii'  tenent. 
iSos,  ijuilius  in|;onium  longi  niinuor.'  laliores  , 

Aut  ctiaiM  nulluni  forsitan  .intc  fuit , 
Viribus  infinni,  veslro  eandorc  valeinus  ; 

Quein  inihi  si  Jemas ,  oninia  rapla  pnle;n. 
Cunclai(ue  quuin  mca  sint  propcnso  ni\a  favon-, 

Pr.Ti-ipnuin  Tenla?jus  habet  illc  hber. 
Speolalum  vatos  alii  srripsere  Iriunipbuni. 

Est  aliquid  meniori  visa  notarc  manu. 
Noi  ta  vil  aviilam  vulgo  caplata  per  aurem 

Scripsimui  ■  atqnc  oculi  fania  fuTe  mci. 


Scilicet  adfeclus  similes  ,  aul  impetus  idem  , 

Uebus  ab  audilis  conspicuisquc  venit? 
^cc  nilor  argent! ,  qucm  vos  vidislis,  etauri, 

Quod  niibi  defucrit,  purpnraquc  illa ,  qucror  : 
Scd  lora  ,  sed  gcntcs  formatée  mille  lîguris 

ÎSutrlssent  carmen  ,  praeliaque  ipsa  ,  niouni. 
Kt  reguin  vultus ,  cerlissima  pij;nora  mentis, 

Jnvissiiil  aliqua  foriitan  illud  opus. 
l'Iausilius  o\  ipsis  populi,  Ltloque  favorc, 

Ingrnium  quod^il^  in('alni}<se  potcst. 
Tsinque  ejjo  sunisiïsorn  tali  rlangorc  vigorem  , 

Quani  rudis  audila  miles  ad  arma  lub,>. 
l'eclora  sint  nobis  nivibus  glucieque  licebil, 

Alquc  hoc,  quem  patinr  ,  frigidiora  loco  : 
ll\a  Jucis  faeies ,  in  curru  stantis  eburno , 

Ejculeret  frigns  sensibus  ouine  nicis. 
Ilis  ego  defectus  ,  dubiisque  ancloribus  usus  , 

Ali  veslri  venio  jure  favoris  openi. 
!Nec  mibi  nota  ducum  ,  noe  sunt  mibi  nota  locorum 

Noniina  :  materiam  vix  liabnore  manus. 
Pars  quota  de  lantis  rébus  ,  quam  fania  referre, 

Aut  aliqiiis  nobis  scribere  possel ,  crat? 
Quo  niagis ,  o  leetor  ,  debes  ignoscere ,  si  quid 

Erratum  est  illie  ,  prxleritnnive  niihi. 
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commis quflqur  erreur, on  néglijîé quelque  laii! 
D'ailleurs,  ma  lyie,  éternel  écho  des  plaintes  de 
son  maître,  s'est  prétéedifFieilement  à  des  chants 
d'allégresse;  après  une  si  longue  désuétutle, 
à  peine  si  quelques  i:  ots  heureux  naissaient 
sous  ma  plume.  11  me  seiidjiail  étrange  que  je 
me  réjouisse  de  quel.iue  cliose.  Gomme  les 
yeux  redoutent  l'éclat  du  soleil  dont  ils  ont 
perdu  l'habitude,  ainsi  mon  esprit  ne  pouvait 
s'animera  (les  pensées  joyeuses,  l.a  noiiveaiilé 
est  aussi,  de  toutes  les  choses,  celle  (|ui  nous 
|.laîl  le  plus  :  un  service  iiui  s'est  l'ail  attendre 
perd  tout  son  prix;  les  écrits  publiés  à  l'cnvi 
sur  ce  glorieux  triomphe  sont  lus  sans  doute, 
depuis  longtemps,  par  le  peuple  romain  ;  c'é- 
tait alors  un  breuvage  offert  à  des  lutteurs 
altérés,  et  la  coupe  que  je  leur  présente  les 
trouvera  rassasiés  ;  c'était  une  eau  fraîche  qu'ils 
buvaient,  et  la  mienne  est  tiède  maintenant. 
Cependant  je  ne  suis  pas  resté  oisif;  ce  n'est 
pas  à  la  paresse  qu'il  faut  attribuer  mon  retard; 
mais  jliabiie  les  rivages  les  plus  reculés  du 
vaste  Océan,  et,  pendant  que  la  nouvelle  arri- 
ve en  ces  lieux,  que  m  s  vers  se  font  à  la  hâte, 
et  que  l'œuvre,  achevée,  s'achemine  vers  vous, 
une  année  peut  s'écouler.  En  outre,  il  n'est 
point  indiffèrent  que  ta  main  cueille  la  première 
rose,  intacte  encore,  ou  qu'elle  ne  trouve  plus 
que  quel(|ues  roses  oubliées.  Est-il  donc  éton- 
nant, lorsque  le  jardin  est  épuisé  de  ses  fleurs, 
que  je  n'aie  pu  tresser  une  couronne  digne  de 


mon  héros?  Que  nul  poète,  je  le  prie,  ne  m'ac- 
cuse ici  de  venir  faire  le  procès  à  ses  vers;  ma 
nmse  n'a  parlé  que  pour  elle.  Poêles,  votre 
sainte  mission  m'est  commune,  si  toutefois  les 
malheureux  ont  encore  accès  dans  vos  chœurs. 
Amis,  vous  eûtes  toujours  une  grande  part 
dans  ma  vie  ,  et  je  n'ai  pas  cessé  de  vous  être 
présent  et  fidèle,  i^ou^ll•ez  donc  que  je  vous 
recommande  mes  vers  ;  puisque  moi-même 
je  ne  puis  les  défendre.  Un  écrivain  n'a 
guère  de  succès  qu'après  sa  mort;  car  l'envie 
s'attaque  aux  vivants,  et  les  déchire  misérable- 
ment. Si  une  triste  existence  est  déjà  presque  la 
ir.ort,  la  terre  attend  ma  dépouille ,  et  il  ne 
manque  plus  à  ma  destinée,  pour  èire  accom- 
plie, que  le  séjoui-  de  la  tombe.  Enlin,  quand 
chacun  critiquerait  mon  œuvre,  personne,  du 
moins,  ne  blâmera  mon  zèle  ;  si  mes  forces  ont 
failli,  mes  intentions  ont  toujours  été  dignes 
d'éloges,  et  cela,  je  l'espère,  suliit  aux  dieux. 
C'est  pour  cela  ([ue  le  pauvre  est  bienvenu  au 
pied  de  leurs  autels,  et  que  le  sacrifice  d'une 
jeune  brebis  leur  est  aussi  agréable  que  celui 
d'un  taureau.  Au  reste,  le  sujet  était  si  grand 
que  même  le  chantre  immortel  de  l'Iliade  eiit 
fléchi  sous  le  poids  ;  et  puis,  le  char  trop  fai- 
ble de  l'élégie  n'aurait  pu,  sur  ses  roues  inéga- 
les, soutenir  le poidsénormed'un  tel  triomphe. 
Quelle  mesure  einploierai-je  désormais?  je 
l'ignore.  Ta  conquête,  fleuve  du  Rhin,  nous 
présage  un  nouveau  triomphe,  et  les  présages 


Adde,  quod,  adsiduain  domini  meditata  querclam  , 

Ad  laetiim  cannen  vil  inea  versa  lyra  est. 
Vix  bona  post  taiito  qiiœreDti  verba  subibaiit . 

lityauderealiquid,  rcsiiiibi  visa  nova  est. 
Gtijne  refonnidanl  insuetiim  lumioa  solein  , 

Sic  ad  Istiliam  mens  iiiea  segDÎs  erat. 
Est  quoque  cuoclarum  novitas  carissinia  reruiii  : 

Graliaque  ofGcio  ,  quod  inora  tardât ,  abest. 
Gœlera  certalim  de  niagno  scripta  Iriuiiipho 

Jam  prideiii  populi  suspicor  ore  Icgi. 
111a  bibit  sitieus  ,  lecturmca  pocula  plenus  : 

llla  receiis  pota  est.  iiostra  tepescit  aqua. 
Non  ego  cessavi,  nec  fecit  inerlia  scruin  : 

L'Itiiiia  me  vasti  sustinet  ora  freti. 
Dum  veiiilbuc  rumor,  properataqne  carmina  fiunt, 

Faclaque  eunl  ad  vos ,  annus  abtsse  potest. 
Nec  minimum  rcfert  inlacta  rosaria  primas . 

An  sera  carpas  pœne  retiota  manu. 
Quid  niirum,  lectis  enliauslo  (loribus  horto, 

Si  duce  non  facla  est  digna  corona  suo  '! 
Deprccor  ha!C  vatum  contra  sua  carmina  nequii 

Dicta  putet  :  pro  se  Musa  locula  mea  est. 


Sunt  mibi  vobiscum  communia  sacra  ,  poelac  , 

In  vestro  miscris  si  licet  esse  cboro. 
IMagnaque  pars  animae  mecum  vixistis  ,  amici  : 

Hac  ego  non  absens  vos  quoque  parte  colo. 
Smt  igilur  vesLro  mea  rommcndata  lavori 

Carmina  ,  non  possum  pro  quibus  ipsc  loqui. 
Scripta  placent  a  morte  fere  :  quia  la^dcrevivos 

Livor  ,  et  injuslo  carpere  dente  solel. 
Si  genus  est  mortis  maie  vivcre ,  terra  moratur  , 

lit  desunt  fatis  sola  scpulcra  mcis. 
Oonique  opus  nostrœ  culpetur  ni  undique  curac , 

Ofticium  nemo  qui  reprehendat  crit. 
tt  desint  vires ,  tamen  est  laudanda  volunlas  : 

llac  ego  contentes  augurer  esse  Deos. 
II^c  facit  ut  vcniat  pauper  quoque  gratus  ad  aras, 

ICt  placeat  ctcso  non  minus  agna  bovc. 
Plis  quoque  tanla  fuit,  quantœ  subsistcre  summo 

Iliadosvali  grande  fiiisset onus. 
Terre  eliani  molles  elegi  tam  vasia  triumplii 

fondera  disparibus  non  polucre  rôtis. 
Quo  pede  uunc  ular ,  dubia  est  scntentia  nobis  ■ 

Aller  eniin  de  te,  Rbene,  triumpbas  adest  88 


(les  p((("tos  no,  sont  point  monteurs.  Donnons  à 
Jupiter  un  seconil  laurier,  (luunil  le  pieniieresl 
vert  encore.  Ilelégué  sur  les  bords  du  Da- 
nube et  des  fleuves  où  le  Gèle,  ennemi  do  la 
paix,  sedésaltore,  ce  n'est  pas  moi  (jui  le  parle  ; 
ma  voix  est  la  voix  d'un  dieu,  d'im  dieu  qui 
m'inspire  et  qui  m'ordonne  d(!  remlre  ses  ora- 
cles. Que  tardes -tu,  Livie,  à  préparer  la 
pompeet  lechardes  triomphes?  Déjà  la  {guerre 
ongajyée  ne  te  permet  plus  de  diU'éror.  La  per- 
fide Germanie  jette  les  armes  qu'elle  maudit. 
Rienloi  tu  connailras  la  vérité  de  mes  présages  ; 
bienl(^l,  crois-moi,  ils  se  réaliseront.  Pour  la 
seconde  fois,  ton  fils  recevra  les  honneurs  du 
triomplie,  et  reparaîtra  sur  le  char  qui  le  porta 
na{juère;  prépare  le  manteau  de  pourpre  dont 
tu  couvriras  ses  épaules  {jlorieuses;  et  la  cou- 
ronne peut  déjà  reconnaître  cette  tête  dont  elle 
est  riiahiluel  ornement.  Oue  les  boucliers  et  les 
casques  elincellent  d'or  et  de  pierreries;  qu'au- 
dessus  des  guerriers  enchaînés  s'élèvent  des  ar- 
mes en  trophées;  (juc  les  imajjes  des  villes,  sculp- 
tées d'ivoire,  y  a(iparaissenl  ceintes  de  leurs 
remparts  ,  et  qu'à  la  vue  do  ces  images  nous 
croyions  voir  la  réalité  ;  que  le  Rhin  ,  en  deuil 
et  les  cheveux  souillés  par  la  lange  de  ses  ro- 
seaux brisés  ,  roule  ses  eaux  ensanglantées. 
Déjà  les  rois  captifs  réclament  leurs  insignes 
barbares  et  leurs  tissus,  plus  riches  que  leur 
fortune  présente.  Prépare  enKu  celte  pompe 
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dont  1.1  valeur  dos  tiens  a  si  souvent  exigé  le 
tribut,  et  ([u'olle  r'srgei-a  plus  d'une  fois  en- 
core. Dieux  (|ui  m'ordonnâtes  de  dévoiler  l'a- 
venir, faites  (|ue  bientôt  l'événement  justiKe 
mes  paroles! 


LETTRE  V. 


A    UAXIilE   COTTA. 


Tu  te  demandes  d'où  vient  la  lettre  que  tu 
lis;  elle  vient  du  pays  où  lister  se  jeite  dans 
les  flots  azurés  des  mers.  A  cet  indice,  tu  dois 
le  rappeler  l'auteur  de  la  lettre,  Ovide,  le  |)oëie 
victime  de  .son  génie.  Ces  vœux,  qu'il  aimerait 
mieux  l'apporter  lui-môme,  il  te  les  envoie, 
Cotta,  de  chez  les  Gâtes  farouches.  J'ai  lu,  di- 
j;ne  héiilierde  rélo(]uence  do  ton  froie,  j'ai  lu 
le  brillant  discours  que  lu  as  prononcé  dans  le 
forum.  Quoique,  même  pour  le  lire  assez  vite , 
j'aie  passé  bien  des  heures,  je  me  plains  de  sa 
brièveté;  mais  j'y  ai  suppléé  par  des  leciures 
multipliées,  qui  toutes  m'ont  causé  le  même 
plaisir,  lin  écrit  qui  ne  perd  rien  de  .son 
charme  à  être  lu  tant  de  fois  a  son  mérite 
dans  sa  valeur  propre ,  et  non  dans  sa  nou- 
veauté. Heureux  ceux  qui  ont  pu  assister 
à  ton  débit,  et  entendre  ta  voix  éloquente! 
En  effet ,  quelque  délicieuseque  soit  l'eau  qu'on 
nous  sert,   il  est  plus  agréable  de  la  boire 


Iriit,!  vfi cil  11111  iinn  sunt  pr.Tsaf;ia  valum  : 

Paiula  Jovi  latiru;  ,  diiin  [irior  illa  virct. 
Nec  iiica  Tcrba  le|;is,  i|iii  stim  siilmiotus  ad  Istrum  , 

Non  bencpacalis  fliimiiia  pota  Gctis  : 
Lsla  l)ci  voj  est  :  Deiis  est  in  pectorc  iiostro  : 

llœc  duce  prœdico  valicinorquc  Doo. 
y  nid  cessas  curriim  ponipainque  parare  triuinphis, 

Livia  ?  jam  ntillas  dant  (ilii  liella  nioras. 
l'erGda  dainnatas  Germanla  prnjirit  liastas  : 

Jam  pondus  diccs  onieii  liahere  nieiim. 
Credo,  brcviqiic  lides  aderil ,  geminabit  honorem 

Filius,  et  juiiclls,  ut  priiis ,  ibil  equis. 
Promo,  qiiod  injicias  hnincris  victoribus,  ostnini  ; 

Ipsa  potest  solilum  uosse  coroiia  caput. 
Souta,  sed  etgaloœ  gemniis  radicnlurct  auro, 

Stentque  super  viuctos  Iranca  troptea  viros. 
Oppida  turritis  ciiignntur  eburni'a  mûris  ; 

Ficlaque  res  vero  more  puletur  û{;i. 
Squaliidus  immissos  l'rscla  sub  arundinecriDcs 

Rbeous ,  et  iiifeclas  sMiguinc  portct  aquas. 
Barbara  jam  capli  pnscunl  insighia  reges, 

Teslaque  fortuiia  diviliora  sua. 
Et  qua;  prtelerca  virtus  inviola  luornm 

Saepe  parata  tibi  ,  saepe  paranda  facit. 


Dl,  quorum  nionitn  siimns  evcnlura  Incuti, 
Vi'rba,  precor,  ci'lcri  nostra  probale  tide. 

EPISTOLV  V. 
MAXIMO  C0TT.Ï. 

Quani  legis,  iindc  libi  miUalur  epislola,  quwris? 

Ilinc,  ubi  cncruieis  jun^itur  Isteraquis. 
Lt  ipgio  dicta  est ,  succurrore  débet  et  auctor  , 

l.aîsusab  injjcnio  Naso  poeta  suo  ; 
Qui  tibi,  quam  m  illct  prtesens  adferre  salulcm  , 

Millit  ab  bii-sutis,  Alasiiiic  Colla  ,  Gelis. 
Logiiiuis,  o  juvciiis  patrii  non  degcncr  oris, 

Dicla  tibi  plcnovcrba  diserta  foro. 
Qua;.  quanquam  lingua  niihi  sunt  properante  pcr  lioras 

Lccla  salis  niullas,  pauca  fuisse  queior. 
Plura  sid  lioec  feci  relegendo  sa?pe  ;  nec  unquom 

llœc  mibi,  quam  primo,  grala  fuere  inagis. 
Quumque  nihil  loties  lecla  e  dnlcedini'  perdant , 

Viribus  illa  suis  ,  non  nofitale,  placent. 
Felices,  quibus  ba-c  ipso  cognoscere  iii  aclu, 

Et  lam  facundd  cnnligit  ore  frui  ! 
Nam  ,  quanijuani  saporesl  adiala  dulcis  ia  uiulj,       i7 


mo 


OVIDK. 


à  sa  souiro  nu'me  ;  il  osi  aussi  plus  ai;réaî>le  de 
cufillir  un  Fiuil  pu  aitiianl  à  soi  la  luanihe  c]ui 
le  pnie  que  de  le  prendre  sur  un  plat  ciselé  ; 
el  pouriant,  sans  la  faute  que  j'ai  faite,  sans  cet 
exil  que  je  subis  à  cause  de  mes  vers,  ce  dis- 
coiii-s  que  j"ai  lu,  je  l'aurais  entendu  de  ta  bou- 
che. Peut-être  même,  comme  cela  mesi  arrivé 
souvent,  choisi  parmi  les  centeniers,  aurais-je 
été  l'un  de  tes  juges.  Ce  plaisir  eût  été  bien 
plus  vif  à  mon  cœur,  quand,  entraîné  par  la 
véhémence  de  tes  paroles,  je  t'aurais  donné 
n)on  sulïrajje.  Mais  puisque  le  sort  a  voulu  ipie, 
loin  de  vous,  loin  de  na  patrie,  je  vécusse  au 
milieu  des  Gèles  inhumains,  je  t'en  conjure,  du 
moins,  pour  tromper  ma  douleur,  envoie-moi 
souvent  le  fruit  de  les  études,  afin  qu'en  te  li- 
sant je  me  croie  près  de  toi.  Suis  mon  exem- 
ple, si  j'en  suis  digne;  imite-moi,  toi  qui  de- 
vrais être  mon  modèle.  Je  tâche,  moi  qui  de- 
puis lon{»temps  ne  vis  plus  pour  vous ,  de  me 
faire  revivre  dans  mes  œuvres.  Rends-moi  la 
pareille,  et  que  je  reçoive  moins  rarement  ces 
monuments  de  ton  génie,  qui  doivent  toujours 
m'élre  si  précieux.  Dis-moi  cependant,  ô  mon 
jeune  ami,  toi  dont  les  {foùis  sont  reslés  les 
mêmes,  ces  goiils  ne  me  rappellent-ils  pas  à  ton 
souvenir?  Quand  tu  lis  à  les  amis  les  vers  que 
tu  viens  d'achever,  ou  quand,  suivant  la  cou- 
tume, lu  les  leur  fais  lire,  ton  cœur  se  plaint-il 
qut-Uiuel'ois,  ne  sachant  ce  qui  lui  manque? 


Sans  doute  il  seul  un  vide  qu'il  ne  peut  définir. 
Toi  qui  |iarlais  beaucoup  de  moi  cpiand  j'étais 
à  Home,  le  nom  d'Ovide  vient-il  encore  quel- 
quefois sur  tes  lèvres?  Que  je  meure  percé  des 
Hèches  des  Gètes  (et  ce  châtiment,  tu  le  sais, 
pourrait  suivre  de  près  mon  parjure)  si,  mal- 
gré mon  absence,  je  ne  te  vois  presqu'à  chaque 
instant  du  jour.  Grâces  aux  dieux,  la  pensée 
vaoùelleveui;  quand, parlapensée, j'arrive,  in- 
visible, au  milieu  de  Rome,  touveni  je  parie  avec 
toi,  sou  vent  je  l'entends  parler  ;  il  me  serait  diffi- 
cile de  te  peindre  la  joie  que  j'en  éprouve,  et 
combien  celle  lieiii\'  fugitive  m'olïre  de  char- 
mes. .Vlors,  lu  peux  m'en  croire,  je  m'imagine, 
nouvel  habitant  du  ciel,  jouir,  dans  la  sociéli^ 
des  dieux,  du  céleste  bonheur:  puis,  quand  je 
me  retrouve  ici,  j'ai  quitté  le  ciel  et  les  dieux, 
et  la  terre  du  Pont  est  bien  voisine  du  Styx. 
Que  si  c'était  malgré  la  volonté  du  destin  que 
j'essayasse  d'en  sortir,  délivre-moi,  Maxime, de 
cet  inutile  espoir. 


LETTRE  YI. 

A    CN  AMI. 

Des  rives  du  Pont-Euxin ,  Ovide  envoie  celle 
courte  épîire  à  son  ami,  qu'il  a  presque  nommé. 
.Mais  s'il  eût  été  assez  imprudent  pour  écrire 


Gratiuscx  ipso  fonte  bibuoturaquœ  : 
lit  magis  adduclo  poinum  decerpereranio, 

Quain  Je  cœlala  sumerc  lame  ,  jurai. 
Atnisi  peccasscm,  nisi  me  mea  Musa  fugasset , 

Quod  legi ,  tua  toî  eshibuisset  oi>us. 
ljl(|ucfiii  solitus ,  sedisscm  forsitan  unus 

Derentuiii  judcx  in  Uia  verha  riris. 
Major  1 1  implcssit  pra?cordia  nostra  voluplas, 

Quuin   traherer  dictis  .ndnucienique  tuis. 
Queui  qiioniain  fatum,  vobis  patriaque  relictis, 

Inter  inliuuianos  maluit  esse  Gelas  j 
Quod  licet ,  ut  vidcar  teoum  magis  esse,  legendo, 

Saepe ,   prei*or,  studii  pignora  mitte  lui  ; 
liseinploque  meo  .  uisi  dedignaris  id  ipsum  , 

ttere  :  quod  nobis  rcclius  ipse  dares. 
ÎSamque  ego,  qui  perii  jam  pridem,  Maxime,  vobis, 

Ingenio  nitor  non  periisse  meo. 
liedde  vicem  ;  nec  rara  tui  monumcnla  laboris 

Accipiant  nostrs,  grata   futurs  ,  nianus. 
Die  tamen,  o  juvenis  etudiorum  plene  meorum  , 

Erquid  ab  bis  ipsis  adiiioneare  mei  ? 
l'>/|uid,   ubi  aut  récitas  factum  modo  Carmen  aniicis, 

Aut,  quod  sa>pe  soles,  rxigis  ut  récitent  , 
iotorduin  qucriUir  tua  mens,  oblita  quid  absit  ? 


Nesrio  quid  certe  sentit  abessesui: 
Ctque  loqui  de  me  multum  prœsente  solebas  , 

îSuncquoque  Nasonis  uoiuen  in  ore  tuo  esl? 
Ipsequidem  Gelico  percara  \iolatus  ab  arcu  , 
Et ,  sit  perjuri  qiiam  prope  pœna,  rides. 
Te  nisi  momentis  video  p,TDe  omuilius  absens  ; 

Gralia  Dis ,   nienli  quolibet  ire  licet. 
liane  ubi  pcrveui,  nulli  ceinendus,  in  urbem, 

Saepe  loquor  lecura;  sœpe  loquenlefruor. 
Tum,  iiiihi  difficile  est,  quam  sitbene,  dicere;  quamque 

Candida  judiciis  bora  sit  illa  meis. 
ïum  me,  si  qua  lides,  cœlesli  sede  receptum  , 
I       Cuni  forlunatis  suspicor  esse  Deis. 
I  Rursus,  ut  hue  redii ,  cœlum  Superosque  relinquo  ; 
I       A  Slygc  nec  longe  Poutica  dislal  humus. 
'  Unde  ego  si  falo  nitor  prohibenle  reverti  , 
j      Speni  sine  profeclu,  llasime,  toile  mibi. 
I 

[  EPISTOLA  VI. 

AMICORCM  CUIDAM. 

Naso  suo,  nnmen  posuil  oui  paene,  sodali 
Millit  ab  lùisinis  hoc  brève  carmen  aquit. 


LLS  POMIQL'ES. 


mi 


ce  nom,  celle  jnéoccupalion  de  l'amiiicMùi  l 
|ietil-(iln!  excité  tes  plaintes.  Kt  ]iouriaui , 
iorsciue  (J'aiiirts  amis  n'y  voient  aucun  tlaD{;(T, 
p(iur.|Uoi  seul  demandes-tu  queje  ne  le  nomme 
|)as  dans  mes  vers.  Si  lu  ijjnoi  es  combien  (^ésar 
met  dicl.in(!nce  jusque  danssun  resseniiment, 
c'e^l  moi  i|ui  le  l'appiemlrai.  Force  d'eue  le 
propre  ju{;e  du  cliiiiment  que  jeméiilais,  je 
n'aurais  pu  rii  n  ôler  à  relui  qui  m'est  intlij;é. 
César  ne  défend  à  personne  de  se  ra;'peler  un 
ami,  il  me  permet  de  l'écrire  comme  il  le  le 
permet  à  loi-méme.  Ce  ne  serait  pas  un  crime 
pour  toi  de  consoler  un  ami ,  d'adoucir  par  de 
tendres  paroles  la  rigueur  de  sa  destinée. 
I'our(|uoi ,  redoutant  des  péiiis  cliimériiiues  , 
évoquer,  à  force  de  les  craindre,  la  liaiiie 
sur  d'au{;iisies  divinilésV  Nous  avons  vu  jilus 
d'une  fois  des  hommes  frappes  de  la  foudre  se 
lanimer  et  revivre,  sans  que  Jupiltr  s'y  oppo- 
siit.  ISeplune,  après  avoii-  mis  en  |iièc('s  levais- 
seau  d'Ulysse,  ne  défendit  point  à  Lcucotlmé 
de  secourir  le  héros  naufragé.  Crois-moi,  les 
dieux  immortels  ont  pitié  des  malheureux; 
leur  vengeance  ne  poursuit  ]>oiiit  sans  relâche. 
t)r,  il  n'est  point  de  divinité  plus  clémente 
(ju' Auguste,  lequel  tempère  sa  puissance  par  sa 
justice.  Il  vient  d'élever  ù  celle-ci  un  temple  de 
marbre;  mais  depuis  longtemps  elle  en  avait 
un  dans  son  cœur.  Jupiter  ianc(!  inconsidéré- 
ment ses  foudres  sur  plus  d'un  mortel,  et 


ceux  qu'clUsatleignent  ne  sonl  pas  tous  égale- 
ment coupables.  De  tous  les  infortunés  préci- 
pités par  le  roi  des  mers  dans  les  flots  impi 
loyables  ,  combien  [)eu  ont  mérilé  d'y  (Hr«> 
engloutis!  Quand  les  plus  braves  guerriers  pi- 
rissent  dans  les  combais,  .Mai  s  lui-même  ,  je 
l'enalliste,  est  souvent  injuste  dans  le  choix 
de  ses  victimes.  Mais  si  tu  veux  interroger  cha- 
cun de  nous,  ciiacun  avouera  qu'il  a  mérité  sa 
peine;je  dirai  |>lus  :  il  ir'esl  plusde  relourjios- 
sible  à  la  vie  pour  les  victimes  du  naufrage, 
de  la  guerre,  et  delà  foudre:  et  César  a  accorde 
le soulagemenldeleurs  peines,  ou failgrâce  en- 
tière à  plusieurs  d'entre  nous.  Puisse-i-il,  e 
l'en  conjure,  m'adirieiiredans  le  nombrcdeces 
derniers  !  Quand  nous  vivons  sous  le  scepirt; 
d'un  tel  prince,  tucroist'exposeren  entretenant 
des  rappoi  ts  avec  un  proscrit?  Je  te  permet- 
trais de  pareils  scrupules  sous  la  dominaiioii 
d'un  Busii'is  ou  du  monstre  (;rii  brirLiit  des 
hommes  dans  un  taureau  d'airain.  Cesse  de 
calomnier,  parles  vaincs  lerr-eurs,  une  àme 
compatissante  :  pour-quoi  craindre,  au  milieu 
d'une  mer  ti'au(|uille  ,  les  perfides  écueils?  l'eu 
s'en  faut  que  je  nem'esiime  moi-mèmeine\cu- 
sable  pour  l'avoir  écrit  le  premier  sans  signer 
mon  nom  ;  mais  la  frayeur'  et  l'étonnement  m'a- 
vaient Ole  l'usajje  de  ma  raison  ,  et,  dans  ma 
nouvelle  disgrâce,  je  ne  pouvais  prendre  con- 
seil de  m  njugement.  Kedoutant  ma  mauvaise 


Al  ,  SI  o.niilii  (laïuin  seriiisissel  dcxlra ,  <|iiis  cssos, 

l'oisiLin  oflicio  l'arta  cjinrela  forel. 
Oui'  l.'iinen,   hoc  aliis  (iiluincrctlontlhus,  iiniis, 

A(l|>cllent  ne  te  carmina  nustra ,  rogas? 
Quanta  bit  in  média  clementia  Cœsaris  ira  , 

l'.\  me  ,  si  nescis,  ccrtior  esse  potes. 
Iluie  o|;o,  ciuam  palior,  iiil  possein  demere  |iœiix, 

Si  judex  meiili  cogeiei'  esse  mei. 
Non  vetat  il'le  sui  quemquani  ineminissc  sodalis, 

Ncc  (iroliiliet  tibiiue  seriliere,  tequemihi. 
Nec  sccliis  admittas,  si  consolerjs  ainicum, 

Mollibus  cl  verbis  aspera  fata  levés. 
Cur,  diini  lutatiincs,  facisut  revercntia  talij 

l'iat  in  Auguslos  invidiosa  Dcos  ? 
Kiiliiiiius  adilalos  iiilerdum  vivere  telis 

Vidiinus,  cl  reCci  ,  uon  probibcnte  Jotc  : 
iSec,  ijuia  îSeplnnus  uavem  laccraral  ll>s$is, 

Lencothec  nauli  ferre  negavil  opein. 
l'.rede  mibi,  iniseris  cœlestia  nuniina  pariuul  , 

iSee  soniperhesos  et  sine  linepieinunt. 
Principe  nec  nostro  Ueus  est  moderatior  ullus  : 

Jusiitiu  vires  teuiperal  illc  suas. 
Muju;r  eam  Cxsar,  facto  de  marinorc  tcinpio, 
T.    IV. 


Jani|iridein  pnsuit  mentis  in  .vde  sua;. 
Juppiter  in  multos  teineraria  fulmina  torijuct , 

Qui  ptrnam  culpa  non  nieruerc  pari. 
Obrucrit  sa<vis(]uuin  lot  Deus  oequoris  undis , 

\'.\  illis  niergl  pars  quota  digna  fuit  ? 
Quum  perçant  aeic  fortissiina  qua?<|nc  ,  sub  ipso 

Judicç  ,  deleclus  Martis  inii|uns  crit. 
At,  si  forte  velis  in  nos  inquircre,  ncinoest 

Qui  se  quod  palitur.  eominoruisse  negel. 
Adde,  quod  evstinclosvel  aqu.i,  vel  i\larle,  vtl  ig'ii, 

Nulla  polest  iteruin  restituisse  dics. 
Kestiluit  multos,  aut  ptena;  parte levavit 

Caisar;  et,  in  multis  me  velil  esse  ,  prccor. 
An  tu,  quum  lali  populussub  principe  simus, 

Adloi|uio  profugi  ciedis  inessc  inctum  ? 
Forsilnn  ba.'c  domino  Dusiridc  jure  timercE. 

Aul  snlilo  elausos  urere  in  .-rre  \iros. 
Desine  mitem  aninuim  vano  infaniarc  timoré  ; 

Sa-va  quid  in  placidis  saia  vereris  aquis  ? 
Ipse  ego  ,  quod  primo  scripsi  sine  uoniine  vobis , 

Vixcscusari  possc  mibi  \ideor. 
Sed  pavor  adtonito  rationis  aJcnuiat  usuin  ; 

Cesserai  oinuc  novis  tousiliumque  malis. 
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étoile  el  non  h  courrons  ilu  prince,  mon  nom 
en  loie  de  mes  Icilres  était  pour  inoi-mcmo  un 
sujet  d'i.'Kroi.  iMainienanl  que  tu  es  rassure, 
pei'flU'ts  au  poète  reconnaissant  tic  nommer 
dans  ses  labletics  un  ami  qui  lui  est  si  cher.  Ce 
serait  une  lionte  pour  tous  deux  si.maljjre 
notre  lonjjue  inlimitc,  ton  nom  ne  paraissait 
point  dans  mes  ouvrajjes.  Cependant  de  peur 
c|ue  celte  appréhension  ne  vienne  à  troubler 
ton  sommeil,  mon  alïeciion  n'ira  pas  au  delà 
des  bornes  que  lu  me  prescriras.  Je  tairai  tou- 
jours qui  lu  es,  tant  que  je  naurai  pas  reçu 
l'ordre  contraire.  Mon  amitié  ne  doit  être  à 
(harjjeà  ()ersonne;  ainsi  loi,  qui  pourrais  m'ai- 
iner  ouveriemenl  et  en  toute  siîretc  ,  si  ce 
I  ùle  désormais  te  semble  dangereux,  aime-moi 
du  moins  en  secret. 


LETTRE  VU. 

A  SES  AMIS. 

Les  paroles  me  manquent  pourvousrenouve- 
ler  tant  de  fois  les  mêmes  prières  ;  j'ai  honte  enfin 
d'y  recourir  sans  cesse  inutilement.  Et  vous, 
sans  doute  que  ces  requêtes  uniformes  vous 
ennuient ,  el  que  chacun  de  vous  sait  d'avance 
ce  que  je  vais  lui  demander;  oui,  vous  connais- 
sez le  contenu  de  ma  lettre  avant  même  d'avoir 
rompu  les  liens  qui  l'entourent.  Je  vais  donc 
chan{;er  de  discours  pour  ne  pas  lutter  plus 

Fnrluiianiiiuc  meam  nio(uons,  non  vindicisiram, 

Tcrrcl)nrtiliilo  noniinis  ipsemei. 
lladrniisaJiiinnilus  mcinnri  concedp  (loetap, 

Ponal  nt  in  cliartis  nomina  cara  suis. 
Tlirpc  dit  afiil)obiis,  lon(;o  milii  pioxiinus  usu  , 

Si  nulla  libri  parle  Icgare  mpi. 
Ni-  lamcn  iste  indus  snmnos  libirumperp  possit, 

NonuUra,  nmni  »is,  oftioiosus  ero  : 
ïciuiP leiiam  ,  qui  sis,  nisi  quiim  pcrmisens  ipse. 

Co(;elur  ncnio  miiniis  liabiro  meiini. 
Tu  modo,  i|ucin  poleras  vcl  apcrtc  tutus  amare  , 

Si  res  est  anceps  ista  ,  latontor  ania. 

EPISTOLA  VII. 

AMICIS. 

V(M  bî  mibi  (Irsunt  oadcm  tam  saipe  ro);anli , 

Jnnunic  pudet  vanas  One  carere  preces. 
TrpJia  consiniili  licri  de  carminé  vobis  , 

QuidipiP  prtain  ,  cunetos  odidioisse  reor. 
Aiislra  qnid  .Klportot  jaui  noslisepislola  .  tiuaniui 

Charla  sit  a  \inclis  non  labpfacta  suis. 
Erjfi  iniitelursrriplispnventia  nostri , 


lon{;Iemps  contre  le  courant  du  fleuve.  Par- 
ilonnez,  mes  amis,  sij'ai  trop  compK'  sur  vous  . 
c'est  une  faute  (l()nt  je  vcuxeiilin  me  corrijfcr. 
On  ne  dira  plus  que  je  suis  à  charjje  à  ma 
femme  ,  qui  me  fait  expier  sa  fidélité  par 
son  inexpérience  el  son  peu  d'empresse- 
ment a  venir  à  mou  secours,  'lu  suporieras 
encore  ce  malheur  ,  Ovide,  loi  qui  en  as  sup- 
porté de  plus  {frands  :  mainienanl  il  n'est  plus 
pour  loi  de  fardeau  trop  pesant.  Le  taureau 
qu'on  enlève  au  troupeau  refuse  de  tirer  la 
charrue,  et  soustrait  sa  lète  novice  aux  dures 
épreuves  du  joug.  Moi ,  qui  suis  liabiiué  aux 
rigueurs  du  destin  ,  depuis  longtemps  toutes 
les  adversités  me  sont  familières.  Je  suis  venu 
sur  les  rives  du  Gèle  ,  il  faut  que  j'y  meure, 
et  que  mon  sort,  tel  qu'il  a  commencé,  s'accom- 
plisse jusqu'au  bout.  Qu'ils  espèrent,  ceux  qui 
ne  furent  pas  toujours  déçus  par  l'espérance; 
qu'ils  fassent  des  vœux,  ceux  qui  croient  encore 
à  l'avenir.  Le  mieux,  après  cela,  c'est  de  saviii- 
désespérera  propos  ;  c'est  de  se  croire,  une  fois 
pour  toutes,  irrévocablement  perdu.  Plus  d'une 
blessure  s'envenime  par  les  soins  qu'on  y  ap- 
porte ;  il  fût  mieux  valu  ne  pas  y  toucher.  On 
souffre  moins  à  périr  englouti  tout  à  coup  dans 
les  flois,  qu'à  lutter  d'un  l)ras  impuissant  contre 
les  vagues  en  courroux.  Pourquoi  me  suis-je 
figuré  que  je  parviendrais  à  quitter  les  fron- 
tières de  la  Scythie,  et  à  jouir  d'un  exil  plus 
supportable?...    Pourquoi  ai-jc    espéré  un 

Ne  tolics  contra  .  quam  rnpit  amnis  ,  cam. 
Qiiod  bcne  de  vobis  speravi ,  ij'iioscite  ,  amici  : 

Talia  peccandi  jara  inihi  finis  orit. 
Ni'c  jjravis  usori  dicar  :  qnae  scilicet  in  me 

Quani  proba  ,  tam  timida  est,  experiensqne  p.-M'uin. 
Ilaîc  fnioque  ,  Naso,  feres  ;  ctcnim  pejora  liilisli  : 

Jam  lihi  senliri  sarcina  nulla  potest. 
Du.Uus  ab  arniento  taurus  detreclat  aratrum  ; 

Subtrabit  et  dure  colla  novelia  jugo. 
Nos,  qnibus  adsuevil  fatum  crudeliler  uti  , 

Ad  maia  jam  pndem  non  sunius  ulla  rudes. 
Venimus  lu  (ieticos  fines  ;  uioriamur  in  iliis  , 

Parcaquead  exiremum  ,  qua  mea  cœpit,  eat. 
Speui  juvel  aniplecti  j  qua;  non  juvat  irrita  sernper  ; 

lit ,  lieri  cupiassi  qua  ,  futura  putes. 
Proximus  buic  jjradusest ,  bene  dcsperaresaluteiii  , 

Se(|uc  scniol  vera  scirc  périsse  fidc. 
Curandn  fieriqua;dain  majora  videmus 

Vuluera  ,  qua;  mclius  non  teti(;isso  fuit. 
I\litius  itle  périt,  subita  (|ui  mergitur  nnda  , 

Quani  sua  qui  'tuniidis  braciiia  lassât  d({uis. 
Cur  ('|;o  concepi  Si  ylbicjs  me  posse  rjrere 

Finiiius,  et  terra  prosperiore  frui?  RO 


Lies  PON 

adoucissnmenl  à  mes  peines?  I.a  ForiuuL'  in'a- 
vail-ollodonc  livré  ses  secrets?  Je  n'ai  lail 
qu'afjgraver  mes  tourments,  et  l'image  de  ces 
lieux  ,  r|iii  se  représente  sans  cesse  à  mon  es- 
prit ,  renouvelle  mes  douleurs  et  me  reporte 
aux  pi'ciiilcrs  jours  de  mon  exil.  Je  préfère  ce- 
pendant que  mes  amis  cessent  de  soccuper  de 
iilui,  (|uc  de  latiguer  leur  zèle  à  des  sollicitations 
inutiles.  Kll(!  est  dit'iicile  ù  aborder  sans  doute, 
ô  mes  amis,  l'allaiie  dont  vous  n'ose/  vous 
charger,  et  cependant,  si  quel(|u'un  osait  par- 
ler, il  trouverait  des  oreilles  disposées  a  len- 
lendre.  Pourvu  que  la  colère  deC('sar  ne  vous 
ait  point  re|iondu  par  un  relus,  je  mourrai 
avec  courage  sur  les  rives  de  lEuxin. 


LETTRE   VllI. 

A    MAXIME. 

Je  cherchais  ce  que,  du  territoire  de  Tomes, 
je  pourrais  l'envoyer  comme  un  gage  de  mon 
tendre  souvenir.  De  l'argent  serait  digne  de  toi, 
de  Tor  plus  digne  encoie  ;  mais  ton  plaisir  est 
de  taire,  non  de  recevoir  de  tels  dons.  D'ailleurs 
on  ne  trouve  ici  aucun  mêlai  précieux.  A  peine 
l'ennemi  permet-il  au  laboureur  de  remuer  le 
sein  de  la  terre.  La  pourpre  éclalantc  a  plus 
d'une  fois  brillé  sur  les  vêlements  ;  mais  les 
mains  sarmates  n'apprireni  jamais  à  la  teindre. 


TIQUES.  K03 

La  toison  de  leurs  troupeaux  est  grossière,  e\ 
les  hlles  de  1  omes  n'ont  jamais  appris  l'art  do 
Pallas.  I(;i  les  femmes,  au  lieu  de  filer,  broient 
sous  la  n)eidc  les  piésenls  de  Cérès,  et  portent 
surleurtéie  le  vase  on  elles  ont  puisé  l'eau. 
1(1  point  d'orme  que  la  vigne  couvre  de  ses 
pampres  comme  d'un  manteau  de  verdure.  Ici 
point  d'arbre  dont  les  branches  plient  sous  le 
poids  de  ses  fruits;  des  plaines  affreuses  ne 
produisent  que  la  trisie  absinthe  ;  la  terre  an- 
nonce pai'  ses  fruits  son  amertume.  Ainsi,  sur 
toute  la  rive  gauche  du  l'ont- Luxin,  ton  ami . 
malgré  son  zèle  a  découvrir  (|ucl(pie  chose,  n'a 
pu  rien  trouver  qui  fùtdi{;nedc  toi.  Je  t'envoie 
cependant  des  (lèches  scytheseï  le  car(|uois  qui 
les  lenferme  ;  puissent-elles  être  teintes  du 
sang  de  tes  ennemis!  Voilà  les  [ilumes  de  celte 
contrée;  voilà  ses  livres;  voilà,  Maxime,  la 
muse  qui  règne  en  ces  lieux.  Je  rougis  presque 
de  t'envoyer  un  présent  d'aussi  modeste  appa- 
rence, reçois-le  cependant  avec  bienveillance. 


LETTUE  IX. 

A   liRUTUS. 


Tu  me  mandes,  Brutus,  que,  suivant  je  ne 
sais  quel  critique,  mes  vers  expriment  toujours 
la  même  pensée;  que  nion  unique  demande  est 
d'obtenir  un  exil  moins  éloigné;  mon  uniiiue 


Ciii'  aliquid  de  me  siiciavi  liMiuis  un<|iiai]i  ' 

An  forluna  mihi  sic  iiira  nota  fiiil? 
'l'oiqiieiir  en  (jravins;  repftiUiiiiie  forma  luioruin 

I{ssllluin  rénovai  Irislc,  recensqnc  facit. 
ICsl  lanien  nlllius ,  stiidiiini  ressasse  ineornm  , 

IJuain  ,  qtias  adninriiU,  non  valuisse  prcc<>s. 
Ma(;na  quideni  rcs  est ,  (|iiam  non  audrlis  ,  oinici  : 

Si'd  si  quis  pelcrol,  qui  dure  vellel ,  eral. 
Duninindo  non  voUis  lioc  Cœsaris  ira  no);aril, 

Forliler  ICuiinis  iniiuoriemuraquis. 

ElMSrO[.A   VllI. 

MAXIMO. 

HiKT  til)i ,  qn.Trcliam  ,  nieinorcni  teslantia  rnrnin  , 

Oona  Toniitaïuis  mittere  possct  ajjcr. 
ni{;nus  es  arjjonto,  fnivo  (jnoqiic  dij^nior  nnro  : 

SimI  le  ,  qniim  donas,  ista  jiivare  soient. 
tSec  tamen  li.i'c  loca  sunt  ullo  (ireliosa  métallo  : 

liostis  ail  a{;ricola  rix  siiiit  illa  fodi. 
l'urpura  sœpe  Itios  fulgens  pracleiit  amiclus; 

Sed  non  Sariiiatica  linj;itur  i!la  niann. 


Vellira  dura  firunt  pocudes  ,  et  Palladis  uli 

Arte  Toniilan.T  non  didirero  nurus. 
Feniiiia  pro  lana  Cerealia  niuncra  frangit , 

Suliposiloque  gravem  vertice  portai  aqnam. 
Non  liir  panipineis  amicitur  Titibui  ulmus  : 

Nulla  prémuni  ramos  pondère  poma  suo. 
Tristia  drformes  pariunt  absintliia  campi, 

Tcrraque  de  fructu  quani  sit  amara  docet. 
Nil  a|;ilur  lot.i  l'onli  regione  sinislri , 

Quoi!  mcd  sedulitas  niiltere  posset,  erat. 
Clausa  tamen  niisi  Soylhica  tibi  lela  pharetra  : 

llosle,  pricor,  fiant  illa  crucnta  luo. 
Ilos  Label  b:ec  calâmes ,  bos  bxc  babct  un  libelles  : 

IKtc  vi|;el  in  nostns ,  Maxime,  Musa  locis. 
Quœ  quaqquani  misisse  pudet ,  quia  parra  videatur, 

Tu  tamen  hxc,  quxso,  consule  niissa  boni. 

f'IMSTOLA  I.\. 

BRCTO. 

Quod  sil  in  bis  eadim  scntentia  ,  Crule,  libellis, 

Carmiua  nescio  queni  carpere  nostra  refers  : 
Nil,  nisi,  me,  lerra  fruar  ut  propiore,  royare;  5 
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plainle,  d'(?ire  entouré  d'ennemis  nombreux. 
l'Ih  quoi  !  de  laul  de  défauts  que  j'ai  d'ailleurs, 
voilà  le  seul  qu'on  me  reproche!  Si  c'est  là  en 
(ffefle  seul  défaut  de  ma  muse,  je  m'en  ap- 
plaudis; je  saisie  premier  à  voir  le  côté  faible 
de  mes  ouvra{;es,  quoiqu'un  poêle  s'aveujjle 
souvent  sur  le  mérite  de  ses  vers.  Tout  auteur 
s'admire  dans  son  œuvre  ;  ainsi  jadis  A^rius 
trouvait  peut-être  que  les  traits  de  Tliersite 
n'étaient  pas  sans  beauté.  Pour  moi  je  n'ai  point 
ce  travers  ;  je  ne  suis  pas  père  tendre  pour 
tous  mes  enfants.  Pourquoi  donc,  me  diras- 
tu,  faire  des  fautes,  puisque  aucune  ne  m'é- 
chappe, et  pourquoi  en  souffrir  dans  mes 
écrits?  mais  sentir  sa  maladie  et  la  fjuérir 
sont  deux  choses  bien  différentes  :  chacun  a  le 
sentiment  de  la  douleur;  l'art  seul  y  remédie, 
souvent  je  voudrais  changer  un  mot,  et  pourtant 
je  le  laisse,  la  puissance  d'exécution  ne  répon- 
dant pas  à  mon  goût.  Souvent  (car  pourquoi 
n'avouerais-je  pas  la  vérité  "?)  j'ai  peine  à  corri- 
ger, et  à  supporter  le  poids  d'un  long  travail  ; 
l'enthousiasme  soutient  ;  le  poète  qui  écrit  y 
prend  goût;  l'écrivain  oublie  la  fatigue ,  et  son 
cœur  s'échauffe  à  mesure  que  son  poëme  gran- 
dit. Mais  la  difficulté  de  corriger  est  à  l'inven- 
tion ce  qu'était  l'esprit  d'Aristarque  au  génie 
d'Homère.  Par  les  soins  pénibles  qu'elle  exige, 
la  correction  déprime  les  facultés  de  l'esprit  ; 
c'est  comme  le  cavalier  qui  serre  la  bride  à  son 
ardent  coursier.  Puissent  les  dieux  cléments 


apaiser  la  colère  de  César;  puissent  mes  rost». 
reposer  dans  une  terre  plus  tranquille,  comiiK 
il  est  vrai  que  toutes  les  fois  que  je  tente  d'ap- 
pliquer mon  esprit,  l'image  de  ma  fortune 
vient  paralyser  mes  efforts  !  J'ai  peine  à  ne  pas 
me  croire  fou  de  faire  des  vers  et  de  les 
vouloir  corriger  au  milieu  des  Gètes  bar- 
bares. Après  tout,  rien  n'est  plus  excusable 
dans  mes  écrits  que  ce  retour  presque  continuel 
de  la  même  pensée.  Lorsque  mon  cœur  con- 
naissait la  joie,  mes  chants  étaient  joyeux  ;  ils 
se  ressentent  aujourd'hui  de  ma  tristesse;  cha- 
cune de  mes  œuvres  porte  l'empreinte  de  son 
temps.  De  quoi  pailerais-je,  si  ce  n'est  des  mi- 
sères de  cet  odieux  pays?  Que  demanderai-je, 
si  ce  n'estde  mourir  dans  un  pays  plus  heureux? 
En  vain  je  le  répète  sans  cesse  ;  à  peine  si  l'on 
m'écoute,  et  mes  paroles,  qu'on  feint  de  ne 
pas  comprendre,  restent  sans  effet.  D'ailleui-s, 
si  mes  lettres  sont  toutes  les  mêmes  ,  elles  ne 
sont  pas  toutes  adressées  aux  mêmes  person- 
nes ;  et  si  ma  prière  est  la  même,  elle  s'adresse 
à  des  intercesseurs  différents.  Quoi  donc  ! 
Brutus,  fallait-il,  pour  éviter  au  lecteur  le  désa- 
grément de  revenir  sur  la  même  pensée, 
n'invoquer  qu'un  seul  ami?  Je  n'ai  pas  jugé  le 
fait  d'une  si  haute  importance:  doctes  esprits , 
pardonnez  à  un  coupable  qui  avoue  sa  iaule. 
J'estime  ma  réputation  d'écrivain  au-dessous 
de  mon  propre  salut.  Le  dirai-je  enfin ,  le 
poêle,  une  fois  maître  de  son  sujet,  peut  le  fa- 


Et,  qnam  sim  deoso  cinctiis  ab  boste,  queri. 
U  (]uain  de  multis  vitium  repreheiulitur  umini  ! 

Hoc  peccat  solum  si  inea  Musa  ,  beiie  est. 
I|)sp  ego  libroruin  video  delicta  meorum  , 

Quuin  sua  |>lus  justo  carraina  quisque  priibct. 
i\uclor  opus  laudat  :  sic  forsitan  Agrius  olim 

Tbersiten  facie  dixerit  esse  bona. 
JuJicium  tameii  bic  nostrum  non  decipit  crior  ; 

Nec ,  quidquid  fjenui ,  protinus  illud  amo. 
Cur  igitur,  si  me  videam  delinquere  ,  pcccemî 

Et  patiar  scripto  crimea  iuesse?  rogas. 
Non  eadem  ratio  est ,  senlire  et  deniere  niorbos  : 

Sensus  inest  cunctis;  tollitur  arte  malum. 
Sa'pe  aliquod  cupiens  verbum  niutare  ,  lelinquo  ; 

Judicium  vires  destituuntque  meum. 
S.xpe  piget,  quid  enim  dubilem  tibi  vera  fateri? 

Corrigere  ,  et  longi  ferre  laboris  onus. 
Sriibentem  juvat  ipse  favor,  minuilque  laborem  , 

Cumqnc  sno  crescens  pcctore  fervet  opus. 
Oiirrigere  at  rt'S  est  lanUi  inagis  ardua  ,  quanto 

Mafrnus  Arislarcbu  major  floinerus  erat, 
Sic  auinium  lento  curaruin  frigore  laidit, 


Ut  cupidi  cursor  frœna  retenlat  equi. 
Atquc  ila  Di  mites  minuaiit  iiiibi  Cxsaris  iram  , 

Ossaquc  pacata  noslra  legantur  bumo^ 
1 1  inibi ,  conanti  nonnunquain  intcndere  curas  , 

Fortuna;  species  obstat  acerba  mea;. 
Vixque  niibi  videor,  faciain  quod  carmiaa  ,  sanus  , 

luque  feris  curem  corrigere  iila  Getis  ; 
Nil  tamen  c  scriptis  magis  escusabile  nostris , 

Quam  seosus  cunctis  pœne  quod  nnus  inest. 
Ltcla  fere  Ifptus  cecini;  cino  trislia  tristis  : 

Conveniens  operi  tempus  ulrunique  suo  est. 
Qiiid ,  nisi  de  vitio  srribain  ri'gionis  aniaiae? 

Ltque  solo  moriar  coinmodiore  ,  precer? 
Quurn  loties  eadem  dicam  ,  vix  audior  ulii  ; 

Verbaque  profcctu  dissiniulata  carent. 
Et  taniea  bo^ceadein  quum  sint,  non  scribiinus  i.sdein  : 

Unaque  per  plures  vox  inca  tentât  opcm. 
An  ,  ne  bis  sensum  leclor  reperiret  eundein, 

Uiius  amicorum  ,  Brute,  rojandus  crat? 
Non  fuit  boc  tanli  ;  confesso  ignoscite  ,  docti  : 

Vilior  est  operis  faina  salule  mea. 
Denique  niatericc  ,  quam  quis  sibi  linxerit  ipse  ,  il 


LES  l'O.NTiyUliS. 


çonuer  à  son  gré  cl  do  mille  manières;  mais 
ma  muse  n'esl  (|ue  l'éclio,  hélas!  trop  lidèlede 
iiR's  Miallicnrs,  clsa  voix  a  loute  l'autorilé  d'un 
témoin  incorriiplilile.  Je  n'ai  eu  ni  l'inlenlioii 
ni  le  souci  de  composer  un  livre ,  mais  d'écrire 
à  chacun  de  mes  amis.  Puis  j'ai  recueilli  mes 

Arbilrio  vuriat  iiiiilta  |iiiL't3  suo. 
Miis.i  inea  est  imict  niiiiiiMii  c|iii>(|ue  vera  inaloruin  , 

Atnuc  iiicorruplir  |iniiiliTa  luslis  liabel. 
ISi'c  lllu'i-  ul  lii'ii'l ,  siil  uli  Mi.i  ciiii|in;  dari'tur 

LilPia  ,  ()io[iosilum  ciii'i]<iuu  iioslra  fuit. 


SI..; 

lelircseï  les  ai  rassemliK'esau  hasard,  alin qu'on 
ne  vît  pas  dans  ce  recueil,  lailsaus  méliioih',  un 
choix  prémédilc.  Ainsi  «jràce  pourdcs  vers  (|ui 
ne  m'ont  poiiU  clé  dictés  par  l'amour  de  la 
jfloire,  mais  par  le  senlimenl  de  mes  inlcréis 
el  le  devoir  de  l'amilié. 

l'ostinodo  collcclas ,  utciim<|uc  siiic  online ,  jiinti , 

Hue  i>|iu$  l'U'oUiiii  Ile  iiiilii  li<rW  |miIi'!i. 
lia  M'iiuiii  scriplis,  c|ii<>riiiii  iioii  |jli>ria  uol>ia 

Causa,  bcl  utilitaii  ufliciuin(|ui',  luit.  .'><t 
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LIVRE  OUATRIÈMt:. 


V 


LETTRE  PREMIÈRE 

A    SEXTUS   POMPÉE. 

îieçois,  Sextus  Pompée ,  ces  vers  composés 
par  celui  qui  te  doit  la  vie.  Si  lu  ne  me  défends 
pas  d'y  écrire  ton  nom,  tu  auras  mis  le  comble 
à  tes  bienfaits;  si  au  contraire  tu  fronces  le 
sourcil,  je  reconnaîtrai  que  j'ai  eu  tort.  Cepen- 
dant, le  motif  qui  m'a  rendu  coupable  est  digne 
de  ton  approbation:  mon  cœur  n'a  pu  s'empê- 
cher d'être  reconnaissant.  Ne  t'irrite  pas,  je  t'en 
conjure,  de  mon  empressement  à  reiviplir  un  de- 
voir. Ob  i  combien  de  fois,  en  relisant  mes  livres, 
me  suis-je  fait  un  crime  de  passer  toujours  ton 
nom  soussilence!  combien  de  fois,quand  ma  main 
voulait  en  tracer  un  autre,  a-t-elle,  à  son  insu,  {;ra- 
vé  le  lien  sur  mes  tablettes  !  Ces  distractions,  ces 
méprises,  je  les  aimais,  et  ma  main  n'effaçait 
qu'à  regret  ce  qu'elle  venait  d'écrire.  «  Après 
tout,  me  disais-je,  il  se  plaindra,  s'il  veut  ;  mais 


je  rougis  de  n'avoir  pas  plus  tôt  mérité  ses  re- 
proches. >  Donne-moi,  s'il  en  existe,  de  celte 
eau  du  I.étlié  qui  tue  la  mémoire  du  cœur;  je 
ne  t'en  oublierai  pas  davantage.  Ne  l'y  oppose 
pas,  je  te  prie;  ne  repousse  pas  mes  paroles 
avec  dédain,  et  ne  vois  point  un  crime  dans 
mon  zèle;  après  lanl  de  bienfaits,  laisse-inoi 
ma  stérile  gialitude;  sinon,  je  serai  reconnais- 
sant malgré  toi.  Tu  fus  toujours  actif  à  m'ap- 
puyer  de  ton  crédit;  tu  m'ouvris  toujours  ta 
bourse  avec  le  plus  généreux  empressement  ; 
aujourd'hui  même,  la  bonté  pour  moi,  loin  de 
s'effrayer  de  cerevers  inattendu  de  ma  fortune, 
vient  et  viendra  encore  à  mon  secours.  Peut- 
être  me  demanderas-tu  d'où  vient  la  cause  de 
ma  confiance  en  l'avenir  :  c'est  que  chacun  dé- 
fend l'œuvre  dont  il  est  le  père.  Comme  la  Vé- 
nus qui  presse  sa  chevelure  ruisselante  des  flots 
de  la  mer  est  l'œuvre  glorieuse  de  l'arliste  de 
Cos  (1);  comme  les  statues  d'airain  ou  d'ivoire  de 


EPISTOLA  l'RlMA. 

SEXTO    rOMPEIO. 

Acrlpc,  l'oinpc!,  deductum  carnien  ah  illo, 

Debilor  est  vilœ  <nii  lilii ,  Scxlc ,  suï. 
Qui  si  noii  prohibes  a  me  tua  nomina  poni , 

Accedet  merilis  liaec  quoque  suninia  luis. 
Sive  trahis  yultus,  cquidem  peccasse  fatebor  : 

Delicti  tamea  est  causa  probanda  niei. 
Non  potuit  mea  mens,  (juin  esset  grata  ,  tcneri  : 

Sit ,  precor,  officie  non  gravis  ira  pio. 
0  quolies  ego  suni  libris  inilii  visus  in  istis 

linpiu>  ,  in  nullo  quod  legerere  loco  ! 
0  (juoties  ,  aliud  velleni  «nium  scribere,  nomea 

lieltulil  in  ceras  inscia  désira  tiium  ! 
Ipso  milii  placuit  niendis  in  talibus  error, 

Et  VI!  invita  fada  litura  manu  est. 


Videril  ad  summum  ,  dixi ,  licet  Jpse  queratur  ; 

liane  pudel  offeusam  non  meruisse  prius  I 
I)a  mllii ,  si  quid  ea  csl .  Iiebelautem  peclora  I^ellien  ; 

Ublilus  potero  non  tanien  esse  tui. 
Idi|iie  sinas  oro;  nec  fasliJita  repellas 

\  erba  ;  nec  ofDcio  crimen  iuesse  putes, 
lit  levis  lia?c  uierilis  referalur  gratia  lantis  : 

Sin  minus  ,  invito  te  quoque  gratis  ero. 
Nunquani  pigra  luit nostris tua  gratia  rébus, 

INec  mibi  munificas  arca  negavit  opes. 
NuDC  quoque  nil  subilis  clenientia  tcrrila  falis 

Auxiliuni  vilaî  fei'lque,  fcrctque  nieac. 
Unde  ,  roges  forsan  ,  liducia  tauta  futun 

Sit  mibi  ?  quod  fecit ,  quisque  tuet'ir  opus. 
tt  Veinis  arlitîois  labor  est  et  gloria  Coi , 

Aîquoreo  niadiilas  quœ  preniit  iri'bre  coinas  : 
Arcis  ut  Acla-'o;  vcl  cburua  ,  vul  œnca  cuslos  5) 


LES  POIS 

luiliviniU'protccIriciMli!  In  (iiadollc;  d'Alliènes  j 
S(>ntsortks(lesni;iinsdi'l'liiilia&(t2);(:onime;Missi  i 
(Salamis  (5)  revendiffuc  ses  coursiers,  la  {;loiie  [ 
lie  son  ciseau  ;c(>iniiic,  <'nlin,ccllp  fïénissoquipa- 
railaiiiniéeesl  l'<riivrcde  Myron  (i);  ainsi,  Sex- 
lus,  je  ne  suis  pas  le  moindre  de;  tesouvraj;es,  el 
je  rcjjarde  mou  existence  comme  un  don  de  la 
(;énérosilé,  comme  le  résultai  de  la  proiection. 


LETim:  II. 

A   SflVÈRE. 

Ces  vers  que  lu  lis  le  sont  adressés  du  pays 
(les  Gètes  à  la  lonjyue  clievelure.à  loi  ;  Sévère  (  I  ), 
le  poêle  le  plus  jjrand  des  plus  (;rands  rois,  à 
loi  que  j'ai  honte,  s'il  t'aut  l'avouer,  de  n'avoir 
point  encore  nommé  dans  mes  livres.  Si  cepen- 
dant je  ne  l'ai  Jamais  adressé  de  vers,  de  sim- 
ples lettres  n'onl  du  moins  jamais  cessé  d'en- 
tretenir, de  part  el  d'autre,  des  rapports  de 
bonne  amitié.  Oui,  seuls  mes  vers  ne  sont  point 
venus  rendre  lémoi;fnaj[e  de  mon  souvenir.  Kt 
pourquoi  l'oflrir  ce  (|ue  tu  lais  toi-même'?  Qui 
donnerait  du  miel  à  Arisié(^  du  vin  au  dieu  du 
Faierne  ,  du  lilé  à  'rri|iiolème ,  des  fruiis  à 
Alcinoiis?  La  nature  de  ion  jjénie  esl  la  Fé- 
condité, et  de  tous  ceux  qui  cultivent  l'Ilélicon, 
il  n'en  est  poini  dont  la  moisson  soit  plus  abon- 
dante. Envoyer  des  versa  uu  tel  Lomme, c'é- 
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tait  ajouter  du  lfiiillaj;e  aux  loièls.  l'ellelui, 
Sévère,  la  cause  de  mon  retard;  d'ailleurs,  mon 
esprit  ne  répond  pluscomnie  autrefois  à  mon  ap- 
pel, et  mon  soc  laboure  inutilement  un  rivage 
aiide.  Coiimie  le  limon  ohsliue  les  voiesdesca- 
nauxd'oti  l'eau  s'écliappe,  ou  quecelle-cîi,  com- 
primée à  sa  source  par  (pi(l(|ue  obstacle,  est  re- 
tenue captive,  ainsi  le  limon  du  mallieuraélouF- 
l'é  les  élans  de  mon  esprit,  el  tues  vers  ne  cou- 
lent plus  que  d'une  veine  appauvrie.  Homère 
lui-même,  condamné  à  vivre  sur  la  terre  (|ue 
j'habite,  Homère,  n'en  doute  pas,  lïit  devenu 
Gèle.  Parilonne-moi  cet  aveu  :  j'ai  mis  du  re- 
liichemenl  dans  mes  éludes,  et  je  n'écris  même 
que  rarement  des  lellres.  Ce  leu  sacré  (|ui  ali- 
mente le  cœur  du  poète,  et  qui  m'endtrasait 
auirel'ois,  s'est  éteint  en  moi  ;  ma  muse  est  re- 
belle à  sa  mission,  et  quand  j'ai  pris  mes  la- 
blelles,  c'est  par  force,  pour  ainsi  dire,  ([u'elle 
y  porte  une  main  paresseuse.  Le  plaiîir  que 
j'éprouve  à  écrire  est  maintenant  peu  de  chose, 
ou  pluiôt  il  est  nul  ;  et  je  ne  trouve  plus  c\v 
charme  à  soumeltre  ma  pensée  aux  lois  de  la 
mesure  ;  soit  parce  ([ue,  loin  d'en  avoir  letiré 
aucun  fruit,  celte  occupation  fut  la  source  de 
mes  malheurs,  soil  parce  que  je  ne  trouve  au- 
cune différence  entre  danser  dans  les  ténèbres 
el  composer  des  vers  qu'on  oe  lit  à  personne; 
l'espoir  d'être  entendu  anime  ré<  rivain  ;  les 
éloges  excitent  le  courage,  et  la  gloire  est  un 
puissant  aiguillon  !  A  qui  pourrais-je  ici  réciter 


Bellica  l'Iiidiaca  s(at  Dca  facta  manu  ; 
Vfuilirat  tit  (jalaïujs  lauilom  ,  >\iios  fucit,  equoruin  ; 

tl  similis  verœ  vacca  .Myrniiis  opiis  ; 
Sic  ego  pars  rcrum  non  ultiuia  ,  Seîle  ,  tuaruni  , 

Tutclsqua  feror  muDus  npusqiie  tuoi. 

EPISTOI.A  II. 
SEVERO. 

Qiiod  lefjis ,  o  vali's  ma|;nornm  inaiiiuc^  rcguni , 

Vciiil  ab  intonsis  usqiic,  Severc,  Oclis. 
Cujtisodiiiic  noiHon  noslros  tacuissp  lihellos  , 

Si  modo  pcrmitlis  diooro  vera ,  pnJi't. 
Orlin  (.iMiiMi  niimeris  rossavit  epislola  nunquatn 

Ire  pcr  alternas  officiosa  virps. 
drinina  sola  tilii  memorein  Icslanlia  curain 

Non  data  suilt  :  quid  ciiini ,  qn»  Paris  ipso  ,  darcm  ? 
Qiiis  mcl  Ai'islœo,  quis  Bacclio  vina  Falerno, 

Triploirino  fiu(jes  ,  poma  dot  Alciiioo? 
l'iMlilc  pcrtus  lial>os,  intorque  llelicnna  colfules 

t  tieriusuulli  provonitisia  snges. 
Mittorc  Carmen  ad  hune,  frondes  oral  addcrc silvis  : 

Hacc  U]ilii  cunctaudi  cansa ,  Seçcrc,  fuit. 


Nec  tamen  ingeniuin  nobis  rcspondet ,  ut  onle  : 

Sed  siccum  slcrili  vonicre  litus  aro. 
Si-iliret  ut  liinus  vcnas  excœeal  in  undis  , 

I.œsaque  snb  presso  fonte  resistitaqua  : 
f'eclora  sic  inea  snnt  liinoviljala  iiialorum  , 

lit  Carmen  vcna  paupcrinro  Huit. 
Si  quis  in  hac  ipsum  terra  posuisset  llomerum  . 

Ksset,  ori'de  niihi ,  faclus  clille  Oeles. 
Oaveniam  fasso  ;  studits  quoque  frcna  rcmisi  ; 

Ducitur  et  digitis  litera  rara  nieis. 
Impetus  ille  saccr,  qui  vatum  pectora  iiutril, 

Qui  prinsin  nobis  esse  solcbat,  abesl. 
Vi\  TPnil  nd  partes,  vi^  sunilic  Musa  labell.T 

Imponit  pigras  prene  coacta  inanus, 
l'arvaque  ,  ne  dicani  srribendi  nulla  voluptas 

Kst  inihi  ;  ner  numeris  ueclerc  vcrba  juvat. 
Sive  quoil  bine  frurins  adeo  non  cepunus  ulios , 

l'rinripiuni  nnstri  res  sit  u(  isia  niali  : 
Sive  quod  iu  tencbris  numerosos  pouere  grossus  , 

Quodqnc  legas  nnlli ,  scribcre  earraen  ,  idem  esl. 
I'\i-ital  audilor  sludium  ;  laudataquc  virlus 

l.rescit  ;  el  imniensum  gluria  oalcar  babet. 
Ilic  n'.ea  oui  rccitcui ,  nisi  llatis  scripta  Cornilis, 
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mes  vers,  si  ce  n'est  aux  Coralles  à  la  blonde 
cîievelure  (:2)  ei  aux  autres  peuples  barbares, 
riverains  de  l'istcr?  Et  pourtant,  que  faire  seul 
ici  ?  comment  employer  mes  mailieuieux  loi- 
sirs ?.comnient  tromper  la  monotonie  des  jours? 
Je  n'aime  ni  le  vin,  ni  le  jeu,  deux  choses 
<]ui  font  passer  le  temps  inaper(,u.  Je  ne 
puis,  comme  je  le  voudrais,  car  la  guerre  y 
met  obstacle,  voir  la  terre  renouvelée  dans  sa 
culture,  et  me  distraire  de  ce  spectacle.  Que 
me  rcste-t-il  donc,  sinon  les  muses?  triste  con- 
solation, car  les  muses  ont  bien  peu  mérité  de 
moi  !  Mais  loi  qui,  plus  heureux ,  bois  à  la 
fontaine  d'Aonie,  aime  une  élude  qui  l'a  tou- 
jours si  bien  réussi.  Rends  aux  muses  le  culte 
(jue  tu  leur  dois,  et  envoie-moi  quelque  nou- 
veauté, production  de  les  veilles,  que  je  lise 
dans  mon  exil. 


LETTRE  m. 

*    UN   AMI  I.NCOSSTANT. 

Dois-je  me  plaindre  ou  me  taire?  dire  ton 
crime  sans  te  nommer,  ou  le  montrer  aux 
yeux  de  tous  tel  que  tu  es?  Ton  nom,  je  le  pas- 
serai sous  silence;  mes  plaintes,  lu  pourrais 
t'en  gloi-ificr,  et  mes  vers  pourraient  l'offrir 
un  moyen  de  célébrité.  Tant  que  mon  vaisseau 
resta  ferme  sur  sa  carène  solide,  lu  étais  le 


premier  à  vouloir  voguer  avec  moi;  mainte- 
nant que  la  fortune  a  ridé  son  front,  tu  te  re- 
lires au  moment  où  tu  n'i{>nores  pas  que  j'ai  be- 
soin de  ton  secours;  tu  dissimules  même,  tu 
veux  faire  croire  que  tu  ne  me  connais  pas,  ei. 
lorsque  tu  entends  mon  nom ,  tu  demandes  : 
t  Quel  est  cei  Ovide?  »  Je  suis,  tu  l'entendras 
malgré  toi,  celui  dont  l'enfance  fut  la  compa- 
gne inséparable  de  ion  enfance;  celui  qui  fut 
le  premier  confident  de  tes  pensées  sérieuses, 
comme  il  partagea  le  premier  les  plaisirs;  celui 
qui  fut  Ion  commensal,  ion  anù  le  plus  assidu  ; 
celui  que  tu  appelais  ta  seule  muse;  celui,  en- 
fin, |)erfide,  dont  tu  ne  saurais  dire  s'il  esl  en- 
core vivant,  el  dont  lu  ne  pensas  jamais  à  l'in- 
former le  moins  du  monde.  Jamais  je  ne  te  fus 
cher,  et  alors,  tu  l'avoueras,  tu  me  trompais, 
ou,  si  lu  étais  de  bonne  foi,  ion  inconstance  est 
démontrée.  Dis-moi  donc  quel  motif  de  colère 
a  pu  te  changer?  car  si  tes  plaintes  sont  injus- 
tes, les  miennes  ne  le  seront  pas.  Qui  donc 
l'empèclie  d'être  aujourd'hui  ce  cjue  lu  étais 
jadis?  me  trouverais-tu  criminel  par  cela  seul 
que  je  suis  devenu  malheureux?  Si  lu  ne  m'as- 
sistais ni  de  ta  fortune  ni  de  tes  démarches,  je 
devrais  du  moins  attendre  de  loi  quelques  mots 
de  souvenir.  En  vérité ,  j'ai  peine  à  le  croire, 
mais  on  dit  que  lu  insultes  à  ma  disgrâce,  el 
c|ue  lu  ne  m'épargnes  pas  les  commentaires 
injurieux.  Que  fais-tu,  insensé?  pourquoi   te 


Quasque  alias  jjentes  barbarus  Ister  habet? 
Sed  quul  sdIus  oyjiii  ?  quaque  infelicia  perdam 

Olia  mateiia  ,  subiijiiamque  dicin? 
Nain  quia  nec  tiaum  ,  nec  me  tenet  alea  faliax  , 

l'er  quœ  clam  tacilum  Icmpiis  abire  solet  ; 
Kcc  me ,  quod  cuparem  ,  si  per  fera  bclla  lictrel , 

Obleclat  cullu  terra  norata  suo  : 
Qiiid  ,  ni?i  l'ierides  ,  solalia  frigida  ,  restât, 

[Non  belle  de  nobis  qua;  meruere  Deœ? 
At  lu  ,  oui  bibitur  filicius  Aonius  fons  , 

lliliter  studiun  quod  libi  cedit,  ama  : 
Sacraquc  Musarum  ineiilo  cole;  quodque  lejjaiiius, 

Hue  aliquod  curae  mitte recentis  opus. 

EPISTOLA  m. 
4M1C0  I.NSTABILI. 

Conquerar,  an  taceam?  poiiam  sine  nomine  crimen? 

An  notuni ,  qui  sis ,  omnibus  esse  velim  ? 
Koinine  non  utar,  ne  commendere  querela  , 

Qua?ralurque  tibi  carminé  fama  meo. 
Dum  mea  pnppis  erat  valida  fundata  carin? 

Qui  mecuin  vellcs  cuirere  ,  primus  eras. 


ÎSunc  quia  eontraxit  vullum  fortuna  ,  recedis  , 

Ausilio  po5U|iiam  scis  opus  esse  tuo. 
Dissimulas  etiam  ,  nec  me  vis  nosse  videri , 

Quiqiic  sit,  audito  nomine,  Naso,  rogas. 
111e  ego  sum  ,  quanquain  non  vis  audire  ,  Tulusla 

t*a?ne  puer  puero  junclus  amicitia  : 
lUe  ego,  qui  priiinis  lua  séria  nosse  solebara  , 

Qui  tibi  jucundis  primus  adesse  jocis  ; 
lllc  rgo  couvictor,  densoque  dumeslicus  usu  ; 

nie  ego  judiciis  unica  Musa  tuit. 
Idem  ego  sum  ,  qui  nuuc  an  vivam  ,  perlide ,  nesiis  ; 

Cura  tibi  dequo  qua-reio  nulla  fuit. 
Sive  fui  nunquam  carus,  simulasse  faleris  : 

Scu  non  lïngebas ,  iuvenicre  levis. 
Die,  âge,  dicaliquam,  qua;  te  niulaverit ,  iram  ; 

iNam  nisi  justa  lua  est ,  justa  querela  raca  est. 
Qua;  te  consimilem  res  nunc  velat  esse  priori  ''. 

An  crimen  ,  cœpi  quud  miser  esse ,  vocas? 
Si  mibi  rébus  opein  nullam  faolisque  ferebas  , 

Venisset  verbis  charla  notala  tribus. 
Vix  equidein  or.Nio,  sod  fl  insullan' jarenli 

Te  mibi ,  nec  verbis  parcerc  ,  fama  refert. 
Quid  facis ,  ah  démens?  cur,  si  lorluna  recédât, 
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iidred'avance  indigne  des  larmes  de  ceux  (jiii 
!  iireraient  ion  naufrage,  si  lu  étais  un  jour 
1  andonnéde  la  forluno?^a  fortune,  montée 
MU-  celle  roue  qui  tourne  sans  cesse  sous  son 
pied  mal  assuré,  indique  combien  elle  est  in- 
1  (instante  :  une  feuille  est  moins  lé{;ère,  le  vent 
■  iiins  sujet  à  varier;  loi  seul,  ami  sans  loi,  es 
ssi  léjjer  qu'elle.  La  destinée  des  hommes  esl 
iispendue  à  un  fil  lra{;ile;  survienne  un  ac(i- 
(Icut,  et  l'édifice  le  plus  solide  s'écroule  tout  à 
(  iiup.  Qui  n'a  entendu  parler  de  l'opulence  de 
«iiTsus'!*  et  ccpendaflt,  captif,  il  dut  la  vie  ù 
on    ennemi;  ce  tyian  si  redouté  naguère  à 
Syracuse  trouve  à   peine,  dans  le  mélitr  le 
plus  humble,  les  moyens  de  prévenir  la  faim. 
•  Jui  fut  plus  jfrand  que  Pompée'!*  et  pourtant, 
il:ius  sa  fuite,  on   l'entendit  implorer,  d'une 
M>ix  suppliante,  l'assistance  de  son  client.  Ce- 
lui à  qui  l'univers  entier  avait  obéi  devint  lui- 
iiHinc  le  plus  pauvre  des  hommes;  ce  {guerrier 
lanieux  par  son  triomphe  sur  Juguriha  et  sur 
1(S  Cimbres,  celui  (]ui,  étant  consul,    rendit 
Koinetant  de  fois  victorieuse,  Marins,  fut  con- 
traint de  se  cacher  dans  la  fange  des  marais, 
au  milieu  des  roseaux,  et  là,  de  soulïiirdes 
outrages  indignes  d'un  si  grand  capitaine.  La 
puissance  divine  se  joue  des  choses  humaines, 
cl  c'est  à  peine  si   linsiant  où  nous  parlons 
nous  appartient.  Si  quelqu'un  m'eùl  dit  :  «  Tu 
seras  exilé  dans  le  Pont-Euxin,  où  tu  auras  à 
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craindre  les  atteintes  de  l'arc  des  Gèles,  ^  Va, 
eussé-je  répondu,  bois  ces  breuvages  <|ui  gui-- 
rissenl  les  maladies  de  la  raison  ;  bois  le  suc  de 
toutes  les  plantes  qui  croissent  à  Anticyre.  » 
Kl  poui  tant  j'ji  souffert  tous  ces  maux ,  cl 
quand  même  j'aurais  pu  échapper  aux  traits 
des  mortels,  je  ne  pourrais  éviter  ceux  du  plus 
grand  des  dieux.  Tremble  donc  aussi,  et  sache 
que  le  sujet  de  la  joie  d'à  présent  peut  devenir 
plus  tard  un  sujet  de  tristesse. 


LETTIŒ  IV. 

A   SE&TDS   POUPÉE. 

11  n'est  point  de  jour  où  l'Auster  charge  le 
Nil  d'assez  de  nuages  pour  qui;  la  pluie  tombe 
sans  interruption  ;  il  n'est  pas  de  lieu  tellement 
stérile  qu'il  ne  s'y  mêle  quelqueplanle  utile  aux 
buissons  épineux.  La  Fortune  irritée  n'est  pas 
tellement  rigoureuse  ([u'elle  n'adoucisse,  par 
quel(|ue  joie  ,  l'amertume  du  malheur;  ainsi 
moi,  privé  de  ma  famille,  de  ma  paiiie,  de  mes 
amis,  et  je:é  par  le  naufrage  sur  les  rives  de  la 
mer  Gélique ,  j'ai  pourtant  trouvé  là  une  occa- 
sion de  dérider  mon  front,  et  d'oublier  mon  in- 
fortune. Je  me  promenais  iriste  sur  la  grève 
jaunissante  ,  (juand  je  crus  entendre  derrière 
moi  le  frémissement  d'une  aile;  je  me  retourne 


_  ÎSaufiaijIo  lucrymas  cripis  i|)se  tuo?  "" 

lla'c  Dea  non  stabili  ,  quani  sit  levis ,  orbe  fatctur  , 

Qiiein  siiininnm  dubio  sub  [leJc  scmiier  babcl. 
(Juc.libetesl  folio,  quaïis  inrcrlior  aura, 

l'ar  illi  levilas  ,  improbc  ,  sola  tua  est. 
(^)ninia  sunl  lioinliuun  tenui  pcnduiilia  lilo, 

\'A  subilo  casu  ,  quœ  valueic  ,  ruunl. 
Duilis  auilila  est  rui  non  o|ni!enUa  Orœsi? 

Nenijje  tauieii  \itain  ca|iliis  ab  buste  lulil. 
llle  Syracosia  inoilo  rurniiJalus  in  uibe  , 

Vi%  buniili  iluiam  reppulit  arte  rainrm. 
Qui<l  fucral.Maijno  niajus?  lanien  illc  rogavil 

Subinissa  fujjiens  voce  clienlis  0|)eni  : 
/Cuiquo  viro  lotus  terraruin  paruit  orbis, 
"^Indiguseffeetus  omnibus  i|isc  niapis. 
llle  Jujjurlliini)  elarus  ,  Clmbroque  triuiiipbo, 

<hio  vielrix  tolies  cnnsule  Uoma  fuit , 
lu  (.VI  no  laluit  Maiius  ,  cannaque  paUistri , 

l'irlulitet  taiilo  nuiUa  [iiiilenda  viro. 
I. unit  in  huinanis  diviiia  luitcnlia  rébus, 

Etcerlam  prœsens  \ix  babet  hora  lidemt 
l.if'is  ad  l£u\inuni ,  si  quis  niilii  diccrct ,  ibis  , 

El  nietucs  arcu  ne  feriarc  Gclœ  ; 


I ,  Libe  ,  dixisseiD  ,  ])ur(]ante9  pcctora  sucros , 

yuiiquid  et  in  lola  nascllur  Anticjra. 
Suui  lauien  bac  (lassus  ;  uce, ,  si  niortalia  possini , 

l'A  suEuiiii  poleraui  lela  cavere  Dei. 
lu  quoi|ue  fac  liuieas;  et ,  qua?  libi  licla  videnlui-, 

l>uin  loqueris  ,  lieri  tristia  j)Ossc,  j)uta. 

EnSTOLA  IV. 
SE.XTO  POMPEIO. 

iNulla  dies  adeo  est  australibus  bumidn  ninibis  . 

^o^  iulermissis  ut  lluat  imber  aquis. 
Née  sterilis  locus  uUus  ila  est ,  ut  non  sit  in  illo 

Mista  fereduris  ulilis  hcrba rubis. 
Nil  adeo  fnrtuna  gravis  niiserabile  fecil , 

l  t  miuuanl  nulla  gaudia  parte  malum. 
I>ee  donio,  palriaque  carens ,  oculi«c|uc  raeoruni , 

Naufragns  in  Getici  liloris  aetus  aqnas  ; 
Qui ,  lanien  inveni ,  vulluni  diffuuderc  ,  causani  , 

l'ossem  ,  forluna;  nec  nieniinisse  nica'. 
Nam  HiiUi ,  quuni  fulva  trislis  spatiarer  arcna  , 

Visa  est  a  Icrjjo  penna  dédisse  sonuui.  i2 
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et  ne  vois  pereoune;  seuleinonl  les  paroles 
suivantes  vienntnl  frapper  mon  oreille  :  «  Je 
suis  la  Renommée  ;  j'ai  iiaversë  les  vastes  plai- 
nes, de  l'air  pour  l'apporter  de  joyeuses  nouvel- 
les ;  Pompée  est  consul,  Pompée,  le  plus  cher 
de  tes  amis;  l'année  va  s'ouvrir  heureuse  et 
brillante.  »  Elle  dit,  et  après  avoir  semé  dans 
le  Pont  cette  agréable  nouvelle,  la  déesse  se 
dirige  vers  d'autres  nations.  Mais  cette  nou- 
velle inattendue  atténua  la  violence  de  mes 
chagrins ,  et  ce  lieu  perdit  à  mes  yeux  son  as- 
pect sauvage.  Ainsi  donc,  Janus,  dieu  au  dou- 
ble visage,  dès  que  tu  auras  ouvert  cette  année 
si  longue  à  venir ,  et  que  décembre  aura  fait 
place  au  mois  qui  l'est  consacré.  Pompée  revê- 
tira la  pourpre  du  rang  suprême,  afin  qu'il  ne 
manque  désormais  aucun  litre  à  sa  gloire. 
Déjà  je  crois  voir  s'affaisser  nos  édifices  pu- 
blics, envahis  par  la  foule,  et  le  peuple  se  frois- 
ser dans  leurs  enceintes  trop  étroites.  Je  crois 
le  voir  d'abord  monter  au  Capitole,  et  les  dieux 
accueillir  tes  vœux  avec  faveur.  Des  taureaux 
blancs,  nourris  dans  les  pâturages  des  Talis- 
ques,  offrent  leurs  têtes  aux  coups  assurés  de 
la  hache.  Après  avoir  sacrifié  à  tous  les  dieux, 
à  ceux  surtout  que  tu  voudras  te  rendre  pro- 
pices, à  Jupiter  et  à  César ,  le  sénat  l'ouvrira 
ses  portes,  et  les  pères,  convoqués  d'après 
l'usage ,  prêteront  l'oreille  à  tes  paroles.  Quand 
la  voix,  pleine  d'une  douce  éloquence,  aura 


déridé  leurs  fronts,  quand  ce  jour  aui'a  ramené 
les  vœux  de  bonheur  par  les(iuels  le  peuple  te 
salue  chaque  année  ,  quand  tu  am-as  rendu  de 
justes  actions  de  grâces  aux  dieux  et  à  César, 
qui  le  donnera  souvent  l'occasion  de  les  renou- 
veler, alors  lu  regagneras  la  demeure,  suivi  du 
sénat  tout  entier;  el  la  foule,  empressée  à  l'ho- 
norer, auia  peine  à  trouver  place  dans  ta  mai- 
son. El  moi,  malheureux,  on  ne  me  verra 
point  dans  celte  foule,  et  mes  yeux  seront  pri- 
vés d'un  si  grand  spectacle.  Mais,  quoique  ab- 
sent, je  pourrai  te  voir  du  moins  (les  yeux  de 
l'esprit,  et  contempler  les  trails  d'un  consul  si 
cher  à  mon  cœur.  Fassent  les  dieux  qu'alors 
mon  nom  se  présente  un  instant  à  ta  pensée,  ei 
que  lu  dises  :  «  Hélas!  maintenant  que  fait  ce 
malheureux?  •  Si  en  eflél  tu  prononces  ces 
paroles,  el  que  je  vienne  à  l'apprendre,  j'avoue- 
rai aussitôt  que  mon  exil  est  moins  rigoureux. 


LETTRE  V. 

AU   MÊME. 


Allez,  distiques  légers,  arrivez  aux  oreilles 
d'un  docte  consul  ;  portez  mes  paroles  au  ma- 
gistrat récemment  honoré  de  sa  dignité.  La 
roule  est  longue,  vous  marchez  d'un  pied  in- 
égal ;  la  terre  disparaît  ensevelie  sous  la  neige 


Ucspir.io  :  nec  corpus  crat  quod  cernorc  possem  : 

Verba  lamen  sunthœc  aure  recepla  jiiea  : 
l''n  ogo  laelarum  vcnio  tibi  iiuntia  rciuiii , 

Fama  per  iiiiiiicnsas  aere  lapsa  vias. 
Cunsule  Forupeio,  quo  non  libi  cai'ior  aller, 

CaiiJidus  et  felii  proximus  annus  prit. 
Dixil  :  et ,  ut  laelo  Pontum  ruiuore  replevit, 

Ad  génies  alias  biiic  Dca  vertit  iter. 
At  mibi ,  dilapsis  ialer  nova  gaudia  curis, 

Escidit  asperilas  hujus  iuiqua  loci. 
Ergo  ubi ,  Jane  biceps  ,  longuiii  reseravcris  annum  , 

l'ulsus  et  a  sarro  meose  deoeniber  erit  ; 
l'iirpura  Pompeiuui  sumnii  veliibit  honoris  . 

ÎNe  litulis  quicquaiu  debeot  ille  suis. 
Cernerc  jain  videur  ruinpl  penelralia  Uirba  , 

l'^t  populuin  Ia?di ,  delicientc  loco  : 
ïiiiiplaque  TarpeiîE  primum  tibi  sedis  adiri  ; 

i'A  fîeri  Taciles  in  tua  Tota  Deos  : 
Colla  boves  niveos  certa;  pracbere  scruri, 

Quos  aluil  cainpis  herba  Falisea  suis. 
Oiiiiiuquc  Deos  onines,  tuin  quos  inipeusius  xquOS 

Ksse  libi  cupias  ,  cuin  Jove  Cœsarerit. 
Curia  le  axcipict .  palrcs^juce  luoievucali 


Inlendeut  aures  ad  lua  verba  suas. 
Ilos  ubi  facundo  lua  vox  bilaraverit  ore  , 

l_ilque  solot,  tulerit  prospéra  verba  dies; 
Egeris  et  méritas  Superis  cum  Cocsari'  grales  , 

Qui  causain,  faciascur  ita  sa'pe,  dabil  ■ 
liule  donium  repelcs  loto  coniilanle  seuatu  , 

Ofliiium  populi  vix  capienle  domo. 
Me  iniserum  ,  turba  quod  non  ego  cernor  in  illa  . 

i\ee  polerunl  islis  luuiina  uostra  frui  1 
Qunnilibetabsenteni ,  qua  possum  ,  mente  videbo  ; 

Adspiciet  vultus  consulis  illa  sui. 
Ui  facianl ,  aliquu  subeat  libi  Icnipore  noslruni 

NoMicn  ;  el ,  heu  !  dicas ,  quid  miser  illo  facit? 
Haîc  lua  perluleril  si  quis  niihi  verba  ,  faleboi 

l'rolinus  essilium  niollius  esse  meum. 

El'ISTOLA  V. 

s.    POMPEIO   JAM   CONSULI. 

Ile,  levés  cbgi ,  doelas  ad  ronsulis  aurcs  , 

Verbaquc  honora to  ferle  Icgeuda  viro 
Louga  via  est;  ucc  vos  pcdibus  proccditis  acquit  ; 
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•<  hivors;  f(uanil  vous  aiiro/  franclii  les  plui- 
s  j;la(:('rs  de  la  Tliraci',  rilciiius  touvcrl  de 
tiii;i{;ps,  H  la  mt*r  d'Ionie,  sans  Làler  votre 
iii;ii'clit',  vous  allcindrcz,  en  moins  de  dix 
jiiurs,  Itoiiie,  la  souveraine  du  monde.  De 
1^1  diri{je7.-vous  aussitôt  vers  la  maison  de 
l'iinipée,  la  plus  voisine  du  forum  (rAii{;uste. 
Ni  iiuel(|ue  curieux,  comme  il  en  est  dans  la 
Inule,  vous  demande  qui  vous  êtes,  et  d'oii 
vciiis  venez,  dites  à  son  oreille  abusée  (|ucl(|ue 
nom  pris  au  hasard.  Quoique  vous  puissiez,  je 
pense,  avouer  sans  danger  la  vérité,  cepen- 
dant un  nom  supposé  sera  moins  elTrayant. 
N'espérez  pas,  dès  que  vous  serez  sur  1<!  Sfuil 
de  la  maison, de  pénétrer  sans  obstacle  jus(|u'au 
consui  :  ou  il  sera  occupé  à  rendre  la  justice 
du  haut  de  la  chaise  d'ivoire,  enrichie  de  diver- 
ses fi{;urcs,  ou  bien  il  mettra  à  l'enchère  la 
perception  des  revenus  publics,  atlentii'à con- 
server intactes  les  richesses  de  la  grande  cité; 
OU  bien,  en  présence  des  sénateurs  convoqués 
dans  le  temple  que  Jules  a  fondé  (1),  il  traitera 
d'intérêts  dignes  d'un  si  grand  consul  ;  ou  bien 
il  portera,  suivant  sa  coutume,  ses  hommages 
à  Auguste  et  à  son  fils,  et  leur  demandera  con- 
seil sur  une  cliarge  dont  il  ne  connaît  encore 
qu'imparfaitement  les  devoirs.  Le  peu  de 
lem[)S  que  lui  laisseront  ces  occupations  sera 
consacré  à  César  Gernianicus  (2);  c'est  lui  qu'a- 
près les  dieux  puissants  il  honore  le  plus.  Ce- 
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pendant,  lorsqu'il  aura  clos  enfin  cette  lon{[ue 
série  d'affaires,  il  vous  tendra  une  main  bien- 
veillante, et  vous  interrogera  peut-être  sur  la 
destinée  actuelle  de  votre  père.  Je  veux  donc 
<|ue  telle  .soit  votre  réponse  :  «  Il  existe  encore, 
et  sa  vie,  il  reconnaît  qu'il  te  la  doit  ;  mais  il  la 
doit  avant  tout  à  la  clémence  de  César.  Il  aime 
à  répéter,  dans  sa  reconnaissance,  (|uc,  pros- 
crit et  fugitif,  il  apprit  de  toi  la  route  la  plus 
sijre  pour  parcourir  sans  danjjer  tant  de  con- 
trées barbares;  que  si  l'épée  des  Sariiiates  ne 
s'est  pas  encore  abreuvée  de  son  sang,  ce  fut 
un  effet  de  ta  sollii:itude  pour  lui  ;  cpie,  pour 
épar{;ner  ses  ressources,  tu  lui  procuras  toi- 
même  généreusement  les  moyens  de  pourvoir 
à  son  existence.  En  reconnaissance  de  tant  de 
bienfaits,  il  jure  qu'il  sera  toute  sa  vie  ton  ser- 
viteur dévoué.  Les  aibres  cesseront  de  œu- 
vrir  de  leur  ombre  le  sommet  des  montagnes; 
les  vaisseaux  aux  voiles  ra|)ides  ne  sillonne- 
ront plus  les  flots  de  la  mer;  les  fleuves  rétro- 
graderont et  remonteront  vers  leur  source,  avant 
qu'il  perde  le  souvenir  de  tes  bienfaits.  >■  Quand 
vous  aurez  ainsi  parlé,  priez-le  de  conserver 
son  piopre  ouvrage,  et  le  but  de  votre  mission 
sera  rempli. 


Tcclaque  bnimali  sub  nivc  lorra  Lnlet. 
Ouiiin  |;(liilam  Tliracon  ,  et  o|icrtuin  iiubibus  Ilsmon  , 

Kt  maris  Ixnii  Iransieritis  aquas  ; 
Luce  mim;s  dcciiim  duiniiiani  veuiftis  in  uibcm  , 

Ul  fostinatum  nun  raclali.'!  itcr. 
rrolinus  iiiJo  domdsrobis  Pompeia  polalur; 

Non  est  Augiisto  junctior  uUa  foro  : 
Si  quis,  ut  in  [)0|nil(>,  qui  silis ,  cl  luulc  ,  rciiuirct , 

Noniina  dcccpla  quitlihol  aure  ferai. 
Ut  sit  cnini  luliiiii ,  sicnt  reor  esse  ,  fateri , 

Verba  minus  cerlc  lieta  timoris  habont. 
Ciq>ia  née  ïobis  ullo  inobibonte  videnili 

Cnnsulis  ,  ul  limen  coulijjerilis  ,  erit. 
Aul  re(;el  illc  suos  dioendo  jura  Quiriles , 

Onnspieuuni  si|;iiis  qiium  premet  altus  ebur  : 
Aiit  populi  reditus  posilain  coiii|ionel  ad  liaslain  , 

lil  minui  nia|;na.'  uon  sinel  urbis  opes  : 
Aul,  uUrunt  paires  in  Julin  lemida  vocali , 

Uc  tanlo  dijjnis  cunsule  rébus  agcl  : 
Aul  feret  Auguslo  solilani  naloquc  salutcni , 

ne(|ue  parum  nuto  consulol  officia. 
Tcnipus  ab  bis  vaeuurn  Ca'sar  Gernianicus  oniuc 

Aufcrct .  a  magiiis  Lune  colit  illc  fîeis. 


Quum  tanien  a  lurba  rerum  requicvcrit  barum  , 

Ad  vos  mansuel.is  porrigcl  ille  luanus  ; 
Quidque  parens  e|;o  Tester  a|;arn  ,  forlassc  requiret  : 

Talia  vos  illi  reddere  verba  velini. 
Vivit  adbuc,  vilamquc  libi  deberc  falelnr  , 

Quani  prius  a  mili  Cirsare  nuuius  babct. 
Te  sibi  ,  quuni  fu|;erel ,  nieniori  solct  oro  referre  , 

lîarbariœ  lutas  exhibuisse  vias. 
Sanguine  Bislonium  quod  non  lepefeccrit  cnsem  , 

lîffeclum  cura  pcctoris  esse  lui. 
Addila  prœterea  vilas  quoquc  niulla  tuendœ 

Munera  ,  ne  proprias  allenuarel  opes, 
l'ro  quibus  ul  merilis  refcraUir  (jralia  ,  jurât , 

Se  fore  niancipium  ,  Icnipus  in  onine  ,  tuuni. 
INam  prius  umbrosa  cariluros  arbore  montes, 

lil  frela  velivolas  non  babiUira  rates  , 
l'Iuniin.nquc  in  foules  cursu  redilura  supino , 

Ciraliaquani  nicrili  possilabiie  lui. 
Il;ec  ubi  dixerilis  ,  scrvetsua  doua  ,  rogatc  : 

Sic  fucril  vcstrœ  causa  pcracta  \i;o.  46 
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LETTRE  VI. 


A   BRUTUS. 


Celte  lettre  que  tu  lis,  Bruius,  vient  d'un 
pays  où  tu  voudrais  bien  qu'Ovide  ne  lût  pas. 
Mais  ce  que  tu  voudrais,  l'implacable  destin 
ne  le  veut  pas,  hélas!  et  cette  volonté  est 
plus  puissante  que  la  tienne!  Une  olympiade 
de  cinq  ans  s'est  écoulée  depuis  mon  exil  en 
Scythie;  et  déjà  un  nouveau  lustre  va  bientôt 
succéder  au  premier.  La  fortuue  s'opiniâtreà 
me  persécuter,  et  lu  perfide  déesse  vient  tou- 
jours se  jeter  méchamment  au-devant  de  tous 
mes  vœux.  Tu  avais  résolu,  Maxime,  ô  loi 
l'honneur  de  la  famille  des  Fabius ,  de  parler 
au  divin  Auguste ,  et  de  le  supplier  en  ma  fa- 
veur, et  tu  meurs  avant  d'avoir  fait  entendre 
tes  prières  ;  et  je  crois  être ,  Maxime ,  la  cause 
de  ta  mort ,  moi  qui  étais  loin  de  valoir  un  si 
haut  prix.  Maintenant  je  n'ose  plus  confier  ma 
défense  à  personne;  en  te  perdant,  j'ai  perdu 
tout  appui.  Auguste  était  presque  disposé  à 
pardonner  à  ma  faute,  à  mon  erreur;  il  a  dis- 
paru de  ce  monde  ,  et  avec  lui  mes  espérances. 
Cependant,  Brutus,  du  fond  de  mon  exil,  je  t'ai 
envoyé  des  vers  dédiés  au  nouvel  habitant  du 
ciel ,  des  vers  tels  qu'il  m'a  été  possible  de  les 
écrire.  Puisse  cet  acte  religieux  m'être  favora- 
ble !  puissent  mes  maux  avoir  un  terme  !  puisse 

EPISTOLA  VI. 

BRUTO. 

Qiiani  ligis ,  cî  illis  tibi  vcnit  Epistola  ,  Brute  , 

iSasonem  nolles  in  quibus  esse ,  locis. 
Sed  ,  lu  quod  nolles ,  voluit  nviserabile  fatum  : 

Heu  niibi ,  plus  illud  ,  quam  tua  vola  ,  valel  I 
In  Scvlbia  nobis  quinquennis  Olympias  acta  esl  : 

Jain  lempus  luslri  transit  iuallerius. 
l'crstat  cniui  fortuuatenas  ,  votisque  nialignum 

Opponit  nostris  insidiosa  pcdeni . 
Cerlus  eras  pro  me,  Fabia;  laus,  Maxime  ,  genlis  , 

Numen  ad  Augustum  supplice  voce  loqui. 
Occidis  ante  preces  ;  causamque  ego ,  Rlasime  ,  mortis  , 

Nec  fueram  tanli ,  me  reor  esse  tuoc. 
Jam  timeo  noslram  cuiquam  mandare  salutem  . 

Ipsum  morte  tua  concidit  auxilium. 
Cœperat  Augustus  decepla;  ignoscere  culpa;  ; 

Spcm  nostram  terras  descruitqncsimul. 
(Jtiale  tamen  polui ,  de  cœlite  ,  Cru  le  ,  rcoenli 

Vestra  procul  pusitus  carmen  in  ora  dedi. 
Quît  prosit  piclas  ulinam  mibi  !  sitqne  nialoruni 

Jam  modus ,  et  sacrx  mjliur  ira  domus  ! 


la fainilled'Aujfusteapaiser .sa colère!  Toiaussi, 
lirutus,  dont  l'amitié  sincère  m'est  connue, 
toi  aussi,  je  le  jure  sans  crainte,  tu  fais  les 
mêmes  vœux  :  et  cette  amitié,  que  tu  mas 
toujours  témoignée  avec  tant  de  franchise, a 
puisé  des  forces  nouvelles  dans  mon  malheur 
même.  A  voir  nos  larmes  couler  ensemble ,  on 
eût  dit  que  nous  étions  condamnés  à  souffrir 
la  même  peine.  Tu  dois  à  la  nature  un  cœur 
bon  et  sensible  :  elle  n'accorda  à  nul  autre 
une  âme  plus  compatissante;  à  tel  point  que,  si 
l'on  ignorait  quelle  est  ta  puissance  dans  les  ? 
débats  du  Forum,  on  croirait  difficilement  que 
ta  bouche  demandât  la  condamnation  d'un  cou- 
pable. Cependant,  le  même  homme  peut  être, 
nonobstant  une  contradiction  apparente,  facile 
aux  suppliants  et  terrible  aux  coupables. 
Chargé  de  la  vengeance  que  réclame  la  sévt- 
rité  des  lois,  chacune  de  tes  paroles  semble 
imprégnée  d'un  venin  mortel.  Que  les  enne- 
mis seuls  apprennent  combien  tes  armes  sont 
redoutables ,  et  combien  sont  acérés  les  li  aits 
lancés  par  ton  éloquence  !  Tu  les  aiguises  avec 
tant  d'art,  qu'on  en  conclut  aussitôt  qu'il  n'y  a 
rien  de  commun  entre  ton  génie  et  ton  exté- 
rieur. Mais  qu'une  victime  des  injustices  de  la 
fortune  s'offre  à  tes  regards,  ion  cœur  de- 
vient plus  tendre  que  celui  d'une  femme.  J'ai 
pu  m'en  convaincre,  moi  surtout,  quand  la 
plupart  de  mes  amis  affectèrent  de  ne  plus  me 
connaître.  Ceux-ci,  je  les  oublie;  mais  je  ne  vous 


Te  qiioquo  idem  ,  liquido  possum  jurare  ,  prccari  , 

0  niibi  non  dubia  cognite  ,  Brute  ,  nota  I 
Nam  ,  quum  prapsliteris  verum  mibi  seinperamorem 

Hic  tamen  adverse  tenipore  crevit  amor. 
(juique  tuas  pariler  lacrymas  nostrasque  videret , 

Passuros  pœnam  crederet  essa  duos, 
Lenem  te  miseris  genuit  natura  ,  nec  ulli 

Mitius  ingenium  ,  quam  tibi ,  Brute  ,  dcdit  : 
Ut ,  qui  quid  valeas  ignoret  Marte  forensi , 

Posse  tuo  peragi  viï  putet  ore  reos. 
Scilicet  ejusdem  est,  quamvis  pugnarc  videtur , 

Supplicibus  facilem  ,  sontibus  esse  trucem  ; 
Quum  tibi  suscepta  est  legis  viudicta  severœ  , 

Verba  velut  tiuctum  singula  virus  babent. 
Ilostibus  eveniat ,  quam  sis  violeutus  in  armis 

Senlire  ,  et  linguac  tela  subire  tutc; 
QuflD  tibi  lam  tenui  cura  limantur ,  ut  omucs 

Istius  ingenium  corporis  esse  negent. 
At,  si  quem  lœdi  forluna  cernis  iniqua  , 

Mollior  est  animo  femina  nulla  tuo. 
!loc  ego  prœuipue  sensi ,  quum  niagnj  mcoruni 

Notitiam  pars  est  inlioiala  mei. 
Iminimor  illoruiii ,  vcstri  non  immimor  uuquam^      ^S 


LES  PON' 

ililinni  jamnis,  voustlor.i  la  solliciliide  à  sou- 
i;;i'  mes  soullrances.  I/Isur  (  lii'las!  trop 
M>isin  (le  moi)  rcnioniera  du  Poni-Luxin  vers 
.;i  source,  cl,  comme  si  nous  revenions  aux 
l'iiirsdu  l'e.slin  de  Tiiyesie  ,  le  char  du  soleil 
iiculern  vers  l'oi-icui,  avant  qu'aucun  de  vous, 
i|iii  avez  déplore  mon  niullieur  puisse  m'accu- 
sci-  d'in{jratitude  et  d'oulili. 


lkt'H'.i:  vu. 

A    VESTALIS. 

Vesialis,  puis(pu'  lîome  vient  de  t'cnvoyer 
vers  les  rives  de  l'Kuxin  pour  rendre  la  justice 
aux  peuples  (|ui  lialiilcnt  sous  le  pôle,  lu  peux 
jii{;cr  par  toi-même  du  pays  où  je  passe  ma 
vie  lnnf[uissante,  et  attester  (|U(!  mes  plain les 
continuelles  ne  sont  que  trop  léjjilimes.  Ton 
témoignage,  ô  jeune  descendant  des  rois  des 
Alpes,  confirmera  leur  douloureuse  réalité. 
Tu  vois  toi-même  que  le  Pont  est  enchaîné 
par  les  glaces  ;  et  que  le  vin ,  cédant  lui-même 
aux  lois  d'une  température  rigoureuse,  perd  sa 
lluidit<;.  Tu  vois  comme  le  Jazyge,  bouvier  fa- 
rouche, conduit  ses  chariots  pesants  sur  les  flots 
de  rister  ;  tu  vois  aussi  la  pointe  de  leurs  flèches 
empoisonnées ,  et  dont  l'atteinte  est  deux  fois 
mortelle.  Et  plût  aux  dieux  que,  simple  spee- 


TIQUES.  8IÔ 

taieur  de  cette  partie  de  mes  maux,  lu  n'en 
eusses  pas  tait  toi-même  l'expérience  dans  les 
combats.  C'est  ù  travers  mille  dangers  qu'on 
arrive  au  grade  de  primipilaire  ,  honneur  (pu; 
t'a  valu  récemment  la  bravoure.  I\Iais  quoi- 
(|ue  ce  litre  soit  la  source  de  mille  avantages, 
cependant  il  était  encore  au-dessous  de  ton  mé- 
rite. Témoin  l'isler  qui,  sous  ta  main  puissante, 
vil  ses  rivages  teints  du  sang  sarmate.  Tt-moin 
.lîgypsos  que  tu  pris  une  seconde  fois  et  f|ui 
reconnut  (jue  son  heureuse  position  n'était 
plus  une  sauvegarde  pour  elle.  Citadelle  éle- 
vée au  sommet  d'une  montagne  (|ui  touche 
aux  nues,  on  n'aurait  pu  dire  si  elle  trouvait 
plus  de  garantie  dans  la  nature  de  sa  position 
que  dans  le  courage  de  ses  défenseurs.  L'n 
ennemi  féroce  l'avait  enlevée  au  roi  de  Siihonie, 
et  le  vainqueur  s'était  emparé  des  trésors  du 
vaincu.  Mais  Vitellius  ,  descendant  le  courant 
(lu  fleuve,  et  rangeant  ses  bataillons,  d('ploya  ses 
élendardscontrelesGètes.  El  toi,  digne  petii-KIs 
de  l'antique  Daunus,  ton  ardeur  t'entraîne  au 
milieu  des  ennemis.  Soudain,  remaK|uable  par 
l'éclat  de  les  armes,  tu  t'élances,  dominé  par  la 
crainte  que  tes  hauts  faits  ne  restent  ensevelis 
dans  l'obscurité.  Tu  cours  affrontant  le  fer,  la 
difficulté  des  lieux,  et  les  pierres  qui  tombent 
plus  nombreuses  que  la  grêle  des  hivers.  iti(!n 
ne  t'arrête  :  ni  la  nuée  de  traits  lancés  contre 
loi,  ni  ces  irails  eux-mêmes  infectés  du  sang 


Qui  inala  sollicili  nostra  levastis ,  ero. 
l'^l  |iriiis,  lipu  niiMs  nimiuiii  contorniimis  !  Istcr 

In  c:\|)iit  lîuxiniv  (le  mare  verlct  iter  ; 
UlqucTIiycstco  reJi'oiil  si  leiin)cii3  meiiso!  , 

Siilis  .1(1  Koas  cuiTus  agctur  aquas  ; 
(^>iiaiii  •|iii$<|uain  vesiruin  ,  qui  me  doluislis  adcinpluui , 

Ai'fjuat,  ingr,ituin  uun  incmiuissc  sui. 

• 

i:i'lSTOL.\  VII. 

VESTALI. 

Missus  rs  Euxinas  quoninm  ,  Vrsialis,  ad  undas  , 

tJl  posilis  rcddas  jura  siih  axe  locis, 
Adspicis  on  ,  jirirsciis  ,  quali  jaceamus  in  arvo  : 

Nec  nie  teslia  eris  falsa  scdere  queri. 
Aoreilct  voii  per  te  non  irrita  noslr.T , 

Alpiuis  jurenis  re|;ilius  orlc,  fldes. 
Ipse  vides  ccrtc  glacie  concrcscere  Pontuni  ; 

l|isc  vides  rigido  stanlia  vina  gclu. 
Ijise  vides,  onerala  fcrox  ut  ducal  lazyx 

Per  médias  tstri  pl.iustra  I)ul>ulcus  aquas. 
.\.ispicis  et  niiUi  subadunco  toxica  ferro  , 

l'ileluin  causas  inorlis  Inliereduas. 


Atquc  utinam  pars  bsc  tantum  spectata  Tuisset , 

Non  etiani  proprio  cognita  Marie  libi  ! 
Teudilisad  priinurii  per  densa  periciila  pilum  ; 

Contijjit  ex  nierito  qui  libi  nuper  honos. 
Sit  licet  hic  tiUiIus  plenis  libi  fruclibus  injjcns , 

Ipsa  lanien  virlus  ordinc  major  eral. 
Non  negat  boc  Isler  ,  cujus  tua  dcxtera  quondani 

Pœniceam  Gelico  sanguine  fecit  aqunrn. 
Non  nejjel  .'Kgypsos  ,  quœ,  te  subcuute  ,  recopia 

Scnsit  in  iugenio  nil  opis  esse  loci. 
Nani  dubiuin,  positu  mclius  defens.i  inanuve  , 

L'rbs  cral  in  summo  nubibu«  Tqua  jn(»o. 
Silbonio  rcgi  férus  interrepcrat  illani 

Ilostis,  et  ercplas  victor  baLcbat  opes. 
Ponce  lluiuinca  devecla  Vitellius  unda 

Inlulit,  ciposito  milite,  signa  Gelis. 
Al  libi ,  progenies  alli  fortissiraa  Dauni, 

Venit  in  adversos  impelus  ire  viros. 
Nec  mora  ;  conspicuus  longe  fulgenlibus  armi.s  . 

Forlia  ne  possint  fada  latere,  caves  ; 
Iiigentique  gradu  contra  ferrumque  locimiqne  , 

Saxaque  brumali  grandine  plura  .  subis. 
Nec  te  missa  super  jaculoruin  lurba  moralur. 

Nec  quœ  viperco  tela  cruore  niadcnl. 
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iIps  vipères.  Ton  casque  est  hérissé  de  Haches 
au\  |)lunifs  peintes;  et  ton  bouclier  n'offre 
(>lus  de  plac(!  à  de  nouveaux  couj^s.  Mallieu- 
reu«enient  il  ne  préserva  point  ta  poitrine  de 
tous  ceux  qui  étaient  dirigés  contre  elle  ;  mais 
Tauiour  de  la  {jloire  étouffe  le  sentiment  de  la 
douleur;  tel  on  vit,  dit-on,  sous  les  murs  de 
Troie,  Ajax,  pour  sauver  les  vaisseaux  des 
Grecs,  repousser  les  torches  incendiairesd'llec- 
tor.  Bieniùt  on  atteignit  l'ennemi  ;  l'épée  croisa 
l'épée  et  le  fer  put  déciiler  de  près  de  l'issue 
du  combat.  Il  serait  difficile  de  raconter  tes 
actes  de  courage,  le  nombre  de  tes  victimes; 
(luelles  furent  ces  victimes  elles-mêmes,  et 
comment  elles  succombèrent.  Tu  amoncelais 
les  cadavres  sous  les  coups  de  ton  épée,  et  tu 
foulais  d'un  pied  vainqueur  cet  amas  de  Gètes 
immolés.  Le  second  rang  combat  à  l'exemple 
du  premier;  cliaque  soldat  porte  et  reçoit  mille 
blessures  :  mais  tu  les  effaces  tous  par  ta  bra- 
voure, autant  que  Pégase  surpassait  en  vitesse 
les  coursiers  les  plus  rapides,  ^^^gypsos  est 
vaincu,  et  mes  chants,  ô  Vestalis,  conserveront 
à  jamais  le  souvenir  de  tes  exploits. 


LETTRE  VIIL 

A    SUILLICS. 

Ta  lettre,  docte  Suillius,  m'est  arrive*  ici  un 


peu  tard;  maiselle  no  m'ena  pas  causé  moinsde 
joie.  Tu  m'y  fais  la  promesse,  si  une  tendre 
amitié  peut  Hédiir  le  courroux  des  dieux,  de 
venir  à  mon  aide  ;  quand  tes  efforts  seraient 
superflus,  je  te  suis  déjà  reconnaissant  de  ta 
bonne  volonté;  et  je  regarde  comme  le  service 
lui-même  l'intention  de  le  rendre.  Puisse  seule- 
ment ce  noble  enihousiasme  être  de  longue 
durée!  puisse  Ion  attachement  ne  point  être 
lassé  par  mon  infortune!  Les  liens  de  parenté 
qui  nous  unissent  me  donnent  quelques  droits 
à  ton  amiiié;  et  je  demande  au  ciel  que  ces 
liens  ne  se  relâchent  jamais.  Ta  femme  est 
pour  ainsi  dire  ma  fille,  et  celle  qui  te  nomme 
son  gendre  m'appelle,  moi,  son  époux.  Mal- 
heur sur  moi ,  si ,  à  la  lecture  de  ces  vers  ,  ton 
front  se  rembrunit ,  et  si  lu  ruugis  de  ma  pa- 
renté !  Mais  lu  n'y  trouveras  rien  qui  doive  te 
faire  rougir,  si  ce  n'est  la  fortune  qui  fut 
aveugle  pour  moi.  Si  tu  considères  ma  nais- 
sance ,  tu  verras  que  depuis  l'origine  de  ma 
famille,  mes  nombreux  aieux  furent  tous 
chevaliers;  si  d'ailleurs  il  le  plaît  de  faire  l'exa- 
men de  ma  vie,  elle  est,  à  l'exception  d'une 
erreur  malheureuse,  irréprochable  et  pure. 
Si  tu  as  l'espoir  d'obtenir,  par  tes  prières,  quel- 
que chose  des  dieux,  objets  de  ton  culte,  fais- 
leur  entendre  ta  voix  suppliante.  Tes  dieux  à 
toi,  c'est  le  jeune  César  :  apaise  celle  divinité  ; 
il  n'en  est  pas  dont  les  autels  soient  plus  con- 
nus de  toi  :  elle  ne  souffre  pas  que  les  vœux 


Spicula  cum  |iiclis  haïrent  in  casside  peniiis; 

l'aisque  ferc  scuti  vulnere  iiulla  Tacal. 
Nec  corpus  cunetos  fclicitir  effugit  ictus; 

Sed  niinor  est  acri  laudis  ainore  dolor. 
Talis  apuJ  Trojaiii  Danais  pro  navibus  Ajaï 

Dicilur  Hectorcassuslinuisse  faces. 
Ll  piopius  \entuiii  csl,  comiiiissaque  dexti'ra  dexlia? 

Res(]ue  foro  poUiit  coininus  cnse  ^eri  ; 
(•icere  diffliile  est ,  quiJ  Mars  tuus  cgerit  illic  , 

Quot(|ue  ueci  dedcris  ,  (|uii5()iie,  quibusque  iiiodis. 
Kusc  tuo  factos  calcabas  virtor  aiorvos  ; 

linposiloque  Gelcs  suli  pcde  niullus  erat. 
I'uj;iiat  ad  cxciiiplum  l'rinii  niinor  ordine  l'ili  ; 

iMullaqtie  fort  miles  vulncra  ,  inulla  facil. 
Sfd  tantuni  virlus  alios  tua  prœleril  oranes  , 

Ante  ritos  quantum  l'epasus  ibat  equos. 
Vincilur/Egypsos  :  teslalaque  lenipus  in  oiiiiie 

Sunt  tua  ,  Vestalis    carminé  facta  meo. 

EPISTOLA  VIII. 

SLILLIO. 
Lilera  sera  quiJ.m  ,  studiis  eiculte  Suilli 


Hue  tua  pcrvenit ,  sed  mihi  grala  tamen  : 
Qua  ,  pia  si  possit  Superos  lenire  rogando 

Gratia  ,  laturum  te  mihi  dicis  openi. 
Ut  jani  nil  pracstes  ,  animi  sum  faclus  amici 

Débiter  ,  et  meritum  ,  velle  juvare,  toco. 
Irapclus  iste  tuus  longum  modo  duret  ia  œvum  ; 

rs'ere  malis  pietas  sit  tua  lassa  nieis. 
Jus  aliquod  faciunt  adiiola  vincnla  uobis  , 

Qu.-pscmper  maneant  illabefacla  ,  precor. 
jNam  libi  quœ  conjus  ,  cadem  mihi  filia  pœnc  est  : 

El  quï  le  generuni ,  me  vocal  illa  virum. 
lieu  mihi  I  si  leclis  Tullum  lu  vcrsibus  islis 

Dueis  ,  et  adlinem  te  pudet  esse  nieuiu  t 
At  nihil  tiicdignum  poteris  reperire  pudore  , 

Prœler  fortunam  ,  qua;  mihi  cœca  fuit. 
Seu  genns  excutias  ;  équités  ,  ab  origine  prima  , 

Csquc  per  innumeros  inveniemur  avos  : 
Sive  velis  ,  qui  sint  ,  mores  inquirere  noslros  ; 

Errorem  miscro  dcirahe,  labe  carent. 
Tu  modo ,  si  quid  agi  sperabis  posse  precando  , 

Quos  colis ,  c\ora  supplice  voce  Deos. 
Di  libi  sunt  Cxsar  juvenis;  tua  uumina  plaça  : 

Hac  cerle  nulla  est  notiorara  libi. 
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«J(;  son  miiiisiri!  sdicnt  dos  vmix  sldriU-s.  C'est 
là  i]ii'il  l'util  :ilk'r  ('.licirhci'  un  rcincile  ù  ma 
Corlunc  ;  queUpie  (aible  que  puisse  être  le  vcnl 
l'.'iv(>rabl<'i|ui  sonriloradt!  ce.  côté,  mon  vaissonu 
(•n{;loulisui-j;irailii  milieu  desflois.  Alors  je  pré- 
senterai à  la  llaunne dévorante  l'entTns solennel, 
et  je  serai  la  |)oiiraitesier  la  clémence  desdieux. 
Je  ne  relèverai  pas ,  ô  Germanicus ,  un  lem- 
|)ie  des  marltres  de  l'aros  ;  ma  ruine  a  aiteini 
)usi|u'à  mes  richesses.  (,)ue  les  villes  heureuses, 
i|ueia  familli,'  l'ériijenldcsiemjjles;  Oviile,  re- 
connaissant, donnera  tout  ce  (|u'il  possède,  sis 
versrc'est  un  bien  faihie  don,  je  l'avoue,  |)our 
l'importance  du  service,  que  d'olTrir  des  paroles 
enéchan(jedela  vie;  mais  en  donnant  le  plus 
qu'on  peut  <loniier,  on  temoi(;ne  suffisamment 
lie  sa  reconnaissance,  et  rien  n'est  à  exijjer  au 
delà.  L'encens  ol'l'erldans  un  vase  sans  prix  par 
le  pauvre  à  la  divinité  n'est  pas  moins  méii- 
toire  (|ue  celui  (|ui  fume  sur  un  riche  coussin; 
l'ajjneau  né  d'hier,  aussi  bien  ((ue  la  victime 
ennraissée  dans  les  p;\tura{jes  des  Falis(|ues, 
teint  de  son  san»;  les  autels  du  capitole.  {]('.- 
pendant ,  lollrande  sans  contredit  l;i  plus 
ajjréalileaux  héros  est  rhomma{;eque  le  poète 
leur  rend  dans  ses  vers.  Les  vers  ratifient  les 
(•lofjes  que  vous  avez  mérités,  et  veillent  à  la 
jfarde  d'une  {;loire  (|ui  deviendra  par  t  ux  im- 
périssable :  les  vers  assurent  à  la  vertu  une 
perpétuelle  durée ,  et  après  lavoir  sauvée  du 
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tombeau,  la  font  connaître  à  In  dernière  posté- 
rité. 

I^  temps  destructeur  ronfjc  le  fer  el  ia 
pierre;  rien  ne  résiste  ;'i  son  action  puissante; 
mais  les  écrits  bravent  les  siècles.  C'est  par  les 
écrits  que  vous  connaissez  A};amemnon  et  tous 
les  {;uerrieis  de  son  temps,  .ses  alliés  ou  ses 
advei-saires.  Sans  la  poésie,  qui  connaîtrait 
Thébes  el  les  sept  chefs ,  el  tous  les  événe- 
ments qui  précédèrent  et  tous  ceux  «pii  siiivi- 
renl'^  Les  dieux  mêmes,  s'il  est  permis  de  le 
dire,  sont  l'ouvrafje  du  poète  :  leur  majes- 
tueuse grandeur  a  l)esoin  d  une  voix  qui  la 
cliunle. 

Ainsi  nous  savons  que  du  chaos,  celte  masse 
informe  de  la  nature  à  son  ori{jinc ,  sortirent 
les  éléments  divers  ;  (|ue  les  {jeants ,  aspirant  à 
l'empire  de  l'Olympe,  furent  précipités  dans  le 
Styx  par  les  feux  venfjeurs,  enfants  des  nuées  : 
ainsi  Bacchus,  vainijuciir  des  Indes,  et  Ah'ide, 
concfuéraiit  d'( M'ichaiie,  furent  iminorialises  ;  el 
nafjuère.  César,  les  vers  ont  consacré  en  (|uel- 
qu(!  sorte  l'apothéose  de  ton  aïeul,  qui  s'était  d'a- 
vance, par  SCS  vertus,  ouvert  un  chemin  jtis- 
ipi'au  ciel.  Si  donc  mon  {^énie  a  conservéqiielque 
étincelle  du  feu  sacré,  ô  Germanicus,  c'est  à  toi 
qup  j'en  veux  faire  hommage:  poète  toi-même, 
lu  ne  peux  dédaigner  les  hommages  d'un  poète  ; 
tu  sais  trop  bien  en  apprécier  la  valeur.  Si  h; 
grand  nom  que  tu  portes  ne  t'avait  imposé  un 


Non  siiiit  illa  sui  vanas  antiilitis  uiiquain 

Esse  |ireces  :  nostris  binr  pelé  rebiis  ii|)em. 
Quanililiet  c^ijjua  si  nos  ea  juvprilaiira  , 

Dlinila  lie  invdiis  cyiiiha  rcstirj^et  aquis. 
Tniicejjn  dira  f<-ram  ra|>i<li$soloinnia  flaiiimis; 

\A  ,  valoaiil  iiHanliini  nuiniiia  ,  (islis  oro. 
Ner  libi  do  l^ario  statuatn  .  (ifrinaiiire,  (eiiinlutn 

IManiKiri'  :  ('3r|)5it  Ojios  illa  ruina  int'as. 
IVmiita  iloinus  vobis  f.iciant  urbosqiie  bealtc  ; 

Maso  suis  o|>ibus ,  rarininc ,  giatus  i-iit. 
l'arva  qiiidcm  faleor  pro  niaijuis  nuinera  rcddi  . 

Quiim  pro  conci'ssa  vcrba  salulcdanitis. 
Sed  qni ,  quani  pntuit ,  dal  inaxima  ,  gralus  obiindc  rst  ■ 

Et  llncn)  piotas  ronti|;it  illa  snnni. 
Nec  ,  qii.T  dt'  parra  Dis  panper  libal  arcrra  , 

Tura  minus,  grandi  <|uani  data  lanro  ,  vairnt  ; 
Agnaquc  (ain  laitens  ,  quant  fjianiiuo  pasla  Kalisro 

Victinia  ,  Tarpcios  inficiticla  fooos. 
Nectamen,  nflicio  valuui  pcr Termina  facto, 

Priuoipibus  ros  est  (jialior  ulla  viris. 
'..irinina  vostnuuiu  pai'aj;uiil  pra>ttinia  lauduin  : 

Ncvc  sil  acioruin  fania  raduca  cavenl. 
(iarrr.ilu'  lit  vivas  virlus  ;  cxpiTsquc  sopulcri , 


Notiliam  serœ  posteritalis  liabrt. 
Tabida  consuunl  ferruni  lapidcjiique  Yetustas  j 

Mullaquc  ivs  uiajus  tcinporc  rubur  babot. 
Scripta  fi-runtanDas  :  scriplis  Afjaméniuona  uosli  ; 

\il  quisquis  cnnlra  ,  rrl  siniiil ,  arma  tulit. 
Quis  Tbebas  si'pti'nique  duces  sine  carniine  nossot , 

V.i  quicquiJ  pcist  ba?c  ,  i|uicquid  et  aille  fiiil  ? 
Di  quoique  carniiinbus  ,  si  fas  est  dieere  ,  liunt , 

Tantaque  inajestas  oie  eiiiieiilis  eyet. 
Sic  Cbaos,  ex  illa  nalur.T;  mole  prioris , 
Ui(;estum  partes  seimus  babere  suas  : 
Sic  adfeclaules  cœleslia  régna  Gigantas , 

Ad  Slvga  nimbifero  vindicis  ignc  iLitos. 
Sic  Victor  laudcin  supeialis  Liber  ab  Iiidis , 

Alcides  cjpla  Iraxit  ab  ULcbalia. 
El  modo,  Cx'sar,  avum  ,  qucm  virlus  addulil  aslris, 
I       Saerarunlaliqua  carmina  parle  luum. 
j  Si  qnid  abbuc  igilurvivi,  Germanie,  nostro 
I        Uestnt  in  ingcnio  ,  servielonine  tibi. 
j  Non  polos  iifliciiini  valis  oonteninore  vatos: 
Judicio  preliuin  res  liabet  isla  tun. 
Quod  nisi  le  nunien  laulnni  ad  majora  vocasset , 
■       Gloria  l'icriduin  suiniiia  futurus  cras.  70 
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ro!e  plus  illiisiro,  lu  promenais  d'èlrc  un  jour 
riionneur  de  la  poésie.  .Mais  il  était  plus  digue  de 
loi  d'inspirer  des  vers  que  d'en  écrire,  elcepen- 
daûl  lu  ne  saurais  abandonner  le  culte  des  Mu- 
ses. Car  lantôl  tu  livres  des  batailles,  tanlôl  tu 
soumets  tes  paroles  aux  lois  de  la  mesure,  et  ce 
qui  est  un  ouvrage  pour  les  autres  est  un  jeu 
|X)ur  toi.  De  même  qu'Apollon  savait  manier  la 
lyre  el  l'arc,  de  mèmeque  ce  double  exercice  oc- 
cupait ses  mains  tour  à  tour  ,  ainsi  lu  n'ignores 
ni  la  science  de  l'érudit,  ni  la  science  du  prince, 
et  ion  esprit  se  partage  entre  Jupiter  et  les 
Muses.  Puisque  ces  déesses  ne  m'ont  point  en- 
core repoussé  de  la  source  sacrée  que  fil  jaillir 
le  pied  de  Pégase,  qu'elles  fassent  tourner  à 
mon  profil  cet  an  qui  nous  est  commun ,  ces 
études  que  nous  cultivions  Germanicus  et 
moi,  pour  qu'enfin  je  puisse  fuir  les  Gèles,  el 
leurs  rivaj;es  trop  voisins  des  Coralles  au\ 
vêtements  de  peau\.  Mais  si,  dans  mon  mal- 
heur, la  patrie  m'est  irrévocablement  fermée, 
que  du  moins  je  sois  envoyé  dans  un  pays 
moins  éloigné  de  la  ville  de  l'Ausonie;  dans  un 
lieu  où  je  puisse  célébrer  ta  gloire  toute  récen- 
te, et  chanter  sans  retard  les  brillants  exploits. 
Pour  que  ces  vœux  touchent  le  ciel ,  im- 
plore-le, cher  Suillius,  en  faveur  de  celui  qui 
est  pres(iue  ton  beau-père. 


Li:iTRE  IX. 

A   GRiECINUS. 

Des  bords  du  Pont-Euxin  ,  triste  exil  où  le 
sort  le  retient,  et  non  sa  propre  volonté,  Ovide 
l'adresse  ses  vœux,  ô  Gra>cinus.  Je  souhaite 
que  celte  lettre  le  parvienne  le  premier  jour 
où  lu  marcheras  précédé  de  douze  faisceaux. 
Puisque  tu  monteras  a.u  Capilole  sans  moi,  puis- 
(|ue  je  ne  pourrai  pas  me  mêler  à  ton  cortège, 
que  cette  lettre  du  moins  me  remplace,  et  le 
présente,  au  jour  fixé,  les  hommages  d'un  ami. 
Si  j'étais  sous  un  astre  meilleur,  si  mon  chaî- 
ne s'était  brisé  sur  son  perlide  essieu ,  je  l'au- 
rais rendu  de  vive  voix  ces  devoirs  dont  je 
m'acquitte  aujourd'hui  par  l'intermédiaire  de 
cet  écrit.  Je  pourrais  et  l'adresser  mes  félidla- 
tions  el  l'cmlirasser;  les  honneurs  que  tu  re- 
çois, j'en  jouirais  directement  aulanl  que  toi- 
même.  J'aurais  été,  je  l'avoue,  si  fierdece  beau 
jour,  quemon  orgueil  n'eût  trouvé  aucun  palais 
assez  vaste  pour  le  contenir.  Pendant  que  lu 
marcherais  escorté  de  la  iroupe  auguste  des 
sénateurs,  moi  chevalier  je  précéderais  le  consul  ; 
et  quelque  joyeux  que  je  fusse  d'être  lappro- 
chéde  la  personne ,  je  m'applaudirais  pourtant 
de  ne  pouvoir  trouver  place  à  tes  côlés. 
Quand  la  foule  m'écraserait,  je  ne  m'en  plain- 
drais pas;  mais  alors,  il  me  serait  doux  de  me 


Sed  dare  matcriam  uobis  ,  <|uani  carniina  ,  niajus  : 

Ncc  tamen  eï  tolo  deserere  illa  jiotes. 
Nain  modo  bella  geris ,  numeris  modo  Terl>a  coerecs  , 

Quodque  aliis  opus  est ,  Iwc  tibi  ludus  eiit. 
Ulque  ncc  ad  citbaram  ,  necad  arcum  segnis  Apollo  est  ; 

Scd  Tonit  ad  sacras  nervus  uterque  manus  ; 
Sic  tibi  nec  docti ,  nec  désuni  principisartes  : 

Misla  sed  est  animo  cum  Jove  Musa  luo. 
juœ  i]noniam  nec  nos  unda  subniovit  ab  illa  , 

Dngula  Gorgonei  quam  cava  fecil  equi , 
Prnsit ,  opemque  ferai  communia  sacra  lucri  , 

Atque  isdeni  sfudiis  imposuisse  manum. 
Lilora  pcllilis  nimiiim  subjerta  Corallis, 

Ut  tandem  sacvos  effugiamque  Gelas, 
Clausaque  si  misero  patria  est ,  ut  ponar  in  ulb»  , 

Qui  minus  Ausonia  distet  ab  urbe  ,  loco  ; 
IJnde  tuas  possim  laudes  cclcbrarc  rccrnles  , 

MDgnaqiie  quam  niinima  fada  referre  mora. 
Tangat  utboc  votum  cœlestia  ,  care  Suilli , 

INuiiiina  ,  pro  sorcro  pœnc  prccare  luo. 


EPISTOLA  IX. 
GR.€;CINO. 

Unde  licet ,  non  unde  juvat ,  Graccino  ,  salutein 

Mittit  ab  Euxinis  banc  tibi  Naso  vadis. 
Missaque  Dt  faciant  auroram  occurrat  ad  illam  , 

Bis  seuos  fasces  qusc  tibi  prima  dabit. 
Ut,  quoniani  sine  me  langes  Capitolia  consul , 

Et  Oam  turbœ  pars  ego  nulla  tua; , 
In  domini  subeat  partes  ,  et  prœstel  amici 

Officium  jusso  lilera  noslra  die. 
Atque  ego  si  fatisgenitus  melioribus  essem  . 

Et  mea  sincero  curreret  axe  rota  , 
Quo  nunc  nostra  manus  per  scriptum  fungitur  ,  cssct 

Lingua  saluUndi  munere  functa  lui. 
Gratatusque  darem  cum  dulcibus  oscula  verbis  : 

Ncc  raiuus  ille  meus  ,  quam  tuus ,  esset  honor. 
Illa  ,  coufiteor,  sic  esscm  luce  superbns  , 

lit  caperct  faslus  vis  domus  ulla  meos. 
Dumque  lalus  sancti  ciugil  tibi  turba  scnatus , 

Consulis  antc  pedesire  vidererec|ucs. 
Etquanquam  cuperem  seinpcr  tibi  proximus  esse  , 

Gauderem  latcri  non  liabuissc  lorum. 
Nec  querulus  ,  turba  quamvis  elidercr,  esscra  :  21 


sentir  i>rcssii  par  la  foule.  Je  conlemplerais  loul 
joyeux  la  lonijuf!  liledii  cort('j;c  et  l'csiiaœ  irii- 
munse  octnix;  par  celle  épai>se  imillilude;  il, 
pour  le  lenioijj'iier  coiiibiiii  j'aliaclie  de  prix 
iiième  aux  choses  ks  plus  simples,  je  lerais 
attenlion  jusiiu'à  la  poupredont  Insérais  revêtu. 
Je  traduirais  les  cnililèinesipavés  sur  la  cliaise 
curule.el  lcsscul|.luresde  I  ivoire  de  Nuniidie. 
l,ors<]ueluseraisarrivc'auCapiiolc,elt|uela  vic- 
time immolée  par  ion  ordre  lomLerait  au  pied 
des  autels,  alors  ce  dieu  puissant,  ce  dieu  dont  la 
demeure  esi  ilans  celle  enceinte,  m'entendrait , 
moi  aussi,  lui  adresser  en  siciel  des  actions  de 
ffrilces;  et  mille  l'ois  heureux  de  ton  él<'v;iiion 
aux  honneurs  suprêmes,  je  lui  olïriiais  du  loffl 
de  mon  cœur  plusd'encensciue  n'en  brûlent  les 
cassolettes  sacrées.  Je  serais  là,  enlin,  prcvsenl  au 
milieu  de  le>  amis,  si  la  Ibriune  moins  cruell(^ 
ne  m'avait  pas  enlevé  ledroit  de  resier  à  Uome; 
it  ce  plaisir,  dont  la  vivacité  se  communiqui; 
seulement  à  ma  pensée,  serait  alors  pariajjé' 
par  mes  yeux.  Les  dieux  ne  lonl  pas  voulu  !  et 
peui-<3ire  est-ce  avec  justice,  car  à  quoi  me  ser- 
virait-il de  nier  la  justice  démon  cliâlimcni? 
Mon  esprit,  du  moins,  qui  n'est  pas  exile  de 
Home  ,  supplc^ra  à  mou  absence.  Par  lui ,  je 
contemplerai  la  robe  prétexte  et  tes  laisccaux; 
je  te  verrai  rendre  la  justice  au  peuple,  et  je 
croirai  assister  moi-même  à  tes  conseils  secreis. 
J«  te  verrai  tantôt  mettre  aux  enchères  (I)  les 
revenus  de  l'état  |)endaut  un  lustre,  el  les  alïer- 
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meravtn:  une  probiKîscrupnleuse  ;  tauloi  l'aire 
entendre  au  .-ein  du  sénat  des  paroles  eloi|itcu- 
les  ,  et  discuter  des  malières  d'ulilité  publii|ue, 
tantôt  décerner  des  actions  de  jjràces  aux  dieux 
pour  les  Césars,  et  Irapper  les  blauclies  télés 
des  taureaux  engraissés  dans  les  meilleurs  pà- 
tuia;;es. 

Fasse  le  ciel  (|u'après  avoir  prié  |H)ur  les 
{jrandcs  ncci-ssiiés  de  létal  ,  lu  demandes 
aussi  que  la  colère  divine  s'apaise  en  ma  laveur  ! 
(Qu'alors  une  llainme  pure  s'élève  et  se  détache 
deraiitel  chaqjé  d'olïrandes  el  favorise  la  prière 
d'un  heureux  présaj;e!  Ce|)eudaul  je  ferai  taire 
mes  plaintes,  el  j«^  célébrerai  en  ces  lieux,  et 
du  mieux  (ju'il  me  sera  possibhi,  la  ;;loirede 
Km  consulat.  Mais  un  autre  motif  de  bonheur 
pour  moi,  et  <|ui  ne  le  cède  en  rien  au  premiei , 
c'est(iuelhérilierde  louémineule  dijjnité  doit 
èlre  ton  frère;  car  loii  pouvoii- ,  Gr;ecinus  , 
expire  à  la  lin  de  détendue,  le  sieu  connnence 
au  premiei- jour  de  janvier,  l'idèle  à  cette  ami- 
tié (pii  vous  unil,  tu  paria;;eras  avec  lui  la  joie 
d'avoir  (jossédi';  Uiur-ù-tour  les  mèiiies  hon- 
neurs ;  lu  seras  lier  de  si-s  faisceaux  comme  il 
le  sera  des  liens  :  lu  auras  été  deux  fois  consul, 
comme  lui-même  le  sera  deux  luis.  La  même 
difjnité  sera  restée  deux  fois  dans  la  même  fa- 
mille. Quel(iue{;rand  que  soit  cet  houiifur, 
quoi(|ue  la  ville  de  Mars  n<;  connaisse  pas  de  di- 
jpiilé  plusL-levee  que  cellede  consul  (^),  cepen- 
dant la  main  qui  la  décerne  en  rehausse  encore 


ScJ  foret  a  populo  lum  iiiilii  Julco  preiiii. 
l'ros|iiceicin  (jaudeiis  ,  i|uaiUiis  foret  ajjinniis  orJo  , 

Dc'usaquu  quain  loujjuiu  tiirlia  teiiert'l  idi . 
Quoijuu'  iiiaijis  uoris  i|uaiii  me  vultjana  liiii|;aiil , 

Spectareiu  ,  qualis  [lurimia  lolej;eret. 
Si|^iia  ({iioijiie  il)  sella  nossem  formata  ciinilii 

k)t  totuin  Numido!  sciil|itiie  tieulis  opiis. 
■\l  ({uuiii  Tarpcia»  esses  deduclus  iu  arces  , 

Uuui  caJeret  jussu  victiiua  saera  tuo  ■, 
iMe  qiioqiie  secrcto  |;rates  sibi  nia(jnus  ageiiteiii 

Audîssct,  média  qui  sedetœdc,  l)eus. 
Turaquc  meule  magis  plcua  quani  lance ,  dédissent 

Ter  qualcr  imporii  lajtus  liouore  tui. 
Hic  ego  prœseules  intcr  nuinerarer  auiicus  • 

Mitia  jus  urbis  si  modo  fata  dareut. 
(Jua}que  mibi  s<da  capilur  iiunc  meute  voluptas  , 

Tuucoculis  etiaui  percipieuda  foret. 
Non  ita  Cœlitibus  visum  est ,  el  foisitau  icquis  : 

ISani  quid  me  pœnx  c;iusa  negata  juvel? 
Mente  tamen ,  quu;  sola  loco  uou  c<isulal ,  ular  : 

rraîtc\tam ,  fasce^  adspicianitjue  luos. 
llx'c  modo  te  populo  rcJdenlcni  jura  vidcbil , 

Et  se  sccrelis  liufjet  adesse  locis. 
T.  IV. 


Nunc  lon|;i  fcditus  baslK  snppouere  luslri 

Cernel  ,  et  esacla  runi-la  locare  lldc. 
Nunc  lacère  in  medio  facunduin  verba  senaln  , 

Publlca  quaMintem  quid  pctat  ulililas  • 
Nuiu-,  pro  Ca;saribus,  Snperis  decernere  (jrates 

Albave  iipinioruin  colla  forire  boum. 
Alque  utinam  ,  quum  jam  fueris  poliora  pn'caliir.  , 

Ut  milii  placetur  numiuis  ira,  roj;e«  I 
Surgal  ad  liane  veccm  plena  plus  i|;nis  ab  ar.i , 

Detque  tionuin  voto  lucidus  omeu  apex. 
Interea  ,  qua  parle  lii^t,  ne  euncta  queramur. 

Hic  quoquc  te  festuni  consulc  tempus  ai;.ini. 
Altéra  la;tilia;  ,  nec  cedens  causa  priori  , 

Successor  tanti  fratcr  honoris  crit. 
iNaiii  libi  linilum  suiniuo,  Grœcine,  dccembri 

liiiperiuiii  ,  Jaiii  suscipit  ille  die. 
yua;qiic  est  in  vnbis  pietas  ,  alterna  ferctis 

(iaudia  ,  tu  frulris  la«cibus,  ille  luis. 
Sic  tu  bis  fueris  consul ,  bis  consul  el  ille  , 

Inquc  domo  biinus  conspicietur  bonor. 
Qui  qnanqnam  est  ingens  ,  el  nuUuin  Martia  sumiuo 

Alliiis  imperiuin  consule  Uonia  videl; 
Mulliplicat  tauicn  liunc  gravitas  aucloris  bonoreni ,    Cl 
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Téclat  ,  cl  lixci  llriKO  ilu  don  participe  tie  la 
niajt'i.10  ilu  ilon;iU'ur.  Puissiiz-vous  donc  ainsi, 
loi  l'i  Flacciis,  jouir  louie  voire  vie  de  la  laveur 
d'Au{in>le!  mais  au^si ,  quand  les  affaires  de 
i'etat  lui  laisseront  queKjue loisir,  joij;nez  alors, 
je  vous  en  conjure,  vos  priéresaux  miennes  ;  et, 
pour  peu  ipiun  ventfavorable  vienne  à  souffler 
de  mon  coté,  déployez  toutes  les  voiles,  alin  de 
1  élever  sur  l'eau  uia  Lar(|ue  enfoncée  dans  les 
flots  du  Siyx.  Najjuère  Flaccus  commandait  sur 
cette  côte,  et  sous  son  {;ou\erneiiient,  Gra'ci- 
nus,  les  rives  sauvajïesde  lister  éiaienl  tran- 
<]uilles.  11  sut  constamment  maintenir  en  paix 
les  uaiions  de  Mysie,  et  son  épée  lit  trem- 
bler les  Gètes  si  conlianis  dans  la  puissance  de 
leurs  arcs.  Par  sa  valeur  impétueuse,  il  a  repris 
Trosmis  i5)  tombée  au  pouvoir  de  l'eiinemi ,  et 
a  roujji  l'isler  du  san{î  des  barbares.  Deman- 
de-lui ipiel  est  l'aspect  de  ces  lieux ,  (|uels  sont 
les  incommodités  du  climat  de  la  Scytliie ,  et  de 
combien  d'ennemis  dangereux  jesuis  environné; 
dc.iiande-lui  si  leurs  iledies  lé;^ères  ne  sont  pas 
ircmpéi  s  clans  duliel  de  serptnt  els'ils  n'immo- 
lent pas  surkurs  aulelsdés  victimes  humaines; 
<]u'il  le  dise  si  j'en  impose,  ou,  ti  en  effet,  le 
Poni-Euxin  est  bien  enchaîné  par  le  froid,  n 
si  la  glace  couvre  une  étendue  de  plusieuisar- 
pfUls  dans  la  mer.  Lorsqu'il  l'aura  donné  tous 
ces  détails,  informe-toi  quelle  est  ma  réputa- 
tion dans  ce  pays  ;  demande-lui  comment  s'y 
passent  mes  longs  i.ours de  malheurs.  Onnem'y 
hait  point,  sans  doute,  et  d'ailleurs  je  ne  le  mérite 


pas  :  en  changeant  de  lortune  ,  je  n'ai  pomi 
changé  d'humeur.  J'ai  conservé  cette  tranepiil 
lilé  il'esprit  que  tu  avais  coutume  d'admirer 
autrefois,  et  celle  pudeur  inaltérable  qui  se  ré 
tléchissail  sur  mon  visage.  Tel  je  suis  loin  de 
vous ,  au  milieu  d'un  peuple  farouche,  ei 
ilans  ces  lieux  où  la  violence  bruiah;  des  armes 
a  |)lusde  pouvoirqueles  lois.  Cependant,  Gr;c- 
cinus,  depuis  tant  d'années  (|ue  j'habite  c(^ 
pays,  ni  homme,  ni  femme  ni  enfant  ne  peu- 
vent se  plaindre  de  moi.  Aussi  les  Toniiies,  lou- 
ches de  mes  malheurs,  viennent-ils  à  mon  se- 
cours; oui,  et  j'en  prends  à  témoin,  puisqu'il 
le  faut,  cette  contrée  elle-même ,  ses  habitants) 
(jui  me  voient  l'aire  des  vd'ux  pour  en  sortir, 
voudraient  bien  que  je  partisse;  maispoureux 
mêmes  ils  souhaitent  que  je  reste.  Si  lu  ne  m'eii 
crois  pas  sur  ma  parole  ,  crois-en  du  moins 
les  décrets  solennels  où  l'on  me  prodigue 
des  éloges,  et  les  actes  publics  en  vertu  des- 
quels je  suis  exempté  de  tout  impôt.  Et 
({uoiiiuil  ne  convienne  pas  aux  malheu  - 
reux  de  se  vanter ,  sache  encore  que  les 
villes  voisines  m'accordent  les  mêmes  privi- 
lèges. Ma  piété  esi  connue  de  tous  :  lous,  sur 
cette  terre  étrangère,  savent  (|ue  dans  ma  mai- 
son j'ai  dédié  un  sanctuaire  à  Cesai-;  qu'on  y 
trouve  aussi  les  images  de  sou  lils  si  pieux  ,  et 
de  son  épouse,  souveraine  prêtresse,  deux  di- 
vinités non  moins  augustes  <|ue  notre  nouveau 
dieu.  AOn  qu'il  ne  man(|ue  à  ce  sanctuaire 
aucun  membre  de  la  famille,  on  y  voit  encore 


Et  majestalem  ces  data  dantis  habet. 
Judiciis  igitur  liceat  Flaccoque  tibiijue 

Talibus  Augusti  tempos  in  oinne  frui. 
L'i  taincn  a  rerum  cura  propiore  vacabil , 

Vota,  prccor,  volis  addile  vcslra  nn'is. 
l'A  ,  si  quem  dabit  aura  siiium  ,  laxate  riidiMilis  , 

E^eat  e  Stygiis  ut  mca  iiavis  oquis. 
l'rœfiiit  bis  ,  Graicine,  loiis  inodn  llaccus;  il  illi> 

Ri|)a  fiTOJ  Islri  sub  diue  tula  fuit. 
Hic  tenuil  Mysas  gentes  in  pace  lideli  ; 

Hic  arcu  fiscs  lerruitense  Gctas. 
Hiccaptam  Trosmin  céleri  virtiili"  rccepit , 

Infecitqiic  feio  sanguine  Dauiibiuui. 
yuaere  bici  faciem  ,  Scythicique  incommoda  ctcli  ; 

lUquam  viciuo  Icrrear  boste  l'oga. 
Sjnlne  lilœ  tenues  serpcntis  felle  sagitlœ  , 

Fiat  an  bumanum  victima  dira  caput. 
I\Ienliar  ,  an  cnoatduratus  frigorc  Pontus  , 

Et  tencatglacies  jugera  multa  freti. 
Hiiociibi  narrarit  ,  qiia^  sit  me»  fama  reqiiire  ; 

yunqiic  modo  peragam  tcmf.ora  dura.  rcga. 


Mec  sumus  bie  odio  .  ner  scilicel  esse  mercmur  , 

Nec  cnni  forluna  mens  cjuim|uc  versa  mea  est. 
Hta  ({nies  aniino  ,  qtiam  tu  laudare  snlebas  , 

nie  velus  solito  persial  in  ore  pndor. 
Sii-  ego  sum  K^nge  ;  sic  bic  ,  ubi  b:irbarns  boslis 

Ltfera  plus  valeant  legibus  arma  faritj 
lieni ,  que  it  ut  nullani  toi  jam  ,  (Jr:rcine  ,  pcr  onnos 

l'euiina  de  noliis  ,  virve  ,  puervc  queri. 
Hoc  facit  ut  niisero  faveant  adsintque  Tomita>  ; 

H:ee<|unniani  tellus  testiQcanda  niibi  est. 
Illi  nie  ,  quia  velle  vident ,  discedere  malunt  ; 

liespoctu  cupiuut  bic  tamen  esse  sui. 
Nec  niibi  credideris  :  esstanldicrela  ,  quibus  nos 

Laudat,  et  immunes  publira  cera  faiil. 
Conveniens  niiseris  ha>c  quanquani  gloria  non  est  , 

Proxima  dant  nobis  oppida  numus  idem. 
Nec  pielas  ignola  niea  est  ;  videt  bospila  tellus 

In  noslra  sacrum  Cajsaris  cssedonio. 
Stnnl  pariler  nalusque  plus ,  conjuxque  sacerdos , 

Ninnina  jam  facto  non  leviora  Deo. 
Neu  dcsit  pars  ulla  domus,  stal  ulerquc  nepotum ,  IH^ 


Us  images  lies  deux  j>ftils-(il>,  l'une  auprès  (h; 
M)n  ïiieulo,  cl  Tauirc!  à  cAu'  de  sou  [lère. 
l'oiis  les  malins,  au  ievei'  du  jour,  je  l*  urolïre 
:iviM-  mon  encens  des  paroles  suppliâmes.  Iii- 
ii'iro(;e  tout  le  Poiil ,  témoin  du  culte  (pie  je 
leur  rends,  il  te  dira  que  je  n'avance  i'i>-n  ici 
ipii  ne  soit  exaciemenl  vrai.  La  terre  du  Pont 
^ail  encore  ijue  je  célèbre  pai'  des  jeux  la  nais- 
>.ince  de  noire  dieu  avec  toute  la  ni;i;;nitici'nce 
(|ue  comporte  ce  pays;  à  Ci  i  é{;ai'd,  ma  piété 
n'est  pas  moius  célèbre  parmi  les  éti'aiifjci's  (|ui 
viennent  ici  delà  vaste  Propuntide  et  d'ailleurs, 
i]ue  dans  le  pays  même,  'l'on  iVère,  lui  aussi , 
ipiand  il  commandait  sur  la  rive  fjauclie  du  l'ont, 
cil  aura  peui-éli'e  entendu  |)arler.  Ma  fortune 
MU  ré|X)nd  pas  toujours  à  mon  zèle,  mais,  dans 
mon  indigence,  je  consacre  volontiers  à  une  pa- 
reille O'uvro  le  peu  que  je  possède.  Au  reste, 
loin  de  Home,  je  ne  prétends  point  faire  parade 
d'une  piété  fastueuse  ;  je  m'en  liens  à  une  pi('té 
modeste  et  sans  éclat.  Il  en  viendra  sans  doute 
quel(]uc  bruit  aux  oreilU«  de  César,  lui  (pii 
n'ignore  rien  de  ce(]uisc  passe  dans  le  monde. 
Tu  la  connais  du  moins,  toi  (pii  occupe.s  main- 
tenant une  place  parmi  les  dieux  ;  tu  vois,  ("ésar, 
loutce  que  je  fais,  loi  dont  les  regards  embras- 
sent, au-dessous  di-  toi,  la  surface  de  la  terre  : 
lu  entends,  du  iiaui  de  la  voi'ile  étoilée  où  tu  es 
placé,  les  vœux  in(iuietsque  je  t'adresse;  peut- 
être  même  ce.s  vers  que  j'ai  envoyés  à  Uome 
pour  ctlébrer  loii  admission  dans  le  séjour  des 


LES  PONTlyUES.  «jj, 

dieux  parviendront-ils  jusqu'à  lui.j'eu  aile 
presseniiment  ;  ils  a|)aiseroni  ta  divinité,  et  c; 
n'est  pas  sans  raison  (|ue  tu  poi  us  le  nom  si 
doux  de  père  des  Uomains. 


Liaiitli  X. 


A    ALUINUVAMIS. 


Voici  le  sixième  été  <pie  je  passe  sur  les  ri- 
vages cimmériens,  au  milieu  de-i  (".des  aux 
vélemenude  |)eaii  !  Onel  est  le  marbre,  cher  ,M- 
binovaniis  ,  (l)quel  est  le  ferdoni  la  rcsisiance 
soit  comparable  à  la  mienne":'  I," eau,  en  tom- 
bant goutte  à  goutte,  creuse  la  pierre  ;  l'anneau 
s'use  par  le  froliemenl,  et  le  soc  de  la  charrue 
s'eniousse  à  force  de  sillonner  la  terie;  ainsi 
l'aciion  corrosive  du  temps  délruiltoui,  excepté 
moi  et  la  mon!  Klle-méme  est  vaincue  par 
l'opiniâireié  de  mes  souffrances.  l!lvsse,(pii 
erra  dix  ans  sur  des  mer.s  orageuses  ,  est  cité 
pour  exemph'  d'une  paiience  inébranlable'; 
mais  Ulysse  n"éprouva  pas  toujours  les  ri- 
gueurs du  destin  ;  il  eut  souvent,  dans  son  in- 
fortune, des  intervalles  de  repos.  Tut-il  donc 
bien  à  i)laindre  d'avoir,  pendant  six  ans,  rc-pon- 
(lu  à  l'amour  de  la  belle  Calypso,  et  parlagi'  la 
couche  d'une  déesse  de  la  mer?  Le  filsd'llip- 
potas  (!2)le  reçut  ensuite  et  luiconfia  la{;aidedes 
viiiis,  a(in  (pie  celui-là  seul  (]ui  lui  était  favo- 


llic  avix  l.iU'ri  |iroximiis,  illt*  patris. 
tirs  0|;o  do  lolips  ciini  liiir  |>iec.nnlia  verba  , 

Koo  qiioties  surj;it  al>  orbe  tlies. 
Tota  ,  lie^^t  (^uxras  ,  bor  me  iiod  Uujjore  dircl , 

Oflicii  icslis  l'onlira  Urra  iiici. 
l'oiitica  iiio  ti'lliis  ,  (|iiaDlis  hac  |>ossiimiis  or.-i  , 

Natalini  liidis  srit  rcli-braiT  Dt-i. 
Nec  minus  huspitibuâ  |>ieias  est  cofrnila  lalis  , 

Misit  in  bas  si  qtios  longa  l'ropontis  ac|iias. 
Is  qiioqiie,  quo  l/cvus  fnorat  sub  pra^sidc  l'iuilii.';  , 

Atidieril  fraler  forsitan  ista  Unis, 
("oi'tuiia  est  irapar  aniiiio  ,  taliqiie  libenler 

Exiguas  (^rpo  niuoorc  |)aiiper  opes. 
Neo  Testris  damus  ba;c  oculis,  procul  ortie  remoti  ; 

Conlenti  lar.ila  sed  pietatesiiniiis. 
lit  (anien  hxc.  taugtnt  aliqiiandn  C.Tsaris  .unes  : 

Nil  illuni  loto  quod  fil  in  orbe  ,  lalot. 
Tu  rerte  sois  boc  Superis  adtcilc ,  vidcsqiie  , 

Cssar,  ut  est  oculis  siibdila  terra  tuis  ! 
Tu  nostras  audis  ,  inter  cnnveia  localiis 

Sidéra  ,  sollicito  quas  danius  ore ,  prcces. 
l'erveuiaiil  isluc  cl  cariiiiua  forsilan  illa  , 

Qux  de  te  inisicoilite  facta  uot<>. 


A»;;ur.M-  bis  ipitcir  flcrti  tua  nuniina;  née  lu 
liiiiiU'i'ito  iioiucii  mite  parenlis  lialu'S. 

Kl'tSrULA  .\. 

ALBINOVANd. 

ilir  niibi  liniiinvrio  bis  lerlia  ducitur  aeslas 

Lilore,  pellitos  inter  amenda  (îetas. 
Kequos  tu  silices,  ecqiind  ,  caristiine,  ferruni 

Duriliac  i'4>afers  ,  Albinovanc  ,  iiiefe? 
GdUa  rnval  lapidein  ;  consuiiiilur  aiinulus  usu  , 

l*!t  lerilur  press.-»  vonicr  aduucus  liuinu. 
Tempus  cdax  ii;ilur,  pi;rtor  nos,  otnni:i  peidel  f 

(li'ssal  durilia  mors  quoqnc  viola  mea. 
K?(4'inpluin  cslanimi  niiiiium  patieiilis  Ulysses , 

Jactatiis  dubio  per  duo  luslia  mari. 
Teiiiporasullioili  sed  non  lainen  onuiia  fali 

l'rriulil  ,  <t  placidae  saepc  fuere  inoiic. 
An  tjrave  scx  annis  puicbram  fovisseCalypso, 

/liquoreacque  fuit  conrubuisse  Dea?Y 
K^i'ipil  Ilippolades,  qui  dat  pro  inuncre  veitt4iS, 

Curvel  ut  impiilsos  iililis  aura  sinus. 
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rjble  enthU  ses  voiles  ei  les  diri{je;ii.  11  ne  lui 
pas  nou  plus  si  malheureux  d  enlendre  les 
chants  harmonieux  des  syrènes,  et  le  suc  du 
/oios  n'eut  pour  lui  rien  d'amer.  Ah!  j'a- 
clièierais  voloniiers,  s'il  en  existait  encore ,  au 
prix  dune  partie  de  mes  jours  ,  des  sucs  qui 
me  feraient  oublier  ma  patrie.  Tu  ne  compa- 
reras pas  la  ville  des  Leslrigons  aux  peuples 
de  ces  pays  que  baigne  l'ister  au  cours  si- 
nueux. Le  cyclope  ne  sera  pas  plus  cruel  que 
le  féroce  Piiyacès  ;  et  encore  quelle  part  a-t-il 
dans  les  alarmes  qui  m'assiègent  à  tous  mo- 
ments? Si,  des  flancs  monstrueux  de  Scylla, 
s'échappent  des  aboiements  sauvages,  les  vais- 
seaux heniochiens  sont  autrement  funestes 
aux  nautonniers  et  tu  ne  dois  pas  davantage 
mettre  en  parallèle  avec  les  terribles  Acliéens 
le  gouffre  de  Charybde,  vomissant  trois  fois 
les  flots  qu'elle  a  truis  fois  engloutis.  Ces  bar- 
bares, sans  doute,  promènent  plus  audacicuse- 
ment  leur  existence  vagabonde  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  mais  l'autre  rive  que  j'habite 
n'en  est  pas  pour  cela  plus  sûre.  Ici  la  campa- 
gne est  nue,  et  les  flè  hes  sont  empoisonnées  ; 
ici,  l'hiver  rend  la  mer  accessible  au  piéton  ; 
et ,  sur  ces  ondes ,  où  naguère  la  rame  ouvrait 
un  passage,  le  voyageur,  laissant  là  son  vais- 
seau, poursuit  sa  route  à  pied  sec.  Les  Romains 
(jui  viennent  ici  disent  que  vous  avez  peine  à 
croire  cet  état  de  choses.  Qu'il  est  malheureux 
celui  dont  les  souffrances  sont  trop  cruelles 


pour  être  croyables  !  Crois-moi,  cepondaiil  ; 
et  je  ne  veux  pas  te  laisser  ignorer  pourquoi  la 
mor  des  Sarmales  est  ainsi  chaque  hiver.  Tout 
près  de  nous  est  une  constellation  qui  a  la  fi- 
gure d'un  chariot,  et  dont  linfluonce  amène  les 
plus  grands  froids.  C'est  de  là  ((ue  souffle  Bo- 
rée, l'hùie  ordinaire  de  ces  rivages,  et  d'autant 
plus  violent  qu'il  naît  plus  près  de  nous.  Le  No- 
tus,  au  contraire,  dont  la  tiède  haleine  souffle 
du  pôleopiposé,  n'arrive  ici,  tl'iiUKsi  loin,  que  ra- 
rement et  d'une  aile  toujours  l'atiguée.  Ajoutez 
à  cela  les  fleuves  qui  viennent  sedéchargerdans 
cette  mer  sans  issue,  et  qui,  par  le  mélange, 
font  perdre  à  l'eau  salée  une  grande  partie  de 
sa  force.  Là  se  jettent  le  Lycus ,  le  Sagaiis  ,  le 
Penius,  l'ilypanis,  le  Craies  et  l'IIalysaux  ra- 
pides tourbillons.  Là  aussi  se  rendent  le  violent 
Parthéniuset  le  Cynapis,  qui  roule  avec  lui  des 
rochers;  et  leTyras,  le  plus  rapide  tous;  et  toi 
aussi,  Thermodon,  si  connu  des  belliqueuses 
Amazones;  et  toi.  Phase,  visité  jadis  par  les 
héros  de  la  Grèce;  et  le  Boryslhène,  et  le 
Dyraspe,  aux  eaux  limpides;  et  le  Mélantlie, 
qui  poursuit  jusque-là  et  sans  bruit  son  paisible 
cours  ;  et  cet  autre  qui  sépare  l'Asie  de  la  sœur 
de  Cadmus ,  et  coule  entre  elles  deux  ;  et  cette  1 
foule  d'autres  enfin,  parmi  lesquels  le  Danube, 
le  plus  grand  de  tous,  refuse,  ôNii,  de  reconnaî- 
tre ta  suprématie.  Celte  quantité  d'affluents  <|ui 
viennent  grossir  le  Ponl-Euxin  en  altèrent  les 
eaux  et  en  diminuent  la  force.  Bien  plus,  sem- 


Ncc  bene  cantanles  labor  est  audisse  puellas; 

Necdeguslanti  lotos  amara  fuit, 
ilos  cffo  ,  qui  patriaî  faciant  oblivia  ,  succos 

Farlc  incœ  \ilic  ,  si  modo  dentor,  emam. 
MfC  tu  conluleris  urbeni  La>strygonisunquani 

Gculibus  ,  obliqua  quas  obit  Ister  aqua. 
Nec  vincct  sa.'vum  Cycloi>s  fcritate  Pbyaccn  , 

Qui  quota  terroris  pars  solel  esse  iiiei  ! 
Srvlla  feris  tiunco  quod  latrat  ab  inguine  monstris  , 

Heiiiocbœ  naulis  plus  nocuere  raies. 
Ncc potes  infeslis  conferre  Charybdin  Achœis, 

Ter  licet  npotum  ter  vomal  illa  fretum. 
Qui  quanquani  dcslra  regioiie  licontius  errant , 

Securuin  lalus  boc  non  lamen  essesinunt. 
llic  agri  iufrondes ,  liic  spicula  linota  venenis  ; 

Hic  frcla  vcl  i)editi  pcrvia  rcddit  byeins  : 
l"t ,  qua  renius  iter  pulsis  inodo  fecerat  undis , 

Siccus  contciula  nave  viatorcat. 
Qui  veuiunl  istinc,  visjos  ca  credere  dicuut  : 

Quani  miser  est  qui  fert  asperiora  flde  ! 
Credo  tamen  :  nec  te  causas  nescire  sinenius  , 

llnrrida  Sarmalicum  cur  mare  duret  hyenis. 
l'roxiuia  sunt  nobis  ]dauslri  prœbentia  foruiam  , 


Et  quac  pra'cipuum  sidéra  frigus  babent. 
Iliuc  oritur  lîoreas  ,  ora;que  domesticus  huic  est , 

El  sumit  vires  a  propiore  loco. 
At  Notus  ,  adïerso  tepidum  qui  spiral  ab  axe  , 

list  procul  ,  el  rarus  languidiorque  venit. 
Adde  quod  bic  clauso  miscenlur  ûiiniina  Ponlo , 

Vinique  fretum  multo  perdit  ab  amue  suam. 
Hue  Lycus, bue  Sag3ris,1^6niusque,  Hypanisque,  Cialis 

Influil ,  et  crebro  vordoe  lortus  Halys  :  |qiic 

Parlbeniusque  rapax  ,  et  voWens  saxa  Gyuapcs 

Eabitur ,  et  nullo  lardior  amne  Tyras. 
Et  lu  ,  feminea;  Tbermodon  cognile  lurnia?; 

Et  quondam  Graiis  ,  Pbasi ,  petite  viris  ; 
Cunique  Borystbenio  liquidissimus  amne  Dyraspes, 

Et  tacite  peragens  lene  Mebintbus  iler  ; 
Quique  duas  terras  Asigm  Godinique  sororem 

Séparai,  cl  cursus  inler  utramque  facil. 
Innumerique  ulii  ,  quos  inter  maiimus  oniues 

Ccdore  Dauubius  se  libi ,  Nile,  negel. 
Copia  toi  lalicum ,  quas  auget ,  adultérai  undas , 

Nec  palitur  vires  œquor  babere  suas. 
Quin  etiam  slaguo  similis ,  pigricque  paludi 

Cxruleus  vii  est ,  diluilurque  color.  'i2 


LES  l'OISTiyUES 

lilal)l(';'i  lin  ('ian{î  aux  eaux  dormanlcsd'un  inn- 
rais,  il  pi'i'il  licaucoup  tic  sa  couleur,  l,ii|iiclle 
n'est  presque  plus  a/.urëe.  L'eau  douce,  plus 
l('(;ère  (|iie  celle  de  la  mer,  surnafje;  car  le  sel 
qui  domine  en  eelic-ci  la  rend  [)lus  pesante.  Si 
l'on  me  demande  pt)uri|Uoi  je  donne  tous  ces 
détails  à  Pédo  ,  pour(|uoije  me  suis  amusé  à 
les  écrire  en  vers;  j'ai  passé  le  temps ,  répon- 
drai-je  ,  j'ai  li'ompé  mes  ennuis  ;  voilà  le  fruit 
d'une  heure  ainsi  écoulée.  Pendant  que  j'écri- 
vais, j'ouliliais  (|uej'éiais  toujours  malheureux 
et  toujours  an  milieu  des  Gètes.  Pour  loi,  qui 
composes  maintenant  un  poëme  en  l'honneur 
de  Thésée  (3),  je  ne  doute  pas  que  lu  n'éprou- 
ves les  beaux  sentimeuls  qu'inspire  un  si  grand 
sujet,  elque  tu  n'imites  le  héros  que  tu  chantes. 
<  >r  Thésée  ne  veut  pas  que  la  (ith-lilé  soit  la 
ri)mpa(;ne  du  bonheur.  Si  j,Man(l  qii'd  ait  clé 
par  ses  aciions,  et  que  le  represintent  les  vers, 
diffnes  de  sa  renommée,  on  peut  toutefois  l'i- 
miter en  un  point;  chacun,  par  sa  (idélité, 
peut  (5lre  un  Thésée.  Tu  n'as  pas  à  dompter, 
arme  du  (;laive  ou  de  la  massue,  les  hordes  en- 
nemies qui  rendaient  l'isthme  de  Corinthe  pres- 
que inabordable  ;  mais  il  faut  montrer  ici  que 
lu  m'aimes,  iiose  tcoujours  facile  à  qui  la  veut 
bien.  Fst-il  si  pénible  de  conserver  pur  le  senti- 
ment de  l'amitié?  Mais  loi  ,  dont  l'amitié  me 
reste  tout  entière,  ne  crois  pas  que  les  plaintes 
qui  s'exhalent  de  ma  bouche  s'adressent  à  toi. 
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LETTKli   XI. 

A  CALLION. 


Je  ne  pourrai  qu'à  peine  me  disculper.  Gai- 
lion  (1),  de  n'avoir  pas  jusqu'à  ce  jour  cité  ton 
nom  dans  mes  vers;  car  je  ne  l'ai  point  oublié 
lorsqu'un  traiiparlide  lamaind'undieum'altei- 
{jnit.Toi  aussi,  lu  calmas  la  lilessureen  l'arro- 
sant de  tes  larmes;  et  plùl  au  ciel  que,  déjà 
malheureux  de  la  perle  d'un  ami,  tu  n'eusses 
point  eu  depuis  d'autres  sujets  de  plaintes!  Mais 
les  dieux  ne  l'ont  pas  permis.  Impitoya- 
bles, ils  ont  cru  pouvoir  sans  crime  te  ravir 
la  chaste  épouse!  Lue  lettre  est  venue  dernière- 
ment m'annoncer  ton  malheur  et  ton  deuil,  cl 
j'ai  pleuré  en  lisant  la  causedetoi  alHiction. 
Cependant  je  n'ose  entreprendre,  si  peu  sa(»c 
que  je  suis  moi-même,  de  consoler  un  homme 
aussi  safje  que  toi,  ni  te  citer  toutes  les  sen- 
tences des  pliilosophes  qui  te  sont  familières. 
Si  la  raison  n'a  pas  triomphé  de  ta  douleur  ,  je 
présume  que  le  temps  l'aura  beaucoup  adoucie. 
Pendant  que  ta  lettre  m'arriveetque  la  mienne 
le  porte  ma  réponse,  à  travers  tant  de  terres 
et  de  mers,  toute  une  année  s'écoule.  Il  n'est 
qu'une  occasion  favorable  pour  offrir  des  con- 
solations, c'est  lorsque  la  douleur  est  encore 
dans  toute  sa  force,  et  que  le  malade  a  besoin 
de  secours;  mais  si  la  plaie  du  cœur  commence 
à  se  cicatriser  avec  le  temps,  celui-là  la  réveille 


Innalal  iimla  frcio  dulcis,  Icviorquc  marina  csl , 

Qiiœ  propriuin  inistn  de  sale  pondus  liabcl. 
Si  r(>i;ol  liîrcoliqnis  rursint  nariala  IVdoni, 

Qnidve  loqiil  ccrlis  juvoiit  isla  niodis  ; 
Dotiiuii ,  diram  ,  Icmpus  ,  oura.sc|uo  forelll  : 

lliinc  frurluin  pr.Tsons  adtulil  liura  inilii. 
Abluiinus  solito  ,  diiin  scriliiiniis  isla  ,  dolorc  , 

In  nipdiis  nec  nos  sensiiiuis  csso  Gelis. 
Al  tn  ,  non  duhilo  ,  (pium  rarniinc  Tliesca  laudes , 

IMaleriip  litulosqniii  lucare  Ina;  ; 
Quemque  rcfers  ,  imitcrc  virum  :  velal  illc  proffclo 

Tranquilli  coniilem  tcmporis  esse  ndcin. 
Qui  qiianqnam  csl  faclis  ingcns  ,  elconditur  a  le 

Vir  tanlo ,  quanto  del)uit  ore  eani  ; 
Esl  lamen  ex  illo  nobis  iinilabilc  qniddam  , 

Inquc  (illc  Tlieseus  quilibot  esse  polesl. 
Non  libi  sunt  liostes  ferro  clavaque  domandi , 

l'er  quos  vix  nlli  prrvius  Istbmos  erat  : 
Scd  praeslandusamor,  rrs  non  operosa  volenli. 

Quis  labor  est  purarn  non  tenu'rasse  fideni  ? 
Ileec  libi ,  qui  pcrsias  indcclinalns  ainico  , 

Non  est  qnod  1inf;na  dida  querenlo  pnlcs. 


EPISTOLA  XI. 


GALLIO.M. 


Gallio,  ci'inien  erit  vii  cxrusabile  nobis , 

CarniineHo  nonien  non  babuisse  meo. 
Tu  quoque  eniin  ,  nieinini ,  cœlesli  euspide  farU 

Fovisti  lacryniis  viilucra  noslra  luis. 
Alqne  ulinam ,  raplijactura  Itcsus  aniici  , 

Sensisses  ,  ullia  quod  querercre  ,  nibil  1 
Non  ila  Dis  plaruil,  qui  te  spoliare  pudica 

Conjuge  crudolos  non  babucre  nefas. 
Nunlia  nani  luclus  niihi  nupor  cpislola  venil, 

Lectaqnc  cuin  lacryinis  sunt  tua  damna  mcis. 
Sed  ncquc  prudeatcm  solari  slultiorausini  , 

Verhaqne  doclorum  nota  referre  libi  : 
Fiailumquo  luum  ,  si  non  ralionc  ,  dolorcin 

Ipsa  jmi  prideni  suspicor  esse  mora. 
Duni  tua  pervenil ,  dum  litora  noslra  rccurrf  ns 

Toi  maria  ac  terras  permeal ,  annus  abit. 
Teniporisoflicium  solatia  dioerc  oerli  est  ; 

l)un)  dolor  io  cursu  est,  dum  petit  n?(>uroprni. 
Al  quinu  lon(|adies  scdavil  vuluera  mentis  , 
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OVIDE, 


qui  y  loiiclu'  mal  A  propos.  D'ailleui-s  (rt  puis- 
sent mes  <:oi)J4H:tiii es  sevcrilîer!)  lu  as  peut- 
èire  itejà  liciircuseineril  réparé  par  un  nouvel 
liynvii  la  perle  que  tu  as  essuyée. 


LETTRE  XII. 

».  TUTICANMS. 

S'il  n'est  point  l'ail  mention  de  loi  clans  mes 
livres,  ton  nom  seul,  ô  mon  ami ,  en  est  la 
cause.  Pei-sonne  plus  que  loi  ne  meparaîulijjne 
de  cel  honneur,  si  toutefois  c'est  un  honneur 
que  d'avoir  place  en  mes  écrits.  Les  lois  du 
ihyihme  et  la  contexlure  de  ton  nom  me  gê- 
nent, et  je  ne  trouve  aucun  moyen  de  faire  en- 
trer ce  dernier  dans  mes  vers.  Car  j'aurais 
honte  de  le  scinder  en  deux  parties,  l'une  finis- 
sant le  premier  vers,  et  l'autre  commençant  le 
second;  j'aurais  honte  dabréjjer  une  syllabeque 
la  prononcialion  allonge,  et  de  te  nommer  Tii- 
licnntis  ;  je  ne  puis  non  plus  l'admettre  dansmes 
vers  en  l'appelant  Tuticanns,  et  changer  ainsi 
de  longue  en  brève  la  première  syllabe;  enfin  je 
ne  puis  ôter  la  brièveté  ù  la  seconde  syllabe,  et 
lui  donner  une  quantité  qui  n'est  pas  dans  sa 
nature.  On  se  moquerait  de  moi  si  j'osais  dé- 
figurer ion  nom  par  de  telles  licences  ;  on  dirait 
avec  justice  que  j'ai  perdu  la  raison.  Voilà 


pourquoi  mon  amitié  ne  t'a  point  encore  pa>é 
sa  dette;  mais  enlin  je  m'acquitte  aujourd'hui 
envers  loi  avec  usure.  Jeté  chanterai  sui<piel- 
que  mesure  ([ue  ce  soit;  je  l'enverrai  des  vers,  à 
toi  quej'ai  connu  enfant,  enlanl  moi-même, à  loi 
que,  pendantces longues annéesijui  nousvieillis- 
seni  également  l'un  et  l'aulre,  j'aimai  de  tout 
l'aitachemeni  d'un  frère  pour  son  fière.  Tu  me 
donnas  d'excellents  conseils;  tu  fus  mon  guideet 
mon  compagnon  lorsque  ma  main,  débile  en- 
core, dirigeait  mon  char  dans  des  roules  pour 
moi  toutes  nouvelles;  plusd'une  fois,  docile  à  la 
censure,  jecoriigeai  mes  ouvrages  :  plus  d'une 
fois,  suivant  mon  avis,  tu  relouchas  toi-même  les 
liens,quand, inspiré  parlesMuses,  lu  composais 
celle  Pliéaoide,  digne  du  chantre  de  Méonie. 
Celte  amitié  constante,  celle  uniformité  de 
goiils  ,  qui  nous  ont  liés  dès  notre  plus  tendre 
jeunesse,  se  sont  continués  sans  altération  jus- 
qu'à l'âge  où  nos  cheveux  ont  blanchi.  Si  tu 
étais  insensible  à  ces  souvenirs,  je  te  croirais 
un  coeur  aussi  dur  que  le  fer  recouvert  d'une 
enveloppe  de  diamants  impénétrables.  Mais  la 
guerre  et  les  frimas,  ces  deux  fléaux  qui  me  ren 
dent  le  séjour  du  Pont  si  odieux,  auront  plus  tôt 
leur  terme;  Borée  soufflera  la  chaleur,  etl'Aus- 
ter  le  froid  ;  les  rigueurs  même  de  ma  destinée 
s'adouciront,  avantque  lun'aies  plustl'entrailles 
pourunaniidisgracié.Loindemoilacrainied'un 
mal  qui  serait  le  comble  de  mes  malheurs  !  Ce 
mal  n'est  point,  et  il  ne  sera  jamais.  Seulement 


iiitriii|M'sliTi>  qui  fdïcl  i'il.1  ,  iiorat 
AilJi'  iniixl  ,  ali]Me  ulinam  veruiii  lilii  vcnerit  oiiicii  ! 
Coujujjio  fuli5  jain  [lulcs  esse  novo. 

EIMSTOI.A  XII. 
TUTICANO. 

Ou"  minus  in  noslris  ponaris,  niniee,  iiln-Ihs  . 

Noiiiinis  iTlicitur  conditione  lui. 
Ast  ego  nnn  aliuiii  prius  hoc  ilifjnarer  JKmore, 

Est  qliquis  nustruin  si  modo  rariiien  lionos. 
Le^  pp/fis  officio,  naluraqne  iioininis  olislant, 

Quaque  lîieos  adeas ,  est  via  nulla  ^  iiiodos. 
ÎSani  pudet  in  jjemiiios  ita  iiomen  findere  versus  . 

Desiuat  u'  prior  hoc  ,  incipialque  minor  : 
Et  pudi'at ,  si  te,  qna  syllaba  parte  nioralur, 

Arclius  adpcllcm  ,  Tuticaiiumque  vocj'm. 
•Nec  potes  in  viTS'jin  Tuticani  morevcniie, 

Eiat  ni  c  îoiiea  sylîaha  prima  lircvis. 
Aul  |)roi3uralur,  qna;  nunc  lorreplius  «il , 

Kl  sit  porrecta  looija  secunda  inora. 
Kia  ego  ai  vitiis  aueim  corrumporc  nomrn  . 


lilJear,  et  merilo  peclus  Iiabere  neger. 
Ilœc-  niilii  causa  fuit  dilali  muneris  liujus  , 

Quod  meus  adjeclo  fœnorc  reddet  oger. 
Trque  canani  quaoumque  nota  :  til)i  cannina  mittain  , 

l'acne  mihi  pueio  l'ogiiite  pœne  puer; 
l'erquc  lot  annoruni  serrein  ,  quoi  liabemus  uterque  , 

Mon  mihi,  quam  fratri  frater,  amate  minus. 
'J'ti  bonus  bortalor,  lu  duxque  comesqnc  fuisti , 

Quum  rcgerem  lenera  Traîna  novella  manu. 
Sa'pe  ego  eorrexi  sub  le  eensore  libellns  ; 

Soepe  tibi  admnnitu  fada  litura  meoest, 
Dignam  Ma;oniis  Phopa<:ida  condere  cliartis 

Quum  te  Piérides  pcrdocuere  lua?. 
Ilic  ténor  ,  hœc  viridi  concordia  cœpta  juTcnla 

Vcnit  ad  albentes  illabefacta  comas. 
Qua>  nisi  le  moveanl ,  duro  tibi  peclora  ferro 

Esse,  vel  invicto  clausa  adamante  putem. 
Sed  prius  huic  desint  etbellum  el  frigora  tciTae, 

Invisus  nobis  qua2  duo  Pontus  habet  ; 
\'X  lepidus  lioreas,  el  sit  prœfrigidus  Anster  ; 

Etpossit  fatum  niollius  esse  meum  , 
Quani  lua  sint  lapso  praîcordia  dura  sodali  ; 

Ilic  cumulus  uoalris  alislt,  abcstque,  maîis  ."58 


LES  PON 

<  iiipioie  p'iiir  moi  loiiic  la  fiiveur  donl  lu  jouis 
près  (les  (lieux  II  surloul  près  «le  (relui  sur  ItMiucI 
tu  (lois  le  plus  compter,  ol  iiui  i'aL'lcv(;aux  plus 
IkiuIs  honneurs;  l':iis  (jucn  liélendanl  IcxiU; 
|)arlon  zèle  persèvi-ranl  mes  voiles  n'allendenl 
pas  en  vain  un  souftlc  (avoralile.  'lu  nie  de- 
mandes (|uelle  reconiinandaiiou  j'ai  à  l'adres- 
ser? Que  je  meure  si  j'en  sais  rien  moi-m(^me  : 
mais  (pie  dis-je'^  ce  (pii  est  déjà  mort  (leul-il 
mourir  encore?  Je  ne  sais  nicequejedui^  (aire, 
ni  ce  (]ue  je  veux,  ni  ce  (|ue  je  ne  veux  pas  ; 
j'ignore  moi-même  ce  (|ui  peut  m'ctre  utile. 
Crois-moi,  la  sagesse  est  la  première  à  luir  les 
malheureux  ;  le  sens  commun  la  suit  aussi  bien 
(|iie  les  conseils  de  la  l'orlune.  Cherche  toi- 
même,  je  l'en  |)rie,  quels  services  tu  peux  me 
rendre,  et  s'il  esi  (|uelipies  chemins  pour  [)arve- 
nir  ù  réaliser  mes  vœux. 


LETTHi:  Mil. 


A    CARUS. 


roi  ((ni  miTites  de  compter  parmi  mes  plus 
fidèles  amis,  loi  (lui  es  si  bien  nommé  Carus, 
iT(;ois  mes  vonix.  I.a  couleur  de  ces  tablelles, 
le  rliyilinie  de  ces  vers,  t'indiqueront  sur-le- 
champ  d'où  te  vient  celte  lettre.  Ces  vers  n'ont 
sans  doute  rien  de  merveilleux  ;  cependant  ils  ne 
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ressendilent  pas  à  ceux  (hMoot  le  monde-,  et, 
(piels  (|u'ils  soient ,  on  voit  de  suiu;  <|ue  je  suis 
leur  père.  Toi  aussi,  (|uand  même  lu  eflacirals 
les  titres  de  les  écrits,  il  me  semble  qu(!  j'en 
reconnaîtrais  toujours  rantciir  au  milieu  de 
mille  autres  ;  je  les  distinguerais  à  des  signes 
cenains. 

L'auteur  s'y  décèle  par  une  vigueur  digne 
d'Hercule,  digne  du  Ix-rus  que  tu  (liantes. 
Ainsi  ma  muse  se  trahit  par  une  certaine  allure 
(|ui  lui  esl  piopre,  et  peut-être  même  par  ses 
ilelauts.  bi  Nirée  était  remaniuable  p.ir  sa 
beauté,  'l'hersiie  fia|)pail  aussi  les  regards  par 
sa  laideur.  Au  reste,  tu  ne  devrais  jias  l'éKm- 
ner  de  trouver  des  délauis  dans  des  vers  qui 
sont  presque  l'ieuvred'un  (iète  (i).  Hélas!  j'en 
rougis!  j'ai  écrit  un  poème  en  langue  gétique  ; 
j'ai  adapté  nos  mesures  à  des  paroles  barbares. 

Cependant  félicite-moi ,  j'ai  su  plaire  aux 
Gèles  ,  el  déjà  ces  peuples  j;rossiers  commen- 
cent a  m'appeler  leur  poète.  Vous  me  de- 
mandez de  quel  sujet  j'ai  fail  choix.  J'ai  chanté 
les  louanges  de  César  ;  et  sans  doute  le  dieu 
m'a  secondé  dans  cette  tentative  nouvelle;  j'ai 
appris  à  mes  liiites  (juc  le  corps  d'Auguste ,  le 
jHre  de  la  patrie  ,  était  mortel ,  mais  (|ue  l'es- 
sence divine  était  retournée  au  ciel  ;  que  le  fils 
qui,  après  bien  des  résistances,  et  malgré  lui, 
a  pris  en  main  les  rênes  de  l'eraiiire, égalait  th-jà 
les  vertus  de  son  père  ("l);  que  lu  es,  ù  Livie, 
la  Vesta  de  nos  chastes  Itomaines,  loi  qui  le 


Tu  modo  por  Supeios,  uunriim  ccrlissiinus  ille  est , 

(}uo  Unis  adsidiic  principe  crevil  Iionor; 
ICflice  ,  conslnnli  piofiiguiii  piclato  tiiondo  , 

Ni^  spc-rald  iiieain  doserai  aura  r.ilein. 
Qiiid  iiuindom,  qua-nis  :  peroam  ,  nisidiccrcvixesl , 

Si  lïiodo  (]ni  poriit,  ille  porir»^  pott^st. 
INcc  (|uid  agam  invciiio,  iicc  quid  iiolimvc,  vcliiiive; 

Ncc  salis  iilililas  est  inea  nota  niilii. 
Crede  niilii,  niiseros  prudenlia  prima  rvlinquit, 

Et  sensus  cuni  re  coiisili»mi]ue  fugit. 
Ipsc,  precor,  ipL-eras,  qii.i  siin  libi  parle  juvandn-  , 

Qiioque  \iarn  faciasad  iiiea  volavado. 

rJ'ISTOLA   XIll. 
CAlio. 

O  niilii  non  du1>ios  inler  nieinoranje  sodales , 
(>iii(]ue,  i|uod  es  vere,  Gare,  vocaris,  ave. 

llnde  saluleris,  eolcir  lilo  lilii  proliuus  iiidei, 
l:]t  slrticlura  inei  carniinis  esse  polest  j 

Non  qiiia  inirilica  esl,  sed  qiiiul  nec  puUie<a  certf  ; 
Qiiolis  enini  cuii<|ui!  esl^  non  Kilel  essenieani. 


Ips<i  qunquc  ut  eliarlœ  titulum  de  fronle  revcllas 

Qnod  sil  opus,  videor  diccre  possc,  tuuni. 
(juainlibet  in  inullis  posilus  noscere  libeliis  , 

l'erque  observalas  invcuiere  notas. 
Produnt  au>  lorem  vires,  quas  tiercnle  difpias 

Novimus  ,  nique  illi ,  qiiein  e^nis,  esse  parcs. 
Elmea  Musa  polest,  proprio  deprensa  colore, 

liisi^^nis  viliis  forsilnn  esse  suis, 
'l'ain  Miala  Thersilen  prohibebat  forma  lalere  , 

Quam  pulclira  ^ireus  conspii'iendus  erat. 
Nec  le  niirari,  si  sint  vitiosa  ,  derebit 

Carmina,  qua;  fariain  prpiie  poêla  (îetes. 
Ah  pudel  !  et  Geliez»  scripsi  senuoiio  libelluin  ^ 

Struclaque  sunt  noslris  barbara  verba  lundis. 
lit  placui,  (jralare  niilii,  crepique  pocta; 

Inler  inliuinanos  noineu  haberc  fictas. 
Rlaleriam  qua^ris  ?  laudes  de  Cassate  di\i  : 

Adjuta  e.*l  novitas  nuinine  noslra  Dei. 
Nam  palris  Au|;usli  docui  morlale  fuisse 

Corpus  ;  in  aîtlierias  nuinen  abisse  dornos  ; 
ICssc  parem  \irtute  palri,  qui  froina  eoartut 

S.-rpe  lei'usali  ceperit  imperii  : 
tisse  pudiraruni  tu  Veslaui,  l.ivia  ,  nialrum  j 
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moniresnussi  ilijjnecle  ton  lils  que  de  ion  époux; 
i|u"il  existe  fn  outre  deux  jeunes  princes  (ô) ,  les 
fermes  appuis  du  irone  de  leur  père  ,  et  qui 
onl-déjà  donné  des  preuves  certaines  de  leur 
noble  caractère.  Après  avoir  lu  ce  poëme ,  en- 
fant d'une  muse  étranfjère,  et  lorsiiue  j'en 
étais  arrivé  à  la  dernière  page  ,  tons  ces  bar- 
bares agitèrent  leurs  tèies  ,  el  leurs  carquois 
chargés  de  tiédies  ,  et  leurs  bouches  Hrent  en- 
tendre un  long  murmure  d'approbation.  «  Puis- 
que lu  écris  do  'elles  clioses  sur  César,  nie  dit 
l'un  il'eux ,  tu  devrais  être  déjà  rendu  à  l'em- 
pire de  César.  » 

11  l'a  dit,  Carus,  et  voilà  pourtant  le  sixième 
hiver  que  je  suis  relégué  sous  le  pôle  glacé. 

Les  vers  ne  sont  bons  à  rien  ;  les  miens  ne 
m'ont  été  que  trop  funestes  autrefois;  ils  fu- 
rent la  cause  première  de  mon  malheureux 
exil.  Je  t'en  conjure,  ô  Carus,  par  cette  union 
que  le  culte  divin  des  Muses  a  fait  naître  entre 
nous ,  par  les  droits  dune  amitié  respectable  ù 
les  yeux,  (et  si  tu  entends  ma  prière,  puisse 
Germaniius,  imposant  à  ses  ennemis  les  chaînes 
du  Laiium,  préparer  aux  poètes  de  Rome  une 
matière  féconde!  Puissent  seforiifierde  inur 
en  jour  ces  enfanls  si  cliers  à  nos  dieux ,  el 
dont,  pour  la  plus  grande  gloire,  tu  surveilles 
l'éducation!  )  Je  l'en  conjure,  dis-je,  emploie 
tout  ton  crédit  à  me  sauver  un  reste  de  vie  déjà 
près  de  s'éteindre  si  l'on  ne  change  le  lieu  de 
mon  exil  ! 


LETTRK  XIV. 

A  TLTICANLS. 

Je  l'envoie  ces  vers,  à  toi  dont  naguère  j'ac- 
cusais le  nom  de  ne  pouvoir  s'ajuster  à  la  me- 
sure. 

'J'n  ne  irouvcras  ici  rien  qui  l'intéresse,  si 
ce  n'est  que  ma  fante  se  soutient  comme  elle 
peut  ;  mais  la  sanlé  même  m'est  o. lieuse  dans 
cet  affreux  pays,  et  je  ne  souhaite  rien  tant  au- 
jourd'iiui  que  d'm  sortir.  Mon  unique  souci 
est  de  changer  d'exil;  toute  autre  contrée  me 
sera  délicieuse  au  prix  de  celle  que  j'ai  actuel- 
lement sous  les  yeux.  Lancez  mon  vaisseau  au 
milieu  (les  Syries,  à  travers  ces  gouffres  de 
Charybde ,  pourvu  que  je  sois  délivré  de  ce 
pays,  dont  la  vue  m'est  insupportable  ;  le  Slyx 
lui-même,  s'il  existe,  je  le  préférerais  à  l'isler  ; 
el  s'il  est  un  abîme  plus  profond  que  le  Slyx, 
je  le  préférerais  encore. 

Le  champ  cultivé  est  moins  ennemi  des  her- 
bes stériles ,  l'hirondelle  est  moins  ennemie  des 
hivers  qu'Ovide  du  voisinage  des  Gctes  bel- 
liqueux. A  ces  paroles,  les  habitants  de  Tomes 
s'indijjnenl  contre  moi,  et  mes  vers  ont  soulevi'; 
lacolerepublique.  Ainsi  donc,  je  np  cesserai  par 
mes  vers  d'attirer  sur  moi  le  malheur,  et  mon  es- 
prit peu  sage  meseradoncunesourced'élernels 
châtiments?  .Mais  d'où  vientque  j'hésite  encore 
î  me  coiqier  les  doigts  pour  ne  plus  écrire,  et 
que,  dans  ma  folie,  je  continue  à  manier  ces  ar- 


Ambigiium  nafo  dijjnior,  .innc  ïiro  : 
Esse  duos  juvones,  firiiia  adjiiineiito  pareiilis, 

Qui  dederirit  aiiinii  pif^nora  certii  siii. 
lixcubi  non  palria  perlogi  sciipla  Canio-na, 

Vcnit  et  ail  digilus  ulliina  cbarta  nieos; 
Et  cjput ,  et  pleuas  onines  inovere  [iharelris  ; 

Et  loogUMi  (ictico  niurinur  in  oie  fuit. 
Atqueali(|ui$  :  Scribas  ba.>c  (|uunidc  Caisare,  dixM. 

Caesaiis  imperio  restiluendus  eras. 
Ille  cjuidem  di\it,  sed  me  jain,  Carc,  nivali 

Sexla  relegatum  bruma  sub  iwe  videl. 
Carmina  nil  prosuut  ;  nQcueruiit  rarminn  f|uondain, 

l'iimaifue  tain  misera!  caus  i  fucre  fu(;.T. 
At  tu   per  sttidii  conimunia  fœdera  sacri, 

Peruon  Tile  tibi  noiuen  amicitiae; 
Siccapto  Latiis  Gcrmanieiis  bostc  calenis  , 

I\Ia!eriain  vestris  adferat  iiigenîis  ; 
Sic  Taleaut  putri,  Totuin  rnininune  Ucbruin  , 

Qucis  laus  r»riu3ndas  est  tibi  magna  dalos  ; 
Qiianla  pôles,  prsbc  nostr»  monienla  saluti, 

Qua!  nisi  luutato  niilla  fiitura  loco  csl. 
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Haïc  tibi  niiUuntur,  qucm  suin  modo  carminé  ([ueslu'^ 

Non  aptuni  nuineris  nomen  liabere  ineis. 
Inquibus,  e\ceptoqund  adbuc  utcunque  valeiuus, 

Nil  te  prœtcrea  quod  juvel,  invenies. 
Ipsa  quoquccst  invisa  salus;  sunlque  ulliina  vota  , 

Quolibet  c\  islisscilicet  ire  locis. 
Nulla  milii  cura  est,  terra  quaiu  muter  ut  isla, 

llac  quia,  (|uam  video,  gratiornmnrs  eril. 
In  médias  Syrles,  mediam  mea  vêla  Cbarybdiii 

Alittite,  praDScnli  Juin  careamus  bunio. 
Styxquoquc,  si  quid  eaesl,  benccoiniuut.ibitur  l>li. 

Si  quid  et  inferius,  quam  Slyga,  inundiisbabel 
Gramina  cuUusager,  frigus  minus  odit  biiuiido, 

Prosima  Marticolis  quani  loca  Naso  Gelis, 
Talia  succensent  propler  niibi  verba  Tomita;, 

Iraque  carminibus  publica  iitola  meis. 
Ergo  ego  cessabo  nunquam  per  carmina  b-pdi  ; 

Plectarct  incantosemper  ab  ingenio  ? 
Eigoegn,  ne  scribain.  digilos  iin  ideie  cunctnr.  <!( 


mes  (lui  iii'oiU  Clé  si  fatales?  Mes  rt-f^anls  clier- 
l'IiL'iU  (le  nouveau  ces  écueils  où  Je  touchai 
jnilis,  CCS  ondes  perfides  où  vint  échouer  mon 
v.iisscaii.  Mais  je  n'ai  rien  l'ail,  liaiiiiants  de 
Tomes ,  (|ui  doive  vous  offenser. 

Si  je  liais  votre  pays,  je  ne  vous  en  aime 
pas  moins.  Parcourez  tous  ces  ouvrajfes  que 
l'ai  produits  dans  mes  veilles,  vous  n'y  trou- 
vci'cz  pas  un  mol  de  plainte  contre  vous.  Je  me 
plains  du  froid  ,  des  incursions  (|ui  nous  me- 
ii.icentdetouies  parLs,  et  d'un  ennemi  (|ui  vient 
sans  cesse  assi(''{j(,'r  vos  remparts.  J'ai  souvent 
(li'claiiK',  et  avec  raison,  contre  le|iays,  mais 
non  (contre  les  hommes  ;  et  vous-miimes  ,  vous 
av«-z  plus  d  une  foi<  accus(j  le  sol  que  vous  lia- 
liilez. 

La  muse  du  poète  antique  qui  chanta  la  cui- 
lui'e  osa  liien  dire  (]u'.Vscra  était  un  séjour 
insupportable  en  toute  saison;  dpourtani  celui 
<pii  écrivaiiainsi  élaii  néà  Ascra  (1),  et  Ascrane 
s'iriila  |)oint  i  onire  son  poêle.  Quel  homme  eul 
pour  sa  pallie  plus  de  tendresse  que  le  sajje 
riysse?el  cefiendant  c'est  d(!  lui  qu'on  sail  qii<! 
:-a  pallie  n'élail  qu'un  rocher  stérile.  Scepsius, 
dans  ses  écrits  pleins  d'amerlume,  n'attaque  pas 
le  pays,  mais  bien  les  moMirs  de  l'Ausonie  (2)  ; 
il  mit  en  cause  Home  elle-même,  el  toutefois 
Kon»!  souffrit  avec  patience  ces  invectives  ei 
ces  menson{;es ,  cl  .*a  lan,';ue  insolente  ne  lui 
attira  rien  de  fâcheux.  Mais  un  interprète  mal- 
adroit excite  contre  moi  la  colère  du  peunle. 
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de  'l'oines,  et  appelle  sur  ma  musc;  un  nouvel 
orage.  Plût  au  ciel  que  mon  bonheur  fùi  é{jal 
à  mon  innorf-nce!  I>e  fiel  de  ma  bouche  n'a 
encore  blessé  personne  ;  et  (jiiand  j'aurais  l'âme 
plus  noire  (pje  la  poix  d'Illyrie,  ma  crilicpjc 
ne  s'adresserait  jamais  à  un  peuple  si  consianl 
dans  l'auiitii!  qu'il  me  porte,  llubitants  de 'l'o- 
ni((S,  la  douce  hospitalité  que  je  rc(,'ois  de  vous 
el  votre  humaniié  dénotent  sufli.-amnienl  vo- 
tre ori{jiiie  ([lecque.  l.es  Pélipniens,  mes  com- 
patriotes, el  Sulmone,  où  je  suis  né,  n'auraieiil 
pas  été  plus  sensibles  que  vous  à  mes  malheurs: 
vous  ven(;z  encore  de  in'accorder  un  honneur 
que  vous  ac(;orderiez  ù  peine  à  celui  (jue  la 
fortune  aurait  respecté  ;  et  encore  à  présent  je 
suis  le  seul  ipii ,  sur  ces  bords,  ail  étéjus(prà 
ce  jour  exempt  d'iiiqx'iis;  le  seul,  dis-je,  à  l'ex- 
cppiion  de  ceux  à  qui  la  loi  confèrecc  priwléjje. 
Vous  avez  ceint  mon  front  d'une  couronne  .sa- 
crée, homma{je  que  j'ai  été  contraint  de  rere- 
voir de  la  bienveillance  publique.  Autant  Lalone 
aime  Délos,  (|ui  seule  lui  offrit  une  reiraite 
loiS(iu'elle  était  errante,  autant  j'aime  Tomes, 
où,  depuis  mou  bannissement  jusqu'à  cejour, 
j'ai  trouvé  une  liospilalité  inviolable.  Plût  aux 
dieux  seulement  (pi'on  pût  espérer  d'y  vivre 
en  paix,  et  qu'elle  fût  située  dans  un  climat 
plus  éloijjné  du  pôle  glacé  ! 


Ti'l.iqiic  atlhiicitrincns,  qti.T?  nocupro,  fpqiior  ? 
Ad  vdcrrs  sc"n|nil(iv  iliTUin  Ji'vcilcir,  .id  ilUs, 

In  (|iiil>iis  nlTcndit  nniifra[;a  |Hi|i|>is,  aqii.is. 
Si-d  iiiliil  .ndinisi  ;  niilla  est  iiiiM   ctilpa,  Toinita)  , 

Qiios  rpo,  <nuim  loca  siiii  vostra  |n'nisiis,  aiiio. 
yiiililiot  cM-dllat  ilostri  inoiuiiiioiila  lalxiiis  , 

l.ilnia  <lp  viiliis  est  iiioa  qiicsti  niliil. 
!■  ri(;iis  ,  cl  iiiriii'siis  oimii  do  parte  liiiirndo.': . 

Kl  qiiod  piilsrtiir  iiuiiiis  al)  lioslr,  quoror. 
iiildia  ,  non  liniiiincs  ,  vcrissiiiia  criinina  <li\i 

(iiilpalis  Tcstriim  vosqiKiqiu'  sa*|ir  sidiiin. 
i'.ssi'l  [Hr|H'tiiosua  qiiam  vilatiilis  Ascia  , 

Adsai'sl  a)jiiool;n  i\[iisa  doocro  sriiis. 
Al  fiiiTil  terra  (joiiiliis,  qui  sfri|)slt,  in  illa  ; 

inliiiiiiiii  vali  nec  lanivii  Ascra  suo. 
Qiiis  iKilriani  sollcrlo  inagis  dilo\il  Ulysse? 

Hoc  tanien  aspcrilas  indice  nota  loci  csl. 
Non  loca,  sod  mores  dictis  vcxavil  amaris 

Scepsius  Ausonins,  aclaqiie  Roma  rea  est. 
Fats,-»  tamcn  passa  est  a-cjua  convicii  inenlc, 

OliTiilt  anclori  nec  fera  linjjiia  suo. 
Atinaliis  iiiler|>rcs,  populi  niihi  loiiiiLil  iiain, 


fnquc  noTiiincrimcn  carmlua  nostra  vocat. 
Taiii  feli\  utinain  ,  quani  peetore  eandidus,  eS80lil  I 

Ktslat  adliuc  iicino  saucius  ore  iiico. 
Ailde,  quod  lllyrica  sj  jam  pire  nigrior  esscin  , 

INnn  luordenda  iiiilii  tiirba  fidéliserai. 
Mollilcra  voliis  inea  sors  excepta,  Tomila?, 

Tarn  miles  Graiosiudical  esse  Tiros. 
Gens  mca  l'eligni ,  regloquo  domeslica  Sulino, 

Non  pnluit  nostris  lenior  esse  malis. 
Quein  vix  incnluini  cuiquam  saWoque  darelis  , 

Is  dalus  a  toMs  eslinibi  nuper  lionor. 
S(dus  adliuc  ego  suin  veslris  imniunis  in  oris  , 

Exceplis ,  si  qui  muncra  legis  habenl. 
Tempora  sacrala  mca  suntvelala  corona  , 

l'uldicus  invilo  quain  favor  impnsuit. 
Qunm  grala  est  igitur  Latnna;  l>elia  lellus  , 

Krranti  lutum  quo!  dedil  una  locum  , 
Tain  niibi  cara  Toiuis  j  palria  qux  sede  fugalis 

Tempus  ad  hoc  noLis  Imspita  fida  manel. 
I)i  modo  fccissent ,  placidx  spem  posset  lialirre 

l'acis  ,  cl  a  (jclido  lonpius  asc  forci  I  02 


nm 


OVIDE 


LETTRE  XV. 

A  SBXTUS  POMPfiE. 

S1I  est  encore  »n  inonde  un  homme  qui  se 
souvienne  de  moi,  fi  qui  s'informe  de  ce  que 
moi,  Ovide,  je  faisdans  mon  exil,  qu'il  saclieque 
je  dois  la  vie  aux  Césars  ,  et  laconservaiion  de 
celle  vie  à  Sexlus;  à  Sexlus,  qui ,  aprcs  les 
dieux,  est  le  premier  ilans mon  atïeciion.  Si,  en 
eflei,  je  passe  en  revue  les  différentes  phases 
de  ma  déplorai)le  existence,  il  n'en  est  pas  une 
seule  (]ui  ne  soit  marquée  par  ses  bienfaits:  ils 
sont  tout  aussi  nomln'eux  que  les  {fraines  ver- 
meilles enfermées  sous  l'enveloppe  flexible  de  la 
grenade  dans  im  jardin  fertile,  que  les  épis  des 
moissons  de  l'Alritiue,  que  les  raisins  de  la 
terre  du  Tmole ,  que  les  oliviers  de  Sicyon  et 
les  rayons  de  miel  de  l'Ilylila.  J'en  fais  l'aveu, 
tu  peux  invo<|uer  mon  lénioi{;nage  ;  Homains, 
sij;nez  tous,  il  n'est  pas  besoin  de  l'autoiité  des 
lois  :ma  parole  suffit;  tu  peux  ,  quelque  mince 
que  soit  ma  valeur,  me  compter  dans  ton  patri- 
moine ;  je  veux  être  une  partie,  si  faible  (lu'elie 
soit,  de  ta  fortune.  Comme  ta  terre  de  Sicile  est 
celle  où  Philippe  réfjna  jadis ,  comme  ta  maison 
qui  s'étend  jusqu'au  forum  d'Auffusle,  el  ton 
domaine  de  Campanie,  les  tielices  de  son  maître, 
comme  enfin  tous  les  l)ii'ns  que  tu  possèdes  par 
<lroil  d'héritage  ou  d'achat  l'appariienneni 
sans  contredit,  ô  Sexlus,  ainsi  je  t'appartiens 
moi  même:  triste  propriété,  sans  doute,  maisqui 


le  donne  au  moins  le  droit  de  dire  que  tu  pos- 
sèdes quel(|ue  chose  dans  le  l'ont.  Plaise  aux 
dieux  que  tu  le  puisses  dire  un  jour  !  i^)ue  j'ob- 
tienne un  lieu  d'exil  plus  lavoiable,  et  que,  pai' 
conséi|iifiil,  lu  aies  Ion  bien  mieux  place!  M:nv 
puisi]iie  telle  est  la  volonté  des  dieux,  tâche 
d'apaiser  par  les  prièi'es  ces  <liviniiés  aux- 
quelles tu  rends  chaque  jour  tes  pieux  hom- 
nïafjes  ,  car  ton  amitié  prouve  mon  irmocen(;c 
autant  qu'elle  aime  à  me  consoler  dans  mon  in- 
fortune. Je  l'implore  d'ailleurs  avec  pleine  con- 
fiance; mais  tu  sais  que,lors  môme  qu'on  descend 
le  fil  de  l'eau,  le  secours  des  rames  seconde  en- 
core la  rapidilédu  courant.  Jeroujjisdele faire 
toujours  la  même  prière,  et  jecraiiisdetecauseï' 
de  trop  justes  ennuis;  mais  cpi'y  faire?  le 
désir  est  une  chose  qu'on  ne  peut  modérer; 
pardonne,  lendieami,  à  mes  importuniiés  faii- 
{janles;  souvent  je  voudrais  bien  l'(\iire  sur 
tout  autre  sujet,  mais  toujours  je  retondje  siu' 
le  même ,  et  ma  plume  elle-même  me  ramène 
à  ce  triste  lieu  commun.  Cependant,  soit  que 
ton  crédit  ait  pour  moi  d'heureux  résultats, 
soil  (|ue  la  Paripie  inllexible  me  condamne  à 
mourir  sous  ce  pôle  {jlacé,  mon  cœur  recon- 
naissant se  rappellera  toujours  les  bons  offices; 
toujours  cette  terre  oii  je  passe  ma  vie  m'en- 
tendra répéter  que  je  suis  à  loi,  el  non-seule- 
ment cette  terre,  mais  encore  toutes  celles  (|iii 
sont  sous  le  ciel ,  si  ma  muse  |>eui  jamais  s'ou- 
vrir un  passade  à  travers  le  barbare  pays  des 
Gèles;  oui,  l'univers  saura  que  tu  m'as  sauvé 


lia 
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SEXTO  rcviPEio. 


Si  quis  ailliiic  usqnam  nostri  non  iinmcnior  cx.'.t.it . 

yuiJïe  rele|;alus  Naso  ,  rcqnirit  ,  agam  : 
CTsjrihiis  vitam,  St'ïlo  delifre  salulem 

Mf  siial  :  a  Siijipiis  hic  milii  priinus  erit. 
Tempera  nam  misera»  coniplcctir  ut  oiimia  vilœ  . 

A  morilis  hujus  parsmihi  nulla  vacat; 
Quao  niiiiicro  toi  sunt,  quoi  in  liorlo  fcrlilis  nrvi 

l'nnira  sub  Ipnlo  rorlice  grana  rulicnl  ; 
Afrira  qnol  se(,'etcs  ,  quoi  'l'niolia  Icrra  rai-einns  , 

Quoi  Sii-ynn  l)accas  ,  quoi  p.irit  llvl.irt  faros. 
Coniilcor,  IcslPrc  licct;  sijjnale,  Quirites  ; 

Nil  iipus  pst  legviin  viriluis;  ipse  loiiuor. 
Inlcr  opes  el  me  ,  rem  parvaiii  ,  p.iiie  patrrnas  : 

Parse|;n  sim  reiisiis  quantularnnique  tiii. 
Ouam  tua  Trinacria  est,  regnalaqiic  terra  Philipp-i 

Qnani  domus  Anijiisto  ronlintiala  furo  ; 
Qiiam  tua  ,  riis  iieuli?  doiniiii  ,  Cainpaiiia  ,  jjraliiiii 

Cu.iqiie  relir.ta  tihi  ,  Sexlc  ,  vcl  emla  leiics, 
Idui  liins  en  e|;iiMim  ;  eiijn>  le  minière  liisli 


iNon  potes  in  Pont»  dicere  lialicre  niliil. 
Alqne  ulinain  possis ,  el  detur  amicius  arvum  ! 

Kenique  liiani  pniias  in  mciiore  loeo  ! 
QiiimI  qiinniani  in  Dis  est,  tenta  lenire  piecaiid" 

Niimiiia  ,  perpétua  qua-  pielale  c(dis. 
lOrriu'is  nani  tu  \'i\  est  discernere  nosiri 

Sis  ar);unientum  niajus,  an  auxiiiiiiii. 
Nerduliitaus  oro  :  scd  tluinine  s.rpe  sieiindn 

Aujjetur  remis  cursus  euntis  aquo?. 
m  pudet,  et  metiio,  seinperquc  eadeniqnc  prerari; 

Ne  sulieanl  animo  Uedia  jiisla  Inn. 
Venim  (jtiid  faeiani?  res  iminoderala  rupido  ('st 

Da  veiiiani  vilin,  inilis  aiiiiee,  ineo. 
Scribcre  sœpo  aliiid  cupiens  delabor  eodcni  : 

Ipsa  lociiin  per  se  lileia  imstra  r(>|;al. 
Seu  lanien  cffeetns  lialiiliira  est  jjralia  ;  si-ii  nie 

Dura  juliel  |;elido  Paira  suli  axe  iiinri  ; 
Sempcr  inol)lila  lepelaiii  tua  inunera  nieiHe  , 

Et  mea  me  lelius  aiidietesse  tiiiiin. 
Audielel  eœli)  posila  est  i|u;eeiiii(piesul>  illo  , 

Transit  mislia  feros  si  modo  IMnsa  (Jetas, 
i'ique  inciT  eaiisaii'  servaliiieiiii|ne  s.diilis, 


l.i;S  PONTK.HIKS. 

i.i  \ic,  el  i|ucj(!$uis  plus  à  lui  ijucsi  lu  ni'uvais 
K  lieli'  à  prix  (lai{;enl. 
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I.KTTRE  XVI. 


A  UN  KNVIKUX. 


Pourquoi  donc,  envieux,  dé(;hircs-iu  les 
vers  d'Oviile,  inii  n'est  plus?  I.a  mon  n'étend 
pas  ses  droits  (leslnicieiirs  jusi|ue  sur  le|;énie; 
la  renommée  (jrandil  après  elle,  et  j'avais  déjà 
quelque  répiitniion  quand  je  complais  enrore 
parmi  les  vivants.  Tels  tldrissaient  alors, ei  Mar- 
sus.et  rrloi|uenlllaliiiius(l),elMa(;er,leclian- 
lie  d'Ilion,  et  ledivin  Pedo  {"2),  el  Carus  (n), 
<|ui,  dans  son  poème  d'iiercule,  n'aurait  pas 
éparf^né  Junon,  si<leji  Hercule  n'ei'iléléle{{en- 
tlre  de  la  déesse  ;  el  Sévère  (i),  qui  a  donné  au 
l.aiiuiii  desuliliiiies  Irajjédies;  et  les  deux  l'ris- 
t-us,  avec  l'injjénieux  Numa  (.">)  ;  el  loi ,  Monta- 
nus  (II),  qui  n'excelles  pas  moins  dans  les  vers 
liéroiiiuesquedansIesversinéj;aux,etquiasex- 
ploitéles(leiixj;enresanpro(itdeia  {jloire;elSa- 
l)iiiusqiii  Hl  écrire  à  Ulysse  (7),  erranl  depuis 
<leux  lustres  sur  une  mer  irritée,  des  leiir<'S 
adressées  à  Pénélope,  mais  qu'une  mort  prc'- 
maluréea  enlevé  à  la  terre,  avant  (|u'il  ail  mis 
lu  dernière  main  à  sa  Trczcnr  etàses  /''n.sVi's  ;  el 
Laij;ns,  qui  doit  ce  surnom  à  la  fécondité  de 
.son  jjénie ,  et  qui  conduisit  dans  les  plaines  de 


la  (Jaule  le  vieillard  pliry{;ien.(K);  et  Cainerinus, 
(|ui  a  clianté'l'roie,conqnis<' par  Hercule;  et  Tus 
eus  (il).  i|ui  s'est  rendu  celèhre  par  sa  /-"Ai///;.* ; 
elle  poi'te  de  la  mer,  dont  les  chants  semMenl 
être  l'ieuvre  des  dieux  mêmes  de  la  mer  ;  et  cet 
autrequidécrivit  les  armées  lybienneset  leurs 
combats  contre  les  Homains(tO|;  et  .Marins, 
cel  heureux  pénie  qui  se  prêtait  à  tous  U-s  gen- 
res; et  Trinacrius,  l'auteur  de  la  l'cisiiilc ;  H 
l.upns  (I I),  leclianirt!  du  retour  de  .Menelas  et 
d'Ilelènedansleiirpalrie;  et  le  traducteur  <le  la 
Phi-acide  (12),  inspirée  par  Homère;  toi  aussi, 
riul'us  (13),  qui  liras  des  accords  de  la  lyre  de 
Pimlare;  cl  la  musedeTurranus (1  i),  chaussée 
ducolhurnetra|;i(|ue;  et  la  tienne,  Mélissus(l.'>), 
plus  légère  et  chaussée  du  brodequin.  Alors, 
pendant  que  Varus  el  Gracclius  (l(j)  faisaient 
parler  les  tyrans  inhumains,  que  Proculus  (17) 
suivait  la  pente  si  douce  tiacee  par  Callimaque; 
que'l'ilyre  (18)  conduisait  ses  troupeaux  dans  les 
chainpsdeses pères, eiGiatius  (I!))  donnait  des 
armes  au  chasseur; que  Fonlanus  (!20)clianiail 
les  Naïades  aimées d(sJSaiyres;qucCapella(:2l) 
modulait  des  strophes  inégales;  ijue  beaucoup 
d'autres,  qu'il  serait  trop  Ion;;  de  nommer,  et 
dont  les  vers  sont  entre  les  mains  de  tout  le 
monde, s'exerçaient  alors  dans  la  poésie; qu'en- 
fin s'élevaient  de  jeunes  poftes  dont  je  ne  dois 
point  citer  les  noms  ,  puis<iuc  leurs  œuvres 
n'ont  pas  vu  le  jour;  cl  parmi  eux,  cependant, 
je  ne  puis  le  passer  sous  silence,  ô  Colla  [±i),  loi 


Me<|iic  luiim  libra  norit  rt  rprc  inaf^is. 

EPlSTOr.A  XVI. 
AD  IKVIDUH. 

Iiiviilp  ,  iniid  I.nccriis  N.isonis  carmina  ra|ili'? 

iSnn  sdicl  in|;ci>iis  siitnma  noocro  Jics. 
t'\iiiiaqno  (tost  cmercs  major  vcnil  :  et  inihi  nomoi» 

Tune  c]iioq(i(",  quiiiii  vivis  aiiiitiiiK-rarrr  ,  i-r.il; 
Oiiuiii  foret  el  Marsus,  ina|;i(]ue  Kalurius  l'ris, 

lliacus<iue  Macer,  sidereusqiic  l'cdo  ; 
Kl,  qui  JiiDuiiriii  la'sisset  in  Hercule  ,  Carus, 

Junonis  si  non  jani  gêner  ille  foret; 
Ouique  deJil  l.atio  (-arnien  régale  Sevenis  ; 

Kteuni  snlilili  l'riscus  uler(|ue  Nuina  ; 
Quique  vel  iniitari!»ns  nuineris  ,  Monlcne.  vel  a?qiiis 

Suffieis  ,  el  geiniuo  carminé  uoiiien  l!al)cs; 
Kt  qui  Penelopœ  resc.ribere  jussil  L'Iysseni, 

Errantem  soevo  per  duo  lustra  mari  ; 
Quique  suani  Tro-zena  ,  imperfedumquc  dieruni 

Hescruit  Ci>leri  mort'  S.i!)intis  opus  ; 
ïuijeniique  sui  diclus  eogn(»iiiine  f^argus, 

âallica  qui  Pbrygium  duxit  in  arva  scncni  ; 


Quique canit  domitam  Canicrinusab  llenulc  Trojaui  ; 

Quique  sua  nomcn  l'bjllidoTuscus  babel  ; 
Velivolique  maris  valcs,  cui  credere  possis 

(iarmiua  ctcruleos  coniposuissc  Peos; 
Quique  acies  l.ibycas  ,  lloinaiiaque  pradia  dixil; 

Va  Marius,  scripti  dexter  in  onine  (jenus  ; 
Trinaeriusque  su.'D  l'erseidos  auctor;  et  auclor 

Tantalid.T  reducis  T)  ndaridosque,  I.upus  ; 
i;i  qui  M.Toiiiaui  l'bœacida  verlit  ;  el  una 

l'Indarir.T  fulicen  lu  quoque  ,  Uufe  ,  lyr.x-  ; 
Musaque  Turrani ,  tragicis  inuixa  colburnis; 

El  tua  cum  soc«>  Musa  ,  IMelisse  ,  levis  ; 
Quum  Varus  Grarcliusque  darcnl  fera  dicta  tyrannit  ; 

Callimacbi  Procnlus  molle  tencretiler; 
Tityrus  .iiili(|uas  el  eratqui  pasccrct  lierbas  ; 

Aptaiiue  yenanti  Gratins  arma  daiet; 
Naîdas  a  Satyris  eaneret  Foutanus  amalas; 

Clauderet  iraparibus  verba  Capella  niodis. 
Quumque  forent  alii,  quorum  inihi  cumta  referre 

^'olllilla  lon|;a  inora  est,  carniina  vulgiis  babel  ; 
Esseiit  et  juvenes  ,  <iuoruni  quod  inedita  cura  est , 

.'Vppellanilorum  nil  inibi  juris  adest  ; 
Te  taineii  in  turba  non  ausini ,  Colla  ,  silcrc  , 


Si8 


OYlDIi. 


l'honneur  des  muses  el  l'une  des  colonnes  «lu  |  cesse,  cruelle,  de  disperser  mes  cendres.  J'ai 
lianeau  :  toi  qui ,  descendant  des  Cotta  par  ta     tout  perdu,  hors  un  soufHc  de  vie  qu'on  ne  m'a 


mère,  et  des  Messala  par  ton  père ,  représentes 
à  la  fois  les  deux  plus  nobles  familles  de  Rome. 
Alors,  aumilieude  ces  {grands  noms,  ma  muse, 
si  je  l'ose  dire,  occupait  {glorieusement  la  re- 
nommée, et  mes  poésies  trouvaient  des  lec- 
teurs. Cesse  donc.  Envie,  de  déchirer  un  exilé; 


laissé  sans  doute  »|ue  pour  servir  d'aliment  à 
mes  malheurs,  ot  pour  m'en  faire  sentir  toute 
l'amerlumc.  A  quoi  bon  enfoncer  le  fer  dans 
un  corps  inanimé?  11  ne  reste  plus  d'ailleurs  en 
moi  de  place  ù  de  nouvelles  blessures. 


t 


Pieridum  lumen ,  prTsidiiimqiie  fori; 
Maternos  Collas  oui  Mess.illasque  paternos 

Maxima  nobililas  inpeniinata  deilil. 
Direrc  si  fas  est ,  claro  inea  noniiue  IMnisa , 

Alquc  iulor  tantos ,  quœ  le(;erol»r ,  erat. 
Ergo  suliuioluni  |>atria  |iroscindere,liTor, 


Dcsino;  ncu  cincros  sparjjc  ,  crucnlc  ,  mcos. 
Omuia  perdidiinus  :  tautuuiniodo  vila  rclicla  est , 

l*ra2l)eat  ut  sensuni  uiateriainquc  uialis. 
Quid  juvat  cxstinctos  ferruui  diniittere  in  arlusV 

Non  hnbelin  nobisjain  uova  plaga  locum. 
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NOTi:S 


DES  PONT  10 DES. 


LIVRE  J'RI'MIER. 


LETTRE     PnEMlERE. 


(1)  Il  y  oTail  (li-jà  quatre  ans  <|u'0%i Je  fiait  eiilé; 
!(.•  |ioéle  avail  alors  50  ans.  On  peut  voir  la  luuvii'iiip 
rirgic  Ju  Iroisii'iiie  livre  dis  Tristes,  sur  l'origine  du 
nom  et  de  la  ville  de  Tonics,  dont ,  en  général,  il  ne 
parle  jamais  (juc  d'une  manière  un  |ieu  vague. 

(2)  Ovide  place  les  Gèles  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
Suivant  Hérodote  (liv.  IV,  ch.  95  ),  iU  liibilaient  les 
•leux  rives  ;  Touics  est  donc  située  dans  le  pays  des 
(iètes. 

(3)  On  croit  ijuo  ce  Brutns  auquel  Ovide  adresse  sa 
première    lettre  des  Pontiques   était  fils    de    celui   qui 
poi|{n]rda  Jules-César  dans  le  sénat  ,  et  qui  se  tua  lui 
même  après  la  bataille  de  l'hilippes,  qu'il  perdit  rnnlrc 
Auguste. 

(4)  il  s'agit  ici  des  bibliothèques  publiques.  Ovi  le, 
dans  la  première  élégie  du  liv.  III  des  Tristes  ,  se  plaint 
déjà  qu'un  de  ses  ouvrages  n'ait  pas  trouvé  de  place 
dans  la  bibliothèque  du  mont  l'alatin  ,  et  dans  celle  qui 
était  dans  le  vestibule  du  temple  de  la  Liberté. 

(5)  Marc-Antoine  était  l'ennemi  déclaré  d'Auguste  , 
qui  souffrit  et  dédaigua  ses  injures.  (Tacite,  Anu., 
liv.  4,  ch.  51.) 

(())  Cicéron  nous  apprend  (  Acad.  Il,  liv.  I,  ch.  5) 
que  lirutus  n'était  pas  seulement  uu  grand  capitaine , 
mais  aussi  un  des  philosophes  les  plus  célèbres  de  son 
temps. 

(7)  Il  s'agit  ici  de  Diane  Ariciuc,  du  nom  d'Aricie, 
ville  d'Italie,  près  de  laquelle  elle  avait  un  temple,  et 
oii  elle  avait  été  transportée  ,  dit-on ,  par  Oreste  ,  de  la 
l'auride. 

(S)  On  croyait  qu'Isis  privait  de  la  vue  ceux  qui, 
après  avoir  juré  par  son  nom  ,  violaient  leur  serment. 

LETTRE    II. 
(  I  )  Ce  Fabius  Maùuius  était  un  des  favoris  d'Auguste, 


et  appartenait  à  l'une  des  familles  les  plus  aiinennei  de 
Itomo. 

(2)  ÎSous  suivons  ici  le  leite  de  Lemaire  ,  qui  réunit 
avec  raison  cette  seconde  partie  à  la  première  ,  pour 
n'en  faire  qu'une  seule  et  mi^me  lettre  ,  contrairement 
h  plusieurs  autres  éditions  qui  commencent  à  ce  mot 
une  autre  lettre. 

(5|  L'eipression  dea  Orestea  pourrait  faire  croire 
qu'il  s'agit  icid'Iphigénie,  sœur  d'Oreste  ;  mais  il  s'agit 
de  Diane  adorée  eu  Tauiide  ,  et  dont  Iphigénie  était  la 
prêtresse,  tlvide  appelle  encore  cette  déesse  (Mël..  liv. 
XV  ,  T.  48i)  )  Diana  Oressa  ,  parce  qu'Oreste  près 
d'être  immolé  par  sa  sœur,  fut  reconnu  par  elle  ,  et  tous 
deui  quittèrent  secrètement  la  Tauride  en  emportant 
la  statue  de  Diaue. 

^41  Marcia  était  la  femme  de  Hlaximus.  Voy.  Tac. 
anii   liv.  1,  ch.  5. 

(5)  Auguste  était  llls  d'Accia  ;  la  sœur  d'Accia  est  la 
tante  d'Auguste,  dont  parle   ici  le  poète. 

LETTRE   III. 

(1)  Longues  piques  macédoniennes. 

(2)  Rutilius  ,  personnage  aussi  savant  que  probe  , 
fut  rondamné  il  l'exil,  par  suite  de  la  haine  (|ue  lui 
portaient  les  chevaliers,  llappelé  à  liome  par  Scylla  , 
il  refusa  cette  faveur  d'un  homme  dont  on  n'osait  alors 
rien  refuser.  (Val.  Max.  liv.  VI ,  ch,  4.) 

(3)  La  source  de  Piiène  est  près  de  Corinthc,  où  se 
retira  Jason  après  le  meurtre  de  Péli?s 

LETTBE  IV. 

(I)  Le  Danube  seul  séparait  Tomes  delà  Colchide,  ou 
Jason  ,  Blsd'.'Eson,  pénétra  pour  enlever  la  toison  d'or. 

(2|  Pélias,  oncle  paternel  de  Jason,  qui  régnait  dans 
la  Thessalle  ,  craignant  d'être  détrôné  par  son  neveu  , 
l'envoya  dans  la  Colchide  pour  J  enlever  la  toison 
d'or. 

(5)  Les  deux  parties  du  monde,  orientale  et  occiden- 
tale. 
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OVIDE. 


LI.TTllK    \  m. 

(1)  On  :i|>|H'lail  ;iiiisi  à  liome  une  eau  qui  y  étnit 
aniHiéc  |>.ii-  uu  aqueduc;  eon  nom  lui  vouail  do  ce 
qu'elle  availi'lé  diVouTCile  ,  dil-ou  ,  paruni' jeiiuc  fille. 
Vojei  les  uoles  des  Tristes,  liv.  III,  clcg.  XII,  noie  2. 

(2)  Sulnione ,  patrie  d'Ovide ,  est  dans  le  pays  des 
l'élignes. 

(3)  La  voie  Flamiuia  allait  jusqu'à  Ariuiiuiutn,  eu 
traversant  l'Oiubiie  ,  et  se  joignait  à  la  voie  Clodia  à 

uf  ou  dix  milles  de  Konic. 

LETTRE  IX. 

(1)  Aulus  Cornélius  Ceisus,  au  rapport  de  Qui[ililien, 
était  uu  bouline  d'une  vaste  érudition.  Il  a  écrit  sur  la 
rliétorique  ,  sur  l'art  militaire  et  sur  la  médecine. 

(2)  Arbre  de  la  hauteur  du  palmier  ,  dont  les  fruits 
sont  semblables  à  ceuv  de  la  viguc.  On  en  tire  un  parfum 
très-précieux,  (l'iine,  liv.  XII, ch.  15.) 

LlVllli  DliUXIÈME 

LETTRE  II. 

(1)  Tibère  était  accomp.ngné  de  Drusus  ,  son  lils  ^ 
et  de  Germaiiicus  César,  son  neveu,  qu'il  avait  adopté. 

(2)  Les  pelits-fils  d'Auguste  avaient  rc^u  le  nom  de 
César. 

(3)  Sans  doute  Castor  et  l'oUux. 

(A)  Messalliuus ,  uu  des  lieutenants  de  Tibère,  dans 
la  ];uerre  d'IUyrie  ,  partageait  avec  lui  les  honneurs  uu 
triomphe. 

(5)  Il  appelle  sacerdos  son  intercesseur  auprès  des 
Césars  ,  parce   qu'il  appelle  ceusci  Superos. 

LETTRE   111. 

(1)  Ovide  avait  clé  l'ami  du  père  deMaximus. 

(2)  11  désigne  ici  le  port  de  Briudes  ,  où  il  s'est 
embarque  pour  sou  eiil. 

LETTRE   V. 

(1)  Le  triomphe  de  Tibère.  Voy.  lettre  1,  liv.  II. 

(2)  On  voit  que  les  anciens  ne  dédaignaient  pas  de 
recommander  à  l'orateur  de  prendre  des  attitudes  et  de 
disposer  sa  robe  d'une  manière  propre  à  prévenir  son 
inditoire. 

(3)  Le  thyrse  était  une  pique  entourée  de  pampres 
de  vigne  et  de  feuilles  de  liirre  que  les  bacchantes 
asil;iieiit  dausles  fêtes  de  Bacchus.  Suivant  le  commcn- 
lateur  Mycillus ,  le  thyrse  est  ici  considéré  par  Ovide 
comme  l'emblème  de  l'éloquence  ;  la  couronne  de  lau- 
rier, au  contraire,  est  l'eniblèine  de  la  poésie.  Nous 
partageons  ce  sentiment. 


LETTRE  VII. 

(1)  Nous  ne  pensons  pas,  comme  quelques  Iraduclcnis, 
qu'Ovide  parle  ici  de  certains  compagnons  de  son 
voyage  ,  qui  l'auraient  pillé  .si  cela  était  Ovide  ne  man- 
querait pas  de  s'en  plaindre  plus  d'une  fois.  Or,  il  ne 
s'en  est  jamais  plaint.  Il  est  probable  au  cotitraii'e  i|u'il 
s'agit  ici  de  quelques-uns  de  sisiiiiii.S  de  Kome,  de  la 
façon  de  cet  enucini  nuipiel  (  Ibis,  vers  29)  il  reproche 
de  vouloir  s'emparer  de  ses  dépouilles  j  ce  qui  serait 
arrivé,  si  Auguste  n'eût  pas  conservé  au  po^tc  son  patri- 
moine. 

LETTIÎE   VIII. 

(t)   Les  portraits  d'Auguste  et  de  César. 

(2)  Le  palais  de  César. 

LETTRE    IX. 

(  i  )  Colys  est  le  nom  de  plusieurs  rois  de  Tliracc. 

LETTRE  X. 

(I)  Kiiiilius  Marer,  de  Vérone,  voulut  être  le  ronliiiiia- 
teur  de  rUiade ,  qui  s'arrête  ,  comme  on  sait ,  au\  funé- 
railles d'Hector. 

LETTRE  .\1. 

(I)  Castor  était  l'oncle  d'Hermionc,  et  Hector  celui  .le 
Iules  ;  Ovide  veut  donc  dire  que  ,  coninie  eu\  ,  Kiifiis  l'st 
l'oncle  de  sa  femme;  rapprochement  peu  juste,  m.n'i 
délicat. 

LIVRE  IV. 

LETTRE   PREMIÈRE. 

(1)  Cetartiste  est  Apelles  ,  né  à  Cos  ,  et  cette  Vénus, 
son  chef-d'œuvre  ,  la  Vénus  Auaiiyomhic  ,  c'esl-ii-dire 
sortant  des  flots. 

(2)  Cette  statue  était  d'or  et  d'ivoire  ;  on  iieui  juger 
de  sa  hauteur  par  la  dimension  de  la  Victoire  qui  était 
représentée  sur  l'égide  de  la  déesse  ;  cette  égiile  était 
d'environ  quatre  coudées.  Phidias  osa  graver  son  nom 
sur  le  piédestal ,  quoique  cela  fût  interdit  aux  artistes, 
sous  peine  de  mort. 

(3)  Voy.  sur  Calamis  et  ses  chevaux,  Pline,  liv. 
XXXIV,  ch.  8. 

(4)  ftlyron  ,  statuaire  célèbre  ,  surtout  par  uue  vache 
dont  Pline  vante  la  perfection. 

LETTRE  II 

(1)  Le  Sévère  dont  il  s'agit  ici  est  apparemment 
Cornélius  Sévérus,  dont  parle  Quiotilien  (l'ist.  Orat' 
liv.  10.) 

(2)  Les  Coralles  étaient  un  peiijile  habitant  les  bords 
de  l'Luxin. 


LES  PONTIQUKS.  —  ^oT^:s. 


I.KirilK    V. 

(<)  Il  s'.iijil  i'i  lin  Inniilff  rlevé  par  Juli-s  Ci'sar  n 
Viniis,  J.inl  il  iinl lait  Jfsri-mlrc  |iar  son  lits  Ènro.        , 

(2)  Cl-  «irriiioiiicus  clail  a|i|ii'l«  le  jeune,  à  cause  <lf 
&i>n  (iiTi' ,  Itriisiis  >pron  Gcimanicus.  C'csliflni-là  qui 
venm'a  la  «lif.iili'  .le  Variis  l'idimliacilc  Tut  un  si  |;ran  J 
éloge.  Il  fui  pire  de  Cali);ula  el  (jraud-pi'rc  de  ^|■•roll. 

LETTRE   IX. 

(t)  Lorsqu'on  faisait  une  vente  ou  une  adjudication 
|iublii|ue  ,  on  plantait  une  piquo  qui  était  le  si|;iie  ou 
rannonie  de  celle  adjucliiation.  —  Les  revenus  publies 
s'affenuaieut  pour  un  lustre  nu  rinqans. 

(2)  Le  dictateur  avait  vin|jt-(|ualrc  licteurs  ,  tandis 
que  le  consul  n'en  avait  que  douic.  C'est  i|ue  l.i  dictature 
n'était  qu'une  magistrature  eiliaordinaire  et  en  dehors 
de  la  constitution,  tandis  que  le  consulat  était  et  demeu- 
rait toujours ,  nonobstant  les  circoustaaces  ,  la  plus 
haute  chaire  de  l'état. 

(3)  Ce  mol  varie  dans  les  iiiauusrriLs  de  huit  ou  dii 
inanièivs  ;  le  véritable  nom  est  eu  effet  Tiosiiiiii  ,  eu 
|;rec  Tfwj/iij  ou  rpiiaim  .  C'était  nue  ville  de  la  basse 
Wjsie. 

LETTRE   X. 

(1)  Celui-ci  se  nomme  Calus  Pedo  Albinnvanus, 
et  l'autre,  aiiqin  1  Horace  adresse  aussi  uoe  épitre  ,  se 
uoinnic  CeUiis  Albinovanus. 

(2)  Kole  ,  llls  d'Ilippolas,  remit  n  l  lyssc  des  outres 
qui  enfermaient  1rs  veiiLs,  |ioiir  la  commodité  do  son 
voyage.  (Met.,  liv.  XIV,  v.  22!t.) 

(51  On  voit  ici  qu'Albiuovanus  était  poCle  ,  el  que 
Thésée  était  le  sujet  de  ses  chants. 

LETTRE   XI. 

(I)  Jiiniiis  (jallio  lut  le  père  ailoptif  d'Aonxus 
Novatns  ,  frère  de  Sénèque  le  philosophe,  et  qui  fut  pro- 
consul d'Achaie  au  temps  de  la  prédication  de  saint 
i'aul,  il  Corinlbe.  (Voy.  .\ctes  d«s  Apôtres,  ch.  .Wlll.) 

LET.TKIi   XIII. 

(I)  Ovide  avait  fait  nu  poème  en  langue  gétiqûe,  à 
la  louante  d'Aujjustc. 

2)  Tibère,  (ils  d'Auguste  par  adoption. 

(3)  (jcnnanicns  le  jeune  ,  lils  de  Driisns  ,  et  adopté 
par  Tibi-ic  ;  et  Urusus,  lils  naturel  de  Tibère. 

LETTUE  XIV. 

(1)  Hésiode,  le  cbaotrc  des  travaui  el  des  jours ,  el 
dsU  Théogonie.   Il  était  d'Ascra  ,  en  Béotie. 

(2)  C'est  Metrodoms  Sreptius  dont  il  s'agit  ici  el 


que  l'Iine  dit  avoir  été  un  philosophe  et    non  'jn   |iuëla 
(liv.  X\XIV,ch.  IX). 

LETTRE   XVI. 

|l)  Doniitius  Marsus  fut  un  |H)êle  célèbre  ,  au  trnip^ 
d'Auguste.  —  Kahirius  Fabius  le  range  parmi  lo 
poètes  épiques. 

|2)  Iwnilius  Maccr  a  écrit  sur  la  guerre  de  Troie , 
d'où  l'épithéte  lliuriis  que  lui  donne  Ovide.  —  C'est  à 
l'edo  Albinovanus  qu'est  ailressée  la  lettre  \  de  ce  qiia- 
Irièine  livre.  Ovide  lui  donna  le  nom  de  .v«/frfll«,  àcause 
d'uu  poème  i|u'il  coiiipi'sa,  dit-on,  sur  les  astres. 

(.")  C'est  n  Carus  qu'est  adressée  l'éplln;  XIII  ci- 
dessus.  Il  avait  fait  une  lléraiiéide ,  ou  poème  en 
rhunneur  d'Hercule. 

(■S)  Cornélius  Sevcrus  ,  poète  tragiipie.  —  Ovide  dit 
carniCTI  legule,  parce  que  les  crimes  et  les  passions 
des  rois  faisaient  le  sujet  des  tragédies. 

(5)  Trois  poètes   inconnus. 

|C)   Jules  Klontanus ,  poète  ami  de  Tibère. 

(7)  Sabinusesl  célèbre  par  uoc  liéroïde  ,  eu  réponse 
à  la  lettre  qu'Ovide  adressait  à  Ulysse  au  nom  de 
Pénélope. 

(8)  Anténor,  vieillard  Iroyen,  vint  en  Italie  après 
la  prise  de  Troie  ,  et  fonda  Fadouo. 

(9)  Tuscus  est  inconnu-;  lleinsius  croit  qu'il  faut 
lire  Fuscus. 

(lu)  On  ne  sait  pas  non  plus  quel  est  ce  poète. 

(H)  Trois  poètes  inconnus. 

(12)  Voy.  let.  XII  de  ce  livre  ,   v.  27. 

(I5j  l'cut-élie  l'oiupouius  Kufus. 

(14)  Auteur  inconnu. 

(15)  Melissus  est  auteur  de  comédies  appelées  7'of/af(i', 
suivant  lescoliaste  d'llf»race. 

(Ki)  Quinclilius  Varus ,  de  Crémone  ,  ami  de  Virgile 
el  d'Horace,  poète  particulièrement  fort  vanté  par 
celui-ci. — Gracchus,  poète  du  iiiéiue  temps,  lit,  comme 
Varus,  une  tragédie  de  'l'Injestc. 

(17)  Fabius  parlcd'un  l'roiulus  qu'il  mit  au  premier 
rang  des  poêles  élégiaques  ;  c'est  tout  ce  qu'on  en  sait. 

(18)  Virgile  est  ici  désigné  par  le  titre  de  sa  première 

églogue. 

(19)  Gratins  est  auteur  d'un  poème  sur  U  r/iasj£  , 
qui  est  venu  jusqu'à  nous. 

(20)  Auteur  inconnu. 

(21)  Capclla  est  auteur  d'élégies  qui  ne  oout  «ont 
point  parvenues. 

(22)  Voy.  la  lettre  V  du  li».  III. 
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LA  MOUT  l)l<:  DUUSUS  NtlRON  SON  FILS. 


Toi  que  longtemps  on  crut  heureuse,  toi 
que,  na(;uère  ciicoi'c,  on  appelait  la  inèi-e  des 
deux  Nérons  (I),  il  ne  le  reste  aujourd'hui  que 
la  moitié  de  ce  titre!  Tu  lis  maintenant,  ô  Li- 
vie!  des  vers  funèbres  sur  la  mort  de  Drusus, 
et  lu  n'as  plus  qu'un  fils  pour  le  dire  :  <  .Ma 
mère!  »  Déjà  la  tendresse  na  plus  à  se  répartir 
entre  deux  enfants,  et,  au  nom  de  fils,  tu  ne 
diras  plus:  «  Lequel?  »  Kl  l'on  voudrait  impo- 
ser lies  lois  à  ta  douleur  !  <.'t  l'on  voudrait  tarir 
la  source  de  les  larmes  I  Ah!  (|uil  est  facile, 
(|uand  il  s'agit  des  maux  d'autrui  (et  les  tiens 
pourtant  nous  intéressent  tous),  de  faire  enten- 
dre de  courageuses  paroles!  La  foudre,  en  le 
frappant,  t'a  ménagée,  dit-on,  pour  que  m 
pusses  être  supérieure  à  ce  desastre. 

Il  n'est  plus,  ce  jeune  guerrier,  modèle  des 
venus  civi(|ues,  illustre  sous  les  armes,  illustre 
sous  la  lOjje!  qui  naguère  força  nos  ennemis 
dans  les  gorges  das  Alpes,  et  obtint  tout  l'hon- 
neur d'une  expédition  dont  il  partageait  le 
commandement  avec  son  frère;  qui  soumit  les 


Suèves  farouches,  les  Sicambres  indomptés, 
et  vit  fuir  ces  hordes  barbares;  qui  vous  con- 
duisit, ô  Uomains!  à  de  nouveaux  triomphes, 
et  étendit  votre  empire  sur  de  nouvelles  con- 
trées! 

Et  loi,  sa  mère,  loin  de  prévoir  le  coup  qui 
devait  l'atteindre,  tu  préparais,  pour  accomplir 
les  vœux,  des  sacriKces  à  Jupiter,  à  la  belli- 
queuse Pallas;  lu  allais  couvrir  d'ol fraudes 
l'autel  du  dieu  des  coiidjals  et  de  toutes  les  divi- 
nités qui  ont  droit  à  notre  culte.  Dans  ta  solli- 
citude maternelle,  tu  ne  rêvais  que  triomphes; 
déjà  peut-être  tu  songeais  aux  ornements  du 
char;  mais  pour  toi,  au  lieu  d'un  corlége 
triomphal,  une  pompe  funèbre  ;  poui' Drusus, 
au  lieu  du  Capitolc,  un  tombeau!  Ce  liis,  tu  le 
le  figurais  de  retour,  lu  nourrissais  pour  lui 
dans  ton  cœur  de  flatteuses  chimères  ;  déjà  tes 
yeux  le  voyaient  vainqueur;  tu  disais  :  •  Il  va 
venir;  Ixome  entière  sera  témoin  de  mes  trans- 
ports. Portons  en  toute  hàie  aux  temples  des 
dieux  nos  offrandes  pour  mon  cher  Drusus.  Je 


Vis.i  «liu  fi'lix,  mater  iiiodo  ilii-la  Ntronum, 

Jain  tibi  illinidiuni  noininis  biijus  abest  : 
J.nni  Itgis  in  Drusuin  imseraliilc,  Ltvia,  canncii  ■ 

tnuin,  (|ui  dicat  jain  tibi,  mater,  hakes. 
iNoc  lua  te  |)ietas  distendit  aniore  diionim  : 

Nif  |)i)silo  tilt  noniiiic,  dicis  ;  II ter  ? 
ICI  i|iiisc)naiM  lej;es  audet  tibi  dioere  (leiidi? 

i;t  i|iiis>|uam  lairim.is  teinpeiat  ore  luas  ? 
Ilei  iiiibi  !  (|nan'i  facile  l'St  ,  <|uanivis  bic  ri>nti|;it  omnes, 

Alterius  lurtu  fortia  verba  ïoqui  ! 
Scilicet  eximio  percussa  es  fulininis  iclu  ; 

Fortiorvit  possis  ctadibiis  esse  luis. 
Oci'idil  i'xeinpluin  juvenis  venerabile  moruni , 

Maxiintis  ille  arniis.  niaiiinns  illc  toga. 
Ille  niddo  eripuil  latebrosas  iiostibus  Alpes. 

Et  tituliini  belli  diK,  diiee  fralie.  Iiilit. 


111e  ijemis  Suevos  acre,  indnmiti»ii|iie  Sygainiiros 

Cnnliidit ,  inquc  fugani  barbara  terga  dedil  ; 
Ignotiunque  tibi  ineruit,  Itomane,  triuni|ihiiiii  ; 

Protiilit  in  terras  imperiiimque  novas. 
Solverc  vota  Jovi,  ratoriiin  ijjnara  tunrnin  . 

Mater,  elarmifera?  solvere  vcila  Dea-, 
Gradiviimqne  ]>atreni  (b^nts  iin|)lere  parabas  : 

lit  qnosciimqiie  coli  jusque  iiiuinque  De<is. 
Materna(|uc  sacros  ag^ilabas  mente  trium|dins   : 

F'ii'sitan  et  cura?  jani  tibi  eurrus  cral. 
Fnncra  |irn  sacris  tibi  sunt  duoeiiJa  triunipbis  ; 

El  tumulus  Drusum  pro  Jovis  arce  niaiict. 
Finjjebas  reducem  ;  praeccptaquc  mente  fovebas 

Gaudia  ,  et  ante  oculos  jain  tibi  virtnr  erat. 
Jam  veniet  ;  jain  me  gratantein  turba  videbit  : 

Jani  inibi  pro  tlruso  doua  ferenda   ineo. 


Si 
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volerai  à  sa  n  nconlre  ;  les  villes  in;ippelierom 
heureuse  mère,  et  je  couviirai  île  liaisers  ses 
yeux  et  sa  lèie  cliéiie.  C'est  ainsi  <|u'il  sera, 
ainsr  qu'il  s'offrira  à  mes  rcjjards,  ainsi  qu'il 
joindra  ses  embrassemenis  aux  miens.  Voici  ce 
(|u'il  me  racontera  ;  voilà  ce  que  je  lui  dirai 
niui-mème  la  première.  »  Tro  npcuse  illusion  ! 
Cesse,  ô  malheureuse  mère,  de  caresser  un 
vain  espoir;  cesse  de  le  rejouir  du  retour  de 
Drusus,  ce  noble  élève  de  César,  celui  qui ,  de 
même  que  son  frère,  avait  sa  part  de  votre  ten- 
dresse, il  nest  plus!  Laisse,  ô  Livie!  laisse  là 
ces  orneinenis  inleiiipcslifs  de  ta  chevelure. 
De  quoi  te  servent  aujourd'hui  et  l'injiocence 
de  tes  mœurs  et  la  pureté  de  toutes  les  actions 
de  ta  vie  ,  et  ce  qui  te  lit  si  tendrement  aimer 
du  plus  graod  des  mortels,  et  celte  modestie 
tellement  à  l'épreuve  de  la  plus  haute  fortune? 
(^>uelle  est  la  moindre  de  toutes  les  vertus  que 
nous  admirons  en  toi?  que  te  sert-il  d'avoir 
maintenu  ton  àme  chaste  au  sein  de  la  cor- 
ruption du  siècle,  d'avoir  élevé  ta  tête  au-des- 
sus des  souillures  de  tant  de  vices,  de  n'avoir 
nui  à  personne  quand  tu  avais  la  puissance  de 
nuire  ,  de  n'avoir  été  pour  qui  que  ce  soit  re- 
doutable, de  n'avoir  point  abusé  de  ton  in- 
iluence  au  champ  de  Mars  ou  au  forum,  ni 
troublé  en  rien  le  repos  des  familles?  Ce  sont 
ces  vertus  mêmes  qui  rendent  plus  tyranni- 
ques  les  injustices  de  la  fortune;  et  ici  encore 
on  voit  combien  sa  faveur  est  incertaine.  On  la 
voit  aussi  frappant  partout ,  de  crainte  de  ne 

Olivia  [irogrediar,  felisque  pcr  oppida  dicar; 

Gnilaque  et  hoc  oculos  illius  ore  premain. 
Talis  eril  ;  sicociurrct,  sicoscula  junget  : 

Hoc  mibi  narrabit  ;  sic  prioripsa  loqaar. 
Uaiidia  vana  foves  ;  sp«ni  pone ,  niiserriiiia  ,  falsam  : 

Dcsine  de  Uriiso   lœta  referre  tuo. 
Cxsaris  illud  opiis,  voli  pars  altéra  vestri, 

Occidit  :  indignas,  Livia,  solve  comas. 
IJuid  tibi  DUDC  mures  prosunt,  actumque  pudice 

Oinnc  œvuni;  et  lanlo  tam  placuisse  viro  ? 
Quidiiue  pudicitia  lantum  inviolata  bouoruni , 

l  Ilima  sit  laudes  inler  ul  illa  tuas  ? 
Qiiid  leuuisseanimum  contra  sua  secula  rectum  ; 

Altius  et  viliis  c\seruisse  rapul  ? 
Ncc  nocuisse  ulli,  ctforlunam  babuissc  nocendi  '{ 

Ncc  quemquam  nervos  cvtiinuisse  tuos  ? 
Nec  vires  errasse  tuas  campoqiie  foroque; 

Quamque  libet  cilra  conlinulsse  domum  ? 
Neinpc  per  hos  eliam  Ft)rluna}  injuria  mores 

iïeguat  ;  el  inccrla  est  bic  quoqtie  ui\a  rota. 
Ilic  quoquesentilur  :  ne  quid  non  iniproba  c^rpat, 

Srevil  ;  et  injusUim  jus  sibi  ubique  facit. 
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rien  oublier,  et  confondant  à  son  (jrc  les  règles 
du  juste  et  de  l'inju-iic.  Quoi  !  si  elle  eût  épar- 
j;né  à  Livie  ce  nouveau  deuil,  la  fortune  eut-elle 
affaibli  sa  puissane(^?  et,  pour  (pi'elle  ne  bit 
point  jalouse  du  Ijonheur  de  Livie  ,  fallait-il 
que  celle-i'i  fût  moins  vertueuse?  D'ailleurs, 
il  s'aitiissait  de  la  famille  de  César,  et  là  on  de- 
vait ignorer  la  mort,  là  on  devait  èire  à  l'abri 
des  maux  de  notre  triste  humanité!  Prolec- 
teur vigilant  de  cet  empire.  César,  du  haul  de 
son  trône  sacré,  devait  considérer  les  misères 
d'ici-bas  sans  en  redouter  les  atteintes;  il  ne 
devait  ni  pleurer  les  siens  ni  en  être  pleuré, 
ni  souffrir,  lui,  ce  que  nous  souffrons,  nous, 
pauvre  vulgaire.  Nous  l'avons  vu  gémir  sur  la 
perie  du  fils  de  sa  sœur  (:2),  comme  aujour- 
d'hui; alors  le  peuple  entier  fut  en  deuil,  'l'a 
mort,  ô  Marcpllus,  fut  suivie  de  celle  d'Agrip- 
pa,  et  le  même  tombeau  se  referma  sur  les 
deux  gendres  de  César  (5)  ;  la  pierre  funéraire 
couvrait  à  peine  les  cendres  d'Agrippa ,  que  sa 
sœur,  à  son  tour,  paya  'c  tribut  à  la  mort. 
Après  trois  pertes  si  sensibles,  pour  dernier 
coup,  Drusus  vient,  lui  quatrième,  arracher  des 
larmes  au  grand  César.  Parques,  fermez  enfin 
CCS  tombeaux  trop  souvent  ouverts;  fermez-les: 
cette  famille  compte  déjà  dans  son  sein  trop  de 
vides!  Tu  meurs,  Drusus,  el  tes  litres  de  gloire 
n'ont  point  désarmé  la  mort  !  Que  du  moins  ce 
soit  là  son  dernier  coup,  comme  il  est  le  plus 
terrible!  L'ne  telle  douleur  suffit  pour  des  siè- 
cles entiers,  et  doit  être  la  source  d'un  deuil 

Scilicet  imniunis  si  luctus  una  fuisset 

Livia,   Fortuno)  régna  minora  forent  ï 
Quid  ?  si  non  babitu  sic  se  gessisset  in  omni , 

Lt  sua  non  essent  invidiosa  boua  t 
Crpsaris  adde  domum  ;  qurc  ccrte,  funeris  CJpers , 

Debuit  humanis  aUior  esse  malis. 
llle  vigil,  summa  sacer  ilic  locatus  in  arce, 

Res  bominum  e\  tutorernere  dignus  erat. 
Ncc  fleri  ipse  suis  ,  nec  quemquam  flere  suorum  , 

Nec,  quœ  nos  patimur  vulgus,  el  ipse  pati. 
Vidimus  crepta  mœrcntem  stirpe  sororis  ; 

Luctus,  ut  in  Druso,  publicus  ille  fuit. 
Condidit  Agiippam  ,  quo  te  ,  Marcelle  ,  sepulcro  \ 

Et  cepit  generos  jam  locus  ille  duos. 
Vij  posito  Agrippa  tumuli  bene  janua  clausa  est  : 

Perlicit  officium  funeris  eccc  soror. 
Ecce  ter  antc  datis,  jactora  novissima  ,  Drusus 

A  magno  lacrinias  Caesare  quartus  babet. 
Claudite  jam,  Parcœ,  nimium  reserata  sepulcra; 

(ilaudite  :  plus  justo  jain  domus  ista  palet. 
Cedis  ;  et  incassum  tua  nomina,  Drusc,  levantor. 

LItima  sit  fali  hxc  summa  querela  tui.  7(J 
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iinmcnsc.  Kn  loi  millf  autres  oni  péri,  car  loi, 
i|ui  iviiiiissais  lanl  «le  (|iialilcs,  (|ui  «'tais  dont' 
tic  laiil  lie  vertus,  lu  valais  pour  nous  plus 
(|u'un  lioiiiiiic.  Nulle  mère  n'availélé  plus  lé- 
conde  «lue  la  lienne,  laquelle,  en  ilunnanl  au 
moude  deux  enfants,  lui  donna  aussi  lanl  de 
biens.  Ilelas!  qu'est  devenu  ce  couple,  doulil." 
nimlèle  des  mêmes  venus,  et  cette  union  l'ra- 
ternelle,  et  cette  tendresse  commune  et  si  liien 
éprouvée?  Nous  avons  vu  Néron  (4)  acc.dilé  de 
la  mort  de  son  frère,  pile  el  les  clieveux  en 
désordre,  versant  des  larmes,  et  déli{;ur('  par 
la  douleur  qui  avait  empreint  ses  ravajjes  sur 
tous  ses  traits.  Oli!  (|uelle  douleur  dans  ses  re- 
gard! Cependant,  Néron,  lu  as  vu  ton  l'rère  voi- 
sin de  sa  dernière  heure,  et  lui-même  a  vu  cou- 
ler tes  larmes;  mourant,  il  a  senti  ta  poitrine 
presser  la  sienne;  il  a  tenu  ses  yeux  lixés  sur 
les  tiens;  ses  yeux  déjà  voilés  par  les  ond)res 
(le  la  mort,  ses  yeux  (|u"allait  hientôl  clore  la 
main  «l'un  frère!  Mais  sa  mère  infortunée  ne 
lui  doima  point  un  demi  r  baiser;  die  ne  ré- 
cliauffa  point  sur  son  sein  tremijlant  l«s  mem- 
lires  glacés  de  son  fils  ;  elle  n'en  recueillit  point 
sur  ses  lèvres  avides  le  dernier  soupir.;  elle  ne 
se  coupa  point  la  chevelure  |)oui'  lui  en  faire  un 
linceul  :  c'est  loin  d'elle,  (>  Diusus,  que  lu 
tombas,  frappé  par  la  mort,  alors  (lu'enchaîni' 
à  ton  posle  par  une  guerre  iiomicide,  lu  ser- 
vais la  patrie  plus  utilement  que  toi-même! 


Klle  fond  en  larmes.  Comme  on  voit,  au  priu- 
lenips,  se  (ondre  la  neige «'•pliémrre  sous  l;i  tiède 
haleine  des  zéphyrs,  et  aux  rayons  du  soleil. 
Mlle  pleure  sur  loi,  sur  ton  sorl  malheureux  ; 
ell''  aecuse  son  existence,  elle  en  mauilil  la  tro[) 
lon{;ue  durée.  Ainsi  Pro.;né  (.">),  revenue  enfin 
à  de  plus  doux  scniimenls,  [jleure  son  iils  liys 
dans  les  sombres  forêts  de  la  'l'Iirace  :  ainsi  les 
alcyons  ((i),  sur  les  mers  orageuses,  exli;i|enl 
leurs  accents  plaintifs  sans  (pie  leur  voix  timide 
attendrisse  les  Ilots  :  ainsi  pleuràlos-vous  Dio- 
mède,  ô  vous,  ses  compagnons,  changés  loui- 
à-coup  en  oiseaux  (7)  :  ainsi  pleura  Clyiiiene, 
ainsi  pleuraient  ses  lilles  cpiaiid,  foudroyé  par 
Jupiter,  Phacton  (S)  fut  précipite  du  haut  du 
char  paternel.  Quel(|ucfois,  cepemlanl,  elle 
comprime  ses  larmes,  elle  les  relbule  coiirageu- 
.semeiil  sous  ses  jiaupièrcs;  elle  les  y  relieni 
captives.  Vains  efforts!  elles  s'échappent  de 
nouveau,  inondent  sa  poitrine  et  son  sein,  el 
tombent  en  larges  ruisseaux  le  long  de  ses 
joues;  les  obstacles  ont  aggravé  leur  violence  : 
ainsi  un  torrent  déborde  tout  à  coup,  si  (]uel- 
que  obstacle  l'arrête    un    moment    dans    sa 
course.  linfin,  dès  que  ses  |)leurs  le  lui  permi- 
renl,  elle  parla  ainsi,  d'une  voix  lamentable  et 
enlr<'coupée  de  sanglots  :    «  O  mon  fils,   se- 
cuinl  fruit  de  mes  entrailles,  trop  tôt  ravi  par 
la  mort ,  mon  Iils,  toi  la  gloire  de  ta  malheu- 
reuse mère,  oii  es-tu?  <>  Ou  plutôt  :  «  Toi  >|ui 


Isli"  |iolosl  implcie  Jolor  vel  siiulo  lola, 

Kl  innfjni  luotns  obliniiisse  Iraimi. 
IMulli  in  tt'  oinissi  ;   iicc  ,  ciii  toi  tnilm  boiiiiruin  , 

Uinnisriii  vlitiis  cnnliyit,  uniisoias. 
Ni'r  ijciictrico  tua  fofuudiiir  tilla  iiarcnliiiii  , 
Tilt  bona  |)i'r  (i  irliis  miJc  deilit  iiiia  titios. 
Ilou  !  par  illiul  ulti  est,  totiilom  v:rtuliliti5i  tctiuiitn  ? 

l'I  cniii'nis  piotas  ,  nec  diiliitatus  amm-? 
Viiliinus,  atlniiilnin  fralcina  morte,  Neronom 

Palliila  proiiiissa  Acre  per  ora  coma, 
Hissiniili'Miqiie  sui ,  vullu  |>rotilpnlc  diiloreni  . 

Iloi  niilii  !  qnain  loto  Inclus  inoro  t'iiil  ? 
Tii  tanu'i»  pxtrenio  iiiorituruin  lonipnio  rrali-cin 

Vidisli;  lariiiiias  vidit  et  ilti'  tuas  ; 
A(lll||i<]ue  suis  iiioriens  tua  iiertura  seiisil , 

Kt  leiuiit  vultu  luinina  Ika  liio  ; 
l.iiMilua,  caTulea  jaiii  jaiiKiue  nalanlia  morte; 

l.uniina,   fratornas jani  suliitura  luanns. 
Atniiseranda  [laioiis  siipreiiia  ueque  osrula  liiil  , 

Krigida  nec  fovit  iDenibra  Iremente  sinu. 
Non  aniinam  adposito  fugienteni  oxce|iil  liiatu  : 

Nec.  Iraxilcxsas  |>ei'  tua  niembra  comas. 
Raptus  cl  nbseuli,  duin  le  fera  bella  mornului . 


tililioi  piitria'  ,  ijuain  lilii ,  Ih'uiie,  tua-. 
I.iquitur  ;  ut  quiuidam  ,  Ze|ibyri!)  el  sn'iibus  iclx  , 

Solvunlur  leneia»,   vcre  lepente  ,    iiives. 
Te  queiilur,  rasusque  malos,  irrisa<|ue  taies, 

Acrusatque  aniios,  uldiulurna,  suos. 
Talis  in  utnbi'osis,  iinlis  nune  denique,  siUis 

Hillet  Tlneii-ium  Dauliasales  llyu  : 
llalrynnum  taies  ventosa  pcr  a'qnora  queslus 

Ad  surdas  lenui  voie  soiiantur  aquas  : 
Sic  plumosa  novis  plangentes  pcctora  pennis 

OKnidcii  subite  concinnistis,  aves  : 
Sic  IlevitClynieiie  ;  sicel  Clyrneneïdes,  aile 

Quuni  jurenis  palriis  excidil  ictus  e(|iiis. 
Congelai  intciduiii  lacrinias,  duralque,  lenciquc  , 

Snspeusas({ue  oculus  forlior  intus  agit, 
liinmpuiit ,  ilerunique  gravant  givmiuNjqiK'  siiinsquc  , 

l'-ffusa?  gravidis  uberibus(|ue  genis. 
In  vires  .ibiit  llemli  mora  :  pleninr  undi 

Dclluil,  evigua  si  (|U3  ritenta  mura. 
Tandem,  ubi  pcr  lacrimas  liciiil,  sir  llebilis  orsa  esl , 

Singulln  uicdios  impedicnle  sonos  : 
(c  îSale,  brcvis  fructus,  duplicis  sors  altéra  partus, 

(iloria  confecto!,  uale,  parcnlis,  uli  es  ?  12'2 
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n'es  plus  le  second  fruit  tic  mos  onlrnillos, 
mais  qui  fais  toujours  la  {[loire  de  la  malheu- 
reuse mère,  où  es-tu?  toi,  naguère  si  grand, 
où  es-tu?  Un  bùclifr,  un  tombeau,  voilà  ton 
char  triomphal!  Etait-ce  là  le  sacrifice  que  je 
devais  préparer  pour  ton  retour?  est-ce  ainsi 
que  tu  devais  t'offrir  à  mes  yeux?  est-ce  ainsi 
que  je  devais  te  revoir?  Je  doute  maintenant 
(si  l'épouse  de  César  peut  parler  :iinsi  sans  cri- 
me), je  doute  qu'il  y  ait  des  dieux  ;  car  quel 
crime  ai-je  commis?  quelles  divinités  n'ai-je 
pas  honorées?  quelles  autres  ai-je  oubliées  dans 
mes  prières?  Voilà  donc  le  prix  de  ma  piété  ! 
j'embrasse  des  restes  inanimés  que  le  bûcher 
et  la  flamme  dévorante  disputent  encore  à  mes 
caresses!  D'ailleurs,  puis-je  aussi,  moi  que  les 
(lieux  ont  maudite,  être  speciatric  e  de  ses  fu- 
nérailles? pourrai-je  l'embaumer  de  mes  pro- 
pres mains?  Infortunée  que  je  suis!  vais-je, 
pour  la  dernière  fois,  le  voir,  l'embrasser,  le 
serrer  sur  mon  cœur,  coller  ma  bouche  sur  la 
sienne?  Pour  la  première  lois  ta  mère  te  voit 
consul  et  vainqueur  ;  devais-tu  lui  faire  hom- 
mage de  tant  de  gloire,  et  la  rendre  en  même 
temps  si  malheureuse?  Ces  faisceaux  que  j'ai 
vus  aussi  pour  la  première  fois,  je  les  vois  à  tes 
funérailles;  je  les  vois  renversés  (9),  en  signe 
de  douleur.  Qui  le  croirait?  le  jour  le  plus  triste 
pour  une  mère  fut  le  jour  où  elle  vit  son  fils  au 
comble  des  honneurs.  3Iais  déjà  tout  mon  bon- 
heur n'était-il  pas  anéanti  ?  Un  de  mes  fils,  Dru- 


sus,  célèbre  par  le  nom  de  son  aicul  iiiaier- 
nel  (10),  ne  m'était-il  pas  enlevé?  n' était-il  déjà 
plus  mon  fils?  n'élais-je  déjà  plus  sa  mère;?  Ai- 
je  bien  en  effet  cessé  d'être  la  mère  de  Drusus, 
et  Drusus  d'être  mon  (ils.  Quand  on  m'annon- 
cera l'arrivée  d'un  Néron  vainqueur,  ne  poui- 
rai-je  donc  plus  dire  :  t  Est-ce  l'ainé  ou  le  jtlus 
jeune?  Affreuse  extrémité!  je  n'ai  plus  le  litre 
de  mère  que  pour  un  seul  llls?  par  ce  seul 
fils  je  conserve  un  nom  que  j'ai  perdu  pour 
l'autre!  Malheureuse!  je  frémis;  un  effroi 
glacial  pénètre  mes  os;  déjà  je  ne  puis  f)lus 
dire  avec  assurance,  de  quoi  que  ce  soit  au 
monde,  qu'il  esta  moi  :  car  Drusus  a  été  mon 
fils,  et  son  trépas  m'orilonnede  trembler  pour 
son  frère.  Désormais  je  crains  tout;  auparavant 
j'étais  plus  courjgeuse.  Fassent  du  moins  les 
dieux  que  tu  survives  à  ta  mère,  ô  Néron  !  que 
tu  me  fermes  les  yeux!  que  la  bouche  pieuse 
recueille  mon  dernier  soupir!  Eh!  pourquoi 
n'ont-ils  point  permis  que  la  main  de  Drusus 
et  celle  de  son  frère  s'acquittassent  ensemble 
de  ce  pénible  devoir?  Ils  permettent  cepen- 
dant que  nous  nous  reposions  un  jour  dans 
le  même  tombeau,  et  lu  n'iras  pas  seul  re- 
joindre nos  antiques  aieux.  Ma  cendre  sera  mê- 
lée à  ta  cendre,  mes  os  à  tes  os,  et  puisse  le  ra- 
pide fuseau  de  la  Parque  hâter  pour  moi  cet  in- 
stant !  > 

A  ces  plaintes  succèdent  d'autres  plaintes, 
suivies  elles-mêmes  d'un  torrent  de  larmes; 


Sed  ncque  jani  duplicis,  nequc  jam  sors  altéra  partus  , 

Gloria  ronfeclœ  nunc  quoque  matris,  ubi  es  ? 
Heu  î  modo  taotus,  ubi  es  ?  tumiilo  porlaris  et  ijjni. 

Hic  sunt  in  reditus  dona  paranda  tiios? 
Siccine  dignus  eras  oculis  occurrere  matris? 

Sic  ego  le  rcducem  digna  videre  fui  ? 
Cœsaris  usori  si  talia  dicere  fas  est  ; 

Jam  duliilo,  magnos  an  rear  esse  Deos. 
Nam  quid  ego  admisi  ?  qua?  non  ego  numina  cuUu  , 

Quos  ego  non  potui  demeruisse  Deos  ? 
Hic  pielalis  honos  ?  artus  amplcctor  inanes. 

Et  Toratbos  ipsos  flamma  rogusque  sinus. 
Tene  egosustineo  positum  scelerata  videre  ? 

Tenc  raea;  poterunt  unguere  ,  nate,  manus? 
Nunc  ego  teinfelis  summum  teneoque  tuorqueî 

Effingoque  manus  ?  oraque  ad  ora  fero  ? 
ISunc  primuni  adspiceris  consul  victorque  parcnti  ? 

Sic  mihi,  sic  misera;  nomina  tanla  refers? 
Quospriinuni  vidi  fasces,  in  funere  vidi  : 

El  vidi  eversos  ,  indiciumque  mali. 
Quis  credat?  matri  lun  baec  mœstissima  veoit , 

yua  iiatum  in  summo  vidil  honore  suum  I 


Janine  ego  non  felij  ?  jam  pars  mibi  rapta  Neronum  , 

Malerni  celeber  uomine  Drusus  avi  ? 
Janme  meus  non  est,  nec  me  facil  ille  parentem  ? 

Jamne  fui  Drusi  mater  ?  et  ipso  fuit  ? 
iNec  quum  victorem  referetur  adessé  Neronem, 

Dicere  jam  polero  :  Major,  an  altor,  odesl  ? 
lltinia  conligimus  :  jus  matris  habemus  ab  uno  : 

Unius  est  niunus,  quod  tamen  orba  negor. 
Me  niiseram  !  extimui  ,  frigusque  perossa  cucurrit  ; 

Nil  ego  jam  possum  certa  vocare  meum. 
Hic  meus  ecce  fuit  :  jubet  hic  de  fratre  vereri  ; 

Omnia  jam  metuo  :  forlior  anle  fui. 
Sospite  te  sallem  moriar,  Nero  I  tu  mea  condas 

Lumiua,  et  excipias  banc  animam  ore  pio, 
Atque  utinam  Drusi  manus  altéra  ,  et  altéra  fratris  , 

Formarent  nculos  comprimerentque  meos  .' 
Quod  licet,  boc  certe  tumulo  ponemur  in  uno  , 

Druse  :  neque  ad  veteres  conditus  ibisavos. 
Misccbor  cineriquc  cinis,  atque  ossibus  ossa. 

Hanc  lucem  céleri  turbine  l'arca  neat  ! 
Hacc  et  plura  rcfert  :  lacrima;  sua  verba  sequnntur  , 

Oraque  nequicquam  per  modo  questa  fluiini.  (fiC 
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mais  les  larmes  coulaient  en  vain,  ses  lèvres  ar- 
liciilaicnt  (l(^s  plainlcs  inutiles.  C'est  :i  peine, 
uni  e'est  à  peine  si  le  eorps  il'un  (ils  fut  remis 
a  sa  mère;  elle-ménu;  faillit  pres(|ue  ne  pas  as- 
sister à  ses  funérailles.  L'armée  entière  était 
résolue  à  brûler,  sur  un  bùelier  de  trophées 
d'armes,  et  au  lieu  même  oii  périt  Drusus,  le 
eailavre  de  son  {[énéral,  et  e'est  mal{;réelle(|ue 
son  frèreenleva  aux  soldats  ees  saintes  dépouil- 
les, pour  les  rendre  à  la  [)atrie,  (|ui  les  réclamait. 
Le  cortège  funèbi'e  s'avance  à  travei's  les  cités 
romaines,  (|ue  Drusus,  ù  doideur!  ne  devait 
liaverser  ([ue  vivant  et  vain(|ueur,  comme 
après  son  triomphe  sur  les  lUiétiens.  Combien, 
hélas!  ce  second  voya{;edilfr'ra  du  pi-(!inier!  Il 
entre  tlans  Uome  désolée,  consul,  mais  avec  ses 
faisceaux  l.irisés  :  c'est  ainsi  qu'il  entre  vain- 
queur; comment  y  serait-il  entré  vaincu?  Les 
sanglots  retentissent  dans  ce  palais  qu'il  devait 
décorer  des  trophées  conquis  par  sa  valeur. 
Home  entière  {[émit  ;  il  n'est  pas  im  visage  que 
le  deuil  n'ait  marqué  de  son  empreinte.  Puis- 
sent les  nations  ennemies  connaître,  sentir  une 
telle  affliction  !  Les  citoyens,  inquiets,  ferment 
leurs  maisons,  et  courent  en  frémissant  dans  les 
rues.  Ici  la  douleur  est  silencieuse,  là  elle  se 
manifeste  par  de  bruyants  ét-lats  ;  la  justice  est 
nmelle;  les  lois  n'ont  plus  ni  voix  ni  puissance, 
et  (Kis  une  robe  de  pourpre  n'appa l'ait  dans  tout 
le  forum.  Lisdieux  se  cachent  dans  leurstem- 
ples;ilsdctouinenlIesyeuxdecelinjuste  trépas. 


et  ne  demandent  plus  que  l'encens  bi  ùh;  sur 
leurs  autels  ;  ils  se  liennent  dans  les  ténèbres  du 
sanctuaire,  n'osant  plus  soutenir  nos  regards,  ei 
craignant  notre  colère,  (|u'ils  ont  provocjuée. 
Inquiet  sur  le  sort  de  son  fils,  nn  hommi;  du 
p(nf)le  élevait  ses  mains  suppliantes  vers  le  ciel  ; 
il  allait  l'implorer  :  «  Crédule  (|ue  ji-  suis!  s'é- 
crie-t-il;  ù  rpioi  bon  adresser  des  vu;ux  stéri- 
les à  des  dieux  (|ui  n'existent  pas'/  IJvie,  Livie 
elle-même  n'a  pu  les  ll''çhirpour  Diusus;  sau- 
rons-nous inspirei'  plus  d'intérêt  au  grand  Ju- 
piter? »  Il  dit,  et,  indijjné,  refoule  ses  vœux  m 
lui-même,  il  endurcit  son  cœur,  et  n'achève  pas 
même  sa  prière.  La  foule  se  précipite  au-de- 
vant (lu  convoi  ;  elle  s'écrie,  en  versant  des  lar- 
mes abondantes,  (jue  la  jierle  du  consul  est  une 
calamité  publu|ue.  Partout .  sur  tous  les  visa- 
ges, le  même  abattement  ;  partout  la  même 
sympathie  pour  pleurer.  Pas  un  chevalier  ne 
manqua  au  cortège  ;  tous  les  âges  y  l'inent  re- 
présentés. Les  jeunes  gens  pleuraient,  les  vieil- 
lards, les  mères  de  famille,  leurs  brus  pleu- 
raient aussi.  On  couronne  la  triste  effigie  du 
héros  du  laurier,  emblème  de  sa  victoire,  t! 
(pi'il  devait  déposer  aux  temples  des  dieux. 
La  jeunesse  noble  de  Home  se  dispute  l'hon- 
neur de  porter  le  cercueil,  et  offre  avec  em- 
pressement ses  épaules  au  |)iécieux  fardeau. 
Kt  toi,  César,  au  milieu  de  tes  larmes,  au  mi- 
lieu des  sanglots  qui  brisaient  ta  voix,  lu  lis 
léioge  de  ton  élève  (II).  Tu  désiras  pour  loi 


Qiiin  otiam  ror|iU8,  matri  vix  risque  reinissuni, 

lùsiM|uiis  cariiit,  l.iviu,  pciio  siii.'i. 
(Jiii|<|>c  (luceiii  arsiiris  csercitus  oinnis  In  annis , 

Inli'iqna*  [leriit,  (lonerc  ocrliis  crat. 
Alistulit  invilis  corpus  vencrabile  fratcr  ; 

Kt  Piusiiin  |iati'i.T,  (piod  licuidiiir,  ilidit. 
l'uiiiM'a  (lucuiiUir  roniana  per  oppida  Drusl; 

lli'U  facinus!  per  qnœ  viclor  ilunis  oral; 
l'ii  qua'  ilfli'tis  Khaîloium  Tcnirat  annis. 

Ilci  inilii!  qiiaiii  ilispar  liulc  fuit  illud  iterl 
(Consul  mil  fractis  iiuvreiitoni  fascihus  urboin. 

Qiiul  farei'ct  victus ,  sic  ui'i  victir  inil? 
IMnsla  Joiiius  plangorc  sonat ,  cui  lijjfre  Iselus 

l'aria  sua  iloininus  voverat  arma  manu. 
Lrlis  (jrmit ,  et  Tultuni  iniserabilis  induit  ununi; 

Gentibus  advorsis  forma  sit  illa,  piccor! 
Inrorti  cl.utdunlque  d<mios ,  strt'piUintqne    per  urbem  j 

Ilicilllr  pavidi  clamquc  palamqiu'  doli'iil. 
Jura  siUnt ,  mulaqno  tnnnt  sine  viiidiw  K'gcs  : 

Adspirilur  toto  purpura  nulla  foro. 
Oigui- latrnl  t(<mplis  ;  uequo  iniqua  ad  funcra  vultus 

iTffhent .  n^c  iiosruni  lura  fcrciida  rojjo. 


Obscures  dclubra  loutiit  :  pudcl  ora  coltulum 

Adspicero,  invidixquam  merucie  mctu. 
Al(|uoaliquis  de  picbe  pius  pro  paupere  nato 

Suslulerat  timidas  sidéra  ad  alta  manus  : 
Jauique  preoaturus  :  n  Quid  egoautcm  credulus,  inquit, 

Susri[>iain  iu  nullos  irrita  vota  Deos  V 
Livia  ,  non  illos  pro  Uruso  I.ivia  niovit  : 

Nos  erinius  magno  niaxima  cura  Joviï  " 
Dixit:  et  iratus  vota  iususcepta  riliquilj 

Duravitque  animuni  ,  dcstituiti|ue  prcces. 
Obvia  turba  ruit;  lacriinisque  ri|;antlbus  ora 

Consuiis  erepti  publica  damua  rcfert. 
Omnibus  Idem  oculi  ;  par  est  coucordia  fleudi. 

Funeris  exsequiis  adsuinus  omnis  cques. 
Oninis  adcst  œtas  ;  niœrent  juvcnesque  scncsque; 

Ausoniœ  matres,  Ausonia;que  nurus. 
Auctorisque  sui  prœfertur  imagine  mœsta  . 

Qu.-c  victrin  tcinplis  débita  laurus  eral. 
Ccrtalonus  lecli  generosa  subire  juvcntu^  , 

lit  sludet  oflicio  scdula  colla  dare. 
Kt  voce  et  lacrimis  laudasti ,  C.Tsar  ,  aluiunum  . 

Trislia  quuni  uicdius  rumiierft  orsa  dolor.  iiO 
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une  pareille  mon,  coiiime  si  les  dieux  ne  re- 
poussaitiil  pas  un  le!  vœu,  comme  si  la  desti- 
née éiaii  de  mourir!  Une  place  t'est  due  au 
ciel,  brillante  de  Téclat  de  la  foudre,  la  cour 
majestueuse  de  Jupiter  le  recevra  dans  son 
sein  avec  joie.  Ce  que  Drusus  voulait,  il  l'a  ob- 
tenu :  il  voulait  que  ses  actes  te  plussent  ;  il  a 
trouvé  dans  les  hommages  la  digne  récom- 
pense d'une  si  belle  mort  ! 

Les  cohortes  armées,  ô  Drusus,  célèbrent, 
suivant  l'usage,  des  jeux  funèbres  autour  de 
Ion  bi'i:  lier  ;  cavalerie,  infanterie,  tous  ren- 
dent les  derniers  honneurs  à  leur  chef.  Pour 
la  dernière  fois,  leurs  cris  réitérés  t'appellent, 
et  l'écho  des  collines  d'alentour  répond  seul  à 
leurs  cris.  I.e  dieu  du  Tibre  lui-même  s'en 
emeul  au  fond  de  ses  eaux  jaunâtres,  et  lève  à 
la  surface  son  front  qu'obscurcit  la  douleur. 
De  sa  large  main,  rassemblant  sa  chevelure  en- 
trelacée débranches  de  saule,  de  mousse  et  de 
roseaux,  il  découvre  sa  face  azurée,  et  laisse 
échapi'er  de  ses  yeux  une  telle  abondance  de 
larmes,  que  le  lit  du  fleuve  gonllé  peul  à 
peine  les  contenir;  ses  eaux,  débordées,  al- 
laient infailliblement  éteindre  le  feu  du  bûcher, 
et  dérober  aux  flammes  le  corps  encore  intact  de 
Drusus  ;  lui-même  retenait  ses  vagues,  et  ralen- 
tissait la  marche  de  ses  coursiers,  afin  de  pou- 
voir, de  la  masse  entière  de  ses  eaux,  submer- 
ger le  bûcher;  mais,  du  temple  voisin,  le  dieu 
du  champ  de  Mars  s'élance,  et,  les  yeux  bai- 
gnés de  pleurs,  s'écrie  :  «  Sans  doute  la  colère 


sied  aux  Meuves;  cependant,  dieu  du  Tibre, 
apaise-loi  ;  il  n'est  tienne  ni  i^  loi  ni  à  personne 
de  vaincre  le  destin.  Drusus  est  mort  sous  mes 
étendards,  il  est  mort  au  milieu  des  lances  et 
des  cpées,  en  combaitant  pour  sa  patrie  ;  la 
raison  de  cette  mort  est  dans  cette  mort  même. 
Tout  ce  que  j'ai  pu  faire  pour  lui,  je  l'ai  fait  : 
la  victoire  fut  à  lui.  L'artisan  de  nos  conquêtes 
n'est  plus,  mais  son  œuvre  reste.  Je  pouvais 
jadis  lléchir  Glolho  et  ses  deux  sœurs,  dont  les 
doigts  (ilenl  sans  s'émouvoir  la  trame  de  nos 
jours.  Je  tentai  d'arracher  aux  noirs  marais  du 
Styx  les  enfants  d'Uia,  llémus  cl  son  frère,  le 
fondateur  de  Rome.  Tes  vœux  ne  seront 
exaucés  qu'en  partie,  me  dit  l'une  des  trois  : 
un  seul  des  enfants  d'ilia  obtiendra  ce  que  lu 
demandes,  il  te  devra  l'immorialilé,  comme 
deux  Césars  la  devront  un  jour  à  Vénus  ;  voilà 
les  seuls  que  Home  doive  compter  parmi  les 
dieux  (12).  Ainsi  l'ont  décidé  les  Par(| nés;  cesse 
donc,  dieu  du  Tibre,  une  lutte  inutile,  et  ne 
cherche  plus  à  éteindre  les  Uammes  de  ce  bû- 
cher; respecte  les  insignes  du  dernier  honneur 
qu'on  rend  à  ce  héros.  Rentre  dans  ton  lit  ,el 
laisse  tes  eaux  reprendre  leur  cours.  »  11  obéit; 
ses  ondes  se  déroulent  en  nappes  spacieuses,  et 
le  fleuve  rentre  dans  sa  demeure,  formée  de 
roches  escarpées. 

Cependant  la  flamme  n'ose  encore  loucher 
au  front  sacré  de  Drusus;  elle  erre  lentement 
autour  du  lit  funèbre;  à  la  fin,  elle  embrasse 
le  bûcher,  elle  s'alimente  des  matières  qui  le 


Tu  li'lum  nplasti ,  Dis  avcrsanllbus  omcn, 

l'ar  tibi;  si  sinereni  te  tua  fata  inori. 
Scd  tibi  debetur  cœlum  :  te  ,  fuliiiiue  pollens  , 

Accipiet  cupidi  rcgia  magna  Jovis. 
Quod  peliit ,  tulit  ille  ;  tibi  ut  sua  facta  placercnl  : 

Magnac|ue  laudatus  piœniia  niorlis  habet. 
Armatacque  roguiii  célébrant  de  more  cobortes  , 

li!t  pedes  cssequias  reddil  cquesque  duci. 
Te  ilamore  Tocant  ilerumque  iteiumque  supreino; 

Al  To\  adversis  rollibus  icta  redit. 
Ipse  pater  (lavis  Tiberiuus  inUorruit  undis  ; 

Sustulit  et  nudio  nubilus  ainne  capul. 
Tuin  salicc  inipletum,  muscoque  et  arundine,  eiinem 

Oaeruleo  magua  legil  ab  ore  manu; 
Ijberibusqucoculis  lacriniarum  llumina  niisil  ; 

Vix  eapit  adj.rlas  alveus  altusaquas; 
Jamque  ro|;i  flammas  extinguere  fluniinis  idu, 

Corpus  et  inlacluni  lolliTe  ,  ceilus  erat. 
Suslentabalaquas,  cursusiiue  iubibebat  equoruni  , 

Cl  piissel  liilo  prolucrc  amne  rogum. 
Sel  Movors  teniplo    icinus ,  et  accola  Cainpi . 

Tilt  dixil  siccis  vcrba  uec  ipse  geuis  : 


Quaniquam  aiimes  deret  ira,  lamcn,  Tiberine,  quiescas' 

Non  tibi  ,  non  ullis  vincere  faU  dalur. 
Iste  meus  penit  ;  periit  arma  intérêt  euses, 

Lt  dux  pro  pallia  ;  funere  causa  lalet. 
Quod  polui  tribuissc  ,  dedi  :  Victoria  parla  est. 

Auitor  ahll  operis  ;  scd  tanieu  exstat  opus. 
Quoiidam  ego  lentavi  Clotboque,  duasque  surores  , 

l'nilice  qua;  cerlo  pensa  sevcra  (rabunt, 
lit  lienius  Uiades  ,  et  frater  conditor  urbis 

Kffugerent  aliqua  stagna  profuiida  via. 
De  tribus  uiia  inibi;  partem  accipe  ,  quœ  datur,  inquil, 

Muueris  :  ex  istis  ,  quod   petis  ,  aller  erit. 
Ilic  lilii;  niox  Veneri  Cœsar  proinissus  utcrque. 

Hos  débet  soles  Marlia  Uoiua  Deos. 
Sic  ceciuere  Deœ;  nec  tu,  Tiberine,  repugua. 

Irrite;  nec  flammas  amne  niorarc  lue; 
ÎSeo  juvenis  posili  suprêmes  destrue  bonorcs. 

Vade  agc  ,  et  admissis  labcre  proaus  aquis. 
l'arel,  et  in  longuiu  spaliosas  explicat  uiidas; 

Stiuclaque  pendeuli  pumice  lecla  subit, 
l'ianiiua  diu runclala  rapiit  contiugeru  saucluin  , 

l'jiavit  po!,ilii  Unla  sub  usque  t<'io.  264 
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l'uiiipuseiit,  el  SOS  {ji-rbcs  dcivoranlfs  viciHicni 
(Tflriii'iM'  le  ciel.  Ainsi  lirilluil  sur  1rs  collini-s 
(!«'  l'OlMa,  la  Ihimiiieiiui  consiiniait  la  <ii'|Miuill(- 
•  ludiun  llcrcuit'.  Ici,  liélas  !  elle  ii'('[>ai'j;iii:  ni 
la  lieauié  de  sa  noliKî  viciinie,  ni  ses  formes 
(•racieuses  ,  ni  son  visa{;e  plein  de  candeur,  ni 
ses  niendipfs  vijjoureux  ;  elle  s'aliaclic  à  ses 
mains  \i(lorieuscs,  à  celle  l)ouclic  éloquente, 
à  ce  cœur  où  {jennaienl  tant  defjrandes  pen- 
sées; elle  dévore  en  même  temps  les  espérances 
de  Ijien  des  lîomains,  et  pénètre  jusc|u'aux  en- 
iraille»  d'une  malheureuse  mère.  Mais  la  ;;loire 
du  liéros  ,  (elle  (;loire  si  clièrenient  ai(|iiise, 
vivra  du  moins;  elle  est  impérissable  :  elle 
éclia|ipe  aux  rava{;es  du  leu.  L'histoire  lui  ou- 
vrira ses  pa{;es,  les  siècles  t'iilurs  en  liront  les 
nobles  récils ,  el  la  poésie  el  les  arts  la  célébre- 
ront ;'i  leur  tour,  'l'a  slalue,  où  l'on  verra  ins- 
crits tes  litres  jjlorieiix,  sera  placée  sur  la 
tribune  aux  liaranjjiies,  cl  nous  accusera,  ô 
Drusus,  d'avoir  éle  la  cause  de  ta  mort. 

.Mais  pour  toi,  Germanie,  plus  de  {jrûce! 
peuple  bariiare,  la  mort  hienlol  nous  venjjera; 
je  verrai  les  rois larouclies,  etleiirsrous  muti- 
lés par  les  sty{»mates  du  1er,  el  leurs  mains  meur- 
trières cliarfjées  de  cliaînes  pesantes,  leurs  l'ronls 
enfin  accessibles  à  la  crainte,  el  leurs  orj;ueil- 
leux  visafjes  inondés  des  larmes  du  désespoir. 
Cette  audace  menaçante,  cet  orjjueil  qu'exalte 
la  mort  de  Drusus,  seront  cachés  dans  l'ombre 
des  prisons  et  réprimés  par  la  main  du  bour- 


reau; joyeux  alors,  je  m'arrêterai  ;  mes  yeux 
se  repaiiroiii  lenteriieni  du  spectacle  de  ces  ca- 
davres lins  et  jelés  dans  la  l'anjjc  des  carrefours. 
Puisse  bieniôt  l'aurore  radieuse  amener  sur  se.> 
blonds  coursiers  le  jour  di-  ces  {;randes  repré- 
sailles !  Ajoutez  à  cela  la  (  resencc  des  fils  de 
Léda,  dont  la  double  constellation  brille  alter- 
naliviuii-iil  dans  les  cieux,  el  l'aspect  de  leur 
temple  <|ui  s'élève  au  milii  u  du  ioruin. 

Qu'il  a  mis  peu  d'années  ;i  fournir  la  carrière 
îl'un  piincel  mais  aussi  qu'il  est  mort  vieux  de 
ji'loireel  de  services  rendus  à  sa  pairii;  Lt  pour- 
tant,ùmallieur!  Drusus  nejouiia  point  desonou- 
vraye!  Il  iielirapoinlson  nom  jiavésur  le  fron- 
ton du  temple!  Souvent,  les  yeux  en  pleurs  , 
Wéron  dira  d'une  voix  étouffée:  «  Que  me  faille 
temple  des  deux  frères,  à  moi  qui  n'ai  (ihis  de 
frère? Tu  voulais,  ô  Drusus,  ne  jamais  rentrer 
dans  Hon)e(|ue  vaiiiqueui-:  nousdevions  te  voir 
aujourd'hui  sain  et  sauf,  tu  étais  vain(|ueur.  > 

C'est  un  consul,  c'est  un  (jcnéral,  un  géné- 
ral victorieux  (|ue  Itom»-  vient  de  perdre.  F.,e 
deuil  a  envahi  Hoineenlière;  les  compaf;nons 
de  Drusus  ,  troupe  dévouée,  reniourenl  pion- 
j;és  dansTafiliction  et  les  cheveux  en  désordre  ; 
l'un  d'eux,  les  bras  ten  lus  vers  lui,  .s'écrie  : 
«  Pourquoi  donc  partir  ainsi  sans  moi?  Pour- 
(juoi  pariir  sans  qu':iucun  de  nous  t'accoiiipa- 
gne?  Que  dirai-je  de  loi,  dijjne  épouse  de 
Drusus  et  belle-hlie  de  Livic,  aussi  digne  qui; 
Drususd'avoircelle-ci  pour  mère?  Fui-il  jamais 


Tandoni  tilii  rnin|>1cxa  est  silvas ,  ali>nenl.ique  siimsit , 

.'Kllicm  siilijeclis  laiiibil  et  aslra  comis. 
Qiialis  in  llrrciila;  o>llu\il  oilliliiis  OKt.T  , 

Qiitiin  suiil  iin|i<isitu  iiieiiibra  creinab  Deo. 
liriliirluni!  dcoor  itie  viri  ,  (joiiorosaqiif  fiirina  , 

lît  faciles  vultus  ;  uriUir  ille  vipor  ! 
Victricesi]uc  nianu.'i;  raeund.iqiu'  |>riiu'i|>i!i  ora  , 

tVcloraquo ,  ingenii  n)af]naca|ia\(fue  tlomus! 
S|ies  qtiO(|iio  iiiiiltoruni  tiaiiiinis  uriuiliir  in  i^delll. 

Istf  rojjus  misera)  viscera  inatris  liaLet. 
Kaila  iliicis  vivent  ,<)|)erosaque  jjloria  roruni  : 

II.Tc  nianet;  ba'caviilos  effu|;it  iina  rogos. 
V'frs  eril  liistori.T  ,  loloque  legetur  in  aevo  ; 

Seqiie  o|ius  inijeniis  cariniuilnisqiie  ilabil. 
Slabiset  in  roslris  litiili  S|»viosiis  hdnore; 

Cansaqtie  iliceniur  nos  libi ,  Druse ,  iiccis. 
M  libi  jns  venix  siiperest,  (îerniauia  ,  nulluni; 

l'nsimndo  lu  |>œnas  ,  barliara  ,  ninrle  daliis. 
A(is|iician)  regnin  livenlia  cnlla  calenis  ; 

Ouniqiie  |)er  sa'vas  \lnrtil.i  nexa  inanus; 
l'.l  tandem  Irejiid  's  vullns  ;  inqne  ilbi  ferneuin 

Invilis  larriinas  decideic  ora  |;enis. 
Spirittis  ille  niiiia\  ,  et  Drusi  niurle  supcrbiis , 


l^arnillei  in  niœsto  carcere  danilus  «rit. 
Cnnsisbin  ,  Ixtisque  oculis ,  lenlusque  videbo 

Sli'al.1  per  obseiunas  corjiora  nuda  vias. 
Ilunc  Aiirora  diem  ,  S|ioelacula  laiil.i  ferentcin , 

(juani  piiniuni  eroceis  ri>scida  porlel  oquis. 
Adjice  Leda>os,  concurdia  sidéra,  fralrcs  ; 

Teni|daquc  romano  conspicienda  foio. 
Qu.iin  parvo  numéros  iinpievit  prinetpis  ïcvo. 

In  patiiam  nicrilis  ofcubuilque  senex  I 
i\ee  sua  ocinspiciet ,  niiserum  me  !  niuncra  Drusus, 

ÎSecsua  pio  (empli  nomina  fionte  lejjel  ! 
S.Tpe  Neio,  illaci'inians,  submissa   viice  loquelur 

Ciiradeo  fralres,  lieu!  sine  Traire  ,  Dens  ? 
Oerlus  erasnunquain  ,  nisi  vielor,  Druse,  reverli. 

II.TC  le  debueranl  teinpora  ;  viclor  eras. 
Consulc  nos  ,  duce  nos,  duce  jani  Tielnre,  rarenius  ; 

Invenit  en  Iota  mœror  in  urbe  locum. 
Atcomilum  squalentiiinuissis  ora  eapillis, 

Infelii ,  Druso  sed  piu  lurba  suo. 
Quorum  alii|uis  ,  leudensin  te  sua  bracliia  ,  di\il  . 

Our  sine  nie  ,  cur  sic  ineomilalus  abis'i 
Ijuid  referam  de  le,  di|;nissima  conjure  Druso 

Alque  eadcin  Drusidi|;na  paieule  nuius?  OÛO 
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toupie  mitiix  assorii?  Drusus,  le  plus  brave 
ilenos  jeunes  l«oniains,  et  loi ,  l'objet  de  la  ten- 
dresse et  de  la  sollicitude  de  ce  héros,  toi,  prin- 
ivssç  et  lille  de  César ,  toi  que  Drusus  ne 
y  gea  point  inférieure  à  l'épouse  du  {jrand  Ju- 
piter. Dès  iju'il  lui  fut  permis  de  taimer,  tu 
devins  aussitôt  son  unique  et  dernier  amour; 
c'est  vers  loi  qu'après  ses  fatigues,  il  venait 
goûter  les  douceurs  du  repos  ;  c'est  ton  absence 
qui  arrachait  à  lui  mourant  ses  dernières  plain- 
tes ;  c'est  ton  nom  seul  que  sa  langue  glacée 
avait  la  force  de  prononcer.  Infortunée!  lu  le 
reverras,  mais  non  pas  tel  qu'il  l'avait  promis 
de  revenir.  A  son  départ,  il  était  ton  époux  ,  il 
ne  l'est  plus  à  son  retour.  11  ne  pourra  te  ra- 
conter la  défaite  des  Sicambres ,  ni  la  fuite  des 
Suèves  devant  son  épée  victorieuse  ;  il  ne  te 
nommera  ni  ces  fleuves ,  ni  ces  montagnes  ,  ni 
cetie  foule  de  lieux  aux  désignations  pompeu- 
ses, ni  toutes  les  merveilles  qu'il  a  vues  dans  un 
monle  nouveau.  On  ne  te  rapportera  plus  delui 
qu'un  corps  glacé  et  sans  âuie.  La  cou»;he  qu'il 
occupe  sans  toi,  la  voici  :  un  bûcher!  Oii  cours- 
tu,  échevelée  eifurieiise?  Où  te  précipites-tu? 
Pourquoi, dans  ton  délire,  outrager  ton  visage? 
'Jeileétait Andromaque,  quand  Hecior,  attaché 
au  char  ensanglanté  d'Achille,  épouvantait  les 
coursiers  du  héros  grec  ;  telle  était  Evadné , 
alors  que  Capanée  présentait  sans  pâlir  son 
front  aux  éclats  menaçants  de  la  foudre.  Pour- 
(inoi  invoquer  trislement  la  mort?  Pourquoi 


tenir  eaibrassés  les  lils,  seuls  gages  que  tau 
laissés  Drusus?  Pourquoi  cette  image  trompeuse 
de  Drusus  .  qui  vient  (  haque  nuit  troubler  ton 
sommeil,  et  que  lu  crois  presser  sur  ion  sein? 
Pourquoi  ces  mains  tendues  vers  lui,  et  cel  es- 
poir de  le  posséder ,  et  ces  recherches  vaines 
dans  cette  couche ,  à  la  place  qu'il  a  cessé  d'v 
occuper. 

Drusus,  si  cette  croyance  n'est  point  témé- 
raire ,  Drusus  sera  reçu  dans  le  séjour  des  jus- 
tes, parmi  ses  iiluslres  ancèires.  Égal  en  gloire 
aux  aïeux  de  son  père,  aussi  grand  qu'aucun 
des  aïeux  de  Livie,  il  paraîtra  devant  eux,  velu 
de  la  robe  brodée  d'or  ,  avec  tous  les  attribuls 
de  la  dignité  impériale,  le  front  ceint  de  lauriers 
et  monté  sur  un  cîiar  d'ivoire  lire  par  quatre 
coursiers.  Ils  accueilleront  à  l'envi  le  jeune 
guerrier  ponant  les  enseignes  conquises  sur 
les  peuples  de  la  Germanie,  et  précédé  des 
faisceaux  consulaires. 

Ils  se  réjouiront  du  surnom  acquis  par  sa 
victoire  à  sa  famille,  surnom  qui  rappelle  par 
luiseulsaglorieuseorigine.  Us  croirontà  peine 
qu'en  si  peu  d'années,  il  ait  fait  tant  de  cho- 
ses, et  supposeront  qu'une  longue  carrière  pou- 
vait seule  suffire  à  tant  d'exploits.  Oui,  ces 
exploits  immortalisent  Drusus,  et  cette  pensée, 
ô  la  meilleure  des  mères,  devrait  atténuer  ta 
douleur.  Femme  qui  fus  digne  à  la  fois  d'éiro 
épouse  et  mère  de  princes  de  l'âge  d'or,  vois 
ce  qui  convient  à  ton  titre  de  mère  de  Drusus  et 


Par  bene  coni|)osiluiii;  juvenum  fortissimus  aller, 

Altéra  U>m  forli  miitua  cura  viro. 
Femina  tu  priuceps  ;  tu  illia  Caesaris  :  illi 

Nec  niinor  es  magni  conjuge  visa  Jovis. 
Tu  concessus  amor  ,  tu  solus  et  ultimus  illi , 

Tu  requips  feiso  g^rata  laboris  eras. 
To  moriens ,  per  verba  nonssiina  ,  questus  abesse  ; 

Et  mota  in  nuiuen  fiigida  liu^ua  tuum. 
Infelix  recipis ,  non  queiri  promiserat  ipse  ; 

Nerqui  niissus  erat,  nec  tuus  ille  redit; 
Nec  tibi  delelos  poteril  narrare  Sicambrosj 

tinsibus  et  Suevos  terga  dédisse  suis. 
Flunîinaque,  et  montes,  et  noniina  majîna  locoruni  ; 

Et  siquid  uiiri  vidit  in  orbe  novo. 
Frijjidus  ille  tibi .  oorpusque  refertur  inane; 

Quemqueprenialsiuc  le,  slernitur  ccia  torus. 
Quo  raperis ,  laniata  romas  ,  siniilisque  furcnli? 

Quo  ruis?  attonita  quid  pctis  ora  manu? 
iloo  fuit  Andromaihe,  quum  vir  religalus  ad  asem 

Tel  ruit  admisses  sanguinolenlus  equos. 
Hoc  fuit  Eradne ,  luucquum  ferienda  coruscis 

Kuliiiiuibus  Capaneus  iniparida  ora  dédit. 
<Juid  iiiurleni  tibi   niœsta  ro|,'as  ;  ainpiexaquc  nalos, 


Pignora  de  Druso  sola  relicla  tenes? 
Et  modo  per  soiuuos  agitaris  imagine  falsa , 

Teque  luo  Drusum  credis  haberesinu? 
El  subito  tentasque  manu  ,  sperasque  receplum  : 

Qua;ris  et  in  vaoui  parte  priore  tori? 
lllc  pio  ,  si  non  temere  bœc  creduntur,  in  arvo 

Inter  houoratos  escipieluravos  ; 
Mognaquematcrnis  majoribus,  a>qua  palernis 

fîloria  ,  quadrijugis  aureus  ibil  equis; 
lU'galique  liabitu  ,  curruqne  superbus  eburno, 

Fronde  triumpbali  tenipora  viuclus  erit. 
Aciipient  juvenem   germanica  signa  ferenlem 

Consulis  imperio  conspiciiumquc  decus  ; 
Gaudebunlque  sua?  nierilocogimmine  gentis , 

Quod  soluni  domito  victor  ab  lioste  lulit. 
Vix  credeot  tantum  rerum  cepisse  lot  anuos; 

Magna  riri  lalum  quxrere  facta  locum. 
lla?c  ipsum  sublime  ferent  :  bacc,  optima  mater; 

Debuerantluctus  attenuarc  lues. 
Femina  digna  illis,  quos  aurea  rondidit  tctas, 

Prmcipibus  natis,  principe  digna  viro. 
Quid  deceat  Drusi  niatrem  ,  malromqne  ISininis. 

Adspiee;quo  surgas  ,  adspiee,  mani'  loro. 
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nr  :\('ion  ;  (|iie  le  malin,  au  sortir  (Je  la  coii- 
I  lie,  ta  |)revoyaiic(;  se  porte  vers  cet  objet  sc- 
I  icux.  Aiilres  .sont  les  oMijjations  «lu  vulj;aire, 
mires  celles  des  grands;  il  en  est  surtout  d"iin- 
iiicnses  imposées  à  votre  maison.  La  fortune, 
livie,  en  l'élevant  a»  faite  déshonneurs,  a 
voulu  (pie  tu  soutinsses  la  (li;jnil(;de  lonranj;: 
.11 1 cpie  don(^  cet  illustre  fardeau.  Tu  captives 
111  Ire  attention,  tu  attires  nos  lejjards;  nous 
l'Iiservons  tes  actes ,  et  nulle  parole  sortie  de  la 
liiiuflie  d'un  prince  ne  peut  rester  caclu-e.  .Sois 
j;r,iride,  surmonte  la  douleur;  oppose  -  lui 
i!m  moins  et  autant  (]ue  possible  un(;  con- 
si:iii((> im|)erturl)alile.  Pouvons-nous  te  demaii- 
il(  r  une  preuve  de  tes  vertus  meilleure  (|ue 
I  acconiplissiMDcnt  (le  tes  devoirs  de  princesse 
romaine?  Nul  nV-cliappe  à  sa  destintic  :  l'a- 
vare nautonier  nous  attend  tous,  et  sa  bar(|ue 
peui  contenir  à  peine  la  foule  des  arrivants. 
<rest  là  que  nous  allons  tous;  c'est  vers  ce 
même  but  que  nous  marchons  à  fjrands  pas  , 
la  mort  nous  soumet  tous  à  ses  lois  inllexiblcs  ; 
elle  menace  le  ciel ,  la  terre  et  les  mers,  dont  on 
prédit  (13)  d(jà  même  la  triple  destruciion. 

Courafje  donc ,  el  quatid  l'uiiiveis  touche  ù' 
.sa  ruine,  ne  porte  tes  rcjjards  (|ue  sur  toi 
seule,  (|ue  sur  la  perte  que  lu  as  faite.  Sans 
doute  Diusus  était  le  plus  grand  de  nos  jeu- 
nes Itomains  ;  il  était  l'espoir  de  sa  patrie, 
riionn(uir  de  sa  famille;  mais  il  était  mortel ,  et 
loi-méme,  lorsqu'il  faisait  la  guerre ,  tu  n'étais 


pas  tran(piille  sur  son  sort.  La  vie  nous  a  été 
donn('e  pour  en  jouir;  elle  nous  a  été  prêtée  sans 
intérêt,  mais  aussi  sans  épo(iui'  lixed(!  restitu- 
tion. Partout  la  fortune  dispose  du  temps  à 
son  gré  :  c'est  elle  qui  enlève  les  jeunes ,  elle 
(jui  épargne  les  vieux  ;  partout  où  elle  se  pré- 
cipite, elle  se  précipite  comme  une  folie;  sa 
foudie  tombe  soi-  l'uiiiviis  enli(;r,  et  d'aveu- 
gles coursiers  promènenl  triomphants  celte 
aveugle  déesse.  Crains,  Livie,  d'irriter  par  les 
[ilaintes  celte  farouche  souveraine;  crains  d'é- 
veiller le  ressentiment  de  cette  maîtresse  toute 
|)uissantc.  Si ,  pour  celte  l'ois  seulement ,  lu  as 
éprouvé  ses  rijjueurs,  combien  de  fois  aussi  ne 
l'a-l-elle  pas  Irailée  en  amie'/  Si  tu  es  née  dans 
un  rang  si  élevé  ;  si  tu  as  donné  le  joui'  à  deux 
héros;  si  tu  es  allié(!au  grand  Jupiter;  si  César, 
après  chai|ue  nouvelle  victoire  reniportéc  sur 
le  monde ,  est  toujours  revenu  vers  toi  ;  s'il  a 
toujours  été  heureux  dans  sis  entreprises  ;  si 
tes  espérances  maternelles  ont  éle  remplies 
par  les  deux  Nrrons;  si  tant  de  fois  ils  ont 
vaincu  les  ennemis;  s'ils  ont  eu  pour  témoins 
de  leur  valeur,  et  le  lUiin  et  les  vallées  des  Al- 
pes, el  l'Iiaigus  (ii)  aux  eaux  rougies  par  le 
sang  noir  qui  les  infc(  tait,  et  le  Danube  impé- 
tueux, et  le  Dace  Apulien  (i.'i)  reU'gué  aux 
extninités  du  monde  et  vers  lequel  le  chemin 
le  plus  (;ourl  est  le  Pont-Fuxin  ,  et  l'Arménien 
mis  en  fuite,  et  le  Dalmate  eiiKn  suppliant ,  et 
le  Pannonien(l(i)traquéjusqu'aux  sommets  de 


Non  cadcin  vuljjnsque  (loront ,  cl  liiniin.i  rpriini  : 

Esl  (|U0(l  |ira;c,i|)uiiiii  di'be.it  ista  iloriuis. 
Iiii^uisuit  le  allô  Forluna  ,  lociiiiK|UC  luoii 

Jiissll  lionoratum  ,  Livia  :  pcrfcr  omis. 
Ad  le  oculos  ,  auresque  trahis:  tua  fai:ta  nolaimis  ; 

Nec  vox  missa  potest  principis  orc  Icjji. 
Alla  inane  ;  supraqiir  lues  exsiiij;p  clolores  ; 

Infraipltiuique  aiiiiniiin  .  (piod  polos  ,  us<|iie  leiU'. 
An  inuliiis  per  le  vii'Uiluin  exempta  pelenius  , 

Quaiii  si  Itoiiiaiio}  pnneipiseilis  optis? 
Fala  nianciitoiiint'S  :oiiines  exspeclal  avariis 

Purlilur;pl  Uirlio}  vix  salis  uiia  rails. 
TeiidiiDus  bue  oniiies:  iiictaiii  pruperainiis  ail  iiiiain. 

Oiiiiiia  sul>  lej;es  iiiorsvooot  alra  suas. 
Iileee  iieeein   iiilcnlam  cœlo  ,  terrœque,   fretoquc, 

Casuruiii(|ue  triplex  valiciiiantur  opus. 
I  luinc  ,  et ,  rébus  laiila  iinpenilenle  ruina  , 

In  te  solain  oculos  cl  lua  dariina  refer. 
Maxiinus  iile  quideni  juvcnum  ,  spes  puldiea  vixil: 

Kl,  i|ua  nalus  erat ,  (;l(>ria  suniiiia  donius. 
Sed  iiiorlalis  eral:  nec  lu  seciira  fuisli  , 

Korlia  pn.|;euiebclla  i;ereule  lua. 


Vita  dota  est  ulcnda  :  data  est  sine  rœnorc  nobis 

Mulua  ,  necccrla  persolilenda  die. 
[•"orluua  arbilriis   leinpus  dispensai  ubique. 

Illa  lapit  juvenes  :  suslincl  illa  senes. 
Quaque  ruil ,  furibundaruit  ;  tolurnque  per  orlieni 

Fulminai ,  et  ra?cis  eœea  triumpbat  equis. 
lïejjna  Dca)  immitis  parce  irritare  (|uerendo  : 

Sollicilare  auimos  parce  polenlis  liene. 
Qu.T  lanu'n  lioe  uno  Irislis  libi  lempore  venit, 

Saqic  eadem  rébus  favil  arnica  luis. 
Nala  quod  en  aile  es,  quod  fœlibus  aucla  duobus  : 

Quodque  eliam  niagno  consoriata  Jovi  • 
Quod  seniper  doniilo  rediil  libi  Caesar  aborbc, 

Gessilel  invicia  prospéra  bella  manu; 
Quoilspes  iinpierunt  niaternaquc  vola  Nerones; 

Quod  puisus  loties  boslis  ulroque  duoe. 
l'ibenus ,  et  Alpinœ  vallcs ,  el  sanguine  nigro 

Decolor  infecta  lestis  llarf^us  aqua  ; 
Danubiusque  rapax  ,   et  Dacius  orbe  reuiolo 

Apulus;  liuic  liosli  perbi'cve  l*onlusiler; 
Armeniusipie  fujjax  ;  el  landem  Datinala  supptex  , 

Sumnia<|ue  dispersi  per  juga  l'annonii  j  590 
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ses  monuii^nes,  ci  la  Germanie  toul  enliôre, 
jus(]u'alors  inconnue  des  Romains;  que  de 
bienfaits  de  la  fortune  pour  une  seule  de  ses  ri- 
;;iK>uts!  I>ien  plus,  c'est  loin  de  loi  qu'esi  mon 
l)rusiu<  ;  et  les  yeux  n'eussent  pu  soutenir  l'as- 
pecl  de  ses  yeux  à  demi  éieinls.  La  douleur 
a,';ii  avec  moins  de  violence  sur  ton  âme  abat- 
tue ei  forcée  de  n'en  recevoir  les  impressions 
que  par  le  sens  de  l'ouïe.  Dans  les  circonstances 
danjjereuses,  la  crainte  du  mal  nous  le  fait  éprou- 
ver d'avance;  et  ce  sentiment  te  doininailau ré- 
cit des  danfjers  que  courait  Drusus.  La  douleur 
ne  t'a  point  toul  à  coup  envahie;  elle  l'a  péné- 
trée |)ar  les  voies  insensibles  que  la  crainte  lui 
avait  ména;;ées. 

Jupiter  le  prédisait  cet  affreux  malheur, 
quand  sa  foudre  frappait,  au  milieu  d'un  bruit 
sinistre,  trois  temples  à  la  fois  :  celui  de  Junon, 
delà  belliqueuse  Minerve,  el  le  sacré  palais  du 
jïrand  César  ;  on  dit  même  qu'alors  des  astres 
disparurent  du  firmament,  et  que  l'étoile  du 
malin  abandonna  son  poste.  Klle  ne  lut  en  effet 
aperçue  d'aucune  partie  du  monde,  el  le  jour 
vint  sans  être  précédé  de  son  avantcourrière. 
Cette  disparition  de  l'astre  menaçait  la  terre 
d'une  catastrophe,  et  présageait  qu'un  prince, 
noble  lumière  de  l'empire,  allait  s'évanouir 
dans  les  eaux  du  Slyx. 

Mais  toi,  Néron,  dernière  consolation  d'une 
mère  afUigée,  puisses-tu,  sous  ses  yeux,  par- 
venir à  i'âjje  le  plus  avancé!  Puisses-tu,  à  tes 


longues  années ,  ratlaclur  la  ch;iine  interrom- 
pue de  celles  de  Km  frère  ;  puissent  lu  mère  el 
toi  vieillir  ensemble! 

Mes  vo'iix  seront  exaucés.  Le  destin,  pour 
faire  oublier  le  passé,  ne  le  réserve  plus,  o  Li- 
vie,  après  la  mort  de  Drusus,  que  des  sujets  de 
joie  ;  el  cependant  tu  n'hésites  pas  à  céder  à  ton 
immense  douleur,  et,  fatalement  décourag'ée,  à 
vouloir  abréger  ta  vie  en  refusant  de  l'ahmen- 
ler.  Déjà  même  il  te  restait  à  peine  quelques 
heures;!  vivre,  quand  César  t'offrit  des  secours 
que  lu  repoussas;  il  supplia,  ordonna  même,  et 
alors  seulement  un  peu  d'eau  rafraîchit  ton  pa- 
lais desséche.  \'oici  Néron  <]ui  déploie  la  même 
sollicitude  pour  sauver  les  jours  de  sa  mère  ; 
lui  aussi  le  supplie  tendrement  de  vivre, lui  aussi 
le  l'ordonne.  Uome  entière  a  appris  le  noble  dé- 
vouement de  ton  époux  et  de  ton  lils  :  c'est  ion 
époux,  ô  Livie,  c'est  ton  fils  (|ui  l'ont  rendue  à 
nous!  Ainsi,  plusde  Jarmes;  elles  ne  sauraient 
rappeler  à  la  vie  celui  qu'une  fois  le  nautouit  i- 
a  reçu  dans  sa  barque  chargée  d'ombres. 

Que  de  pleurs  ont  versés  sur  Hector  ses 
frères,  ses  sœurs,  son  père,  son  épouse,  son 
fils  Astyanax  et  sa  vieille  mère!  cependant 
son  corps  ,  racheté,  n'obtint  que  les  hon- 
neurs du  bûcher,  et  son  ombre  ne  repassa  ja- 
mais le  Styx.  i>appelle-toi  aussi  Thétis  et 
Achille  el  son  terrible  fils,  dont  les  os  ne  pè- 
sent plus  sur  la  terre  d'ilion  que  du  poids  de 
leur  cendre.  A  la  mort  du  héros,  Panope,  sœur 


bit  modo  ijortiiaïuis  llomams  co|jnitU9  orhis  ; 

Adspici'  quoi  iiiei'ilis  culpa  sil  iina  jninor. 
Adde  ijuod  est  aliseiis  ftmctus  ;  nec  lenicrc  iiati 

Seiiiinci'es  ociilos  sustinuere  lui. 
Quiqiic  dolor  mcnli  lenissimiis  infiuit  œgro; , 

Acripere  es  luctusaure  coacta  lues. 
Pra?vcrtitf|iip  iiietiis  per  loDf;a  pericula  lurtuili; 

Tu  i|n[tius  aiiditis  anxia  luentis  eras. 
Non  ex  pran'ipili  dolor  iii  tua  peclora  veiiil , 

Scd  per  inidiilos  ante  timoré  grndus. 
Jupiterantf  dedii  fnti  mala  signarnieiiti , 

Flainioifcra  petiit  <]uiirii  (ria  teinpla  manu; 
Junoiiisqui-  gravi  noile,  Imparidaeque  Minervic, 

Sani'taque  et  iinmensi  GîEsaris  iota  domus. 
Sidéra  quin  eliam  eœlo  fugisse  feruntur  ; 

Lucifer  et  solita.s  destituissc  vias. 
Lucifer  in  loto  nulli  comparuitorbe  , 

EtTCnil  Stella  non  prœeunle  dics. 
Sideris  lioi'  olilUis  terris  instare  monebat  ; 

Et  niergi  Stygia  nubile  lumen  aqna. 
At  tu,  (|ui  su|»L'res  inocsta^  solalia  rnolrl  , 

Contprecor  ,  illi  fpsi  ronspicijtre  senex. 
l'crquc  aunos  diuturuus  cas  fralrisque  tuosquc  ; 


Et  vivat  nalo  cum  sene  mater  anus. 
Eventura  precor  •  Ueus  cxcusare  priera 

l>uin  volet,  a  Dfuso  cetera    laHa  dabit. 
Tu  tanien  ausa  potes  (auto  iudulgere  dolori , 

Longius  ut  nolis ,   heu  malc  forlis  ali. 
Vix  eliam  fueras  paucas  vitalis  in  horas , 

Oblulil  invita;  quum  tibi  Cs>sar  openi  : 
Adniovilque  prcces  ,  et  jus  immiscuit  illis; 

Aridaque  adfusa  gultura  tinxit  aqua  ; 
Née  minor  est  nato  servaudaî  cura  parenlis  : 

IJic  adbibet  blandas,  nec  sine  ,  jure  preces. 
Conjugis  et  nalimeritum  pervenit  ad  ouines: 

Coiijugis  et  nati ,  Livia  ,  sospes  ope  es. 
Supprime  iam  lacrimas,  non  est  revocabilis  istis, 

Qnern  semel  nmbrilera  navita  lintre  lulit. 
Ilectora  toKratres,  toi  deflevere  sorores  ; 

El  paler,  et  conjux,  Asljanaxque  puer, 
El  longx'va  parons  :  tamen  ille  rederutus  ad  ignés , 

Nullai|ue  per  Stygias  niiibra  renavitaquas. 
Conligil  boc  eliam  Tbetidi  :  populalor  Acliillrs 

lliac.a  ambuslis  ossibus  arva  prenul  : 
Illi  Cirrnlenm  l'anopi;  malerlera  crinem 

Solvit ,  et  imincnsas  llvtibus  auxil  aquas  ;  -{30 
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de  Tliélis,  arracha  sa  chevelure  azurée,  et 
grossit  de  ses  larmes  h-s  eaux  de  la  mer;  eenl 
déesses,  ses  cuiii|)3j;iies,  la  vieille  (■(kmisc  dit 
{jrand  Océan,  l'Oiéaii  lui-même,  ei  surtuiit 
Thélis,  pleurérenl  Achille;  mais  ni  'l'hétis  ni 
les  antres  ne  i)urenl  rien  ehanjjer  aux  droits 
rigoureux  de  l'avare  Pluion. 

Mais  pourquoi  rcnionier  si  haut  dans  l'his- 
toire? Octavie  a  pleuré  Marée  lus  (!7);  César 
à  son  leur  lésa  pleures  publiquement  l'un  et 
l'autre.  Mais  la  mort  est  aussi  inflexilile  qu'in- 
évitaiile;  le  lil  de  nos  jours  une  fois  iranclié, 
nul  ne  |)ourrail  en  renouer  la  iianie. 

Si,  des  bords  sondires  de  l'Averne,  Drusus 
pouvait  se  l'aire  entendre,  il  le  dirait  d'une 
voix  résolue  :  <  Pourquoi  comptes-lu  mes  an- 
nées? J'ai  inùri  avant  l'âge;  on  est  vii'iix  par 
ses  actions;  ce  sont  les  miennes  (pie  tu  dois 
compter.  C'est  par  elles,  et  non  par  de  stériles 
années,  que  j'ai  dû  compléter  ma  vie.  Que  mes 
ennemis  seuls  aient  h'  privilejje  d'une  longue 
vieillesse  !  Voilà  ce  ipic  j'ai  appris  de  mes  an- 
eèlres,  de  ces  deux  IVerons  (I8i  rpii  ont  anéan- 
ti la  puissance  de  Cai-thajfc;  voilà  ce  que  j'ai 
appris  de  la  famille  du  grand  César,  ù  laquelle 
j'appartiens  par  loi.  Telle,  ô  ma  tiière,  telle 
dut  être  ma  destinée.  Les  honneurs  n'ont  pas 
non  plus  manqué  à  mes  services  ;  bien  que  mes 
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services  brillent  par  eux-mêmes  de  leur  pins 
[)lus  vif  é'clai  :  vois  comhien  de  litres  glorieux 
sont  attaches  à  mon  nom  :  Drusus  constd  ,  sur- 
nommé Germanicus,  vainqueur  d'un  monde  in- 
connu, oîj  il  est  mort  pour  sa  [>atrie. 

»  Mon  front  victorieux  est  ceint  du  laurier 
d'.Vpollon  (1  ii;  j'ai  vu  moi-même  avec  Herle  les 
pompes  de  mes  funt'railles;  j'ai  vu  Icconcoiirsde 
ces  guerriers,  mes  anciens  compagnons  d'ar- 
mes; les  offrandes  des  rois,  et  chacpie  ville,  re- 
présenu-e  par  ses  litres  divers;  j'ai  vu,  fidèle  à 
son  amilie  pour  moi ,  celle  jeunesst!  naguère  si 
brave  aux  comiiats,  porter  mon  cercueil  ;  j'ai 
entendu  mon  elo{,'e  soitir  de  la  bouche  sacrée 
de  César,  et  j'ai  arraché  des  larmes  à  ce  dieu. 
Qui  donc  maintenant  me  trouverait  à  plaindre? 
Ainsi,  o  ma  mère  !  cesse  de  pleurer  ;  je  le  le 
demande,  moi  tpii  suis  la  cause  de  les  larmes.» 
Voilà  ce  (jue  pense  Drusus,  si  toutefois  une 
ombre  peut  penser  encore.  Kt  loi,  l-ivie,  n'ai- 
tends  pas  d'un  si  grand  homme  un  moins  noble 
langage.  Il  le  reste(et  puisse-t-i!  le  rester  lone- 
temps!)  un  lilsipii,  près  de  toi,  lient  la  place  de 
plusieurs  (ils;  puisse  ce  premier  fruit  de  le.s 
entrailles  vivre  pour  toi  sain  et  sauf!  Il  te  reste 
un  époux,  protecteur  de  cet  empire  :  tant  (pi'il 
sera  sur  la  terre,  il  ne  convient  pas,  o  l.ivie, 
que  ta  famille  demeure  plongée  dans  le  deuil. 


(Jniisorli'sque  Dea>  crnliiiii ,  l(>ii|;xvaiju<.'  magui 

Oci'anicouju\,  Oreaniisi|ui"  [wlcr; 
Kl  Tlioli,;  ante  oinnos:  soit  nec  Thdis  ipja,  ncqiic  onincs 

Mularunt  avidi  Irislia  jura  Dci. 
l'riscaqiiul  hue  rf|>elo?  Marrelltiin  Oïlavia  llfïit , 

Kl  flcvil  |».puln  Crcsar  ulruin(|ue  i>alaiii  ; 
Scd  ri|;iilurn  jus  csl ,  fl  iiuvilabili'  iiiorlis  : 

Staiil  râla  ;  non  iilla  lila  i-encnJa  manu. 
I|i$plihi  Finissus  DcbnlKsi  litore  Avcrni, 

Si  iircal ,  forli  vcrlia  toi  ore  sonet  : 
Quid  nuinrras  annos'fvixi  uiaUirior  annis. 

Acta  sonem  faoiunl  :  lioDC  nunit'rnnda  libi  ; 
Ilis  œvMin  full  iuiplrnduni ,  non  segiiibus  annis. 

Ilostibus  evcuial  longa  senccla  mois. 
Ilor  alavi  monuerc  nici  ,  proavi<|ue  Nerones  : 

Fro(;orunt  anibo  Punica  bella  dures; 
ll'u-  donins  isla  dorel  ,  per  le  mp.i ,  Caosaris  alli. 

Kxilus  hic  ,  nialer ,  dcbuil  ossc  niocK  : 
Necnicrilis,  quamquam  illa  juvanl  Mi3(;is  ,  alfuilillis, 


Mater,  honos  :  lilulis  noinina  plena  vides. 
Consul  ,  et  iijnoti  virtoi'lîormaniousorbis  , 

Gui  fuit  ho»  !  niorlis  piiblica  causa  ,  legor. 
Cingor  Apollinca  viclricialempora  lanro. 

Kl  sensi  exsei|uias  funcris  ipso  moi. 
De(:ursus<|UO  vrruni  nolos  niiUi ,  donaquo  roguni; 

(^unrtai|uc  por  litulos  oppida  locla  suos; 
Kt  qun  nio  oflliio  porlavoril  illa  jiivonlus  , 

yu.i;  fuil  anle  mounilam  |;eniiiisa  loium  : 
Dcniquc  laudai'i  sairalo  Ca?saris  ore 

Kmerui,  lacryniaselicuic|ne  Doo. 
EU-uiquaui  niiseiandiisoro?  jain  comprime  flelus- 

Hoc  ego,  qui  tlondi  suni  libi  causa  ,  rogo. 
Hrccsonlit  Prusus,  si  quid  lUodo  sentit  in  niiibia; 

Nec  lu  de  lanlo  credo  minora  viro. 
Ksi  libi ,  silque  prccor ,  uultorum  lilius  instar  ; 

l'arsquc  lui  parlus  sil  libi  salva  prior. 
Ksi  ronjux  ,  liitela    honiinum;  quo  sospile  ,  veslram  , 

Livia.  fun-sUmdedccelossc  domuni.  471 
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NOTi:S 


DE  LA  CONSOLATION   A  LlVIi:. 


Drusi:s,  fils  Je  Til)i're-Nproii  cl  de  Lif le  ,  et  fièic  de 
l'cmpereiii  ïibi're,  désigné  dans  ce  jioéinc  sous  le  nom 
patronymique  de  îSéron ,  vainquit  les  Oaulois,  les 
Gerniarns  et  les  Grisons,  et  Tut  élevé  à  la  jirétnre. 
Dansuneexpéditionsur  le  Uliin,  qu'il  commanda  avec  son 
frère,  il  se  couvrit  de  gloire,  et  fut  nommé  après  proronsnl; 
son  armée  lui  donna  le  titre  à'hnperator  et  les  honneurs 
du  triomphe  lui  furent  décernés.  Il  se  préparait  à  de 
nouvelles  conquêtes  ,  quand  il  mourut ,  dit-on  ,  d'une 
chute  de  cheval ,  à  trente  ans. 

Pour  bien  comprendre  ce  poëme ,  lise?,  dans  le  Sénè- 
que  de  cette  collection  le  chapitre  III  de  la  consolation 
à  Marcia. 

(1)  Tibère  et  Drusus,  que  Livic  avait  eus  de  Tihère- 
INérou,  son  premier  époux. 

(2)  Marcellus,  fils  d'Octavie  ,  et  qui  avait  épousé 
Julie,  fille  d'Auguste.  C'est  a  lui  que  s'applique  le  mot 
célèbre  de  Virgile  ;  Tu  l^larcellus  eriS-  {/ùiéid.  liv.VI. 
ï.  883.) 

(3)  Après  !a  mort  de  Marcellus,  premier  mari  de  Ju- 
lie, Auguste  la  donna  en  mariage  à  M.  Agrippa  ,  en  ob- 
tenant de  sa  sœur  Octavie  qu'elle  lui  cédlt  ce  gendre; 
car  alors  Agrippa  était  nni  à  l'une  des  filles  de  Marcel- 
lus ,  et  en  avuii  des  enfants.  (Voyez  Suétone  ,  /Jtij/., 
cb.  LXIll.) 

(4)  Tibère-Néron  ,  loujoursainsi  qualifie. 

(5)  Voyez  les  Met.,  livre  VI,  chap.  13  et  14. 
(C|  Voy.  les  Met.,  liv.  XI.  chap.  18  et  19. 

(7)  Voy.  les  Met.  .  liv.  XIV.,  chap.  10. 

(8)  Voy.  les  Met.  ,  liv.  II,  chap.  8  et  9. 

(9)  A  la  suite  d'une  victoire  ,  et  dans  la  nr.irche 
d'un  t.-iomphe,  les  faisceaux  étaient  portés  droits  et 
couronnés  de  lauriers  ;  aux  funérailles,  au  contraire, 
ils  éLiient  renversés  en  signe  de  Jeuil.  Il  en  était 
de  même  des  armes    (  liiiéide,  liv  XI.  ii.3  1    et  cci  u.'iage 


s'est  perpétué  jusqu'à  nous  au  moins  dans  les  convois 
militaires. 

1 1 0)  La  famille  de  Drusus  portait  d'abonl  le  nom  de 
Lh'iil.  Mais  un  de  ses  membres  ayant  tue  de  sa  main  un 
chef  gaulois,  nommé  Drusus;  elle  s'adjoignit  ce  surnom. 

(11)  On  sait,  dit  Suétone  {Claude,  cb.  I),  combien 
Auguste  aimait  Drusus  ;  il  le  donna  pour  cidiéritier 
à  ses  fils ,  le  loua  publiquement  et  pria  les  dieux  de 
rendre  les  Césars  semblables  à  Drusus.  Il  écrivit  en  prose 
riiisloire  de  sa  vie. 

(12)  Les  deux  empereurs  dont  il  est  ici  question 
sont  Jules  César  et  Auguste  ,  à  qui  Vénus  avait  promis 
l'immorlalité.  Un  sait  que  Iloinulus  fut  enlevé  au  ciel  et 
honoré  par  les  ilomaius  comme  un   dieu. 

(15)  Allusion  à  ces  vers  de  Lucrèce.  (De  la  A'alurc 
des  choses,  liv.  V,  v.  93) 

Prhiàpio  maria  a c  terras  cœl unique  tuere: 
IJortnu  nainram  triplieem,  tria  corpora,  Mcmmi, 
Très  spccies  lamdiasimiles,  tria  talia  IcJîta. 
Una  dies  dabit  exilio. 

(H)  On  croit  que  ce  ficuvc  est  le  Weses,  ViSlinjis  , 
dout  parle  Florus  à  propos  de  l'expédition  de  Drusus. 

(13)  Apulus  était  une  ville  de  la  Dacie ,  aujourd'hui 
la  Transylvanie  ;  cette  ville  devint  une  colonie  romaine 
appelée  Julia  Alba.  Maintenant  elle  se  nomme  Weis- 
seni  bourg. 

(10)  La  l'annonie  était  un  pays  immense  situé  eniro 
le  Oanube  et  la  Save.  Elle  faisait  partie  autrefois  de  LII- 
Ivrie  ,  deniême<|ue  la  Hongrie  n'est  anjoiirdliui  qu'une 
piirlion  de  la  l'amionie. 

(17)  Voyez  encore  pour  ce  passage  la  Consolation  à 
Marcia,  eh.  II,  <lu  Sénèquc  de  celte  colleclion. 

(18)  I.iviusSalinator  et  Claudius  Néron.  Voyez,  Tite 
Live,liv.    X.^Ml  ,  cli./,«el.59. 
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L'ir.is. 


Déjà  mon  dixième  lustre  est  accompli,  et, 
jusqu'à  présent,  i)i:i  nius»^  a  toujours  été  inof- 
fensive  :  on  ne  lirait  pas,  dans  la  jfraiide  quan- 
tité de  mes  écrits ,  un  seul  mot  blessant  pour 
qui  que  ce  soit  ;  nul  autre  (lUC  moi  n'a  été  vic- 
time de  mes  ouvrages  :  c'est  son  art  (]ui  a  tué 
l'ouvrier.  Un  spid  iiomnie  (et  je  me  le  reproche 
pourtant  avec  amertume)  m'obligea  à  démen- 
tir ma  bonté  naturelle.  Je  veux  bien  encore 
taire  son  nom;  mais,  quel  que  soit  cet  homme, 
il  me  force  à  saisir  une  arme  dont  j'ignoi-ais  en- 
core l'usage;  il  empêche  un  malheureux,  relé- 
gué sur  les  rivages  glacés  d'où  soulHe  l'Aqui- 
lon, d'y  vivre  en  paix  (lansl'oubli;  le  cruel  irrite 
des  blessures  qui  ont  besoin  de  calme,  et  fait 
retentir  de  mon  nom  tout  le  forum.  Il  défend  à 
celle  qui  fut  associée  à  ma  couche  par  des  liens 
éternels  de  porter  le  deuil  de  son  époux.  Lors- 
que, dans  mon  naufrage,  j'embrasse  les  restes 
fracassés  de  mon  vaisseau,  il  me  dispute  la 


dernière  planche  de  salut  ;  et  lui  qui  aurait  dû 
étouffer  la  llamme  à  son  premier  jet  me  dé- 
pouille et  vient,  au  foyer  même  de  l'incendie, 
ravir  sa  proie;  il  cherche  enfin  à  affamer  ma 
vieillesse  errante.  Oh!  qu'il  mérite  plus  que 
moi  les  maux  que  je  souffre!  Ils  furent  pour 
moi  plus  humains,  les  dieux,  dont  le  plus 
grand  (I),  à  mes  yeux,  ne  voulut  pas  que  l'in- 
digence me  suivît  dans  l'exil!  Toujours  et  par- 
tout où  je  le  pourrai,  je  lui  rendrai  des  actions 
de  grâces  pour  sa  rare  mansuétude.  Le  Pont 
les  entendra,  et  peut-être  ce  dieu  fera-t-il  un 
jour  que  je  prenne  à  témoin  de  ma  reconnais- 
sance une  contrée  plus  rapprochée.  Mais  toi, 
barbare,  qui  me  foulas  aux  pieds  quand  je  fus 
terrassé,  ma  juste  inimitié  l'atteindra  jusque 
dans  l'infortune  ;  l'eau  cessera  d'être  contraire 
au  feu,  le  soleil  et  la  lune  uniront  leur  clarté, 
le  Zéphyre  et  l'Eurus  souffleront  des  mêmes 
points  du  ciel,  la  tiède  iialeine  du  Notus  s'exha- 


Teinpui  ad  hoc,  lustris  jom  bis  niihi  quiiique  pcr.iclis, 

Oinno  tuit  Musx  caniipii  iuenne  mox  ; 
Nullaqiio,  (|uaj  possit,  scriptis  tôt  millibus  cxstat 

Litera  Nasoiiis,  saoguiiiolciita  lp(;i. 
Ncc  quemqiiam  noslri ,  nisi  nos ,  Kxserc  libelli , 

ArtiQcis  periit  qiiuin  caput  arte  sua. 
Unus,  et  hoc  ipsum  est  injuria  magna,  pcrenncin 

CanUoris  tituluni  non  sinit  esse  nici. 
Quisquis  is  est,  nani  uomen  aiihuc  utcunque  taceho, 

Cofjit  inaJsuetas  siimere  tela  nianns. 
Ille  relegaUini  gelidos  A(|iiilonisa(l  oilus 

Non  sinit  ixsilio  delituisse  suo  j 
Vulneraque  iuunitis  requiem  quxreatia  vexât , 

Jactat  et  ia  toto  uomina  nostra  foro; 
Perpeluoqne  niihi  socialam  fœJerc  lecti 

Non  patitur  miseri  fiinera  flere  yiri  : 
Uuumque  ego  quassa  mex:  conipleotarmembra  canna?. 


Naufragii  tabulas  pufjnal  habere  mei  ; 
Et  qui  liebuerat  subilas  eistingnere  flammas, 

Is  prsdani  medi»  raptor  ah  ignc  tulit. 
^i^ilu^ut  profugx  desint  ahmenla  senect.T  ; 

lieu  ;  (|uanlo  noslris  dignior  ipse  inalis  ! 
I)i  melius  I  quorum  longe  mihi  masiuiusille, 

Qui  nostras  inopes  noiuit  esse  vias. 
Iluic  igilur  méritas  grales,   ubicunque  licebit, 

Pro  tam  niansuetu  pectore  seniper  agam. 
Audiil  hœc  Ponlus  ;   fariat  quoque  forsilan  idem 

Terra  sit  ut  propior  tesllficanda   mihi. 
.M  libi,  ralcasli  qui  me,  viidciile  ,  jacentcm  , 

Quamiibet  et  misero  debitus  hcistis  ero. 
Pesinetesse  prius  conlrarius  ignibus  Lumor, 

Junctaque  cum  Luna  lumina  Solis  erunt  ; 
Parsque  eadem  cœli  Zephvros  emitlet  et  Eurct  , 

Et  (epidus  gelido  flabit  abaie  Notus; 
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lera  du  pôle  {;Iacp;  les  fumëos  que  divije  l'an- 
liijuo  haine  des  frères  lliébains  {'2)  se  rejoin- 
dront pour  la  première  fois  au-dessus  du  bû- 
cher; le  printemps  el  rautomne,  l'été  et  l'hiver, 
seront  confondus;  la  même  contrée  servira  de 
patrie  commune  au  couchant  el  à  l'aurore, 
avant  que,  de[K)sant  les  armes,  je  renoue  avec 
toi  celte  amitié  que  lu  as  rompue  par  tes  ou- 
trages; avant  que  mon  ressentiment  s'éva- 
nouisse jamais;  avant  que  la  suite  des  jours 
adoucisse  ma  haine.  Tant  que  j'aurai  un 
souille  do  vie,  notre  paix  à  nous  sera  celle  des 
loups  avec  les  timides  brebis.  Je  préluderai 
d'abord  au  combat  par  ce  genre  de  vers,  (juoi- 
que  le  mètre  de  l'élégie  ne  soit  guère  propre 
aux  attaques  {juerrières;  mais  comme  le  vé- 
iiie,  avant  d'être  échauffé  par  le  caniaj;e, 
plonge  sa  lance  dans  le  sol  sablonneux,  ainsi, 
je  ne  décocherai  pas  encore  contre  toi  mes 
traits  les  plus  acérés,  et  ma  lance  épargnera, 
quant  à  présent,  ta  tète  odieuse.  Ce  livre  ne 
dira  ni  ton  nom  ni  tes  méfaits,  et,  pour  quel- 
que temps  encore,  je  souffrirai  que  tu  restes 
inconnu;  mais,  si  tu  continues,  lianibe  auda- 
cieux m'armera  de  traits  trempés  dans  le  sang 
de  (5)  Lycambe. 

Aujourd'hui,  pareil  au  (ils  de  Battus  (4)  qui 
maudit  son  ennemi  Ibis,  je  le  maudis  aussi, 
toi  et  les  liens.  Comme  lui,  et  malgré  mon  in- 
expérience de  cette  manière  d'écrire,  j'enve- 


lopperai  mes  vers  de  fables  obscures;  on  dira 
ilu'oubli:int  mes  allures  et  mon  goùl  habituels, 
j'ai  imité  les  détours  dont  il  use  dans  son  Ibis; 
et,  puisque  je  no  révèle  pas  encore  ton  nom  à 
ceux  (|ui  voudraient  l'apprendre,  reçois,  en  at- 
tendant, celui  d'Ibis.  De  même  qu'une  certaine 
obscurité  voilera  le  sens  de  mes  vers,  puisse 
une  obscurité  plus  ténébreuse  envelopper 
aussi  chaque  phase  de  la  vie!  El  je  ferai  en 
SOI  le  ([u'au  jour  do  la  naissante,  el  aux  ca- 
lendes de  janvier,  une  bouche  véridique  le  lise 
cet  écrit. 

Dieux  de  la  terre  et  de  la  mer,  el  vous  tous 
qui,  avec  Jupiter,  habitez  dans  le  ciel  un  sé- 
jour plus  fortuné,  prêtez,  je  vous  en  conjure, 
prêtez-moi  toute  votre  attention,  et  faites  que; 
mes  vœux  s'accomplissent!  Toi-même,  o  Terre! 
et  vous,  Ilots  de  l'Ucéan  !  sublime  Éiher,  en- 
tendez ma  prière!  Astres,  Soleil  au  front  ra- 
dieux; Lune,  dont  le  disque  brillant  chanjje 
souvent  de  forme,  et  nuit  aux  ténèbres  ma- 
jestueuses; et  vous,  triples  sœurs  qui  filez  la 
trame  de  nos  destinées  ;  lleuve  aux  ondes  re- 
doutées du  parjure  el  qui  roulent  avec  un  hor- 
rible murmure,  à  travers  les  vallées  de  l'enfer  ; 
vous  dont  la  chevelure  est  entremêlée  de  ser- 
pents, et  qui  veillez,  dil-on,  aux  sombres  portes 
de  l'infernale  geôle;  vous  aussi,  dieux  subalter- 
nes, faunes,  satyres,  lares,  lleuves,  nymphes, 
demi-dieux;  vous  toutes,  enfin,  divinités  con- 


Et  nova  fraterno  veniol  concordia  fumo, 

Quein  vêtus  accensa  séparât  ira  pyra  ; 
l'A  Ver  Antuniiio,  Bruma»  iiiisrebitur  iEslas; 

Alqiie  eadem  rcgio  Vesper  cl  Ortus  erunt, 
<i)iiaiii  riiiLi  sit  teouni  p(tsitis,  quo}  suiusiinus,  armis 

Gralia,  roiiimissis,  iinprobe  ,  riipta  tuis  : 
Quam  (toior  hic  iinquam  spatio  evanesrere  possit 

f.piiiat  nul  ndliim  teiiipus  et  Iiora  rneum  ! 
Paserit  liîcr.  nobis,  donec  inihi  vita  manebit, 

Cum  pecnre  intirmo  quan  solet  esse  hipis. 
Prima  quidem  cœplo  committam  praelia  versu  : 

Non  soleant  quamvis  hoc  pcde  bella  gcri. 
Otque  petit  primo  plénum  tlaveatis  arensû 

Nondum  ealfacli  velitis  hasta  soliim  ; 
Sic  eijo  te  lerro  nondum  jaculabor  acuto  , 

Protinus  invisum  nec  petet  hasta  caput. 
Et  uequc  nomen  in  hoc,  nec  dicam  facla  libello  ; 

Teque  lirevi,  qui  sis,  dissimulare  slnaui. 
Postmodo,  si  perjjes,  in  le  mihl  liber  iambui 

Tincla  Lycambeo  sanguine  tela  dabit. 
Nunc,  quo  Battiades  inimicum  devovet  Ibin  , 

Hoc  ego  doTOveo  teque  tuosque  modo. 
Utque  ille,  historiis  involvam  carmina  caîcis  : 

Non  soleam  quamvis  hoc  genus  ipse  sequi. 


Illins  ambages  imitalus  in  Ibide  dicar, 

Oblltus  moris  judicilqueniei. 
Et  quoniam,  quisis,  nondum  qua>rcntibus  cdo, 

Ibidis  inlerea  tu  quoque  nonion  halie, 
Utque  niei  versus aliquanlum  noitis  habebunt, 

Sic  vitcc  séries  tota  sit  a^ra  tua?. 
lla>c  libi  nalali  faîo,  Janique  kalendis  , 

Non  mentitiiro  quilibet  oie  Irgat. 
Dl  maris  et  terras:  quiquehis  inelinra  tenetis 

Inter  diverses  cum  Jove  régna  polos  ; 
Hue  preror,  hue  vestras  omncs  advertite  mentes  , 

Et  sioite  optatis  pondus  inesse  iiieis. 
Ipsaque  tu  Tellus,  ipsuni  cum  fluctibus  jï)qoor, 

Ipse  mcas,  ^îîthcr,  accipe,  summc,.preces  : 
Siderjque,et  radiis  circunidata  Solis  imago; 

Lunaque,  qua)  nunquam,  quo  prius,  ore  micas  ; 
Noxque  tcnebrarum  specie  reverenda  tuarum  ; 

Qurcque  ratum  triplici  pollice  netis  opus  ; 
Qiiiqueper  infernas  horrendo  murmure  valle» 

Imperjurata?  laberls  amnis  aquoe  ; 
(Juasque  ferunt  torto  vitlatis  angue  capillis 

Cai'ceris  obscuras  antesedere  fores  ; 
Vos  quoque,  plubsSiipci  uni,  Fauni,  Satyriqiie,  f.aresque, 

Fluminaquc.  et  Nympba>,  Semidefim(|ue  genus  ,  82 
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Il  riiporaincsclc  l'anliqiK-diaos,  et  divinités  plus 
iicciitcs,  venez,  ù  moi  iiinintcnant;  tandis  que  je 
\;ils  a|)|)el('r  la  malédiction  sur  une  tC'tc  impie; 
i.imlis  (pie  la  eolére  et  le  ressentiment  vont  ac- 
complir leur  (l'uvre  vengeresse,  soyez  tour  a 
idiir  favoraMes  à  mes  vœux!  Qu'aucun  de  ces 
vd'ux  ne  soit  stéiile,  et  que  mes  imprécations 
se  réalisent,  atin  (]u'il  croie  qu'elles  sont  sorties, 
riiiii  pas  de  ma  liouclie,  mais  hien  de  la  bouche 
ilii  j;eudie  de  Pasipliai'  (.■>);  s'il  est  des  peines 
ipic  j'omette,  qu'il  les  endure  encore  ;  que  ses 
iiiillieiirssurpassent  même  tout  cequeje  pour- 
i;iis  ima{jiner;  que  ma  malédiction,  pour  s'a- 
(liesser  à  un  nom  siq>|»isé,  n'en  soit  pas 
moins  el'Kcace;  (|u'clle  ne  touche  pas  moins 
Mvement  les  dieux! 

Je  maudis  donc  celui  que  ma  pensée  désijjne 
sous  le  nom  d'Ibis  ((>),  <a  qui  sait  bien  avoir 
mérité  cette  exécration,  llàions-nous;  prêtre, 
je  prononcerai  des  V(riix  qui  seront  exaucés. 
Vous  tons,  témoins  de  ce  sacrifice,  secondez- 
moi  ;  vous  tous,  témoins  de  ce  sacrifice,  laites 
entendre  de  lu[;ubres  paroles.  Approchez-vous 
d'Ibis  le  visaf;e  arrosé  de  larmes;  accourez,  en 
avançant  d'abord  le  pied  gauche,  et,  sous  delu- 
(jubres  auspices,  soyez  couverts  de  vêlements 
noirs.  Kt  toi.  Ibis,  pourquoi  ht'siter  à  ceindre 
les  fatales  bandelettes?  >'e  vois-tu  pas,  dressé 
devant  loi,  l'autel  fimèbre'?  La  cérémonie  est 
prête;  l'expiation  ne  souffre  plus  de  retard  : 


vit  lime  dévoïK-e,  tends  la  fîorjje  au  couteau! 
Que  la  terre  te  refus<;  ses  moissons,  et  les  neu- 
ves leurs  eaux  ;  i]ue  le  vent  te  refuse  son  souf- 
lle,  et  la  brise  son  haleine  ;  <|ue  le  soleil  soit 
pour  toi  sans  lumière,  et  la  lune  sans  clarté; 
(|ue  les  astres  soient  voilés  ù  tes  yeux;  que  le 
feu,  que  lair  manquent  à  tes  liesoins  ;  que 
toute  voie  le  soit  fermée  sur  terre  et  sur  mer; 
(]u'exilé,  pauvre  et  va(;abf)nd,  tu  visites  le  seuil 
de  rétran(;er,  mendiant,  d'une  bouche  trem- 
blante, un  peu  de  nourriture;  ipie  la  douleur 
plaintive  assiéjje  sans  cesse  ton  corps  et  ton 
àme,  épuisée  par  la  souffrance;  que  la  unit  te 
soit  plus  affreuse  que  le  jour,  et  le  jour  que  la 
nuit!  Sois  toujours  malheureux  et  toujours 
privé  de  la  pitié  d'autrui  ;  que  tous,  hommes  el 
femmes,  se  réjouissent  de  ton  infortune; que 
leur  haine  ajoute  à  tes  larmes,  et  (|ue  plus  tu 
auras  souffert,  plus  lu  .send)les  dijjne  de  souf- 
frir encore;  (|ue  l'aspect  odieux  de  ta  misère 
n'excite  pas  l'intérêt  (juon  porte  toujours  au 
malheur;  que  mille  raisons  te  fassent  désirer  la 
mort,  sans  que  tu  puisses  la  rencontrer  jamais  ; 
et  que  cette  vie,  qui  te  sera  imposée,  échappe 
sans  cesse  à  sa  destruction  ;  qu'enfin  le  souille 
n'abandonne  ton  corps  épuisé  qu'après  une  lente 
agonie,  qu'après  une  longue  et  pénible  lutte! 

Oui,  ces  vcL'ux  seront  exaucés;  Apollon  lui- 
même  vient  de  me  dévoiler  l'avenir  :  un  oiseau 
de  sinistre  présage  a  volé  à  ma  gauche.  Oui, 


Deni(]U6  ab  antiquo  Divi  veteresque  oovique  , 

]n  nostrum  ciincti  tempusadcstc,  Chao  I 
Carmina(lunicii|iili  inalcnjo  dira  caiiuntur, 

Etpoiagunt  partes  ira  dolorqua  suas  : 
Adnuile  optalis  oinnes  ei  ordine  nostris, 

Et  pars  silvoti  iiulla  r^dura  moi. 
Qua-ijue  precor,  liant  :  ut  non  mea  dicts,  sed  illa 

Pasipliaesffenori  vcrba  fuisse  pulet. 
Quasque  ego  transiero  pœnas  ,  patialur  et  illas  : 

l'Ienius  injjenio  sit  miser  ille  ineo. 
Neve  minus  valcant  lictum  oxsecrantia  Domcn 

Vola,  minus  magnos  comnioveanlrc  Deos  ; 
llluni  ego  dcvoveo,  quem  mens  inlelligil  ,  Ibin  ; 

Qui  se  scit  faclis  bas  ineruisse  prores. 
Nulla  mora  est  in  me  :  peragam  rata  vota  sacerdos  : 

Quisquis  ades  sacris,  ore  favcte  ,   mois. 
Quisquis  ades  sacris  ,  lugubria  dicite  vorba  , 

Etfletu  madidis  Ibiu  adite  f;enis  : 
Ominibusquo  malis,  pedibusqueoccurrite  tevis  , 

Et  nigras  vestes  corpora  vestra  legant. 
Tu  quoque,  quid  dubitas  ferales  sumere  viltaa? 

Jam  slat ,  ut  ipsc  vides,  funerbi  ara  tui. 
Pompa  parata    tiki    est  :    votis  mora  tristibus  absit; 

Da  jugulum  cultris,  hoslia  dira,  mois. 


Torra  tibi  fruges  ,  amnis  tibi  degenet  undas  : 

Dcnegct  adflatus  Tcnlus  et  aura  suos. 
Nec  tibi  Sol  clarus.  nec  sit  tibi  luciila   Phœbc  ; 

Destituant  ocutos  sidora  olara  tuos. 
Nec  se  Vuloanus  ,  uec  se  tibi  praîbeal  aer  : 

Nec  tibi  det  lellus,  nec  tibi  pontus  itcr, 
Cxsul,  iiiops erres,  alienaque  limina  lustres, 

Exiguuniquo  pctasoro  tremonte  cibum. 
Nec  corpus  querulo,  nec  mens  vaeelopjrrj  dolorc  ; 

[Sojque  diegravior  sitsibi,  noctodios. 
Sisquo  miser  scmper  ;  nec  sismiscrabilis  ulli 

Gaudeatadversis  femina  virque  luis. 
Accédât  Lacrymis  odiuni,  dif;nus(|uo  putoro, 

Qui  mala,  i|uuin  tulcris  pluriniii,  plura  feras. 
Silquo,  quod  est  rarum,    sulilo   dofecta  favore 

yErumnaî  faciès  individiosn  tua?. 
Causaque  non  desit,  dosit  tibi  copia  morlis  : 

Optatam  fugial  vila  coacta  necem. 
Luctatusque  diu  cruciatns  spirilus  artus 

Deserat,  cl  longa  torqueal  anle  mora. 
Evenient  :  dédit  ipse  mibi  modo  signa  futuri 

Pbœbus  ;   et  a    laeva  mœsta  Tolavit  avis. 
Corte  ego,  quaa  vovco  ,  Superos  mutura  putabo  , 

Spcque  tua:  ninrtis,  perlide,  seinper  alai. 
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je  croirai  toujours  que  mes  imprécations  seront 
emendues  des  dieux,  et  toujours  je  me  nourri- 
rai, perfide,  de  l'espoir  de  ta  mort.  11  finira,  ce 
jour  qui  te  dérobera  à  ma  vengeance  ;  il  finira  ce 
jour,  pour  moi  si  lent  à  venir,  et  ce  jour  si  lent 
:i  venir  terminera  ma  vie,  trop  souvent  en  buite 
à  tes  outrages ,  avant  que  le  temps  fasse  dispa- 
raître mon  ressentiment,  ou  qu'il  calme  ma 
haine.  Tant  que  les  Tliraces  combattront  avec 
îe  javelot ,  que  l'arc  sera  l'arme  des  Jazyges  ; 
tant  que  les  eaux  du  Gange  seront  lièdcs,  et 
celles  du  Danube  glacées;  tant  qu'il  y  aura  des 
chênes  sur  les  montagnes,  et  dans  les  plaines  de 
graspàlurages;  tant  que  le  Tibre  roulera  ses  on- 
des dorées,  je  te  ferai  la  guerre;  et,  loin  démet- 
tre un  terme  à  ma  colère,  la  mort  elle-même 
armera  mes  mânes  contre  tes  mânes  !  Oui,  alors 
même  (]u'ellesesera  évanouiedans  les  airs,  mon 
ombre  conservera  le  ressentiment  de  sa  haine 
contre  la  perfidie;  alors  aussi  je  viendrai,  spec- 
tre menaçant,  te  rappeler  le  souvenir  de  les 
méfaits,  et,  squelette  décharné,  attacher  sur  toi 
mon  regard.  Soit  que  je  meure  (ce  dont  me 
préserve  le  ciel!)  épuise  par  de  longues  an- 
nées; soit  que  je  sorte  de  la  vie  volontairement; 
soit  que,  ballotté  après  le  naufrage  sur  l'im- 
mensiié  des  flots,  mon  corps  serve  de  pâture 
aux  poissons  d'une  mer  lointaine;  soit  que  des 
oiseaux  étrangers  se  repaissent  de  mes  mem- 
bres; soit  que  des  loups  rougissent  leur  gueule 
de  mon  sang;  soit  qu'une  main  amie  daigne 


confier  mon  cadavre  à  la  terre  ou  jetei'  ces  res- 
tes insensibles  sur  le  bûcher  public;  quelle  que 
soit  ma  fin,  je  tâcherai  de  lu'tchapperdesbords 
du  Styx.  et,  altéré  de  vengeance,  je  promène- 
rai sur  ton  visage  mes  mains  glacées  ;  je  t'appa- 
raîlrai dans  ses  veilles,  et,  au  milieu  des  ombres 
silencieuses  de  la  nuit,  je  serai  là  pour  trou- 
bler ton  sommeil.  Enfin,  quoi  que  tu  fasses,  je 
volerai  devant  tes  yeux,  devant  ta  bouche;  je 
me  plaindrai  sans  cesse ,  et  nulle  part  lu  ne 
trouveras  de  repos.  Des  fouets  noueux  siffle- 
ront à  tes  oreilles,  et  des  lorches  entrelacées 
de  serpents  brûleront  toujours  devant  les  cou- 
pables regards;  vivant,  ces  furies  le  poursui- 
vront ;  mort,  elles  te  poursuivront  encore,  car 
ta  vie  serait  trop  courte  pour  ton  châtiment. 
1  u  n'obtiendras  des  liens  ni  larmes,  ni  hon- 
neurs funèbres,  et  ton  corps  sera  jeté  là  sans 
regret  ;  tu  seras,  aux  applaudissements  du  peu- 
ple, traîné  par  la  main  du  bourreau,  lequel 
enfoncera  un  croc  dans  ta  chair.  Des  flammes, 
qui  dévoreront  tout,  le  fuiront,  ei  la  terre  re- 
poussera justement  ton  cadavre  odieux.  Un 
vautour  déchirera  lentement  tes  entrailles,  et 
des  ongles  et  du  bec;  des  chiens  avides  dévore- 
ront ton  cœur  perfide,  et  des  loups  affamés, 
bien  que  tu  doives  en  être  fier,  se  disputeront 
les  land)eaux  de  ton  corps.  Tu  seras  chassé 
loin  des  champs  Elysées ,  dans  ces  lieux  occu- 
pés par  la  foule  des  ombres  coupables,  et  que 
tu  habiteras  avec  elles.  C'est  là  qu'on  voit  Si- 


Finiet  ill.i  (lies,  quac  le  mihi  sublrahet  olim  ; 

Finiet  illa  (lies,  quœ  mihi  tarda  venit  : 
El  prius  haiic  animam,  nimiam  tibi  sa3pe  petitam  , 

Auferet  illa  dies,  qaaî  mihi  sera  venit  ; 
Qiiam  dolor  hic  unquam  spalio  evanesceie  possit , 

î.eniat  aul  odium  tempus  et  hora  ineum. 
l'ujjnabunt  jatulis  dum  Tliraces,  lazyges  arcu, 

Duni  tepidus  Ganges  ,  frigidus  Ister  erit  ; 
Robora  dum  montes,  dum  pabula  mollia  cjnipi , 

Dum  Tibeiis  flavas  Tuscus  habebil  aquas , 
Relia  geram  tecum  :  nec  mors  mihi  finiet  iras  ; 

Sceva  scd  in  mânes  manibus  arma  dabit. 
Tum  quoque,  quum  vacuas  fuero  dilapsus  in  auras  , 

Exanimis  mores  oderit  unibra  lues. 
Tum  qunque  faclorum  veniam  memor  umbra  tuorum  , 

Insequar  et  vuUus  ossea  larva  luos. 
Sive  ego,  quod  noiim,  longis  consumtus  ab  annis  ; 

Sive  manu  faita   morte  solutusero  : 
Siscper  immensas  jactabor  naufragus  undas  . 

Nostraque  longinqiius  visccra  pisc-s  edet  : 
Sive  peregrina»  «arpent  mea  menibra  volucres  ; 

Sive  mco  tingent  sanguine  rostra  lupi  ; 
Sive  aliquis  dignalus  erit  supponere  lerriE  , 


Et  dare  plelieio  corpus  inanerogo  : 
Quidquid  ero,  Stygiis  erumpere  uilar  ab  oris  , 

Et  tendam  gelidas  uUor  iu  ora  manus. 
Me  vigilans  cernes  :  tacitis  ego  noctis  in  umbris 

Excutiam  somnos,  visus  adesse,  tuos. 
Denique  quidquid  âges,  ante  os  oculosque  volabo, 

Etquerar,  et  nulla  sede  quietus  eris. 
Verbera  torla  dabuiit  sonitum  ;  nexaeque  colubris 

Conscia  fumabuut  semperad  ora  faces. 
Ilis  vivus  furiis  agitaberc,  morluusisdem  : 

Et  brevior  pœna  vita  futura  tua  est. 
Nec  tibi  contingent  funus  lacrymacque  tuorum  ; 

Indeploratum  projiciere  caput. 
CarnilicJsque  manu  ,  populo  plaudeule  ,  traheris  ; 

Infixusque  tuis  ossibus  uncus  erit. 
Ipsœ  te  fugient,  quae  carpunt  omnia,  flamm.T  : 

Itespuet  invisum  jusla  cadaver  humus. 
Un(;uibuset   rostre  tardus  trahet  iiia  vultur  ; 

Et  scindent  avida;  perfida  corda  canes. 
De<|ue  tuo  fiet,  licct  bac  sis  laude  superbus , 

Insatiabilibus  corpore  rixa  lupis. 
In  loca  ab  Elysiis  diversa  fugabere  campis  : 

Quasquc  tenetsedcs  noxia  turlia.  cole».  17tf 
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A\>\\c  roulnni  son  roclirr,  oi  l<;  ressaisissant 
l"iiii-l(;  rdulcr  oncnro;  «:i  ('.'l  aulro  (7)  attaché 
.1  l.i  roue  (|ui  l'(  nlraînc  dans  son  mpiclc  mou- 
Minent  circulaire;  cl  ces  Danaïtles,  li'ou|)c 
s:iiij;lanle,  brus  du  proscrit  É(;yptiis,  qui 
I  'lient  sur  leurs  épaules  une  eau  élernelle- 
rmiil  l'ujjilive.  Là,  le  père  de  Péiops  (8)  s'el- 
l' liée  en  vain  de  cueillir  les  IVuiis  (|ui  sont  ù  sa 
ji'iiée;  toujours,  autour'  de  lui,  abonde  une 
I m  limpide,  et  toujours  il  est  dévore  par  la 
sdll'.  I.àestcc{jéantdont  le  corps  étendu  couvre 
iicid'  arpents  {!)),  et  dont  les  entrailles  servent 
à  jamais  d'aliment  à  l'oiseau  qui  les  déchire. 
Là,  pour  t'arraclicr  l'aveu  de  tes  crimes,  une 
('uri(!  te  sillonnera  les  flancs  de  coups  de  fouet  ; 
une  autre  livrera  tes  membres  en  lambeaux  aux 
serpents  du  Tarlare;  la  troisième  fera  rôtir  sur 
le  feu  tes  joues  fumantes;  ton  ombre  criminelle 
sera  tourmenti'e  de  mille  manières.  Ka<|ue(l()) 
s'inf;éiiiera  à  trouver  pour  toi  de  nouveaux 
supplices  ;  il  i'infli{;era  ceux  des  anciens  coupa- 
bles, lesquels,  {traces  à  toi ,  pourront  jouir  de 
quelque  repos.  Tu  trouveras,  ô  Sisyphe(ll)! 
sur  qui  te  décharger  de  ton  fardeau  roulant; 
et  de  nouveaux  membres  tourneront  sur  la 
roue  ra|:ide  (12);  c'est  lui  qui  essaiera  vaine- 
ment d'atteindre  ù  cette  eau,  à  ces  fruits  trom- 
peurs (15)  ;  c'est  lui  qui  nourrira  le  vautour  de 
ses  entrailles  sans  cesse  renaissantes  (11). 

Une  seconde  mort  ne  viendra  point  mettre 
un  terme  aux  tourments  de  la  première,  et  le 


dernier  jour  n'arriM-ra  j.imais  pnui  lant  (ie 
souffrances.  Mais  je  ne  dirai  fpi'une  parlii-  de 
les  maux,  eommi!  celui  qui  dérobe  quelipies 
branches  aux  («rèis  de  llda,  ou  <iuel(|Hes  {jouw 
tes  à  la  mer-  de  Libye.  Je  ne  pourrais  en  effei 
compter-  toutes  Is  (leurs  qui  naissent  sur 
riieibe  en  Sicile;  tout  le  safran  que  produit  la 
terre  de  Cilicie  (15);  tous  les  gréions  qui  blan- 
chissent le  mont  Athos,  lor-.S(]ue  le  trisie  hiver 
frissonne  sur  r;iile  de  l'Aquiliu.  Quand  lu  me 
donnei-ais  cent  bouches,  elles  iiesuKiiaient  pas 
au  i-écit  de  tous  tes  sup|)lices.  Malheur  à  loi! 
telles  et  si  nombreuses  seront  les  infortunes 
qu'elles  m'arracheront,  je  crois,  des  larmes  à 
moi-même!  Ces  larmes  seront  pouc  moi  une 
source  éternelle  de  bonheur  ;  elles  me  seront 
plus  douces  que  le  rire.  Tu  es  né  malheureux  ; 
ainsi  l'ont  ordonmi  les  dieux;  nulle  étoile  |)ro- 
pice  ou  bienfaisante  n'a  présidé  à  ta  naissanc»!'. 
Alors  ne  bi  illaient  ni  Vénus  ni  Jupiter;  ni  la  lune 
ni  le  soleil  n'avaient  un  aspect  de  bon  augure  , 
ni  le  dieu  que  1.1  IielleMaïa  (l(j)  conçuldu  grand 
Jupiter  ne  t'éclaira  d'une  luniière  favorable  ; 
Mars  et  le  vieillard  (|ui  porte  la  faux  ont  fait 
peser  sur  toi  leur-  influence  funeste;  ei,  pour 
que  lu  ne  visses  rien  que  de  sinistre,  le  jour  où  tu 
naquis,  comme  s'il  eût  étéhonleux  do  lui-inèuie, 
se  voila  de  sombres  nuages.  C'est  celui  qui,  dans 
nos  fasles(i7), lire  son  noindufatalcondjuid'Al- 
lia;cefutlemèmequiful  témoin  de  la  naissance 
d'Ibis,  cette  calamité  publique.  A  peine  lombédu 


Sls)'|)luis  est  illic  saxum  volvoiisquc  |irlcnsquc; 

Quiciuc  n(;iUn  nipido;  viiulus  ab  orl)o  rotœ  : 
yuteqiic  (jorunt  liumi'ris  pi'iiliiras  Bclldos  uiidas  , 

Eisulis  /Etjypti,  liirha  diicnla,  nunis. 
l'oina  patoil'i'lopis  [ii-rpsontia  iiutcril  ,  cl  idtiil 

Sein|ii'r  0(;i'l,  li(|uidi$  spiiiper  aluindat  aquis  ; 
Jii|[t'ril>iis(|iie  noïiMii  qui  suimmis  dislal  al)  inio  , 

Visccraqui' adsidiio  de)>ita  |)i-,tIii'1  avi. 
Hic  llbi  do  l-'iiriis  srindcl  Inliis  una  llnijcllo  , 

l'I  .sccleris  numéros  conlilcarc  lui  ; 
Altéra  Tartnrcisscctos  dabit  aii{;uil)us  arUis  ; 

Torlio  ruii)anti<s  iiiroquct  i|;ii("  (joiias. 
Noxia  inilli-  luodis  l.i<ei»bilui-  umbia,  luasquc 

/lîaiMS  in  pœnas  inycnlosusorit. 
In  lo  Iransrribel  vi'U'rnin  lormcula  iTuruin  ■ 

Manibus  anliquis  causa  qiiiclls  eiis. 
Sisyphe,  cui  dadas  icvoIuImIc  pniuius,  liabebis  ; 

Vcrsabunt  crlcrcs  nuuc  nova  incinbra  rola?. 
Ilicoiit,  et  ranios  fiuslia  qui  captol  cl  undas  : 

Hic  incousunito  viscère  pascct  avein. 
Necniorlis  pœnas  mors  allcia  finiet  liujns, 

llnraque  rrit  tanlis  uUinia  iiulla  malis 
Inde  e(;o  pauca  cnnani  ;  frondes  ul  si  quis  in   id.i , 

T.     IV. 


Aut  summani  Libyco  de  marc  carpalaquani. 
Nam  ncquo  quoi  llorcs  Sicula  nascanlur  in  llybla  , 

Quolve  ferai,  dicani,  lerra  Cilissa  crocos. 
Nec,  quum  Iristis  byenis  Aquilonis  inborrnit  aiiii , 

Quam  multa  fiât  (jrandiuc  canus  Allios. 
Ncc  mala  voce  niea  possint  tua  cuncla  refcrri, 

Ora  liret  triliuas  mnlliplir^la  niilii. 
Totlibi  va3miserol  vcuiant  lalesque  ruina', 

1 1  cojji  in  lacrymas  moquoquc  pnsse  pnleni. 
Illa:  me  lacrymal  facient  sine  One  boatum  : 

Dulcior  hic  risu  (uni  mihi  flelus  eril. 
Naluscs  infelixj  ila  Di  voluore,  nccnlla 

Connuoda  nascenli  Stella  ,  levisve  fuit. 
Non  Venus  adfulsit,  non  illa  Juppiter  bon  : 

Lunave  nouaplo,  Solve  fuere  loco. 
Nec  salis  ulililer  posilostibi  prc-ebuit  i(;ncs, 

Quem  peperit  nia|jno,  lucida  î\Iaia,  Jovi, 
Te  fera  ,  uei-  quiilquam  plaridnm  spondeutia,  iMartr 

Sidéra  presseruut  ,  falcifirique  senis. 
Lux  quoque  natalis,  ne  (|uid  .  nisi  triste  videre» . 

Turpis,  et  inductisnubihusatra  fuit, 
litre  est  in  Fastis  cui  dat  gravis  Allia  nomen, 

Qu.Tqne  dies  Ibin  ,  publira  damna  liilit.  2%{ 
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sein  iiii|iui-ili'.saiiièrv,  il  pressa  de  son  corps  hi- 
deux l;i  ieriedi'Cinipli\e(lS);roisf.'iiuU's  nuits, 
le  liibou,  se  plaça  sur  une  hauieur,  v  s-à-vis  de 
lui,  et  sa  voix  lu};ul)re  lit  entendre  des  sons 
funestes.  Aussitôt  les  Kuiiiéniiies  le  pUinjjèrent 
dans  les  herbes  des  nrarais  fan{;<iix  l'ortiiés 
par  les  déhoidenienis  du  Styx  ;  elles  tVoliLTent 
sa  poitrine  du  fie!  d'une  couleuvre  «ie  l'Iirèbe; 
puis,  trois  fois  elles  Irappèreni  dans  leurs 
mains  ensanj;lautëes;  elles  huineoicreni  le  go- 
sier de  l'enfant  a\e.:  le  lait  d'une  chienne,  et 
ce  fut  là  ie  premier  repas  de  leur  nourrisson. 
Avec  ce  lait  il  suça  la  raj;e  de  sa  nourrice,  cl 
c'est  pourquoi  le  foi  um  reientit  aujourd'hui  de 
ses  aboiements.  Klles  enveloppèrent  ses  mem- 
bres de  haillons  couvi  rts  de  rouille,  qu'elles 
enlevèrent  d'un  bûcher  mal  éteint,  et,  puur 
qu'il  ne  reposât  point  sans  appui  sui'  le  sol  nu, 
elles  placèrent  des  cailloux  sous  sa  tète  déli- 
cate. Avant  de  s'eloi;;ner,  elles  approchèrent 
<le  ses  yeux,  et  tout  près  de  son  visage,  des 
torclies  de  bois  vert  :  l'enfant  pl<  ura  dès  qu'il 
sentit  cette  fumée  amère.  Alors  uuedesirois 
sœurs  prononça  ces  paroles  :  <  C'est  pour  un 
temps  iufini  que  nous  te  vouons  aux  larmes,  et 
tu  ne  man.pieras  jamais  de  motifs  suffisants 
pour  les  répandre.  »  Lie  dit;  Clolho  rauHa 
ces  promesses,  et,  de  sa  main  ennemie,  ourdit 
une  tiame  sinistre;  puis,  pressée  d'apprendre 
à  la  lerie  ton  avenir  :  «  Un  poêle,  dit-elle,  naî- 
tra pour  dévoiler  la  destinée.  »  Ce  poêle,  c'est 


moi;  par  moi  lu  apprendras  tes  malheurs.  Puis- 
sent senh'iiieni  lis  dieux  donner  ;i  mes  vers 
quelipie  chose  de  leur  puissance;  puissent  les 
événements  conliimcr  mes  prédictions,  et  loi- 
même  en  recoiinaitre  la  vérité  à  l'étendue  de 
les  inlorluiies!  Qu'on  ne  lioiive  des  exemples 
de  la  mort  qu'en  reinonlant  jus(|u'aux  pre- 
miers àjjes;  iiue  tes  maux  ne  le  cèdent  en  rien 
à  ceux  de  Troie;  (jue  ta  jaudie,  comme  celle 
du  fils  de  Péan  (1!(),  l'hérilier  d'Hercule  à  la 
lourde  massui^ ,  soit  fiappée  d'un  trait  eni[)oi- 
souiié;  que  tes  soullVances  é{;aleiit  les  soul- 
l'rances  de  celui  qui  suça  (20)  le  lait  d'une  bi- 
che, et  qui,  blessé  par  l'arme  d'un  eimemi, 
lut  guéri,  lui  desarmé,  par  celle  arme  même; 
ou  de  celui  (pii,  jeté  à  bas  de  son  cheval,  tomba 
dans  les  champs  aleieiis  fi2l),  el  fut  presque  la 
victime  d«!  sa  beauté!  (Jue les  yeux  n'y  voient 
l'as  plus  que  les  yeux  du  lils  d'Amynlor  {i'i), 
et  que,  privé  de  la  lumière,  cl  appuyé  sur  un 
l)àtoi!,  tu  intei  loges  ta  route  en  hésitant  ;  que 
les  yeux  n'y  voient  pas  plus  que  les  yeux  de 
celui  (2â)  dont  sa  liUe  guidait  les  pas,  et  qui  tua 
^ou  père  et  sa  mère!  Tel  élail  ce  vieillai'd  (24) 
célèbre  dans  l'art  d'Apollon,  après  qu'il  eut 
été  pris  pour  juge  d'une  contestation  ridiculi; 
tel  était  celui  ("Xt)  qui  lit  donner,  par  ses  con- 
simIs,  une  colombe  pour  guide  au  vaisseau  des 
Argonautes;  tel  était  celui  (i2(>)  qui  fut  privé  de 
ses  yeux,  coupables  d'avoir  été  tentés  par  l'ap- 
I  àt  de  l'or,  et,  à  cause  de  cela,  offert  en  holo- 


Qui  siiiiul,  iiiipiiia  niiiUis  prolapsus  ab  alvo  , 

Oioipb\aiii  faJo  corpore  piessil  bumum  ; 
Sedit  in  ailverso  iiocluriius  culmine  Lubo, 

Funereocjuc  graves ediditore  sonos. 
Prolinus  liuiiieniJes  lavere  palustribus  uWis, 

Qua  cava  de  SlVjjiis  fluxerat  unda  vadis  ; 
Puotoratjue  unxeruiiL  Erebeaî  felle  colubra?  , 

Tcniuc  ci'UciilaUs  increpucie  inanus  : 
Gulluraque  inibueruut  infaulia  lacté  canino; 

Hic  [iiinius  pueri  veuit  in  ora  cibus. 
Perbiliil  indç  suoe  labiem  uutncis  aluniuus  , 

Latratetiii  toLo  verba  canina  foro. 
MeMibrai[ue  viu^erinit  liuctis  terru^jine  pannis, 

A  maie  deserto  quos  rapuere  rngo  : 
Et,  ne  non  fulluiii  nuJa  lellure  jaceret, 

Molle  super  silices  imposucre  caput. 
JaiiKjuc  recessui'O!,  virldi  de  slipile  faclas 

Adniiii  uni  oculis  uscjue  sub  ora  faces. 
Flebat,  ut  Cil  iulans  luniis  coutaclus  amaris  , 

De  tribus  est  quuin  sic  uua  loiulasoror  : 
Tcnipus  iu  iuiiiiensuin  lacrynias  libi  vovimus  ist<i>  , 

Qua;  seiiiper  causa  sufiicieiile  cadent. 
DiuTat  ;  al  l^lolbnjuuil  proniissa  valerc  , 


INcvil  et  infausta  staniiua  pulla  manu  ; 
Et  ne  longa  sua;  pcxsaffia  diceret  hora;  : 

Fala  canet  vatesqui  tua,  dixit  ,  eril. 
llle  e|;o  suiu  vales  :  ex  me  tua  vuhieia  disces  , 

Ui  modo  dent  vires  in  raea  verba  suas, 
(lanninibusqtie  mcis  accédant  poudcra  rci  iiin  , 

Quai  rata  per  lucluscxpericre  liios. 
Neve  sine  exeniplis  asvi   muriare  pi  loris  ; 

Siut  lua  Trojaiiis  non  leviora  malis. 
yuanlaque  claviijeri  Pasantius  llerciilis  lu'res  , 

Tailla  venonalo  >uliicra  crure  jjeras. 
Nec  levius  doleus,  quain  qui  bibil  ubeia  cervie, 

Annatique  tulit  vuluus,  inermisopem  : 
Quique  ab  equo  praeceps  in  Aleia  decidit  arva  , 

Exilio  [acies  cuisua  pœne  fuit, 
id,  quod  Amjnlurides,  viJcas,  tiepiduniquc  ministro 

Pra;Lcutos  baculo  ,  luiiunis  orlus  ,  lier; 
Ncc  plus  ads|Mcias,  quam  qucin  sua  tilia  rcxit  , 

Expcrlus  sculusest  cujus  ulerqiie  paieus  : 
Qualis  erat,  posiquam  est  jiidex  de  lite  jocosa 

Suintus,  Api>llinea  clurus  in  arle  scncx  : 
Qualis  cl  illc  luit,  quu  prœcipienle  coluiiiba 

Est  data  Palladio!  praevia  duxquc  lali  :  'HiS 


I.IBIS. 


S5I 


ausie  par  une  nu^ro  en  deuil  aux  mîmes  de  son 
îils.  Suis  encore  semMaMe  .-iii  l)erî;er  (i7)  de 
rillna,  à  (|iii  I Vlt'iiius  (:2S),  (ils  d'Kiirv me,  av;iil 
|ii-es;ij;»-  .ses  niallieuis  (uliirs;  aux  deux  Iils  de 
l'Iiinée  l2"),  <liii  i'ureni  |irivesdr  la  lumière  du 
jour  par  celui-là  inème(|ui  la  leur  avait  donnée; 
à  'l'Iiamyre  (.10)  el  à  IJéiiiodorus  (ôl)  !  giron  le 
niulile  comme  Saturne  mutila  celui  (."1  bis) 
dont  les  [)ariies  l'avaient  engendré;  que  les 
flots  irrités  de  Neptune  ne  t'é|)arj;nenl  pas 
plus  (]u'ils  n'épar{;nèrent  celui  (5i)  do.'it  le 
frère  et  l'épouse  furent  suliitemenl  méta- 
morphosés en  oiseaux  ;  et  ce  {jucrrier  indus- 
trieux (55)  (|ue  la  sœur  de  Sémélé  (34)  ne 
put  voir  sans  pitié  s'attacher  aux  deliris 
de  son  vaisseau  l'racassé;  que  les  entrail- 
les, pour  que  ce  (jeiire  de  supplice  n'ait 
pas  été  connu  d'un  seul  coupable  (55),  soient 
«léchirées  par  des  chevaux  lancés  en  sens  con- 
traire, el  t)ue  ton  corps  suliisse  les  loui  nieiits 
inlliges  par  le  {jénéral  cartlia{[inois  à  celui 
(.■y»)  (|ui  rejjardait  comme  honteux  pour  un 
Uomain  d'élre  racheté;  que  nulle  divinité  ne 
vienne  à  ton  aide,  comme  à  celui  (57)  qui  se  rc'- 
fugfiaen  vainprèsilerauielde  Jupiter  hercéen; 
sois, comme  le  l'inThessalusdes  hauteurs  de  l'Os- 
sa  (5S),  précipité  du  sonmiet  d'un  rucher;  ou 
que  les  membres,  comme  ceux  d'ICurjale  (ô'J), 
son  successeur  au  trône,  servent  de  pâture  aux 
serpents  affamés.  Oue  des  flois  d'eau  bouil- 
lauie,  versés  s'ir  ta  tète,  renouvelant  sur  toi  le 


supplice  de  Minos  (M)),  lidteni  l'instant  de  La 
mort;  <pie.  nouveau  l*roiiiéth('e,  et  conmii-  lui 
justement  ericliaiiu',  tu  abreuves  les  haliilauts 
«le  l'air  de  ton  sauj;  criminel;  el  que,  wassa- 
cié  comme  leji  Iils  d'Kiracus  (51),  le cinquif'-me 
qui  porta  le  nom  d'Hercule  trois  fois  |;iand,  lu 
suis  précipité'  dans  la  vaste  mer;  qu'un  enfant, 
objet  d'un  honteux  amour,  te  haïsse,  ainsi 
(|u'il  advint  au  fils  (4:2)  d'Aniyntas,  et  le  perce 
d'un  fjlaiu;  homicide. 

Ouejamaistoii  breuvajjenesoit  luoios  perlide 
que  celui  qui  lut  verse  au  (ils  fi">)  de  Jupiter 
.\mriion.  l'uissis-iu  mourir  fiendu  comme 
Acliéus  cjiptif  (14),  le(iuel  expirait  ainsi  misé- 
rablement prèsdu  Heuveaux  lluts  d'or,  témoin 
de  son  supplice,  ou  par  une  tuile  lanc('e  par 
une  main  féminine,  tomme  c(Mlesci.-ndant  d'.\ 
cliille(i.'))  qui  portait  avec  {;loire  un  si  {;raiiil 
nom!  Quêtes  os  ne  reposent  |)aspius  tranquilles 
(]ue  les  os  de  Pyrrhus  clti)  jetés  el  i;isants 
dans  les  rues  d'.Vmbi  aci  •.  Puisses-tu  niuurii 
percé  de  Hèclies  comme  la  lllle  du  descendant 
d'Eaque  (47);  c'est  uncriiue  «lueCérès  ne  peut 
ignorer.  Comme  le  petil-iils  de  celui  que  je 
viens  de  nommer  (4S),  puisseslu,  des  mains  de 
ta  mère ,  boire  les  sucs  de  la  caniliaride! 
Qu'une  femme  adultère  soit  dite  vertueuse 
après  l'avoir  donné  la  mort,  comme  ou  apptJa 
vertueuse  celle  (  Sft)  dont  la  main  venjjeresse  im 
mola  I-eucon.  Qu'avec  loi  sur  le  bûcher  mou 
tcnt  ks  objets  les  plus  cheis  à  ta  tendresse; 


Qiiic|iic  ociilis  cariiit  ,  |>ciqiicisinalc  vidcrat  oiiruni 

lnroii.is  iiiito  qiios  didit  orba  pareils  : 
l'.istnr  ut  .iCtiiœiis,  cui  casus  auto  riitiiros 

Tolonms  l'uryinedcs  valiciiialiis  crat  : 
lit  diio  l'Iiinlda?,  i|iiil>us  idem  lumen  adcmit, 

Qui  dodit  :  ut  Tliainyra?,  Pcmodinique  caput  ; 
Sic  alii|iiis  tua  inomkra  seret,  Satuinus  ul  illas 

Subscfuil  parles,  unde  creatus  erat  : 
!Sec  lilii  sit  inelior  tuiniilis  Ne|iluuus  in  uiidis  , 

Quain  eui  sunt  subil-T  fiater  cl  nsoraves  ; 
Sollertii[ue  viro  ,  laceroe  queiii  fracta  tenenteni 

Meinbra  ratis  Semeles  est  iiiiserala  snror. 
VrI  lua,  ne  ptenœ  (|enus  h(*c   co|]noverit  unns. 

Viseera  diversis  seissa  ferantur  e(|uis  : 
Vol  qua',  qui  rediini  Uoinano  lurpc  pulavit , 

A  duce  I*iinie#o  pertulil,  ipsc  feras. 
tSectibi  subsidio  sit  pr.Tsens  luimrn  ,  ul  illi, 

Cui  niliil  Ilero.Ti  proTuitara  Jovis  : 
Ulquc  dedil  saltiis  de  suininn  Tbe.<isalus  Ossa  , 

'lu  quoque  saxnso  praîcipilero  j"|;o  ' 
Aiit  velut  ICtirrali,  (pii  seeptrnni  repli  ab  ilbi, 

Sint  arlus  avidi^;  aii|;iiiliiis  esc.i  lui  . 
Vil  lu.i  luaturel,  sieut  Minoia  fata  , 


Pereapul  iurusie  forvidus  buinoraquo; 
Liquepaïuin  niiti,  sed  non  impuni',  i'ruiiii'llieu.>^, 

Acrias  volueres  sanguine  lixus  alas  : 
.\c,  velut  litracidcs  iiia|;no  (cr  ab  Hercule  ijuinlus  . 

Caîsus  in  immensum  projiciare  freluin  : 
Aut ,  ut  Aniyntiaden,  turpi  dllectus  amnie 

Odent,  el  sœvo  vulneretcusc  puer; 
Nec  libi  lida  ina;;is  nilse.eri  pornia   possini  , 

(Juam  qui  eornijjero  de  Jovc  iiatus  erat. 
l\Inre  vcl  inlereas  eapti  suspensus  .Xclia'i, 

Qui  miser  aurifera  leste  pepeudit  aqua  : 
.Aut  ut  .Vi'billid;i?ro|;natonomine  elaruiii 

(Ippriinal  boslili  te^jula  jaela  maiiii  ; 
ÎSee  lua  quiiiii  l'yrrbi,  felieius  ossa  quiescaiil  , 

Sparsa  per  Ambracias  quae  jaoïiere  vias  : 
Nataqiie  ut  .Uacida;,  jaeulis  inorinris  adactis  : 

Non  lire!  boc  Cereri  dissimulare  nefas. 
Ltque  iiepos  dirti  nuslro  modo  carminé  rejjis 

Cantliarldiiin  suceos  dante  parente  bibas  : 
.\ut  pia  te  c;eso  dit-atur  adullera,  siciit, 

Qua  cecidil  Leucon  \indire   dida  pia  est  : 
Inqin-  pyrain  lecum  carissiiiia  pqpitira  initias; 

Quaiii  rnieiii  vito?  Sardanapalus  habel  :  314 
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c'est  ainsi  t|ue  linii  Saidanapalo  ;  y  m;  les  sables 
pousses  par  le  Aolus  fenglouiissent,  comme  ils 
eojîliiuiireul  autrefois  cenx  qui  se  préparaient 
à  piller  le  temple  île  Jupiter  libyen  (50)  ; 
<|u"uiie  cendre  brûlante  te  dévore  le  vidage, 
comme  cfs  victimes  de  la  perfidie  du  second 
Daréus  (5l'i  ;ou,  comme  l'exilé  (5:2) de  Sicyone, 
fertile  en  oliviers,  puisses-lii  mourir  et  de  l'roid 
et  de  faim  ;  puisses-tu  ,  comme  le  roi  d'Atar- 
na  (55),  cousu  dans  une  peau  de  taureau,  de- 
venir la  proie  ijjnominieuse  de  quelque  ennemi 
ton  vainqueur  !  Que,  semblable  au  roi  de  Pliu- 
res (5  i)  immolé  par  le  fer  de  son  épouse,  lu 
sois  égorgé  dans  ta  couche  ;  et ,  comme  Alébas 
de  Larisse  (55) ,  puisses-tu  connaître  à  leurs 
coups  quelle  était  la  perfidie  de  ceux  que  tu 
nommais  tes  fidèles  amis.  Ainsi  que  Milon,  qui 
fit  gémir  les  Pisans  sous  son  sceptre  tyran- 
niijue ,  sois  précipiié  vivant  dans  un  gouffre 
deau  souterraine;  que  les  traits  lancés  par  Ju- 
piter contre  Adimantus,  roi  de  Pliliasie,  te 
percent  aussi  toi-même;  ou,  comme  Lénéus, 
chassé  d'Amasiris  (5G),  sois  délaissé  nu  sur  la 
terre  qui  porte  le  nom  d'Achille;  ou,  comme  Eu- 
rydamas  ,  traîné  trois  fois  par  son  ennemi ,  sur 
un  cha!  de  Larisse,  autour  du  bûcher  de  Thra- 
syilus;  ou  eonime  ce  guerrier  (57)  dont  le 
corps  fut  promené  autour  des  murs  qu'il  avait 
défendus  si  longtemps  ,  et  qui  bientôt  devaient 
s'écrouler;  ou  comme  la  fille  d'Hippomène(38), 


q.i  subit  un  nouveau  genre  de  supplice  tandis 
(|ueson  amant  adultère  était  traîné,  dilon,  dans 
les  champs  de  lAttique  :  qu'ainsi,  lorsque  la 
vie  odieuse  aura  quitté  ion  corps ,  des  coursiers 
vengeurs  traînent  ion  hideux  eada\re.  Que  tes 
enlrailles  soient  douces  sur  (juelques  récifs  , 
comme  le  furent  celles  des  Grecs  dans  le  golfe 
d'Eubée  (59)  ;  que  la  foudre  qui  s'unit  à  l'eau 
pour  faire  périr  un  farouche  ravisseur  s'unisse 
encore  à  elle  pour  t'y  engloutir;  que  ton  es- 
prit |)ervers  soil  le  jouet  des  Furies  etpoui'suivi 
par  elles,  comme  celui  (GO)  dont  le  corps  entier 
n'était  plus  qu'une  plaie ,  comme  le  fds  de 
Dryasitil),  roi  de  Pihodopeaux  pieds  inégaux  ; 
comme  autrefois  l'iiabilant  de  l'OEla  (02),  et  le 
gendre  des  deux  serpents  (G5),  et  le  père  de 
Tisamène  (64),  et  l'époux  (03)  de  Callirhoé. 
Puisses-lu  n'avoir  pas  une  femme  plus  chaste 
que  celle  (Gfi)  dont  rougissait  Tydée,  son  beau- 
père,  que  celte  Locrienne  (07)  qui  se  livra  aux 
caresses  incestueuses  du  frère  de  son  mari,  el 
qui,  pour  cacher  son  crime,  donna  la  mon  à  six 
esclaves.  Que  les  dieux  l'accordent  une  compa- 
gnefidèlecommel'élaientcellesdes sept  gendres 
de  ïalaus  et  de  Tyndare  (68) ,  comme  le  furent 
les  filles  de  Bélus ,  qui,  pour  avoir  voulu  atten- 
ter aux  jours  des  enfants  de  leur  oncle,  sont 
aujourd'hui  courbées  sous  le  poids  d'une  eau 
sans  cesse  fugitive;  qu'elle  brûle  comme  aujour- 
d'hui des  mêmes  feux  que  BybliselCanacé(69); 


LHque  Jovis  I.ibyci  lemplum  violare  parantes, 

ActaNoto  vuUus  condat  arena  luos  : 
l'tque  necatoruin  Darei  fraude  secundi , 

Sic  tua  subsiJcns  devoict  ora  cinis  : 
Aut,  ut  olivifera  qiiondam  Snyoue  fugato  , 

Sit  frigus  iiiortis  causa  famesqiie  tuœ  : 
Aut,  ul  Atarnites,  insulus  pelle  juvenci 

Turpiter  ad  doininiim  prœda  feiare  tuuni  : 
Inquc  tuo  thalaniorilu  jugulere  l'heroei, 

Qui  datus  est  leto  conjugis  euse  sua;  : 
Qiiosque  pillas  lîdos,  ut  Larissoeus  Atebas  . 

Vuliierc  lion  fidos  experiare  luo  ; 
L'tque  IMiloii,  sub  quo  cniciata  estPisa  tyramio, 

Vivus  in  oc^cultas  praecipiteris  aquas  : 
Qua;que  iu  Adiniaiiluin  Phliasia  régna  tenenteni 

Ab  Jove  vcneriinl,  tequiique  lela  petanl  ; 
Aiil  ul  Aiiiastriaeis  qunndam  Lenœus  ab  oris 

Nudus  Achillea  desliluaiis  liumo. 
Ctquevel  Eurydainas  ter  circum  busla  Tbrasylli 

Est  Larisseis  raptus  ab  hoste  rôtis; 
Vel  qui  quœ  fuerat  tutalus  mœnia  sœpe 

Corpore  lustravit  non  dinturna  suo  ; 
L'iquc  nnvum  passa  genus  Hippomeneide  pn-n-e, 


Tractus  iu  Aclaîa  ferluraduller  hunjoj 
Sir,  ubi  yita  tues  invisa  reliquerilarlus , 

llllores  rapiant  turpe  cadaverequi. 
Viscera  sic  aliquisscopiilus  tua  figal,  ul  oliui 

i''ixa  sub  Euboico  Graia  fucre  sinu, 
Ctque  feroxpc'iiil  et  [uliuiDc  el  aequore  raplor; 

Sic  le  inerôuras  adjuvet  ignis  aquas. 
Mens  quoque  sic  Furiis  vccors  agilelur,  ut  illi 

Lnuni  cui  tolo  corpoie  vulnus  eratj 
Ulque  Diyaulida.'  Ilhodopcia  régna  leuenti  : 

ingeinino  disparcui  pede  cultus  erat; 
Ut  fuit  OEIto  quondani,  generoque  draconuni, 

Tisamenique  patri,  Calliihoesque  vire. 
Nec  libi  contingal  maliona  pudicior  illa  , 

Qua  piiluil  Tydeus  erubuisse  nuru  ; 
Quœqne  sui  Venerem  junxil  eum  traire  niarili , 

Lorris  in  annilia}  dissiuiulata  neceni. 
Di  quoque  tain  fariant  possis  gauJere  fideli 

Conjuge,  quaiii  Talai  Tyndareique  gêner; 
Qufcque  parare  suis  Icluin  palruelibus  ausœ 

Jîelidesadsidua  colla  prcniunlur  aqua  ! 
Ryblidoe  et  Canaces ,  sicut  facit.  ardeat  ignc; 

Ner  ,  nisi  per  rriuien  ,  sit  libi  nota  soror. 
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i|ueta  sœurne  tesoil  caiinueque  par  un  crime; 
si  tuas  une  (illo,  qu'elle  soit  pour  toi  cfM|ue 
Pélopée  fut  potirlliycste,  Myrrlia  pour  son 
père  cl  Nyciiniùne,  pour  le  sien  (70)  :  ()u'(!lle 
soit  pieuse  et  fidèle  envers  son  |)ère  comme  le 
fut  la  ti('nn((7 !),(')  Ptorèlaiis, ou  la  tienne,  6 iM- 
sus;  comme  celle  (|ui  flétrit  d'un  noin  odieux  le 
lieu  tliéAtre  de  son  crime,  et  (jui,  sous  les  roues 
de  son  cliar  (''l),  ('crasa  le  corps  de  son  père. 
Puisses-tu  périr  comme  ces  jeunes  {yens  (75) 
dont  les  tètes  Furent  jadis  plantées  au-dessus  des 
portes  de  Pisn;  comme  ce  roi  (7i)  qui,  apics 
avoir  arrosé  si  souvent  l'arène  du  san(j  de  nial- 
iieureux  prétendants,  finit  plus  justement  par 
la  rouf[ir  du  sien  ;  comme,  après  sa  trahison, 
ce  cocher  (7'>) d'un  tyran  liarbare,  qui  donna 
un  nouveau  nom  aux  eaux  du  .Myrto;  comme 
ceux  qui  essayaient  vainement  d'atteindre  cette 
jeune  fille  (70),  laquelle,  reiardée  un  jour  dans 
sa  course  par  trois  pommes ,  devint  le  prix 
de  celui  qui  l'avait  vaincue  ;  comme  ceux 
qui  pénéli'èrcnl,  pour  n'en  sorti:  jamais,  dans 
le  labyrinthe  obscur  qui  recelait  un  mons- 
tre étrange  (77)  ;  comme  ceux  (78)  dont 
Achille  furieux  livra  les  douze  cadavres  aux 
flanmies  du  bûcher  ;  comme  ceux  que  le 
Sphinx  faisait  périr,  dit-on,  d'une  mon  cruelle, 
trompes  qu'ils  étaient  par  ses  éni{jmesinsidieu- 
ses  ;  comme  ceux  qui  furent  immolés  dans  le 
temple  de  Minerve  de  Bislonic(79);  el  c'est  pour 


cela  que  la  siaïue  de  la  déesse  ^(^slef  ncurevoilé*»; 
comme  ceux  (8(t)  qui  ensanglantèrent  j:idis  de 
leurs  débris  les  étables  du  lyran  de  'Ihraee; 
comme  ceux  (pie  dévoi  èront  les  lions  de  'l'hcru- 
damas  (81),etceux(|ue'l  hoas  offrait  en  sacrifice 
àladéessedela  Tauridi  ;et  ceux  que  la  voracc 
Scylla  et  sa  voi>ineCliaryl)de  enlevèrent  trem- 
blants sur  les  vaisseaux  du  roi  d'Ithaque;  comme 
ceux  que  Polyphéme  enfjlouiii  dans  l'abîme  de 
ses  flancs;  comme  ceux  qui  payèrent  la  terrible 
hospitalité  des  Lestri;;ons  (82)  ;  comme  ceux 
que  le  chef  (85)  carthaginois  noya  dans  un  puits 
tlont  il  blanchit  les  eaux  par  une  jpèle  de 
pierres  ;  comme  périrent  les  douze  suivantes  de 
Pénélope  (84)  et  ses  prétendants  ,  et  le  traître 
qui  leur  fournissait  des  armes  contre  la  vie  de 
son  maître;  comme  expira,  broyé  entre  les 
bras  vigoureux  de  son  h6te  d'Aonie ,  le  mer- 
veilleux athicie  (85)  qui,  terrassé,  se  relevait 
vainqueur;  comme  ceux  qu'étreijjnirenl  les 
bras  vigoureux  d'Antée  ;  (comme  ceux  que 
tuèrent  sans  pitié  les  femmes  de  Lemnos  (80)  ; 
comme  cet  inventeur  d'un  abominable  sacri- 
fice (87),  qui  enfin  victime  lui-même  de  son 
invention,  obtint  du  ciel  une  pluie  bienfaisante  ; 
comme  le  frèred'Aniée  (881,  qui  teignit  lesauiels 
de  son  sang,  juste  expiation  des  exemples  bar- 
bares qu'il  avait  donnés;  comme  cet  impie  (89) 
qui  nourrissait  ses  redoutables  coursiers  d'en- 
trailles h'imaines   au   lieu   d'herbe  ;    comme 


Filia  si  rueril,  sit  quoil  Pclopca  Tiiyesla>, 

MyirLa  siio  palri ,  Nyc linunrqiie  siio. 
Mcu  pia,  ncvc  majjis  c^iiili  sil  lùla  patcrno, 

Quain  libi  vcl ,  Flcrola ,  vel  libi,  Msc,  l'uil; 
liiraiiicinquo  locum  sccleris  qiiœ  noniinc  récit, 

Prcssit  et  iiiJuclis  incinlira  palcina  rnlis. 
Ut  juïciies,  perças,  quorum  fastiyin  vultus 

Olini  Pisex  suslinuere  foris  ; 
Ut  qui  pcrfusain  uiiscrorum  sajpe  procuruni 

Ipsc  suo  inclius  saïqjuinc  linsit  liunuiin  ; 
Proditor  ut  s.Tvi  periil  auri);a  tyranni , 

Qui  nova  Alyrtoa;  noiiiîua  recîlaqua?^ 
Ctqui  Telocem  frustra  pctiere  pucllaui  , 

Pum  capta  est  poiiiis  larJior  illa  tribus . 
Ut  qui  tecla  novi  fornia^M  rclaulia  inonsiri 

Intrarunt  cicca:  non  redeuiida  domus  : 
Ulquoruni  /Eacidcs  nii,sit  violentus  in  altns 

Corpora  cuni  senisaltcra  sona  rogos  ; 
Ul  quos  ,  obsiiuri  lusos  ainbagibus  oris, 

Legimus  infanda;  Spliinga  dédisse  neci  ; 
Ut  qui  Bistonia!  Iciiiplo  ceciderc  Jlincrva?, 

l'ropterquud  Tacics  nunc  quoquc  tccta  Dcic  csl  ; 
Lt  quiTlireieii  quondain  pra>scpia  régis 


Feccrunt  dapibus  sanguiuolenta  suis  ; 
Tborodamantci'S  ut  qui  senserc  Icônes, 

Quique  Thoontca;  Taurica  sacra  Deœ; 
Ulquos  Scylla  voras,  Scylla.<que  adversa  Cbarybdis, 

Dulichix  pavidos  eripucrerati  ; 
LU  quos  diniisit  vastain  Polypheuius  in  airuni  ; 

Ut  Lœslrygonias  qui  subierc  douios; 
Ut  quos  duï  l'renus  rnersit  putcalibus  uiidis  , 

Ut  jaclo  cauas  pulverc  fcclt  aquas; 
So^  bis  ut  Icaridos  famulx  poriere  procique, 

Inquc  c^put  doinini  qui  dabatarina  procis  ; 
Ut  jaccl  Aonio  luclatorabbospile  fusus, 

Qui,  inirum,  Victor,  quuu>  cecidisscl,  eral  ; 
Ul  quos  Antœi  fortes  presserc  laccrti  ; 

Quosque  fera;  morti  Lemnia  lurba  dedil 
Ut  qui  posl  longum  sacri  luonslrator  inii|ui 

Eliouit  pluviasvlctiniaca;sus  aquas  ; 
Fraler  ul  Anl.xi,  que  sanguine  dcbuK,  aras 

Tinxit,  et  exeuiplis  occidil  ipsc  suis  : 

I  tqui  terribilcs  programeu  habenlibusbcrbis 

linpius  buniano  viscère  pavit  equos  ; 

I I  duo  du ersis  sub  eodeni  vindice  caisi 

Touiporibus  iSessus,  UcMuieiiiqui;  gcncr .  400 
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Kessus  ei  legendre  de  Dexamcnus  (lK)),qui  tous 
deux,  à  des  époques  différentes.  lonihèrent 
sons  le  mèmeluMS  von{;eur  ;  comme  ton  arrière- 
pelit-Hls('n'),  ôSalurnc,  lorsque,  du  haut  de  ses 
murailles  ,  le  fils  de  Coronus  ('i2)  le  rrjjardalt 
expirer  ;  comme  Sinis,  ei  Sciron  (95)  el  Poly- 
pémon  (S)4),  et  son  fils  ;  et  le  monstre  (95) 
moitié  liomme  et  moitié  taun  au  ;  comme  celui 
dont  la  vue  planait  sur  les  deux  mers  ei  qui  lais- 
sait se  redresser  soudain  des  arbres  qu'il  avait 
courbés  jusqu'à  terre (iKi);  comme  Gercyoneiue 
Cérès  vil  avec  joie  périr  de  la  main  de 
Thésée.  Voilà  s  maux  qu'appelle  sur  toi 
ma  juste  colère  puisses-tu  en  éprouver  de 
plus  terribles  encore!  Sois  comme  Acliémé- 
nide  (97)  abandonné  sur  l'Etna  en  Sicile  , 
quand  il  vit  arriver  les  vaisseaux  iroyens  ;  sois 
pauvre  comme  Irus  (98)  au  double  nom  ,  et 
plus  pauvre  encore  que  ceux  qui  mendient  sur 
les  ponts  ;  qu'en  vain  le  fils  de  Cérès  (99)  soit 
l'objet  assidu  de  ton  culic  ;  qu'il  réponde  h 
tes  prières  par  la  privation  de  ses  faveurs  ; 
comme  on  voit,  après  de  nombreuses  averses,  le 
sable  amolli  se  dérober  sous  le  pied  qui  le 
foule,  qu'ainsi  on  voie  la  fortune  je  ne  sais 
comment  se  foudre  sans  cesse  ,  et  que  sans 
cesse  lu  la  sentes  s'écouler  et  s'échapper  de 
les  mains.  Comme  le  père  de  celte  fille  (lOU) 
habituée  à  changer  de  formes,  puisses-lu,  gorgé 
de  nourriture,  être  dévoré  par  la  faim  ;  un  fes- 
lin   de  chair  humaine  ne  t'inspirera  nul  dé- 


goût, el,  sous  ce  rappori  du  moins,  tu  seras 
le  Tydée  (101)  de  notre  époque.  Puisses-tu 
commettre  des  crimes  qui  épouvantent  de 
nouveau  les  coursiers  du  soleil ,  et  les  fassent 
reculer  (10:2)  du  coucliant  à  l'aurore.  Tu  re- 
nouvelleras le  festin  impie  de  Lycaon  (103) ,  el 
tu  chercheras  à  trouijier  Jupiter  par  des  mets 
perfitles.  Puisse  quel(|u'un  aussi  tenter  la  puis- 
sance d'une  divinité  en  te  servant  loi-iiième  sur 
sa  table  !  puisses-lu  élie  el  le  lils  île  Tanlale,  el 
le  fils  de  Térée  (104)  ;  que  les  membres  épars 
soient  dispersés  au  loin  dans  les  champs  (lOo), 
comme  ceux  qui  retardèrent  la  course  d'un 
père  ;  qu'enfermé  dans  l'airain  de  Périllc,  lu 
ressembles  à  un  véritable  taureau  ,  et  que  les 
cris  justifient  ta  nouvelle  forme;  ou  bien,  qu'en- 
fermé dans  l'airain  de  Paphos,  comme  le  féroce 
Plialaris,  et  la  langue  tranchée  par  le  fer,  lu 
pousses  des  gémissements  semblables  à  ceux 
d'un  bœuf;  el  tandis  que  tu  voudras  reveniraux 
belles  années  de  la  jeunesse  ,  puisses-tu  étri 
trompé  dans  tes  désirs,  comme  le  vieux  père 
de  la  femme  d'Admète(iO(j);  et,  nialenconlreux 
cavalier,  puisses-lu  être  englouti  dans  quelque 
gouffre  fangeux,  pourvu  toutefois  que  ta  gloire 
ne  soit  pas  le  prix  delà  mort  (107)  ;  puisses-tu 
périr, commeces géants  (lOS)nésdes  dents  se- 
mées dans  les  plaines  de  la  Grèce.par  la  main  de 
Cadmusl  Que  sur  ta  lèie  retombent  les  terri- 
bles imprécations  du  fils  de  Penthée  (109)  et 
du  frère  de  Méduse,  ainsi  que  celles  contenues 


Ut  pronepos,  Satarne,  tous,  qucm  reddcre  viUni 

L'rbcCoronides  vidit  ab  ipse  sua; 
lU  Sinis,  ctSciron,  ctcum  Polypcmonc  iialus  , 

Qiiique  lioino  parle  sui,  parte  juvencus  cral; 
ljiiii|iie  trabcs  pressas  ab  huino  inittebat  in  auras  , 

/Eipioris  adspicjens  hujos  it  bujus  aquas  : 
Oua'i|ue  Ct-res  vidit  lœlo  pereuulia  vultu 

Ciirpora  Thcsea  Cercyonca  manu, 
llœc  libi,  qucm  meritis  prccibus  mea  dcvovcl  ira  , 

li^tciiiant,  autbisnon  leviora  inalis  • 
Qualis  Aeliopmenides  Sicula  deserlus  in  .lîUia  , 

Troica  quuin  vidit  vcla  venire,  fuit  : 
Qualis  erat  ncc  nonfnrtuna  binuininis  Iri , 

Quique  teuent  ponlcm,  quœ  tibi  pejoreril. 
Kilius  et  Cercris  frustra  tibi  seinper  amclur , 

Deslitualque  tuas  usque  pelilus  opes. 
Ltque  per  altornos  unda  labenle  recursus 

Subtrabitur  presso  mollis  arcna  pedi , 
Sic  tua  nescio  quo  sempcr  forluna  liqnescal, 

Lapsaque  pcr  médias  cfdual  n.squc  manus. 
l  Iquc  palcr  sidiL-n  varias  niutare  figura.^ , 

l'Irnus  inesstincla  dcliciare  famc. 
>«•  dapis  bumana;  veuieni  fastidia  ;  qua^jj 


Parle  potes,  Tjdeus  temporis  fanjus  cris. 
Alque  aliquid  facias,  a  vespcre  rursus  ad  ortus 

Cur  essternati  Solis  Ojjantur  cqui. 
Fœda  Lycaonia?  répètes  convivia  inensac  , 

Teulabisque  cibi  fallere  fraude  Jovem  : 
Tcque  aliquis  posilo  lentel  vim  nuniinis  oplo  ; 

Tantalides  tu  sis,  Tereidesque  puer, 
lit  tua  sic  lalos  spargaiitur  niembra  per  agros  , 

Tanquam  quae  patrias  detinueru  vias. 
."Ere  Perilloo  veros  iniilcie  juvencos  , 

Ad  fnrrnam  tauri  convenicnle  sono  : 
Llvu  ferox  Pbalaris,  Irriaua  prius  ensc  rcsccta  , 

Mure  linvis,  Papbioclausus  in  a?rc  jjenias. 
Uunique  redire  voles  aevi  mclioris  in  annos , 

lit  velus  .Vdnieli  decipiarc  socer. 
.\t(pie  eques  m  uiedii  niergare  voragine  cœui , 

Duniniodo  siut  lali  nomina  nulla  lui. 
Alque  ulinam  pereas,  veluli  de  dcntibus  orli 

Sidoui.i  jartis  Graia  per  arva  manu, 
lit  quro  Peulbides  feeit ,  fralerquc  Medusi , 

ICvciiiaiit  capiti  vota  siuisira  luo. 
ICI  quilius  cxigno  rolucris  dcvota  libcllo  est . 

Oorpcira  projccta  qua:'  sua  pur|;al  aqua. 
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ihiris  un  pclil  pocnii^conln;  l'oiseau  (|tii  lance 
liii-iiièuie  l'eau  donl  il  se  pui'jje  Ils  enliail- 
les  (110);  reçois  autant  de  blessures  qu'eu 
f  leul,  (lit-on,  ce  {juerrier  (1 10  bi.\)  dont  les  sa- 
>'i  ilici's  a  ses  niùiies  ne  sont  jamais  eii;>an{;laii- 
ii  s  par  le  couteau  ;  et  (|u'atieini  de  lolie,  lu  le 
mutiles  comme  ce->  pictresduiU  (Jjl)cle  façonne 
I.  s  membres  désliunorésà  la  tlanse  phry{jienne. 

(^)uilte  Ion  sexe,  comme  Allys(IH);  nesuis 
plus  ni  liunune  ni  l'eniiiK;,  et  frappe  de  tes 
<loi{;ls  efféminés  le  laïKiueiamlioui';  sois  cliaiijjé 
loul  à  coup  en  cet  auiinal  cunsacfé  à  la  mère 
d(  s  dieux  (M12),  comme  le  lurent  et  le  vain- 
i|iieui-  et  celle  (|ui  avait  \aiiicu  à  la  course, 
.^lais,  alin  (pie  I.Iiiioik;  n'ait  pas  connu  seule  ce 
Mipplice  (I I. ">),(] ue,  sous  sa  dent  meurtrière,  un 
<;lie\al  broie  tes  entrailles,  ou  (pie,  non  moins 
cru(îl  (|ue  le  tyran  de  Cassamlrie  (1 14),  lu  suis 
enseveli  l)lessé  sous  la  terre  amoncelée;  ou 
<|U(! ,  pareil  au  petii-iils  d'Abas  (1  l/i),  au  héros 
rejeton  de  (:\  cn(  e  (I IG),  tu  sois  enfermé  dans 
une  prison  flollante  cl  jelc  dans  la  mer;  ou 
<|ue,  victime  offerte  à  l'Iiebus,  tu  sois  immolé 
sur  ses  autels;  {jmre  d(^  mort  (ju'un  (nnemi 
barbare  lit  subir  à  Tlieudotus  (117);  ou  <.]u'Ab- 
dère(l  18)  voue  à  jour  fixe  ta  tète  aux  d'eux,  et 
(jii'une  {jrèle  de  pierres  l'ecrasc ,  ainsi  dévouée. 

(Jue  Ju|)iler  irrité  lance  sur  loi  ses  triples 
i-arieaiix  ,  C(minie  il  les  lan(;a  sur  le  fils  (11!)) 
d'IIipponotis,  sur  le  père  de  Dositlioé  (I2(t), 
sur  la  sœur  d'Autonoé  (121),  sur  le  neveu  (le 


IS. 


855 


Maia  (122),  sur  le  (;uide  imprudent  (  120)  du 
char  paternel,  objet  de  tous  ses  v(eux,  sur  le 
farouche  fils  d'Kole  (lïii),  el  sur  alui  qui  na- 
(|uil  (I2.')|  du  inènie  s.jni;  (|ue  l'Aictos  aux  on- 
des {;lac'-es.  Comme  la  iMaei  (lijni(  nue  (l!2(»i  et 
son  ('p'^nx  (pii  lurent  fia(ipés  de  la  foudre, 
()uisses-iu  lomber  loi-méme  sous  ses  ii'u\  ven- 
deurs; puisses-iu  être  la  proie  de  ces  animaux 
(127)  (|ui,  a|>rès  la  mort  prématurée  de  Tliia- 
sus,  ne  durent  |)lus  levoir  Oelos,  clièrt  à  1  a- 
lone  ;  ijui  déchirèrent  le  chasseur  dont  hs  ri- 
flards avaient  surpris  la  chaste  Diane  (l:2.S),  et 
Mniis,  pelit-lilsdeCrolope.  Que  le  venin  d'un 
serpent  ne  te  bh'sse  pas  moins  {;rièvemeiiH|ue 
labelle-lilled'Œajjre  el  de  Galliope  (i-Ji)),(|ue 
le  nomrissi  nd'llypsipyle  (150),  que  celui  (151  ) 
(jui  le  premier  pei\M  cl'une  (lèche  acér('e  les 
lianes  caverneux  du  cheval  susptcl.  i\c  monte 
point  d'un  pas  plu» assuré  (|u'lilpenor(l.")i')  les 
dejjrés  d'un  palais,  el  supporte  de  la  même 
manière  que  lui  la  force  du  vin.  Puisses- tu  tom- 
ber vaincu  comme  Oryope  (155),  qui  répondit 
à  l'appel  du  cruel  Theodanias  en  lui  [)ortant 
secours;  comme  le  sauva;;e  Caciis,  ('{jorfij 
dans  son  antre  après  avoir  été  trahi  par  les 
mujfissemenls  d'une  {;énisse  qu'il  y  tenait  cap- 
tive; comme  celui  qui  remit  à  Hercule  la  robe 
lrein|)ée  dans  le  poison  de  l'hydre  de  Lerne,  el 
dont  le  sang  rou{;il  les  eaux  de  l'Eubée.  Jette- 
loi  du  haut  d'un  rocher  dans  le  Tartare, 
comme  celui  qui  venait  de  lire  l'ouvrage  d'un 


Viiliiera  toiquc  feras  ,  qiiot  (licitur  lUc  tulissc, 

Ciijiis  ab  iiiffriis  cultcr  nbcsso  solot. 
Ailliinilnsque  scces,  ut  qiios  (jjiicli'ia  iiiator 

Incitât  ail  l'iiryijios  vilia  iiipinlira  modos. 
l)i'i|m'  viro  lias  ium'  fciiiina  ih'c  vir,  ut  Altys, 

Ivl  qualias  iiiiilii  tyinpana  ratua  manu. 
Iiiqui'  peiMis  subito  iii.TjjiKr  vciiare  |tarciitis, 

Victor  ut  est  cclcri  victaquo  vorsa  pede 
Sdlaqtie  Liinune  |)œnani  ne  senscrit  illam  , 

\'.i  tua  ilcntc  fcro  viscora  carpal  equus. 
Aul ,  nt  Cassandreus  ,  doiititio  non  niittor  illn  , 

Snucius  infjcsta  coutiiiiiuleris  htiino. 
Aut ,  ut  Abantiades,  aut  ut  Cycneîus  kcros  , 

(jlausus  in  icquoroas  prccci|iitoris  aquas. 
Victiina  vcl  l'bœbo  sacras  inactcris  ad  aras  , 

Quam  tnlit  a  sa-vo  TbcudoUis  lio.vte  neceni. 
Aut  te  devovoat  certis  .\bdera  dielius  , 

.Sa\aque  dcvotiini  (;ranjiiie  plura  pctanl. 
Aut  Jnvis  infesti  toln  feriare  trisulco  , 

lltsiitu-î  llipponoo,  Dositboesqne  (later  ; 
Ut  soror  Aulonoes  ,  ut  oui  niaterlcra  Maia  est; 

IJl  teuierc  fi|itat(is  qui  nialc  rcxit  cquos  ; 


Ut  feius  ./Eolidcs,  ut  sanguine  crctus  codeui, 

Quo  f;cnita  est ,  liquidis  qua;  caret  Arctos  aquis 
Ut  iMacedo  rapidis  icta  est  cum  conjure  flauiinis  ; 

Sic  precor  œthcrei  vindicis  igné  cada.s. 
l'ra.'dave  sis  iilis,  quitus  est  Lalonia  Delos 

Auto  dicm  raplo  non  ndcuuda  Tbraso  : 
Qiiiqup  verecundtc  speculanteni  lahra  Dian-r, 

Quiilue  Crotiqiiadcu  diripuen-  Linou. 
Ncve  vencnato  levius  fcriarisab  anguc  , 

Quam  scnis  OEayri  Calliopesquc  nurus; 
Quant  puer  Ilypsipyles  ;  quam  qui  cava  primusacutô 

Ouspidc  suspecti  robora  fixit  equi. 
iNeve  gradus  adcas  Eljienore  cautius  altos , 

Vimqnc  feras  vini,  quo  tulit  ille  modo. 
Taïuquo  cadas  douiitus,quam  quisquis  ad  arma  vocauteiii 

Juvit  inbuiiianuiii  Tliiodanianta  Hryops  , 
Quam  férus  ipsesuo  periit  mactatus  m  antro 

l'roditus  iiulusa?  Carus  ab  ore  Ixivis; 
Quam  qui  dona  tulit  F.crn.To  tinola  vcneno, 

Luboicasquc  suo  sanguine  tinxit  aquas. 
Vel  de  priTcipiti  veuias  in  Tartara  saxo, 

Ut  qui  Socratirum  de  nece  legit  opus  ;  496 
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«tiseiple  tl«  St>fraie  sur  la  mon  (l^'i);  coinnu' 
<rlui  (|ui  aperçiii  la  voile  trompeuse  du  vaisseau 
fie  Thésée  (i .%'));  comme  cet  enfant  précipilé 
th'slours  (l'Ilion  (156;;  comme  celle  qui  fui  à 
'a  fois  tante  et  nourrice  du  jeune  ^l."()  bis)  Bac- 
chiis;  comme  celui  (157)  qui  mourut  pournvoir 
invenié  la  scie  ;  comme  cette  vierje  de  Ly- 
rtic  (l.i8)  qui  se  précipita  d'un  rocher  élevé 
après  avoir  blasphémé  contre  le  dieu  olijet  de 
sa  haine.  Que  dans  hs  champs  de  ta  pairie , 
JH1I'  lionne  n'a^  ant  pas  encore  mis  bas  vienne 
a  w  rencontre  et  le  fasse  périr  de  la  même 
mort  que  Phaylle.  Qu'un  sanglier  le  déchire 
et  le  tue  comme  le  lils  de  l.ycurgue  (I5S)), 
œmmo  celui  (|ui  naquit  d'un  arbre  (I''i0),et 
comme  l'audacieux  Idmon  (14i)  ;  qu'il  te  blesse 
même  après  sa  mon,  comme  celui  qu'une  huro 
suspendne  tua  en  tombant.  Semblable  au  chas- 
seur de  Bérccynihe  (142),  meurs,  comme  lui , 
frappé  par  une  pomme  de  pin.  Si  ion  vaisseau 
touche  aux  rivages  de  Minos ,  que  le  peuple  de 
Crèle  le  regarde  comme  un  habitant  dé  Cor- 
cyre  (145);  puisses-iu  entrer  dans  une  maison 
prêle  à  s'écrouler,  (  omme  le  descendant  d'A- 
léva  mVi,  quand  une  constellation  atiiie  sauva 
le  fils  de  Léoprépis(I4o)  ;  ou,  noyé  comme 
Evénus  (146),  ou  ïibénnus  (147)  dans  quel- 
que fleuve  rapide,  donner  ton  nom  à  ce  fleuve. 
Que,  détachée  du  tronc,  comme  celle  du  fils 
d'Asiacus  (^48),  ta  têle,  di};ne  o'ailleurs  d'être  la 
pâture  des  bêtes,  soit  mandée  par  un  homme; 


qu'à  l'exemple  de  lîroiée  (M!))  vivement  di'.si- 
reux,  ilit-on  ,  de  mourir,  tu  le  livres  toi-même 
aux  flammes  d'un  bûcher  ;  ou  qu'enfermé  dans 
une  cage  (loO),  comme  cet  liisiorien  que  ne 
sauvèrent  point  ses  écrits,  tu  y  meures  de 
faim.  Sois  victime  de  ta  langue  clïrénée , 
comme  le  fuldela  sienne^invenUurde^ianll)(• 
belli(Jueux  (lai)  ;  comme  celui  qui ,  dans  ses 
vers  au  pied  boiteux,  insultait  Athènes  (1')2); 
que  ta  vie  s'éteigne  faute  de  nourriture;  et  que 
ta  foi  violée  le  pousse  à  ta  ruine,  comme! 
jndis  ce  poêle  aux  sévères  accords  (lo5);  ((u'uiie 
morsure  envenimée  te  donne  la  mort,  comme 
un  serpent  la  donna  à  Oreste ,  fils  d'Agamem- 
non;  que  la  première  nuit  de  tes  noce.>  soit  I; 
deruièrede  la  vie  :  ainsi  périrent  Eupolis  et  sa 
jeune  épouse;  qu'une  flèche  pénètre  dans  tes 
entrailles,  comme  il  advint  à  Lycophron  le 
tragique,  et  qu'elle  y  reste  fixée;  que  la  main 
des  liens  sème  parmi  les  l>ois  les  lambeaux  de 
ta  chair;  c'est  ainsi  que  dans  les  champs  thé- 
bains  fut  trahi  celui  (154)  dont  le  père  naquit 
d'un  serpent;  qu'à  travers  les  montagnes  un 
taureau  te  traîne  apiès  lui  dans  sa  course, 
comme  fut  tiaînée  l'orgueilleuse  (I5.'i)  é|>ouse 
de  Lycus;  ou  que  la  langue  arrachée  tombe 
sanglante  à  les  pieds,  comme  celle  de  celle 
femme  (I5(j)  que  la  violence  furça  d'être  la  ri- 
vale de  sa  sœur;  comme  le  roi  surnoiniMé  Blé- 
sus  (lo7),  qui  fut  le  Ix^ndateur  de  la  tai-dive 
Myrrha,  puisses-lu  être  rencontré  en  mille  ré- 


t't  qui  Thesca?  fallacia  vêla  carinœ 

Vidit ,  ut  lliaca  inissus  ab  arec  puer  ; 
Ll  leocri  nutris,  eadein  matertera  ,  BaccLi, 

L'I  rui  causa  necis  serra  reperta  fuit: 
Lydia  se  scopulis  ut  virjjo  misit  ab  allis , 

Dixerat  iuvitoquœ  niala  verba  Dco. 
Kieta   lil)i  occurral  patriu  popularis  lu  arvo 

Silqup  l'hayllœa}  causa  leœna  necis. 
QuiqueLycurgiden  lelavit ,  et  arbore  natuiu  , 

lilinonaquc  audaceni ,  le  ([uoque  ruuipat  aper. 
isque  vel  exaniinis  facial  libi  vulnus  ,  ul  illi , 

Ora  super  fixi  queui  cecidere  suis. 
Sive  idem  simili  piuus  queui  inorle  peremil . 

l'Iiryx  et  veiialor  sis  iierecyiilliiades. 
Si  lua  cwUijjerit  Aliuoas  puppis  arciias  , 

Te  Ci)rcyi;cum  Cressia  turba  pulot. 
I.apsiirainqiie  doinuni  suLeas  ,  ul  sanjjuis  Mcva;  , 

Slella  I,eopre|ii(la'  (piuin  fuit  .xqua  viro  ; 
l  Ique  vel  K\enus  lorreuli  lluniinc  inersus  , 

iNouiina  des  rapidœ,  vel  Tiberiiius,  aqua?. 
Ablacidxque  modo  decisa  cadavere  trunco , 

Uigiia  feris,  lifiniini  sit  capul  esca  luum.: 
yntidque  feiuii*  fkoloQii  l'ecis»!   ciipidiue  nuulis  , 


Des  tua  succensjD  incmbra  cremanda  pyrac  ; 
Inclususque  neceui  cavea  pallaris  ,  ut  ille 

Non  profcclura?  rondilor  bisloriœ. 
Ulque  reperlori  nocull  pugnacis  iainbi  , 

Sic  sil  in  e^illinn  lingua  piolerva  luuni  : 
Ulipie  paruni  slabili  qui  carminé  la'sil  Allieuas, 

Invisus  pereas  déficiente  cibo  : 
LUve  lyrce  vates  fei  tur  periisseseverœ 

Causa  sitexilii  dexlera  lœsa  lui  : 
Ulilue  AjiMinemnonio  vulnus  dédit  an];iiis  Oresla.-, 

Tu  (|uoque  de  morsu  virus  babenle  cadas. 
Sil  libi  conjujjli  iKix  prima  novissima  vilœ  ; 

Kupolis  liDc,  periit ,  et  nova  nupla  ,  modo. 
Ulque  cotliurnalum  cecidisse  Lycoplirona  uariaut, 

llrrre.it  in  libris  lisa  sayiUa  luis. 
Aut  lacer  in  silva  manibus  sjiar(;are  luoruin  , 

Sparsus  ut  est  Tbebis  anjjuc  creatus  avo. 
I'en|ue  l'eros  nionles  tauro  rapienle  trabaris  , 

Lllracla  est  conjux  imperiosa  Lyci. 
Quodi|ue  siioD  passa  est  pcUcx  iuvila  sorori, 

Dxcidal  anle  pedes  lingiia  resecla  Inos. 
Condilor  ul  laid.-e  ,  IJlœsus  coyuomine,  jVIyirli.i-, 

Oriiis  in  iiniunieris  inveniaie  b  ils 
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{{ions  tlivftrsos;  (\ni.:  l'indiislnouse  al)eiile  le 
perce  les  yii\  de  son  dinl  niallaisant ,  ronime 
elle  fil  au  poêle  Acliéus;  que  Ion  corps,  couinie 
celui  (le  l'oncle  de  Pyrrlia  (l.'W),  soit  altaclië  à 
un  rocher  ai|;ii,  el  que  les  enli ailles  soient  de- 
rliirc-cs  <leiiièine;  puisses-iu,  comme  il'  fils 
<rilarpa{;us,  avoir  la  destinée  de  'l'hyeste,  et, 
après  la  morl,  servir  de  nourriture  à  ton  père  ; 
(jue  ton  corps  niiitili-  par  lefjtaive  ne  suit  plus, 
comme  celui  de  .Miiimerme  (l.'i!)),  «pi'un  tronc 
iiiFurnie;  et  (|u"nn  lacet,  comprimant  les  voies 
de  ta  respiration,  t'eiraujjle  comnie  le  poiie 
lie  Syracuse  (l(JO|;  (]ue  ta  peau  déchirée  laisse 
à  nu  les  entrailles,  comme  celui  dont  un  (leuve 
de  l'hryjjie  conserve  le  nom  (Kili;  puisses-lu, 
malheureux  ,  voir  la  l(''ie  pctrifianle  de  Méduse, 
qui  causa  seuh-  la  iiiorl  d'un  jp-and  nombre  de 
(Jephènes(lG21;  -.eniir,  comme  Glaucus,  la  dent 
des  c^ivales  de  Pomie  (H>5);  ou  comme  un 
autre  Glauciis  (Hii),  l'élancer  dans  les  Ilots  de 
la  mer;  ou,  ci'ninie  un  troisième  (Ki.'»)  du  même 
'lom,  être  éioulTé  par  du  miel  de  Crète.  Puis- 
ses-tu boire  en  tremlilanl  le  breuvage  que  hut 
ladis  sans  s'émouvoir  le  sage  accusé  par  Ani- 
lus  (i(i(ii  ;  (luissi  s-lii,  .••i  tu  aimes  jamais,  être 
aussi  malheureux  qu'llémon  (1(57)  ;  el,  comme 
Macarée  (KjS),  jouir  de  ta  sœur;  ou  voir  ce 
ijue  vil  le  jeune  his  d'Hector  du  haut  des  rem- 
parts de  sa  patrie,  quand  tlejà  elle  était  tout 
entière  la  proie  des  tlarnmes;  que,  pareil  à  cet 
enfant  (1(3!))  dont  l'aïeul  lut  le  père,  el  qui,  par 


I  un  horrible  iniesle,  fut  le  lils<le  sas(Bur,  tu 
i  laves  dans  ion  sang  ton  <ippiobre  ;  (pie dans  les 
I  os|M'nèire  un  trait  semblable  ;'icehM(pii,dii-on, 
donna  la  morl  au  (jendre  d'Ic.ire  (171))  ;  (|u'une 
I  main  ennemie  inlenvpie  le  chemin  de  ta  parole, 
comme  il  arriva  jadis  à  ce  Itavard  (I7i)étran- 
glt!  dans  le  cheval  de  bois  ;  puisses-lu  ,  comme 
j  Anaxarchus  il7;2^,  (îire  pih-  dans  un  mortier; 
',  puissent  les  os,  baiiusconune  legrain,  être  inoii- 
,  lus  de  iiiènie  ;  (|ue  Phebus  te|>reciiiiie  au  fond 
I  du 'l'arlare,  comme  le  père  de  Psamailn  (17.'>): 
c'est  ainsi  i|ue  lui-même  y  avait  piécipitésafilli;. 
Que  tous  les  liens  soient  dévori's  par  ce  mons- 
tre que  vainquilChor(i3l)Us(l7't  I  lorsqu'il  vint 
au  secours  des  malheureux  habilanis  de  l' Argo- 
li(le;soisexiKMomir)elepetil-lilsd'Kthra  (17.')^, 
victime  réscrv(''e  au  (  ourroiix  de  Vénus,  el  sois, 
comme  lui ,  renversé  «le  ion  char  par  les  che- 
vaux épouvantés.  ()ue,  semblable  à  l'hijlequi 
lit  périr,  poiu'.-.'emj tarer  de  ses  richesses  (17(5), 
l'enfant  coulié  à  ses  soins,  ton  hôie,  pour  le 
ravir  la  chétivc  fortune,  soit  ion  assassin.  Que 
lumeuresavectoule ta  race, comme Damosich- 
ihon  (177), qui  fut,  dit-on,  Cj;or(;é  avec  ses  six 
frères.  Puisses-iu  commec(.'joiuiir  de  l\  re  (I7S) 
qui,  privé  de  ses  enfants,  n'eut  pas  la  force  de 
leur  survivre,  succomber  au  dégoût  de  la  vie! 
Que  ton  corps,  comme  celui  delà  soiurde  Pé- 
lops  (179)  cl  c^lui  de  r.atius  (180),  (pieper-dil 
l'iudiscn'lion  de  sa  langue,  se  durcisse  et  se 
change  en  rocher.  Que  le  disque  lancé  par  loi 


lni|iie  luis  opiCex  ,  v.iti  qiioil  fccit  Acbffio  , 

Niivi.i  lumiiiilius  S|iiciil.i  condal  apis. 
Fixiis  et  iii  «liiris  carparis  viscora  sa\is  . 

Ll  riii  l'yrrli.1  sui  lilia  fralris  iTal. 
I  l  |>iper  ilai'pa|;iJe$  referas  csoiiipla  Thyrsla-  . 

Iiii|iie  lui  capsiis  viscora  palris  cas. 
Triiiica  (jeras  sa?vo  iniililatis  partibiis  onsc  , 

Qiialia  Miiiinernii  iiieinbra  fuisse  ferunt. 
lllTo  Syracosio  prœslricta  faure  |>ocla>. 

Sic  aniniip  laqueo  sit  via  olaiisa  Iii.t. 
INuilavo  ilerepta  paleant  tua  visrera  pelle  , 

m  Pliryj;iiini  iiijus  noiniiia  lliiiiren  lialel. 
SaxilicT  videas  infelix  ora  !\I»-i!iis;p  , 

Cepheiiuin  inullos  i|ti.T  (ledit  una  iieci. 
roliiiailuiii  moi-sus  suhcns  ,  ni  (ilaurus  ,  equarum  ; 

liKjue  maris  salias  ,  (ilaurus  ut  aller,  aquas. 
lJl<|ue  (luoliiis  idem  dielis  uiodo  nomrii  liabenti , 

l'r;rfooenl  anim.r  (innsia  niella  viam. 
Sollieilo<]ue  bibis ,  ^nyli  dorlissinius olim 

Imperliirbaln  ipiod  bibit  ore  reus. 
Ncc  libi ,  si  quid  amas ,  felirius  11,-pmfiHi'  ccdat . 

liU|uc  sua  Macareus  ,  sie  pnliare  lua. 
Vel  viduas  ,  i|uod  jam  ,  >|uuiii  llaiiiuiO!  euue.ta  lem'reiil. 


llectdrcus  palria  vidilab  arec  puer. 
Saii|;uine  probra  luas,  ut  avo  genilore  crealus  , 

l'er  faiiiius  soror  est  rui  sua  faela  pareils. 
Uïsilus  iiii|ue  luis  leli  (;cnus  boDieal  illud, 

Tiadilur  learii  quo  eecidisse  ||ener. 
Ulque  liuju.ix  in  equo  est  elisus  giiltur  accrno , 

Sic  libi  elandaltir  polliee  voeis  iler. 
.\ut  ut  Anaxarehus  pila  niinuaris  in  alla  , 

Irtaqiie  pro  solilis  frupibu.'i  ossa  soneiit. 
lilquc  patrcm  Fsainalhes  ,  condal  le  l'bœbus  iu  iiiia 

Tartara  ;  quod  nalœ  fecerat  ille  suac. 
Inque  lims  ea  peslis  cal.  quam  dexlra  Cborndii 

Vieil ,  opein  miseris  Arj;o!iiis(|ue  lulil. 
tique  nepos  ^Ihra! ,  Veneris  perituriis  ub  iiain  . 

K\$ul  ab  adtonitis  cxculiaris  equis. 
l'ropter  opes  mafjnas  ul  perdidil  liospcsaluinnuni . 

Perdal  ob  csigjuas  le  Inus  bospes  opes. 
Llvc  fernnt  fratrcs  sc\  cuni  Damasirlillionc  c^sos  , 

lutereat  leeuin  sie(;eiiusomne  luuin. 
Addidil  ut  lidiccn  miseris  sua  funera  ualis, 

Sic  libi  sint  vilx  ta;dia  jusla  lux. 
lUc  soror  Pelopis  ,  saxo  dureiis  oborlo 

lil  I.TSiis  liD);iia  Uallus  ab  ipsv  sua.  àtM< 
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dans  le  vide  des  airs  reloiiilie  sur  la  Iclo,  cl  te 
irappo  comme  le  fils  d'Œhalus  (IM);  si,  ame- 
iiain  les  bras  loiir  à  tour,  tii  fends  les  eaux 
d"u>j  lleuve,  qu'elles  soieiil  pour  loi  plus  t'u- 
iiesies  que  les  eaux  d'.Vbydos  (18-).  l'uisses-lu  , 
conime  ce  poêle  comique  qui  périt  un  jour  en 
iraversaut  la  mer  à  la  na{;e  (185),  èlre  éloul'l'é 
dans  les  eaux  du  Slyx;  puisses-lu,  lorsqu'ajires 
un  naufrage  lu  auras  trioniplié  de  la  uier  ora- 
};euse,  mourir,  coiinne  Palinure(Ifv4),  en  lou- 
clianl  la  terre  ;  ou ,  comme  le  poëie  irajji- 
i|ue  (I8Î)),  èlre  mis  eu  pièces  par  les  chiens  qui 
veillenlauionrde  Diane,  ou  ti;  lancer  loi-nième 
dans  la  Louche  du  {;éant  sicilien,  d'oii  l'Elna 
vouiil  des  lourljilions  eutlamnies!  Que  les  l'em- 
inesduSlrynion(18()),  le  prenant  pour  Orphée, 
ledëiliireni  les  aieiiil  ires  lie  leursonglesl'urieiix. 
iJoiniiie  le  lil>  d'Alihée  (187) ,  consumé  par  le 
feu  invisible  d  un  tison,  sois  consumé  loi-méme 
par  le  feu  d'un  pareil  tison.  Comme  cette  nou- 
velle épouse  (18S)  ([ui  périt  après  avoir  reçu  de 
Médée,  sa  rivale,  une  couronne;  comme  le  père 
de  1  elle  épouse,  et  sa  uiaison  avec  lui  ;  comme 
Hercule,  dont  les  membres  lurent  iulVctés  tout 
à  coup  par  un  saujj  impur,  (ju'ainsi  ion  corps 
soit  dévoré  pai'  un  venin  uiorltl.  Que  les  ar- 
mes d'un  nouveau  {;enre  qui  servirent  au  pelit- 
lils  de  Penthée  (189)  pour  ven{;er  Lycurgue, 
snn  père,  soient  aussi  destinées  à  te  frapper; 
quCjpareil  à  Milon.tu  cherches  à  fendre  im  chêne 
enii 'ouvert,  sans  que  lu  puisses  en  dé/jagertes 
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mains  captives;  que  tes  propres  présents  le 
perdeni,  comme  leare  (lîHII,  sur  <pji  une  mul- 
tilud(!  ivre  et  fur  ieuse  jKirla  ses  mains  arim  es 
pour  l'immoler;  que  le  nœud  d'un  lacet  te  serre 
la  {jor;;e,  comme  à  cetieiendielille(l!)l)  désolées 
de  la  inonde  sunpèi-e.  Puisses-ln,  eni|)risonné 
dans  ta  demeure,  souffrir  la  faim,  ciiniine 
celui  (,1'Ji)  auquel  sa  mère  elle-même  imposa  cet 
alfreux  supplice;  puisses-tu,  coiimie  celui  (l!»5) 
qui,  sur  ses  voiles  légères,  quitta  le  porl  de 
l'Aulide,  profaner  la  staïue  deDiane;  ou  comme 
le  lilsile  Nauplius  (l'J'i),  expier  par  la  mort  un 
crime  supposé,  et  implorer  en  vain  le  secours 
de  ton  innocence!  Comme  Élhalion  (l!)5)  fut 
mis  à  mort  par  un  prêlre  d'Isis,  qu'Io,  en 
punition  d'un  tel  forfait,  repousse  encore  au- 
jourd'hui de  ses  sacrifices;  comme,  Hh-lau- 
thee  (!!)()),  cherchant  dans  les  ténèbres  un  re- 
fuge cuulre  le  meurtre,  fut  trahi  par  l'éclat 
de  la  lampe  de  sa  propre  mère;  qu'ainsi  ion 
cœur  soit  percé  de  traits  ;  (pi 'ainsi  tu  renconi  le.s 
la  perte  là  où  tu  espérais  ton  salut.  Puissesiu 
passer  une  nuit  pareille  à  celle  que  passa  le 
lâche  Phrygien  (197)  qui  pi  étendit  à  la  posses- 
sion des  chevaux  du  vaillant  Achille.  Puisses- 
tu  ne  pas  dormir  d'un  meilleur  soninieil  c|ue 
l{liésus(198),  ou  que  les  gens  qui,  ayant  été  les 
compagnons  de  son  expédition,  le  furent  :iussi 
de  sa  mon,  ou  que  ceux  qui,  avec  le  Kutitle 
Hhamnè-,  furent  éjjorgés  par  l'audacieux 
lils  d'Hyrtacus  et  par  son  ami  (199).  Piiisses- 


Aera  si  inisso  vacuum  jaculabeic  disco  , 

Quo  |»uer  UEbaiides  ,  ictus  ab  orbe  cadas. 
Si  <|iia  |HT  altciiiijs  |iiilsahjtiir  uiula  lacertos  , 

Oinnis  Abydena  sil  libi  pejor  aiiiia. 
Coniieus  ut  mediis  pciiit ,  duni  nal>at ,  in  uiidis , 

lit  tua  sic  Stygius  stiangulet  ora  liquor  ; 
Aut  iibi  veotosum  suporaris  iiaufragus  a?quor, 

Contacta  pereas  ,  ut  Paiinurus ,  bumo. 
lilqup  colhurnatum  vatcrn  tulela  Dianas , 

Dilaniont  vigiluin  le  quoc)uc  lurba  cauuiii. 
Aut  lu  'l'rinacrius  salias  super  ora  yigantis  , 

riiirima  (|ua  flaininas  Sicanis  .^£lna  voiuit. 
Iliri])iaiil<]ue  luus  insauis  unguilms  artus 

Stryniouia?  maires,  Or[)iicos  esse  ratae. 
Natus  ul  Altha>a!  flamniis  absentibus  arsil , 

Sic  tuus  ardescat  stipitis  ijjne  rogus. 
LU  nova  l'hasiaca  comprensa  est  nupta  corona, 

L'li|ue  pater  nupta? ,  <umi|ue  parente  lionnis  ; 
Ut  cruor  Ilerculeos  aliiit  diffusiis  in  arins; 

Corpora  pcsliferuni  sic  lua  virus  edat. 
Qua  sua  l'ciilliidcu  prob'S  est  ulla  Lycurguiii  , 

Ila^c  inancal  Icii  le  (]U()(|ue.  pîajja  uovi. 
Utilue  Milon,  i(d)ur  diducerc  lissilc  tentes, 


Nec  possis  captas  inde  referre  inauus. 
Muueribusque  tuis  loedaris,  ut  Icarus  ,  in  i|ueiii 

Inlulit  ariuat.is  ebria  lurba  iiianus. 
Quodipie  dniore  uecis  palrio}  pia  iilia  fecil , 

Vincula  per  laquci  fac  libi  gutturcant. 
Ohstrurloque  faniem  paliaris  liniine  tecli , 

Ut  lejjein  pœam  cui  dédit  ipsa  parcns. 
Illius  exeniplo  violes  simulacra  Diaux  , 

Aulidis  a  portu  qui  levé  verlit  iter. 
Naupliadœve  modo  fîcto  pro  crimine  pœnas 

Morte  luos  ;  nec  te  non  ineruisse  juvet. 
iElbalion  vila  spoliavit  ut  Isidis  hospes  , 

tjucni  meinor  a  sacris  nunc  quoque  pellil  loi» , 
lilqiie  Mclanlbea  lenebris  a  ca;de  lalenteni 

Prodidit  oltlcio  luminis  orba  parens  ; 
Sic  tua  conjeclis  fudiantur  peciora  telis; 

Sic  ,  precor  ,  ausiliis  impediare  tuis. 
Qualis  equos  pacto  ,  quos  forlis  ajjebat  Acliilles  , 

.\i-la  ï'hrvjji  liniido  est;  nos  libi  talis  eat. 
ÎSec  lu,  quam  Khesus,  somuo  uieliore  fruaris, 

(Juani  romilis  Uhesi  tuin  necis,  ante  viœ  : 
m  quos  cuni  Itululu  morti  lUiainnele  (U'di'ruill 

luipi|;er  llyrlacides,  Ilyrtacidœquecoiue»; 
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(u ,  cnioiiré  du  flammes  »'|):iiss«',s  ,  portrr 
comme  It!  fils  d(!  CImias  (î20<l),  dans  la  l)ari|iie 
(lu  Si)x,  l(.'s  iiiciidnes  à  demi  con^unii's  ;  ou 
comme  Kénius,  (|ui  osa  Iranciiir  les  remparts  à 
peine  élevés  de  son  frère,  recevoir  la  mon  d'un 
in.stnmieni  cliampi'tie;  puis  enfin,  vivre  et 
mourir'  dans  les  lieux  où  je  suis,  au  milieu  dis 
fli'^clies  des  Sarmaies  el  des  Gèles  !  Tels  sonl'es 
v(iMiX(iue  je  me  contente,  (pianlù  pn'sent,  de 


former  <taiis  ce  lilielle,  afin  (|ue  tu  n'aies  pas  à 
le  plain<lie  de  mon  oulili  ;  l'esl  bien  peu,  je  j'a- 
vi>u"  :  mais  puissent  lesdii'ux  l'accoiiiiT  an  delà 
df  mes  di'inandas  !  puisse  leur  liienvi-iliance 
ajuuler  qucl<|uc  chose  à  mes  souhaits  ! 

Bientôt  lu  en  liras  davant3j;e,  et  ton  nom 
n'y  sera  pas  dissimulé  ;  alTS  ans^i  je  choisi- 
lai  le  foeire  (|ui  convient  aux  conibals  san- 
{jlanis  (-2(11). 


(.tiniacla'vo  inoilo,  riiTtinithilus  ij^niliiis  alris, 
iMiMiibra  forjs  SlV|;ia*  si'inirreiiinl.'i  r.ili. 

LtLvc  Kniio  iiuirn»  iiiiso  trnnsiri*  iTccnU's^ 
Noxin  tiiiit  i-a|Mli  riislii.i  [vh  Itin. 

Oi'iii(|uo  j  Soriiia(ir.3s  iiiU'r  (■(>ti(MS(|ui'  s:i|;ilUu  , 
Mis,  prccor  .  ul  vivas  et  iiioriare  lucis. 


Il.n:  ltl>i  l.inli<:|tfr  6ul)ito  sint  iiiisiia  lihcllo, 

Iniriirinnrfs  ne  nos  l'sse  qiicraiv  tui. 
l^aiira  (|ui(lrni  ^  falonr  ;  vva\  \H  (hnl  |)liira  roijaUs, 

MitUi|>li<'iMi(i|ii(>  smi  vota  favoi*'  inra. 
INtsliiiotlo  |>liira  li'fjcs  ,  i-l  nniiu'ii  lialieiilia  vcrtiiii  . 

Kl  peilr  ,  tjuc  dclu'nt  acria  bclta  jjeii.  046 
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NOTES 


DK    L'IBIS. 


Le  triste  licros  de  ce  pofme  est  inconnu  ;  (nu'lqucs- 
iins  (lisent  qu^il  se  nommait  lly||in.  Il  était  l'ami 
d'Ovide  ,  qu'en  dépit  de  cette  amitié  il  décliirait  par  ses 
calomnies,  et  dont  il  convoitait  les  dépouilles  et  in- 
sultait la  femme.  Quant  au  nom  que  lui  donne  le  poêle, 
il  est  pris  d'un  poëme  du  même  fjenre  é:'rii  par  Calli- 
ntaquc,  poêle  éléjjiaque  fîrec ,  contre  Apollonius  de 
lïliodes.  Quoi  qu'd  en  soit ,  il  paraît  qwe  ce  nom  d'Iliis 
dê.vijjne  le  pays  de  celui  qu'Ovide  maudit  dans  ce  libelle. 
Penys  de  Salvaing,  auteur  du  meilleur  commentaire  sur 
l'Ibis  ,  prétend  que  l'ennemi  d'Ovide  était  d'.Mesandrie, 
en  Egypte  ,  où  l'on  sait  que  l'ibis  était  un  oiseau  Ircs- 
vénéré.  Cet  oiseau  passait  d'ailleurs  pour  se  donner  des 
remèdes  par  le  moyen  de  son  lonj;  bec.  Ovide  le  rroit, 
et  Georges  Pisidas,  auteur  d'un  poëme  en  vers  grecs  sur 
\'OFAivre des  six  joura  ,  dit  que  l'ibis  .sait  plus  de  mé- 
ileeine  que  Gallien.  Alicat  (emblème  8T  )  lui  allribuc 
aussi  l'invention  du  clyslère. 

(1)  Auguste. 

(2)  Les  flammes  du  bûcher  d'iitcorle  et  de  Polynice. 

(3)  fj'iambe  fut  inventé  par  Archiloque  ,  qui  en  usa 
tellement  conlre  Lycambe,  son  beau-père,  qu'il  le  ré- 
duisit à  se  pendre. 

ii)  Callimaque,  fils  de  Battus. 

(3)  Suivant  Denys  de  Salvaing,  il  ne  s'agirait  pas  ici 
de  Thésée,  gendre  de  Pasiphaé  ,  dont  il  avait  épousé  la 
lille  .\riane ,  et  célèbre  par  ses  iniprécalious  contre 
Ilippolyte  ,  mais  de  Glaucus  ,  di  vin  fameux  et  véridic|ue, 
lequel  aurait  été  l'amant  d'Ariane.  Celte  explication  de 
Salvaing  s'accorde  en  effet  beaucoup  mieux  avec  le  pas- 
sojje  d'Ovide. 

(6)  Le  nom  faisait  beaucoup  dans  les  imprécations, 
et  pour  que  celles-ci  fussent  eflicaces ,  il  fallait  que  la 
personne  fût  nommée. 

(7)  kion.  La  plupart  des  faits  cités  ilonsce  po6me,  et 
qui  ont  r.ipport  à  la  mythologie  élémentaire  ,  étant  con- 
nus sufiisaniment ,  nous  ne  leur  consacrerons  que  des 
noies  très-sommaires  On  trouvera  d'ailleurs  dans  les 
u.  livres  de  noire  yinHc,  et  particulièrement  dans  ses  Méta- 


morphoses, tous  les  éclaircissements  dont  nous  nous  dis- 
penserons ici ,  de  peur  d'en  donner  de  Irop  imparfaits. 

(8)   Tantale,  célèbre  par  son  supplice. 

(0)  Tityus,  fils  de  la  Terre,  géantdontle  corps  couvrait 
neuf  arpents. 

(10)  Eaqne,  frère  de  !\Iinos  cl  de  Rbadaniante  ,  e( , 
comme  eux  ,  juge  aux  enfers. 

(11)  Il  était  fils  d'Eole  ,  et  dé.solait  l'Allique  par  ses 
brigandages.  Il  fut  lue  par  Thésée. 

(12)  Ixion ,  roi  des  I.apitbes,  que  les  l'.uménides 
attachèrent  à  une  roue  qui  tournait  sans  cesse,  pour  le 
punir  de  son  amour  pour  Junon. 

(13)  Le  supplice  de  Tantale. 

(1-1)  Le  supplice  de  Tityus. 

(IS)   Le  meilleur  safran  se  récoltait  sur  le  mon' 
rycius  en  Cilicie. 

(IC)   Muïa  ,  fille  d'Atlas,  et  mère  de  Merciiri'. 

(17)  Les  Komains  avaient  été  ballns  par  les  Gaulois 
sur  les  bords    de   l'.VIlia;  ils   regardèrent,    depuis,   ce 
jour  comme  néfaste. 

(18)  La  terre  de  Ciniphye  en  Afrique  était  le  pays  des 
monstres. 

(19)  l'hiloclète,  iils  de  Péan  ,  l'héritier  des  flèches 
d'Hercule. 

{10)  Télèphe,  fils  d'Hercule  et  d'Auge,  fille  d'Aléus; 
une  biche  fut  sa  nourrice.  Au  siège  de  Troie,  il  l'ut 
blesse  par  Achille  qui  le  guérit  lui-même  de  sa  blessure. 

(21)  Bellérophon  ,  qui,  monté  sur  Pégase,  triomphe 
de  la  Chimère  et  tombe  ensuite  de  son  cheval  dans  les 
rhampsaléiens. 

(22)  Phénix  ,  fils  d'Amyntor  ;  son  père  lui  fit  crever 
les  yeux  pour  avoir  voulu  violer  une  de  ses  concubines. 
Chiron  le  guérit ,  et  lui  confia  la  conduite  d'Achille.  On 
lui  allribuc  l'invention  des  lettres  grecques. 

(23)  Ol'-dipc,  fils  de  Laïus  et   de    Jocasle ,   devenu 
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jïiMnjle  njuTS  avoir  lue  son  |)rri'  sans  le  connallri',  l't 
l'oiiiMiis  iiii)i)(-4-Miiiinit  lin  iiircsk-  jvcc  sa  iiii-rr, 

(2f)  'I  iii'si.is  ,  piivi'ilc  la  VIII-  |ia['  Jiinoii  ,  |ii>\ir  sVtri' 
|>i'(iiioiic/'  coiiliT  crili'-ri  iliins  uni'  ilisrussicni  i  iilri'  t'iii'  l'I 
J>i|iiU'r  sur  la  i|iicsti>>n  de  savoir  lequil  iHail  It  [iliis 
lilllouri>ti\  dt'  riloillliK-  tiii  tic  la  ri-llllin'. 

(25)  l'Iiiiici' ,  rui  irArcadie,  fut  privé  de  la  >uc 
|)oiir  avoir  fail  crever  les  yeiu  il  ses  deux  (ils. 

(2(i|  l'olv  innesUir  ,  roi  de  Tlirace  ,  j  qui  lléeulie  ana- 
rliales  yeux  pour  le  punir  du  iiieurlre destin  lils  l'olydnie. 

(i")  l'olyiilii.-ine,  le  cyclo|ic  aui|uel  Ulysse  creva  l'nil. 

(28)  Devin  qui  nvail  pridil  a  rolyphème  sa  tragique 
aventure  avci-  tlysse. 

(29)  Craiiibiset  Oryntlius  ,  lousdmx  fils  de  l'Iiiiit'f. 
[Fuyez  noie  25.) 

(50)  Cliaiilre  ci'lèlire,  disciple  de  l.iiuis  ,  t|ui  peitlil  la 
vue  |it>ur  avoir  délié  les  Muses. 

(5I|  (.'.li.intro  eélohic  el  avcn|;le,  qu'llnnièrc  |ilaee  à 
taille  dans  les  festins  d'AlcinoOs  ,  roi  île  l'Iiéaiio. 

(3{   bis)  Cœlus ,  père  de  Saturne. 
(32)   Céyx  ,  époux  d'Alcyone  ,  et  frère  de  Ui'dalioii.  Il 
péril  dans  nn  naufrage.  (J'oi/eiMétainorplioses,  liv.XI.) 

(35)   Ulysse. 

(l'I)   Ino,  nile  de  Cadimis  ,  et  nymphe  de  la  mer. 

(3'i)  Supplice  de  Mélins  Suffétius ,  général  des  Al- 
baius,  ronilaniné  par  Twilus  ilostilius  à  être  tiré  à  quatre 
clie\aux  pour  sa  Iraliison. 

(3C)  Allilius  Uegulus.  (Koi/es  Horace,  liv.  III,  ode  5.) 

(.17)  l'riani,  tue  par  Pyrrhus,  sur  Tautcl  de  Jupiter, 
qu'il  embrassait  en  suppliant. 

(Ô8)  Tlicssaliis,  roi  de  Thessalie,  fils  d'ilémon.  Ku- 
ryale  et  Corcyre  le  précipitèrent  du  haut  de  l'Ossa. 

|59)  L'un  des  meurtriers  dcTliessalus,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  qui  lui,  dit-on,  dévoré  par  des  serpents. 

(50)  Minos,  roi  de  Crète,  étouffé  dans  un  Iwin  par 
Onealus  ,  roi  de  Sicile. 

(4I|  La  Bis  d'k^tracus  fut  mis  à  mort  par  Clélias,  iils 
de  Dorus,  jeune  homme  t|u'il  aimait  teiulremeut.  Il  était, 
à  cause  de  sa  valeur,  surnomme  e  cinquième  Hercule. 

(42)  Philippe,  roi  de  Macédoine,  et  père  d'Alexandre. 
Pausanias  le  tua  pour  un  déni  de  justice. 

(43)  Alexandre,  qui  prétendait  descendre  de  Jupiter 
Ainmon  ,  et  qui  passe  pour  avoir  été  empoisonné  à  lîa- 
hyloue  pai  ses  ofliiiers. 

(44)  Achéus,  fils  d'Andromaque  et  roi  d'Asie,  fut 
trahi  par  Bolide  et  Camhylus,  et  mis  à  mort  par  Antio- 
ehns.  (Voyez  l'olyhc,  l'iv.  VIII.) 

(43)  Pyrrhus  ,  roi  d'iipire  ,  tué  ii  Argos  par  une  tuile 
qu'une  vieille  femme  lui  jeta  sur  la  léle.  (  Vo\iez  PIu- 
larque  ,  vie  de  Pyrrhus,  ) 


(4(i)  Pyrrhus  Néiiplolème,  lils  d'Achille.  .Se»  os  lurent 
semés  ,  ilil-on  ,  par  les  eheinins  trAiiihracie. 

(47)  llérarlée,  lille  d'Iliéron  ,  do  In  race  d'Achille  , 
tuée  il  coups  de  flèches  parles  Syracusains,  dans  le  teinpli' 
de  Céiès. 

(48,  Pyrrhus,  pttit-lils  de  celui  qui  lil  la  guerre  aux 
Itoiiiains.  Sa  mère  Ulyinpios  l'cinpoisoniia. 

(49)  Leucon  ,  après  avoir  assassiné  son  frère  SparUi 
eus  ,  roi  de  Perse  ,  fut  mis  à  mort  par  sa  liellr-so'ur  ,  qui 
avait  été  eoinpiice  de  stui  assassinat. 

(j(!)  Camliysc  ,  lils  du  grand  Cyru»;  il  fut  eiigituili 
tiaiis  les  sahles  d'Afrique  lorsi|u'il  allait  piller  le  leiiiple 
d'Aininon. 

(."il)  Oarius  Ochus ,  qui  se  délitdes  mages  en  les  fai 
saut  lomlier  dans  un  lien  rempli  de  cendres.  {^Votiez  Va- 
lère  Maxime,  liv.  IX,  cliap.  II.  ) 

(5'2)   ^l'•orlcs  ou  Nicocics  ,  tyran  de  Sicyonc. 

(.'>.■>)   Derinius,  tyran  d'Atarna. 

(34)  Alexandre,  tyran  de  Plières.  (Foj/Cï  Plutarqne, 
\ie  de  Pélopidas.) 

(53)  Alébas ,  tyran  de  Larissc  ,  en  Thessalie,  assas- 
siné par  ses  gardes. 

(50)  Amastris,  ville  de  la  Péninsule  italii|ue  ,  fon- 
dée ]iar  Amaslris,  femme  de  l)iyoiii>ius  Léiiéiis,  tyran 
d'IIéiai  lée,  qui ,  poursuivi  par  Mithridate  ,  fut  tue  dans 
un  lieu  appelé  la  Course  (F Achille  'Ax'>xi<iii!p<i/'-H. 

(37)    Hector. 

(.H81   La   lille  d'Ilippomènc,    prince  des  Athéniens 
surprise  en  adultère,  fut  eulerinée  avec  un  cheval  affamé 
qui  la  dévora  ;  son  complice  fut  traîné  par  des  chevaux  à 
travers  l'Attique. 

(391  Dans  ce  vers  et  les  trois  qui  suivent  il  s'agit 
d'Ajax  ,  fils  d'Ollée ,  et  de  ses  compagnons,  les  Locriens. 

(CO)  Le  satyre  Marsyas ,  écorché  par  Apollon,  qu'il 
avait  délie. 

(61  )  Lycurgue,  fils  de  Dryas,  et  ennemi  de  Bacchus 
Eu  coupant  un  cep  de  vigne  ,  il  se  coiipo  la  jambe. 

(G2)  Hercule,  appelé  OEUàn  à  cause  de  sa  mort  sur  le 
mont  OKta. 

(f)3)  Athamas ,  fils  de  Cadmus  et  d'Harmona  ,  qui 
furent  changés  en  serpents. 

(ti4)  Oreste,  père  de  Tisamène, qu'il  eut  d'Ilerniione. 

(63)  Alcméon,  qui  devint  furieux,  après  avoir  tue  sa 
mère  Ériphyle. 

(()6)  Égyaléc ,  femme  de  Dioinède.  Vénus ,  pour  se 
venpcr  de  ce  priute  ,  inspira  à  Egyalée  une  passion  fu- 
rieuse. 

(67)  Hypermnestrc  de  Locres 

(68)  Agamemnon. 

(69)  Biblis,  fille  de  Milétus  et  de  Cyanéc,  lut  l'amante 


OVIDE. 


lie  son  fri'n-  Caumis. — Canaré,  fille  cV'Éohis  ol  (rKiiariii', 
épousa  sorrilciiiont  son  frère  Mararéc. 

(70)  Il  s'agit  ici  Je  trois  remmes  qui  eurent  un  com- 
iner?e  inecsluoux  avec  leur  père  :  l'élopéo  avec  Thyesie, 
ftlirrlia  .avec  Cynirus  ,  Fons  avec  Nyctimcnr.  (J'oye; 
M(^lainor|iliosos  ,  liv.  11.  ) 

(71)  l.'auleur  rappelle  ici  la  trahison  de  Polydice  , 
fille  de  l'iérétas ,  roi  de  Thèbcs  ,  envers  son  père  ;  ou 
relie  de  Cométlio ,  lillc  du  roi  des  Taphiens ,  qui 
livra  son  pays  à  Cépliale,  qu'elle  aimait,  et  la  perfidie  de 
Syl'a,  fille  de  iNisus,  roi  de  Mégare. 

(72)  Tiillia  ,  femme  de  Tarquin-lc-Superbe. 

(73)  Les  amants  d'Dippodamie,  fille  d'Ol''noiiiaas,  roi 
d'Llide  et  de  Pise. 

(74)  Olinomaûs. 

(75)  Myrtile,  cocher  d'OEnoniaûs ,  qu'il  trahit  en 
faveur  de  l'élops.  Lorsqu'il  réclama  le  prix  de  sa  trahi- 
son, Pclopsiejela  dans  la  mer,  depuis  appelée  Myrtoum 
Marc. 

(7(!)   Les  amants  d'Atalante,  fille  de  Schénce. 

(77)  Les  jeunes  gens  qu'Athènes  envoyait  chaque  an- 
née pour  Hre  dévorés  par  le  IMinolaure. 

(78)  Les  diniïc  jeunes  Troyens  qu'Achille  immola  sur 
le  bûcher  de  l'atrocle. 

(79)  Les  Lemniens  égorgés  par  les  Spartiates  dans  le 
temple  de  Minerve,  dont  la  statue  avait  été  apportée  de 
Thracc. 

(80)  Ceux  queDiomède,  roi  deThrace,  faisait  dévorer 
par  ses  chevaux. 

(81)  Ceuxi|ui  furent  déchirés  par  les  lions  que  Théro- 
damas  ,  roi  de  Scylhie ,  nourrissait  pour  sa  garde. 

(82)  Voyez  les  Métamorphoses,  livre  XIV. 

(83)  Les  sénateurs  d'Acerra  ,  mis  a  mort  par  les  Car- 
thaginois. {Voyez  Appien,  sur  l'Afrique.) 

(84)  Pénélope.  ( royes  Homère,  Odyssée  ,  liv.  XXII.) 

(85)  Antce,  terrassé  par  Hercule,  et,  dans  le  vers  sui- 
vant ,  ceux  qui  ont  péri  par  la  main  d'Anléc. 

(8G)  Les  femmes  de  Lemnos,  qui  tuèrent  toutes  leurs 
maris. 

(87)  Thrasyllus,  qui  apprit  à  Busiris  à  obtenir  de  la 
pluie  par  ses  sacrifices  humains  ,  et  qui  fut  à  hi  fin  la 
victime  de  son  propre  conseil. 

(88)  Pygmalion,  qui  immolait  ses  hôtes. 

(89)  Diomède,  roi  de  Thrace,  puni  par  Hercule. 

(90)  Curytion,  frère  de  Nessus,  lue  par  Hercule. 

(91)  Périphétès,  mis  à  mort  par  Thésée,  près  du  temple 
d'Kpidaure. 

(92)  Esculape,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  C-> 
ronis. 

îl>5)   Brigands  mis  à  mort  par  Thésée. 

(94)  Polypémon  et  son  fils  Procuste. 


(9,S)  Le  Mincilaure  ,  filsde  r.isiphar. 

(9(1)  l'Ityociimpte  ,  le  courbem  tie  pins,  tué  aussi  p.ir 
Thésée. 

(97)  Joi/Ci  Enéide  ,  liv.  III. 

(98)  Il  s'appelait  Irus  et  Arnée.  (Koyc;  Odyssée  , 
liv.  XVIIL) 

(99)  Plutus,  fils  de  Cérès  et  de  Jasius. 

(100)  Lrisichton,  qui ,  pour  satisfaire  sa  faim  iu,s;i- 
tiable,  vendait  sa  fille  Dryopis  ou  Meslra  ,  sous  toutes 
sortes  de  formes. 

(101)  A  l'exemple  de  Tyilée,  <iui,  blessé  à  nioit  par 
Ménalippe  ,  se  fit  apporter  sa  tcHe ,  et  lui  rongea  la  cer 
vcile.  (I  ot/fiStace,  Tliéliaule,  liv.  IX.) 

(102)  Allusion  au  festin  de  f  hyeslc. 

(103)  Lyr3on,(|ui  servit  aux  dieux  les  membres  de  son 
fils  Pélops. 

(104)  Pélops  et  Itys  ;  ce  dernier  fut  servi  par  sa  mère 
h  son  père  Téréc. 

(105)  Absyrte,  frère  de  Médéc,  qui  le  mit  en  pièces, 
et  sema  ses  membres  par  les  clicmiiis  pour  arrêter  les 
poursuites  de  son  père. 

(100)   Pélias  ,  roi  de  Thessalie  et  oncle  de  Jason. 

(107)  Comme  Curlius ,  qui  se  jeta  avec  son  cheval  «'.i 
milieu  d'un  gouffrequi  s'était  ouvert  au  milieu  de  Konie. 

(108)  Les  soldats  de  Cadinus. 

(109)  On  ne  sait  pas  de  qui  Ovide  veut  parler  ici 

(1 10)  11  s'agit  de  l'ibis  de  Callimai|ue. 

(110  bis)  On  croitqu'ilest  ici  question  d'Osiris,  coupe, 
dit-on,  en  morceaux  par  son  frère  Typhon,  qui  voulait 
s'emparer  de  sa  couronne.  {Voyez,  sur  cet  Osiris  ,  Sui- 
das ,  Appien  et  Plutarque.) 

(111)  Jeune  Phrygien  qui  se  fit  eunuque  pour  devenir 
prêtre  de  Cybèle. 

(112)  Hipponiène  e'.  Atalante,  changés  en  lions. 

(1 13)  Limoné,  fille d'Hippoiucne  et  d'Atalante. 

(114)  Apollodore,  tyran  de  Cassandrie.  (Foi/es  Pon 
tiques  ,  liv.  Il,  lettre  l.\.) 

(H 5)  Persée  ,  descendant  d'Abas. 

(110)   Télèphe,  à  ce  qu'on  croit. 

(1 17)  On  ne  sait  quel  est  ce  Theudotus. 

(118)  La  ville  d'.\dsère  dévouait  un  homme  an  com- 
mencement de  chaque  année,  elle  tuait  à  coups  de  pierres, 
pour  le  salut  commun. 

(119)  Capanée  ,  un  des  sept  chefs  devant  Thèbes. 

(  1 20)  Alrax  ,  foudroyé  pour  avoir  divulgué  les  amoiiri 
de  sa  fille  avec  .fnpiter. 

(|-il|   Sémélé,  brûlée  par  le  feu  de  Jupiter. 

(122)   Jasius,  fils  d'KlecIre  et  de  Jupiter. 

112')  Phoéton. 


I 


|l2i|  S.ilinnnn' ,  (ils  il'lCi'li-. 

{l'2S)  Isiiii'iiiV  ,  fils  (II' l,)i',i»ii 

(120)  Un  ignore  qui'llr  est  rrtle  MarrJniiiciinc. 

(1271  C'esl-à-Jirc  Jos  cblt'ns. 

(ISS)  Acloon. 

(  1 29)  Kurvdicc  ,  rcinme  d'Or|>lic(;. 

(I30|  Ojilicllcs ,  fils  de  Ljnirgiie,  roi  «le  Mi'inrc , 
A|i|irlé  aiiS!>i  Arcbi'iiuin*. 

(131)  Laocoou.  (y'oyez  Vir|;ile,  ICaridi-,  liv.  II.) 

|I32|  (ji>iii|>.i|;iii'ii  d'Lljssc,  quisv  tuj  t'ii  loiiibaiil  du 
liaut  du  |ialais  de  Oircô. 

|I33)   L\rlias,  tué  |>ar  IlorcuU-. 

(134)  Cli''i>iiibruled'Anilirario,<|uis<:  précipiLidu  linut 
d^une  tour,  après  avoir  lu  lu  riiédon. 

(135)  Egée,  [lire  de  Tbcsco. 

(I5<'')   Aslyauax  ou  St-ainandrius,  fils  d'Ilrrtnr. 

(I3C  bis)  liin,  fillu  d'Albaiiias  et  sœur  de  Séiiiélé. 
lïlleseji'Ui  dans  la  mer  jmuriMlrr  la  ra(;c  de  snn  éiiian. 

(137)  l'erdix  ,  ncnu  de  Dédale,  i|ul  le  fil  précipiter 
d'une  tuur. 

(438)  Ilicc,  lillc  d'Ibjcus  le  Lydieu. 

(139)  Ancée  ,  tué  par  le$anf;lier  de  Calydou. 
(I!0)    Adouis.  lils  de  Myrrba,  <b3ii|;ée  en  arbre, 
(lîl)    Minon.  fils  d'Apidlon  et  d'Astérie. 

(142)   AlTs  et  Nauclus  de  Bérécynthe. 

(  I  !3)  Les  Cretois  ba!.<u>aieut  les  Corcyrccus  à  cause  de 
Il  mort  de  leur  roi  Minos. 

H'é'i)  ScoposleTbessalieu,  i|ui  refusa  de  payer  les  vers 
de  Siinonidc  ,  et  périt  écrasé  par  sa  maison. 

(l-tS)  Simonide,  fils  de  Léoprépi-s.  —  Stella  est  ici 
l'étoile  de  Castor  et  l'ollux. 

(l-iC)  Etniieu  ijui  donna  sou  uum  au  lleuve  Lyror- 
iiias. 

(1  !7)  Tibcrinus,  huitième  roi  d'Albc.  suivant  Ovide, 
l'astes,  liv.  11. —  Il  donna  sou  hom  au  fleuve  .\lbula, 
en  s'y  noyant. 

(148)  On  ne  sait  pas  quel  est  ce  fils  d'Astacus. 

(140)  Brotie  ou  Erichthonius,  fils  de  Minerve  et  de 
Vulrain. 

|I3U)  Callisthène,  qui  mourut  de  faim  dans  une  cage 
où  Alexandre  l'avait  fait  enfermer. 

(  loi  j  Arcbiloquc  ,  le  poiUe. 

(152)  llippooax,  auteur  d'une  satire  rnntre  Rupale 
et  \  thcnes ,  eu  vers  seâzoas. 

(loô)  Slésicbore  ou  .\leéc. 

(15!)  Penllice,  pclit-lils  de  Cadmus  ,  déchiré  par 
Ajiavé,  sa  mère,  et  les  autres  baccbictes. 


—  NOTKS. 
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(LVi)   Uirré  ,    fitnnie  île  I.yeut,  roi  de  Thelies  ,  fut 
ntlarliée  à  l:i  queue  d'un  t.iure.vu  sainaf^e. 

(loti)    l'Iiilnniifle. 

(157)  Oiuvra»,  roi  de  Crète,  et  père  d'Adonis 

(138)  Proinélhér. 

(139)  Aliinnerine,  poftc  éléglaqtie. 
(ItJOl   Kni|H'doele .  philosophe el  poft*. 
(ICI)   Le  satyre  Marsyas. 

(IG2)   Toi/e:  Métaniurpliosct,  liv.  V 

(IG5)  Lc>  cavales  de  Glaucus  de  l'utnie,  qui  le  Jrv<v 
rèrenl. 

(104)   Toyes  Métamorphoses,  liv.  XIV. 

(IC3j(;laurusdcCrctc.  (ro!/e;lly(;in,r3bleCXXXVI  I 

(100)   Socrate. 

(107)  IléiMon,  fils  de  Créun  ,  te  tua  sur  le  lonibe.iii 
d'Autijjone,  lillc  d'OlMipc. 

(108)  Voijezh  noteU9. 

(IG9)  Adonis,  fils  de  Cinyras  et  de  Myrrha,  ou  buii 
aussi  É|;ysthe  ,  fils  de  'J'bycsle  et  de  sa  lille  l'élopée. 

(170)  L'iysse,  tué  par  Télégonus,  qu'il  avait  eu  de 
Circé. 

(171)  Anliclus.  Ulysse  l'élranijla  dans  le  rbeval  di 
Troie  ,  pour  leuipccbcr  de  parler. 

(172;  Il  fut  pilé  dans  un  mortier  par  iSirocréim 
tyran  de  Cvpre. 

(175)  Crotopus,  roi  d'Argos. 

(174)  ]otjez  SUce,  Tbébaïde,  liv.  I. 

(175)  llippolyle,  petit-fils  d'iîlhra. 

(I7t))  l'olyuinestor ,  roi  de  Thracc.  (roye;  Virgile, 
Enéide,  liv.'lll.  ) 

(177)  C'était  un  des  enfants  de  Niohé. 

(178)  Ampbion  ,  époux  de  Niol>é. 

(179)  Niol  é ,  sœur  de  l'élops  ,  et  fille  de  TanUile. 

(18(1)  11  avait  vu  Mercure  coinnullre  un  vnl  ,  et  il 
l'avait  trahi. 

(81)  Hyacinthe,  fils  d'OEbalus ,  tué  par  Apollon 
d'uu  coup  do  disque. 

(182)   Le  détroit  d'Abydos,  où  se  nnya  Léandre. 

(1S3)  Il  s'agit  ici  de  Tércnce  ,  ou  plutôt  d'I'iipoli.s  , 
poéîe  grec  qui ,  au  rapport  de  Suidas  ,  se  noya  dans 
i'Ilcllespont. 

(184)  Voyez  Enéide,  liv.  VI. 

(185)  Euripide,  dévoré  par  des  chiens. 

(186)  Les  ménades  ou  bacchantes. 

(187)  Méléagre  ,  que  sa  mère  fit  monrir  en  jetant  au 
feu  le  tison  auauel  les  Parques  avaient  attaché  sa  vie. 

|I88)  La  couronne  que  Médce  envoya  à  Creuse  m 
rivale  ,  qui  épousa  Jason. 
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(189)  Biili's,  ùh  il.'  I.yiiirijuo  ,  i|iii  lll  iiicKrc  !i  niorl 
loiis  les  [iiHHri'S  ilr  Knrrlnis. 

{\90\   Iraïc,  ;ici\"  <riiil(;one,  (ué  |)ar  «les  paysans  de 
l'Atrique  auxquels  il  avait  appris  à  boire  du  viu. 

(191)  C'est  celte liiiiroiie,    6lle  d'Icaïc ,  dont  il  est 
(joestion  dans  la  note  précédente. 

(192)  Pausanias  ,  loi  de  Lacédénioni;. 

(193)  Il  s'agit  d'Ajax  ,  (ils  d'Oilce. 
494)  l'alainède,  lilsde  Nauplius. 

(195)  On  ignore  quel  est  cet  EtLalioii. 


(Iflli)  Même  i|;iiorauc<  sur  te  {\lélanlliée. 

(197)  Il  s\igit  di'  Dolon  ,  lils  d'Kuinédo ,  i|iii  ma 
eoniinc  espion  dans  le  camp  des  (irecs.  Il  fui  Uié  jinr 
Ulysse  et  Dionièdc.  (  l'oi/c;  Iliade  ,  liv.  X.  ) 

(198)  Rhésus  ,  roi  de  Thrace  ,  qu'Clyssc  et  liiomiilo 
tuèrent  pendant  son  sommeil  ,  lui  et  tous  ses  compa- 
gnons. 

(199)  Nisus  et  Euryalc.  (  roi/c;  Virgile  ,  Énéid.' , 
liv.  IX.  ) 

(2tlOi  Alcibiade.  {Voyez,  sa  vie  dans  Plularquo  | 

(201)  Cesl-ii  dire  les  vers  iainliiqucs. 
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LE  NO  Y  EH. 


Noyer  planté  sur  le  i)ord  de  la  roule,  je  suis, 
mal{jrc  mon  innocence,  aiiaqué  par  les  passants 
à  coups  de  pierres.  Telle  est  la  peine  ordinai- 
rement infligée  aux  coupables  pris  en  flagrant 
délit,  alors  que  l'heure  de  la  justice  arrive  trop 
lentement  au  gré  de  la  vengeance  populaire.  Mais 
moi  je  n'ai  commis  aucun  crime,  ù  moins  que  ce 
ne  soit  un  crime  de  donner  chaque  année  des 
fruits  à  mon  maître.  Autrefois,  quand  les  temps 
étaient  meilleurs,  lesarbres  se  disputaient  à  qui 
d'entre  eux  serait  le  plus  fertile.  Alors  le  maître 
reconnaissant  avait  coutume,  à  la  venue  des  pre- 
miers fruits  ,  de  couronner  de  guirlandes  les 
dieux  du  labourage;  ainsi,  ô  Bacclius,  lu  ad- 
miras souvent  tes  raisins;  souvent  aussi  Mi- 
nerve admira  ses  olives.  Les  fruits  eussent  alors 
porté  préjudice  à  l'arbre  maternel ,  si  une 
longue  fourche  n'eût  étayéses  branches  affais- 
sées. Bien  plus,  à  cette  époque,  les  femmes  imi- 


taient notre  fécondité  :  pas  une  alors  (|ui  ne  lût 
mère;  mais  depuis  que  le  platane  au  stérile 
oniliruge  eut  obtenu  des  honneurs  exclusifs  (1), 
nous  autres,  arbres  fruitiers  (si  toutefois  le 
noyer  peut  s'arroger  ce  titre),  nous  commen- 
çâmes à  développeroutre  mesure  notre  spacieux 
feuillage  ;  aussi  ne  portons-nous  plus  de  fruits 
chaque  année  ;  et  l'olive  et  le  raisin  n'arrivent 
au  cellier  que  rabougris.  Maintenant,  pour 
conserver  sa  beauté,  la  femme  ne  craint  pas  de 
corrompre  le  germe  de  sa  fécondité,  et  il  en 
est  peu  dans  notre  siècle  qui  veuillent  bien  être 
mères.  De  même  que  Clylemnestre  (2),  je  pour- 
rais me  plaindre,  et  dire  :  «  Si  j'eusse  été  sté- 
rile, je  serais  plus  en  sûreté.  »  Que  la  vigne 
sache  un  jour  le  danger  de  sa  fertilité,  et  elle 
étouffera  ses  raisins  dans  leur  germe;  que 
l'arbre  de  Pallas  vienne  à  l'apprendre,  cl  il 
empêchera  ses  olives  de  croître;  que  cela  soit 


Nux  e{;o  juDcta  vilx  ,  quum  sim  sine  rrimine  vilo; , 

A  |iopulosatis  |>ra>tcreuDlc  pctor. 
Obnirre  isla  soict  inanifestos  poena  nocentes  , 

Publica  i]uuin  Icalam  nno  capit  ira  moraiii. 
Nilcj^o  peccavi  ;  nisi  si  peccaro  vocatur, 

Anima  cuilori  pnma  riTerro  suo. 
At  prius  arboribu9  ,  tuni  quum  mcliora  fucro 

Tempora,  certaineii  fertilitalis  eral. 
Quunidomiui  nieinnrcs  serlis  oruarc  solebant 

Agricolas ,  fructu  prorenicntc ,  Deos. 
Sxpe  tuasigUur,  Liber,  iniratus  es  uras 

Mirala  est  oleas  sxpe  Mlnerva  suas. 
IVmaque  Ississeot  maireni  ^  ui  subditu  ramo 

LoDga  laboraoti  farca  tulisscl  opoiu. 

T.  IV. 


Quiu  ctiain  exem)>lo  pariebat  fciniaa  nostro  ; 

Nullaque  non  illo  tempore  mater  erat. 
At  postquani  plataiiis ,  sterilem  prabculibus  uinbrain 

Ubcrior  quavis  arbore  veuil  honos  ; 
Nos  quoquc  frurtiferœ ,  si  nus  modo  ponnr  in  illis  , 

Cœpinius  in  patulas  luiuriarc  comas. 
Nunc  neque  coutinuos  nascuntur  poma  per  annos  j 

Uraquc  Ixsa  domum  ,  Ixsaque  bicca  venit. 
Nunc  uterum  vitiat,  quo;  tuU  formosa  yideri  : 

Raraque  in  hoc  acro  est ,  quœ  velit  esse  p.ireus. 
Cerle  ego,  si  nunquam  peperisscm  ,  tutior  essem. 

Ista  Clylemnestra  digna  quercla  fuit. 
Si  sciai  boc  vilis ,  nasccntes  supprimel  uvas  ; 

Orbaqua  ,  si  sciât  hoc,  Pailadis  arbor  eril. 
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connu  du  pommier  et  du  poirier,  cl  bicnlôlTun 
ei  l'aulrc  n'niironl  plus  ilc  fruits;  que  le  ceri- 
sier aux  produits  de  couleurs  diverses  en  soit 
instruit ,  il  ne  sera  bientôt  plus  qu'un  tronc  inu- 
tile. Je  ne  suis  point  jaloux;  mais  pourquoi 
n'y  a-t-il  d'épaij^né  que  l'arbre  orné  d'un  vain 
feuillajje  ?  llegardez  l'un  api-ès  l'autre  ces 
arbres  dans  toute  l'intéjïrité  de  leur  parure , 
c'est  qu'ils  n'ont  rien  qui  les  expose  à  recevoir 
des  coups.  Pour  moi,  au  contraire,  je  vois  mes 
])ranclies  mutilées,  ou  criblées  de  cruellts  bles- 
sures ;  et  mon  écorce  entamée  laisse  à  nu  mon 
sein  tout  meurtri.  Ce  n'est  pas  la  haine  qui 
m'aiiii-e  ce  traitement ,  mais  l'espoir  du  pilla{je. 
Que  les  autres  comme  moi  portent  des  fruits, 
et  Ils  se  plaindront  de  même.  Ainsi  donc  il  a 
tort  celui  dont  la  défaite  promet  quelque  profit 
au  vainqueur  ;  le  pauvre  ne  mérite  pas  qu'on 
cherche  à  lui  nuire  :  ainsi  craint  les  embûches 
le  voyageur  qui  porte  quelque  ar{;ent;  il 
marche  avec  tranquillité  s'il  a  sa  bourse  vide  : 
ainsi  je  suis  le  seul  attaqué,  parce  que  moi  seul 
je  vaux  la  peine  de  l'être.  Les  autres  gardent 
toujours  intact  leur  vert  feuillage  ;  s'il  en 
est  piès  de  moi  dont  la  rameaux  brisés  jon- 
clienl  la  terre  de  leurs  débris ,  la  faute  en  est  à 
moi  seul  :  mon  voisinage  leur  a  été  fatal ,  et  la 
pierre  qui  m'a  frappé  est  retombée  sur  eux. 
Que  je  mente  si  les  arbres  éloignés  de  moi  ne 
conservent  pas  dans  tout  son  éclat  leur  beauté 
native  !  Oh  !  s'ils  étaient  doués  de  sentiment,  et 


(]u'iisparlassinl, comme  ils  maudiraient  ce  lu- 
neste  voisinaj;e  Qu'il  est  afireiix  de  voir  la 
haine  s'unir  aux  outrages  que  j'endure  et  d'ètr(! 
accusé  par  ses  voisins  d'être  tro|)  près  d'eux  ! 
Jlais,  dira-i-on,  jesuis  pour  mon  maître  un  sujet 
de  fatigue  et  de  graves  inquiétudes.  Et  que  me 
donne-l-il,  je  vous  prie,  autre  chose  qu'un  peu  de 
terre?  Je  pousse  facilement  et  de  moimême 
dans  un  terrain  sans  culiuie  ,  et  la  place  que 
j'occupe  est  presque  la  voie  publii|ue.  Pour 
m'empêcher  de  nuire  aux  moissons  (car  on 
m'accuse  de  leur  nuire),  on  me  relègue  à 
l'extrémité  des  champs.  Jamais  la  faux  de  iSa- 
turne  n'émonde  mes  branches  superdues,  et  ja- 
iiiais  la  bêche  ne  rafraîchit  le  sol  qui  durcit  au- 
près de  moi .  Dussé-je  périr  de  sécheresse  ou  et  re 
brijié  par  le  soleil ,  on  ne  me  fera  point  l'au- 
mône du  moindre  filet  d'eau.  Mais  à  peine 
mon  fruit  mûr  a-i-ilentr'ouvert  son  enveloppe, 
que  la  gaule  impitoyable  vient  à  son  tour  me 
prendre  à  partie.  Elle  fait  pleuvoir  dans  toute 
mon  étendue  une  grêle  d'horribles  coups  , 
comme  s'il  ne  me  suffisait  pas  d'avoir  à  me  plain- 
dre des  coups  de  pierre.  Alors  tombent  mes  noix 
qui ,  elles  aussi ,  trouvent  place  au  dessert  (5), 
et  que  tu  recueilles,  ô  fermière  économe ,  pour 
les  conserver.  Elles  servent  également  aux  jeux 
des  enfents  (4),  soit  que  debout,  et  à  l'aide 
d'une  noix  lancée  sur  les  autres  ,  ils  rompent 
l'ordre  dans  lequel  elles  sont  disposées;  soit 
que,  baissés,  ils  atteignent  en  un  ou  deux  coups 


Hoc  in  notitiam  vcniat  maloque  iiyroque; 

Destituent  silvas  utraque  poma  suas. 
Qufpquesibi  vario  distinguit  poma  colore  , 

Audiat  hoc  cerasus  ,  stipes  inanis  erit. 
Non  equiJem  invideo  :  nuniquid  tamen  uUa  feiilur.. 

Quîc  sterilis  sola  conspicienda  coma  est? 
Cernile  siuceros  omnes  ex  ordine  liuucos , 

Qui  modo  nil ,  quare  percutiantur  liabent. 
Al  niihi  sœva  nocent  mutilatls  ruinera  ramis; 

Nudaquc  decerpto  cortice  ligna  patent. 
Non  odiuin  facit  hoc,  scd  spes  inducla  rapinoo 

Sustineanlalia!  poma  ;  querentur  idem. 
Sic  rcus  ille  fere  est  de  quo  Victoria  lucro 

Esse  potcst  :  inopis  vindicc  facta  carent. 
Sic  timet  iusidias ,  qui  scit  se  ferre  viator  , 

Qnod  timeat  :  lutuni  carpil  inanis  iter. 
Sicpjjo  sola  petor,  soli  quia  causa  pelendi  est . 

Frondibus  inlactis  cetera  turba  virent. 
Nani  (juod  liabent  frutices  aliquando  proxima  nobis 

FraijMnina,  quœ  la;so  vimine  mulla  jacenl; 
.^or  istis  sna  facta  nocent  :  vicinia  dauino  est. 

Eicipmnt  ictu  saia  reuulsa  mco. 


Idque  fide  careat ,  si  non  ,  quœ  longius  absunt , 

Nativum  rctinent  inviolata  decus. 
Ergo,  si  sapiant,  et  mentem  verba  sequantur, 

Devoveant  umbras  proxima  quœque  nieas. 
Quam  miserum  est ,  odium  damnis  accedere  nostris  , 

Meque  rcam  nimiœ  proximitalisagi  1 
Sed  ,  puto  ,  magna  mei  est  operoso  cura  colono, 

Invenias,  qui  det  nil  mihi,  prœlerhumum. 
Spoule  mea  facilis  coutemto  nascor  in  agro  : 

l'arsque  loci ,  qua  sto ,  publiea  pêne  via  est. 
I\Ie  ,  sata  ne  lœdam  ,  quoniam  sala  laedcrc  dicor, 

Iinus  in  exlremo  margine  fundus  habet. 
Non  mibi  faix  nimias  Saturnia  députât  umbras  : 

Dura  tara  rénovât  non  mibi  fossor  hunium. 
Sole  licet  siccaque  siti  perilura  laborem  , 

brigua!  dabilur  non  mihi  sulcus  aquce. 
At  quum  maturas  Gsso  nova  cortice  rimas 

Nux  apil ,  ad  partes  pertica  sa;va  venit . 
l'crllca  dat  plenis  immitia  vulnera   ramis  ; 

Ne  possim  lapidum  verbera  sola  queri. 
Poma  cadunt ,  mensis  non  interdicta  serundis  : 

Et  condis  leclas ,  parca  colona  ,  Duc.es.  72 
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IcmCme  but,  en  la  poussant  du  doi|;t.  Quatre 
noix  suffisent  pour  ce  jeu  ;  trois  au-dessous  et 
la  (|uatrième au-dessus,  b'aulresfois  on laii  rou- 
ler la  noix  du  haut  d'un  plan  incliné,  de  manic^re 
à  ce  qu'elle  rencontre  une  de  celles  (|ui  sont  à 
terre  sur  son  passage.  Avec  elles  aussi  on  joue 
à  pair  ou  non,  et  le  gagnant  est  celui  qui  i  de- 
viné juste.  Ou  bien  on  trace  avec  de  la  craie  (S) 
une  figure  pareille  k  la  consicllaiion  du  Délia, 
ou  à  la  quatrième  lettre  des  Grecs;  sur  ce 
irijngle ,  on  lire  des  lignes ,  puis  on  y  jeUe  une 
liaj.'uetle  ;  celui  des  joueurs  dont  la  baguette 
nsledans  le  triangle  gagne  autant  de  noix  qu'en 
indique  l'intervalle  où  elle  est  restée.  Souvent 
enfin  on  place  à  une  certaine  distance  un  vase 
dans  kujuel  doit  tonjber  la  noix  qu'y  lance  le 
jiiueur.  Heureux  l'aibre  qui  iroîi  dans  un 
cliamp  éloigné  de  la  route  ,  et  qui  n'a  de  tribut 
à  payer  qu'à  son  maître  !  il  n'entend  ni  les  vo- 
ciférations bruyantes  des  passants,  ni  le  grin- 
cement des  roues ,  et  n'est  pas  inondé  par  la 
poussièie  du  grand  clicmin.  Il  peut  offrir  au  la- 
iioureur  tous  les  fruits  qu'il  a  portts  et  lui  eu 
livrer  exactement  le  compte.  Quant  à  moi,  il  ne 
m'est  même  jamais  permis  de  voir  mûrir  mes 
fruits  :  abattus  avant  le  temps,  et  alors  que  leur 
enveloppe  molle  encore  ne  recouvre  qu'un 
germe  laiteux,  ils  ne  sauraient  même  profiter 
à  ceux  qui  m'en  dépouillent.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  se  trouve  encore  des  gens  pour  me  lapider,  et 


pourconquérir  .pardes  attaques  prématurées , 
un  butin  sans  v:-leur:  de  sorte  que  si  l'on  éta- 
blit le  compte  et  de  ce  qu'on  m'enlève  et  de  ce 
qu'on  me  laisse,  tu  seras,  toi,  voyageur,  mieux 
partagé  que  mon  maître.  Souvent,  à  l'aspect  do 
ma  cîme  toute  nue  ,  on  croit  reconnaître  les  ou- 
trages et  la  fureur  de  Borée  ;  l'un  accuse  la 
chaleur,  et  l'autre  incrimine  le  froid  ;  un  troi- 
sième, la  grêle  ;  mais  ni  la  grêle,  et  froi  du  labou- 
reur, ni  le  vent,  ni  le  soleil,  ni  la  gelée  ne  sont 
les  auteurs  de  celte  spoliation;  mon  fruit  seul  en 
estla  cause;  cequi  me  perd,  c'est  ma  fécondité, 
ce  soat  mes  ricbesses.  Pour  moi  comme  pour 
beaucoup  d'autres,  elles  sont  une  source  de 
maux.Ellesroutétépourtoi,Polydore((i);eIles 
l'ont  été  pour  AmpliiaraiJs(7),  forcé  par  l'avarice 
de  sa  perfide  épouse  h  affronter  le  sort  des  com- 
bats. Les  jardins  du  roi  llcspérus  (8)  eussent  été 
hors  d'atteinte;  mais  un  arbre,  un  seul,  portait 
des  trésors  immenses.  Les  ronces  et  les  épines, 
nées  seulement  pour  faire  du  mal,  et  les  arbus- 
tes (|ui  leur  ressemblent,  trouvent  leur  sùielé 
dans  lesioslruments  naturels  de  leur  vengeance; 
moi  ()ui  suis  inoffensif,  et  qui  ne  saurais  me  dé- 
fendre avec  mes  branches  dépourvues  d'épines , 
je  me  vois  assailli  de  pierres  par  d'avides  fri- 
pons. Que  serait-ce  donc  si,  lorsque  la  terre  se 
tend  sous  l'astre  enllanmié  de  Sirius,  je  n'offrais 
une  ombre  amie  à  qui  fuit  les  ardeurs  du  soleil? 
Que  serait-ce  si  je  n'étais  au  voyageur  un  abri 


lias  })uer  aul  reclus  ccrlo  dilamiuat  iclii  ; 

Aut  promis  digito  bisve  sciuoItc  «etit. 
Qiiattuor  in  nucibus,  nou  aiiijilius  ,  alta  tota  est: 

Quuiu  sibi  suppositis  aJdilur  una  tribus. 
IVr  labulœ  cUtuui  labi  jubi't  aller  ;  et  oplat 

Tançai  ul  c  mullis  quainlibet  uiia  suain. 
list  etiani ,  par  sil  nunierus  qui  dirai ,  aa  iiiipar  : 

m  divinatas  auferal  aujjui'  opes, 
l'il  quoque  décréta  ,  qualein  cœleste  Cgiirani 

Sidus ,  et  iu  Grœcis  litera  quarta  f^erit. 
Il^t'c  ubi  distiucta  est  (jradibus ,  qui  cuustitil  iulus  , 

Quoi  leli);it  virga  ,  lot  rapit  iude  uuces. 
Vas  quoque  sfppe  cavum  ,  spalio  distaute  ,  Incatur  ; 

Inquod  niissa  leri  nu\  c.idat  una  inauu. 
Felis,  secrelo  qu.v  uata  est  arbor  iu  ar\»  , 

l'^t  soli  doniiau  fi-rre  tribula  potest  ! 
CSiin  bominuui  strepilus  audit,  uun  illa  rutaruui  ; 

Non  a  Ticina  pulverulenla  TÏa  est. 
Illa  suo  ,  quxcumque  tulit ,  dare  doua  rolouo , 

l'!t  plenos  frurtus  aduumerarc  putcst. 
At  uidii  uiaturos  uunniuain  licel  edere  fa'lus  ; 

Aule  dienii|ue  nieœ  decutiuulur  opes. 
Lauiiua  mollis  adliuc  leuiTO  duin  lacU' .  quod  lulru  csl,' 


Nec  mala  sunl  ulli  noslra  fulura  bono  : 
Jam  tamen  iuveuio  ,  qui  me  jaculeutur;  et  irtu 

l'rœfestinato  munus  inane  petaul. 
Si  fiât  rapti ,  Cal  mensura  relicli  ; 

Majorem  domini  parle ,  viator ,  habes. 
Sa;pe  aliquis ,  foliis  ul  nuda  oacumiua  vidil  ; 

lisse  putat  Dorcœ  trisle  fureutis  opus. 
/Estibus  hic  ,  bic  me  spclialam  frigorc  c-rcdil  : 

lîsl  quoque  qui  irinien  graiidiuis  esse  pulcl. 
.\l  niihi  uee  graudo  ,  duris  iuvisa  colouis  , 

Ncc  veutus  fraudi ,  solve ,  geluve  fuit. 
Fructusobcsl;  peperisse  uoccl;  iiocel  esse  feraceui  ; 

Quœque  fuit  mullis  ,  cl  mibi  prœda  malo  est. 
Prœda  malo  ,  Polydorc  ,  fuit  tibi  :  prœda  ncfanJx' 

Coujujjis  Aonium  misil  iu  arma  virum. 
llesperii  reyis  pomaria  lula  fuissent  ; 

L'na  sed  immensas  arbor  babebal  opes. 
Al  rubus,  et  sentes  taulummodo  lœdere  natac  , 

Spiuaque  ïindicla  cetera  lula  sua  est. 
Me  ,  quia  nec  nocco ,  uec  obuQcis  vindicor  kanus , 

Missa  pelunt  avida  saxa  prolerva  manu. 
Quid  ,  si  non  aptas  snlem  funienlibus  umliras  , 

Findilur  kario  quum  cane  terra  ,  darem  ?  118 
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jontre  les  irruptions  soudaines  de  la  pluie?  Eh  ;  tant  que  César  ré{»ira  l'empire,  tant  qu'il  veil- 


t)ien  !  pour  tant  debienfaiis ,  pour  tant  de  ser- 
vices rendus  à  tous  avec  un  zèle  infatigable,  je 
suis  lapidé.  A  tant  d'insultes  qu'il  me  faut  souf- 
frir, ajoutez  les  reproches  de  mon  maître.  .Te 
suis  cause,  dit-il,  que  son  champ  est  rempli  de 
cailloux  ;  et  comme  il  en  purge  le  sol,  qu'il  les 
ramasse  et  les  rejette  sur  le  chemin  ,  il  donne 
ainsi  sans  cesse  au  passant  des  armes  contre 
moi.  Aussi  le  froid,  si  odieux  aux  autres  arbres, 
n'est  utile  qu'à  moi  seul.  L'hiver,  tant  qu'il  dure, 


lera  sur  nos  destinées ,  jamais  homme  ne  vo- 
lera impunément.  El  ce  n'est  pas  seulement 
dans  l'enceiule  de  Rome  que  ce  dieu  a  rétabli 
la  paix  ;  il  en  a  étendu  les  bienfaits  sur  le  monde 
entier.  Mais  à  quoi  me  sert  tout  cela ,  si ,  en 
plein  jour  et  aux  yeux  du  public,  on  m'accable 
de  coups,  et  s'il  ne  m'est  pas  laissé  au  instant 
derepos?  Aussi  nevoyez-vousjamais  un  nid  sus- 
pendu à  mes  branches,  un  oiseau  s'abriter  sous 
mon  feuilla;;e  :  mais  des  pierres  qui  se  tiennent 


m'est  une  garantie  contre  tout  danger.  Il  est  |  attachées  à  mes  rameaux  fourchus,  comme  un 
vrai  qu'alors  je  suis  nu  ;  mais  c'est  là  ce  qui  vainqueur  au  fort  qu'il  a  conquis  ;  c'est  là  tout 
me  sauve;  car  mes  ennemis  n'ont  rien  à  m'en-  i  ce  qu'on  y  voit.  Souvent,  il  est  des  crimes  que 


lever.  Mais  aussitôt  que  mes  branches  se 
couvrent  de  nouveaux  fruits,  les  pierres  tom- 
bent sur  moi  comme  la  grêle.  On  dira  peut- 
•  tre  :  t  Ce  qui  s'étend  sur  le  domaine  public 
appartient  au  public.  Or  cet  aphorisme  est 
applicable  aux  grandschemins.  »  S'il  en  est  ainsi, 
voyageur  malfaisant,  vole  les  olives ,  coupe  les 
blés,  arrache  les  légumes  du  champ  voisin. 
Que  ce  même  brigandage  franchisse  les  portes 
de  Rome  et  que  tes  murs,  ô  Romulus,  en  con- 
sacrent le  droit.  Que  le  premier  venu  prenne 
de  l'argent  sur  l'étalage  de  telle  boutique  ,  des 
diamants  dans  telle  autre ,  ici  de  l'or,  là  des 
pierreries;  qu'il  s'approprie  enfin   toutes  les 


le  coupable  peut  nier;  souvent  la  nuit  a  dé- 
ployé son  voile  sur  bien  des  forfaits;  mais  le 
suc  de  mon  fruit  me  venge  du  ravisseur,  (|ui  se 
noircit  les  doigts  en  touchant  son  écorce.  Ce 
suc  est  mon  sang,  et  l'empreinte  de  ce  sang  est 
indélébile.  Oh  !  combien  de  fois ,  dégoûté  de 
vivre  si  longtemps,  n'ai-je  pas  désiré  de  mou- 
rir de  sécheresse  !  Combien  de  fois  n'ai-je  pas 
souhaité  d'être  renversé  par  l'ouragan  en  furie, 
ou  violemment  frappé  de  la  foudre!  Et  plût  au 
ciel  que  la  tempête  enlevât  mes  fruits  tout  d'un 
coup!  ou  que  je  pusse  les  faire  tomber  moi- 
même!  C'est  ainsi,  ô  castor,  (9)  habitant  des 


fleuves  du  Pont,  qu'en  débarrassant  ton  corps 
richesses  sur  lesquelles  il  pourra  mettre  la  '  de  la  partie  qui  t'expose  au  danger,  tu  assures 
luain.  Mais  une  telle  licence  n'existe  pas  ;  et    la  conservation  du  reste;  mais  moi,  que  puis-je 


Qiiid  ,  nisi  suffuglura  nimbos  vitantibus  essem , 

Non  exspectala  quiim  venit  iraber  aqua  ? 
(Iiimia  quum  faciam.  quum  prxstcin  sedula  cuQclis 

Offir.iiim  ,  saxis  ofGciosa  ]ietor. 
llocc  luilii  fierpessa; ,  iloniini  patienda  querela  est. 

Causa  babeor  quaie  sit  lapidosus  ager. 
Dumque  repurgat  humum  ,  collectaque  saxa  remiltit , 

Sempcr  babent  in  me  tela  parata  via?, 
lirgo  invisa  aliis ,  uni  mibi  fiigora  prosunt  : 

lllo  me  tutam  tcmpore  pracstat  hieins. 
Nuda  qiiideni  lune  suni  ;  nudani  tamen  cxpedit  csso  ; 

Nec  spolium  de  me  quod  petal  hoslis  habet. 
At  simul  induimus  nostris  sua  niunera  raniis  , 

Saxa  novos  fructus  grandine  plura  pctunt. 
l'oisitan  bic  aliquis  dicat  :  quœ  publica  tanguni  , 

Corpcro  concessum  est  :  boc  via  juris  babct. 
Si  licet  lioo  ,  ob'js  disiringile  :  crédite  messes  , 

Iinprobe  !  viciiium  carpe  ,  viator  ,  olus. 
Inlietct  urbanas  cadcni  petulantia  portas, 

Sitque  tuis  mûris,  Romule,  juris  idem. 
Quilibet  argeiilum  prima  de  fronle  taberna; 

Tollal,  et  ad  gemmas  quilibet  aller  cat. 
Aufrrat  bic  auruni  :  pcregrinos  ille  lapillos  ; 

lît  quascumque  pnlcsl  taugero,  lollat  ope». 


Sed  neque  lolhintur  :  nec,  dum  régit  orania  Ca;sar, 

Ineolumis  ,  (anto  prœside,  raptor  erit. 
At  non  ille  Deus  pacem  intra  mœnia  finit  : 

Auxilium  tuto  spargit  in  orbe  suum. 
Quid  tamen  hoc  prodest,  média  si  luce  .  palamquc 

Verberor,  et  tutœ  non  licet  esse  raihi  ! 
Ergo  nec  nidos  foliis  bacrcre  ,  nec  ullara 

Sedibus  in  nostris  slare  videtis  aveui. 
At  lapis  ,  in  ranio  sedit  quicumque  bifurco, 

llœret  ;  et ,  ut  capta  viclor  in  arce  ,  manet. 
Cetera  sœpe  tamen  potuere  admissa  negari , 

Et  crimen  nox  est  inliciata  suum. 
INostra  notât  fusco  digitos  injuria  succo  , 

Corlico  contactas  inGciente  manus. 
Ille  cruor  meus  est  :  illo  maculata  cruore 

Non  profcctura  désira  lavaluraqua. 
0  ego ,  quum  longa;  venerunl  lœdia  vitae  , 

Optavi  quoties  arida  fada  raori  I 
Optavi  quoties,  aut  cœco  turbine  verti, 

Aut  valido  missi  fulininis  igne  peti  ! 
Atque  utinam  subila?  râpèrent  niea  poma  procclbe  ; 

Vcl  posscm  fructus  excutere  ipsa  meos  I 
Sic ,  ubi  delracta  est  a  te  tibi  causa  pericii , 

Quod  supcrest,  tutum  ,  Pontice  castor ,  babcs.       iiiO 


résoudre  quand  le  passant  prend  ses  armes , 
ijue  son  œil  fixe  (ravance  l'endroit  où  il  doil 
nie  frapper?  Je  ne  puis  me  soustraire  à  ses  at- 
teintes en  clianffeant  de  place  ;  mes  racines,  liens 
puissants  et  tenaces,  m'enchaînent  à  la  terre. 
Je  suis  donc  livré  à  ses  coups,  comme  un  cri- 
minel aux  flèches  delà  populace,  la(|uellca ré- 
clame sa  victime  {;arroliée,  ou  comme  la  blanche 
génisse,  lorsqu'elle  voit  lever  sur  sa  tète  la 
hache  pesante,  ou  tirer  le  couteau  prêt  à  l'é- 
gorger. Vous  avez  cru  plus  d'une  l'ois  que  le 
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vent  seul  faisait  trembler  mon  fruillaf;e.  mai» 
c'était  aussi  de  liayeur  que  je  tremblais!  Si  je 
lai  mérité,  si  je  semble  coupable ,  livrez-moi 
aux  flammes;  alimentez  vos  foyers  fumeux  de 
mes  débris.  Si  je  l'ai  mérité,  si  je  semble  cou- 
pable, coupez-moi ,  et  que,  dans  mon  malheur, 
je  n'aie  du  moins  à  subir  qu'un  seul  supplice  ! 
Mais  si  vous  n'avez  pas  de  motifs  de  me  bri'iler 
ni  de  m'abattre,  épargnez-moi,  et  poursuivez 
votre  chemin. 


Quid  mihi  tunr  animi  est ,  qtium  siimit  tela  vialnr  , 

At<|iir  ociilis  |>la|;EP  destinât  anle  Inruin? 
Ncc  vitire  licel  iiiolt»  fera  verticra  trunco  , 

Queni  siib  liuiiio  radix  vlnilaquc  (jrnia  Iciicilt. 
Corpora  priclii'inus  |>la(;is  :  ut  ïa>|>c  sagittis  , 

Quuin  popuUis  iiiaiiiras  dcposuisse  retal', 
tlvegravem  candens  ulii  tolli  vacoa  sccuriiu 

Aut  stringi  cuitros  ia  sua  colla  videl. 


SiTpc  meas  Tcnlo  Tmodos  tremuisse  |iula$ti8  : 

Sed  iiiettis  m  nobis  causa  Iremoris  erat. 
Si  iiicTui ,  vidoorcjuo  iincons  ,  iiiiponite  flainintP; 

Nostr,i(|uc  fumosis  urilc  iiieiiiLra  fucis. 
Si  nUTui ,  Tidcorquc  noccns ,  cicidilc  Icrm, 

Et  licoat  iniscrx  dedccus  cssescinei. 
Si  ncc  cur  urar,  ncc  cur  eiridar  ,  lial>ctis  , 

Parcile  :  sic  cœpluni  pcrficialis  itcr  ! 
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NOTES 


DU  NOYER. 


Il  va  dans  V Anthologie  grecque,  Ht.  I,  ch.  20,  une 
^pigramme  qui  a  inspiré  vraisemblaltlement  à  Ovide  son 
élégie  du  ISoyer.  Cette  épigramme  est  altribuée  par  les 
uns  à  Platon,  par  d'autres  à  Sidonius  Antipater  ;  elle  est 
Jiracieuse,  mais  son  principal  mérite  est  d'avoir  été  pour 
le  poète  latin  une  idée  mère,  qu'il  a  développée  avec  une 
lieureuse  fécondité  de  détails.  Sous  le  voile  de  cette  al 
légorie  ,  Erasme,  le  plus  ingénieux  des  commenlatcurs 
d'Ovide,  remarque  que  le  poète  a  voulu  louer  les  mœurs 
antiques,  et  stigmatiser  les  vices  dominants  de  son  siècle, 
le  luse  et  la  cupidité. 

(i)  On  attachait  alors  tant  de  prix  aux  platanes ,  que 
Pline  le  naturaliste  (  liv.  XII,  cb.  IV),  dit  qu'où  les 
nourrissait  avec  du  vin  pur  :  Mero  effuso  enutriuntur. 

(2)  On  sait  que  Clytemnestre  fut  tuée  par  son  Gis 
Ores  te. 

(3)  Cette  expression,  mensce  .^ecioidœ  ,  était  consa- 
crée chez  les  Komains  pour  désigner  le  dessert.  Le  se- 
cond service  est  chez  nous  tout  autre  chose. 

(4)  L'obscurité  du  texte  en  cet  endroit,  l'ignorance  où 
nous  sommM  de  la  plupart  des  jeux  de  celte  nature  chez  les 
anriens,  nous  ont  forcé  de  sacrifier,  dans  notre  traduction, 
le  laconisme  à  la  nécessité  de  rendre  ce  passage  intelligi- 
ble, en  le  développant  un  peu. 

(5)  Cette  figure  était  probablement  ainsi  formée  : 


L'intervalle   dans  lequel  la    baguette   lancée  s'arrêtait 
désignait  la  quantité  de  noix  à  prélever. 

Cette  explication  ingénieuse  est  due  à  un  traducteur 
moderne,  auquel  elle  a  coulé  bien  des  recherches,  et  au- 
quel nous  la  restituons  en  toute  humilité. 

(6)  Voyez  h  ce  sujet  Euripide ,  Uécube  ;  et  Virgile , 
Enéide,  liv.  III,  v.  Aô. 

(7)  Voyez  la  peinture  des  malheurs  de  ce  prince 
dans  la  Thébaîde  de  Slacc,  liv.  11,  205,  et  VU,  Mil 
et  passim. 

(8)  Tout  le  monde  connaît  la  fable  du  jardin  des 
Hcspérides. 

(9)  Le  castor  abondait  dans  la  province  du  Pont.  Les 
anciens  croyaient  qu'il  se  châtrait  lui-même.  Pline  le  na- 
turaliste dit,  liv.  VIII,  th.  .\LVII  :  «  Easdem  parles  sibi 
Il  ipsi  Pontici  amputant  fibri,  periculo  urgente,  oh  hoc  se 
0  peti  gnari  :  castoreum  id  vocant  medici.  »  In  écrivain, 
dans  une  note  sur  ce  passage,  s'exprime  ainsi  :  «  Comme 
u  Pline  le  reconnaît  lui-même,  le  castoreum  ne  consiste 
I)  point  dans  les  testicules  du  castor;  c'est  une  substance 
»  huileuse  et  fétide  qui  naît  dans  une  glande  adhé- 
»  renie  au  prépuce.  Lorsque  les  conduits  de  cette 
1)  glande  sont  gorgés  de  castoreum ,  il  est  possible  que 
>  l'animal  s'en  débarrasse  en  se  frottant  contre  des 
B  pierres  ou  des  troncs  d'arbre  ;  c'est  ainsi  que  l'on  aura 
a  dit  qu'il  abandonnait  son  castoreum  aux  chasseursqui 
•  le  poursuivent  ;  et,  en  vertu  de  la  fausse  opinion  qu'on 
n  avait  de  la  nature  même  du  castoreum,  on  aura  conclu 
i>  que  cet  animal  se  mutilait  lui-même.  > 
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ÉPIGRAMMES. 


SUR  LES  AMOURS. 

Nous  qui,  œuvre  d'Ovide,  lormions  na- 
(;iière  cinq  livres,  nous  sommes  réduits  à  trois 
aujourd'hui;  l'auteur  l'a  ainsi  prélérc.  Vous 
pourrez  ne  trouver  aucun  plaisir  à  nous  lire; 
mais  votre  ennui  sera  allcjjé  de  deux  livres  de 
moins. 


SUR  LES  MÉTAMORPHOSES. 

Qui  que  vous  soyez,  dont  la  maia  touche 
des  livres  qui  ont  perdu  celui  qui  leur  a  donné 
lejour,  accordez-leuraumoinsl'hospilalilédans 
votre  ville,  ils  méritent  d'autant  plus  cet  accueil 
bienveillant,  que  ce  n'est  pas  l'auteur  qui  les  a 
publiés,  et  qu'ils  semblent  au  contraire  avoir 
été  dérobés  à  ses  funérailles.  Il  y  aura  dans  ce 
poëme  ébauché  des  vers  que  le  {;oùt  condam- 
nera; l'auteur  les  eût  corrigés,  si  le  temps  le  lui 
eût  permis. 


IN  SUOS  AMORES. 

Qui  inoJo  Nasonisfuerainus  quinque  liLclli, 
Tressumus  :  Loc  illi  prxlulit  auctor  opus. 

Lt  jain  niilla  libi  non  sit  Icfjissc  roiuplas, 
Al  Icvior  (Icmlis  pœna  duobus  crit. 


m  METAMORPnOSEON  LIBROS. 

Urha  parente  suo  quicumque  volumina  tanfjis, 
(lis  saltem  Tcslra  delur  in  urbe  locus. 

Quoque  magis  faveas,  non  sunl  haîc  cdlla  ab  illo, 
Seil  quasi  de  domini  funcre  rapla  sui. 

Quidquid  in  bis  igitur  Tilii  rude  carmen  Uabcbil, 
Eniendalurus,  si  llcuisset,  crat. 
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